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ASSEMBLER  îiATIOKALE. 

PRteiDBNCE  DE  U.  L'ABBÉ  DK  MÛ.\TB$Cll''IOU. 

Sfance  titi  mardi  3  mari  1700  (I). 

U,  (Biilllnume.  J'u/i   Je   ,VJf.    U-t  teciilairet, 
doniwicciurudu  prociVvertwl  de  U  iiaa/te  d'bier. 
Il  i-st  ailapU  Baas  K-clamatiou. 

M.  McrllBi  rapnorUur  de  totttiti  féodal,  donoe 
locture  Je  la  nouvelle  rMaclionde  l'article  1^. 

La  rédaaioQ  adoplée  bier  proTÎaoireinent  élaîl 
la  euivanlQ  : 

•  Arl.  15.  Sotil  exceptées  (If  la  suppression  ci- 
clcsing.  i'I  seront  ractiolabics  : 

•  l'tes  bauatll^  qui  «uroril  prouvées  avoir 
été  établie!)  par  une  conveiitioo  Houecrile  eotrc 
UQecomniunsuti^  «t  un  particulier  non  aeiiineur', 

•  2*  Les  banalités  qui  sRronL  prouv6e!)  avoir 
ét£  établies  pur  uqu  oiiivi-ntion  «uuscritu  cntriï 
une  communauliï  d'IutiitanLi  p[  It;  a<:rf;ui>ur,  pour 
rinltrCt  ut  rav,tti[u#;u  dv^dils  habitunta,  tt  par 
laquetie  le  wi^'neor  ne  stra  pas  fteuleracnt  obli{îi> 
ù.  bMir  et  entretenir  t'uHao,  ou  autre  objetqui  eat 
la  matière  de  U  banalilû; 

«  3"  Ci-lloa  qui  seront  prouvées  avoir  en  pour 
COUBO  uno  coucL-asiou  faite  par  le  seigneur  à  la 
eoinmuaautË  des  babiUiulf^,  du  droits  d'usa^ices 
daoft  tia  bols  ou  pti»,  ou  de  coininuue  va  pro- 
priélO.  • 

La  nouvelle  réilactioa  que  propose  la  comité 
Cdl  aiiijil  conçuu  : 

Arl.  15.  «  Sont  exc«pi<!e:i  de  la  tupprcisloo  ci- 
dessus,  et  seront  nclielablea  : 

•  t"  liée  banalités  coovcnlionnelIeH,  c*esl-&- 
diro  qui  seront  prouvées  avoir  élé  établies  par  unu 
Goaventiou  touscriiu  enlro  lu  propriélain;  et  la 
communaulL-  di.'^  IjabiUnts.  et  porlànt,  du  la  part 
des  banicfs,  robli^alioii  de  »uivrc  la  bUDalité; 
et  du  la  pari  du  propriétaire,  l'obllgntion  de  tenir 


(1)  C<(la  MUKi!  m  iacoiu|il«l<  4u  3ianitia.r. 
1'*  Sl^UK,  T.   XII. 


perpétuellement  en  état  les  blktlineot^,  usines  c 
objets  nécescaires  au  service  de  la  banalité; 

•  -2"  Celles  qoi  si-ront  proavèeg  avoir  eu  pour 
cause,  etc.  > 

M.'  Merlin  rend  compte  du  motiFs  qui  ont 
detorminé  le  comité  à  substituer  ccllu  rédaction 
h  la  »tennc. 

M.  Uanlticrdi^  lllnnint.  Celle  rédaction  est 
contraire  à  l'esprit  du  décrut  rendu  bier;  die 
aurait  pour  efret  de  consacrer  loutiu  les  banalités 
que  l'Assemblée  eulend  suiipriincr. 

M.  Merlin  répond  que  Iecoinil<3  a  voulu  dis- 
tinguer Ivs  cngu^cuienls  conlmolés  par  les  com- 
riiunrs  envers  des  parliculiurs  non  seigneurs; 
il  Hootient  que  ces  cnpKeinent^  sont  nu^si  indis- 
solubles que  ceux  coDlnctûs  colm  dus  particu- 
liers. 

M.  La  Poul«  parle  pour  l'abolition  des  bsna- 
lilijs.  Le  5et|(aeur,dit-il,a  coutraclé  l'obi ii^ation, 
du  moins  dans  ma  province,  de  fournir  uno 
chsmbrti  pour  le  four,  un  ctiaufourok-r  et  h  hois 
nécessaire  pour  U  cuisson  :  les  vaseiax  se  jont 
soumia.  ou  pluldt  ont  été  kouidIs  &  doonur  au 
seitïtieur  le  pAIon,  qu'on  (lenl  éialuor  ù  peu  préâ 
au  soÎKiémc;  mais  les  seigneura  ont  jus  exempter 
doadroiu  qu'on  avait  sur  eux  tout  en  exi^euit 
ceux  qu'ils  avaient  sur  leurs  vassaux. 

Lus  uuualilés  de  Tour  sont  une  indignité.  Toat 
liomiue  a  le  droit  de  cuire  cliei  toi  ce  dont  il  u 
besoin  pour  sa  nourriture  el  conïéqticmmentson 
pain.  Quant  aux  moulins,  c'e.il;iuti-eehose;ii:  oo 
liourrais  disconvenir  qu'il  peut  y  avoir  des  bana- 
lités coiiveDiioniielIeg  sinonenFranche-CoiDlé.du 
moins  ailleurs,  Ëncori;  est-ce  un  problème  difllcile 
!>.  résoudre  ;  car  il  est  à  présumer  que  louleg  les 
banalités  prétendues  conventionnelles  ne  sont 

3U0  le  (l'uit  de  la  tyrannie.  Je  fai^  remarquer, 
'ailleurs,  qu'il  n'est  fait  aucun  préjudice  aux  pro- 
priétaires de  banalités,  en  dispensant  les  habl- 
lanls  du  suivre  la  bauatilé,  df's  que  le  propriétaire 
conserve  lu  fonds  de  l'usine. 

M.  Tronrhcl.  H  faut  dislinfiuui  eoirebaiialllél 
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REGNE    DE    LOUIS    XVI 


ASSRMBLfiR  NATIONALK. 

I>RË»IDEMCE  1>B  il.  L'aBSË  DB  UONTESQUIOU. 

Sfaïuie  dit  mardi  S  mttn  1790  (1). 

}i.  làulllnuine,  tun  de  MM.   tct  iecrélaires, 
donRekciurt'du  proc^verbal  ds  b  aâBticu  d'tiicr. 
Il  est  adopliî  sans  rt^clamalion. 

M.  MrpU»,  rapiiorltuT  de  comiU  fi'n'lnl^  donne 
k-euiri'  tlu  la  nouvelle  rCilactiwi  de  l'article  1^. 

La  n^acllon  adoplëe  tiJer  provlioirement  étail 
la  suivante  : 

t  Art.  15.  Sont  excppWfs  cli;  la  suppression  ci- 
duGSti5.  et  aeroot  rachuiablus  : 

<  l' tes  baiialiliïfl  qui  si-ronl  prouvéus  avoir 
été  établie»  par  une  conveniioii  Bou»crilc  «iilre 
une  communaul^  l't  un  particulier  cion  «ei^'ni^ur; 

•  î"  Les  hanaliit-i  qui  seront  prouvées  uvoir 
été  établi  us  pur  uiiu  convciiiion  Hou^crilc  entre 
une  rxinimuuauii^  triiabitaut.t  H  le  acigneur,  pour 
riul^rét  l't  l'uraiiluiiu  Jc^dits  hnbilanla,  et  par 
laquelle  le  scifineiir  be  «ero  |>as  seulemeai  obfigé 
&  bfktir  el  entretenir  l'usiDe,  ou  autre  objelqulest 
la  matière  de  la  banalilë; 

■  %"  Celles  qui  Beronl  prouvées  avoir  en  pour 
cau^R  une  conci'sûon  futlii  par  le  ncigneur  &  la 
coinmunautô  dvs  )i:ibilautï,  du  droits  d'usages 
dans  Kl  bois  ou  ^il»,  ou  du  coœmuuo  va  pro- 
priété. > 

La  nouvelle  râilaction  i)ue  propose  le  comité 
pjl  aiusl  conçue  : 

ArL  Kl.  »  Sont  exceptées  de  la  euppruèaion  ci- 
dessus,  et  seront  rsclietablos  : 

)  ^^  Les  banalités  convention nel les.  c'est-à- 
dire  qui  SLTont  prouvées  avoir  été  étubliea  par  une 
coavtnliou  soustrile  enlru  le  propriétaire  ft  In 
COtnumuautû  dus  habilaiil<,  et  porlani,  de  la  purt 
des  baniurs,  l'otiliguliun  de  suivre  la  banalité; 
et  de  la  part  du  propriCiaire,  l'obligation  de  ti-nir 


[Il  Ctll*  ijttnce  e*l  ioci)iiii>t«le  ko  MoniUur, 

i"  séime,  t.  XII. 


p^TpélUelleoient  en  état  les  bàtimcDtJ.  ustoCB  e 
oblets  nécessaires  au  service  de  b  banalité; 

•  t'  Celles  qui  seront  prouvées  avoir  eu  poar 
cause,  etc.  » 

M.'  Merlin  rend  comntc  des  motifa  qui  oal 
délcTffliDé  le  comité  A  subatltuer  celle  réuaetioa 
h  lu  sieunc. 

M.  «■«alilnr  d«^  IIUmiiiiI.  Cette  rédaciioo  est 
contraire  a  rt.'!«pri[  du  dt^cryt  rradu  liier;  elle 
aurait  pour  effet  de  conv^rrer  tnutvs  les  baualilée 
qUQ  l'Assemblëe  entend  supprimer. 

M.  MrHIn  répond  ({Uc  lr>coniilé  a  voulu  dia- 
litiijui'r  les  engagamenls  conlracliïs  par  les  coin- 
luuni'S  «nvers  des  parliculitrs  non  seigneurc  ; 
il  soutient  que  cea  enga',((;inunt^  sont  aussi  ludlfr- 
Holulilea  que  ceus  coâtractés  entre  des  particu- 
liers. 

M.  Ln  l*niil«  parle  pour  l'abolitidn  des  bana- 
lités. Le  seigneur,  ilil-il.&  couiructé  l'oNÎ^'ation, 
du  moins  dans  uis  province,  de  rournir  une 
chsmbre  pour  le  Tour,  un  diaurouniler  et  le  bois 
nécessaire  pour  la  cuisson  :  le&  vaasaax  se  sont 
soumis,  ou  plul6t  ont  été  soumis  1  donner  au 
seigneur  le  pMon,  (ju'on  peut  èvaluor  i  pen  prê.i 
auseixtéme;  mais  tes  soicoeura  oui  suaV-xenipter 
(les  droits  qu'on  avait  sur  eux  tout  eo  exigeant 
cuux  nuils  avaient  sur  leurs  vassaux. 

Lca  uanulités  de  Tour  sont  une  indignité.  Toot 
liomme  a  le  droit  de  cuire  cbei  lui  oe  dont  il  s 
besoin  pour  sa  nourriture  et  conféquemuieiil  son 
pain.  Quant  aux  moulina,  c'eït  autre  ettoKeiiu  ne 
pournU  disconvenir  qu'il  peut  y  avoir  des  Laoa- 
lilés  conveuiiounellcB  sinon eo Franche-Comté,  du 
moins  QillQura.  Encore est-co  un  problbnc  difficile 
ù  résoudre  :  car  il  est  b  présumer  que  toutes  les 
ban3llt«>«  prétendues  conventionnelles  no  sont 
nui^  le  friiil  de  la  tyrannie.  Je  Tais  remarquer, 
li'ailleur»,  qu'il  n'est  fait  aucun  préjudice  aux  pro- 
priétaires de  banalités,  en  dispensant  (es  liitbi- 
lants  de  suivre  la  banalité,  dés  que  le  propriétaire 
cuDserve  le  Tonds  de  l'usinti. 

M.  Tronrhcl  11  faut  distinguer  enlru  baualitéB 
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eeignourialvt  ut  baDalitds  convuiitionii'-IIi'a  ;  coIIl-s- 
Gi  peuroQi  appari«mr  à  un  Himple  parliculiur  ou 
ï  un  |>n>i)ri6tairc<le  Uufs  ;  ce  propriétaire  ta  trouve 
lié  |Ktr  ilua  clames  de  conlrau  oui  l'obliiteiii. 
malgré  lui,  ft  entrelenir  le  moulin,  le  four  ou  ie 
prciiiioir  banal,  quoiqu'il  trouve  que  ]atiaiiâlili'(?sl 
uoe  cbar^a  pour  lui.  Les  baoaliléa  coïKruiilion- 
Delles  oui  n^cilemetil  lu  carat^tére  d'un  coiilral 
synsUafiniiitiqui.-.  pui^çtuc,  si  lu  Icnauciur  e&l  (uuu 
h  la  ttônalllë,  l<>  [iropriijuiru  du  Tour  ou  du  mou- 
lin, ert  icnu.  lai^nw.  tiuiirnl  il  fierdrail.  ilu  U-mr 
8i!S  ixinveiitions  avec  ses  lianii'M.  Ces  runlnils  ne 
peuvent,  en  consËquenc«,  <!ln:  nt>oiis  eana  indem- 
nité; donc  ils  août  racheUblea. 

M.  I«  rninlr  ilr  K('r«n«  «le  Cl^ry  rappelle 
ladilfm'uci.';  admise  piir  ledi-ci'ct  d'hiiT  eillru  Icrs 
vnga^meaiit  conirart'^â  |)ur  um.-  communitulO  en- 
versuDparticuIier  non.'«iit^-iirur<.''  leseri;;<L;^mnt'nU 
contractée  eniVTii  lu  s<.'iKij<;ur  ;  l'Asïemblt^.i3  a  dé- 
cidé que  les  convenliun*  eulro  la  comoiuno  et  le 
seigneur  seraient  aauuléL-sHuris  indemnité,  ei  le 
Beigneur  n'avait  pas  cédé  dus  imineublc«  ou  compté 
dc«  wiinDcx,  outre  son  engagenieni  de  construire 
et  malatenir  l'usine- 

(  L'Aseemblëe  paraît  incerlaioe). 

H.  le  Fr«<«ldeBt  pose  la  question  en  ces  ter- 
mw  : 

Admellra-t-on  la  nouvelle  rédaction  du  comitù 
reodii!  ? 

S'en  tiendra-l-on  aux  lermes  du  décret  d'iiicr  T 

HciiTerra-i-ou  au  comité  |iour  qu'il  préBeriti* 
une  BQlre  ri5dact)ou? 

M.  Ilitucki!.  Lorsque  l'Aui'inblée  oallonalft  a 
proooiicé  un  dCciut,  lauf  i-édadwn,  ce  n'est  pas 

Sour  ordonniT  un  cliaii(,'eriieiil  dn  seus  el  d'esprîl 
ans  la  loi,  mais  un  arrangcini^nt  de  mots  el  de 
ptiruscs,  diKant  m'anmoins  lu  mËinc  dmnv.  La 
rédacliou  d'hier  doit  dune  »!ule  élru  admise  ;  Il 
n'y  a  rnéoie  pas  lieu  du  délibérer  t  ce  suji'l. 

M.  dn  C'MinlitH.  L'AssemUt^e  ayant  décida  hier 

Suc  la  rédaction  de  rarlicle  1!>  devrait  élre  modi- 
6u  parce  qu'elle  était  défectueuse,  cetli>  rédaction 
n'est  pu3  devenue  meilleure  en  paasant  la  nuit  et 
ne  peut  être  admise  déUailivement. 

U.  Liieut.  Je  deminde  la  priorité  pour  la  râ- 
dsction  d'bier. 

M.    GKullIer  de  Illaniiit.  J'appuie  la  mollon 

de  M.  Lucas,  avec  cullf  riwrve,  qu'on  pourra 
employer, daus  le  diii:re(  Kéntïnil,  d<»  expressions 
plus  propres  1  L'xprlmi:r  1  e.<prit  du  décret. 

M.  le  Pr^kldcnt  prend  le  vœu  de  l'Assoniblée. 
Le  dëcrvt  li'liter  e«l  maintenu,  sous  le  béuéilcc  de 
l'obst-rvatlon  de  M.  Gaultier  de  Biauzal. 

L'ordre  du  iour  appelle  laditeutihHtur  faf faire 
d«j  eotonUs. 

M.  fiouplllean,  au  nom  du  comité  des  rap- 
ports, rend  compte  des  piËcea  r«misea  hier  par  le 
uiiiiiiitru  de  la  marine. 

Lt  promièra  de  ow  pièce*  oxt  une  li'tire  du  mi- 
niltreniAmeaupréBideD<d«rAseeuiblL'enutiuiiuk-; 
elle  fonlic-iit  le  nVitdw  faits.  Le  '.",'  iioïcitiliro. 
les  muiiiti'i'S  •.>nvuyi>reiit  à  l'AsseiuldC-e  iialiunule 
pour  conualtre  ae*  prïacipes  ut  ses  vues  tur  les 


colonies;  l'As^ctnliHc  no  pouvant  s'en  oflcaperK 
le  roi  a  inainteou  l'ancien  ordre  du  chowa.  naU^ 
Lienlét  des  cniiutes.  dvi  alanuvs  m  sont  répaii-i 
du««;  une  rermentation  violiv-ilv  a  c^mmeiice.   A'] 
lu  Martlûiiiue,  les  administrttcuni  ont  i-H  ublifiél;] 
de  conruquer  les  assembléfi  avant  le  lomps  eti 
eana  lea  ordres dn  roi;  les  ports  ont  été  ouverts' 
pour  quatre  mois,  les  tases  ont  ùlv  proviéoîre- 
iiicat  uboliee,  et  lea  négociants  frani;uis  Mnt  préU. 
à   iHTdrc  les   uvanta^e»  qui  leur  i;iis:iJeiil  sou-j 
tenir  la  coiicurrenco  avec  les   autre*  niitiona/ 
L'OIat  deSainl-Uoiulnsue  est  bien  pluinumi-taiil. 
Le&  dC-puiés  à  l'Assemblée  nalionate  avait  demandé 
lu  SOjuiD,  qu'on  di.fendlt  toute  assemblée  col 
niale;  iU  ont  demandé  depuis  qui- ceaeasvinbM 
ëuiunt  formées.  Les  dépuirs  et  les  colons  qui  lia- 
|}ltent  Paria  ont  asii»té  b  un  eouiité  de  luiuistres,] 
pour  concerter  t'ort^aiii^ationdesagseinbléejcolo» 
niales.    composées  du  ri.>préaentanta    liUvmeat 
élus- 

Il  a  été  décidé  quu  les  administnteura  semienl] 
cbiiriïésdu  la  convocation  dont  l«  mode  a  été  con- 
venu. Cette  awemtilCe  ne  devait  l^lre  cousidél^ 
que  comme  proviiioire,  extraordinaire  el  consol-l 
tative,  et  seulement  cbar^oo  de  transmettre  »eM 
repréM.-n  talion  s  et  ses  lieinaudM  à  la  métropole  ;! 
mais  l'évéïieuient  n'a  pus  rt-LionJu  aux  uspéranccli 
■lu  roi.   Déj).  dans  le  N»r.l,  s'était  formée  uuM 
OAsemblée   provinciali.'  qui,  eu   Inlcrn^plaut  Ival 
dépêches  des  ministre»,  les  a  répandues  avec  dctT 
commentaires  mal  inicniioums-  Lei  adminldlra-l 
leura,  après  avoir  difToré  de  publier  l'ordoonanœ 
de  convocation,  ont  lait  cvtlu  publication,  eu  iu- 
diquant  Léoganc  pour  te  8%c  d<- cette  assemblée J 
Ues  rvénements  afnittcanlsontsuivic<rtteép»qua.J 
Il  s'est  âlevé  une  altercation  violente  entre  le  cou-l 
iti<ll  supérieur  et  rassemblée  provin<rialc! du  Nord.; 
Uelle  iiBsenibléecroit  rfnrermei'  en  elle  tous  lea 
pouvoirs:  elle  a  fait  urrélur  un  subsiilut  du  prO-J 
eureur  général;   elle  a  prononcé  t«  btàHMl  M  ' 
buniiis<enieut  contre  lus  magfsmta;  elle  a  as 
lariuuioD  des  deux  conseils,  et  en  a  rétabli  un'i 
t;a  le  composant  presque  en  entier  de  nouveaux] 
membrei.  M.  de  Pénier,  commandant  ^oérul,  al 
éprouvé  de  très  grands  désagréments  pour  arolr* 
i^foaé  de  faire  vréter  serment  anx  trouppa  avant  ' 
qu'il  eût  ri-(U  lesordrea  du  roi.  Le  15  janvier,  il 
consonlil  à  fair«  prétercv  serment.  Il  avati,  ^  la, 
suite  du  Kon  refus,  fiulpnblierunuvis  dans  lequel] 
il  usBurall  qui;  les  troa|ies  u'affiralent  Jumois  oun* 
tru   les  cito^uns  que  NT  la  riM[ulsition  den  oftl- 
ciers  civiU.  On  craJnl  dn  asae(i)Itle':s  au*^l  entre* 
prenanli'B  dans  Ii'B  «ilrM  provinces.  IjB  perception  ' 
des  imputa  est  pt>»quiMiulk-,  lapûnuriu  des  fond*.] 
est  exlréjUL-...  —  M.  du  La  Lu;:eriiu   termine  eaj 
lettre  pur  d<;8  olisi'rvalK '>s  sur  lus  avantages  quai 
lu  Kraucu  l'étiré  des  uulunit-i,  et  nolainment  dttl 
Suint-Domingue,  qui  necottlu  abioiuuiuntrien  au 
trésor  public. 

Lettres  interceptées.  1:!1"S  sont  adrusst'us  jk  MH.] 
de  Pénlcr  et  de  Marbois  :  toutes  deux  «ont  rclatl-' 
vesft  la  convocation  de l'assiinblée  coloniale.  \jLt 
seconde  seule  est  onicielle.  Dans  la  prcmiérii 
de  La  LuKerne,  sipiia  avoir  parlé  des  éTéneo 
de  France,  do  ceux  d'Amérique,  et  de  la  néœs»» 
de  convoquer  une  assemblée  coloniale,  onpiiue  M, 
de  l'ûiiiei'  fi  prendre  tous  les  moyuiuconciluteur«.> 
et  A  iiilluer  éur  celte  astembléo  par  la  voie  da  î 
pei'Suasiun. 

La  seconde  lettre,  en  date  du  27  septembre,  afl>j 
couicai^ne  l'mvol  du  projet  d'ordonaancLi  decO' 
vocaiidii  comerté  entre  lus  minisires.  les  déput 
d'.-  5ani[-l)k>niin(,'ue  A  l'Assemblée  nationale, et  I 
pro|iriétairusainéncaiusré^dantiii*ârl8.  M.  dul 
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LuKuroi!  olMcrtf  nua  Ice  ik'|>oiiititirL«  du  |)OLivoirs 
juiiicuirv'  L-t  iiiililttire  ii'uuiuiil  \sii  l«  ilruîl  (l'as- 
BisUiriil'atifviNblôucoioniaicitinoinsnii'iUn'iilcDt 

VM  (liât:  vou.i-méiue,  ilit>il,api^  avi>ir  Fuit  j'ou- 
verluro  tl«  l'iiaiifiiihliS!.  voub  vour  ri-lirvrci;  et  ci 
Tou»  y  avez  aiictiPL-  iiiflacnciï  dirt-cdi.  voua  ob- 
licadrejE  Utujoura  lu  crédit  dix  à  vgiro  jfiilu  t-l  li 
V08  CulanU.  —  M.  du  Lu  Luiltrc  oli«erTi',  ilans 
iiQO  DOle  qui  su  iroutuuubDo  Oo  lai;uiiicili.'cetlv 
letUv,  (|U'm  ruut  fïiru  lire  :  #i  VOUii  n'g  ave;  au~ 
évite,  uU:-  L;i  liUlipriïMion  de  la  luUru  n  i»l  uqg 
fiiuto  du  «ecr^laire. 

Il  |i;irall  i)ui;  ha  lellrea  de  coRTOcalioii  ii'util 
point  eu  de  suite;  mais  il  exieuit  de«  usfunittlées 
an  tu^rio  lire  mont  runnâ'd  dans  Ii-«  (rois  pionliicu^; 
c'est  noiamniciit  culIcUo  Cap*Kn»!;:u«  que  coo- 
oernuiil  Ils  din'iiri-nlu  pi(c».  Dana  xa  prumlûru 
i^aiici-,  vllu  proHcrlt  l«  rahier  i\k  doléances  du 
main  du  jun<ri(T  lîft9.  comrui'  injurïi-'UX  &  la  uolo- 
nio  ;  dans  cAt-.  du  1 3  novE'mbre,  lIIl'  dëcl«ru  que 
li'a  [lODToini  i?t  lesialonit.>8(lctoulu  ladC-pcnJaoœ 
du  .Nord  K-sidonl  dntiii  \a  \>rCsMleiiisejaméQ;  que 
tout!)  uuiru  mrait  ïMllittiiiie  et  teDdant  Jl  umpË- 
cfi«i'  It>  rciuliliK.ienieiil  de  l'ordre.  Kllu  ccotiaue 
dans  lEura  foaotiooa  Im  ageola  du  pouvoir  vxt- 
culir.  l.c  18  DOTombro,  avaot  de  ïtaim-r  sur  lus 
milicus,  i<lk<  orduiini.^  un  rcircn»omcnl  nouveau. 
Le  i'S.  «Ile  fixe  A  2  Rourde*  le  palemonl  de  cha- 
que tClc  de  niïKre  (iris  dans  ta  ampaene  :  n'cn- 
Ifiidnnt  rlun  changer  il  la  mardchauseco  en  tout 
n;  qui  conwf  ne  In  sflrell-  pobliiiui.'.  Li-  25,  elle  d«- 
iLunde  A  H,  du  l'oUsy,  luisant  lu»  foiiclious  d'iii- 
lendani,  lus  d<iUtile  i-t  ks-  i-ouipu-n  exact;  de  la 
comptabilité;  elle  ordonui;  que  ilâsorniniR  II  jora 
tenu  ilydt«tiitsuortu  rucullu  du  Nord,  et  de  n'en 
ordoancT  l'uinploi  que  de  concert  avec  elle  ;  elle 
dCpote  vers  l'asscmblCe  du  Sud.  pour  l'entragcr 

,  h  couvi-nir  ijue  dÉaormais  il  ne  SL'ra  ij;iVi^  d';iuiro 
tlroit  que  1  pour  100 pour  TraU d'uutiiroi ;  cilu  «e 
diargedu  droit  municipal  de  30  tous  pur  ICtu  do 
nêitte  ;  éuîilii  un  rLcttcur,  et  ne  riîftT^-e  do 
elaluur  «ur  lu  firme,  l'IC. 

Il  H'iit!>l>  ■loi*  lo  SËuncc  du  '2\,  du  rufu^  de  M. 
de  Pols»r,  b  la  (Icmandf  de  rasfcmlilâi*,  de  la  ré- 
duction des  fonctions  du  conseil  t  l'administra- 
tion de  la  justiue,  et  de  l'empri^annumenl  de  M. 

iDubob,  pour  avoir,  au  fort  Dauphin,  dit  que  l'os- 
davaKc  des  nfpres  cél  contraire  uu  ijriucipi;  du 
la  liboLt>>  iiutiirullc. 

Lu  piùce  isulvatitu  est  une  lettre  di'  t'ar^ïicnililLHt 
pruvinolale  du  NerJ  ii  M.  le  comte  de  l'Cnier.  — 
•  Voue  DOUS  Uemandi'ï  eu  que  c'e&l  quu  Saint- 
l)oiDli)(tuc  :  c'est  une  bL>!le.  et  iiiniiouiu  conuvu. 
qui  m'osI,  par  préfùrum:!!,  rfuuieA  la  France,  aou» 
la  condition  qu'elle  ne  paicrjil  d'autres  impôts 

aUtt  coui  qu'elle  aurait  ron^entis.  Pur  le  premier 
terot  de  l'AsjciDblL^e  nalinnale,  en  dato  du  17 
'Juin,  louH  les  nociens  impOls  out  £lii  rvuservÔË; 
nos  df-puti^a  n'ont  pas  conciiuru  t  ce  décret: 
ignorei-vous  que  t!i»\  le  2U  du  mi^mc  mois  seule- 
ment qu'ils  ont  été  tdmi»  duni  eello  As^einlilâo  t 
guu  KL-rionS'Oous  devenus,  mi  mm*  nviuns  Uissé 
)u  partie  la  plus  pure  de  noire  induslriu  dam  Itts 
niuins  de  reox  qui  In  di.i^i|<aiu[ii:  f\  nous  no 
l'avioiia  enlevée  il  un  adniinisirjt'-ur  inlldtle,  op- 

[irt'Bflif,  concu.^sionnaire  et  foiiiliK  (Jii  vou*  ;i 
rompfr  quand  on  vous  adil  qUf  nusdèiiutÉi  cuii- 
acnliraicnt  aveuglément  aux  dOtrels  de  l'Assoiil- 
blée  naliouale.  l'ourraieul-iU  conwnlir ,  par 
exemple,  fi  un  dùcret  qui  con]pro:iiettrait  iiolre.^ù- 
ruté  personnelle?  Lu  n^ia-sGilC  des  lifconât^nces 
a  enlralDé  l'assemblée  jwlTlaeiato dans  les  arrfiùii 
que  vous  crom  (lignes  do  oeasore  ci  qu'on  lui 
aurait  épurguC'Bsi  OD  !tvaitsot>Ké  ù  Tuilier  k  maà- 
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relé.  Une  grande  socii^lë  qi>i  se  voit  abandonDfe, 
op|)riniéu  ou  iraliio  tar  cens  <iui  sont  cborgés 
lit-»  di!>luil4  de  sOD  udniiuiâlralioa,  a  sans  doute 
re£u  de  lu  nature  lu  droit  du  faire  dee  lois  pour 
sa  aftret'S  de  prononcer  des  amendes,  d'intercep- 
l>'r  des  lettres  iii^Mides  et  de  t«  saiïir  d'un  par- 
ticulier qui  i)rèi:liait  uR  <ïvon(!ile  dan;(creux  et 
contraire  à  la  pro]iriét<ï.  Quand  un  nuiii«lre  se 
plaruit  &  [«voriicr,  par  des  voiei  sourdi^,  lu 
deriiruction  des  colonies,  que  fBJlail-il  faire? 
L'u.'(reiiil)lôeproviaciale  gémit  de  la  inaniAre  dont 
tous  la  |Uii«t ;  elle  n'est  pus  suns  inquiétude  sur 
an  iioini  de  votre  conduite:  ni  vuu«,  ni  les  trou- 
pes A  vos  ordrt^,  ni  MM.  du  la  marine  n'ont  t>as 
eiK'ofu  prêté  le  s'rment  de  lldf'lité  iï  la  natioD,  A 
lu  lui  el  uu  roi.  h'uus  croyons  otoir  assci  prouva 
qu'ajunt  n\a  nus  pouvoirs  de  notre  province,  et 
notre  province  du  droit  naturel  des  lois  et  des 
coiivenlienâ,  l'uMumblée  provinctato  a  Cait  ce 
quVHua  Où.  Quand  vou^aurex  convoqué  l'asaoïn- 
lilùe  eolODiule,  nous  soumettrons  ros  opinions  et 
noire  conduite  h  nos  tunciloyens.  >  Cette  lellre 
est  si^Qde  pur  U.  Bacon  de  La  CtiDvalpri<>,  prési- 
Ucnl  du  l'assemblée  provinciale  du  !Surd. 

Uuni  la  siîance  du  "M  dL^cambre,  cette  usaein- 
bléo  s'C-tail  plaint  de  ce  que  le  conîM-il  avuit  abu- 
sif du  droit  de  nommer  aux  places  de  coni|itabi- 
lllé.en  passant  en  rx^^lequeccs  placta  ne  svraitnl 
remplies  que  pir  dut  parents  dus  ofUciers  de  oa 
tribunal,  et  qu'on  nctrouvalld^ug  lus  caisses  que 
des  bons  du  MU.  du  conseil  :  elle  uVBit  iioiuiné  iiu 
receveur  du  droit  municipal,  etc. 

lii'i'i,  locousdl  déclare  nuls  et  de  nul  effet 
remprlsonoement  de  M.  liubois,  la  numinuiion 
d'uo  receveur  du  droit  muiiicifwl  ;  fuit  diîfi'nw  A 
rassemblée,  dite  ascembiéu  provinclule  du  .Nord, 
do  s'immiscer  dans  l'admlnistratioft  des  pouvoirs 
civil,  judiciuire  et  militaire;  ordonne  qu'il  sera 
infuriniisuriu  cotiduilu  de  cette  assemble»,  etqoe 
le  rÉsoltul  de  ces  informations  sert  euvore  ^ 
l'AiMmbléc  nuiioDulo. 

Le  4  janvier,  l'atsemblùe  du  Nord,  délibérant 
sur  l'ari'iH  du  soi-di«ani  conseil  supérieur,  con^i- 
dâre  qu'étant  de  droit  n^iiurel  que,  dans  dc-s  lùr- 
cunflancea  f?idiejflei,  lis»  nation»  fc*  furoont  on 
asiotubléus  pour  se  donner  les  lois  qui  parait^Qt 
nécessaires,  elles  ont  le  pouvoir  législatif;  que 
ne  pouvant  faire  des  lois  sans  les  faire  exécuter, 
l'a^âenibliV  du  Nord  avait  doue  le  pouvoir  exé<'U- 
tif,  qu'ainsi  elle  réunissait  tous  les  pouvoirs,  et 
pouvait  les  exercer  dans  l'éleiidue  du  h  dépen* 
duui-uduNord.  Hllearrôteunanimement  que  le  rè- 
quiruieire  du  sul»lilut  du  procnreur  général  est 
faux,  séditieux,  qull  teud  A  priver  les  citoyens 
des  travaux  lutélairea  de  l'oNeiablée  protinctale. 
poar  ks  ramcucr  sous  le  Jour  du  do»iioiisiuo  mi- 
nistériel et  de  l'artstocratie  :  dfclaru  l'arrOl  BédU 
lieu\.  attentatoire  il  rauIoritC:  de  l'aisembiée,  rea- 
dusuns  pouvoir  et  nul  ;  ordonne  de  idus  fort  l'ex- 
éculioo  de  tous  su«  arrêtés  ;  prend  sous  lu  ssu- 
vexardo  de  la  dùnenduacu  du  Kurd  lus  mtlicci 
nullooaktet  lea  oilleiers  comptables;  d£clar«  le^ 
ju^es  qui  oulconitouru  A  l'arri^t,  fauteurs  du  des- 

ÏDÎtsue,  roupublea  de  epoliiitiuu  dos  deolMfi  pt 
lies,  crimineU  de  Ifse-uation  et  ennemis  de  f. 
colonie;   L-ur  ir.t'.Tdii  A  toujours  l'entrée  dch 
province  du  Nord,   et  les  Voue  au  mépris  d&i 
bons  citoyens  ;  fnii  défenio  uux  ifcOliers  d'éUrcir 
M.  Dubois;  «rdonnu   que  l'artOl  du   soi-duant 
conseil  sera  conservé  aans  les  regislreii  de  l'as- 
semblée du  Nord,  comme  un  monument  de  la 
lionle  de  ce  liibunal  ;  dttelaie  nulle  la  réanion 
du  coaseil  sujiérieur  du  l^ap  A  celui  de  Port-aa- 
rriiicu:  oivienno  que  usluî  du  l^p  repreudra  U) 


EîoâiblJo  tiUlonalf.l         Alir.KIVIS  PATlLKUBNTMRES. 


Il  fiRfl  ruiiciiuds,  l't  <1UL-.  éi-f.  uuKiufd'Iiui.  Vas- 
RCiDblée  iioinmufu  les  ofticlcTt  iiccCJiairM  liuur 
le  cooipICtiT. 

Lctlrt;  (le  M.  Bacon  de  l.a  Cliutateriu  au  comle 
de  Pénler,  on  date  du  7  janvier.  Vous  rcconDat- 
Irvx  la  TOKesânde  notre  condnileiiuaad  vouso*»- 
Rvri-x  d'être  «éiluiU  par  l'ariatocratte  qui  vous  eo- 
(oure  ;  en  aUvmlunt,  noua  vous  disons  iri-B  aflJr- 
malivcDii'ntquc  nosd6putésk  l'AlKcnbltïv  oalio- 
iialc  n'uni  pu  concourir  qu*aux  décrets  qui,  ren- 
dtu  pour  le  canliticnl.  n«  pMUvciil  t'atipllq^ucr  A  la 
colonie.  Ca»i  respecter  la  loi  el  le  pouvoir  légis- 
latif que  dt:  s'en  saisir liais  pour  fiiirc  cesser 

une  corrps[)ondancL-  qui  pourrail  vous  di^plairi.'. 
il  faul  vous  dire  iguo  nuus  iii-  vous  ruconnultrons 
plus  cotniiiu  un  aK<-iii  du  pouvoir  i-xi'xulir.  tant 

Sue  vous  ne  e<-rei  \>aa  oottinU  à  la  loi  nationale 
u  ^crmfnt  ;  quanl  ti  la  convucation  de  ras-icm- 
MCe  coloiuulo,  iioui  n'avons  besoin  qui-  du  cgn- 
cours  des  Uuis  pray'iitcta.  ol  nous  iiti  iiuus  ctiar- 
Keons  pas  d'ccarliT  no^  enncinlti,  Ic4  vdlr«8,  et  la 
Vrrmiou  «lui  nous  ronge. 

U'ilre  de  M.  Vinoenl  &  M.  de  l'énîcr,  le  17  ion- 
vior.  KHc  annonce  quuM.  Uucon  dL-  LaCtiuvali-rio 
ext  tioinni6  ca|iiiulne  Ruinerai  des  troupes  natio- 
nales ;  qu'il  rt^ru«t!  aux  nfigrea afMcmbléii  la  fac^uU 
It)  de  nommer  tenrs  ofllcier^,  el  que  douze  <-Afc.- 
teorsile  l'Ouest  sont  députes  pril'S  do  M.  di-Pétiier 
pour  l'engager  à  ptOlvr  ot  a  faire  prCtor  le  ser- 
in rn  t. 

Le  13  janvier.  ArrW.  dos  électeur*  de  l'Oucsl, 
par  lequel  tit  ordonnent  que  kt<  adminUtraleurs 
l'Uiïooii'Ont  il  l'exécution  de  toute  loi  nouvelle 
jUiqu'i  la  convocation  de  l'assemblée  coloniale. 

M.  dePénicr  sci-6deà  celte  demande. 

Lettre  du  11.  à  M.  K^  cuminandant  gi'néral.  On 
lui  rend  compte  du  sorment  préU  par  la  milieu 
naiioiiale  cl  de  riusullulion  du  conseil  sup6rlcur 
du  Cup. 

Lettre  de  M.  de  Parade  à  M,  de  ToiA-iy,  au  sujet 
des  lionoraiies  du  conseil  du  Cap.  Il  d'emande  ce 
qu'il  doit  faire,  si  lus  officiers  de  ce  tribunal  exi- 
gent leur  paiement.  Il  ajoute:  J'ai  dit  un  juur  1 
Juelqu'uo  qui  me  questionnait:  les  ordres  de  M. 
e  l'oitiir,  vollit  mon  premier  mOTeoi  le  «econd, 
les  baïonnette!';  c'est  pCremptoire. 

Voltii  les  faits  ;  vous  jug^^reu  peul-£-lre  que  t'a.t- 
srmbléfi  du  Nord  cl  le  conseil  du  Port-au-Prince 
6e  sont  éloifiTii/g  des  liornes  ;  mais  les  circonstan- 
ces rendent  peu[-6Iru  leur  conduite  excusable. 
Iliun  n'aoQoncc  qgc  les  colonies  veuillent  êvs6- 
l'arer  de  l»  métropole.  Le  comité  n'a  pas  eu  le 
wnip»  de  fjire  le  travail  nécessaire  pour  vous 
lii'f'Benter  un  nuire  r^sulliil.  Les  Iroi»  provinces 
de  Saiiit-llomiiitjue  doivent  envoyer  incc»*iitii- 
iiieiil  dcj  nirmoircs  :  le  comiiû  pense  au'it  serait 
pcot-étrc  convenable  d'atleodre  qu'ils  fassent 
(larvenus. 

M.  «le  Itlchler.  Ksiste-t^il  quelques  pikes 
qoi  donn'-iil  les  df'tails  de  la  formation  de  l'as- 
Beml)lredu>'ordTSK-lli.'«<-xi«ient.  indiquent-elles 
In  proportion  des  colons  avec  celle  des  tialiilunts 
qui  nont  d'uutre*  prooriétéa  que  leur  indus- 
trie ï 

11.  dp  C'orliprel.  Les  pièces  n'annoncenl- 
rlles  nas  que  des  vaisseaux  anglais  sont  dans  le 
l'ort  ue  ^aifiI-lioniin;jUeV  M.  du  La  Lukituo  ne» 
dit  ri*:o  dans  son  niéniolre. 

M.    Gonplllrnii,    mjipcrlenr    du    i-omilf.    Je 
n'iii  trouvé  aucune  pièce  relative  aux  deiuuiides 
'  <Iqs  préuinnauls. 


a.  Alcxnndre  de  Lamrlb.  Avant  il<a\ 

à  la  discussion  du  rapport  qui  vient  de  vous  < 
fait,  on  pourrait  vous  soumettre  quelques  ré-' 
flexions  pr(ralable!,  'tut  ne  seraient  pas  inutiles. 
Vouif  aureu  à  conaideri-r  In  que.ition  sou.i  trois 
point*  de  vue  imporlanis  qui  ;inii':ni-rontte  dftre- 
ioppemenl  de  priacipesde  morale,  de  philosophie, 
de  politique  et  de  commerce  ;  la  liiscuEsiDn  de 
lou^  CCS  ODjels  sera  lonjiue.  Cepeadant  les  troubles 
des  provinces  nous  ont  fuit  sentir  U  ii^ssité  de 
non»  occuper  »an*  retard  dits  droits  féodaux  :  no- 
tn.-  di-ieriiimation  &  ce  sujet  eri  un  moyen  s&rde 
dissiper  l'erreur  du  (leopie.  et  cette  erreur  est  as- 
surément In  première  source  des  insurrectious.  Il 
me  semble  qu'il  serait  jiossible  de  concilier  l'in- 
tiVrél  du  commerce,  celui  des  colonies  et  celui  de 
la  France  entière;  et  pour  cela  Je  propose  de 
noinoier  uo  comité  auquel  »eroni  remis  toutes 
les  pièces  relatives  i  Saiiit-UoniinRue  et  À  la  Mar- 
tinique, ainsi  que  tous  les  détails  itisiruclifs  A 
cetrtfaiii.Ce  comité  vous  présentera,  daus  |>cude 
jours,  un  plan  tlxe  de  travail-  Nou«  i^a^nâroEU 
ainsi  du  temps,  et  d'ici  ti  ce  que  votre  comllft 
puisse  voue  communiquer  ses  vues,  nous  tra- 
vaillerons à  la  constitution,  qui  est  notre  premier 
devoir. 

M.  lie  Coeherel.  L'Assemblée  eil  déjit  asscs 
instruite;  les  colonies  sont  en  péril  ;  je  pense  que 
nous  ne  pouvons  différer  de  dous  occuper 
d'elles. 

U.  dv  t'niulis.  L'état  d'insurrection  de  Saint* 
Uomingue  n'est  que  trop  certain,  et  je  nu  crois 
pas  que  l'Assemblée  ait  des  devoirs  plus  impor- 
tants (lue  celui  de  porter  le  calme  dans  les  colo* 
nie*.  Je  ne  suis  pas,  comme  le  préopioant.  ef- 
fravé  du  nombre  des  objets  fi  examiner  :  il  s'agit 
seuieiui^nt  de  s'occuiier  ji  resserrer  les  liens  qui 
lient  les  colonies  à  la  mClronole,  liens  qu'elles 
sont  à  la  veille  de  briser.  Je  tleiuande  qu  on  re- 
vienne à  l'ordre  du  jour. 

U.  Ili'icaneii.  Il  y  a  u^s  longtemps  qae  le  com* 
merce.  len  manufactures  appellent  les  regards  de 
r.Vsscmblée  nationale;  il  n'y  a  pas  un  moment  & 
perdre  pour  s'occuper  de  cei«  intérêts;  lu  moindre 
retard  mettrait  la  chose  publique  en  péril.  Votre 
comité  d'at^riculture  et  de  commerce  a  uu  rap- 
port tr&i  inléri^sanl  à  vous  faire  sur  Ie3  adresses 
qui  vouii  ont  dié  présentées  jeudi  pur  les  députés 
du  commerce  et  par  ceux  de  l'armtJu  bordelaise. 
Je  demande  que  ce  comité  soit  entendu  prélimi- 
nairomuul  h  tout. 

M.  Uliu.Je  demande  qu'on  s'occupe  sur-le- 
cliamii  di-  la  traite  des  nègres  et  je  suis  prlït  à 
parler  sur  ce  sujet-  —  (La  parole  lui  est  retirée. 
—  Voyez  son  discours  annexé  it  la  séance.) 

MM,  Ir  ninniuU  de  Gouy  et  «àaral  l'ahlé 
invoquent  la  i|ueslion  préalable  sur  la  motion  de 
M.  Alexandre  de  Lanietli. 

M.    Alexiindre    de     l.iimrih    demande   la 

parole, 

M.  Unrnnvr  la  demande  ausjl  pour  la  ques- 
tion préalable. 

M.  te  PréMldenl  sc  d'»no8c  h  la  mettre  aux 
TOJX. 

M.  le  liNroM  de  Heaita  et  plusUuri  mi-mbret 
demandent  à  parler  sur  la  manière  de  poser  la 
question. 


ï]ln*abt<te  nMÏÔBÎlëïï 


MtClllVES  PAflUIIEVTAmBS,        («  man  I1S0.) 


I 


M,  l«  Pt^'itltlonl  consultL'  rA«8umM6e,  ot  pro- 
nonro  i|Uf  l<'  ii'cond  rapport  si-ia  «otendo. 

Utiu  purlit!  <li;  la  «al!*;  se  plaint  vivftmfnt  il*»  os 
quu  le  prrfiuli!iil  a  poBi>  la  qiipsiion  «ans  cnlëiidre 
ceux  qui  tleiaandaicnt  h  parler  Btir  la  inanièm  do 
la  poser. 

M.  If  Pr^oldenl.  le  crois  avoir  donnA  dans 
cette  Afsetnblée  di><t  pr<?uve9  dit  d^HJr  que  j'ai  do 
nt!  pas  lui  faire  pv>rt<ro  un  seul  murncnt  :  c  uei  dans 
CCS  \aet  qui-  ji_'  vimii  ilc  pu^i-r  ta  qui'ïtion  ;  je 
pMliveroi  encore,  dan» celle  occasion,  nui^iL'fui» 
avare  du  lempti  d<^  l'Attsemblëc,  et  je  ilemunde  que 
le  président  ne  soit  jupi^  iju'aprf-s  deux  jours  de 
iliscueaioQ  sur  l'objet  (|ui  nous  occupe. 

M.  l'nbli^  <iri'-jîulrs.  préttJent  du  comité  rfw 
rnpp.ir'i.  Nona  n'-ivons  encore  que  deux  piéceD 
relulivos  il  la  Martinique:  la  premi(''r<)  est  un 
niOiiioiro  en  data  du  lOdécotnljTc  171^9.  cnvové 
(Kir  M.  d«  ViomOnit.  On  ne  commit  les  Talts  que 
parce  mf-moire. 

Plufieur*  des  arrôtfia  de  l'asscmbli^e  de  celte 
eolonln  paraiaseol  &  ce  comicndanl  lenir  de  si 
pr^sAlaulorilâesitetitiveetleAi^iallvr,  .-|u'll  croi- 
rait pai'sor  les  bornes  de  Boii  !)otivoir  s'il  les  auio- 
rlsiiii-  Il  pcoFcquc  la  colonie  ne  nout  te  dispenser 
d'ailroser  ton  vncu  Jk  l'A^sctnbV'o  natioiiulc  ;  il 
Bdopie  la  demande  de  remlre  aux  ^iraiiKi^r';  leit 
nèfjres  condamnéâ  à  la  ctialae,  et  admet  provisoi- 
rement le  servicedo  la  mar<^hau5Séi>,  que  la  colonie 
propose  de  (aire  Taire  par  des  cooipaAiiieAdo  mili- 
ces. Il  aniontti'  |irovi«n' renient  un  r«|tTeineDt  Tonné 
pour  r(:'taljli.s*t-ment  d'one  inunicipallld  dan«  les 
filles  et  bourgs  de  la  coinnie,  niri.41  qu'un  r^sk- 
ment  pour  la  Iranquilliii)  putiliiue.  il  adopte  la 
permission  acconlOc  d'eoirer  dans  h-s  poris  aux 
l)fitiineni«  (--«pacnuls  rliuffiég  de  mulets.  Le  cam- 
mandaiit  olifti'rve  '|iie  la  situolion  de  la  colonie 
exise  plu»  que  jamais  ratiorda^c  des  vaisseaux, 
el  11  consent  provisoir-Miient,  et  sons  k-  bon  plai*|p 
do  roi,  à  ce  que,  pondail  (juatre  mois,  le* 
navires  afliiii'icaïuB  soient  udmm  dans  les  quatre 

fioris  do  la  coloniu.  comme  aussi  i  co  quo  lou^ 
es  droits  voient  suspundu*;  auloriu!  uêdninoiiis 
ks  l'cmî.'ienluntHducommeri'Cdt;  Franco  àplui^i-r 
dans  les  ports  des  commis  pour  empc^clier  K* 
Traudi-a,  eunirebandes,  etc..  et  coosem  enlln  li  ce 
que  la  session  de  rosn'mbko  coloniale  aoil  an- 
nuelle. 

La  seconde  pii^cc  est  un  miïmoiro  en  datc^  du  15 
décembre  di'rnier,  contenant  I<-m  prutcsiaUims 
des  commissaires,    des    iti^iioclanls,   caj'iiaiiii-», 

Bâreare,  etc.,  des  deox  paroisses  de  Saint-l'ii-rce. 
s  observent  que  l'asscratike  coloniale.  Otani  com- 
posée décent  vinut  membres,  avait  arrôk  qu'elle 
n<r  pouvait  riopi  statuer,  si  elJo  n'iitail  compo^<!-o 
au  moins  de  quatre-vingt-un  membres;  que  cepen- 
dani.  depuis  la  lin  de  novembre,  lc$  ilifTércmcs 
d (^libération s  ont  Hi  prises  en  nombre  bien  lolé- 
rieur:  que  celle  ««semblée  s'est  dûclarte  complète 
au  nombre  de  vingi,  ei  qu«  celle  déeUralion  est 
ilktiale.puixqu'elleaiSlérormôeparunnombreinré- 
rieur  à  colui  qui  avait  6iû  di^termiui^  parl'ussem- 
bjre  pénC-rwk;  qu'en  cnn*éiiuei)iB  il*  protesicnl 
de  nullité  contre  toul  ce  qnl  a  ('tf:  Tait  en  nombre 
incomplet,  lis  s'opposent  notamment  A  ce  qae 
les  quatre  porta  reçidvent  tous  les  o,iTires  ami'- 
ricuins.  parce  qu'ils  resardent  cette  admission 
comme  l'occasion  d'un  crand  nombre d'op(r.i tiens 
frauduleuses,  et  ijUc  d'uiltcurf.  aux  lurmes  de  la 
loi,  le  port  de  Saini-l'uTre  deit  seul  leur  ilrc 
ouverl.  Varr(^ti:>  h  cet  égard  vH  contraire  un  ter- 


\, 


nieni  par  leqnel  te  comraamîanl  a jur<>  de  proldgof 
particulièrement  la  ville  ileSaint-t'i'Tre. 

M.  Aleximilrcdr  l.ninrtii.  Le pruinîcr  devoir 
de  toul  iliemlKe  du  l'Assembla  uxt  de  ne  point 
faire  perdre  du  lemps.  Ju  dots  lienncr  raison  di.>!« 
iiiolirs  qui  medriterioloaiont  à  demander  la  parole. 
M,  le  pn^ldenl  n  eu  tort  de  me  la  refuser,  et  je 
là  prouve.  En  elTet,  M.  le  prf-aidenl,  je  vous  al 
demandé  la  parole  pour  abrOfter  le  travail  di;  l'As- 
semlike.  et  vous  nie  l'avet  refusi'-v.  U.  Itarnavu 
vous  a  demandi5  lu  question  pr^Ialile.  et  vous  la 
lui  avci  refoséo-  M.  le  baron  de  Menou  vous  l'a 
deinandf-e  sur  la  manière  de  poser  la  question,  et 
V0U5  la  lui  avei  rcTasèe... 

M.  Ir  I*r4<«i(l(>nl.  Eo  deux  mots,  Monsieur, 
j'nl  eu  tort;  Toukt-vous  bien  passer  h  lu  discus- 
sion f 

M.  Le  Clinpeller.  Avant  qiic  la  dIviifMon 
commence  *ur  li'S  rapports  qui  viennent  de  vim* 
être  faits,  il  faut  savoir  si  elle  coinmencerji.  (On 
inUrrtimft  pur  lies  munnitfc-t.) 

H.  4'nmuit.  in  Tais  la  motion  expresse  do  1a 
nomlnuttun  d'un  coiniié  qui  di^utera  et  présen- 
tera A  TAs-semblée  un  rapport  plus  simple. 

l'Ci'lte  motion  est  appuyée  par  un  grand  nombre 

de  incml)re8.> 

M.  I<«  Chapelier.  On  vient  de  renouveler  la 
motion  lie  nùmim-r  un  comini  iviurabn^er  le  tra- 
vail et  tlxer  l'ordre  de  la  discussiuo.  Je  l'oppuie, 
el  voici  mes  raisons.  Deux  rapports  voua  onl  Hd 
prèscntL^s;  peu  lie  inemUies,  sari?  doute,  en  ont 
suivi  clairement  lesdi''taili!  :  je  iléttequ'oa  puisse 
asseoir  une  ûi'inlon  qnelconqne  ■«ur  leur  objet. 
Celle  aTTaire  présente  de  prundi-s  qiiwiions.  Il 
faudrait  élablir Ces  questions,  et  dèlenniner  l'onlro 
dans  lcr|uul  elles  doivent  ftre  eximiitiées  ;  euiis 
cela  nnus  nous  perdrons  dans  une  loiile  de  rai- 
fonnemenu  et  de  nrojei»  :  trenle-troi*  personnes 
»e  «onl  dfi^  Tait  Inscrire;  si  rliaeune  donne  son 
avis  et  pr/-sfnte  ws  vues  parliculiètes.  DOUS  em- 
ploieron-t  peut-èlre  tiuil  jours  'a  une  discussJon  il 
laquelle  deux  st^ances  aoraienl  e^iEfi,  si  l'on  el'it 
marctiÈ  avec  méthode.  Toute  l'AMttinbliîe  est 
convenue  de  la  iiéccisité  de  terminer  promptt- 
nieiil  le  travail  sur  les  droits  Téudanx.  i"'i  indr- 
rompt.)  Je  m'étonne  d'autant  plus  de  celle  inler- 
ruplion,  que  j'ai  vu  dé»>irv'r  le  terme  de  ce  travail 
â  toute  l'AssenitilV-e,  Nous  devons  lu'it  r  nu»  opé- 
raiions.  de  nianiéi'e  ci'peQilant  que  la  pri'rjplla- 
lion  ne  nuise  pas  li  k'ur  saftes-sc.  Onaod  nous 
aurons  posé  Iw  bases  île  l'aifuiro  des  colonies, 
notre  marvilio  Si-rn  plus  sûre  et  plus  rapide.  C'est 
liiMer  noire  trav.-ill  que  de  nommer  un  comité  qui 
serait  tenu  de  faire  son  rapport  dans  un  temps 
Ir^t  court. 
fOn  demande  la  question  préalable.) 
L'Assemblée  décide  qu'il  y  a  lien  ^  délibèriT 
sur  la  question  de  savoir  si  ou  nommera  un  co- 
mité. 

M.  dr  Rlrhler.  Les  pétitions  du  commerce  de 
l'ranctti't  de  rarniêe  l>ordelaisn  sont  paritculiére- 
ment  fi  l'ordre  du  jour.  Il  faut  savoir  de  quoi  ktx 
cliartîé  le  comité.  Sera-ce  de  di.seuter  sur  crj 
pétitions?  Dans  ce  cas,  il  Taudrail  entendre  le 
comité  du  commerce,  qui  a  un  rapport  A  vous 
présenter  A  ce  *ujet.  Sera-ce  de  préparer  un  rr- 
vuilni  sur  le*  atTuires  île  Suinl-Domin«uc  et  de  la 
Martintqne?  Alors  il  f.iul  niiccuper  îles  peiiiiiiici 
et  reveair  ainsi  ù.  l'ordre  du  jour. 


Il  Eci  (uiiciion^  et  que.  dt-s  aujinird'liui.  \'»i- 
scwbléu  nommera  \oi  oflkiers  ii«<:ps»iire3  pour 
le  coiopléUr. 

û-lire  d<:  M.  Bncon  de  la  Chevalerie  au  comte 
de  Pftnier,  en  dalc  du  7  janvii-r.  Vous  reconuul- 
IKX  la  Bai:c!^<'-  di-  nuire  couduili- quand  vouisc<-«- 
E^rvz  il'iMiv  EÛiluiUpar  runslUL'r;illc  qui  mu»  uii- 
iQure;  en  uttirmbni,  nous  vou#  dl^om  IK'S  anir- 
nialinmenl ((uv  nosdépucéii  ik  l'Aiii'enitjlL^'-  natio- 
iiulc  n'ont  pu  concourir  qu'aux  décrets  qui,  rea- 
duit  pour  le  coniiiK'nt.  nu  pimvent  s'aiipli^uer  i\  la 
colonie.  C'est  respecter  la  loi  «t  le  pouvoir  Ifgis- 

lalir  que  <le  s'en  Ml«ir Mais  pour  faire  ccf-cr 

UDo  c«rmi>ondance  qui  pourrait  vous  ili'-plairK, 
il  faut  vous  dire  qu«  noua  ne  vous  reconiinltronii 
plus  roruini- un  ajient  du  pouvoir exfeu tir.  lunt 

Soft  VOUA  ne  seri'Z  pas  souiniâ  à  la  loi  nmionale 
u  serment  ;  quant  a  lu  con vue» lion  du  l'it^iieiii- 
blée  coloniuir,  nou^i  n'avons  ]ii'«oi»  qut;  du  i;on- 
founi  de*  liwii  proTineeti.  et  nous  nu  nous  ctmr- 
p>oDS  pai  d'écarter  nos  ennemii,  les  vdlres,  et  la 
TiTmlne  qui  nous  ronge. 

Leilre  de  M.  Vinceoi  i  M.  de  Péoier,  lu  17  jan- 
vier. Kllu  annonce  que  M.  Bacon  de  La  ClinvalH-ie 
e^l  nomtnii  eiiiiitainfi  gènârsl  des  troupes  nalio- 
iiïlo  ;  qu'il  refuse  aux  nÇgres  assemblés  la  facul- 
lË  de  nommer  leure  urticier«,  et  que  douze  èlei- 
leuriide  l'Oui^fl  suntilrputi's  prt-«  de  M,  deK-nier 
pour  l'engager  h  pii-U-r  et  ii  faire  prêter  le  ser- 
rneal. 

Le  13  janvier.  Arrôtâ  des  électeurs  de  l'Ouesl, 
par  lequel  ils  ordoDoeot  que  ks  administrateurs 
Kur^eoiront  il  l'éxécotiou  du  tuute  lui  nouvt^^Hc 
jui'qu'À  la  convocation  dt  l'assemLilée  coloniale- 

M.  de  l'éniur  ac«:6ile  i  cetl«  deniandi-. 

Lettra  du  it.  &  M-  te  coinniand.inl  ^'i-nf-ral.  Ou 
lui  rend  compte  du  aernienl  prélé  par  la  milice 
nalionale  «t  de  l'installatioa  du  conseil  supiîrieur 
du  Oap. 

Leilre  de  M.  de  Parade  à  M.  du  Poissy,  au  Kujet 
des  honoraires  du  cousiil  du  (^ap.  11  demande  ce 
qu'il  doit  faire,  Kl  les  ufllcier^  de  ce  tribunal  exi- 
gent leur  paiement.  Il  ajoute:  J'ul  du  un  jour  il 
3uel<|U'un  qui  mi;  questionnait:  tea  ordres  de  M. 
il  l'uiHsv,  ïoilii  mon  premier  inoycn  ;  le  second. 
lea  baîonueites ;  c'est  piïreniploire. 

Vdli  Icsfulls;  voas  jugi'iez  inrut-itrc  que  l'us- 
eemblâe  du  Nord  et  le  coo^eil  du  Port-au-i'rince 
»•  sont  lilotKnés di-s  bornes;  maU  le»  droonsian- 
Ci^  remlent  peut-^tre  leur  conduite  excij:Hablc. 
■lien  n'annonce  que  les  colonie»  veuillent  «esé- 
|arer  de  la  métropole.  Le  comitti  n'a  pas  lU  le 
temps  de  faire  le  travail  uâcessairu  iiour  vous 
pi<^nter  ur.  nuire  r^ulUI.  Lea  trois  pruvinces 
de  Saint-Uorain^uc  doivent  envoyer  incesjam- 
itienl  des  m'!'iiioires  ;  lu  eomilâ  pense  qu'il  serait 
|)eut-^lre  convenable  d'attendre  qu'ils  fussent 
parvenu^. 

U.  dr  ailrlili^r.  BxistC't-ll  quelques  i)ito-8 
qui  don»'  Ht  N-s  ili^'tails  de  la  formation  de  l'uii- 
scinbli'-eduNordTStelIcsexistent,  indiquent-elles 
U  pr>;poilio[i  des  colons  avec  celle  des  liabilanls 
qui  n'ont  d'autres  projineiée  que  leur  indus- 
trie? 

11.  •!<■  <'«rh«^rFl.  Lci  piùccs  n'annonccnt- 
<-llcs  va»  que  des  vaisteaux  anKlais  «ont  dans  lu 
port  ue  Saint-Domioi-ao?  M.  de  La  LUKprnc  n'en 
ait  rien  dans  son  mémoire. 

H.  <i*n|illleiiit,  rajiportfur  du  eomiU.  Je 
n'ai  liouvii  aucune  jiiOcc  K'iative  aux  demandes 
dwi  |)nîoi>iaaiit«. 


«mblfe  nailooale.)        AHllHIVES  PAHLEUETTAIRES. 


M.  Alc\iindr«  de  ■.M»elh.  ATtint'dep! 
à  la  iiHcus;<ion  du  npiiorl  qui  vient  de  vont 
f4il,  on  pourrait  vous  soumettre  quelques 
Hexions  ]malabl«8.  qui  ne  seraient  pa»  inutiles. 
Vous  BUrrx  à  considj^rer  la  question  sous  troin 
[l'ijuts  de  vue  imporluuls  qui  umL'neronl  le  dévc- 
loit[>enienl  de  (iriueipesde  morale,  du  |i!iiluNU[>lin', 
de  piihiKiuc  et  de  commerce;  la  discu»»iou  de 
Ions  f.fA  objets  sera  longue.  Cependant  lea  troubles 
des  provinces  nom  ont  fait  sentir  la  nécessité  de 
nous  occuper  sans  retard  des  droits  féodaux  :  no- 
iru  iléieririjnatiuii  il  cit  sujet  est  un  moyen  DÙrdv 
di>isi|ier  l'erreur  du  peuple,  et  cette  erreur  e*t  a»- 
.Hurement  la  premii'^re  source  des  insurrection n.  Il 
rao  semble  qu'il  serait  possible  de  concilier  l'in- 
lérél  du  commerce,  celui  des  colonies  et  celui  de 
In  l'rancc  euïiére:  et  pour  cela  je  propose  de 
nommer  un  comité  auquel  seront  remis  toutes 
li-s  pièces  relatives  ft  Saiul-DomiiiKuti  et  à  la  Mar- 
tinique, ainsi  que  tous  les  dêbiili  iuïtruitif»  k 
cet  égard.  Ce  coiniié  voos  présentera,  dans  peu  de 
jour»,  un  plan  lixu  de  Irovoît.  Nous  gagnerons 
ainsi  du  leinpï,  et  d'ici  fi  ce  que  votre  comité 
puisse  vonif  communiquer  ses  viws,  uous  tra- 
vaillerons à  la  constitution,  qui  est  notre  premier 
devoir. 

M.  «I«  C'M'herel.  L'Assemblée  est  déjà  assez 

instruite;  les  colonies  vont  un  i>6ril  ;  je  pense  que 
nooit  ne  pouTODS  différer  (le  nous  occuper 
d'elles. 

M-  dr  CnmiI^b.  L'état  d'insurrection  de  Saint» 
Domiiiguua'eat  que  trop  Certain,  et  je  no  crois 
pas  que  rAucmbléc  ait  des  devoirs  plus  impor- 
tants une  celui  de  porter  le  calrau  dans  les  colo- 
nies. Je  ne  suis  pu,  comme  le  pr&iplnant.  ef- 
frayé du  nombre  des  objets  il  examiner  :  il  «'ukU 
seulement  de  s'occuper  &  resserrer  lea  liens  qui 
lient  les  colonies  &  la  métropole,  liens  qu'elles 
ïuut  k  la  veille  de  briser.  Je  aemande  qu  ou  re- 
vienne ï  l'ordre  du  Jour. 

M.  UéiEAiirii.  Il  y  a  IH-s  longtemps  que  locom- 
nii^rci',  les  manufactures  appellent  le»  regards  de 
l'Assemblée  nationale;  il  n'y  a  pa^  un  moment  k 
perdre  pour  s'occuper  do  ces  intérêts;  le  moluilru 
retard  inelirail  la  chose  publique  en  péril.  Votre 
comité  d'aijrieullure  et  de  commerce  a  un  rap- 
port tiés  intéressant  1  vous  faire  sur  les  adresses 
3 ni  vous  ont  été  présentées  jeudi  par  les  députés 
u  commtTce  et  par  ceux  de  l'armée  bordelaise. 
Je  demande  que  ce  Comité  soit  entendu  préUmi- 
nairv-meiil  fi  tout. 

M.  Ullu.  Je  demande  qu'on  s'occupe  sur-Ie- 
eliatnp  du  la  traite  des  néi4ri:s  et  je  suis  prêt  & 
parler  sur  ce  sujet.  —  (La  parole  lui  est  retirée. 
—  Voye»  son  discours  annexé  à  la  séance.) 

MM.  le  luartiuU  de  diou*  et  ttar«l  l'aîné 
invoquent  la  iguLsiion  préalable  sur  la  motion  de 
M.  Alexandre  du  Lainetli. 

M.  Alexandre  de  I>anetli  demande  It 
parole. 

M.  llArniivf!  la  demande  aussi  pour  la  qucs- 
Ii0!i  préalable. 

U.  le  l*ré»ldenl  se  dispose  à  la  inellriî  aux 
voix. 

M.  le  barnu  de  Slen«H  et  pliuicart  jnembret 
demandent  à  parler  jur  la  uiauiôro  de  poser  la 
question. 


N 


[AmmUée  niionik.)         ARCfflVFS  PAI 

H.  le  Pré*ldent  consulle  l'AssemlK'e,  et  pro- 
nonce nue  |.'  soi-ond  rapport  s.-ra  entendu. 

Uae  patlia  du  la  solfi;  ec  plurnl  vivciiD^nl  de  co 
qae  le  prisi Jt.'tit  »  poiA  ta  qa<'«lton  tm»  i-ntendre 
rcax  qut  <.l<.-maailiiiL>nt  i  pnrlcr  sur  In  manière  de 
la  J104I.T. 

M.  le  Fr^iiMrnt.  h  croît  avoir  dooné  duRR 
cotte  A)iscnilil^  dcK  preuve»  du  d^Jr  qa<;  j'ai  de 
ne  pas  lui  Tiitre  pcnlre  un  seul  moment  ;c'eil  dans 
CCS  vues  que  je  viens  <Iq  poser  la  question  :  je 
prv'uverui  (incorc,  rians  celle  occasion,  que  je  suis 
avacc  duCemiifiderAsEeinbli^u,  ot  jcdetnaDdequo 
le  pr**ldenl  iie  «oit  iuB<^  (lu'aprO*  deux  jours  de 
discuMion  sur  l'utijet  qui  nou»  occupe. 

M.  l'ablt^  tir^^oire.  pn'tideat  du  comité,  des 
mpporU.  Nous  n'avons  eiicoru  que  deux  piôces 
relatives  à  la  Martinique:  la  premii^re  est  un 
œémoîrâ  en  dale  <lu  Kl  décemftri!  I7S9.  (.'nvDjr(i 
par  H.  de  Viomt^nil.  On  ne  connaît  Il-s  faits  quo 
parce  mémoire. 

Plutieurs  des  arréWs  de  rassombléo  do  coUe 
colonie  parajitji^nt  1  (X  comm-'adanl  mtiir  de  hi 
préBM'auioriI(^e\i'-culiveiHli>j<irtiiitivu,  ^u'il  crol- 
fail  passer  les  bornes  de  ioi.  pouvoir  s'il  ii'S  antit- 
risuit.  Il  pcnfequo  lu  coloiiiene  neul  se  ilispc-nsiT 
d'ailrexcer  non  vivu  ii  l'Ai^emb^ée  natlonolQ  :  Il 
adopte  la  demuiide  de  fendre  aux  i^irutigers  les 
nfiRrc*  condnmiiiht  A  la  chaîne,  et  admet  provisoi- 
rement le  Be^vil^ed{-  tamar(«hnUMi!>-,  quo  la  colonie 
propose  de  (aire  Taire  par  dHcompacnle» de  milU 
ces.  Il  tmioriscprovifn'rfMnent  un  retiennent  formé 
pour  r^taliliiscment  d'une  ntunicjpaiik'  dun^  les 
villes  et  bourij»  de  la  (colonie,  ainsi  «u'iin  r^Hli-- 
metit  pour  la  Iranquillilë  [luliliiue.  Il  uduptL-  la 
Permission  accordée  d'entrer  dans  li-s  pons  nux 
bMimenls  cspaf^nols  rb-iruea  de  mulets.  Le  coni- 
mandaiit  observe  qno  la  siluulion  de  la  colonie 
exiK"  plu«  que  jamais  l'ubordagi;  des  vaisseaux, 
et  il  consent  provisoininioiit,  i-t  soni<  kbon{ilai;!ir 
du  roi,  k  ce  que.  pendant  m^tm  moîE,  \ks 
navires  américains  soient  admi^t  dans  k-K  quatre 
ports  do  la  colonie,  comme  aussi  1  en  que  lou^ 
les  droits  suieol  suspendus;  autorise  nôanmoins 
les  ncnré*(.'Dt>ui(»clUL-oiomi^rcedc  Prance  àplaLiT 
dans  IfS  porlH  des  commis  pour  c(upéi:licr  Us 
fraudes,  eonireliandi;*,  etc.,  cl  consent  enlln  à  ce 
que  la  ses'ion  de  l'asH-mblC-e  culonlale  soit  an- 
nuelle. 

La  seconde  pii-cc  est  un  mémoire  en  date  du  ir> 
décembre  dernier,  contenant  tes  protcelalinns 
des  coniiiiissalr<',«,  ilvt  néfiociants,  capiiaines. 
icéreur»,  etc.,  des  deux  paroisses  de  Saint-I'ierre. 
Ils  observent  que  l'assemldi^i'  coloniale,  ftanl  com- 
posée décent  vingt  membres,  avait  arrêté  qu'elle 
at  pouvait  rien  alalufr.  si  elle  n'était  cornpo^iéo 
aumoinsde  qualre.*vingt-un  membres  ;  qnerepen- 
daiil,  depuis  la  lin  de  novembre,  les  dlfri^-renics 
délibérations  ont  été  prises  en  nombre  bien  ioTé- 
riwir;  que  cette  assemblée  sV«  déclarée  coni|i!ùle 
au  nombre  de  vingt,  <•!  i]i!i'  celte  ii<'c!aralion  i'.<t 
illégale.pui'nu'clleaéli-fûrmt'eparun  nombre  infiï- 
rieur  b  celui  qui  aviiii  élù  détermine  par  l'assem- 
blée (Céi)Crale;  qu'en  conséiiuenre  ils  protestent 
d«  nullité  contre  toot  ce  qui  a  <:16  fait  en  nombre 
fncomptel.  Ils  s'opposent  notamment  h  eu  que 
Iftquaire  poni  reçoivent  Inu*  tes  navires  amé- 
ricains, parce  qu'ils  reyardetil  cette  admission 
(rorame  l'occasion  d'un  firand  nombre  d'opérations 
frauduleuses,  et  I1UC  d'ailleurs,  uux  tenues  de  la 
loi,  le  port  de  Suinl-Pierre  doit  seul  leur  élre 
oovcrt.  L'arrêté  i.  cet  éitatd  vil  contraire  ou  scr- 


I*  murs  nOO.t 

ment  par  lequel  le  commandant  a  juiié  de  prolégur 
particulièrement  la  ville  deSainl-l'iejre. 

M.  AlexHH4r«> de  li«M<-lb.]jepntmicr  devoir 
de  tout  membre  de  l'Assembler  e.-t  de  ne  point 
faire  perdre  du  temps.  Je  dois  donner  raison  des 
inûlitsquiniettétitminaicntàdcmaDdei'IaparolB. 
M.  le  prOsidoDl  a  eu  tort  de  me  la  refuHtr.  et  ju 
lt>  prouve.  Kii  effel.  M.  le  pr\'-iidenl.  Je  vous  ai 
demandé  la  parole  pour  abréi^er  le  travail  del',\s- 
sembiee.  et  vous  me  l'avei  refusée.  M.  liuruavo 
vous  a  demandé  la  question  préalable,  et  vous  lu 
lui  aveu  refosée,  M.  lu  baroo  de  Kiiiou  vous  l'a 
demandt'-u  sur  la  manière  déposer  la  question, ut 
vous  la  lui  aivt  refiu^... 

M.  I«  Pr^nUrai.  En  deux  mots.  Monsieur, 
j'ai  eu  tort;  foulei-voua  bien  passer  fi  la  discus- 
sion î 

M.    I"*  l'Iiaprltri-.  Avant  qne  la  disr-nssion 

commence  nur  k-*  rapiiorUnui  viennent  de  vouri 
élre  faits,  Il  fiiut  savoir  }1  elle  commencera,  (''n 

inUri\>tii}'l  }>iir  lia  murmufes.) 

M.  4'nmaH.  Je  fais  la  motion  cxprc»e  dR  la 
nomination  d'un  ceiniié  qui  discolera  et  présen» 
tera  h  l'AsEcmbléc  un  rapport  plu»  simple. 

tCi  Ile  motion  est  appuyée  par  un  Rrand  nombre 
de  membres.) 

M.  I.*  <'hnprllri*.  On  vient  de  renouveler  la 
motion  de  nommer  un  comilé  (iourabré«er  te  tra- 
vail et  lixer  l'ordre  de  lu  discu^^inn.  Je  l'.ippnie. 
f.t  voici  mes  ciisons.  IJeiix  rapports  vous  ont  otft 
présentas;  peu  de  memblOiii,  sans  doute,  en  0"t 
suivi  clairement  lus  détails  :  jo  délie  qu'on  puissu 
asseoir  une  opinion  quelconque  sur  b'Ur  objel. 
Cetfe  affaire  pn'-d'iite  de  uraml.-*  question*.  Il 
faudrait  établlrccs  qnealions.  i-t  déterminer  l'onlro 
dans  lequel  elles  doivent  être  examinées;  sacia 
cela  nous  nous  perdrons  dniis  une  foule  de  rai- 
sonnements et  de  projelB  ;  trcnte-trei»  personnes 
so  sont  déjà  fait  inscrire;  «i  cbai  une  donne  »i>n 
avis  et  présente  si-s  viifs  iiarticulién-s,  nous  em- 
ploierons peutélre  huit  jours  ^  une  (ItscuBStoii  1 
laquelle  deux  séances  auiaieat  suflt.  si  l'on  eût 
marché  avec  méthode.  Toute  l'Assemblcc  est 
eonvenuo  de  ta  niicessité  de  terminer  piompte- 
nieiit  le  travail  sur  le*  droits  féinlaux.  (H"  intrr- 
ivmpt.)  Je  m'étonne  d'autant  plus  du  cette  niter- 
ruplloti,  qud  j'ai  vu  désirer  le  terme  de  ce  travail 
Il  loule  l'Assombléo.  ,\oua  devons  hJt-r  no^  oinl- 
ratioiis.  de  manière  ci'pi.>iidanl  que  la  précipita- 
tion ne  nul^e  paa  Ik  leur  saneste.  Quand  nous 
aurons  posé  les  baseï  do  l'atfaire  des  colonies, 
notre  marctio  sera  plus  sbre  et  plus  rapide.  CVst 
h.11er  noire  travail  que  ds  nommer  un  eomili''  qui 
serait  lenu  de  faire  son  rapport  dans  un  temps 
très  court. 
lOn  demanile  la  qm-stion  préalable.) 
1/ Assemblée  déeide  qu'il  y  a  lieu  ^  délitiériT 
sur  la  question  de  savoir  si  on  nommera  un  co- 
mité. 

M,  di'  lllehier.  Les  péiitionsdu  commerce  de 
l'rance  et  de  l'arinéL-  |io"Ii;Uise  sont  paniculiére- 
nient  h  l'ordre  du  jour.  Il  Tau!  savoir  de  quoi  sera 
cliarfjé  le  comité.  Sera-ce  de  discuter  fur  ces 
péiiiirinsî  Dans  ce  cas,  il  faudrait  enK'ndre  le 
comité  de  commerce,  qui  a  un  rapport  k  vous 
présenter  à  ce  sujet.  Sera-ce  de  pK'pnrer  nn  f'- 
vuliji  sur  les  nlluires  de  Sainl-Domin;.'uc  el  de  In 
Maiiinlqiieî  Aiurs  il  f.iut  s'occuper  des  pflilioits 
et  revenir  ainxi  A  l'ordre  du  juui*. 


RoniiU-.l         ARCnirCK  PAnLEMeitTAineS.        Il  mnn  I19a| 


M.  t'hnrlra  dr  Ijiniflb.  Il  m*.'  MinlilP  t|iii>  le 
prOopiiiitiit  s'i-st  un  peu  r»p|»focliiSi!c  U  iiuîitoo; 
car  il  wl  lrapoi.til)W  ik'  iniinn-  l'afbiro  ilt's  lolo- 
nicf  d*une  maniM;  pnrlUtlIc.  Il  faut  bien  se  por- 
■OAtter  que  U  moimlre  faille  iuf-  ferait  t'A^ieiti- 
blée  dans  celle  longue  et  difficile  uirairoexposcrail 
1b  tnétrapok'  k  perdrt.-  Ii-â  toluiiîn.  Il  faut  bien 
convenir  nu t'  '^  uouvcnicmi'iit  a  fuit  <ivt  faiiUui 
coastilCTalik-j.  qu'il  s'aftil  dl^  ri^itarcn  i-t  l'A»  m- 
bléc  &  laquelle  ou  rcprorlie  tant  th  lortt,  [larcî.- 
qu'elle  a  reforma  tant  il'al>U'<.  tiera  rucileiiicnt 
calomnie  ilnnï  cette  affaire  oft  la  calomnie 
peut  élte  fi  mile.  On  loi  reproche  ca  ce  momont 
qu'il  it'T  »  l'UH  do  erédit,  cl  tout  \a  mondu  suit 

3UC  qii<i[ul  cll«  u  6të  appdCe,  il  n'y  uvaît  plti>* 
«  en'dit  en  !■' tance.  Oe  même,  ciuniitl  k-s  «i!onn-3 
sont  «n  danger,  on  remet  eelle  affaire  enlre  bcs 
Riaing,  on  la  pressi-,  on  voudrait  (Qu'elle  |irtt  un 
parti  dana  une  seule  SL'ann*.  bien  fùv  (iit'une  (>IIe 
nn^cipiUliori  donneraii  lieu  à  mn'Iijnes  tro-iir#. 
Il  ii'l'^I  [tas  po^.'ihk'  d'cnvit-atier  ta  qucetiot]  d'une 
Biaiii^'Tuiï'olCT;  llvsl  nficc-yain-  île  lier  le  syM^mc 
poliiiiui^  ika  colonie»  au  systi'rii:'  K^mi^tal  pulili- 
ijuc  lia  In  ini.5lfopûlfl.  .SI  l'on  discutait  en  c."  mo- 
mi'iit.  chacun  |i;iNcrai[  suivnni  &»  iiriacipof.  lea 
|{uûtii('t  lujKiiut  ik*  M,-ani6<Iil;ilii}iiSi  on  divuRue- 
rull  $ans  ct^^si'.  lifi  louiu  tihofv  il  rutil  coniiiiL'Tt- 
cer  (Jir  le  |irincl{te;  il  fiiut  s'in-nuper  de  la  coiis- 
llliilion  des  colonies;  c'etil  \k  ce  qia  ToOi  dcvi-x 
aire.  Je  croîs  cette  marche  de  lu  plus  pr.inde 
iniportiincupuurlescoloDdi  c'est  comme  rrinçai^. 
c'est  coiniiie  colon  qiio  je  demande  qu'elle  foiI 
Miivio.  Il  faut  donc  uommer  un  comilë.  Si  vou» 
n'en  nonimex  y»»,  il  faut  au  nioin'  renvoyer  au 
comité  lie  conglilulion.  Kn  ikrniOre  analy^o.  je 
crois  qu'on  tic  peut  consvrïcr  learoloniisqu'en 
]«  fairant  Jouir  dea  bienlaiiii  de  la  constitution, 
atcc  les  modiliciiliun*^  qu'elles  crolronl  ai^ces- 
Rairos.  et  qui  luroiit  »ounii>i;9  ft  la  i>rocli!uao  W- 
IttRlalure. 

K.  r«fch<;  Manr^'.  On  a  rntncnil  une  foule  de 
qticjlloiiB  qui  n>;  [leuvenl  iSlru  traitiS-«  que  (ue- 
cefsivpmfiil.  Voici,  M^'ï^iour».  l'ordre  de"  faim. 
Vou*  avpx  onirtulu  jeudi  ks  adr<^(ac!t  de  l'aniifn 
bordelaise  cl  du  commerci-  ile  Fiaot:'.  Viiua  aïeï 
dit  que  TOUS  no  pouvipj;  di?ca!  r  sur  l'otijelde 
ces  a'lr(.'sses  qu'aprt«  avoir  pris  eonimisfancc  dos 
ilt'j"''i:liO.<  que  le  ministre  îivait  reçues  de  Sji'it- 
l)viiiirit;U(!  cl  du  la  Mitrliiiiqu'.-.  Je  ne  rms  iiae 
frappi^.  comme  le  prf-opinitit,  du  daiin^r  nu'il  y 
3  h  ri>paiidrcilea  calomnies  contre  l'.V-'semliWe.... 
Le  rapport  de  ces  dtjpfchi-s  rient  de  voas  Mro  fait, 
et  ViiuB  ullej;  di-crftter  q-in  (ea  pl^'-os  seront  ren- 
wyiïes  A  un  cumiié  qui  fe.M  cnarKiS  de  voo*  i>rc- 
scnter  un  plan  de  Iravail  ;  luaiit,  m  U-*  reovnvani 
mime  t  un  comité,  il  e^t  une  qiK-niion  majinn-e, 
et  la  voici  :  alwlira-l-on  la  rraite  des  noirs,  om 
ou  non,  dont  tous  «k-vtz  vous  occuper  pri-Ua- 
Llrincnl.  et  qu'il  faut  ahur^lor  nns  drilai?  Il  c!l 
ImtHHtiIblc  que  t'AfCcmlikir  ne  s'explique  pat  «ur 
r^-lle  question  ;  il  s'ajjit  di^  la  InnuiiiitittS  de  lu 
sûreté  de  i)o>i  colonn.t;  il  s'ui^U  delà  ltanc|uc- 
rouU) qu'il  faut  âvikr ;  il  telles  font  h-i  clrcons- 
laDcesqui  noue  environnent,  nuo  voire  BileDCi' 
pur  la  Iralio  des  nf^'res  rend  la  Danqucroulc  inÉ- 
\llable.  Je  conclus  dune,  Uchsieure,  à  ce  qu'on 
renvoie  i.  un  coniilt  loul  ce  qui  rt^'anle  lu  cun«> 
tituUoD,  l'organi^allon  de»  colonltu;  nisis  ji;  de- 
mande que  la  discussion  soit  ouverte  duiiiaiii 
mèiiie  sur  la  gninde  qtie^lluii  do  la  Irailu  ile£> 
Dilyres. 

(On  demande  i  aller  aux  roJi:.) 

M,  ïe  Pr^uldi-iil.  On  dcnando  la  divisiin  de 


la  mollon  de  M.  fîamus,  et  eetta  divlnon  ransH 
^  ce  que  la  question  de  la  traite  des  n<^res  soit 
trailCe  laoliïmeal  el  demain.  Je  vais  melire  nu-t 
voix  cette  division. 

(On  demande  la  queeliou  prétloMo  ruT  lu  dl- 
visian.J 

U.  d(<  CaxitIJ-tt.  i.v»  deux  préopinani»  no  sont 
pas,  oe  nu  ïeiuMe,  dans  la  question  :  il  no  «'"^it 
point  ici  ni  de  la  coniliiutloo  de  Saioi-l)Dniintiuu 
ni  des  principes  du  rt'-ijime  positif,  ni  du  privikse 
oxc-lusil  des  Compn(;mi-s  des  Indes  cl  du&éni^pa]  : 
jt  s'agit  de  trouver  un  moyen  prorisoiro  pour 
arrêter  les  insurreclions  qui  a[lh;ii-nl  les  colo- 
nies, el  pour  les  meltre  en  i*Ut  di-  iwevoir  vos 
lois.  I.e  ra|iporl  quevousaver-enteddii  dnil  munira 
pour  lixer  voire  opinion  ;  le  ivato  duit  6lro  ren- 
Toy6  au  cnnilitï  :  si  vous  adoptez  quelque  moyen 
dilaloire,  11  ne  sera  peut-fitre  plus  leinjis  de  reve- 
nir sur  vos  pas. 

(On  s'obsiino  à  demander  Is  qucilion  prOalablo 
sur  la  dtrisioD.) 

M.  iR  ■*nmdra(.  Que  ceus  qui  font  d'avis 
qu'il  y  a  flcu  ù  ddliWrer  sur  la  division  demaii- 
im.  c'est-à-dire  que  la  question  de  l.i  tiniie  <!i>s 
nf^re*  soit  disculco  demain,  veuilli'in  Meii  se  le- 
ver. Une  gnndo  partie  de  r.Vîsemhlé-]  se  livi*. 
La  conlre-i^rtie  est  posée.) 

}i.  l«Pp4<«Uent.)cdemaDdc  pour  mon  compte 
une  seconde  éiireuve. 

{Oa  lail  une  Mcondc  (preuve,  clic  purutt  dou- 
teuse coioœe  la  premi^iv.) 

M.  If  Pr^kldrnt,  le  demande  pour  mon 
compte  l'appel  nominal, 

M.  l'abbé  .Hiinr).  II  est.  ce  me  semhle.  inutile 
de  l^ife  un  appel  nuintnal  •ur  une  i]ue)!lion  jir^ 
t.itite:je  duniandc  qu'il  sidt  fait  HUr  U  motion 
principale  :  »'Oixiiper;i-l-on  demain  de  la  traite 
dis  n6|;r<.«ï  oui  ou  uon. 

.M.  IB«(Icr<T.  La  question  pri.<alatile  a  élit 
demandée  ^ur  la  division;  elle  a  W.  mise  aux 
voix  ;  deux  «épreuves  ont  paru  doutrust-s.  et  M.  le 
président  o  demandi^  l'aiipul  nominal.  Je  demande 
que  l'ordre  uccoulutné  ne  soit  point  inkrverU, 
et  que  l'appel  BOit  fait  «ur  la  queflion  prCalaUu 
«eulemenl. 

L'avis  de  M.  KicJerer  cl  ailopii^;  la  qae*lioQ 
(■*l  posée  comme  elh;  l'aoli  (-l^  dcjîi  ;  l'aiinH  no 
minai  est  fait,  et  l'Asfemt-lt'ro  dr^i  Ir?  qn  il  n'y  a 
pas  lieu  h  dôlib'^ror  sur  la  divipion  de'iinmlî'e. 

Un  passe  ii  la  mulion  princlpa'e:  elle  est  mise 
aux  voix,  cl  l'AsBimbli^e  décide  qu'elle  renverra 
l'affaire  îles  lulonie»  il  un  c^miK^  eom;i'jf/f  de 
douie  membres,  pris  indiMtn  Icmml  dans  l'As- 
sembla, elque  le  rntmorl  si-ra  fait  lundi  nialin. 

La  séance  c«t  levée  a  K'pl  heures  et  dc-mfe. 
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&  la  $iaHct  rftf  /M*«m*/<^  nutUmak  'in  2  wiar* 
17W. 

Opinion  (1l>  M.  Illln,  tl6|>ulâ  <to  Santos,  iur  J<u 
t'iViaoi'J/io"i  iulr(t.wi  à  [Anfmhlfi  nalionalr, 
far  Ifi  itéputii  cxiiaoritinairet  du  t.'mvunrtv  tl 
tiet  Hianu/iietaret  de  francv,  rtialiiTtifcnl  niw 

Metsliiir^,  OD  ne  poui  ec  iliulmutcr  qoo  las 
grands  Inl^rOlR  ilonl  Im  illficu^slon  •'uuTrecn  ce 
momnil  no  soienl  ilu  notnlire  do  ceux  qui  dcman- 
(IbqI  l'allcnlion  la  plus  H'èvl-rt.  ri>xani«D  le  plOH 
Bcnipulcax  et  les  ilêtaila  toat  à  la  fois  l«ii  plas 
approfondis  pI  k-e  pluB  i^iumlUB.  Ccpeadmt,  appfe 
y  avoir  niiirumisiil  rC-tK'chi.  il  me  xcmblR  qau, 
(.ins  railiranser  loulus  les  n-lutiin»»  «wrcirMvcii  ut 
mulUpIKuH  ti  riciliiii.  qui  li<tiU  (!«  f\  prnntU  inlA- 
rôu au  R^ul  intérêt  n^iioDal.  el  A  lu  piospédCi'  d^ 
la  Krance.  on  peut,  par  la  Blmpli-  exposition  de 
<|iitlquM  Ti'rilcs<l0  roit,  acroiniKiKD^i^s  d'iiii  pclil 
iiumbru  d'olisrt-vallons  iiid!siiHi>,il>lis,  U'iui  crtlô 
prouTor  rimportSDce  maji^nra  di's  i^clninatloni^ 
r|Ul  vous  aoDl  adresates  de  la  pan  des  députcU 
exiraordtiuiire<id'i  commerce  otaestnsaurficUires, 
des  dâpatftsdo  Guvunne  et  de  loutea  Ica  villes 
marflimesdu  rurnumo;  el.  de  l'autra  côlt,  dfler- 
iniiKT  Irt  mcstirM  <|u<;  vom  avei  à  prt-ndre  dans 
lAicIrconsUaoesacluelle^,  pour  priiventr  la  nitiie 
de  noire  commeree,  el  celte  de  mial,  qui  en  eut 
InKi^parable. 

Votre  principal  commerce,  HesBÎenrs,  e«t  celui 
des  loiifn  Occiuiinlalfs.  Ouxriuicuitivcnl  les  fer- 
tiles posR-tiMioiis  ijw  vuus  avei  aux  Iles  du  tcdI 
et  M>us  le  v«iit,  cofiioiTimciit  prenjuu  tout  lo  îu- 

fi-rnu  dv  voê  |>roduit«  dans  l'agrlrolluK  et  dans 
indii»lrie;  Toa*en  tire»  en  retour  di-s  donK-i'« 
pree)eu!i(rit,  nui  fonl  la  hase  de  U>nè  noo  échaiiKcs 
avec  les  nalionR  de  l'Kurope,  el  qui  tnullipltent 
au  aein  de  remjiire  les  Jouissances  du  riche  el  les 


(1)  Loriqu«  l'iifldiro dm  volaiiKa  a iU  nifitUa  A  l'ordrr 
lia  jMirilii  iiiarili  ainun,  aprii  atcireiitmilu  lu  (oinilt 
<t«*nBpi)rlii,uii»(ulliin«niriltuiip(>iir  rinv.iyer  U'IUcii»- 
ïion  ar  miip  nlfjirn  iiinl  ipio  diw  piiiiilnui  mlrtMAos 
I*  tAifi'ili  (iri'Mil'.'iTt  1  l'Atsonititw  niUoiidlp  |iar  Ui  di- 
fttù*  •■ilimirJiiiitIrdi  >1ii  vomiiii-rri'  wl  l'Alix  il''  Huvviidii, 
i  «n  eomiti;  [vulloulirr  gut  irrjjt  fiohL  ipéduUniaiit 
liiMir  col  .ohii-t.  L«iL-  ni'Jiiun  ^julI  iU  «dopiAi,  la  dii- 
iiiu»iDii  |iubli<|ap  n'a  pxt  «a  l^cu,  el  1a  dUeoan  suivuil 
qat  l'iiMig  i<»'i>Hri  puo'  Iviituiinru  il«  la  nioatu  ii'aii- 
r«il  ijoint  ¥u  U  Jour  <i  qiii'ii|iii-'s  piirnoiiiiPi  lettit^  daii* 
kl'  •((iiirnt  d's  oloiii'>9  ri  ft  fiai  )d  rnvnU  commaninui^ 
no  in*.n«!cnt  [nncmeni  «iignvi-  a  le  fnire  imprimpr.  Coil 
I  .Winr  totticfire  A  1ciiri).'>ïr  (iu<>  ja  ■<•  f^ii  parallr«  •iiiour- 
L^inini.  np^nnl  il'npr^^  !«  junrnieiil  qii>a  uitt  porlè  Im 
iMmoi  p«r«<>nii('i,  iiiii'  ru»  }  i(iiir.iinir«iu  du»  vAriUs 
piéijiUi  Un  auiif  moilf  m'a  eiico'o  dulermiii-^.  Toii*  lot 
.flipimpubli»  nni  ntonoù  r[u«  t'uvaU  uppu)é  U  iliviiion 
«FinaïKloo  I II  M.  l'^bt'ù  Haurjf,  u(  la  diicustian  lioatii- 
dl»i(<  (l'uiiv  iiuotlioii  duiil  j'i)  pris  lo  plui  ntmid  loin 
il'iViiiicr  jii'()u'iiii  icxii  lUim  dmcoart  pronvon  qiiolli! 
i  ''11-  iiiii  r'iff.:ni[(ii'iic.(i  A  cni  ^E«fd  :  r\\'  n'i  pit  M 
mninilri-  dnni  CAornihlio,  «il  Ju  mo  (aiii  conUiiU  il'ob- 
(Civi'r  a  >l.  ic-  pti>iii]cDl  qu«  ta  qu'.'iiion  ne  d«vaii  pu 
Mte  vo'ée  f-miiu-  l'ivail  f-iit  H.  l'iiblii  Manrjr  ;  maiii  nn'il 
falhi  :  'i-   :  Mlillkinni  Uiibutoan  ooniiltt,«ri 

s'il..  ■  rii"mi>  on  un  romiawicMnanl 

\\r  I  .«'III  A:iir«>^.t  rAntnibldc  pur 

lui  ilipnks  l'iiravulMiLii".-!  Ju  «odimerco  M  d"  inanu- 
bclurvi  <l<  l-'r.iim.pii  rvmoulninl  que  en  piïtUiuiiatluriit 
d'au  liitdr^i  majeur  ci  pirtisal. 


moyens  de  subsistance  du  pauvre.  Ca  commer. 
est  fDODOoA  d'une  su^pensioa  soudaine,  et  le 
mlllientde  Frangais,  qu  il  meica  aclirild  sur  na 
vaisseaux,  dans  dos  ports,  dans  nos  inanaTaQ 
ttirei,  dsiis  nos  ateliers,  tlani  nos  campajines,' 
peuvent  en  peu  de  temps  on  dterler  une  jiHirîo 
qui  ne  récompi'nsenilt  plos  leurs  utlIiM  travaux, 
ou  périr  de  mifii^re  sur  sou  sein  deeivclK^.  ticut-] 
être  même  décbirË  par  les  excès  du  leur  dAsus-i 
poir. 

Ife  soyca  donc  point  surplis,  Mt^ssicurs,  des 
Tires  atarmt's  que  sont  vi^nus  nous  témoi§rr)er  Isu 
ihSpDti^«  L-xIruordinaircH  de  tant  de  villes  du  ('ronce,^ 
que  leur  position  pariiculi6r(i  el  le  gt-nre  d'occu- 
pations nu  peuple  nombreox  qol  les  hahite,  a 
dpsdntlegà  devenir,  les  premlëres,  le  ihisAIre  des 
malheurs  effravanu  qu'il   Tant  ddtourncr.    f^es 
alarmes  ne  aoni  point  vaines,  elles  vou^  ont  él^. 
annoncées  par  un  ^Tand  nombre  d'adresses;  ee' 
lie»  MouvfllL's  riTfules  vou«  eonlirinuot  qu'elles 
Kont  i<arvfrniietijuM|uesdaD«  nw colonies.  accoBlH 
pngnées  d'uni*  mortelle  défiance  (t)  et  suivies  de' 
mouvpnifnis  qui  peuvent  nous  Isire  craindre, 
MVfL'  raison,  de  voir  anéantir  les  rapports  qui  les 
uolsaoni  avaD[3g<:-useuieul  à  nous  depuis  plus 
d'un  sidele. 

le  n'examincmi  point  toutes  les  eausca  qui  ont 
produit  ces  alarmen;  la  connalSfttQeede  leur  orj- 

g'ne  est  iauiltc  b  la  recherche  des  moyenK  lu'll 
ut  mettre  en  usage  pour  les  apaiser.  Ceîi  alannc^ 
cxialcnt  :  c'esl.  Je  pense,  ce  qu'on  ne  saurait  ré- 
voquer en  doulf.  ce  dont  trop  de  lémoignaftes 
atti«teni  rammeanle  vifritO.  mais  ôcartonft-eo  la^ 
souvenir  pour  im  instaol:  el,  altn  de  bien  icnlll 
il  quel  point  elles  sont  dignes  irinl^resMr  toolr 
votre  sollicitude,  permHti'7.-inoi,  Messieurs,  d 
parcourir,  en  peu  de  mois,  les  avantages  bien  évi- 
dents que  procvreHi  la  France  l<-coinmcrci-FnLM;ial 
qui  til  tn  danger,  et  qu'il  faut  bien  se  iiariier  ilu 
ae  pas  eiiviEOpcr  comme  une  des  plus  prCcieuseï 
pr(mri6i(^s  de  la  nation. 

Plus  de  huit  a-nt*  jîrands  navires  et  environ 
cinq  cents  aulre><  bAtimcnis  de  moindre  lonna|>e 
sont  employés  uniquement  à  la  naTigation  et  au 
commerce  ue  nos  llca  ft  sucre:  lo  prix  drs  car- 
gaisons qu'ils  tiansporlent  s(16\'e  à  environ 
01)  millions  touniois,  tant  on  productions  de  l'a- 
griculture, qu'en  objets  manufacturas  h  Caris  (2), . 
et  dans  tonte*  les  province*  de  Franc*:  niais  aranu 
quo  tous  CCS  navires  aient  déployé  leurs  voilesi 


Il <  Il  ]i  ■  pbis  il«  (Ipnc  moi*  qua  i*u  r«çu  dat  bulltiioa 
d«  Saini-Domtiijnn  dnn»  |i>fi|a«U  on  kunooeo  ijad  l'on 
TinilD  «iiviiiiii'finpni  laui  l(>*  naviru  el  tnnt  !•*  patM- 
l*n  Hiin  ôi'  i''  inwm  p^iièircr  dam  la  colonts  uncan) 
•le*  ^rilAqui  itouiiairnl  iroulilcr  b  paiiOi)m»1iqu«  quJ 
n^|;niMur  l's  liribiialiui»,  Dèi  eo  iii>>incnt  l'eaarjiil  pria] 
11''  p1u>  uiaii'l's  l'rArautioiiN,  on  it'iiult  unat  cl  li>a  m 
iiina  ilii  Fi'tiir'  fiiitni  con>i|;nii.Oumnin  t«  «ont  k  Ua 
teiWi)  el  A  Toulon  «t^nt  qui  nrriranl  doi  Etiiello  d«  I 
Tuni. 

ft)  Porii  fournit  principalmnent  pour  I.'»  colonisi  d* 
lll>'UlJll■^.  des  l^ijuui.,  d>-»  mudvs.  d«  l'nttt.'iilfnv.  Ai  i 
pinililli-rl.-.  itei  cliAiixura»  do  remnwf,  «le.  l.**  objnb 
ijUl  »nnl  '■ipoTii^t  il>'«  proi-inw»  «ont  «ilr'anlrMdr-s  tl», 
rai.  d«i  butint.  iIp>  loil»  dv  lil  ei  de  eolon,  ili'i  m.ina* 
r.ic'iir<!i  (t(>  .y'.irtiiiiiiiilc.  <!m  I.iypucrs  M  dts  fuipriet  ilaQ 
ta  tnDnia  |>roviii<?'':  ilt-i  toilfs  no  Dl  i>i  di>  n>i-nuL'«   il« 
I'"lnndri'«.  d*  l'ii-juti",  do  IlnHain»,  d'Aiii"u:  ■!>■»  "toll** 
<■!  towrici  ili"  Tinii»,  ili'  Lrni^  do  lHonlpnlllr-r.  ili>  flni'-i; 
lie»  -If  ifn  it'Abbuiili''.d"l.iifcafioiiiiP. dp  Sfilon,  ik  I.oo- 

raina  ti  d'Alta>^r.  dit  farîno>.  do»  vii>«  de  Bor.l'^.iui.  <\r 
tluiirgùgiio  ul  de  Cbimpattr.p;  i<*  hiulo*,  dv«  (atonf,  liai 
froiu  de  LariEuodM,  do  Provcneo,  oIr,  «le. 


ARCniTES  P*IILF.nRTAIR£5. 


\i  m«rs  1790.1 


sar  DOS  cAteteldans  les  mers  du  \ouvou-Uo3dc, 
annl  qiiu  lee  équipatreB  qui  les  moiitL'iii  oi  qui 
offrent  déjà  un  numCirc  proiliKitiux  dv  Davirf« 
âlenl  <iulllé  nos  rivages,  qudk  imnieni'c  quaolilé 
dii  braa  n'a-t-il  {Ot*  fallu  employer  d'abofd  sur 
la  terrL>  pour  la  cultiver,  et  pour  y  recueillir  lus 
blfie,  les  vins.  I»  liuites,  les  uvoas,  Ive  diaovreg, 
k-8  lins  et  auUes  olijeis  dc^tintis  aux  Oiagv»  do  la 
navIf^atiDn ;  et  ensuite  dans  nus  (isui*,  ior  noH 
rirjèrea,  dans  toulGs  nosntanufaclore»,  dans  loua 
nos  atiiliers,  pour  tran»uo<ier,  mettre  en  œovro, 
Userr,  façonner,  polir  les  produits  tMUts  de  la 
terre,  accrollre  par  c«  moren  lear  valeur  (I:.  et 
former  les  rarpaifions  qui  doivent  faire  paraluv  à 
leur  place  dans  lesiDs^siOB  do  la  miHropolc.  des 
retours  si  avaoïaficux?  On  évalue  ii  plusieurs 
millioas  le  nombre  dr4  iniItTtdus  que  ce  com- 
merce alimente  et  eotrt'lient  puriicu librement; 
car  si  nouH  suivions  la  cliatne  des  dénundanoes 
inuluviles  qxti  lient  k  ce  ^rand  intérêt  du  com- 
meree  des  colonies  tuiit  k4  propriétaire  de  terre 
que  les  cullivatcunt  et  les  travailleurs  dent  loua 
lcs|^irc«  d'iniluBlrie,  nous  ne  lanlerioDi  p«e  it 
reconnaître  que  ce  comiaerce.  le  priDcipal  pour 
ne  pas  dire  l'unique  ((Ue  la  France  exploite  avec 
avantaf^c,  étend  son  Influence  îi  toulea  les  classes 
productives  de  la  société,  embraase  dans  la  sphËre 
sciivciic-GCt  rayons  tousieshabitaotsitu royaume, 
et  lail  circuler  pour  eux  dans  tnitlc  canaux  qu'il 
ouv^;  à  leur  laboricusu  industrie,  deâ  sources 
féeoniles  de  subsistauce,  de  rkheaaea  et  da  proâ- 
Ipérilé. 

Coasid(*reï  encore,  je  vous  prie.  Messieurs,  que 
notre  marine  royale  dont  le  service  est  commandé 
Cl  exé<:uié  par  une  portiou  tKs  nombreuse  des 
braves defenseure  d«  l'Btat.  doit  va  grande  partie 
Min  existence  k  nos  colonies;  et  que  vos  péclie^i 
de  la  ManrlR-,  dubaocdcTern'SfUveeldeSaiut- 
Piern.'-iie' )lii|uelon.  pécbea  qui  occupent  et  qui 
fornwnt  pli»(le  douie  niîllu  des  meilluani  tnate- 
lots  que  vous  ayict,  eoul  intirtR-iiu^t  liHn  i  notre 
commerce  colonial  {'î  f.  qui,  au  -surplus,  introduit 
dans  nos  porUpour  environ  2tO  millions  de  den- 
rées, sacrer.  cAtès.  cacBoa,  cotons,  indigos,  etc., 
dont  70  millions  se  ri^par(i§sent  enlrv  les  labou- 
riKirs,  TifEiieroo',  manufacturiers  de  toute  e«piS:e 

Soi  ont  foumi  ltSobicl«  des  clur|{ement«  envoyé» 
ans  les  colonies;  iù  millions  se  distribuent  aux 
calfata,  cliarpirritiera,  voiliers. cordiera,  poulicnrs. 
clouliers,  Totk'X'ous,  quiiraiaillentdauslus  port? 
ft  sur  le:*  clianlii-r^  ;  tandis  que  l'excellent  divieui 
la  buae  d'un  nouveau  oommurcA  le  re«3ort  d'une 
nouvelle  scliviiO  et  ie  principe  vivillanl  d'uoe 
nouvelle  ciroilaliun  de  richesses,  qui  multiplient 
le  nombre  de  nor-  valeurs  et  qui  rendent  les  t-trati- 
Rurs  Irlbuiairca  de  «lie  palru-  ((uc  vous  travail- 
In  t  régénérer,  dont  ta  K'oire  v-t  la  prospérité 
doivent  Cire  un  Jour  votre  plus  douce  récom- 
iiense. 

Celte  esquisse  ourhue  faible,  quelqoe  iiupar- 
failu  igu'elie  *oit,  nlessieurJ.  eervirj  cependant  à 


|t|  Si  r<-n  vi'iil  M  li>rni<-r  itiio  iilif  ilu  |irit  m>«  iv  Irji- 
vail  liiiniii-  aiu  [ifuJaiit  Af.  U  uni.-.  Il  hiiKiraïlo  »n  taji- 
prl.ir  ilije  l'on  viTiil  l,)tl)l)  li»ri'«  uii"  H'ru  ilu  lin  liU  tii 
t'IiUiiltti  l'our  tulCf  ■!«  lu  p|i'ril'-lk,  ^'■■il'il  pat  iidnijrjMu 
qitu  riiirliisirii:  liiiniiii.ti'  iiiil  imncnur  ;t  iiiiilll[)livr  iiiikI 
lus  ïiilfiiTi  lie*  nnij^i'i  ^ton^  (If  lii  lulmo  ["-or  oHfir  *ii\ 
tiufiimp'  ru  loai'ii:  mille  iiiujciu  'rmitlnr  en  travail- 

À  II  M>  1  rem-iiiinfr  qn«  l'oliolilioii  'It-  U  K'1'''>I" 
doil  iiit.;st»ir"iii;jil  .iii|;mriilcr  1m  in|i"dily<i(n  |><iui  U 
pliehi'i  'l  i|D'ainii  If  f-.-.iiiit<n;c  d«  l''iuicn  pourri  hlciii- 
lAl  finiiiir  alK-iiiliiiiiiiL-ui  il.'  ii'Oru'i  mulcinos  <uluciii:s. 


VOUS  offrir  une  UUe  di-^  impulsions  favorables 
que  le  commerce  donne  â  lous  lus  genres  de  int- 
vail.  et  du  la  haute  valeur  que  ivs  créations 
»tts»i  utiles  qu'infinies,  ajoutent  aux  propriétés 
foncières  qu'exploitent  et  qu'environnent  des 
hommes  la  1)0 rieux  et  industrieux,  répandus  aur 
on  BOl  fertile,  ou  raasemltlés  daoà  les  vitles  quo 
traversent  des  rivii^rca  ou  de»  fleures  navigables 
jusqu'à  lu  mer.  Au  reste,  i^i  (-etlo  M(|UisM  ne  met 
pas  sou«  vos  veux  tous  les  objets  que  j'aurais  pu 
tracer,  ilu  murnsDn  renferme-t^lle  que  des  consi- 
dérations vraies  tX  dec  calculs  certains  :  une 
tri''a  courte  observation  pour  vous  en  convaincra. 
J'ai  eu  l'honneur  de  vous  dire  que  les  n-loors  des 
colonies  à  sucre  étaient  évalués  i  240  millions. 
Or.  240  millions  font  &  pou  prés  le  quinzièniu  du 
revenu  total  de  la  France;  et  ooœme  tel  colon* 
ne  nous  Tout  pas  un  don  de  on  210  millions,  U 
en  nHulte  nécessairement  que  ct-jt  mêmes  210  mil- 
lions repréientent  le  quioitiéme  du  travail  de  la 
France,  elque  par  conséquent  la  portion  iinmcuse 
de  la  population  du  royaumu  qui  est  a[>pliquée  h 
oc  travuil,  se  trouve  dirocti^mont  entretenue  cl 
allmeniée  par  ces  retours  des  colonies.  Ce  ealeul 
est  de  toute  évidence;  cl  en  même  temps  qu'il 
prouve  que  la  discussion  actuelle  n'inli'resse  pus 
seolcment  les  clons  propriéluircs  et  quelques 
maisons  de  commiTcc,  mais  la  partie  la  plus 
utile  des  luliilanl»  du  royaume,  celle  des  jour- 
naliers et  de*  Iravailleurs,  sans  lesquels  la  terre 
nepixidulraiique  des  roncea,  l'iadualrie,  que  du 
stériles  cher.«-ii 'œuvre  :  ce  calcul,  dîs-ju,  fait  en- 
trevoir dâja  l'erreur  de  cvux  qui  o«ei>t  révoquer 
en  doute  l'utilité  des  colonies  pour  la  méiropole; 
car  vous  n'iirnorei  pasi  que  l'on  a  iiiia  en  pro- 
blème, s'il  était  avantageux  ou  non  Je  les  con- 
server :  aussi  pensé-je.  Messieurs,  que  ci;  n'est  pas 
sortir  do  mon  njet.  que  de  faire  mention  ici  des 
deux  principales  objeclions  dont  on  s'est  servi 
pour  appuyer  cet  étrange  narnduxe- 

L'Buropc,  a-t-on  dit,  dapn'-*  des  calculs  laits 
en  Anfileterre,  paie  annuellement  2J  millions 
sterlintî*  tant  en  iniéréta  dea  capiUux  qu'elle  a 
emprunléf,  qu'en  fraie  de  marine  militaire  pour 
s'assurer  un  revenu  annuel  de  6  millions  ster- 
liniiis.  sommeil  laquelleon  évalue  looi  le  bénéfice 
lie*  colonies  pour  l'Kurope.  L'Barope  dispense 
donc  annuellement  10  millions  sterllnes  au-des- 
sus du  revenu  net  qu'elle  retire  des  colonies. 
J  omets  de  dire  que  dans  les  2Ô  millions  eier* 
lingSBontccKnpris  les  intérétsdi^la  dette  contrac- 
tée en  lïuropo  pour  subvenir  aux  fraU  de  toulea 
les  «u.m-s  qui  l'oiii  ravasée.  et  par  conséquent 
au»Hi  <1»  ci'lli-a  qut  ont  eu  la  conservation  ou  la 
conquête  des  colonie»  {lour  objet.  Mais  si  l'BuroiH; 
dépense  annuellement  t'.l  millions  sterlinits  au- 
dessus  des  bénéfices  qu'elle  va  chercher  aux 
extrémiliti  des  mers,  ce  nVl  pas  la  peine  qu'elle 
équipe  tant  de  llottea  pour  une  opi^nition  si  rui- 
neuse et  si  extr^vn^anle.  Voilà  la  première  objec- 
tion. 

Il  est  très  vrai,  Messieurs,  que  l'Europe  paye 
actuellement  cette  somme  de  SômillioiiSKlcrliiiUii 
d'inii>réiH  pour  les  capitaux  quVIte  a  empruntés 
en  ditrérenis  temps,  et  pour  les  fniis  de  sa  ma- 
rine ttillitain',  alln  de  s'asauri'r  le  commerce  ex- 
clusif >Ie<  colonies.  It  est  Iréa  vrai  aussi  qu'elle 
ne  relire  chaqneannéequ'un  bOnélicc  de  (i  mil- 
lions sterling,  cependant  il  lie  faut  pa^  se  liïter 
d'en  conclure  que  le  commerce  des  colonies  est 
ruineux  |>our  elle-  D*abord  l'Intérêt  de  sa  dette 
se  paye  eu  Kuropo  par  dus  inimpéens,  &  qui  des 
épar-giinoa  successives  ont  laisaé.  en  dillérenls 
tenifiii,  des  capitaux  qui  seraleni  demourés  sunt 


tMMftliUn  nntiuaïlc.) 


ARCIllVKS  PAULEKKXTMHES. 


I» 


VBtoor,  xi  IfS  bpsoiiia  puWicB  n'en  amienl  cxl^iS 
l'uvaiM^  fl  produit  l'inUr'^t-  Ru  HiTon>l  liru,  ri'iie 
goiiimi:  fiiorox:  j'iuU-rfii*,  qui  fl''t'l  aivuinuU-e 
chex  ieâ  oaljons  dr  rKiin>|i<-.  nVsl  |>"a  ullc-ni^'inc 
■ana  u^an  :  cDf^ ^rt  «'iii^nm  uuiwrti'hui. par  Ioua 
lesplicenicntK[|a'onteu3k-st:u|)iiuux(iirdKrri-j>rL^- 
■eiHv,  &  Mlarier.  ii  olimiiilfr  r.nUe  foule  iiimim- 
l>Nble  Ur  iravïilluars  qiM  ji:  tou,«  ai  ptliiU  iiil>^ 
reiR^lii  plu;oti  iDoin«imnié4lÉiileinent.iuci)inini-rce 
lies  colDiik-s;  «niiii  san»  rutli'  sommi?  iumsn'eus- 
sloiia  (lua  cr^  ctlln  tiultlliide  >Il-  l(v-<>jiii!i  cl  du 
Imvjux  qui  ilonm-nt  iiiio  <i  riche  rali-iir  aox 
(ti'0'luciii.>'i4  ruluniiili^B  et  qui  UHHiin'iiltiiiori^'curi)- 

Si.'risc  ou  lin  Bubire  à  luus  k^truvallkur",  <-ouiuk! 
tous  les  proi-rictiiin-M  du  roviiumu.  S'il  y  iivnit 
donc  une  iiiJuclioii  plus  vraH:  fl  tHuAniisonnublf. 
à  lii>'r  d'un  |iu><<ii  cakal,  en  wmti  que  iioâ  ettlu- 
iiii'S  [ic  sont  paï lieulenieiil  rodcvables  &  lu  KniiKV 
cIcr4iIII  niillion»  qui  coitaiilucni  leur  il  elle  «m- 
vers  le  comiacrviB;  mais  emour  de  imiks  los 
auinmeti  (hors  cullt-^  qu«  If»  ftui'rn-j  uni  civùlâ, 
el  qu«  jr  n«  fils  jm*  i-iilrer  en  i!.iiuplf.i  qui  uut 
Mé  ij>'[ieii,<*iw  iwr  In  im'injpole  (Hiur  \v»  frai»  ilc 
leur  (-vn^i-rvaliofi,  de  la  |iro(et:(ivu  qu'elle  leur 
accorde  et  dea  (.■ueouraKeiiK-nl;i  qu'a  nâoeB^lM 
leur  iiremifreexploiluiioii. 

Apn>*  l««  calcula  iJ'arReiit,  on  a  pa>fi<^  h  c-ox 
nui  reK.irdcnl  les  bommea.  el  l'on  a  |>ivleniiui|Lie 
lardeur  dévorante  des  ctiniau  itiiut-^  uu-del4 
de»  Iropiquee,  ijuc  les  nauTraue»,  U*  nuladle« 
puriiculièro»  aux  hmi»  de  m«r,  dcviiienl  ti»w«- 
MiiiniiiL-iil  apporli-r  une  prande  diuiKinliun  à  la 
jxijiiilaitoii  ue»  n4iion<idel'Kurope:ruiiL-iiuiTifétc 
au  il  ï<-raii  |ieut-('lic  piu^  nv.inUijeux  pour  ellcf 
Je  ri'noQCcf  h  une  eouiinuniealioii  t\  fatale,  si 
coiiliaire  aux  iKemicDi  mtérCts  dus  oiBp)r«f;c<}Jul 
de  la  (lopuluitoi).  [  t  )— SiIvk  rjiut»  qn«  l'on  assigne 
avulonl  eu  véniatilenient  l'crfet  qu'wi  k-ur  eup- 
jwso.  il  n'eal  pas  doulnux  qu'on  ne  dût  s'oppli- 
qutr  à  tes  déiruirv.  Mais  qutt  l'on  ouvre  les  lublrs 
eomparatiit^s  des  riai!i!âticM  depuis  eutiron  ceal 
unii,  et  au  lieu  dt;evdi-c[olui>inei>t  île  poptilalim 

3ue  l'iMi  Tciut  d(!rt;douler.  onrei;oi)nailr.iqu<-c>'IIi^ 
e  l'Europe  a  iiii;;ineiii<ï  il'uii«  quaniit'i  sen^ilik 
niCmt.'  aux  yeux  lie.'i  observateurs  les  pluii  !<U|irr- 
Ik-idi).  Je  pourrais  citer  en  preuve  ma  provina-, 
i'i)  eiirironnràdiT  la  incr,  peuplée  de  lUitrins  sur 
louiez  ses  c<U>-s,  dont  de  «impies  rilh^rA  on  pa- 
roisses df  caiiiii:iKue  d'une  iwlite  i!'luiiiluei  ont  eu 
peiiliBnl  la  ileiiiièn!  guerre  |u.').|u'à  cinq  O'nts  ei 
ui(mu  liuil  c«iila  bunimea  au  service  de  l3  oinrini.- 
royale,  et  dont  eei^eiid^iot  la  popul^lioii  a  uuk- 
meittâ  de  plus  d'un  dnquiêm<!  depuis  le  coiU' 
mencemeal  du  siècle;  mais  il  existe  auprès  de 
nous  une  nalioti  dam  l'exemple  voua  frappera 
davanlapn;  jl-  veux  parler  des  lloltan-iais.  qui, 
sur  UD  Hol  aceru  par  une  rare  juduslrie,  «m  une 


(I)  De  tant  tvt  mojvnt  prnpr»t  à  (tibrlanr  la  popiilu- 
lion  dinitiii  ruyaiimu,  il  n'y  an  i  pi-lnl  J"  |ilu>  crrluiii 
que  11  r^cklilà  ds  |iki;or  u<rto  proAi  rlir/  l'^iriuie^r  iinu 

Kniiil»  f|iiiLiUii#  il'ulijpU  niiiiiiificlrtr^s.  t.n  filiiirjiloji 
« vlgi^  tUns  l»j(iEr'ii  lii«  vitt'^^  itft*'  iiniiiirii^r  friiciirioM,  i^tir 
B<r  pL'Ut  iiii)!in(.'iil(-c  mut  inn  l.i  pirjinluiltjit  iiiiiinrnl«  ru 
mtinn  raiiuii  'Imii  t»  oa»i|ufii>^><  :  en  •jm  iirDuvn.  {imif 
11!  ilim  en  (misant.  c|ud  Ici  (,-tnii-Jr>  til1<s  iio  mni  ]»>• 
aiilniil  qu'un  K'  plall  4  lu  ilitu,  U  luiiiu  >li'i  ciiin|i<K*i('- 
i'i,  t.'i.  iiii>llr>  ils  Ih  jii<ivit<r.i>  .\>!  Iltrl  >t:<ii'  1»  |iliii 
IiDD|>lri]^  iiinl  Ui  b'irili  il«  tn  iiinr  cl  llit  iK-iiX  'lUi  \et 
av'puiiip'iii.  Il  Miiir  uii-'<k'[utii  i!<i  ^,l^,l■■^.  iljiii  U  ii- 
viKin  •*<•  l^ir«,  uni  l'rltlo  \ie  qui  ii'>  il  liiibili  i,>  qiin  ji.ir 
ilo»  iKurniNr^  i-l  ilri  pËrliKiiri.  lA  [laiioUlinii  en  oliiill- 
liiinicnl  |il<it  tiuiiiliifiiu)  •|iif<  <v\\"  it'<i»fi  inviun  «Ivnilua 
lin  iTraiii  liniii  U  i:impi>Ï!>i<'  1«  pluf  ;r'Uji1m>. 


pO|Hilulion  eKlr'r    r 
ont  peuplé  de 
jiiee  el  dans  il> 
voit  en  oulrn,  ; 
ploviinl  leur 


'  -■"■.>,  pi  qiil  cciiitndant 
s.msun  ciel  imn 

•1";  (l'i  que  rott^ 
■  ■i  mers  et  dC- 
Wx  de  pre^^que 


toutes  les  Daii'His,  —  i.-.'a  deux  oojeclion»,  touiafi 
iiliËcieu^i'â  qu'ehos  soûl,  nu  detruijiint  point 
ce  que  j'ai  avance;  il  eslilonceerlaîiiutdCmonttiî 
jiour  (otit;  feux  qui  ne  venJnnt  paît  mvllro  dès 
théories  l>rlll«nb-<  Il  ::  ■  iv  u^e*.  ù  la  plni:»  dq' 
l'espiTicni-e  journal;  .■  ■  ;  i  ijr  ain*!  diredom» 
ûi]at!  dïâ  humines,  mCni-  les  moins 
qitu  les  colonies  ront  la  four'e  de  la  >)< 

uu  coiniuerce  iialioual,  coinino  U  pros|i  iiie  le 
eelui-ci  est  la  euurcu  p<iiicii>ale,  iiour  ne  pasdire 
unique,  des  uvantUMW  iauuuitiraD'en  qui'  la  réu- 
nion m  iwciilfi  peut  procurer  aux  tioimnc». 

SI  ces  vénit'*  vous  paratswnt  -i    >'>  l<^    Mes- 
sieur»,  quels  wins.  quelles  sas.'c«  :  i4  nu 

devons-(i'>os  fM  upportcr  |Kiur  i  '  les 

ùirerliludes,  les  ataniKM.  qui  ont  |i  >ill<r*| 

li.-S  plu*  riurl^sarites  dans  un  ei~i    .  wt  A 

lan^fueiir  et  d'iuertii';  pour  russarur  iH'j  lulonieî 
eur  des  ci'4intis  >]Ui  pourraient  le*  |>art<:r  ju^m'i 
incllrr  en  doute  le  dfsir  nincrn-  nue  ikhi-    l.  >i« 

do  voir  leur  vicieuse  adiiiliiiiltalion  n^/.    ,    -l] 

le  Kouveniemont  dont  eil>-a  OHt  tant  h  se  piaïuJroj 
citante  <»  celui  qui  convient  te  mibux  il  leuw 
in  Itrr^uparlicu  liera  vi  ti  l'ial^iU  coiacnua  i|U*clle9 
oiilarcc  U  mëfe-patrie? 

Par  rapport  aux  câlODtcs.  j'aurai  l'iionneur  do 
voiiii  nppeliT  une  ccasidi^rBtion  importants  que 
j'avais  iU-iH,  soumise  h  l'AreeiublA'  dans  ta  Mianci: 
du  I"  dé&'inhre  deniier;  c'est  qu'il  y  aurait  «ne 
erreur  auij.)i  daiit(L-reuKe  qu'imt-ariloniiablaàenvi- 
sauer  Ici  colooies  comme  des  proviQ<x-s,  «t  Avuu- 
l'jir  Ib8  aiMUjctlir  au  môme  fi^jjime.  'Kilrc  1rs  ral- 
ginnHqocJ'ai  exposiïeft  alors  lii  et  nul  dt-rivenl 
tln4  nnQci|ii'6  consacrés  par  rAsacnilni^'.  il  en  est 
uuebieit  propre  à  vous  convaincre,  Mewiears,  el 
IxTSonne  ne  i'a  mieux  (itabli  que  M.  Moreau  de 
Saint-U^ry,  dans  U  cniime  iéan»^  du  l"dCcvnibfUj 
<iu  dans  la  priic^lente,  quoiqu'il  n'en  ait  |»as  UriSi 
h  CTn!<^|«eiicH  naturelle  «t  iili*ct«  qu'elle  offrait 
ie  veux  dire  l'impossibllilA  iiliyAlqiie  de  guure^ 
ni<r  par  soi-mAmo  un  paiyit  dont  ou  est  sépurè  par 
une  distance  de  deux  mille  li'tueï'.  et  lu  notabla.| 
a!>!!urdiië  &  pr<^ïtendre  qiio  l'un  sera  too)our«  Ins- 
lriiitàiem|nid>'(i<irdri'siiij'it  faudra  dynni-rlorW|  Il 'il 
esi  prouvË  que  ces  oWr^S  cessent  souvent  d'i'lro 
iiécessatres  ou  nn*me  qu'il»  diivlennent  enli^- 
menl  conlrairva  à  IVfiei  qu'on  b'wi  proiueiuit, 
ilans  la  Iraven6c  quidolllestrunsiuctlred'tiurope 
on  AmOrique. 

C'eït  faute  d'avoir  aîseï  biCQ  senti  celle  vftfitf.j 
c'est  pour  n'avoir  pas  établi  des  mojfena  asseï] 
eftkacct  de  recoMier  ù  uu  iiicouvénient  politiqua^ 
si  diHnontrâ,  que  les  plus  &r;iii(]S  adiaiuistraleurô,  ' 
CrillL-rt  lui-ni*ine,  qu'a  eltl';  M.  Morc-au  du  Saini- 
M< TV,  n'ont  pu  fihiwjr  4  gouverner  passabkaent 


m  A  BaUri*,  i  Cfylao,  MX  H«liM|M*,  gn  AMnoa,  i 
SiitiniiM. 

lï;  VoytiO/initon  inria  propniilîait/ailr  par  lUH.  tu] 
Je^Hlfi  itft  nitanifâ  •/■•itt'i  ilVtoJltir  tin   tomili  c*i>- 
niiil.    !•'    ilieriubf*  ITJil.  l*   <r*i»  *ïiiif  piiâurt  daMf 
crlle  u)>iaiui>,  ipip  j'jil  |m1>lié(<,  (jn'll  ii'ai^puûtni  poiol  à  i 
r\t>«uil>l'tH  luiiiutlr,  lit  fiir«  iti  cuiuliiulii'n  iki  eoto-  i 
nlnt  ;  iiur  c-l  onviifc  iii<  ituil  |ii>inL  Hit  uiiiM  M'nl  <1mJ 
d'fuli-s (|ii',-lt('>uiit  uii„i)<i:pi  jiii.Ji^ If  itcfiMf.ayïiil éld 
ailuiii  il'a|itri  ••!>  lunk  pniii-t|i"  ne  poiivi'ilt  |>at  UiaïuH 
)>ai'  Imir  |»tif*Miiai  uu  iirâu^lf  auv  iiiduuiiou*  que  i|iiol- 
(|>i««  iKirMnnnt  ont  voalu  fii  tinr. 
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I«  colont<.'9(li.  Il  PSI  rncûre  ni^w?suiro  qui-  ju 
Tou*  raijpi-Ilf!  ici,  MRsaicars.  une  vi^rilô  dom  lout 
le  moin!i>  parut  convenir  à  li  s-^ncv  Au  {■•  dé- 
cemlire;  ccst  quf!  lu  conKlilulioD  iiiKïricurc  An 
colonies  nu  snurait  v^ii\>  pti.'cl*i?mcnt  la  mfmuqne 
celle  de  France,  ni  n'HOsiT  jiir  ili-a  hases  esarie- 
iDonl  cl  iduollquemiriil  naroitles.  On  seul  en  cffit 
<iu'tm  payï  ïi  dirfËrent  du  nfnn-  som  t\ae\qw  rup- 

Son  qu'on  l'entisage,  habité  par  dirKrL-ntos  cla»¥C8 
'tiomm^,  dietingu^-es  cuira  rllca  par  descarac- 
Ifres  tout  à  fail  inconnuFi  au  iiiifiuu  Uu  nous,  fl 
dont  DOS  dislinctiori«  furta1o<  ii'oftreni  nulle  |uiri 
l'analogie:  on  sent,  liit^ji.'.  qu'un  Id  pnyaat)eaoin 
de  to(«  pour  aln[<i  dire  Imlis^noR,  et  qol  ne  peu- 
vent Être  pur  rai  [liment  combinôe^  qu'au  rnilîou  dt- 
ceux  dont  ollcs  .bivefil  régler  la  police,  vl  diri- 
ger vers  un  but  d'iniôri^t  commun  les  rnivurs,  k'^ 
UsagcEct  k'^  lui)itu(k-s,  en  parvint  de  ei-ilc  vérit6 
reconnue  et  du  prinriin'  f|iii  irndriicl  île  noUTef- 
ncment  lilirc  <iue  relut  (]oi  fiiii  Itil-mème  les 
lois  (2);  la  consflfjoenceque  nous  endevonBliror 
(d  que  je  n«  crains  pa«  de  rcproduim  mulgrt! 
qu'elle  ait  6\6  combuttuo  pur  M.  île  Guuy  d'Arey, 
qui  n'a  point  rilfuté  le  principe  ni  conlcsl6  la 
véritË  qui  loi  nert  detia^eflt^i.ciit  nt^cirMalremnot 
cetle-ci:  qu'il  n'app;irlienl  qu'aux  habitanu  de 
nos  colonie!',  con«uqu^sdani  nos  colonies  mt^mes, 
do  l'u^'omMer  pour  f'iire  If  rorps  dt-  repri^eeii- 
laDts  qui  Iruvaillera  cri  vertu  de  t^-t  pouvoir»,  «t 
satii  wrlir  de  ion  lerriloire  A  Toncler  lu  conglilu- 
llon.  c'cel-a-dlre  la  Torme  Jii  régime  inlftriear  et 
du  1  administration  locale  ks  plus  propres  a  assu- 
reraux  colons  Ions  les  uvantaites  do  la  bocîM 
civilcdiiE  la  levée  et  l'emploi  du  Itium  deniers 
publicH,  l'admlniïiratton  de  la  juitticc.Ia  eourec- 
llon  lie*  rliemin.",  etc.,  etr.  MxiscoinmCun  pnreil 
droit  n'entraîne  point,  danii  te  rapport  qui  eil 
établi  entre  des  colonies  et  une  métropole  l'exi»- 
(ena-  do  deux  naliona  sf^pan^,  iadâpeiidanleti 
l'une  de  l'autre  et  Eimplemenl  alliûes;  qu'un 
contraire  la  première  CHmmc  In  denrii-ru  otilun 
cher  commun,  un  repH^tenluDl  perpétuel  et  tou- 
jours existant  dans  la  peritonnc  du  roi  (,\]  ;  il  s'en 
suit  (videmmotit  que  pour  être  eniii^rement  achi-- 
\ùc  la  coni^litution  des  colonies  a  besoin  do  quttl- 

Juescondiltons  lout  â  faii  <^lrani;L*res  au\  pouvoirs 
c  lcurKrepri:->('ntïritj  ciloiiiaux  et  qa'vat  seuls 
M  pourraient  rrmphr.  «ans  qoe  le*  coIodIon  ces- 


[))  Si  vno  eipârieDoo  ouiitu»»  •  ptoati  eeit*  vti'M, 
ii'ui-««  pk*  une  rilton  <(«  plot  pour  qua  l'Attemlil^ 
Dkllonal»  il*  Fnincg  l'nbititon»  m  tain  Ja  «Dotlliutkoii 
dot  colonies? 

{Ij  ,111  (inl  gonerniainl  ni  far  ai  il  can  bt  ittui- 
niinnffiJ  (rf<,  (t  Iht  ertalure  nfthf  peopltr.  lî  ori^i- 
natri  n'IlA  \htm  :  Il  il  eoniurlfit  unitr  Ùtrir  iiritHon, 
tû.  firiie'i  oiifrtatioiu  an  Ihe  nalurt  of  civil  llt^tlg, 
tttl.  Il,  page  6. 

!3|  \fitti\nr  H.  do  Goajr  irAny,  cUpnU  du  Saini-Do- 
mlnitui'.  «tl  monlv  A  In  IriliuiK^  I4  1"  djeonilin)  jenii«r, 
poui  alia<tn'-r  ro(ilnioi  'lue  j»  ttvia\»  de  •oii[r;nir  par 
Capporl  Duii  colniii».  il  s  Itoiixt  plo'  altd  At  luppotrr 
eequ«  jon'avnis  \a,i  dil.  poor  k  combitltrii  pATdm  plid* 
Hnicriei.  quo  ie  rapplvr  c«  que  j'itiai*  dil  etfoellvninaiil 
afln  d''  le  ditcnlnr  )iar  dei  niioiu.  Aprte  lui  pludotiri 
JourniillKl'4,ii»riieiili^rc>mcnl  UH.  UalIpl'Dupan  oi  Brii- 
«ol  de  Win  il  la,  ont  ati  iln  lu  mAn)'.- mélliiMla  poor  allait- 
m  Uvn  Icuilln,  J<i  af  i>uri  loin  m\  ntoir  manvaU  gti, 
U  «t  tan  ditndlo  en  efiri,  qn'iin  journtliiu-,  qui  di<Mnp 
«or  lODl,  *i>il  insirnii  di>  tout. 

(S)  C**tl  e*  qa#  ]'ai  ["i<ill\rtnrn(  éublj  dam  mon  ntii- 
tmn  df]!  dléfl,  loriqiin  j'si  dit  qu«  1r  (lUiManc*  «lûeii* 
lire  fmirhi liait  l'imniDntn  tii'iiiliio  dr*  nttt,  pour 
réunir  loui  ia  mfv\f  froUtiiou.mmta  mfmr.  lnflur«rt 
pitIrmMt.dn  emfamU  dti  frire*. fut  dilft'rtulii  mtru 
«hi'tal  ^lu  Uur  Min. 


saewnl  il'étre  coUmles  <t).  Cej  conditions  sont 
d'une  part  l'exaniea  du  corps  i^iglalif  de  la  mé- 
tropole auquel  il  ipparticnt  de  K'assurOT  au'aucuo 
de»  liens  qui  doivent  unir  les  colonies  à  la  mêre- 
pntrie,  n'ont  6I6  et  ne  sont  alUquésdaoa  telle  ou 
lello  fonniîde  conslilutioni  et.  00  i'aulre  part,  la 
sanction  du  roi.  qui.  dans  un  gouveruemeni  nio- 
nurciiiqiK-,  doit  S3pplii|Ut-r  aux  actes  legislutlTs 
■te  tou^  les  reprCsentanis  des  peuples  dont  il  est 
le  eiitif. 

Voii«  penteK,  Stessleurs,  d'apriis  celle  contre-lti- 
dication  lie  tatliéûHe  des  rapporta  coloniaux,  que 
je  n'ai  pas  eu  tort  d'avancer,  dans  la  si^ance  de 
(ti^cembre.  que  les  colonies  pouvaient  î-ire  H  quel- 
ques i^i.'ards  compréesA  l'lrlande,qui  a  saK-Kia- 
bilnrc  parti  CD  lit^re,  et  oti  un  euiivcrui^ur,  sous  lo 
nom  de  vice-roi,  reprif^enle  le  dicrdu  pouvoir 
exé^utirnuciqae  l'Irlande  olM^isse  au  rnlHiie  roi 
que  rAnRietp.ire t!t IRcosse. I>ltc  conifaraisûo n'a 
nen  qni  puisse,  selon  mm.  clioqner  le  bon  si^DS 
et  la  raison.  Dans  on  sujil  aussi  neut  cl  encore 
aussi  peu  m^dil4^  que  ri'lui  île  la  ibil'orii]  co- 
loniale, nen  n'e«t  plus  proirc  it  frayer  lu  route  aux 
id^s,  rien  ne  peutdonuii-  une  priae  pins  iuvorii- 
bluau  )tii;ren:ierit  qu'un  terme  comp^tralirnuiaileit 
rapports  i)ien  évidents  avec  le  sujet  que  I  ou  exa- 
iDinctti  que  l'on  veut  connalln*. 

Au  reste  tout  ce  qui  s'est  passa  depuis  l'époque 
&  laquelle  j'iii  prorcs»é  c«lle  opinion  dans  l'AMMitin- 
Wée,  coDlfrnii-  (le  plus  en  plu»,  ML-.t*iinirs,  la  force 
desraisons  qui  m'avaient  déleriuiné  a  viHii  la  pro* 
poser  comme  laplusutileet  lapiuscooformoaux 
véritables  inlArAta  des  colonies  et  <i6  la  fniaoo. 
Ces  misons  soni  de  telle  nature  que  la  pntdciK^ 
et  Id  socessc  di-fi.-ndenl  même  d'en  enirepreu'lro 
l'examen,  ou  d'eo  ouvrir  la  discussion.  Du  moins 
m'en  suis-je  formé  cetlcidée,«t  lorsque  jtil'iivaue 
devant  une  Assemblée aus^i  didiiDRoéi-quc  laud- 
trc,  je  ne  crains  pa»  de  passer  pour  niinliTciiHer 
moins  vivement  qu'un  autre  au  bonheur  do  lous 
tes  liommes. 

tl»  des  iioints  essentiels  sur  leqnel  volro  atten- 
tion e»l  encore  appolé«  au  sujet  deaœloniee,  est 
c«  i|ne  l'on  nomme  improprement  le  ré(îitnc  pro- 
hibitif. —  L»  };rande,  I  importante  reliiiion  qui 
unit  les  colonies  &  la  métropole,  rct  le  coiniucccu 
nalional  qui  s'établit  enlr«  elles,  i^our  que  ce 
commerce  tuisse  fleurir,  pour  qu'il  fasite  nallie 
en  fiitm  do  la  métropole,  auprès  des  nuires  no- 
tions, tous  les  avaniajies  qu'elle  peot  en  ullendrc. 
et  auprès  de  ses  propre»  eoinnies  les  préfiiponces 
d'aclial  et  de  vente  qu'elles  lui  «toiveoi  sons 
compromettre  aucun  di?  Iiturs  iiiléréi*  tMn,  il 
est  indispensable  que  les  colonies  comme  la  tai- 
Iropole.  et  1»  nn'trnpole  comme  les  colonii'?,  coit- 
roiircnt  rOclproiiueiiunt  à  s'assurer  le  plus  gruod 
de((ré  pû»»lble  de  consonitnalion,  de  ri'  besso  et 
deproprii'lé,  Lcnrassocialîon  w'a  point  d'autres 
fonJementa:  ce  but  eaU'uniquo  qu'elles  doivent 
moiuf-lleraent  se  proposer;  en  effet,  d'un  rilté  la 
métropole  s'enpaife  a  défendre  la  colonie,  qui  n'a 
paç  de  fjrcpB  suflVsantea  pour  se  préserver  des  tn* 
vusionï  i|u  dehors  ;  h  prolrger  ta  proprii'>lé-.  !t  lui 
af*urer  lu  joulsfaoce  It!-|iitime  et  non  lioublée  de 
I0U4  les  fruits  de  ton  Itavail.  t'onr  retaplir  cet 
cnRap-raeiil  la  métropole  empbiie  deit  nomnics 
tirt^s  lie  ion  sein,  que  m  pojiutalion  plus  nom- 
breuse lui  itonnc  la  facnlIA  de  cottsacivrii  cellt 


(Il  VofM  Iti^inry  ot  llii>  tuloni-arion  »(  tlm  fr«i-  iialM 
til  nnuqnil^.  Bpptwd  lo  ili»  prviMt  ooutnl  Iwtv-fii  gVMl 
Priinin.Bnd  lior  aincricnn  roInnlra.Vojci  uuiii  RpiDarks 
iipon  an  ewajr  inlillcd  :  Iliilory,  Mo. 
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fûuctioa  el  qui  luir  consèriuent  dolvonl  trouier 
la  rii>r(^oiiiiitioi],  ]«  saiairo  ou  h  rèconipense  des 
Iravuux  auxim-Niltt  eu  dévoutnldaiii^lespi'oJuc- 
lioas  ilu  l<Ti'ilulr>'  >|u'ili  ilrltii^i'iit  ;  cdr  sanaeiix 
I0UU9  ks  prupnéiii^  reurermi^L-H dacii  cv  lurritoiru 
Winiont  oiaiDA  proiluit,  jiurcu  qae  lacoloaif  cùl 
tfUoNif^  ou  df  détourner  une  porlion  dve  brus 
qu'olk'  omplok'  à  leur  culiuru,  pDiir  i<e  clk-fundrc 
l'Ik- ni 61111^,  ou  du  110  pas  ristiuer  des  arani^ed  dia- 
iicndh-uiC4d»n«  la  TUL'df  l'cftiliser,  auiatil  qu'il 
lu  comporld,  un  »ol  doiil  Ivs  pruduiU  ne  lui  au- 
raient |)n5  ^1*^  aKiUri'^.  Uu  l'uulru  cdli^  la  colooii) 
dout  i'iiilér£l  Iuen  vi.iiltic  cHtd'auurQcuk'rlapuU- 
suucu  de  la  ualion]  aviM  laciU'llu  dk*  s'sKfudo, 
H'i'tiKaKv  ùcDiifiomnier  tou.t  lr-«  produiu  <iuo  In 
iiiâtrulhilv  peut  (t>unijr  à  etA  betioia^el  A  lui  livrer 
le  Iraoaporl  l't  lu  vtnto  de  MS  denrÊca,  ne  pou- 
Tbnt  encore  (Uriitcv  cas dOtDuntvrolk-mOnic  iiour 
la  iiavigaliori  U-f  liomnit;»  cl  ku  brus  qui  sont  ia- 
di s;] entailles  à  sa  culture. 

Knnes'écoTiaatpaDiliM-c^contlitioniiauK^iitiiitea 
qucraisoDnublus  du  parte  sol-iuiI,  qui  existe  vnlre 
■DO  métropole  Cl  eee  colonies,  on  Toit  :  1°  que  ce 
ISOinnicrco,  appclû  tvù»  iinprupnmcnl  proliitiilif. 
n'est  absolument  que  l«  looj^ea  d'ufc«an>r  la  d^ 
penduncc  mutuelle,  nue  toute  aHOCialiuii  l'iinblit 
uutri-iIfU\|inrtics<|u«llf4(|U'e[Ie9)oienl,qul  éprou- 
vent rli.iain'!do  k-urcdiii  la  nf-œjsjt6  deséclian- 
pif.'i-  qu«  tout  cu qu'il  esl  itnposstbJedlaniiïiro- 
piile  <ln  fournir  aux  colooies  pour  luiirs  tM?$oiiis, 
doit  ^Ire  pris  par  elles  où  leur  plus  «rand  iuU'rét 
lea  porle  ù  s'en  munir;  3''(|uu  k-scolonk'B  Uoi- 
VL-nt  su  borciiT  ii  acquiltor  cv  qui  k-ur  a  616  Touroi 
d'uulre  part  que  de  lu  métiopolo  en  oiii«l«  d'£> 
clinii:;r  ijui  ne  «urpaesent  point  lu  valeur  de  c« 
qu'iltes  oiitret;u  t-t'iuiHoinDt  autant qa'ileMpoa- 
Hiblc,  eansœurir  k-s  ri«qui'B  d'élre  pn\-ée<ide  Pap- 
Iiorl  ûlraDRir  nécewaire,  du  Dombro  d«  objets 
que  la  mi-lropok-  ne  cbar^e  pus  «a  retour;  i"  que 
\t*  oilonics,  ue peuvent &n  aiicaa  cai ,  saim  bleeser 
la  ju^lire,  donner  la  vente  el  le  transport  de  leurs 

fxiitcllons  à  d'autres  qu'A  des  naiionaiix,  tant 
iIh  iiiirnol  goin  da  (uîro  mouiller  dans  les  ports 
I  colonies  des  vaisseaux  eu  nombr«  siittisanl 
pour offudoercea  transports:  5*  enHu  que  ce[U> 

GréKreaoe  exclusive  accorda  aux  productions  Oc 
iniélrûpoloduns  la  consommation  de«  coloniuii.  il 
aux  Tntssraux  ainsi  qu'aux  néitociunls  du  U  mâ- 
lropal«i  pour  le  transport  et  la  leattt  àtt  dênrifs 
rotôalBlesestlasculeconlribnlion  rai«onnHlilei]Uc 
les  eolooii'»  doivent  payer  à  la  nii':rp-palrie  pour 
prix  delà  prulcction  qnl  h-nr  «t  accordÈo. 

N'Imulnes  paa  au  surplus,  MesMiuurs,  i\»e  ri'lle 
cs|>éc«  de  ii^cusili^,  par  laquelle  ou  diminue  la 
Inliludo  d'une  concurrence  qui  ïiemblerail  au  pre* 
nùiT  coup  d'ifil  pru[ni.'llrc  les  avautases  k-s  plus 
f  k'Udus.  soK.  dans  l'ôtal  politique  acluol  lie  l'Bu- 
rope,  une  cbalue  iojuale  donni^c  aux  plnnleurs 
des  coloiiies.  J'ai  fail  ol*'rviT,  il  n'y  a  qu'un  Ins- 
tonl,  quL-  11'»  eulotues  av.ilvut  dc-s  obliguiiouii  l'on- 
di-c»  en  ilroilii  rompliraTi-c  la  meiropole.olilixa- 
tiun*  atix<(Ut-lk's  clk-s  ne  pourriilirrii  rluTclicr  ù 
îe  sou^lmrc  siinf  pnMcndre  à  une  Indépomiarire 
qui  nous  liL^mlralt  quilles  de  tout  rncasemiiit  en- 
\erselle3.(:.>sobIiKiili0iiasoiH-<jil6Sdoiicsi  pRsanles 
iv  lien  qu'olI.'-s  iHablim'nl  entre  b  Franco  el  nos 
Iles  esl-il  duiic  saiii  aucuu  avuiilanu  pour  ces 
dcrniùri-sî  Non,  sans  doulo.  et  11  est  Ki^ui^rnk*- 
menl  n-connu  que  l'assnciaijon  des  colomos  iran- 
i;ain'S  A  leur  mâlropole  est  celle  dont  Us  plan- 
teurs ont  lu  plus  i.  se  louer  (1).  Mais  ce  n'est  pas 


|1|  On  «nmrrrn  J  uns  dowa  sltliiMDl  que  Je  no  |>wl« 


tout  encore,  il  arrivcn  cerlaiacmcnt,  lorsque  le 
riï^^imo  dt-s  eoîonie*  sera  i'tabli  sur  de  incilleurs 
principes,  et  lorsque  noire  commerce  ne  *eru  plus 
livré  aux  vexa;ions  innombnibli-s  qu'il  {^prouve, 
que  si.  d'um^  pari,  Ci:lul>ci  trouva  le  plus  graud 
tnti^riM  i  déployer  lotîtes  ses  ressources  pour  en- 
richir les  colonies  et  les  perler  au  plus  naut  de- 
ftré  (le  perfection,  las  culonies,  &  leur  lour,  n'au- 
ront pas  li'intÉn^t  plus  iVcl  que  celuido  ■soir 
notre  commerce  tkunr  au-dessus  du  commerce 
de  toutes  k-s  aulr<-«  nuliutis,  el  niulUpller  pour 
ellrs-tnémcs  lo»  moyens  d*  accroisse  nie  ni  el  du 
jouiésaiicc auxquels  leur  iirabilion  pfiutpK-lenilre. 
Il  doit  même  arriver  dans  le  nouvel  ordre  decltoses 
qui  se  rirénare,  que  par  le  commerce  vous  at-qué- 
riei  onliu  le  feTand  avanlaKc  qu'a  semblé  ptouiet- 
Ire  de  tous  temps  a  la  Kriiiicu  la  rertUité  de  son 
fol  el  l'induElriu  de  scj  babiunU,  celuide  pouvoir 
soutenir  toutes  nos  concurrences  pour  tous  nos 
produits,  dans  tous  les  marchés  de  toutes  les  no- 
tions. 

Mais  tous  ces  biens  ouxqnels  nous  avons  droit 
d'aspirer,  tous  ces  biens  qu«  l'avrutr  nous  promet 
si  nouAusons  avec  pnidvDCi)  de  l'ÉnefKiequl  vient 
de  se  développer  dans  le  caracl^re  de  la  nation, 
seront  perdus  lotalement  pour  nous,  et  d'alfceux 
malheurs  remplaceront  les  douces  espérances  que 
nous  avions  roni;uL'B  at  nous  ne  travaillons  pus 
efticacemenl  à  di.'jfiper  les  craintes  du  commerce 
el  à  le  iiieltrv  en  ftat  de  rappeler  &  leure  travaux 
dans  les  purl^,  dans  les  manufactures,  sur  nos 
vaisseaux,  tes  bandes  oisives  et  nombreuses  d'ou- 
vriers qui,  dans  louiez  nos  villes  de  commerce, 
n'atleniient  qu'un  lieurvux  signal  pour  foire  revi- 
vre ce  mouvetnuni,  celle  ucllvii^  même,  celle 
bj'uyaute  istcmpéraMcc  et  ce  fraas  d'une  foule 
agissante, qui  court,  qui  s'eniprusse  sur  des  quais, 
eurdcs bateaux,  dans  Ivstnarcbés,  dans  les  places 
publiques,  en  oITrant  ù  loua  les  regards  l'image 
consolante  du  contentement  et  du  bonheur  d'uu 
peuple  occup'^.  14'oublionB  pas  aus.ù  que  noue 
avons  &  prévenir  les  suites  (aclieutee  dus  alarinw 
qui  se  sont  répandues  dans  les  eolonies-  Il  n'e»! 
pasoéceasoire  de  nous  transporter  jusque  dansc«g 
eautrâea  élolguée*  et  de  dlsroier  au  long  ce  qui 
s'y  pasM  pour  conoatlre  le  parti aoe  doivent  nous 
dicter  et  U  prudence  et  le  désir  de  voir  Ic^  Fran- 
çais blent<>ten  possession  de  la  nouvelle  consdlu- 
tion.  Au  Ik'u  de  partager  sans  nC'cessilé  inOmc 
contre  noire  devoirijc  ne  crains  pas  de  le  dir«),ia 
Ephâro  de  nos  impor(anl$  travaux, et  de  k-s  éteu* 
die  hors  des  liiiiil<.'«  de  U  Krance,  renfi-rmoua- 
nous  le  plus  qu'il  nous  sera  possible  dans  son  ett- 
cciolo  ^11;  ne  perdons  pas  do  vue  co  puaple  iiD- 


I<A*  inlilo*  (olonlntrolallximont  na  mlnlf tArv,  inaisrck* 
livi-mrnt  à  U  nntlon  «tln-nitinn. 

l'Ii  /'o»riil>  demnnclpr  A  r«iii  qui  iJni«i)!noni  Uni  d'nr- 
iluur  imiir  iliicrUi  rAncinbli^i-'  iiu:ii>iiili<  du  la  \.M<e  itn- 

Nti>  iiu'pltu  a  1  renijjlir  Jaiii  lu  royauini-,  t'its  iwniiSDl 

iiii'iin  n-pttMnlHnl  <lc  la  nnlioo,  ji^iHrt  ilu  ««oUaiiHil 
il»  ta  dgvoin.  imlMii,  MM  l'aipoMT  nui  jiiilM  rtpro- 
Dlioi  de  KO*  comniflitinii  cl  do  h  «>ii»d(>Dc«,  n  laniir 
allot  «u  floi  d<3  louUs  lt%  opinioDi  qae  Im  ftnt  «iiifi 
ripuidant  d>M  I»  monda  )' .Viu  U  ao  «anit  «cr»  MtmtiM 
p«r  «llN.  Lut  optniians  qol  doBSiid«ai  ion  n'icntiMi  m 
qui  Mpiivcnl  ton  lnl«llirDic*<0M  pour  oirnl  dira  un*  m»- 
■lira  journalifTc  c[Di  Imiiiinilu,  oii  noiat  quiind  *  kun 
olFoli  ittT  1.00  inuBiuiLiion.  *ut  oiemus  du  cor^s;  et 
Gomioa  I**  iriM  In^n  reni&rquA  U.  il«C>fiiu.  cVil  mIIi  m- 
pierd'inattiHiiilf  yruQUf  auiti  atiatSi^aulronil  iji.lU' 
MifAt  Ittfrit  ifH'a  t'oUir4lfiiiii  nuui  r»it4  (on*  hm(u*-j 
Unit  dtninrei'lal  t\  a  ki  iM>M|irr<ua>JrfHf  itonj  Itnmmé 
d»  cffui  itt  nuira. M  ir<tviiiJ  'lu  eur^t,  t«  pimt  gn 
bira  dt  l'AoMn*,  j'ottrmû  pruqm  dtr»  It  tml,  f  ad 


[Aivn)hlé«  nnu'anUf.)         AKCHITIS    PAnLEHEirTAIRBS        [9  nan 


meuM  qui  houk  environne  qui  nous  a  confié  spb 
intCfiïU  les  plus  pm'ieux,  i-i  dont  jo  no  dis  pae 
Mutemeni  le  kmhifup,  mal*  mi5nie  la  *ubsislBficc 
indispenablu  dépend  îles  iiH-suff!'  f]Ue*a  jin-iulrc 
l'AssenibliV-  Songeons  surlout  i|Uu  loul'^  il-'ler- 
minsiion  qui  tendrait  à  nous  (aire  penlrcr  noii  co- 
lonies en  mCme  temps  qu'uile  nni^antirail  sur-le- 
champ  noLre  comaiercc.d&ntjeerois  avoir  di^monlrâ 
l'iinportanre.malit  non  s['Dli-nii-nt  pour  kcmaiRons 
romm(;ri;anlL's  qui  exiilenl  sur  nos  place»,  romme 
j'ai  n'rii'o(ilr(^bic'nileflperf()nn''iiport((r<Âlerrolre, 
mai»  |)oiir  toua  le»  proprlfUires  qui  sont  inllnl- 
mcnt  riIi-re^Bes  ï  la  con^ninmaimn  constante  de 
leurs  prniluii,*,  mai*  iinncii>tili-int'iil  pour  le  peu- 
pltr.  pour  la  cla.Me  pri'-ciruo.-ilrs  jounialicrsqu'un 
des  «ranilsamisil.'  riiumatiilc»|UKlement  apiwîé 
le»  cupiluli^les  du  IravaJK  Dais  enllu,  pour  toutes 
le»  classes  de  la  société,  pour  la  nation  cnliiTe 
prise  collec.livrnicnt  qui  en  ressenlirait  l«  contre- 
coup iniWiialili-  ci  fuHede,  en  perdant  «•«  pluj 
RranilcB  res^oureeg  de  erédil,  cl  «es  plus  rùr* 
moyen*  d'acuuivir  dea  laxt-s  :  sontns^nH,  dis-je. 
qu'unft  pareillf  diïlcnninLilion  mullrail  efraletneiil 
cndin(:ef  li-  Korldt  la  con^liiution,  et  nouiiexpo- 
teraitfc perdre,  avanlite  Itt  avoir  Koûli!i<.  K-s  fruiiH 
dflltnWoluiionqDe,  notu  fommes  prêt»  à  recueil- 
lir. 

On  «hercherait  en  vain  à  prouver  que  tous  ces 
risques  *onl  imajiinaires;  je  réponds  à  ceux  qui 
le  penst'raienl  :ou  uKintret-nousen  faieurdela 
classe  lahoricu*!'  du  peuple  un  rciaplaceoienl 
immôiiai.  évident.  as»urà;  ou  imrdei-vouK  bien 
di-  toucher  au  commerce,  à  celle  propriCW  nu- 
tionule  la  plus  [irécicuse  de  toutes,  pui.ique  e'e&t 
elle  qui  éveille  t'miluairie,  alimente  In  IriVRil  et 
favorise  la  population  de  ce  peuple  sans  lequel 
fBRgSibonaeun,  diitnltt:-^,  riclie^t-ee.  luxe,  jouis- 
sances de  loulu  espace  n'existeraient  pa*.  Ju  leur 
ilJrai;  indiqui-z-noua  les  roules  POuroII«s  et  cûn-s 
qoe  nous  feruiiB  prendre  ù  nos  productions  nom- 
brens«xei  superflues  pour  rsmeoer  dons  nos  mar- 
chés, en  fournissant  loujoun  au  [icuple  les  occa- 
sions tréqueniei  d'une  occapalion  utile  Ik  ses  be- 
soins, ces  denrées  exotiques  nuxqueIK-s  nous 
•ttacliOBg  tant  de  prix  et  qu'une  Ionique  lintntucN- 
B  converti  (lonr  noua  en  besoin  d'une  premiiVre 
néces*ité.  Si  ces  moyens  de  remplacera  en  i  n'exis- 
tent jKis  lit  sous  nos  yi  ux,  si  vous  ne  k'S  tenez  à 
U  main,  comment  osireï- vous  iiarter  ilo  renon- 
cer au  palriCDoine  saer#  du  peuple  nue  non<  n-prCv 
rentons,  il  son  Iruvsil,  car  voiU  1<;  seul  patri> 
moine  qu'il  reçut  du  ciel  arec  la  vie;  et  ce 
pïlriniolne  voua  npparijenl-il  pour  en  disposer 
ronlreson  Bfi>?  —  Les  Aniilaîa.  ilil-on(ll...  I'it- 
sonne  ne  respecte  plus  que  moi  cette  nation  diiinu 
&  Ions  égards  de  radinlralion  ite  l'univers  qu'elle 
remplit  d'une  renomiDée  lelle  qu'aucun  peuple 
n'a  lamuis  obtenue.  Mais  est-il  doncétounanl  que 
les  AniiUis,  au  comble  de  la  prospérité  naliotialu. 


{(  n'exeiilt  pat  tet  (afttt  tt  ju'ii  nt  pay'  par  unt 
noarritiirt  aboniLtntt,  faranlit  Iti  tni-dilioni  tnfc. 
rimrfi  ilt  «  poitoa  gui  dri'arr,  ii^i  caniunif  foulri  l/i 
Autrft.  EMii  tor  i'urt  de  culiiviir  Iti  <:ann«  el  d'en 
exirnir*  In  mcrc.  QanlriAma  piriii-,  «nldii  1".  piii-n  87. 
m  II  tau  il  rail  que  l'un  tfltbicn  nvcuïl.'.n  FiMUOii  puiit 
ne  pa,t  firdvuir  l'iixir  qu'aura  en  Ani;iFlerr(i  lit  qiii^iiion 
dont  rA't»ml)ln  nniioiiali*  u  u|[(>uit-i>l  tfnvcijtù  la  ili!ii:iii' 
(Ion  A  lin  ciimilil  jinriiirulii'r.  ^tl  siit-on  pm  qiiu  le  par- 
Ifmoiil  SI  le  tiiliiDijra  niiflaii  iint  prl)  niiin  d"  •<«  y.tt 
Dxciti>r  Idt  iintuii'iuili-!!  Ju  oomniBrca  ili-  lu  Crjiicln-Biiv 
lagnr.  par  touiii  Ici  mviuro  Ici  plui  propr»  H  fiiiro 
connaltra'l'uvnnCQ  li<lvniitlon  (|uiBfrsil  purli^e  ?^}ae  (eux 
qDÎon  doulerdicnl  >'>ngi'nl  nui  pri)pnuii"iii  <|ui.' l'Angle- 
lcrra  en  ce  momeiil  (ajt  outnriomcnl  a  Tlispa^iio. 


ne  sachant  pour  aiofi  dire  Kur  quels  olijel<i  noa-*! 
veiinx  promener  de*  d'-iirs  qui  sont  toujours  satis>l 
fnils.  »■:  livrent  à  ilcsilis.cussion*  philosopliiqucifl 
et   di^haltunl   tranquillement  dans  leur*   toyerij 
les    mnvins  d'étendre  rhorJîon  d'un   bonheur 
dont  l'irnage.   do  toutes  pari!,  se  rt'-p^ie  uoioor 
d'eux?  Cependant  s'ils  nous  ont  ilejh  plus  d'ono 
fois  trscd  1b  route  dans  la  inurche  politiriue  iie»J 
affaires,  laissons-les  sans  rougir  nous  donn(^r| 
encore  l'exemple  dans  la  carrière  nouvelle  qu'lli 
Tlami-nl  d'ouvrir;  bÎMons^es  se  çlorifii-r  du  pr» 
mii-r  esîai  dea  expériences,  qui  lixeronl  till  oal 
lurd  le  jtiaement  que  l'on  doil  poner  dea  qucft^ 
lions  spéculatives  qu'ils  aniient  maintenant  (I).' 
Ouand  ta  postérité  péJera  ilans  qui-llea  circontt- 
laoccK  nous  nous  trouvions  au  moment  od   Ivt 
ÂDirlaJs  ajïJlalent  ces  quealioRB.  elle  nous  absoudra 
sans  pdne  d'avoir  prf-férii  le»  soin»  qu'exigeait 
l'éiat  critique  du  royaume  !i  la  discussion  de  c« 
qui  sa  pas^it  loin  de  nous,  sous  la  lone  torride; 
et  je  no  saurais  jamais  craindre  nm  les  Français 
se  déshonorent  dans  l'esprit  de  leurs  descendants 
parre  qu'ils  auront  mis  leur  gloire  à  tt  monlriv 
français. 

Telles  sont,  llessiciirii.  les  principales  consîdé- 
roliODS  que  j  ai  cru  devoir  mettre  sous  vos  yeux; 
elles  sninsent  sans  doute  pour  éclaircir  bien  des 
points  importants,  leiplus  imporlaota  mAme  do 
sujet  en  déliWration.  Car  enllo  de  quoi  s'ai;ll-ll 
fn  ce  inomenloùrnndes  prrssiintsobjeismil  nous 
occupent  estlasitoation  des  lînaiieesde  l'Ktat^du 
Bivoir  si  voua  nouu  pcrmellrei  d'apporier  doa 
chaiiBcmenle  ^  un  ordre  de  choses  attaqué  de- 
puis quelque  temps,  sinm  avec  un  r.èie  exagéré, 
du  moins  avec  uiic  publicité  peu  di'crêlo,  puU- 

Ju'il  n'est  malheureu^emeiil  que  trop  ladle  h  bien 
es  eaprils  de  s'abuser  surcet  ordre  de  choses,  et 
que  la  moindre  erreur  dans  une  matière  si  déli- 
cate peut  entraîner  les  suites  les  plus  funeslea!  I 
d'un  nuire  cdié,  de  qui  sommes-nous  les  repré- 
sentants si  ce  nest  de  la  nation  française?  Klle 
ne  nous  a  point  en  vain  conlié  ses  inléréls.  vous 
en  senlex  tous,  Messieurs,  l'Olenitue  el  l'impor- 
tance, vous  veillel  l'ail*  relficlic  iice  qu'il  n'y  soit 
porlé  aucune  all'-iine;  et  comme  l'idli^rét  du 
commerce  est  un  intfT^t  vraiment  nalional.  com- 
me la  iiroipi^riie  des  colonies  eU  l'.lmo  de  noire 
rommi-rce;  que  noire  comnierre  fiaoïi  tour  viyille 
rapricultureelloulcslefiliranclii'!iil'iiidu*lrie.ieno 
crains  pas  (|ue  celle  li;ii«jn  intime,  que  ces  cor- 
respond a  rici-s  nécitusairi's  lie  louf»  les  interdis  qui 
constituenl  le  bonheur  de  l'empire  échappent  & 
noire  saRacité,  ni  que  la  décision  qoi  va  émaner 
il<-  celte  uuQuste  Assemblée,  ne  porte  IVmpreinte 
de  la  sagesse  qui  a  earacti-nsé  m-s  délibérallons 


fl|  Ces  «^péiiincra  ont  dit^h  iU  lenMet  par  dos  pn- 
sonriM  bi*n  m  in  n  lia  nn  tes.  sani  que  [,■  tueci»  ail  répondu 
S  legr»  nain*  cl  ■  leur  itl*.  Qn'*ri  tsm-il  (■'■n-liiri- 1  qro 
in  ti-mp>  aoni  op6ta  »vec  rsida  dv  la  nature  p[  par  û»t 
niDjoiii  qoB  U  Mceato  humain*  no  Mumit  prévoir,  lei 
cliKiilivtneals  etaotaiisui  que  tnu«  loi  etfurii  ifei  lienini«* 
r^uiiis  tin  laaruinnt  pioiloiie,  qu'il  est  ilrt  i^iioqur*  rdvo- 
lu  11(1  nnH  toi.  pbyiïq»<.'<ii<'nl  iltpeDdnulas  •l'uiir  itpclaine 
turci^uiioii  d'^ï^nenicnll  ;  «t  que  en  Srrnil  en  vain  que 
ilei  csptii!!  d'une  trempn  pin*  nnniic  que  kt  nuirai  viii- 
dMii>iii  ufT+ltriT  «c>  lipoque*  |iour  Is  litinljr-iir  du  g-'iiro 
Luuialn  ;  car,  ntiDJciiu  vamoia  nou*  le  auninot  S  l'in- 
Ilnnnco  de  mdin  fiuioi  invititilet.  lit  rlsqu4ralniil  il'pt- 
i^iirr  d«  grands  dâivnlre»  Mns  lair*  nnlir"  nneun  bien, 
l'i  (^ompronieiir*  *ln»l  «ans  mue  h  kjci  dm  iiHlion*. 
tjuella  oiilrcnri«oiii'rila  plui  d'Mre  crourunn^i'  dr<  anccts 
ipin  Mlle  ail  don  Piulllla  »na>  (lliarlti-tjiiiiii?  Quolln 
ciiIreptUa  poutlaiil  a  fait  pArir  plut  da  brutt'i  citojoii* 
uns  milité  pour  lenr  pajsT 
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jusque  ce  jour.  C'u8t  donc  moins  pour  prfvuDÎr 
uim  rëdoluUoa  (I6ià  prUa  pjr  vont,  Mi-Haivurs, 
que  pour  «ouiaclUv  i  voire  juRuiuoiit  luonapioioa 
sur  une  maliiiro  ilonl  j'«i  fiill  luiifilciniie  uoe  étutie 

f>arliculièri;,  quej'oi  l'honneur  tie  voit*  proposer 
edécrelsutvanldaDsIesdispoiUliaiiflduqueljt^ri'ûi; 
que  vous  pouvM  trouver  les  movena  do  faire 
ci.'»iitur  luâ  alurui<.-8  nui  gl-  sont  inaaifealâes  et  qu'il 
liiiliurtu  de  illssipur  Huns  rvUrd. 

L'A«8eiQblée  natiunule  ili^'-iimnl  pourvoir  ii  la 
BûrelâdflR  opéralion.t  du  comiuûroi  ul  à  la  tnin- 
[(uillitij  des  colooieti,  difcri^iu  : 

1"  Ou'elle  n'a.  puiul  euleadu  el  qu'elle  n'entend 
nuint  cum prend tl' dans  la  cgnslîtuiton  du  royaume 
k;t  oliji'lï  n-lutirs  il  laconïtilulion  iiiIOricurcct  au 
rcFiime  parliculi-^r  de* colonies; 

i"  Que  le»  colonies  seront  assembléct  chacune 
dans  li-'ur  territoirt;  pour  élire  Ilbremenl  un  corp.i 
(le  TL-prL'ïiG niants  qui  travaillera ImiaédiuK^menl  à 
leur  consiilulion,  c'eal-à-dire  à  la  forme  de  leur 
gouverne  tu  eut  cl  do  leur  administraliou  inti- 
ineurc; 

'S*  Que  cille  conslilulion  Rcra  soumlie  ù  l'exa- 
n  au  corps  Icgislalit  de  la  métropole  dans  tout 
co  qui  peut  avoir  rapport  avec  «lie,  «l  prëseal6e 
ensuite  à  la  function  du  roi; 

A'  Que  nulle»  Ijrundieîi  du  commerce  soit  direct 
soit  indirect  d>:  France  avec  les  colonies,  particu- 
It^remenl  de  celles  qui  inK^ressfnt  leur  culture 
BiTonl  supprimées  et  qu'elles  continueront  d'a- 
voir lien  BOUB  la  protection  dts  lois  qui  les  ont 
caranlie.s  jusiu'â  ce  jour; 

h'  Qu'à  l't'Kard  du  l'^idmlïsion  des  pavillons 
CflranHi-rs.  et  de  leurs  cureuiaon»  dans  les  colouiw 
rran'.'Bî^es,  il  sera  aommé  tant  de  la  part  des  co- 
lonies que  des  néHociauls  de  Prance,  des  com- 
missaires iuslruits  qui  conviendront  entre  eux 
des  conditions  retipeclives  les  plus  avantageuses 
aux  drUX  |iatrR%  et  qui  en  communiqueront  en- 
euile  le  résultat  au  corps  li-Ki^lalif  de  Franee, 
|)our  qu'il  statue  déBnitivemeut  c«  qu'il  appar- 
tiendra; 

(Jue  le  roi  sera  auppll6  de  preodrfi  eo  consi- 
'lop  la  silualion  ncluelle  des  colonies  et  dans 
__J'iOÙ  celle  mesure  paraîtrait  nécessaire  A  Sa 
laJotU  pour  la  sùrelÉ  des  colonies,  d'y  envoyer 
des  (orctiH  protectrices  capables  do  les  préserver 
(le  tout  dommage. 
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ASSEMBLÉE  NATIONALB. 
I  PRÈSIDl^iNCIl    m    U.    UL'HEAl'X    DE    PUSÏ,   AKQIË.N 

pntsiiytsT. 
Séance  du  mercredi  3  mart  1790  ()). 

M.  Bureaux  de  Pusjr,  cx-pritUUnt ,  pré- 
vient rAsscmbléo  que  la  sunia  de  M-  rabbi!  de 
Uoutesiiuiou,  actuoIlciDeni  rrésidenl,  et  celle  de 
M-  du  rallejrand,  eviïque  d'Auttin,  son  prédéces- 
seur, ne  Icurperniettenlpasde  venirà  la.'iéance; 
on  conséquence,  il  occupe  le  Tauieuil  pour  les 
suppléer  Van  et  l'autre  dans  la  Tonctton  de  la 
prcàldence. 

H.  ■•<Sli»«Icr,  défuli'  de  la  scm'diaussée 
d'Arles,  absent  de  l'Asseiublëo  ù  la  séance  du 


(1)  CfrUe  iéaati  est  inconiplèlc  un  JUuHiUar, 


\  février  dernier,  prf:t'!  le  nrni«nt  qui  lie  tous 
les  membrea  au  maintien  de  la  CoiulIlulion. 

M.  l'abbë  4;u<^|tln,  di'pulf  dg  Tovnûnx,  de- 
mande el  obtient  ta  permission  de  s'absenter. 

tA.  l'abbé  Urignoa,  dt'yuU  de  ta  Méftè^aHt- 
((V  df  liiom ,  demande  el  oblieut  «galedMiUt  on 
congii. 

M.  Ir  bnron  de  lt»H«  d«  M«rcey,  députa 

HUjipléaat  du  batllia^o  d'Amont  en  Franciic^omié, 
dont  K-s  pouvoirs  ont  été  vériliés  et  trouvés  en 
r^le,  edt  ndmu  à  remplacer  H.  le  uaniuis  de 
Toulongeon ,  démissionnaire. 

M.  «iaulUor  d»  BUninl,  Tu»  df  VU.  let 
tet^rfiairu ,  fait  lecture  du  procè«-ierl>ul  de  la 
séaacii  d'hier. 

M.  le  eoml*>  de  La  VlUaraiola,  éifmU  dé 
Coufnnit»,  demande  que  la  iruile  des  tHÛrs  Biùt 
noniluatJveiDent  dé^iKutSe  dans  lus  objets  de  Ira* 
vail  dont  s'occupera  le  comité  de«  colouies. 

M.  ■•nrralhSf-Dtirhey  dit  une  le  procès-ver- 

bul  n'Iudii^ue  pas  d'une  (aeun  sultlsamment  expli- 
cite la  motion  de  M.  l'abbc  Maury  sur  la  nécessàlé 
de  s'occtiper  sans  délai  de  la  traite  des  noirs,  ce 
qui  a  été  cause  do  la  demande  en  division  de  la 
uiotioa  de  M.  Alexandre  de  Lametti. 

M.  Oaalllrr  de  lllniisat,  tecritairt  et  râda^ 
leur  du  pru<:i^s-verbal.  L'bonoralile  membre  qui 
vient  de  pack-r,  n'aurait  pa^  fuit  sa  ri-claniation 
s'il  eût  bien  entendu  la  lecture  du  procès-verbal  : 
Voici  en  quela  termes  il  est  con^u  : 

•  On  a  demandé  la  division  de  la  motion,  c'est- 
à-dire  que  l'on  a  propose  de  discuter,  déït  â  pré- 
sent, le^  pétilinns  des  négucianls  de  Iturdeaux  et 
des  députés  des  manufactures  et  commerce  de 
France,  sauf  il  établir  un  comité  qui  s'occupera 
ensuite  des  affaires  des  colooies.  > 

M.  le  Pr^nldenl  met  le  procOa-verbal  van 
voti.  La  rédaction  est  approuvée. 

M.  DelerNMti.  l'ai  vu  entre  les  malnsde  l'im- 
primeur l'aiiicle  10  du  titre  '2  des  droits  féodaux, 
et  j'ai  remarqué  que  dans  cette  phrase  :  <  sans 
avoir  égard  à  l'ancienne  qualité  noble  des  biens 
et  des  personnes,  on  a  supprimé  le  mot  noble.  > 
Ce  changement  est  contraire  au  sens  de  l'article, 
et  détruit  entièrement  son  effet,  II  se  trouve  kfi,a- 
Icmont  dans  la  minute  du  décret,  signée  par  le 
président  :  tout  le  monde  se  rappelle  que  le  décret 
a  été  rendu  sant  ce  chaniMmeiit.  Je  demande  que 
l'Assemblée  décide  que  rartlcle  10  sera  imprimé 
tel  qu'il  a  été  décrété. 

M.  narraUi»e~Daehr]r.  Quand  Urt  décret  est 
rendu.  le  président  lu  signe:  quand  il  l'a  signé,  il 

ne  peut  plus  être  changé. 

M.  Slnrlln,  cotnme  rapporteur  du  eomltii  féo- 
dal, aflirme  que  le  di-crei  a  eic  rendu  sans  le 
changement  dénoncé  par  M-  Uefermoa. 

L'Assemblée  décide  que  le  mol  noble  «era  réta- 
bli dans  l'article  10  qui  sera  ainsi  rédigé  : 

TITRB  PMMIBR. 

Aht.  1(1.  °  Tous  priTiléges,  toute  féodalité  et 
nobililé  de  biens  étant  détruits,  les  droits  d'al- 
aetsect  de  masculinitéà  l'égard  des  fiefs,  domaines 
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A  aluox  DOUeSt  et  les  partago»  toAtiaux.  à  raison 
delà  qnallté  des  itenooncK,  sont  abolis. 

>  Bn  conséquence,  rA8«cml>IOx!  ordonoo  iiui' 
toolca  les  BuccussioitA,  Uloe  directes  que  collaié- 
nles,  tant  moblUÈrea  qu'immoliitiëres.  qui 
éclHrront  ^  compier  du  jour  de  la  publication  du 
présent  di'cret,  fieront,  sans  (*gara  à  rancicnoi; 
iiuatitè  noble  Up-'  biens  et  tlt's  poreonou,  parla- 
gévi  i-nirc  tes  héritiers  suivant  les  lois,  statuts  et 
coutunit^B  nui  fégleni  k's  parto^ps  cotre  tous  les 
clloycDs;  abroge  cl  diHmit  toutug  les  lois  et  cou- 
tumes Il  ce  contraire. 

"  Bxccpic  (lu  présent  dé'irel  ceux  qui  sont 
actoelkoH'Ot  mané»,  ou  veuls  ayant  des  enlanl». 
iMqucIi  parl»((uront  «ntre  eux  Qt  leurs  co-Lrri- 
liera.  cooronoi^nient  aux  aDcieuncé  lois,  ïc»  «uc- 
ceHioo*  mobiliAree  et  ioiinobiliânii,  ùin-cles  ou 
cotliiléralcs,  qui  pourront  leur  éetioir. 

«  Di'ciare.  en  uulrc,  <iuu  les  putiiCs  et  les  (llles, 
dans  les  ooutumM  oft  il*  ont  pti  Jusqu'il  présent 
Bût  les  biens  tenus  en  tiefs  plus  (l'av;in[ages  qac 
sur  Inbicnsnon  féodaux,  ronlinuerootdepriiDflrc, 
dans  les  d-devant  fi«fs,  les  parte  A  eux  asslBoOes 

Siar  leiidites  coutumes,  jusqu'A  eu  qu'il  ait  éli.- 
Ifiterrainé  par  l'Asscinbli^e  nalionalo  un  mode 
dt^Suilir  et  uiiiroruic  de  sunccssion  pour  tout  lo 
toyaome  >. 

M.  !•  «Mkte  et  Cr^rv  propose  de  décriït^r 
qu'il  l'avenir  clianue inillvnin  no  portr^ra plus  qno 
son  tioiii  de  fauiiile,  accompagué  d'un  nom  de 
baplimu,  pour  le  distinguer  aetous  Ivtparcntsdit 
mtoie  Dttin. 

M.  I.aiijaln«la  observe  quu  les  principçs 
de  la  deciar.itjijii  des  droits  et  la  suppression  do 
toute  dislinclioii  d'ordre»  Cl  de  tous  priviWces, 
qui  ont  dt'iiuiij  longtvuips  été  décrétés,  emporiuut 
lasupprL'ssiuniibiielue  de  la  noblesse  qui  u'cxisUi 
jBuiuis  qu'eu  rainoa  de  ses  privilèges  et  de  ses 
dtstinctioii»  :  il  rappelle  ces  mots  dcl'ailruue  Uu 
l'Assemblfe  ualionalD  aux  l'raii^ais:  Tout  a  dit' 
paru  devant  la  aualUi  de  ciloij^i. 

La  motion  de  M.  de  Crécy  est  ajouroéo. 

M.  le  Fré»ld«iit.  L'ordre  du  jour  appelle  la 
iutfe  de  la  dUcutifon  tui-  h  pT«j(t  de  déoel  Au 
cwnilé  ftodal. 

M-  M«rlln  donne  lecture  de  l'article  Ki. 

An.  10.  Lorsque  les  propriétaires  des  droit» 
réservés  par  les  articles  0,  11),  Il  ot  1  j  ne  seront 
pas  en  élut  d'en  représenter  le  lilre  primitir,  ils 

Kourront  y  eapplier  par  deux  conmiiiçi^unces  con- 
irmeSiSnoucktlfea  d'une  plus  nnclenne  Uonni^e 
par  la  communatitiA  d'Iiabitants  pour  un  droit 
g<ïn6ral,ou  par  les  individus  intéressés  lorsqu'elle 
cono^rne  des  droits  particuliers,  pourvu  qu'elles 
soitrut  .toutenues  par  une  pos^cision  du  quarautu 
ans,  cl  qu'elles  rappolleut,  soit  lus  conventions, 
soit  les  foncesâions  des  droits  meutionuCs  dans 
lesdits  articles, 

M.  Buaot  A  mon  sens,  il  no  peut  }  avoir  de 
recODuaissance  qui  supplée  lu  titre  primitif;  je  ne 
Giîs  posoette  observation  sur  le  décret,  mais  elle 
me  condaira  fi  l'ameiidenimt  que  j'ui  l'intention 
de  proposer.  Je  dem^inde  si  rej  rtcon naissances 
ne  seront  pa.^  d^tnillej  par  deux  reconnaissances 
aaKrlcures  dan^  !e^queIlesle<I^oil  ne  lierait  noint 
éDOUCé.  Culsqu'on  a  été  oi>lii;t'^  de  recourir  a  des 
probabilités,  cette  non  Ononciallon  n'en  est-elle 
p&B  unie?...  Je  propose  eu  amendeincnt  ces  mots  ; 
■  Excepté  dans  le  cas  où  l'on  repréacaicrail  des 


rei-ommissaaoes  antérieures  aux  nouvelles  rocnn- 
nai^sances  et  t  la  possossloD  do  quuranle  ans.  • 

Après  quelques  contesiatloiis  sur  cet  amende- 
ment, rarlicle  ejt  adopté  dsDS  les  termes  nii- 
vaiit^  : 

■  Art.  16.  Lorsque  les  possenciirs  dr«  droits 
réservfe  par  les  articles  y,  lO,  Il  et  15  ne  strront 
lias  «n  état  d'en  représenter  lo  titre  primilir,  ils 
pourront  )■  suppléer  par  deux  reconnaissances 
conformes,  éuonciatives  d'une  plus  ancienne  ol 
non  contraires  à  une  reconnaissance  aiittSiieure 
donnée  par  les  individus  Inti-ri'ssés  lorsqu'elles 
concerneront  des  droits  piirlicullers,  pourvu 
qu'elles  soient  soutenue}  par  une  po«S(«sioa 
actuelle  qui  remonte  nans  interruption  !i  quarante 
ans,  i".  qu'ellei<  rappclleni,  eoit  les  conventions, 
soit  les  concessions  mentionnées  dans  lesdila 
articles.  > 

M.  Martin.  Il  n'y  a  qu'un  dotoir  rlgourciux  et 
prisant  qui  ait  pu  déterminer  voittt  comité  b 
vou»  présenter  l'article  17  :  il  est  conTorme  aux 
principes;  mais  nou^  ne  pouvons  vous  dis.slmuler, 
et  le  comité  m'a  expressément  chargé  de  vous 
rcpréseoicrque  c«lle  disposilion  va  anéuntlr  la 
fLirlunu  de  plusieurs  familles,  et  notamment  celle 
d'un  membre  de  l'Afsemblée  nationale  [l'Aitun- 
bUe  déiappfouve  cette  ohtfn'ntion  par  un  mur' 
mure  garnirai),  qui,  apré*  s'éfre  dévout!,  dans  le 
cours  d'une  longue  carrière,  au  service  de  la  pa- 
trie... Ibf  nouveaux:  murmuret  m  permettent  pu 
h  l'opinant  d'achever.) 

U.  l*o|iuliia.  L'A$semb1é43  demande  &  passer  k 
l'article;  de  scmlilublcs  réHuxions  ue  doivent  pas 
lui  être  présentées. 

M.  Merlin.  C'itft  ii  U  Justice  Rtiiiérale  6  nous 
absoudre  dus  maux  particuliers.  -<  Il  Rilt  lecture 
de  l'aniclc 

Art.  17.  Toute  redevance  ri-devant  payée  par 

les  habiluuu,  à  litre  d'abonnement  des  banalili^a, 
de  la  nature  de  celles  cl-de.isug  supprimées  sans 
Indemnité,  et  qui  n'élaicnt  point  dans  le  cas  des 
exceptions  portées  par  l'article  1^,  est  abolie  ut 
supiiriméu  sans  indumnité.  > 
(llui  article  est  adopté.) 

M.  .Iflrrlln.NausavonsJt  vous  présenter  un  arti- 
cle addiliOQuul  rour  remCidier  â  un  abus  quia'est 
Introduit  dans  diverses  provinces  et  qu'on  a  d^ 
nonce  il  votre  comiti^-  On  fait  croire  aux  paysans 
que  la  destrucllon  des  banalilés  cinporle,  pour  le 
sei^'iicur,  la  perle  des  uionllns.  pressoire  et  fuuts 
banaux;  les  paysans secroienlproiinétaires. Voici 
cet  urtiule,  qui  formerait  l'urticlu  lt<. 

Art.  m.  L  Assemblée  nationale  fait  défense  aux 
ci-devant  baniers  d'atlenter  à  la  proprii'ié  des 
moulins,  fours,  pressoirs  et  autres  objets  de  la 
banalité  dont  ils  ont  irtùaffruneliis  par  l'article  U; 
met  cette  propriété  fous  la  sauvegarde  do  la  loi, 
et  enjoint  aux  municipalités  de  tenir  la  main  a 
ce  qu'elles  soient  respecitet. 

M.   de  Vlcrvlllr  de*  Kiii»«r1«  propose,   cn 

amcndemeQt,  que  les  prupnétuirci  de  moulin*, 
fours  et  pressoirs  lianuus  nu  puissent  les  sup- 
primer que  six  iiieis  a|ii>\(  la  publication  du  pré- 
sent décrut.  Puiidaiil  ei;  temps  les  baniers  se  sou- 
mettraient h  la  banulilé  aux  mêmes  conditions 
que  ci-devant. 

L'Alsemlilée  déei<le  qu'il  n'y  a  pas  lieu  &  déli- 
bérer sur  cet  amendemeol. 

L'article  est  adopté. 


Art.  l'J.  Touit-s  i«8  conéf".  i  la  «îuIi*  i-\'-v\i- 
Lioii  <ltd  r6ull<.-6,  sui;t  FUjiiinmiW  ttaii»  iiiilei»iiiu>. 
SL'ruiiI  rt[iut6e«  corviÀ-s  m^lli's  cHlles  (jui  no  soiil 
tlut-9qu'>itaus«ileliipi'0|)rlHt;  d'an  funilsou  d'un 
(Iroil  ri><.-l.  el  ilout  on  iivul  se  iMcvr  oa  iliiîuiiil 
ou  di'-guerpîBsaiit  le  fouils  ou  lu  droit. 


M.  LnaJutaaU.  It  y  II  dvus  E0rlC8  (le  corv^^S 
illu»  Uiiiiii  k>  e4;ti8  tic  r^rliclu  du  comité.  Culli  a 
•ont  dueià  caoBC  do  la  |>ropriAtâ  d'un  ruiids, 
..  iWvt  (|ul  ton!  •culemeni  fondai  sar  la  cou* 
lunie,  sur  ruijgtï  ilii  pays,  siir  1*;  lU-f,  sur  la 
juriepriiilcnce  des  arrùls  rendus jiiinli'siiiaKlairiii.* 
propMi-'Iaites  dv  Ik'fs  :  c-8  dfniiin.'*  doivoul  ^In- 
nboil'S  suhb  icnJuNnilIé.  Il  wt  eni-or»;  ctt-s  cor»**-» 
rcellvi  trop  biurruii,  Irop  humllt;in(i-«,lroi)Ou(ni- 
gcantcs  pourûirc  cumccKifs  -,  telle»  »:int  la  cbi:- 
vauclii^e,  la  iiiihiuiiui-.  lo  Haut  du  poiâ<on,  l'tc. 
Toatea  ces  eoiïiSrs,  Biiit-Uoiii,  on  autres  v-iubla- 
bles,  iloivcDt^tro  aholic*  saus  imlcimilti;.  Il  ino 
eumblurait  conteoalik'  d'a«!tarer,  par  un  iroisiËme 
ami-niJctiiL'nt,  aux  corvOiiblc-s  ou  ili^bileurs  de 
la  cun-iV,  h:  ili.nl  <ip  j'en  libiSrw  BUivaul  foslima- 
liou  riul  Bcrait  [aiIl-. 

M.  GAnpII  dr  Pr^ffclii  propose   de  Knllffcr 

tinsl  raiiHTinIciiii'Ui  \i\}i\\iv\  donne  tmii  la  si'conJe 

ibiH;'vat!on  <K-  M-  I.anjiilnai».  <  Toiilcii  Hajétiuus 

par  Irur  nature,  ut-  peiiTL-nl  uiiporicraucuau 

iW  rr'e'.li;  ft  celui  yu^ucl  oiles  suul  ducs  sont 

aappriin^sâaas  indcniuilte.  • 

M-  Urtermom.  V.n  ¥oii§  nroposaut  rie  suppri- 
iner  tonlfs  kfl  corvéoa  fomliSts  sculomuiil  sur  la 
eoutuine,  eur  l'u^ui-u  du  piiys  ou  Hur  la  jurispru- 
dence d«s  uriiMe,  uiuii  cullùMuu  n'a  pmtilî'VC'lu|i[)i^ 
ces  objets-  f-dirfXL'iiii)!''.  il  vuuji  iiurull  paiiO  dc 
coriréuii  de  culli-ctLis.  xt-tcniv»  aux  fonda  roluriw» 
et  SOI  psrtonni'ti  ruiurivn-s  ;  c'est  uoecorviv  vrai- 
rncot  mlxle,  vraimonl  per^onniillf.  Il  faut  udopl'T 
ratnendcmeiit  |>ar  un  li'^'ur  cliangciuunl  lims  lu 
rtdaclioa  du  l'orliclo.  —  M.  Uvroroiou  propost!  ce 
cbungi.-uieol. 

M,  4imr*H'aitti'.  Il  rautsupprimcr  celte  espO'-ce 
de  corvée»;  cetti:  «uppreasion  est  pronoocâc  pur 
Is  dif3Li'uciii}a  ùu  ri>gini<)  féodal.  Si  voua  ne  la 
rGOOiiiiuiEBicï  pu9,  ce  régisQu  subsisterait  uucortt 
«a  eotior. 

^^  M.  U«rlln.  11  n'est  pas  posnlble  d'adopter  cet 
^BamL'iiik'oienl-  U  so  peut  que  iu  parlement  do  llre- 
^Bngae  «il  abux6  d(.*  SU!)  aulorilù  pour  êleuilrv  les 
■porvée*  rétillc^;  inai«  i-u  cberclianli  réparer  cotte 
^Hnjutlîœ.   vouleï-voua  <Stre  injustea  envers  los 
poâseaieui'S  du  corvées  K-oltes  daiia  tout  le  royau- 
me i  Toute  corvée  pour  propriëti'.  de  fonds  ne  peut 
Un  détruite;  tonte  corTée.donlon  peut  sc'liliÂ- 
rer  en  déguerpissiot  lu  fonds,  ne  peut  iliv  d&- 
traite  :  voilà  la  principe. 
^^  La  qoesUon  pn^lublu  est  invoquée  stir  l'amen- 
HllimeDI  appuya:  par  M-  Uefcrmoa. 
H  Cet  amcDdcmcnl  i.ii  adopté. 

H[  M.  IMitundu  Uitliind.  Il  tuai  iDottrcaux  voli 
^Tarlicle  et  l'amenli^ment  nul  vient  d'élru  adopté. 
Un  fera  un  article  !k  part  de  celui  c)ai  a  rapport 
aux  fiujétioDi. 

Ces  deux  articlf^a  soat  dâcrét(^  en  œs  ter- 
mes : 

Art.  10.  1x3  corvées,  k  la  seule  exception  des 
corvées  réelles,  sont  supprimées  sans  Indemnité; 
et  seront  répub^eseorviVs  ridelles  rclK'S  qui  se- 
ront prouvées  iJtro  dues  poDi'  la  concessioD  d'un 
foods  oa  d'un  droit  réel. 
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An.  31).  Toutes  suji^iion»  qui.  p.ir  leur  nalurv, 
ne  iK'Uveut  apiKtrier  uucune  uulilt:  n^-llu  k  a>lui 
iniilJi'l  elluâ  sont  dtue,  sont  auppriioéos  sans  in- 

ileiiiiiité. 

M-  ll«tieli«.  )e  propose  de  décrétnr  sans  délai 
un  urllOi:  «gnl  porto  »ur  un  droit  selitoeuriul  Irûd 
oi>pr>'!.flir.  l'i  que  voici.  •  Touti-  clause probibitivif 
■le  clore  Im  biens  veodiis  et  accensës  par  les  ci- 
devunt  seigneurs  est  abolis  saus  iuilemnité.  * 

H.  llttrlln.  L'ariif  le  qui  voufl  est  soumis  iiac 
M.  DoueltH  a  dttjjt  ftté  (lorlé  il  votre  comité  léo- 
d:il  qui  n'a  |ia«  cru  detoir  vous  lu  présenter  avant 
deravoiraiWi-roineni  dl^cutlJ  :  Il  ranl.  Mur  cette 
nueslion,  coasuttcr  les  liaux  h  cens  et  les  tItnM. 
On  m'objtictu  que  les  litres  n'existeront  peut-élre 
plus,  mats  alors  bt  clause  est  supprimée  par  elle- 
ménie,  et  le  décret  devient  iantile.JBpea£a  donc 
que  cet  article  doit  litre  ajourné. 

U.  IMrur.  Jo  demande  que  l'arlicJu  soit  ren 
voyc  k  IVxamcn  do  comité  féodal. 

M.  4s*upil  de  Préfcln.  Je  dumando  la  ques- 
tion pr  niable. 

M.  Uêmcutiter.  J'en  demande  l'ajournentont 
jusquà  ce  quele  cofflité  d'a^icnlture  ait  été  «o- 
leii'lu,  el  j'en  fais  la  motion  expresse. 

Celle  motion  est  appuyée,  mise  aux  voix  et 
décrétée. 

On  fait  ensuite  lecture  de  IVlicle  21.  Il  est 
ainsi  conyu  :  Le  droit  d«  trUfte,  auquel  les  biena 
concédait  en  propriété  par  les  seii{ncur«  aux  com- 
munautés d'habiiaota  ont  été  assujeiiia  par  rarllcle 
i  do  titre  XXV  de  l'ordonnance  dea  eaux  et  forêts 
d<-  U>&J,  est  aboli  pour  r4veriir. 

l'iosieUrs  iiLuendciniintd  sunt  proposée,  et  aprè^ 
uQo  courte  diacusaion,  rarilclc  m  discrète  dans  la 
forme  suivante  : 

•  Art.  21.  Le  droit  dp  triage,  flabli  par  l'arti- 
cle 4  du  titre  \XV  de  l'ordonnance  Uea  vuus  et 
forêts  de  \G6%  est  aboli.  • 

M.  i«  l*r^«ld<-nl.  L'Assemblée  va  te  retirer 
dan»  Mes  bureaux  pour  procéder  â  la  nomination 
du  comité  colonial;  mal»  srant  de  nous  séparer, 
j'invite  M.  le  rapporteur  k  donner  lecture  de^ 
srticks  adoptés  danj  cette  «éance,  tels  qu'ils  se 
trouvent  d^ilnitivement  rédigés  et  Mon  le  numé- 
rotage qu'eutend  leur  donner  le  comité. 

M.  Hcrilo,  rappuTieur,  fuit  a-tte  Iwlnre  ainsi 
qu'il  suit  : 


TiTUL  SECOND. 

Art.  16.  Toute  redevance  cl-devani  payée  par 
les  hubitaots  k  titre  d'aboniiemeat  des  knalltte, 
do  la  nature  du  ccllej;  ci-dessus  supprimées  saaa 
indemnité,  H  qui  n'étaient  point  dans  le  cas  des 
excepUonA  portées  par  l'urticlo  15,  est  abolie  et 
supprimée  sansindemnlti^. 

\rt.  17.  L'Assemblée  nationale  fait  défense  aux 
ci-devant  baniers  d'attenter  k  la  propriété  lien 
moulins,  pressoirs,  fours  et  autres  objets  de  la 
banalité  desquels  ils  sont  affraiicbls  par  l'art.  l-lô  ; 
met  ladite  propriété ioue  la  sauvet^arde  de  Ik  loi, 
et  enjoint  aux  municipalités  de  tenir  la  main  t 
ttt  qu  elle  soit  respectée. 

Art.  1«.  Toutes  ItîS  corvées,  à  la  seule  exception 
diM  réelles,  sont  supprimées  sans  indemnité,  et  ne 
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svroal  réputée*  corvAca  récllt-e,  qui*  cvllt:»  qui  ae- 
roat  prouvées  èlrv  duus  \>anr  prix  de  l;i  coDces- 
Bion  de  U  propriitu  il'uu  toaAt  uu  d'un  droit 
réer. 

Arl.  19.  Tooioi  sujétion!  qui,  par  luur  iialure, 
DU[>t!Uve[ila|>iHjrl(.Tiircluiauâtit!l  vllvs  eonl  Jum. 
aucune  uiiliii?  Ktlk,  sont  iibalîeâ  et  euppricuiïc^ 
»aii^  indemiiilé. 

An.  20.  Lorsque  Ica  possesseurs  dd  droits  roq- 
BËrTÉs  par  ks  unidi'e  '.>,  10.  Il,  15  et  18  ci-des- 
euR, itffeioni  p-is  en  ûlatdtirfprél'nierOes  litres 
lirimtlifs,  ll«  pourrouty^uppliier  par  deux  ri-can- 
iiatHonces  coarornitix,  énonçai  ives  d'une  plusan- 
clmoe  BOD  couiredlto  par  de*  recoimatGuncc* 
«Dtérienresdaunées  par  la  commantutd  des  liaki- 
tonls  lorsqu'il  s'anira  ie  droiH  stoéraux.  cl  jiar 
lus  iiM)iTidu«  itiKrcsGés  lonqu'ellet  concerneront 
dr«  ilroits  piirli<:alier*,pourTU qu'elles  soleot sou- 
tenues d'une  possessiofl  aclui^lle,  qui  remonle, 
MU*  inlemiplioa.l  quarante  an^.  et  qu'elles rap- 
pellenl,  soit  les  conTcnlioiis,  «oit  les  concessions 
avntioDOéos  dans  ksdilA  ariiclvs. 

Art. '21.  Lu  droit  de  UiaRC  éutiii  parl'article4 
du  titre  >;  \V,  de  l'ordooiunu  des  eaux  et  Toréls 
delKtiO.  est  aboli. 

SI.  le  IV^oMrni  unnoocv  l'ordre  du  jour  de 
demain  et  lËve  la  sCancu  Jt  '>.'  lieuies. 


ASSKUIILÉK  NATIOMLB. 
raUlDENCe  DE  ».   t'^UIlfi  DR   M0NTK.-mD10U. 
Siimee  eu  Jeudi  t  nuri  1190  au  mtilin.  (1). 

U.  (Jiaiti|»nsay  (de  MoMpère  de).  J'iin  rfc 
MM.  kt  t(.:r<:iiiiiri,  donne  lecture  dn  procëa-Tertiul 
du  la  SL^uiice  de  la  reille. 

Aueuot  léclumaticia  ue  se  produit. 

U,  d'ArmlBc,  dipulé  du  ftaft  de  Soute,  prAte 
le  Germent  dvtqae. 

H.  Poulnln  dr  4'orihl*B,  JépuU  Jf  Sain(- 
lirieue.  fil  iViileniuatadmiei  il  prtMattoii  du 
même  setuient. 

H.  le  Préildml.  L'ordre  du  Joor  ramtiie  la 
eUe-ttiim  :ur  Ir  />ri>J,-l  rf^-  .dviW  perianl  aboiitioii 
Jet  droit»  f^Qdauj:. 

M.  n*rttn.  nipportrur,  rappelle  qu'hier  le  co- 
mité pour  meiin:  de  l'ordre  (luns  la  discua^ioii,  ii 
profiosé  et  l'Assemblée  a  approuve  la  KérJc  sui- 
vante des  questions: 

t°  Le  droit  (te  triage  f«ia-Ml  aboli? 

2*  U  sera-I-il  ft  l'uvcuir  eeulement? 

3»  En  cas  qu'il  uv  le  soil,  en  général,  que  pour 
i  avenir,  n'exceptera- t-on  jias  do  cette  dÉdsion,  ut 
ii'abolira-t-on  pas,  avec  un  efltt  rétroacllf,  le  droit 
panicolicr  de  Inape  aiii|ut'l  dis  lollres  tMiU-tite«, 
par  arrêt  de  1777  et  de  1771*,  ooi  assojelli.  en 
Flandre  et  eu  Artois,  les  biens  communaux  can> 
cédés  à  litre  ouénux? 

4»  Conierïerj-l-oD  on  abolira-t-on,  daiig  la  Lor- 
raine, le  Barrais,  tes  Trois-Bïécliéaet  le  Cfermon- 
lols,  le  droit  de  tlers-deoicr  des  venle»  d«  bois  et 
'    nlB  communaux  f 


(OU,  n 
pronlB 


(tj  CM    »idiKc  eil  iuoi^niiilole  su  Jfunil«Mr. 


L«  preiniur  point  a  Été  u-mIo  dans  la  derniérv 
e^anc<:. 

La  question  qui  doit  d'abord  oci^uper  l'A^sim- 
blCe  aujounl'liui,  est  donc  celle-ci  : 

•  L'alwlition  du  droit  de  triai{e  aura-t-cllo  on 
ciïet  rflroaclif?  • 

Le  comit«ï  féodal  s'est  dËlerniiné  pour  la  aèeii- 
tive. 

U.  ('«ebard.  Le  trist;e  etl  un  des  effets  les 
pluK  dMuïlr.-ux  de  la  Oiuximc-'  nullir  terre  tant 
ifùjneiir...  ['tttio  édit  de  ir.t7.  Louis  XIY  déclara 
rinalii'iiiittiliié,  l'tin|>retcnp(ibililé  des  biens  de 
roniiuonaulé,  comme  patrimoine  de  la  nation;  il 
suppriina  l'errel  delouslesactesconlrairesàcetto 
inali^aabililé  avant  1i>2l);  ordonna  la  reslilution 
des  Iruils  perlas  en  vertu  du  triase  et  la  révision 
de  louj  II-*  actes  de  cette  nulure,  nlts  pendant  Ica 
trente  aauées  qui  aTafcnt précédé  l'époque ilel'é- 
dii.  rar ces- dUposltloM,  fl  donna  nnerrei  rDlrm* 
lira  )a  loi  qu'il  portait...  La  maxime  nulle  ttm 
MXj  irigtxur  a  Clé  insidieuxeD>eDt  iDSârâe  dan* 
les  coulumes  par  les  rMacieurs;  la  ju  ri  «prudence 
des  arri'is  a  répéW  cette  odieuse  maxime,  et  l'a 
t'tindueiitoutes  les  iirovtQCi.'s...  C'est  U  céoéralilé 
de  la  ren$ivc  qui  a  lail  établir  le  droit  de  Irlana. 
Cejienddnt  ce  n'eitt  p,'ia  le  acigneur  c^naJer  qui  en 
jouit.  cVet  le  buul  lu^licier.  c'est  la  Justice  terri- 
lui'iiilr.. .  En  puys  de  droit  écrit,  où  toute*  les  ter- 
n-s  tout  atlodialM.le  triai»  ne  pouvait  avoir  lieu; 
mais,  en  i''ranchc-Conilé, le  pancioent  a  toujoun 
accueilli  les  demandes  formeesicct  ilcaril  par  les 
«etgnrurs;  el  lorsque  le  triage  était  demanilé  par 
eux,  ii  exigi'oil  one  la  communaulV'  préaLulUt  le 
titre j)riniorilial  d  une  concession  A  iilre  utii'roux; 
aufsi,  avec  celle  riitutur,  pouvait-il  ne retuscr ja- 
mais le  droit  de  Ina^je  aux  seigneurs  ?  H  s'eNi  oo- 
taoïmeut  rendu  coupable  d'une  grande  injuKtico 
dans  une  circunsfancedont  voici  le  détail  ;  irmle 
communautés  possédaient  leur«  communaux  avec 
le  seiKiieur,  &  litre  de  propriété  indiuw:  Ifs  seî- 
gneurBOnoaldemandéle|.<urtsge,  puis  iliunt  pr6- 
teudu  avoir  lu  liera  dans  la  partie  qui  riMUiil  à  la 
cooimunaulé  :  le  narkmcnl  le  leur  a  accordé.  Je 
prDjx-su  d'iiji>ut(T  a  l'article  décrété  hier  : 

'  St  en  ce  qui  concerne  les  triages  adjunte 
aux  it-iamuts  depui*  irenle  ans,  en  vertu  dudlt 
article  i,  les  communautés  d'habitant'  pourront 
nnlrer  dans  la  propriété  desilits  Iriaiies,  sans 
néaimioioï  rii^n  pouvoir  prélenJre  au  di-là.  . 

M.  iittttnM  de  IVrfeln.  Le  préopinant  s'est 
écarté  de  IVial  di-  la  qui-stion.  Il  prél-nd  que 
l'nrdoiinurice  de  ItJG'J  i^tublil  le  droit  de  Ina^t'  sur 
un  ilruli  lie  cerisivc  générale  :  la  loi  ne  dit  rien 
de  .'(-nibliilito,  et  tout  prouve  que  cen'eslpas  l'es- 
prit de  ceti"  loi.  Il  a  dit  que  le  triaee  élail  ac- 
cordé aux  Seigneur»  hauL*  Justiciers  ;  le  préoptnant 
ne  s'esl  pas  aperçu  de  son  erreur  :  c'est  aux  sei- 
gneurs ayant  directe  el  non  juslic;,  que  la  loi 
accorde  le  triafie.  Il  voasafait  un  tableau  loucbaut 
des  injustices  du  parlement  de  FranclietJomté  ; 
muis  qu'esi-Cc  que  ces  injustices  peuvent  avoir 
de  commun  avec  la  question  que  vous  utiite/.?  La 
question  est  de  «avoir  si  vous  ferez  perdre  k  un 
légitime  acquéreur  les  domaines  qui  fjîfaient  par- 
tie de  son  acquiïllion,  el  qui  v  étaient  ûllacbés 
en  vertu  do  fa  loi.  Vouk  vous  êtes  montrés,  dans 
lous  vos  décrets,  lidî^lemenl  attacbCs  à  ce  ^ranil 

Sriricipe,  qu'on  ne  peut  donner  an  effêl rétroactif 
une  loi  introduclrico  d'un  droit  Tiuitienu  : 
l'arliclo  décréti^  bier  élablil  un  droit  nouveau; 
vous  n«  lui  donnert-K  pas  un  effet  rélroactif.  Cette 
loi  pourrait  être  injuste  i  mais  lorsqu'elle  a  été  la 
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'oi  commune,  la  lot  unlvers'-l'e.  si  vous  la  dii- 
'ruisU'i,  icï  lioinmes  n'iiurjieot  pltu  entre  vus 
aur  qtiui  compter  avec  assonoct. 

M.  «Il-  nolip-plvrrr.  Mon  Opinion  est  COil- 
tortne  .lUX  |iruKi|iL-s  .lu  coiilu^  Wodal.  quoinue 
coDireirv  k  si's  ironclusIotiH.  yuVsi-cctiuc  l-'iroil 
du  Invite?  Ct'ul  lu  dnjH  i|iift  se  aoiil  arro^-é  kâ 
wigueuM,  (Iciiuiï  uni)  4>poqui-  aiiu-x  inoaL-nie, 
de  *'<rm parer  iViine  parlio  des  tiiwi*  Jes  commu- 
oauIËD;  iU  ont  fait  consacrer cutt^^usuriialiur]  par 
l'onionnance  de  lljfi'3  :  elle  y  a  ap|iorte  de»  ino- 
dilIcatiODB  :  d'abord,  ii  fallait  que  les  coimiiu nanties 
eussent  re^i]  Uei  «cigneurs  i  litre  k'""'"'';  "'^"^ 
CK  qui  nou»  «»l  donmï nou-i apiMftioD t auK«i râelle- 
mentquecenuonouiavonsacquig  jl  tlire  onéicux. 
Ravir  à  quelqu'un  le  bien  donoiï  ou  vundo.  c'i'*i 
ullenier  a  la  propri<:-ti^.  I.'urdoonance  de  1669  a 
dit  aux  Bci^neurs:  vou«  coo  vol  ter  une  partie  des 
biens  du  vos  vassaux, cli  bien!  preoeï-en  letiep*' 
Celle  lui  08t  on  acte  de  deBpoii*me.  ou  pluWt  ce 
n'edi  (loinl  une  loi  ;  un  k«if.late(ir  ne  ptul  [iren- 
dre  â  une  classe  du  citoyens  pour  donner  H  une 
sntre.  D'3pr^«  cetii.  aux  yeux  du  iegi*lati-or  et  de 
b  raicoii,  lo  droit  de  irJ.i>;«  "'n  jamal»  M  qu'une 
nipifje.  i.escomtnunauli'i  pcuvciil-eilesderaa'idor 
une  resiiiuiiun?  pouvki-vou*  l'-irdoniïerî  Voilà 
la  queeliuii.  Biles  [leuveiil  denianilcr  puisque  e'ett 
une  clioKe  jii»le;  vou*  deveK  ordonner  In  u'ipara- 
tion  u'unu  ittiujitlce;  Il  faut  opter  euire  l'ordon- 
naoi»de  1669  et  la  justice  éternelle.  Avei-vous 
moiiM  de  pouvoir  pour  faire  un  acte  de  juMlco, 
que  te  despotisiii"  n'en  avait  pour  enfreindre  lu 
loi  de  lu  propriÉtiJ  î  C't-«l  en  vain  qu'on  veut  nous 
opposer  icê  inconvûnteuts  de  oclle  rt^ïlituiton. 
Uuatid  On  a  èU-  vola.  Q'a-ton  pas  iiardé  ses  droits 
A  aa  proprh'ii^^  Ne  peut-on  pas  toujours  lu  réc!;i- 
meiî  Le  peuple  réclame  la  sienne;  rftpondrez- 
vous  par  un  rufusî  Le  de8[M)ti*nie  lui-même, 
Louis  XIV,  d.jiis  un  de  ce«  momenl.t  si  rares  où  la 
voix  du  peuple  arrive  jusqu'au  trflne,  a  reconnu 
que  le-*  bien»  eommun;mx  devaient  Sire  resUIut^s 

I'  aUK  rommununtéâ.  Le  peuple  aurait-il  moins  Ue 
CK'Llii  aupri^s  de  ses  représentaiilsî  La  loi  n'aura 
pua  un  effet  réiroaclif,  mais  uti  eflcl  immî-dnil 
en  ordonnant  la  rMlituiion  d'um-  proprlén?  légi- 
time. Je  deniande  que  celle  re:imution  soit  fuite 
pour  les  quiirunie-six  dernlâres  annèen. 
M.  I.nujulniili>,  après  quelques  délaih  sur  la 
question,  annonce  que  des  lellres  du  [luy*  de 
ilol,  vieiuieut  d'apprendre  aux  d<''puU''.'i  de  brela- 
«ne  que  les  pa>'i>an»  ont  renversé  les  cliUures  ;  il 
propose,  er  conséquenee.  d'djouler  à  l'article 
cetie  dis|io*iliûn  :  -  Toutes  voies  de  fait  contre 
lu  pewes.iion  annale,  encetle  partie,  est  défendue, 
ù  peine  de  la  perte  de  leur  ivoit  contre  ceux  qui 
les  auraicnl  winmisee    " 

H.  l'Nbbr  de  Uariuoud,  |]êpul8  deux  joura 
'  nous  di^cutoi»  sur  l'ordonnance  de  !6li9,  et  l'on 
n'en  a  pas  encore   eiliï  le-»  expressioai...  le  de- 
mande SI  cette  loi  est  vexaloire,  et  je  prie  qu'on 

>  examine  combien  elle  ménage,  au  cootrairo,  les 

>  intérfila  du  peuple.  Bninati<:-ro  politique,  c'Oi^t  un 
^  principe  glanerai  qu'une  loi   nouvelle  peut  liien 

avoir  un  effet  rÉlroaclif  qi.and  clh;  est  vralnienl 
nouvelle,  mais  non  quand  i-llc  dt''lrnil  des  lui^i 
UDCiennes-  l.e  IfiKislateur  doit  faire  tout  iu  liien 

iiostlblc  et  le  [noiun  de  mal  po.^sible.  L'abolition 
lu  triage  taitdéjù  un  K'ind  ton  aux  seigneurs. 
SI  vous  don  neïl  cette  ioi  unetrelrétroncIifTelle  lie 
icrapasâeiileaientant^reuse.iDubeilvser^iujiiàle. 
f  Je  i»aulas,  d'âpre  les  principes  F;e{)éraux  vu  16- 

1"  Silitti!,  r.  XII. 


Rlfllation,  et  d'après  l«s  principes  rigoureux  d«ror- 
ilonnancede  l669,Accqueretrei  rétroactif  oc  soit 
polot  accordé.  —  on  pourrait  ajouter  en  ameodC' 
ment  il  Isrlicle décrëli'^ hier •  que  lesproc^scoiD- 
mencé^  seront  Jugé»  d'aprits  ta  loi  nouvelle.  • 
(On  demande  à  aller  aux  voix.) 

M.  rHbbvUr^Ko'>'e.  Il  est  bon  d'ob:ierver  que 
l'ordonnance  <lo  Kil'i^  a  6té  tnn^tiée  au  parle- 
ment en  lit  de  justice,  et  &  la  chambra  des  coma- 
\ti  de  triïs  exprès  commsadement.  On  n'ignore 
lias  ce  que  pouvait  Un,  sous  on  priocc  Icf  que 
Louid  \IV,  un  lit  de  justice  et  un  exprès  corn- 
mande  ment. 

lUn  feime  la  discu.sgion.) 

M-  Herliu.  La  question  doit  être  ainsi  posic  : 
ajoulera-l-on  ces  raola,  pour  VantrHii-,  h  l'arti- 
cle par  lequel  l'Assemblée  a  hier  aboli  le  droit 
de  irliiiîei" 

Queliiiie»  amendements  ot  plusieurs  r&lactious 
nouvelles  sont  proposés. 

L'Asrii-iiibléo  aélUHÏrv.  et  décn>Ee  que  les  mots  : 

Ciiiir  l'avenir,  serout  ajoutés  II  l'article  adopté 
Il-T. 

M.  Merlin.  ?rODOi)Cttr«-vons  du  la  inètue  loa- 
mèrcsur  une  autre  *<p(?co  de  triode  créée  par 
de$  arrôu  du  coiMell.  rendus  sur  ami  roquetes 
qu'il  faut  nommer  jWynruWfliMM''ûini  rappelei- 
vou."!  que,  suivant  l'a.'donnanov  de  t6lj9.  le  triage 
ne  peut  avoir  lieu: 

l'-Si  les  fonds  de  la  communauté  ont  èti3cûDcé- 
d6s  il  litre  onjiTUUx; 

2°  Si  les  deux  tiers  routants  peuvent  suffire  aux 
besoins  de  la  eonimunaui6. 

En  1777,  les  seigm^ura  de*  deux  Flaiiilrcs  ont 
cherché  à  s'affranchir  de  ces  deux  conditions.  Los 
Rtats  de  Klandrcc'est-a-dire  les  haillts  des  quatre 
seigneurs  principaux,  ont  présenté  jiu  conseil  une 
requête  par  laquelle  ih  ont  dcmandi^  qui'  toutes 
coiiiiiiunautés  qui  COin|irendraient  des  marais  et 
dcH  landes  fussent  tenues  de  défrieliec,  pour  fjire 
avec  eux  le  partage  de  ces  defrichemenis, et  qu'a- 
vant le  parlatie  ils  puissent  prendre  le  tiers  de  ces 
landesel  mat  aif.quoique  ces  profiriétiKi  eussent  été 
accordées  à  tilreon'*reux.  Soit  que  l'on  fill persuadé 
que  le  va'U  des  liabitanis  étatl  sufllsamineiit  ex- 
primé par  les  quatre  bailli»,  nuit  que  cefùl  l'effet  de 
quelque  intrigue  financière,  le  i7  mars  I7T7,  un 
arrêt  du  conseil  accorda  aux   seiKneurs  tout  ce 
qu'ils  demandaient  :  le  parlement  de  Douai  s'em- 
pressa de  donner  il  cet  acte  de  t'autonié  arbitraire 
le  sceau  de  ce  qu'on  appelait  eiir<-jk'i«' rement.  Les 
Ktats  d'Artois  ont  imité  tes  Etals  de  Flandres.  Le 
13 de  novembre  HTJ,  uu  arrêt  du  conseil,  revêtu 
de  IcUret-patctiteï,  éleridit  à   l'Artois  les  mêmes 
conditions,  aveccdte  différence,  qu'an  lieu  d'un 
tiers.il  naCi'Orda  aux  seit;neurs  qu'un  &i)i|^ine 
sur  les  propriéit^s  concédées  i>  titre  onéreux.  Le 
parlement  de  Caris  engisirs  ïaii.i  diflicultè.  Le 
conseil  provincial  d'Artois  ne  fut  ni  si  complai- 
sant, ni  si  facile  ;  il  était  dirigé  par  an  chef  (U.  de 
Baumeti]  qui  montrait  sur  son  tribunal  autant 
d'horreur  pour  l'injustice  qu'il  a  dans  cçtie  Assem- 
blée montré  d'amour  jionr  la  tiberld.  Le  conseil 
d'Artois  rejeta  dune  le,*  lettres  paleatcs.  Dans  cette 
lutte  iiiléressante,  les  Etats   avaient  eu  leur  fa- 
veur les  ministres  et  la  force  putilique;  le  conseil, 
Injustice  et  la  raison;  les  minisires  ont  caâsé 
l'urrét  du  conseil  d'Artois:  la  force  publique  a 
prodit^ué  IcsemprisunnenteDis  ot  les  violence*,  et 
les  Ktatir,  par  cm  moyens  désastreux,  sont  arrivés 
à  leur  buL  Plusieurs  communaalés  ont  plaidé 
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au  iwrlemenl.  Apri^  six  aiuis  du  prvci^iliireH,  le 
cotlfirit  II  évoqiil^  ;  un  artéi  i'tlirvi'iiu  n  r<^(iiii  li-s 
cofi'iiionaiiH'B  o|ipof.Ti'  '■"■  irar  iJruilui  n  va- 
qii^H  (tor  '■■itjM  le"  li'iili'i)  (lu  13  no- 

VeaiIlTL'  inO.  l.r  »!!(;>  t      :     .'     >>ii|MliUnnUI''«l''(<llt 

ou  >v(!r(tefvin'-iit  ilc  (irein1r>?  U  irH^nii-  viiiu  :  l  Ar- 
liiii  •'!  l.i  ri:iiiilr<-  e  y  iti-'|ia§.iieiil  lot^qni*  l'As- 
%•■  a  fit'  i^iiiifoqDée.  .Nous  eoiiuiicfi 

cvj  .     i  ,  urgi's   (II!  Ytiud  ilimamlfr,  [luii 

•eukiiHriit  [luur  l'iivi'iiir,  inat«  cncoru  pour  II- 
fasié,  U  K-vocatiiHi  il<-  l'nrr^i  du  cunsi'll  du  '2~ 
murs  ITIT.  fi  dei  lclir<  /  i  it^iiu  13  [luvriiilm' 
l7^{|.J'iii8i)Unii8<<.-lliT'  Il  ■' ■■  naoïoiiiitiHéodal; 
il  a  eut  dtcid^,  t  la  jilur;ililt-  Je  huit  voix  conlic 
sept,  qnc  GVtlH  |i(*ilio<i  ne  SL-mit  iia^  iirv-t-tilée  en 
wn  niiin.  Qu>:liiuca  priocipi-K  Pt  qutli)ucs  tlï-luils 
DwUrQnl  ilanti  son  jvur  tu  tli'tuauiJ<.-  <!•;  la  Vha- 
dre. 
Plutirun  veix  :  Aus  voix,  aux  rvis  I 

)l.  Mrrlln.  k  pro|»se  de  rendra  le  dCcrat 
miivant  -. 

•  U'îi  li'llri-s-nalen[j-9  du  ii  nwr*  17*7  it  du 
13  floit^mltrc  1770,  i\u\  oni  nuior)»<^  l**  Inn^'R  <1b(is 
IcH  provitioes  dfHiinJres  flirArlois  hors  dea  c-is 
permia'i'ii''  rorJonniince  de  l'jGfl.  ilemi-ureronl. 
Il  l'el  6);iirit,  aiiiimf  nuit  atcnut'f.  tt  (uns  li'' 
jusemcEiC  n-ntluit  d  uck4  f.iit^  <mi  roii«6|tiviK-(r 
sont  r(voqu««.  • 

M.  tri  ramlr  dr  ■.«nnnj.  la  loi  (\W  l'on  nlU- 
(lU''  n'4  ilûiin^  riiic  il"  l'on?  iV-suHats  dan.'  h 
PtunilrK  Wallonne  pt  l«5  huhttxils  n'uni  qu'a 
t'aiiplaudir  des  elfcls  ilu  IrluKu  ijuimiu'ud  ne  l'a 
«ccorili!  qu'^cii'ix  i|ui  priiuv^itMiliinM^L-n  araicnl 
la  propnW^  :  r'nt  violer  la  l^l  que  du  di'^iiuuiiii-r 
les  lrïa)(ef $■  Pnur  f-i^i-  r.sniTtrrleiiloitiriHxlitri»')'. 
il  faut  flO(nm«ar>-''  '  >eclrr  ce  qui  a  ^16  Caii 
d'a|>ri^  lei  lois  ai.  i      i    . 

H.  Emmvrjr.  Je  proïKK'o  t'ad<1iii&n  soivanlc 
rel2ti«e'nont  4  la  iirovii»*  drs  Trols-l'.vCfhés  : 

•  BfTO<iu«  r-giliin-'i'l.  «"n  '■.■  qui  foinvmo  lu 
Inu^'-.  II'!'  l<'llrcj.pal'M  '  ■  ■"  Il  nos, 
qui  oui  iiilri'duil  \*-  |i.i                               !•■•■  lUnit 

li»  TruL-    '.    '    'i    ■:■,    poiirro  II    l'il   i  iji  tr  ;  I'-mit  Ick 

comm'ii  ■  .1  lea  biens  onl  El"  i^n  t-i^i  -  fii 

ex'i-  l'i  n-  li'Urt'-suiilr  '  "   '■  ■■    '  ;  il.iiiH  la 

ri-              Il  liiT«di^lniiiiti  ■■  i;;ihi-iirs, 

U  .;....^.  .le  leiirr»-"!' ■msc3  et 

anii'-Iiotaliuii»  Kur  Ir  <»   ïuru 

inifiutôi^  la  valrur  de?; , . .  i.t;;    ..j,-u.i..  -j 

M.  I--  f"nHe  ilo  4'roK.  Comme  j'ai  on  înlërM 
cor  lifHtl  dans  m-Ilf  .ittiin',  je 

m'  I   -  ■  !  ^"r  !«riitnl  (It-  !j  fimtiùre. 

L'urûilt'  i>i<>.  '  ;ii»  uni 

tait  01-  fjraii  I  -is  ma- 

ruU;  ll»n'ciNi|iU;  '  i  '  liijuu^.ï'iqn^ÏL-^. 
Il  wrait  k  prupo-  i-  i  t  i-n  eu  lOonieiil 
leur  jouissance.  U'n^itiuirr  ki  ii)0]'|!d«  de  les 
indt'miiBur, 

u.  àf  Rubeitplcrrc.  SI  voua  pfOflondM  d(.-s 

indi-'iatiiiii'.  V  ■"■' "riei  Ici  comninnauii''*  bora 

d'élat  â<M>r' I  i .  juiilia-  '\\u:  \um  voulez 

kur  n-mlrt-.  l;  .ir  '\f<  \^--  trxuilcaviolcutc*, 

pr  ttes  [ivix  1  II  paiirre^,  i-l  ne 

pournitent  j.  ni'  ?.ii?  in'f  a*il 

eiH^ïiMequ  lil 

COnmi  doill  li  .    .   ■  |,  ,    -       ,    ,  -  r:i! 

qui]  je  puiH  af^uur,  i:'t:>;  <in<:  „i  phii'iifl  :•>  fioni 
ajinoeci-e  ù  leur  i':«:cultoli  i  c'mI  i|uiï  ccllu  ojipo- 
hIIdi)  «  ilonnâ  liou  &  tine  vi£rtuM«  guerre,  [.n 
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tialiitan['<  lU-i  i-ami<iiï;n>-«  ne  r.ilMl«at  aaa  t\>% 
i'<)t:liinia'io»a  pai^ilil  ii;  ii'iicnilant  des  lroii|ie)i 
i-ovlronnaîpnl  les  tA)tirgad<'.<,  ri.  li'apr^ji  les  orilrrs 
dfii  RIjIc  J'A'loia,  is  prinon^  r<-uoa'e;iic[)l  iIr 
mul)H-un-(ix  tiil.vi-*  A  Iturciillnre  vl  Ji  liuir  tà- 
inilk>...J'a<loitli;  vn  eiilier  le  projcl  de  décrclpré- 
scaie  |ur  M.  Mnlin, 

M.  û*  Fiillovlllviluaunderaionmcnienttle  In 
qu'-itloti  1 1  le  renvoi  au  cooiilé  de  coinmt^rcii  et 
irufiriciillofx-. 

M.  U  aiNriiNU   «If    F*iifiiiiIi.  le  demaniie 

qu'un  nivinliri'  de  la  lonjuritt?  du  comib^  fOoiUl 
Miit  i>nt>-nitii:  c'eti  un  moyen  eOr  d'iidaircii'  la 
qoe»tlOLi. 

H.  Ilftdaa.  mumiri'  du  nmilé  fiaéaS,  Le  CQ- 
niili:  k  (ii'iiîé,  sur  le  iri;i^('  en  fi^  i«al.  qn'on  nt- 
devait  cuiiHeiiiirA  aucun  erfct  lélrnaciir;  nui!  in 
n'élail  pastii  ça»  de  slipult-r  ccl  <'lTei  n  l'iUDril  iIk 
la  Platidruel  Ja  JArtoii^:  «tiiu  le  lrou:>l<t  iier«il 
porii*  lia»»  U)Uii-4  luK  lamilk'S  ti  l'on  jeUit  un 
npiM  an  airiêi'e,  i-l  que  lnui  l'erail  il>:tru[t  ai 
l'vtM  [la^flf'  il'une  loi  bien  ou  mal  eiilundue  n'ô- 
liiit  r(!â|iLvlt^.  On  u  demandé  ai  It-è  triages  (uîls 
dan*  le»  ruulum<.-«  alli>ilial««  n'élaicnl  pis  caa- 
traircx  h  la  loi  :  il  ne  «'uxlt  i>oinl  k\  du  l'onlun- 
nanrfi  di-  ItiGV,  mais  d'un  arn'ii  du  conseil,  maiit 
de  lellre^-Rtenles  cnmtîdnict,  et  qui  «onl  au- 
i1l>s.4us  (te  U  loi  :  il  ii'atiil  de  tranniuiona,  d'acim 
Toloiil.iir*si)uiKot)lau-ded4uaiJe«l''ilre^-pslenfeP. 
L'olfrl  réiroaciif  ayant  <-i6  mta't,  même  d.ms  les 
CQUltiinc*  alli>dialt-<  auxiiuolles  ('ordonna me  de 
Ilifi!^  ne  «'apiiliqiie  pas.  il  Mrail  iticonfêinuiiiile 
r^i-Dorder  lonire  Icftel  ne  Irllm-palenli-s.  do 
juuenieiiU,  d'airûts  oontradktuiret  et  de  tran- 
sauliooa. 

H.6«u|iil  d<'  Préfcln.  tlien  n'est  |<Ius  natu- 
rel h  riiumniu  que  U'^ire  plein  ne  m-s  [iroiin-ii 
pences  :  le  prétipriant  vient  de  vuu«  en  donner 
une  pn-uve  en  exposant  «un  epinion  rt  non  r.cltt^ 
du  ciimllé:  le  cmiiê  a  «lUkmenl  |n?nsA 'itie 
(oulu  di^pixiliuii  rjtlroaclKe  pourruU  ttire  Iv  signul 
de  iiiocéa  iiileruiinat'les.  On  Viinj  a  ilil  qu  il  fc- 
r^iltinronâ'^quent  d'Mcgrder  «m  elfel  riiroai:lil  à 
une  loi  contraire  à  dus  arrêts  du  wnseil.  etc., 
puie()uun  lu  reriiïuil  contre  tes  dl^iiimlioiH  de 
roMi.onaiice  de  |i.6D  :  il  e«  li'Cil  vr^l  qu'uni-  loi 
nuueeile  ne  pourra,  en  Kôiif-ral,  avoir  un  eift-t 
ri''tri>iicii';  mai:>  il  x'ii;;ii  d'uin:  l:ii  qui  ri-4iiiuu  dis 
prOiTiélô*  li'-jjilimes  ft  de»  prupriêUiri-s  injunle- 
riieiil  il.'pouillfta;  mais  il  *iral  un  terme  u\-H-i 
Irqiiel  le»  lois  Hont  co'isarr- e>.  Celle  du  \WJ  .i 
neni  viii^ii-l-un  ans  d'antiqnid^  Un4\i  que  Kvt 
lrlirp»-palenic*  et  arrêt*  dti  C"'i*i.'ll  dont  il  s';iKit 
ont  k  peine  quel'iiiet  annéi-i'.  Un  a  i'U'ii  des  dii- 
peniii'S  fjilM  par  h-a  si'ianeiirs  ;  il  e^t  un  iinn- 
riiiH  tiopulaiw  qu'il  ne  faol  n  ;  ¥"' 

planU  au  champ  d'aitlrui  ni  .  ..'  toi. 

Oli£*.'rveid'uilleurd  que  le  leiii|isiii-M  I ;i.  -i 

utile  n'est  i-aa  (!-cuuIl'.  <J  iiiid  Je  vien 
temple  de  lu  lui  et  de  la  liU-ilé  iiltii|Ui'r  .ii.  u-iii- 
pairur.  pouirail-il  cnudiie  :  J'ai  di^jensé  W.OOO  li- 
vresi  voua  n'tMci  l>iig  ridic.  vous  ne  pou^ei  pa-^i 
me  le*  ^ndro.  et  ]«  deviens,  par  rolre  pHU\ruii;, 
pojHesscur  légitime? 

Pla3ieur«  amendements  sont  propagés  ;  l'njuiir- 
neiucoleil  deniançlftet  reji^Kï:  ledi^crel  se  trouve 
déllniliveiiierit  r*dii!é  Cii  cm  termes  : 

■  Tous  édita.  dC-cla  cal  ions,  airi'ls  du  conseil. 
et  lelires-piilenle»,  rendus  depuis  trente  ans,  tant 
h  l'égard  de  In  Randrc  et  de  rArtoi».  qn'i  lYirard 


liUtcRiblo*  nalionalc) 

>lvs  uuln-s  |ii-Dvji)rrs  ilu  ruyaumo,  qui  ooi  imio- 
ri»ù  lo  tniif"-  hors  dru  ou  iktoii»  pur  l'union- 
baiifv  iti-  Idijy.  d.raeijriTonl  il  (*1  i>;;nril  (Miiiuk! 
non  avi-nuB,  el  luus  les  jugum*'iits  reiiitii*  «il 
>u:\i!t  M»  vn  V.t>nsv'iuv\i<',v  nuut  r<^voi|iit':d;  e\  liiiiu 
ruiitn.'r  en  |>0'4u--t>iii(i  «lijg  pufijuns  du'S  ltit>[is 
oimmuiiuiix  lioiit  Hlm  uiit  été  privi'i'g  pur  leffi-l 
(JiudiiB  arr^U.  éJils,  (tf'cliihilioiM  tl  Irilrux-p»- 
liiili'f.  IfB  i-urrmuQaii[Ëd  siTOiit  k-niie»  «lit  ïc 
iiourvotr,  tlaitK  l'e<|iHct^  ile  cinq  an«,  piir-iton"' 
les  Iritiuri4ux,  mit  pouvoir  (Hi^lenln'  au%^unt! 
rvtlittilion  ili-K  fruiu  pirvuH.  paiif  h  1rs  rairu  pn- 
inr  m  ooitipt'iis.iiiiin.  iJ.titB  tl!  ca'  uii  il  y  juruil 
IjMi  i  Ocâ  iniicmniiés  jiour  tauee  d'impetitu  >. 

}|.  |n  Pr^«ld«al  proi-lame  enniiUe  l«  r^tuUnt 
<lu  otrulm    pour  la  Momiiialhn  du   eom'li  lif* 

eoloniei. 
I.M  ineiDbrc»  6lus  sont  ■ 

DM.  Ré;i>iicii, 

(lirird  (dri  SUDl'lloinll>(ll*), 

Le  Chapelier, 

VarficIM. 

P«lli>rln  il»  1^  Biii>f««, 

\e  romtB  lin  Ucjuiutl  l'ip  Sftini*Il»intotii*l. 

Alquiw, 

l'ajcii-Ùoitneuf, 

Alniskiiilm  lit  Lain«lli. 

Bnroine. 

M.  I*  ehevn|ler  At  Corlttrel.  Je  )il]tii  charpA 
['ur  U  JtJtJulaliuii  Jus  loiontes  t)e  pK-SPuw  [■es 
iliti'iiliiiii«  »ijr  la  iiuniin.li ion  du  cornue  :  MM-  II- 
coiiilc  titi  IleviHLid  m  li^trard  tic  p^urunt  i*iilri-r 
duiiï  ce  CDiDlUS  «1  iluivetii  rcru«trr. 

U.  fiôrMr4.  La  vœt)  dsa  diïpnU^B  dcscoloqies 
o'OîI  plis  une  lèuif  ;  i«  lie  consulte  que  mou  fli- 
voir;  il  in'urduiKa-  d'ai!CL-|>ii'r  avLC  nconaaie- 
8aii;«  riiuïinciir  iiin:  rnV.-ord('  l'Aî^cuibWe. 

M.  I«^  rht^*alIer  do  l'orbrrrl  rfcUmo  fiv<!- 
mutll. 

Les  premiers  .luppt^iiU.  dt-Alin*s  ïn'ni]ila<a'r 
les  meiiil)rt;ii  [|iii  se  rclircniii-nl  àe  ce  ogtnl"^, 
sont  )1!it.  du  Cuï4li)â  el  l'abbô  Maufj*. 

M.  l'akbé  UnulItiH,  (lu  nom  dit  e/imil£  liit 
fiitaitftt.  l'Iusituni  ïilli-s, ea^p^e9<ées(le  vniruu 
«ectiurs  des  uuorU'rs  sans  iniv.iil,  avaient  di'jQ 
demandé  la  p(Tim>#io[)  de  falit-,  pour  cet  "bji-t, 
do»  emprunts  ou  dViublir  des  coiilrlbtil>oa«  wur 
lea  riloyi'iiî.  V<i)*  avei  exigé  que  .-es  ilemanli's 
(uBsenl  furmt'i---  par  les  nouïcllfs  miinicipalitr-a  : 
celles  (l"Abl)nTillo  et  d'Oil^ans  vicnneitl  de  Ws 
reiiouvcliT,  Lp  coniitô  dt-B  llnanci^f  m'a  chargé 
du  vouii  prciiciiler  un  projet  de  discret. 

Le  dëitcl  i-Ht  mis  aux  voix  et  adogité  eii  ir» 
Wnne*  ■■ 

u  L'Aueroblt-e  nationale,  sur  le  rapport  de  son 
CQtDilé  des  I) liants,  a  dicrtSt^  et  décrète  ce  i|ui 

Bnii: 

■  1"  Il  Pcfn  levt  dans  la  vîHo  d'AI)l>cviIlc,  sur 
tous  lirs  citoyens  pa^anl  deux  livres  ik  capitaliun 
ol  plus.  tii|e  laxe  tgale  à  ix'lb  d«  leur  i;a|iiIulio)i. 
payable  en  quatre  termes,  de  mois  eo  moU,  et 
|)arav«nre. 

•  2"  l.u  taxe  des  pccli!'8ia*liqiiw  ilrs  niiii*nij 
relli:icu!t.-8 .  fl  autres  aneieii*  [iriïiii'eiri.  tara 
Égale  à  cdlu  qu'ils  pairroiil  pour  la  pii^ienlt: 
année. 

•  y  |.Qg  ofUcicrs  municipaux  feront,   besoin 
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''Si,  lus  rAlcs  i-Q  la  formu  ardiitaîre  et  accou- 
tumi'c, 

•  i'  Pour  remire  lesrtit*  ntles  ei*rul»ires,  on 
allendia  que  ladniinisiraHon  d'i  dépaM*'riieot 
sou  établie.  L'adniiuipilr.ilion  du  d>'rpafiuNient  piu- 
nuncera  sMile  pnivi  soi  rumen  l  *ur  les  rèclaina- 
liotis  et  foriie.Mati<ins  qui  iiourraienl  s'élevirr  i 
I  occasion  de  cite  iniptisilioii. 

"  j"  U  recette  de  ee|i<î  coniriliulion  «eru  (aile 
par  (0  rer-veur  de  la  (yi.itairuii,  mais  s;ms  frais. 

•  11'  Il  arra  forint  un  bun^u  de  l'aitminislnik 
tion.  conformt^inenl  a  la  dëltb'ration  de  M\Ui 
uiuimuiiu  en  date  du  II  d«  m  lIlo)l^  lujul  bu- 
reau recevra  luub'*  k.8  ^i>inrn>s  pru^enant  d'é- 
dile* coiitribn  lions,  rt  vd  doonera  toutes  les  dé- 
charge* nitc4-B^ire»  aux  receveurs  de  U  euptla- 
tion  et  &  la  compapnie.  - 

M.  le  l>r^»idrnl  lève  la  si^ace  à  3  Itenrea. 


A»SKUBLIiS  XAT10NAL8. 

PllâHOEKCB  l>R  tl.  L'iBBg  OS   MONTGSQVIÙU. 

Séitiiet  4u  jcuAi  K  man  1790,  au  wJr  (I  ). 

('"  ''e   MM.  Ici  ifcrétain-s  fait   l'nnnoncc    de 

pluisiL-ure  don-  i-^iriotLiur?  (|ni   seront  inscrit* 
sur  le  legislrv  prfpari!  a  cet  erfel. 

Vn  aatte  4*  JVV.  \n  te^Mr^i  i*iMlcorapte 
di'S  odre.-feH  sulvafile<i; 

Adre*)itf  de  Wicltation,  rcmermmeot  W  ii4b«- 
sion  de  la  ville  de  Joniae  en  5aiitton^'i-  ■  elle  «il- 
licile  reiablisaemi'iit  d'une  ^cole  publuji.e  tl 
d'un  tribunal  de  district. 

Alre8«e  de  la  *dle  de  Hende  en  (rcraadaq  : 
elle  a-iniT<-io  l'A^sembliy  de  loi  avoir  aecotxié 
un  d^iwrtenifut.  et  solUctie  iiti  Inbunul  supé- 
rieur. 

AJre«*H  de  la  commune  de  Mauent  en  Oas- 
coanu  ;  elle  fait  le  don  palr(otiqint  du  ntviduit  ili; 
la  eoninbuliOD  sur  les  ci-duvant  ;niïi!i';jn'-i. 

Adn  m'  de  h  ville  de  la  Timr-d'Aiiïcf(;ne;  elle 
expose  que  des  mouincors  qu'il  ett  ttniioFSilitc 
de  traverser  pendant  ciiifl  &  ax  mois  i|c  raimi'e, 
lu  ;;--pa>ent  de  la  ville  de  Hetse  ;  elle  deui-irido  eu 
cotici^qui-nce  il'ttre  ihif-licu,  e(  le  Fièee  J'oii  tri- 
bunal de  d<t<lrii:l. 

.\dfessei  dus  paroisses  d'.^i]xal.  lo  Uisuel- 
Saiot-Alyre.  Lafrodlrelle,  SUircenat  el  du  vltlafî,' 
d'Aphdicr-  Les  listidunt-  de  <efi  communes  i-*d.i- 
ment  cxintre  li  di  niircilion  de*  dt^i«rtem--ntx  du 
haut  it  du  bax  pars  d'AuvRr«iie,  in  re  quVIiu 
les  plan!  d;inn  li:  ili'parietmiiit  du  buui  pavs  où  11 
leur  ser.iil  iiiii«;<yiblu  de  se  rendiv  pt-ndAnt  une 
partie  de  l'àiuit*;  plusieurs  de  «es  commune» 
d^sirvnt  faire  partu  du  dislriL-i  dl-aoïrc,  et  lautea 
ili  nmndenl  fl  dÉpendn-  du  dffmrti-inedt  dn  tas 
pavs  don?  lequel  *o  trouve  ce  ili^tfiet. 

lIc'lilHTdlion  deBCominnnJuti''s  de  Umd^t-Salnt- 
Alïrc  i-l  d'K^iritiirliul  en  basse  Aitve.-ync.  Il'ai;i\i 
l'aptlon  qui  leur  nvuil  <?li*  dWirr^,  elles  demaiJ* 
dent  d'i'tre  Ju  dt^parlement  du  Ins  pav*  de  reûi* 
province. 

Adres-e  du  conseil  tïi!néral  Ae  la  commuua 
lie  Saint-liluailo;  il  couauIu:  l'Assumldi^  sut  une 
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(lifficulU  rdalive   11  la  libre    circolalion  des 
gruin«. 

AdreMea  de  l«  vills  d«  Loudeoc  en  Itn-laKnu, 
et  de  dDttui  coiDinunuutiïs  du  iiay^  des  Burtic» 
dans  Im  Landes. 

Adresse  du  aicur  Poicrlcl,  archlloMe-gC-OBra- 
pbujil  fait  tioiDRiagvA  ri\R«<>mlit^-<!  (l'untnémoln; 
■ur  k'i  difféniiti.'scouvi^riorwiliîlifttimentB. 

Mmnnfr*  dCKcioavelk's  municipiililéâdelacom- 
[iioiiaiili-  de  Vitle-Jelte  en  AngouinoU,  de  ciilli! 
de  N»nlua  t^n  baisc- Marche,  de  luIIc  de  Suint- 
Laurenl  de  Itrian.  du  la  ville  di*  Clijnon  en  Tou- 
raine,  de  la  villi^  de  Lufignan,  de  lu  roniinuiiiiulé 
de  Sainl-LaureaC  de  Gnon,  de  celle  de  Sainl- 
Bllctiel  en  Brelaxoe,  de  In  ville  dti  PonUdi^l'Arirtie, 
dit  tacommuDiiuti'  dfiSuint-Riig^neen  SaintonKe, 
do  la  ville  de  liayonpe,  <\<f  la  commua  au  le  de 
Suint-tiilaire.  de  «'lie  dp  ta  ForisI  en  bas-i'oilou, 
dn  celle  d'Ëxiileiiil  va  Aniioumoi:^,  ik-  la  ville  de 
Meulan,  do  celle  de  Bi-aUKcncy.  di^  <-dlt^  d>>  Pou- 
eauge*,  de  celle  de  Hauk^oii,  de  la  communauté 
d'Bnocq  et  BrequcBseol,  <ie  ta  ville  liu  Uriançoii, 
lie  la  communaulû  de  OlievaDay  en  Auseis,  de  cdlL- 
de  Saint- Uarliii-ile-CliHi,  de  l<t  ville  de  Lidourne, 
delà  comiDUiiatiIt^  de  Boiiun  en  M^iloe,  de  celle 
do  Trcon,  du  la  ville  de  Pon»,  de  celle  de  Chatel- 
Ceniolr,  de  la  rammunaulé  de  Voisev  ea  Kraoche- 
Comié,  de  cell^  <ic  ISonDca,  de  celle' de  Cesscl  eo 
Brun;<innai!>.  de  cclK'!  do  lîereat.  de   celle  d*A- 
chaiiQ.de  celle  de  Tramblerif.  de  la  ville  do  8aiii(e- 
Ueocliould.du  villauedclatioiirlinorn  Auxei»,  du 
la  coiiiinunaulé  de  Tntc]r>sur- Yonne,  du  bnui'it  du 
f^[e-Cfiaiiip>'i]0J5e.  de  la  communauif!  de  Varun- 
ue««n  Toiiraine,  de  celle  de  Ubuisoii,  de  la  ville 
deCombroude  en  Auverune,  decelledeGiierando 
eu  Bretaeoe,  de  lu  ciminunuuli^  de  Hmiuiv  \iH-s 
deBlois.de  lacominuiiauli;  do  Uarayal  va  inific- 
Anvergne.  de  celle  de  Beuette.  de  la  ville  duNar* 
boone.dc  la  cotomunautâ  du  Domniaiie  en  lor- 
raine, de  la  communauI>^  de  Bracieus.  Uo  celle 
d'Arroa,  de  celle  de  Saiul-Ancre,  do  cullu  de  ilur- 
ttgaii  en  Btvlofnie.  de  la  ville  de  Munlfurt,  ilc  lu 
ci>mmtinuuléue  tJourMelleii-sur-Viuiino,  du  celle 
de  Li>u(iy,  do  celte  de  SouvIlle-iiUK-lioi!*,  de  celle 
de  Villy  ea  Auxoi^.  de  la  ville  de  Lavaur  en  l,iiii- 
Kuedoc,  de  celte  de  Moniaidian.  de  celle  de  Stpt- 
Ponli.  de  celle  de  Mont-Guillurd,  de  la  ville  de 
Sainl-Amand  en  l'iaudret.  du  la  cominuiiauté  de 
Saiot- l'ère- lés-Mert-villu.  de  celle  du  Obuiiui-,  de 
celle  de  Siiinl-Mariln  de  laukoa,    de   c<-[le  du 
TillIerî-te-Btd,  de  celle  de  la  Queue  en  Brie,  du 
BoDffj  d'ibos  en  Bigorre,  de  la  ville  de  TL.|teea 
Limousin. 

Toulr^ces  muoicipalitëe  préficiileoi  k  l'ASBeai. 
I1I6  naliooale  te  IrtbUl  do  li;ur  admir.itiuD  et  de 
IcurdëTOUemoiil.  I.a  plupart expriinenlavcc 611er- 
Kin  \Qi  senliuit'Qls  de  joie  e(  de  reconiisi»5ance 
i|Ue  tous  les  ciloyeiiB  oal  fuit  éclaler  À  ta  nou- 
velle de  la  mi!muraidc  journée  du  1  fovri>-r. 

La  coiiiiiiutie  de  CIdnon,  ch3rt(>:-e  par  l'Asgem- 
iilàe  du  diicidur  «i  M.  Pictiereau  de  Crerrua  6[ait 
àtoyeii  oclir,  l'a  «levd  li  la  dieiiiti3  de  Maire,  et 
lui  a  donne  les  témoignages  la  jdus  éclatuuu 
d'estime  et  de  confiance. 

Le«  oniciers  municipaux  du  la  ville  de  Lusi- 
gaan  »e  plaignent  d'avoir  été  troubtéd  diuu  leurs 
ranctlous  par  lc«  anciens  oniciers  de  police. 

Le»  Tilles  de  l'oni-d'-TArclie  cl  del'oujau«es 
ràcIameDi  avec  inilance  un  tribunal  de  dia- 
iricl. 

La  communauté  (le  Saint-Biu^^ne  00  Sainlonge, 
kDnoDoe  que  les  dooa  eldéclsralions  patriotiques 
des  liabiiaoïs  s'iliveot  A  là?;!  livre*  l'>  euIh. 
ËDtin,  la  iDunlcii^alilé  du  Tulle  expose  les  ser- 


vices rendue  à  la  province  entière  par  la  garde 
nationale  do  otKc  ville,  dent  ci-nt  liumme?  ont 
digti|>é  les  bri){aiids,  qui,  ait  iio-nbre  d'environ 
six  oenis, d^vaRlalciil  celle  couin'-i', 

Dell  M'a  lion  s  de  la  ville  dDuMl.  i?t  da  com- 
oiuiittutés  de  Soneich  et  de  Viviii-en-t^oum-rans, 
qui.eo  adltéranlèK'ius  tes  décréta  de  rAK»embk<e 
naliooal«.  la  «upiilieat  de  conserver  au  CooseranK, 
son  Cbapilre  et  fOQ  Uu^ché. 

AdrenKedela  nouvelle  municipalité  detiourdea 
en  Qucrcy.  portant:  1" adhé^^ioii aux  décrets  diïift 
rendue  et  a  rendre  pr  l'A^jernblée  nationale  aroc 
promessede  le;*  maintenir  de  touttion  poavoir;2* 
réiablissemeDl  d'une  fâte  civi<tue,  qui  sera  célé* 
brùe  aoiiuelleineni  et  U  perpétuité  dans  cette  ville 
le  i  févrKT  de  chaque  anoée,  en  mém-jire  de 
l'anion  folenncllenicni  coninicli-c  cotre  la  nalioa 
et  non  roi,  et  dan*  laquelle  tous  le»  cituvi-iis  renou- 
velleront te  scrniuni  prête  par  let  repri^sontaiits 
de  la  nation. 

AdreHw  des  jeunes  citeyenA  de  ville  de  IJnim- 
l'crléco  BrelaKne.  qui  oatarréli^  de  faire  reii|j<-i-(i-r 
et  exteuter  les  déK'relH 'le  l'A'^semlilée  natiomile, 
en  prenant  toujours  pour  in^xime  rundamenlale  : 
.  vaincre  ou  pCnr  ».  ils  oni  reiiorivelô  le  pacte 
d'union  qui  le*  atUctiu  a  leurs  Irf-rn»  les  jeunes 
citoyens  de  la  province  et  du  rovaume,  comme 
le  sa^e  inviolable  de  leur  amour  pour  la  liberté, 
cl  de  leur  lidélilé  à  la  nation,  au  monarque  et  T  ~ 
la  lui. 

Adresse  dc«  jeunes  citoyens  de  la  ville  de  fior 
deauK,  qui  di^noacciii  a  l'AMcrabléo  nalmnali 
comme  atlciiUiloireauX  droits  do  la  nation,  ui 
:i'rét  du  [larlemenl  de  celle  ville,  du  211  fivriflf 
dernkr,  concernant  les  attroupementaqui  se  sonfj 
iormé»el  leHravaevsqui  ont  été  commis  dans cer 
laines  provinces  ilu  n-Morl  do  ce  Iribiinal. 

Adresse  de  la  niiiiœ  iiiiiiuiiiilo  du  l>ourg  de 
en  Lorraine;  elle  di'maiide  des  armes. 

Adresse  de  la  f;arde  nationale  de  la  vilU-  de 
l'auiiere;elltf  oxpniiie  avec  énertide  les  seniimint» 
d'adiiiirallon,  derecaniiai^.sanceetdedévoiieiiiciU 
dont  elle  est  pd-oélrce  |iuur  l'Assemblée  natio- 
nale. 

Adresses  des  Tiuuvellcsmuuicipaiitùi>  de  lacom- 
tituQauti^de  S>-[>t-Pt>ats  en  Qucrcy.  du  celle  do  la 
Cttapelle->ui nt-titllc4.de  la  villed  Ânduiuen  Lan- 
^;ucdui;.  de  la  communauté  de  Saiot-Palud,  de  la 
ville  du  Boulon  <'n  Bonssillon,  de  celle  de  faraa- 
ciiii.  de  la  communauté  de  Chajtav  en  Bngey,  do 
la  ville  de  Perpignan,  de  celle  de  'Dolus  en  l'isle 
d'Ulérou,  de  celle  de  tiUbersac,  de  celle  d'Ularcues, 
--4*Macoinmiin:iut>ï  de  Muiitfrin  en L innucluc,  du 
la  ïîTTBTHlJrlli'ur.  delacommunnutiJ  do  Pixln  eu 
iloorgowne,  de  celtes  di-  Blaisv-llant  et  <ie  Char- 
iiiids,  de  la  coininiinauto  du  Gri^tiy.  de  la  com- 
munauté de  Houiiiticoorl.di'  L-elîe  de  Veronne-les 
Grande.4.  de  celle  de  Chamttort,  de  la  ville  <l'Alla- 
Bac.  du  bourg  de  Bonoat,  di^  lu  communauté  de 
[.niitoes,  de  celle  de  Sainie-IteîtK'.  de  celle  de  la 
Vitrpilliéreen  Uauphiné,  de  cette  dc Sain t-i!L-or«es, 
de  celle  de  Verlon.  de  la  %ille  do  CiîrtiontU',  de  ta 
ConimuiKiiiti'de  MuressQi'.dc  la  ville  ife  Nantua,  de 
ta  cniiimunaoti^  de  Doutnerville  en  B^uce.  delà 
ville  de  Mouxon-sur-Me"*"',  Ji;  I;i  coiiinjunauléde 
Frelon,  de  la  ville  de  ill.iinic.  do  la  coipmunauté 
deGabian,  de  celle  de  Seiioncbus.  dd  ''elle  du 
Maillieleu  Bourbonnais,  d»  bourfi  de  C!li"*'ii"Ke* 
en   GImmpagne,   de   la  ville  d'Albr,  dtft  celle  do 
MonI'Lui;on.  de  la  rommuntiuté  d'AubiVnv   en 
Berry.  de  c^llc  de  Bédi-e  en  Bretagne,  de  ci-fle  de 
Saiiile-VilIc  eu  Berry,   de  celle  de  Co^pain  etj 
Briom,  de  celle  du  GliaroJ,  de  la  comnupiaut>i  dd] 
Barbaotane,  de  la  ville  du  Luzarcliee,  dju  ta  com- 
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lAdo  (ini'eitnvilli!,  a»  cclli>  <!«  !<jiinie-Mari>>- 
BJliMiet'  ''''  '■*■"*'  ''^  N;izarelli.  ik'  la  ville  iln 
lôntfâwnn  en  Ouei\:y,  an  rt-Ilf  tl"  Gram;il.  di;  la 
commi]nauU>  du  Saiiil-ltrio-,  <îa  cclK-  de  Lodik-i-', 
du  cullu  de  MuzeIraH,  (tu  b  vilk*  ik-  Satoi-Aïuaixl 
ea  Uerry.de  la t:uinmunitul>S du  CltAt«4U-iruIloi)n<- 
cn  l\^'oi},  de  celli'  de  BuUbaril.  de  txMe  de  Phs- 
si8-Siiiiil-Jnan,  de  criie  ilo  ^■^UIl{:f^su^-Allhe,  di' 
wltfi  J'AiiirrevilIe-U-Campagn'»  en  Savmaudif. 
de  uelle  deCoarniW  i-n  lléiiriMli.-cellt.-  iIl-  Uuwrn 
en  A^cQuis,  de  ccUf  di.'  la  Tuiir-^iii<l'jii  en  Ibu- 
pliiiiC,  du  lii  villit  de  Cu«ld-Surru«iii.  lU:  I»  villo 
tlii  IVni'iia».  ik-  celle  de  la  i;ii,iU>ij;in-rai':  en  Poi- 
Irto.  lie  ri'llfi  de  Hi-.iulieu,  de  reile  dt-  Rcnia^ni'. 
de  cnllfl  dp  CtiÂti:l-Aillni)  eit  Aiini-,  de  cellp  île 
Hviin  en  Guyenne,  et  de  celle  de  Ssint-Joan-du 
M»Dls  G(i  bas-Poitou. 

La  ville  d'Anduic  annonce  q'ic  malRré  l'inur- 
lioD  iiresque  toulu  desou  comuii-roi  vuln  ma  in- 
dustrie, elle  il  dfrjù  pori*  ii  "j,0U)  livre*  lu  ilécU- 
raiioii  du  ^jiuiri  Je  m!»  ruviniiii. 

La  ville  de  Uotua  en  l'Ule  d'Olcron  et  celle  de 
Lubersui:  sollicit'iiil  uiieju^lico  royale. 

La  iMcninune  di-  Bon  ta»  cou  ri  ùUrv  un  don  pa- 
triotique iloni  lii  *oit*CT\iiiioa  «'"at  ^tcnic  ù  la 
Romiue  ite  a.i'i'i  livre»  I6  »ol!(. 

La  vittedeCl.iirar  dwitamle  à  alterner  avi-cnelli' 
de  Tonniina,  pour  ôite  dief-lieu  ite  tii'Strict. 

Les  offiriers  tnunidjMiUX  di  la  rommiinanté  Je 
G;irpenvilk'  l'Orlont  phJnte  «"Ire  le  jimcuri-ur- 
»ynilic  dr  l'aTiciemic  municifialil^. 

Kniin,  la  vilk-  de  IVienu*  «upplic  l'Assomblûo 
natloTiali-  ili;  socuncr  nu  plu«  t<M  de  IVkuii>»<i- 
tiun  dra  mtlici-S  iiationnlff. 

Ailresses  de  h  ville  d<t  Sninl-I^liaiiiont.  de  U 
commune  de  Sain t-Ju lien -en-Iarr«.-l.  île  celle  de 
Siiiiit-Antlri^-Ui-iiieux,  tuuics  ^iliuvs  en  Lyonnais', 
renrennurit  l'e^cpn'i-îiion  des  semimentH  de  sou- 
mistiion  el  d«  ri'Cim naissance  di'S  liuliitunl»  -11- 
wHi-  ronimunaiilé  jujur  h-»  fiiRff  diVri-ls  ili;  l'As- 
sciiiblti;  nationale,  et  luffro  iMtriiili(|ui'  di-  l'.i- 
ItandoiÉ  volontaire  du  produit  de  la  oinlnlinlKin 
de»  |irivil6iii(-B  pour  tes  etx  derniers  moiH  do 
1789. 

Atlre,*ïn  de  la  paroisse  de  Doiiîeu  en  Lyonnais  : 
les  haliiLiiiiâ  de  celte  paroi*"*:  piuie^knl  de  leur 
poumipgion  au\  ilêiT-'t»  de  rAsst;niljlte. 

Adresse  de  l;t  miinii'i|iahl>''  du  hourR  '1  Kïsoye 
en  Champagne;  elle  consacre  lus  |iri;mlerfl  in«- 
tanlïileiiuii  exii.li^nre  11  l'|]oiiiDia;;eLle  aou  r^anect 
tt  de  sa  sounii.wion  aux  dC-rrel*  de  rÂssemlilée 
nationale:  rlle  ajnuli!  iju'^iu  milieu  de-s  fi^licita- 
liuiis  qu'ils  font  natlie,  iii'ôlève  diM  riiclamalions 
toiitru  la  L-onservalioQ  do  l'îuipftl  sur  les  Aide». 

Adresse  de  la  Karde  natioiiule  de  la  ville  de 
fiante»,  exprimatii  li'i  senliin'.nts  il'ainuur  et  de 
reconnai^K'ince  qu'a  iiiï|iir6«  à  (uns  ceux  qui  la 
composent,  lu  démarche  palriolii|ue  de  Sa  Ma- 
jesté. 

Adresse  de  la  communauté Ue  Sainbol  en  Lyon- 
uai^i  i'ile  rail  le  don  pair(oli(ine  du  produit  de  la 
contribution  desui-devuni  priviléfri^i. 

AdreH^e  de  id    nouvelle  muniL-ipalitC-  de  Mun- 

fctiampseo  tias-Poltouieu  leoDUvelanl  lu  serinent 

eivi'|ue,e]le  offre  une  Bomim^  ili-  deux  tenu  livres. 

pn^  sur  les  deniers  di-  la  falii'ii)ue.  et  de*IJni!e  à 

teair  lii'U  de  laconlribution  |mlrto(l(iue  de4  fienï 

les  moiiis  aisés  de  la  paroisse. 

[     Lellnt  du  sieur  Voiliaum>-,  eui'i.'  et  maire   de 

[iMindivy,  |ioriani  le  n''cit  alieudrit^sant  de  re  qui 

||f*nl  f>»*sè  danssa  pjroii^se  à  lu  lei:lur<r;  de  l'adr^'s^e 

dfl  rAwomblêe  niiltonaliaux  Krai]i;.iiii,  Ses  parois- 

rBieos  offrent  on  don  pntrinlique  de  5,illO  Uvrus. 


L'Assnmblée  a  air^u!  que  M.  le  l'réiident  répoii 
drail  àcetli!  lettre. 

Bxlni't  du  retfi'tre  de»  dCHbf^ra lions  de  la  vill» 
■le  CluTbuurK;  elle  a  envové  MM.  de  GaMé.  main-; 
Vark'l.  oflitt'-r  iiiunicipal.el deCliaalereM'e,  pou.- 
conjun-r  les  inrmltrt-ii  de  rAfsetnltléc  nationale  de 
rinii  i'ux-mi>ine!i  le  erand  ouvrage  de  ta  CoLilitu- 
tton,  et  offrir  sur  l'au'ul  de  la  Patrie,  outre  te  don 
palriolique  de  l'aMenieric  envoyée  ù  la  monnaie 
de  liuueii,  luul  ce  qui  pourra  r«vcoir  il  lacom- 
iiiunaulé  de  U  totisation  des  fix  derniers  nioiii 
d'-nei-devuni  privlk^lés.  LUfeftM'  porte  que  lora^ 
de  la  rérémnnie  du  seraient  civique  il  a  éUi 
ctianli^  un  7^  Ot^um.  cl  iia'2ii  IMmiie  lalvum  fae 
rtfifm  il  BVait  t-të  ajouté  :  el    DelegaUit  HOitnt, 

Adresse  du  conseil  général  de  la  coiuiudiic  de 
Lille;  il  proteste  qu'il  ««tdaos  la  ferme  K-solutiun 
de  ma  In  tenir,  et  les  discrets,  et  ta  Coni«litutioD. 
avee  lei  courage  énencilUft  que  donne  le  Hentimeat 
de  conserver  un  droit  recouvré- 
Adresse  de  la  municipaliti^  de  Uax;ellesuppîie 
l'AHembli^e  de  s'occuper  du  rcmpiacemeni  de  la 
diine,  que  lett  catnpagni-s  paieront  avec  plaixir.cn 
:i ruent,  pour  l'entrelien  du  culte  ei  de  ses  minia- 
Ireji. 

Adresse  de  la  ville  de  Sainl-Kargeau,  qui  prie 
l'Assemblée d'iMre  persuailéedesotiemprcÂMinent 
k  inuinlenir  la  liberti^  publique,  et  cette  prëiieuse 
égalité  civique,  doni  cette  ville  et  ncul  autres 
paroiftfes  composant  la  cora^uunauté  jouissaient 
d'avance  depu»  plus  de  six  mois,  par  l'abaudou 
que  M.  de  Saint-rargeau  avait  fait  de  Ja  manii^re 
la  plus  dtsiitOreseûe,  la  plLief[^neruu<e  et  la  pitis 
aullienlic|ue.  de  |0D8  ses  droit*  et  privil^^'i-s. 

Adresse  de  lu  oarotMe  de  Mouaaeaux  près  de  la 
ltodie-G<iyo:i;  elle  offre  en  don  patriotique  ce 
qui  doit  ri^venir  it  chacun  d'eux  en  moins  impose 
sur  leurs  cotes  liu  rOle  de  IT'JO,  i.  raison  de  ce 
que  les  ei-itevant  priviU-itiés  su  trouveront  atoii' 
païi>  |>our  les  six  deniiiTK  inoisde  lî89;elle  cbargo 
de  cette  drlibiTntlon  M.  le  duc  de  Li  Roctielou- 
lault,  qu'elle  iiualilie  bienfuiieur  eb6ri  de  ortie 
paroisse. 

Adbi^sion  de  la  commune  de  Saint-tlif-  en  l.or- 
raine;  elle  porte  diffOrenles  d*noiinatioii»  que 
l'Assemblée  nation.ile  a  renvoyées  à  son  comité 
des  rapports. 

Délibération  de  la  commune  d'Arligueloure, 
exprimant  irès  finerHiquemi-nt  sa  reconnaiisance 
envers  l'A.asembb^e  nationale,  et  son  aiuour  pour 
le  roi. 

Lettre  des  maires  des  paroisses  de  Uury  et  d'B- 
lerpitiiiv  en  Klandres.  Ii  un  membre  de  TAssent. 
idCit  tiationale,  portant  adhésion  à  loas  les  dlScrei 
de  l'Asr.'mbiee. 

Adresse  delà  garde  nationale  de  Montpellier, 
qui  met  sous  le*  yeux  de  i'AsseinbK^e  le  proc^s^ 
verbal  de  la  i)reslunon  qu'elle*  faite  du  sirmeni 
civique  entre  Im  mains  <le  la  nouvelle  inuaicipa- 
lit'-  ;  a:inoni'e  que  la  niemorable  journée  du  4  dS- 
vrier  dernier  a  redoubli^  son  amour  pour  le  meil- 
leur des  roiâ  ;  renouvelle  le  pacte  d'union  qui 
ramène  à  l'égaUtô  tous  les  enlauls  de  la  patrte; 
manifeste  la  plus  vive  reeun  naissance  envers 
l'Assembli^e  nationale,  et  nrotesle  de  la  plo-^ 
sitinio  adli^lon  h  tous  ses  décrets.  <  Xous  avons 
comme  vous  (esl-il  ajouta  dans  cette  adrcaMi 
prêté  le  serment  qui  nous  lie  au  plussaiutdu 
dcvoira  :  le  ciel  en  tut  tëmoin;  qu'il  retenitsBB 
jusqu'à  vos  oretileii:  qu'il  wuiienne  votre  cons- 
idULi'-,  les  eluivcj  ilont  le  patriotisme  arma  uo.s 
mains  dan»  des  jours  de  terreur,  se  tuuiiieroul 
contre  ceux  nui  se  parjureront,  plutâl  qui'  nous 
souffrions  i)u  il  soit  pi'i'U'  lu  moindre  sit'.'inle  à 
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roMIrotnct^ui  roua  oui  due,  à  la  MO\W  util 
tiiMi^  ii)U(i«  iurée  i  htiaiion.à  blol.  nu  ni  •. 

AtlivsKS  (les  fnrdt-B  iiatlonut^  <le  filitek'Urv- 
vlIluB.  lioures  <(  uoniiiiuDuuiin  <\v  Djuphio^.  r>" 
prtMitlaiii  18.600  tioRiiti'  '  ji'tii<-4  ;  il*  uni  prM<t  Kr 
germent  dans  li  TottiH!  ^uivanlc  t 

«  Nous,  diovvng  rru»i:ais.  Iialiiiatil  li-s  Allie», 
réuni» for le* r{v*-s  ilcln  UrAmr,  unia  par  liimour 
au  bion  fi^ftCral  e\  .le  la  liU  rU-.  juron*  i:n  pn- 
6CM<«  ilu  pèrfî  d<^3  linniniee.  jurofi»  *ur  l'HUtel  il<> 
la  pairie,  sur  nos  cortscuiici-B,  mr  niMiafim*».  M 
sur  ce(|ui  oauecHi  k-  plue  dit-r, ili.'  roriiier,<J6i  ce 
monM-nl.  e«ilre  nou«  vl  lou«  fes  lions  ffimçjii!. 
une  ctiatnt d'union  cl  i!«  rnlt-rniit»  (iPOjiiv  ft  hhii- 
tetiir  Ic.^  Iiii<  i?jiiiin>'Ta  il>'  i'.Vf«  miihv  natiunali'. 
ft  falif  [liiiiiMiT  I  liuii>Ultiliii- tl«  mi'fiilitM  qut 
In  comiiinh!"!.  pI  tl  loicf  nu  stcuirH  di-  Uiuâ  Ivs 
Frutiriii»  i)ui  cunilKiiiraii-nl  i<«ur  la  tlii'  rti^. 

"  Nous  juroiiH  lie  rt-sler  llilt'-li*  fi  U'»tr  boU  loi, 
l'i  de  lui  •'("Mii.-r  cil  loiil»- tirrâsioiMlc*  |ir>'iiv.* 
lie  rtiiiourqu«  Ik  venu  inspirv  ii  U>u<  It-s  Krun- 
cuiB. 

•  |'én»'-irfsde  respect  potif 'c*t!l;:rtei<  rpprC'.'fin- 
Uintade  la  iiuiititi.  vl  •l';i<Utiir,t'kin  [luur  leurs 
ituMei  iruïuux,  tioM  leur  *t)u«n«  unu  rt-con- 
nuisBatiri-  Kuii«  liorne:*,  il  Jurons  d'expofer  puur 
(■an  nul  riirlurto*  ci  nos  vies. 

>  Nous  jiirunsde  veiller,  laul  iiidivilurllctncnt 
i|u<-  (x)lle\:iivfmei>i,  b  i<ju>  c«  i|ui  (n-ni  â  t'unlri: 
putilic.  lit'  fu"OMS'T  If  tia'i»|iiirl  ilf*  stilmifiiniici's, 
et  de  faire  riMpL-':icr  iv*  pi-rsoimes  et  les  pro- 
pfl<'lËs. 

•  Nuus  \OTt>at  d(t  nous  nndre  au  premier  nti» 
(Mnoiil  où  Ik  bien  nulilic  nuus  apiietliri;  iioub 
atijuivof  toute  dMlinctiuo  ilc  provina-:  H  lu  ml 
Ic)  KfniiçAifl  floni  utils  par  l'utnuur  litt  lu  liU-rlf. 
le  rrfiirct  l'Our  la  lui,  cl  la  IM^iliO  ifour  tin  mo- 
iiarque  iiiiii  de  ses  8Ui>  l*,  nuu»  rvcurmultroaB  nos 
Mn».  nus  imb,  nua  conciloTcn*-  • 

Il  a  i?li>  Tait  lecture  d'une  adresse  des  maire  et 
oniCK-r^  tiiuiiici|iaiix  de  Iï  ville  4v  Cirenotil*^; 
l'Acte  ni  lil'-e  iiullonale  en  u  urdoiint  rimpieuloii 
atnj)  qu'il  9iiil  : 

•  NoKf.'ifinuure, 

•  U  cumiiiu»!!  de  relt«  ville,  dont  l'ancidiiie 
udmlni»lralli>ti  iivalt  Cfichuln^  tous  l)-s  rentiitieiiiB. 
coiiMcri;  les  ppeinir'rs  jours  de  lu  libL-nf-  nvi  lui 
c*t  rcntlueà  ïùus  en  lil-raoïKni-T  'a  rei.onn.ilMancB. 
CVil  par  rof^aiie  iJci  mapiflralu  que  vo»  »agvt 
d^reis  lut  0(11  iierinig  d'Élire,  qu'el  le  peut,  >os- 
Bci^iicun-,  ïou'  offnr  fiiijnurii'luil  rin)iiHii!i};e  de 
Meri  ViirJN  II  (le  Kon  u<lliiraii>M.  lti-]&  ki)  diverses 
cofpomli'in»  avaient,  liu'is  den  mlreoM  panku- 
Hères,  exprinti^  leur  reipi-cl  et  leur  souml«stoii 
pour  les  luis  éin:ia<^i.'s  du  l'A<^eititil£«  na[i()R.ili;; 
et  d'outn-â  eiloveiis.  que  le  puiriotifime  .iviit  ep.i- 
lemeut  rfinii!i,  #>*iuieiil  emurc-'ïf-*  de  suivre  un 
i'XOili|ile  iiue,  saiii  dout'-.  ils  aur;iieill  tluDiK^.  si 
cbaciii)  ueAlalofâ  dijiputA  de  iti^le.  M;iiiite!tiinl 
e'm  la  «ille  eniièrequl,  pur  l'ace  lu  ma  lion  1 1  ]dus 
unlverMlle.  au  milieu  lie  la  joie  <|ue  vifitl  de 
proJuire  la  piviulrru  (leetioo  cle  ses  represen- 
lunis,  applaudit  aa\  vtfuTis  iie  i'sU;:uBte  A*wffl- 
bk-cdciut  les  ti<"olullon«  pr^iiartini  A  lit  France 
UuepfiMpi^tO  <|ul  Ker4  son  ouvrai;i\ 

«Quels  liires,  iN  iSS  iKiii-ur^.  n'avei-voufl  pus 
acquis  sur  U  rcromiaisMnie  Ue  U  nuliout  Quel 
Bpeetacle  A  lu  Ma  tuucliaot  el  sutiliiiie  nuusiif- 
freal  aujuiHd'Iiul  vos  Irikvuux  iinmurtehl  Un« 
coDstiluUun  difne  d'ua  peuple  liurv,  d!t;uu  mir- 
touldo  on  ^éuies  cAlèon*  qui  en  untd'aboM 


uii^dlie  l'efisemble,  sYltic  «or  les  riilnes  du  des- 
IMiiiiine,  ei  sHi>itnl  les  ^Uis  aeitummé-  areir  les 
sii'Cle",  )'  Bulifliilue  les  ilrxiits  de  l'Iiomine.  de  (a 
iiaiure  e(  iie  h  niîson,  K<'  vaiii  les  eiiuetiiig  de  la 
llptolullun,  iiu'un  vil  (-L'olJine  avait  ^oalevËif 
^ema'eni  des  ob-iades  sur  voire  rwuie;  en  mur 
ttiant  d'un  pa*  ferme  dinii  In  rami're.  en  voirii'' 
eiivirunnani  d'un  jy-upt-'  (ifnTi-ux  ^ue  vous  a[)- 
jielieta  la  litiert^.  Tousatex,  N>i)>sei;>i)rtlis.  remis 
■i  leur  place  tous  les  pouvoirs  i^itermMiaircs  qui 
.ivutriil  tl^urpf-  celui  ite  la  naliU'i.  el  vous  uvei, 
fhipnf-  di-iuurlli-serreurs  i-lIvB  pr6ju(|i^qul  Oier 
nisaii-Eil  rivs  maux  polili'iue*. 

<  Lscabuiiiievuu^arcuniidii  crime  de  vouloir 
atlenier  UUi  drort-t  du  nionanitie,  el  rA-si-mlili'.' 
natiimale  n'a  réiiondu  à  ce*  value-  dametirs  ((u'ea 
iiffennisKont  les  niarchts  du  Irûne,  oi1  oe  s'as- 
.iieruul  plus  que  dts  rois  ciiuverif!, 

"  niuii  celle  licuri-a«e  p^voluliun  l'ommandait 
aussi  du  itrimlti  «i.riliires;  ell«  exi|;-«U  impé- 
lieusemeni  la  K':i>arli|!on  'le  loiii  les  iTefiMs,  l'u- 
liulition  de  tous  les  )iri>llét;es,  r^iif-anttKseinent 
vie.- <lr»ils  féodaux,  reste  île  l'e-claVaBe  el  iIp  la 
lyiuDaic.  Bd  proovani,  Nussi-i^m'nrs.que  le  titre 
<I0  ciUiyeii  ii'uppaileaoii  qu'à  reui  qui  l'avaient 
ih'beti',  qui  radxiaieiil  eiioiin- en  m-quiiUnt  la 
iletti-  puldique,  vouH  uve^  souniif  lous  lis  su)eM 
tie  e<-  vaste  Eiuidre  uu  plus  iuipreurriplible  (le 
u'urs  devoirs,  Celui  de  suppiirtcr  U-h  diai^es  de 
l'BUt  qui  les  nuurril  et  le»  iiroljge. 

'  L^i  reltui'iii  qui,  dais  lu  printij»-,  s'Iionora 
loniuui'S  de  seK  privuliuni^,  moine  w:  upi^u  de  ses 
lout«»jnce«qu«d<'Sgniud»  int6MMi(  qui  lui  vuntcon- 
li&i.  Tii'  verra  plus  qtie  le  leul  oi>ji-i  de  sa  «uldi- 
iiie  insliluiton,  et  reprendra  lesprli  de  son  divin 
auteur. 

•  .X  tant  de  bîeos  produils  e»  si  peu  de  temps 
|)ar   les  hi^rus  du  palrioliBine,  il   ne  manquait 

flu«  que  d'en  u*furef,  d'en  ciurpetuer  rexisieiice. 
I  e«t  enlin  venu.  *;•  jour  mémorable,  ce  )uur  que 
rtilstuiri!  va  c(in4uerer  dan#  le*  Ristes  de  U  na- 
tion, ce  Jour  DÛ  le  sU(:c<-s.M!ur  de  Loi>U  Kll  el  da 
Henri  Iv,  apit^  l'exainen  U-  plus  ri^flâchi  de  li 
ciiiiB'i'.tiiion  qu'il  avait  uppronvée.  a  renouvela 
la  iiruiuesse  uuuusle  d'en  mainicoir  l'exCoUtlon. 
Il  u  r>jriué  avec  sua  peuide  le  cuiilr4(  le  |ilui  so- 
I<nnel;et,  pur  relu^  union  de  tous  les  pouvoirs, 
qui  cuinEiiaode  l'obéissance,  hi  ri-Kjiect  et  lu  sou- 
mission, n  a  di^lruit  tous  les  oUiarles,  il  i  vaincu 
luutes  \ci  résistances  qui  s'opposaknl  encuro  U 
la  rtvoluliou. 

•  La  Pi-ance,  XosseJea<>urs,  relenlil  des  adiona 
de  Rrîlces  dont  voud  uveïdonnt^  le  uiemier  exem- 
ple, l'èmide  l.i  i'Uirle.  rei;ev'ei  celteit  de  loUl  un 
peuple  qui  vous  doit  le  bonlieur  dont  il  va  jouir. 
Toutes  les  eurrimuues  de  ce  ruyaiitue,  dunt  l'ad- 
miiii!^truti<)n  retrace  aujourd'hui  le  l>cuu  MMn 
de  Churleihujjne,  unies  par  les  lier)s  de  la  fraliT* 
nil^,  du  palrluli'mi<  el  de  la  eOiicorde,  ont  prtitâ 
le  senaeiil  de  \um  Cire  lidèle*.  et  du  muurir  pln- 
lût  que  de  le  violer. 

•  Nous  soiirues  avec  un  trè»  profond  res- 
pect. 

•  Nosseigneurs. 

■  Voa  très  tiumblea  et  Irës  obéissants  servi- 
leun, 

•  Les  mair«,  oftici<-r)t  ffluiiici)iaiix  et  conseil 
tKÏU'T'il  de  la  coiiiiiiuac  de  la  ville  de  Qreuo- 
lilc.  > 

luette  Icctuiv  achevée.  Il  esl  prononce  a  latwrre 
plusieurs  ilisi-,uurH  de  d>-pu[i!4  extraordinaires  de 
difTi^renieB  villed  du  rDyâanic,  qui,  en  pr^jcnlunt 
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m  iiliU  parfaik'  udlléfîUI)  aux  ili^i;rel«  (li>  l'AMcm- 
bl»!,  l't 'iTruiil 'lïrtTS  ilmiii  |t8lrii>ti'iue^.  uat  li'ii 
un?  iipéu^  vl  r\'iiiJiiT''li^  l(!  st-rineni  livinue.  It-a 
u<jItcu  Ji-clun*  iiu'il  n'éUil  {na  besoin  'lU'iU 
BBiioncuiienl  qu'uax  i-tlcur9Coucilori:iui'itTaiHnl 

Suit  la  lirlt'  de  r>'S  ili»rour«  : 

I»iâi.-ùurB  lie  M.  Tavcrin-  ila  MdiiMIjlver,  anckm 
mausqui-tuia-,  bourgat-mrsin-  homx'ain',  i-l  l'un 
ici  inujoK  ili;  la  garde  lutiuuale  de  Oiinker- 
quti. 

l)i«coQr«  lie  M.  Paulcun,  J,/ifiu\^  f^ujijti'^niil  du 
fulloti,  <>t  d«  M.  Jouioi-MU  ilvs  L'f^Lt',  nlulilu  >la 
la  nnrn'iiuni-  dii  Mlle»,  tous  lUiux  dO^utûs  do 
cellL-  dL'riiÎL-ruTilIit. 

Ulfcouri  proEioaciï  au  nom  dea  citoyens  de  la 
Tiili'  dL>  Meulan. 

Dltcours  prononn^  hu  nom  ilGâ  cilofi-ns  di;  la 
vlllt!  ili-  Modlmin-l  t-n  Brie. 

Ûitroitrii  prononiu'  au  nom  des  citoyi-as  de  \ii 
ville  de  SoiUfoii  en  IVri^urd. 

DUcau'â  iirutiuuci;  un  iioin  des  cîtoyons  iiu  11 
vilk-  (lu  (lliftU-iu-ilii-Ulr. 

Discouru  |iroiiaiic4i  (Ui  nom  des  ciloyons  de  lu 
ville  Je  CNerhiiurK. 

ttlamun  iirotiuncd  au  i)om  du  hatailton  lia 
Saint  Miirliii-diM-Cliitmp«  ilc  b  gurde  iialianale 
de  l'aris. 

DldiOiir»  (l(!  ïl.  Allets.  auteur  do  riiIrmQitli 
mititaJreiialhiDal  du  P:iri!»,  qui  uITre  »ju  uuvriifie 
ta  don  palrioliiiui'. 

M.  Iv  Prt>»tdfMit  rail  h  (UUR  rc*  dhcourg  une 
ri^poime  par  liii|ii''l|i;  Il  t-xprlmi*  aux  iinr.'iiiiiiK^ 
qui  IvK  nul  pHuiunc^s,  la  .«oliarac{ioii  du  l'JU^em- 
bX^i*  aalionate  ;  il  les  iUTilu  &  assister  à  la 
sâsnee. 

M.  k  Pr^Hidenl.  l'Iu^ÎL'urs  o!>]'>.-fs  sont  à  l'or- 
dre du  jyfir.  l.'AiiBeinlil<-e  in'end-i'll<'  donner  la 
prioPilé  ft  l'an'iiif  faiic^rnitnt  le  parlement  ■U 
Boràfxux  f 

Celte  priorité  est  accordCe. 

SI,  l«  vom(«  Mnltitcu  d«  nuiiliuormey. 

membre  et  orijanr  J«  romilf  de*  lopitoru,  cuiu- 
mence  pur  duiiuer  Ivctun^'  dod  piOoi'SHUuaiilus  ; 

K^UlljJIOIIli:  d('  tf.  Dtidon,  piciitrftif  giHiral 
■ru  roUf  AUBfcr  DKt,*  coL'n  m;  pa;ii>:mrst  i;.>h- 
effuani  (r.t  aUroU}wmtnU  ^ki'  tf  tott  fonn/t  tt 
tt'i  ramasilitii  oui  ilt  commininM  aruinvi  iir\,- 
vinen  au  Teamrt  iW.  la  Cour  (Ij. 

Du  ?ti  revner  1700.  —  C«  ionr,  lepfocurear 
féniir&l  du  roi  cal  ei)ii«  et  a  dit: 

Mi^'t':'ur<.,  qu'il  «*i  douloureux  pnur  ooui; 
d'fiire  lu'Ciï  Je  Uiiu  divomiuQ  à  >l>-s  lûiiiuifjiucvS 
apiiarciitH  du  TOlicité  publique,  pour  llxer  \ai  vvf 

itard:t  MUi'  li'i  fl(-;iux  cl  les  calainiite  Eaus  nom- 
Lit!  qui  ufriij^eDl  et  dévoskut  uiie  partie  de  TOlra 
ressort  I 
Tout    ce  qiit!    le  roi  aviill   pivparf'    pour  le 

bonheur  de  fs  sujetit  ;  celle  rtfuiiiuii  de^  Ui'i>UI>i!> 
de  cliaiiue  Utiliatte.  i4U«  vous  auex  solliiiièe 
T(»u«<uie>iic4  i>i>ui'  (Uv  les  n'iil'éeeauLili  ite  la 
iialiuii,  l'our  tr^tniilei'  k  la  rérunniiiiuii  di-s  «Luh 
f4)t  peur  asiurer  lu  tionln-ur  di-  l'I^ul  ;  lims  c-'.i 
uyuns,  il  lieureu-eiiienl  Ciiiiyus  ii  A  «aiicmi'iit 
nibio^,  n'ont  ^rodliit  juiniuiV  iuCh'IU  que  des 
lux  qo'il  £>;rail  diltiale  U'ciiuiuériT.  Lu  Ubcriù, 

(I|  Ch  duGuuMuU  tobi  iiicompleU  nu  UmtUtir. 


(■■■;   ili  i.rii;   -.i  ii.iliir  ■!   'i    Tli  un. ire.  n'a  lîlij  pcHIP 
!'■  ;■!  !        :■  I         .  ■■        ■  ii.rlioll.  ((ul   U-ur 

.!  ■  iiTi.nin' li-iiM  i>ni;itili.-*init'r<}is.iaudiji 

cî  en  ont  fjii  un  cri  Jn   rullieiia-iit  aii- 

!■  tl   riî'SeriiMcB  let   hoiDUk'S  Ji.-3  muîilfi 

I   ;i'iiir, 

A.  •  euB  Itorvics  ineuririèri'fi 

■tut .  ,  lu  Wriaord,  l'ApiiioU, 

fl  U'I'.    ,  .1  JJIB. 

Cl»  |iri)Vinni  Honl  'l>>i)«  ce  iitutni'tit  inond<<<ai 
du  nan^  lie  lion  IniliLini-:  ei;  iiV^I  de  loules 
parts  que  nieu:  "  ;  nr  i>o:>l  des  rava- 

ges de  toulfrs  >  ■  cruauii'-s  .luiit  11 

ft'Tuii  aussi  loD^  i|iiu  pénible  de  vous  rdlro  lo 
liilik-4U. 

Mai*  qiii  piMiffa  twncuvoif  nuel  est  l'emnln-  di) 
re  |M\'^lii;e  di'*lruel<  iir  i|ui.  >luus  laat  de  |iro- 
vine-a,  cl  daiiî  lu  miVtte  ti:^iii|iK,  a  KlïJuii  les  ha- 
biUnis  des  raiiipiuncii  JU  |>oint  de  !uur  tujre 
abiiitduniiur  U  •  uiluiv  Avi  leiivn  )>.)ur  Wiiior  des 
atlroU|K^iuenU  séditieux,  el  qui  lo  irnuiil  pour 
:ii  niii-r-JiMir  fnrvurei)litrui-tlx-ilii>ineB.  l-sapoc- 
1  i.ir  le  pllla;;e,lesdi*pO!fideleur6Ul)- 

:j      ;  i    I  ,  Ji  iiitereCt^U-r  la  tiieiiidtluu  des 

UMiiif:.  et  k  uous  iu<|iirer  eneore  dc.4  aUniiuii  sur 
lu  eé-'tlir-  â  ï.-(iirï 

l.;i  I  diM  eliUlcnux  n'a  poiai  assouvi 

If'ir  (  I  II  i.*i*  coriititulUi' |. s  «.intv»  lioi- 

I  ?;ili<(es,  et  op  110.1»  nfr-ungne, 

d  I  '.  l'autel  n'a  piis  CcIispiiiS  îi  leurs 

lii.iiiis  fie  r  ii;;;es. 

V.<ii4,  Ue^xieure,  les  premiers  fruits  d'uflo  II- 
bf'iO  puMiiV  uvaiit  la  lui  q<ii  devait  en  presurlre 
les Iturncs,  et  dunl  la  luittiro  a  (!li>  liinV-  a Tar id- 
Irairedeceux  qui  avaient  tant  d'Int^rËl  à,  a'ea 
cuiiiullm  aueunc. 

Mai«  non,  Meneurs,  la  loi  (!xL«t«  l'nuore,  «l  il 
t-sl  ttoni)r.iMe  pour  vous  qui  eu  Ciei  uiinisin», 
cumnie  puur  uiius  i|iii  eu  soincoes  l'ornaiw,  du 
duniiur  aux  ju^it^de  vollv  htrsdrt  l'exi-ioidu  de 
ce  C'iura};'' qui  uit  c>iiiiall  que  le  deviiir,  de  lus 
ra.'isur'^r  xur  leurs  Inl'unaux,  uinpirer 

la  rmee  de  [lourïuivre  ces  lin.        _     iveo  toute 
la  Mjvéïité  Uea  urdouiiuuces. 

Kti  !  qui-  aaiodruieui-ils  en  efTel  f  La  juilice  et 
la  lui  Irouverotit  assi'X  d'apiiuis  dans  ois  e)io>e(is 
iliini  nnuii  vous  (leiKUiins  U-s  luallieurset  lusùlur- 
uie«  ;  rsf  U  eu  i-ii  iiaiis  les  eaiiip.it^nci  mCnie  où 
la  eiujiiiBiin»  a  t;»it  1h  |itu»  dw  pnwr.'fl.  il  en  r*l, 
disoug-n^ui'.  qui  uvenl.  ainsi  qUi:  les  lUilleus  deJi 
Villi-S,  HU'llS  sont  armés  tyUtPe  lea  SedllieUX,  con- 
tre les  tiriuunds.  contri'  lus  ennemis  du  bien  pu- 
litie,  piiur  le  lUJiniien  de  l'autorité  reyjlu  et  de 
rempirv  di-s  luis ,  |>uur  le  reiour  du  l'ordre 
ntdela  pilice  pinirale,  sur  lesqueb  repoM  lo 
lionlicur  pa(>lic. 

.\insl  les  diHrai:l»ui-«  du  la  mu^^liitalttie,  tu- 
quiels  uu  j;ili)ux  de  l'jrriM  que  vuus  ultex  ivudru. 
se  tiâlcr-iieni  vutiieoi.  ii(  u'eti  puldier  riusufli- 
»anLV  pour  (^11  ^itu'iiiuer  lea  «Ifeis;  lis  ne  uous 
aui  iisen.m  |us  d'uvuirvu  Uni  de  maux  avtic  in- 
diir'ieiee;  tlsu'uliUsefuiil  plusile  luuit-duliii^  des 
peuplti  ;  et  ddl  e,el  ai:te  de  voire  justice  souve- 
raine être  leileniiur,  co  peupli-  y  tucoiin^lini 
iMiut-d-lte  eucure  luijx  dont  il  ^  |>kuré  U  e«plintt, 
ceux  i|u  llu»  ttnuvviit  et  dijusieiuenl  ap|iittMHa 
défeiJi^-Ui'H  el  mj*  |»eres, 

Aianl,  l'oiiiii^ren' firi!  ordioni^-qu'lila  dili^eDce 
de  nos  Mili'tllui-<  dans  les  si<Ves  myjux,  <-l  dea 
piu(  ureiirs  d'ullkes  dai'S  tes  ]undietiiiii$  seisiMiU* 
riiites.  cliuL-UD  eu  •in^i  «ui.  il  Sera  iui'unue  des 
fd>(s  iiieiitiuunésJui  -  "  "  I  rfriiuisiluire,  |iuur 
le  procj^s  i;i/e  luit  et  1  i  «.auiuuts,  luuteur* 

et  participes  d«tdltij  ueius,  ^iuiraut  la  rigueur  àm ., 
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ordonnanceâ;  Irjuuc^,  rjui  on  iwiii;ilirual,  èlrc 
iDvitéA  Ik  redoiiMer  ne  bèk  cl  il'actiUlA. 

Au  stirplos,  ëir«  en)4iinl  aux  municipalité  du 
ivsBurt  <lt?  faire  usat;!^  de  louslea  moyens  «luî  tor, 
on  leur  pouioîr  pour  arrêter  lu  cours  due  diiwf 
dreâ,  (-1 M  saÎBJr  ie  la  piTeonne  du  k'urs  autuure 
et  fi  louB  les  déposiufrci  do  la  forcu  iiablique,  d 
Ivur  prêter  aide  et  main-roric,  our  m  rAquisi- 
tiotH  qui  leur  en  aeront  [ailes;  t^tre  onioaiié.  i-n 
outre,  (\a(i  li;  pr^^sent  arrfl  sera  imprimé,  lu.  pu- 
blié el  aflkhi'  parloul  OÙ  besoin  tera,  vl  enToyë 
<lanB  tous  les  baillia);t.-8.  séitécbaUi-sét'B  ot  muni- 
dpttlil^s,  pour  y  étr»  nan-tlk-ninil  lu,  publié  cl 
amché,  h  U  Uili^viicv  uos  «ubsuiuU  ilu pro>'Ureur 
siai-T^i  tlu  roi,  qui  seront  tenus  d'en  ccrliller  la 
Coordana  lemo». 

DCOON. 

La  Cour  TalEant  droit  ao  réqoiiiiloirc  du  pro- 
cureur fiéoéral  (to  roi.  ordoDiit;  <\u'ii  lu  dilifii-ncv 
de  »eflsiilMlia(Ada(i#  Itu  vijiftMrojauxct  des  pro- 
careuDi  d'uflice^  danj  In  juridiction»  »ei^nou- 
rialee.  cbacoa  en  droit  ^lai,  il  sera  inrormf;  de^ 
failB  meiilioiiots  dans  k-  présinl  réquisiioinv 
Dour  le  proD's  élK  fuit  vt  parfatl,  aux  auteurs, 
ruitfurs  et  pattiape«  desdiu  déliu,  suivant  la 
ritiuour  des  onioonaaces.  Ladite  Cour  înTite  les 
ju^fi.  [jui  en  L-oonaltront,  à  redoubler  de  tèie  et 
d'activité  ;  an  surplus,  enjoint  aux  mumdpalilé« 
du  reMort  de  fnln;  u^itc  du  tous  uioyi-ns  oui 
Boaten  leur  pouvoir,  pour  arrêter  li;  cours  des 
désordres,  et  K  laUir  dr  la  personne  de  leuo 
aotMin  :  et  &  lova  les  dépoaitain-s  di-  la  force  pu- 
bllqoo  de  leur  prêter  aide  et  main-forle  sur  lea 
réqutMtions  qui  leur  «n  sc^runl  faites  :  ordonne 
en  outre  que  le  priïsoiit  arrêté  sera  itnpiimé,  lu, 
publié  et  aflkbé  partout  oA  besuiit  sera,  el  tn- 
voy«  dans  tous  lea  bailliai^eii,  iu''iéch^jusi'éii<,  iiiii. 
iiieipaJllés  potir  ;  être  p<in'illeiDeiii  lu.  fiublié  <-l 
oTIicM.  fi  la  diligence  tlee  subsiitulB  ilu  procu- 
reur geiiAral,  qui  siTout  Icuus  d'en  certlller  la 
Coar3uiii<  It^  iiiol:t. 

Fait  à  BorcleauK.  en  Parlemint  et  Cbambre  du 
v»i:alions,  le  M  lévrier  179». 

Monsieur  DAt)r.K.iRD,  prétidcnl. 
CollutioDii^.  Signé  ;  I)B[.PEai. 

H.  le  karon  ér  Mrnon.  La  dénonrialioo  faitr 
A  l'armce  pairtolniui.-  par  M.  Royei-t'onfiidt  le 
Inné,  ai(i(.--iuujor  ;:i'ni^ral,  est  unt-  pièce  Impor- 
lUU  :  nous  en  demandons  la  lecture. 

M.  de  Mnnininmiey.  Je  donne  kctdre  de  ce 

dOCUDiEnl . 

DÉNONaATlÔX  DR   Ll  CHAMIKE  DES  VACATKKŒ  DU 
l>Aiii.tiitM  DK  BOBUEAUX,  fiiUt  à  l'armet  Oor- 

Hirttt. 

Hfinîeora,  vous  connaisse)!  Rani  doute  le  mo- 
tif qui  m'amène  au  milieu  de  vous,  vt  vous  éies 
animés  d'avanœ  des  Kiéines  seaUmentA  d'indl- 
RDation  qui  nie  font  parler. 

La  criauitire  des  vacalions  du  parlement  de 
Bordeaux  vient  de  rendre  uo  arrêt  qui  doit  Irou- 
Virr  autant  do  dénoneiatcursqu'Ucst  de  dtovi-n«, 
c(  djns  le  niinislèr.-  nue  je  tivds  remplir,  je  n'ai 
dauue  mé/ile  qoectiui  d'avoir  prévenu  loua  les 
volontaires  de  rariiiée. 

l*t  irtét,  Î(e9*ii-ur«,  qui  va  être  rcoiis  sur 
voire  Iwrcau,  n'a  pas  précis*  niool  le  caractère  de 
lediitoD  d«  oes  rtriij  Incendiairvsque  repoussent 


mèiiic  les  parliraiis  du  ilespoiistne;  li  rliambr*^ 
de4  vacations  a  préff^ré  la  pcitldie  a  la  violence, 
et  a  voulu   frapper  avt-c  nioius  de  force,  potir 
frapper  avec  plus  de  sArf-ii^.  U-  parteiiK^nt  dC] 
Renne*,  du  moiti*,  ,ivail  iip|iorié.  jus-^ue  dans  : 
crimea.  une  aone  île  [r-rmeié  couratieuite  qui  rc 
doublait  la  haine  iloB  patriotes  Bao.q  exciter  k'Uf 
mépris;  mais  la  chambre  des  vacations  du  pa 
lcm«nl  de  Bordeaux,  colorant ,  par  une   l»c 
adrcjse,  ses  principes  féodaux  et  «ei  dcsseiuj 
iTimineIg  ilu  voiîe  ifu  bien  ntihticeldo  Tamoui 
Ai:  la  paix,  a  voulu  tromper  te  pf-uple  qu'elle  n'a 
vaii  pas  la  forcu  de  ri>mbatli-e,  et  a  monin^  le 
«enlimeiit  de  »a  (.lihle^se  en  même  temps  quttl 
Celui  de  son  crim*-.  / 

Je   ne  relèverai  point  ii   vos  yeux,   UesHeurs^] 
toutes  les  vieilles  et  coupaliles  maximes,  leti  rapH 
ports  exa^i>réi'.  la  douleur  l'emlc  el  perfide  eti 
\<^  (Ioul(-i<  injorleiix  qui  etiipoLionnenl  ei-t  écrit  ; 
il  suftll  de  ces  première»  jiliraafs  pour  eu  juuei*  : 
1 1  c'est  un  grand  adoucissement  pour  un  la-ur 
ciloyeu  de  n  avoir  pa.4  fi  rappeler  et  b  comtijlire 
tant  de  principes  pervers  «l  ula^phi^ffles  pubilcj, 
i|ui  coûU-nl  iii^mcli  prononcer. 

Tout  ce  que  le  roi  avait  préparé  pour  le  bon-j 
heur  de  sea  i>uiuls.  —  dit  le  réi(uifiituire  iiu  procti 
rcur  général. —Cette  réunion  des  dëpult's  de  tbaqn 
h>iillias!>-,  ((ue  voue  aviez  solllcililv  vuus-méiltei 
pour  iHru  les  rcpréseniunU  de  la  nation  ;  tout  ce 
moyens  ai  heun-asomenl  conçus  et  ti  sa;:einent 
combin^ji  n'ont  prod'iil  jusqudi  pr<-f>eriL  <\a<-.  de' 
maux  qu'il  serait  dllllcite  <i\-nuntéri-r. 

l-:st-il  vrai,  -Me'.sieure.j'eQappelleà  vos  uparfliil 
dignes  de  sentir  et  de  coûter  U  liberté  el  les  hcU-H 
rviix  rliungeuients  qui  ont  dej;i  signalé  les  prc 
miera  trataux  du  nos  repr>'Si'niaiit»i  ot-il  vn 
«lue  leur  réunion  n'ait  proiluil  }U!(|u'ici  que  d« 
mnux  ?  Ijuoi  I  l.i  de«tru>:lion  de*  privili-tie»,  du 
basiille^,  il»  ordn-^  artiitraires,  de  lou»  les  des 
potes,  t'raiids  l'i  pHtlf,  des  corps  tnlernti^iliair 
>|ui  tr>ii<i(>aieiil  le  monarque  et  le  peujile,  de  II 
veoiilili^  d,-K  oflicea  el  des  ofllders  ;  la  ril-furntl 
de«  loU  crimtnetk-s.  rélabliswinciit  dei  iiiuiiici- 
palitéà,  lesanciiorinenK-nt  di^  la  dette  publtquej 
inot  de  bienfaits  ne  t>efont  considéré»  que  coionifi 
des  maux  t  Ce  sunt  dos  maux  sans  doute  pour  les 
mauvais  citoyens,  pour  ceux  que  les  abus  (aidaient 
vivre,  el  qui  perdent  tout  en  perdant  le  droit  d'op- 
primer ;  Cl-  sont  des  maux  |iOUr  ceux  qui  ne  do- 
mandatent  \rrt  btais  liénOraux  que  dans  IVt^poii  de 
se  les  voir  refuser  ;  qui  vonl^ti-ni  ériger  kur^oaur-i 
palioiis  en  droit»,  et  qui  n'ont  comtiatlu  le  desp 
Itsme  minisléiiei  que  pareit  qu'il  contrariait 
despotisme  parteinenl.iire.  iJu'tU  gémisseul  doQd 
entre  eux  de  leurs  perlei;  ;  qu'ils  pleurent  SUl 
rh<"-ui'eu.'e  rOvoluuon  qui  nous  rend  tous  libre 
é^aux  et  beureux  ;  leur  douleur  ariHtocniique  wrâ* 
on  nouvel  hommage  rendu  à  la  bonté  de  nos  lois 
et  11  la  sagesse  de  no»  repri-seotauL^-,  mais  qu'il" 
so  gardcni  di-  répondre  leurs  plaintes  séditieuses! 
Tous  lea  regieu  sont  erimioels  quand  la  uaiiou 
n'a  que  des  esfK'ranees;  qu'il  tic  leur  soit  permis 
do  publier  quf  leors  remords  parmi  le  rieupie  : 
If  peuple  n'a  ni  remords,  ni  rcgrcU;  it  s'il  loi 
en  reniait  quelqu'un,  ce  fleratl  ifavoir  été  d*^- 
trompe  N)  lentement  et  délivra  si  tard  de  ceux  nui 
ont  l'audace  de  se  nommer  aujourd'hui  ses  piTes. 

Uue  iicnser,  Messieurs,  do  celte  affeciaMon  . 
lie  no  nési|tner  l'Asscmbéir  nationale  que  par  le 
titre  lie  dépuiej«  de  bailli,'ge»T  La  cbambre  desj 
raciitions  a  craint  qu'en  proDoncant  ce  nom  ehari^ 
et  révi'r**  de  tous  les  l'ianç-iîti,  elle  ne  révuiHU 
toutes  les  idées  de  bonlieur,  d'esj-ii'rance  et  iJl 
liberté  qui  scconipagnent  l'image  auguste  de  l'Ai 
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tembICkt  de  iiuts  i>'pri'!-i-ntaâiei  ollo  &  craint  qu« 
ce  mol  seul  nv  le*  lyrulfil  '(  n«  Its  confondit.  Il 
«■mble.  en  etret,  qu>-  i«iis  li-*  corps  antIconatUu- 
uoiim-ls  et  arisiocraiiiiufi)  se  sont  acconliïs  à  re- 
fuser sou  véritable  nom  ^  l'ARsembléf^  do  la  nu- 
lion;  c'est  flinai.  je  (n'iiw,  qu'un  allume  tloU  fri^ 
mir  en  [irunon^dut  lu  nom  emré  de  lu  Uivinitd-. 
Us  M:$tueu<t^«i  iti!«cri|>liO[i«  par  Ic&iucllf»  la 
chambre  de*  raatlona  ;■  voulu  ularmer  et  «oiile- 
vei'  le  peuple,  ne  sont  quedi-spbra'Csderbéleur.- 
reç  L-xup-mtiona  convenaient  jk  iIcb  rcmoniranccs, 
niriis  lu  tvmpg  d(.<«  rnnonlrancea  est  [•assù.  Sanif 
do'itii  tloKniiidsmnuxonlarni^é  laHaut'.'-GuieniX' 
ei  lo  Limousin  nous  i-n  iivons  gtial  dans  le  fond 
de  noa  cœum  et  nous  avon«  cbcrchi^ii  k-s adoucir 
cl  &  en  prévenir  U  dnri*i!  autant  <iue  par  di-s 
arrâlS;  mai«ces  malheur*  fionl  a  leur  terme,  et 
tout  Mît  paciDâ  dartB  ces  pravincL.-t!  ravaiji^es. 

Û(i  donc  rit  le  but  d.-  l'arriH  du  i-arlemimt?  Au 
no[u  de  (jui  Tiennent- ils  non»  cciinraan<li-r  i|UJind 
nouB  avoua  de.^  nitirt^fiuQtinlM  cl  dcii  niunjclpalitda 
l^BDlMTOfi  est  f:>  mtcc  publique  dont  Ua  veulent 

,  disposer?  Kallail-il  d'ailleurs  déplorer  en  «lylt: 

lemfitiatique  le^t  malheum  du  la  nation  et  calom- 
nier se-  tepri^-enUiiits.  pour  con^olfir  et  pacilii-r 
le  peuple?  Voyei,  >le-.iiears,  la  lellre  ilu  coinilf 
du  Drives  qui  a  mis  ces  di'oits  dv  riiommc  si  mi- 
taphyalqueit  et  cette  conotllutioii  si  compliqua',  h 
la  portée  dnaimpli- paysan  :  voit&dcadtoyi^ns'iu'a- 
nime  li-  bien  pubiicl'voilà  l(!lvr>i»mi«^lonna(re» 
de  la  paix  et  do  la  Hherli-M...  Pour  les  cbambres 
de  vaiiilions,  qu'elles  nous  jugent,  puisqu'il  le 
faut,  emore  quelque*  instante:  qu'elles  vivent  et 
meurent  en  paix,  et  ne  rappellent  plu«  Isur  cxl*- 
lenLf,  si  ellea  ne  veulenl  nftler  l'in»<ant  de  leur 

.dtvMruclion:   voilà  rauiorité  qn'on  peol   laiaaer 

ienwr«a  U-ur  jfirlki'  roiiventitis. 

Je  me  sen*  cnlmln'-,  inaU'riï  moi,  Messieurs, 
par  rindienalli>n  que  m'mïiiircrarrMdcraaliitni- 
'ire  lie  vacations;  mais  le  leinps  m'arrile  rt  me 
force  et  me  rf-sumer. 

Lvt  troupes  patriotiques  se  sont  formées  pour 
le  maiiiiieii  de  l'ordre  et  do  la  liberté  ;  mais  pour 
proléper  celii'  •h-s  ciioven*.  il  faut  4lrc  citoyen 
Boirnéme;  ainsi,  c'est  un  grand  honneur,  en 
mSme  temps  qu'un  nirfde  devoir  :  Or,  comment 
conserver  ce  droit  glorieux,  de  df-fetidre  les  droits 
de  ses  concitoyens,  à  dea  juges  usurnatctir.',  qui 
ne  reconnaisKent  point  rAsf-emblée  nalionalL'.  pur 
qui  noua  existons  libres  et  pour  laquelle  oouf 
nous  sommes  arm^s,   et  qui  maudissi-nt  publi- 

auemenl  la  r(>volulton  qui  a  fait  de  nous  dca  hoI- 
ata  patriotiques  ! 

Je  conclus,  Uesïieura,  Icequtt  le  conseil  ^tni^ral 
de  l'année  déclare  déchus  de  tons  les  prades. 
ainsi  quo  de  celui  de  volontaires,  Ic-s  memi^res  ûe 
la  chambre  Je*  vacations  du  parlement  de  Bor- 
deaux. 

Je  conclus,  en  0Dtrc,à  ce  quo l'arrêt  rendu  par 
celle  chambre.  le  ils  féTher,  soit  dénoncC  h  la 
municipalité  .ictuelle,  eoniposée  des  jurais  et  dus 
électeur?,  avec  l'inslanle  (iiii^rede  la  dénoncnrù 
son  tour  i^  rA!Scmtiléi.T  tiaitonale. 

BoïBll-PuNFHÛDR  jVmirf, 
aldt^miifcr  ginfral. 

ADASSSB  DBS  aTorRSS  OK  I.'aIIMEE  PATIIIOTIQIE 
aONDEtJUSl!  A  LASSEMBUI!  NATIUNALI!- 

Ou  37  février  17^10. 

No«»eiKneur«.  nous  avon*  juré  de  maintenir  h 
coiiaiitulion.  Ce  senneul  au^aie  nous  impunie 
l'obligation  étroite  do  poursuivre  avec  vigueur  et 


de  vous  dénoncer  hautement  tous  cnnx  qui 
chercheraient  à  y  poiler  attemie;  manquer  à  l'un 
00  il  l'autre  de  ces  devoirs,  rcsier  dans  l'inaction 
ou  frarderic  sîtciici'  lorsque  la  cousiiiution  c(  les 
hummes  respectables  à  qui  noui  la  iluvun$,  sont 
aiUi>]uéï,  ce  serait  se  montrer  traître  envers  la 
pairie  :  ce  serait  se  rendre  coupable  d'Impiété: 
mais  nous  sierons  lliléles  à  notre  sermcal.  et  au 
pt^ril  m(*me  de  noire  vie,  nous  remplîruns  lesde- 
voirs  qu'il  noua  impose. 

Dans  votre  Bdreaao  aux  Français,  vous  paralt- 
sie£  douter.  Notisc teneurs,  qu'il  y  eut  un  seul 
homme  qui,  tournant  tui  reftarls  en  arriére,  vou- 
lut relever  les  débris  dont  ni>os  somm>s  environ- 
nôa,  pour eo  compo-ier  l'aneun  édilice  Bli  bien, 
de  pareils  hommes  existent  au  milieu  du  nous.ut 
ce  sont  les  ma;:ialrals  tenant  la  rh;imbredesTaca- 
lionsdu  parlement  deBordeaux.Nousaavionabien 
qu'ils  reùrrltcrjient  la  perle  de  tiur  prandeur 
p!i»f)ée,  de  leurm  illusions,  de  leurs  espérances.... 
Oui;  ne  se  bumaieut-ils  pas  èdesli^rifes  rettrels; 
irnii  ils  veulent  égarer  le  peuple  et  se  Jouer  de 
sa  rrédulite. 

Des  brigands  ont  commis  de  grands  désordres 
d.ins  le  Limousin,  le  l'érigord  et  rAgenais:  et 
d^na  hien  des  lieux  lUontroussî.dll-oii.î'iséduIre 

auelqijcs  ItahitaniB  des  campai;ne,-<.  ils  en  ont  forcË 
'autres  A  les  suivrect  Apartafier  leur)  excès. 

l'crsonnc  n'a  Kémi  plus  aiiici'rement  do  ces  dé- 
."Ordres  que  le*  ^nils  aciis  de  ta  &infliiiuiion,  et 
personne  ne  s'est  montré  plus  ardeni  ft  les  ré- 
primer. Cependant  la  co'stitutionfst  rwK'e  Iné- 
branlable au  raili«u  de  ces  mouvemenis  r-rimi- 
uel<.  Les  ennemli  du  bien  putilic  ont  beau  les 
utiriiiuer  aux  maximes  nouvelles,  ils  ont  t>eau 
su  Ilailer  que  la  nation  regreitera  ses  fers,  leur* 
espérances  sont  di*çues,  et  ils  sont  réduits  à  em- 
ployer d'autres  moyens. 

Un  arrêt  du  purlement  de  Bordeaux,  do  20  fé- 
vrier, publié  et  iiiiiritiué  le  21,  en  lé[«  duqu  '1  se 
iriiuve  un  té-tuiBiiijire  signé  Uudon,  a  jeté  l'utantic 
dans  noire  cilé  au  moment  où  tous  les  bous  ci- 
toyens s'occupaient  pai'ibleim-nt  «<)  exécution 
dL'  nos  discrets  de  la  fonnatioa  d'une  nouvelle 
manicipalilé.  Plusieurs  des  membres  du  parle- 
ment, et  même  l'auteur  du  réquisitjjre  que  noas 
vous  défèron',  avaient  préié,  comme  nous,  le  ser- 
ment ronslIliitionnpl.En  le  voyant  dans  nos  awem- 
bléef,  nous  [.ous  plaisions  II  croire  cpic.  touchéA 
de  l'exemple  et  des  conseil*  iiu«  le  roi  venait  de 
donner  k  sou  peuple,  ils  su  réuniraient  déaornuiia 
à  nou*  pour  louer  et  liénir  votre  ouvrago.  fit 
pouc  jouir, l'iimme  noua, du  bonheur  quede  nou- 
velles lois,  des  loi»  qui  mériirut  ce  nom  sacré, 
puisqu'elles  sont  l'exprewion  de  la  volonté  géné- 
rale, pi'éjiarunt  D  loDl«s  lesflassedde  la  société. 
Ouel  a  éli^  notre  élonnement?  Quelle  a  été  DOlre 
indignation,  de  voir  qu'au  lieu  d«  suivre  c«s  lo- 
uons tonirlianteç  du  mi  ritovfiD.  des  magistrats 
n'aient  pas  craint  de  lever  Tétendard  de  la  ré- 
volte, el  de  publier  des  principes  évldeaiment 
destiné*  h  jeler  le  trouhie  parmi  noost 

lia  ont  pris  le  preteite  des  altronpeiDents  qni 
ont  l'-lé  commis  dans  eepiaiiies  provinces  de  leur 
reitort.  pour  nous  catoinnier,  NDe^'igneurs.  cl 
affectanl  de  conrundr<-  la  liberté  dont  vous  avez 
posé  les  fondemonls,  avec  la  licoDce  la  plus  ef- 
iréuée,  ilï  osennous  imputer  à  \oua-méuies,  des 
ixci'-sdont  voua  K-'misicz,  el .lUxqueU  vous  avex 
lAché,  de  coiicltI  avec  lo  roi,  d'apportvr  le  plus 
prompt  remède. 

Voim,  disent-ils,  ea  parlant  det  nUronpement» 
icdilif^ix,  du  pillaife,  du  meurtre  et  ift  InCfAdits 
qu'ils  préteodent  vouloir  réprimer;  ToilA  les  fre- 
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ntiert  iruih4'une  liberté  puMUe  avanilA  M,  ^>ii 
itwailtn  pmârira  Ui  horHfi  et  lionl  la  tneture 
a  m  lierii  .<  VarhUmirf  ilr  ceux  qui  nvaienl  tant 
é'iHtérèt  àne>\  ^■^^nlta^trl•aMUHe. 

Uipiemiers  (ruit*  ilu  la  liberté!...  non  sans 
Joule, »r  tout  hoiumi-,  Oune  (l>Q  jouJr.  a  tK^jn 
gDÙiA  le  bonlieur  de Mtollr que blenimiloe  pourra 
plu  Mre  (>t)prliDé  ImpuneiTifnt  au  nom  ili-^  IoIh 
pftr  c^ux  nul  *'«"  >]i3uieiil  les  miiiidlncs. 

...  //'une  liberté  juiblii'i'  aivinl  la  Joî  •jiiii'ti  i!i-i,ail 

Sféicrirc  iw  boriu-i  i-l  'loni  la  vieiiirr  a  iiè  licrée 
ïarMIraire  Je  <chx  oui  avaient  tant  d'intérêt  il 
n'en  cottitollrt  aacunt  f  CilataniK  noa  itioina  ab- 
surde qu'alroi'C  t»n\n:  vos  décrets  sniictionnë» 
par  le  roi...  Di%reia  auiquela  toute  b  Frimce  e'e»! 
empresftiic  J'aJIiërcr,  parce  que  toute  lu  Vnncv 
y  a  recoiina  lea  c;iractèriw  d«  la  sagesse  t'I  Ae  la 
TBison. 

C'efI  ùnfi  qiron  ooc  iiisullcr,  it  U  fois,  aux 
rwrfeontaoïs  ac  h  nallon,  au  roi  qui  aappi^uvô 
InirOUvruKi-,  <'l  A  ce  l)oa  peuple  igui  jatuais  ne 
donna  plus  de  preuve  de  ^an  pairioii«fliu,  Û\io<.'* 
ml^oiu  de  sa  iii^m'-rasili-,  (|uu  ilans  ixi  circoii- 
laiKes.  uù  il  vulait  au  iccour»  il«  f«sopprrisi.'Uri 
lorsque  leur»  l<lt:ns  et  leur  rie  se  trouvaient  eu 
|iéril  par  l'efTcl  d'une  e/ferve*!  enc«  pa**u«i''nr 
(■xdii''er>eut-élre  par  ceux-là  m^mes,  qui  ont  tant 
InU^rël  a  le  tromper. 

Nous  n'etilreprendronn  point  d'aaaly.^er  ce  rëqiil- 
siloiri'  i-Odilieux.  ce  n^quiiilloir.t  wù  TOUS  IPouve- 
rvx.  pL'ul-etre,  luo.<  k-S  cariitièieade  la  forr^iliifL-i 
matit  nous  iH!  pouvons  nous  emptclit-T  d'en  trans- 
crire encore  une  pbraae  aui  mtt  plyjriemvnt  îi 
tl^couviTt  l'esprit  qui  a  pr>'Hi<li^,  ei  A  ^a  réibiuliun 
et  à  aa  pulUic^iion.  Tout  ce  i/w  te  n^i  avait  prv- 
pnri pour  It  bonheur  de  tes  tujrtt,  Mite  rt'aniun 
de  diputit  dr  ckatjiie  baUliiwe.  iiitfvoui  itvf.solU- 
eitéê  l'oui-Htimei,  pour  lire  Itt  rifrt'aenlitulf  dt  Ut 
nation,  ;i<iur  travailler  à  In  rff'/rmalion  tift  nl'iiv 
et  ftour  auurtr  te  bonheur  de  VF.tal;  lotit  cet 
mojiriw  f(  heurfSemetil  r"(irri«  et  ti  mai^meul 
(ombincs  n'ont  produit  ijue  det  viatix  qu'il  terail 
dif/icite  it'tuuni<frer. 

Ainsi,  la  dwUrjliii»  des  droits  <1«  riiomineel 
ducit(>yeu,la  iluslrucllun  Uel'urifilocrutiuriwUle, 
l'aboliiion  dc«  privile^t-ti,  lu  Kupjiri'^^ton  do  li 
vénalité  des  oH\>ie6  di:  la  niUK)«traiure.  tous  ci-f< 
bienraii«  du  voln;  «u^ed^e  r,l  taulii'uulrfS.  suiii 
mis  au  ran^  de  cvs  maUK  qu'il  mtaU  dirUcile 
li'èoaiaétvt. 

itous  craindrions.  KoBseiL-iiuurs,  il'arrailtlir  l'im- 
preaeioii  qui!  doivent  prodidru  et  le  ri^quisitoiie 
et  l'arrât,  si  nous  C-lvaiiwi*  \A\ia  inln  nos  n.^- 
jliixions.  Nous  tiuLi#  liA(on.<  'i''  linir  pur  uue  uLteui'' 
vallon  qui  nous  parait  riuppaulo. 

Quel  moment  u-t-oi>  i  lioisi.  pour  n^piindre  celte 
pr»duclion  vraiment  incendiaire? 

PrOcisùineiil  celui  on  les  t-liîcleurs  des  commu-' 
iie«  qui  te  Bbiit  occupi<»  avi-e  lant  île  soin  et  de 
Bucvej  du  niainlii'n  Ue  la  iruni|uUluê  publique, 
«ont  réunii  à  l;i  inuDii:ipaliti>.  puur  nrucédcr  au 
dépouiltrmeiii  des  scrutins,  pour  UlecUun  de» 
ofl)i:iers  municipaux. 

Iv-ciscinenl  celui  où  U  rareW  do  numéraire  et 
la  EJiiitiialitja  du  ..uiiimerce  donnent  de  gtuiides 
iDduiÉtudvs. 

mcis^oicnl  celui  où  les  atlroupeuiuiitK  dont 
on  parle,  cl  les  desoiMres  auxquel»  on  li'Ini  ilr 
vouloir  remédier,  iiurjissool  avoir  pri*  lin,  non 
Kuleineut  pur  l'emploi  des  lorce»  que  les  i^uideii 
nuiionuleï  ont  dériuppéi*,  de  coneert  uv*'e  li's 
IruUiiH  de  lluiie.  mais  snnuui  par  II-  lum  qu'on 
a  eu  d'iiitliuKe  les  IiubiUuls  des  cauipuuues  de» 
lUtcollODB  du  roi  et  des  villres,  ii  purfaitemcoi 


d'accord  pour  ramener  l'union  et  In  tranquillîli 
ilitnit  li>ule?i  lis  |)arti<:4  du  nofattme:  ainsi,  il  n'y 
avait  |in3  rnSine  dans  ce  umuil'iiI  le  p)U4  lé^er 
pri-fxie  à  la  piitilicûtJoiJ  de  Ce  tiiquiaitoirv  et  J« 
cei  arrèl;  et  l'on  ne  peut  pas  se  ifij^juinlcr  que, 
bii'ri  loin  U'jvoir  pour  obji-t  le  rùlabli-seiuvi^l  du 
Lion  ordre,  il  n'en  a  -rautrir  que  de  le  Iroul'kr. 

Nous  croyons.  XoM'-iKnt-unt ,  qu'il  Importe  i. 
la  sùrt'ii-  itulilniuf,  qu'un  délit  au>.»i  cirand  soll 
l>rotnM<.-nji-nl  répriiné.  L'imnuniU)  ne  pjiirrail 
qu'enhurilir  les  coupaliles  et  bturs  adhi'renU  k  se 
porter  bde  nouveaux  exste.  et  il  cet  tL-iDiisqu  un 
trund  exemple  apprenne  aux  peuples  qu'its  |ieu- 
renl  s'en  nrmetUv  aux  lois  de  la  punllloo  de  pa- 
n.-ils  atlentuls- 

Nous  sommes  avec  le  plus  prorond  respiteli 
Nosseigneurs, 

Vos  Irôi  humbles  el  très  ubi^issauli  ïervlie 


L'ur^H 


M.letïMnle.flMlhieudelluiitMiMrenc)'  il), 
aprèl  avoir  Icrinim'  h  teeture  dei  fitfri-i,  ajoiiiv  : 
La  réunion  des  iJii^ocsduni  vous  vuoeiil'enivndre 
la  lecture,  U'-»sicur«.  vout  olCre  le  Uibleati  IMèk» 
de  ce  (|ni  ti'egt  naMé  dans  la  ville  Av  Itor^iiMu;^. 
Je  cniindtau  d  affaiblir  ce  tableau  eu  voulani 
l'étendre  Les  seniinK-nts  de*  bubiiants  de  llor- 
deaux  ne  sauroîeni  Aire  mieux  exi)06és  tiue  |>iir 
KMX,  par  conséquent  mieux  ilcfL-n  l(i«  que  dans 
lenr»  iidn*»*;  el  comme  en  i-cl.iiranl  voire  jus- 
lice,  Votre  coinili.!  iluil  re«|ie<:(er  vus  inonii-nis,  il 
se  bornera  ft  vous  rappvler,di<  ta  manière  lu  l'Iua 
succincte,  le*  objeis  qui  ont  utotive  ax  dëterini- 
natioit. 

VousAveivu.  Ui'^aictirs,  commu  le  patriotisme 
vjuilant  des  citoyens  de  ce([>- Krande  villi'  s'eit 
alarmé  du  r6|ui'itoiro  et  de  l'arrêt  pulilli-s  au 
momeQt  oii  il*  vvn.iieoi  lous  di-  sVaiiaKL'rKolea- 
ni:lli'iiiept  pur  le  serment  eiviqui!  el  de  iiroci^der 
à  l'i^leition  de  l  ur  nouvelle  'iiuiticip^ililé  ;  vous 
avex  vu  lu  cuncouiï  empi-essé  de^  citoyens  do 
luule»  Im  classes,  de  ceux  que  ta  libirtii  a  armé*, 
di-  ceux  quuleurt  placx-»  renient  len  Ifuiiiniesiu- 
ttrpréies  du  vu'u  «liuéral  de  l«urs  concitoyens,  et 
ijui  vous  pr^'ineiil  lexjiri-siluu  de  oe  tœu  con- 
sacré dans  l'iidresse  qui  voua  a  étn  lue,  de  ceux 
en  lin  qui,  léiDoingilcH  faits,  onl  peut-être  le  droit 
de  rvdouter  les  intunttons,  «1  ont  sUrviniml  cuiui 
d'apprécier  Iim  circontluii<-e<i,  d"  prâvuir  leit  (ulteit  | 
et  de  .'<ui.sir  d'un  coup  d'œil  lenK'Oible  dus  élé- 
oients  A\jtH  tu  compote  ini  ilélll  Qational. 

Car  c'eKtiin  délit  o.iiioiial  qui  vousmt  dénoncd 
par  les  oflicierii  municipaux,  jutai*  el  électeurs 
des  communes,  par  la  milice  l)ordelaii-e,  pur  iinu 
fuule  de  ciluyi'nii  actifs,  lis  vous  demuDiieiil  it'an- 
iircndre  nu  peuiile  ifu'il  pe')!  /en  n  iiieitte  A  la 
lot.  de  lu  punilionui  talt<'ntatst|ui  le  menacent, 
lis  ^oliiciient,  ils  osent  iuâMiepie!uer  TOI  te  jiislicet 
el.  à  eliuque  ioslant,  ils  attendent  vuire  >iécii:iun 
uvei:  la  soumission  qui  convii-nt  aux  vrais  amis 
delà  ltévoIuiioii,maisavec  l'inipulieuce  du  puti'lo> 


(1)  Coniuia  t'AMvinbie''  nolioii.di-  n  uiliijiiA  le  d4er«t 

CtopoM  par  tun  eoinli*  ii«t  rippoiU  tar  t'oKairs  de 
ardodax  ilaos  li  Uuntn  inlîmu  Uni  rap|ii>rl*  au  j'^ii  uu 
l'iiuuiieur  de  Is  lui  pté>ci,io(  «u  iioui  du  cuinii>\  ca 
ruiiliurl.  i|Ui  |-r«ci>diK  le  dàcrvi  ri  tuitjil  iiniiiitiliulo- 
iiidi'i  lu  l^r.ttro  il"t  iilrcot,  tût  Al»  kt-n  Ininilu  il  lut- 
priiiier;  luaii  J  al  )/en*i  di>|,i>U  qu'il  ilvvail  l'éirB, 
<aiuiu«  \a  >cuIi'  ri'|ii>nie  ui»ivc^nil>ti-  t  iuhIi.'a  les '"ndlet 
i]Ui  l'uiit  cllu  MiliTi'ul  nii'nie  ■•dxai'li'lH- i>t.  (il  U  ds'  Ul- 
lict  ijui  uni  ttii:  iiiii'iiluvus  (uiiim*  u'ayanl  àte  «criMs, 
mtija  <4U«  je  n'ai  jaiuM  tvfUM. 

NuaTMoiiEnti. 


lAfMoilitpa  ntllnnilp.l  Itti^fllVR^   t'AHI.tHEn'AIllns.         |lnurtt1«).t 
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\Ap.\a  llliprli^en  nlarmc».  Cet  sssen- 
te  ufilvfh'i'I  il'iiQe  ilombreo^e  cam- 
mùiie  ffytVt^seiKé  d  voire  rtoiiie  (l'une  ma- 
lijôpstmpofanle  contre  ceux  quVIluaa-uMi  ;  mais 
'  Totre  cooiiU^  n'vii  i  u[>iK>rl^  qu'unL^  .itiriiiiuii  plus 
BcruiiuieUBt'  iluDK  l'i-xurni-ii  dûs  pif^'i«  tiur  kt- 
quulU'S  ructiurution  <;tl  aii[iuy^«. 

D'abord  la  piiUllcatioii  oiinulUni^c  de  l'arrêt  ul 
du  ri>qiifsitoire.  r|ui  [el  c'c»l  i  l'enonui'  des  éicc- 
llonî)  util  i-l^  fiiitsndus  avec  profopjon  ilana  les 
vilk-s  L<t  li-fi  curnpa;:iteii  du  nt^eort.  avjiit  m^tne 

3 m-  cw»  iicii-s  lU:-âfiil  purrailL'iticnIcoriiiod  ilt  Bor- 
cauît.a  fuii  trouver  S  vijlrL'ComiK'.i.'iilrit  IcnVtui- 
•iioin^  mil  raniivci  l'urrti.  ul  l'iirrCi  >|iii  ailoiilc  Ir.t 
coiiclu-lous  ilu  n^iiilDltolfi',  iiiK'  cuiim-xité  intiinf 

Jui  ne  pi-riDi-l  [lat  du  sëpari'r  l'un  île  l'autre,  et 
e  rpgnrilct  lu  cause  des  mapistruts  de  la  tliambre 
des  vuwiiunB  coidoil-  ètrailiîfti*  1  celle  du  procu- 
ivur  (itiiérul. 

Votre  uoiiiilii  a  lrouv6  cDsuilc  dans  le  réquisi- 
toire qui  «embli-aTuIr  puurobH  île  réprimer  ili-a 
iiesiirilre-,  le  iiioyt-ii  !<■  plus  sûr  di;  tes  fumenli-r. 
de  les  pi'riHHuiT  iiiëme,  en  dt'Coura^c^iiil  lu'  mi' 
li(-i-s  niitlunult'H  qui  avaient  uiarclié  pour  nftialitir 
le  Kilmu  avec  uw  u  llvm^  m  uri  courase  «ans 
exemple.  Les  ex iTessIoti*  far  lesqDelk-s  le  pro- 
mreurijeiiéral  dé-i:;ne  et  attaque  une  constitution 
que  lu  peuptii  fran{at$  k'vRl  doun^'-  par  le  cou- 
cour«  du  «es  re|ir6$<.'ntaiils  ut  du  roi.  qu'il  a  coii' 
%ae\-i''-  ]iur  son  ailli<>!'imi,  qi]<-  lou»  les  citoyens  et 
le  procureur  tiénf-ral  lui-nifme  onl  jiiri?  de  nmiii- 
lenir  ;  son  silence  arfecié  sur  li-!<  discrets,  sur  le 
Dom  de  l'Astti'inlilee  nalionale;  les  cii'C<msiani'ea 
qui  uiiviroMiuient  ce  niaKi-lrut;  le  moment  iiu'il 
âeboitiiratir  oser  ilôrlurer  sm  Janiiereux  pnii- 
BlMi  tlmèe*  inilii'^f  rAunii  oui  |ir£'»eritii  à 
votre  comlléltdfiî  d'un  atlentai  contre  la  voloiiii^ 
nationale,  conire  In  ilkK'iiié  -ii-t  rt^pr>-sentaiiti  de 
la  nation  et  du  roi,  U  [ne  t>unira  de  voii.')  rappeler 
uri»  plirase  du  rfrmUilom-,  que  vous  trouvère* 
^Katement  citée  daDs  IV'loquenl  diecourij  de 
M.  Boyer-Foifridi:  Le  pri>{:urcur  gûnèral  Mreatie 
ees  mut«  A  la  cliniiil>re  dis  vacations  :  <  Tout  ce 
que  le  roi  avait  pn^parC  pL>ur  le  bonlu-ur  de  se.i 
sujets,  celle  r(;uniun  ii<-f  di>puli^s  <le  clia^U^  bail- 
liuge  que  voua  aviez  iigll«rit<^e  voUn-niéioes,  pouf 
Être  lc*tei)fi*seiitaMt8dela  nation,  p^nr  travailler 
k  la  nït'ortKation  des  abus,  et  pour  a.-surer  le  lion- 
tieurdi-  i'Ktal,  tous  cef  moyens  si  lii-ureoseniL'nt 
courus  et  si  *a|;enienl  cuintiiiiés,  u'uul  produit 
]uw|U'à  préâent  que  dei  maux  qu'il  «erait  difllcile 
d'éiiumerer.  ■ 

Votre  Comité  ne  |tcul-il  pas.  ne  doit-il  pas  vous 
dire  avec  les  eituyen*  de  liurdeaux  «t  aveu  l<i 
France  eniii'-re  ;  .  tjuol  dune.  I»  déclaration  de8 
droite  de  riiûidiiie  et  ilu  litoyen,  ta  de^truciiuii 
ite  rdiiftociMlie féodale,  l'atiolitlon  desprivil^;.'es, 
la  su|i|in-»siQn  du  la  vêiiul<i<^des  odlceu  de  ni^iji^- 
traïuit!  ",  et  taul  d'uuIrt'S  d6i:rcls  que  l'amour  de 
a  liberie  a  dlclih»,  que  l'amour  de  la  liberié 
lliplaiidlt.  doiveoii^lfemiKiiii  rnng  di-t  maux  qu'il 
Ht  diffieile  li'c'-iiunu'rei' !  Kl  c.'iwl  un  iiiiL|;i'Irat.  qui, 
iluus  une  des  plus  imporlanieN  rmciions  qui  lui 
xoieiilcoQtlÉes,  professeees  int^royabieamaximesl 
Ce  sonl  des  mj^istrals  qui  les  approuvent,  nul 
veulent  les  consacrer  par  l'adupliun  des  conclu- 
sions, par  la  pul)ltcit6  de  l'urriïll  L'As«enibli'e 
Ualionale  pcui-ellt-  laisser  en  li-uiv  mains  ludËpOl 
de-i  lois?  ils  sembli'nl  nii.'coti naître  celle»  que 
l'Af^ufiilili'e  nallonale  a  df'epi'tfii-!»,  que  le  rot  a 
aiiiiclionniJesl  Lit  loi  ^xittf  encirr.  diSent-iU. 
•mme  si  le»  ion  nouvcIU*  nW/uicat  rUu  pour 
u-tj  Uoinines'iU  n'en  voulaient  admettre  d'autres 
que  relies  auxquelles  le  peapli>  n'avait  pas  con- 


rouru,  ce'te*  (pil  nVlalent  pas  l'uiivratte  de  ses 
représentai! la,  relies  dotii  la  rifirme  a  elé  un  do 
ïiis  pn-miem  devoirs,  un  de  vo»  premiers  blen- 
fail-il  l'AssemblOe  nationale  peut-elie  voir  uvcc 
idiJirfi'rence  des  principes  ine  Iw  ennemis  «t'Uls 
de  la  Kévulutiou  osent  avouer,  rec^rahru  impti- 
iiéuicnl  dans  le  sanctuaire  (ju  tajustioet  PeUt- 
elle  sonfTrlr  que  la  COnSlitUliOQ  SOlt  i  cbadUe 
instant  menatrée  d'un  nuiiviiiu  danger,  par  les 
eHorts  loujoors  renaissant)'  de  l'tivdre  parluuica- 
laifeï  Son.  Mesiieurs;  voire  i:oiiilii?a  pensiô  que 
l'Asseaibl^e  natiomile  ne  dfvail  pasallemlrc  même 
r^poquG  Ui«  prucliaine  où  elle  va  s'occuiief  de 
ruriiani^aliondu  puuvuir  judii:iaire,  p"Ur  arrdtvr 
son  alleniioti  iiur  les  délits  imlividuelit  de  quel- 
ques junes.  Voire  comilt'  a  pen-é  que  ai  une  di^- 
«  abaissa  11  L-e  passive  A  vos  l<>i«  vous  avait  parti  un 
moiif  sufllfanl  pour  mander  ceus  qui  seni- 
Muienl  refuser  d'en  élre  le*  or:;ane=,  ceUi-li  Oe 
devaient  p.is  «ire  traité;  l'Ius  favor.<bloiiieri(  qui 
con<«rvaienl  un  miiiitiëte  auisi  s.ici>^.  mais  en 
abusai' nt  pour  présenter  au  peuple  des  priocipea 
n5ni\iuvi>s  par  vous. 

C'est  dune  pour  6tre  ct>ns6qiM)ola  i.  vos  iirâcii- 
dents  décrets,  pour  doau'T  un  nouvel  exemple 
de  votre  ju«ik<-,  qui  ne  veut  pas  que  des  coupa- 
bl<s  soient  impuni;!,  rmI^  qui  ne  connuU  pas  de 
cuupalilea  s'ils  n'ont  été  eiitea  lus  et  juilés;  c'edi 
en  même  tem|is  pour  ne  pas  priver  le  [leuple  des 
inbunaux  que  vous  voutex,  que  vous  ilevex  lui 
ronNerverjU''qu'4  on  qu'ils  soient  remplu:Af«  ^ue 
votre  cttintié  i  riiuiineur  du  voas  proposer  le  dé- 
cret jUivaul  : 

»  L'AasemblAc  oalionale,  après  avoir  enlenilu 
son  coo>i<é  lies  rapporta  sur  la  dénunelalioii  Taile 
|Kir  les  uniciers  muni  ipaux  et  lee  eitoyeiH  de  lu 
ville  de  RordiMuX,  de  l'^rrAl  de  la  rbiimbre  des 
varalions  du  '20  février  17'HU,  et  du  réqilisiluire 
du  procureur  général  du  roi; 

■>  Décrète  que  lu  président  de  la  chambre  des 
vuiratiuns  el  le  proeureiir  général  du  roi  du  pai- 
leiDeiit  de  lionbMux,  sei-onl  mm'lrs  à  la  barre 
jKiur  rendre  oimpie  dej  mutins  de  U-ur  eonduilc. 

I  L'Assemtiiee  naliuoale  cliarKe,  eu  oufe,  son 
président  de  lémoi)iner  par  une  lettre  aux  ofll- 
cioi's  tnaniciiianx,  A  la  milice  nationale  ul  aux 
citoyens  de  la  ville  de  Bordeaux,  la  satisfaction 
avec  laquelle  l'Assenibléu  a  reçu  l>s  nouvelles 
priiiives  de  leur  zdie  et  de  leur  putriutixme.  • 

Pluiiturt  mtmbrti  demandent  i  aller  sox  voix 
tout  de  suite. 

M.  Slalhlvii  de  Hontuioreiicj.  Je  n'ai  pas 

termine.  M.  Dudoti  de  l'Bsira  Je  llls  m'a  Écrit  pour 
me  demander  s'il  pmrrjit  éitv  admis  à  lu  barre 
pour  dére'idre  son  |>éro.  U  viuni.  .^ar  utie  seconde 
lettre,  d'Iusitlcr  sur  colle  demanJe. 

M.l.e<'l>K|teli«r.  M-  UudoQ  de  l'Bslrade  flls 
ii'e^talisoluiiieiit  rien  dans  l'alTaire.  Un  ititiirAt  de 
cœur  ne  peut  donner  i  un  tioniiiic  le  droit  île  dé- 
fendre des  actions  qui  lui  sont  personnelleineiit 

éliaugéres. 

M.  INikM  llnnpy.  Si  r.\«4emb1i^e  croyait  pou- 
voir accurJer  !i  U.  lliidoil  d>'  l'IïSli'a'Ju  [ils  ea  de- 
mande, ce  fierait  l'U  >-e  mon^iit  'in'il  faudiail  le 
reci'Uiir,  pnur  ne  pas  Iniei  rompre  h  dellbiirotion. 
Je  ne  dirai  pas,  lomiiic  le{iri>opiiiant,  qu'oniaté* 
rèl  de  cœur  ne  peut  UiiHier.  et'.  Je  dirai  qu'il 
s'u^ii  d'un  di'TJlr  saci4  de  piete  lltiale  ;  qn  il  est 
digne  des  lét^islilteurs  de  («.spectir  ce  seutiiueot, 
p:)rcequu  la  nioralo est  le  fondem'ui  des  lois.  Je 
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tlij  quu  loiil  liorarae  nui  a  uu  [)i}xv.  el  qui  (ti-il 
combien  tel  fire  est  sacré,  iMl  rc-iiipcier  un  tlls 
qui  vi'ui  pnrLigtT  les  miillicurs  Jr  1  auteur  de  ses 
jours.  Il  esi  hiviu  dt'  faire  man-her  aviinl  tout  le-' 
droits  lit'  la  nature.  Il  n'appariii-ndrail  qu'ù  dos 
Aines  iittMSiiïitile^.  el  <iiii  iviioutBrmi'iit  la  vôriti.-. 
ilB  repoufiter  un  fils  qui  vicat  parler  pour  eoii 
pèrv,  eo  tul  opposaol  dus  tins  du  ooa-reccvoir. 

M.  If  rotntrd»  .Wnibeau.  Il  me  BeinMc<iue 
le  pp(iopiriaiii  .11-  iTOuipi."  éfî-ikmenl  et  dans  l'obji-l 
<)U  II  nous  iiippo.ae  et  daai  les  motifs  de  sa  corn- 
Ijassion  vraiment  fcéiiérctiKe.  L'AMumbl^e  jufcu' 
l-ollciorequ  ï'ik-di'niandcili'p' motif*?  Au  cotitrjiire. 
die  sgspi>[i<l  «s  déllbtradon.  iNiit  auliv  ne  peut 
nodrc  compte  dcr^  niottf))  du  maeiflimi  r^ue  te 
tnaelstrat  luiménK!.  Je  rais  plus  loin  ;  ^i  k'  n^qtll- 
sitoîre  est  un  délit,  vous  avea  le  oorp*  du  délit  ; 
et,  quels  que  soient  les  niutifi!  qui  ont  dicii;  cet 
acte,  il  n'en  est  pas  inointci:  qu'il  est;  vou-'<  poui^ 
rl«  le  joper.  On  vous  propose  de  dBmondrr  les 
roulir^;  ci'lie  modération  convicDt  toujours  &  une 
essembl^  légUUliTe.  le  nv  crois  pas  que  le  prAii- 
dent  de  ta  cliambri*  dcH  vucatinna  mtrlle  te  m6me 
lOri  quck  procorfut  tJf'nr-rat.Ji- ne  trouve  qu'une 
faute  dans  i'arréi  :  l'injoiiction  faite  aux  muniei- 
[jalilé.4  est  iDConslitudonnelle  ;  il  faut  appruodre 
aux  parli>mi'nts  qu'ils  n'ont  ma  h  eDJoIndrc  cl  à 
ordonner  aux  muoinpillité«. 

M.  d«  Citial^.  Si  la  ville  de  liordeaux  s'étall 
bornée  A  dononeer  ce  ri.'qutDi luire,  el  n'avuil  pat 
iiil?r|iréié  ses  cxpreMlun»,  je  ferais  de  l'avis  de 
H.  <l«  Miratiuau.  Le  liU  du  muKUtral  accusé  vient 
derendre  toa  iiCre  cantre  les  interprétations  ca- 
lon)nietiii««  :  il  parnti  extraordinaire  que  quand 
tout  citoyen  est  admis  h  dénoncer,  le  lilu  d'un 
cjloyeii  accusé  tic  puisse  prendre  sa  dédiose. 

(On  ferme  la  discussion.) 

L'Asaenililéo  déUMrc.  M.  Dudon  de  l'P.rlradi>  m 
est  ulmis  â  U  liarrc  11  entre  avec  rapidité. 

M.  Dadan  dr*  l'K«trnd«  fili.  Ju  «avuttt  liiell, 
lleifi'  ur'^,  ijue  la  iiaturi*  fti-rait  la  plus  forte  :  et 
f I  quelque  cUose  peut  nuire  à  mes  movens,  c  vsi 
la  aenilliiliié  dont  jl-  suis  affecté.  Je  ne  prendrai 
point  la  raideur  de  la  discussion  pourjustilier  Ici 
mon  père.  Je  resretle qu'il  sVnsoit  servi  daiiiSUQ 
rùqnisitolii.'.  puisqu'elle  u  donné  lieu  A  d'ausu  fS- 
chi-oïe*  IntiTiirHallnn*.  S  il  s'e^l  livré  Ji  quelque.^ 
evticMnion.i  iro]]  [oriw.  il  faut  donner  quelque 
cliose  b  la  faiblesse  humaine...  (On  entêta  qttel- 
•inet  murmure/, 1  VouA  no  pouri'eit,  parcesimpro- 
uaitens.  ulltnuer  mes  rérUiiiu lions. 

M.  le  Prénlilenl.  Je  voui  prie  de  continuer 
puruitiL'nt  et  Ëinipleiiienl  l'apologie  de  voire  père. 

M-  Ihidondo  l'Eiitrnde  lili.  Je  pourrais  l'ex- 
cuser en  vous  niriiïHnl  sa  vie  tout  entière.  I.e 
peuple  qui  le  muudit  aujourd'liui  est  iromp<'-. 
Quand  li-s  piirleinciiis  so  !<ont  opposés  avi-c  vi);ueiir 
au  dfspoli^me;  quand  mou  |.ii.Ve  liravait  Its'  vio- 
leoi'i-j  cl  II  s  inju-'tict'S  des  ministres,  on  l'npiilau- 
illwall,  on  loi  pri'-iiariiii  des  trioinptiig.  Ou  n'esl 
pas  un  mauvais  ntL>yc[inul  a  employf^  toulcTaii- 
loiitéde  sa  plure  pour  xlimenter  la  ville  de  Dor- 
dvaux  peu  tant  riiivi-i^cniicr.Si  voua  eon^lllé^ex 
le  «land  rtue  de  mon  pÈre,  si  vous  saveï  qu'il  cfl 
malade  en  re  mom-rit,  vous  le  dl^pcnsere»  d'un 
voyage  qui  alién-riil  encore  sa  «ïinle.  —  M.  Oiidou 
ajoute  (lue  Ici  improbalions  qui  se  i^oiil  manifi-- 
Ices  ne  lui  perni'tH'ni  pas  d'entri-r  dan?  de  plus 
zrands  détails  sur  la  ju^liflenlioa  de  son  père.  — 
Il  tu  retire. 


M.  Alexandre  d«  Lam^tb.  Vous  vcncx  dVt? 
Ii-nJre  M.   Uudou  de  l'B^trade  IH«;  eu    rendant 
hommaj^e  à  su  piété  filiale,  on  ne  peut  Ho  déituU 

scr  qu'il  n'a  pas  justifié  >:ou  pèrc.  Il  nous  parle 
de  l'opposilion  de*  prirli  nii-nl*  au  pouvoir  art>i- 
tritirc  :  il  nu-  semlili-  qu'ils  ont  éti-  iR^iins  li  s  enoi- 
rais  du  des{>oli4iiie  que  se^  rivatix...  Il  faut,  poui- 
ri'ndre  h  juslice.  être  h^moré  dans  l'opiiilun  pu- 
blique :  il  faut  que  la  Jusitce  t^M  rciiJue,  ut  Im 
provincM  en  sont  preque  privées.  Je  voudniis 
que.  par  une  tne-ure  provlsoiti-,  \<-i  parieinents 
fussent  remplacés  par  <ie"  inlmnauxqui  méritas- 
sent la  wnfiance  de*  riloyena. 

M.  Tnlibé  de  Rnrmond.  Si  je  croyais  qui 

nécessaire  du  disculpi.T  lu  ii.iilenicnttleBordeaaiC? 
je  rappellerais  A  rA-iseml)!  ■■  qu'elle  ne  peut  ôlPO 
jo]{e  uans  tu  propi«  cau^e:  m;ii)^ie  m-  ^rois  pas 
que  r.-tlu  cour  ail  liesoin  d'être  défendue.  lîMe  a 
enjoint  aux  municipalités  d'user  de  tous  les 
moyens  qui  so'it  en  leur  pouvoir  pour  ramener 
rorlre.  (Juel  était  nlors  l'eial  du  rc*»orldu  parle- 
ment d«  Dordcaux  ?  J'étai*  meiiihre  du  comité  de 
rapporl.i  ;  nous  n-ce^iona  lii-s  pr^icés- verbaux 
efiMyants,  qui  constataient  des  liripandanef.  de« 

massacres,  des  ÎDcendie.- On  confoml  le  réqui* 

siloire,  qui  n'a  rico  de  commun  avec  l'arrêt,  et 
cet  ;irrét  n'a  rien  decoupnide.  Vollîi  donc  l'afriln! 
réduite  ^  un  seul  {larticulier,  i-t  ioi  la  cause  devient 
hien  belle;  elle  t.  été  pl;iidée  par  le  lils  de  l'ac- 
cuié,  par  on  llls  trouhli'  par  le  respect  que  vous 
lui  avez  inspiré.  Je  dénie  toutes  les  InlenllonR 
qu'on  iToil  vuir  dans  son  réqnisUoire  ;  Il  n'a  p.iB 
ait;iqué  la  c^nsillullon  i|U'ii  a  jurt-  de  m:iinienir: 
il  a  demandé  que  la  forej^  piildiqoe  fCil  employée 

pour  arrétt^r  les  bri(iandapes C'«l  un  citoyen 

i-especlalde,  àifé  de  quatrc-vin^'ls  ans.  cl  qui  pen- 
dant celle  longue  carrière,  a  rendu  de  p.-aiid.t  ser- 
vice* \  «a  patrie;  il  u'ya  que  'luairetns  qu'il  pé- 
mi<8ait  sous  une  lettre  de  rachii,  pour  avoir  dé- 
fendu avec  eourane  le»  intérêts  de  ses  coïKi- 
loyeits....  Sa  réponse  est  dan*  la  dinégaticm  que 
je  fais  en  son  nom  des  iulerprélaiions  quon 
donne  à  une  plirnsc  de  i-on  ntquisitoire. 

M.  I-*  Chapellvr.  Tnutis  les  expPesMon*  du 
n'quIsitoireannorH'eiitrmleritiondoséleverconire 
vos  décnïU.  Il  est  certain  que  li's  trooMes  étaienl 
calmés  lorsque  le  réiiui'itmre  a  été  prononcyi. 

Celle  dernière  assertion  c3t  rorlcaient  déniée. 

L'AsKemblée  commenco  il  devenir  1res  tumul- 
tueuse. 

On  deiDande  que  In  discussion  mit  fermé 
qu'elle  soit  continuée,  qu'elle  soit  ajournée. 

Après  de  loiifra  débats,  l'ajaurnemenl  esl  rojel 

Plusieurs  projets  de  décrel  soûl  pi-ésontéï. 
Lu  priorité  est  ai:cordée  à  celui  du  comité. 

M.  de  Mtie.  U  ftil)le*«e  de  la  santé  de  M.  UB 
don  de  l'Kstradc  el  (wn  iiraml  ifte  ne  noua  per 
mettent  pas,en  quelque  façon,  du  le  mander  ii  ' 
barre, 

M.  dp  l^ni-Mac  demande  lu  même  ttrficc  poc 
le  iirésuU-nl  de  la  cliumbre  des  vucatlons. 

M.  de  Caulèw  est  d'avis  que  Ton  supprime 
partie  dti  décret qtii  comprend  \<«  lénioi;;naBes  d(> 
la  .satisfaction  de  l'A^rmldée  pour  te  ïéJe  iialrio- 
tique  de  la  milice  natirinalo  et  de  la  munlcipalitâ 
de  Bordeaux. 

M.  Ir  baron  de  H^n«n.  Personne  n'iKnora 
les  manœuvres  des  parlements  contre  les  upérii- 
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B^Ông  il«  l'Aj«i!inlil&^  le  demande  qoc  le  parle- 
[ini'nC  de.  hot^ivAOx  soit  aui>|>riiiié,  H  les  membres 
Fij»  la  chambre  des  vacatioK»  dâHarés  incupable^ 
Itl'exeE'cer  leii  droiU  de  ciloyea  tetif. 

(Irs  inouvvtneats  d'uoe  parlie  de  l'Ast^mblât! 

3Ug[QUnk*[ll.) 

M.  ilrvundrr  dr  l<iinclh.  L'AESL-mbléi!  csl 
'et  dùci<i6t'  a  nu  wtt  iikiiiJOEiaLT  c<:ltu  quiiElion 
m  la  traitrr  :  il  luiidriilt  donc  la  laisstT  dt-libâ- 
EïâF  liainj bitument.  Nu  voua  nveuRlez  pas  ;  on  iJuiit 
frapper  la  liberté daiiti  sa  niijyance.  Si  l'Assemolée 
"faisail  bien,  elle  renverrait  celle  affaire  au  Uliftle- 
lei.  Sous  peu  df)  jours,  d'aulres  parlemenls  Qoua 
ftKcupcroDt  encore;  qu'on  ne  nuus  parle  pas  des 
nn>l<-ndU8  Kurricee  de;  membres  dn  parleinenl  de 
Rordeaux,  quand  ila  eont  coupables  dv  dclib*  cut- 
lain9... 


I 


E.anh«H  de  Frnnd«vlllc.  Il  esl  temps 
■^livrer  k'ï  riarli-m>.iii9  ilii^  pLTSi^culioiis  rtn- 
:g  qu'il'  i^prouveni  :  c'est  iiDC  persécution 
que  de  te«  uo^u^t-r  i.xna  pnaw».  Je  faJs  la  motion 
que,  dés  ee  moment,  toutes  les  ctiumbr^'S  de  va- 
cations soient  supprimâes. 

M.  Iki-rrrmaa  propose  le  décret  suivant:  «  L'Ae- 
suinlih'-  iiiUiunale  supprime  U  chambre  des  ra- 
calLOiiÂ  'lu  paileniunl  de  lliinleaux,  et  défend  aux 
nienilircs  .ail  la  composent  de  continuer  leurs 
fnnctiûiîs.  Ordonne  que  son  [iré9til<;nt  se  retirtTi 
parclever-  le  roi.  punr  le  supplier  de  donner  Jes 
f>rdre:<  [luiir  U  formatioit  d'une  nouvelle  cour,  n 
.^1  riui.'slion  prV-ul.iblc  cal  ileman'lt^e  sur  divers 
iBmendi-nii'nl*,  succiwriivemcnt  présentés  et  rcielés 
*^»doiJli5H.  Api-és  de  lonCîii't  liimullueux  déDats, 

Mse:iitili^e  dÉcrvte  C«qiii  suit: 

•  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entenilu 

lu  co.iiiLi^  di«  niiipui'l5  $ar  la  déiion<'Jalion  faite 
par  le«  urict'-r«  muaidpaux  et  les  citoyens  de  la 
ville  de  Bordeaux,  de  IVrét  de  lu  cbamlire  dus 
j  vacaliODS,  du  .ÎU  février  17'JO,  et  du  réquisitoire 
K  du  procuivur  ;;énéral  du  roi  : 
^1  •  Décriïlu  que  le  président  de  la  chambre  dei 
^■Tacalions  et  fe  procureur  général  du  roi  du  par- 
^Blemeot  de  Uonliaux.  a-ronl  mandés  k  la  burrc 
1^  pour  rendre  compile  des  moiif*  de  leur  conduite. 
'  elqu'ilaa'y  rendront  dan»  un  inlerviille  dpquuizi.' 
I  jours,  il  compter  de  celui  de  la  nolitSeation  du 
I       présent  déeret  ; 

I  •  Et  rfpendaat  l'Aiiiiumblêe  naliouale,  prenant 

eu  consid^^raiioN  le  ({rand  jktic  du  fieur  Uudou, 

Erocureur  jjt'néral,  le  dixpen^e  du  u:  rvndre  à  la 
uiTe,  et  lui  ordonne  île  rendie  compte  par  écrit 
des  mutilV  de  sa  conduite. 
,  •  L'Assemblée  ctiarifoea  oulru  son  préiident  de 

lémoljfnef  pur  une  lijlirc  ;;ux  ofHiiiers  muoici- 
Fiaux,  à  la  niKicu  natiunaltr  cl  aux  cilovens  de  Ij 
ville  de  Bonleaux,  la  «alisfuctlou  avec  laquelle 
f      l'Assocnlilée  a  reçu  kts  nouvelles  gtrcuves  de  leur 
I       Eèle  et  de  leur  palriolisme.  • 

M.  Ir  Pri'nldpNl  l^ve  la  si^ance  h  minuit  et 
drmt.apris  avoir  indiqué  celle  du  lendemaio  pour 
oeuf  tiuures  et  demie  du  matin. 


ASSBUULÊB  XATIOHALB, 

i>KàiUI>BNC£  DE  M.  L'jJIBft  DC  tlo:(TESQlIl(K]. 

6«'arKv  da  vendrai  5  man  IIVO  (1). 

M.  1^  r«nii(i  de  4'a»lrllKoc,  l'a»  dd  MM.  Ut 
ieeiilain^t,  donne  lecture  du  proctâ-verbul  deû 

séance  d'hier  mallu. 

M.  le  eiHttte  de  Oolx  ûbMrvu  qu'on  a  omit 
d'insérer  dans  ta  rédaction  du  décret  portant  sup- 
pression de  la  féodalité  la  liberté  accordée  aux 
communes  du  se  pourvoir,  dans  cinq  ans,  coulre 
Iesuflur|Xiliou8  qui  oolété  faites  de  leurs  biens 
communaux. 

L'Ajsemblée  décide  que  cette  omission  sera  ré- 
parée au  procès- verbul. 

M.  r«bb<  Cilttall««,  immbtv  dit  fomEid  dti 
^nancft.  Tilt  un  râjjporE  sur  une  demande  de  la 
tiiile  d'Ôrlians  qui  toUtciu  l'antr/ritalh'i  île  faire 
un  emprunt  pour  le  soulai/i-me^it  des  pauvret. 

il.  KalftnoB  d*  La  K>agerl«  apiiaie  le  dé- 
i-rril  iiroposé  par  le  coinilé  des  linaiiccs. 

\m  décret  est  mil!  aux  voix  et  adoplû  cQ  ces 
lertnes  : 

«  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  aon  comité  des  Bnances,  a  décrété 
et  décrète  ce  qui  suit  : 

c  Art.  1°'.  IJa  commune  d'Orléans  est  autorisée 
1  fain.*  UQ^mpruDl  do  la  somme  du  deux  cent 
quaranle-troiit  mille  six  cent*  livres,  dont  lu  gage 
Biiécul  fierit  le  r.apita|  de«  n-ules  dues  à  la  com- 
mune d'Urtéans  par  la  ville  de  Paris,  et  dont 
l'iniérél  est  de  12,180  livtes. 

•  Art.  i.  U-£  fonds  provenant  de  cet  emprunt 
seront  employés  i  faire  des  aciuts  d<;  grains;  et 
les  sommes  provenant  des  veuti^s  qui  seront  fai- 
tes, au  marcné,  desdtts  blés  confuruiément  ï  la 
délibâralioD  de  la  commune,  serviiONi  au  rein- 
tuorsemeot  des  fioinines  prêtées  au  comité  dans 
l'urgent  iH-soin  que  la  ville  a  éprouvé  au  mois 
dernier. 

•  Art.  3.  La  monicipalité  d'Orléans  jaslitieru  du 
remboursemeol  ct-deitsus ,  par  les  nuluancct 
qu'elle  produira  i.  l'adminlslratioa  du  dislfict,  et 
par  un  compte  public.  > 

M.  l'atibé  Uouiten.  Comme  nous  sommes  as' 

saillis  (i.irun  ^frund  nombre  de  demandessembta- 
bk-s.  vuire  cncnité  a  cru  devoir  tous  propOKer 
l'art'ck  suivant  : 

I  L'Asi^einlil^  nationale  exhorte  toutes  lus  mu- 
niciiiatilés  du  royaume  à  pourvoir,  de  la  manière 
la  plus  pfoniple  et  la  nlui<  convenable,  ^  la  sub- 
sisLiuee  des  pauvres  (le  ehaque  municipalité.* 

Ou  demande  l'ajournement  de  ce  pro}ot  de  dé- 
cret. 

Le  rapporteur  consent  à  l'ajouroemeiit, qui  est 
pronoacé. 

M.  If  barnii    dr  <,Vra<»n,  rafpori«»r  i»  60' 

mtudecowtUutiou,  faii  lenipporlifiiBedintcalU 
survenue  entre  l»»  disii  icu  de  lltom  et  ilc  Tlilers 
en  Auveriinp.  llhacun  de  c-s  dî'-trtirlâ  rMaroe  la 
ville  de  Mariii),'ues  elles  paroisses  do  Limons,  Lu- 
xillat.  la  Vialle,  la  Tissonnién  et  Joxe.  Lu  eoinilé 
ml  «l'avis  du  les  comprcodre  provisoirumciil  datit 

(Il  C4U0  sltUM  Ml  inconiplM-!  'lU  .VcniUur. 
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1«  dlitirict  d<!  RiOfli  urccUcultCd'o^tiuti  ulUrieurc: 
pour  Thten. 

M.  finnlllmlr  Klnuial  combat leit  coaelu- 
Mons  do  rjf  '>ri  <'ii  tti!<iii't  i)ue  I?  vobu  4w  btbi- 
laiiU  s'esKl^jï  Dianiri:sl6  pour  ThU-rs. 

11.   UiWroMrM   «le  a|Mrllniin|ti>».    Il  a  m 

dWlbm  quir  la  lilte  de  MariiifiiiiM  serait  rAun»' 
au  (liîUici  Jc  Hlom,  ja*iia'&  ce  <jii'i'll«  eût  jm 
fuire  parïi'iiir  ili-* n^claniotion»  conirairr-s.  i-i  nu'tl 
eût  M*  (irouvi»  one  ces  rcclumalions  i^liiiciil  foit- 
d*>-«.  ù-f  hiitiilan'a  'le  la  villi-  di'  M;irlriaiii'S,  in*- 
IrullS  de»  di<|io*<iUi)n«  ili.-  rc  ili>eri-l,  si-  umt,  à 
l'iDTilalion  (les  oIlidcM  n)ijriii'ifi;nn,  ri^imÎH  dann 
un  niCnie  iii-o;  k  iionilirettesdeliWTaiiis  éUii  Av 
Boixaiile  fl  on,«t  tl  a  «v-  .i*rid*.  à  l'unanimilé. 

3 D'il  sérail  sdrai»«  i  l'AarcmliKI'e  nalionulu  la 
tiiiandc  «iircMed»  rtunir  «lie  tille  bu  dluli  ict 
di-  Thiurs.  Comme  détialé  de  In  vilM  -le  Mnrtn- 
«UCH,  J'ni  le  droit  d'ii|i(mvrf  m-*  rëcUmation^: 
j«  lii^niandt-  s'il  m'  «mit  pd^  despotique,  ei  con- 
R^uenim«;nt  imli^ne  da  tpus  di-  faire  Tenir  ilrt 
admifii'itrOa  dann  un  lii-o  i\Ml  iw  leur  convient 
pat,  H  (lour  lequel  ils  iDontri-ni  une  n  RMRde 
r^gnancc  ;  je  ili-iiiimdr  cufln  no»?  If  vœu  rie  la 
rîrte  de  Marin)rMes  «oit  déirn^tâ  par  rAsMOiblie. 

M.  tf  Président.  Je  ni*  mcKru  sus  voix  l'a- 
vis du  racpilé. 

M.  t.av>«.  Nous  itemnridon*  la  n'io^^l^  povr  la 
propi'Sltlon  du  di.-|iul^  de  Mnrioiiiiea. 

La  priOfiK  »l  uccorctta  M  le  4«eret  suivant  est 
rendu  : 

*  l.'A«*embl*e  national'-,  d'aiirè»  l'arr***  '.le  la 
tille  de  MurinRuta,  jtri»  i  l'unaniintlt^  iteti  «uf- 
ftiftet  dand  une  dV'lini^ratian  afn^rale  de  la  rom- 
mune  du  'iî  février  tTM.  décWie  que  ta  ville  do 

Ma(iii[!iiC!^ ■('mille  le*  paroU-ie;)  de   Limona. 

Lutillut,  la  Yiïlle,  la  TIf  joani^re  et  José  relieront 
au  dfMrlct  de  Tliiers.  ■ 

M  le  Pr<^«ideal  Je  donne  la  parole  k  M.  Ca- 
IDIIS  uni  la  deniiridK  piiur  proposer  un  d&eni  an 
Mm  au  ctmilé  ttet  peniioat. 

M.  CiUMW,  Vous  avM  eharffâ  voira  comilA  des 
peniiims  de  vou«  rt-iMln;  CO'iiple  dtu  diriéreota 
ahufl  <iui  »'ët'l<-nt  cnuliit>'iéi)  daiiit  ta  di*lnt>ii(imi 
des  graccJ!..  Votre  comitt-  n'a  |>aii  ciieoro  i>u  fatm 
wiinalirc  le  obsls> le;  qu'il  a  nnconirij^  ei  qu'il 
rencontre  lou»  irs  jours  pour  arriver  A  l.i  perfec- 
tion de  ton  travail  :  tel  ett  le  rapport  que  votre 
comité  de«  potiKioiiâ  m'a  t,Uat^è  de  voua  pré- 
neiiier  : 

1  Hvsfioar»,  11  «Bl  juste  de  voiix  rappeler  deux 
iKcrete  qae  vous  avex  remlU!!  relaliveineni  aat 
peoeions;  voua  a^n  dit.  par  le  iiremicr,  que,  lur 
feonnipte  qui  voti»  sera  n-mis  del'i^lat  hiki  des 
pensîunii,  voui<  vous  uei^uiierez  du  la  Buppre«-i4>ii 
du  celle»  <lL>i  lie  «ont  pus  l^giuincii,  et  de  lu  r'^duc- 
tJond«cellt-Bqui  aeroiil  trop  rorlesiBaufàiloier- 
tniner  eosuilc  une  somme  qu<-lconquc,  dont  le 
roï  pourra  iliAi>ot>er  pour  cet  ubji'L  l>ur  un  auire 
dOuKI  vnui  avei  dit  que  le  paieineni  dos  puoâiuns 
•eiï  iliffi^r^jusqu'â  r.e  que  i'AsM>aibl£e  uil  ruiino 
te«  mulilfi  de  cliacuue  d'elles,  eC  slalue  sur  leur 
lêKÎllmilé. 

•  C';ii  deux  décrets  ont  élt-  .'anr.lîoonfs  par  Ii? 
rni  ;  joa-a,  Uessivurs,  dr  notro  surprix.  Iiir.-i)uc 
nous  avons  nçu  une  leliri'  île  M.  de  Saint- i'iit;sl, 
qui  lioui  anDonce  que  le  roi  a  cru  devoir  sus- 
mcnler  de  1,300  livre»  une  ])eii»bn  de  la  même 


somoie  déjà  accordée  au  nMiirnUuirell.  de  CItii 
non. Les  i>rincip.iux  tnoliradL'M'llt-nouT>'|leKri 
wint  \'hiiv  de  U.  de  Chemm.  «m  [wti  de  forl mi 
et  II-  z^kaTi'c  te>iuel  it  a  rviinli  H-sd-TuIr»^  < 
pi'Cliaiir   de  l>i  Ikiftrlle.  Hii'ieirs  brcvi.-!»  i 
rieur»  à  vos  décrets  «m  *léex(hî-li'*,  H  plu'U'Uio 
surtout  en  faveur  de  cen«oc<;iipés  A  la   BnifiiKi'. 
el  par  excinple  à  M.  Jutinlai  'le  Sajnt'Sjiii'  ■  ■ 
/>  ,00U  liï'W;  it  la  ïpuvp  du  lii-ol>'rijnl  derci,  ■ 
livrer  ;  à  un  muwr  6'K)  livre*,  eto,,  'ic!.  Tuint  «r- 
ri>!r  fi  P.,ris.  k*  lajanvii-r  ITIt):  ITjOî  livres. 

.  Cet  exrios*  fail  fri-cntr;  n'ahord  les  ;i"-i'-i.i-i;i 
n'ont  |iiis  ilù  Hre  aci:ordé<'.i- |>"r.V'lii'-  !■  ■  ■  >  ':: 
qiif  voua  a>eï  rendu-,  ei  qui  s'upi'O'rni  .i  i^  ..  i ■■  n- 
»'ellf  diflribulioii  Je  Brici'ï,  o[|l  vif  •  >-wit<r.i  <  t 
|wr  le  roi  :  en  îocond  lieu,  esl-ic  iljn-  m  ■■  <  is 
o(i  la  Wlunc  publique  f«t  preEijue  fl  n 

les  resKourreii  font  oinicil' n.  je  ne  dis 
Bibles;  (i?t-r>'  e'din  dans  UD  ti'mp»  nï    .i  [       té 
du  numéraire  cat certaiitei  qu'on  do't  |  .<m  .    h'^ 
pt'nviun»  uccurd64-e  à  la  faveur^  i-*t-"v  iI-m     ■ 
Ituips  que  l'on  doil  coTilracler de  nnnv^uux  (     , 
fiements^  et  avue  qui  ?  avec  l<s  <i\U  suppiXs  tiu 
despotisme-  <Jiiol!  ^  r.iwv  qu'un  liommeauraoïd 
dOTitQir  le  porle-f  l.-r*  ilc-  la  lluniille,  il  faudra  qu'un 
liiallieureux  qui  aura  obli'iiu  du  Ffouvcrnemeiït 
un   mince  dedunimagenteiu  prt<'ui'<îi)re.  ptii'    - 
^tre  an^lé  dans  la  juui'$ai-r  '  di<  ex  somm 
olui  qui  ranra  n-ti  nu  dans  tw  ters  t  Non,  Mi  j 
eieur».  on  n'ixamliivra  pus  'a  couduile  de'  goo  vii- 
neuir.soufriiouTfrn'-ui-j.îniipo'Icurs.souMn^im- 
tUdrv  dk'  la  Ba'-iilb';  mai.4  la  récomperix^-r  clti! 
conduit'-,  Mrsil  le  Bcjiidalc  le  pln^  lËiiilIani  |ioi)|- 
ta  nslton.  I^r  rtiiniflre  s'vsi  d»i'r.  t«i>du  Coupttblu 
de  coiif  av(-rilii>u  A  %o'  décrets  ;  je  l'ai  prouva,  el 
je  patfv  ù  an  amre  objiri. 

■'  Ni>uvi'i  obstaileiiu  irivnfl  de  vos  ramiu^a  dM 
liniiiK'i":,  rk'f  pcnsiiinî,  (-le.  V(ni«avwd('''ii^k'  ijuc 
Ic^  oluU  atillK'iili'iUL'S.  aiuKi  que  le#  pim-s  jii«ti- 
llcutivcK  de:>  lluani-eg  tl  di-s  pcriiijonii,  si<raieiil 
ri-mig  tl  vos  CTiniti-s,  pour  pir  mu  vous  en  ^ira 
rendu  coinpif.  Vuus  uvi-ï  décrétô  qn'ii'i  livre. 
lOnnu  pou*  le  nom  de  Lirr,-  rvugf,  Serait  f^urluut 
remis  â  vos  «imitas,  Qc  livre  a  eié  toniiIcmiiB  du- 
maiido.  et  longiemiiH  on  a  en  ri-spulr  de  l'uble- 
nir.  l^  cumilé  di-s  linantes  9'e.il  enlln  a^l^e)l'■'  au 
prenii'-r  uiiiiisln-  :  sa  k-lire  h  re  sujet  c'.lait  rciit- 
[ilie  de  seni|iiien|sd'(^KarJsi'l  de  respwt.  M  Nec- 
ker  .1  nSpuiidu.  el  son  billet  est  \a  dale  du  27 
junviiT.  •  i.'\Mi'>mb>éc  nationale  ne  m'a  j-mmis 
fiili  r^mnallrc  son  <fr>ïir  d'avoir  Imi*  les  diHaiIs 
«inlciius  dans  le  livre  dont  vnu*  im-  puli  ï  :  re 
livre  fît  colre  li-s  muins  Ju  roi  ;  j<-  lui  1     1  i- 

auerai  votre  letlto;  il  rrcevra  avi-c  ■.  -n 

lexpres^ion  de  vciirc  rwiMVl  el  de  vo?  .■ti.tnu; 
j'aurai  I  honneur  de  vous  faire  counallresca  iuteii- 

_  •  (Juiïlqucs  jours  apr^a.  k-  ministre  a  deinaqdfi 
d'avuir  une  conférence  an-r  un  membre  du  co- 
miii- :  ci-liu  coali*renc(!  a  eu  lii-n.  Le  II  janvier, 
nonïi-tif  k'ilre  du  premier  niidisini  :  ■  f,e  rot  a 
déïiri^  de  (lardor  le  Livre  rouge;  il  m'auioclî-cfii 
y.vf^  .loult'  ùen  donner  communication  à  une  df'- 
liuiaiiui)  du  comité  des  liiianceg  ou  de  celui  ili'S 
pefniuiis;  j'aurai  l'Iionneur  de  vuus  faire  con- 
liallre  1l-b  dernières  ial-ntioris  île  .''a  Uaml'*.  • 
Vulrn  ojiniié  a  ern  devoir  r?ilét>r  iirs  d<-maiiile^ ; 
il  a  eix  o^-  iVij!  un  pr,iiii>r  miniitre.  1 1  a  ati'i-nu 
une  nouvelle  réponse  en  date  do  *4>&ianvier:  ■  Lu 
roi  m'a  remi»  ilimancli'-  le  Livre  rouwe,  iivi-c  per- 
iniX'-iun  de  le  n)mmQni<|nrr  ù  une  dejiuuiiion  da 
eotniiÉ  des  linances  ou  dr  cvlui  des  pcii«iuui.  Je 
ne  crois  pas  que  l'AasemblÉe  v  iruuie  lous  les 
renKigooments  qaVlle  en  attend.  Au  n»te.  je  nu 
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uls  [lUi  Mxer  l'Iitture  «t  le ioar  do  nu  cofiléiunuit 
_ve<:  \v*  \>eri(inttv»  que  l'AsMmblCe  cliariwra  <le 
voir  >:v  llvn-,  iiurc»  qu»  Iooioaiiim  »ùit6t:<  coni 
oci-U|i(-i;ii.  »  \uUe  cutiiilé  3  (It'iiiandA  que  celti- 
coiifi-i-cnci-  tul  lixH-  nu  loinli  u'aiifè.^,  el  le  luixli 
"le  minisirt*  u  At>>  iiuli^nu»é^  il  nous  a  panique, 
■puisqu'il  étuil  »l  ditliiTiV  dv  voir  ce  livre  chei  l« 
mirtiiitrf,  il  éuiljutlc  ilf  i)(ïuian'liT  •m'il  fùL  euiovâ 
il  vDlrt!  cociiiO'.  cl  nous  avons  Di.*n«6  iiuu  I  ApSuhi- 
lili^'fi  devait  fil  fnire  la  deiiDaiiui.--  U  t.iîi  csl  qui-, 
[li'puis  sis  eemuiiips,  le  Livri;  touiîi',  tloiil  IVxl»- 
kTici!  e^l  connue  ut  ta  couiiiiumcation  lixlicpen- 
eubk',  n'a  cniiura  point  «16  cotumotMad. 

'  Saw  avuii«  ô[>i'i>uvC  une  conlinuÉtfi  de  refus 
eur  uii  autre  objtl  non  moins  impotUiit.  tl  nous 
g  M  ilt^noiio^  t|U'il  eiiBtait  un  firand  iioiiibnt  <Il- 
bi'iitvi  I)rirv<'i4,  NO(i  puBsiiiai^a  dûroi,  nuissuule- 
ILi'iii  di-  wriains  niiuistros. 

t  il  est  jusle  iroliscrver  que  relie  dénonciation 
ne  parit)  pue  sur  le  iniiiifli-rt*  aciuitl.  Voire  comité 
U'iuiiianilt^  qitc  rp^buriï  lui  Tu.s^eDI  présentés;  il 
'ptl  pUB  uu  du  twa*  qui  n'ait  dit.  apn'^s  avoir  eu 
iBmMiiu<:«  de  la  dCnoiiciaiiuu  :  il  Tiui  ouvrir  lu 
•le  ce»  Iwrii.  Votre  comiK  n'ail  adrea.^é  St 
M.'Uufiesnv  d'abord,  et  ensuite  nu  premier  nii- 
ni'lri-;  je  no  mim  pa*  ne  que  les  ministres  ont  k 
jx.'iiIreÀ  ci'ttir  coiiimuniciilion,  inai^ellen'a  puiiil 
Ml  \ieu.Xvt^9  mainte  et  O'BirUuenlIicitution.  nous 
nvau»  enlin  re^u  une  l>'Itri<  de  M-  DuTri-âne.  qui 
nous  annoiii:e  qu'un  est  ocaifié  i  faire  un  r^ltivù 
de  ces^oiM.  qui  si'»  i;i)«uiie  communique  k  votre 
comité.  —  Je  lie  Kais  piiun^uoi  oa  ni>a3  promet 
DQ  releva  lorsque  iioiM  iivo'iD  de'naodé  des  pi^^ees 
oritrlnatcê-  -~  Votre  comil?,  non  moia>^étuunequi: 
1D0I  des  retar^la  >|ipurtôs  aux  itclairci^'<em<-nu 
qu'il  sollicite,  m'a  ctiardé  iv  vous  présenter  le 
proji'l  de  <l^ret  suivant  : 

•  L'Aweinblâe  iiitionale.  npri^s  avoir  entendu 
le  rupiuirt  du  comiié  d>'S  peosioiiB.  déirlarc  que, 
d'après  *e«  dénrrts  de  4  et  5  jjuvier,  i^an^  tioiiii';» 
par  lu  roi  U:  H  du  même  iiiui«.  il  ne  peut  ni  n'a 
pu  Être  a^icordi!  auiMiuua  iiouvcUt'îi  pcnstun.'  fana 
son  uuloriaulion  purticulii^re  ,  diVrèli-  qu'^  le  pre- 
sidi'nl  IV  reliriTa  dan-  le  jour  pariieVLTg  l«  coi. 
pour  le  FUpplirr  de  di'Tenili'-'  à  Ims  &«i  ministres 
Bt  il  kvu*  antre*  oflonnaleurs  el  aeeol*  de  son 
aulOPilii  di^  lui  inVsenUT  de-  nouveaux  l>oni  et  bre- 
Vi'lM  di-  penniouii,  coniraiJK'toireim-it  aux  d6crel> 
'ée rA'semhlée. gd>i(Mioiiii(« parSa  MajrHt(-;i;b;iiKi^ 
en  outra  eou  pr6>idenl  île  *uiiplir,r  te  roi  d'eu- 
joindre  fi  ses  ministre*,  ordonnateuis.  etc..  de  re- 
mi'ttre  aux  diffiTenb  comités  de  l'A-^STeniMiT,  ni 
sur  leur  prfinii're  réquisition,  le*  places  juBlilii'a- 
Ii\e3  qui  leur  £C'roiitd>'Uiandées,et  nuiammoiil  le 
iLivre  rouge.  • 
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.l'pélcaii.  J'ai  rhonnpurdevousfairo  observer 
.jêii'iirs,  qu'il  est  d'autant  plue  iuipùriant  de 
.  JBtlre  lu  ilei;r>.ït  qui  vou*  est  présentât  par  M.  Ca- 
nins, qu'il  eal  naturel  de  (Wnsur  qu'apK-s  avoir 
pris  ciinnai&ianve  du  Livre  ruui;i',  nous  aurons 
eacuri<i  beaitcoup  d'autreit  chu.'i-B  i  demander.  Je 
conclue  à  cuqus  le  décret  »oil  adopté  sur  le  champ. 

M.  4àka«ii.  Je  ne  fais  qu'une  nbgt^rvation  dans 
l'ëUt  dM  peaiions  communiqué  par  M.  le  miniS' 
tre. 
M.  de  Haiase'nï,  ci-ili>vant  liiiiTli'ur  de  la  li- 
irairie,estcinplo)-é|iuurll],UOUIivreti.llt'ildili|ne 
celli-  fomme  est  |.our  lui  vl  pour  quatre  hummi'^ 
du  lellrus  qu'il  «ircope.  J'ai  la  rcrliiud-:  qui.-  M.  de 
MaiïBemT  n'a  ]aniai>  orcupû  irhommes  de  lel- 
Irei:  j'ai  eiiiMte  la  eertitudir  qu'il  n'a  jainiiiB  reçu 
Ifi.OOO  livre*-,   r-\(IOO  livres  ecu'emont  ont  Ar 


Bcconléeià  U. de  MaiMunv.  Toulei  i(A  (|uiUaiic&« 
par  quartier  sont  dcS.UdOlivres  cfiacune.  Lu  dcr- 

niùrc  est  du  mois  de  W[it bro  dernier.  M.  du 

Mui>^emy  ^vait  donné  sa  di^mi-sion  au  moia  oc 
juillet.  Je  deni'inde  que  le  luit  que  j'alloue  MMt 
viîiilié.  L'Aweinl'lée  y  réll^cliira  dfln»  ta  ssKeiJO. 
(On  demande  &  aller  aux  vuix  sur  le  projet  du 
décret  préiunté  par  U.  Caitiu;.} 

M.  le  I>r4'<ldeiil  cooinltc  l'AMomblée  et  le  dé- 
cret suivant  i-Ki  rendu: 

•  l.'A£semliIée  aaliunftk,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  «m  coiiiiléde«peiiiiions.  dOcluru  i)ue, 
d'apri-B  les  décrets  des  4  et  j  janvier,  sancliounûs 
par  le  roi  (e  il  du  inéme  mois,  il  n'a  pu  et  oc 
peut  ('trc  accorde  aucune  pensiun  jusqu'à  ce  que 
les  n'-gle»  pour  leur  concession  aient  M^  di^cré  ■ 
lées  par  l'Asaemtilée  it  acnepiCe»  par  le  roi  ;  dé- 
crète, eo  conse>iucnce.  qu<*  non  iiresideiit  se  rali- 
reru  dans  le  jour  par  devers  Sa  >luje»Ii>,  pour  le 
supi'ljerdedmndreâsesminieire.ieiàlousantrej 
ordonnaleum,  de  lui  pri'senlLr  aucune  ilemandi) 
de  pen-iiiin  Ju^qu'À  ce  que  It-*  r,Vlt-«  d'après  les- 
qu^les  elles  doivent  être  accordé»,  fiicntité  dé- 
tréti^ïfl  ei  accedées. 

•  L'AsKemtiléo  naliooale  cliorfte égo'^lQ^ot  son 
prCuileiit  de  supplier  Sa  Hajd^  d'enjoindre  il  sea 
ministres  et  k  lotu  autres  anenu  de  son  autorité, 
de  dt^livrer  des  copies  et  ommunlquer  les  ortici- 
naui  des  pleines  qui  leur  sont  ileniandi-cK  iiarii-f 
comiltB.el  à  leur  première  rqulsuion,  notaminenl 
le  tceistre  connu  »oub  le  nom  de  tti'r«  r^n^f,  et 
les  oi'i)[inaux  des  bons  des  pensions,  dons  et  KnUi- 
licaiioits  accordés  dan»  les  différents  déparie- 
mentr.  • 

M.  le  l*r^nldeBt.  J'ai  reçu  do  M.  Necker  le 
bilU't  suivant,  dont  je  donne  conmissaacu  a  I'Af 

BijmblC'e  : 

t  Le  premier  ministre  des  linanciM  croit  devoir 
infurmer  M.  le  président  qu'il  aura  I  himncur  de 
lui  aiiresfer  drmalti,  avant  midi,  iiourr,\ss"mhlde 
naiionalc,  un  mémoire  relatif  eâsenlielleineiil  4 
la  siluati'in  actuelle  des  llnancea.  Il  rei;reit<-  qu« 
léiat  desa  santé  ne  lui  perinilie  pas  d'aller  In 
préieiitiT  lui-même  h  l'Assemldèo. 

»  t.e  premier  minisire  des  Husnces  pri<i  M.  Ia 
prAsident  d'agréer  l'houimage  de  son  ri'iiptii. 

•  .\iiciiEH. 

•  Ce  vendredi  5  mars  I7Q0. 

•  Le  mémoire  sera  de  deux  heures  de  lectaie.  < 

U.  le  PréiMeat  snnofloc  ensuite  que  lu  u)lni>- 
tre  de  la  marine  lui  a  envoyé  diverses  pi^'o* 
nourellemenl  arrivées  de  la  Martinique; a-^iiuV  ■■ 
seront  traosmises  au  vomitédus  rapports. 

M.  ItiiponI  '.tir  .V<;mourj).l.e comité  des  lliian- 
co»  a  i:ru  devoir  retarder  b*  ripp-Tt  i(U  il  a  à  ^ous 
Tain-  rftlaiiïemcni  ù.  laaup[>res»ioiide  la  fiatidie, 
ju<iiiu'!i  ce  (|ue  leinémoire  qu'il  savait  devoir  lou? 
être  envoïé  par  U.  Neiker  eût  pté  oon  lU  par  l'Ai- 
semblée,  l.e  comité  coniinuo  k  proinellre  do  faire 
titu?  sesefforis  pour  prO»0"ler  il  l'Asoeraldée  les 
moïcn»  lie  couvrir  les  embarras  de  tu  présenle 
a.inVe. 

M.  Frélena-  Vous  ave»  été  informé*  du  nom- 
bre iiitini  'le  niallK-ureui  que  la  vtll>-  di'  P<iri8 
rftnfermo  dans  son  S'in.  Ce  nombre,  vous  a-l-on 
dit,  s'élève  û  eut  vingt  tnillo;  il  ne  m'a  |»ns  lile 
poBEtblc  de  vérklUT  l'esBCtitude  de  ce  calcul  ;  mais. 
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ayant  en  des  rapporu  avuc  plusieart  présidcAti 
de  dîBtrici^.  ji-  pQtx  iUHuriT  C|u«  le  oombre  0«t 
malheDreux  v»l  t^rand,  d  i|u<-  dtm  deux  diMricU 
particulÛtrt'moni  H  hc  jjorte  k  ilix  mille,  ie.  n\>- 
ptlle  •),  l'AsACiutiIce  un  ilét-'n't  pnr  irq'tel  elle  u 
dnrgé  te»  trésoriers  des  iloas  |:airto[i<|Ui'5  tJi:  mi 
rttndre  i-ompie  de  l'eut  de»  eommes  Ltr-cliviâ 
qu'ils  ontrccuus:  '|u»ridi1  it'y  aurait daii«  la caiit^e 
patribtiqui!  que  iu  qukii  (ias«t  le»  peutus  rutit':!^. 
il  faudrait  s«  bilt-r  il'aïoir  recours  i  cf  moyen, 
pour  calmer  en  partie  ks  maux  qui  affligent  iu 
capitale.  Je  demiitide  que  les  Iréioriers  dt-s  doits 
pautotique^  reiidenl  compte  de  letul  dit  leur 
caisse  et  que  les  fonds  provcnaat  dea  dons  palrTo- 
iii|u«s  saiL-nt  eiiipluyt's  au  paiem«at  dea  p<.'lit<'s 
ri-ntus  àa<!i  eur  l«  tr«sor  rovil. 

M.  B«a<>b«.  Je  rfclanc  t'uxi'ruliOD  du  dëcnH 
qut!  vous  svei  rendu  tl  qui  prescrit  que  lej  lii- 
recl-'ara  dfS  monnaies  ren^tront  compte  du  pro- 
duit des  dons  pslrîoliqucis  conreriis  eo  mon- 
naie. 

M.  le  c»mte  dr  Vlr\ru,l'un  dti trttorkri drs 
liifiu  jmtrifiii']ue$.  J«  déclare  a»otr  retui*  i'éi;it 
de  ta  csis4<:-au  comité  des  tlDances,  ainM  r]u«  le 
prescrivait  li>  décret,  dont  les  préopitianis  ri^cla- 
meoirexcculion. 

(La  discu.'^ion  dv  la  motion  dcM.rrêleau  u-l 
rocivoyéL-  à  une  «faiice  imliquéi-  pi'ur  diittaiictic 
procliaiu-) 

L'AssemliIi^  reprend  la  tuile  tb  la  ditetimou 
du  projet  de  décret  lur  l'aÙoMion  du  iroilt  fio' 
datijr. 

.M.  M«rlIo.  rapporteur.  prDpoït'  ua  uilicle  addi- 
lionnL-l  rviuiir  au  droit  il''  lit-rx-di-nrcr  gai  a  lieu 
eu  Li'rnlncrt  daDsd\iulri:s  iiioviiiies. 

L'article  mis  aux  voix  est  di-rreii'  mnitl  qu'il 
suit  : 

Le  droit  de  tiere-denier  e«l  aboli  daiiii  les  pro- 
rinces  de  Lorraioe,  du  llartoLs,  du  Lieeiaonl-sis  rt 
auln-s  «il  il  poiirritil  avoir  llru.  ù  IV-^ani  des 
bois  et  autres  biens  quisontpûss6dé8  en  propriété 
par  les  commiinainés;  mais  il  conti[iu<^ra  d'^tra 

ferju  sur  le  prix  des  veciles  des    lioia  et  autres 
'ieiiB  duut  les  coumunauicsne  seront  qu'uru- 
gères. 

4  Lxt  arrêts  du  conseil  et  lellres-pitenles  qui. 
depuis  Ireiilu  ans,  ont  distrait,  uu  pr>fil  de  cer- 
uins  teign^ur*  dctidites  province»,  des  puiUons 
des  bois  et  iiutri's  hîi-ns  dQ<it  les  comiuunauldi 
jouissant  II  litre  de  propriâio  ou  d'usage,  ioul  rû- 
vqquvs,  et  les  continu n au K'-s  poiirruoi.  dans  Ir 
lcDip£«l  par  li'S  vcies  inilit|uéit  |iai' l'-irlideprécO- 
(ICDi,  rentrer  dnna  la  joui»â.in<'e  denditc  poniuns, 
asDS aucune  réiiétiiiun  dt-s  fruits  pcr^'U-'.gaurunx 
seipeURi  à  percevoir  \i-  ilroit  de  (icrg-denuT 
daojlei  cas  ci-deçsus  exprimés.  » 

H.  Mrrlln.  Vous  veim  d'adop[<:r.  sauf  deux 
dispositions  que  nous  tous  soumeiirons  lotjt 
&  l'iieurc,  ia  ûivcn  articles  qui  compuscnt  le 
tilrf  11.  Votrir  comité  a  penvé  qu'avant  de-  pastor 
BO  littv  111  de  soo  projet  di'  di-crei  sur  l'uboliiion 
desdroiis  r^odaux.  il  ebit  conveNiil)li.i  ll^\^'  vuui- 
cntendiBfile£  le  rappcrl  qui  doit  voua  être  fuit  uu 
nom  des  comités  doinuiiiul,  d'agriculiuie  et  de 
conimeri-e.  fur  !■*  droiiï  de  minage,  piase.  etc.  ; 
il  TOUS  invile  li  entendn;  ce  rapport  it  présent. 

(Cotte  proportitiou  e»t  adoptée.) 
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tribune  et,  au  ooid  dm  comilts  de  léodalilit,  dd 
maine,  u^'riculinnt  «i  cotninerce,  f.iil  à  l'A-rfen 
bl6e  ti;   ramiurt  suimut.  itir  Ut  .troiii  de  fiaa 
ininavc,    li.tUags,  i talonnage  et   nnlret  temftu 
We^.,0; 

Meio^ieur»,  vous  avei  ordonné  fi  vos  comité*  < 
fi-odaliié.  a^rKulluru  et  commerce,  de  vous  c" 
seutL-r  de  cuiicert  >  n  mgij'ort  et  itca  projeiade  d 
cruls  sur  les  moyens  de  »iipi>riiiier  saos  injas(i(_ 
le  druil  df  minut;e,  liallutce,  leydes,  étallcs.  péaj^s 
et  autres  ilruiis  seniblabes. 

Vous  n'igooreu  pa--).  Messieurs,  que  quelques- 
uns  Ai:  ces  droits  sont  uu  nombre  de  ceux  tiul 
font  une  partie  du  domaine,  et  voin>  comité  aes 
domaines,  persuade  qu'il  était  de  son  devoir  d'en- 
visager les  biens  domaniaux  dans  toutes  leura 
dllïéfeiil^s  upâeas,  a  de  son  cAlé  lixé  son  allen- 
tioii  sur  les  pesées. 

Instruites  du  trjvait  aur^uel  oe  comilâ  s'é  . 
livré  sur  un  oi'jel  uiiâsi  e-iM0tiel,  les  comité  < 
féuduliié,  tt^ricuiiure  et  commerce  se  Roat  en 
prc^iê'de  puin^niiiusoes  Conférences  commune 
avi'C  celui  des  dooiaiiies,  di.ii  cunoaisfances  qi 
ie>  lumi>!irirsde  cit  comité  ni  l'iniporUinrcdti  soM 
qu'ils  uvaieal  à  liaiter  devaient  leur  rendre  llia<i 
aiment  préciettsee. 

Ainsi,  Messieurs,  cVsl  va  nom  de  ces  trois  ce 
mités  qui'  je  viens  es'avef  de  rrinplir  lu  devoiî 
que  voue  uveiiin|)ft<é  il  J«ox  d'entre  eux.  et  vont 
^ouiueure  un  Iravail  auqut-l  l'.nnuurdu  bien  pu- 
blic u  eii^unid  le  troisième  à  s'as>ocief. 

IJe  rappori  Dousa  paru,  Me.'^sieurs,  devoir  6tr  , 
danâ  l'onire  îles  choses,  ta  ^uite  iiiimediate  dc 
CL'Iui  que  M.  Merlin  viiu^a  fait  fiXT  les  droits  féa 
daux  au  nom  du  comité  d<-  féo.lalilé;  établi  su 
les  mêmes  bases,   puisiie-t-ll  obtenir   lu  iDém< 
lUi'o"-S  ! 

H  e«t  inulile  de  vous  parler  ici,  Messieurs,  de 
ftcUiiiauons  qui  se  sont  pcrpéUiellenieot  élevée 
L-tiontre  les  droits  de  péages el  minages  en  eux-] 
inémeâ,  el  suriout  coutre  les  cxt<-nsions  donnf 
à  leur  perception;  nous  m-  nous  reportvrons 
à  iVpiqiie  peu  reculée  cù  la  TaculK^  du  s'affràu- 
dur  avi'C  tes  plus  grands  sacrifices  péi^unialr>-a1 
de  Kurvitodes  m^me  injusier,  éiait  inutilement^ 
sulticiiée.  I 

tous  av>'i  rétabli  les  Prancaii;  dans  tous  leal 
droits  que  rtiomine  libre,  vivant  en  i^ociété,  aurM 
tuujourK  la  certitude  d'obtenir  quaod  il  auiu] 
IciiiTgiede  le.<  réclamer,  et  vous  «vex  brisé  eqj 
une  nuit  îles  chaînes  que  la  (■'.odalilé  rivait  depul 
buii  siècles. 

Vus  comités  n'ont  donc  point  pensé,  Mesaieunt^ 
qu'li  UM\  juger  les  droits  dont  il  s'aiiit  par  don 
Inl.s  anéanties  avec  le  système  qu'elles  étayaienl^ 
m  reilierclier  au  milieu  des  décombres  de  laf-^u-l 
ilalité,  le*  piiiuipe*  d'iiprés  lesquels  vous  riuvei 
vous  iieiviminer,  pnur  ei  confciver  ou  en  dé- 
truire les  vertiges.  11f>  ont  laltjéde  cdié  lesrécla-l 
iiiulioniide  ceux  qui  éluirntas'<ujétis  &ct-^  Uroiia,] 
le<  défenses  (le  ceux  qui  les  faisaieul  percevoifi 
et  ^ans  s'urréier  à  débattre  les  principes  qui  oaE 
servi   cooslammeut  de  règle  aux  eominisïional 
chargées,  depuis  prés  d'un  siOuk',  des  iravauxl 
relnuls  ii  la  suppression  ou  modération  de  ccaI 
druiia,  et  parilcullèrcinenl  A  celle  connue  .lous  lo] 
nom  de  comniisâlonde-'i  |iCMi;e«i,  â  déinon[r<-reoin< 
bien  la  jnris|irudenre  qn'elle  s'.-tall  falie.  d'aprèy 
les  décisions  p;irliuliér<'sdu  conseil,  élaii  eocou 
tradiclion  avec  les  anciennes  lois  el  ordonmmCG 


<l)  Lt  Mwniltur  inicTo  t«uliiin»nt  U  pr(>Jel  du  décr 
qui  ifiiniiw  M  Tappoil. 
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la  royauint!  sur  a!U«  matièfe.  ïos  comiti^aonl 
IWD-É  l|U'l>:<  lluvulfill  >'rivUj;i<r  k-s  iliriér-'iiis 
di'Uils  cuiliim  sous  le  nom  tC>-''><^'al  •!(.•  p<'<iui's 
miiUiivi'.  IwUapi'S  t-t  olalomiunt!»,  il'ii|irâc  li.'»il<>- 
Civts  iitiit  Vous  iivciz  ruddii»,  «l  k-:t  [irliicipi^»  '|iii 
vou-  ouifi-iDùs  jii«i|u'a|}K!Jutil. C<-ux*ci  uni*  Tuis 
|ios<^e.  les  c'uii.''ùjuuncei  s'en  aiii>li(|UËrwii  iiuiu- 
reilfiuvoi  uux  qgMlioaB  dont  voua  uoas  av«i 
onlunue  de  (loo^  uccai»T. 

Bit  l^terp^'Ul[ll.  Mi-sâiiurii,  dans  vo'n.*  ^nc« 
(lu  0  auùi.  Il-iî  di^ci'ui^  «lu  4  ilu  iii''  •»  moi-,  vou* 
avez  dt^ivU!  que  le  ri;^iiue  kHiiliil  ftti>lt  ■■atière- 
tni'iii  ub'ili,  i)u<t  ilaii-i  Ici  liroiis  i^l  il>-vDi<s  luDt 
fôuduux  i|U':  (Ui.HUiI^,  ci.-u)i  iiui  lieiineni  &  Ui 
lUiiiil  nurie  réelle  ou  pypsoii-a'lle  i-t  à  la  servi- 
tudej>efâuanulle,cl«'uxqui  li>srt!pré«ciiteiil,sotil 
abolis  sans  indemiiiltt;  luui!  k-s  uiilrv*  »oiil  di>- 
cUi^s  nicbclabics  uu  prix  el  suivaiil  le  moJc 
que  vous  vou«  élici  résorvii  lio  fixer.  Voyons 
m[tii)K.'uaril  quelle  est  l'urif^iie  des  afailât4ui  sont 
l'ubjet  lie  ce  rapfiorl. 

11  est  incoDlustablu  qao  lex  pfujii,'*.  uiituge'i. 
ballaf-ca  el  btuloiitioKVi  iléri«mit  pour  la  [ilupari. 
K'S  uns  du  droit  <ii!  justice,  les  antres  du  l'-ditas 
qu'ua  a  fait  ia  la  fâoJ^lili}.  Or,  l'A'iSucnblëe  naiio- 
nule  a  supprirnésans  indeionitA  le*  droits :!e  jux- 
tjce,  ut  i-lf<-  a  i>\i*ft,  quant  1  la  r«uduli[<^,  sup- 
pnniii  sans  inileinnilâ  ceux  de  ces  droits  qui 
tunuii-nt  A  la  servitude  pi'rsa[>nell(?. 

Ici,  Messieurf ,  iioU!>  cruvoiia  devoir di^Iinir  exae- 
Icinent  la  nature  et  IVsprcc  des  droit»  ei  devoirs 


persoiiUL-ls  ou  nVIs  résûllutit  d<-  la  frodalili't.  le 
pense  qats  h  diïrmiiiûii  s'en  trouve  dans  la  dL^no- 
[uiiialiini  miïnie. 

Ul  il'alwrd,  un  droit  est  ce  qu'on  prétt'iidi  DD 
devoir,  ce  qu'on  acquitte. 

lia  devoir  cïI  persùtiuel,  quand  il  est  dO  uni- 
quement ut  dirt-ctemeni  par  les  pcrtoune*. 

Un  devoir  est  réel,  quand  il  tJi*iiv« de  la  con- 
cession d'un  fonds  ou  droit  réel  dont  II  a  été  le 
prix  :  Je  trouve  dans  celui-ci  la  comlttion  qui 
irfiiliuie  tous  les  contrats,  celle  d'un  iclianse 
lil)i'e  et  volontaire;  je  ne  vois  dans  l'autre  que 
l'exercice  du  droit  du  plu»  fort  sur  la  plus  faible, 
U  moins  qu'on  nu  prouve  i|U'il  K-sullu  d'uu  con- 
trat où  lea  deux  panies  aient  trouvé  un  avan- 
tage réciproque  et  pro|ioritOiiiit''. 

L'un  est  donc,  aux  termes  de  votre  dilicrei.  rem- 
boursable, (t  raison  de  la  nature  mi-uiedu  cou- 
Irat  dont  il  dérive  ;  l'autre  est  lîvidemment  dans 
le  cax  d'être  aupprinn^  suiih  am^uni;  mJemnilé, 
g'il  D'e^t  qu'uni;  obligation  ï'ans  cause,  oi  vous 
CODCevei!,  Messieurs,  que  c'v»i  toujours  à  celui 
qui  rOciauie  lu  droit  it  en  prouver  la  lé;riliaii[6. 

Gxainiiion^  niainten.iiU  dunti  laiiui:lle  de  ces 
deux  cla^^es  peuvent  et  doivent  iHre  raii|;:i''.s  les 
diffiïrentîi  droits  connus  noua  la  dénotninatioo 
^ënéralo  de  droits  de  péages  ;  c'est  par  eux  que 
oous  allons  commencer. 

Il  nous  a  semblii  qu'on  pouvait  les  distribuer 
eu  troit  clasief . 

Noua  prenons  dang  la  preini^u  ceux  qui  ne 
sont  grevés  d'aucunes  cIiarK^A  ou  entreiicus. 

Dana  la  seconde,  ceux  qni  Kont  rcsti's  ^n^vi'-s 
de  quel  ,ues  charges  ou  entretiens. 

Uaiis  la  troisième  enlin,  ceux  qui  ont  été  ac- 
cordés pour  (lédomrnaueiiiuut  du  frais  de  cons- 
tractiOQ  et  entretien  d'ouvrafies  d'art,  uu  i>our 
dédommagement  de  mouhus.  usines.  Idliutenl» 
ou  ^■labli.tsemcnts  délruil^*  pour  riivauta«e  public. 
J'ai  dit  que  te^  péa^fi'^  avaient,  pour  la  plus 

§rande  partie,  leur  source  dans  l'abus  du  la  f^- 
alilé,  et  j'ai  entendu  parler  de  ceux  de  la  pre- 
mKni  M  lecoudu  classe. 

1"  SfciiR     .  T.  Xil. 


Ko  eKet.  p'-ut'On  »«  •U'^siinoter '^n'ih  ne  doi- 
vi^iit  lu-i  uiH  et  le*  auir>i<  luuroruiie  <|j'.i>k 
nialliL'Urs  des  anciting  ttrnp«.  q>ie  iou«  ont  prij 
naujaoce  à  des  éj-oiueimt  la  rainun  et  U  jurlicR 
étaient  sans  rurc,  et  ùù  l.i  Tirce  était  elle-niéiuo 
bans  raison  el  ^as  juiHicx:? 

Je  me  trompe  :  en  noua  arrêtant  à  celte  époque» 
nou-t  trouverions  |ioui-éire  que  ces  dr'»!^  ont  pâ 
avoir  un  dcKré  d'ulililu  el  de  ju«(tc><dans  cet 
temps  de  c»iifuKlon,  de  Iruobles  el  d'unarclile, 
uùdivi  ^e»n  |dusieur«roy>iume!i. $u'i<liviii'-ii  lux* 
même'  in  grand  ir^i  t-t  peines  «eitiiKurie.i,  U  France 
euuiptiiil  |ire)ii|ueuuianide  hrans  que  de  proprié- 
taires de  liefs,  souvent  indépmidanta  les  uns  des 
autres,  may*  lunjours  tsoldi  OU  nSunU  pur  leur 
seul  iQiéi'ét  personnel. 

Dans  ces  temps,  toute  préteuliou  élall  un  droit 
quand  elle  était  aptniy^'u  par  U  force,  les  jcl- 
h'iieurj  s'étaient  donc  attribua  lous  les  droi'S  et 
nutammeiil  celni  de  hiiula  |iolice;  nmis  pur  une 
exception  inlinlnicnl  rare,  peut-être  uni  jne  dans 
!w  effets  de  la  tyrannie,  dont  l'ossinoe e-*l do  dé- 
praver les  medieures  iiisliiutioo.i.  elle  avaitlrouvâ 
te  inoyirii  de  faire  tolérer,  j'ai  presque  dit  do  légî- 
linier  rexairtlou  des  P'-a^j.  s,  par  Tavantaiio  qui 
r^'sullait.  pour  le*  potiuKers,  du  .^i-rvice  dont  lus 
seiKneura  s'élaienl  cliar;{és  en  l.-s  étattltssant.  Bo 
elfel,  il  était  naturel,  il  éuiit  juïle  que  cbai:nn  de 
reux  il  qui  Ivs  seicneura  accordaient,  avec  û. 
liberté  dtt  pasiuite,  gnreté  et  protection  sur  leur 
territoire,  leii  déJuminagcajSeni  dc.i  Trais  que 
leur  occasionnaient  renln-lien  îles  roules,  la  aoldo 
de*  geas  armés  qui  proiéjjeaiual  les  voyageurs, 
enlln  les  dédommagemenis  auxquels  les  sei- 
gneurs étaient  tenus  dans  le  cas  on  les  passagers 
éprouvaient  qui-lquee  perles  ou  dummagcs  dans 
l'eaclave  de  leur  territoire. 

Mais  depuis  que  c<'ite  ^arantieest  devenue  sans 
eiret  ;  depuis  que  le  .souverain,  rentré  dans  l'exer- 
cice d'un  droit  inaliénable,  a  pourvu  par  t'éta- 
blii^scment  des  luarécliausâôca  il  la  auneté  et  il  la 
police  desobcminsi  depuis  quela  dépense d<r  leur 
i-(j[)fei^tton  et  (le  leur  cntrctiin  a  été  assi'-niju  h 
priâe.'iur  les  fonds  publics,  el  que  celles  dea  elie- 
mins  vicinaux  a  été   mise  &  la  charge  dea  pro- 
priétaires des  héritages    voisins,   quels  molib 
pourraient  vous  déterminer,   Messieurs,  ii  con- 
»i;rver  des  droits  évidemment  coolraires  à  la  li- 
berté du  comioitrœ;  droits  qui   par  leur  natarc 
mente  devaleot  diKoaraUn-  avec  tes  charges  qui 
seules  avaient  pu  fair--  tolérer  lenrétablisscment; 
droits  conservés  malgré   la   lettre    précise   des 
ordonnances  de  1''>G3  et  IG'j'J.  el  dont  la  quotité 
n'a  souvent  eu  d'autre  tarif  que  U  faveur  des  pos- 
sesseurs, ou  les  surprisa  trop  frr'quenlos  f,iites 
par  des  agents  subalterDcs,  ignorants  ou  ind- 
délea.  aux  magistrats  chargés  de  k  vériltcation 
de  ces  droilsT 

La  perception  des  péagea  de  la  première  classe 
ne  nous  paraît  donc  plus  qu'une  cxacliun  que 
rien  ne  peut  jUiililiiT,  ni  faire  tolérer  plus  loD;:- 
lemps,  el  qui  lenirani  dans  la  classe  dt'ssorvi- 
ludcs  perso nnt'll es,  dont  vous  avei  prononcé 
l'ulio'iliûa  par  l'article  premier  de  votre  décret  du 
4  aotlt  doit  élre  euppninée  ^ans  aucune  Hpéce 
d'indemnité,  quels  ijue  soil  l'aneieunelé  ou  le  lilrv 
lis»  concessions  qui  les  ont  autorisées.  Car  culte 
ancienneté  ne  prouve  rien,  non  plusatie  le  litre 

3uel  iiu'il  soit,  si  c  n'esllandcnaele  drs  abus, 
ont  il  n'e«t  pas  présumuble  qu'on  puisse s'Otaycr 
vis-à-vis  de  vous  avec  quelque  succès. 

Il  en  esl  de  même,  Mrs-^îeurs,  des  néa^a  du  la 

,  seconde  cU^se,  à  la  ditféreoco  qu'il  faut,  eu  k-s 

supprimant  aussi  sans  indemnité,   lll>Crer  ccu<( 

.■ï 
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3 ni  JovlanitDt  liitoc  droilii  iv^  ctxsr^t  v%  enlrc- 
«istioolita  sont  <l«iiieurés  sfcvCï  jum|u'ï  pré- 
sent. 

guant  aui  péntçes  de  la  trDieiiVnic  dasfv,  et 
(jUl  H?  6Ubilivi*i-nl  en  d«wx  (■«piVw,  saToir  :  atix 
nui  oui  l'ié  établis  pour  ■l<HlotiimiiRemi?nfrft'ffats 
de  cooMïBCliona  et  cnlrctii-n  il'oovnpâ  il'nri.  et 
ci'Bi  liai  ont  éli*  acconlM  eo  rempnwnnit  de 
MlijQeflU.   moulin»,   uam».  i-tc,  »iniiin-  itinil 
*lal>l9,  iiittiB  fuppn  (lés   ou  dftroilii  à  r.ilg<iD  de 
l'uiiliU  publi'iui.-  (et  nous  entciidon*  purlrr  ra, 
poor  le*  premiers,  d'ourra^ies  Mt  qiw  le  canal 
de  Languedoc,  celui  de  Briare,  elc.  ;  i-our  les  se- 
conds, de  ponte  oa  autre»  oa»rag«  i'ait.  eons- 
Iniit."  p>r  des  parlicutiersouGOiiMi8gni«4.  (l'accord 
avec  II-  (!OuvL'riieiui.'nt.  ou  a*i'c  vn  provinciM  on 
eoininonjuii^f.  i  i-utniiiion  de  conocMOD  de  pfa- 
gcfl);  quant  i  ccilc  cla««  d«  p^»«e*.  disons-nous, 
on  oe  peut  se  disaiiuoler  nm  l«  ilrtiit»  qu'i/n  y 
perçoit  «ont  éyideminenl.  pour  I»  ppeniit-recspèee. 
le  ri-8u(lat  d'une  de  œi  convenitons  dont  nou? 
aroiii  ]url4  plus  haut,  tiaiii  l<'3>|Ui.'lie?  rliacnoe 
ilc.4  parlii-s  a  trouTé  nn  »vai>lii);i:  r«d|]ronup; 
pour  U  seconde  e:p*ce.  1«  pris  d'an  sairitlo;  de 
proprifl/-  tju'oo  a  (•(*  abhjté  de  faire  à  l'aran- 
lagi-  {lublic.  Lc«  tommes  qu'ils  produiai;[it  h  Icars 
projiriéuires  boiH  donc  oa  It  récompense  de  Ho- 
Teniiun  et  le  dcdomma^meiil  des   arant-c»  pre- 
mi(;c\'i  «l  tIfS  d^peosesaniinclIesqueci^ouiTap's 
D^<-et£ilenl,  oa  fe  prix  d'urte  propnêté  Iipi'imi- 
dont  on  nep-^l  CUc  prl'ft  sans  ane  pnialabte  in- 
(Ivinuiié. 

Sana  dout?.  Uesïieure.  la  nature  mmc  de  ces 
peroj(ition!t,  qui  Ile  qu'en  son  la  Ipiil'imilé,  iM- 
lermint-ra  la  iL^Bislatores  ctiivaniea  il  faire  tous 
les  Eactrffœ«    nf-fcsnaires   poor   eo  débarrasrfr 
iti  couinierce  et  ra^riculture :  et  noua  rxpciion* 
bien  >ie  iic  puuToir  vou«  [Toposer,  dans  cet  ins- 
tant, iletni'ttrc  la  dt-rnit-re  main  â  witrc  ouvraire. 
en  piouoii|;a:il  auasi.  dès  ce  mora«it.  la  JUi'prw- 
eiou  ilvfi  péages  dt'  celle  troiîieme  cUss-e.  Mais  tl 
Hiiail  iiiju*lc  d'en   dÉpoolller  la   pTO|)rie(iïitr« 
■ani!  cciU-  ni£aie  iodcmnilé  préalable  dont  dod» 
avana  établi  la  jusiia-,  et  proportionnée,  poor 
le>  Seconds  à  la  vakur  primitive  du  sarrilicu  eti- 
0È,  pour  les  premiers,  non  BeulemiiTil  aux  pre- 
niitrd  frais  av-ublis-aïienl  oombiritt  avec  le  pro- 
duit actuel,  (nais  encore  au  mérite  de  rioveniion 
cl  aux  nsquci  qu'ont   cooru  l«  entre|in*neur« 
diiDi  dt-s  spéculations  dont  le  «necés  pournlt  ne 
pas  être  assuré.  Or,  indi^pembimniËnt  de  ce  que 
Je  fvn)t)oursenient  de  ces  droite   pn'-atable  â  leur 
aBppresBiunn^ci-ssilcralt.lUe^sii'urâ.def  débourses 
Iréa  cotuidérable:-,  que  la  Mlualion  actuelle  des 
IFDaMcs  ne  permtl  pus  il  notre  Kéle  de  vnus  pro- 
pO«er,  et  que  votre  prudmicc  pourrait  nous  em- 
pêcher d'adopter  da-^S  cet  iniilanl,  une  consMe- 
ralioQ  plus  puii-sante  tncore,  nous  a  para  ilevoir 
Tuu  décider  à  laisser  provisoirument  subsister 
leipéaged  de  cette  iroiML'nic  classe. 

Bo  eniîl,  quoique  votre  ioicniiori  ronnn<^nesoîl 
pas  d'isokT.  mais  de  réunir  et  d'umalRumer.  poor 
aio«i  dirtr,  eii.seintili!  toutes  les  parties  de  ce  va4(e 
caipire,  et  qu'il  ne  soit  pas  possible  qu'on  depar- 
teu.cnl  Suit  viviUô  nos  que  tous  Ie.=i  autres  rar- 
lagenl  le£  avait lagcE  d«  cette  vivilîcation  dune 
manière  plus  ou  moins  sensible,  ptus  ou  moins 
étendue,  inui«  pourlanl  très  réelle;  cepemhinl, 
ooinoteon  ne  peut  se  ilissimuler  qu<>  queh]iKS> 
un  de  c«9  ouvrages  d'ail,  et  quciques-oites  île 
(«>  tuppreisioas  n'ont  eo  qu'un  objet  dutilité 
particulière  h  la  provluoe.  au  pays  dans  lesquels 
ils  £«K>at  faits  et  que.  ioub  ce  point  de  vne,  on 
ftc  peul  se  dispenser  d'tenTlianer  les  pésgea  qui 


en  font  le  prix  comme  devant  rester  &  la 
furrtkuliére  de  Ces  pays  ou  provinces,  nous 
i;ru.  Messietir»,  qu'il  sotflsall,  dans  rei  io; 
de  TOiH  proposer  de  consacrer  les  principe» 
raux,  sans  entrer  dans  des  délail*  partiels  d 
râlions,  .le  liquidation* ')ui  ne  piment  i^ire  qm 
II-  r-suitatd'uir<T  iiilliiiti-  île  mijeignem^'nispanî- 
euliersquevoDS  narei  (,a.<.  et  A  r^xurnen  (li'-qmia 
lu  leiiipe  ne  vous  periitt-i trait  pj«  de  vous  livrer, 
nuQS  avons  donc  fii-n-*  que  nous  devions  voui 
proposer  d'auiofisef  provisoirement  ta  continua- 
Uon  de  la  pcreeiHloo  de«  péages  de  la  irotsiém< 
ctess*-,  conromit-menl  aux  litres  primitifs  ;«  (ear 
cnstiim  00  établinsemeni.  reconnus  et  Ténfiéi 
par  les  déparlenients  ilans  lesquels  ila  sont  »iute^ 
juiqitàce  qoe,  sur  (es  reniriftnemenls  qull» 
seront  lenos  d'en  adresser  é  la  procbaine  lii;i»fa. 
lure,  Il  ait  été  staiirt  par  elle,  soit  «or  la  conti- 
imaiion  de  la  perception  de  r,es  droils.  soil  sof 
le  reinbour!<cme.it  à  en  feire  des  den.ers  ifu  Irù- 
*or  public,  Ou  de«  fonds  partii  uliers  des  tk-por- 
tejnetil.'.  suivant  qu'il  sera  reconnu  alors,  que  luk 


onvraiie*  ou  .fi-.Jirudions  dont  il*  ont  été  le  priï 
«ni  .l'une  ulitité  Kénér..le  ou  particulière. 

Il  en  e«  de  mèiue.  Me, sicuni.  des  droits  de  bw 
qui  ont  Iteu  sur  dilfi-renls  fleuve,!,  rivières  oa 
canaux,  m  ne  nous  ont  pas  imru  pouvoir  être 
■uppniné»  dam  ce  momeni,  ils  sont  dailieuM  Io 
prix  II  une  avancie,  el  n<>os  aïi>u*  pensé  i|u'lls 
di'ïoient  être  aussi  provisoirementcoiiscrvfa,  sauf 
a  «rei  Cet  eg.itil,  ainsi  que  sur  les  pt-i.Kes  Je  la 
roiBième  cJawe,  sratné  détlninïenierii  d'^ipréa 
lç«  observations  des  différentes  assembléfs  adnti- 
niflraiives. 

^oas  allons  mainlenani,  Ucstieurs.  passer  ans 
miiiaRis. 

.Sous  cette  dèooraiiiaiMi  ^-nérale,  noQs  com- 
preituits  loua  les  dnil»  qui  sa  perçoivent  sur  te 
ifttusjjirt.  mesarafti: ou  T«'otedei!ralns,sousquel- 
■VU  déiiuuiiiiaiioo  parucaiiére  qu'il»  ioiuiil  ctMw 
uua. 

Nous  avoas  dit  que  la  droit  de  ininiRC  dont 
naos  parlons,  dérivait  .'•t.  la  juatico.  et  c'élatl 
1  origine  la  plus  favorable  que  duuh  piMsIona  Joi 
a*Huner.  Car  bien  dc«  auifri>rs  lu  rapporient  à  la. 
servitude  pers.jti tu-Ile  ;  ils  la  llxciil  4  celle  «pOMM 
ou  le.'  sritfiieufs  in ler.li salent  toulo  espèce  de 
vt'i)ii-el  dacliai  entre  carltcuJkfa  de  k-ur  aai< 
gneurie.  lumiuiis  voumeal  veadre leurs daortefl 
et  c'est  à  nette  tyranaiv  révoltante  qu'a  été,  aslcn 
eux.  subtlliië  le  dniii  de  nii<ia«e. 

Il  suJtlraw,  Messieurs,  de  vous  indiiuer  nna 
|i.iriille  orii^ne.  («or  »dus  dctenniner  à  la  proa- 
cri[iliun  duo  dnjil  qui  en  di^nve. 

Mais.si'ton  d'autres  auleorK.c-droil  est  taréima- 
P«i«  du  soin  ijNe  prenaient  les  aeiftneors  jiiiKi- 
nm  de  [irAventr,  par  des  rfslelHents  de  iiolicd. 
et  les  iiiiustiLCB  des  Teow*  et  les  querelles  ami 
en  peonieiH  naUn<. 

Voyons  donc  sous  ce  point  de  rue,  (|ue  noos 
avoi»  en  partie  adopté,  *i  ce  droit  wtuil  plus 
favoratile.  Noa*  snpposons  qu'il  i)«rtTM  de  IVxcr- 
rtcedo  lajHsrtce,  et  pour  teprs.'UTor  il  suffirait  de 
le  déllnir. 

Qu"e*t-co  en  elfct.  Messieur*.  qoe  le  droit  d< 
aiinaRe?  c  est  le  droit  de  juRCi  de  la  contenanca 
des  in«tures  et  de  les  fournir.  I."  œinajiLT  est  uB 
jifl^,  ODSiIoutcuI  on  inspeciiuf  lie  |«iUrr  iir.nr 
les  mt'nre-*  des  graint;  il  ,-«  en  mflra  ■  Lin 

perri'piLur  d'un  droit  quclcomiue,  pom  ; .  i le 

da  mesuragc;  et  Io  drui  de  ■amage  est  la  r4*fi- 
buthm  ntlachéc  è  l'exécution  de  cilIe  police  et  ài 
memrago.  Or,  on  sait  que  u  police  est  aiie  partie 
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do  la  jaiiikt-.  U  drajt  do  mina^ie  ih^rivedonc  6vi- 
domiiiiMl  iIk  la  JustiL'e. 

Uii  ivtdii  ■»■  fundâ  k  nier  c«  pnnd|M  bous 
prvU'xk.-  <|u'en  quolanei  i-ndroiiA  lu  mioud  a'an- 
pdttient  ituloi  au  migacat  ivtikitr.  S'ilcM  quiH- 
((uefoU  teptiré  delà  jiulicv,  cVsi  que  lu  «ei^neur 
en  «  cooBcnli  I2  dislNition ;  mitis  il  n'csl  (jai 
iDoiOs  fcûr  (|ue  celui  quijouil  de  endroit,  seisneur, 
ou  non  eoittiicur.  jouil  ausii  ea  reiU:  parlio  d'un 
dt'uil  du  juridicligri.  d'iaitpeclioo  de  p<>lice  sur 
le*  tnt-curci'.  C'u^it  Uudc  un  dfoil  dt'iu»licc,  quoi- 
qu'il ait  |)dt  tortir  du  U  niaio  do  Hiiguuur  jU^tl- 

■  CeU  posé,  il  y  a  «ncoru  uou  diilinclion  it  [<iire. 

H^  Li'fi  mimcMitoiil,  ou  wigactinaus.  ou  donia- 

|Bintix. 

**  S'il*  Mntiieiftnfiuriaai,  t)R  sont  imtillclletnenl 
fDpmimi»  par  voirv  dËi-iel  du  K  aodi,  inliTi)^'- 
Wirdc  IViirlefidn  di-cr^I  du  1  du  inCmo  atoif. 
Cet  TONS  Bt-(!x  il^cri^ii'  riUG  luiiies  k-s  }us[iCM  sor- 
gneuriutcs  ^lak-nl  RU|>|>nini'i.H  nnx  toifimnitA  : 
or,  IVfr<'l  m  |>rui  !iuli'i*(^r  luand  la  cauRi>  i>8t 
(léU'uiie.  S'il*  sont  ilomaniuux,  ou  Je  pruduilu^- 
ci  lu  II-  auUire  Iduiilme  do  min^tur  puur  lu  *ur- 
vicudoal  il  t'âl  uliirki'-,  ou  il  nv  l'i-xci-du  pa».  Ilun* 
Iv  MuooiJ  ait,  (lul  préicxie  pour  tu  coii»«rveri 
dan*  t«  proiiiler  ca^.  c'en  un  uh\>ài  <iui  n'a  puitii 
éU<  uoni't^nil  pur  la  nuiiun,  et  par  conséquent  nul 
de  droit;  l'esl  un  impût  ciinlr.iire  aux  punciin-s 
de  cirt^ulaliun  ei  i\v  liLierle  du  commem-,  il  f.iul 
le  Gii|i|irinii-r.  Ainsi,  •[■mn  l'unu  ou  l'uuiru  »uppo- 
«itton,  luK  laina^utdouiiuiiaui  tool,  coiniiK^  lou^ 
hs  iiuir<-s  iiiiiiii^,'!.'».  ilnns  lu  c.is  <lc  U  ^U|Jfl^e^*]01l 
san.i  aucune  in<ii'Niiiii<^. 

Il  n't^n  est  ii-i*  lout  h  Eiil  <le  même,  Mes^junn, 
dea  droit»  ili:  liullu,  luIfaKu,  liani^e.  place,  mar- 
elle, etc.  CuUK-k:t  sont  lion  Si-uknni'Ql  la  wtriliu- 
tion  mie^c  pour  l'aiiporl  des  iiraiiit  cl  uuiiv» 
donréus  Sdus  b  liulic,  ou  ilaix  lu  p'aro  ou  lu<'iil 
du  marché  iiui^lcomiuo,  ma*»  t'iicorvccllualla>;lié<^ 
ou  ri-ncrrunicnl,  au  n^nioleratot  dn  grain*,  et 
IcdAdoiiiiunL."  tnerildt'it  d^imnaea  biteii  pour  cona- 
Irvire  le  MliiDeiil  coiisa(M-é  à  cet  a»age. 

Ainsi,  il  y  .1  ou  il  peut  y  uvoir  ici  <ieus  espto'i* 
datliuit*;  c'tBi  d'apport  oii  d<>|)dt  sous  la  hatle, 
ou  ïur  la  place  00  marché,  et  ci.>Iui  de  russerri-- 
iDoni  ou  rvaloicmeni. 

Il  V  aausnideuxesp^ccide  [i^rckpliofiR.  libre  ou 
tonte. 

51  cessfrvitddcB  sont  volotibriri's,  nul  douto 
qu'elles  nu  pui**unl  éire  (u^nservÉïs;  car  Hles 
son I  alopA  le  ri-sull;iC  il'une  convention  librp,  d'u ne 
K-i'iprocilé  d'avaolupe^  qu'on  a  pu  acc'upter  uu 
refuser.  Je  vouh  pr^ic  ma  place,  ina  halle,  pour 
déposer  vos  denrées  el  le*  eïi>oïer  un  V -nie  :  Je 
TOUS  prlle  ma  rialle  pour  re^tcrnT  vos  grainR, 
vo*  dunrùc»  inveniiiit^';  j'ai  uChulA  l'un,  i*ai  lif^ti 
l'iiutru.  Vou«  aC-poï'Uz  «lur  inapluc«.  parcu  que  cela 
TOUS  ctt  eommoile.  uiilr-;  |uiyi'i-mot  le  àéjiùi. 
Vous  ne  reiidei  pas.  vous  voult-i  reasi-rrcr  vos 
(I«DiéG<,  vosiïrains  |)oar  ui  uutre  m-irchi^;  vous 
YDUlui  les  meure  à  couvert  dart^  un  li<  a  ftr,  où 
ellw  vous  seront  conservées,  ^■JrJnllUM  ;  pavci- 
tiioi  un  droit  de  d^pOl  ;  c'Cït  la  loi  dcconrentiuu, 
da  ttt  du.  iillu  i>ul)i»it^lL'i'ii  lanl  qu'elle  conviendia 
égalemenl  uut.  duox  purilC''. 

Mais  ai.  au  conlr.iir<\  rapport,  le  dâiii>t,  te  ns- 
eerremeiii  de  meadenrëes  nV*!  paa  fikii'e.  mais 
toKè,  mais  exclusif  de  loutns  autres  places  ou 
hallei).  en  faveur  de  celk'a  qui  vouaappaiiiuiiRunl. 
Je  n<-  voif  plus  daa.4  la  pcrcuplion  que  vous  faites 
qu'unu  exai  lion,  qu'une  --ervituiie  ijuremeiit  |ior- 
80UDelt<^,  dout  j'ai  6\6  affranclii  pur  l'artidu  pru- 


mier  di's  di<cn^l9des  t  <■!  B  août,  ri  qui  doit  être 
supprima-  sans  aucune  etiptVe  d'lndf>iriiiil4. 

br*  differerN*^  iiten  élabltua.  la  c(Mi<i&|Ui-neo 
touic  naturfll«,  Hu^skurs.  i-si  lu'il  faut  f(ip|>ri- 
ini-r  roioinu  wrriiiHk  parwneol  persoaitfMfi  H 
par  conséquent  un*  Inilufflotlé.  eestdaeesilrvil^ 
qui  ne  sont  pa-4  facultatif,  el  lals«cr  aux  munld- 
palilés  el  aux  propm^lalre»  la  liberté  de  s'nrrati* 
gur  entre  eux  poor  le  loyer  ili-«  ptaroo,  liallM  et 
marelles,  là  i>(i  il  serait  rommi'iilu  et  aille  k  l'une 
d«  deux  purties  d'en  conservée  I'imii((«î,  a  fati- 
Irft  de  le  conct'dur.  Ht  ici  sera.  Hessimr*,  mr  «l 
ol)j  l,  IVjiprit  de  l'anlclo  do  df-crel  itne  oouB  Tuus 
proposer"»». 

AT,>ni  de  terminer  ee  rapport,  il  noas  reste, 
Me*»iuors,  à  vous  parler  du  droit  dï-l«  Ion  nage. 
O  ilroil  tat  celui  qu'a  le  «pisrtuur  juMtCkr  de 
fulrw  ïPrilrur  la  conlenance  dt-S  iiif'tirv^:!  dontOfl 
se  sert,  ou  veiil  se  "urvir  dans  ea  ».-ij!neurk'.  où 
nulle  lie  peut  élrv  d'uiia;,'(f  !■  k-iI  sans  eitle  veriD- 
Cnlion  ;  elle  su  fait  par  une  coiotiar.rison  de  ta 
m'-suro  notivelle  ou  antienne  dont  (m  ne  cunoalt 
piitiuu  dOMlonsaspeclel.icunt<  naiice.aveRJB  mo 
sure  seigneuriak-.  appclôe  mairiee  ou  iltihn  ;  cjir 
cVst  aiiiii  qn'ori  noiome  la  tiicsure  en  fer  ou  ai- 
rain, que  le  seisneor  Tail  rontiurvur  k  son  firelTe, 
ou  dani  on  Mii6l  poblir-.  Cet'.e  vMfiuiiltun  est 
ooniiiaiéupar  la  mjrnuod'uii  Ter  roi)i;i>,  aux  ar- 
ineii  dusutii'neur.  quon  api>lique  .sur  ta  mewirc 
en  pri'flunte  itii  j<ige  Un  pavait  pour  or*  vtrllk^- 
lioris  et  mnr'jtMW  de  mrsurr»,  dlffénn'A  drolM 
euivaiiis  les  ilifTérenls  piys,  oo  pluldl  suivant  lu 
raprta;  rt  l'Ini^rôl  des  jURftt  qnf  y  pnfsidajml.  Il 
r'-sullc.  ut  du  launrde  cette  opi^r.til<in.  H  du  M«u 
du  ii6t)i}td(-4  nialricr  s,  Alal'jriB  et  (loin^'^ns,  qoc 
ce  droit  nt  no  droti  du  jastiuo  :  il  «•!  uus*l  tvi- 
dcni  fin'if  e^t  un  droit  persunnul.  car  il  n'est  repté- 
si-nlaiir  d'aucune  cnticesslon  r/'ullu;  il  est  donc, 
par  ces  deux  raisons,  de  naiore  i  ftlre  antsi  eup- 
primiS  san*  iniletnnile. 

Kn  n'tis  rfcumant.  Me^sietirs.  tnr  diacuu  île 
if»  objuts,  vont  te  projet  de  di'cret  que  nous 
avons  ('f)onn«ir  du  vous  proposer  : 

PROJET  DK  DÉCnST 

iiir  les  droilt  rie  péage,  mli.açe,  hnilagt,  étahi^ 
nage  et  aulrei  KinbMlft, 

L'AtsrmbIde  oalîanale  con.-ii(l<^ranl  qoVn  raio, 
par  l'arlldc  premier  de  ses  d<,^creis  dps  ^  ot  6 
août,  elle  jurait  ciubVi-mint  détruit  l«  rAgimu 
rùu'lal,  SI  l'ilo  lais.-aic  subsister  aucuu  des  abus 
auxquels  It  adonntï  naissance; 

fîoc  si,  pur  l'aflirti-  6  de  aeS  décrets  des  t  et  8 
a&fli.  ctlu  a  prononcé  l'aboinion  abniloe  dus  jus- 
lii-es  si-iifDuarlaltv,  etlo  ne  petil  sanj  cootMdtc- 
iiiin  taîjiEiur  subsister  aacan  des  droits  qui  en  di'- 
rivent  : 

CouBidéranl  qu'elle  doft  k  risiieuflare  et  «a 
Coimncrce  <le  ks  dft;;agur  dfttftitcavi-s  inulliMiéus 
<|ui  un  cncbalnent  lu^  altérations,  m^ilf  oonsitiérant 
en  même  temps  qoe  foutes  ce.*  suppressions 
dolvunt  su  coïKilier  avec  le  respect  dû  atix  pro- 
priétés léKiiimus,  elle  a  décrétd  et  déciéiv  ci;  aai 
suit  : 

Art.  I".l,e3  droilsdepûasc.  dotons  et  de  trarcrf, 
passage,  ponlonnaee.  barrasi:,  cliainafo,  granle 
et  petite  CDUtume,  et  tous  autrcftdroitsuv  ce  genre 
ou  qui  en  seraienl  représenlatirs.  do  dUeli^ittf  M- 
lure  qu'ils  suicnt.  et  sous  quelque  deu&nitnatioD 
qu'ils  puissent  éirc  perçus,  par  |.?rre  00  par  eau, 
aoil  uQ  naturo,  soit  eu  orgeni.  sont,  comme  scrv(- 
todcB  pureiDonl  periiouacllus,  auprrf'Rés   sans 
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itidvmnilé;  et  quant  û  l'enlrelien  (le.s  ouvraifes 
iloDt  qucIques-uD»  (lu  W-S  péatJEbs  pourraient  élre 
grevés  H  tlont  les  nOBsesseura  dL'uiL'Uretil  déchar- 
gés, il  y  sera  pourvu  par  les  asscinblùL-s  udiui- 
QiHtnilivcH  Jes  lieux  ou  il  soûl  Bitud». 

An.  'î.  S'fulcnd  ui'ailiUûins  l'AswinljlCe  iialio- 
iialf  cumiTL-ridn-,  'luaiiiii  prrSfiU,  datiri  lu  «upprc:!- 
slon  prouoticùe  par  l'arlicle  prtcéJent,  les  droits 
de  bac,  ni  cl-uk  dus  droila  dont  il  est  parlé  liaos 
le  preuiiur  ar'.i'dc.  ({ui  ont  éié  uccordés  un  cou- 
cËdtis  pourdédoEumagL'iui'iit  do  Iriiis  do  cuusiruc- 
tion  (l'ouvrageâ  d'art  oui  n'uni  (tlt'i  cunslruil*  i)u'à 
vciK-conOilion.  non  plus  ([ue  le.i  \iL-uti<-s  acionU* 
^iiis  propriété iri'-S  ]i'ptiiraL>9,  pour  «uppressionii 
de  moulin».  tiKinesou  bjMimenlsil  «tubtis^emoiil^ 
qucluonqu-.-!!,  fous  la  couEidùrulion  di:  l'utilité 
publique.  Itt.iquf'U  droils  iuntinuvronlprovi.t)>iri^- 
iiienl  a  iuo  pi;ri;u«  suivunl  k-f  UUi^  H  l^i^  (urir^ 
de  leur  créaiiou  priuMivc.  rucooiius  et  vf-rillt-s 
par  li'S  dépariiimenlA  tle^  lieux  où  ils  sont  silu6^, 
jusqu'à  ce  qui,  sur  leur  avi?,  il  soil  di-riuilivc- 
loent  statut  À  lit  i'Kard;  à  l'ulfi;!  de  quoi  k'S  ppo- 
pridalrcA  de  a-â  drûllH  seri'iW  leuua,  dans  IroU 
mois  h  compIi^T  de  la  publii:alioQ  du  préscul  dë- 
wci,  de  ri'iirt'-semer  knn  tita-s  ausdit»  départe- 
mcDls;  ftl  l'utile  de  wlisfairo  ii  celle  dii^ponilion, 
lOK  perceptions  dcincurerunt  «uspeiiducs  en  vi-rlu 
du  présent  décret. 

Arl.  3.  Les  droits  d'iïlalunnage,  minase.  mé- 
nage, leyde,  Liichenage,  levage,  petite  eoulume, 
sexIeraiif.cdponBt;»,  copcl,  c«up,carlela((c,  hicI- 
la^e,  boisseluge,  eciagc,  palette,  et  autre»  drutis 
qui  «n  lienneal  heu  ui  céntiralmnent  lou.4  droitR, 
8011  en  nature,  suit  en  3rs*nl,  perçus  soui  le  pré- 
texte de  niariue.  fourniture,  iiiipecligu  de  me- 
sures, OU  IIK-Kuruj^ede  ^raius,  grenailleâ  el  tuuteâ 
autres  denrées  ou  mardiandisea.  ainsi  que  sur 
leur»  ventes  ou  transport»  à  l'intérieur,  de  quel- 

3u«  e«pAce  qu'ils  soiuai,  «ont  supprimés  sans  in- 
ecnnité;  t^aii»  pt^judii-e  néanmoins  des  drolM 
qui,  quui<iue  perçus  sous  les  inémeH  dénuuiina- 
lions,  gi-raienljusiilié*  avoirpour  cause  des  con- 
cessions lie  fonds  :  Us  élaluPï,  matrice»  et  puiu- 
çon#  qui  servaient  &  l'étiilonnage  des  mesures 
HUront  remisuux  niunieipalilés  deslicux  qui  tien- 
dront couiple  de  leur  valeur, el  pourvoirouidoré- 
nsvBUl  et  tçratuitement  à  réialouuage  et  Térilica- 
lion  des  inclure  s. 

Art.  4.  lei  droiisconnuseous  le  oom  de  hallage, 
avagc.  Cohue,  etc..  ut  tous  ceux  relalibà  l'apporl 
ou  au  dépôt  des  graias,  et  toutes  autres  denrées 
et  mareiiandiies  daod  les  marchés,  places  ou 
balles,  sont  aussit  de  quelque cspi^cc qu'ils  soient. 
supprimés  saoa  tudemnliéi  mais  \và  lia  Iles  et 
place*  teslerunt  la  propriété  de  ceux  auxquels 
elles  apfiar1ei»icnt,  sauf  &  eux  à  s'arranger  à 
l'amiable,  soit  pour  le  loyer,  soit  nour  leur  aliéna- 

ioo,  avec  le«  municipalités  des  lieux;  et  en  cas 
Àb  difliculté:^.  elles  seront  soumises  à  l'arbilrafie 
des  assi-aibléed  adminiittralives. 

Art.  5.  Bu  conséquence  de  ce  que  dessus,  le 
ntftsurasedes  grains  et  denrées,  dans  les  m^iaons 
prllculléres,  eeni  litre  daas  loutu  l'élendue  du 
ruyaume.ea  fcc  «crvjal  de  iDcsufi-ii  éijlonnOis  el 
lËgales;  et  quant  aux  places  et  murctiés  putilics, 
il  sera.  par1e.«  municipalités  des  lieux,  pourvu  ù 
l'exjititud'?  de  ce  service, 

(L Assemblée  ordiiime  l'impri'ssion  el  ta  distri- 
kuliDU'lu  rappuit  de  M.  liilU-l  de  La  iacque- 
mlutére.) 

U.  le  PrésidcNt.  Nousallana  reprendre  la  l'ù- 
euu'u'u  du  projet  df  ditret  tur  VAhoîiiion  dti 
droit f  fiudnuj. 


M,  Hcrlla,  rafiftsrUur.  doDoe  tecture  des  dea 
derniers  articles  do  tiire  II. 

Après  une  courte  discussion  et  quelques  clian- 
^'einenta  dans  la  rédaction,  ces  deux  articles  sont 
adoptés  ainsi  qu'il  suit  ; 

Art.  22.  '  Toutes  les  dispositions  ct-dessus,  à 
l'exceplion  de  celle  de  l'article  10  du  litre  nre- 
mier.  auront  leur  efTet  b  compter  du  jour  ue  la 
pul>liCiition  des  l<-tlres- patentes  du  rot.  du  'i  no- 
vembre 178',);  en  conséquence,  tous  procf 8  in- 
tentés et  non  décidés  par  jugement  en  dernier 
ressort  avant  ladite  publication,  qui  concernent 
des  droits  aliolis  san*  indemoiié  par  le  présent 
dwrct,  ne  pourront  élre  jOKi^s  que  pour  les  frais 
de  procédure  faits,  et  les  arréraftcs  échus  aulé- 
rieDreJlicul  û  celle  époque. 

•  .Ventend,  au  surplus.  l'AsseniUoe  milionalo 
préjtidtcicr  aux  actions  intentées  ou  à  iiiienler 
parler  communautés  d'habitants,  pour  raison  des 
biens  communaux  non  compri^f  dans  l'article  22 
du  pi'éseul  lilre;  lesquels  si-ront  décidés,  mémo 
sur  InrttaTice  en  cassation  d'arrêt,  conrurmémcot 
aux  lots  anii^Tieures  au  prèient  décret.  • 

Arl.  2:j.  •  L'Assemblée  nationale  se  réfierve  de 
pronincer.  s'il  y  a  lieu,  sur  les  indemnité-)  dont 
la  nation  pourr.iit  être  cliargûe  envers  les  pro- 
priétaires du  certainn  llef»  «  Ali^ace.  d'après  les 
traités  qui  ont  réunicette  provintMi  !k  la  Franco.  • 

M.  Merlin.  L'Atsetnbléo  a  à  s'occuper,  main- 
tenant du  titre  11]  rchlif  aux  droits  seigneu- 
riaux racbelables.  je  ruis  donner  lecture  de  l'ar- 
ticle f. 

TITIIB  lit. 
UKS  DHUtlli  SEtG.\CL-lUAl.V  HACIIbrAHLKS. 

Art.  !•'  <  Seront  simplenn^nt  raclietables,  et 
continueront  délie  payéBjasoo'au  nichât  erfi-ctué, 
tous  les  droits  et  devoirs  féodaux  ou  censucls 
uiiles,  oui  sont  le  prix  et  la  convention  d'une 
concession  primitive  de  fonds  ". 

(Cet  article  est  mis  aux  voix  el  adopté  saos 
discussioQ.) 


M.  Mrrlln  fait  lecluro  de  l'article  ' 


PiutUws  membye4  deoiaudenl   rajouraenical 
à  demain. 
L'ajournement  est  prononcé. 

M.  Vlelllurd,  à>'iiuU  dit  Hâms.  Je  demande 
h  taire  conualtrc  mon  opinion  tur  U-ijuttici»  lei- 
gifutialci.  (Voy.  celte  opinion  anucxée  à  la 
séance  Ue  ce  jour). 

M.  .Urrlln.  M>  Vieillard  a  suumis  au  coaùté 
léodal  nu  tnivail  sur  celte  mutién-,  mais  la  dis- 
cussion lie  neul  s'ouvrir  aujourd'liui  (levant  vuus 
sauË  nuire  u  la  marclie  de  voslravaun. 

M.  Vlelllurd  u'iosiste  pas. 

M.  le  PrcBldcBi  lève  la  sèaiice  à  quatre 
heures. 
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AMtEXK 
li  hiAiiMi*  dtl'AxttmilffiialhnaleilM  5  mars  1790. 

Opimon  sur  l'aboUHon  det  jatlieet  teigneurialfi 
et  dti   itiviU  f  uï  i-n  dànveit ,  pnr  M.  %'ipil- 

iMrd'l).  dfpiitt'  Je  ftrlint. 

Mc^icure,  \'cxei$  dus  abut  mullipIU'ï  qui  rè- 
gollaiuni  (l««  iu«llc«»  iflj^morialcs  avait  vuMé 
celte  rfçiaination  universelle,  &  laituelle  les  tiei* 

Sneurs  etix-mémes  otrt  cru  devoir  ceOer,  lorsque, 
ans  U  DUil  (lu  4  au  Ij  aoAl,  ÎU  onl  coaa>-nti.  ou 
plutât  iln  oal  oFfcrl  l'atxililioii  di-  leura  justices. 
D'uilk'urf,  cvi  juitliTS  [l'avuii'tit  ^ur  bair, 
comme  pour  (iriKiiie.  uui.-  lu  rc^iriiu  («'uclal;  lit 
dc'^lrui'lion  eniirre  <-t  iibitoluif  de  ce.  r^gune  ne 
pouvait  liuac.  inanqucrd'uiitrainerdanB  sts  rutoc^s 
k-ft  jiiiiliccti  ()ui  f-Uieut  ua  des  principaux  vîtes 
de  iion  orgaaiealion. 

Uais,  MeBslourj.  Ili  ilâcrctdi;  l'As(ciiiU<.%  natio- 
nale lU'  s'est  iKiA  tioriii'i  l'i  atiolir  les  iusilci^s  sei- 
SDi-urlalL'H,  il  le«  a  abolies  sans  iodtïmntli^.  el  il 
fViiNit  riL'tcsiiaire  du  vous  rappeler  Ica  principes 
qui  n'ool  pas  nt-niiis  d'accorder  une  iiideinnit<^ 
aux  Boi^îneur»  h  raisoil  d-;  ee.s  justice*  abolies, 
pafcc  i)uu  ee  sont  ces  principes  i]ui  vous  déler- 
ùUlKroni  »ur  di(r^r<-nt!iob]i:ts,  ù  r<Vurd  desiiuels 
TOW  serez  daas  le  cas  de  [trovoiiuer  de  l'As^eiD- 
bl£e  nationale  dee  décisions  qu'elle  nous  a  ctiur- 
f(éa  de  préparer. 

Persouniï  de  vous.  Messieurs,  n'ignore  que  l'u- 
«irpatlOD  a  tlè  In  principale  uriiriae  des  justices 
Mf|Murlales.  Les  anciens  capitaines  ûu  tarons 
de  France,  ch:irKes;>flr  fommittiont  ft  iitiired'of- 
fittt, n'exercer  la  puissance  publique  dans  IVtiiH 
due  des  terriloiies  qui  formèrent  depuis  leurs 
duebiVs,  marquii-atiietcomIfiE,  percevaientcomuie 
éfflolnmcnls  et  !i  titre  d^  bénëlice,  révocable 
comme  lii  commission  même,  tout  ce  qui  ^ipar- 
Utnall  au  prince  dans  la  même  (tendue  de  lerri- 
tolnt  qu'ils  étaient  cliargi^s  de  gouverner. 

•  Il  es;  vrai,  d  '  iLoyscau.  que  les  capitaines  ou 
barons  de  Franco,  que  nous  appelons  maiDteiiant 
•eiffoeurs,  ayani  ^ugné  ce  point  du  retidru  leurs 
fleapalriinuuiaux,  utlu  deiairodeaiemude  leurs 
offices,  qui,  nur  une  si  Ionique  Nitâ  d'années 
étalen  demeurés  joints  avec  iceiis,  qu'il  semblait 
que  ce  ne  lut  dejH  au'uo,  iroutèrent  muyun  de 
coropreiidrc  leuritoflices,  cest-à-diru  leurs  capl- 
(aiiHTiu«  et  justices,  dan*  lesiivuux  de  leurs  liefa, 
oouimc  un  droit  et  dépendance  d'tceu!(.  mémo 
HreDt  partixnrAtla  Toi  et  liommaec  de  leurs  oC- 
tirft  comme  tlefï,  cl  ainsi  rendireul  leurs  uriices 
patrimoniaux,  parce  que  le  titre  de  tiets  euipurte 
proprii^l^.  et  pur  conséquent  ou  ne  les  ai>ijelle 
plus  otlices,  mai»  .leiiineurles-  • 

H  passe  Dipidenii-iil  j>ur  toutes  l«BConséqaeiH:es 
qui  résultèrent  do  celle  première  usurpation.  De 
lu,  ces  seigneurs,  préposés  d'abord  pour  ruudrc 
la  justice  au  nom  du  souverain,  se  crurent  un 
droit  de  pn^poser  à  leur  tour  desonicier^  pour  la 


it|  Chttrsi^  d«  laifs  suoinliA  [.-uiUl  Iv  r»|i|ii>vi  <lc  et 
qui  m<^  |>iitnlirûl  néMstStr*  |>i)ar  h-  drwluiiiiuiii*»!  «n- 
U«r  ■!«  Il  lupprctnait  dat  juitiec»  ■nieiM'UO*!**.  '«m 
indpiaiiiU.  je  fui  si  prtficmê  (a  Imiall.  1.»  |ir«miAr« 
iMlnr*  H\eiia  lur  dilHfi^nU  |ioinli  de  viiai  riclima- 
ticipi  :  c'«*l  pnuf  un  [ir.vuqiifr  d«  nmivotJM,  e'«ll  ponr 
Ii«ililct  U  difcaitinn,  qu«  ^t  lèvr<  A  l'impraislon  cril« 
tbkoclio  impirUiiP. 


rendre  en  Icurnom;  de  \i,  ils  se  crurent  un  droit 
do  cunnt^der  des  portions  demie  jusïlcc  qu'ils 
s'étaient  babitués  ft  rc^rder  comme  patrimoniale; 
d«  14.  Uni  de  iasIicM  altaché«t  t  de*  Itefs,  i,  dea 
mus-fiers,  à  des  arrl^re-flefs,  reisorilsaant  les 
une*  des  autres  ite  la  atëme  manij-n;  que  les  lleb 
retevalenl  les  uaii  des  aatre^;  de  1»,  en  UD  mot, 
ce  chaos  au  milieu  duquel  raiministrallOD  île  la 
justice  partu^ca  toute  l'abeurdil^,  toutea  leainooil- 
séqueocea  e(  toutes  lea  odieuses  vexations  du 
réaime  féodal  auquel  elb^  se  trouva  inhérente. 

H  serait  Inunle  dVnlrer  dan-i  de  plus  longs  <M- 
taila.  pour  vous  nppeler.  Messieurs,  lea  Ticaa 
q^ai  pi«8idèrent  à  l'érection  des  jusUci^«  sH^neti- 
nalea,  mais  ee  que  je  ne  crois  pa^t  inutile  d'Ha- 
blir  00  peu  de  mots,  c'est  qae,  tuswol-elles  toutes 
erWcs.  érigées,  inféodées  par  le  roi  lui-mime;  le 
utrv  de  créuiioo,  d'érection,  d'inf«>odaiion  roi-il 
représenté  revêtu  de  toutes  lus  lormcs  les  plus 
authentiques,  le  décret  qui  a  aboli  ces  justHM-s 
sans  iDd>-(iinilé.  ne  serait  pas  moins  Tonde. 

L'administration  de  la  juMice  osi  une  des  [>ria- 
clp'iles  panies  de  la  puissan'.-e  pul>liifii«'.  Tussions- 
nous  encore  BOUS  l'empire  de  cu:t  pi'incit>c«  qui 
nous  ont  gouvernés  si  longtemps,  et  d'après  les- 
quels lu  puissance  publique  était  supposée  dans 
la  main  du  prince  comme  une  propriété;  sous 
l'empire  même  de  ces  principes  je  soutiendrai 

3ue  le  prince  ne  pouvait  aliéner  aucune  portion 
o  la  puissance  publinue.  V.n  considérant  celle 
puissance  comme  l'iipnnaije  nécessaire,  comme  le 
patrimoine  de  la  souveraineté  aitribude  au  mo- 
narque, il  Taudrait  la  regarder  comme  le  vrai, 
comme  le  propre  domaine  de  la  couronne,  et 
c'ent  été  à  ce  domaine  de  h  couronne  qu'il  eût 
fallu  appliquer  le  principe  de  l'inaliéiiabilite.  Cur 
pouvait-on  délucberdela  couronne  ce  qui  est  son 
essence,  ce  qui  la  conalituef  l'ar  iiutl  étrange 
reuveriiemenl  avait-on  appliqua  au  domaine  [irivé 
de  niiB  roi*  le  principe  derinati^tnatuiité.  et  »em- 
blait-oii  auionser  les  ufurpatioiis  (ait«s  sur  eux, 
ou  les  concessions  Taiten  par  eux  de  la  puissance 
publique?  11  n'est  pas  de  l'essonce  d'un  rvii  d'avoir 
plus  ou  moins  de  domaines;  il  nu  peut  Kan«  alté- 
rer lu  royauté  abdiquer  le  droit  ou  piuliM  renon- 
cer au  devoir  de  rendie  ou  faire  rendre  la  justice 
à  un  seul  de  ses  sujet». 

Il  est  donc  c«rlum  que  les  concessions  du  jus* 
tice  laites  pur  nos  rois,  n'avaient  aucune  valeur 
dansl'bypotbr'Ne  même  reçue  jusqu'il  nos  jnurs.oii 
l'on  regardait  la  puissance  publiquetomine  la  pro- 
priété,comme  te  pairiinoioe  de«  rois  :  ft  eoinbien 
plus  (orie  raison  s'évunouissenl-elles  aujourd'hui 
qu'il  est  solenocllemeot  reconnu  que  toute  «'»>• 
ivrainttir^tiditttettlieUemnt  dont  'a  naliomiiue 
nuUorfi,  nul  Mividi*,  ne  pfut  exercer  d'nvtfritf 
r/tii  n'rn  Andw  exprtuimful. 

i:etie  vérilé  cootaeréc  dans  la  déclaration  des 
Droiisa  été  développée  dans  lessrtictvs  de  Ucons- 
tituliOQ  qui,  en  conférant  le  potwelr  fJelCHti/ 
luprfme  à  la  pertonni  du  rot  exeluiivemtvl,  eml 
itatuf  tjM  tn  jtiitiM  m'  tera  ailniimtlr^  çu'on 
iful  nom  (lu  rvi. 

Bn  voilà  RU'is  doute  ussei.  en  voill  trop  peut- 
être,  sur  les  principes  qui  servent  de  bases  au 
décret  derAssembléJî.desIroclif  des  justices  sut- 
gneuriales;  mais  j'ai  cru  devoir  les  ru[>peler, 
parce  qu'il  me  semble  quu  le  plua  ou  motnad'évi- 
donce  de  eus  principes  doit  iniluer  sur  le  plus  ou 
moinsd'étendue  à  donner  ;iux  conséquences.  Ceux 
pour  qui  il  est  parTaiiument  démontré  quu  le* 
justices  seigneuriale»  n'ont  pour  origine  que  deS 
usurpations  ou  des  roncessiouE  ilK-giluiH-s:  que 
la  justice  cijt  une  de  ces  chose*  qui  [.'<jut  jamais 
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pu  être  râla  11  II  ment  daos  le  otHumorce;  i)ue.  par 
ounê^-<mi'til,if  3  5iri^neur8i|uiw  irouviiiini  KuKut-rc 
eu  l'iwiiiiiinn  ilu  te  druil  ni>  |>«.'Ut'i.-Dl  ru  di'lcoilrv 
\ar  uoe  lionne  foi  uuo  l<i  loi  loit  iliiiit  le  ca«  ik- 
reconnatin  ;  nux-lA.  dif-jr.  n^roiil  pluit  M^iin-fl 
dans  k  réfrlt-mufll  qui  rrclc-  ii  laire  pour  l'extitic- 
lion  drfi  (IruiU  dfpenihinUile  la  juMice. 

tk-us  rliitM!»  du  ilruiU  M^aililuii-Mit  iipparrcnir 
MX  ik-igni-ti>s,  ta  qUHlilé  Oo  MiBovirt  lUt^lirH-rB, 
le»  uni  t-uu-m  iiureuivni  tiunonliquM,  \t*  uulm 
éuifiil  ulik-E. 

Liirv*  rui>M>[C«.  pri^rci  nainniak».  luni'  lians 
Iflcliœur,  i-nceRi'.  «(iiDlUireaa  i-hn!ar,<^at»-lii'iilic, 
piiÎH  bniil.iMiix,  uirrande,  |iroccMlM',  Iflt étui'iil 
lit  obji-ti  ilt^  drvlia  boiwrillitiiea  ika  anennire. 
b'urxueil  n'evi  peuMire  jainaU  d«  plus  taiiie 
pftturt-;et  cependant  vous  le  tàtvt,  Mi-sûcuiv, 
qui!  d'abus,  qu«  (l«>  n-xuliuns  dans  l'vitrrrior  de 
cca  ilruim:  itdt- de  «ciïm^  tK^iridikuH-n  n'oni-iii 
pua  oc-A-aEîuiini^  ]ii«(|ue  diio«  iv.  sanctuaire!  de 
Cninlùi-il  dVi'Iiiiiiiil<-«  r.onievtitioQl  D'oiit-ils  pua 
rail  n-i-niJr  tt-j  Inbunaux!  Qwllewarui  iné;iiti- 
Aiilile  df  hdinea,  di' di^i'ioiit,  di-  protôsciiiri;  l«a 
tieigni^re  et  les  curé»,  et  les  r!ibri<tui.-a  rt  U:s  |ta- 
roisse-l 

Il  bot  U  tarir,  celte  Ktorct-  île  diarorde  :  lorf- 
<|u»  lea  aeignetira  Aiaivnt  revêtue  d'une  portion 
qurlcMiqaede  iBpui.MaDrt  publique,  il  coiiT<-nail 
pFal-4ir«()U*ita  fusient  diitii>KU(''a  par  dit  hun- 
iti-urs,  et  'iua  tout  contntiuAt  i  inavirtr  aux 
peuples  le  r<«[icc(  <|ul  e*t  dA  à  tout  ilé|KHiiiiire 
du  la  puiaciinrv  iitiM-foe;  inaii  â  atifl  iiln-  ki 
droits  honotiRquei  pourrjii-ut-ila  i^lre  aujour- 
d'hui réirlaiDéHT  Le  refîne  ft^uilal  ett  détitnt;  les 
juaiices  peianODriales  auiil  aba|ie«;  U  n'y  a  plus 
de  Bi-ignturf. 

Cous  qui  IViaient,  pcuTeni-iUavoirnnvIndfin- 
nili5a  nyJainerfl,!'  i:iux  vn  serjit  JillicilE!  à  lé^ler; 
il  faudrait  que  les  «ei^iieurs  dunnaweni  le  larlT 
des  diflArenU  prix  qui*  la  vaoïie  ntliK-tiull  ailK 
(iifli>reMl9  honneurs-  Uaii  ce  i|u<  tmichu  toute 
dini«uiti>,  c'e»t  que  rm  liumifur'  n'uQl  jHtnali 
ili>tioiidu  dv  lcur«  tirm  :  il»  ii'«F|t""''^'*<<'"t  'tu'1 
ia  |>ui*>taiiri*  publique  exercée  ^i  iliefiitimeuienl 
par  les  seigneur-.  Leur  usurpation  de  la  pui»- 
«ancK  publique  a  ce-si!-:  ils  u'oot  |dus  i  prétendre 
ni  tionneura  m  indemnité. 

Huis  dcvi-z-vou»,  Mi-ssieuriL,  propOMr  à  Cri 
''liurd  ui)  d^int  roinK-l ?  Il  iii'cAl  paru  qa'il  n'en 
émit  m»  liMOln;  Ht  je  ne  vous  anr^a  nolb-menl 
ciiln-tenu  de eet  oli]<*l. si  j»  n'eussi.-  r>i;a  plu»ieora 
nK^moirefH  portitiil  r6cla<nmio<>,  foit  ilc  sa'i::nfurs 
qui  pivlendent  en^'ora  l>-s  exi^Ei-r.  so'l  de  ciir<-8 
H  lubriques  i|ui  demande^)!  un  réKlfnx-nt  pr^is. 

Kv  ruiltfB-l-il  pas,  M''*«ieun',  dv  renvoyer  tua 
UM  rt  Iv*  »uti'«  iiu  pioeés-vertal  du  6  aoûlt  Ou 

Jlit  :  4  Qu'aiin's  U  Itvture  du  premier  article 
pfl  arr^ti-'s  de  la  nuit  porlaut  desiruction  du 
rtitime  r<-o.ial(-l  descsdroilt.  doniles  uns  fun-llt 
alHiliïet  li'SiiuiK-!id6ci4r4>S  rarlieiable-:,  'juelquea 
mrmitres  di*  la  iiu'ilfs^v  vlitttTntmn  qu'il  n'otoil 
pan  'jurtlion,  dim»  rei  aniii»-,  dp*  tliviU  hwio- 
tditui:^.  et  ijo'ii  f'uii  ju-U^  île  Im  r-imtari^r  aux 
fvifraevr*.  H-  fe  [iresidini  deinand,!  a  t  As^-nibl^r, 
ai  elle  V«ubll  diHilii>rer  sur  cette  iiroftoeilioii.  Il 
fut  soutenn  ^n'H  «y  avnil  ptu  à  dtlit''rei;  et  ee 
fut  II)  va"»  PI  la  dérision  d«  l'Ascraiblée.  ■  Crui- 
ri<i-«o»»,  HeMieun,  qu'il  Hit  hvwdn  d'uao  déci- 
sion pliKpotiliveet  |>lt» fonoelIcV  Je  ne  l«  pente 
tm*. 

Pas^ni  dflDf:  ft  la  seconde  dii^Mr  dea  droit»  di 
jutiiiie.  Il  rftux  i|ii'oii  a  ciimprit  sowi  la  dé-nomi- 
Daiiuo  de  ihoin  titilei.  O  iikM  h:u1  n'u-t-il  |fBs 
eceorc  lit  force  dVtOfi  lier  Um  oi-dk  qoe  la  r«Ta- 


I  lulion  aducllu  a  fait  roriir  da  profond  en)!xiui 
disscuitiil  où  nous  tenaieiii  d'amiques  préju);é« 
Quoi!  lu  jurlia-,  deili-  de  tout  SDUveratn.  Hait 
(levenuo  un  titre  il'exacUoas!  Quoi!  ce  qui  n'a 
pu  flif  insiitoe  nue  pour  rJnlCrél  d«  jusliciablea 
ét^il  di-venu  une  source  productÎTed'i'molumcnls 
en  faveur  des  justiciers  I  Hdlon<-ituus,  S^-isicors, 
de  parcourir  res  diff-rcoU  droit*,  ei  toux  '-eux 
gui  ae  irnunToni  n  éirc  i+ellemeitl  qwr  dft  ffràits 
Ht  jHf-tice,  \w>i  ne  lialiiiiceri-x  |ioiiil,  siin)  doute, 
â  |iropiM>«r  qu'ils  soient  uboli»,  «ans  IndtntnUe, 
au  firi'lii  -les  seittneura. 

C(?s  dtfffrenis  UroUa  eKfmit*  Ae  jiutiee  for- 
oxienl  Hilre  b«  mains  des  seigneurs  eu  qu'iU 
pouvaient  ^ippeler,  et  qu'ils  apiielaîeni  leur  Jtae; 
or.  ee  ilroil  di-  (*tc  n'f  lait  i|u'unc  tuKr/tnlion  èe  ta 
puiunnre  pahtujuir  i\ii'\\  "'rSt  j'ii*  [l'iv'ible  de  laiî- 
UT  8uti>iiiier,  qui  ne  koImirI'-  d<.-jl  plus;  c'est  ce 
<tii'll  est  rni'llt-  de  d^monlrer. 

Parmi  Ut  cfiosi-s  ()iie  les  Itomains  repsrdnieni 
cninine  «rirn  eonimereium .  eomnie  re*  nitlliut, 
(■laiecil  celles  enlie  autres,  dont  ru«a[!«  ei-l  cuni- 
muii  il  lo'ii  le  mund'*;  la  prop'ii^ie,  diMw-ni-ils, 
n'eu  Hppartient  a  (lerwmne,  ou.  St  HIe  jifUt  *lre 
il  quel-in'un,  c'rAl  i  runivemllli;  ce  sont  rti 
tiniifTiilatù, 

Lontfa-e  la  foi'  royiir«  eut  iransfiïn}  sur  la  tètft 
des  emiiereurs  tous  its  droiis  de  la  souveraine^», 
te  fui  «ne  conséquence  saset  facile  à  en  dl^duirf, 
que  •■■^luit  entre  l«  maiii«  des  eni|'er<-or»  que 
ri-'idiiiint  I>mies  les  proprliies  qui  iivaicnt  pré* 
e^di-inmenl  apparli-nuau  peuple.  Ui'lii  leseaip^ 
reurs  se  rtfiardéreni  comme  propriétaire*  qm 
cltuses  F|ui  •^uictit  auparavaal  rfi  tirilefriliatis,- 
puis  birnifli  a|iri^'.  .elles  qui  Bv  trouvèrent 
n'nvoir  puiiit  de  malUe,  ne  purent  lomber  que 
d-in*  leurs  mains,  ainsi  que  tout  cd  qui  Otâlt 
atiribui'  &  la  puissance-  pubiii|ue. 

Bntin,  les  chosiv  en  vinrent  au  point  que  le 
Irésor  publif;.  qui  avuit'-lt'qui'lque temps  distinct 
dulrt'Sor  particulier  des  emptreurs,  !>pedulenieai 
noinmô  /[#c;  ces  deux  trVsors.  dis^ms-nous,  fioi- 
niit  par  tit  citnfondre el  n'en  plus  fonmT  qu'un 
seul,  (le  que  le  prina'  percevait  à  niiwn  de  ' 

fuiuiiHce  publirjne  dont  il  (Miill  rev6iu.  Unit, 
tri"  recardft  aiiinni'  fruil  de  nm  propi'f  liomai 

Tel  était  à  ci-l  l'yard  l'état  -les  chuses,  lor'iUC 
Its  francs  avant  i:unqui.i  les  Oaulcs.  nos  i>jis  se 
«)br»t:iî''eut'il  tous  les  droilsi|u'excTîaicol  Ut  um- 
peiwnrs  el  paitui  ces  droits,  ih  trouv&ent  celui 
qul.sou^leno'n  de /jfc,  en  comprend  un  asju-^ltraQd 
nombre.  Lorsqu'ils  préjiosérent  leurs  ntpitaiiiiM 
au  uouvemenieDt  des  provinces,  et  que.  commo 
nous  l'avons  dit  plus  n^ut,  ils  leur  atlriliuC^itol 
pour  énioluioenls  de  Icur^  oDces  la  pcrcqitiOD 
dfSUifféreiils  droiit,  ceux  du  fine erj  llrent  jiailie. 

Ces  droits  dU  lite  di^vlnrent  i<iilnni(/niaux  ù 
c<«  seifriieurs,  ducs  et  romies,  lors-jU",  comiiie 
nous  l'avons  r;ipporié  ci-devani,  ils  n'inlirenl 
leurs  oftiees  yt-T'inmenU.  k^fs  llefâ  hfri'dilairet 
el  leurs  jus'iccspuiriiiioniales  :  elentln  IVxeinple 
une  fois  doniii^,  ce  fut  pre^^qne  loujourri  avuc  une 
coiircfEloti  de  justice  et  de  li<c  que  furent  pos- 
térieu'rmenl  vrh-vi  les  sui(;neuries  diversct  quo 
l'on  vil  se  multiplier  h  rintini  ihws  le  r<iy;iumc>. 

Saiisrepraclici  aujourd'hui  aux  MïiKiu'.ursrusu 
palionqui  fut  l'on  jine  de  leur*  dtdit.idellso,  bor» 
nons-nous  h  conelur<'  de  ce  que  nous  venons  de 
dire,  que  le  droil  de  lise  fiant  une  porlion  de  puis- 
r>im;e  publique,  n'.i  juinnis  pu  tira  atuciié  «al» 
bli'iiH'ul  i  des  si-ii;neuiies  pi-iT<  us;  que  nod  roli 
n'dvuh-nl  tio  U'^iliiiK-iueni  xliener  cel<>-  |ioi'tioil 
de  putenaoe  iwblique,  qu'entiu  la  nation  ren- 
trant aujourd tiui  en  pussesïioa  delà  «onverai- 
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D«lé  n'a  ni  vouin,  ni  46.  ni  pu  vnnloir  ■3n  Ui^^-u^t 
aiiconr' piiMir^!  i;n(ri;le«initRSd'uoci]npuniL-uli<.T. 
Il  «wt  iloni;  ^vi<lr«t  i|uV[i  aMiMatH  l«  râmiinc 
ftodul  i-i  •-Il  HflppriiiMDt  l-i  Juilio*  noiuawniip^, 
l'Avae'iiMi^e  ii;ilrniitil<-  ■  n'Itro  cli-s  maiini  iIi-h  sfî- 
pKRre  loul  (Iroli  ilf  riir  qui  ii'f laii  qm- rex^nicp 
d'ont  pt-rlton  qoelcoDi)Ue  de  la  pùiwaiini?  (mi- 
bliane. 

C'vH  il'apri'E  CCS  phfln|)e<:  que  i'cxnininc  si  lc« 
•riitiHnirt  prJvËe  âvê  ailribuK,  acê  éfni>lutD«>U 
MUebi^  ii  lii  juMicc  «-l  uu  ilroii  tir  lU':  qa'ils 
eurrCaivDt.  poaveBt  rA>;lan»:r  qaHr|iiit  lodi-mnit^t. 

Ils  roufïlrjiettt  Mns  donle  l'ux-niAmeJ  dec;il- 
ciilerati  noinbiL'  Je  leorit  ptrli'A  le  ilmit  di-  non- 
lltcaiion.  gntiro  de  peinu  immoral  et  inju<ik!. 
qi'un  diScni  polaiiiKl  a  Tuit  ili^panllre  de  nolro 
Odile  crimÎTifl.Mquc  Ivtmtiuntnirii  ui'  pourniti'it 
■aaadifiiicrnaliilt>nir  ftli<iir  prulit. qu;iiidni<^inr 
la  jiislice  --'ext-ro-rail  i-timn'  t;ii  leur  nom.  D'ail- 
toara,  oi  i|aiHqa«  chose  pouvsit  l«gittm(.T  ou 
einMtrla  droit  de'wnH-awiHi.  c'eol  ow'il  puu- 
wHftn'  co»''i<l*rt'  rammr  Tifi'ffmnlte  d««  frais 
qa'ooca'<)tiiiiiaivn(  lr.->  iiroori  rfiniinrU.  liecfei- 
gnrard,  dâcltur^éH  de  cet  Tnii*,  m-  pourr<iifO(  tlttac. 
riiNi  pi^l«a<lrefiiiireflecanflum(ionqriaiul  même 
Me  a-  acruit  poini  BboHu;  lin  n'ont  donc  pmrii 
A  KfUiwr  d'indemnité  h  cet  fipird. 

lU  n'oiK  \ta*  roa*vTtt!  plu*  de  droit  sur  In 
ainead<-«.  r'iï-t-lHJin!  mr  ce»  peine*  pAciinlatrr» 
qou  lajusiire  iinfxMP.  sojl  pMir  infraction  aux 
lois,  foil  pourwiisractioi)  ou  ri>paratioft  de  quel- 
que faute.  Ces  aitiendi.'s  )^>iil  uiir  rr|iarati'>T)  de 
l'orilrn  publie  oITcRaf-.  (."était  dorn-  m  vfriu  dune 
puis-'anre  publique  q«*il*  n'oni  plix.  quK  le*  '«i- 
gnourfl  autoritalenl  leura  ufllciers  1  prononr^r  cea 
•mendw,  et  ces  aoiefidcs  apparlenaiurii  aux  sei- 
Rnpiin,  pan»  qu'en  verla  d«  ta  portion  du  la  puis- 
ianee  pntiliqiK  par  €ue  ii'un'^<  <l*  aTai^nt  un 
l)w  qui  nt  «ctiappé  de  Irur»  maiitt.-. 

Bm  uo  mol,  il  cftéridvflt  <[af  )•■»  «'iitiieun,  au 
proHt  de  qui  k*  oontivcatlona  et  amendeg  ne  pour- 
roDl  plu*  être  pcOBOOcMn,  o'ont  aucune  indeni- 
nilé  &  rtniamer.  parce  que  ces  conlisnitiDnaet 
amendes  n'ont  jauaia  apiuru-na  qu'an  lise,  parce 
que  le  dmtt  de  Dec  ne  |ic<n  di^i^ndru  que  <iv.  ta 
piiU<ai<c'-  piilfliquf,  piircf  nu'tuMn  tes  eci^m'urs 
n'ayant  jiimui- pu  (i»s<Mer  l^limeotealni  pult- 
euDCf  |>ut)li>|u>!ni  ll»c  n*p"nï<?nlpn"lendreiune 
ir>de[nnit#  de  ce  qce  In  nation,  rvnlranl  du'ia  s>:h 
drnilG  k'H  pln^inali^nabk'K,  les  plus  iiii[iresi.Tip- 
[iii|««,  ktir  ri'tiri-  toot  droit  d<!  (!•'■,  loul  exercice, 
loiiie  iou|ii<)i'(>r>!  di>  piiifMitncp  puliltqtte. 

Vooa  penseret  de  intme.  itatis  douti\  Ucftaieura, 
à  l'égard  du  droit  doilMtérence.  en  verta  duqui-l 
lorfiqu'un  reeoici^Ie  fni'içaia,  né  en  lérgilimn  oiB' 
riiiKc  déct^duil  san^  b<^ri[ii'rï  connus,  liïbiles  ft 
Int  suorédtT,  k-a  spifrneurs,  daim  iVtcudue  de  la 
lnuie  jintiici"  dKquelu  M  trouraknt  sra  hten*. 
(TOvaieiit  poiivulr  s'en  empam*. 

Pour  se  oonmncn^qne  <■«  droit  eet  on  véri- 
table ilroil  de  Km;,  Il  sufllt  puol-étra  de  renar- 
qui-r  que  son  origine  fpinonto  cequieepraiiquaU 
■\  nonif,  oA  l'on  vendait  t  l'«-niMn  lef  siiecM^tions 
vnr.inl(«'  p»iur  en  de|iosi-T  le  pnx  dan*  le  tn^of 
public,  tins  rots  se  con»HT»^r«iil  lonutemp*  en 
pooeemitofi  de  oe  drali  ;  ce  ne  fut  que  sou*  ta 
troisième  rare  que  les  si-Igneiira  l'asarpèrent,  en 
se  l'aitribiiaitlcuninu:  une  dépendance  de  la  baulu 
juaiic'-.  quoiqu'il  n'ait  run  de  commua  avec  la 
luitice.  SI  ce  n'ciit  qu'on  le  regarde  comine  une 
ladviiiDité  de  cv  que  jce  seigneurs  ''liiiint  Icnut 
dercAdrv  la  jusliL-^  et  di-  poursuivre  b  leura  fnils 
le  iMuitiun  dr*  crime».  (Jaoi  i)b'iI  «ii  soit,  qu'il 
soit  un  fruit  dejustiix  ou  un  droit  Ue  Bac,  il  n'en 


esl  pas  miiiii^  firiddii  qm*  re  droit  de  désbéniKO 
esi  onleié  4U\  wi^rneuni  tl  qu'il*  s'ont  aucune 
indem'iiMÎ  à  diinander. 

Ht  celle  dAeision  ne  parait  pas  susccplibla 
d'cxoention,  mémeiKtor  la  Nurwandie  »ù  te  droit 
dcdCHin'renreapjwrtieiil  aua  soigneurs  féodaux. 
c.nr  que  s'ensuil-il  î  qu'en  Normandie,  C"  «Mt 
lej  at-lcnpurE  féodaux  M  noa  les  liiulairee  du 
haute  jualioe  qui  w  eonl  oiaparô*  du  droit  de 
lise  (t).  Or  le  ilroil  de  lise  «innl  esâenliwIloineiM 
un  droit  de  soo*'<-nimelé.  n'»  pas  été  plus  li^lli- 
im-inem  po*-(-dé  par  tirs  H^sm-ura  fci>diiuK  que 
par  il»  «pigtiears  jusliden  :  on  nt  iiutil  donc  le 
hiisiUT  entre  les  maioi  dM  une  pluiAl  que  doua 
k-i  fii4iog  des  aoirea.  ««  «i  1"  un«  m  les  *'ttre« 
n'ont  aucoiw  indeianit*  à  pn^l.-ivJre.  lorsqu  lia 
ne-  font  que  cw^ef  dejouir  d'un  droit  qu  ils  n  ont 
jamais  |Nilim<*na«-nt  possédé. 

H  en  r«  de  ménw  à  I  ég.ird  Hei  épiwfi  tt  Irii&ri 
et  des  droits  d'imAaiw  ci  «i*  bâiaréite.  h-  croirais 
inutile,  Messieurs,  d'i-iiirer  dm*  aucun  drtail  sur 
le  plasoit  inoin»d'éU'ndue  qm-r  Iw» Hivers  usugïs, 
M  diverse*  cootuioi»  et  lt«  diverses  )un«pru- 
dences  des  différantes  nours  du  royaun»;  avaient 
doniri  aux  droits  rtr*  si'i^neura  sur  «•  otijelA. 
C'étoiti  raison  du  liiu-  aiwctié  preaqne  parioalà 
Icor  haule  ju«iice,  el  en  Normandie  a  leur*  fipfs, 
qu'ils  pouvaient  avoir  des  pf*onlioiis  sur  Iw 
éfavea.  trÔK»*.  aD!mio<>,  lihtardise.  Leur  dr<iii  de 
lise  eatéranoiii.  et  avec  lui  loos  Iim  aoln'*  droits 
qu'ils  exercsMiH  va  cooaéqsence. 

Oui  don<;  dteORnals  percevra  tes  ainentles,  les 
lirons  de  d6*bCrcnc«.\  ■t'epavo».  de  lAlanlise. 
d'aulaioe?  Il  n  \-^l  pas  de  vofe  rwsort.  Messieurs, 
dVxwwnec  »i  umj  partie  de  ow  droits  n'est  iw 
scmwpilWe  d'être  uoéanlle,  et  si  les  autres  a  eu- 
i;enl  point  00''  Husou  laolBsgraode  niodillcalioa. 
Maia  ne  rou«  fl|i(iarHeni-il  p«S  de  inanifesler  qne 
d'uprèii  les  prinripea  ci-doeiis  développi»*  voue 
tic  pottTcx  crmrv  que  ces  droits  uwirpe"  par  les 
seigncuni  sur  la  couronne,  ne  doivent  poartanl 
point  renlrrrilans  les  ntalnn  de  noa  rwaï 

C'eslde  la  souveraloetÉ  qirt  naM,  que  dépend 
le  'troit  de  IIfc;  son  alliance  nvi^r  la  josllce  avut 
même  qii>hu>!  chose  de  moniiirueiix,  car  ont 
des  foncttoo*  tW  lajusiice  élaiit  de  déterminer  ce 
qui  appartii^nl  au  fisc.  coinfi>e  :ool  ce  .^ui  jpimr- 
tieiil  aux  citovens,  n'e«1-*t  pas  rér.Jiaiit  nue  tes 
dfoiu  de  fisc  fussent  adji>««  &  ceux  an  nom  de 
qui  la  Itisliof  était  rendue? 

l'ar  la  coneliuiii'O  que  la  Krance  Tienl  de  •• 
donner,  c'e-H  au  roi  seul  qu'il  appartient  de  »lr« 
riiKln*  ta  jnnice  en  soi»  nom.  mais  l-i  nation  s'est 
<on«er«Â  la  souvrraioeUi  touionli*rc-,  c'est  lioflc 
à  elle  que  doit  demeurer  le  droit  de  «se  el  gar- 
dons-nous dp  le  ci'deraa  prlooo  «nlre  les  mains 
de  qui  il  pft  toojours  odieux,  parce  qu'il  y  de- 
vient trop  Bi»émeoi  Ivrannique. 

D'après  cette  eonsiifcnllon  ne  jogerca-TOW  pat 
convenable,  Henieure.  dfl  proposer  S  l'Atwem- 
blée  oaiionale  d'ordoAn«r  qnedeso'  malsceadroila 
d'ame(hles.déBhéreDC(a.<iil*flt.  bilardise.  aubai- 
ne, et  aainM  de  ce  genro.  lourneroni  an  protlt 
des mun(ci|ialllM dans  Vrliodae  du  twriioire  des- 
quelles il  y  «om  Heu  d'exeroer  des  droit»  l2)t 

De»  objets  plus  imporianis  encore  que  c«ut 
que  nous  venons  de  traiter  vont  maintenant  rap- 
pcter.  Heteieurs,  d'une  manière  spéciale,  toute 


il)  E(r>(fi<«ai«i>t.  en  NMmandi*  aitm».  la  oonftK»- 
llan  a|ti'*ii«ii«U  awl  «lunmrt  do  fi«H.   «rt.  ItS. 

iSi  .t*  Misit-M  i>B*  nn«  10)1*  Indwanii»  ow  le»»  «• 
la:pobc«  dont  oD  a  «li*rï*let  munitip»!*!»*' 


votre  allonlion;  op.  sont  its  ehirtnifu  que  je  vais 
votiR  enirt'lenir  uin^i  que  ili-s  nifi  et  j<iaea  pu- 
blia ue*. 

Aprè«  qtMiqae»  co-nhau.  renouvd^'s  ran-metit. 
le  droit  d«s  si'i)taeursa  la  pro(irl6ie  desclwuiiris. 
rue!  et  yi»arB  publiqui^.  éuit  devenu  inconti-s- 
tiUe. 

Mais  1  quel  litni?  Aait-  e  coaime  iwifiRcun  du 
fleff  «iali-i;i!  cxKDim  Ki-iffncura  hauts  jaaiiriiTA 
qn'ilfi  pouvnii^nt  pn-leridnr  il  cçIIb  proprif'ti*? 

Oo  ne  peut  fQ  ill^ijujuli-rqui;  qu>-l[|U(!ruiii  li!g 
Bci^[icur<igoui>-[)3iit  leur  druil  à  h  propriété  dt-s 
chi'inirtii,  ru<.'S,  placts  publiques  et  lerralns  vaRui-s. 
le  raisaicnl  tltiriri-r  tli-  ci-  quu  tout  seiuticur  ifiail 
pn'-*uiiii'^  uvi'ir  ùtË  oripinain-menl  propriétaire 
de  loul  le  i<TTiloire  de  sa  teifimarte.  et  avoii- 
uinsi  fourni  les  cbemiaB  sur  leur  proprii>U-,  en 
KOrtt  çiue  lorsijuc  le  public  eut  s»ervi  i-vt  che- 
mins à  i^on  um^e  par  une  lonf;ue  ponnstoii.  le 
itroK  df«  fti'i^TK'iirs  ù  la  propriété  du  sol  e»t  dt- 
meure  inal livrable. 

Mais  ce  avRlèmi'  qui  KUppoi^erail  la  proprii-lt- 
iltuseitiniiurs  préi-xiàlaïKe  aux  cla-minR  dont  lo- 
liSiiiii  ou  plutôt  la  ii»i-.i-s«ii6eet  (■videmmi-nt  anni- 
ricure  â  lutiii;  féodalité,  à  quelque  époque  qu'oit 
puiesi-  la  fiure  reniontpr:  ccByiléoie.  disons-oou», 
n'aurait  jamais  pu  obtenir  aux  ».'it;nEiirsleinointlre 
sa('('i'«,  <|uaiit  uux  i-heminj,  rui-s  el  places  pu- 
blinues,  s'il  n'itui  6i6  appuyé dcR  druiu  r^ullant 
de  leurTiJURtirTS. 

Le  neigneur  liaul  iUHlinur,  muaùlral  propri/- 
tttire  rfii  (rriifolrc,  suivant  l'eipressiuii  de  Lo- 
Btaii,  avait  la  propriéié  de  tous  \v»  vuesnU.  de 
toutes  le*  ii'rrf«  vaines  et  va^oe^,  dv  loul  ce  qui 
n'appartenall  A  peraonnc  en  vertu  de  titriis  par- 
:'liciinerii ;  en  un  mut  il  avait,  ainsi  que  ouuft  l'a- 
VOIM  expliqué.  UO  vil-rilable  droit  de  fisr. 

(Tut  en  vertu  de  ce  droit  que  Its  seipaeurs 

Sounfcot  £tre  coD8idi-rës  comma  propriétaires 
e>  cbi-nins,  des  ruea.  des  place»,  qui  destinés  à 
l'usage  commun  de  loua  lea  individu»,  pur  une 
espdw  de  consécration  publique  rorment  ce  qu'un 
'  spp^lle  rtt  pttbtieai  :  aucun  iiarliculier  n'en 
peutpnïtcndrela  propriété;  ivtu-nronrititâ  appar- 
tient donc  h  la  puissance  dépositaire  des  droits  de 
la  fociiité,  c'ert-A-diif  à  la  seigneurie  putillque. 

Cousultons  les  coutunu-s  qui  s'i-ipliqucui  sur 

te  droit  des  seigneurs  par  rapwrt  aux  cliemin«. 

jCest  itou*  wiitneura  avant  iiaule  et  movennc 

]U5licc.que  l'arirclc  184  dé  la  coutume  d  Aiiiions, 

donne  les  cheminK,  llocs.  Iloirards  el  voini-s... 

«  La  juitiice  du  vicoiniier.  dit  t'aiiiclf  5  de  lu 
coutume  d'Anois,  sV-leod  ê*  (lues,  ilocards,  clie- 
mina  el  voiries...  Telles  voies  et  clieinin».  et  o- 
qui  ï  rroli  iiu  tout,  le  druil  de  justice  el  seigneu- 
rie d'iceux  lui  api>arttuNuenl. 

■  Ton»  alires  croiiâant.t  sur  llocs,  no(;ar<tB, 
places  communes  d'aui^une  seiKneuriu.  du  la  cou- 
tume de  Uonli'euil.  article  19,  api>ariie<ioeDt  au 
»eii;neur  vkomtier.  iiyaul  la  jutlia  vieemlu-rf 
auxdiiB  ilogarda  et  iilau-»  comiimiies. 

*  Aux  seigneurs  nauUjustidurs.  ou  vicomiiers 
(porte  I  urtitlu  17  du  liire  premier  de  la  cooiunie 
OB  la  Salir,  de  Lille)  cotnpéieûi  et  appartiennent 
s'il  n'appertdu  cuulraire,  tous  les  cht-mins,  llocs 
OoRards.» 

Le*  dtiiposilioDs  drt  couluœes  de  Clermont  en 
BeauvoKi»,  de  Senli»,  du  Bouloimois,  ne  sont  pas 
moi'is  formelles,  pour  aile*UT  que  la  propriété 
qo  Blle.f  at-eordeni  aux  s  iRneur*  »ur  les  cticroins, 
j-si  un  ailribul  de  la  justice  alor:*  déposée  entre 
Il  nr»  mains.  Tel  e^tausxi  le  H'niinienl  di-s  auleurt; 
telK  iju"-  l.oysel.  Premainvillo,  Lorrv,  tiervt,  Hen- 
noti  de  l'ancey. 


Ce  sont  euRn  les  droits  de  la  haute  juMîce  qui 

ont  i-tù  coDsacré»  par  la  jurisprudence  de*  arrête, 
lorsqu  its  ont  prouoncé  en  faveur  dt'îi  KeiKoeura^ 
réclamant   la  pro|iri(-U'!  deii  chemins.   C'est  auH 
profit  du  seiRneur  haut  justicier  de  Bellevnl  qa'a^" 
^16  rendu  l'urrC-t  de  17K).  qui  lui  a  adjugé  un 
chemin  abandonné  cl  le  I)dis  dont  il  était  couvert. 
Ce*t  parée  que  la  dume  de  Sen<>/.ui>  justiHa  avoir 
la  haute  justice  fur  le  clicmi»  de  li   V:lk-lte  il 
Mitry,  qu'un  arrêt  du  II  juillet  ITj'.i  pr^juRea  que 
le  sieur  de  ^ir'ulal   n'aurait  droit  .'i  deî  arbres 
planti^K  par  la  dame  de  Fay.  qu'il  représentait, 
qu'autant  qu'ils  fussent  en'  dedans  de  son  do-  ^ 
maine  el  non  sur  le  chemin.  ^à 

Rnlin,  ce  ne  fut  qu'eu  invoquant  les  droits  iltf  ( 
haut  jostit-ier.  que  fe  comiu  de  Senint  obtint,  lu 
a  août  ITVJ.  un  arrêt  qui  ïiijiicea  U:*  arbrita 
erûs  sur  les  chemins  traversant  l  étendue  de  sa 
Micneurie. 

Il  «*t  donc  iliymontré  que  la  propriétif  des  sei- 
gneurs «ur  les  chemine,  rues,  places  publiques, 
terres  vaines  et  ngucs,  n'a  éU-  maintenue  jusqu'il 
prA.teni  qu'à  raison  'te  la  pul»!tun'n  publique 
dont  ils  étaient  revêtu»,  à  raison  enfin  du  droit 
de  lise  dont  ils  étalent  en  pnsHe^sion  (I).  fl 

Aujourd'hui  ils  ont  perdu  tout  droit  de  fisc,  tout  V 
exercice  de  justice,  loule  puissance  publique;  ils 
n'ont  plus  rien  <t  r(!-cliii»er  sur  les  rtiemins  :  ils 
n'ont  point  d'indemollA  à  prétcodru  ù  cet  é^urd, 
pane  que  leur  droit  de  Bac  ne  peut  être  connidi^n^ 
uiiiourd'bui  que   comme  cMeoUeltemctil  UléRul. 

Vou.i  ne  pouvez  donc.  MeasJeurs,  vous  dispen- 


1 

I 


ser  de  propoïier  à  l'Assemblée  UD  décret  par  lûiuel 

elle  déclarera  que  les  chi-mins,  rues,  places  plH^ 
bliques.  terres  vaines  ei  va|,;ues  appariieaiient  k 


la  nation.  La  duiiud.  en  qui  ré^lde  la  xouverai- 
nel<'%  a  «eule  te  droiL  de  proprieié  sur  ce  qui  de 
sa  nature  ne  peut  être  celle  d'aucun  particulier. 

Miiis  par  qui  la  nalioa  cxercera-l-ellu  les  droits 
de  etllo  propriétiiï  Parqiii  jouira-l-elle  des  fruits 
qui  peiivenl  en  provenir?  Par  les  inunieipalilês. 

C'est  uu  prolit  de  chaque  communauté  que 
nourronl  être  (altea  à  l'avenir  des  plantations  sur 
W^bemins  qui  ont  une  larReur  sunisanle  pour 
que  reoriisaiie  el  leur  desiiuaiion  principale  u'cn 
soieni  puiiil  Kéiii'S. 

C'est  sans  doute  un  objet  de  iirand  intérêt  que 
reit  plantations  sur  les  chemins  '.  ce  pourrait  être 
un  moyen  Jk  employer  pour  prévenir  la  rareté  des 
bois  qui  exctte  partout  des  plainles  amèn'S,  el 
menace  les  ^énéraflwts  lutures  d'une  disette  ab- 
solue en  ce  i,'cnre.  l'mfmstTez-vous  donc.  Mes- 
sieurs,  a  l'Assemblée  naiîoiuli'.  des  ré^lemunls 
qui  lusujeltissent  les  eommiAuutês  ou  les  pro- 
priétaires riverains  &  planter  Je  loflK  des  che- 
mins? 

Je  ne  pense  pas,  Messieurs,  que  cel  olijet  sott 
du  ressort  de  votre  comité.  D'ailleurs,  il  serait  dif- 
licile  de  faire  sur  ce  point  une  loi  iiéni>rale,  puis- 
que les  diversités  de.<  (Mtsoins.  des  cultures,  de* 
sois  rendent  impraticables  dans  une  province  ce 

Î|uj  est  esseiiliel  dans  l'autre,  lu  croira  dùnc  qu'il 
audra  laisser  cet  article  ^  la  vieilaiice  dcK  asscm- 
lilées  de  département  et  de  district,  qui  feronl  à 
c.eléKUrd  lee  réKii'meiils  les  mieux  upproprii-ii  aux 
localités;  et  n'est-ee  point  une  partie  eBSi^tieilc 
de  la  juridiction  que  l'Assemblét;  national)/  leur 

\ 

(1)  ^t>U4  aïont  diVJft  rtroarqoS  pins  d*oaa  f«b  Wm 
^orml•n<lie  l«>  (oi^n<'uri  d<'  It"!*  aTalenl  l«  ilmît  da 
tiaci  »  iiD  pi<m  itie  ifu'i  c  liim  qu'Un  avalnnl  Itjpfo- 
|iriéir  (l«!  (tii>iDiit>ii   ruHii   m   pUcoi   pahlinnet;    lit  nn 

CiMiv(iai  ilonepM  y  Alco  niunlcaaa  pla>  que  lai  Migitcart 
■au  |nui(!i«r*. 
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a  eooflée  en  les  cliar^eanl  do  l'inspection  de  tous 
les  clifmins? 

Mais  II  reste  une  diflîcuilé  Rur  iaqui'llt!  ÎI  nVst 
pus  posiitilt!  de  De  puiut  sluluur.  Il  t^xiali:  tiumliru 
de  P'iys  (luiis  k^si|Ut.-U  im  «ui^ncurij,  fi>[iJÉ«  mv 
les  clioitfl  iJoiil  ilti  ëluieiil  i:ji  pos^edslon,  oiU  r^it 
des  iilii'iiatiunH  con.'Oilfirjblciiiet  ilfjruiidgrraiii  sur 
les  chemiua;  leur  appluiuera-i-on  avec  toule  leur 
ri|2UL'ur,  les  loi!i  que  les  Romains  nous  ont  iraos- 
tuiDi'S  au  ïujtl  de  ceux  qui  plantcul  sur  un  ter- 
mid  ijui  iiu  Jour  iippiirli<.-iil  {las  '.' 

Il  uic  st,-mWe,  Mt'asiiïurs,  qu'il  Tutidniit  ailopk-r 
quelques  lempëiamenU.  Il  y  a  ilea  payîi  vu  dus 
iIgh  arbres  ont  crû  sur  de*  chemins  et  plac-s 
vaines  i.'i  vagues  son;  y  avoir  Hé  (jUuIis.  et  quant 
ù  a-ux-là.  jcnu  verrai»  aucuue  dim>;ulté  it  les  ad- 
iujiur  iiuK  coiumuriaulùï,  ^aos  nulle  iudemnilû 
aux  «i'i(îiii'U(M. 

Daii!)  les  lit^ux  uii  le«  plantatiun^  oui  (fié  Tailui 
par  les  seiiîneur?.  ne  pourrjit-on  pas  encure  dis- 
tiDfiuef  le  cas  où  les  arbres  seraicot  bous  à  <^Ire 
CUUjiAs,  el  ceux  où  trop  jeune»  encore  il«  duiviinl 
éin:  luLisi^  «ur  pied.  Ui>its  le  premier  ca«  ne  pour- 
rait-on paîi  autoriser  les  seigneurs  à  faire,  daim 
l'année,  la  coupe  el  veudanne  de  ces  arlires?  et 
dans  le  second  cas  nu  devrait-il  pas  Ctre  accorda 
aux  lelgneur*  une  indemoilé  â  rumon  dis  frais 
(|ue  la  plantation  aurait  pu  nécenitlti'r,  luquillo 
indemnité  serait  payée  par  la  communaui^^  au 
profit  de  iaiioullc  tournerait  la  propriété  des 
arbn!8?I'eul-otre  nifliueputiserfï-vous,  Mesuieuru, 
i^ue  luette  iudemiiitiS  devrait  (?trii  purléo  à  h  va- 
leur que  ce^  iirlir(i;i  »e  trouveront  avoir  acquîisc 
au  moment  de  l'estira.itiou. 

Celte  diticusâiou  un  peu  longuii  sur  la  propriété 
des  chemins,  rues  et  places  publiques  semble- 
rait devuir  me  diïpenïer,  Messieurs,  de  m'i^- 
tendre  sur  cHle  des  rivi^rfs.  A  bien  iJe«  ô;,'arda  les 

t  rivières,  surtout  les  nviiVi^s  navi^fibles,  ont  une 
grande  anaUjgie  avec  les  chemins  :  raènie  objet. 
niAfflt!  délinition,  mâme  ini'.'rél  public.  Cependant 
ladirriïreucedu  ré«iniequi  gouvirnaille^nvii'Tes 
et  les  clieinins  c^t  am-i  essentielle  pour  me  for- 
cer à  entrer  encore  dans  de  nouveaux  détails  à 
l'éKurd  des  unes,  même  aprè*  avoir  éptiisô  ceux 
relatifs  aux  autres. 
Oa  a  toujours  distini^ué  les  rlvîËrcs  navigables, 
les  petitvs  rivii>res  et  les  ruisseaux,  Je  n'aurai 
point.  Messieurs,  à  vous  entretenir  des  ruisseaux 
atij,  ne  pouvant  ûtru  d'aucune  utilité  publique, 
font  partie  de  la  propriété  privi;-e  de  eeux  à  qui 
apparlieuncni  les  héritages  oïl  ces  ruisseaux 
prennent  leur  xuuri'e  et  conlinuonl  h  couler  en- 
tuile  ;  lie  même  qui-  je  ne  vous  ui  point  parlé  de 
eus  chemins  parliculli'rs,  qui,  faits  pour  l'utilité 
pi-rnonnelle  de  quelques  petits  propriétaire»,  leur 
appartieiment  quant  au  fonds,  aue.si  bien  que 
quant  ft  l'usaKc- 

Quant  aux  rivières  naviKables,  il  a  été  reconnu 
jusqu'à  présent,  coininu  un  point  in l'oo testa ble, 
que  si  elles itaieiit  naviîjable»  de  leur  fond,  sans 
trlilice  et  ouvra;.es  de  aiains  d'Iiommes,  elles  ap- 
partenaient au  roi,  elles  faisaient  partie  du  do- 
maine de  la  couronne;  mais  à  quel  titre?  Par  iei 
leiii  tUre  dti  la  nôui'frainiiU.  L'est  ce  qu'ont  for- 
mellcuienl  reconnu  no^  rois  dans  toutes  leurs  or- 
donnances, notamineiil  iJaiis  celle  de  1660.  et  dans 
redit  de  1683. 

Mais  puisque  aujourd'hui  c'e.<itane  vérité  eolcn- 
tiellemi'iit  reconnue  et  consacrée  par  la  œiislHu- 
tion  de  ci't  einniru,  que  dans  la  itaiion  seule  rési- 
dent tous  tes  droits  de  la  toM>tt(Uneii,  il  s'ensuit 
évidemment  que  la  propriété  dea  Kraods  fleuves 
et  rivii^res  nuvigaUea  appartient  kîa  nation. 


Il  y  avait  des  diflicttltés  et  des  distinctions  & 
l'égard  dea  rifiéres  rendues  navigaliii-s  par  des 
ouvrages  du  loains  d'hommes  et  les  aut>-urs  va- 
rient sur  le  plus  ou  moins  do  >lroit  que  conser- 
vaient en  ce  cas  lus  sel^'neur»,  à  la  propriété  des- 
qneli  elfes  étaient  considi'r^eg  comme  enlevées 
pour  rutilité  publique.  Mais  qu'étaii-{'e  que  cette 
piopriÉié  des  seigni'Urs  sur  les  rivières  non  na- 
vigablca^  ["euvenl-ils  aujourd'hui  conserver  cette 
propriété  des  petites  rivières?  Les  petites  rivières 
elaieal  cenï^ées  appartenir  aux  soigneurs,  ce  prin- 
cipe élait  sans  difficulté  ;  son  upiillcullou  n'ea 
pouvait  faire  aucune  lorsque  la  justice  et  la  pos- 
session directe  du  territoire  se  trouvaient  dans  la 
même  maîu;  m;iis  lorsqu'elles  appartenaient  à 
deux  aeigoeurs  diffi^renls,  alors  s'élevait  la  ques- 
tion de  Favoir  1  qui,  du  seiiineur  justicier  ou  du 
seigneur  féodal,  un  devait  donner  la  propriété  de 
la  rivière. 

La  jurisjirudence  des  Parlenie.nts  de  droit  écrit 
avait  décidé  ta  qucsiion  en  faveur  des  hauts 
justiciers  dans  leur  refsort -,  mais  les  seutiments 
dea  aui«or8  des  pays  de  coutume»  étaient  par» 
lagés, 

On  peut  les  diviser  en  trois  classes  :  les  uni 
donnaient  nominativemerit  aux  haalt  juïticiers 
la  propriété  den  rivières-  <  M  advient  en  plutivurs 
lieux,  dit  Boutellier  il),  que  parmi  la  terre  d'au- 
cun sriym-ur  ju4tûHT,soiltiaul.  .soil  movcn.  pusse 
aucune  rivière,  soit  grande  ou  petite--,  [es  petites 
riviérej...  sont  au  seignt-ur  parmi  les  terres  et 
«eigneuries  de  qui  elles  passent.  • 

Luyseau  fait  de  mi^tne.  <le  la  propriété  de*  H" 
Titres,  un  droit  de  haute  Justice  :  «  les  rivières 
non  navigables  sont  ilominl  f/rieall  et  appartîea- 
ncnt  aux  oarliculicrs.  ei  par  conséqui'nt  au  haut 
justicier,  a  défiiut  d'autres  iniillri-s.  << 

I.ebrel,  Loysel  et  quelques  auics  se  contentent 
de  dire  que  les  rivières  appariiennent  aux  sei- 
gneurs sans  Sjiéciller  à  quef  seigneur.  •  Les  petites 
rivières  \2)  qui  ne  sont  pas  navigables  upparlien- 
neut  eu  pro|iriclé  aux  seigneurs  de»  terres  qu'elles 
arrosent,  aussi  sont-elles  appelées  par  ptuiiieurs 
de  nos  auteurs,  rivières  banales.  Les  petites  ri- 
vières et  chemins  (3i  sont  aux  seigneurs  des  ter- 
res. f> 

Ënlin,  d'autres  disent  textuellemintque  le»  ri- 
vièn-8  appartiennent  aux  8ei((neurs  de  nefs  ;  c'est 
l'avis  d'-  tlhoptn.  «  Les  petite»  rivières,  dit-il  (\), 
sont  aux  «ei^neurs  des  lli-fsdans  le  ressort  ei  heu 
de  leurs  seigneuries,  jusqu'à  l'étendue  d'icelles 
ou  par  prescription  d'un  long  temps  ou  par  privi- 
if-im  et  permi«»iOQ  du  roi,  uu  quelqu'uulre  titre 
légitime.  - 

Guyot  nense  de  même  que  (Chopin,  cite  un  arrôt 
du  1^  juillet  Î7J3,  qu'il  a  fait  rendre  en  faveur  du 
Seigneur  féodal  ;  et  M*  ilennou  de  l'dnsey  cite  un 
autre  ju^enit-iit  Mouvennn  des  t.-^ux  et  forets  du 
lt>  septembre  ITti9,  qui  a  conlirnië  celte  jurispru- 
dence. 

Laquelle  de  ces  deux  opinions  croirez- vous,. 
Messieurs,  devoir adoi>ter,  de  celle  qui  faisait  ra^ 
([arder  le  ivi^auur  fi'o'lul  comme  propriétaire  <"' 
pciil^^s  rivières,  ou  de  celle  fliil  croyait  voir  rési- 
der la  propriété  en  la  main  au  seigneur  haut  i*^'- 
licier- f 

Quant  t  moi  je  De  balance  point  à  croire  que  la 
justice  seule  pouvait  former  le  litre  des  seigneurs 


(Ij  Svmmi  ruraU.  Ht.  l,  rhmp.  titiii. 

(Il  Lot>r«i.  TVniW  rf(  la  lourtraintU,  li^.  Il,  etakjh 

XV. 

m  Loyt«l.  iMliL.  liv.  //.  lit.  D.  rta-  t- 
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voire  attefllion;  re  eont  des  ckrnti»*  que  )e  vais 
voua  enirricuir  ainsi  que  tl^s  nu'x  w  ;'/n<«(  f  »- 
biiquet. 

Aprfef  quelques  comliats,  rvnouvelAs  rarfinent. 
Icdroil  d««  M-ifinetira*  la  proprieu  ilesclieintrjs, 
rutio  ft  pUct^  puMiquea,  6tall  dvivuu  inconlcs- 
UMe. 

Hais  &  quel  tilre?  i^tait"  e  corame  lei^ncurt  di- 
Ilefï  élaii-cr  comme  gL-ign<.-ars  haut»  juductcrï 
qu'ils  pouvniciii  iin-lnidrt-  à  celte  proiim^l^? 

Un  ne  pcul  i<i:  di»tiiiiiilerquu  quilqueruis  les 
wiR[i(.'ur!;  «outenint  leur  droit  Jl  lu  |iru|iriék'  des 
cheiniiiK,  rue9.|)l«oe«publlqi]eiell(TruiiisvaKiit's, 
le  faisaieiil  Mtiier  ûe  ce  que  loul  ai-i^im-ur  éuiit 
pn^uoié  avoir  ùli  originairement  propri^tiiire 
de  loul  k-  icrriloirt!  de  ta  ecijEtieurie,  t-l  avnir 
iili3«i  ruurni  Ifs  rlK-mins  «ov  k-ur  propriiMt'',  en 
sorte  que  lormioe  le  publia  l'ui  af^-rvi  ccb  che- 
mins à  son  UMige  par  une  lori^fuc  tiof^n^Mori.  le 
droit  des  sii^-neurs  ù  la  propniïté  du  »i>l  e«t  dt.- 
metiré  inuKërable. 

Mai«  ce  sy«l^tI]l-  qui  suppo^crail  la  proprli-tiï 
des  st'iifninirn  |irfti-xliiaiile  uuiv  cliuiitins  donl  l'o- 
rigine ou  pluldt  la  nécessite  e&tèvidemtneiil  anië- 
rieure  fi  toute  Téudalilé,  à  quelque  énuquc  qu'on 
pui»«<'  1»  fiiirc  ii-iDoat)v;  ot-sysiGme,  dHons-nou<. 
n'aurait  jaiii:ii»|iu  olittMilr  aun  ieifiiieuri  le  muind  rc- 
Bucn'-s,  quant  nux  rhuoilns,  rucB  el  |ilact-H  pu- 
blinues,  s'il  n'eut  été  appuya  des  droits  rËeutiant 
de  leurs  justices- 

Lu  «agiieur  haut  justii:icr,  magiilral  prfprli'- 
Mre  du  lerriloirf,  suivant  l'eipreMioii  de  Lo- 
8i;au,  avait  lu  propriiHi^  de  tous  les  v^catils,  de 
lOUleB  leB  (erres  vaines  el  Vii^uvit,  de  tout  ce  qui 
D'apparlvoail  ù  personne  en  vertu  de  titres  par- 
Ikulierfl;  en  un  mut  il  avait,  uiosi  que  ui}\i*  l'a- 
vons expliqua,  un  vL-riUil>lo  droit  de  lise 

U'CBI  en  vertu  de  oe  droit  que  les  seigneurs 
pouvaieot  Être  consid^r^s  comme  propriétaires 
des  chemins.  à(S  ittes.  des  plure«,  qui  ilesImËâ  à 
l'iiKaçe  commun  de  tous  les  imlividus.  par  une 
espewdeconKiïcnlUon  pulfliqucrormi-nt  ce  qu'un 
appelle  r«  publicat  :  aucun  particulier  n'en 
peut  prétendre  la  propric'lé:  ci-lte  propriété  appar- 
tient donc  h  la  [luiseaure  ilé|i»slt:iir>.'  drs  droits  de 
la  SDviëie,  c'ct-à-diie  à  la  si-ifineurie  putjlique. 

Cnnsslionï  ks  coutumes  qui  s'expliquent  sur 
le  droit  des  seiRtn-urs  par  rapport  aux  clienuns. 
C'est  à  tous  seijinenrs  avniit  jiaulc  et  ino\en(ie 
justi'-r.que  l'article  184  di;  lu  coutume  d'Aniiens, 
donne  tea  chemins,  Itocs.  tlofrunls  ci  volrn'S... 

•  La  JuMicr  du  vicomiier,  dit  laitide  5  de  la 
coulunii!  d'Arioi.4,  sV'tond  irs  flucs,  Homards,  clic- 
JDins  et  voiri's...  Telles  voies  et  ciiemins,  et  ce 
qui  y  crutl  du  tout,  te  dmit  de  jusliie  e(  seigneu- 
rie U'iceux  lui  appartlDunem. 

•  Tous  abrex  cruii^sauls  sur  nocs,  llotiards. 
places  comniuneR  d'aucune  sei^-neurie,  du  la  cou- 
tume du  Honireuil.  ariicle  19,  appariieiiiieQi  au 
scluneur  vitouilier.  ayant  la  jttttice  vicomtii-rr 

«  r\ux  wiKieur»  iiauls  justiciers,  OU  vicomiiers 
(jiorlti  larlii-le  IT  du  litre  premier  de  la  coutume 
(lu  la  isalle,  de  Lille)  coiii|H^teut  et  apiurlieanent 
s'il  u'appertdu  contniire.  tous  le*  clieming,  (Iota, 
nocurd».  ■ 

U'.4  di^puMtlODs  de»  coutume»  do  l^lermonl  en 
Ueauvoiiis,  de  Sentis,  du  Boulonnois.  ne  sont  pas 
moins  rorinelles,  i^iur  attester  que  la  propriété 
qu'ulti-s  accordent  aux  sijgiieurg  sur  les  clicrains, 
est  (in  aitrit>ut  de  la  jusiin;  alors  déposée  entre 
Il  urs  Hiatus.  Tel  est  aussi  le  seiiiitni-iii  des  auteurs 
tels  que  l.oieel,  hemitiiiville,  ûfr>'.  Herre,  Hcn- 
non  de  Paiicey, 


Ce  sont  enlio  les  droits  de  la  hatite  juîlice  qui 
ont  été  consacre*  par  la  jurisprudence  des  arrêts, 
lorsqu'ils  ont  [irononci-  i-n  faveur  des  seigneurs 
réclamant  la  propriék'<  des  ctiemina.  Cest  ao 
profit  du  «eiKneur  iiaut  justicier  de  KHIeval  qn'a 
été  rendu  l'arrêt  de  1715,  qui  lut  a  adjugé  un 
<  hemin  atiandonné  et  le  Iwis  dont  il  était  couvert. 
Cent  parce  que  lu  dame  de  Seiir^zan  justifia  avoir 
la  tiaule  justicf  mr  le  chemin  de  la  VllletleÂ 
Mitrv,  qu'un  atrét  du  11  juillet  I7i9  préjugea  que 
le  slcur  de  Sicolai  n'aurait  droit  h  ilen  urbres 
planiéi:  par  U  dame  de  f'ay.  qu'il  représentait. 
qu'autant  qu'ils  fasscfil  en  dedans  de  ïon  do- 
maine el  non  sur  lo  chemin. 

Rnlin,  ce  ne  fut  qu'en  invoquant  les  droili  de 
haut  josti.'ier,  que  le  ciimte  de  tierant  obtint,  le 
'lî  aoïil  ntiS,  un  arrêt  qui  ailjugea  les  arbres 
crûs  sur  k-«  cbemins  Iraversaul  1  étendue  de  sa 
i^if  fleurie. 

Il  est  donc  démontré  que  la  propriéli!  di^ii  sei- 
gneurs sur  les  chemins,  rue«,  places  publiques, 
terres  values  et  vauuev,  n'a  été  maintenue  jusqu'à 
présent  qu'à  ralsun  <te  la  pui6san<'e  publique 
dont  fis  étaient  revêtus,  à  raison  enlln  du  droit 
du  lise  dont  Ils  étaient  en  [toBse<-8J0n  (II- 

Aujourd'hui  ils  ont  perdu  tout  droit  de  lise,  tout 
exercice  de  jugiice.  toute  puissance  publique;  ils 
n'ont  plus  rien  à  réchinier  sur  Ick  chemina;  ils 
n'ont  point  d'indemnité  A  prétendre  11  cet  égard. 
parce  'lue  leur  droit  de  fisc  ne  peut  être  considéré 
aujourd'hui  que  comme  essentiellement  illtfltl* 

Vous  ne  pouvez  donc.  Messieurs,  voui*  dlspotl- 
ser  de  proposer  i  l'Assembh'i!  un  décret  par  lequel 
elle  déclarera  que  les  chemins,  rues,  places  pu- 
bliques, terres  vaines  et  values  uppariieniient  A 
ta  nation.  La  nation,  en  qui  rr'i>ide  la  souverai- 
neté, a  seule  le  droit  de  propriété  sur  ce  qui  de 
sa  nature  ne  peut  être  celle  d'aucun  partlruller. 

Mais  par  qui  la  nation  exercera- l-el le  les  droits 
de  cette  propriété T  Parqni  joulra-l-eile  des  fruits 
qui  peuvent  en  provenir?  Par  les  municipalités. 

C'eït  au  prolit  de  chaque  communauté  que 
pourront  être  faites  fi  l'avenir  des  |ilantalioits  sur 
les  clv^mins  qui  oui  une  laruecr  suMisunte  pour 
que  leuriisa^c  et  leur  deslinaiioil  principale  n'en 
soient  point  K<^'nés. 

C'est  sans  doute  un  objet  de  );rand  intérêt  que 
ces  plantations  sur  les  chemins!  ce  pourrait  «re 
nn  moyen  à  employer  pour  prévenir  la  rareté  de* 
bois  qui  excite  partout  des  plaintes  am(n-s,  el 
menace  les  générations  fuiureS  d'une  disette  iil>- 
Bolue  en  ce  neure.  frojiosenit-voua  donc.  )le»- 
sieurs.  a  l'Assemblée  naliôf^h'.  des  rAiletnenlS 
qui  assujetiissent  les  c^inmuiiautâs  oalespro- 
priétairt-s  riverains  A  planter  le  long  des  che- 
mins? 

Je  oe  pense  pas,  Messieurs,  nue  c«l  objet  soit 
du  ressort  de  voire  comité.  D'ailleurs,  il  serait  dif- 
licile  de  faire  sur  ce  point  une  loi  générale,  puis- 
que le*  illversliés  de*  liesolns,  des  cultures,  des 
sots  rendent  i  m  lirai  ira  blés  dans  une  province  ce 
qui  est  esseiitiel  dans  l'autre.  Je  croU  d^QC  qu'il 
faudra  laisser  cet  article  à  ta  vigilance  de^  s.sseai- 
blees  de  déparlement  et  de  district,  qui  feront  à 
c^téjrard  les  réiik-ments  les  mieux  approprii'saux 
localit^ïs;  et  n'est-ce  point  une  partie  essi«tiel)e 
de  la  juridiction  que  l'AssemblAe  Daiioiialc  leur 

>li  Nuut  lions  d#JA  rcmitrijuA  plun  d'un*  fol>  taV'Ml 
Nurinan'lif  l«*  Mign-ori  tic  Hi-fi  uvaimi  la  dmïl  4s 
Vxe;  tt  II*  p''U(  tin  qu'l  ce  lilra  qu'ili  BVait>til  lu'  pro- 
pritu  ilet  ttteaim,  row  «I  plsens  publinn»-;  II*  nn 
pminpi  JDa«pM]r  ^tr«  munMQnspiatquc  le>  Mi(it«un 
lianu  |n*lifi«n.  f 
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B  eonlUe  en  les  chargeant  de  I'iiis|toclion  de  tous 
les  clwmin»? 

Mais  il  rt-slc  ww  diriicullâ  lur  lui|ufllu  il  n'est 
pas  |ios>it)li;  du  ne  poist  Matucr.  Il  uxisiu  nuinbro 
de  pays  dans  k-SE]uclfl  les  geigm-ur*.  iouii^»  .*ur 
les  UtoitR  dont  lis  étaient  eu  pcut-wi.^ion.  oui  Tait 
dea  planiations  contudËrables  i^l  ft grand»  frais  sur 
les  chemins;  leur  uppliquyra-i-on  avec  toule  leur 
riaUL«ur,  Ivh  lois  que  lesltumain^  nous  uni  iruas- 
mlte»  au  gui«l  de  ceux  i)ui  piaulent  Mur  un  ter- 
rela  qni  ne  leur  a|)|iurlii'iiL  {>asV 

It  tac  semLile.  Mi-SBieuru,  nu'il  Taudrail  ailoplcr 
quelques  (empfiriiinenlg.  h  y  a  tli-s  paya  où  dea 
des  urbrea  ont  crû  sur  dea  chemins  et  placi'S 
vaines  vl  vagues  eans  y  avoir  été  plaiilt's,  et  quaiii 
•1  «-ux-là,  je  ne  terrais  aucune  dirtkullé  A  les  ad- 
jUKer  aux  cointDunuuit^,  tians  nulle  iudeiuuitû 
Qux  seiem-uiif. 

Daiia  les  lieux  oii  les  plantallonii  ont  (--li  Taites 
par  les  seigneur»,  ne  pournii[-on  pas  eucure  dis- 
UnKuer  le  cas  où  les  arbres  seraient  bons  à  élre 
coujiés,  et  ceux  où  Irup  j'uni^M  encore  Us  duivuat 
ôire  luiMé«  sur  pleJ.  Diins le  piemiur  ea.i  ne  pour- 
rail-on  pa^  autcriser  les  seigneurs  à  faire.  daii:!i 
l'aaiiée,  la  coupe  et  vi-udaniie  de  ces  arbres?  itt 
dsns  lu  second  cas  nu  devrait-il  pas  ûlre  accordé 
^ux  feigii«ur<  une:  indeuinitiï  ii  ruisun  des  frais 
{|ue  la  plantaiion  aurait  pu  néc(-.-<!>lli-r,  laquelle 
iuileninilé  serait  payL-e  par  la  communauté  au 
prulii  de  la<iuulli:  lournerail  la  propriété  des 
«rbrvs  ?  I*uul4lre  même  pcoserez-vous,  Mussieurs, 
lioe  cette-  indi-innitii  duvrail  i^lru  [iorl(;u  à  la  va- 
leur que  res  arbre.*  se  trouveront  avoir  acquise 
au  looment  de  realimulioa. 

(Jelle  discussion  un  peu  longue  sur  la  propriété 
de^  cheiniois,  rues  et  places  publiques  semble- 
rait devoir  nie  di*peni<er,  fc'^iiurs.  de  m'é- 
lendre  sur  celle  Aea  riuiiret.  A  l>i«n  du:t  6^'ards  les 
rivières,  surlout  les  rivières  Davi^ahles.  ont  une 
firunde  analogie  avec  le^  chemins  :  même  olijcl, 
UiÈUK  déliuilion,  même  inlerôl  public.  Cependant 
ladifféi-encedu  régime  qui  gouvernail  le*  nviéres 
et  les  cbeinins  est  utei  es^sunliclle  pour  me  for- 
cer k  entrer  encore  dans  de  nouveaux  détails  Ji 
l'éitard  des  unes,  mente  aprë^  avoir  épuiiié  ceux 
relâtiTs  aux  autres. 

Ou  u  toujours  distingué  les  rivières  navigables, 
les  peliu.'»  rivi.!Teii  el  les  ruissiraux.  Je  n'aurai 
poiut,  Muiisieur»,  à  vous  entretenir  des  ruisse;iux 

i|Ui,  ne  pouvant  Être  d'aucuuu  ulilile  publique, 
OUI  pariii;  de  la  propriétii  privf-e  de  ceux  à  qui 
appartiennent  les  bériuges  oïl  ces  ruis.ieaux 
prennent  leur  «ounn;  et  continuent  à  couler  en- 
suite i  lie  même  que  je  ne  vou«  al  point  jiarlé  de 
ces  chemins  pariiculkrs,  qui,  TaiU  pour  l'utilité 
p"-r*onncllu  de  quelciues  petits  propriétaires,  leur 
appailleiinunl  quant  au  tonds,  aussi  bien  quu 
quant  H  l'u«a^''.-. 

Quant  aux  iiviérp»  navittables,  il  a  i^té  reeoiinu 
jusqu'il  prâienl,  comme  un  punit  incouiesiuble, 
que  si  elles  étaient  navigables  de  leur  fond,  sans 
vtillce«t  ouvrâtes  de  mains  d'Iiominu;!.  elles  ap- 
parieuaienl  su  roi.  elles  faisaient  partie  du  do- 
maine de  la  couronoe;  mais  à  qui^l  titre  ?  Par  le 
mul  titrt  delà  .towcrainett.  C'est  ce  qu'ont  for- 
niellcineut  reconnu  nos  rois  dauii  toutes  leurs  or- 
donnances, notamment  dans  celle  de  166'J.  et  dans 
l'édit  de  1683. 

Mais  puisque  aujourd'hui  c*e.4l  une  vêrilé  solen- 
nellement reconnue  et  consacrée  par  lu  constitu- 
tion de  cet  eiiioirc,  <juc  dans  la  italien  seule  rési- 
dent tous  les  droite  de  la  lowitrsùneti,  il  s'ensuit 
AvideOKDent  qoe  la  ])ropriél4  dea  etands  fleuves 
ei  rivMrcs  oaTî^abtcs  appartieDi  à  la  nation. 


l 


Il  y  avait  des  difticultês  el  dus  distinctions  &  , 
l'élCBfd  de*  riviêri.-s  rendue-t  navlR,ibles  par  del 
OUTra.ges  de  mains  d'bommt's  et  les  auti^urs  va-  1 
ncnt  sur  le  plus  ou  inoiiis  de  droit  que  conser- 
valent  Cri  eu  cas  les  seigneurs,  k  la  propriété  dei-j 
fiucl)  elles  étaient  considOnV»  comme  enlerfieil 
pour  l'utilité  publique.  Mai.4  qu'ctait-cu  que  ceUa 
propriéié  des  seigui-urs  sur  les  nviérws  non  na- 
vigables? Peuvent-ils  aujourd'hui  conserver  ceUt^ 
Sropriélê  des  petites  rivières?  Le-s  petites  rivières 
laienl  censées  appartenir  aux  seigneurs,  ceprin-  ' 
clpe  était  sans  dltticulté;  son  application   n'ua 
pouvait  faire  aucune  lorsque  la  Justice  cl  la  pos< 
session  directe  du  territoire  se  trouvaient  dins  la 
même  main:  mâs  lorsqu'elles  appartenaient  b 
deux  seigueurs  difrérenls.  alors  s'e'cvail  la  ques- 
liuii  de  savoir  à  qui,  du  seigneur  justicier  ou  du 
seigneur  féodal,  un  devait  Joucier  la  propriOlé  de 
la  rivière. 

La  jurisprudence  des  Parlements  de  droit  ^crlt 
avait  décidé  la  qucsiioa  en  faveur  des  hauts 
justiciers  dans  luurrcïsurl;  mais  les  sentiments 
des  auteurs  des  pays  de  coutumes  étatem  par- 
lacés. 

On  peut  les  diviser  en  trois  classes  :  les  uni 
doniiaieiii  nominativement  aux  hauts  justiciers 
lit  propriété  des  rivières.  «  Il  advient  en  plusieurs 
lieux,  dit  fioulellicr  (1).  '|i>e  parmi  la  terre  d'uu- 
cuQ  Ji'ii/M-ui  .ru('i<:i<'i'..Hoit  haut,  soilmoven.  pn)t«e 
aucune  rivit're.  soit  t^ruode  ou  petite...  les  petites  I 
rivière».,,  sont  au  seigneur  parmi  les  terres  et 
seigneuries  du  qui  elles  passeol.  • 

Luysuau  fait  de  même,  iie  la  propriété  des  ri - 
Tiëreu,  un  droit  de  haute  justice  :  <  les  rivi^n'-.s 
non  navigables  sont  ifomini  ;>r(('ii/i  et  appartien- 
nent aux  particuliers,  et  par  conséquent  au  haut 
jusUi:ler,  a  défaut  d'autres  inallri.-s.  " 

Lelir<-l,  Loysel  et  quelqu<'H  auln-s  se  contentent 
de  dire  que  les  rivières  appartiennent  aux  sei- 
gneurs sans  spécitler  à  quel  seigneur.  -  Les  petites 
rivières  i!i)  qui  ne  sont  pas  uaviuables  ap[iartien- 
nent  en  propriété  aux  seigneurs  dus  lurn»  qu'elles 
arrosent,  aussi  sont-elles  appelée*  par  plusieurs 
de  nos  auteurs,  rivières  banales.  Les  petites  ri- 
vières et  chemins  t3i  sont  aux  sei(;oours  de5  ter- 
res, " 

Eulln.  d'autres  disunl  textuellement  que  les  ri- 
vières appartiennent  aux  seigneurs  de  ucfs;  c'est 
l'avis  di-  Lhopui.  *  Les  petites  rivières,  dli-il  \\>, 
«ont  aux  seif^neurs  des  Hefs dans  le  ressort  et  heu 
de  leurs  seigneuries,  jusqu'à  retendue  d'icellus 
ou  par  prescriptiuD  d'uu  long  temps  ou  par  privi- 
K^Ke  et  purinissiou  du  roi,  ou  quel(|u'uutre  titre 
légiiime.  " 

ûuyot  pense  de  même  que  Chopin,  cile  un  arrM 
du  1)4  juillet  1733,  qu'il  a  fait  rendre  en  faveur  du 
sui^oeur  féodal  :  el  M*  llenriou  de  l'anscv  cite  un 
auiru  jUi;eiiienl  eM>uveratn  des  e4ux  et  toréu  du 
li) septembre  Ii(i9,  qui  a  conlirmé  celte  Junsi^ru- 
dence. 

Laquelle  de  Ces  deux  opinions  croirez- vous,. 
Uessieurs,  duvoir  adopter,  du  celle  qui  faisait  ru^ 
(tarder  le  'Uigueur  {fi>dal  comme  prupriét^rc  de 
petites  rivières,  ou  de  celle  qn!  croyait  voir  rési- 
der lu  propriété  en  la  main  du  i»eigneur  ha  u  t  j***- 
licUrt 

Quant  i  iQoi  je  ne  balance  point  i  croire  que  la 
justice  seule  pouvait  former  le  titre  des  seigneura 


Ij  Summr  luraU,  liv.  I,  chap.  i,xxiii. 

tf  Lobroi,  Traita  de  ta  lonetraiiiHé,  li».  II,  tiiaf, 

ï)  UytM.  ImUI.,  Ut.   //.    lit.  n,  nt-  B- 
%  Jh  D«naim,  It*.  I.   I>l.   XV.  a- T 
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votre  nltention  ;  ce  sont  des  cttemim  que  je  vais 
voitS  ciiiri'(eDir  ain.<i  qui*  ùe»  me»  ri  itlaees  ^u- 
Hlauti. 

Apr^a  quelques  oomhaU,  r«nouvdi^»  rar>'incnl. 
1«  droit  des  sciKocura  A  )a  propriél6  de»  cliemii)», 
■«et  et  |>luc(-s  pultliqucf ,  i^uil  devenu  iiicontns- 
lable. 

M41S  iquul  titre f  l'-Uil-e  comme  seifioeurs  de 
lldf  i'-iaii-i:(!  roinme  .'«oKneur»  hauts  fusiifiers 
qu'ils  potivaionl  pr^lenilrn  à  l'clle  [irounOltt 

On  no  peul  re  ilissiiuuier  que  qui-l'iuorui»  l'-s 
H-igncutseouIrnarit  leur  druit  !i  la  |)ri>|iriélt'!<1r« 
chmiiis.  rucs.l'luci't-  puliliqucsct  (orrai ns  vastiea. 
le  ruisaieiit  i|i;tivit  ik'  ci>  que  loul  srii;iii-ur  éinil 
pr^autiiiï  avuir  éif  oriRinam-inenl  proprii^laire 
de  tout  le  UTTitoire  de  sa  seiitneork'.  <(  utoir 
ainsi  Tourni  les  clicuiins  aar  leur  propriéU',  eu 
sorte  que  l»r»)ue  le  public  eol  asservi  mchc- 
miuM  &  foo  DNige  pur  une  loiutite  popwKion.  !« 
droit  dos  m-inneurs  i  la  propriété  uu  toi  est  de- 
meuré iDalMrable. 

Hais  ce  stslème  qui  supposerait  la  propriété 
dvsRHgneiiivi  pré^xisiaiile  aux  ctiL'minit  dont  l'O- 
rli!ln«  ou  piuiAl  l:i  urrcï^iKcsl  i'viileoimenl  amë- 
rieuri:  Si  toute  réi^ilu'itâ.  It  qucluDu  époque  qu'on 
poisse u  tuire  nmonti-r: ce»ytt^n)o,  aisous-nou-'. 
attirail  jamaiBpuoblcDjr  aux  sdsrieurElt-mtiindre 
SUCCi^f,  quaril  aux  cheiuioB,  lùf»  et  plac--*  jvu- 
bllques,  a'il  n'<^<il  61Ë  appuTi^des  droits  ^ë^ullaIlt 
de  iean  juMicea. 

Le  seiënear  haut  ju)ilii:i«r,  magûlrai  prnprU- 
taire  «tu  tetrUoiTc,  siiivuul  l'expresnioii  île  Lo- 
Bmu,  avait  lu  pruptiétë  iJc  loua  les  Viicatiits.  de 
toutes  les  terres  vuiiie;^  et  vaguer,  de  loul  i:e  qui 
n'appartenait  ù  personne  en  verlu  de  tilreg  jar- 
licuiici's;  en  un  mol  il  avait,  ainsi  que  nous  Tu- 
vuns  expliqua,  un  vt^hlable  droit  de  Itsc. 

U'i*t  en  vttrlu  de  ce  droit  que  le»  si^icnturs 
pouolenl  Être  coosidér^  eomme  prorirl^ains 
tlea  clii-mioti,  des  vam.  des  places,  qui  ileitllné»  ci 
l'usage  coniDiun  de  tous  le*  iuilividus.  par  uni; 
ecpËcedecoDsOcration  publique  rurineiit  ce  qu'un 
ai^llc  rt*  pubiifot  ;  silcon  [ariictiller  d'gu 
peut  prétendre  la  propriété;  «-tte  propr ifilÈ  anpnr- 
lieol donc ï la putsuaneu  dË|)usituire  dis  droit»  df 
la  soctiMf,  cert-à-dire  ft  l:i  giifineurio  pubijque. 

Consultons  les  cootumi-g  qui  s'expliquent  sur 
le  droit  des  ituiKneurB  par  rajijiort  aux  cliemîfis. 
C'est  t  tout  «eiKncurs  avant  liaule  et  nioveniie 
jUMi"e,que  fariicle  lîM  de  la  touturae  d'Aiiiiens, 
dooue  tes  ctieniinH,  \\<ic«,  tlofards  el  voini-s.  . 

•  Lu  justice  du  vicointier.  dit  l'article  i  de  lu 
eotttuine  d'Artois,  s'étend  es  (luc«,  llo^ui'de.  che- 
mlDS  et  voiries...  Telles  voies  el  chemins,  et  ce 
«liilycrolt  du  tout,  le  dr^itde  justice  et  Mi|iueu- 
FM  d'ioeux  lui  appartienueni. 

•  Tou«  abrea  ctuissants  sur  lloes,  flOKarHg, 
places  oocnniunea  d'aucune seittncune.dil  la  cou- 
tume de  Monlreuil.  unidc  19^  appartiennent  i>u 
n-iiiiieur  vic«iniler,  ayant  la  jutUce  momtu-r,' 
auxdiia  llocard»  elubcc»  coiomuneii. 

•  Aux  Beinneura  hauts  justk-ierB,  ou  vicotniicrs 
[jiorie  rurtitlu  17  du  litre  pfciuier  de  la  touiunie 
de  la  Salli',  de  Lille)  couipéii-ni  et  upiiuriientieni 
s'il Q*Bppprtdu  contraire,  tous  Icj  ih.mins,  flocs. 
OofiurdB.  ■ 

U'B  di^positicna  deacoulumos  de  Cterinoiil  en 
IleauvotMs,  de  Senlis,  du  ttoulounois.  ne  *ODt  pas 
moiii»  formetled.  puur  atlenter  que  la  propriété 
qu'elle»  accordent  aux  si  igneurg  sur  lea  cliemins, 
est  uu  aitriljul  de  la  justice  iiloi-a  dËposAe  entre 
leurs  mains.  Tel  e-^t  auë»  leiteiiliuii-nt  diB  auteur.- 
tels  que  l-oysel.  Freraainville.  Utny,  Hervé.  HeD- 
rion  de  Pancey. 


Ce  sont  enitn  les  droits  de  h  haute  iu»lioe  qui 
ont  M  consacré^  par  U  jurispruileoce  dci  arrél«, 
loi^iu'ils  ont  proDoDce  en  faveur  des  seiRoeurs 
n^claniant  la  propriété  ite«  chemina.  C'est  au 
profil  du  seiKiieur  haut  justicier  de  Belleval  qu'a 
été  rendu  l'arr^ït  de  \'l'>.  qui  lui  a  adjugé  UO 
chemin  alandounéel  te  hois  dont  il  élsit  couvert. 
Cc^t  parée  que  la  darne  de  Scn'.Kan  justilla  avoir 
la  haute  justice  sur  le  chemin  du  U  Villetteik 
Mitrv,  qu'un  arnM  du  M  juillet  llb'i  pré)UKi-a  que 
le  ùeur  de  Miruluï  u'aunilt  droil  !k  des  arbrea 
plantés  par  la  dame  de  Kay.  qu'il  représentait, 
qu'autant  qu'ils  fusant  en  dedans  de  son  do- 
maine et  non  «ur  lc>  chemin. 

Kniin,  ce  ne  Tut  qu'eu  invoquant  les  droite  du 
)iaai  juiti'^ier.  que  le  comte  de  SeranI  obtint,  le 
•il  aobl  ITSJ.  un  arrAt  qui  a>ljti(;ea  len  arbroa 
crûs  eur  les  clicmins  inivenant  1  étendue  de  m 
seiffiteorie. 

Il  e«t  donc  démontré  que  la  propriété  des  aei- 
Rneurs  sur  les  chemins,  mes.  places  publiques, 
terres  Tuinrs  el  vagues,  d's  i-le  maintenu'- juKqu'Â 
pré.'ent  qu'à  raison  ne  la  pulssame  publique 
dont  ils  étaient  rvv(tus.  4  ralfOD  enfin  da  droit 
de  lise  dont  ilB  étaient  eo  pocseiBJoa  (I). 

Aujoiird'tiui  ils  uni  perdu  tout  droit  de  Qac,  tool 
exercice  iJi;jiifilicp.  toute  puissance  potiliquc-,  lia 
n'ont  plus  rien  h  réclamer  nir  les  chemins;  ils 
n'ont  poini  d'indemnité  û  prétendre  h  Cet  énrd. 
parce  que  leur  droit  de  Ii*c  ne  peut  être  con*idér6 
aujourd'hui  que  coiniui'  cx-ieniiellenienl  illégal. 

Vous  ne  {>ouieJ  donc.  Messieurs,  vous  dispen- 
ser de  propof^rù  l'Asserahlt^e  un  décret  par  lequel 
ellediîclarera  que  les  chemins,  rues,  places  pu- 
bliques, lerœs  vaioei^  et  vuKue«  appartiennent  & 
la  nation.  La  nation,  en  <|ui  n^nJe  la  suuvemi- 
neté.  a  seule  le  droii  de  propriété  sur  ce  qui  de 
SB  nature  ne  peut  être  celle  d'aucun  particulier. 

\y.\ig  par  qui  la  nation  exercera- t-el le  tes  droits 
de  cette  proprii^té?  Parqui  jouirii-t-elle  des  fruits 
qui  penvent  en  praveuir  f  Pur  les  mu  nid  paillés. 

C'est  au  prolit  de  chaque  coniainnaulé  que 
[>aurront  élre  faites  A  l'avenir  des  pi.jntationB  sur 
les  clieniins  qui  ont  une  largeur  suriisaiite  pour 
que  leur  uniiiie  et  leur  deslinsiion  principale  n'en 
soient  ]ioiiit  généâ. 

C'est  sans  doute  UD  Objet  de  gtand  inlérét  que 
ces  plantations  sur  les  chemins  '■  ce  pourrait  être 
un  moyen  ù  eniiilovir  |iuur  prévenir  la  rarelé  Aen 
boi^  qui  excite  partout  des  plaintes  umén-s.  el 
menace  k-*  Kénérations  fuiuree  d'une  dis?ilc-  ab- 
solue en  ce  uenre.  Propwereï-vous  donc.  Mes- 
sieurs, a  l'Auemblée  natiOnul'',  de»  ré^ileinenljt 
qui  assujetiissent  les  comaiui)autéti  ou  les  pro- 
priétaires riveruins  k  planter  le  long  des  che- 
mins? 

Je  ne  pense  pas,  Meiiï^ienn,  nue  cet  objet  soit 
du  restwrt  de  votre  comité.  D'ailleurs,  il  seiiiit  dlf- 
llcile  de  Taire  sur  ce  point  une  loi  etnérale.  puit- 
quo  les  diversités  dei  besoins,  des  cultures,  des 
suis  rendent  imiiraticahk'ti  diuis  une  province  ce 
qui  est  eBseiitici  ilans  l'antre.  Je  croi!>  donc  qu'il 
liiudra  laisser  cet  article  à  la  vigilance  de.--  assem- 
blées .11-  dépiirtemenl  et  de  district,  qui  feront  k 
ceté|.'ard  les  règlements  lesmieu»;  appn-pi^ii'S  aux 
localités  ;  el  n'est-ce  [mini  une  partie  ej^Bi-Vitielle 
de  la  juridiction  que  l'Ae^emblée  notioiiuli;  leur 
y 

ili  Noui  avons  d^jà  remarqaé  flu  d'an*  fsi* 
ttormaoïlio  icis  ifligiii  ufi  d«  ntt»  aVidtM  It  (Iroll 
lliei  fs  ii«  tcut  iUK  qu'A  M  lim  ipi'ilii  t*»i«nl  In'p 
t)rllM  iIm  obnmtrK.   ruai   ex   platoa   pabli'|u«i;    il*  n« 
pca«ant  ilone  pu  >  #tra  munieont  plu»  nie  l««  itiai^car» 
haau  iaslicisrt.  / 


a  conliéi!  en  les  cliargcaiil  de  l'inspuction  de  tous 
tes  clii'mins? 

M»h  il  ri-slc  une  difltrulté  itur  luquclk-  il  nVst 
JKU  jiyssililc  lit!  ne  point  Ntaluur.  Il  cxism  iiomlire 
do  piiy^  iliiiix  lesqut'b  i>.'.i  acijiiii'ur!!,  (nmiéi  »at 
InUioiU  ilnnl  lia  éliaieni  (.'n  (losse^^ion,  ont  Tail 
des  {)lania(jo[iB  coo^idérable-i  et  /i  grands  frais  sur 
les  cheuiius;  leur  iipt''i<|iL'''3''''>[i  avuc  louk-  li-iir 
ri|fiiuur,  li?s  loin  qui:  !;:«  Komjius  nous  uul  tniQs- 
tnf«i^  uu  8ujut  dccuun  (|ui  piaulent  sur  un  ler- 
raii)  <|ui  ne  leur  nppartieul  ims? 

Il  ine  Bi^mljle,  Mi'ssieurti,  i^u'il  Taudrait  adopter 
qaelqueB  lemp^iamenls.  Il  y  a  des  pays  où  des 
uvt  iirbrL-s  onl  crû  sur  des  cheitiini<  et  plaoi-3 
vaiiiiw  et  vaf^cf  saui  y  avoir  étL'  |il<iiit>'s.  et  quani 
k  ceus-ld,  je  ne  verrai»  aucuui'  diliicullt:  A  les  ad- 
Jugur  aux  communaiilËi,  vam  aulle  iudeinnKô 
anic  aelRncuf». 

Dsua  lea  Deux  où  les  plantations  ont  Hi  faitt^» 
pir  les  wigman.  ne  pourrait-on  pas  QDcuœ  dis- 
ll»KU<-'r  lu  13^  oii  les  arbres  seraient  bons  à  ùlre 
coup6»,  cl  ceux  uii  trop  ji-une«  encore  il4  doivent 
£-tre  laisiti's  sur  pied.  Dans  le  premier  cas  ne  pour- 
rait-on pas  autoriser  les  seigneurs  à  faire,  Jaun 
l'sDuéu,  U  coupe  ul  vendaniio  de  ci-k  arbres?  el 
dans  le  second  cat  ne  devniit-il  pas  être  accordé 
aux  lelgneur*  une  Indemnité  ù  i-anon  des  frais 
que  la  plantation  aurait  pu  néce^sitLr,  laiiuello 
ind^ainilé  serait  payée  par  la  cooirounauii^  nu 
prulil  de  lat^uuile  touraorait  la  propriété  des 
arbres?  Peut-être  même peiigorex-rous,  Messieurs, 
que  cette  liid..-miiité  devrait  être  jKjrtée  à  la  va- 
leur que  ces  arbres  se  trouveront  avoir  acquise 
au  uioiiitini  de  l'estimation. 

Cette  di«cus!-ioo  un  puu  longue  sur  la  proprjâlË 
des  chemins,  rues  cl  (ilauee  publiques  semble- 
rait devoir  nie  dispenser.  Metteurs,  de  in'é- 
tendre  sur  celle  des  rivUret.  A  bien  deséi^urds  les 
rivières,  surtout  les  rivières  navi^'at*le3,  ont  une 
(tniiido  analogii!  avec  k'â  chemins  :  même  objet, 
même  délinition,  mâmc  imêH^l  public.  Cependatii 
la  différence  du  réKiuicqui  gouvernail  le.invii-res 
e!  les  ciieniins  est  a^tez  esseiitiMlle  puur  me  for- 
cer k  entrer  encore  dans  de  nouveaux  détails  k 
regard  des  unes,  même  après  avoir  épuiiié  ceux 
reiatits  aux  autres. 

On  a  toujours  distingué  les  rivières  navifiables 
les^  petjleK  rivières  et  les  ruissfaux.  Je  n'aurai 
poiut,  Hwsiears,  à  vous  cutrelenir  des  ruisse;iux 

?ll)i,  ue  pouvant  être  d'aucune  utilit<.'  publique, 
ont  parlie  do  la  propriété  privée  de  ceux  a  i|ui 
appartieitneni  les  bériiaiics  où  ces  ruisseaux 
prennent  leur  sourie  cl  continuent  à  couler  en- 
mile  ;  de  même  que  je  ne  vous  ai  point  jiarlé  de 
ces  cheritins  particuliirs,  qui,  faiia  pour  l'utilité 
pi-r!<oniielle  do  quelques  jietila  propriétaires,  leur 
appaïUeunent  quant  au  fonds,  aussi  bien  que 
(tuant  à  t'u8ii;^e. 

Ouanl  aux  rivière*  imviKablés,  il  a  été  reconnu 
jusqu'à  nréseni,  comme  un  point  incoiilesliible, 
que  SI  elles  ctaienl  ifavi;;ables  de  leur  fond,  sans 
arlilice  et  ouvrai,o8  de  mains  d'honiiiie.*.  elles  ap- 
partenaient iiu  roi,  elles  faisaient  partie  du  do- 
maine de  la  couronne;  mais  k  quil  litre  '!  Par  le 
svttl  titre  de  la  nouveTaineti.  (i'csi  ce  qu'ont  for- 
mullenienl  recunnu  no»  rois  dans  toutes  leurs  or- 
donnances, notamment  dans  celle  de  166'J,  et  dans 
redit  de  16S3. 

Mai.<  puisque  aujourd'hui  c'est  une  vérité  «olen- 
nellement  rec-oiinuc  ei  consacrée  par  la  conatliu- 
lion  de  cet  einiiire,  ijuu  duns  la  nation  seule  rési- 
dent tous  les  droits  de  lu  iouncrainfU,  il  s'ensuit 
évidemoient  que  la  propriété  des  Krande  tleuvea 
et  rivières  Duvi^ables  appartieni  i  la  nation. 


Il  y  avait  de.':  diftieiiltés  et  des  dlslinctiaiis& 
l'ééiard  des  riiiéns  renduea  navigables  par  dus 
ouvraïUC'ïdc  mains  d'hommes  et  les  auteurs  va- 
rient »ur  le  plus  ou  moins  de  droit  que  conser- 
vaient Cl)  ce  cas  lt:s  <el|j:neaTS,  ii  la  propriété  des> 
qu>.'U  elles  étalent  considéré.e$  comme  enlevées 
pour  l'utililè  publique.  Haii  qu'étaii-ce  que  celte 
piopriéiédes  seigneurs  sur  tes  rivières  non  na- 
vigables? Puuvcut-iU  aujourd'hui  conserver  cette 
proprifitê  des  ptitllw  rivi6res?  Lus  peliles  rivières 
étaient  censées  apparl^ulraux  seigneurs,  ce  prin- 
cipe était  sans  ailUcullé;  «on  uppllcatiuii  n'eu 
pouvait  faire  aucune  lorsque  la  justice  et  la  poii- 
session  directe  du  territoire  se  trouvaient  dsns  la 
même  main  ;  niiis  lorsqu'elles  apparlenaiciit  k 
deux  seigneurs  difréreiits,  ulorii  s'cicvail  la  ques- 
tion de  savoir  i  qui,  du  seiiineur  justicier  ou  du 
sei;jneur  féodal,  on  devait  donner  la  propriété  do 
la  rivière, 

l.a  jurisprudence  des  Parlements  de  droit  écrit 
avait  décidé  la  question  en  faveur  des  hauts 
juMii'iers  dauR  leur  ressort;  mais  les  sentiments 
des  auteurs  des  paya  de  coutume*  étaient  par- 
latrés. 

Un  peut  les  diviser  en  trois  classes  :  les  uns 
donnaient  nominativement  aux  hauts  justiciers 
la  propriété  de«  rivières.  «  Il  advient  en  idusienrs 
lieux,  dit  Boutdlier  il),  que  parmi  la  terre  d'au- 
cun meneur  juttUier,  soit  haut,  soit  moven,  p.isse 
aucune  rivière,  soit  ;;rande  ou  petite...  les  petites 
rivière^...  sont  au  seiitm  ur  parmi  le!i  terres  et 
seigneuries  de  qui  i-llei;  passent.  • 

Loyseau  fait  de  même.  île  la  propriété  dej  ri- 
vières, un  droil  de  haute  justice  :  <  les  rivières 
non  navigables  sont  damini  prinali  et  appartien- 
nent aux  particuliers,  et  par  conséquent  au  haut 
juslider,  a  iléf.iut  d'autres  maîtres.  " 

l.cbrel,  !,oy.4el  et  (quelques autns se  contentent 
de  dire  que  les  rivières  appartiennent  aux  sei- 
gneurs .«ans  spécifier  à  quoi  seigneur.  •  Les  petites 
rîviéreii  i2)  qui  ne  sont  pas  navigables  upi>artien- 
ni-ntcn  proprii'téaux  *einneursdirs  lerriw qu'elle* 
aiTOseui.  aussi  îtoiit-clles  appelées  pur  plusieurs 
de  nos  auteurs,  rivières  banales.  Les  petiiee  ri- 
vières et  chemins  i3)  sont  aux  seigneurs  des  ter- 
res, " 

Kniin,  d'autres  disent  textuellemenliiue  les  rl- 
vièri'js  appariienueut  aux  siM^neur#  de  tiers;  c'est 
l'avis  de  l^hopin.  <  Les  petites  rivières,  <lil-il  (1), 
sont  aux  seigneurs  des  tltffsdans  le  ressort  ei  lieu 
de  leurs  seigneuries,  jusqu'à  l'étendue  d'icelles 
OU  par  prescription  d'un  loug  temps  ou  par  privi- 
[éfie  et  permission  du  roi,  ou  quelqu'autre  lilre 
lé(iilime,  " 

Guyot  pense  de  même  que  Chopin,  cite  un  arrêt 
du  iHjuiIloI  1733,  qu'il  a  fait  rendre  eu  faveur  du 
siMiïQrur  féodal  ;  cl  M*  ilunrion  de  l'ansey  cite  un 
autre  ja;;en)ent  Houverain  des  eaux  et  foré I*  du 
16  septembre  1709,  qui  a  continué  c«tte  jurispru- 
dence. 

Laijuelle  de  eus  doux  opinions  croiret-vous,- 
Messieurs,  d«  voir  adopter,  du  celle  qui  faisait  rs>g 
garder  lu  seigneur  féodal  comme  propriéUiiru  '^^ 
petites  rivières,  ou  de  celte  oui  croyait  voir  rési- 
der ta  propriété  eu  la  main  au  seigneur  haul  ;h'* 
ticUr* 

Quant  è  moi  je  ne  balance  point  i  croire  qoe  la 
justice  suule  pouvait  former  le  titre  dus  seigneun 

fl)  Sammr  ruralr,  liv.  I,  ohap.  i.ixin. 

(X)  Lffbrei,  TraiU  a*  la  Km-erainili,  li^.  Il,  ebapa 

IV, 

(3)  LoyMi.  /iMlfl.,  Uv.  //.  ril.  U,  r«f.  6. 
(t]  Au  Domaiiu.  liv.  I.  'il.   XV,  a*  «. 
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«ir  Im  rtvitrpR:  »\.t  n«  foini(  point  di;  doate 
diBs  tout  le  payn  rto  drwll  (crii  ;  li's*^iiles  cnuta- 
mwqui  s'ex^ilniuHit  !><kiI  BoiirtioniKiiK,  Ainic/if, 
BmiIoiiik-,  AfijiHi.  M^ini'.  Tour>,  l'.nl.'O,  ci  cVsi  uux 
wbiii«urR  juuiciera  cjti'Htes  ni-rordi-nt  dmil  aux 
rivMn»;  ivn'en  confisfs  iMint  tiiii  leMonncnt bus 
■eiftHMirB  fAotUux,  ifu'ils  âoul  odliç^i  ile  retirdn* 
drc  aux  coulatBM  mueili:^  et  s'appuient  sur  d«ux 

Lcii  iirri^t*  n'ont (Sléqu»  trop  fooveot  io  t»ut6» 
applicutton»  dRlolKaui-t  im[«rfuiie«',  iln  De  pen- 
feiitwrvifilVtftfDetiWiiotmïaildcsIègi'Ialeurs.  Kc 
cberdiuos  dont;  i  apnn'cicr  que  \>'s  misons  des 
aol.-urï  ci-dcsaiis  atea.  Chopin  dÉIroll  Iui-m*ine 
sa  iirupri-  opinion,  or  «n  s«  dédaraoi  poar  tri 
Bdgaoïrsde  nef.  il  ne  leur  donne  droit  aux  ri- 
vlèreiqtie  narcx  qa*il  !ai>poa«  prf4eriplion  df  teur 
part,  priviligt  ûu  pfrmunon  d«i  roi  ou  'jvel^'it 
autre  lilre  Uffilinu. 

Il  Kconnult  ilofl';  que  \a  seule  Torcc  <iu  titre  de 
"tigneurile  tict ue  livarw »ui~ua  •iroii  aux  riviiVrei' 

Guvol  luJI  Cnopiri  tiaii«  duuut^r  d«  nouveaux 
niotîrs.  fl  il  esi  même  (^ref  i!'-  convenir  tni'on  iio 
pL'Ut  cunteslcrau  sugneur ;i'tlUUr  iiuoliwiieiri- 
viùrvit,  lu  uuriHrrviiiioii  <ic8  lois  y  reuiîTeo.  celle 
Ji»  U'Iits  i|iti  |»'uvent  t'y  ajanûcnrv;  en  «orlo 
au'il  Mi  une  e^pëi:e  de  [>iiriaf{V  i-ut/c  \e  aeigoeur 
fi^oilal  vl  le  œignour  Juiikl«T. 

ilenrion  de  P^nsev  .soutien:  que  le  droit  tur  le> 
rivièri'*  ('»[  un  droit  ultLe  il  d<nnanial,  quv  tout 
l'utile  d'Où  lernloire.  tout  oe  (|ui  en  compose  le 
domaine app«rti>-Dl  iteilroit  coioiDUti  au  aei^neur 
direct;  que  d'iiilkurs  c'est  une  maxime  reçue, 
HW.  rauivemlKâ  du  tcrriioire  iipiMricuait  uriuc 
naireuirntauBeitineiii'  dinctqiiie-i  demeura  |m>- 
priëtïire  de  taules  l<?e  parlieii  <iii'il  a'a  pas  eom- 
pruea  dans  les  baux  à  ceux  qu'il  a  juu(^  &  propuii 
d'eu  faire.  Or,  tel  e?tl  le  fol  île  la  rivière  ;  il  n'a  pas 
été  aJiéd^,  il  i-Bt  donc  demeuré  dam  U  oiaia  du 
Mitntur  féodat. 

Tout  ce  raiunnenienl  ponvail  s'uppliquer  et 
miBe  iTec  plus  de  force,  atm  i-himmu  ;  l-i  eepno- 
dant  oa  ne  peut  eontealer,  et  M<  Ueiinuii  de  l>;in- 
ttj  ooiiTieot.  que  U  uroprreié  <le*  chemina  a'ap- 
partenait  <iu'<iux  i/ûjni'wi  juttieiers.  H  non  puinl 
aux  uipuvrt  /••«4aur.  Tout  ce  qu«  j'ai  eu  l'Iran- 
n«ur  de  vous  din-,  HefaiMra,  reiativeiDenl  aux 
droite  in  •i-t):iH.-u.a  haun  jiuIicUri  sur  leg  clio> 
fnlaa.  aen  «tont^  dx  ré[i>;iiiiu  i  ce  que  M'  H<  urioa 
de  Panrey  du  en  r.tv<-ur  de^  uûfneurt  féodaux. 

H'  HiMin<if]  Ar.  CuiiiieT  n«  s'eut  imiiiil  du-^imul^ 
que  la  certitude  dn  jiulnl  de  droit,  quant  ù  la 
ùroprii^lé  di^a  chemina  en  fuveur  des  ififHtun 
Miiu  juiticirrt,  peu  s'ait  servir  à  itisi'iper  les 
doutii-g  qu'il  fli-»iill  qimni  ï  U  rrr<>prif-l*  dfs  ri- 
vières; ei  f'trv'''  de  co'tvenir  qu'il  y  h  nn^  Rrande 
analo((ie  enin-  les  rivi>''re4  et  W»  clieniiriH.  il  riill 
remrq"^''  'lu'oo  les  a  touioors  regardes  d'uo  a-Il 
DD  peu  dirrérunl. 

■  Uhe»  les  roiiiainp,  dit-H,  le*  chemin»  appar- 
tonaient  au  pulilic  seul;  au  contraire,  le  Ijt  des 
rivières  6'ait  en  qui-lquc  i-orle  re^nlC  comme 
appanen.ini  aux  proiirll^tairL'a  riverains,  eolt 
romme  hi*iini  parue  de  li-urs  héritage»,  «oit  que 
l'on  eut  pensé  i|u'S  &;t  exard,  ils  représentaient 
le  pflhlk  d'une  'iianiére  plus  lonne'le. 

•  Lora  de  rétaMis.ii?meiit  du  rf-pime  ftodal,  oo 
dut  donri'  r  lirs  chemins  qui  a  |ipa  rien  nient  au  pu- 
blie à  celui  duia  la  main  du<|iiel  se  Irouvui<'Dl 
OOneentrM  Ioof  le"  dnijti)  du  puhic,  <  'ccit-ù->tin.' 
yu  «uiKO'  ur  haut  justicier.  Il  n'en  fut  pas  du  uil^ine 
desriviôres  dont  le  soldul.  d'aptf»  le  long  tua^e, 
être  coDsidËre  cooicDe  la  propiiAte  des  riveraiDs, 


-  Depuis,  continue  M'Ilenrion  de  Pansey, 
dérelopiiemeiil  du  *yp^li'ine  t(-odal  a  i-on-luU  à 
maxime,  qu'il  faut  pN^sunier  qv«  loutrit  le 
propriM^f  privfri  se  Mnt  reuoies  dant  U  main 
du  (rieneur  ftodnl.  qu>nfNilte  il  tes  a  eon- 
ct4i-fs.  et  que  nul  ne  peut  prétendra  que  ce  qu'il 
junûlle  loi  appartenir  par  un  tttre  de  concession 
00  une  possfasii.n  lui  le  hu-se  présumer.  ■ 

Kemar>iueE.  Messieurs  -.  1*  que  ce  roiranneniefll 
rcnrermcraii  le!i  droits  de«  eeifF*ieurs  féodaux  à 
lu  [iro|iri6(ê  des  riviéi««i,  ibn»  l<f  cootuim-s  oA 
Mnit  adinisv  la  maxime  :  nulle  terre  «ans  sei- 
Itneur,  et  dans  le  cas  oO  cette  maxime  y  acroU 
mainteniic; 

f  Que  ce  serait  par  une  nsamlion.  dAcorfe 
par  M'  Henrion  di;  Panoev  dn  litre  de  dévelop- 
pement du  ayettme  féodai.  que  les  riviM«,  coii- 
sidert-cB  precôdemmenl  comme  r'rofirtW*»  des 
rivursini,  auraient  pu  depuis  être  considISrfres 
comme  dooialoe  du  Keiiriieur  fi^tidiil  ; 

8»  Qu'en  remomani,  avec  «•  llnirion  de  Pancey 
ail  teinpa  de»  Rnmalni.  ta  proi>ri6(é  de^  nvi^reS, 
abandonnée  aux  riTeraint,  ne  puait  l'avoir  «* 
que  par  lotiranee.  parce  que  le*  rivli^w»  ^tatetit 
rei  niifflifi,  ou  plulftt  re>  n»ivfriilaUi  ;  ptTCO 
qu'enfin,  sulvnnt  M*Henrl(in  de  P.iiim-y,  h-arive- 
rajni<  rupre>en latent  le  public  d'une  màoiiïrc  sp^ 
ciale. 

C'est  Ib  qu"lt  faut  VOUS  IlX'T.  e"c*t  de  la  nature 
invariable  des  cho'es  qu'il  faut  partir  pour  nous 
Mrouver  au  mîHiU  de  la  vanalillif  des  inali- 
lullons  hnmniiies.  Or.  par  la  nature  des  citosn, 
les  riviirt;S  son!  ret  puhllcii-,  la  pronriélé  djM 
rivières  n'a  donc  ilû  reaiJer  qu'edire  W  ntltlt 
de  reux  qui  avaient  conet^nin'  en  eux  toaa  les 
lirons  du  public.  Vou»  ne  pourrei  donc  consi- 
dérer. Messieurs,  les  droits  des  geU-ni  ors  sur  les 
rivléri'S  qu'"  comme  un  droit  àf  juitUe,  comme 
un  âroil  df  fitr.  comme  Ceifrciee  rfe  la  puit- 
(ancf  publique. 

Sicepiiinl  est-une  fois  diWnonlr*.  le*  ron»- 
quencea  en  dérivent  naturellement  -.  It  »ei|Ii>eon 
n'ont  plus  de  jusiice.  n'i-ni  pins  de  lise,  ti'exec^ 
cent  plus  de  pulasano?  publique  ;  ils  n'ont  dono 
plus  de  droit  sur  les  ri»l*i»s  :  la  propriH*  dei 
niii'reâaiipBrliuni  •>  la  naiion ;  chaque  monici- 
palit'^  Jouira  de  Cette  propriété  dans  I  étendue  da 
*on  territoire. 

Aini"!.  c'est  aut  rommunntilL<«  qu'oppartiendr» 
le  drtil  df  pfchr  ?  je  ne  le  p'*n»o  pa»  ;  le  moindre 
des  i 11 coiivi^-i) lents  qui  on  rtisolteniient  serait  !■ 
deslruoion  du  polsi'on,  eoiscstible  d'nulanl  plus 
précieux,  que  le  poisson  n'a  nui  6  rien  avant  de 
devenir  unie.  Ou  pourra  donc  étendre  k  la  pêche 
de  toutes  les  riviM'slidifposiitoii  de  l'ordonnance 
de  \\'<fi'y,  faile  pour  lesciimmunaul»  il  qui  appar- 
tenaient des  droils  de  (nVihi-;  elles  devaient  lei 
allermer  par  adjndicittui),  et  vous  ponrri'i.  Mes- 
sieurs, proposer  dVnjoitidre  aux  municipalités 
de  faire  tourner  le  produil  des  ad]  udi  cation  s  -au 
noutat^cnenl  des  ciioyens  les  plus  indl/ciii*  à 
qui  il  semble  que  la  nature  voulait  prodiguer  ita 
ulimenl  qu'elle  ne  leur  aurait  p<iini  laii  acheter. 

l'ar  une  aulrc  cansfquedce  de  U  propriété det 
rlvii^nrs  n-connoe  aiipanenir  k  la  Dation,  vom 
tiendrez,  Hcssirurf ,  S  fati-e  déclarer  toutes  le»  Iles 
qui  pourrnni  s'eiever  dans  le  sein  des  rivitres 
tiavi^Kil'>'i^'*>  ou  non.  propniUt  natiefiatrt  et 
destinées  à  l'utilité  et  &  l'otage  des  coninianaalés 
dans  le  lerriloire  desquelles  HI<-«  s'i'IÉveronl.  en 
adoptant  d'uillrtirs  lo'te*  les  r^Rles  reconnues 
poor  lis  cas  oii  une  llr  «'i-ir-ve  au  milieu  d'une 
rivlfre,  ou  plus  prfr*  d'on  de  ses  bords,  pouf 
l'atlribner  prtmativemeol  k  a»  Mule  de  aenx 
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Co  m  murailles  riviTuincg,  uu  (m  jiaitaijer  la  jouij- 
EancL-  eiila-  Ivi  doux. 

(Ju^Mt  uux  uMuuions  ainsi  qu'anx  bords  des 
rivicri-<,  la  tiaiiuii  ruujfintit,  iuin  iIouIl-,  Je  Taire 
rciiutlrc  c<rfi  hoDit-uS(-spréti;nlions,  en  verlu  de^- 
quelles  on  les  diRputuii  aux  iiroprii^tuircirive- 
raiim.  à  qjl  la  naiure  el  Ivs  vr.iiâ  ikrincjjies  Ivi 
accordi-nl,  et  je  crois  p.iuvoîr  iiic  dispL-neer  de 
ju*U(i«r  Ici  lesdroiu  (lea  |iro(inéuirv4  riieraine. 
Je  ii«  riMls parlerai  point,  MiEKiuure,  drs  ilroils 
de  pûiitv.  pugôUicc  bai:i!oiiiuu-.iiJx  (|u<-  viiu<aveE 
Juiii-^  a{<p;ir<>;iiir  plus  «iK^i.iliïiiienl  A  une  aulri; 
fiarlie  du  vutru  truvad  ;  nial.4  je  ne  puis  me 
dt^remlru  de  voua  faire  part  des  dif1lculU-a  (jul 
pQUverit  ntiUre  au  uiielaei  moulins  construils 
ou  à  coMslruiPi', 

Le  mars  Je  l'eau  eal  ntaessaira  à  un  moulin, 
d'uû  il  suit  qu'au  propriftlviru  Mul  du  roure 
cIi-l'i3iiUu|)parlien(li.-ilroit<JiM-0ri!itruiK'un[nûuii'>i 
mai*,  d'un  uulre  cilii^.  luH  t>i)iiitii«ii<i  bi?  i-onsirui- 
senl  tur  l'une  Ui.--<*  rivea.  11  faut  donc  élre  pruprié- 
laire  d'un  inrratn  |»rès  k  cours  de  l'uau  pour 
pouvoir  conairuire  un  moulin.  Il  n'y  a  pus  grande 
dinii-ullè  puurleaiiiouliiisit  i:onsinjin-  ;  cur,  ou  une 
CDiniuunauM  uci|ue'rail  ce  iiui  similt  it>i'j*ttuir<j 
di-  Irrr.iin  pour  anKi-oii'k-s  bAtimiinl.-<d'un  moulin 
qu'ell<!  furaK  ^latilir,  ou  le  prop' ii.^Iuire  d'un 
terrain  voisin  d'une  rivière  se  iitjK  conctidur  Iti 
yCOurs  d'eau,  raoyeiinanl  unt-  rydL'vunce  annuelle, 
arone  sorte  de  bail  ornpli)Uïi>liqae. 
Mui«  quel  paru  prciidn-  |iour  lei  moulina  i^ni 
existent  un  ce  uiuinmii,  <.-!  iiu<^  lus  si-iu"Wi-&  ont 
fiiil  construire  d'uprès  l'oinnlon  tevu"  qu'ils 
I  élaienl  prui>ri(ïtaires  du  cours  d<-  IVauTOunxi- 
dtrura-t-on  la  proprii-ti^  du  raoulin  et  des  bA- 
'  linieuts  comme ac'-L'-soirc<lucoura  lie  l'i-au.di'vaiit 
•Blfrv  lu  principal.  e'Mt-ù-diro  rcuirer  duim  les 
BUIB8  dM  coinmunnulés.  un  puyaiil  pur  dltis  la 
nleor  des  confira  et  ion  :ii  it  du  terrain  sur  lequel 
«lies  SOBt  oasUecTou.  prenant  un  |.aili  inoina 
eaiiFarate»ux  priueii«s,  mais  plus  approprie  aux 
cifDonttAiee*,  d«  poarrait>on  pas  eontinner  Ins 
•uiltoeurs,  qui  le dàiirerBieiit,  dans  la  proprikVié  dt- 
lean  moulina,  en  les  aaaujeiiissant  â  i-uye-r  aux 
eooirauntiitda  une  haevunuc  qui  serait  iliHer- 
inlnéc  par  les aaaembléiï  de  dôpurlemi-ois T 

Apriis  àc»  diKuaioiia aussi  eluudiiea  t|ue  celief 
que  viennent  de  néci-siler  les  eliemins  e(  les  ri- 
Tl^Mi,  HtreraHe  ici,  Me*-ionrs,  •Ions  rellrs  que 
poumitnl  exl;j<T  M  droiia  de  mllult!:•^  siultaitu, 
llulliUtt!  t-1  tous  autres  ((ui.ioas  diKerenli  noms' 
se  perçoivent  sur  les  «ruina  vt  denn:>es  qui  ' 
TeniJenl  sur  \rt  marcliés  «t  ploctts  iiuldugues?  „a 
Si  ces  difrérenU  ili-oils  n  iivalt^nl  pour  uri^i  . 

3 lie  celui  en  rertu  du'iuel  \rt  si-iuneiirs  inie 
laaieni  toute  espèce  de  ventes  e*  d'uiliiiis  wnir* 
parliculiers,  lorsqu'ils  voulaient  vemJre  leurs 
deiirtvf.tyrani)te  rfvulunle  a  laquelle  pluxicurs 
auHara (MÏMBodent  quoni élË substitués  les droili 
llB  OÛiiaiN,  aMIliiiie,  li.i!laiie.irlu  ;  fi  ces  diClérenls 
droite  étalent,  suivant  le  Miiu>iKnnu«  d'uulr  a 
auteurs,  la  n^omiiifliisit  du  aoin  i|ue  prenai<-nl  l«S 
Wlifineurs  justiciers  de  prévenir  pitr  Jm  r<S- 
({leaieoia  de  polira,  et  t<M  injusiicrs  dfS  veniis, 
et  lesqucri'llesquien  pouvaicnl  nalire;  ii.roinnie 
Je  SUIS  poiiié  i  le  crain'.OM  difr>-renie  objets  <>taimit 
un  pnt  «llpuM  par  les  seigneurs,  à  raison  de  Ivur 
pr<^tendue  propné4«  dos  placea  iwbliqtiea,  sur  lea- 
quctles  ili  cotisi-niaiem  que  les  murchc's  s'ëia- 
uliaaeiil;  sous  tous  ces  raijpnrts.  il  ii'«  aunii  piis 
de  dlfflc-lte  i  abolir  sa  )ii  inilemniii^  des  drons 
iuliiitiiietii  oilieux,  puisqu'ils  rr»p(i<.-nt  our  i<-t 
denri-esdu  pfciBidre  uâcoisilii  et  iur  la  ciM4C  la 
plus  indigente  des  peuples. 


yuB  itiuj 


Uaii  on  se  diBsimtileT.j)(  loinemenl  qne,  dans 
un  Rfand  nuint>re  du  lieux,  ces  droits  ont  det 
causes  parti  eu  Itérée-  Ici,  c'efl  Bne  convention  qui 
a  dea  niusps  li^oimec,  peut-on  la  disooucln.'  ?  I^, 
c'est  une  e«net-ttlon  Aft  roU  el  quoique  les  rois 
n'aient  po  Talat>l<-ment  raire  de  aouwlles  coo- 
ofBsions.  qui  w>iil  dr-s  ImpOts  non  consentis,  le 
pnx  qu'a  d^boufr^-  lu  seijfneur  ou  autre  lltiilaire 
i«tr  eo  ne  sont  pas  Itiajnurs  le*  seignenr*  qui 
exercent  Ivis  drotls  ce  >t"''^<on;i,  le  prix.  di«-je,  au 
moyeu  duquel  ils  ool  Ht  acquis,  ne  doil-ilpasdre 
reinbourHi>  romm;  âctte  »iil\onale^ 

J'e-'itiinerais  ilone  qu'en  oonsfdérsnl  mômn  les 
droits  de  minase.  nalUm,  stdiup- ri  autres  du 
celle  nature,  comme 6liint,  en  quelqni-ji  pnyH,  des 
pruprieiet.  Il  Tie  Taudriit  pas  motos  les  abolir, 
])arc>>  «Tii'il  faut  dMrutre  toute  propriNé  DOitlble 
a.i  publi<:.  !d«is  comme  on  ne  oolt  enlever  A  per- 
sonne une  propriMÂ  sans  l'indemniser,  je  croirais 
qu'on  pourrait  propoîer  k  l'AsocniblAu  de  décréter 
que  (ouA  les  droiis  dunt  il  est  qgestisa,  sont  et 
iteiDi'urenl  abolis  sauf  aux  selgneorselau'a'S  11* 
tulafn-s  deadils  d^<il».  qui  pou rronijusillier  qu'ils 
aur«beni  *ie  non  o^urp'^f,  mais  acquis,  ft  r^rft^r 
irie  indeninllA  qui  sent  payije  sur  les  tmposîiixns 
luciites  (lu  dtïparieuieni  dans  l'iHendue  duquel  se 
truoveronl  lej  halles  et  marcIiés,  oA  les  drolU 
al>i)lig  élaienl  perçus. 

V'uuH  trou verei,* Messieurs,  infiniment  moins  de 
dlftlcoltilv  qitaiil  aux  droits  one  ic.c  Eei;ineurs 
s'^lalenl  atlnbJt'-A  sur  tes  uoios  et  mesures,  et 
(iiiant  '.\  ceux  ■ju'ils  prtlevatent  sar  l'.-s  buissons 
débilites  dans  le<  c»li:ireis.  Cesl  SOUS  prétexte  du 
la  police  qu'il  ^ilhiitm^iintenir  dans  cet  dilTerentei 
partie-,  qut^  les  seii;ni-urs  ont  établi  ces  diverses 
espi'cis  de  droits.  Oi  leura  relire  Icxercii-e  delà 
justice,  on  leur  a  îniertlit  c-lui  Uc  toute  puiSRa;tce 
publiaui^,  on  le«  n  donc  dispensés  de  tous  les 
soins  qu'exigeait  la  manuteotion  de  la  police  i  Ils 
n'ont  donr  plus  de  piPlcxte  pour  prélever  des 
droits  nui  n'ont  iHé  inventas  que  par  l'aridité  de 
leurs  01  liciers. 

Il  ne  me  reste,  Mesneurs.  auc  peu  do  cliosef  t 
vous  dire  de  ces  orilcjers  seii^aeuiiuux,  tant  de 
ctnxprepDBL-îA  lajundd.'tiun  cônlenlU'U'ie.qucde 
ceux  préposés  d  la  juridiction  volontaire. 

Toute  démontlratiofi  sijrdit  t^u»  doute  sujwrOue 
pour  établir  que  l'InslitutluQ  des  nolaircs  et  la- 
twllions  était  de  Is  part  dis  sei^niur.'i.  un  droit 
ne  dépendant  pas  CDuins  de  la  haaU  jutllce  i|ue 
r^iuiitisseoient  des  autres  orUciere  préposas  &  la 
juridiriii.m  couienlicoye. 

Si  quelqu'un  pouvait  avoir  \c  moindre  doute  & 
Cet  i^K'ifd.  Il  >erait  facile  de  lui  r>iire  reooimallre 
que  tajuriilcliun  vûluiiiâin-  et  la  Jundieliun  forcée 
ont  une  seule  et  nii^ineoriijine;qui- l'une  et  l'ajjire 
sont  des  émanati'^ns  de  la  |>ui!vaiice  publique 
dont  tus  seigneurs  ètaietit  iiivesûs;  que  si  c'est  ua 
exercice  de  puissance  publiiue  i4ue  de  priS'Oser 
des  oflicicra  pour  tt  rminer  les  différends  entre  ues 
paritcullers,  c'en  est  uti  uufsi  que  de  pri^posuf 
dauire:*  ufliricrs  qui,  en  vertu  île  cette  puissance 
pulili  |ue  qu'ils  emprunienl,  donneni  île  t'uuinen- 
liciié  aux  eonve.illoDs.el  eoiiiiDuni|Uenl  aux  actes 
I4  force  qui  les  rend  exÉculoires. 

Aussi,  les  lois  romaines  avaienl-elies  attribué 
aux  juges  eux-siÂmos  les  fonctiouï  des  notaires. 
Il  fut  une  époque  on  France  où  ces  mêmes  fonctions 
furent  de  ni(>iue  exereAt*  tiar  les  jUBe;".  Ue  ne  fut 
que  par  l'ortonnanee  de  ite,  i|ue  l'bilippe  le  Bel 
déiacita  l'oftice  de  nobire  de  celui  de  juge  Muls, 
par  cette  même  ordDUnani'e,  Philicpe  le  liel,  en  su 
réservanl  à  lui  et  à  ses  successeurs  le  droit 
d'iustituer  des  notaires,  ajouta  en  parlant  der 
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9eigatan,  que  ceiu  qui  Étaient  tUr>s  Tasaf^e  de 
Iftlre  exereer  dins  leura  terr»  le;  TonctioDS  du 
noUrial,  coBserveraient  celle  prérogalive. 

Les  Dotair«'Bout8bellioDS  seigncviaui. comme 
looa  autre*  orscien  geisneuriaux,  irouTcot  donc 
l«iir  i>ti|)|)a'«#lQU  rormcllciiient  proDOtK^e  par  le 
difcrc-t  oui  a  Hi|^rlm4  rouleR  les  justice!!  tteigneii- 
riati'S.  JlatB  peuUon  prolonger  leur  existence? 
Ceux  qui  ODt  éli^  pourvus  moyennatil  linance  OU 
H  lilre  onéreox,  auronl-ila  mie.  »ctioti  pour  leur 
reinbourecaieQl?E!l  a-tu-  uciion,  runirc  qui  Ui 
dirlgeroni-ilï?('.'e«i  «ur  quoi  il  purM  uncoru  aè- 
eeacilre  dt-  aVxpIiqtii^r. 

Vae  Dou Telle  organisation  du  pouvoir  judiciaire 
dont  l'Asiemblée  nationale  va  s'occuper  inees- 
sanuncnt  DOUB  di^penRe  de  nouB  occuper  des 
olllciets  aeiRneuriauic  jirupreoieDt  ditsi  lu  décret 
du  4  août  a  IcxtuHii'irk-nl  prononei!:  que  leurs 
fouclionii  re.tgeruient  fi  l'insiarit  oi'i  le  nouvel  ordre 
aerail  Ëiabli  ;  mais  celle  nouvelle  organisation  ne 
sV^iend  point  aux  notaire-ii  jusqu'à  ce  que  cclt« 
partie  des  ronclionit  ptil)li<jues  ïubifsc  la  r^rormu 
qui  peut  y  paraître  néceiwsairy.  ouci  Inconv^dlciil 
yauniil-il  !i  conitervKf  le  iiroit  dinstrunHtnler,  au 
moins  pendant  leur  vie,  aux  notaires  que  ceâ 
sciicneurs  ont  institui^s? 

(Juuiil  aux  l''ina:iri.-E  àc»  difTércuts  oriiciem  sei- 
gneuriaux, il  e^l  frvid<-ni  que  a-<  lliiancee  ^lanl  l« 
Ïirix  de  l'tierâdil*':  des  ufrice^  le»  tiIulalreF>  ^ont 
oodés  a,  les  r^lamer  du  momer.t  où  U--B  ofUcea 
BOtit  supprimée,  ou  cesseoi  d'être  liérédiluires: 
majï  ccDire  qui  peuvent-ils  din|(er  leur  aclion  ? 

Sera-ce  eoniru  te*  Migneuni  qui,  par  eux-mf me* 
ou  par  leurf  auteurs,  ont  louché  le  motiunt  des 
finances?  roaia  loreau'en  supprimant  les  justices 
des  seinoeurs,  on  leur  e'ilt've,  «am  indfmnilf, 
1001  les  droits  qu'ils  percevaient  h  raison  de  ces 
Jnslices,  a'yaurail'il  pas  de  la  rigueur  à  les  laisser 
eipMM  il  dw  r<-rn>iitions  du  la  part  des  oflincrs 
insiitoéaparcux'Fci^ilu  exiri'mv  rlKin  urneKerait- 
ellepas  désavouée  par  l'^qulli'-  mfme'^  lîl  puisque 
la  nation  rentre  dttns  la  souvc^rameti'  du  droit  de 
totUce,  o'esl-ce  point  à  la  oaiiou  k  indemniser 
lOQB  ceox  qui  avaient  déboursé  quelques  somme!^ 
pour  acquérir  ce  mCme  droll? 
Je  croirais  donc  que  tous  ufliciers  seigneuriaux 

3Ui  aonient  été  pourvus.  nioyei)nani  linances. 
evrakutélreantoris^sà  Taire  liquider  ces  tlnancce 
de  la  mAme  mani^n.-  que  les  ofllciers  rovnux,  pour 
être,  c«mme  eux.  ri'niboiir.*!?"  au  nom  de  la  nation 
el  des  dL-niers  de  la  caisse  niilioiiale. 

Si  vous  adoRte^.  Messieurs,  les  différentes  vues 
qvej'ai  eu  l'honneur  de  vous  présenter  dans  ce 
Dteioire  ïur  l'effet  du  décret  qui  a  supprimé  les 
jQttlce»  seiKncunnle!:  san*  iudeinnité  ;  si  vous  jufiei 

Ïoe.  pour  le  piirtail  deveUipiiiiineiil  de  ee  décret. 
i^oil  nécessaire  que  l'Assemblée  nationale  statue 
potlUvcmcnt  aur  toutes  les  questions  que  j'ai  dis- 
colée*,  en  ce  cas.  Ionique  l'upimon  du  comité 
sera  fixée  sur  etiucune  d'elles,  j'en  rornu-rai  les 
divers  articles  du  règlement  que  vous  auretAjtro- 
poscr  à  l'Assemblée  nationale. 


A$S>RMBLÉR  XA-nONAl^. 
PHfiSIDE.'ÏCE  DE   M.  L'xatk    t>t    MOMRSODIOD. 
S^tincf  du  (ame<'i  6  man  1790.  au  matin  (t). 

M.  Merltn,  ritn  4ftf  MM.  Ut  tterHairti,  i\ùnne 
lecture  du  iiroe^s-verbal  de  la  séance  de  jeudi 

soir. 

Vh  autre   lie  MM.    Ut  iwrctaiivt  donne  l60- 
tun:  du  pmcés-verUI  d«  la  séance  d'bier. 
Ces  procès- verbaui  sont  adO|»é«. 

M.  Brrlrund,  dfputé  île  Sain l-Flour,  prétend 

311 'il  s'est  glissé  une  erreur  dans  la  rMaciiuQ  da 
écrcl  qui  li.'ïe  la  limite  des  déparliMDeDts  de  U 
province  d'Auvercoc  et  il  demande,  qu'en  lu  rcc- 
lltlani.  Il  soitdil  que  le*  paroi^«a  de  Honi^releix 
et  de  Coudât,  seront  défini tivemeat  réuniea  au 
département  du  ta  llautc-Auvcrgoe. 

U.  UMBltl«r  ér  m«a»l  soutient  qu*  te 
décret  est  biea  tel  qu'il  a  cié  rendu  par  l'Assem- 
blée el  propose,  au  suritiu*.  de  renvoyer  h  ques- 
tion au  comité  de  Constitution. 

riutinirt  mtnibrei  demandent  la  question  préa- 
lable sur  cet  incident. 

lïaulret  tafoihrfi  réclament  l'ordre  du  jour. 
L'Assemblée  prononce  le  renvoi  au  comité  di* 
Coustitulion. 

U.  Ir  baron  dr  t>rn«n,  mtmhnf  eu  comité 

de  CentUlution,  r«'id  i-oii)|iIi:  de  quelques  difll- 
cullés  iui  venues  entre  les  dislri>.'ts  de  Uarsaille 
el  d'AiX,  au  sujet  de  leurs  limites.  U'aO- 
cord  avuc  les  dcpoiée  du  la  provinoe,  le  comité 
propose  un  décret  qui  est  adopté  ainsi  qu'il  Miit  : 
V  L'Assemblée  nulioiule  décrète  que  la  ville 
d'Aul'a(!ne.  a-lie  du  Uemeno*  et  celle  de  Cug«s. 
ont  Ui  luculié  de  clioifir  el  d'exprimer  leur  v<cii 
sur  l'elui  des  districts  de  U^reeille  ou  d'Aix,  au- 
quel elles  désirent  d'être  attachéws.  • 

M.    le   baron    Ttuiilrr  df    llarKDrrillFi», 

nommé  muire  de  iNImes,  sa  palti<-,  i!eii:ande  e( 
ubiiunl.  k  cette  «ocaiHOii.  la  permlssiun  de  B'al>- 
senlerpoursli  semaines,  pendant  lesquelles  il  dit 
que  sa  pi'ésence  est  nécessaire  dans  cette  ville. 

M.  L>eiiMr«,  dépuU  d»  yiIrg-tt-Francoit,  prête 
le  serment  civique. 

M.  le  Pr^aldfni  annonce  qu'il  vient  de  rece- 
voir une  leiire  de  M.  Neeker.ei  le  mémoire  dont 
il  a  été  question  dans  la  séance  d'tiier;  cependant 
il  pro|ione.  avant  d'en  mettre  la  leciuie  à.  l'ordre 
du  jour,  qu'on  s'occupe  pendant  quetqm.s  ins- 
tauLs  de  la  continuation  uu  travail  sur  les  droits 
seigneuriaux,  ce  qui  est  agréé  par  l'Assemblée. 

L'otdre  du  jour  appelle,  en  couséqueuce,  la 
tmUt  d*  ta  dUca$tion  fur  le  projet  rU  rfi<<Tt'f  reltt- 
lif  à  (ubùtilioH  da  dioiU  féodaux. 

H-  Merlin,  rapporteur,  dit  qu'avant  de  panser 


(1)  C«tl«  steaca  »t  tacompMe  aq  Mottittur. 
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Il  l'article  2  <lu  tiire  III,  qui  devait  Hre  proposé. 
il  a  a  proposer  au  litres  l"deux  arlieleH  addilion- 
oela.  tiC  j)r«mi«T  est  relaliF  à  la  curde  royak,  la 
girdfi  «eigaevriale  et  le  dC|)ort  de  miiiuriic  ;  le 
second  concerne  1^$  vffeiM  oui  K'^^ulluicDl,  sou« 
lu  rvttiiriL-  rt-udil.  du  la  qualité  OObleou  aiir'uullt:' 
Aas  ivtcbn  rtilutivemeiit  aux  etttmailun.i  ilc-a  Uieo», 
au  douaire  et  a  d'uulroii  objelit- 

Le  rapporteur  explique  que  la  t'arde  Beigneu- 
riale  est  C(3  droit  en  vcrld  doqutl  le  Beigiifur 
fâodal  jouit,  dans  la  province  du  Norinutidic, 
ainpi  que  duus  iiuutque»  lerrc-s  purttculiCrcs  de  la 
BraU^iie,  itv»  revenus  tins  Wcd  teuu.i  imim^diate- 
mcut  Ile  lui,  pemlunt  que  tii-:i  vaK^iux  nom  en  bas 
Afte.à  Ijclur^e  d'entreleiiii'  lesli^nia^'i'Set  payer 
KO  dépenaesauQUclleB  dani  ils  peuvent  ^tre  tenub'. 
La  Èarde  royinc  fsi  une  espiïcu  de  ii^riiu  »ei- 
ganinalo,  qui  aiiéaauiuins  plu«  d'Ëleiidue.  en  l'e 
qu'elle  donne  au  loonarqno  li:  droit  de  jouir  du 
ioai  les  Mefa,  nobleïi  et  rotures,  n-nicset  revenus 
nème  tenus  iinin^diatL'ineiit  d'autres  neigneurs, 
droit  qu'il  n'i-siTce  jainaia,  et  dont  il  Tait  toujours 
la  rt^iiiise  â  chaijue  ouverture  par  des  brevets 
particulier». 

Le  déport  de  minorité, 'eemblalile  fi  la  garde 
seigneutialc,  a  «pi'cialeiuent  lieu  en  Atijau. 

Ces  droitsdéritcnt  du  régiino  ftodal  puisqu'il 
u'ONt  lieu  que  sur  les  vassaux. 

Le»  llel's,  ajoute  M.UerlIn.deviiirL-nl  liéoidiLai- 
res  avant  que  leur posaesaion  eOt  cetat^  d'a»aujel- 
tir  ou  service  militaire.  Lorsque  le  va.ssal  laissait, 
en  mourant,  un  héritier  en  bas  ù^e,  ii  fallait  à  la 
fois  que  le  service  du  Uef  81:  Ht  et  que  l'cufaul 
qui  devait  y  succéder.  re^ùC  l'C-ducalion  cuuveua- 
ble  pour  pouvoir  auKsi  le  duitâcrvir  un  jour.  Le 
prinre  obtenait  ces  deux  buts  eu  élevant  l'hé- 
ritier it  sa  cour,  (auilla  qu'il  chargeait  une  autre 
tiersounodu  service  militaire  et  lui  abandoiinaii 
a  jouiiiancu  du  lit-l  jusqu'à  ce  que  l'héritier  ciU 
atteint  l'fkKO  propre  à  porter  lesarmes;  11  en  éluit 
à  peu  prés  de  même  lor^qui;  le  vas.'<al  laissait  en 
mourant  une  ou  ptuaieurs  lllleii  pour  héritiérei)- 
Le  prmce  les  dlevait  jueau'à  ce  qu'elle!»  Tussent 
nubilesct  il  leur  donuaic alors  des  ^poux  capables 
de  remplir  l'obligation  du  fiervico  inilitaire, 

lu  Auglais,  disciple  de  Moutusquieu,  ob^^ervu  à 
ce  su'wt  que  ce  n'était  pas  une  loi  dure  que  celle 
qui  dijiinait  ainsi  le  droit  de  ilisposer  arbitrairc- 
meot  de  la  main  d'une  héritière,  dariA  uo  temps 
ofl,  rL^duitcâ  par  leur  éducation  f,'ros^i(>re  i  n'a- 
voir aucun  «'""it,  les  nouvelles  mariées  restaient 
des  jour*  entiers  dans  les  (nliseft,  iuKiu'.'i  ce  que 
leurs  amants  eussent  vutncii  leur  n^put^uanco  ou 
composé  avec  elles  pour  les  en  faire  sortir. 

Mais  culte  belle  insliiutioo,  comme  tant  d'au- 
tres établissements  féodaux,  dék'énéra  partout  en 
un  vrai  bn);uudaue.  Guillaume  le  Mauvais,  roi  de 
l^icile,  au  milieu  (lu  douzième  siècle,  en  abusa  tel- 
lement qu'il  défendit  il  .ses  vassaux  ée  marier 
leurs  lllles  sans  son  consentement,  qu'il  oe  donnait 
jamais  ou  qu'il  donnait  seulement  lorsqu'elles 
avaient  passé  l'igo  d'avoir  des  enfants,  afin  de 
réunir  leurs  liefs  fi  son  lise,  k  défaut  d'héritiers. 
Dans  l'état  actuel  des  choses,  il  est  évident  que. 
Ici  liel's  n'étant  plum  soumis  au  service  militaire. 
la  garde  seigneuriale  n'a  plus  do  cause  et  dés  lors 
elle  doit  nécessairement  cesser. 

Le  comilô  féodal  vous  propose  d'adopter  l'ar- 
licle  suivant  : 

•  La  [jarde  royale,  la  fiurde  seigneuriale  et  le 
d6port  de  miuunté  sont  abolis.  > 

Cel  article  mis  aux  toîx  est  décrété  sans  con- 
teftaliOD. 


|t>  mart  ITMKf 

M.  Merlin  donne  lecture  du  second  article 
n-latit  aux  ifffels  qui  résultaient  sous  te  râgime 
féotUl  de  U  quaiittï  noble  ou  censuello  des  terres 
relativement  aux  cstimatioas  des  biens. 

M.  d«  Larhii«  (irDpose  à  cet  arlicie  uu 
anienilemeiit  relatif  aux  veuves  et  aux  (ciniacs 

mariées-,  il  eït  adopté  et  fondu  dans  l'article. 
Le  décret  suivant  est  ensuite  rendu  : 
"  Sont  pareillement  abolis  tous  les  effets  que 
les  coulumes,  statuts  et  usafius  avaient  fait  r<ï* 
suller  de  la  qualilA  féodale  ou  censuelle  de-s  biens, 
eoil  pur  rapport  au  douaire,  suit  pour  la  forme 
d'c»Iimer  les  fonds,  et  Kéneralenient  pour  tout 
aiiir>'  objet  quel  qu'il  soit,  sans  néanmoins  com- 
preiijtedjns  la  prôseniu  disposition  ce  qui  coQ- 
c-erne  le  douaire  des  femmes  actuellement  ma- 
riées ou  veuves,  et  sans  neu  inuovcr,  quanta 
présent,  aux  dispositions  de^  costumes  de  nan> 
ti«seiiieni,  relativement  ii  la  manière  d'hypothé- 
quer et  aliéner  les  héritages,  lesquelles  conti- 
nueront, ainsi  que  les  édîls  et  déclarations  qui 
les  ont  expliquées,  eienilues  OU  modiliées,  d'être 
cx'l'cuiées  suivant  leur  forme  et  teneur,  jusqu'il 
ce  qu'il  en  lii  été  autrement  ordonné.  • 

Les  décrets  lormeroai  les  articles  11  et  12  du 
titie  premier  du  réglemeut  général  sur  les  droits 
seifiiieuriaus. 

M  l'ahltr  Alanry.  Je  dols  rappeler  &  I'Aesciu- 
blêeque,  de;iuia  plusieurs  Jonra,  elle  a  charité  le 
QOQveau  comili'f  des  rapports  de  lui  rendre  un 
nouveau  compte  des  faits  relatifs  â  la  dénoncia- 
tion portée  contre  M.  de  liournissac,  grand  prévât 
de  l'roveiice,  au  sujet  dn  su  provMure  prévotalo 
dans  l'affaire  de  Uarseille  et  dans  l'affaire  de 
llaux.  L'état  d'insurreclioa  maaifeslo  djina  lequel 
se  trouve  la  ville  de  Marseille  m'oblige  &  dcman* 
der  que  le  comité  presse  le  rapport  du  cctttt  «[• 
faire. 

Vn  membre  du  evntiU  ilei  npoorli  répond  que 
le  rapport  pourra,  peul-éire,  être  fait  dans  la 
séance  de  ce  soir. 

M.  I<>  Pr^wldnat.  Je  dois  informer  rAMCm- 
blée  que  la  commune  de  Paris  et  des  députai  CX* 
Iraordioaires  de  la  ville  du  Havre  demandent  ft 
être  entendu^f  it  la  barre, 

lU  est  arrêté  que  ces  députatiam  seront  reçues 
daiis  la  séance  de  ce  soir.) 

M.  Uuponl  (rf.-  bijori-e]  demande  qu'il  y  ail 
séance  demain  dimanche  pour  l'audition  des 
comptes  des  trésoriers  des  dôflS  pïtrloiiqucs. 

Cette  pru]iosiiion  est  adoptée  et  la  léaace  eit 
lixée  à  onze  heures  du  laalin. 

M.  le  Prrkldeui,  Un  de  MM. les  secrétaires n 
donner  lecture  du  nifmoirn  de  M.  ytckcr  *ui"  In 
finaiii'i't. 

Cette  lecture,  ii  peine  commence,  est  Inic-r* 
rompue  par  un  incident  extraordinaire. 

Par  ordre  exprés  du  président,  tes  huis.iiei'a 
avaient  fait  nortlr  de  la  salle  des  séances,  les 
étrangers  qui  y  avaient  été  admis  laute  de  place 
dans  les  tribunes.  .Néanmoins,  uu  suppléant, 
dont  on  ignorait  d'abord  le  nom,  était  resté  assis 
sur  les  bancs  du  c<>t6  droit  de  la  salle- 
Un  huissier,  ayant  remarqué  l'éiranser.  le  prie 
de  se  conformer  aux  ordres  du  président  et  de 
sortir  de  la  salle-  Refus  obstiné  de  l'inconnu  :  le 

r résident  lui  enjoint  alors  de  se  retirer  et  donne 
ordre  &  l'officier  de  garde  de  l'expulser. 


M 
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EiiKo.  I#  ïiippléanl  sort,  mai*  i-n  «'(-n  :ttb»(.  Il 
«prinnc  «un  nif'i^ontertl'-iiii^iii  tar  ikm  i;r<H-t  f^ui 
MMii  txinme  am-  iiiei'ii>-«  ad'e^^e  nii  pri^Hitleni. 

CeUv  coiHluiie  excile  dans  l'A^strmMiV  ane  ïlve 
(lénpprotmlioii. 

N,  l«  «Mil«  if  nirab^an.  M.  le  pn^idenf, 
itoua  iivoiiB  ions  vu  1,1  [KT^nniii!  cnTprti  laquelle 
TOUS  avci  exercé  volfe  dfuit  «ons  laeiiaaT,  c't'sl- 
ft-ilir«  nnuawr  tAi?3i'rnt>tt*p,  J'ai  l'honnuar  il-^ 
V008  obsi'nrr  (juf  ni  *oa*,  ni  nous,  n'atodu  l- 
droit  di^  n-fiwtlpe  un  kl  (!cHi;r'frtl  une  Inculte 
grave  (]ut  doU  élnj  poule  iiï^remt-ni-  Je  Je- 
iiiiiiKle  lue  lu  peiaonne  ROii  joe^  i  Plnskiot 
latoe. 

%  tr  l*r^*ld«nt.  Si  râulrsfra  Dir  rf^fnrdi- 
comme  individu,  je  prie  rAepcinWéedc  cmitilifi'- 
rernu'il  i-m  «les 'liriirg  en  «tx-tni^M.  i\  rliljfulf-a 
Cl  lflli.fnuiil  inKi-nsM  (lu'IU  ne  <MTent.  en  vi'nlé, 
nn^ribr  tiuc  rfc  l.i  iirw;  si  c'est  comoie  pré*iileol 
que  la  menace  m'a  Wi  faite,  l'otiBi-rvc  qo'il  ne 
peut  V  avoir  d'injua'  aac  dV]iaI  &  i^^l  et  qur  le 
prMileni  de  rAsMcmnli^  aaiiunalc  nu  coDRall 
poiQl'Jt-(ial. 

M.   le  cMMte  de  Mirabeau.    CV^t  parte  ijuc 

nous  n'avuriB  l'an  coi)<iJi.Tt' l'Mlt'-lit  cumiiie  un'- 
insulte  parliculiiTe  c|ue  j;ii  di-iiiamli;  iiui;  la  per- 
Boanc  lût  punie;  j*at  v^ntè  que  le  di^lil  durait 
6tr«  roti}ut  duri«  délibération  soudaine;  nuu« 
a?ons  ïnconieslablemeni  le  droit  •IVxcn-M'  la  po- 
lice Uan*  (;elie  salle  et  nous  ne  devons  pus  noo* 
«posera»  n-nrochi-  de  n'avoir  pa*  fait  n-sperler 
le  Corps  k'piflaiif.  J"  proirwi-  (jut;  li-  cotipWc  «oil 
envoTi»  pour  .'i  luufcï  aox  pri^oa»  de  ('Abbaye. 

M.  H^brard.  Je  propose,  en  ooirc.  qu'il  sotl 
âttTi-M  nui  iRii  commettanls  nommeront  un  sup- 
pli^ant  nouTeau- 

M.  l'abbé  de  ItApmnud.  Je  ctde  au  di^iiir  que 
léraoïRdf  rA"<ml)lce  di-  lon  naître  les  Tuiia  d'après 
un  li'iKiui  o<'Ul;iire  et  auriculaire.  Je  me  permct- 
Irai  do  L'Oiii redire  M.  le  comte  tle  Minibi-au  :ur 
quelques  ffiita.  I^a  peraonne  i  qui  t'tiuistiiLT  $'e«t 
adreiwé  lof  dimit  ;  je  suis  fiipplfruit.  k*  d6?irc 
entendre  la  li-clurc  du  mfmoirr  du  ministre  d<-8 
finance»,  on  ne  doit  \>a*  aller  aux  voix;  je  n'ai 
pas  IroMT^  ptnrc  dattg  ta  inhune.  Je  pois  donc 
demeurer  dans  la  »alle  xius  tnconvé'ilenl.  ^ons 
lui  avoMK  dit  qu'il  devait  cependant  sortir,  et,  en 
s'en  allant,  il  a  accompugne  ses  puroles  de  geslc9 
([ui  ne  r<-E»rdtient  point  M-  le  pri^sidenl. 

M.  le  eaarte  de  Mlrabean.  Kot»  ne  parlons 
ni  du  u\ii<av  lii-u.  ni  du  m^tne  fait,  je  nu  parle 
que  di?»  (fi-gtca  que  cette  personne  a  laits  au  liuut 
(Je  l'ivcalier.  Je  ne  me  serain  pa'*  Hé  ft  t»  vue 
d'un  îeut  homme,  mois  quand  j'ai  enteoda  un 
(rrand  nombre  <le  voix  sV-L-rii-r  :  i(  mmacc  le  pré- 
H<fri>/,  Je  me  suis  ëirvé  contre  ccHe  orTcn^e.  Le 
haut  de  l'escalier  en  le  moment  où  le  prôienu  a 
manqué  à  l'AwembMe.  S\\  pouvait  y  aroir  de* 
doute*  *ur  un  Fait  aner^ii  par  tout  le  monde,  je 
demanitcrTiis  qne  fofllder  de  ftatiie  fUt  entendu; 
unis  le  fait  est  coanQ  de  tous  et  je  persiste  dans 
mon  opmion. 

(Un  dcmandei  aller  mx  voix  sar  li  mofion  de 
B.  le  comte  de  Minbeatt.) 

SI.  le  IVétldeiH.  Je  viem  do  rrtcroir  Ju  *np- 
pléant,  Kor  te  sort  du;tuct  toos  itdibeiW,  la  Mire 
lulvaDle  : 


•  Monilcor  le  ^^'^i()el!)t, 
'  J'uppreoda  4  l'iiuunt  ijue  )e  suis  accus'  d'a- 
voir iu'ullé  par  OMa  gMtesl'JMouiLIihinaUoiiale; 
ju  jure  que  jamais  mon  imention  n'a  Ui  de  lui 
manquer  de  respect,  et  oiTlaiiietnent  il  y  auriiit 
de  la  démence  fe  Jnsaller  l'AsevuiltlM  nalionalv. 
Si  je  n'obii(?nâ  pas  la  pcmiNiiiii  «ie  Tentrmejua- 
liHer  k  la  barru,  je  roua  mipplie.  Monsieur  le 
Pri-.Bident,  di-  vouloir  bien  exii'imer  mes  aenli- 
mciiU.  ei  combien  ju  Miifdouluuretucmefil  affeclé 
de  iclle  U(xu»alii>n. 


■  Ju  sais  aTi-c  re^pnrl, 

t  HoaaéiMir  le  i'réiidetii. 
Votre  (rto  Intmble  et  irfs  obftssanlsenrll 


^ 
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dipulé  lUppUant   dt  la    privùlé  et    Heomté  à^ 
Pai-ÏÂ,  ■ 

PlmWfS  memiffs  propo^cnl.  |Kmr  clore  l'irt* 
cldeiit,  d'iasérer eelU)  lettre  d'escUM  au  piOcA»- 
verbal. 

lluïlc  proposition  est  mise  aux  vois  et  ïdop- 
lâe- 

M.  la  h«ie*M  d«  Henaa,  Je  ilemamle  qn'.'i 
l'avi-nlr  on  u-v  de  la  idci»  irrafide  sftiSrilé  entera 
lis  éiniMers  iiui  Vintrodulr^lenl  d3<rs  fa  ^iMe  et 
qui  mniiraletii  troubler  lea  iravaox  des  ffpri»eit- 
tantt  du  tomt^rain. 

Celle  ni<i(ion  eft  renvoyée  aux  commissaires 
ooHMDfe  [lourla  rddaciion  d'un  tèclt-ment  de  pty 
Ikv  tnWneure  pntir  l'As^emMér;  lit  sont  chanta 
de  la  prendre  comme  an  des  éKincala  de  leur 
travail. 

H.  le  PrêaMenf.  L'A«ernli[#e  repreml  son 
ordre  du  jour,  lin  de  MM.  les  secrM-iIres  va  coo- 
lianer  la  lecture  du  mémoire  de  M.  .Ne.-lEer. 

X/mfiff  'U  .V.  U  pnmU-r  minùtre  det    fiimnceê 
envo^  (i  VMtetnAUf  nallonaW^Vi. 

MeMfeora.  ce  a'ust  pad  eaos  bcKuoup  Ja  iieine 
que  je  mu  vois  daus  Hi  oécesàlé  de  voua  ealr»- 
t<^nlr,a>i-cinqulfitade,<lclasllaatiun  •les  lïminces, 
et  cependant,  i^rlatiV't  par  rua  uroprmi  culculs, 
vous  VUU8  y  .nlti-nduii.  il  Je  ne  uoi»  pa»  dilliirur 
iv  rx'mpiir  le  diivnir  que  m'tn)po««ni  uui  pluue  et 
la  conrupce  du  roi. 

Au  01019  de  novembre  dernier,  je  voua  Infor- 
mai,  Munsienrs.  qu'u»  i-ecours  exlraordioairu  de 
iïU  millions  euliiniit  probable  méat  aux  besoins 
de  l'année;  mulsju  vous  fis  ri-iuaiquer  que  cns 
b^10ins  ï'ai'croi iraient  : 

"  î<t,  a  connicncer  du  I*'  janvier  prodiain, 
(nl«rs  1790)  l'Équilibre  entre  le*  run-au«  ut  lu« 
dëpeniies  o'ëlail  pas  cucore  lïtabll  duns  aoa 
entier: 

'  Si  le  remplacement  de  la  diminoiion  du  pro- 
duit sur  la  gabelle  n'était  lias  efleitiié,  à  com- 
mencer pareillement  du  l"  Janvivr  nrocliain 
17911; 

•  Si  >o  paiement  de  l'annéaorilinairo  Je*  droits 
ri  de#  imposilions  t^fdiuyall  de»  reurds; 

•  Si  lea  au(ici(i.ilions  sur  l'anm^e  liOO,  quoi- 
qu'mllnimeot  rë<luite!<,  nu  pouvaient  pas  Atrc 
renouvelËca  complètement.  • 


|l|  U  ett  n'et'falr*  <}•  dtlr»  mnaf^iMr  qa«  en  mé* 
moire  don  f  in>  rnpiinrttf  ft  lit  iliiu  du  tu  ferrurf  tpe^ue 
t  peu  j>r<'(  de  u  cutn^iuiiliun. 


CSëmbU*  MiMinmU.!        ARCUTKS   PUUHKEnAllUGS. 
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TcHm  tont  IH  oliMTvattoni  extrailes  liuiTale- 
ment  ilu  nippon  i^iic  jVu'  Inoiiiieurdc  voua  Taire 

Oes  lii'iiinuiioiia  du  ri-tetiu§  util  i-u  ma'beureu- 
Mine&t  uu  uUct  trup  rCcI  ;  el  je  fctai  conn^iliro  : 
1*  Ôoe  lo  rMt  rtinitau  det  drcotiMaiic-s  dooi 

Ïl  viBiw  de  randre  eoinple.   nonk-ru  iti-pDM  le 
■'  ]uiivier  iWri'ter,  jusqu'à  latiDdefËTrter.kqtn- 
tutne  et  i»  nilliixiis  ; 

2*  One  1»  dépUMM  estnordinaircji,  itnnt  la 
n^eare  pwli»  M  nbcite  aux  approvi^onne- 
owais  de  iiraio*.  mociicroul,  penoanl  lo  même 
intL-rralle,  à  k?  mîlliixiR. 
ToUil  deidcux  arlick-â...  bH  iiiilliooï. 
U  TrMor  piit>lica(V{u  itolacaisee  d'i-icompie 
;i9  iDillion»,  (I)  à  preaiire  (ur  les  Sll  millionii 
u'ello  s'i^eb|!iigÂe  d»  roiirnir  pour  le  'tcODri 
«  cvtlo  uunée.  Ainsi,  il  u'eul  p:a  <•*<•  po^aii)!!.*  de 
remplir  la  tjdeiteadei»  premier' Rtoi!'  il«  l'a'i- 
n^,  si  l'un  vAi  payéAn  pii-iiiiouirv-qaii^Iait  dû; 
u:aii  un  a  coniinud  i  tuUe  Vfitfir  '.U-.<  tliMui»  iju'u 

ÎQ  iiermellre  ta  sa^c  compùtauuiM  •Ii'4i:r#ai>ciiTfl 
e  ri^Ut,  il  <iv8  auin-s  [jurtiea  fttmaoïen. 

C'rRt  i  l'aid»!  dr  loue  cea  niuveos  ifu'oa  sV;t| 
eocore  nx^naRf-  2m  tnilliona  Kurl'.*sc-r"urs  promis 
par  la  caiated'esrompti.-,  «t  cjuil  rcsit-ri)  encoi-e 
au  2S  fèirier.  dans  le  iiivir  public,  mvlran  iO 
iDillioti».  AîDsi.  tous  lex  bfurt»  aUrmaD»,  répan- 
du* drpui*  iiuiiiii-  jours,  ont  élé  l'efTel  il'uiw 
erreur  ou  d'un'-  nuiivai^i-  tnietnioa. 

tua  IwiiiiËtadc»,  va  le*  «linitouDl  sur  le  reH«de 
l'annCe,  mdI  tria  nalarelles  êl  irte  btvn  (ondtw  : 
cliaciin  codihIi  autuord'lmi  h:a  eiumr*  Hc  l'eni- 
lumiA  présent  (Ivalin^nc»):  il  n'en  «M  iiucnixide 
T'-ljtivc  A  k'urii>]i<iiiii»lraiioa  inlérieurv  :âlnfl, 
luut  t«t  en  ddioM,  tout  est  f  i«jl)le, 

J Mperaia,  It!  It  itoretnbrtf,  qu'à  la  salle  de» 
di>pa6itioiis  fuTorabled  au  crMii  <fl  aux  llnaijire:<. 
ilmil  T(Ku  \t»nàmu:s  prëM  A  tousorctip*r.  le»  be- 
Hoiiis  du  Tr^-aur  piiblic  aaraieni  ilimlnué.  ijir- 
let  rcssMi-ats  uututent  agi^iDeiité,  ot  i)u'ait)si  la 
tAcbed«  l'admiiiiurdltoii  wrait  divniuc  moins 
diriiciie. 

Lea  circoQiitanci^ïonl  iv»téei  l«  mdmps,  t-l 
ttlusienreonisen^ililpiDiKileuipirA  :  i>lti!<ia'jm''lio- 
rvKKit  aati;  duiiti?  par  Vdiet  ik  vos  sirin»  >■!  de 
VM  ilëtvrrnirialtoiia  n''><^'>iii'H-i;  nuis  le  Ipmpfl 
(tii^Di;,  el  il  r^ut  clierctier  âw^llrt^rd'unumaniére 
tolémblc  ûm  cmUirnis  de  l'aune:,  cinlurra»  très 
gmnds  eonoM  vuus  vn  jugcrci  bi<>nC6i. 

1^  Tidc  ili;  cette  aniite  doil  provenir  d^  Uu- 
l>eiixi,-«  i-xiraunitiiairva  qu'il  retic  â  uctiuitlcr,  des 
consèilsencM  <io  l'ancu-n  d^ndl,  dool  U  bsNace 
n'iîBt  pM  opérée,  ei  iiliu  i-Meiilirtlenwtit  tmcore 
ce  vido  résultera  da  dftfaul  de  renotivellemut)! 
desaiiticipaiiuDs.ei  d«  Li  dioiinutiun  di.-9  reventtï 
pur  le  déperlaafiiKiil  d'uim  grande  punie  des 
iiBpSM  Mtdirvcis. 

Il  y  «ira  Muai  on  ville  momrnlané  pir  l'erTel 
du  reUrd  de  la  cutiriiLlion  des  rflles  de  M  laill»  <rt 
de  la  eopilaljou  ;  rHard  dû  aux  changements  des 


(1)  taie  cMiM  a  (ooruî  m  apptrvacs  M  mlllMtM, 
mai)  i[U:  ne  i.ouh  ont  vjIu  (|ij<-  ;i!t  millioiig  il«  ucaar*, 
parrc  qo*  hs  ndmlnliintlautt  uni  voulu  fournir  on 
l<aioiti.iiil  13  milltom    iiu'ili  aijiii'iil  jvaiicf*  ïI-Ji-ïhiiI 

tat  1»  nroilDiiM  da  la  lukrin.  ti  kar  icb  «(iipiuiiLi  ii« 
JjipigiiiiJof,  «Id  Rm»jii«  «I  il'Artoi».  Ccip»jiilniil.  il'iiiJit't 
Di>  Irtmt  oiiiiii'in,  m  «on  lurte  de  eunTrniinn  lacilo 
aira  qiHtaiM*  ailiiHiibtrMoorr,  j'aiaii  loujoun  euuipii 
qtfH»  no  ilt>lairai«iii  potnl  ettm  »ni,ee  pariiLutii>ro  ■le» 
BO  i-^lliom  pronHi  potir  175(1.  ai  i]n'i!i  <eii  iviTit»nuni,i. 
faioui  <M  la  prodandes  nosBTnmmiï  niccndF-  cnioU 
vira*  d'tn«Yn«r. 


municipalih^.  H  etifore  plus  ft  la  nietMlté  ot 
l'iHi  aéin  ilfrefuife  Uuiieikaopnnilioiiacainifiea< 
civ»,  l»rs(|ue  vooaavi»  a(tnbi»A  an  uulufteiiwnt 
dtM  tailiaule»  la  Douvdie  OHilrUialioo  des  privi- 
l«lti««. 

Uuui  i)u'il  en  soil,  voos  sentlrfx  Eacilsmeol, 
Mei!Sieur«.  (|ii'itux  dépi-iisu  oxlraordinatrtri  prte, 
dant  0»  iitui  au  forowr  uut.'  jusii*  idée,  il  rai  iiu- 
p0:4iule  d'iïvaliier  avw  tucrtiiudit  l«  Tùlâ  uni 
|>ourrt  rÉsuliof  dca  miir*-*  ctMVê  de  iSMcil  dont 
)'ai  donnd  l'iiidtoUuu.  I>enoB«N  n'ttt  »u  i^tat  de 
délenuiiter,  Si.  daiu  i«  ct>uri  de  txtti;  année,  le 
cnidii  o^eaaairu  puur  le  re4iuvv«lli-iDeiit  de*  aiiti- 
clpatioos  i<e  ranimer^ on  s'ildécboiraluui  i  fait: 
on  ne  saurait  pri^voir  iiuii  iilus  ijuel  seru  le  inu- 
mcnt  où,  if'apnïs  une  déi-tiiii<i:ilian  que  vouj 
n'uvfi  pus  eneoru  pritK.-,  Ii:  r<.-mpl;ii:t!iueiit  de  cet 
imp<iUiurd'iiu[r*s  ét|Uivdk'iit!i  vu  iiruduiU,  fera 
partie  Je^  rc^iourci^s  1 1  Jusructiuvruiuuuts. 

EdIÏQ.  fVpiniUL-  préi^iaeilt;  'elteanuéc,  oî'  ''au- 
clcu  ilL'fli  it  sera  couverl,  cic  peui  enoor  ilre 
lUOe.  puisiiu'fllt'dcuuixiiiu  iiioiiK'Uloù  l'épargna 
praticulilfr  dau*  le  oépartumenl  de  la  aourre  sera 
déllnitiTemenl  arrêtée,  et  du  oioinenf  où  toutes 
k's  noires  rtidacHona  surlea  <!<ïi]eiii«:<  fixes  pour- 
roui  élR-  mises  en  exécution. 

Vous  voTi-i  dija>',  Messieurs,  qu'aiitaiil  l'avenir, 
&  C0tDraeQn.-r  «lu  prwaicr  janvier  17UI.  peut  éiro 
flxA  par  VDUf  avec  préci»ian.  âuiaiii  les  bedoioa 
de  cfiie  année  sont  d<ipei»l>iiii$  d'une  gmade 
diverflté  de  drcoRittanoes  isc>-rtilnej  et  prohlé- 
tua  (iq  lies. 

Il  iBut  pourtant  chercher  it  s'en  former  une 
id^c,  et  j<>  vais  radier  de  le  Taire  de  la  manière 
la  plus  simple  ; 

I'  Supputons  qm  l'ancien  déficit,  c'esl-â-diro 
la  dirr-Tontx  qui  i;vt«Cai[  au  premier  a\sl  119) 
entre  te^  rcvciiat  liXN  et  les  dejicnses  llxeï,  sul> 
Bisiàt  dans  son  enller  iwnJint  tout  le  coum  da 
cette  année  :  ced^llcit  éuinij  cifnmn  voo*  pouvei 
voQS  le  rappeler,  de  an  millium,  fc  vtde  pour 
dix  ;not».  à  commenrer  dn  ptemier  mar^.  aérait 
d'envirun  \'  riiilltoof,  ci t7  millions. 

-;•  Les  revenus  pimgès  par  de»  anticipa  lions  M 
iiioiit[-nt,  pour  les  dix  derniers  mois  de  l'année, 
à  m  niilliofis .- 3ins),  en  sn|i[iO)>iint  qii'aueiina 
de  CCS  aiilidpniioiis  n-  pût  èlre  renonveli^e  panr 
OR  an,  te  ride  du  iirumicrr  mars  a»  31  décr-mbre, 
Serait  augmenté  de  celte  mémesomme  de  \i\  mil- 
lions, ci lît  millions. 

3"  La  diminuli.m  du  produit  dos  gubidlcs.  l'al- 
t^ratiun  da  produit  des  entrées  de  Pari<,  de  la 
régie  des  aides,  de  la  lernic  liu  laDar  i?l  de  l'ad- 
ministration des  domaines,  l'iinihiiitisseoient  ac* 
ttu'l  du  produit  des  mocnjîes  par  la  révolution 
des  clianges,  la  suspeosi'^n  Ju  produit  de  la  ré^le 
des  pondrL's  par  k-s  obflades  oprto^s  &  tcur  ar- 
culaiioii;  la  diminution  des  droits  de  marc  d'or, 
de  centii^iue  denier  cl  de  mulalion.  diminutioa 
oci'ii»ioniiéc  par  la  etagnathm  sorrcanc  dans  la 
venlc  in  l'iielint  di-  Iou(l-s  la  cliarses  ;  la  snpprc» 
iiion  (oriiielltidu  droii  de  rranc-Uet,  cl  de  ptasicar* , 
Jruit*  relalifïài'exereiccdeliijmttci:»;!*!  devrai» 
dire  enlln  l^i  perle  ou  la  dirnlriulton  ife  tous  les 
tmpli^  indirects,  le  seul  revenu  des  postes 
(îxci-plé  :  tous  ces  objets  divers  peuvent  produire, 
dans  le  cours  dm  di\  (hrnicrs  mois  dn  l'année, 
une  diminuiion  de  produit  qiie  i'tt  peioek  éf»r 
lULT.  lanlclle  est  hypotliélique.  mntemieje  déal- 
ftnerai  ceiimdant  pjr  nn  aperçu  de  m)  mtlIlonSi 
avei'  unft  (fraule  rniîntr,  (njuiiinoins.  fiti'efle  M 
SL-  mwiic  \<}a»  h-iut,  ei, W  millions. 

1*  Les iJ-f jieii^es  estraurdimitfc*  peintaoi  les  >lil 
dernier*  mois  d«  l'ouinre,  en  raiiafliisanl  sinple- 
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Dpnl  à  toiiU!^  col  k'!i  vraidienl  exigititt^.  se  mon* 
lenlenl  »  l>lui  (Je,  ci OU  intlliun*. 

S«  Il  ruiKlnit.  pour  A'rc  parEtilvtiMat  exact, 
ajouter  i  ces  qDutraarlicIffl  ntit«rtl<le  l'emivuDt 
de  80  millions  Tait  po«léri«iireiii«tnl  i  i'énoque  du 
mois  de  mai  'if  I  aanée  dcrnii^re,  et  quelques  au- 
U««olijetE(Jcp«(i  d'importaooe,  ci...    3  inillionB. 

&•  1^  relard  dans  le  recourremefit  di-  la  laiHe 
et  de  la  capiuiîoa  :  ce  ri>iard  auguii'rilLT9i  ii-ri>>i- 
blemi-iil  (en  i!nib.>rrag  du  la  linancr-  ju«<|>i'ù  la  lin 
d'afrll,  mata  tt  n'occustunncni  |>u.i  vr-iïcixblabl^- 
incot  un  pniid  vlile,  ca  coti»i>lérarit  comme  je 
le  faiii  ki  i'ann6;  dans  »on  entier,  le  ae  ulucumi 
donc  ici  cul  article  que  pour Mf moire. 

Ces  six  articli!*  furmenl  eiisirable  unu  somme 
de  Î94  millions;  i-t  tel  serait  le  vide  Jp  l'uniK'-i', 
ai  l'on  voulait  sali^fjjre  Ji  tous  les  fiaivinvriU  avuc 
une  parfait»  exacliitiic,  h  dan!<  le  ini^nie  temps 
aucune  anticipation  nu  »c  rciiouTduit,  et  si  Icfi 
atilies  causes  du  dHicit  nV^prouvaieotaacuD  all<i- 
gemi-iil. 

C'est,  san.t  doute,  ea  faisant  ua  paR'il  compte 
que  plusieurs  iieraoïineit  ver!ti!->.-« ilanH  lc.<i  airairi-s, 
et  en  même  tooips  •>  la  »iiite  de  notre  situaiioa 
de  finance,  ont  répandu  que  !es  beeoios  du  cvlic 
anoËi-  EU  monteraient  à  M)  milliooa,  et  qu'il  n'y 
atait  aucun  autre  moven  de  M  Urer  d'embarras, 
qu'une  crOatioo  de  billcu  d'Etat  proporlioooéc  i 
ce  d^ricil. 

ïlai.a,  <iuel  moyen  qu'un  ai  vaMe  accroiMemcnt 
de  billelK-munuaie!  car  il  faudrait  les  ajoutera 
la  maast!  circulante  des  tiillGls  de  la  caisse  d'es- 
compte, dunt  on  ressent  di^jù  le  [losant  fardiNiu. 
Il  ne  serait  pas  jusli;  ei.-|ieiiduiit  Ui-  diacnler  celtit 
opinion  jïant  d'avoir  hih  a  pitrU-e  de  juger  des 
înconTL^Qieula  attactiës  à  d'aulrei^  re.^ioarces.  puis- 
que c'est  toojour*  jiar  comparaison  que  de  pa- 
reilles quesllodS  doivent  èire  Iraiti^oS- 

il  est  une  vt-rlté  bien  certaine  :  c'est  qu'on  ne 
peut  franchir  l'intervalle  île.)  dix  dcrniurs  mois 
san^  recourir  à  des  dioiiosition.i  pënibli-H,  et  |iour 
Ci^ux  qui  doiveol  y  ^trc  as.'ti)j''tti»>  et  plus  encore 
pour  ceus  4ui  sont  dan.4  la  triite  et  iloulooreusc 
nécessita  de  le#  proposer.  Uais  fut-il  Jamais  lie 
cireoti stances  pareilles  à  celles  où  noua  sommes 
en  cet  instant  de  paesaxc?  l.'imaitiDutioo  eftt  tcotë 
vainement  d'aller  plus  loin.  I.c  Jiuniëraire  enfoui; 
les  impÂts  qui  l'altlrenl,  diHruit.i  ou  forcément 
perdus;  les  revenua  de  l'Klat  affjiblia  ainsi  jour- 
neileiQcnl;  un  discrédit  sang  exemple  et  londâ 
sur  les  cuusi-*  les  plus  nVlles.'jt  ii/iriout  une  suite 
U'alarme^uudedéj^ordresqui  multiplient  fi  chaque 
loïtatll  les  UeMan::es  et  les  présuK'.'s  fune^tts. 
L'avenir  nous  donne  dm  promesses,  maii  ellcj 
o'inllucDt  pus  encore  sur  les  opinions  du  momeui. 
Laconliance,  d'ailleurs,  la  conliaiicu  en  uénÊral 
L-st  soumii«  aux  lois  d'une  rt^gén<:^ration  lente  et 
HKCvsatTe  :  elle  péiil  iiradueliement;  elle  renaît 
éê  miae.  U  bat  ta  cultiver,  non  pas  aujourd'hui 

fiour  demain,  mais  h  t'avance,  et  pour  en  cueillir 
ej  truite  k  leur  maturité. 
Je  croia  doao  que,  dans  ks  circousUnces  oii  se 
IronveleTreior  public. et  âl'aspectde  ses  besoins 
juaqu'ù  la  (In  de  l'année,  il  fatil,  ou  a'abalire  sous 
le  poida  des  difUcult^,  ce  que  voua  ne  ferei  sûre- 
meat  pas,  ou  adopter  un  remède  expéditîf  et 
KËOéril,  tel  qu'une  Ëini.'Hion  immodéril-ede  billets 
d'Ëtal;  et  je  m'arrêterai  dans  la  suilc-  sur  cotte 
proposition,  ou  recourir  ii  des  moveas  divers  en 
suivant  un  plan  de  concitiaiion,  d'arraiigemeoi, 
de  uiiliKalion.  qui  puisse,  A  défaut  de  tout  aulie 
eeoours  extraordinaire,  uous  faire  arriver,  mus 
un  trop  gnnd  trouble,  h  l'époque  peu  élotRuée 


du  rciablissemcnt    parfait  de   l'ordre  daaa  leSJ 
niiuoies.  I 

Uti  pUu  de  ce  «enrc  nu  peut  nas  Être  compoiél 
de  ptirliL'S  toutes  pu^iilves  ni  déUiiiiivemeiit  arr6-| 
tëes;  Il  faut,  en  le  prei>aruiit,  dererer  &  ravanca! 
aux  modltlcaiions  qu'exiger  nt  lea  circonstances] 
et  les  ivéïiemenif.  Cupendanl,  il  est  nCa-ssuirsJ 
de  se  former  une  idfe  générale  des  ressources  qui  J 
peuvent  reiniiitr  le  bui  tju'un  le  propose.  ' 

Ikprenaiit  dune  lu  soinmt^  de'ilt^  uiiliiuns.  qui,  I 
d'âpre  dt^vrakuls  riituurvU)i,elen  rejetant  louiol 
r-<|ièraiice,  paraîtrait  ^ire  la  meMirtt  Jes  besoing'j 
d>-  l'annét-,  je  dois  vous  pniMaieir  une  suite  d'ub-^ 
aervaiiuus  :  | 

!■  Il  yaura  k  preiBierntar*  cncaisN;  auTréaorf 
publie,  ciinroit  2U  «illloua;  mal^  }e  n'estimerai 
qu'a  li>  iiiilliui»  lu  secours  qu'on  p>-ut  un  Itrer 
pour  les  besoin»  du  reste  de  Tannée.  puis^iu'UJ 
est  prudeol  d'avoir  toujours  au  Trésor  public  un^f 
fonda  de  caisse  d'environ  lU  millions.  j 

'i"  La  caisse  d'eacompto  doit  encore  nous  payerJ 
3S  miltiona  pour  solde  des  80  millions  qu'cliS.| 
s'est  entlJf^c  ft  fournir.  I 

>  L'ancienne  diffOrence  entre  les  n^venus  et| 
les  dëpeo&eB    flxea,   représentée  par  te   déllcit 
au  I"  mai  nSS.  laquelle,  en  proportion  de  c 
dHiciC,  devrait  s'élever  a  47  millions  pour  le 
dis  derniers  mois  de  l'annt^.  oe  tardera  paa  i 
être  rËduile.  Vous  rendrai  incessamment,  je  a'r 
doute  point,  les  décrets  nécessaires  pour  assur 
Icji  économies   arrêtées  dans  votre  comité   de 
finances,  et  dont  tous  avei  déj&  coanaissanca. 
lieu  réaolleru.  d^  cette  anoée,  naediminuttoaj 
Kraduelltt  de  dispenses,  que  j'(«limcrai  à  uavira 
W  millions  (1). 

i"  L'assojeltisseinent  de«  bleua  eccléaJa 
aux  vingliemus  et  la  cessation  de  loua  les  slMn- 
nemeuls,    produiront,     dans   le    cours   des   dil 
derniers  mois  du  l'année,  un  secours  au  Trésor 
public  ;  mais  il  faudra  sur  ce  produit  fournir  ua] 
supplément  illa  caisse  du  Clergé  pour  li?pai«incni 
des   Intérêts   &   sa    cbarge  :  )e    porterai,  pou 
n'-sullat,  en  recette,  neuf  inillions. 

â'  Les  unticJpationa  engagent,  dans  les  dii 
derniers  mois  de  cette  auuée.  Cent  vingt-quatn 
millions  de  revenu.  Bn  comptant  sur  lii  conser 
vatiuu  du  peu  de  crédit  qui  subsiste  encore  en 
uioruenl.  on  devrait  espérer  le  renonvollemeni 
d'une  moitié  de  ces  anticipations  :  telle  a  été  ei 
effet  la  mesure  des  renouvellements  dans  ce  mois 
ci  et  le  précédent  ;  mais  je  ne  dois  pas  dissiinalot 
nue,  pour  ae  lier  à  celte  continuation  de  secours,^ 
il  faut  que  le  public  préteur  soit  encouragé  par 
la  conlîance  que  lui  iitsptrera  la  suite  des  dispo- 
silions  que  prendra  l'^Vaseniblée  nationale  rela< 
lÎToment  aux  linances  :  j'eepére  qu'elles  répon- 
dront k  ce  qu'exigent  les  circonstances-,  ainsi,  je 
suis  fondé  it  évaluer  fi  soixante  millions  la  rcfl- 
source  du  renouvellement  des  unttcipiitions  pea- 
dani  les  dix  dernier*  mots  de  l'année. 

0*  Lea  receveurs  généraux,  les  trésoriers  des 

ays  d'Btuls  ne   se  sont  en^a^ës  k  payer    au 


Trésor  public,  dans  le  roui'S  de  cette  année,  que 
les  "î/ll  environ  de  la  taille,  de  la  capitaliun 
et  des  vingtièmes  de  l'année  I7UU.  On  pourrait 
les  mettre  en  étal  d'étendre  un  peu  leur*  soumii- 


(1)  L'A»epill^t'  Il  k  lin  II  al  L>  liout  do  llver.  pm  luii  dcr- 
iiii-'r  J^crrt.  lu  rlJucliuii  âtt  doppntes  a  1»}  milliopii,  & 
cui)iii><)iir(r  'lu  iirnmli'r  airil;  iimi^  Il  ger.i  iliiolumonv 
iiii(ii>mlilri  ilfl  rL-iuiihi  mn  liiltiiiiii».  it  l'Qinpi'T  de  l'tt- 
ixiàufl  qii'nlle  n  il<iuriain6a  :  !•  l'avait  f>ii  obiL'iter  à 
HH.  du  comité  de*  Doute,  létale  du  3  mari.' 
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tiooH,  au  moÎDx  pour  ix  (lu  du  l'aiiQt'e,  si  los 
Diiieinbli^es  de  dL-parlemeal.  sucoiidniii  lcsri'i:»u- 
vn-tiiunCs  doK  cuiiuctcurx,  cci  proL-unicnt  ruco^lC- 
ratioit  ;  el  a»  évaluant  ci'itu  iicc<^IfT.iiion  &  un 
dotiuèmo  ncuk-aitiiil  île  U  <axti«  totale  dt;«  Impo- 
sitJDi»  direcuta  de  17W,  il  in  résulleraJt  poar  le 
Trésor  public  une  reéiiOurc«  de  pré»  de  quiazu 
millions. 

Cb  serait  cliose  raisonnable  en  ces  ctrcons- 
Uinccs,  puifiiiiu  le  caocouru  des  privilf'Kié»  aux 
itupo^ltions  Q«  1790.  i'I  la  jmiiMan«t  eiiiii-n;  iiiKr 
Tou.4aTejidonn(^eaii\  luilbbU-»,  de  lu  rotl.^uuon 
ik-  tea  niftrnes  privili^giês  pDur  tv»  mx  derniers 
mois  de  HS),  leur  procurera  celle  annfe  uoe 
ir^  Kraadc  aJsaiicu. 

7*  La  coDiribution  palriotitiUR.  nou»  fotirniru 
qnelqoes  secours  &  coa)mei]i:er  du  mots  de   mai 

firocnaio,  mais  il  tal  <-Dc>Liru  iiii|iO!(ïilile  en  ce! 
itfttintdes'co  Tonacr  DUcjutle  ul6v  i\). 

8°  II  ne  faat  pas  d«>e*|>ën'r  que.  dans  le  coor^ 
de  cote  aiin^e,  it  ex  présente  un  moment  fuvo- 
rable  poar  laire  on  «oiiirunl  modéri-,  bous  inioi- 
que  furinf  altrayantc  ;  clle^dlrpoeitiuni  '|ue  vou^ 
prendriez,  Me^Kicuix .  rvlativitUK-nl  au\  fhiaii- 
«•8.  hJHeronl  et  fiiciliteroni  beaucoup  celle  rea- 
ttource. 

9"  11  faudrait]  conlinui^r  encore  ijucliiue  leinijs 
h  u.'er  de  l'iudulRence  acluelle  dt-B  créoiidera 
de  l'Ktat,  eu  n'au^iUcillaLit  pas  les  fimds  deslinf-s 
au  paiement  des  rentes:  rnai»  une  rjcilili!^  parti- 
culière qui!  ju  cruirji«  convenable  pendant  i^'ile 
année,  et  qui  leur  Berait  |>RUI-fttre  a^ri^iible,  ce 
serait  de  pouvoir  payer  &  ta  fois  deux  semealn's. 
au  lieu  d'un,  à  ceux  (lui  coaseniiraÎL'Ui  à  recevoir 
L-n  paiement  Iruis  quarts  en  effi^t^  [lertant  5  U/l) 
d'iuiérÂI,  et  un  quiii'C  en  argent  ;  et  peur  rctniHir 
cette  diKpoi^ilion,  ou  iiournit  Taire  usii^e  de  ta 
jHirtle  de  l'eDipnint  de  quatre- v|ii!;;lii  millions,  i>u 
de  la  partie  de  l'empru'it  du  Languedoc,  qui 
n'est  pas  encore  rumpli. 

10°  On  |>oQn-ait  iaire  les  mimes  Frupo>ilioiis 
et  laisser  la  lu^me  libcrti^  ù  ceux  qui  toui^senl 
du  safies,  d'u|)|)uiDteu)vnt3  ec  de  petuious  qui  ne 
souT  point  au  cuuniul. 

Il"  L'admiiiistrulion  des  tlnsncQ-i  proloimcruil 
lUH|u'&  l'anncc  prochaine,  ou  paierait  en  erlcts,  !i 
celle  l'-ctiéance,  toute  la  parti'.-  ili.*»  dcpL^oses  or- 
dinaires et  exirjordinaireii  qui  seraient  tuscepti- 
blee  de  celle  faciliiô. 

Il  est  plusieurs  des  diverses  refsourcea  que  je 
viens  d'indiquer,  auxquelles  je  o'si  pas  mis  d'éva- 
luation, vu  l'e^tri^inu  iucertiluite  df  ce  qu'elk-j^ 
piiurrenl  produire  dans  lea  cireonsUinces  où  nous 
nouflirouvons;  je  me  sui.i  conienli^de  me  former,  à 
pan  mui.  une  idée  générale  de  ce  qu'on  pouvait  rai- 
sonnablement en  espérer:  el  si  je  nie  dâlerinine, 
l>our  mieux  lixiT  vos  idCes,  k  mettre  sous  vos 
yeux  cette  iiup|>uuiioQ  très  vague,  c'est  que  i'uime 
encjre  mli-nx  m'avenlorer  on  peu,  nue  de  né- 
gliger aueuu  de»  moyens  qui  pi'uvent  «crvir  à 
éclairer  les  déterminations  que  vous  av<i  n 
prendre. 

Voici  donc  coinm<-nt  je  diï^i$;nerai3  uhaquf.^  ar- 
ticle des  ressources  appliculiles  aux  dix  deruiers 
mois  de  cette  année. 


{Il  L«i  ildclirjtii)!!)  p^ur  P:irii  le  niDatcnt  i  |ir4*  d« 
3)  millions.  L*  nomb'A  il«4  ditdftiaiitk  vsi  u'Mviron 
doQM  foilU.  >'.Vi>r4  iiu  .1  niin.) 
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3ft.0i)0,000 

a.(X)o.oon 


1"  L'acBeni  en  caisses. . . , .     10.000.000  livrrs. 

2'  A  recevoir  de  la  caiwe 
inscompie  pour  solde  des 
»0  millions 28,000.000 

3*  Produit  de  I2  réduction 
desdépenses  dans  le  cours  de» 
dix  iti-rniers  ca<ji*  de  l'année. 

A"  Vingtième»  du  clerpé.. . 

5°  flenouvellemcnt  des  an- 
tici  (laiions 60.000,000 

6'  AccékratiOD  sur  la  partie 
deit  recouvrements  des  rece- 
veur» (téneraux. 15,000.000 

T^Delacoiilribuiion  patrio- 
tique, y  compris  le^  fonds  ro- 
niis  directement  h  l'Asdem- 
bk'e  nationale M.UUO.OOO 

1^*  D'an  emprunt  dans  le 
cour»  de  l'aniiée 30.000.000 

O-Rndifferanlencored'ac- 
crollri?  le  fonds  deeliné  .lUx 
runu-«.eteapaTanl,à  l'amla- 
blc,  deux  «mcRiiTs  k  la  fois 
^ur  divers  obji-u.  ainsi  qu'on 
'■*>  indique 50,000.000 

10-  Retards  ou  paiements 
en^-ffels  i  terme,  de  diverses 
dépenser  ordinaire  eiexlro- 
orJi.iaire8 SO.WD.ilOO 

TolBl...     292,000,1X10  l(Ti«s. 

i'ou.'i  ces  ai  licl'-s,  je  le  rép6le  do  nouveau,  sont 
pour  la  plupart  .'Susceptibles  de  beaucoup  de  va- 
riations :  aussi  par  celle  raison,  et  parce  que  la 
Krndalion  des  époques  successives  de  ces  diffé- 
rente* ressources  nu  peut  pas  être  la  mAnie  que 
celle  des  besoin»,  je  crois  qu'il  est  îndispenitable. 
pour  asiurer  le  .tervice,  que  vous  ouvriez  à  l'ad- 
iiiinisiraiion  des  liiiaitces  un  nouveau  crédit  de 
:«)  à  'lU  millions  éur  lii  caisse  d'eflcompii*.  pour 
en  fane  un  usago  plus  ou  moins  innimiaiié,  selon 
te  besoin. 

Je  vous  propuserais  en  môme  temps  de  favo- 
riser les  biliew  de  caisse,  en  promellaiil  une 
primo  de  2  0,0  ft  la  parlia  de  ces  biliasqui  res- 
terait cncoi'u  en  circulation  au  1^  Je  juin  pructij'D. 
Celt4'  faveur,  en  aoiûlior.iiU  le  pnx  de  rectiange 
des  billetl  contre  de  l'argent,  balancerait  ou  di- 
minuerait la  perte  de  ceux  qui  ont  besoin  de  nu> 
méralre. 

On  pourrait,  pour  dédommager  en  partie  l'Etat 
do  la  prime  Je  l  0/0  dont  je  viens  ile  parler,  con- 
venir avec  la  caisse  d'eacomple  que  sa  nouvelle 
avance  serait  saas  Intértt,  »[  sou  Iténelice.  pour 
lu  semestre  courant,  s'eiefallUBScela*  2  0/0  sur 
lecaiiitul  des  actions. 

Quand  vous  aurei  laJiqoé  les  voûtes  dont  le 
piodoit  doit  «ervir  au  ptionent  des  asïltinatioos 
a  terme  sur  le  receveur  de  rextraonlinaire,  je 
eroisqu'il y  aurait  delà  convenance  &  ouvrir  uiiu 
souschplion  gl^néraie  dans  loul  le  royaume,  pat 
laquelle  cbaruo  pourrait  s'engager  il  prendre  une 
certain*;  quanlili>  de  ce*  asstgoulions.  sous  la  ré- 
lu-rve  que  ce»  eoKa;,-e[iieni*  ne  ser.il-nt  valables 
qu'au  tant  11 ue  la  somme  tou'e.ai  04  i  SUiiscrtie,  serait 
»ulllsaule  pour  inetlre  la  raissi;  d'eacomplu  en  Cial 
de  piiyer  ses  bi'lels  en  argent  A  bure.iu  ouvert. 
La  cerliluiie  d'atteiadre  ce  but  fi  tiéueralemcnl  ot 
SI  jiisteiueitl  diisirO.  décidera  sdromeat  a  âons- 
cnre  beaucoup   du  personnes  que  l'idCe   d'un 
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troipte  placement  d'arfient  no  iléti'rminc  pn»;  el 
rinti^réi  quf  rou«  niaiiKeMe'ii'i  pour  li-  sufcca 
Â'uue  teille  foi»:rn[>iioii,  i'er.iii  l>it>ii  (ifopreâ  ex- 
Cilcr  If  itii;  ijulcujiniui;  ili"  lous  1i-f  tiuiis  dlujciis. 
Vous  ni;  pouvM  |ias  retufe-r.  Mfssiiurii.aux  aii- 
mîniïtraii'ui-'t  delà  cai^e  iJ'<.-i<c<)m|ilFiJc  l'hoicir 
ciTiaiu  nombre  iIl-  coii)nii»i^.>ircR  pour  intipi'cicr 
k-ur*  opéralions.  ou  d'auioriHur  In*  rupiftwTitiinn 
de  la  coauDunt!  de  l'ana  1  en  nommer.  Il  ne  ne- 
rail  pas  fi^oërvui  d'iibandonner  su  hagurd  di^s 
faux  iU|Kin«nU,  it  à  toute  l'opprcasiot]  de  la  ca- 
jomnif,  il'honiiéles  ntoyens  qui  s'rrvcnl  la  cliofc 
pQbtiiiue^ans  inicr^t  et  piir  U^Toucmcnt,  ul  qui 
M)llici<eoi  pour  »'Ul  cncuuriif^cmk^ni  it  jiour  «L'ule 
rirùmpeùfe,  que  l'on  pow  W»  ri-purdu  les  plu* 
ail<-n(if^  >ur  li'ur  uilminl^lrailoa  jo<ir<i.tlii>re.  Je 
difjî  )ilui!  :j«  iietiiiiiironiiiient  on  imurraii  exister 
de  simple  pariiculieia  la  coni'iunc'-  néccssaiix) 

EOUr  '«>i«tcT  aux  jjrpjup"?  populaires,  si  Itt 
omam»  public»,  tni  fuin  failli  |>oiir  r<-uii'  l'opl* 
iiton,cr«ii!UUienU'iix-i]iéii.e«iJ.- Heur  ler  Cil*  niêiin-s 
fT<-y}f6',  eu  tofu^uui  kl'acuoi'tvr  unu  prolucliun 
ouverte  a  csui  qui  eit  aoiit  U  viciiiut-. 

llcitteoipd  raainKHiaiitd'oxamin<r  Iuh  avan- 
Ufïc»  ei  lea  iiicoiivèiiiuuti^  d  une  crtiilioil  di-  jo- 
picn- monnaie  dan«  uoe  6«;iiduc  «ulli»rinle  pi/ur 
BuliiiTuirc  exactement  b  loua  Its  bi^g^oiti»  ei  à  tuua 
les  eriKat;ein>-iil#  de  Tannée.  Lne  telle  id<>e  »ein- 
bk'rail  irantnni  plu->  T^voruble  aujourd'liui,  que 
ces  tiilii-ia  il'BUt  pourraient  contlKttT  en  des  i)B.<^i- 
guala  fjir  Uli  objet  (Vel,  Kur  le  proilut  du  la 
Ttvnle  defl  t>ien»  v-CcK'«iUKiii|Ueii  i-lduin.tniaux,  i.'t 
gcirlep  <iduilduraclM(  da  renie»  ei  d  1011.4 <le|i<'n- 
dant»  de  11-4  proprlotél.  Ces  a^^iLuuu  iliiriiiiil 
porier  juKiu'à  leur  exÉiociion  on  ink-if-i  de  '•  ou 
de  l)  U/U  l'un,  payal)k<  |»r  BVDii-Rlrv  ou  par  {(niir- 
tier,  le  tout  à  voire  cboix  ;  eti  lueiiur"  qu'itK  rcn- 
Ireraieul  ilauflUcallM  do  l'extraordinaire,  il»  i>i.f< 
roioiit  \>riï\ùt  avvc  toute*  lea  formes  o«tenntliU'ii 
01  k^ialeN  (|ue  Touf  JuHôriei  £1  propoadepredcrirt*. 
il'-  id*  bllleu,  dont  la  teneur  rappollenil  sanii 
ccattela  rëulitA  Ue  leur  ob)4itei  de  leur  tvrmv,  au- 
raient, eouB  ce  rapport,  un  avaota^  aur  le»  bil- 
lets clo  la  raiase  deRci>nini>-,  dont  l'Iifpoih^-iiur, 
aur  les  mËmej  Tonds  du  iVxlniordiDaire,  nVm  ni 
directe  ni  prcëi-nie  haljHuelli.nKni  i  la  (leiiNïoi 
iU  rappelleraient  au»<i,  d'un<'  nianiére  plut  t^n- 
slante  et  plu.1  penËiale,  l'inifrAi  d«  tous  le»  cl- 
lajea»,  Il  la  réalisation  pruiuple  et  .ivantutKufe 
des  biene  deeUues  à  l'amordi-Mirtenl  dw  bllleia 
udmix.  comma  monnaie,  daii«  In  circulalion,  ei 
il  r^KUlterait  de  1  eviUeiict;  d'un  Ut  liUM-t  plu- 
pleuri»  ronféituetice»  hi'oreuwa.  Lea  noi»rc«uv 
lîll<'t»  d  Klal  ne  |iarti>  iperuienl  pas  iion  plUii  A  la 
dâCaveur  que  les  ennemis  Je  1»  cnisee  d'if-cuiD [»!<'. 
ou  lea  [aux  jn|ies  de  See  enibainm  OM  «UirOv. 
contre  CCI  (flaiili»«^in<'nl.  cl  par  reHil,  conire  net 
hilMÈ  de  caiaect  IIk  trau'ultiiit  !>»•>  non  |dui>,  k  la 
vérii'-,  ix'tie  pofliiiii  Ile  ci^dii  ijui  ti'iit  ii  l'Iin- 
bitude.  et  dont  un  ne  peut  appr^der  uu  jnRU* 
l'itiUurnc-  >  Mais  une  cuiii-i'XJruhun  pluë  iiiipni- 
luDlt!,  et  i  laquelle  11  me  urinbli'  r|Uun  n'a  |iiih 
Tait  atleiiliDO,  c'i«t  iiuc  IVxiint.'tiun  des  Itillel-i- 
aMi^iJBiBEur  la  caiMC  iic  l'i-XiraorUl nuire,  rendua 
papier-iuouDaie,  eeruil  necesBalreminl  plus  lar- 
diie  gue  l'uKinclion  iti.-K  ijilletE  de  la  eaitmi.-  i|'e<- 
comple  ;  nti  ciret,  celle  deg  billets  aafiuoau  ne 
pourraildtre  op^riîutju'aux  l'iHjiiuefidu  Teriienient 
errectirdana  la  cai*»e  de  l'exiraortl maire  du  pro- 
duit des  vvntea  ou  des  racliala.  au  lieu  qd«  rex- 
lilictiou  graduelle  de«  billulH  Ao  la  caii>8e  d'e*- 
GOOijile,  Burait  lieu  dé«  ruiEiaut  où  cette  eaixi^ 
Itfdocieralt  dea  assignation !>  i  termi-  aur  lo  roce- 
reur  de  >'pj)fn«riilnatre  ;  rpoqufl   qui  pourruil 


pr^criiler  d'un   an  celle  des  paiements  cfreclll 
enin-  le;*  m.iîos  uei;--  recewur. 

J'ai  cru  devoir  m  arrëu^r  sur  ce  parallèle  entra 
ieg  biUtlB  de  11  caiB'B  ■t'e'^coiittile  elle*  (Jiiletfr 
asBiKnaiM,  pari'U  qu'il  est  ninilicable  à  tous  lui 
6j>lfNies  v/iilciiunl.  Bu  efiei,  suit  qu'on  e&t 
reœurfk  deuouvuau&  blll>tspour  saiiBroire  t 
tourt  les  besoins  de  l'Ktat.  .'(oit  iiu'on  iic  voulût 
aaToIire  la  somme  du  papier  ciriMlunt  aujour- 
d'hui, soit  qu'on  ne  voulut  enlb  lexréder  qa< 
tnodér4meii(,  il  faudrait  loojours  counidérer  «1 
les  bille<«-a«isnatf>  Roiit  prér^raides  aux  billeta 
de  la  caisse  (foeoiopie.  jiuisqu'on  pounait  tou- 
lours,  quand  on  le  voudrait  convertir  ceux-ci 
iianï  le*  autres.  Ain^i  donc  l'aiiuptio'i  tics  assi- 
gnais sur  le  receveur  de  l'extraoïdlnuire  ponr 
faire  ofllcu  de  pjitier-mnnauie,  n'est  judnt  une 
r<ra|io«i(ion  purliculiLTeineni  iiâeaufysièmeirtino 
vaste  i'r(-atiun  de  billeis  <rKial,  d'une  creatlua 
!*ufll»antu  pour  iiaii>r.iire  à  tous  lea  besoins  du 
Tre.-ur  puidic  :  celte  propoaitioii  se  nipporiurMil 
à  la  quantité  actuelle  dM  billeta  circulant*,  ou  à 
ttlte  uutre  qu'un  ju;:erait  &  propo.t  de  lixer. 

BtaoïKioiiE  donc  en  elle-nifime  l'id&e d'une  cri^- 
liOi  tru]>  Ëlendue  de  liilliU  circulaota;  <  ar  il  a'vU 
aucuuo  forme  donnéi-  a  ce«  billeta  qui  puisse  pré- 
server den  itiionvËiiit^otii  atuchôs  k  l'excès  de 
leurquaniitô.  11  e.'t  une  proi>ortion  que  l'eiiié- 
rlerice  seule  peut  inliquer;  et,  en  ce  Reitre,  c  est 
elle  qui  eonstammeni  ilunne  Irsmeilleufps  leçons. 
Il  ï  a  lions  «■  niomeiit  eenisoixanie  millions  de 
biflctn  de  la  caisse  d'escumpic  en  circulation,  et 
l'un  a«|iln*  avec  rniKOii  à  leur  iliminutiun.  Un» 
nouvel  le  for  <>•■  qu'on  y  i>tili«liiueraii,  et  plusaûre- 
mi'iit  un  inlirét  qu'un  y  attailiera't,  en  Faiillle- 
rail  la  eirculation;  main  il  seniit  î  désirer  quB 
ces  encooraceoienlB  ne  servissent  qu'à  ilonner 
plus  de  prix  aux  billets  actuels,  sans  diminuer  cet 
avjjntude  par  t'ac'-.roii'ement  de  leur  nombre;  OU 
li  i'iin  (-lait  forc^  de  chercberuDnouvcaus'-coura 
■le  ce  Kcnre,  il  faudmii  bleu  j  (lennr  avanl  d«  se 
hasarder  ft  une  augmentation  pareille  )i  celle  ((ui 
serait  nécessaire  pour  «uiisfaira  exactement  tous 
losbesoinsdel'annee.UDeaomme  de  deux  à  trois 
eexib  inilliun».  juiniu  k  oella  de  cent  soixante  inll- 
liuns.  moulant  actuel  des  billets  de  caisse,  pré- 
rente  un  luial  eflruyant.  L'A^sembtt-e  naiionale  a 
bien  d6>'rM  que  l'on  réaliserait  pvur  quatre 
cents  millions  de  biens  domaniaux  ou  ecclesiai-- 
liqui'S;  mai.'  on  ati'end  leur  dérii^nalton.  01  al- 
t'Ud  de  connslire  l'époque  des  ventea,  on  attend 
de  juger  de  l'emunsseinent  et  dU  nombre  dv* 
nrbeieurs:  entîn.lacoiitlaDeequIesl  applicable  \ 
une  ccriame  aouiidc,  ne  l'e-t  point  h  unu  plus 
tuile,  et  en  touie^  ctioors  une  juste  uicsure  est  la 
plus  iD^'ispenssble  des  condlliuns. 

On  croit  lever  les  djlflcutiés  •  n  denianriant  quii 
les  nouveaux  billets  d'Siat  soi<-nt  aitmi«  l<^f;alc- 
inent  dans  titul  le  ruyaum>'  lOmme  les  billels  de 
Cuiote  le  snnt  <lanï  Pans,  mais  !'AïSeinbl^iiaiio- 
niile  u  monir<  iii^qn'A  présent  une  grande  opiio- 
silion  &  0  Ile  Id4>-i  ri  h  elle  l'aJopiail  d'uni'  mu- 
mère  iiiiiennie,  si.  eu  l'aïuptani,  ille  mulliiiliuil 
consi'if^ralileiDi^ni  tasotsme  di'S  btllei.*  circulants, 
je  ne  sais  jusqu'à  qovl  point  sun  .-lUiontÂ  semit 
Fufltsante  pour  une  bi  vaste  disiiusiiion.  U  tBu 
Bemble  que l'A'Soiubk^-' nationale, en  lefaisautun* 
juste  liée  des  circunsiances,  cliercite  e^Benliello- 
ment  3  concilier  se*  dé''.ielB  avei:  l'upiiiiou  publi- 
que; cl  les  (éllstaiicesqu'clie  ^proute  dans  beau- 
coup d'endrulis,  quunJ  elle  veut  exi|ier  les 
sacnfltxs  d'iDlérils  pen-onnris  les  plus  ralaon- 
DablM,  la  reu<IiaiiaQi<'in4'[it  circoiis, -ecle  quood 
Il  •'nuirait  d'une  loi  auf*i  inuilipIlM  dana  cas  ra- 
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lions,  <\aK  l'introducitoQ  foru'U  <ii]  papicr- 

aalo  dan»  l'unlvumaliW  d'un  toviiutne.   Une 

telle  loi  peut-^lre  n'atiruit  touie  8a  force  iiu'A  I'ë- 
giird  ilfs  rflci!?eursdes  droil»  et  ilf^  Imprtta.  et 
alors  le  TrâSQr  public  te  Irtiuvenil  ah°oluiDent 
yrivf}  de  la  partit'  do  imuitTiiri.-  >fffcctif  lioal  ii  a 
besoin  pour  liioldu  iluft  (ruupL'!<,  et  pour  les  dif- 
férents acIiaUouiiian.'liC-s  libn.'g  auxiiUL'IsunD'Cft 
('■«  loalODra  le  miitir'Mlt?  pourtoiruvecdgpapier 
e  croirais  que  ce  serait  a^aei  faire  si  l'oa  pouvait 
adjoindre  ï  ta  loi  qui  ré^'it  Parti  pour  Icii  bilM* 
de  caisse,  deux  ou  trois  villes  pnndpales,  Ljfon 
surtout,  t|Ui  extrait  beaucoup  di;  Qumi^rairc «fieL*- 
lir  iiu  Piiris;  et  i^omnie  celte  villu  a  du  erauds  io- 
\^t^t»  dan*  nos  foinln  puNics.  on  aurait  plus  du 
conMdf^rationï  h  lui  |iri:-^atvr,  pour  TcDiinK^  k 
s'unir  aux  iliApoEtllionii  <iaf  l'embarras  dea  tlnaa- 
ces  aurait  rendues  LnâviiaOles. 

Ghscrvone  aus^i,  Messieurs,  qu'on  est  UiDJoura  i 
Imtipgd'accroltri'  les  si-cours L-Q|»piersclrci)laRte; 
un  lieu  qu'on  te  livrant,  riar  l'cfretd'uD  principe 
ou  pur  aaii  opinion  spt^culative,  i  se  servir  d'an« 
telle  resMiuro\  «ans  autre  meture  qoe  celle  de 
ses  dépenses,  on  se  place  à  l'avance  dans  une 
puifiiloii  exagérée,  fe  la'fu-Ola  on  nv  p<;ut  plus  ap- 
porter dcohaii({«mMit  i|Ufl  iiar  deaiDoyiiiisinjusti-t. 
violents,  et  dont  let  conwqacncoa  sont  Incaku* 
laiilfiH. 

Ro  gi^nCral,  le»  rRni.^rics  abuoliis  sont  ce  qu'on 
déRÎre  te  plun  dans  les  Rrund!>mutiKiiDaia  c^ désir 
est  plutdl  l'elfh't  d'un  sentiment  que  le  résullal 
de  lu  r^IlL-xion  ;  car  c'est  dans  les  gmuds  maux 
qu«  riniusiice  ou  la  riffucur  des  moyeas uxtréini'i 
paraît  et  autant  plus  pénible,  et  ili;vlent  souvi-nl 
dnni;eren?e.  Dans  l'étal  actuel  des  afrains  de  11- 
nani^e,  et  ju^qn'à  r6poqa«  oi'i  elU-^  seront  miana 
dans  un  ordre  simple  et  parfait,  il  est  plus  sai;e 
'\au  jamais  d'aller  en  toutes  choses  par  grada- 
tion. decotoyiT  sans  cessu  l'opinion  ut  iusévi^ne- 
ments,  d'emplover  des  m*uaa'-meot*  journalier», 
de  coml);ittre  «Opuritment  oluiiue  dl»icull<'',  dVn- 
irer,  pour  ainM  din.*.  t;n  romixiDlliuii  avec  toux 
les  ohdiiicles.  et  d'user  avec  pati'-ncf  d'une  Rrandi* 
diversiie  de  moyens,  afin  qu'aucun  ne  soil  exa- 
t^ére,  et  ne  p^se  trop  Forlemenl  sur  aucune  l'Iasse 
pariieuli^ru  îles  citoyens. 

Il  i<e  [Hut  donc  pas  demander  que  Irs  créanciers 
do  l'Rtal,t|ue  les  hommes  qui  servenilachoscpu- 
lilu|ue  par  leur  travail  et  nar  li-ur!!  taPMits,  que 
les  hommes  qui  reçoivent  h  prix  du  leurs  aneieiia 
3i>rvii:e',  (juo  tous  ceux,  enfin,  qui  oui  des  droits 
actifs  sur  1«  revenu  poWlc.  éprouvent  de  trop 
gnnda retards. «okniHOumis  i  des  dacnlicea  trop 
p^nihlcs;  et  r'est  sous  ce  rapport  intt'nedsani,  qu'a 
déAiut  at>Kolu  d'autre  rei^source.  1  iniroduciion 
momentanée  des  bilL^t»  de  caiam*  don  parallie 
une  dispo.^illoii  raisonnable;  mais  il  ne  serait  pas 
juste  non  plus  que,  pour  le  payement  exact  iIb 
l'erlnlucs  cliurKi'S  <le  l'Blal.  les  liahilanls  de  l'aria 
ou  des  provîntes  fusseni  associés  inésialem-'Ul,  el 
«clim  le  hasard  d'-  leur  position,  iiuicinoonvijnients 
attacMflfl  ft  I;)  rlreiilalion  des  tiillels  de  caisse,  tri- 
(•onvfnienia  ind(.^flni*^nl}les,  ,ieloii  que  l'on  est  soi- 
même  deiiiteur,  ou  non.  envers  d'aulreu.  Rt  c'est 
pur  une  telle  conuMéPaiion  n^unie  Ao-llesquej'ai 
indiquées,  qu'il  ne  serait  pas  i^quilahle  de  satis- 
faire à  tous  les  besoins  parunecréalion  de  billets 
rlrcLilanl*.  Il  faut,  dans  une  pareille  circouslance. 
pai'la^er  les  sacrifices  el  les  adoucir  autant  qu'il 
i-i^l  posafble. 

C*es(  pour  remplir  en  partie  ce  plan  d'équilibre 
eld'alléfcsinenl.  que  je  vous  ai  proposé  de  n-ei.urir 
à  l'emploi  lie  divei'i;  niovciis  pour  Ii-anchirlutdil- 
lÏL-ultés  An  cette  année.  'Vous  a*ex  vu,  par  l'Indi- 


calion  derea  moyens,  qu'un  h;\  plan.  nécesKalru* 
ment  mixte,  rendra,  pondant  ((uvlquej  mois  en- 
core, l'administration  des  llnance*  ioiÎDiment 
comiiliiiui'i';  uul-,  durant  un  parait  intervalle  de 
temps,  il  L-itiiopoitIbkJo&xuritœ  miircbsinTa- 
riable,  et  dv  prcsurirc  le  genre  de  ressource*, 
d\:\t4dienU,  de  r»ciUtéi,  deiaodificalîDnsdolout 
genre  auxquels  it  faudra  luccaninoiont  l'at- 
(octier:  eofin,  qu'il  faudra  laisser  A  r»dmjai»lrB- 
cioD  des  finanças  une  liberté  i^ue  toos  cetet  penU 
Alre  inquiets  de  voir  remise  b  un  seul  boauno  ' 
mais  c»lui  qiil.dapuia  lo  uola  d'aoAt  1789.  cum- 
bul  contfo  tant  d'olMlactes.  et  cliiercbo  k  faire 
entrer  dans  le  port  le  valMeau  Intu  par  la  lem- 
pite,  a  plus  d'envie  nue  personne  d^lJéKC  «oit 
rsrdeau,  de  diminuer  sa  re^pousabililé,  et  je  la 
diminuer  non  pas  envers  \c  roi  qui  voit  de  ptèn 
ces  «fforis,  non  pas  envers  vous,  UeBtienrst  noo 
pucnven'  la  nation  dont  il  ne  redoute  point  lo 
jutteiDtat  Mvére,  maiit  envers  un  centeur  uncorc 
plus  rigide,  envers  lui-même.  Il  faut  sans  doute 
un  grand  dévouement  pour  se  charger  d'aoe  telle 
licbe  :  elli:  sera,  je  le  nais,  toute  cooposée  de 
peines;  uniii  cette  réflexion  no  peut  tnadtown- 
fter,  puliMiiie  mes  re^rUs  >ont  encore  tout  «ntiera 
versIacbuM  publique.  Je  l'ai  connue  de  reste; 
rarimioistraiion  des  llnances  ust  une  œuvre  trop 
compliquée  par  une  iiitinjtù  de  circonj^tanœt, 
pour  ne  pas  exposer  celui  qui  les  conduit,  danK 
des  mouiuiits  dit'liciles,  i  dca  plaintes  et  à  desre- 
procb'M  qui  rundent  suuvuut  iniusles.  A  uiM  oer^ 
Laine  distance  de  toutes  les  adcoinistrations,  on 
u'on  «ut4it  iju'une  partie;  c4  oelle  des  finances, 
quand  le  désordre  y  r^ne,  devient  pour  la  plu- 
part dos  hommes  le  chaos  des  chaoï  ;  et  les  maux 
qu'on  évite,  les  sacrilices  qu'on  ailoucit,  les  trou- 
bles qu'on  prévient,  soolle  plus  souvent  des  choses 
luixtnnuus.  Cependant,  dans  la  carrière  de  dévoue- 
ment et  de  sacrifices  où  )e  me  trouve  entraîné,  je 
me  sentirais  lecouraKS  de  répondre  seuU  retendue 
de  Ij  [Aclie.  el  d'opposer  le  •enlluieatde  ma  ooa&- 
cieiiee  &  loulQs  ces  injuslioes  avmgleB  oo  tÔMi- 
lées  qui  sont  l'effet  inséparable  des  lomps  de 
iriallivur  i-t  de  dèsordrt;;  je  me  sentirais,  dls-je, 
cecOuraK'S  si,  en  vous  demandant  des  coasiociei, 
je  ne  rempltxsais  |iai,  en  muin»  de  temps,  un  pro- 
jet drtnirullliléseraéprouvév  dans  tous  les  temps, 
un  pro]el([uej'3itoujour-veuenvue,  dunij'ai sou- 
vent entretenu  le  roi  un  d'3utr««  clrcoii^tances,  et 
qui  s'approprierait  néantsoina  encore  pliu  par- 
luiteaient  au  noavel  ordre  constitulioond  qu« 
V0U4  avtt  établi.  Qt  projet  coualsteritit  dans  rio*- 
tituiion  qne  ferait  lu  rot  d'un  bureau,  d'ua  oh 
mité  pour  l'administra  lion  du  IVésor  public . 
comité  qui  ferait  ce  qne  Je  fais  aujourd'hui  ;  c'est- 
;l-<tire  que.  sous  l'approbation  et  ['aulorili  du  Sa 
Majesté,  il  filerait  toutes  le>  dépenses  Jooniallé- 
res,  il  dt-lermiuerait  tous  les  modes  de payeoieDIs, 
veillerait  sur  louies  les  recettesi  il  dirigerait  co- 
lin toute  l'action  du  Trésor  public,  sans  aucune 
exi-piiOR  ni  réserve,  l^  bureau  d'Administration 
devrjttlétre  composé  de  tel  nomtire  de  personnes 
quo  le  roi  jncersil  à  propos  de  déterminer,  les- 
quelles, soua  le  nom  de  comtnissair<-s  de  la  tré»- 
rme,  rempliraient  toutes  les  fonctions  que  }c 
viens  d'indiquer.  Le  Pii'isident,  ou  seul,  ou  accom- 
nauiié  de  quelques  autres  des  commissaires  de 
la  trésorerie,  ou  de  tous  dans  ccflamos  circons- 
iiinee',  «don  la  volonté  du  roi.  rendrait  complu' 
Ii  Sa  Majesté  des  délibération;!  du  bureau  de  Is 
trAsorene.  et  prendrait  seo  ordres.  Les  cummls- 
S3iir««  de  la  trésorerie  seraient  donc  k  l'avenir 
Iw  se^ilii  miiiairea  du  roi  pjiir  le  déiMrlcNiuiit 
do  Trésor  puMic;  et  lorsque  bientfrt  les  affaires 
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g«o£ralefl  da  royaante  seront  «implilito,  lorfiuc 
[out  ce  qui  tieoi  aux  imiiôtf!,  aii\  n."ri-Diis  ilc  IH- 
Ut.  sera  établi  d'une  iiianti^rv  i{-t;uliC-r«,  ou  [lour- 
railBdjoin(lrGàccco(nit£d(rux|>er«oiiiic»ent«ii<lu<^fl 
dauB  la  partit!  dft  la  flnance  élraufiâre  à  la  dirvc- 
tion  du  Ttimr  publie;  et  ces  deux  penoniKa  fe 
divisant  cette  (iche  d'ane  manière  di^liiK-te.  il  ce 
trouverait  que  le  bureau  de  la  tneuriTie  M-rail ii; 
Mntre  et  l'aKenlde  t'adminitlrdtioD  eDUAre  di.ii 
llDanKf,  ri  lefl  pfacfi  ileconlrAleurirtoéral  et  de 
directeur  K^ni'ral  du  Trt^itor  puMIo  ilerifodraieni 
inutile».  Ain^i.  lïnçeiuliU'Je  loulea  les  parties  de 
celle  nsleaUiuioisEriilioD  qui,  dans  le  systèuii'  ac- 
tuel, doit  M  IrouTer  rfum  lanl  bic»  que  inul  iliitiï 
la  léted'UD  aeui  bomme.  Mrail  contlô  aux  iiiiTiièret 
d'une  coœmiMton  eonipotM^  de  plusieurs  person- 
nes dont  l'aciloii  Mrait  dlri^M  |>ar  un  président 
aidl^  d'un  commisiiairt?  rapporteur,  pour  la  direc- 
tion journalière  du  Trifor  public. 

le  n'enli-nde  mn}\.  Mi-f»i-urv,  nie  melirc  & 
l'écart  pur  l'inrliiuticn  tioiti  j>'  vous  entretiens: 
ce  D'est  pas  en  dt»  jours  d'orale  que  je  me 
MpareratB  do  vaisseau  ;  je  croln  ni^^me  qu  en  des 
tempo  pUiS  tranquilles,  je  tvmn  inrorL'  ulite  à 
cet  étab<lBsem<:ni,  ne  ful-oc  que  pour  l'^iulcr  A 
francliir  le»  premier*  inotni-nln  d'inexpi^rii-Na': 
inaiii  ma  place  dsni  l'udmlniHtnition  »era  aaf- 
(iïaminent  marquée  par  le  deert-  de  contiance 
dont  le  rot  veut  bien  m'tiunurer  I.u  roi  devant 
seul,  dans  la  cuufitiluiluii,  diiicrminer  te  aiwU^  i-l 
la  forme  de  difrèrentes  iidintniftnitiotis  qui  éina- 
nenl  de  son  auiorit^,  ce  n'est  point  pour  inviter 
l'Aswmbl^e  nationale  à  prendre  aucune  ili-lilie- 
nUoa*i>rce  projet,  que  j'ai  demandé  à  Su  Majesté 
la  permission  île  vuu»  eu  dunnef  comiaiiigance: 
mai:i  d'abord,  il  est  eoTivenalile.  il  (*>  diiii«  les 
ecotimeDle  du  toi,  que  rA^^eiiitilée  i)aUi>naleso)t 
instruite  de  tous  K-st  di  an  cémenta  daiia  la  lorniu 
d'ailininiittraiioa  qui  peuvent  inléresacr  le  bien 

{Ul>liC;  et  je  crois  L-elui-ci  l'un  ile«  |ilui(  propres 
pi^venir  toute  esptce  de  dfHaucede  U  pnrt  des 
deputi's  de  la  ontioo,  en  m£me  (eaips  qu'il  est  un 
des  plu«uilles&  l'affermissement  du  crédit  publie. 
On  M^ra  bien  fur  uue  nul  abus  i<i^nsii)le  ne 
•'iniroiluira.que  nulle  atteinte  ne  ma  portée,  par 
l'asBReei  la  dispu-ition  de  l'ardent,  au  mainiicn 
des  ((roitseon«illoiiontiel»,  lorsque  nulle  dépense, 
nulle  cxIractiOD  des  deniers  d'aucune  caisse 
ue  pourront  «tre  présentées  &  rapprobalîon  du 
n^  que  d'après  la  délibératton  d'un  bureau  com- 
poiA  d'un  nombre  oollectif  de  personnes.  I;i 
nellleure  des  snuveviardes  contre  tous  les  com- 
mencefncnls  de  mirniftre  ei  contre  teorcouception 
même-  Amïi,  taudis  que  iiar  Ae»  lots  v^némlcfi, 
vous  unvrniirex  l'ordre  et  ta  règle,  uo  buroau  Oe 
trésorerie,  formé  de  plusieurs  membres,  assurera 
à  la  nation  lue  rien  ne  sera  derancié  par  reifcl 
de  l'adinioiflralion  des  finance».  Mvtiex  donc, 
Messieurs,  au  nombre  de.i  liienfaits  muUlnlics  de 
Sii  Majesté,  au  nombre  des  eflets  journtJiers  de 
si.'8  inieiitiûns  pur^s,  au  numbre  de  ses  grandes 
et  nobles  Tolout^f,  le  dessein  iiueliea  forma  de 
subetiluer  ^  l'atlininislratiou  d  un  seul  fiomme, 
celle  lie  pluslenr*  personnes  qui  n>-  pourrixitiiRr 
et  délilii^rer  qu'ensemble,  et  qui  deviendront  â  la 
fois  i-l  une  snuve(;atK)eriéell>- et  une  s.-iuvi'Ku<ilt! 
d'opinion  dont  on  éprouvera  les  |>lue  saluuirvs 
effets.  Il  V  aura  ;tu»i  dans  l'exécution,  dans  le 
soin  desaffairifi,  plus  de  dllinence.  plus  d'exacti- 
tude, car  la  iMhc  du  minictre  des  lioauces  est 
beaucoup  trop  forte  :  et  en  t'j  li  vninl  sans  relficlie, 
on  ne  faisant  que  ce  (\a-.  m  autres  ne  peuvent 
pas  Ûre.  H  rei>te  néanmoins  chaque  jour  le  sco- 
limeni  pénible  de  toule?  les  affaires  qu'on  Uiiste 


en  arri^ïrc  et  de  toutes  celles  qu'on  a  eiamiait 
trop  .supcrnclellemeiil  :  et  l'on  finit  même,  i 
bout  d'un  cerlaiQ  teoij»,  par  preudre  louii  les 
détails  en  rèpa^aDce  &  moins  qn'on  n'y  sotl 
spéciikineDt  destiné  par  ta  natui%,  e*  qu'un  nit 
soit  jamais  attiré  par  aucune  des  peuséet  gl!iK6- 
nies  iiui  sont  cependant  nécessaires  pour  voir  et 
pourdirifi%r  l'ensemble. 

Indépendammi^nt  des  (-raniles  ooo»idératioo9 
(fui  ont  détermine  Sa  Majesté  A  vous  instruire  de 
1  inleoiion  où  elle  éiaii  do  former  un  burrau  de 
trésorerie  pour  l' administration  du  Trésor  public, 
il  tel  uo  autre  motif  qui  rend  votre  roncotirs 
iiécosaaire  à  re.KéciilKtn  des  vues  de  .S.-t  Majesté- 
Le  roi  seot  laCuKrenuo'-edectiuisirdausrAssein- 
bK^e  aaliooBle  la  plunart  des  membre:*  de  ce 
comité  :  mais,  pour  remplir  ce  bat.  il  faut  que 
voua  déro(!iei  en  quelque  chose  au  décret  qau 
vousavei  rendu  pourobliser les  iiiembre~<  devolru 
assemblée  ii  n'accrpier,  peodanl  la  durée  deuetto 
session,  aucune  place  donnée  par  le  gouveme- 
ment.  Il  me  si^mide  que  l<-  prln  'ipe  de  ce  décret 
D'est  pas  applicat)!--'  au  cas  pré-^eiit  :  vous  aviez 
sArrmcnl  en  vue.  lursiioo  vous  l'avez  d^litif'ré,  de 
mclttv  i  l'abri  de  toute  S'Siuction,  de  louiusi'en- 
dam  de  la  part  du  K'Ouvcniemeut,  tous  ceux  qui 
composent  voire  assembU-e  ;  mai',  dans  cette 
occasion,  c'est  bien  l'Ius  une rbariiepPuible qu'une 
grâce  ou  une  faveur  qu'il  H-raii  i^ueîiion  deconfltir 
à  ceux  qui  seront  nommes  par  te  roi  pour  rein- 

Elir  le  comili?  aciif  et  pernidneiTl  de  trésorerie, 
nlin,  de qu'diiue  impiHtain'e  que  soient  le»  prin- 
cipes )f('iieriiux,  il  est  ci'penilant  des  occasions  où 
le  lé^islulvuc.    dirifié  jiiir    l'amour  du   bien    di* 
l'Kliit,  soi>  premier  otijeld'intCiét.  doit  ci>n>en(ir 
il  quelijue  mudilicution.  Il  eit  très  important  qu'un 
comité  aelif  de  trésorerie  soit  lormé  sans  retard, 
et  il  est  de  la  idu>  gr-tude  convenance  aus.Ni  quo 
tous  ses  membres,  ou  le  plupart  d'entre  eux, 
soient  choisis  dans  voire  aMemblée,  parce  qu'elle 
contient  des  hommes  inlIniinaul^Uir^iar  leurs 
lumières  naturelles  ei  par  la  connaissance  <tu'ils 
ont  déjft  prise  au  milieu  de  vous  de^  aflain^s  de 
finance,  et  enlin,  )iaiC4-  i|u'tl  est  essentiel  À  mifS 
veux  qu'il  y  ait  une  reiutioo  continuelle  de  vous, 
Slessieurs,  à   l'administration   des   linaiices,   et 
d'elle  i  vous,  et  ijue  celte  relation  soit  letle,qu*& 
cliaqiie  Jn«tani.  l'intérêt  des  linanrcs,  la  connais- 
satio;  de  leur  situation  et  de  leur  eiiibarni*.  ta 
prévoyance  dcï  événements  qui  peuvent  les  con- 
cerner, s'unissent  Immédiatement  ^lu  cours  variable 
et  souvent  innliendu  de  vos  déliliérutions:  et  si 
l'institution  dont  je  vous  entndieiis  eôt  eu  lieu 
depuis  un  certaiu  temps,  vous  aurie»  vriiisembla- 
blcnieiit  évite   quelques   erreurs    relatives    aux 
linances.  Rien  ne  peut  remplacer  cette  lumiéiv 
qui  dérive  de  l'expérience  et  de  la  connaissaU'e 
babituollu  de   l'état  des  aftaires:  rien  ne  peut, 
remplacer  cet  intérêt  actlfau  sua^s  d'une  (jraudfl 
adiiunisiration  :  it  y  a  et  II  v  aura  toujours  uns 
difrérenc:  immense  entr«  l'effet  de« examens  que 
vuusconOe^  a  diverscomites,  et  luillili^  de  celte 
commuoicalion  journalière  des  lumières  et  de 
observations  de  ceux  quiilirinent  le  Tré.sor  publk,, 
et  qui  attachent  fi  l'ordre  ut  à  la  régularité  de 
cetiu  adnliDi^l^a:ion.  leur  devoir,  leur  honneur 
01  ttius  le<  inliréis  qui  aKissent  sur  les  hommes. 
On  ne  iieut  pas  répoa>r  le*  Incontéoientsquisonl 
^-sullés,  diin*  le  cours  de  voire  session,  de   la 
séparauon  absolue  de  l'administratloo  et  de   la 
législation  des  liiiance«  ;  et  ce  serait  vous  afdlHer 
loutilement,  que  de  vous  en  présenter  le  tableau; 
mats  puisqu'il  s'offre  un  moyeu  naturel  de  pro- 
venir la  continuation  de  ci;s  Inconvénients  par  II 
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rorniattOD  d'un  buivau  actif  de  IriSsorerie,  Ici  tjue 
je  viens  de  l'indiquer,  vous  ni- pouvfn  pas  vous 
(ijipoeirr  à  cet  (^luiilissi^iDcrit  pur  la  l'rnintt;  VtUfOi: 
i:l(;liiiTH;rii|ucdL-rf»ipnliniiilaU'riel(im;pnurrak'nl 
roïitiir  a-ox  qui  (rannl  vous  «iraient  a[>pel(-9  par 
le  roi  >k  r<-inplir  cea  foncttonit.  Ils  ne  cliangorDnt 
pafi  de  ciiruci^re  ni  de  principes,  parce  qu'ili 
seronl  attachés  de  plus  pr$«  uu\  iiiiér^is  qui 
dmveni  vous  occuper  Lssi'nticlli'iUL-nt:  tl*  ne 
ClianffcroDt  pas  do  priiiL'ipc^ç,  par.'r  (lu'il.*  «e  rap- 
procheront d'un  roi  citoyen  ;  Ils  ne  chan«<Tont 
pas  de  prlnciiieg,  parce  qu'ils  auront  des 
connexions  avec  des  mÎDistres  r|UÎ  certes  $ont 
aussi  tioQs  patriotes  que  vous,  ot  m6aiG  counuK 
pour  tels  de  tomo  la  nation. 

On  ne  peut  oas  revenir  sur  les  cbows puisées; 
maie  dans  celin^çlaut,  cAnihliQ  n'eti-il  pal<inlpo^ 
tint  qui-, clim|iiujutii',  on  vuua  lappelte  ft  l'ini^r^ 
des  fli]jinees?Je  ne  crains  pas  detliri'  que,  d'une 
manière  directe  ou  indiiecte,  cet  int^r^t  m  lie  (i 
toutes  les  «luestionsqui  s'avitcnl  daa«  l'Assembli^ 
iiiilionale.  Qu'au  moioii  doDc,  au  moment  du 
ilertiier  péril,  tous  iiv  refusiez  pas  le  point  de 
réunioQ  util:  je  vous  prorioftt?  i>our  l 'établissement 
d'nn  comitâ  actif  de  trésorerie,  dont  la  ploimrl 
iluH  meiobres  seront  pris  liana  votn.-  ai^scaibtêe. 
Vi.us  uvex  i-ncorc  k-«  plut)  KratwU  luriis  à  prendre 
|iour  k'  salut  di»  linaiice'.  U-  ret-ird  d'uoedisposi- 
lion,  raliandon  irune  res^'Onne,  an  obsUcle  à 
telle  autre,  un  di^fuut  daltenlion  sur  )e  rapport 
de  i'eriainea  mesures  avec  le  crï^ilil,  et  l'insctence 
eiilldile  l'âtut  journalier  et  variable  des  diflicullès 
|HOj(eniL-"  ;  toutes  ces  eliose*  |ieuvc"!  aclievtr  de 
L'iui  |H!rdre.  yoe  pui»-)e  seul  et  loin  ilc  vous,  ati 
milieu  des  travaux  pressants  qui  mVeabtenl? 
<JuG  puis-je  seul  el  loin  de  vous,  &  l'aide  de 
quelques  mémoires  dont  le  sujet  et  les  réflexions 
putivent  Ëctiapper  fi  ai!i--[n>-nl  de  votre  souvenir, 
*i  quelque*  personnes  au  milieu  de  vous  ne  vni)« 
vn  ocf^upeot  pa^  mm*  cirsxt,  etaviccc*  motifs 
slimiilani.*  quj  i«-  peiivt-nt  nnlire  el  subsister 
Co[iBl:imment  qn'â  l'aide  de  l'inieii^t  personnel 
nue  tous  les  nommes  prennent  au  sucri^s  de 
I  Hdruniistniliuii  dont  ils  r6punileu(  ;  sorte  d'intËrOC 


que  rien  ne  peut  rcinfdiicer. 

A  toutes   les   (ii-amles   conitiiiemtiOQs  que   k- 
vierij  (le  df^vHoppcr,  l'en  ajouterai  une  fi  laquelle 


vous  allarlierf^  la  valeur  qu'il  vouk  idatra.  i.'i^tal 
pfrilleiix  de  ma  aant?  m'obligera  dans  le  cours 
de  la  belle  saifon  6  aller  aux  eauv,  et  je  ne  puis 
répondre  que  je  reprenne  le»  fon-e*  sufiisjnies 
pour  me  livrer  derecbef  aux  traviiux  el  aux 
inquiétudes  qui  m'ont  fait  tant  île  mal.  Voih 
pourrn  doue  apercevoir  qui-lque  convenance  .'i 
me  laiïGer  le  temps  d'i^tre  ulilc  par  mon  expi^- 
ririic*-.  et  par  le  n-tte  de  niUii  forces  et  de  mun 
Këte,  A  ceux  qui  devront  peul>ë(re  me  remplacer 
un  jour  entièrement  dans  l'administration  des 
tlDances. 

Je  ne  vous  ai  présonléjusqu'iii,  Ncssieurs,  tjur 
des  idées  irisle.*:  et  le  tableau  de*  embarra*  di- 
l'année  ue  pouvait  en  offrir  d'aulret^.  Klemlon» 
mainteniini  notre  rue  plus  au  luin,  atln  de  clian- 
ger  di.'  pcTtpvctive,  el  de  rauimer  nos  t-spèfaiiivs, 
Nos  didiciiltft:'  présentes,  quoique  extrême:-, 
sont  néanmoins,  par  leur  nature,  (ouii-ii  purf  i- 
gi^res  :  franclii.-«ins-les  avec  une  n'nnion  d'in- 
lérét  et  de  volonté;  doublons  avec  hardiesse  lu 
ca[)  dangereux  que  nous  avons  à  passer,  et  nuu.4 
arriveroiiw  au  port, 

Kii  eflei,  M(**iL-urf,  nou»  i^prouvon*  en  ce  mo- 
menl  le#  lAiihvUX  iiiconvrnienUultaclléS  &l'iis:i|iu 
d'un  pai>iiT  qui  l'ail  unicu  de  monnaie:  mal*  In 
terme  pru»liainde  ïon  eMmrlion  est  iiidul<il.ilde, 


puisque  vous  v  avci  destiné  le  produit  îles  veoiet 
dex  biens  ecrl^-siafl tiques  i-l  dutnaniaux,  le  pro- 
duit du  racliut  défi  droite  attachés  h  ces  propriétés, 
et  l<*  produit  encor«  du  recouvrement  des  deux 
durnit-r^  iier8  de  la  contribution  patriotique.  L'ea- 
semblo  de  c&  rtMoura'S  ne  peut  manquer  de 
produire  sueceeaivemeni,  d'ici  &  di'ux  an^,  plus 
de  -;00,000.(MO;  et  en  disposant  à  l'avan-M!  d'une 
telle  somme  par  la  négociation  d'tBsignats  fi 
term«.  il  est  évid<'nt  que  l'exlinctioo  dtt  là  partie 
deA  billets  de  caU^e,  Hupérieiin;  au  nooibri  n*- 
ceasaireA  la  circulation,  ne  peut  pas  ^Ire  étol- 
tmée.  et  ,iu'ain«i  leur  im[iorliiniie,  <iuoii)ne.  trte 
refile,  ne  sera  |ias  an  moins  de  longue  Jurée. 

Hemarquex,  Messieurs,  que  si  l'on  n'a  pu  ob- 
vier h  tous  les  inconvénients  qui  résultent  de 
l'admift^ion  des  billets  de  cuisse  dan»  Ich  |iute- 
menL',  eepmdani  radmini*ir«lion  dt-s  linanci^, 

Ear  des  soins  multiplié^,  a  ^irjnli  la  rliose  pu- 
lique  de?  danftera  imminente  qui  poiivaieui  ac- 
compaKiter  ci-lie  Bdmi-sion.  et  qu'il  y  a  lieu  d'es- 
pérer que.  pur  h  coiilitiuation  du  ces  soins,  elle 

la  prfriTVeri con-  af*i.-î  lonslemi»!  pour  voir 

arriver,  dans  l'intervalle,  la  diminution  allendite 
et  diHiirée  lUns  la  quantité  et  l'étendue  des  bil- 
lets 'le  iratsse.  Il  rufiail  nécessairement  paver  en 
nuiiiérain>erfi-clif  toute  laïolde  des  troupes,  et 
on  r  a  pourvu  malgré  le:>n-iard«  ili*  paiement,  et 
le  dépériitse nient  île  plusiiurs  n-venus  dans  Ie4 
provinces  oil  ees  troupes  sont  réunies  en  grand 
nombre  ;  il  a  fa<lu  souveal.  pour  cela,  faire  venir 
de5  iiionuaies  (i'ar|Eeril  des  pays  i-lraniicra  les  plus 
voifiins ,  et,  maijirt  l.i  .■■tntrarn-lé  de»  changes  et 
tH-auroup  d"niitr.-s,  on  est  parv.  nu  ïi  remplir  ce 
bui,  et  les  preeauiioi>.4  ^ont  (iri^'es  pour  les  mois 
suiviints.  Il  fallait  se  munir  d'un  numéraire  sufli- 
sanl  pour  payer  é^lement  en  aricenl  réel,  tous 
les  ateliers  dé  <  hanté,  m  multiplié»  aujourd'hui 
liaus  Paiid,  et  le*  ap|iro Vision nomcDl-i  coosldérri- 
blcs  qui  oui  lieu,  lieux  fois  par  semaine,  aux 
marines  de  Sceaux  et  de  Poisây  ;  l'on  y  a  siifH. et 
de  nouvelles  précautions  sont  assurées.  l.a  ciîsse 
d'escompte,  par  une  dlslrihution  journalière, 
pourvoit  au  moins  iiux  paiements  ta  vfTeoUf, 
que  l'ordre  public  etize  absolument,  tels  que  la 
solde  de  la  Karile  île  i>ar|.i  el  les  aeeoars  indis- 
pensables aux  citefs  des  princi  lales  manufactu- 
re*, et  plusieurs  antres  encore,  linlln.  c'est  ici 
l'objet  essentiel,  les  appiovisionnemeuts  en  bte* 
et  vn  farines  ont  été  portés  niiiintenaiit  à  un  dé- 
liré Itd,  qu'il  y  a  tnui  lieu  d'être  purraitcment 
tranquille  pour  la  suiisiMatice  de  Patit  pendant 
plu'ieor*  moi-*- 

II  me  re.-iie  à  faire  observer  encore,  en  parlant 
lie  nuire  silualioo  présente,  que  tous  les  retarda 
dans  les  paiements,  ou  toute»  tc«  modili&itions 
auxquelles  on  aurait  rucours  pour  y  «uiisfaire. 
sotit  cncon."  des  tratersi^n)  pawauérea  ;  aucune  ne 
pi-ul  s'étendre  au  delà  de  celle  année,  et  plu- 
sieurs seraient  promplement  atléniiéirs,  si,  a  la 
vue  'les  dispositions  saluldiru),  que  vous  puuvex 
prendre  en  fort  peu  de  tumpSi  le  crâdll  venait  ii 
se  ranimcr- 

le  duis,  avant  de  retracer  ces  dispositious,  vous 
cnireienir  de  la  situation  des  linances  au  delà  du 
terme  du  eoiie  atime. 

Il  réMille  des  iiiilices  nrélimlnairea  que  je  ^oiu 
ai  communiqués  lians  plusieurs  mémuinr.*,  ei  du 
résultat  des  ttiverA-s  aonftifences  nue  i'ai  eues 
avi-c  les  ttooxe  député*  du  coinilé  des  nuances, 
dont  lex  travaux  se  sont  réunis  aux  ndens,  qiK- 
la  différente  enlre  les  revenus  et  led  d<<penses 
tixe»  peut  être  parl^tlemeiii  balanctt-  |iur  do  eim- 
pli's  rMitctions  ou  écoDomiea  dans  le»  dépMMs; 
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•ceD  m'i'O  npportaot  aux  déUila  circunsUn- 
t:i«  qui  voue  Mroul  donaés  par  votre  comité  dea 
liaaDCM,  je  cn>is  copeodooi  devoir  en  placer  ici 

Le  déikit,  c'eat-Mirv  la  uiirfirL-uce  entre  In 
roTeQi»(>t  k-B  di-pciiMe  dut,  aVIeniU  56,000.000, 
•êton  le  r^euliai  ila  compte  qui  tous  a  fixé  pri- 
seoté  Sk  l'ouviTture  do  votre  aiiiwmblte.  Tout  te* 
ëtéineiils  ili;  r<-  conipti',  c'ist-Ji-diro  tout«a  les  ex- 
l^caliuuH  n'UiUTes a  clisque  attelé, ont defiatsèté 
reiiduv»  patilii)ues  par  la  voie  de  rïœpreasîoD  '.  ot 
TOttc  iiMHil  cumik^  des  finance,  compote  du 
(H  pcriOQuea.  uprùs  dus  r'cht.'/i'livï  iiiul(ililit-iM, 
n'a  trouvé  rii'u  à  rL-diri-  ^  l't-\aciitudv  et  a  l'or- 
donnaïKMi  du  ce  compte,  ou  da  iiioin*  te«  obtet- 
Taljoni  M  «urit  réduites  à  »ï  peu  de  cJtoie*,  que 
c'e«t  toujoun  de  l'enaeiuhle  et  ilv»  sertioas  de  ce 
mitât  compte  qu'il  est  parti  dans  ses  causais,  el 
daoa  touâ  Ibâ  rapports  de  linaiice  (ju'il  vous  a 
bits,  i.'l  qu'il  L-fii  préi  il  vous  (aire  enoire.  Je  ptiÏM 
doDc,  avec  toute  juiil»;,  ruiwvvr  cooiinv  uiie  ur- 
rvtir  évidente,  one  plirew  (lui  u  trouve  dan» 
votre  iiireBW  aux  Fraoçai».  Vou«  leur  anaoac'-z 
no  Sjrgl^nM  •  <fHt  nmiira  facile  la  twMit'an'-r  'i 
néctiMire  dt  t i-mphi  de»  ri-i'«niu  pubticà,  et  tiut- 
tnt  MM  Itj  yi-kJ  dr  tout  lei  Françait  U  vArilallIe 
rftal  dt*  Jinanct'i.jiuqu'ipréwefll  labyrlnttlc  oIm- 
i:ar  «li  rm'J  n'a  pu  luii/rt  la  ird»  dé*  trii^rt  ait 
t'Etttt.  • 

C«tte  expresBiofl  gfiaénU:,  dénuée  di?  toute  l'x- 
c«Mion,  manque  aoaoluuiunt  d'cuirtitude. 

le  Buia  mon  calcul.  Le  déficit  de  50,000.000  • 
&é  auguHinlé; 

1"  Par  le  montant  OtD  mlétéUct  dv*  tond»  de  rem- 
bourMmeota  altritHiè*  n  l'umpruot  il<:  SO.OiXi.OOU 
fait  sa  OKM  d'ao&t  ilKroi^:  dépende  en  ti>ut  i\ti 
IU.tJOO,000  par  an  ;  savoir,  8.0UO.()uO  pour  lu  par- 
tie des  reobourseinents.  et  Ï.OOO.IXIO  ticuliinent 
pour  U»  iDiL-ri'lii,  pvirw  i)uti  b  muilit-  du  capital 
de  cet  «luiHUiit  lilail  payatilc  va  efMe  portant 
h  O/O  d'iutirét.  trtque  I  Kiat  en  éUit  d6charK&  ou 
le  sent;  car  celempruot  n'eM  pas  encore  eullere- 
meut  n'inpli; 

2'  L'blatpayiiit  &Iariii»ed'eJ>coiDpte3iDillioi.s 
SÛO.UUU  llvrra  par  an  Mur  l'iiilér«i  &  ^  0/0  du 
caiHUI  de  70.0>)O.IVKJ.  <k'po^  e  i  17»:  su  tn-wr 
rovtU  par  les  acllonnain».  Cvtle  il'tlu  a  été  di^r- 
mereaeat  rcmplaiM-e  par  det  anouilàt  qui  a»^- 
jetltBteot  k  payer  citaque  ann^  a  hi  c»lidc  d'es- 
compte, puodanl  viii^l  ans,  C>.UX>.QOO  li*.;  au 
nwyen  de  quoi,  le  rapital  »c  irouv-ru  rmliourté. 
Il  résulte  luott^foi»  Ourt'tie  disposition,  qae,  i»ta- 
daitt  tiunl  anit,  le*  cliar^*;»  annuelle»  di-  l'ÉUt 
e«roiil  auK'iienlÉ*^  de  dvux  iiiilliunii  cent  luillc 
lîTreo. 
Lea  trois  articles  que  Je  vîena  dedË«lti>ier, 

L'uo  do M.'JlW.iiOO 

L'antre  du 10.ixh),iM)ii 

Lt  tro>8t<>me  de 2.  luo.uou 

Formeut  nu  loUl  de  (I) tI4.IU0.UM 

Lnqtwlle  aorame  rcpt^ertlt-  l'i-nfOdi-fit  actuel 
liée d4)|>enseA  Rxt*  #ur  l*  rt-v.nu*  \i\<^ 
Mvllotis  maintenant  r-n  ro!iir>  |>.Hilii>[i  : 
1*  Le  résultai  di;  deux  di«i>08ilions  que  vous 
aTCt(Mji(ldcrei<«8;favoir:  la  cessation  d<^  uboii- 
DeneflUt  itt  prinws  et  de  quelque*  aiitrei  (ht- 
•ODtiea  relatiTcmcnt  su  paiement  deM  vln^ïtl'Vnis, 
el  de  plus  raisujcltisfeauMit  des  Ucas  eccle- 


II)  Oa  UUm  i  IMtt  -lUi^^M*  P«(Um  sajMMIIitiaW  da 
reeMU  «I  ds  dcfiMi«i  mumIIm.  >urv«»au  d'puis  le 
1"  Mat  ITU.  tftn  11*  D«  fw  awliiplMT  ki  Im  ikuili. 
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uaatiqnesà  cet  impAl.  en  déduisant  de  ce  t..„ 
nier  ruvcim  les  rentes  sur  le  cleritf,  dont  TBlal 
reatera  cbarg^,  pour  le  tout  en^iroci  avtit  mil- 
lions ; 

3*  Vous  avuit  i^k  dt^enniné  l'épargne  Je 
2.5O0.0U0  livrfs  que  le  Tréaor  rofal  payait  ca- 
nDellemonl  i,  la  'àisne  du  derfii^i 

3*  Les  eilliicttons  Tiaui!r>!S  de  l'année  17i!9  pro- 
duiront vraise:til>UbU'tiicnl  uoe  ildc^rge  pOtlT 
l'Etat  de  quinze  u-al  mille  litrva; 

4"  Lci  économies  ou  réductions  sur  les  dépea- 
Gc«.  to)ooaii<^«donl  vou^  avet  coDoaittance.  td 
monteront,  scloa  un  nouvel  eiamen,  i  environ 
ii  millions  (I).  et  je  Iais>e  k  votr«  comité  it» 
finances  le  soin  de  vous  en  roodre  compte. 

Ca  <iaatrt  artUUi  : 

Le  premier  de V,000,oni) 

Le  aecofld  île Ï.SW.0OU 

UlroisWawde l.M0.l)O0 

Le  quatrifene  de. &!t.0<iO.niHt 

Forment  un  total  de  bonilicatlons  de.    eà.iXW.UIH] 

Ainsi,  la  diffërenoe  entre  U«  revenus  et  les  U^* 
peosM  Oies  qui  mi  iuodIcuI,  coiiime  on  l'a  tu,  it 
C8,10U,000  livres,  utaità  peu  près  Ij^iUncée;  <t 
cepemunt,  daoa  ces  ditpt-OM;);  fixe»,  un  fonds  cil* 
remboursement  se  trouve  compris  :  c'ef^t  celui  di-s 
buit  iriillions  upjjlicabies  au  dernier  eoiprutit  du 

auatr^vingu  millions.  aio>i  qu'un  supplément  de 
eux  million*  cent  mille  livres,  di?siiDi^  à  rem- 
bountei  en  vingt  anoLVs  le  pi^t  de  Muxu'ile-dix 
millions  fait  pur  la  caisse  d'es<XKnpte  un  1787. 

(lepeodaiit  cette  i-xactu  baUnoti  laisserait  <»- 
t-orv  des  Inqulélthli-s  p')ur  l'avenir,  si  vmu  n'as- 
suriez pas  Dieiildt  une  aunoieauilon  de  revi-uus 
indâ^ndan ledu  remplacement  de»  iui|>Al«|>erd us; 
ot>jei  que  Je  traiterai  sfijiaréinaat.  Bn  ufM,  ctuûtm 
pr«>voii  les  accroissements  dedépeoKes  qui  résul- 
teront de  la  supi>rt«iioD  de  la  véostite  des  rtiarges. 
Je  toutes  vos  ili»posilioni  prochaines  rebtives  k 
l'onire  judiciaire,  et  des  frais  annuel»  qu'exige- 
root  les  AssemMé«s  nationales.  On  doit  observer 
encore  que.  parmi  lea  réformes  arrêtées  au  cscntté 
des  Qoancss,  il  en  eel  plusieurs  de  séréns,  et  qai 
utiliseront  nécesMirament  A  des  pensions  de  r«- 
tmites:  car  il  serait  oonirairw  i  toutes  les  rè(Elv« 
de  justice  el  d'équiUS  d'abuudouner.  saos  réootu- 
peniie  et  sans  aucune  marque  d'intérêt  el  «le  uro- 
tecUon ,  ceux  qui  ont  servi  lODictemps  la  coosv 
publique,  el  qui  resteraient  sans  «lai  i  un  fk(iu  où 


11]  Lu  dilliSrfuai  Mitn  en  rSiulUl  i-l  crtui  d«  G»)  Inll- 
lluiii,  iiui  a  iluDiit  ili'ti  au  •létret  J<>  rAi>i'mtlé'-  nali>.- 
iiale.  iiFiji  dn  ee  qur  ]«  romli:)  .lai  ItniK.'j't.  iliini  «un 
rapport  pour  établir  le  Mnillci^  iDrlai  iii-niiitim.  i>  i-oia. 
fint  lj  tonim«  *  ld.)iifilc  iJ  traluii  qu'nlni  lurmit  rSilnl* 
M»,  uvoi;  1^  sumiiic  i  l^iiucllv  eei  prniiiiDi  se  iiuinUl«DI 
avsal  U  rsiJaotloii  u|WrM  mur  Ii  miuuiïr*  (i«  N.  rsr> 
cbei^iMdc  Sonij  or,  e*ll<i  (Aduaiuu  iU  4,R8S,000  li« 
vre»  <l*m  porléo  en  Toi:elk  dimi  lo  ioidiiib  g^iiimt  .!• 
IW,  00  b»  pirul  fiat  11  prtivoUir  cuiuma  un  bJnàllrit 
mltlif  aa  T^^ul(lll  da  cioii'ti^  dv  1789, 

On  t  camiirit  ilv  |>lii<,  iUn4  I-*  i«)numii  up|ilkilile* 
kui  feroMS  "i  KKi  n.'t>'^>>,  rlix  l)Sur<iIr>-i  ijiii  ns  pouvnti 
aïoir  Ittu  en  unuer  ija'S  l'vpuq.it  «ù  l'on  rtaheurtsfa 
l"t  (oiiili  Ati  leriiiisri  ou  .ici  rd^uieur). 

].«  fuiiili  ilssiuii'  Util  t]«)>«niKi  luiprvvuei  el  ntj.  ii- 
|ii'iiii:t  iiiluiiouti't  >lii  ru<lu]mi>tiJiiiuti  ino  pvall  trop 
(i;(:>urcii>ciiiF-tii  limiiil'. 

ËiiQii,  j.-  ii'i-iilon>l>  pu  Lu-n  rcn|j|eiii''iit  ll'iftl  d« 
/ormi'r  if'une  niiniirp  on  d'tulrv  ono  rftJiielinn  de 
tcMtuiiln  iiillltr>n<t,  i'4ir  uciu  Ji-penie  a«  pcnl  ttr*  rtffor- 
mSu  qu'ail  ii..»Riaiil  i>ii  l^.ii  luit  aVK  eSrIUuita  qo'tÏHs 
n'cit  ;<at  indiipaiitililo,  i.Vd*  du  3  Morl.l 
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Il  n'est  |>Ias  Tacik^  d«  trouvfir  un  aoiiveaii  (tonre 
ijoccupulion.  (inlin,  il  ncriii  impurturil  fmur  le 
ci'âilit  i)u'i>i>  u|»'i\~ùi  <lé<  4  préflc'il  UD  nurpluR  aji- 
l>Ucsabl«  k  \'i^a^tuwn^a'io^^  îles  rcmtioitrKenti'iiU: 
ut  vcilroconillé(ie*ll'iUi)i'i-8  u  pfii'i.  cumme  miil, 
qna  I0  moyen  Il>  p\as  cutivenuUli-  (lu  rouiiitir  l-u 
liut  «eult  ili' décréter,  qu'ai  ei>rnni<tncmlu  l°'jiiri- 
vUif  t7VI,  on  rejoUrniil  hlécUarut-  ilcn  iiroviiuT)) 
divcrseK  d^iwnfe»  dont  la  direciivn .  t'in^|ici;iiu<i, 
IVxamvD  k'itr  icront  ctinllf-s  :  telles  suni  les  uu-- 
Jiors  dfc'  thiiriift.  1rs  frais  (lav^^  par  le  Insor  pu- 
blic f'Oiir  le  lï'tuuvremHnl  Ji-  la  luillf.  doa  viripiii- 
ini's  ei  dL*  la  ciipiluliun,  les  di'-pL'itiii^  n-Uitvus  ù  la 
ili'Biruction  di-  la  mcnilinti^,  divrrn  ito>i<t,  uiniidinij 
el  s<.-(-ours  uux  hdpilauit  vl  uux  (■rirunls  irouvéM, 
les  (■mmieni),  ri/iiiifution»  itl  ran»lriiclioii«  di'i 
bâUmcois  rvlutif»  t  \*  choAC  pLit)lii|ue,  une  partie 
dutt  <i«>|iun«0:<  !U-»  ponts  et  i-iiauaiiëi-s,  tes  fràJR  île 
pinlfl  el  (lii  pulii'p  municipale,  ci-uxflo  procédure 
rrlmlnt'ile  el  d'imtrelKii  des  prisuiinicr'.  0  ux  ri.*- 
latifs  aux  a?iseml>li^'  pravinciiili-s,  rctnpbf-M  i 
1  avenir  par  celtPB  dr  <ltiii;irli-rni'in,  «iiliii  divefsi'j 
(li!'p(.'nsc«  loculi-8  i-i  ViiriaKlt'B.  Tuus  ces  objets 
n^iiiilH,  ilnni  *<)triicomii(>ilesllnuiiri'fl  vousa  déjà 
i^niri'leniti),  formeni  en  ce  muni''iU  une  ili'penM! 
tk  la  cNiiriîe  do  Tri-for  publi':  d  cnviruii  Ircnii'  iniU 
lioQs;  mais  il  en  ooAU'raii  beuucoup  looing  aux 
pruvin<'4.>s,  parce  i|ue  les  asieintili^es  de  déjurle- 
menl  pourraient  fa>ri!  dos  n'Irundionenla  et  dea 
Aconomiea  dunfi  l'ail  min  isira  lion  de  ces  mOmi'A 
(tèpcnfien.  et  que,  pour  k'^  objets  du  bk^nfuisunce 
e.i  de  charilé,  l'on  pnurniii  Irur  donner  un  rvm- 
placemenl  flur  le*  rpvctius  du  rtnr[;ft. 

Il  paruli  donc  qu''.  de  toutes  les  mani^nii  de 
aeœurirleTr^-<or  public,  celle  qui  peut  l'enrtcliir 
dans  une  t>roportion  fort  supérieurs  &  U  mesure 
dei  sacrifici'S  .■xiaJs,  doit  pnrlfe  U  pliisniison- 
nable.  Vous  tpert-wrex  etirori-  Fucik-dl'iit  que  lo 
résultat  de  ces  Sacrlficei',  si  voum  adu|ilii-x  tes  dl^- 
posiliott»  qu'on  vient  il'lmlIqnDr.  st-raii  furt  un- 
dessous  <lu  liAniMItM  dont  joniront  annu«lleni<'ii[ 
le-  anciens  lutllablej  par  le  concours  'les  privilft- 
gi^'S  aux  impositions  or  Jinains.  h  dnîs  faire  ob- 
server encore  ijiie  k-a  (émises,  ilfchark'i'e  ou  nio- 
rldraiiona  ac(:ord<.*pi  aux  provinces  en  dlinina!ii>n 
du  luurs  ÎEDiioïliiO'is.  se  montent  A  plu»  de  sept 
million»;  vous  iroovL'rw  sOfemenl.  en  on  dis-  n- 
tunt  les  molir*.  iiu'ii  y  rèf;ne  liv*  InôfMlilés.i'l  qne, 
[iiir  une  répurtllion-plua  ef!al«,  on  pourrait  encore 
coutribuer  de  cette  nuBièra  au  aoulogemeol  gé- 
n£rul. 

Aviint  do  parler  du  remplacement  tlea  Impdis. 
je  dolwTn'arrèlfnin  moim-ntsurla  ilette  arrli>ri'e; 
elle  ne  eonaislo  eBseniiflkmenl  dans  le  d"parii'- 
menl  des  tli>unc4-s,  que  dans  le<  arr'^riiffirs  <le  i>en- 
sions.  de  reoles.  de  ipïi:i-^  et  d'uppolnteoients,  ol, 
Ecloo  la  marcliu  nrdinuire  et  prHii>|uc  ''riablie  de- 
puis lonjiiemiid,  cliacun  ^Imi  eotiienlen  recevanl 
cliintue  âiinei'  lit  mniil^nl  d'uite  année.  Li-a  rvli< 
f\\iaU  dus  i  lu  mort  den  jiroprlélalres,  il^pnnse  a>?- 
cidentelle  peu  l'onsiilt-r^ble,  se  llriuiilaieni  A  cette 
*po(iue.  et  on  le.-  p,-ijuit  pureillemiHil  k  raison 
U  uncannéu  cbuquu  annùo  ;  ainsi,  ce  qu'OQ  appelle 
arrùra^es  en  c.i-td-  punie  de  dt^penses.  ^it  unu 
diurne  Irupcrceplibk-  pour  Ii5  Trfisor  pulilie. 

Bxcjiite  donc  lis  deiliM  [!•■«  liftikmenls  et  do 
prdi^nieulile.nhjet  île  Kiou  ll>inlllii)na;  exCi^plA 
ccora  le«  ol))els  e!Ù;:ilk1es  et  .^ui  I'omI  parile  il>-s 
dt^PtniseH  extiajrillnuires  de  culte  anuéi)  uu  du  lu 
suivante,  je  n'ai  iin^enie  â  l'esprit  aucune  autre 
ppMeuliOD  impuilaile  sur  l'i  Hnane»,  tt  eu  (l'est 
I  fln«t.|ues  i>:iiite>l.iii(>[is  n-tallves  4ox  opArailoiii 
H  fslies  en  I  >ti6  et  1787  pour  le  *<oulicn  du  prix  ile« 
ï      fonda  public*.  Ces  rAclaaiatKins ,  ftueueptiblea 


d'être  t^rwilh>«.  lemienl  pins  que  balaneets  pur 
celles  que  la  linniice  aurait  6  faire,  et  dnol  pla- 
sieorii  sont  en  aciiviff .  !ji  cenenihnl  Tolre  comilé 
de  liquidatton  admetl^il  inatsllnctement  1rs  de- 
mandes et  Im  prétentions,  ilen  viendrait  de  loules 
part',  ni  il  <«piv)uver.iit  ce  dool  on  a  fait  oooMain- 
ment  l'expt'-rience  h  l'arrivOe  d'un  nouveau  mi- 
niaire des  flnaooes  :  tous  c«ux  qui  avalent  i(f 
(^conduits  sous  Us»  précAdpnles  adiDÎnisinitkxis, 
ri^jl«r.iient  leurs  tenuilvea  auprès  de  la  nouvelle, 
el  'luelqueFoi^elIci  leur  réut^^issaienl. 

Je  iiv  (.701*  pw  qu'il  y  aii  dana  le  départemoni 
de  la  ituerre  aucun*'  delio  importante  arriérée, 
car  on  nt;  doit  n»s  coosi<1erer  snus  ce  rapport  lea 
facilités  i|iie  ilonneni  el  donoetunt.  dans  tous  les 
leinps,  ceux  qui  lonl  chuinte  de  quelques  four- 
nitures ou  de  quelques  marché*  liatjiluels,  et 
qui  ee  renonvellenl  conatammenl. 

Il  eiMe  dans  !<■  d6iiaitemânl  de  la  marinii  dos 
dell.9  d'une  nature  liiff.^renle,  parce  fiuo  celle» 
relulives  h  la  dernière  ijoerre  ne  sont  pas  «nuire 
cniifTeineni  acquittées,  el  uuc  drpnl»  quelques 
annfts  les  nepi  onts  ordinaire»  ont  exced'-  Iw 
fbods  roçux  de  b  tinnnce.  Il  Importe,  nns doute, 
de  proc«<ler  fi  leur  extinction,  en  disiinDuant 
avec  siiK'-'-M''  tes  objets  liquidés  et  reconnue,  de 
toutM  les  vieilles  preieotioui'.de  loute*  tes  ri>cla- 
malions  c»nleQiieu««squi  s'y  mêlent  ordinaire- 
ment  dans  les  tableaux  qu'on  en  forme. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ci)  remplisaaot  les  derotra 
d'une  exacte  juxiice  relativement  &  louies  les 
deitfsdesdi'parl'^ments,  tinaocu.guerrv-,  marine, 
affaires  âtranyéres  et  maison  du  mi.  mais  en 
n'y  prenaiil  avec  sa(;easiî,  je  n'ai  nol  doute 
tin'uïic  une  somme  d<i  150  à  '?IXI  million», 
dislribuéi*  en  ilivrr«<.-s  années,  pstlio  en  ar^tent, 
partio  en  wffwis  ponanl  intérêt,  en  ne  ktimdht, 
d'une  manière  convenable  et  siiniHanle,  ieU>^ 
partie  île  la  dr-ile  poliliqu'-.  'loui  rii>t>^rét  n'mnut 
point  llxé,  n'a  pu  être  cumpriti  dans  lei  cliargua 
annuelles  de  rstul. 

Il  est  vrai  que  ju  laisse  à  pari,  dans  c«lt« 
évalua'.ion.  It;»  arréraim  des  renk-s  smr  l'Ilrtlcl 
di'  Villo.  Il  y  aurait  une  année  en  retard  à  lu 
fin  de  eeite  aonAe,  9)  les  circon<lanoe«  ne  permel- 
laii'nl  pus  d'accéli'rer  le*  paieinerits.  le  penae  que 
si,  nu  premier  janvier  1791 ,  la  renaralion  cumpnto 
des  affaires  de  linaiire  permettait,  comme  il  u'o»* 
pas  douteux,  do  payer  iiivariablemeol  un  serai^*- 
tre  tous  tes  8lx  mcl»,  avec  la  plus  purrajie  cxncli- 
Inde,  la  contltiuatiim  du  relard  d'une  année 
jusques  il  lépoqne,  au  moins,  du  notre  urande 
ricni'Sflo,  liourrtiil  ître  Cnn*idei6i'  comme  le  con- 
cours des  n-nilers  au  support  de  nos  mallMU- 
rieuses  circonstances,  d  ]e  doute  qu'un  gntod 
nontire  eOt  des  rcgreUi  ce  s«rillee. 

Supposons  donc  que  les  dettes  arritrfM  de 
l'Htal  ne  M  montassent  qu'au  niveau  de  mon 
évaluation  :  voici  ce  qu'on  aumit  à  ptactr,  d'abord 
en  contre- posi  lion.  La  dûpense  dM  antldpaiionai 
dans  lu  compte  RéUi-ral  de  mai  1769,  qol  sert  do 
base  à  tous  les  rapporlsqulToti»  sont  faits,  forme 
tiri  article  de  I  5,bO0,CHM1  Hvre»  Or.  celle  nx'^uo 
dépense  ne  peut  plus  être  évaluh'  qu'à  ta  moitié, 
puisque  lea  anlh-ipations  se  réduisent,  danî  ce 
moment,  &  141  millioas  (1). 

(Il  On  1  dit,  dan»  Ifl  caaiinenMmm  d*  M  aHinuirn. 
tU"  kt  aDilfi^unoiiv  iwiir  ISi  dix  d^fLilera  inatt  da 
cvlunnn<)».  10  i»uniitl«Ml  4 114,000. OuOI 

Il  (jul  y  a]vul>*r  Lit  ff<i<iii<r*1lniD'nl) 
Iikii-i  1  u»  .m  p«nilanl  k»  d«ux  l'ieniiort 
mois il<  uolio  aniii« 17,000.000. 

C«  ijai  («Il  n*  total  (l'aiiUci|M[i«u*  d<..    141,000,1)001 
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Rnterait  donc  ep|>i  à  huit  millions  de  ravonu 
libre  pour  r<iiri>  fine  aux  cj^ilaus  de  la  drlti; 
arrifT^c.  sU'"tt|)iiljli-  dt-  ri-iiiboursccDi-Ml;  il  y  mira 
de  piui-.  l.5UUlllillt!lir^L■^d't■lllt.cliull*a^^adk-tl, 
rppr*»«nt«nl  cliutiiie  fois  ircnn:  milliouii  du 
cupilal  ti)i<-riï  ;  il  j  iiura  toutes  li^  tvfaourre^î  que 
l'ourroiii  |>rocurerleâ  v«ities  dea  biens  domant«ux 
et  <.'c«li'fciasiiqi>es,  au  dtlâ  Ava  Enatuivs  prtelu- 
l>k>iDc[]l  iiécr-waires  pour  iVxlioclion  dt*  billets 
circuluolfi.  Oii  iloit  donc,  toa*  tous  loti  miiporiH, 
^rtrt-  iiarraitL-iDi-nt  iftr  que  la  detUr  arnt^rée  nv 
saurait  npporU-r  luctin  cliangeiiifnt  an  rosuliul 
des  inesurea  qui  voU!i  ont  été  pr^eenU-e»  puur 
i'âlabtisïemeiil  d'un  équilibre  parfail  ctnn  tv» 
revenus  et  les  dépenses  fixes. 

Il  L'Kt  cependuNt  uhl-  itcue  que  ]«  n*al  pas  pu 
irietlK  CD  coiiipltT,  mais  qui  ktiII  bien  dl^ne  <le 
rinttïr£<  d'uni:  grande  nation.  Vliisii^ufa  citoyens 
ont  esBtiyû  dt»  pertes  coDsidénlileai  on  o  brûli> 
le«ri  bsbilations,  ou  a  dévaaié  leurs  propriétés. 
L'autorilAlulëloini  dus  lois  k-s  aurait  ^'aranlis  Jt.- 
cet  3lteu(al«,  si  dit- n'avail  pas  i-\i^  »aii>i  forri:  ; 
i-epfiidanl  ci-lte  Kar^n'ii-'  vsl  la  pn-nmîre  pio- 
tedioo  qu'on  es|Are,  le  nriïmier  ri'lour  qu'on 
Qltenil  lorsqu'on  upporle  chaque  année  une  por- 
liuu  Av  f3  turluiie  au  TrL^sor  de  riilat.  ><-■  vous 
parultrail-il  pus  jiiBle  que  les  nouveaux  dt'iiatK'- 
nieni*  pnsMi'nl  runnalguaticu  d'.-  rr*  juTles.  ei 
qu'un  d<>doJiiina;ji-(tieii1,  non  |ta^  rib'OurcuseuH'nt 
eiaiM,  Dtais  sa;:(:mi-nt  éqnituijif.  devint  la  ilelle 
de  lu  naiioQ,  puur  Être  acc^uitiëe,  sice  o'esl  dans 
k  temps  présunt.  du  moins  en  des  jouik  plus 
heureux  ?  c'est  de  la  paît  du  roi  que  je  suuiiiets 
cette  idée  h  votre  ronsidéraliuti  ;  elle  fA  diifiie 
de  son  cœur  fiémireux,  elle  u^l  ili^ne  <lu  chef 
soprème  de  la  Dation  dont  vouit  êtes  les  repié- 
ceotaalB. 

Que  reete-t-il  à  traiter  dans  la  marclie  que  je 
panOBre?!^  remnlacenienl  fie  la  ^'alu-lk-.  dont 
le  produit  tombe  iliaque  jour  en  ruines  :  le  iviii- 
placeiDOOt  de  quelques  uutivx  droit:*  dont  vousave^ 
dâià  décr6të  la  au  [ipresHion  ;  le  remplHcemenl 
de  cpux  dont  vous  désirez  peut-être  éfptteueDt 
l'extinction,  ou  du  moins  la  nioilification.! 

Vous  avez  nommé  uu  comité  part k'tl lier  pour 
remplir  eultu  U'icbe,  et  vous  lui  lira  donni'-  pour 
insiructton  de  vuud  pr^mnter  le  mode  d'impOi 

3ui  peut  s'accorder  daraniatie  avec  les  principes 
e  la  roniititutioD  C'est  une  maoiiyre  t-tumle  et 
noovelledecoufldi-^rerunsiiinporianiobjd  ;  cepen- 
dant il  ne  Vaut  pas  perdre  de  vue  qu  '  les  faite 
et  la  pratique  orfrent,  t^elon  toute  apfîarence.  deji 
exemple  de  tous  les  iiupùt»  que  la  th^irie  peut 
découvrir.  Les  vjTi|:;iiénie»  iiuiil  un  exemple  des 
impdln  pi'oporlionne^  aux  revenus,  et  qui  vurieut 
avee  leur  Jii'tTois^emciil  ou  leur  liiounuiion.  La 
capiialiou  v(  la  taille  personnelle,  dont  la  somine 
lutdle  est  di^li-rrniiite,  sont  du  nombre  de  c<-iix 
dont  la  ré(>artilion  e.si  iiroportlonni^e  aux  facultés 
connue»,  ou  Uu  moius  présumées,  des  coniri- 
buatdes.  Les  droits  sur  les  consommations  portant 
sur  les  dépenser,  présentent  l'exeiiiiile  des  IciirAl* 
qui  aitet|iDent  mémo  les  furluue»  lni'oDnue.«.  Ceux 
sur  le  luxe  donnent  l'idécdes  iiitpâtn  qui  servent 
à  e<mcllier  le»  avaiita4(e-t  du  fi'C.  avec  les  prin- 
cipes de  la  iiiuriile  politique;  enlin.  le  système 
de  répartition  adoptfeeidevaiil  par  le  tierce,  ^lin 
d'établir  une  ilifrerence  encore  plus  iuarqi>ée 
«Dire  le»  divers  cuiitribuablt»,  a  donné  l'idée 
d'une  n'pariiliuu  d'iuindt  dont  la  i<r'poi-iion 
éléOiutiUiiv  ii.irl<r  en  tiiioa  de  la  difTéreuce  des 
états  et  deii  fortunea. 

Ainsi,  la  plupart  det  avanlas<!9  et  desÎDConvé- 
nieuta  des  diiera  systèmes  d'itupositious  éUiit 


connus  par  reipérience.  il  faut  espérer  qu'on  tiA'^ 
perdra  |kis  trop  de  temiw  dans  l'étude  abstraite 
lit*  priricipr»,  cl  qu'on  tuus  mettra  proiniHrmenl 
ù  portée  de  statuer  d'uite  munière  dnratde  aur 
un  objet  qu'il  ei>t  important  de  régler  le  plus  idt 
po^ible.  Kn  attendant  le  rapnort  de  votre  comité, 
Il  me  arable  que  les  crani-iers  de  l'Etat,  quu 
tous  cvus  doDt  le  sort  et  la  fortune  se  Uetit  d4; 
quelque  inantËm  à  l'ordre  des  tiiianees,  ne  doi- 
vent concevoir  aucune  inquiétude;  et  c'est  pour 
coiKuunr  à  leur  tnimpiiiliti-,  que  je  vais  vous 
pri'senler  ici  r|uelqiieB  observations  Rénérales. 

L'inquiéluJe  du  itublic  porte  principalement 
sur  le  remijljcemenl  de  la  (.'abelle;  on  trouve  que 
suu  produit,  conTcrtl  en  impiïLs  individuels  t<-U 
quiT  lu  tijille  personnelle  et  la  cuiiitutloti,  itérait 
une  Ifo|i  (grande  cliar^e,  surtout  SI  cefemplacv- 
mecti  portait  rn  entier  sur  les  provincesde  gabelle, 
qui  composent  Molemeot  les  3,'^  du  royaumo  ea 
populutiou  :  mais  l'esprit  de  justice  et  de  coalra- 
ternité  qui  rigue  dans  l 'Assemblée  ualiooale,  doit 
persuader  que,  <laD«  la  rénartitJoD  (lénérule  des 
impili»,  les  |Ktys  de  Kalwlle  recevront  Quelque 
allé|!einent  particulier.  La  distioclion  do  ViiDitAt 
du  sel  ea  impOt  principal,  et  eo  sols  pour  livre 
additionnels,  dounerdit  seule  ouverture  à  cette 
disposition  équitable;  car  si  l'on  peut  cuosidérer 
l'impôt  priiiitiif  du  «el  comme  nue  »orte  de  ba- 
lance d'une  plus  forle  taille  proportloonelle  qiM 
fiaient  qiielnues  provinces  aflranctiiea  de  ce4 
mpAt.  les  sois  pour  livre  additionnels,  qui  cora- 
Iiosent  cependant  aujourd'hui  le  tiers  de  la  toia- 
ité  du  proiluil  de  la  ^'abelle,  ont  absolument  dé- 
rani<é  le  pa-mnr é<|uilibre,  si  tant  est  qu'il  ail 
jamâi»  existé  plelneinenL  Ces  sols  pour  livre, 
quoique  destinés  aux  besoins  séoéraux  de  l'tftal, 
n'ont  poinl  été  accompagnés  d  une  addition  pro- 
portionnelle tur  les  im|)osillon8  deri  autres  pro- 
vinces; une  facilité  liscale  détermina  le  cbolx  de 
fx-  Kenre  de  resrourceii.  el  l'uD  s'inquiéta  peu  de 
ce  qu'exi{.-eiiient  les  ré(,-le«  d'équité  eénéralti  : 
ainsi,  quiiml  aujourd'hui  la  totalité  du  roysume 
sérail  u|>De|ee  A  supporter,  d'une  manière  quel- 
conque, te  nmpUcemvut  de  ces  sols  puur  livre. 
l'H  rentrerait  daos  les  principes  doDt  I'admlul8> 
tratioti  publique  n'auriilt  jamaU  d&  s'écarter. 

le  ne  puis  m'erniiécher  de  faire  observer  que 
let  rdisoDs  les  plu.s  dignes  d'attention  doivent 

Corter  i  ne  pas  ilirférer  la  suppression  de  la  ^- 
elle  :  cbsciio  reKardanl  cirt  impdt  comme  tint, 
on  ne  le  paie  plus  qu'avec  résistance;  et  l'iiiHur- 
rectiun  devient  si  générale,  qu'on  «e  trouve  dans 
la  nécessité  de  comtialliv  sans  cesse  contre  les 
efforts  de  la  cvnlrebandc;  éiat  do  choses  sbsoiii- 
raeiit  contraire  4  l'ordre  public;  car  d'un  crtté  un 
fait  un  emploi  inutile  ei  mèioe  dangereux  de  la 
force,  on  la  compromet  journellement;  et  de 
i'iiutre  on  accoutume  le  p<'uple  A  méorisir  les 
lois;  et  quand  il  a  pris  uni;  fuis  cette  habitude, 
il  devient  plusilifltcile  de  le  replucerdansle  suns 
de  la  morale  et  de  la  Justice. 

Les  droits  d'aides  Ëtdiit  des  droits  locaux  et 
dont  la  conservation,  la  suppression,  lu  modin» 
cation  n'ont  r>as  besoin  d'être  déterminées  pur 
une  loi  )f4inérute,  les  cliangcments  de  ce  Relire 
qui  pamitniient  ronveiiables.  pourraient  être 
ri'-|;lés  pour  la  plupart  par  les  assemblées  de  dé- 
puilrnit^ni,  en  leur  laissant  la  liberli^  du  rempla- 
cement sous  l'auloiiie  des  di-crets  de  l'Asseinuléc 
naliuuale  saiiclioniiés  par  le  roi.  Il  est  dans  ce 
t'enre  une  muluiude  de  convenantes  p.irtu'u bénis 
il  cdaque  province,  et  qu'il  faut  nécei<sai renient 
connaître  ei  uiénii«'r  ;  ces  cliaUKemenis  dirigés 
tmr  le  ciioix  d«s  provinces  el  les  avauiatjes  qu  i 
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r6âulti?r<iienl  de  l'économie,  seraient  seuls  un 
adouci  ssnnvni  cuD»i(<i>r:il>l<-.  h  furai  roinarquor 
cciivuduiii  i|iii^  \r.*  oliA'-rvuiionH  (]uv  j'ai  Tailes  sur 
Ifn  iu)i*  pour  livre  aiMitlanoel}  8'a|ipll{[ucraienl 
I  ^^uli'mi-nt  aux  droits  d'aiilefl.  puisque  plunieurH 
^Kjle  ceit  dtoitâ  n'«xis<enL  pas  usQa  taules  lee  pro- 
^■Yiii(.-i>â. 

^H  11  ini))Ortu  «iiiis  doulu  au  rommerce  d  uttx'ma- 
^Hnur)iL'iun.-s,  r\i)i!  \en  ilroIlH  «ur  la  circulalton  int^ 
^■rli'Uic-  M\ml  ttuiiprimë^i  inuij  tit  oc  se  motiloiil 
^Hpns  ti  H  million!);  el  dan«  \e*  plan*  nui  sont  bou- 
^■^  mii  à  l'esamfH  d'un  comité  parlieulior  iJe  r,\*- 
r  symhIAu  nationale,  ou  3  dfl  proposer  de»  morens 
de  ri? iD placement. 

Ll-k  droite  dinsiQuntion  et  de  conlrâle,  etc., 
«ontsu-iceptlbleadi-  plusieurs  aiD6Iioniti(ins;Rinis 
un  1^1  ouvraiEe  exlffe  du  temps-  it  vtt  probable 
que  vouR  ne  l'eritrepretiilret  lar  rapiiJeinent.  et 
le  résultat  d'ailkur^  peut  aisément  procurer  la 
m^ine  sommi-  di?  revenu. 

Il  f  a  quul(iui'a  droits  rainant  parltu  de  l'admi- 
Diiitratioii  lies  Domaines,  riui  sont  d^jii  supprimi-g, 
Utls  que  Iii  droit  do  rninc-rtcf.  de  l,6uD.0(K>  livre.*, 
iMJUx  relatifs  au»  Spices  des  jugea,  objel  île 
400,000  livre«i  mais  plni^toiirs  autres  suppressions 
de  ce  ({cnn;  pour/Micnl  Pire  encore  le  réMuHal  du 
V03  principes  .lur  rc-juirrio-  Ji-  la  justice.  U  perle 
■iildilioanelle  aeraîl  d'envu-nn  qnalri^  niillio'i.a,  ni 
tous  les  droits  relatirn  aux  prociidurei*  ne  devaient 
plus  avoir  lieu;  et  si  l'on  y  joignait  <a  BU[tpressinn 
(lu  droit  iJe  liinlire  sur  tes  p,i|ii<.^rs  et  parchi-min; 
employés  dunscos  prorZ-iluref  il  cil  prubdUleiliic 
cette  disposition  ocea.ilDnneruii  un  autre  vide 
d'environ  trois  millions. 

Eu  remid.\çjTil  la  pariitr  de  ces  différenU droits 
dont  TOUS  dosircrez  la  suppresHion,  il  serait  aisé 
de  trouver  qudiiue  iDodi<iue  droit  de  timbre,  ap- 
plicable 4  dt'ï  olijetf  «("inéraux.  et  dont  rétablis- 
sèment  n'aUMil  que  Iia  liiconvénieuta  attacbC^ 
InéTitablement  A  tonte  cipéce  d'ImpÂt' 

Bq  considérant  le:t  i-eHUOtirces  qui  pourraient 
servir  à  remplacer  les  impAIii  dont  le  produit  se- 
mil  iMsrdu  ou  diminué,  on  llite.  comme  voua  le 
«uvcï,  sa  |Tiuci|ialo  altentioa  sur  lo  K-sultut  des 
revenus  annuel*,  qui  «eroiit  reffet  du  vos  projets 
relatirii  aux  bîensi,  aux  droits,  aux  ruutes  et  aux 
dlmi^a  eccli'siastique.i. 

Il  (^st  encore  généralement  coona  que  le  pro- 
duit dcd  vinK<i6mL-4  augmenterait  beaucoup  par  le 
simple  résultat  d'uuo  répartition  plus  régulière. 
Vous  ne  hasarderet  pas  sûrement,  ians  les 
r^Elexions  les  plus  mûres,  les  revenu»  importants 
que.  procuri-  la  leriue  du  tabac,  revenus  aujcep- 
tililes  eucont  d'augtneatalion,  par  la  seule  per- 
fectloD  de  la  rvKiu- 
,  Il  est  un  ^eore  d'iinpdt  dout  l'ioiporlunilé  ae- 

»  nit  peut-être  ta  moina  ccQtie.  parce  qu'il  porte 
■  Rur  dus  acci'oisseiDenIs  de  forluau  le  plui  souvent 
f  inattendus  :  c'est  celui  flur  les  »ui-Ce««lOils  in- 
I  direcle-f  ;  il  n'est  aujourd'hui  que  d'un  centième, 
et  il  m-  porte  que  sur  les  immeubles  r^-Is  :  on 
pourrait,  en  l'auRmentanl  el  vo  l'étendant  au 
moins  aux  immenliles  llctir*,  procorert  l'Stat  uu 
nouveau  revenu  de  quelque  imporlaocu. 

Vous  punserei  bien,  M>>ssi('.urs.  qu'en  présentant 
iiuMi  ranidcmerit  quelques  observatiorni  «nr  les 
impdl!'  tie  la  Krani'c,  je  u'ima^iae  pas  i|ue  vuu4 
[1  usfliejt  en llrt-r  aucune  lumiiîre  nouvelle;  je  n'ai 
d'autre  vue  en  cet  in*lant  nue  de  calmer  les  in- 
<|uieLudes  des  créancier*  de  l'Blat,  sur  la  diminu- 
I  liijn  des  revenus  public*,  i>n  montrant,  d'une 
manière  abrégée,  que  ce.i  dértaneeK  «ont  «xt||MM. 
I       cl  que  l'A<jcnil)lée  nationale,  pour  les  falreetanrt 


n'aura  pas  à  lutter  cootre  de  trop  grandes  dltn* 
eu  Ités. 

Ah  1  qu'on  ne  désespère  jamais  de  la  chose  pu- 
blique, au  milieu  d'une  nation  rlctie  et  ftéoé- 
reiiKe.  d'une  nation  qui  s'insirtiit  cliaqae  jour 
davantage  sur  se^  véritables  conveuancus  :  mais 
il  ne  faut  pas  laisser  languir  ses  mouvements, 
il  ne  laui  pas  surtout  la  laisser  lonclcmna  dans 
crfl  incertitudes  de  fortune  qui  ai^risHenl  l'intérêt 
personnel,  et  tendent  à  lu  déuclier  de  l'intérêt 
commun.  Acctlerezdooc,Me»ïieura,toutc«que  vous 

rouveï.  tout  ce  que  vous  devw  faire  pour  rétablir 
onlre  dans  le^  Hnances;  répandez  de  toutes  les 
manières  et  la  paix  et  le  catmejdans  les  esprits.  La 
liberté  n'est  pa:i  l'uniaue  objet  de  no»  vœux;  car 
ce  n'est  pas  d'un  seulUd  que  le  bonheur  des  hom- 
mes est  cooipoei:  sonitei  encore,  Measleore,  qu'a- 
prte avoir  remplacé  les  revenus  qui  se  sont  Ara- 
noulï.  après  avoir  établi  uu  parfait  équilibre  en- 
tre les  revenus  et  les  dépenses  llxe»;  enlin,  anré-t 
vous  être  affrancliis  des  embarras  prochains  uonl 
nous  sommes  juiieinent  alanuéi,  il  faudra  quel- 
que teitip*  encore  avant  de  voir  le  crédit  dans 
touli-!  su  vigueur.  Que  les  jours  donc  sont  précieux, 
surtout  après  tant  d'alteiUel 

J'éprouve,  pour  ma  part,  comme  une  sorte  de 
honlc  d'avoir  k  rendre  si  longtemps  toutes  les  na- 
tions de  l'fiuropo  conlldentes  de  no;  eiiil>arras  de 
linancus  :  vous.  Me.ssieiirs,  les  représentants  de  la 
nation,  comment  De  parl^eriei-vous  pa$  ce  sen- 
timent? Vous  ne  sauriez  imaginer  &  uuel  point 
vos  diverses  délîtié rations  penlent  de  leur  cou- 
leur à  une  cerl  -  le  distance,  tant  qu'on  ne  vous 
voit  pas  occupés  avec  éneruie  de  ce  qui  compose 
la  force  el  la  viKoenr  des  Kiuts,  la  réparation  du 
crédit,  et  le  rélaDlissement  de  l'ordre.  On  ne  sait 
non  plus,  au  dehors,  eonmenl  se  faire  une  idée 
complète  de  noire  patriuiisnio,  quand  on  voit 
comment  hinttuil  en  plusieurs  villes  la  coniribU' 
lion  fondée  s«r  a-lte  vertu,  quand  on  voit  com- 
ment on  résiste.  cnmmenL  on  échappe  en  tant  de 
lieux  au  paiement  de  celles  qui  sont  essentielle- 
ment nécea-uires  aux  besoin*  de  l'iilat  ou  à  l'ac- 
>iuitlumeiitdes  ot)li;;ations communes.  Auh.m,  dans 
I  intérieur  du  royaume,  i  la  vue  de  tant  de  Çfns 
iiui  al>audonnenl  en  celte  partie  l'interél  panlic, 
chacun  se  refroidit,  chacun  s'isole,  et  les  résis- 
tances de  tout  Kcnre  convertissent  l'adminlstra- 
lion  dans  une  néKociatiou  conliuaelle  avrc  loua 
les  intérêts,  avec  toutes  les  volontés,  avec  touieii 
les  passions.  Ah!  que  de  peineat  Hais  le  terme 
que  penvitut  déjà  saisir  nos  espétances.  n'est 
pasémigné,  et  nous  y  parviendrons;  car  vous 
aoreiassBïde  vertu  pour  réumr  vg»  secouraeffi- 
caces  aux  efforts  de  l'administration  des  nuan- 
ces. Voyot,  Mesïieura,  par  toute  la  France  cetlu 
foule  innombrable  decitoyeus  qui  vous  en  sollj* 
citent;  vovex  plus  pfès  de  vous  ces  habitants  de 
Pans,  qui.'  par  U  perte  qu'ils  éprouvent  «ur  b'a 
Inlleta  de  caisse  rais  en  circulation,  par  le  relanl 
du  paiement  da  leun?  rentes,  H  par  la  plus  duncu  et 
la  plus  estimable  condescendance  aumullieurdes 
cireonstanr«s,  tuénient  vos  plu^sensibles égards. 
Je  n'en  doute  point,  vous  ferez  le  bien  coinitié- 
tement .  mais  aujourd'tiui,  ce  but,  du  moins  pour 
les  finances,  ne  peut  tMrrt  rempli  que  par  la  plus 
^'ran>le  ci-lérité.  Les  moyens  décisifs,  les  res- 
sources, ont  passé  dans  vos  maina;  vous  y  ioin- 
lirrx  C<!  qui  le*  met  en  action,  uue  volonie  ar- 
dente, un  i<''te  soutenu,  et  bientdt  les  esprits  se 
câlineront,  la  conliana^  reparollra,  et  un  luiriEon 
éclairé  prendra  la  place  de  eus  nua^fes  lénébredi 
qui  boruenl  aujourd'hui  notre  vue. 
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HiaiÊim  wumtrti  terni  4m  nutioM  et  taout- 
dni  qo»  •«  ot^nwife  <k  U.  Kecker  Mit  laprlnA 
«ItD  qw  l'AMeinbtév  pouae  «a  imadre  uoe  coo- 
Hilawno  9lM  Récite. 

Itlwrmivion  ••(  «rd&oota. 

H.  b  Prémtdrml  l«T«f  la  tésace  ik  trois  bram. 
•(ir^i  avoir  diiDoncA  qotla  ataDcadii  Mlrcooi- 
■MPccra  t  alx  bmiM. 


MWiniK  NATIOXiLe. 

rttMHIICI   M   N.   lAM9t  U  MONTUgCKKI. 
AAWHf  Jy  ÊmHtH  t  mvt  ITW  »■  M><r  (1/. 

_    rahW  Mértc  4*  Maulsula,   démiM 
tfl<vuli'i;.-tc'-iuf-4i-r,  prtu?  le  irniiriil  patilolr- 

qu«  1)0  uni;  .>l>icii<:er«rc<«  l'inlt  eoiifAcbé  de  pr** 

it»  lo  *  téfritr. 

t'Ma  di  VJf.  /<i  tteHtaim  fut  «wuiUi  lecture 
«le*  ulmur*  Mtnuki  : 

AdroMt  dv  la  ftlto  do  MarcctlUo  <!■»•  lo  dlo- 
ett*  d'A^dp,  iiud^nl  ■nniienl  tlK  tMiïIllé  4  la 
pwloa,  •  U  loi  ei  au  rot,  el  pro(miUiUn  qDVIk 
nnanll  aa  ImhoIh  toui  »j[i  Ranu  p(Mir  appuyer 
Iti lisent*  (l«  l'A'lcnbli'i!  na(iaiiai<!UU4i(il  luiiwl, 
dlMif,  |>lui  ilM  ii«  wiidr  qiw  df  décrire  le* 
uvaOtafKM  lamUiiiltiti'*. 

A-lri-MHi  ilMMUiliM  Miluiiilnn  i]u  (tonphinC  «t 
lia  Vlïurai*,  (AualM  mu*  k-*  mura  ilo  la  vilkr  ilu 
noi)>aiitt,  r|ul  Oill  r«DOUv«ilA  a«vc  U  plu*  triaiide 
aolMiiilM  In  lermufll  pai>lolU|utt  d  eiri;  Mb  v*  à 
lu  nailon,  A  lu  M  el  au  ml,  et  df  nuinU-L-ir  ti« 
tout  hiur  pouvoir  la  Cuitailluiion  (]4>*rMr«  pur 
rA«m.-(nlili>i5  imUoiiulir,  h  ncr«pita  par  Sa  MajiMlA. 

Aulru  lie  lu  iti>uv-'llc  niuiiklpallû  ihi  la  viilu  du 
faT^riifr  ;  i^lln  fint  n-ailMi  A  la  oallou  di-  la 
MNiiiiMi  lit)  7,U(X)  livra*,  moniaiit  du  rartiuiiiiiiitn 
di'i  unckoa  oincea  rauDlcIpaux,  et  aulhuiiv  un 
irllMiiiul  do  dUirici. 

Aiiiro  do*  L-ommunaul^aduia  Ururtra.ileBniu- 
rlibltit  Cl  du  !)ainiu-U4ri«^«iiC(iaMvl«;  ulli:a«ub^ 
rviil  nulamiurnl  uu  dtcnt  conccrnaM  I4 conintm- 
llun  jMlritiilqtie. 

IMMniitoii  de  U  villa  do  Coulumorierten  Bnu 

(1)  Cflta  t«iMa  Ml  biMOiplAla  >■>  J/antl«Hr. 


n»«.| 


partaH  liaMN— aat  d'aae  inbaae  t 
o«,  i  4s  ioan  et  btw**  omveoaMaa, 

Eait lecure  des  Orui'adc  ItioSBe,  4a  L 
décfHa  4»  l'AaiBaWé*  «abuMk.  al4«l  1 
pahfiqara  qai  paarraicot  uMnÊmr  Um  rJlai 

OeU>  Ihbua»  a  lé  oaiertc  4aM  U 
^It-*,  U  a  Aq  wkà»  il«fnicr.  Tosa 
4a  l'M  •■  4c  l'aoM  tn»  j  eoi  prAu  afrc  tria»- 

Cn  le  aaratat  driaor.  ai  aat  ot(-n  k  h  pslria 
pnidaildeatiDpDafOoaaaar  le*  ci-d««anl  prlvV 
Upè*. 

Adnaae  de  U  wm— naatd  de  UtMiUnlier,  eila 
OMkaalto  l'AaaiiabKa  aar  dea  diDeBlléa  reUtivea 
A  r^lectûiQ  *e  ar*  ofliciera  iiiuatd|«as. 

Adrrwn  (k«  nouvrlle*  municipjlii^  de*  ça»- 
iBaaaiit**4r  Plitiscrl  deSolMl.de  U  viltedeTn-tU, 
dea  commaRaaié*  de  HeaiMa,  dr  Salai  •HlUtru- 
Urray.  de  ChaTao^on.  de  GiMMMomr.  <lc  ^lim- 
MlrobfriJe'Crflr,  de  GWnaioville,  de  U  viHc  du 
Pool->k-t'.Vrrfie.  de  la  coiumoMUlA  de  ChAl<  ^u- 
ncaf  en  Siiern.119.  de  la  ville  île  K><nn}'>f-ur-Luirc. 
de  Fécaoïp,  de  la  communauté  (leSaint-farinui, 
(tr  la  vltledv  t(«iau,ilva  oiMiaaoanUi*  de  .lotre* 
liaiae-*ar-PontalM,  de  PraMa-aur>A|niaa .  de 
Vaniir«.|e-Cbft(el  en  Lorrains,  de  ftiocoan  ea 
&aaal|ror.  <l«  rble-Adam .  di:  la  vilte  de  Ponl- 
l'Své^oe,  de*  cMDmoiuul^  de  1)ou£ku,  Oionsy. 
'loolan^eK,  Clunilxin.  It!  PiHii  -  Prima J,  Seillj>:. 
Mv'lan.  Monraurl  cl  Veoveaea  Blaiaoia, d«  l«  cum- 
manaaK  il4-  Pufuiroa.  de  oelt««  de  Cnaiii|il«r  n 
Oaanhiné.  di-  V..u<'lielK«ca  ncardie,de  QTtletU*. 
de  Kau'T-iar-Tilie  en  BoarRo^c.  de  Grimaalt, 
de  la  ville  ijt^  B<  auleu.  de  la  irommuitaulé  de  Va- 
rir^.  de  ci-IIn  de  Bt-aune-la-Rocbe  rt  de  Paitga, 
lie  œlle  de  Puyisav  ra  P'anze,  du  Has-Siiinlai- 
Pijell«a,  du  bourtt  lie  Harwilti-  pn  BfauvotsU,  d« 
ta  ville  d«  .fiit'tnouiiirti.  de  U  rotmimnaiitâ  da 
Voovraf-aur-Lolrr,  d-  a*llc4  di-  Kaiat  Geiten-de- 
Jl^Iiruut  en  Porrs,  de  Saiitl-?(ir^t>U«-Uu-Laf!r'T(r, 
de  la  >ille  de  Confland  tn  Eturruin.  de  'a  coincnu- 
nauté  d'Ormoy  rn  Pnnch^aïaie,  de  ia  coniinu- 
naul/  du  CaiiiiH  en  Pioience.  'le  celle*  du  l'ra- 
«larl,  de  Vrri«se;.  de  Coro-lutt':  cr  UonU((K'.  de 
Jalllf-lcg  Moulins  ea  Buurffofine.  de  BiHiTaot  en 
naiiphfn/,  (te  Soorma.  de  Baice»,  de  la  ville  de 
Furizalqulnr,  de  la  roRiniU'iaaIiV  du  Pclil-Clticiv  en 
BoarKogne.  de  ta  ville  de  Gungen  m  Un^umoe, 
cl  des  coconiuau'ésde  firetict)olle,  de  Sainte- Marie- 
en-Ctianoi*.  dit  Betioocil,  de  la  PoiseliM-,  de  lu 
Ui>rl)ière.  de  Raddon,  de  ClMpendu  el  de  la  btriilm. 

Lu  ville  de  Bonnf  réduinc  plusieurs  iuWis- 
MRieni*. 

Celle  de  U-don  «(ipN>e  rAwrml>l«e  d<>  dAcr^^ter 
eD  sa  faveur  la  formation  des  lroU|ie8('ili:>vt<ii>ied. 

Ua  'ommunauliv  de  Noire-lMuie-iar-Fbniuins 
en  I.TifnnuiH.  iiiHiuriLi-  quu  <«sdAi'laruilofla  pairi»- 
ti<iui'«  «VlOveol  11  la  lonimedi*  l,l>t2livresfi*oU. 

La  cotnii.un;iui<^  de  Vonni-*>li!-Clilti'l  fait  pla- 
sienra  nlisen allons  xur  lélwetiOQ  de*  oflIclMV 
municipaux,  el  pone  plalDte  conire  Icaofltàera 
Je  la  Oruerie  de  Nao<7. 

U  romniuuauié  de  l'Ule-Adam  rstt  don  A  la 
naliou  du  pmrtiiii  de  la  con  tri  dut  ion  4iir  les  ri- 
devaot  privi%iéi<,  et  ennunceque  le*  dcciaraiioaa 
rc-lattve*  à  In  contrilintian  patriotH|iio  ae  porteni 
octaellement  A  3.01113  livres. 

l^  Tille  di.-  Niiinnoiiiiera  sollieila  ubv  ju^llea 
royiile;  elle  fuit  Ir  duu  |iairioii>|ut!  de  vinitl- 
»e()l  murri)  i|uaire  once*  d  arMeniene,lndt''|'enilum- 
Mieiil  de  lu  cooliitjiilioii  du  quirl,  qui  se  moulu 
(lêiAli  IG.OOD  livreH. 

Le*  <x;niii]uiiuulé«  de  Diiuzena  et  de  Yuuvrur- 
riur- Loire  demaudOQt  d'Aire  cDeCs-lieiix  de  caii- 
leu. 
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U  ccuiuiuiiuuU  du  S4iiil-G«n(:«t-(lL-Malifiuuc 
en  fort»  oITre  U-  uroduit  du  moius-impoetf  8iir  ive 
ci-d(^vanl  Ulllnhlt  s, 

La  Tilte  lie  Contlaoa  demande  arec  toilaoee  h 
conservulion  ilu  moriasKre  do»  religieilMB  Augtl»- 
UueB  HabWe  dans  «On  enceinte. 

UOtibL  ration  de  la  communauté  de  Bcaurapaire 
i'ti  ();iu|iliii]0,  L-ontenarit  adli^lon  réilën^  aux 
di^ri'l»  dir  l'Aii'L-nibléc.  ai  wn  oi'lioa  ii'élru  iocor- 
pori^r^iU  dûiiartciDoiitdu  Nord-baapliin4- 

AdreH'G  ilt^  procm^urc  du  builliugcdt!  Vionoo 
eo  Dauphin^,  conlt-iiaul  pri>le«Uiiun  Av  \M\Hi  i 
U  conaiilution,  itt  adtiAiitoii  m*,  d^cnt».  Us  exp»> 
Bcnl  que  le  lirritoire  du  bailliage  élaol  difît^  en 
deux  diUricls.  il  Berait  juile  de  tranuporler  la 
inoltk-dt-lcHirgorQccsdanR  le  second  tribunal  i|ui 
•em  iuttiiué. 

Adreuedes  D<invellc«  inuniei[ialil^8  de  la  coin- 
munauté  de  Saini-Auloure  en  Auvcrifue,  du  cuti* 
de  Crgtaiiy-eouH-Chaion  et  du  ci'll^  du  Etruste  ftèa 
Yexelai  ;  elles  font  liuuiuwge  i  U  iiiilriû  <lu  pro- 
duit de  la  coninbotioa  nir  le*  d>devuut  jirivi- 

Adn'sau  des  oniciers  municipaux  de  la  ville 
U'Aiidelot  <'n  Chanipagac,  qui  adhi>rent  b  (oui  le« 
dâcKlede  l'AsBenild'!^'  naiiuial'.  (|Ui.'l>iur  puinse 
Clr«  le  Boi't  réservé  par  le  nouvel  (inlru  d'admi- 
iil»lrulion  à  celte  ville,  sl^  d'un  des  plu«  anciens 
et  plus  ooneidérablea  tribunaux  du  roj'aame. 

Cet  unicii-rB  aniioacent  qu'a  h  nouvelle  de  la 
deutsrctae  pal^rrii-lle  de  ^  Maie^lé,  tous  li^s  cfBura 
om  été  pénétres  dv  la  plus  vive  MQKibililé  cl  de 
ta  plus  tendre  reconua»Hauce,  que  les  citoyens 
de  tout  Age  et  de  tout  »e\v  ce  «oui  aunitÔt  las- 
K'UitilËs  daim  Vée\\M  pour  r  aasisler  !l  un  Tt 
UEi.M,aprL's  lequel  tin  ontprété  le  ««rnienl  civique. 

A  U  suilu  >lu  celle  cériïaK>ni«,  ia  municipuliiâ 
a  iiiréliïqu'tl  sérail  d^po^  dans  les  écoles  publi- 
ques du  litru  pluaÎL'urs  ext-mpUircs  du  disirouie 
(lu  rai,  il  lies  décrets  de  l'ABseniblée  Kunciiunnés 
ou  acceptés,  aflii  quv  le«  «nfautH  pumsi'nt,  diï» 
leur  plus  tendre  jeuiiedso,  admirer  les  aeiiliinuni« 
Dulrioliquei»  et  la  tendre  •olliciiuile  du  roi  pour 
le  booheur  du  (leuple,  et  que.  fw  uue  étudu  d^a 
iiouvellirs  lois  qui  ussurenl  la  liberté,  ils  puis- 
Minl  wt  reudrc  oigues  d'exercer  les  droiio  du 
citoyen. 

Adresse  de  la  nouvelle  municipalité  de  la  ville 
«le  Tulli^  i-n  ba«-Liuiour;iu.  cuuluuaul  adliésluo, 
boiiiiDBitu  cl  reepect  aux  dûcret^  de  l'Ai'tieii'blee 
naliunuJL-;  elle  expose  K'S  »i*riices  n;iidos  à  la 
proviiJCM  eiilUTi!  |iur  la  Kaidii  nalionuilu  du  lour 
ville,  donl  un  déliiclieinciil  d'environ  eml  Imm- 
inasn  dii^sipô  liM  bri^aiid*  qui.au  n^'uibre  d'en- 
viron six  ceuis.  di^vo&tateiit  celle  contrée. 

H.  le  pTËaidenla  été  cbargb d'écrinr  iiux  villes 
de  Tulle  et  de  itodei,  pour  leur  téoioigurr  la  sa- 
lisfaLlioD  qu'a  épiouvée  l'Assemblée  natioaule, 
du  K'''le  qti'ellt»  uni  apporté  au  rélabllssemeol  du 
l'ordre  diins  leurf  environs,  et  du  aucci!»  qu'ont 
eu  les  effort»  de  leur  pnlriulisme. 

Un  membre  a  annonce  une  péiilion  des  entre- 
preneurs el  roiirnijaeure  emplwyei;  t  la  consinic- 
lion  Ane  églises  de  Suint-.-vulploe.  Saint- Pii il ippa 
du  Houle,  cl  dfACUpucius  do  laCliauiaéu  d'Autin. 

Lu  luiîtuoire  cuulunaiit  celle  deuiandca  élé  iin- 
voyé  au  cuaiKù  du  lii|uidaliuu. 

M.  i'Nbbf^l^oulM^rl,  lUtnttèiiii  la  province  di:  ta 
.  Hauti-^ilunlu:  lait  pari  A  rAbSL-iublm  d'une  dlOl- 
Mullé  BStSlai)!  acluidltlueiil  entre  les  Vllleà  d'Au- 
l'Iuia.ioR  et  de  Moiiilui,x>ii.  et  lui  propuso  d'uuiuriMr 
TBOu  piOsuJeiit  a  écriie  à  la  muuii^ipaiik-  ilu  ci-tte 
Iderni^iy  ville,  pour  lui  oi-douiiurdu  a-tidnt  ii  leilu 


it'AubusMn  des  gruius  que  celle-ci  avait  actietés 
pour  1^  sub&isliiuce,  et  que  le  peuple  de  Monlla- 
ton  scMl  fiermi»  il'arràler  tt  de  retenir  contre  la 
iiinposllioa  des  décrets  qui  ordeaneni  la  lltire cir- 
culation des  firaifls  daoa  le  royaume,  et  mâmi' 
d'en  compter  la  valeur  en  arscnl  dans  le  cas  oC 
le.4  (:rain4sc  trouveraieulitâtHpar  l'humidité  du 
lieu  dans  lequel  iU  oot  i'ié  iiiis  eu  tcqiu^trc. 

L'AK^nbk'e,  apr{<â  fi'^iru  foit  rendre  compte  tle^ 
pièce*  inetilicativu»  d'^  celte  demande,  auloriau 
(OU  presidcut  k  écrire  la  lettre  prvpos4c. 

Lu  aieur  fellier,  horloger,  a  été  admis  à  la 
barre,  06  li  aufrertàrAsaenibtécl'hommnfied'urt 
indrau  solaire  de  ^oniovcnliou,  d'un  métal  que 
le  tempe  embellit,  et  qui  marque  l'équation  du 
soleil,  lus  vents  principaux,  et  les  degrés  du  mé- 
ridien. 

M.  I'«bbc  ll«nlllatle,  <UimU  Jii  iaiUiagt 
cr,4uj(ai(.ditqufU  nlle  <l'Arnay-lc-Ouc,  Bapatrh', 
après  avuir.  fe  21  fL-vritr  dernier,  i>rflf- (■-  ser- 
ment cif  Miue.  a  arréié  d'offrir,  ei  qui!  odre  effec- 
livemenl  pour  ella  cinq  pariius  de  renie  montant 
à  9,1>90  livres  6  aol^S  tlenivrfi,  avec  une  année 
d'inléréis  échus,  nantanlà  2i^  livres  15  ois. 

I«  même  député  ajoute  que  li^s  prorureurs  de 
sa  ville  »rrreolea  outre  un  capiul  de  S^  livras, 
produisant  pour  leur  ouiiintunuulé  AA  livres 
de  gages  avec  six  ou  sept  auuées  qui  en  sont 
éL:buu». 

Les  litres  do  ces  rentes  sont  déposés  sur  le  bu- 
n»uds6lrMorl«rs. 

Des  députes  extraordinaires  du  la  Ba*tie- Vieille, 
petite  coioinunuulé  du  Uaupbiné,  dunii  le  dépar- 
tement des  Uauti'g-Alpes,  a^lnits  è  la  barre  du 
l'ABSeiublée.  y  font  le  .lou  potnollque  d'un  Con- 
Irai  sur  le  Tr^'■*^J^  ruyat  de  16(>  Iivrts,  et  d'uiiy 
soinmede  160  livres  otferle  par  le  curé  de  cette 
fa'oisie. 

D'autres  députés  extraordinaires  de  Haelle  font 
un  don  patririlique  de  bnucles  d'argent,  et  de 
rirapojiiiioa  des  sis  dornlor»  fools  des  ci-devant 
privilégies. 

Le  «leur  Corbef.  archlteclecle.  présente  k  l'As- 
semblée un  projet  de  raoïiumenl  &  érigef  en 
l'bontieur  du  roi.surl'L'mplaceuteutde  lloaenae 
Baslille. 

Une  députalion  do  la  commune  de  Parts  est 
lntrodull«a  la  l»rr«;elleef<i  composée dallH. do 
^faisaemv,  liavouii.  l'abbé  Hulot,  doVoagf,  Paul* 
mier.  U-.-âiuuu8M.-Bax  et  RouieeM. 

Ces  députée  soQi  portvors  de  dm  Klrosces. 
La  première  a  pour  objot  la  slIualioD  aUuello 
do  (il  caisse  d'*-scotiipte  el  U  rareu  du  Daraérulra 
dans  la  capitale. 

U.  Tobbé  Jlluloi  en  donne  lecture. 
Klie  cul  ;:ui:i^uu  daus  ii>s  termes  suivants  : 

•  Mesïicur», 

•  La  rarelû  du  numéraire  dans  la  capitale  y  a 
excite  et  y  exirtte  encore  le»  plus  vive*  tiiquié- 
tudee.  Ou  a  cuvi»a»!e  l'exi-ituiice  de  la  caisse 
d*eBcomple  comme  uiie  des  causes  principales  du 
défaut  de  circulation  des  espèces  ;  un  a  pcotâ 
du  motus  que  sa  silualion  avait  uu  rapport  direct 
avec  cette  pL^aurie.  Vous  ovei.  Messieurs,  pris 
eu  oonsidËnitioii  cet  iujporlaiil  ob;et  ;  vous  avei 
Qommé  des  lommiisaires  pour  uxau)ini.T  <  l'étal 
de  ta  caisse  d'escompte,  scsopératio  us.  ses  sialuts, 
rasade  quelle  avait  Uit  du  «ou  crtdit,  de  ses 
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tnoycRK«1  (Iv  leH  fonil*  •■  Un  ra|tporl  lumineux 
a  iW  le  résolUit  de  ce  Iravail  ;  ei  tous  avez  re- 
oonnu  qae.  si  la  caiwe  d'uscompto  sVtall  écai'l<^e 
de  ces  HUlut!  par  une  complui^iico  blQinablc. 
dans  on  U>i]ipt>  ofi  les  niinifUn-s  pou>aiL-iil  abusur 
iÎl-  tout,  dio  avaii,  sous  le  règne  de  ta  litiurl^, 
ivfldu  dus  urvtcts  stRoal^  U  la  chose  publliiue. 
|Kkr  des  avances  i|ui  ont  suppléé  i  la  cessatioa  du 
naiement  de«  impdis.  Vous  avez  mAme  petné. 
Hesakon,  que  tessccoors  de  la  caisse  d'escomplc 
Alaioot  uncoru  esseoiiels  «d  salut  de  l'Biai,  en 
décrfiani.  le  t'J  déœmbru  dcniier,  quVlIc 
Touriitrait  auTfùtiur  natioDal.dii  pn-mlcr  iauvJer 
an  prciuii-r  luilk-t  17'J0,  de»  liilk-ts  jusqu'à  ron- 
currenu  deBO  millions;  mais  vousaves  cru  qu'il 
•'•lait  Ae  votr«  jasttce  d'assurer  en  même  temps  le 
rfuit)otirseiiient  des  somm^  pour  k-«iiuvll«t  la 
catscc  i^Uiit  el  di-Tenail  cr^iincii-ri^  du  liouverne- 
iDfnl.  et  nui  DioniiiKiit,  ucimi^riH  en*  HO  mllIlonK. 
k  340  luiliioii^.  Vuuf  uvc:!  principalement as^lRrié 
ce  refflboursemetil  sur  In  vente  d'une  portion  Ave 
biens  du  domaine  et  du  cierge,  et  le  reste  se 
trouve  liquidi^  par  70  millions  d'aunuilë»  qui 
ttrtiidionl  le  uapilal  un  vinpl  am. 

•  Un  d^ret  n  i>li):<'  nurait  dû  r.imeni^r  la  con- 
Ilanc«,  puisqu'une  hy|>oUii^qiiet^ur  de»  bit-na-rondâ 
donoailà  ]acai£.-e  iresconi  ile  une solidilù  quVll'' 
D'arajt  jamais  eue.  Celle  «olidilé  devait  nalurelk- 
tlieRtau«ti)enterlacir<'ulaiii>n(ti-8<.-s|i^i'eRfnriili'n- 
tii*sanl  l'empri'iMiriiit-ni  des  raptialiHU-s  A  rOallst-r 
les  billets  dont  iU  liaient  pt/rieiirs.  d'autant  iilu^ 
que  l'admininiration  de  la  caisi^  't'esroinpti!  leur 
offrait  la  Tacililé  de  le^  Mianirer  conir«  des  BWi- 
Kuuts  pr(Hlui#>ini  ini(r>''(.  Cep'.ndant,  soil  que  k- 
public  i.'ilvis<iKt-fll  répu(|ue  (!•.-  la  V<ute  Av*  birnt 
ecclOsiaflijquftf  co<niti"  incerlaioe.  soit  que  )<•-'< 
spéculations  de  la  cupidité,  peul-Aire  m£m<-  civiles 
Iles  ennemis  de  la  Révolutioo.  conlribnasH^Qi  à 
nwerrcT  le  nomf'raire,  il  en  a  paru  h  peine  de 
quoi  sofllrt'  aux  besoios  Us  plus  pressants  du 
commerce.  Ceilu  rureUt  d'ai>{(-iit  a  jetA  les 
riloyens  de  Paris  dans  de  nouvelles  alarmes  el 
quelques  districts  ^ont  venus  les  di>poserdanB 
le  seiu  de  l'Assemblée  des  reiirésenlants  de  \a 
ComiDune.  Ils  lui  ont  proposi'  diverses  mesures 
pour  n  miklk-r  à  la  disette  d'vsiiéce  qu't:i)ruuve 
U  ai|iiule,  el  dont  ses  habllnnU  sout  pn-Jiquv  le» 
seules  Meti  mes. 

*  l.esr  pt<^e«i)tanls  de  la  commune  dp  Paris,qui 
ne  c-'^srruiil  jamais  de  rpu-inier  comme  te  plus 
saint  deIenl^devlJlnilasollic.itud^ltu'ltHdaivent  â 
ceoui  peut  inu^resser  Itr  bonheuret  lalrunquilllli> 
de  itMnai  ccmmeitanls,  ont  cru  qui-  cette  circuns- 
Uav  lair  imiiosait  l'obll».Mll>iti  de  rt:i-brrcii«r  touit 
les  moyen»  capatil'  s  de  n-niln;  le  numéraire  plus 
abondant,  t^'fsl  iluns  cet  eapni  qu'iU  nul  noniitti' 
d«ux ('oiuinissious  successives,  •  p^ur  prvuilre di  s 
'  I  clairciAxeincnis  positifs  »ur  b  ctceuhition  des 
-  bilk-ls  de  misse,  sur  les  causes  du  la  rareté  du 
•  nuiuTJire,  et  sur  les  n-mMes  qu'il  él^iil  {lo^si- 
•■  bje  d'y  apporter  ...  Les  commissaires  ehiir-:és  de 
cet  cxiiini'ii  n'uni  rien  n^gtiKe  pour  remplir  l'ob- 

Iel  de  leur  itiissicm;  et  apiès  une  discussion  IrtJii 
OUKUi;  i;I  très  appruruodie.  dan«  laquell-j  lus  Ufii- 
iiionï  les  plu«  oppottécs  ont  é<i^  pesé»*  et  deiiat- 
tues,  rAs»eiiibiei;  des  feiireseiilauis  de  la  roin- 
IDUH  de  l'aris  a  él^  forcée  de  reconnatin-  avuc 
doali^urque  le  ri^sulutdeo-lle  di'^cussion  lui  offrait 
pluf  dudiltifiil'i  i|ue  de  rnuyviis  efdracts  pour 
turir  pro  lit  p  terne  ni  la  soun-i-  dû  aial.  ICIlu  a  pensé 
ceiieiiiiaut  que  Im  reiiréseiilauts  d«  la  ualion  ne 
lui  sauraient  pas  maovaU  fiié,  dam  une  pusilion 
si  criti<iue.  l'e  leur  proposer  quelques  palliatifs 
qui  peuTcnl  être  considérés  comiua  protiies  à  di- 


minuer  les  pro^r^^  l'e  l'inquiélode,  et  ik  faire  bu|; 
porter  avec   moins  d'imimU^-ocie  l'atienle  d'un 

leiijps  plus  proiipiVe. 
~  CV»it  dans  cette  conlianre  que  noos  supplions 

l'Assuitiblée  nationale: 

»  ]•  DelïiireprocMer.  le  plus  tdt  qu'il  sent  pos- 
sible, à  la  désienation  el  à  la  vente  de  biens  do- 
(MTliaux  et  e^clesL.^Fti'lues  doiil  elle  veut  Spéda* 
Icmeut  affecter  le  produit  au  [vuiboun'emcnl  des 
assignant-,  (el,  à  cet  é^-ard,  nousaions  rtionoi^ur 
d'obtierver  iiue  la  municipalité  de  Pins  remettra 
Ince^Mammenl  les  ren^eienenwnts  relatifs  aux 
objets  qui  se  trouvent  silui^s  daus  sou  départe- 
me^it,  et  qui  lui  ont  été  demandi^  par  l'Asseiiiblve 
Dationale.i 

•  3*  Nous  la  supplions  parallvmeot  de  ne  point 
pernivllre  qu'il  Suit  créé,  sous  aucun  prfttextf ,  des 
blItelAHu-di^sousdedcoxeenU  livres;  parce  que 
l'emissron  de  ces  pelits  liilk'lB,  loi"  de  produire 
un  elfel  avaniaceus,  ferait  au  conirairc  disparaître 
If  pi'U  de  numéraire  qui  circule  d^tiH  l^i  cupilale. 

•  'i'  De  peser  dans  sa  ssfiv^e,  :t'il  convient  ou 
ntm  d'aliaclicrdcs  lnl«r«U  progres^ils  aux  billets 
eu  circulattnn. 

"  4"  D»  ne  point  prorouer.  au  deU  do  premier 
juillet  prochain.  \e  délai  lii*r  par  le  décret  du  dix- 
neurdËi:embre  dernier,  jiour  le  paiement  A  bureau 
ouvert  des  billets  de  In  i  ni^<*-  d'escompte. 

-  5°  De  nommer,  ainxi  que  h  public  paraît  le 
désirer,  et  que  l'admini^lrallon  de  la  caisse  d'ec- 
eonipKt  le  sollicite  elk--mému  avec  instance,  des 
commissaires  pour  rurveiller  Fies  opérations,  et 
pour  s'assurer,  d'une  p»rl,  qu'il  ne  sera  pas  mis 
en  cfrculitiun  un  plusiiranil  nombre  de  billets  que 
celui  qui  doit  exister  d'ai'n'«  les  dispoiiitions  du 
décret  ilo  19  décembre,  el.  d'un  autre  cAti^,  que 
l'anéantiitM-meDt  de  cet  billets  s'opérera  exaetc- 
meni  à  mesure  qu'ils  seront  retirés  ou  écbanRâa 
conlr^  des  assignais. 

"  Nou<;  croyons  aussi  devoir  iiifor[n(>r  l'Asiieiii* 
hl''-'-  naiionalf-  de  quelques  olffe»  laites  par  l'ad-^ 
nilnisiration  de  la  caisse  d'escompte,  et  qui  oolr 
éi<-  ;ii'eepiees  par  la  commune  de  raris. 

■>  Otte  administraiiOD  s'est  obligée  : 

«  ','  De  fournir  en  espèces  les  fonds  oécoi^ 
suires  pour  les  subsistance»,  les  travaux  pulilies, 
le  prêt  de  la  ituole  naiiunale  pnrisieune  soldée, 
lex  ticfloinit  du  Kouvernement,  el  de  paver,  es 
nutre,  au  public,  une  somme  de  ikux  millions  el 
Uetii  par  mois,  smvant  l'ordre  établi. 

•  2"  De  fdire  rendre  en  vs|>éceB.  par  sus  por 
leurs  d'iintent.  lorsqu'ils  Iront  en  recette,  tou 
li-s  appoints  des  efrets  qu'ils  nrésenleront  à  pale 
ment;  de  Korie  qn«  si  um'  lettre  de  clianfie 
luucbef  i<ni'  'a  caisiie  d'esromple  nst  de  TiOI  liv.  i 
que  le  déliilcur  olfrc  pour  l'aetiuiller  deux  blN 
k-tflde300  livres,  le  porteur  de  la  caisse  sera  teui 
de  rendre  U9  livres  en  areont.  enKaeenient  qil 
procurera  iiu  cotnmcrcc  une  «rande  farililé. 

■'  linlin,  ^^■»!<leu^«.  |M)ur  iiietta-  l'Asiicmliléiîtis 
tiouule  À  portée  de  connaître  les  motif*  <iu  vceu 
nue  nous  lut  présentons  nous  prenon»  la  liberté 
lie  joindre  ii  celte  adresse  un  ei;emplatre  de  eJia> 
l'Un  des  deux  rapports  qui  ont  été  faits  à  ras- 
semblée des  repréi^enums  du  la  commune  de 
l'ans.  par  ses  premiers  el  seconds  codiiuissaires.  * 

La  seconde  adresse  de  la  commune  de  Paris 
tend  il  informer  l'Asseoilik-e  de  procédures  pré- 
vdiales,  dirigées  contre  les  liabitanis  de  liriveeii 
l.iinou'in,  et  i>  solliciter  de  son  liuinanile  des 
mesures  propres  h  arrêter  l'artivilé  ô<r  ees  iiouiv 
suites,  dont  plusieurs  ciioyeus,  moins  coupiibli» 
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-ëtn:  que  mallmuretts,  onl«h>  dijà  l«ji  vie- 


U.  l'iibbr  Mulol  donne  lectore  de  celle 
adri-si^o  iloril  voia  U  teneur  : 

•  Mrtslfure, 

•  (Test  dirvuiil  lo«  n-sUiiruleur«  -Je*  Droit»  il<^ 
rbomniv  iliie  nou<  venons  fuirc  valoir  la  cause 
de  llioinariiti*.  Sini*  vcnon*  vous  sopiilier  d'ar- 
radiurA  l'ii^'fiommif  et âltiorreor  des  iiU|iplices, 
des  victinirA  rttaltiitureufe^  'lue  rialrigiie  de«  en- 
nemi» du  titcn  public  a  séduiUia,  et  <]iie  l'vrreur 
a^r6e«.  Ces  infortuné*  sont  nat  fri:ies,  el  c'e>( 
ootnme  IMregque  nou»  poriuos  ici  la  parole  jiour 
eux. 

•  Toujour»  nous  nous  «omnieâ  fait  Kloire  de 
nous  unir  avec  toutes  les  munidpaliii^  du 
royaume  cour  la  dé^nne  de  vos  décret*  :  pour- 

I  rait-on  nous  blAim-rd*.- solliciter  voire  int«^rA(  et 
I  voln-  senailiiUiÈ  iiour  une  il'enlr^  elle»  que  l'in- 
I       fortune  accatilc,  el  que  peul-£tre  on  a  calomniée 

devant  vouxf 
I  *  Oui.  MessiiMirs,  on  vous  aura  peint  avec   les 

'       coulfurs  les  plus  nuircs  les  Iroutiles  du  bus-LI- 
iDousin  :on  vous  li-s  aun  exofi^r^s,  ci  iJex  pin- 
ceaux   iiili^r««'''^  vous  auront    fuit   paraître    >le 
nifiiple»  paysan*  Irompi^,  eomme  ife   vils  lirl- 
K;H)iI«,  i-onire  lnsfiuela  loota  la  B^viTilA  de  la  lui 
1       mariiule  a  dû   sa  dépluyer,    et  qui,    s'ils  ont 
I      échappÂ  à  ves  rigoureux  cKels.  doivent  lorabN 
f      sous  le  tflaivu  de  la  justice.  Noue  lalsturons  à 
l'iatéerite  ilo  voire  cuniiti'idi'ii  rapjiurt*  ka  déioils 
de*  faltH  de  œtte  m:illi<'ureu.4(^  nfluire,  noua  vou.i 
!       dininit  «eulement  :  parmi  les  ciioyena  des  euvi- 
rotis  de  Brive,  qui  n'avaient  lufr  personne,  Iretitu 
ont  ÉtLMuf's,  pluaieurv  ont  élt'  pendus,  d'autres 
'        ont  subi  des  peines  aflliclives;  te  reste  est  mou» 
I       b  main  daniiurt'U^e  d'un  pr<tvi>l. 
t.  ■  llfili'i'.,  Mi'SKieurs,  Iifttex  voire  di^ci*lon  sur  cet 

'  objet;  elle  est  ursonte  :  eha'iiie  inslanl  qui  se 
cuiisomiDera  dans  una  itbcue-i>>n.  cepcndunl  né- 
cessaire, sera  peut<<trci  marqua  par  la  mort  d'un 
de  nos  Cn^e«.   ■ 

M.  lePr^Bldrnl  répond  t  la  di^pulatlon  que 
l'Asdemlil^e  preiiiln  en  cDiisIdtinition  lun  deux 
mémoire»  préiienlA»  par  ia  i^uiiiniurie  <li9  Puri». 

La  première  de  c*-s  piHiIions  est  renvovftp  au 
coinilédes  Bnauees.  qui  en  rendra  compte  a  l'As- 
semhléc. 

La  féconde  donne  lieu  à  nnu  discussion   tri^s 

étendue. 

I 

M.  Mftiès   Tait  la  motion  de  suspendre  toute 

«rocéilurv  et  surtout  de  aursodir  fi  toute  exécu- 
lon. 

M.  ChaHvmltt  linnielh  appuie  la  motion  do 
M.  Malès  et  dit  que  lu  riKUuur  prÉv()lale  a  déjà 
faii  plusieurs  victimes. 

M.  tiulll«a»«.  S'ilfant  à  un  grandeinpir«  des 

I  iroupiM  lie  ti^ue  qui  d ('fend eut  aet  fronlières,  il 
lui  faut  auswi  une  force  ^icméi-,  qui.  à  t'int^'rieur, 
garanti.<iAeleii  ctloyens  des  attaques  des  malfui- 
teur.'!.  Telle  est  l'urigiue  des  prâvAls  des  mnro- 
ctiuuss(.k'a  :  établis  d'abord  tam  juridiclion,  ils 
rcmeilatent  les  coupables  ootrw  les  mains  des 
ju)[(!S  et  exécutaient  les  ordreii  des  tribunaux. 
n  bumme  libre  ne  peut  voir  sans  errroi  l'auR- 
nvcntalion  du  leur  pouvoir  Jusqu'ji  prononcer  sur 
laTi«des  citoyens.  Voos  avei  élabli  la  libcrié 
ur  la  division  de  tous  les  (louvoïrs;  cependant 


ï 


la  maréclians^e  réunit  encore  il  la  puissance 
d'unr  forc'.'^  armi-n,  le  druil  plus  redoutable  ea- 
cori-  -ie  (endr.;  la  justice  ei  iiurtout  la  jujtice  sou- 
veraine fn  inaliure  criminelle;  cnlln  c'est  une 
conséquence  de  la  ilefUraliori  des  UroiU.  quo 
tous  les  citoyi'.n.i  i'^àuii  devant  U  loi,  plaident  en 
la  in<*me  forme  el  devant  les  mëme^  tribunaux, 
iiour  loti  mâmes  c^i.  Cepcidjot,  Uoilis  que 
l'hoinmo  aisé  ne  doit  eo  QiSnùral  répondn!  de  sa 
conduite  qu'aux  jufrei  ordinaires  ci  qu'd  '-«i  pré- 
muni contre  leur  injuMice  par  la  n»âource  de 
l'appel,  quelques  ctas.-o'S  d'tlomnie4  sont,  en  plu- 
siiïurs  cat,  sounii.<)e4  i.  I.i  juridiclion  on  dernier 
ressort  du  pn'vdtdes  inart'-cbaux.  Pour  mettre  on 
terme  il  un  tel  abus,  je  vou»  propose  le  projet  de 
décret  suivant  : 

>  L'A.«sKiiiBi,Ei;NATiON4LEd^rètequel>jurldii> 
lion  des  prfivot'^  des  maréctiaux  est  et  demeurera 
supprimu'e. 

•  Fait  défense  &  tou4  officiers  et  cavaliars  do 
maréchaussée,  d'exercer  iucuues  fonctions  judi- 
ciaires. 

•  Leur  enjoinl  d'arré'  r  d'office,  dans  les  eus 
prfivus  par  les  orJo "iiances,  ceux  qui  étaient 
T>rAce(l«mmvot  soumis  à  leur  Juridiition,  et  de 
le.4  traduire  devant  le  juge  royalordinaire  du  lien 
du  délit,  lequel  décidera  de  la  valiJiié  de  l'ar- 
restation, et  connallra  de  la  suite  du  jirociVs,  s'il  y 
a  lieu  de  l'instruire. 

•  Leur  enjoint  égalemcnl  de  prCtcr  main-forte 
4  la  justice  et  d'exécuter  tous  les  mandements  des 
tribunaux. 

'  Ordonne,  i^nfln,  que  le«  diHeiioii  en  vertu  dm 
décrets  des  prériMs  des  man^cliaux,  iteronl  par 
eux  transféré*,  avjc  les  chïri,'es.  in  fur  million  g  el 
auiros  pièces  et  proiéilurt-s.  chacun  par  devant  le 
aibnii  royal  du  lieu  du  délit  dont  il  est  accusé, 
lequel  continuera  l'instruction  i  la  cliarf;e  du 
l'appel.  > 

M.  Ir  baron  de  Mrnnn.  La  motion  de  M.  Iriiil- 
laume  e^tt  trop  impurtdnie  pour  qu'elle  puisse 
élre  discutée  fi  l'iiiipruu^Ie  dans  une  »<!aat;e  du 
eoir  :  je  propose  d'en  lîxer  ta  discussion  4  mardi 

prochain. 

M.  le  murqult  4lr  Foneault.  Les  clrcons- 

tanceit  préseiHv-ssunt  trop  i;i.ives  et  la  iran'iuilIKâ 
publique  est  liop  pri-caire,  pour  que  l'Assemblée 
no  conserve  pas  le  plein  exi^rcicu  de»  juridic- 
tions préviMaies  jusqu'au  monent  oi'i  elle  aura 
pourvu  à  la  complèU:  rénovation  du  pouvoir  ju> 
dlcialre. 

M.  Cioii  pli  Iran.  J'appuie  la  motion  d'ajourne- 
metti,  mai:!  je  >leinande  que  les  prévilts  soient 
tenus  de  (air.;  ju^er  leur  compétence  et  qu'il  soil 
sursis  A  toute  exi^cuuori. 

M.  dr  C«ialj>«.  Dans  le  cas  où  cette  deraièra 
moHoii  serait  appuyé,  je  propose  de  dire  qa« 
luU"  ceux  qui  seront  convuta<:us  d'assa.sslitat  se* 
roni  exceptés  du  sursh. 

M.  le  «omle  de  La  GaliiwonnW^.  Ce  soiu- 

iimi.'ndeinent  doit  être  eieiidu  au*  incendiaires  fit 
aux  fauteurs  de^  lrout>lt'S. 

M.  le  e«int«d^  Mirabeau.  Autant  dire  que 

vous  no  foret  rien.  Je  demande  la  quewlion  sur 
ces  ainendemeDIS comme  destructifs  delamotion 
principale. 


M 
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U.  ■«•  Pr^Mldrnl  pose  la  qneetion  en  cou 
termes  : 

l.a  moiion  prlnd)ia1e  BerB-l-ell«  fllourniS>.  rn 
df'Tétant  (l^it  h  pr4wnlleBur«i«  otiK  condnmn^s? 

On  demande  lu  division  de  ciMc  qiHiMlon. 

La  division  est  iiiist-  aux  Tol\  et  rel<We. 

La  d(^crcl  Biiiv«nt  e«i  fiMidu  : 

■  L'Ae»«nlili.'i>  nulionak  aioiii'iii>  !•  motion  sur 
Ib  RupprcMion  Avu  Juridiction»  prfivôtali-s;  it 
Mpendunt  cli«r|te  son  CK-Hid^nt  de  m  retirer  à 
l'Inïtnnl  mr  At-vers  le  roî,  ft  IViïct  de  BuppUer 
Sa  Mnje»!^  de  donner  les  orilrao  convennbk-.''  pour 

3u'll  soit  sorsjfi  à  l'exécution  de  tout  Jufii'mi-nts 
êfinltifs.  rcnJui  pnr  en  iritiunaus.  ■ 

M.  I«  PrrwIdeBl  qtiilie  le  Tauii^ull  pour  porter 
ce  décret,  ain»i  que  plutiieura  autio»,  à  lu  sanc- 
tJi>n  du  ni. 

H.  Frete^Hn  remplace  M.  le  l'i'é«iduat  au  Tau- 
levil. 

Iles  députas  «xiraord  in  aires  du  lluvr»  «ont 
it)truduu«  -t  lu  Inttre.  lli>  TaiU  li-i'l  i  ■  de  iattrenu 
filtrante  niuliiie  à  ïint&tl  du  comnwct  de  ia 
France  auee  l^*  colonuft  : 

HùsmiMur*,  là  coiuionue  du  Havre  vieot  avec 
oetla  reopecluttttsv  libtrttiiiui  curuciOrito  le  vrai 
cilOfen  »ou»  peiiidrtf  se»  alarmes  t'i  l'elTraïaot 
tablriiu  dec  tii.iliieurs  dont  l'i-tai  est  menurt. 

Nous  n'emploieroii!)  pas  ie»  iiiouieolB  pn-cicui 

aue  vous  nous  accordez  f>  dàmoniriT  l'iinporlaucu 
es  colonies,  leur  itiHucace  sur  la  Torcoel  la  pros- 
pénie  de  l'Umiorf,  rimposeibilitf  de  les  conserviir 
sans  la  coniiuu^lion  (l(;luir<iile  ut  dola  servitude 
des  ouirfi  la  Ii»t«on  Iniiinc  <1U  CDaiinerce  et  de 
l'agriculture  e(  aen  rupjJL'ft.i  avec  bus  les  genres 
du  ir.ivail  et  d'induMrie.  Ces  urunde^  TËrilCs  se 
aoni  developpét-a  dans  toute  It^ur  f-lendue.  vous 
la  plume  tcluirée  du  pairiotisiie;  cl  1rs  adresses 
que  TOUS  avei  refue»  iie<  ('ilferentes  pariien  du 
royau[n<-.  vous  ont  prouviS  Nossui tueurs,  qu'elles 
cm  Tr^p^K-  ''<^'>l  *)^  'i  iiutiuu. 

Nous  nous  bornons  K  vou*  exposer  la  situa- 
tion actuelle  dea  potia  de  mer,  des  placfr*  coin- 
merçant>-a,  des  vules  tnuQuiacluritres,  enfin  de 
iDiil  ru  qui  tient  au  commerce;  et  sa  clialnc  C5t 
immeuBu... 

Vus  iuiporiants  travaux,  une  imporicueie  u^cex- 
SiK^,  oui  retarda  jufii|U'fi  ce  luoincnt  la  décision 
nue  la  nation  itinuiete  attend  uv<-c  tant  d'iuinu- 
llence;  et  l'inceriiiude  ncule  que  ce  retard  a  fait 
nulire,  a  canné  des  maux  Infiuis  elpcul-Olre  Jrré- 
para  blés. 

Au  premier  cri  qui  sVai  r.ill  enlendru  pour  la 
dcstmriiori  de  la  trailo  et  de  l'escluvage  des  noirs. 
seul.4  movens  pocrubles  de  l'onlinuer  la  culture 
de*  colonies,  le  royaume  sVsl  ébnintC,  la  terreur 
e'eat  répandue  dans  toutes  le^i  rlaKi^es  des  citoyens, 
la  suspensioi'  des  travaux,  ta  dËltunce,  ledincré- 
di(.  onieié  la  suite  de  cette  preinli>recomin<jiiun; 
dM  eecuusi'es  violentes  ont  a^ile  le»  colonie»  ;  les 
inquiéludi-g  de  la  métropole  ont  redoubliï,  et  les 
pn-sages  d'un  avenir  si nistru  ont  d(-ja  produit  des 
malhears.  Butin  Us  twuvelk'S  qu'on  a  remues  des 
Antilles  ont  porté  le  dernier  coup  au  cuuimerce 
expirtinl...  Les  uavirus  dCiianni^s  d<in!<  les  porta, 
Ira  ateliers  déserts,  les  manufactuivs  iminobdeij, 
un  deMedienient  universel  de  toutes  les  brandies 
de  l'iridusirio  nationale,  la  douleur,  les  plaintes, 
h-s  murniur*fl.  le  deseapoir...  Celle  peinture  est 
amif!e:lTitr.  mais  malheureusement  trop  tldéle. 

Des  millier»  d'uuvrierii  demandent  h  j^rands  cri» 
Pemplnl  fl>>  leur  terîtiis  cl  >;e  ieurg  liras,  Mi'nlOl 
ilsdeniaadtrOLit  leur  siib-ii,UiU':e;  et  lorsque  ta 


source  des  bteofaiti  asséctiiio  par  dea  perles  «t 
des  sacrilîces  énormes,  f^r»  Ifine  pour  eux,  quo 
dcvl'-ndront-iIsT  (lue  fiToni-ilsf 

Si  la  seule  apiiréliemiion  do  mat,  encore  Incer- 
tain, a  caus^  tant  de  d^Mutr^s  réels,  que  serait-ce 
donc,  si  une  loi  à  jamais  falale,  marquail  le  com- 
inerce  du  sceau  d'une  éternelle  réprobation'? 

Nous  n'eaire(trendrons  pas,  Nooseluneurs.  d« 
décriru  les  terribles  effcU  que  produirait  celte 
décision  lni|ioliiique;  votre  saiicdso  et  vos  lumiè- 
res sauront  les  pruseDIlr. 

L'anfcintlft^emeiit  de*  fortunes,  les  banquerou- 
tes, le  désordre,  les  soulèvements,  sont  peuVAIre 
les  moindres  maux  cjne  nous  aurions  b  redouter. 

Prononcez  ilonc,  NusM-igneurs-prononceK  Bans 
différer;  le  sort  de  l'empire  est  dans  vos  maint; 
qu'un  décret  dif<ne  de  votre  sagei<«e,  rtSBurc  In 
nation  alarmée,  raffermisse  la  crédit  ctianculiint 
et  consolide  le«  bases  ilo  la  félirili  publique. 

îiout  sommes  avoc  respect,  elc. 

M.  I«  Pr^ttldent.  t.'AssemliIi^e'nalionaleaxsiq 

minera  votre  p^iinion  avec  intérêt.  BIte  noi 
permet  d'assister  à  sa  séance. 

I.'ordr*!  du  jour  appnlle  unnolte  Vnffaltv  âa 
fJ.  rf<*  Riurniuar,  pfft'flt  gfniral  de$  maréchiutt- 
.'iVt  lie  ProvmCf. 

M.  Ilrevet  de  Beanjour,  noiiennu  rappof- 
inn;  nommé  en  cxtoiiioii  dtj  décift  du  23  Inn- 
vler  dernier,  sprésavotr  faille  récit  des  troubles 
annï'!  ô  Marseille,  uin^i  que  des  chefs  d'accu^a- 
lion  intentés  contre  le  prévAl.  et  drs  maitTs  ulL'- 

fués  par  ce  dernier  pour  sa  jostiticntion,  examine  ; 
•  êi  II!  prévôt  doit  rester  lowe  de»  procès  dont  II 
a  commencé  l'indruction  a  Marseille;  î"  s'il  n'y 
a  pn^  lien  de  le  renvoyer  lui-même  au  (Ib&telel, 
le  tout,  aux  termes  du  décret  du  8  décembre  der- 
nier. 
Voiei  le  projet  de  dferet  qall  proposti: 

•  L'Assemblée  iialionalo.  ouT  son  comité  tct 
rappurtH,  iiécrèle  nue  cunrorinément  h  son  dfcret 
du  8  UOccuil're  dernier  :  1°  sou  Président  se  reti- 
rera par  dever*  le  roi  ponr  supplier  8a  Mniesiéde 
faire  renvoyer  pur  devant  les  officiera  de  la  eéné- 
rliaussée  de  Slarseillr-,  les  proeéj»  criminols  ins- 
truits denoi»  le  III  auût  dernier,  par  lu  prévôt 
^(^iiéral  de  Provence,  cuntre  lej  sieurs  RebecquI, 
liranel,  l'usciil  i.l  autres,  cl  d'ordonntr  que  ceux 
des  aci'ui>és  qui  Kont  ilêd-nus  en  suite  des  décrets 
de  prise  (le  1:0171»  lancés  par  ee  prévôt,  seront 
transférés  dans  les  pvi-iuns  royales  de  Marseille, 
pour  ï  élre jn^-ésen  dernier  ressort; 

«  -i"  One  la  copie  des  re(|uéles  prfeenWes  par 
trois  de8  uccuïé!;  an  piévOt  général  do  l^rovcnd-, 
au  bas  d<-s<|uulli;^  suiit  les  conclurions  du  procu- 
reur du  roi,  et  les  ordonnanee^  det  iO  et  î'i  nn- 
Tumbrc  dernier,  ainsi  q  le  les  délibénilions  et 
dénonciations  dea  districts  et  du  c<msell  de  la 
commune  de  Marseille,  des  I»  ei  l'.i  février  der- 
nier.siéront  envoyées  auprocureurdil  roi  dul^hA- 
telet  de  Paris,  pour  y  être  donné  les  cuites  con- 
venables. 1 

y.  Vnhhé  Mnury  demande  la  parole  pour  com- 
balire  le  projet  ilcdécrclct  pour  jusli'ier  le  grand 

prévôt  de  Marseille- 

M.  Ilrevelde  Beiinjiinr.  Votrecomltén's  pas 
lermine  Sa  tJitic  -  aux  termes  de  votre  décret  do 
3S  do  ni'^i-  dernier,  Il  doit  vous  faire  le  -ap;ii>rt 
ries  procédures  dirldéos  par  le  môme  grand  i>ré- 
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vAt  Jh  l'roT«>nc«  ro'ilre  («*  liatiitsatc  do  la  ville 
el  Uu  ii>triloiru  des  Baux. 

Pltultun  mtmkm  (ont  remarquer  qu'il  e«l  pliu 
tic  vate  beuivs  el  qa'il  coiivioul  du  remultru  U 
suite  du  cd»  arirairea  &  cnariJi  Hvir, 

M.  le  Pr^aUenl  I«ts  lu  «èaùC». 
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M.  «BlIUaine,  f'nn  (f#  MJT.  Ui  iccriUiri.  (ail 
leclunj  «lu  proci)M«vertnl  île  U  rtMcu  dbivr 
BMtiu. 

M.  Target  tâmojgae  qu<-liinfi  aorpriae  da  (16- 
veloiiiierneiK  qui  u  été  dunoé  «IX  dlDliun»  gil'u 
fan  n.ilirit  la  luoiiir«du  taèianm  du  iiiiointn;  tirt 
liiiaiicwt.  ali>r#  aurlout  que  ri>«  motions  n'ont  ^Ut 
ni  d6créi«e»  ni  màine  uii)uil6e«. 

M-  Frétas*  ilit  qu'il  y  aurait  vncora  du  plu« 
gr^Tes  inuuttrnii-ai»  &  luÎMcr  sub'igler  le*  cIch 

SPC  qui.- lo  proi'cfvcrijiti  diil  <io  divcraet  |iarll<v 
u  ciHtmolrv.  altctidu  iiuki  «e«  réiulluti  ne  (util 
pai  «iiwrr  udoj>i<>*. 
L'A'HciiibliV  ili'<'ide,   suirant  U6  nrAcMenU, 

S  lue  ta  KCliltcalioo  depiandéc  par  M.  riL-lc«u  sera 
aite. 

M.  l'abbé  Manrjr  nSclamv  conlri>  UGO  dm  ex- 

Sreimioiu  de  lu  rnutio'i  ruili.-  Iiltir  par  M-  le  baron 
<■  lili-nou  ivfldant  A  c»  qui.^  Ii-k  roiiiTiiiu^irr*  <|ul 
iV-CDiMiit  de  la  rejuclion  d'un  rtgknuiH  ti'  poiut 
intiriiure  aii\fii\\  clMPi^âa  île  prupo^iT  un  urlicle 
pour  la  GIS  ob.  ddi>s  l>i  s^aiicL-,  qui.-lqu'un  man- 
queruil  du  riBiJCCl  à  M,  In  piéîîJi-rH  ou  A  quel- 
qu'un IfE  rcprAtenlitnls  du  louverain.  L'Iioniifablo 
iiii-ni!)r.'  (liTiiuddi-  b  Rupprt-8'<if>n  iliM  di-rnier« 
mui.H  cl  itiiUL-  danH  de^  cuiuiiitiiiain-g  Hur  li;  ivm 
[lu  m  ut  «otjvcruiit  appliqui-a  l'uî'aodalloii  d'un 
peuple  vivuQi  sous  \ei  meniex  loi». 
Un  demande  à  allur  aux  ynix. 
L'AttC'ubl^  ili!:<'i(k>  iiu>ll<.*a  rendu  on  déiiret 
et  r|ue  CQ  décret  rera  loainlenu  dans  les  termes 
OÙ  il  est  coii«l(;aô  au  procOs-verbal. 

M.  Dupont  (ij<>  Blçorre)  fait,  au  nom  dii  romilë 
àf»  {\nain-AS,  un  rjn|iDrt<iurt>xdaii>ipiitriOiiqar't). 
Gf  travail  l'sl  iiivisé  mt  auUnl  <t(î  ohapitri-'s  qu'il 
y  11  dVspiÎD-s  difrOfi'tiies  tli'  dO'm. 

CliaiHire  l".  So.nnies  remises  en  araent  cnmn- 
(ant  il  un  billels  du  U  caisse  a'escDmplo. 
29<).(B6  livres. 

3.  Oiin*  t'ffuc'iH'*  en  ieltri?"  de  <:hanttc  ou  en 
hilli'l»  it  ordre,  28^.143  livre»;  il  re§li'  enron' 
A  [>;iyer  Sj.'fll  livrçg,  iloiil  l'ÈclieaDce  ue  passe 
pas  II-  mois  de  julllrl  [jfD<:h;tin. 

3.  Mandats  sur  îles  piiruculicrs.  15,W3  livres. 
]|  resle  S  payer  7,60.'>  livren. 

'i.  Safnrne^ofrvi'ii-e ou ur('ionc6('s,?41.fi03 livrée. 
Il  n-sir  fflcoru  k  pajror  195,881  livrv*.  Il  f^ut  dé- 
duire de  celte  Miinmc:  celle  de  30,000  livres  d'ou- 
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n6e  par  M.  de  Uborde,  et  de^UDée  4  fooniir  «tt 
fraie  du  cumilo  de«  ructic-rdi««. 

h.  Suuiiiiuiousat^nuu'  itanstïTRie,  til,0|XI  l{- 
Tre»:  on  n'a  pt\6  «ur  cette  somme  que  cel^fi  (ji: 
50.7M.'  liTttr*. 

ti.  bifeu  aur  le  Triftor  royal,  couponB  et  Mlleb 
deiunt>ouraeiiien(.î9,7231ivrea.  Il  faut  retraoclli-i' 
deœtiesoioiucuUe  (iel,*^litrea  founijt  en  bil- 
lets de  iott^rie,  i)ui  u'oiii  pas  muiporU  de  Uili. 

7.  INtiiBiouS'buudoniiÈeB,  83,3Wl(vrea.l>ctia- 
pllrv*  n'offre  iiucune  recrtle,  cl  présente  WKlIe* 
ment  une  cvsMiltua  de  paieiiieal  pour  le  Trésor 

ptlIillC. 

S.  A.rrËragi:g  de  p'-ntlon^,  Vii.'iiSl  livres. 

9.  AtMiidoii  du  HomiDi-d  iiu>^>  par  k  gouTenH)- 
ment,  ou  du  soinmea  1  reciivuir  *ur  dga  parucu- 
liera  uu  dvâ  ixjinaïunauui»,  Ï81,ti(>j  U\ft. 

ni-  ItecépiHè  ieâ  dirvcleurs  iIm  mouDaiea. 
m,iM  livres. 

1 1.  Abaii-JuQ  d'onicei  ii« judicalare, ?53,$39  Itv. 

1^.  Auafl'ion  du  Crfpitdus.  dont  lu  ptutluil  e«l 
Bunpoae  «u  tieiiior  '^0  :  30U J 19  liv rw. 

U.  Abjiidon  do  reutts  Tiajtérea;  la*  IntérAU 
moiiteul  â  GIS  livres. 

14.  Atntiiduu  d'arriTj^adQ  nnUf,  120,3(4  Ut. 
il  nsiK  1  ÉVrituef  1 13  arlîules  de  ce  clmpiirv. 

là.  Somme*  iadriermiiiéMealITirtidet,  dont 
il  est  Impossible  de  Hier  axactemeol  U  valeur. 
Unadejï  yiayé  13,'2'X)  livres  (Ur  Cal ob}sC 

16.  Bijoux  d'or  déji  f^in>ius,  (6,!M  Iivks. 

17.  Argenterie  dejA  ruiidue,  '311,1)35  tirres.  Il 
existe  encore  eu  naiur<^'  i.iUM  inari:.'<  d'argent  qai, 
ù  iO  livrL-s  le  marc,  proJuirout  une  aonmu  do 
IUO.U0U  livre*. 

It).  Olijisii  qu'on  n'nunit  pas  fondus  saos  tltMi 
perm  eoii»l<l<>ratile.  et  dontU  vuule  a  SiA  raiie. 

19.  Arlii  le  dont  U  v^luur  ott  indéterminée  ;  il 
comprenJ  Ittdoaqul  a  été  fait  par  plusieurs  com- 
Enunautéï  des  u-iievani  priiîHifiM. 

20-  Sicrilices  faits  à  lu  natiun  ;  la  idus  itrando 
pariie  est  iaulalea  lu  i.'ai>vu  |iairiolique,  e4le  coui- 
pniud,  par  exemple,  l'uriri'  de  reniire  gratuilo* 
Dieiit  U  Jusliou,  eli'.  D'aulms  arlicles  de  ce  ubt« 
l'iirrpeurentéinutilt'a.tulluiixiiiilessotiscripiions 
piilrioiiqueRuuvertesdaiisli-Hiltlfânnii-s  villes,  etc. 

Il  reeulle  di:  tous  ces  cl»i>ttrM  qu'il  j  a  a-^t'iol- 
tenii^nt  dans  la  caiiïe,  «n  arfttnl  compiant, 
l,042,IÎU  livri-B;  qu'on  recevra  dans  l'espaca  ri< 
MX  mois  2,0J(>, .HD  livrtrs,  it  nue  le  total  ffOoéral 
des  ol>jets  tixe  etl  de  4.3ll).9-'!i  livres.  Les  cbapl- 
irus  V,  tx,  XI,  XIV  et  xv  exiKi-oi  une  corres- 
pondance dont  il  serait  à  propos  d'autoriser  les 
trésoriers  à  Se  chariter:  i>ar  le  mOfon  dooetlo 
cufreAponddQc«  ,  on  pourrait  auiimantiir  da 
4uU.(m)  livres  la  rt-Cf'lte  &  l'aire  dans  six  nwis. 
Les  oflres  sont  encore  alionduiilen  :  le  nombre 
s'en  aci^rullrï  nécessairemunt  encore  par  l'usage 
que  vous  <'0  fena. 

Lu  comité  di^s  linaoces,  s'oceujiant  A  KuhMcher 
1<-  puni  qu'il  doit  vous  proposer,  a  été  fraptié  de 
k^Hindcur  des  bi^fiolnsdr  l'Kut  et  du  pi-u  de 
secours  que  iwul  offrir  la  f.ilblo  ressource  des 
dons  iiatrioliques.  Il  a  également  sodIi  qoe  l'oan 
ploi  que  vous  ferei  de  ces  dons  devait  ooovenir 
a  ceux  pour  lesiiuets  ils  ont  fié  dé  frand*  et  de 
fléni^reux  sncrilic<-e.  Nous  D'avoos  pa»  penlu  de 
vue  lu  motion  qui  a  ^i^  faite  d'eiaplayw  cea  dons 
k  rai-quiHiiion  (ie«  vlfels  les  plus  ilédriAs.  ulln  de 
poser  lu  pr\'Uiiùru  liuae  d'une  caisst  d'amorlisse- 
luini.  Le  coinitû  s'est  occupé  de  di>veloppor  cette 
iiiée  ;  il  n'a  pat)  cru  eitii;^>r  s»i  nspémnres  en 
portant  a  6  millions  la  soinitn'  que  iva  do'i*  pa- 
triotiqut*  jiauveul  Inres^tamnient  produire.  Lo 
eoiiiK*  déatrerail  savoir  d'sbord  si  vous  adoptes 
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l'Ulte  il«  la  caiiiao  d'amortisseiDeal  ;  il  vous  pr^- 
Knkrsk  ei>.4uiU!  un  (irojet  de  décret  sur  la  rorni« 
d«  oelle  c&iase. 

M-  Aa**B.  Uo  des  Hcinivra  polnU  &  décider 
par  l'Assemblée  ntUonaîi!,  c'«8t  la  iguefllion  de  sa- 
voir  si  l'OD  continuera  d*ueeçtef  en  (tom  paino- 
tiques  les  offres  que  root  plaaieursi:oiDmunt-s  du 
montant  des  imposilioua  ré|»nies  sur  le^  d-de  • 
Tant  privtUciËa  pour  les  six  UernicrB  tDoia  de 
1789. 

11-  CAintia.  Je  toU  uq  réritable  Inconvéoient 
àçropouçret  à  discuter  la  moitondu  pTéo[iinaiit  ; 
rajoute  t|ue  k  systèmi?  apparent  du  comité  des 
nnancescstdes'cnrypiiortLT  en  loulaux  Mvs  du 
miOKire  ou  de  !<fs  )>r'iD]i.T3  com/ms,  a<iri»  Iuînï^t 
eonpvooncr  la  inuindri;  intliiilive  iïk  la  |idrl  di; 
■M  iiiemlm's;  i'iti.4i:iti-  puur  qu'on  ne  rende  pas 
illusoire  l«  di>cret  qui  aaBure  aux  anciens  coatn- 
buaUes  une  part  de  ri>J-ji  iioD  <l'iiD|)d(s  par  saiit- 
de l'iinpwiiioa  des  ci-duvaul  piiviMgiés  po«r  les 
six  dvraicrs  cnoia  de  1789. 

M.  LrlcB  d»  tj»    Vtlle-MHX-Btfla,  J'infitsle 

égaleinedl  pour   que  I«h  coiittitiuatile-i  i)uelcoii- 

3ue8  profitant  de  la  d^liarge  i|ui  [luurra  rô:^tt)i<.>r 
«  l'iiDposiLlon  dea  ci-<l«vaiilprivjlÛKii3ii  ixjur  \v& 
tix  dKroleni  mol))  de  178!)  et  qu'i  c«t  elfet  c^llc 
iuiposllion  soit  répartie  en  iiUMO  sur  cliaquo  pro- 
vince. 

M.  CMiUe*  rappelle  du'îl  a  fail,  il  y  a  plu- 
sieurs «emaiiMS,  uno  molioo  a  p?u  près  semhla- 
ble  &  celle  de  M.  Anson,  ei  qu'il  a  deuiuridé  'fue 
totu  lea  contribuât) les  soient  imposés  en  propor- 
tion dflSreveuua  dechaque  particulier. 

M.  le  fré^léfut  pose  Ivi  questions.  Le  di-- 
cret  suivant  œl  uasulU;  rendu  : 

(  l'Anemltlâe  nationnle  a  d'écrans  qu'elle  con- 
liDOera  d'acceplur  les  oUrva  que  les  cooioiunc^ 
voudront  faire  en  dons  pairiouqucs  de  la  coniri- 
bolion  des  cinlevant  privilégias  pour  les  six  der- 
niers mois  de  I7«9  • 

l>ivtTEi-s  motions  iionl  Tuiles  sur  l'arr).-ctalian  à 
donner  itux  fonds  de  la  caisse  des  doti<  pulrio- 
liqoeis. 

H.  AaHOD.  Il  serait  à  propos  de  dlslinfçuer, 
daus  les  fooJs  du  la  caisse  pairioijque.  ceux  qut 
sontdisponibk-son  ce  [noini:-n[,  di;  ceux  qui  ne  le 
seront  que  par  la  suitu.  On  pourra  einpiorer  les 
premiers  à  payer  I<m  pellti;s  rciitis  ^ur  l'IlÀlel  de 
ville,  ou  à  alli^ger  lea  beTiDins  iiioinHiUnt^s  du 
Tréior  public.  U-  miriifltro  voua  a  i)U  avi-c  raison 
que  le  mou  ou  uo\i*  nous  trouvons  e^t  le  plus 
einItjriaMunIdu  l'année. H  serait  possible  dt-  >run- 
sacrer  A  une  caisse  pour  les  amortÎHsetDcnls  les 
fonds  qui  seronldtsponibles  par  ta  ttuilt^-. 

>l.^  C«s«l^  appuie  la  preRiit^re  partie  de 
cciIa:  opinion. 

U.  le  ni«r^U  «l'K»iaaraiH.  C'est  um^  idée 
trie  juste  Lt  trfc*  utile  que  dep.iyer  {«-si-i^olei  au- 
deftiouB  de  50  llvn:»;  eili«  Mnl,  pour  ta  pturart, 
posBédéee par d'ancfeos  domestiques  qui  hulitteol 
tes  proTiocea. 

M.  le  ■•«rqtU  4*1  FaMCMnlI.  Je  demanilo 
l'ajouMieiDent,  alici  de  oe  verser  noire  petit  tré^ir 
oational  (tans  l'imoKOse  Tr^or  putilin  qu'à  L'^po* 
queoH  onconnallrsâfond  Tétat  da  nos  Soancaa. 


M.  de  CmsI^.  l'our  assurer  aux  iodigenls  le 
Mn*iGcqi.e  nuus  voulons  leor  offrir,  iU'st  à  pro- 
pos de  ne  pajiT  que  le*  propriêlaires  dt-a  rentes 
au-di'^sou'  de  bO  livres,  dont  ta  capitattou  sera 
inférieure  a  U  wmme  de  ti  livres. 

Pluiteur»  projets  de  rédaction  sonlpréMOt^. 

U.  le  eomle  de  Croix,  Il  faudrait  d'ahord 
coiinalire^quellessouiiDesiDoiil'-nt  li.-4r<.'ntesdont 
vous  ilÉiirez  raciiiler  le  paieBi«nt,  aln  de  savoir 
si  les  Fonds  qui  suni  .'i  votre  dlsposilioa  peuvent 
sullire  il  cette  opâralioD. 

M.  Ale\«n4i^  de    ■,amelh  propose  de  COOa 

BuItL-rle  niiiiisire  d«.-s  liiiau<je-i  4ur  l'emploi  dar~^ 
fouds. 
Uette  propositiofl  est  rejetée. 

M.  V»mttM.  Il  est  à  propos  de  dterdler  simple- 
ment l'int«otian  où  vous  êtes  d'appliquer  les  fonda 
Ue  lu  caisse  pairioti'iue  au  paiement  des  arré- 
rages de  rentes  au-dei^iiOUS  de  50  livres  possédtSt  s 
par  des  persuiini;'  qui  paleot  fflOliisde  6  livrnÂ  de 
cipitatiuii,  et  d'ordouiier  quelestrAwirierase  >  oo- 
Drierontavec  les  syndics  des  pajreiUB  de  rumoa. 
quant  &  U  manière  debire  les  versements  et 
d'exécuter  les  paiemeois.pourvoas  rendre  compte 
iDcessumuwnt  des  uolioas  qu'ils  auront  acquises. 

Celte  propcsilion  est  déctitée  ainsi  qu'il  suit: 

•  L'Assemblée  nationale  décrite  que  les  fuuda 
disponibles  étant  actuellement  dans  la  caisse 
patriotique  et  qui  y  feront  portés  fk  l'avenir,  s^ 
font  e  mpiOTés  a  jiayi^r  les  rentrs  de  50  livres  el 
■u  desèous.'perpi^luelk's  ou  viagères,  quiwnt  dues 
à  des  personnes  qui  ne  (lai^nt  que  6  livres  de 
cjpilation  ou  au  il<.-««OUs. 

■  Ul,  pour  effectuer  wX  emploi,  l'Assemblée  Ot/^^Ê 
tionule  ordonoe  que,  dans  la  huitaine,  les  irésoJ^H 
ricrs  des  dons  patriolique.-i  apiielleronl  les  syodicr^ 
des  payeurs  des  rentesde  l'IIilkel  il«  Ville  de  l'aria, 
qu'ils  se  concerteront  avec  vux  pour  la  fonn*',  la 
mesure  et  la  cumplabihié  duvcrsi.-meni  des  [unds 
entre  leurd  mains,  cl  qu'il»  rappurieroiil  un  pro- 
jet de  dé<:rul  sur  la  forme,  la  nie.<ure  et  la  comp* 
labltiii-  (ludll  vi'r.o'iiK'rii.  - 


M.  Itab«nd  de  Nelnl-Ellenne  demande  la 
•1.1  rôle  au  sujet  du  mr moire  dv  prf mur  minitlrt 

dei  /itiancr»  (t  de  l'ndfntt  df  U  commwte  de  Paru, 
U  prononec  le  diM;ours  suivant  lU  '■ 

Hi-ssieurs,  j'ui  demandé   la  parole  pour  vou 
présenter qui-tqur:<  n^rt'Xiun!' sur  des  objets  sol 
verainemi'Qt  iniporiant»  qui.  hier,  furent  offerts  | 
vuiru  uiti'nlion,  t-t  pour  vous  souineltru  une 
lion  relative  aux  linances. 

Le  moment  devait  arriver,  et  il  est  viuo,  où 
réforme,  dont  lauatiou  vous  avait  imposé  lu  dt 
voir.di.'vait  soulever  contre  vou<  tun^  c-ax  qu 
vivaient  de*  alin»  que  vous  avM  supprimés.  Gl 
p<Til  est  san«  dou'e  le  plus  Knind  de  tous  ;  mais/* 

Euur  voue.  Messieurs,  qu'esl-ctr qu'un  péril  de  plus? 
ix  mois  d'exereice  Vous  ont  familiarisé' avec  les 
dangers;  et,  appelés  cl  destinés,  cr  S'/ioble,  ;'t 
rendre  la  liberté  a  un  g[an<i  pi^uple,  vous  avez  ap- 
pris par  votre  uxpéneiice  quelecourii(te*'alimenIc 
d'obstacles.  s'accroU  par  les  Uilllculléa.  et  que, 
si  vous  n'avi>  X  pgmt  couru  de  itaiificfrs,  la  cause 
du  peuple  u'aurail  point  eu  la  virloire. 
Uceupéi  jour  el  nuit  d'une  muttitode  de  tr&- 


i|)  Le  di»cnais  d"  H.  liabaDd  <lt<  Suini-f.iù'imi  «»i 
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imt  ilonl  te  tiubtli;  n»  voit  quu  la  ptuii  pi'tiio 
uariio.  vouii  apprenez  cupenilaat  fiui-lgrand  iiuni- 
Bra  <le  moyeni  on  fntoloit;  pour  fmrii  perOre  te 
fruil  de  cea  travitut  à  1»  nulion  (|iii  dull  «n  jouir. 

On  ctierc(icàlrOTn[i<:r  le  [>eu|tl«Vnliii  raisanl  re- 
([rullcr  k  r**Kim<r  pa*r'fi.coram<^  si  le  [leiiple.  lont'- 
luiupï  opprimé  de  i:e  régime,  iadixué  du  joug  sous 
li^qiwl  i[  fiAdimail,  ne  voua  uvail  pas  ciiart((«  dn 
l'oa  dt-livier. 

On  Tuul  lui  fair','  regrcticr  le  temps  des  folonWs 
el  iIl-s  impdis  urlntruires,  comme  ri  l'on  pouvait 
croire  C|U  il  w  vdl  pftritu  le  souvenir,  et  i\iie  le 
droit  de  décréter  «en  loifl  et  §^3  impât.4  TOt  un  pr6- 
Mtnt  dont  il  ne  connaît  pas  le  prix. 

On  cherclie  i  égarer  les  provîntes  el  la  capilale, 
à  les  diviser,  à  formi^r  cutru  elles  de»  Korinc-.t  de 
jalousiu  et  de  di^cordi.-. 

Dans  les  provina-s,  un  v«p6ri)  i\\}'i:n  raisaul 
naître  im  ('liiii[U>.^  lieu  de^  troubles  par[iculii;rs,  il 
«a  naîtra  un  tniiuïcnient  s'^n(^ral,  cl  ciuo  l'ordre 
i|oe  Tiiuâ  avi>3i  di>créli^  ne  pourra  pas  «  litabUr. 

Ou  répand  que  voui)  a*ct  oulrepa^âé  voit  pou- 
voirs, comino  si  l'on  pouvait  «apécvt  quel»  nalioii. 
ini'-cuotcnie  de  ses  repré«Hitantii,  trouverii  gue 
VOUA  «vei  iro|>  fuit  pour  elle,  el  qu'elle  ne  [U^ri- 
lail  ni  laal  «le  courage,  ni  tant  de  soifu- 

On  essaye  <1<;  lui  »uAf{érerquulledoit«>M're8ser 
de  ntiinmur  d'autres  dèput<^s.  et  vous  ri-inpl,ioT 
incessamiiient  par  une  autre  l6Ki.tlatunr ,  *im« 
douter  uHn  d'ultandonner  le»  peuples  au  turaullo 
Ile  l'un  jrrhiH;  U  libertâ  naissante,  aux  erioris  luul- 
lipliéH  de  ses  ennemis  l  les  fiuan;:es,  la  liquiihlion 
de  la  dette  cl  U  vérilii:aiio(i  îles  dou«  auusif«.  1 
I'ob»c«rt(6  lie  nouvelU-«  rvctiert h>rs,  et  de  sus- 
pendre ainsi  leti  destinées  de  U  France  eolre  ee 
ijui  est  Tait  et  ce  qui  reste  &  Taire. 

Oa  afTecle  de  répandre  que  vous  aimez  l'aulo- 
riti,  qus  vous  vouiej  prolonger  voire  pouroir. 
que  ces  milliers  d'iblresses  d'adliâsion  sont  votre 
propre  ouTrdHv.  cl  (sa(iis'«ailnirr»*serdi-«  contra- 
dlUions)  que  les  pmtine«s  vous  hataseni,  et  que 
les  proviti('«.4  vous  euivrent  de  leur*  éloses:  que 
TOOS  marchez  trop  vite,  et  que  voua  marchez  trop 
lent<>mi'nt;  que  vous  avez  trop  (ait,  el  que  vous 
D'aTfi  rien  lail. 

On  ilit  à  l'Iuiliitunt  de^campagnes,  qu'il  |>aiui'a 
plus  d'iinpiM*  iguepar  tepa^.'X-.  laiidi*  '|U0  ni  la 
■oointu.  m  le  mode  de  l'jiuptU  nu  «ont  di'-teniii- 
ni"»;  laïuliB  que  voire  coniiti'  des  (Inancea.  qui  a 
toujours  travailla  avec  le  luinislre  verluuui  eu 
qui  la  ii.ttioti  a  plai:i>  sa  conli^ni-'e,  vous  a  aiiiionci' 
un  projet  d'éfoui>mie  decontdix-U'uf  millions,  cl 
que  vous  en  iivf:  ili'jà  dfcreti.*i  «oisaule;  tandis 
que,parlai(iniplicitt'ulela  perception  et  de  l'imiio- 
SKion,  les  aduiinislrdliou.t  de  départements  ne 
peuvent  manquer  de  produire  de  grandes  i-^co- 
nofuies  qui  lourneronl  au  proltl  du  peuple  ;  laiidia 

3 nu  l'inipoïilioii  des  cl-di-vdnt  privili^gn-ssepoiti- 
6jà,  en  qt)<-li|ue»  lieux,  à  prOs  de  la  meitii^dc  U 
fOincne  toule  de«  iiu|H>«iiions:  lundis  iiu*;  vos 
C6liïl)ivs  op  lation^.  vos  opér.itions  dont  la  mi^- 
inoire,  quoi  qu'on  en  dise,  se  cimervera  II  jamais 
ctiez  le->  lidliitanis  >les  campagnes,  ont  principale- 
ment l'i*  fait!-?  puur  eux. 

l}a  prend,  pour  n'-piindre  ces  culomnies.  le  mo- 
ment uù  les  Ué|Mfleuieiits  el  tu*  illrlricls  vont  se 
Turm-r,  epoqge  importnnle,  il  e«t  vrai,  garant  in- 
f^iillible  de  la  liberté  des  peuples. 

lin  un  mot,  Me^^ieur^.  détruire  votre  ouvrage, 
TOil&lei'rbul;  vous  calomnier.  voiUleurK  moyens, 
Tel  rstl'objel  d'- ces  i>racbure«,  combinées  de 
mantt'm  à  o-  que  chaque  jour  en  voie  éi-lom  une 
nouvelle;  productions  épbém^res,  couvertes,  il 
eil  vrai.  A.-  v^itre  intpns,  et  qui,  colportées  dans 
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votre  Assemblée  même,  sout  un  hoinms^-c  h  la 
liberté  que  vous  ave»  établie;  enfunla  ingrats  do 
capltfa,  qui,  délivnîs  de  leur*  fer*,  se  louriient 
contre  leurs  libéraleorsl 

Que  vont  diral-je  de  plus,  Ue<iii)<-urs  *  Oo  ca- 
loiiiQie  le  peuple,  pour  re^irendrc  le.1  tnoyoos  de 
l'opprimer.  On  calonuiiê  rAssemblëe  nationale. 
aiin  de  lui  Ater,  si  on  le  pouvait,  laconOincedes 
peuples.  Od  calomnie  les  citoyens  arm^e,  aOn 
d'ébranler  le  boulevard  de  la  liberté  publique,  tin 
calomnie  juvqu'A  la  noblo  loyauté  du  monarque, 
Kn  ffanchisurecuniiLiv,  sou  amour  pour  sou  peuple 
et  iiour  la  paix,  el  le  tma  public  qu'il  a  mani- 
festé de  concourir  avec  tous  à  former  la  constl- 
luiion  qu'il  aadoptée- 

11  est  nACMsaire,  Messieurs,  de  vous  préspoter 
ce*  observalious.  Vus  travaux  continuels  ne  vous 
ont  peut-iilre  pas  permis  d'y  donner  toule  l'allen- 
uon  qu'elles  ménient.  E!t  c'e.n  ici  iturioui  que 
vous  rvconoaltret  qu'dics  tiennent  de  pr^s  ;i  la 
matière  dea  (Inances  dont  vous  allez  voua  occnpir. 
On  vous  a  exposé  ta  rareté  du  numéraire.  La 
commune  de  l'aris  vous  a  invitas  &  parler  voire 
atluniionïurcet  objct.et  lea  alarmesqu'on  affecte 
dtt  répandre  doivwit  intéresser  votre  Mllicilude. 

C'était  ici  un  moyen  en  rrserve  pour décr^d lier 
l'AHsemblée  nationale,  et  opérer  ce  qu'ils  appel- 
lent une  contre-révolution.  Il  U-ur  a  paru  que 
l'alariDe  était  facile  à  donner  b  un  peuple  nom- 
breux, et  entassé  dans  une  enceinte  bornée.  Un 
a  donc  publie  depuis  quelque  temps,  on  a  écrit 
dans  le»  provinces,  que  la  banquervut-^  étiiit  iné- 
vitable; la  banqueroute,  mol  odieux  qim  voua 
avez  proscrit  par  vos  décretii,  comme  vous  en 
épargTierez  la  calamité  i,  la  France  par  votre  cou- 
rage: la  banqu<-runtc,  mot  in^me.  que  nul  citoyen 
ne  prononce  qu'avec  horreur,  et  qui  ne  peut  èlra 
répandu  avec  une  détestable  affectation  iiuu  par 
les  ennemis  du  rot,  de  la  nation  et  de  1  bun»- 
niié.  par  ceux  qui  voudraient  voir  périr  la  France, 
et  la  réduire  k  un  lus  de  ruines. 

J'ai  hésité  quelque  temps, Messieurs,  à  vousdé- 
noncer  ces  liurreurs  du  liaui  de  celle  tribune; 
m^ils  il  faut  que  l'on  jachc  partuut  que  les 
péres  de  la  patrie  veillent  pour  elle;  il  faut  que 
si?8  ennemis  soient  trouldéa  pur  votre  vigilance, 
comme  Ils  l'ont  été  si  longle  nps  par  votre  cou- 
['ai:;e;  il  faul  que  tous  les  citowns.  que  vous. 
Messieurs,  soyez  prêt»  à  repoua.s'cr  celle  dernière 
attaque  que  I  on  nservaii  à  la  ConHiitniion. 

Bt  que  veulent-Ils  dir<-?  Que  sont  ces  brûlis 
qu'ils  répandent'?  Quelle  e^t  .lonc  cette  coupable 
juin  qui  rit  tout  haut  de  la  calainit6i|u'elle  s'Ima- 
gine follement  avoir  préparée?  Vaincs  iiTreum, 
qu'ils  espèrent  de  réaliser  à  force  de  les  ré- 
pandre. 

La  banqueroute.  Messieurs,  es[  impossible;  im- 
poMible.  je  le  réiiéte.  si  l'Assemblée  nalioualo 
continue  encore  quelques  mois  »e^  travaux  :  elle 
est  inévitable  si  l'Assemblée  se  Sépare;  el,  dans 
ce  peu  de  paroles,  je  voua  donne  tout  h  penser, 
4  vous  el  aux  I'rani;ai8. 

La  biiriqueroute  est  impossible,  parce  que  la 
l'ranre  est  fort  au-det^sus  de  ses  detles,  parce 
iiu'elle  payait  sa  di-t'e  annuelle  sous  un  r&ime 
de  despotisme,  et  qu'elle  pourra  bien  mieux  la 
payer  soua  le  ré^cne  de  la  liberté. 

La  banqueroute  est  impos-ible,  parce  que  cet 
empin-  a  de  prodigieuses  ressources,  un  nurn'*- 
raire  enfoui,  mais  qui  rentrera  daii^  ht  circulation. 
qnand  vous  S.-rez  parvenus  à  dissiper  la  terreur 
panique;  parc^qm-  vous  avt-iun  Kiimeose  r«ieiu 
foncier,  plusieurs  fois  autant  de  revirnu  Induïirtil. 
le»  impositions  des  ci-d<;vant  privikgié^  et  de- 
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vanC  vous  l'avt'Dir,  ks  niécle<:,  la  liberté,  l'nori- 
cultuTL'  «ouiagôiv  riQilusIriu  délivra  de  tcschul- 
n»,  et  lotit  ce  que  [iroiovt  uae  bouue  cuastUu- 
lioii. 

Lu  baiiquerouti;  tst  jinpouible,  parce  nou  vduï 
n'itetpaiobllK^-E  du  [>uyer  le  capital  do  Totrv 
delU^t  POTOC  qu'une  boiJtii.^psn(e(lc  lupital  s'étrint 
inteBubleotcat,  pare«  i)ur  voum  ne  dovox  fn  ciipi- 
ta),  que  «Ix  ou  sept  anuët^i  de  voh  revenus  ordl- 
DaiiW.  Ouoi  'lonci  un  Btal  voisin,  dont  le  caplbl 
di  la  d<;tt«  surpane  la  valeur  entièradu  royuumc, 
li  ce  royaume  était  en  vente  I  Quoi  I  co  paye  cRt 
uoa  alarmes!  Uue  dis-je,  Mcwleure,  Il  fleurit.  Il 
proapère  par  di'BsuR  tous  k-s  autri-«  p^itplr-^;  ni 
Dous,  pnn-''  qui;  nous  devuns  d<.-ux  l'eiii  iju^iniritii 
million' uriiiui^h;  pan-i.'  [|Ui;  iiuu«  devons  aix  ou 
sept  aniiiVH  de  nos  revcnim:  parce  qu'une  terreur 
paaiiiaefaiintssi-rrenjn  Énatani  II' dum'raire;  parce 
qu«,  daos  la  capi(uU^  réi|iiilibre  n'L>i>iste  pus  ac- 
luelleiDenleoircloBi-fp'^c^e  ut  le  papier,  oous  dé- 
sespérerooâ  de  la  putrjo,  ot  nous  crolrooi  que 
rKtat  eil  perdu!  Hum  ttviliron»  la  Franche  !t  ce 
point,  de  pcii«t<r  qiiVlle  doit  p^Tlr.  parce  (|ue  l'or 
«l  l'aritenl  dont  elle  abonde  se  trouvent  inatania- 
Démeut  resw^rrâs  I 

ta  banqueroulo  oit  impossible.  Meisieurs,  parce 
qnelet  Krancals  nv  doivout,  ni  iio  puuvtmt  pt^rir; 
parti)  que  la  buuquerouti;  oc  peut  Ki.Tvir  qu'un 
petit  uoiiibrn  d'imea  airocM  qut  s'apiirélooi  k  se 
rv-jouir  «ur  un  taa  de  ruioes;  parce  nu'elle  serait 
funexti^  au  roi.  à  l'Elal,  au  caiiiuliaie,  au  rentier. 
&  tous  IfB  crtanciere,  à  la  capitale,  aux  pro- 
TJDce-i,  et  mime  à  l'âgoisle,  ou  avare  ou  timide, 
qui  t-DiuKEeet  reswprv  ton  or. 

KIIb  est  iffliiOMibIr.   |«fce  qu'au  momeot  (le 

Krjr,  s'il  fullait  pi^nr,  vous  V(Trii.-E  la  foule  de 
m  citoyens  dont  cette  ville  abonde,  accumuler 
IcB  offres  et  les  sacriDcea,  et  courir  a  l'autt-l  de 
la  patTÎE,  pour  Taire,  en  UD  moment  d<'  cuura^e. 
tout  ce  qui  peut  s'up'Ter  aujourd'hui  par  une  pru- 
dence ruiiUiiuiïi-.  Vous  3vi'i  vu  les  sacrillreii  qu'ils 
saneul  (aire.  I>oolex-v»uH  qn'jls  no  s'empresHenl 
icoDCOUrir,  par  leur  ijénÉiosite,  a  Imiter  k-B  cxen)- 
pies  que  leur  ont  déjà  donnes  deux  distrirlv,  & 
suivre  les  leçong  que  leur  dtcte  le  aa^nc  patrio- 
tisme de  la  counnaue? 

iiulin.  Mcs^k'urs.  j«  le  dis,  parce  que  J'en  gui« 
proruridemeiit  convamcn  :  la  banqueroute  e^t  im- 

{lOKïililc,  parci;  <iuti  vous  ^'k-s  ici,  e(  nue,  pour  la 
aire,  i!  n'«xi«te  qu'uu  seul  moyeu,  ceat  de  vous 
aéparer. 

Les  ImpAla,  dil-on.  ne  se  nerEOiveiit  pail  Ils  se 
percotventdanBlaiilusprandeiKirtiedu  royaume; 
j'tn  aileMe  devant  vous.  Mi^snii^ur^,  votri-  propre 
correspondance.  Duelituet^  impt^l'*  indirecU  ne  se 
paçoiveni  plu8l  Cl.' lu  usl  vrai;  mais  on  vuub  ofl're, 
on  ^ous  offrira,  on  voun  trouvera  des  rempluce- 
meiils  ;  voux  len  ëlatilln-z.  t;t  k  peuple  les  adop- 
tera af«C  plai»>ir.  et  le  peuple  le»  paiera.  Peuple 
iorortUDél  Bon  peuple  qui  gavez  iiiuier,  servir 
obscurément  et  sans  8fïe(;t.ition  votre  patrie  el 
voire  rot,  que!  est  donc  votre  sort  t  On  VOUS  op- 

[iriiiie  quand  vous  courbcii  la  lâle:  on  vous  ca- 
omnle,  quand  voub  oseï  la  relever! 
N'y  8-t-il  donc  aucun  mal,  me  dtra-t-on,  et  dos 
frayeurs  sont-elles  cbimt-riquesî  tl  y  en  a  un. 
Measieure:  il  est  grund,  il  rst  pn-fïani,  il  est  du 
Domenl,  «I  tous  devei  y  rem^dt-r.  Ce  mal,  c'est 
la  rareté  îles  eaptces.  La  cause  en  est  facile  à  in- 
diquer :  c'cj"!  qii  il  y  a  trop  de  papier  dans  la  clr- 
cuUtiou-  CuiMiue  voua  savei  la  cause  du  mal, 
TOUS  y  irotiverei  le  rempile. 

Ici  prende  donc  la  libcrtl'  de  Ti>a!i  ÎRTiler  à 
prnKlrï-  tr*s  incewammenl  en  consîdtralion  h 


nitmoire  du  premier  ininiHtr«  des  riiiances. 
mL-moire  que  vous  atUndiex  depiilt  i|uinte  joun), 
ut  l'adresse  de  la  commubv  de  Paru.  Vou»  cher* 
clii-r<i  A  remettn'  l'âqullibro  entre  les  espères  et 
le  papier,  en  donnant  pour  ee  moment  iiuelque 
prépondérance  aux  e^pf^cex.  et  u»  appAi  de  cou- 
liancQ,  qui  les  détermine  &  rentier  dans  la  cirvu» 
la  lion. 

Uille  travaux  tour  pressent.  ^  la  vérité,  et  le< 
iwuples  cQ  allendent  le  fruit  avec  la  plus  t!;raitde 
impatience-  Mais   ce  mal  du   moment  est  plus 

Fretatnt  encore;  vous  ne  iiuillurpx  un  instant 
objet  de  vos  soins  infaupl>le«  que  pour  y  r*- 
vi'iiir  plua  lilires,  |>lu4  ■'atiafaitSi  et,  éifpiatB  de 
la  Rollicitude  qui  vous  oppcesaOi  vons  Mhéveret 
la  conetitmion  avec  tt'aotant  plus  de  courage, 
que  les  coiiaolatiuns  que  voua  en  rvcevrei  ra]fM> 
riront  votre  vijiueur.  Us  Français  vous  Sicoadc- 
ruul  pur  leur  patience;  les  ennemis  du  tiieo  pu- 
blic Verront  qu'ils  se  sont  dAcusen  conipunt  imp 
k'i^:'remc(il  mut  la  prétendue  l4«^rete  de  la  nailoa 
françawe.  ce  peuple  cOnAreUX  de  la  ciipllale,  Ucs 
bravBa  compaciions  oe  VOS  travaux  conilaueroot 
de  Iff  seconder;  ils  verroot  qu'en  vous  aidant  et 
vous  conservant,  lia  ae  conservent  eux-mémiv. 
Le  roi,  le  peuple,  tous  les  bons  citoyeas,  les 
eriaoders  de  l'Htat.  la  cafiilale  et  les  province!:, 
tous  auront  une  ciiuse  oommune:  le  salut  de  lu 
patrie  et  l'nchtveniont  de  la  constitution.  Avi>a 
ce  noble  el  (généreux  concert,  ]e  le  répète.  Mch- 
sieurti,  la  baiiqueronle  est  Impossible,  et  la  l'rance 
ne  peut  périr. 

Je  conclus  en  vous  proposant  de  décréter  que  le 
Jour  qui  a  été  perdu,  h  ni-muine  derui^re,  pour 
la  dl0i'UKsloa  des  tlnunces,  lui  soit  rendu  cette 
semaiiie-ri  ; 

Ou'en  cans^jucnce,  rAsaemblAc  s'occupera  des 
lluuncfs,  Jeudi,  vendredi  et  samedi  |irochain  ; 

Que  le  eomlli?  des  floancc!'  suit  tenu  de  rendre 
conipie,  jeudi  proelmin,  de  son  avis,  sur  le  mé- 
moire remis  hier  par  le  premier  roinisire  deo  H- 
naiices,  et  sur  l'adresse  présentée  par  la  com- 
mune de  Paris. 

jUiielr^sgrandepartiede  l'Assemblée  applaudit 
à  ce  di8«'ours,  et  en  dumaade  l'impicsilon  et 
l'envoi  dansleï  profiaeea.) 

M.  de  Caial^a.  Fï'il  était  nf^r^ssaire  de  me  jufi- 

lilk-r  coiiire  les  allégulion»  au  moins  incertaines 
qui  ont  été  faites  par  le  pr^^opinant  contre  l'in- 
tentiuu  nue  je  puis  avoir  va  dans  la  demande  du 
renouvellement  de  l' Assemblée,  je  dirais  qu'on  a 
Inierverij  mes  phrases  ;  qu'on  en  a  alieré  le  sens, 
et  que  J'ai  demandé  non  In  di,<s<.iluiion.  mais  le 
renouvellement  de  rA!<Sfmblée-  Je  perMSle  a  croire 
que  c'eat  le  seul  moyen  qu'on  puisse  employer 
avec  conHance  pour  lé  salut  putilii;  :  je  persiste  Ik 
croire  uu'tl  est  Impo-sihlu  d'L^tabtir  dans  eett« 
AïH'-futilée  une  coneorde  franche  et  loyale,  Je 
de.iiande  si  l'on  no  voit  pas  la  résistance  bruytiale 
de  la  minorité  faire  dépasser  a  la  majorité  liM 
mesurea  de  saRei-se  qu'elle  semble  s'être  pres- 
crites? je  demande  il  I  on  n'a  pas  entendu  applau- 
dir une  adn-fl.fle  pi-rlide  et  travi'siireu  esprit  de 
parti  des  motion,*  d'inlfliét  cominonî  jo  demande 
si  des  repréeenl:int<i  des  troi^  elasf>es,  n'avant 
qu'une  seule  ei  même  mission,  confondant  tOUt 
leK  iniérCis  dans  l'intérêt  commun,  ne  lont  pus 
pin»  propres  h  opérer  le  bien  public?  Mes  inleil- 
tron»  ne  peuvent  éiru  calomniées,  et  je  conjura 
clia>|ue  membre  de  desceiidre  dan.i  sa  conscience 
pour  me  Juger.  Il  résulte  du  long  mémoire  du 
ministre,  que  les  hctiolns  de  l'îCtl  sont  consid*- 
râbles,  el  les  ressourren  difllclh-a  et  incertaines. 
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Je  no  eoQlulH  qo'uD  iuov«n:  l'Aaaembli»  doit 
s'annor  de  courage;  clic  doil  (écarter  tuuW  Ami- 
mutulion;  on  ne  giitïnt  pa*  les  maux  iiiron  se 
dlBaimule.  Il  (aut  presser  \e  coioilC-  ilo*  linaoces, 
ilonl  rincarlilUilc  conlinoeil»?  *0iJS  imiuiiHe  et 
TOUS  arritlt.  Iv  conclus  it  cu  qui^  l'A.iâtiinlili^u 
preDue  la  dSterminulion  furinc  de  s'occuper  di-s 
fhiancL-s,  l't  dé;rf-Io  qu'elle  ilonnera  quairu  jours 
pur  Butmlito  ici?  lr«»«ll,  el  que  û'abgrd.apr^'i 
[ji  ili'lihérnlioLi  sur  I.-»  colonie*,  ellu  mutlra  a  la 
idisuusi'ion  le  mémclre  >lu  iDinlslre. 

r  M.  1«  eante  de  CreU.  11  d>x1sIc  pas  de  dîf- 
réràoou  d'tuleutioQ  el  de  prjacipu,  mais  d'opi- 
nion :  cellfl  dirréreuca  D'cel  pnint  ilangereusu, 
puisque  c'esi  dwllu  eculu  que  iwul  naltro  la  ve- 
nté. J'eu  trouve  une  preuve  inconleâtable  dans 
^8  aBgBHQ  d«  viM  diicrctt. 

M.  AleMMtrc  de  Lamclli.  iû  »uls  Vti»  pcr< 
aaii  qae  kt  liQttuces  sont  dans  un  état  tel  qu  u 
Ffuut  «'en  occuper  sans  retard.  Si  c'en  était  le  nui- 
pienl,  je  dirnis  que  ce  n'vH  point  lo  di8cr.ilii, 
jniais  la  coalition  svcràte  àts  ennemis  >1<-  l'Btai, 

3ui  tail  oacber  le  nu(!i(ïr«ir<>.  l.V-  <!«  c.auiUt  in- 
ei-rumpl  repliai»*.)  Ce  que  j'ai  di(  e«l  lacileà 
ÏroUTur  par  un  simple  raiwniiL-uieni  ;  la  Eôvolu- 
loii  parte  but  cuux  qui  se  luiil  enrichis  par  Ica 
\zlHH*;  ils  pG«»6deiit  le  numéraire;  ils  l'cnfoui*- 
Lseiit,  dan*  l'espuir  de  fuire  crouler  la  tonsiitu- 
ftioD.-  mais  ils  n'y  rôussirool  pas.....  Comitienl 
l.croiru  ù  li  Uiiqueruule,  quand  lua  gtf^  que 
BBS  ulhn«  donner  à  lii  natiun  s'ôlâvenl  aux  ca- 

ix  di!  la  dette?  S'il  fiait  un  moyen  de  l'oi-- 

CHlooner,  eu  serait  dVmpËcticrU  perctplion  des 
imputa,  l'our  pi-rcuvoir  Ii-h  Impies  avec  îûreU^,  il 
tkat  râtaiilir  I  ufdru  ;  pour  rétablir  rordr«,  il  Uut 
achever  la  constitution.  Voua  aves  en<u>re  4  or- 
EaniKcr  l'armée,  le  pouvoir  jndiciaire,  etc.  Seralt- 
il  prudent  de  donner  quatre  jours  aux  linances? 
je  demande  que  rien  nesoil  chanuO  dins  l'ordre 
du  travail  que  la  conslilulion  ne  soit  Unie  on 
très  avanci^e.  S'il  faulduninTUii  jour  île  plus  aux 
tlnancM,  que  eu  soU  le  dimanche  ;  s'il  ne  r«stc 
pas  encore  aasra  de  ii-mpN  ft  In  ceiislituiion,  tra- 
vaillons jour  t)t  iiuil,  si  notre  force  pliy«ir)uu  peut 
y  suniru.  Je  deuuiidi-'  positivemenl  i^u'on  délibùri' 
aur  la  motion  de  M.  ilal>au>i  de  Saint' Bltuonv- 

U.  Rabaad  d«  Saliil-Kll<>«B«.  11  est  de- 
venu iniliB[ifiifi-tbl(.'  qui'  j';ijuuli-  un  mol.  Je  n'ai 
rieo  dit  ici  qu'on  puisse  iu«  reprocher;  j'ai  partie 
diiDos  craintes,  de  uotmaux,  de  ao-^i  espiirsoves. 
de  no«  lievoirs:  j'ai  parlé  des  brochurue  qil« 
voui  voyt»,  que  vousliseï,  que  tous  miïpri^ii: 
J»  n'at  eu  peraonne  en  voei  c'est  le  Men  putilic 
qui  m'occupe. 

L'ABwmblée  ordonne  l'iinpruBMion  et  IVuvoi 
dans  les  pro¥incM  du  discooiv  de  U.  Rabaud  de 
Saint-Rtienoo. 
Hlle  rend  cusuito  le  décret  suivant  : 
•  L'isasBAIte  Batlonaia décrète  qu'elle  s'occa- 
pera  oouMaoUMiil  île  la  dUcuseion  des  linaoces 
durant  trois  bÏMtle la  seinaine,  savoir:  !«•  veo- 
drcdi,  samedi  et  dimaDche;  dtoréte  stusi  «{oe  Us 
comité  des  ffiunoes  donnera  son  arlt  veadrodi 
prochain  sur  le  mémoiru  n-mis  hier  tiar  le  pre- 
mier ministre  dus  tiiiauccs.  et  sur  redresse  pré- 
sentée par  ta  commune  de  t'aris.  - 

M.  1«  Pr^ld«al  lèv»  ensuite    la  Séamoc  ^ 
iroiK  livures  et  dvmJe- 
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Séante  du  lundi  8  imirii  1790  (t). 

M.  «■Mlll*r  do  Blavut.  Titit  df  SIM.  (*t 
it^rttairtt.  donne  lectun^  du  procés<verb«l  de 
la  séanoe  de  la  veille. 

Le  procés-verbat  est  adoplé. 

M.  Boiiehe  représente  que  le  décret  du  7  jan* 
vîpr  iltrniLT,  qui  nulorise  iBS  nouvelles  munirj- 
lialilésà  faire  prêter  serment  par  les  garder  nn- 
lionalc-i,  )  U  nation,  à  la  toi  et  au  roi.  n'a  point 
été  envoyé  ii  ces  mnoicipaliUs;  il  dit  qu'il  serait 
ù  pivpos  de  Téritier  si  ce  dtoret  a  6lé  sanclioniié 
011  non. 

l/Assemblâe  décida  que  l'archivlflle  sera  chargé 
d'aller  vérifier  le  fait. 

M.  Labardede  HtfrévflUdemaihlequeeon- 
funuriiitint  un  vœu  exprima  dans  la  note  >iui 
tcnniuc  le  diicotirs  de  M.  Necker,  te  président  de 
l'ÂKSOmblée  écrive  aux  adiainistrateurs  de  la 
caisse  d'escompte.  M.  Kecker  observait,  dans  cette 
note,  que  U  caisse  d'escompte  voulait  fonrair, 
en  rescri!>tioiiB  naj'ables  au  mois  d'avril  ,  les 
sommes  qu'elle  doit  complerea  oars- CsiarraR- 
ttemenl  nuirait  au  ei-rvle*  4«  fle  mois,  et  le  mlniK* 
ire  désire  que,  pur  un  d^crt-l.  le*  administrateur» 
soient  einpechi-^  ile  payer  en  effets  A  des  éch^un- 
cus  postérieures  au  mois  de  ours.  M.  de  La- 
boide  demando  ensuite  rtmpreaeiou  de  l'étal  rie* 
créances  exigibles  au  Trésor  royal  sur  plusieurs 
particuliers,  et  de  celui  do»  dépeuses  qui  ont  <'<té 
communiquéos  snx  commiseslres  Bommés  il  y  a 
nuelquo*  mol«  pour  l'examen  de  divers  plans  de 
llnanca. 

Gei  proposillons  soot  aecueillies  par  l'Xseem- 
blée.  qui  décrète: 

•  L'Assemblée  décrite  que  le  pr^«iiirnt  est 
chargé  i1'<!-crire  aux  administrateurs  de  U  lalSse 
d'escompte,  pour  les  engnpor  k  ne  pas  donner  an 
'rrt^r  public,  pour  le  resie  du  ion  enRatieniDnt 
de  m  mitlions,  dus  effets  payables  an  delà  du 
mois  de  mars  -, 

•  3*  Que  l'état  d«s  crtsuac»  sur  divers  partico- 
liera,  esisUnt  au  Tréaot  rovsl,  ^oïl  Imoriind  ; 

■■  >  One  l'état  des  dépensctt  extraordinaires  ie 
c«Ue  année  soK  imprimé.  • 

M.  le  PrdaldcM.  L'ordre  dn  jour  appelle  la 
tuitt  àt  ta  iUau^xm  me  le  pro)4l  it  déertt  rela- 
tif Ma  fuppivutim  d4i  dr«iu  féadatuB. 

H.  Mrrlln.  ra<^ûrtnir.  Dans  une  de  vo*  pré- 
oédeutM  Mitii-je*.  voua  avei  commencé  la  discus- 
sion du  titre  %  relatif  aux  driHls  ^tei^neuriaux 
rachelablea  et  vona  avez  adoptii  l'ariicle  I-'. 

Voici  le*  terossa  d«  l'article  2. 

Bt  sont  réputés  tels  : 

\«  Toutes  les  redevance*  seagneurtaloa  aiwvello* 
en  arirent,  nvlns.  votallhw,  denrées  oa  rtvttads  i 
la  lene,  etrtilt  mos  la  dénomination  de  cens, 
suroeua.  rentes  Riodales,  ssigoeuriales  ou  em-  ■ 
phytéotràuc^.cJianparl,  tasque,  lerraft».  sgné, 
soété,  corvées  réelles,  ou  sous  toute  antre  d«no- 
ninaiioD  qndeouffue,  q«i  m  se  paient  tt  aesont 

tl)  Cvtu  wan-<  «M  uwnplMv  «i  .Votitatr. 
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lUie"  (|0f  par  le  propnt'uire  on  poswflsetir  d'un 
foiiil*.  taiii  rju'il  esl  itropnftaiœ  on  possessour, 
etft  ruiaon  de  la  'lurée  de  »a  ]io»'i-mon  ; 

2"  Tous  li'B  droits  ca^ucls  qui,  sour  lea  notns  d<^ 
quint,  ri-quiol,  Irtriiièmi-,  lod»  cl  iMraiii*,  loilst 
tl  vfiiti*.  [Ri-loil«,  radiât»,  vcnlcrulli:».  reliefs, 
rvlenisoiif.  pliiids  i-l  autrfsiii^ooini nations  i\tie\- 
conque»,  »on(  du^  Jicnu)>i>  des  aiiiutiouB  Burv;- 
nueii  dan»  la  propriété  ou  la  pos»e«»iOD  du  fond!; 

Eir  le  vendeur,  I  acheleur.  les  donatBÎrfe.  ou  k-* 
ËrilierseUyaals-cauMduprAcédiiniprûpriùUire 
ou  poesosscur 

M-  ■.araii.  dr'putt  de  UeidiH;  dit  qui>  dan» 
IVTnainiTdlloTi  di>s  droîK  rnchetable:*,  le  romilé 
féodat  partit  aroir comprlf ,  «laimp  cens  empor- 
tant droits  CMuelii,  des  redevances  qui,  quoi 
qo'avaiil  Tappan-nce  du  cens ,  ne  partid|ient 
aucuiKOient  oe  u  nature,  qui  n'ont  taéine  pas  lu 
rarjclère  d'une  rcole  fuiiiritre.  puiiiqu'iU  oe  d^ri- 
veol  pai  d'unt^  conce*sion  de  fundg,  II  enttind 
parler  du  l'^ep^^c-  de  cens  ayant  lieu  dans  plu- 
Hicurs  (inivlftces  et  qui  n'ont  d'autre  orlKiDe 
qu'une  fomoïc  d'ament  donn^.  Il  demandi.'  dom! 
que  cette  espèce  de  reduvaiic^  soit  excx-ptûe  du 
notnbre  des  cvng  donnant  lieu  à  un  ruraboursr- 
iDent  pour  k*  droits  cuMieio. 

M.  <-anllier  dp  BlauxMt  appuîe  celte  mo- 
tion en  ol>«rfvaiit  qoil  y  a  beaucoup  de  reJe- 
Taticcs  eu  Auvt-rgne,  qui  produiseol  tons  li-s 
drc^ia  de  dirfclf  feigfuntrie,  quoique  COngiitu<^« 
i  prix  d'arscnl  ;  irl  h1)u«  provient  de  ta  di*|ioi«i- 
lion  de  la  4:ou(umi^  qnl  porte  que  "  qui  ucqmiTt 

■  CL-ne  ou  rente  nur  I  hënlaKe  qunie  et  alloiliul. 

■  BCqui-rt  la  directe  seigneurie  pore   fe'esl-à-iljre 

■  aiÀltlue)  de  la  directe  ne  soit  aucune  men- 
«  lioo Celui  qui  ci^l  oMief  ou  condamné  as- 

•  tuioir  Cftt*  ourt!nlr  eenfuelU,  tcXùa  la  cotlluine 

•  el  &  l'BUielr  du  piiyit.  il  f.iui  qu'il  t»ille  rente 

•  i-ti  dirvclé  f«i;tneuriale,  et  nesurtlt  qu'il  baille 
.  rente  rendable.  etc.  - 

L'upifiaol  propose  de  cliar(.'er  les  propri^taireti 
de  directe,  de  la  preuvu  quu  les  redevances  pro- 
vienacnl  de  d^l4i«Bfnienl  d'iinnuublrs. 

51.  TroHrbpt  Je  vi<Mi<  cooibailrc  une  dispo- 
sition Bued  injueie  que  celle  qui  vous  uc(  proposée 
parle  prMplBsnl. 

Il  mnvieni  de  diflinKuer  l'établi sKemeni  du  ki 
dirvcie,  de  la  connaiisance  des  droite  qui  en 
difnnideat. 

Ce  ftrsRd  sppareil  de  preuves  n'est  nécessaire 
que  quand  il  s'ukÎi  d'i^tablir  la  directe,  ou  l'i^xis- 
IcocA  de  droit*  vxtrnordin.ûn-t.ielenu'-  U-s  bana- 
iiifs;  maiH  lorfliiue  b  diri»;te  aaui  ^liiljtji',  il  ne 
e'aiilt  que  d'en  déterminer  len  droif,  le  PfiRfK-ur 
n'e«t  plus  oblîRA  &  un  e^nrc  di-  pieuvs  au]tsi 
rliioQreux,  el  alors  il  buDII  d'HVoir  unt  recontiais- 
niice  avec  posseesion  et  udminirule  :  d'ailleurs, 
il  T  a  des  provioow  daos  Irsquelk-s  la  junnurii- 
denc«  la  plus  ancienne  a  i-Iabli  qu'il  surfilait 
d'une  reconnuhsdiiOK  uoique  pour  Tuirc  foi  ;  les 
proi>rlétairi-s  ilc  HeFs  se  rt-poi^nl  sur  cet  u^g-'. 
n'ont  |iaa  extKë  de  leurs  vaseux  un  plus  içraiid 
Dombre  de  reMinnateiuinres,  Il  Uui  donc  re«|xx- 
ter  les  usaeee  t'tdblis  sur  ce  point,  atilreinent  ce 
serait  aQi'aniirle«  poi'riétes  »-lle«  droits  l#igilliD«H 
de  plu!i<.-ur«  Iiat>lt4nts  du  rorauai^'- 

H.  iàAallter  4e  INansat  f.iit  remarquer  que 
l'exprCHnlon  ripvUt  t-n  dHefinin^  et  lèv  toute 
Incertitude  sur  le  (ait  qui  peut  Mre  inoerlaio  ;  il 
propose  de  din>  seront  pr^ivmfi  iHs.  elr. 


M.4>aupll  de  Pr^feln  a:)piiie  cet  amendement 
par  lacHiitiori  Ji-s  in.iiinti's  île  droit  sur  la  <iiU6- 
ruDce  de  probabilité  ou  de  certitude  enlreceqai 
>'»l  ICffalemeni  ripuu  ou  seulement  préiumé. 

M.  Merlin,  rapporteur,  modtHe  la  réaction 
de  l'ani'  le  qui  est  mis  aux  voix  «-t  adopi«  ainsi 
qu'il  Suit: 

-  Art.  2.  Et  sont  présumés  tels,  iuiuf  la  preuve 
contraire  ; 

«  Toul's  les  redevances  seîgoevriales.  annuel- 
les, en  art;ent,  crains,  vulnilkv-.  cire,  denrées  ou 
(ruitK  de  la  tern-,  servie  nous  la  dénominatioo  des 
cen#,  censlfeii.eurrrc-ns.caiicaîial, rentes  féodates, 
fieifîneurialcs  et  empbyltollques.  cbaoïiiart,  tas* 
que,  terrage.  UHrler,  arage,  comptant,  so£t6,  dî- 
mes inféoilies.  cordées  renlies,  on  aous  toute  autre 
dënominatioa  quelconque,  qui  ne  se  payent  et  ne 
sunt  dus  que  par  le  proprii-iarre  ou  possesseur 
d'un  ronds,  tant  nu'il  t-sE  proprii'iaire  on  posses- 
seur, et  <i  ruisoii  de  la  dunn!  de  »a  podsossion  ; 

(  !•  Tuus  le"  droilfli-''i!iu<'l»,  qui,  ioa*  l''»noiDS 
de  qoini,  requint,  In-iii^me,  luds  et  in-iiaifie», 
lods  H  ventes  et  issues,  mi-lods,  racbals.  vente- 
rolies.  reliets,  relcvoisons,  plaids  et  autres  déno- 
minations quclcoiiqui-s,  sont  dus  à  cau^e  des 
mutations  ïurvenuei  dans  la  propri^ïtéon  la  pos- 
session d'un  fond»  par  le  vendeur,  l'acheteur, 
les  donaiair>-8,  lea  héritiers  el  tou»  autres  ayaitts- 
cauAedU  précèdent  profirii-laire  ou    posse^seor  ; 

•  3*  Le«  droits  d'aupte,  nmêro-^icapie  et  au- 
tres semblables  dus  t  la  mutation  ded  ci-deT«ttl 
tiei^ueurs.  • 

M.  <:««■■.  nrfhifittf,  rend  compte  que  le  di^ 
cret  du  7  jiinvit-f  n"a  pjs  ftté  remis  sanctionné,  et 
le  président  i>!it  charge  d'écrire  à  ce  sujet  k  M.  le 
garde  des  sceaux. 

M.  le  Préuldeni.  I.'arfair<>  de^  colonies  liguru 
à  votre  ordre  du  jour;  je  donne  la  parole  & 
M.  Dxrnave,  rapporteur  du  comité  eoloniul, 

M.  U«ra««e  nmnli-  k  l.i  Irilwne  et  donne  lec- 
ture (lu  rapport  »uivant  nur  Ut  pHilicmda  ccn- 
merce  el  Ui  pitcei  arrhéet  det  colonies. 

Messieurs,  le  comireroe  de  France  vous  a  fait 
connaître  ses  va-ux  et  ses  inquii^tu-les  sur  |ilu- 
sieurs  ues  objets  qui  l 'intéressent,  el  |iarliculié- 
reinentiiurle»  diverses  rvlatloos  de  la  France  av«; 
a 'S  coKni's. 

Au  moment  même  ni^  ces  pMilioni  voos  élafeol 
adressi'es.  îles  nouvelles  afrif-en  de  Saînt-Uo* 
minRiie  el  de  la  Mariiniiioe  ont  lixé  loule  votrw 
allL-nlion;  vous  avez  Senti  ta  néceinilé  île  pren- 
dre, a  l'égard  de  ces  colonies,  une  résolution  sBp' 
et  prompte  ;  lI,  apercevant  une  llalMu  i.iiim<-  entre 
les  cause*  de  leur  acitatlon  et  le*  deniitmles  du 
commr^  <;  vous  avei;  noinmiï  un  ooniilé  pour  s'en 
occuper  conjointement,  et  vous  préflB'il  r  un  ro- 
sultal  propre  â  concilier  loua  k-â  iuiérëia. 

En  noua  pénétrant.  Mes^iou^s,  de  l'objet  de 
notre  mission,  noue  avons  bientôt  ivconnu  que 
touleslcs  qucfilioos  qu'il  prC'ente  fe  réduiraient, 
pour  le  momcat  actuel,  it  des  termes  cxtrému- 
ini'nl  simples. 

L'intérêt  di-  la  nation  française  à  soutenir  son 
commerœ.  Ji  conserver  ses  colonies,  à  (avoriser 
leur  prospérité  parlons  les  nioTens  compatibles 
avec  la  métropole,  nous  a  piiru. sous  tous  le*  points 
de  vne.  d'une  intonli.'Stubk'  vvrili*. 

I.e5  nieaores  à  prendre,  pour  y  parvenir,  nous 
ont  iMru  non  nioins  clairement  indiquées  pisr 
les  principes  cl  par  le<  circonaiances. 
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EasMurer  les  colonies  mir  Icun  plus  ebttrt  Inti';- 
réiD,  rrci'voir  iruiIi-:t-in6iDe8(i.'«i»Mru:llona«ur  le 
r^)£>iO(>  ((«(jouvi-tnemeiit  iiui  convient  4  It-ur 
prusi'érlié,  i-t  qu'il  L'Sl  lempseofin  d'ôubljr;  U-s 
iiiviKr  ft  prédeiiler  leurs  vues,  concurreiainkiil 
avi;e  le  cnmmîrœ  frun£Bi«,  Bur  luur»  rapiiorcs 
rt''.i:t|) roques  :  lolle  est  Ia  iiiurotie  quu  les  cinoti- 
ftlarici-'â.  la  justico<.'t  lu  raison  uou*  ont  juru 
prescrire. 

Aïant  (li;  mettre  aoua  vo»  yeux  le  projet  do 
d4;eruli|ue  votre  coiniië  a  cru  lievoir  Tou«  pro- 
poser (jour  remplir  ces  vueà,  Ji- doin,  lleseicurs, 
*0U:i  pré'enternipideiaeni  les  réOt'xioas  qui  l'oiil 
conduit  i  l'iidopldr. 

La  luatière  serait  iiornensu;  muis  j'61ii(iuerai 
tout  et  qui  u'««l  pas  rii-cu^RuIre  à  la  décir^iuii  îles 
sl-qIm  tuegliun«  qui  vi>u«  8ont  aciueilemunt  sou- 
miffiS,  cur  il  eM  Ii>f>l4iit  di-  r'rtmdre  un  f-arti  ;  el 
parmi  tous  tes  molifn  dont  l'opinitin  'le  voiry  cu- 
raità  pourrai!  ëire  appujéu.  je  dois  clioisir  ceux 
oui,  en  Ëtablissunl  £Ulli»U(iiiiK.'i]t  lu  nC-cM-sili^  Je 
I  adopter,  prtfsetiieronl,  au  surplus,  iiiuiii»  de  tur- 
(sca  &  la  discusition. 

iju«tque  alaruinolvR  qu'aient  pu  paraître  Ire  r«- 
lalîons  d^  6véoement'<  i;ui  oui  eu  lieu  à  Suint- 
Doinincue  d(  à  la  Mdriinique,  et  dont  les  pi<>c<;fi 
originalt-s  vous  oui  CI6  lues  dans  uiiedusAnuces 
pr4c6ili'<iles,  nous  u'avons  pa«  cru,  Messieurs, 
qu'i'sexigeaasent  dv  votre  purt  uni^  aitenlijn 
séparée  deH  causer  gôiiâralesauiquelled  ils  sont 
Avidi'Diineni  lips. 

Ces  mouvements  ont  élé  produits,  ou  par  des 
erreurs,  ou  pur  deeabufi  i^ue  vous  éle^daiis  l'iti- 
teniion  (!>■  riïformer.  Loin  qu'ils  puiseeiit  Jnsti- 
(ier  U-iicrainies  qu'on  chiTCtiu  it  répiiudre.  ou  les 
insinuutjon»  aniipairiutiqU'-.t  du  ceux  qui  vou- 
draient en  fuire  un  r«iiroclie  Â  noire  luiurL-use 
R-^vtitulion,  ils  cifsacroni.  M(-fl*iii.-urs,  dès  l'iustaiit 
où  vous  aurei  fait  disparulire  les  injustices  et 
lus  inquiiMude^  qui  les  ont  excita. 

Les  colonl-'8  ont  ts  a^i  de  i^randea  oppresalona 
ik  la  pan  du  (é>;iiitr  arlrilnilrc  cl  iniuiïtërieli 
elles  ont  longtemps  lait  entendre  vainement  leurra 
plaintes,  et  comme  si  le  despolnrae,  fïiift  dis  la 
métropole,  tût  i-herclii!.'  a  ne  dédommager  sur  li-s 
nialbeurvux  habitants  des  lit  s,  le  moment  oi!l  la 
Dalioti  française  s'e<;(  occupée  à  reconstituer  ses 
[lroi[i>.  a  Ate  pour  les  colonies  celui  des  iiliis 
e.ruelles  Texattons.  Telle  nA  Jncontesl.iltli'ini;nt, 
MeStiieiirs,  laprin''igjali'cau!(e  des  Inourn-clion^qui 
uni  eu  lieu  d;ius  'lurlques  nariies.  Aucune  n'a  e(e 
iliniliâe  ni  cunire  la  niiliun,  ni  ecmtre  le  rui.  T»us 
lea  i^riefs  sont  arlioul^s  contre  le  r('4!iine  aitii- 
Iraire.  Rn  un  mot,  ces  monveuient»,  qui  «u  H<>nt 
IraiumiSite  la  mf^liopole  dans  les  colonies,  ont 
porté  la  même  empreiatu  et  conservé  le  même 
cancière. 

Une  cause  de  mécontenUmeut  s'est  jointe  â 
l'opprosslon  qu'exurçaient  les  afieots  ilu  pou- 
voir minlaCérlrl.  Suit  par  une  funo«(e  aégliiivQC», 
on  plut^lt  par  une  suite  de  la  disette  que  nous 
avons  nons-mémes  éprouvée,  les  eolonle»  ont 
MmlTert  dan:s  les  derniers  tempe,  n-lalivcnu-nt 
aux  sulisisianct's.  De  là  se  sont  renouvelét-i  ces 
plaitiles  arliculik's  de  tout  letnps  contre  i'i-xti'0[ne 
riiiueur  du  réi^ltne  proliilnlir.  1^  firinenlnUon 
du  iiKimeni  Icui' a  pri?t<>  i>Ui»  de  cbakur,  elles 
ont  dû  contribuer  «u^-si  b  l'accroltAi. 

Bnlin,  des  ennemis  du  botihenr  de  lu  France 
onlei[||iloyi'  divers moy<'nspourexaier  le  trouble 
et  riiiquié'iud"  parmi  les  eoloos,  TaDlât  vous  su|>- 
posjni  des  ioleniions  contraires  à  tnutits  b-s  lois 
de  lapi'udeuee,  ils  leur  ont  Tait  api'ri*TOir,  dans 
l'application  de  vos  ilécrels,  ranéaniiaseincnt  du 


leur  lortunc,  et  le  dan^r  de  leur  vie;  tul4l  por- 
tant le  Iroubte  dan^  les  habllatiotis.  ils  oal  chT- 
ctiâ  ficootirmer,  |>3r  des  soute veiDeots.  ces  iusi- 
QUaiions  pi'rlides.  Leurs  arlidet,  Menieur'.  ont 
excKé  de  rives  alarmes,  mais  ilsoe  vous  ont  poinl 
enlevé  la  coaiiaudicU'uKi^-cUoridesbabitantsdeH 
lies,  et  vous  lus  retrouverex  dans  leurs  ereurs 
du  [nooienioû  vous  aurex  calmé  luura  iiiquiti- 
(udes. 

C'est  A  ces  trois  cauaefl,  MeMleurï.  que  nouionl 
paru  se  rapporter  loua  lei  événements  qui  ont 
eu  lieu  dans  les  colonies.  C'est  donc  en  y  purlânl 
reniâilo  que  vous  les  calmerez,  <nie  vous  asao- 
rerei:  vos  inlériïls  en  assurant  les  leurs,  que  voua 
satiiiferei:  n  ceux  du  commerce  de  Franco,  imm^ 
diairmeni  liés  à  la  i»nservuiton.  A  la  pro>péril<i 
des  colonies. 

Se  n'ignore  point,  Me««ieuni,  qu'il  est  au  ^ein 
niéiite  de  uelte  Assemblée  des  rersonoeit  mu 
inetleni  en  question  l'utililé  due  colonies  et  oelh 
ilu  conimen^c  extérieur:  de  grands  principp^s 
plillosopbttiues  el  di-4  spéculatious  ingéuieuses 
s'offrent  à  l'aiipui  de  leurs  opinion*  :  il  îMt  même 
impossible  de  ne  pus  convenir  que  s'il  exkMe 
unu  nation  daos  le  monde  &  laquelle  ces  sjhÎcu- 
lations  puissent  lieureusemeol  s'appliqser,  c'est 
cello  qui  renfunue  dans  soo  Rein  louicd  les 
nchesi!e«  du  sol,  toutes  les  resmuroes  de  l'indus- 
trie, tous  lv#  moyens  de  te  «uflire. 

Mais  il  est  aus^  facile  de  concevoir  quii  la 
décision  de  ces  grandes  auefltiona  est  absolument 
étrangère  a  la  position  du  moment. 

Il  UB  s'agit  point,  en  eirel,  d'examiner  si  la 
Franc»  doit  cbenber  4  se  créer  un  Lommerce,  & 
fonder  dos  ctilon]<«;  ces  choies  «xislont  dans 
reiat  actuel.  \a  moment  oii  nous  narluus,  toutes 
les  parties  de  nuire  existeoce sociale  sont  loticne- 
menl  liées  et  comdînéed  avec  la  possession  d'un 
firuiidcominercD,  a>ecc>-lledeQos  colonies.  Il  est 
dune  uiiiiiuvment  qufStiu»  de  savoir  si  la  suppres- 
sion, fii  la  peru>  subite  de  ce«  Immcnsva  nn- 
Kourcea  n'opérerait  pas  une  secoutfe  violente  el 
destructive,  ne  sedit  pas  uu  Krand  désastre  poui' 
la  nation? 

Il  s'agit  de  savoir  surtout  si,  dans  la  position 
où.  nous  sommes,  engaf;éjt  dans  ane  révololioD 
dont  l'accoin plissement  a«*ure  à  jamais  la  gloire 
<'l  la  prnspérité  df'  la  nation  fraucaif,  et  dont 
la  chute  1,1  pl<)n»:<Taiidans  un  ablmede  maux,  cette 
secousse  violente  ne  prëiienlerait  pas  le  plus 
redoutable  des  écueils;  si  la  situaiton  de  nos 
liuances  n'en  ûprouverait  pas  une  atteinte  sans 
ririm^de;  si  la  force  i\vi  nn^conluni»  ne  s'en  accroî- 
trait pus  hors  de  toute  pro|K>rtion;  si  enitn  la 
ronstiiulion.  qui  pourrait  seule  avec  le  temps 
ré,iarer  ces  grandes  calamitâs,  n'en  serait  pas 
elle-même  renversée. 

(Juand  on  vomira  considérer  la  question  sous 
ces  points  do  vue,  elle  ne  présentera  plus  de 
■Mutes ion  sentira  qu'il  faut,  avant  loui,  prévenir 
Ie4  maux  qui  nous  m<^nai:ent  il«  plus  pn^s,  et 
que  toutes  autres  spi^culations  deviennent  i-tran- 
(;èresquand  il  s'agit  de  l'iiilérét  sacré  de  la  Ri'vi> 
lulion  et  do  la  doititiée  di-  plusieurs  millions  de 
('rauçats  atlnctn^s  <i  lu  prospérité  de  notre  com- 
mère-, Ji  la  possession  di-  n<i«  colonies. 

Ce  aérait,  en  elTeC.  le  fruit  d'une  firande  igno- 
raoce,  ou  d'une  éirunge  mauvaise  foi,  que  du 
prétendre  séparer  la  pro^pMtt^  du  commerce  na- 
tional de  la  possession  de  nos  eolitnie^. 

Non  seulement  elles  formenl  la  portinn  In  pins 
consiitérabte  de  nos  relations  m.intimes  et  exté- 
rieures, mats  II  valeur  de  dos  productions,  1^- 
livitO  de  nos  manu  factures,  dos  transports,  nos 
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éihanpeB  inWrieurB,  (oni,  en  grande  p«rli«.  relTel 

TdDilis  iiu'UDC  |)0()alation  immen^  eet  onMipôi-. 
ilsns  touM  le^  partii-s  àa  royaumt-,  ï  cultiver,  à 
pr^parcr.tiTinnurnciurer  les  diTcrece  productioiii 
quv  nous  portoiiit  dai»  nos  c<dooie«,  uoe  mulll- 
liiil(>  épatiiiiK^ni  iiomtiriHii?  est  OCcupie  ft  Ira- 
vaiiler  V!6  mutièrês  quî'  noiis  im  rMiyrcnit. 

ilm-  pwlic  sf  dislnliue  i-l  Si-  consomme  parmi 
nouB*.  un«  Butro  le  Tond  aux  i^trangi^ra  avi^c 
TauitmfatBltoa  de  vakorqo'ellft  a  rHçuede  noire 
Initail. 

Lm  «ctiari|ip!i,  le  transporl,  le  parlagB,  le  dibil 
i}«  ^H  divenea  produc^s,  exportées  ou  impor- 
(<:i;tt.  (ont  niner  ûei  fltttet»  entièn-s.  et  rtfpnn- 
ilpnt  de  toutes  pana  t'atsance  et  l'ectlvitA. 

U  culiurc  dL-K  terni!  egi  eocouraft^  par  un 
il.-iiii  avanUiKL'nx  iH  n*9aii  de  «es  productions. 

I^ta  rcvtrnu*  potilir»  «ont  souteiiua  par  les 
nio]r4.-OR  quecbaain  putnedaus  c^  divers  proHls, 
iouc  acquitter  sa  portion  d'icnpât- 

Atwndoiinet  l^s  cutoolcB,  vi  c«b  boukcs  do 
pro«f6rllé  vont  ditparalirA  on  dtcroltri'. 

Atiandonnex  li*8  coloni»*.  et  vous  reci>vreï,  !i 
grands  frai»,  du»  i^ranfrers  ce  nulltt  at:hi''tent 
auJDurd'Iiui  de  vous. 

AlmndonnM  \f.»  oaloiiles,  aa  moment  où  vos 
étal)li'«cmcQt^  Bont  fondés  sur  leur  poaBesaion. 
et  In  tangai^ur  BDOoède  k  ra<^tivit'^,  la  misère  k 
l'nliiKKiance  :  UBe  ÏWilc  d'ouTricrs,  de  niloyçiis 
otile*  M  laborieux,  paiMnt  saliitumiiot  rl'uii  ^lat 
aiié  à  lu  situation  l>  plus  dCplorulilc:  (.■iiliii. 
l'agricultort  cl  les  finance»  *ont  hienliM  frapiiAes 
du  déïafrirc  quVjinxivent  le  commerce  et  les 
manufaciurcs. 

Kt  combien  ne  aerait-il  nai  radie,  en  portant 

Elus  toin  WB  rflffsrds.  d'frlablir  la  liaison  ne  cette 
ranclK*  de  notre  rommrrce,  avee  toutes  ses 
BUtrH  pArti«H,  aTcc  iiotro  exisicucc  tnarttlme, 
aven  le  sj^t^inc  s^oéral  dea  puissances  euro- 
péeune»? 

Il  rst  |>u4^ril  de  diBsImuler  ce  (]ue  personne 
n'igoon!.  (je  commerL-e  de  dos  coloniefi  et  toutes 
le«  l>ranclM«  de  navlifation  qu'il  met  eu  mouve- 
meni  «ont  l'école  ei  la  pPpiniiire  de  nos  male- 

Hous  n'avoDS  point,  nomme  no»  votsiot!,  pour 
former  i!e«  raai'iots,  un  e^holage  InlMeur  entre- 
tenu pitr  lea  côtes  de  deux  gfsndHi  lie:*  ei  leurs 
ouiilinuetlea  relations,  d'importante!)  pAct)erles, 
des  pi>tsessloDB  immenses  dan^  \es  ^Tandi-B  Ind», 
un  t:ointoerce  (lAtiIi  dans  la  Baltique.  Presque 
lonl«-  notre  naviiraliOTi,  dan*  le  mument  od  ooui 
lotnioea.  Mt  l'eriet  nniSdiul  on  iinmédiiit  de  la  pos- 
iœ«]0D  de  nos  coloni<.-«.  IV  lit  y  (-i>nelu«  qu'eu 
leB  ahandonoaut,  nous  perdrions  les  moyeni*  de 
ruroitT  et  d'occuper,  pcmlaiit  la  paix,  le  iiornlire 
de  matelots  oi'cesialre  pour  soutenir  noo  fore.» 
navales  pendant  la  lïuerre.  Dt^  lurs,  non  seule- 
tneni  lea  (irodulis  du  rominorre  qui  nous  re-ite- 
rait,  Beraient  sana  am^une  propomon  avec  les 
Trais  de  la  marine  militaire,  ni'nessuire  pour  le 
pruUfur,  mais  11  nous  dL-viendrn'l  mSme  Impos- 
sible o'eiiUvWnir  cède  marine.  iti^Jiuls  «urcouti^s 
le*  mer»,  k  l'impuissance  de  faire  respei'ter  notre 
uavillun.  nous  verrions  nos  relations  avec  le 
U-vanl,  et  toutes  cflle*  qui  pourraient  exister 
ltll4!ut«.soccesilveioi.-iit  nous  écliapj)or,  ei  toiiit- 
espèce  de  commerce  murliioie  cvsserait  d'exister 
pour  nous. 

Dès  lore  aussi,  les  proportions  de  Torce* seraient 
cba«t^'8  entre  lesauitespulnances.  Lm  Anfiïais 
Bcqoerraienl  sur  toutes  les  tnera  une  supOrlorné 
sans  Obstacle.  L'Kspa«n«t  ".'  i  ne  it^-iil  leur  rétUIer 


!|U«  par  l'union  de  ses  rorce<i  avec  les  uMm, 
eralt  bienti^t,  niosi  (lue  nous.  n->nfernite  s:ur  sou 
territoire;  ses  possessioos  d'Amôrltlue  derien- 
draienl  enHn.  comme  nos  eolonles,  U  conquête 
an  nous  riraux.  Goadamu^e,  par  Ra  silaallon 
fti^-oxrapbique.  h  n'BTOfr  Jamais  sur  le  continent 
une  grande  ioDuencc  par  ses  forces  de  terre,  ette 
disparsltrail.  pour  ainsi  dire,  du  sy.4t6me  polt* 
llfiue  de  l'Europe,  l't  son  alliance  ne  nous  pi*> 
senl'^mit  plus  aucune  uiiliti!. 

!youB  serions  enfin  n^duiis  à  recevoir  de  nos 
voisins  toutes  les  prorluciions  des  autres  climats  ; 
leur  Jalouse  damiuatiou  nous  poursuivrait  jusque 
dans  nos  ports  :  rtVluiis  à  notre  territoire,  nous 
n'aurions  pas  m«^me  la  lilkxti^  de  uavltnier  sur 
nos  propre*  côIob;  et  bientôt,  liour  leur  sftret*. 
nous  serions  olitltfW  d'y  rassemblcf  des  troop-** 
et  d'y  construis*  des  forteresses. 

K,n  traçant  ce  lablenu.  Messieurs,  je  n'Ignore 
point  tout  ce  que  peuvent  opposer  na  cours  lui- 
turel  (les  éréDemcnts,  les  localctilablcs  cflbrttf 
d'une  nation  poissante  et  libn?;  je  sais  que  ce 
n'est  pas  au  moment  où  la  l'rSnce  travaille  & 
n'asiurer  tes  grandes  destinées  qui  lui  tonul 
promiics  par  la  nature,  qu'il  peut  i»tre  question 
de  présenter  ici  des  lilf^es  de  docon rarement.  La 
connalseance  de  nos  moyens,  au  moment  surtout 
oCl  les  nouvelles  insliluliona  seront  afiermics, 
nous  rasaureni  toujours  contre  h  perspective  des 
fvfnements,  en  noua  f^Mnlissanl  \i  C4.-rli tude ou 
du  lus  pnïvenir  ou  de  les  réparer;  et  fusslORs-nous 
niftme  rAduiU  à  nous  voir  uHvés  de  tontes  no» 
pessoorceîi  extérieure»,  qui  cloute  qn'en  nous  re- 
plianisur  nous-m^menaviîc  Ucmllancect  l'ôoer- 
Cle  qui  cnraetérittent  len  hommes  libres,  doub  ne 
trouvassions,  dans  notre  industrie  et  dans  ta  fé- 
condilâ  de  notre  soi,  l'assurance  d'une  nooTello 
et  d'une  solide  prosp^riiS^ 

Mais  combien  ce»  diidommaKcments  ne  seraient- 
ils  pas  loiu  de  nou^^  combi^'u  le  passage  h  eu 
nouvel  Otai  ne  pourraii-îl  pas  ^ire  long  et  pOni- 
îjlf'î  combien  le  «'bancemetil  pubit  de  notre  po- 
sition n'entrât neralt- il  pan  des  malheurî  géné- 
raux i-i  pafliculier.if  combien  entln,  d'obstacles 
n'onposerait-ll  pa*  au  succès  de  la  RévolutioQÏ 

■fous  les  citoyens  qui  ?'occupent  et  qui  s'ali- 
mcnlenl  au  moyen  des  travaux  rcintifsaux  bran- 
ches actuelle*  de  notre  commea'e,  de*  ctife*  (lo- 
rifsanles  qui  lut  di>ivL-ul  tout  l<:ur  ^clal.  des 
provinces  entl^r*:^  qu'il  vivîlle,  tomberaient  par 
non  inaction  dans  In  plus  nffi'etis>-  di^ties^e;  la 
nation  iMiiiere  s'en  ressentirait  :  il  n'est  auctioa 
brandie  d'industrie,  aucun  t;onre  <le  iii'upMi>le  qui 
n'en  cs^uyllt  le  contre-coup.  Témoins  de  tant  de 
maux,  He.<i<ieurs,  vous  u'auriex  ï  leur  npitllqucr 
imcun  remède  ellbuee ;  associi^s  aux  douleitn  do 
vos  concitoyens  |iur  cette  profonde  tiu'iiunili^.qtli 
ne  fut  jamal*  l'iranfï^rc  aux  Smes  vraiment  flère» 
et  tilires.  vous  n  aariez  plus  pour  consolation,  la 
pcritiiectlve  assurée  d'un  bien  ^(^néral  :  cette  con- 
ylltuiion  chârie,  dans  Inquelle  vous  avez  placé 
[(rntes  vus  cspôrunces,  serait  elle-oifimc  en  piJrtl; 
la  situation  des  linauces  rtevtendniiC  alor^i  roetlu» 
meut  et  profondément  désasireusi:;  eulln,  et  par- 
dessus loul,  quel»  moyens  ces  calamités  n'uml- 
raicul-elle-*  iia«  t  ceux  qui  voudraient  amener 
sur  notre  patrii:  le  retour  ifu  des|iolisine  ou  la  pluR 
rruelleaiiiitctile?  Une  foule  de  inallu^ureiix aveu- 
gle* par  II!  désespoir  leur  offrirait  des  instru- 
menta. Vous  aviez  Ju  travuil,  leur  dirait-on,  avant 
de  vouloir  lïire  libres;  vous  aviez  du  pain  sous  les 
antiennes  lois,  et  ceux  qu'on  vous  u  présentés 
comme  des  tyrans  imidacables  assuraient  au 
moins  votre  subliîlance  et  veillaient  il  vos  pre- 
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miffs  liMOînfl  :  tht  ortiir<!i  encan:  i  lear  t4l«.  «t 
vi;us  vtTrvz  rrnuiir»  votre  anciea  boflhetir  .... 
AriiHcM  wt*  autant  ane  ampuble.*:  lunua^e  tia- 
Jial.  aiiiupl  un  pi'uplc  iugftoieUK,  insiruit  |>ar 
ie»  évenemeniH,  e.'l  uccotilumù  du  Kouriitt  '.  muiii 
loujotiis  purlidiv  loajours  dangereux  quauU  le 
ilùi^spoir  est  dans  ]e«  àmvs.  et  iiuïiiil  j<^  scoti- 
iiieiil  d'une  profonde  misère  étooffe  duu  le  ueur 
tous  les  auiraii  neiiilinentd. 

SI  donc  la  prospérité  de  oolr«  comnierfe  est 
liM  à  la  pri>it|)éri(t',  A  la  con.aer vallon  <lt>  nos  co- 
lomem  SI  la  nation  a  l'intf^rèt  le  pins  pressant,  le 
plus  Jncontvstable  è  le*  protester  ^leoicDl.  Il-< 
iDteiiri-^  â  prumlresur  k'urtittHlioune  muralunt 
iMi'i-  trop  dk-iiiiTcs;  t-t  tuul.  KoSfieuM,  doit  mué 
vouH  futa>  concevoir  <|u'dl«i  ihj  Maniant  étn 
lioji  (>roiU[)ii-«. 

'ttnia  otiji-td  lit)  ooii«ldératinn,  comme  je  l'u 
(\('\i  aiinonctï,  indtiiooni  h  ilivision  du  ce  iravnil  : 
|a  lA  i)Pc«teititde  coostiluer  iBSCulooiiw;  S^lea 
liluinies  réciproquement  fbrin«««  par  la  cofflOMm 
et  )»ar  tm  eolons,  sur  l'iflal  aelael  du  n^me 
|)i\>liiliitir;  3"  le*  aluniK'*  i|Oc  le*  iinn  ei  le:)  an- 
ir>  a  ont  oonçaea  «ur  l'upplirutton  de  tiaelques  dé- 
orels. 

&ur  le  premier  point.  M<>MiearR,  volro  nmitë  a 
Twn^A  c|uu  K'^  limérvint*  lois,  d^réi(«a  paar  les 
protiniHsa  rran;4iM-s,Dfpouvai«utélrtCtralemeni 
;ippliritbbs  au  r^Kime  du  nus  r^oluiiies.  Lm  UO|o> 
nic^ulTivnt,  c«riiitoomi'nl,>lans  l'ordre  putltique. 
uNeelasM  d'Mr»  parii<'ulii>rsi  itu'il  n'ett  pomlilo 
[Il  de  confondre,  ni  a'aRiai[Dili.'r  avao  lai  autre* 
tonn  sociaux.  Soii  qu'on  Ic-i  considère  linns  leur 
l'itjrfeur,  so<l  qu'on  Hamiue  les  rdiipurts  qui  les 
Itanl  uvrtc  la  métropole,  on  sentira  que  t'apitlioa- 
tlon  ilxonrcoso  <!  uiiiTftrsi-lledtw  phnuipec  (lô- 
néraux  m-  «.ninll  leur  cumcriir.  U.iii»  l'hypothAse 
purticuliËre  qu<--  rioiil  avions  ft  examiiutr,  la  dlfTo- 
fL-m-i-  <le3  lieux,  deo  mœurs,  du  clifnal,  des  mni- 
ilij(-tlon«.  nous  a  paru  nAces.iiter  une  (l)f(éren<»t 
iliiiis  les  lois,  les  relalioiis  d'ini^rfit  et  de  puîi- 
tinii  ctilr*  la  PraoCAet  sescolonie<i,  n'éianl  point 
ili.'  la  (Dèin<^DaluM  que  cclk-s  qui  lient  les  pro- 
viftcrs  françaidin  »oil  aver,  Ip  corps  uulinnal,  «oit 
les  unes  avw;  It-s  autres,  les  relutiouB  politiquis 
l'iirri  elles  doivent  i^rpileiDoni  dlfftreri  ei  nous 
iiavonit  point  cm  que  leB  colontet  pusirnl  «tre 
(:oiii|>nses  dans  ta  coiiBiilutlun  iMcrétéo  pour  le 
ri>yaiiintf. 

Kii  prononçant  qnc  les  colonies  auraient  leurâ 
lois  el  leor  cunMiiutioti  iiurlirulièresi  velmeomilA 
il  pi'iisf,  UesMfUf!'.  qi)'li  i-Maii  avuntaffi-nt  ot  jn«(« 
d<-[i>s  consulter  sur i^l|p«  qui  ponvaiiintteuroon- 
vi^nir;  il  a  cru  que,  dnns  une  mullbre  ttti  i-ur* 
droits  l«f  plus  priVcli-nit  eiaienl  tiiti>ri>sséj.  et  u(i 
Iw  pli»  cxiiclrs  tiodoiiS  ne  poovitieni  Tenir  que 
dViies,  c'était  eAKHtilulienicni  t^ur  leur  nisu  nu"il 
conveuail  de  se  tl>-t<Tiiiiiier.  Mhin  en  les  upiwlaot 
ji  l'exprimer,  en  leur  laissant,  sur  (oui  tv  qui  les 
codierm.'  isukiiiipiu  di'  nom,  la  plu»  «rande  lati- 
tude, voire  comil''  ii  iiensé  qu'il  était  de»  points 
principaux  rumnint  W-î  lapporis  msentielH  entre 
les  oûloiiies  ut  lu  luéiropole,  desquels  il  sentit 
impossible  de  s'écarter  sans  Initiir  tous  les  iuie- 
rets,  sans  briser  tous  tes  liens  :  il  a  eru  conve- 
nable dedâlermiiier  ei;*  (lotnts  praitminaifis  a 
tout,  ei  il  a  nnnonei^  qu'il  s>'ruil  envoyé  aux  us- 
semtilK'S  coluuiiilea  utu'  initrnt'lion  ^tir  lai  point* 
néniMux,  auxquels  les  pljns  Je  cons4ltuiion 
iiu'i'llct  prftientenient  devraient  dire  nssujellis. 

Pour  obtenir  iv  \<V:i  des  coloiiie».  il  f;iul  y  Tor- 
mer  des  usenibléec;  mais  voire  eomiié  a  pensé 
que  dans  celles  où  il  existe  dt-s  assemblées  cuto- 
iiMea  llbrvment  MuMetavouéespar  les  citoTooa. 


ces  Basaïubtéos  ikTateat  àtre  adniiaes  à  eipriraer 
le  T(Bii  de  la  colao».  La  eoodilion  easantitlle  de 
la  repréMQialion  «et  oulaineawQt  laoooDanca  il 
a  para  bien  plu  ooavenable  de  Uoiter  aveo  d« 
aMcmbltea  k  qoi  elle  ost  d-^jH  acquise,  que  d'en» 
vorer  dans  d«B  p*1»  lointains  de*  régleneills  de 
convocMtion,  néceMain»iteot  iraeAs  d'âpre  dM 
notions  impArfaites,  capables  d'aJImBer  wa  rira- 
litég,  de  rcttirder  le«  opi^ratioiis.  d'ioorolln  ou  de 
prulooKerune  fenneotaiion  J.iii8ereiiM.  I^uméniev 
cunsidi^ratious  nous  oui  convaincus  aue  leS  in- 
structions aéoesfikires  pour  la  rormalion  des  a«- 
nemblées,  dans  les  colonies  où  il  n'en  exinte  pas 
qui  ïoicitl  propres  a  éooncPT  un  tcbu  certain  et 
d^oéral,  devai-nt  élro  eKtrftnemmt  simplee. 

La  nécessité  d'ofiuniKer  prompiement  l'admi- 
nl^ration.  et  de  inuinitrnir  l'ordri.^  diins  les  cu- 
lootes,  a  fait  penser  a  volo!  comité  que  les  Mteiu- 
blées  ooloiiiales  devaient  éire  auiorlsér*  k  mellre 
iiiceMamment  à  exéeuliun  i;«ux  de  vos  lÛcreU  sur 
lea  municipalités  et  len  a>!'einb!i^es  admiaistn- 
tlriKi,  qui  pourraient  convenir  aux  localités.  Il  a 
même  pensé  qu'il  était  uéce^alre  >iu'elles  hisMat 
autorisées  à  le»  modiller  proviKoirmoent,  en  ré> 
Mrvaot  l'approbation  du  roi  et  de  l'ijaemblée 
nationale. 

Sur  le  second  point,  Messieurs.  c'e«l-a-dir«  sur 
les  plaintes  articulées  ^;UllVGlacut  au  régime 
prolilbilir  du  coaiinerc«  tatre  la  métropole  et  les 
colonie*,  il  a  paru  i  votre  comité  qulT  était  né- 
ceMaire,  avint  de  se  prunoncer,  de  recueillir  tu^ 
plusKrandwinsiruriiona.  il  voiiH  proposera  donc 
de  décréter  que  les  assambl^s  coloniales  prépa- 
ieront leurs  vuen  sur  lea  modilIcatÎQnâ  qu'elles 
désirent,  et  qu'âpre  avoir  entendu  leurs  repré- 
suniatiou*  e(  cMlea  da  Goiaiiicr''u,  l'Assemblée 
nationale  ataloen  oe  qui  lui  paraîtra  convenable 
et  Juste. 

Le  réj^ime  probibllil  est,  sana  doute,  une  con- 
dition ea*entiellfl  de  l'union  de  la  mûiiopole  et 
des  coloDiL-s;  Il  est  la  fondement  de   1  intérêt 

au'ellc  trouve  dans  leur  oonservalion.  il  est  ledft. 
oiumaK'-'iDeiit  Av*  frais  qu'elle  est  ul>iiK<*e  de  sou- 
tenir pour  les  proi^tterj  mais  l'iotârét  iwa  minoa 
réel  pour  elle  a  favonaer  leur  piwpérlté,  mais 
l'augmentai  ion  de  prollts  qu'elle  reineilleralt  de 
l'acoroisaemenl  de  leur  culture,  doivent  auwî 
fixer  son  alleniiuQ.  Entia,  les  comme rgauts  doi- 
vent sooiir  qu'il  n'est  aucune  «B{>t'Ti:e  du  droits 
3 m  n'eninliie  uUMi  iluS  duvoirs;  >)ue  rtfulouiur  le 
rotl  excluNff  d'apiKoviiiunner  les  colonie*,  c'est 
contracter  reii^aiwinenld'aiijiorterdansrexeroice 
di-'  ee  uiûnie  druil,  jusllce,  exui'tiliide,  modéra- 
lion  i  que  la  solidité  <Ji-s  «m venliouii  riftfUlte.  enr- 
tout,  de  l'iiiiérét  réciproque,  et  nue  le  utomeut 
OUI  oMiureni  la  durée  du  lount  proilis  el  le  succès 
de  toutes  leurs  enirepiiaoï.  sera  celui,  oft  par  1« 
perfection  de  l'arl,  la  aimplilication  du  travail, 
l'économie  de  i»  navigation,  iU  seront  asdur6s 
de  soutenir  purloui  la  coacurrvoce  des  autres 
(leuples. 

Bnttn,  Messieurs,  le  trotsièniu  otijet  oonc«me 
lus  ulariiir«  qui  se  sont  élcv^  sur  l'application 
>ie  (juelqui^j  décrets.  Vous  ne  devux,  vous  ne 
iiiiuter.  parler  ici  qu'un  luu^B|;e,  c'est  oelul  de  11 
vei'iii^  nul  consisle  k  désavouer  la  fausse  extoo- 
»iuu  quuii  leur  il  donné».  Vuug  n'uviai  en  rit-n 
clianpicr  duns  loui  cequi  coULvrou  lesiolonies, 
)Miisqui-  1rs  Uns  <iue  vous  ami  décrétées  uu  lea 
uni  v»*  eu  pour  olijei  ;  vous  n'avez  pu  rien  elNiiger, 
[luisque  le  ^alut  oublie  et  rtininanilii  mèiuo  oU 
II. lient  des  oltstacles  Inaurmonlable*  1  ce  que  tôt 
cœurs  vous  eurent  inspiré;  dUe»-te  donc  to  oe 
moment,  puisqu'il  s'élit  élevé  de«  incertitude^  : 


rt 
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VOUS  ii'avei  tieo  inoorâ;  celle  déclaration  Buflil, 
ellt!  ne  peut  ItisMr  eub^iEt«r  aucune  utjrtn^.  Il 
est  si'Oteuiefil  jusK.'  de  l'au^ompaentT  d'uiiu  in- 
po^lioD  prfiiuv  il  ni»<urLT  h-t,  culoaivH  umirc 
i-Ltix  qoi,  par  de  dopiiNet  lnlHt:ii«*,  ctiLYutiu- 
nleiit  a  y  porter  lu  iroublu,  i  y  esdler  dM  iNHi- 
|{)ieii)erili>;  ces  homnie)!  qu'on  ■  trop  afrect>^  de 
coiifondre  »jec  de  iiaisibles  ciioyeas  occu|>«^s  â 
l'hcfi-'hrr  par  la  rvllexio  ■  les  moyiis  d'adoucir  l;i 
dt!ïliii6e  lie  lu  pluii  inallK-iireugi.-  portiOQ  >le  l'tf- 
l>to.'  Iiuinaiiit',  cet  liocame»,  diR-ju,  ne  ix-uie'it 
avoir  auc  de*  nioiif"  iicrver*.  H  De  peuvent  tic*: 
cotiftlJfirés  qui'  cuiume  de*  eniuiaiJs  de  lu  France 
et  de  riiumantte. 

Uest  &  ces  dlflérents  artldes,  Messieurs,  ([ud  se 
réduit  le  projet  du  décret  que  votre  comité  vou« 
propose. 

Lu  partie  Hur  la'iuullc  nuu»  avons  cru  Jevoir 
curtout  arrêter  vola-  iiiieittion,  eni  celle  qui  eou- 
ceroD  U-it  formes  Iriiliquée,*  pour  coosllloer  le» 
colonies.  La  jusdice  ei  la  caonioce  nooH  ont  paru 
la  seule  polilique  qui  pût  cDovenirà  telles  et  & 
VOUA  ;  la  justice  est  dt^aonnuiï  le  garant  de  tous 
\vt  Irait);»,  le  (ondeiDCUt  de  loutet  lus  puissunct^s  ; 
rii*o,  Hnaieurs,  a'*  i>u  fain:  douter  de  t'aiiuilio- 
lUttutdea  4X>Iouicm  &la  R]élfupole,nt.iir<  rien  n'enl 
plus  propre  i  l'urrermir  que  la  marctie  que  nous 
TOUS  propoâODS.  Si  la  rrattciûse  et  lu  banne  [ul 
conneaneut  dans  toutes  \m  [raasaciions  ù  la 
majesté  d'un  peuple  libre;  si.  dédaignant  leu  reX- 
«ourcM  d'un  art  qui  D^piiariient  qu'à  iu  f<iil)le««e, 
vout  Toulei  suivre  désormal»  la  inurclte  quirt- 
dique  votre  loyauté  et  qui  ried  Ji  votre  pui.«Bance. 
vuiM  ne  balanoerei  point  à  Tudopler  avec  des 
frères, des conciloyi'ns,  des  Fran^'ais  connue  vuuâ. 

Abl  puisqa'aujourd'bui  la  liberté  nous  donne 
&  teus  une  exii^leoce  noQTelle  ;  puisque,  puur  lu 
nremlère  Toim,  nous conaiiie!>  uppelos  à  reinnlir  lu 
aimité  d'homm<:!i,  tt  rxercef,  couiine  peuple,  laj 
dr(jii»d<«  peuiiles,  retiouveloos.  eonnrmon»  les 
liens  qui  nouii  tiennent  unis  avec  les  Francis  ded 
colonies,  Urson^-leur  dans  nolrv  epaucbeiiiLnl  : 

•  V(ju£  avez  parla;^é  notre oppreMion.  notre  ser- 
vitude, i-anaui-i  aûjourd'liui  notre  bonheur  e( 
notn;  libert^rvuus  ne  saurien  exister  dans  unp 
lnd4|)eadauee ubsolue  1  Koyex-notisii  jamais  unis, 
et  noua  Jurons  de  vous  a.4so(;ier  à  tous  les  t>ien- 
Ibjls  de  notre deslinéel 

•  Touta  changé  parmi  nous,  une  nouvelleadoii- 
iiietraiion  vient  de  remplacer  celle  dont  vous  eûtes 
tant  k  vous  plaindre-,  nos  nouvelles  lois  sont 
lonlus  dingées  à  votre  avantage;  tiiutes  tendent 
i  hODorer,  à  (aire  fleurir  l'attricoltore,  te  coni- 
iDiTce.  Ie«  (DanofaclaTva; toute*  tendent^  rendre 
nos  relations  ntcnniercialc*  les  plu;*  uwnUKeoseS 
qui  piiis.'ent  exister,  nos  relations  politiques  l«s 
ptu»  rrancties.  les  plus  équitables  dont  aucun 
jietiiilc  uil  donn^  l'exemple. 

■  VouBavei  enfraocevos  ruoinies,  voseofanta. 
Tolr«  pmniére  patrie.  Ceiatlachement  tnerTacable 
«t  cet  orRoeil  du  nom  français.  qu<*  vous  profes- 
atlea  dans  de*  temps  où  les  mots  de  nuitun  et  rie 
pallie  étaienlsaiM  force  parmi  nous,  quelle  éiierK<e 
oonvelln  n'acquerront-il-jpasdjins  von  Ames  ton- 

Iours  brùUnles.  quand  vous  recuelllt^rex  uvec  nous 
e»  fruits  d'une  glorieuse  liberté  1  0  vous,  qu'' 
ruaiverï  a  vu  dkn^  les  ^nierres  les  plus  mallit^u 
retlow.  au  comble  de  noiredétmse,  parlaL'ersunn 
murniure  notre  d'^linéc.  et  préférpr,  à  tout  ce 
qui  vous  ét-iil  otTert.  i'itiitliérablu  fid«lil6:  le  rijo- 
ment  est  venu  de  renouveler  l'uuuuste  serment 
qui  réunit  ou  oorps  national  loules  Im  parties  de 
la  domi Dation  française.  Vrnex  doneaujourd'liui 
l«  prêter  comm^'  nous,  et  qu'il  sait  désorouis  le 


premier  article  de  tous  les  traités  entra  laiDétro- 
polo  et  les  colontcst  • 

Voici,  Me<steut;<,  le  projet  de  décret  que  voira 
comité  a  uiiuniiiieaieiit  urrèUt  de  vou<]proposer  : 

I/As-seniblée  nationale,  délibérant  sorlN  aill«t> 

ses  et  p-'iitionsd>â  villes  ducofflfneroe  et  tte  tna- 
nufucturt-s.  sur  les  pièces  nouvellement  arrivées 
de  Suint-Uomin^e  et  de  la  Uarlinique.  à  die 
adrets^  pnr  le  minlaire  delà  marine,  et  sur  le* 
reoresenlations  'le'>  dépuléi  des  colonies. 

lléclar«que,  comôderanl  les  colonies  comuHt 
une  partie  de  l'empire  français,  et  désirant  le* 
faire  jouir  des  frnits  de  l'heureuse  réi^énérutioii 
qui  s'y  est  opérée,  elle  n'a  laiiiiii*  enteudit  lei 
comprendre  dans  lu  constitution  qu'elle  a  dêcréiéa 
[lour  le  royaume,  et  lus  as.tiijeitir  ù  des  lois  qui 
pourraient  éti-e  incompatibles  avec  leurs  contu- 
nunciï*  locales  et  pariiculjére«. 

Bb  conséquence,  elle  a  décrété  et  décrète  ce 
qui  suit  : 

Art.  I"  Cbaque  colonie  est  autorisée  à  faire  eo'- 
Qaltre  son  va-u  »ur  la  con>tlIuiion,  la  législation 
et  radin inistru lion  qui  couTlenneot  à  la  pro^pè- 
rllé  et  au  bonheur  de  ses  babiianis,  â  la  diuriiu 
de  se  conformer  aux  principes (téneraux  qui  lient 
les  coloiiii'B  à  la  métropole,  et  qui  usMireol  U 
conservation  de  leurs  intérêt*  reii(>eclifs. 

Art.  -L  Daa*  les  colonie*  oA  il  existe  des  aMein< 
blées  colonlaiflc,  ILbreiueni  élues  par  les  dloyeus, 
et  avouées  par  eus,  ces  as.senihléef  seront  ad  infge« 
&  exprimer  le  vœu  de  la  colonie  :  dans  celles  OÙ 
il  n'existe  pas  d'^s«einl>lées  semblables,  il  eu  sera 
formé  incessàmineni  pour  remplir  les  mêmes 
fonctions- 
Art.  3.  te  roi  sera  supplié  de  faire  parvenir, 
dans  cliaque  colonie,  une  Instruction  de  t'As- 
setublée  nationale,  renfi^mant  :  1°  les  mojeosda 
parvenir  b  11  formation  des  assemblées  colo- 
niales, dans  les  colonies  oti  il  n'en  exisM  pas; 
2'  les  baiiea  Réoérales  auxquelles  lus  af«eil)bl«<-a 
coloniale*  devront  se  coororncr,  dans  les  plans 
de  constitution  qu'elle*  présonierout. 

Art.  4.  Les  plans,  préparéedans  lesdite*  asaem  - 
b1é«s caliniufes.  xeront  soumise  l'Assemblée  n;i- 
llonale,  pour  être  examina,  décrétés  par  elle,  et 
présentés  k  i'aceeptalion  et  k  la  sanction  du  mi. 

Art.  il.  Les  décrets  de  l'AsM.>nibléc  oallonale,  sur 
l'orRanisalioodesmunicipalitésetdesassenibléea 
edminÎBlratives.  seront  envoyés  auxdlles  asaeiit- 
blées  C'iloniales.  avec  pouvoir  di^  melire  4  exé- 
cution lu  puriiu  dt-sdiU  décretaqui  p«ut^8daj>ler 
aux  cooven  inces  iucules,  sous  la  décision  dénnl- 
live  de  l'Assemblée  nationale  et  du  ml,  sur  k-ê 
mudillc^ttons  qui  auraient  pu  y  être  apporlérs, 
et  la  san<^tion  provisoire  du  gouverneur,  (lOiir 
l'exécution  des  arrêtés  qui  seront  pria  par  lea 
assemblées  admiolstrulires. 

ArL  fi.  Les  mêmee  assemblées  cohmiales énon- 
ceront leur  voîu  sur  les  modiflcalloas  qui  poot^ 
raient  être  apportées  au  rêidiDe  probiNtif  du 
commerce  entre  les  cototileset  la  métropole,  pour 
être,  sur  ieot^  pétitions,  et  après  avoir  entendu 
les  repn'-Meniutions  du  commeroe  françiis.  staltuï 
par  l'Assemblée  nationale ,  alusi  qu'il  uppar- 
lieiidra. 

Au  sunilus.  l'AB^embléo  nationale  déclare  ou'ellu 
n'a  entendu  rien  innover  d;inf  aucune  de*  i>ran« 
elles  du  comiorrca  soit  direct,  soit  Indirect  de  la 
Kranre  ;ivec  ses  colonies;  met  le*  colons  et  leurs 
propriêié*  bous  la  sanvei^rde  spértale  de  la  nn- 
iionidécUreerimînel,  envers  la  ntlioo.  quiconque 
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iravKtlIcraJt  &  ncUa  des  Houl^vcm^nu  coDlre 
eux  :  jost-anl  tavorubtemenl  des  motifs  oui  ont 
animé  les  ciloyi-ns  degiliieii  culunie.*,  ellea6clare 
qu'il  n'y  u  ln'u  (contre  hux  à  aucune  inciilpulloa  : 
e\Ut  alwnà  <je  leur  nu(noli«m<-  lu  maintien  de  la 
[ranauilliiË.  H  une  lidélilé  iovlolablti  a  la  nalioo, 
à  la  lot  L't  nu  roi. 

(Lp  rapport  cl  te  projet  de  (ICrret  sont  accoeil- 
lis  par  ri^s  iinplaudisscmenis  dans  loDias  lee  par- 
lies  lie  la  Balle.) 

H.  le«oiiil#  d«  Hlrah^aa,  à  ta  tribune.  Je 
demande  à  parler  sur  eu  rapport.  —  (La  voix  de 
J'oraieor  est  i  m  ii»^<t  interne  ut  (.ounerli*  par  les  cris 
rC[M>lé'  :  Aux  roijr ,' fliix  voix,'  —  M.  le  vii'omie  de 
Miral)t-au  i-t  M-  l'i^lioti  de  Ville^neuve  demandent 
également  la  parol<-.  (  Voy.  Ii-ura  diiici^urs  aniiex<5« 
ft  la  sftinre).  —  L'Asm-mblée,  tnoins  aueligues 
mtrahre.*,  Ifmoiimfi  sa  ferme  volonté  d'allnr  aux 
VOIX  cl  ite  lève  tout  enliirc.  —  M-  le  comte  de 
Mirabeau  ri-  dectdu  oufln  i.  descendre  de  la  tri- 
bune-) 

M.  I<:  Prcaldeat.  la  votuntd  de  rAMcmliliïe 
naliooale  paraît  unani me  et  Tormclle.  k-meU  aux 
voit  le  proM  de  décret  pr'ïseiiUi  |»ir  le  eomiliï 
colonbl  et  dont  il  voua  a  Hé  dooné  lecture. 

Le  décret  est  adopté. 

H.  Arlhur  DIIUb,  dépuU  de  ta  Marliniiiue, 
pr^Ktnie  la  laotum  milvaate  : 

•  L'As.''embt^e  naliooale  décrète  que  *on  pr^sl- 
di^nl  se  rttin-ra  pardevefs  }e  roi  pour  lesuiiplier 
d'accorder  sa  H.inciion  au  décrei  f)ui  vient  d  ôlre 
rendu,  ainsi  que  de  Taire  expédier  imraediate- 
Di0&t  uoe  corvette  pour  portOT  ce  d^crel  aux  co- 
lonles: 

Oue  M.  le  président  e»t  imloriséi  écrire  dann 
chiique  colonie  une  lettre  aecumiiaKoaiil  lu  décret 
qui  le-icoiicerDe; 

Que  le  comité  des  colonies  proposent  le  plus 
toi  possible  à  i'Asaemliléi!  le  projet  d'inairuciion 
et  do  ri^glement  annoncé  dans  le  de>-'ret  de  ce 
jour; 

Que  tel  colons  actuellement  résidents  à  Pari!<, 
seront  admis  à  la  tiarre  à  l'u'ie  des  premières 
séances  du  loir,  pour  y  pnMerleeermcat  civique.  - 

(Cette  motion  est  mise  aux  voix  et  adoptOe.) 

M.  ttallIaBin*.  irvrétait'f,  donne  lecture  d'unu 
lettre  qui  vient  d'éln;  déposée  sur  le  bureau  et 
(lui  arnve  de  Nanteo-IUIe annonce  ([uorieur  vuis- 
aeaux  sont  arrivé*  de  Port-au-Pnnr«  ut  des 
Cayes-Saint-Louiit;  que  les  nouvelle^  de  lu  colo- 
nie sont  très  Butisl'di.-aate»;  que  le  commandant 
I^L^riéralet  lesIroupL-sont  prêté  le  serment  civique, 
qu'il  n'y  a  aucun  mouvement  parmi  les  né^Tca  et 
que  b  ri;coUe  d(r-«  sueres  est  iri^s  aboadante. 

H.  le  baron  de  Ceman  observe  que  la  Tor- 

iiiation  des  auemlriéns  adininisirative«  est  ralen- 
tie par  les  députes  ijoi  n'ont  pas  encore  remis  et 
siRnô  la  carte  de  lenn  département»',  en  consé- 
quence, il  propose  te  décret  luivant  qui  est  mj»i 
iiux  voix  et  adopté  ; 

•  L'Assemblée  nationale  décrète  que  MM.  les 
députi.'s  remettront,  dans  deux  jours,  au  comité 
île  eonslituti<ii),  la  carte  Si)fnée  de  leurs  dL^pard'- 
metiU  resiK'Ciirs:  que,  pjissé  ce  délai,  le  comiié 
catautorltii^  a  former  provl<oirement  lus  délimî- 
taiions  des  tiépartemcnis  qui  tont  en  retard,  el 
qu'on  procéd'-ral  l'or^olsatJon  des  aseemlili'es 
administratives.  • 


Li  dUeuttiûn  du  dtertt  <onetnuuU  têbotiliiw 
ifi  drc\tt  féodaux  est  efltuite  reprise. 

Un  membrf  oropose  un  article  à  ajoaler  4  ceux 
présentés  par  le  comité  féodal,  et  qui  e»t  conçu 
ea  ces  termes  : 

*  Seront  dans  la  classe  des  droits  rnchelable», 
toutes  les  redevances  seigneuriales  qui  ne  repré- 
sentent BW-niD'  trace  de  miinmorlc,  mais  aiH> 
cooiession  de  fond*  ou  d'u'iiffes  dai»  \r»  bois it 
pâtures  communs  sur  leaqwls  le  seiiineur  n'a 
coti-ifrvi>  aucun  droit  de  triage,  Il  la  charge  jur 
les  propriétaires  deadites  redevances  depmdDire. 
à  dAhut  de  titre  primitif,  la  prvuve  d  one  pos- 
a-ssion  non  contestée  pendant  quarante  années.  • 

n.'Wroartn-l,mfmhrfdutaniUf/od4tt,obitf\i- 
que  cet  article  ne  p<-ut  pus  rei^evotr  une  apptla- 
lion  Kénérate,  et  qu'il  pourrait  avoir  de  Rramt» 
inconvénients  daiu  lea  paya  d'allodialtlé;  il  oe- 
mande  en  conséquonce  qu  il  soit  renvoyé  an  co- 
mité pour  y  6lre  eiamme. 

Cet  avis  est  adopté- 

M.  .Werlla.  rapporUur,  annonce  que  les  do- 
maine» eongéablCB.  sur  lesquels  il  s'était  d'abord 
propoiA  de  présenter  un  article  à  la  suite  de  l'ai- 
IK-I"  3  ci-d«»sus,  refont  la  matière  d'une  loi  par- 
lieuliérv,  doot  le  projet  ttn  InoesttiniDenl  pré- 
senté a  rAMeinblne;  en  consénnence  il  demande 
qaedans  l'article  7  du  litre  II.  1  Asftemblée  veuille 
bien  fubstituer  aux  mut&ei-apr^i,  ces  mots  :  psi 
une  loi  parlicuUire, 

Cette  modiHcatîDn  est  adoptée. 

M.  Merlin  donne  ensuite  lecture  de  l'article  ^ 
du  titre  111,  amxi  roaço  ; 

Arl.  3.  Aui'une  municipalité,  aucun  district, 
aucun  département,  ne  pourrai  peinedeoullilé, 
de  prise  i  partie  el  de  doinmai^eg-ialéréts,  prohi- 
ber la  pereeplioo  d'jucuu  des  droits  seigneuriaux 
dont  le  paiement  sera  r^klamé,  sous  prétexte 
qu'ils  se  trouveraient  Implicitement  ou  explicite- 
meot  supprimés  nn«  iGaetnnilé.  sauf  aux  paities 
inléreesi'es  li  le  pourvoir,  par  la  vole  de  droit, 
devant  les  tribunaux  ordinaires. 

Quetiiuti  membrei  présenletit  des  observations 
sur  cet  article.  Après  quelques  débats,  le  rappor- 
leuren  modifie  la  rédaction  et  il  est  décrété  uliisi 
qu'il  suit  : 

Art.  3.  >  Aucune  municinaliié.  aucune  admi- 
nistration de  di>lrict  ou  de  département  nu  pour- 
ra, tl  peine  de  nullité,  de  prise  à  lArtie,  et  de 
dommages-intérêts,  probiber  la  perceplioa  d'au- 
euudes  droits  seinieuriaux  dont  le  paiement  sur.i 
réclamé,  sous  prétexte  qu'Us  se  irouveraleni 
iiu|>licil''menl  ou  explicitement  supprimés  san> 
inuemoité.  sauf  aux  partie*  intéressées  k  se  pour- 
voir par  les  voies  de  droit  urdinaires  devant  \y» 
jugea  des  lieux.  • 

M.  Merlin  donne  lecture  de  l'article  S. 

•  Lts  propriétaires  de  liefs  dont  les  archives  et 
les  litres  auraient  été  brûlé»  ou  pillés  â  l'occa- 
sion des  troubles  survenus  depuis  le  co  milieu  ce- 
rnent de  l'année  178^,  pourroni.  en  faisant  preuve 
du  lait,  tant  pur  litres  que  par  témoins,  dans 
1, innée  de  la  publication  du  préseul  déerci,  être 
iidinis  i,  établir,  eoit  par  acte  aoii  par  la  preuve 
tesiimoiiiaie  d'une  possenion  de  trente  ans.  ia 
milure  et  la  quotiU  des  droit»  qui  leur  appar- 
ticnaenl.  - 
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M.  fBnt*m¥mt4  pfpTiwaU)  aa«  la  terme  d'un 
an,  qui  rat  <ionaè  sut  proprMïlrH  de  (lr<>iu  (fn- 
Jsux.  jiuur  KU|ipliS-r,  i<ar  U  p.a-uvu  («tiinoni^ili-, 
stix  [lirt-s  qui  uuraloni  616  Ifttltt,  i-M  InRuftauni, 
et  nriiposc  pour  amendetoeiil  ([U'il  «oit  porte  t 
ITOU  ans. 

U.  Tliarel  demande  que  rarliel«  port«  é|iBlo- 
menl  aar  ImiIiim  quiconoeroeutlMnaMfoii- 
ClARt. 

M,  Tr^nvkM  obëertn  sus  ce  ilernter  amomli- 
iiiHii  Ml  |>r<yinatuh) ,  |hi[k|ii«  TAMt^mbU^  ne 
^'occupe  di>M  ee  luoineat  i|ue  des  droitu  rtodaux. 

M.  Merlin,  rapporleur,  dùclari?  qu'il  iicœple 
le  premier  ameoUvintinl  l-i  IVlick'  est  d^n'tâ  eu 

•  Arii<:c4.  Lc«  propHi^talrcs  tlo  llf-fn,  dont  tes 
nn-liin»  vl  IPD  iHns  auraient  élA  hrù\t»  ou  pillè», 
H  l'icciiinon  ititi  IrouMe»  «urvenua deiiui* le rom* 
iiiriiceiiii-nl  (If?  l'année  MW,  pourront,  on  rainant 
preuvi;  (lu  (ait,  tant  par  (iires  quu  [isr  lémoins, 
dans  le9  (rois  ann^eit  >lc  lu  publifalion  du  p[^f!''nl 
décri-l,  Hrv  admis  I  6lablir,  Roit  par  sctvï,  soil 

Kir  la  iircove  tMllmoniul»  d'uii«  |)o««i.'«»tun  du 
É-nlciiiin,  aitlt^rleore  à  l'Inu'ndit!  ou  lliMaKl^  lu 
Dalure  ri  lu  quiitllA  de  ct^ux  dua  droilâ  non  «up- 
|i(iiDt4  saui  indemniléi  qui  leur  appartenaient.  • 


H,  Hi^rllB.  rûpporlfur.  VolcJ  te  teXie  d«  l'tr- 
\irh  5,  lui  que  TOUS  le  nropoâi?  le  cooiilA  : 

•  Lu  preuve  leatimotiîalc  dont  il  Tient  d'élre 
iiarli^.  oe  f«ra  sufliranti!  qu«  par  di\  Klmulii», 
ior«qu'll  s'uijirad'un  drutl  Ki^néral.  • 

M.  l.aoJalnftl>i  prnpocu  d'ajouter,  par  amao- 
dcifiuiil.  •  et  pur  n\  tOiiioiiitt,  lorequ'il  «'ugini 
d'au  droil  parlii'ulli.'^r.  • 

Cet  aincDdurnunt  eut  décr<>Ii!.  Rn  coaaéi|UèDC<', 
IViitietewt  mis  atix  voix  vt  u.iopUï  aiiUM  ([u'il 
Kiiil: 

•  Arlicie  5.  La  preuve  u-atimoniale  dont  il  vieut 
d'Otru  parM,  m  pourra  être  aL-qui»e  que  pur  dix 
tt^moiii)  lontqu'il  t'»»ir»  iI'qii  riroil  i;(^tii3ral,  e( 
|iar  «Ix  lC-inuinti(laikii  IvRuuiruMuuii.  * 

M.  Mvrlln  Tait  Inclure  de  l'article  R  alnal  qu'il 
suit: 

'  Ltrt  propri^luires  de  Gefa  qui  auraienl,  depuis 
répuque  ùtiunuiV  dans  l'drliclu  t,  letioiici^  par 
coi'lniale  i>u  viulence  &  lu  iiilalitËonàuiiupai  tiu 
de  Icurfi  droii«,  non  gupiiriiiii-s  par  li<  prCseiU 
ilferri'i,  pourruiii,  en  «e  pour^'oyant  t^iiult.rDenl 
dam  l'anriÀe,  <1emander  la  nulllic  de  li-un  renon- 
elaiion9,sai>a  qu'il  soit  t)0«oiQ  de  lettres  de  reiici> 
sion.  > 

M.  I*«bbé  MHurj'  ili'tnando  que  les  perpunoes 

i].Vouilli'-fs  p-ir  l;i  violofieiî  pntment  Ko  |ioLirvoîr 
pendant  dix  ans,  juns  prendre  deg  l<;tlre^  île  res- 
rl^on. 

Le  •lueâlioQ  priMlable  en  demandt!'»  sur  ri.-[ 
«rnenilemenl. 

L'AmeinblVie  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  Aèh' 
tiCrer. 

M.  Ir  MMle  et,  Vlpl««  propoio  de  perler  A 
Irais  ^nriee*  lu  fui^ul|t>du  pourvoi. 

Cet  amendement  est  udoplli  atoiiquc  l'arllrle 
qui  ilenwure  ainsi  rédltië: 

•  Article  6.  U-a  propri«tuire.4  dei<  \\i^(»  <|ut  au- 
riiiMit,  dcfjui.'  IV|)oiiue  (^iionn'-e  dans  l'article '1, 
rvooucé  par  coDlrainle  ou  violence  à  la  totalilA, 


un  i  une  parllc  de  leurs  droila  non  8ap|i 
par  le  pr^i^nt<li!rrel.  pourront,  en  se  pourvoyiUlt 
^inleinent  dan*  k-s  Iruis  années,  demander  la 
nullité  de  li?nr  renonciation,  buiib  iju'iI  st/il  bosuin 
df  lettres  de  res-juion  ;  cl,  aprù»  chienne,  ils  u'jr 
seront  i>lui  rMjua.  mdcne  eu  jireuaQidWiulInwde 
rescisioo,  - 

H.  M«rlia,  rafporttar,  obMrre  que  le«  décrel* 
i;ur  les  druitti  il*'  \\(^\ffi  et  de  minaéie  ne  doivent 
lairc  tiu'uri  ta^.mc  e'irps  de  loi  avec  ceux  rvlatirs 
aux  droiti  Irodaux.  U  demanje,  «a  o<>n»équ<'i>c«, 
quâ  le  ruppori  qui  a  èlé  (ail  k  ce  eujvt  par  le 
comiK^  (le  mmm'rce  et  d'nitrkuliurt,  sou  mis 
demain  ft  l'ordre  du  jour. 

Cette  propusilioii  est  adopléO' 

M.  le Préudd^nt  M.  (Mm'Unief  s  demandé  la 
rrorolv  pour  l^ire  ,1  l'AMi'nilil'^e  uq  rtipy«H  mut 
rfltclion  du  mairi'  -U  Stratbuur^. 

M.  Itéinruoler.  Je  prie  l'AssemblL-ede  vouloir 
bien  m'enleiiilre,  au  uoui  du  cumit'i  de  coiistltu- 
lioa,  sur  une  aflain-  iinportailM. 

La  nouvelle  municiiiallt^  sVfit  établie  esns 
Iroablea  Strasliouric'  l'âlecltoa  du  mair<'  n'a  dlé 
quu  provisoire;  on  allenil,  pour  11  rendre  d^liiii- 
iive,  la  ili'i:iKi<in  >le  l'Assu-aiblAe.  Cette  Boiiiin>ilio:i 
cuinniiinc*'  a  exciter  quelques  Ironbluiqui  parais- 
sent tenir  &  des  |)r«v«Qtioiu  rfllgleoMa:  lu  lualn; 
élu  e-l  lutli<?rien. 

Le  3  Kvrier,  la  villo  de  Slrasboui^  lie  divisa  eti 
qninii)  sooiioils  :  dans  deux  de  ce«  sactims,  ait  uv 
voulait  pas  rawDnaltre  fi  %  le  baron  du  Dietriclt 
lc«  droits  de  citoyen  actif,  mius  le  pr<:^U'Xii^^  iju'il 
n'avait  pas  un  domicile  d'u ne aunôe  à  ^ti-itsUiUflg, 
iiuuM  de  tiuit  iDoirtsculi^mcnl.  et  ^ju'il  uv.iil  exercé 
»K*  droits  ii  i'uria.  lont  ilc«  ciecliuos  t'i>ur  l'Aa- 
semliiee  nutiunulu.  C(.'«  r6i-lumaliun$  n'ont  poiut 
Clé  uccueilIti'F.  M.  du  l)l<:'trlcb  u  obtenu  au  BrCOail 
Bcruiin,  <urô,bM5  votiini:i.  i.^\i  «uffrages;  ce 
qui  fuit  \h\\  Voix  par  delà  le  nombre  nAceCMlrc 
pour  la  pluralltt^  abuolue,  et  1,000  eu  SUS  du  la 
pliimlllt't  n.-latlvi'. 

Von*  avez  à  examiner  si  M,  lu  baron  df  Diétrtcn 
peul  être  coi>iiîd^TA  comme  ayant  domldlu  actuel 
Asirasbourfî. Ilc*t  nédaiisciiti-  ville;  ilyhiibllo 
depuis  buit  oioi*;  il  y  est  mutjlslral  depuis  vtogt- 
cinq  an?;  tnuie  fa  rorlutu"  si-  trouve  renfennOy 
duDH  l'enceinte  de  bi->  murs  ;  il  v  pal»'  toulen  aortes 
d'imposUloiis.  Il  n'a  quitte  cette  ville  ciu<;  sur  bis 
oritvs  du  roi,  qui  lui  avait  ■■oDile  les  conimie- 
ëions  d'Iiidiieeteur  des  mines,  forites  et  martinels. 
>■!  lie  Bocrëlaire  di'S  Suis-ei  el  lirisuns.  Une  l<itlrs 
de  M.  do  sr-gur  avait  annonce  A  i^elt<-  i!<poqui)  aa 
ina^nalrut  d>'  Strasbourg;,  qaele  roi  eub-ndait  ituu 
)l.  de  Dii^trifdi  exeryfti  Ir9coinini4»ion>  ù  lui  cun- 
Méi",  snnH  prejudlaiT  à  t^i  droits  do  citoyen  et 
de  iiuiîlBtrat. 

Le  comiiAa  pensé  que  U.  de  Dîétricli  uc  poui^ 
rott.si  l'nn  Moutuii  ces  n*cla[nstSuDS,ftiri.' citoyen 
aciti  nulle  pirl,  car  il  est  absent  de  l'aria  depuis 
huit  mois  ;  que  l'AsBenibWe,  en  exlecJi'l  le  doiril- 
cile  d'une  nnnâo,  avait  seuliUKUl  vu  rialentiuu 
d'ikarter  des  ôlrafiRiT*  qui  ne  ciDnallraiciit  pus 
Euril^ummrnt  l'S  iiilt^r^ls d'une  ville  dan^ lu'|ucllo 
II-  h;i«nril,  ou  des  Intentions  peut-étiv  equlvuqueii, 
tiurol''iLt  pu  le«i  conduire;  qu'ciilln  isi.di'  DlCtrUli 
juiuvail  être  considéré  comme  ayant  un  domicile 
tiiirnitant.  Le  uoutilé  propose  de  dOcrCleroe  qui 
.xult  : 

■  L'AsiemblfonulionuIf,  sur  le  rapport  et  l'avig 
du  comité  de  coasUtutlou,  déclare  qu'à  l'époque 
du  3  février,  le  baron  de  nimrich  n'avait  pu 
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jK^rilii  flon  domicile  à  Strasbouiv.  et  que  ce  ollaï«o 
rt^uriiBsanl  loutps  II**  rondllions  pmcrlIM,  MHi 
ék-cimn  k  h  placr  de  malrt'  doit  «n>  r<«ardte 
commu  valable  cl  définitive.  • 

M.  l'ahbf  MiiMrjr.  Je  ne  croit)  pim  que  voui 
vouliPi  excitfT  Itta  dtmcultéi  et  I1-9  réclamailon» 
par  des  iolerpréialiona  ariiitrain^s  qui  inorcfl- 
luraicnt  «Dtre  loi.  Le  poinl  de  la  qui-stlori  <«( 
tr(!  simple,  \cquleit-on  en  France  ufi  doiilcile 
fil  vtrtu  de  8C9  oropriélfist  NooB  ronoat^itoos 
di-ui  espftcM  do  aotolctlec  :  le  domicile  di>  droit 
et  le  doaiidlcde  fait.  I,e«  ppopriCtf*  du  Imron  dt» 
Diéirlch  rm  peuvent  )iil  donacr  dn  domicile  ;  il 
n'a  donc  paa  un  domlelle  de  Tall  h  Strasbourfc- 
Voyons  eniiuite  si  on  peut  avoir  en  FrancB  Aeax 
doiiiicilcade  rail;  non.  a?'urfraent  :  op  jo  wu- 
tii-fli  que  M.  le  baron  de  Uîâlrii^h,  au  moaiMil  ab 
Il  a  élc  fin  â  Strasbourg,  avait  un  domicile  de 
.  fait  &  I>arlE.  11  avait  demeure  liuit  molR  k  Slras- 
lioiirg;  Tout  lU-tDimdei  uti  moins  une  année,  el 
rari(i(>e  n'«st  paa  composAï  de  huit  moifl-,  c'est 
la  ri){ueur  de  la  loi  qui  en  wmsaerw  l'invlola- 
lilhtt^  r  si  voua  rtaonccï  h  c*lte  rigueur,  vous 
altitquei  la  loi.  Si  H.  du  Dtflricb  eût  <^ié<^lranK>'r 
Si  SiriLibour»:.  un  domicili-de  hait  molï  l'aumii- 
il  Pcndo  ciloyt'n  actif?  Non  ;  oo  doit  leju^er 
cuiaoïe  s'il  nVtuit  pa«  ni  A  Slra«bour(j!- 

(On  detuaihleàailer  aux  voix.) 

L'AsMfDbi«c  dcIlbÂre,  el  adopte  le  diteret  pro- 
posé par  le  comité  de  consliiution. 

l.a  «Caitcc  eiit  IcvOe  à  trois  heures  et  demie. 


\laiéaHeeiurA*tti>ibUiHatioHaUJuimari  179(1. 

iiiitipn  nr  U  piliHon  det  viUtê  ib  cttmmtrct 
tl  tiir  ta  iratle  dvê  HOtn,  jMr  M.  !■  «I«>»biI«) 
do  Mirabeau  (1). 

McMieurs,  la  fortune  du  nos  vlllctt  maritimes 
e»l  en  danger.  Dans  leur^  justes  alarmes,  elles 
nous  ojiTOtcol  de«  d4tput6ï  pour  solliciter  dus 
décrets  vaMlks  de  calmer  leurs  iiKiuIi'tudeK.dc 
ntadre  â  leur  imlustrlu  une  uuuvellc  activlii\ 
d'awurcr  enllD  l'existence  de  pluêii-'ursmiMioa^ 
d'IiomiKu».  Bl>'ii  dfs  RiotiTs  font  craiik[r<.'  dans  cv 
niomcni  la  di^rvcliuo  de  no«  colouius  amériruinet  ; 
ce  malhtiUr  Tuiie-'ile  i)li.iri;j>  rdit  dans  le  néant  le 
comniiTi  c  frai)c;ii»  ui  w-olieralt  dans  son  Rermit 
lu  fruit  Oe  la  nWnlulion  >)ui  s'opère,  de  rette 
ri'volulioii  qui  coûte  dêjù  l;>nl  tic  Bucritlce^.  tant 
de  fii'jtuliuns.  «ini  a  détruit  tant  iJu  furluiies  et 
qui  ui.*  11UUS  donne  encore  que  de^  espérances 
l«iriiaiiH-H. 

iIdlou«-n(fUs,  Ufttlears,  iiâtons-nou»  de  foire 
jouir  le  pt-uiile  traoçiitidc^bieriâ  qu'il  atlutitl de 
nos  travaux  el  coiDUien^oos  pour  y  parvi-nir  p;ir 
fain'  l'acte  di-  justice  qu'un  uoti*  demande  au 
ooiii  de  la  raisoa,  au  nom  dr  ré>]uilù  naturelle 
iusi^parublu  des  droits  des  hommes. 

Di-8  crajiitvj  multipliËes  relatives  Jt  00s  colo- 
olct  nous  asHtâRent  de  tnult'S  parts  et  doivent 
00U8  d^Slcrtaiucf  à  prendre  les  pr^-caulloni  ]e* 
prompte*. 

Il  y  a  plu«  do  deux  mois  que  le<)  députés  du 

11/  L'ABiolaii  il*  H  le  tictfiDl»  ûe  llknlteau  n'a  |ut 
«4  laitrt»  ui  MoHiimr. 


Gommereo  HolDcJlenil  leur  edmîauoa  dans  celle 
A«R«mhlée  «t  peoMtrfl  aurons-iKHis  i  nous  rcpru- 
eti/T  («s  mtDX  qu'a  po  ocoiioDiiar  ce  retard. 

De  quoique  tuaniérc  que  c«in  l'union  des 
roloniM  avpc  la  nvciropole,  nos  mnllieurs  devieu- 
ilroiil  k  l'instant  irreparibles,  cl  nefaronlque 
pr^'rMer  dM  mallMora  plus  (iiaitda  eii«Ofe.  Les 
ooldOA  OKi  t  ndOMIer  llusurreotiM  des  aactavve. 
(>i  événement  Joindrait  ù  d«'ti  scént^  de  sanK  et 
d'horrp'iir.  la  iwrie  dea  rleiwsM'*  imineniu  que 
rcnrirment  ces  pOMeaatons  (itIiIus,  et  qnn  le  luxe 
de  itiUB  los  peu|dea  de  rBuro|i«  a  rtiidnM  un 
lifMln  indifpeiisalile;  celle  iiisurrectioa,  Hee- 
Minint,  ««nil  la  aullo  oéces-taire  d'une  l|t>erlû 
>iue  von*  acc'irdnriex  h  des  tndtvt<lus  pour  qui 
<'lt<>  ne  peut  Mrequ'nn  liiontait  funefle,  et  dont 
ils  se  eorvlraJent  petit-iMre  pour  uiiclialaer  à  leur 
tour  ceux  de  leurs  anclena  maltnw  qui  aunticnt 
échappé  (k  la  rait»  et  k  la  funtur  qu'.'  quulquca 
hommes  ambitieux  «tpencrs  tauratuul  bu-utôt 
leur  infplrrr. 

Il  (»i  r>o*titils  Bimi,  Mofisiuura.  que  pendant 
que  vous  voi»  occupi-s  du  booliuur  dei  Prancai.4, 
une  nation  UMjoora  rivale  de  la  oAlnj  s'occupa  à 
son  tour  des  movent  de  détourner  lei  effets  de 
13-iie  félidlA  publique  dont  tous  jelet  Im  bases  ; 
nenl-élrr  ses  eatrepnwe  ont-elles  déjà  devancé 
les  riieaUTH  que  VOtll  pourri<-i  prendre. 

IJi-j!k,  Mi-ssieiira,  oette  naiiou  rivale  ne  diiai- 
miile  plus  li>.i  moynifl  qu'elle  m  (i\or\tie  au  c«n- 
traire  d'avoir  prodiRUésen  coniemplani  l'agitation 
(I  laqik'llc  notre  patne  e»t  en  proie;  malbeur 
qu'on  ïentira  qu'elle  aiait  prévu  d£s  longtemps, 
»i  l'on  veut  «e  rappeler  que  le  ministre  qui  icou- 
vwtic  lAii^leierre,  et  peul-éira  PBurope  entière, 
en  faisant  valoir  Ir*  m0T>'na  que  d'autres  iiossé- 
deni.  et  que  lui-oiéate  n'a  point,  par  les  talents 
qu'il  a  et  que  nom  point  ocquitseacoupérateurs; 
que  remintslre.  dfs-je,  n'a  cessé  de  répeter  ft  aon 
roi  r|uu  la  iictte  de  se^  tolonien  aniuiail  à  la 
veoRMitre,  qu'il  eniirerail  une  bien  crueUoci 
t'ieo  «olaUDle  de  nous,  saoa  avoir  recours  ù  la 
Kuerre. 

Cette  nation  ajoute  m*me  la  dérision  iasultantu 
de  la  puis-oancp.  Hurke  ne  voit  dan;  te  lieu  0(1 
élait  iadio  la  Franco,  .^u'uo  vain  Dcliiqui^T  Uurlleâ 
ri-driions.  qn«'ls  devoir*  aéraient  Ira  ri-suliats 
naturels  Je  rel  outnee  polllîque,  tl,  nous  reiio- 
ïiinl  ilu  succès  du  nos  travaux  sur  la  pureté  de 
(Hn  motirs  rt  ta  BArclé  de  nos  («Iculs,  nous  ne 
dédaltfiiluiiR  k  laottaite  du  l'envie  t 

tlai^  Il  n'y  a  pui  un  (uumuni  k  fiirdre,  et  vous 
di'vct  poriei  sur  «uj  colonies  la  viiiiliiiicc  la  plus 
ai^livu  pour<  Nipé«lief  tes  maux  qui  se  prépariiut 
on  les  rvmCdcs  le»  plus  prompts  el  les  plu*  e(B- 
ottvÊ,  si  rv*  maux  se  font  iléjà sentir. 

Un  V(iu«  a  dit,  McM«iuurs.  que  les  colonies 
exifii-aienl  une  lénUlaiioii  ditCén-olu  du  u-llc  de 
la  métropole,  et  on  voua  a  dit  une  vérité  incon- 
UMUble, 

Les  inéuies  lois  oe  peuvent  étru  appli(|uéesà 
tous  les  piruples  :  la  nature  a  varie  tous  ses 
ouvrafifs;  (es  lioiiimei  ne  <e  rvsseuiblini  qu'en 
apparv-ncK;  l'effet  du  cllniiit.  reHci  plus  puifvmut 
dps  longues  babltiides  Inll-ient  »ur  la  rue»  nu- 
Diaiiiu. 

Kous  voyons  dans  toutes  les  fiBrtlee  de  l'univers 
le«  nations  difierur  lu  uiH-sd«s  antr>-a  pur  un 
carsctér«>  uufciue.  I.'liabiiant  de  l'indt;  i^bappe  i 
la  plupart  Ue  u<is  besoins,  |Kir  la  Bvbrlélé  uu  par 
le  nti'nralt  du  climat  qui  l<t  dleiteosu  de  porter 
des  vêlements.  Chetee  peuple  pi Isjhle,  la  pnreiae 
est  ta  première  de*  pvsions  i  la  volupté  est  le 
preiDier  dea  besoins. 
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Compam  cette  natioa  aviK  les  piiipladeit  du 
nord  ;  li.  t«i  homme*  élevés  mu*  un  climal  dur 
pt  sauvatce,  »)ul  faiu  [lour  lu  travail  et  pour  la 
guerre  1  la  naluru  les  dvMtnj  aux  plua  ru<l^-i 
travaux,  l<'ur  •tonna  pour  quiilidïti  disiinclivea  U 
forCi-  et  l'ariivil-. 

Le  sn^e  lé;;i:-lateiir,  avant  de  r^dif^r  ses  lui^. 
«ludiera  UKijuDrs  l'homme  qu'elles  ilottoot  f;uu- 
vernef. 

Il  B'occupi^ra  de  combattre  riifluvnwruoMledii 
climat  par  riutluiUL-i'  lie>ir>*UK«  de  lu  loi:  h'iI  t-iil 
placé  sur  les  bonis  [cflile*<luGa(i!;e.  il  s'efforcer* 
n'inspirer  larduuri[iitriiviiil,<rjnimer  l'inJualrii!; 
la  loi  commaodera  d'ai!ir;il  s^iura  rair<'  plier  ev^ 
prindp-saux  iimurA  t|u'it  nepoorraitdiartuer.  La 
niccïlTémln^  (lour  laquelle!  U  (ravuille.  ùitc  pour 
l'MCliiraice.  a  bi-soia  «Je  SL-rvir;  die  n'UBerdii  <ip  li 
tibprift  que  poar  se  livrer  au  rvfXM,  et  l«  repos  la 
comltiirdil  à  la  misi^rv%il  appellera  le  oomiDem», 
ktarlseï  l'iuduïlrie.  maiâ  il  écarte  la  iruerm:  ii 
impose  un  Jomh  que  lea  mœurit  exi^eaieat,  et  lu 
nation  le  reçotl  comme  un  bienrait. 

Malt  l'Il  avatt  à  gouveroer  c--s  tier^  cnfaols  du 
nord<ioioer<>spirent  (|nele*comlrjl«,  qui  ne  cou- 
naissent  de  mbe»««  <|ue  par  It-a  coniuëlea,  n'am- 
biliooaeitt  qne  des  terres  plus  Ic^onili-s  ;  nouvciu 
Lycur^ruv.  il  i>c  kur  donnerait  pour  coDsUtuliuii 
quun  code  iiiiliiaire;  il  verrait  la  nation  dans 
i  arin^,  1^1  II)  roi  ne  eerait  que  le  iténéral. 

Si  li^  même  kyisltinir  ré>l)itowt  la  oo(i>tiluliun 
de  celle  nation  agricole  et  |iuerfft^re;dece  peuple 

Soi  a  donné  son  ivom  au  synon^m  ■  de  la  )ibi:ri6, 
peoMtrait  s:ill«  doute  q'>e  les  ti-.inçais  veulent 
on  clirr,  un  ml  puittsaiii.  qui  les  conduise  aux 
combat*,  etilonl  l'auiorité  sufli^e  puur  (aire  n-*- 
pccterlefl  lois  par  vintft-quulru  millions  d'homme», 
il  seniirail  qne  ce  peu|de,  in»)  lie.r  pour  vnuluir 
élr«  esclavf.  doit  concourir  par  ses  rep régentants 
i  In  fortnat'on  di*<  loi.-!,  et  ae  doit  obdr  qu'ù  œlle^ 
qu'il  a  coDwniiea. 

Placé*  MU*  un  climat  tempéré,  cultivant  une 
Itm'  féconde,  f(jri>iuii(  une  po|iulatiun  Immense, 
j««  Français  ont  be<oin  d'emiiioyer  tuule^  le.s 
ressources  pour  s'assurer  oetie  fou  Iode  joul««aoceit 
dool  lia  ont  contracté  l'habitude. 

Le  l^isluteur  ne  se  contenterait  pas  de  protéiier 
le  commerce,  l'industrie <'t  l'aiirieulture  française: 
il  favoriserait  enœre  ctte  asru'.ulturu  nouvelte 
r|iifl  nous  avons  établie  ilaii:*  un  nuire  h<'inii>[jtit^re 
où  la  nature  produit  i\<*  deort'e»  i-irangi-rea  ù  la 
Kfuno'.  et  gui  fOiil  deveniie^  aujour'i'hui  un  de 
DOS  premiers  bexoiDJ;  le  Numa  des  Kran^ai*  di*- 
tin^uerait  la  métropole  de  a^a  colonies;  il  se  dirait 
à  soi  iDéiDe  : 

Ici  la  aatloQ  aboriiiënt?  rsl  urvanis^t^  par  le  climat 

Su'flle  bubile:  la  trni  n'exilée  pus di!  i'aerionllitir 
es  IravHux  '|ui  excèdent  ses  fori;es:  le  proprii^tairu 
petit  cultiver  /ui-mérae;  lactiurruidoil  élre  ra>-iiée 

Siar  de*  maïuâ  libres,  point  JVxdrive*  un  Prance; 
M  hommes  dsn?  cl  lieun;ux  pays  doivent  être 
é^I  agx  yeox  de  la  lot. 

Haie  ininsiilanlé  <fiu*  )'Ain<^rique,  le  l'Vunraia, 
incapable  de  soutenir  li-  poids  de  la  etinleur,  lan- 
IjUir-ilt  sur  h  iirm:  la  plus  fertile,  s'il  ne  pouvait 
la  faire  cultiver  par  d';>Ulres  bras;  c'est  un  peuple 
étratitier  qu'il  app-'lle;  ce  suiil  lU-i  hommes  l'Ievi?* 
sor  l«s  fulil&s  brûlants  de  l'Afrniue,  qui  peuvent 
seulK  réMi'ter  au  soleil  de  rAmrri'jne.  Le  në^ri'  i-ki 
QèoeMaireàla<-jilture  de  n<]S<.':i>loait«:  celle  espâve 
dénradèe  n'a  uas  l'énergie  '|ui  curaciérise  les  aau* 
va^dn  nara.  soit  injustice  cie  la  nature,  qui  re- 
fuwh  qnelqu«4  êtres  oe  qu'elle  iirodieue  »  d'auires, 
soit  faute  d'étr«  perfeciiounAe  (lar  la  etviiiMlion, 
l'iRU-Iltgeort  du  ii«ftr«  e*l  lolluiiaenl  bornée.  J'imi- 


terai In  nature,  je  no  le  placerai  poiutft  ta  buuteai 
des  hoinm<-s  d'une  rare  supi-rieure  à    la  sîenne- 

Le  léiEi^lateur  fra»(ais  m  dirait  encore  : 

L'insouciance,  lu  paresse,  t'.iVi-r.<i»u  du  trtivail 
sont  naturels  aus  babilaots  de  l'Afriiiue.  Si-»  dans 
l--*  fers,  nés  pour  reiiciava«e,  U  Ulicné  G*t  i<i- 
coonnechex  eux,  et  les  nétcres,  vendus  aux  Kittu- 
péens,  n'ont  fait  que  chaiijEer  de  cnalnes;ila  rt- 
)!retleot  leur  pays,  ils  ne  ri-içrellenl  pas  une  liberté 
qu'ils  0  ont  jjim'ais  connue.  Les  lois  qui  auioriiieiit 
leur  esclaVdRe  ne  leurra visneni point  un  bien, <'lli-s 
ne  loui  que  leur  ri-fu^er  un  don,  uu  pnUent  ftttul 
dont  lU  dbn»«rdieo!  aussitôt. 

Si  je  reitd;iis  U^s  nè;;res  libres,  les  m'^gros  ces- 
seraient aus:iili)idt:lruvuill<-r.Uiacun  d'eux  produit 
aujourd'hui,  par  un  travail  assidu,  la  vuleur  dea 
denrées  qu'il  cons.imiiie,  et  nu  excéd<-nt  consi- 
dérable qui  furme  le  patrimoine  de  \w»  cotoii!)  l'I 
la  riche^u  de  nos  néKociaiils.  riusii^ir*  mlllioriii 
d'hommes,  nés  dans  la  im.'lropole,  oœupi^i*  iltraiiit- 
porter,  i  rierfectionner,  ^  revendre  à  l'éiranser  cet 
exeédeat, ce  produit,  vivent  heureux,  viveol  dans 
l'aisance  à  l'abri  de  ce  commerce. 

Si  iacbangeuis  l'urdrc  établi,  plu«ii:nr*  million:; 
de  mnçais  tomberaient  <lans  lu  |rauvreléict  i^i 
rhumaniié  m'ot'donoe  d'améliorer  le  sort  dcn 
«(•ftrvs,  U  raisuii  mu  commande  de  coalirwer  leur 
e.4ciavaee. 

Imiiods,  Mea.ieurs.  imitons  ce  sase  législateur  ; 
n'écoutons  iMBCeuxqui  nous  disuai  qu'arfrancliis 
de  leurs  clislues,  les  nègres  travail l<*rdient  avec 
plus  d'ardi-ur  :  ils  noua  Iiompent  dnv;iiil.iKe.  ceux 
qui  nous  diseni  nue  l.i  liberté  n'tn.*piferail  aux 
in'-iïres  que  des  seiilliiientsilefeeoiiti;iis«(irik:e;  <'ri  - 
neinis  naturels  de^  blancs,  libres  aujourd'hui, 
a.''més  dés  le  Ifiidemain.  ayant  une  ^'randc  supA- 
riorilé  du  nombre,  cunHptraal  en  secret,  et  sur- 
prenant leurs  viciimes,  les  nétires  auraient  bienidt 
(vorué  tous  r«ux  de  nos  condtuvens  qui  habitent 
le*  Iles;«l  a-lle  terre,  que  l'indii.tritj  françaiM;  a 
couverte  des  plui  riches  ré<'ott«s,  arrosée  du  ^luft 
desea  maîtres,  retournerait  à  son  aiiaenne  sti- 
rilitit. 

Que  prétendent  donc  ces  <irnt«  d«t  noirt,  ces 
ennemis  de  hi  l'ranee.  qui  veulent  exposer  A  uni! 
mort  presque  »&re  le*  iilauteur*  de  nus  colonie», 
qui  Veulent  rédiiir«  &  l'inaetion,  plon^-T  dan»  la 
mbère  eetle  foule  d'ouvriers,  de  m^iielots,  d'ar- 
li-ans.denteocianLf.decupiialisies.d'aancullc^urt 
môme,  que  le  commeree  des  colonies  occupe,  i-n- 
richit.  reni  heorvux?Geux  qui  veulent  sacrlO^r 
cette  multitude  de  Kraocais  i  ded  pnncipes  ilunl 
ils  oui  fait  une  s<<rte  de  rrlii{ioii  qu'ils  croienKiins 
examen,  qu'il*  appliquent  Kuns  rétlextun,  omnic 
une  secte  hi  persil  lieuse  ap[)lli|uer:iit  di-~  d(i{;m''H  t 

l,iue  prétendent- ils  en  lin, »i,  pour  faire  le  borili>-tir 
des  nègres,  ils  faisaient  le  mailieur  d'un  nombm 
éfjal  de  Français  T  On  leur  demanderait  ;  Ëieft-vuus 
les  députés  dt'S  provinces  de  Prance  où  les  légis- 
lateurs de  Loanuo  et  de  Moïambiqui-?  SI  ce  ne 
SU'it  pa*  dee  néi<res,  mais  des  l'ran^ais  i)ui  vous 
uni  cliarfCât  de  travaillerai  leur  boiilie<jr,o>'cu|tei* 
vou^  de  ce  devoir  sévère,  renferinexvous  dans  les 
Itrniies  qui  vous  sont  traeées. 

Je  demanderai  aux  amis  des  noirs,  quel  est  oe 
sentiment  inconnu  de  nos  [ii'Tes,qui,  en  noua  at- 
tachant à  tous  les  bomcnes  en  général,  noui  permet 
d'oublier  ces  liens  ulus  sacrés  qui  nous  unissent 
à  nos  concitoyens  [Je  leur  demanderai  fil  la  pbi- 
laniropie  est  le  roman  nu  l'hypocrisie  du  pairiO- 
lisme.et  je  leur  convcillorai  d'6lni  moins  philo- 
sophes pour  être  meilleur*  Prançal*. 

Suivons,  Me.ssieurs,  ce  conseil  mile;  et  pul-^que 
l'esclava;^  des   néi^es  ne  peut  éirc  tiboli  snns 
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csuser  la  ruint-  d'anv  partie  de  oos  cfinciloyeoR, 
Bdouci&'uos  l«  sort,  muis  oooltrmooa  l'eâdange 

tu  snîi  que  ce  décret  conlramrait  la  déclaration 
des  liroiiH  de  l'homme,  que  rou»  |)Ur(!z  a  la  iHe 
ùi--  la  c.uiiiililutiun:  [oaiï  nu  vous  ^li-g-voux  pa* 
trompés  en  r^illguaut  >:rim  di-ctaMtiout  A'avex- 
TOUR  pan  cotifoniiu.  par  uae  err«Hr  inanireste. 
l'homme  avtc  le  niofen  ?  N'aïetvoua  pas  oublié 
quL-sik-s  droit*  liecilé,  ai  le  premier  de  eeadroîlf, 
h  liberl".  appartient  b  loua  les  Kranoitf,  il  n'en 
(mt  pas  aiRM  dee  eunemia  cuplirH  l'L  dvH  «Mlavu 
BchiH^,  qui  n'ont  aucun  rap^iurt  avec  nos  conci- 
tov'  riH.et  si.  datiscv  moment,  vous  n'aveià  rlioiiur 
quenlre  une  loi  lunMleet  l'aven  d'une  erreur, 
d('Vi'i!-vousbal.inci'r?Nufl,MeMieurs.j'aJiuuài:roirc 
lUf  ïou»  n'In'iiiliTi'i  (MB, et  qiH)  voue  coatlrmtnz 
^'lavaije  Âha  ii<'-gres,  puisqno  l'inU'tËt  de  non 

itonie«|de  noa  placi'8  du  e^nniiercv,  de  lu  France 

itténi.  vxige  qu'il  euit  conllrnié. 

Il  en  est  (Je  nrtme  de  la  iraite  à  la  cûle  d'A- 
fri'iue.  U'8  molif*  qui?  je  vit-ns  <!•:  présenUT,  pour 
coTilirinec  l'iihi-lavapt  liva  nègres,  Murvuiilivuli:- 
mi'iil  h  prouviT  romUii^ii  il  «crtyl  dauReri'uK  de 
di^tL-nUre  qu'un  eu  traosporte  dé»ornuii8  dana  nos 
colonii^a. 

On  a  voulu  voux  persuader  que  si  les  nigres 
éluicnt  Kouvt-rnéa  avec  plua  de  douceur,  ifir  po- 
fiulailnn  se  ittiu tiendrait ,  K'accrolirait  nittine  raw 
«t-coura  étrangers.  Un  voua  a  lroinp<ï«  :  quand  Us 
liummes  Bonl  tloignihi  <le  leur  |MyA  nalul,  il> 
Voient  leur  nombre  diminuer  gradue lleinenl  (•[ 
Us  Daidi^ances  ne  peuvent  balancer  k-s   murta. 

Ut  nombre  dM  négre^flC8,  dana  no»  coluoius, 
n'i-st  pulnt  m  propuriion  avtx;  wlui  dt»  nr'fircï, 
e[  celle  cause  aufllraii  aeutc  pour  enipéclier  la 
populutiou  de  H'accrullre,  ou  même  de  se  soutenir 
DU  iiiêiue  nivi-au. 

L'adinculiure,  dans  nos  colonies,  n'est  point 
eiK-ore  portée  au  point  où  elk  ceut  alKmdre  ;  et. 
pour  lie  nouveaux  dtfricliemems,  il  faut  de  nou- 
vc'llvw  recrui^a  de  tr<ivuilluuis. 

La  traite  des  uègru»  est  une  de  nos  prlucinali'S 
bi'iiricliea  de  coininiTce  :  hi  nous  la  urofcrlvioil.'', 
noua  dÉiruiriona  unii  source  aliondanlo  de  ri- 
c'ieaacs,  et  unu  i?colu<|Ui  Tournil  a  nuire  niadni' 
wlie  rjcc  prùrifone  iIl-  inateluU  dunt  lea  travaux 
pcuduril  la  paix,  erincbisïii'ol  l'Ëlat  que  leur  cou^ 
fraçe  dlifi'iiil  pi^Liilant  la  kuiti'<^. 
'  La  trjjie  des  inVrc»  ksi  abiulument  nécessaire, 
et  loin  du  l'abDlir.  noua  devons  la  favoriser  par 
des  eurouraKumeiils. 

La  grande  population  du  royaume  ne  permet 
plus  aujourd'hui  de  bu r no r  aux  productions  t>r- 
rilortalt-a  les  rossourccA  du  nus  coiuiloyena:  le." 
joirtssauces  dn  lu\e  ou  de  commo^iitett  sont  deve- 
nues iiéieasaires  ii  un  peuple  babitué  &  ks  ras- 
sembler autour  dt:  lui- 

Unv roule  de rainiU's, convaincues  que  l'imlua- 
ilrie  C^l  une  mine  aua«i  féconde  une  l'UKriculiurc, 
ODt  vendu  leur  propiiétA  jiour  eiiiablir  duns  tes 
VlMOtOu  »e  consacrer  à  U  naviijaiiuu.  ProK-^'-'''  ''in- 
duatrie,  enconrain-T  le  eonnnerce,  voilà  le-i  seula 
moyens  que  nous  ayons  de  fjire  le  bunlieur  de 
cette  niuilitude  d'tiommea  qui  Turmunt  aujour- 
d'hui un  lirni  de  la  n^lioo;  voilà  cv  qu'tl«  de- 
maudei'l  de  nous.  voilÀ  dus  devoirs  envon  eux. 

Nos  richesses  commemale»  sont  saiiH  uoinbre. 
celte  qui  Aquivaul  à  elle  eeulv  a  (uuied  lej  uuiccii, 
c'est  le  eoiomeree  avec  les  ruloiiie^- 

Klaia  elle  ne  peut  se  noutenir  que  par  le  privl- 
Ir^K''  exclusif  dont  tcs  habilauiH  de  la  niâlropole 
ont  louiouri  joui  ;  &)  vous  abulidseï  os  privilège 
>1  votu  (il  z  cet  Avantage  k  aot  n^ociaals.  Il 
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leur  est  impossible  de  soutenir  aux  Aolflles  1* 
concurrence  de  l'éuanK^r.  Njh  principal<^  expor- 
UlrooB  en  Amérique  sonl  les  uoirs,  li-s  (oil"S,  Jes 
farines,  les  vins  el  euux-de-vie  Cette  dernitre  es- 
pace de  denrées  i-sl  la  seule  dont  nous  pourrions 
conserver  le  eoramerce.  m  l.-*  potl»  de  nos  Iles 
<)uient  ouverlÂ  aux  nations  ëmnit^-n»  :  k-a  ci- 
toyens des  Pruviuces-i'nies,  les  uollaodals,  les 
Anglais,  peuvent  vendre  les  toiles,  les  farines  et 
les  oi«rGS  &  un  pns  inférieur  à  celui  que  uoe  Dé- 
Koclaots  sont  forc^  d'exiger. 

Il  y  a  surtout  une  (iraude  différcocc  de  i>rix 
«Dtre  l«s  noirs  d«  traitas  anglaises  et  ceux  que 
nous  rourni.4Son!<.  No«  rivaux  ont  den  établisite' 
menia  sur  Ka  côti^s  d'Afhiiue.  qui  Irur  as--iur«nt 
la  traite  iHsrmauente  ;  1  iodusirie  anglaise  a  dlvl^6 
ce  commerce  en  plusieurs  brandies.  Oea  hommes 
Iiabili'^s  au  métier  vont  chercher  des  edclaves 
dans  l'intérieur  de  l'Afri'iue;  iU  les  amâoenl  Â 
iiicOte;  iis  les  vendent  k  dei  spéculateurs.  Ces 
deroiem  rassemblent  îles  assortiments  d'enclaves 
que  k'H  navires  trouvent  tout  préis  i  leur  arrivée 
sur  la  cdic.  ils  d>.'bari|uent  leurs  marehandues, 
ils  enibari|u-'ti(  des  noirs  et  reparleol  aussildt. 
Nos  vaisseaux  n'uni  pus  le  même  avant.ige;il 
lantque  leurs  supercar^'uea  traitent  eux-m^ioe^ 
les  noua  qu'iU  vuuleui  trausporler.  Ce  détail  con- 
sume cinq  et  six  mois  et  les  force  de  s'artlitur 
sur  la  l'Ote  pendant  lu  méuio  tumps.  Ce  séjour  est 
dispcmtiC'ux  par  la  consommation  des  vivres;  il 
lest  encore  par  la  perte  des  nègres  ;  c'est  sur  la 
CiJie,  c'est  à  \i  vue  dtt  la  terre  que  le*  révoltes  k 
à  bord  sont  les  plus  à  craindre.  Ce>  diverses  dé- 
peQiies  renchérissent  de  plus  d'un  tiers  le  prix 
dos  esclaves,  et  vous  senkz  qu'une  differeoce 
aussi  grande  ne  permet  pas  de  suuk-oir  la  coa- 
cuneiiee  sans  le  priviléite  eiclusil  :  il  n'y  auruit 
dune  plus  pour  nous  de  commerce  avec  oos  co- 
loiiies  si  niua  renoncions  au  privilé)^  exclusif; 
noua  serions  privés  des  rieliesses  que  ce  com- 
merce procurait  à  la  métropole;  néiiocîanta,  ma- 
telots, el  ceux  août  l'indusirie  prépare  les  mar- 
clMudiseK  qui  servent  &  la  traite,  et  ks  apicul- 
teurs qui  luui'iilssenl  de.i  rarines  à  DOS  arma- 
teurs, et  cette  foule  d  hommes  ((ui  s'uceuiient  des 
travaux  qu'exit;ent  les  armementi-,  tous  nste- 
rjienl  privés  d'occupation  et  do  salaire.  Les  una, 
ruinés  par  notre  iiuprudeuce,  nous  imputeraient 
avi'C  raison,  leur  iiidi^euee  et  l«*ur  malheur  ;  les 
aulrcj*  Seraient  forcé»  de  s'exiler  de  la  France, 
d'aller  chercher  une  piilrie  plus  heureuse  où  l'in- 
Justriu  Sciait  proti^ee.  et  nus  commeilants  nous 
rupruthoraient  avec  amertume  nos  «lécrets  nui  éga- 
leriiieiK  p^r  leur»  effets  funestes,  celte  lui  ne  ban- 
nksscmeitqut  ciiai«sa  de  la  l'Vance,  dms  le  siCcle 
dernier,  drs  milliers  d'infortunés  que  leurs  opi- 
nions reliKieuBeS  séparaient  du  reste  dc  la 
Dation. 

J'uvoue  que  le  privilège  exclusif  paraît  défavo- 
rable aux  culouies,  qu'il  |>aratt  méiiie  injuite.  Il 
ne  l'eKt  pas,  Metisicurs;  cette  fiène  est  le  véritable 
tribut  que  le^  colonio  paient  à  leur  mére-patrie. 

SI  on  reitaide  ce  tribut  comme  une  indriuiillé 
d"S  depentes  que  I»  mélropoie  a  faiies  pour  les 
colonies,  des  t^ueii'es  qu'elle  a  soutenues  pourlcs 
défendH'.  celle  indemnité  ne  paraîtra  pas  exces- 
sive. Si  on  regarde  le  privilège  exe  lu  ni  [comme  le 
prix  de  la  proiecliuu  que  nous  leur  accordona,  oa 
Verni  qu'il  estjuste.Je  dirai  plus  :  on  verra  qu'il 
eut  nécessair'-. 

Nos  lies  ne  peuvent,  par  leurs  propres  forces, 
se  gsraiillr  d'une  invasion  etraoïtire;  nous  ne 
pouvons  les  dé'eudre  nous-uièmcs  itu'en  l'onscr- 
Tsnt  toujours  une  marin*  puissante,  qu'à  l'aide 
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d'une  grande  navigation  (|Ui  noos  él*Te  et  nw* 
conserve  du  matelots;  et  nooa  ne  pouTOns  sfoir 
UDi;  mode  navigation  qu'en  noue  réeerraot  le 

Erivile^c  «dOBit  de  commrGCr  irec  no«  co- 
tnlM. 

Noos  ne  ferons  pa«,  tans  doute,  h  no«  oond- 
to^enti,  l'injure  de  rirolro  qu'il  Ifdr  ««  Indifférent 
de  iPBter  ou  de  cc^jmt  i'ilnt  Pninjal»,  nt  qu'un 
calcul  p/'L-uniairv  pulMe  l«e  dftietmlnpr  j<irDiii8  à 
renoncer  h  ce  nom.  Hais  n'Its  (^inii'nt  cu|>able4  d>; 
faire  ce  <^icul,  ils  vorraietit  que  li^ur  init^r^t 
iDftne  exiiie  qti'iU  nous  reett-nt  amolli  Lct  co- 
lonie!, je  ['si  d#j*  dit,  ne  peurvol  as  Mfendre  par 
ell«»-aieine«. 

Udo  posecMion  auisl  pr4!cietife  que  les  Iles  k 
sacre,  devtewlnlt  blenifti  l'oltjct  ae  t'nmbition 
defl  Anxla]*  ;  Un  s'en  rendraient  les  malirca;  iU 
y  «UblTrjleot  ce  rÂgime  exclusif  auquel  lia  sou- 
mettent  kam  propres  colooies,  d  nos  citoyens, 
con([Ul9  par  no!<  rivaux,  n'auriiient  roiii[)U  If* 
liens  qui  les  uniSBent  h  nou#  qu<-  nnur  Cire  tou- 
rnis su  juUj  qui  leur  ft^rAl  bl^-niAt  Imposa. 

il  est  donc  ciTiain  que  le  privil^t.'e  exclusif,  si 
avtnluKeiix  pour  la  iiiflropole.  est  nMessaire  & 
con9er*er  pour  l'iDli>nM  mAine  des  colonies. 

il  est  donc  de  IlOt^^  devoir,  H««sli<urs,d«tDil<i- 
tenJr  dans  uni;  union  Inlinm  les  colonies  svec  la 
métropole,  (k^tle  union  l'st  uii  îles  plus  er«ntii 
înt^fMsdu  penpli-  qui  vous  aconOi^tn-fl  destinas. 
C'est  en  ion  nom,  c  esl  commis  l'un  ite  ses  repré- 
sentants que  je  vous  presserai  ilt-  ii>ufl  m«B  efforts, 
popr  que  tous  Oe  perdiez  lainaig  do  vue  cette 
véritft. 

J'ai  essayé,  Hessleant.  de  vous  ffelre  connaître 
Ira  difTcreub)  maux  qui  meiraceni  nos  colonies  i 
Jo  roat  prie  de  me  conllnner  votre  «tieFntion,  et 
de  ne  pas  perdre  de  vue  les  ralamites  qui  rui- 
vraient  leur  dl^reclion.  m  jamais  elle  avait  lit^u 
d'une  manière  quelconque. 

Lefl  calcula  les  plus  modérés  portent  k 
V2S.O0O,DUO  la  ïommi»  que  l«  conim«rc«  avec  nos 
colonit'H  rapporte  par  chaque  année  à  la  eirculu- 
lloii;  cette  souimeef<i.»&ns doute,  bien  au-deSDous 
de  cette  Avalnation.  Oka  calculateurs  l'élévent  jus- 
qu'à SDO,000,IX)0  :  m<ii4  (enuaa-nous  à  notre  pre- 
mier élément  et  calculons  d'apri'e  lui. 

Sur  CM  235.000,000,  la  l'rancc  en  consomme  à 

[leu  prés  90.  C'est  donc  13^  que  nous  livron»  t 
"élrnaifcr,  et  c'mi  noïHWenient  ce  qui  nous  don- 
nait une  balance  favorable  dant*  li-s  rariports  <le 
notre  commerce  aviT;  les  pniMani-e»  di'Viîurop*^. 
Tout  s'eviiuoi] irait  avi-c  la  défection  de  nos  coId- 
nies  ;  les  fortunes  (]artlculiérei<  seraiftnl  di'lruitefi, 
la  fortune  puiilmue  serait  lorlemi:iil  élirinlù'?.  et. 
Messii'urvi,  lu  fortune  publuiuo  n'ï'i'^t  suirv  ctiose 
que  la  réunion  der*  fortuot-H  particulières. 

Ce  fléau  pt'litiqiic  t'rnpitiinl  tmr  \t*  vllM  mari- 
times,  et  leur  faisant  ^prouvir  la*  premières  une 
action  directe,  porterait  bieoiAi  |<ar  toule  la 
PraDce  commet^ate  une  réaction  funeîite.  et  l'n- 
gricultun;  eprouvertit  aussi  par  Ions  ces  contrit 
coups  deâlmcieurs,  un  dépérissement  mortel.  11 
est  eocore  en  votre  puissance.  Messieurs,  de  diS 
tourner  les  calamités  qui  noua  menacent,  mais 
il  n'y  a  pas  nu  seul  iniftaut  A  perdre, 

Le  commerce  maritime  ffttni;als  a  fait  des 
avanci':'  cuni>idérables  aux  colonies.  Voici  comme 
ordinilremeni  cei  avances  n't^eetuenl.  Les  arma- 
teors  Tendent,  à  un  et  deui  an^  de  terme,  les  es- 
clavefl  né&r6^ai^es  pour  ren p lui i^s lion  des  liabila- 
ttons.  Les  nè^odaets  expédient,  veis  l'époqoe  îles 
échéances,  des  vaiswnux  pour  faire  lesrMWlvre- 
ments.  Ces  Tslsteanx  portent  k-*  drnr^*«  e«m. 
jiéenncs qui  font  Cftcorc  vend  i*"»  b  Ivnne «l  le i»* 


couvrWMDl  M  «'Ofiére  qu'i  un  autre  voyage.  OÙ 
l'on  Ti  Mrs  rentrer  \k»  fondu  provenant  d'une 
autre  vetili!  •!<»  noirs  qui  a  eu  lieu  ilans  lus  inler- 
valles,  et  aln«i  de  suite  succe-istvemeul.  Souvent 
uiéffle  on  a  vu  des  néftociantâ  frsnçiis  avauu-r  k 
des  colons  les  premiers  capitaux  pour  former  un 
élablissemeat  1  il  en  résulte  que  nos  colouie* 
américaines  doivent,  à  l'époque  preseole,  plus  de 
500  miiliaos  aa  commerce  inocaû,  c'est-à-dire 
[iluKteara  fois  la  fortune  des  o^claota  qui  a'a- 
liouoent  dir«et«menl  a  ces  »rtm  d'eotrcjirttes. 
Mais,  ma  direi>Tout,  comment  peut-il  se  fiiiruqna 
ces  négociants  a'eni  avancé  plus  que  leur  for- 
tune? Ceci  est  facile*  démonlnr;  et  l'étoune- 
œeni  cesse  tor^u'on  sait  que  ce  o'ejt  que  l'effet 
de  celte  complication  iiiôcaoîque,  et  ci-t  encJialue» 
meut  de  liaiKin,  de  crédit,  qui  resserrent  dans  (q 
même  cercle  tes  armnleurs,  les  ciiiiiiatiiitcs  et  lea 
loaouheluriers.  l,es  armaieunt  cm|iloient  les  ef- 
font  de  leur  forluna  et  de  lotir  iuilustrie.  Las  ca- 
pilalisl'-ji  prennent  des  intérêts  dans  les  entrepri- 
ses lie  ceux-ci.  et  leur  avancenl  leurs  fonda; 
les  manufacturiers  vendent  k  de  lonfis  lermea  le* 
[>bje(S  qu'ils  fabriquent  :  c'est  cette  liaison  qu'il 
faut  biwu  se  garder  do  rompre. 

Le  comnii'rce  ri'am.ais,  l'ugricultare  que  le 
commerce  seul  puut  porlor  à  uoe  ([nodc  prospé- 
rité, iieiineni  leur  vie,  leur  existence,  do  nos  co- 
lonies; se  trouverait-il  des  ftens  a«<M  iosonsés 
pour  repHer  un  panidoxu  absurde  qu'un  u  détji 
usé  insérer  dans  des  rcnilles  aocrédilAesf  o«eralt- 
011  TOUS  dire  que  la  Praucu  peut  ae  maintenir  rau a 
le  commerce,  par  la  force  seule  defon  luricullureT 
Bt  avec  quoi,  Mottsiiurs,  lus  l-'r^n^ais  paieraient- 
Ils  plu*  de  àOU  milllona  de  Iribuls,  s'ils  n'avaient 
lia  Ma.tt  les r«««ouree« fécoDdes  ducomioefi-, 
et  les  produits  d'une  aftrleultoreque  lecotUflicrco 
rend  prospère  en  mettant  les  connocDmittHir)  en 
élat  dd  luyer  les  di-nrii-os  ."i  uu  prix  plus  élevi'-? 
Si  vous  décrétiez  jamaïa.  où  i'alialilion  delà  truite 
de«  nègres,  ou  la  liberté  des  escla*ee,oa  si  même 
von»  déirui»i<-z  le  commerce  exclusif  de  la  m<^iro- 
P'de  aveu  nés  colonie»,  le  mnlheur  qu'unlrulnfv 
ralant  ce«  lois  meartriirei  et  dont  je  ne  vous  faia 
qu'un  tableau  rapide,  mViissiterait  ta  baiiquii- 
rouie  nalinnate.  c^  fléau  lernltle  que  vous  preees 
«\  ffrand  soin  d'éviter.  Ne  nous  le  diwimuloaa 
pas.  Messieurs,  la  banqueroute  serait  notre  ou- 
vrai»',  Bi  unu  phitaniropio  impoliiique  nous  por- 
Uil  A  supnrKiicr  h  traite  des  Doi/5  et  lu  (iriviWe 
exclusif.  Les  bunqueroutea  nalioaak'S,  disutl  lu 
»;niiid  Ni-wiOTi.duiil  U  relies  dWlOiace que cellcs- 
ei  sont  aux  hunqueroule*  d«  ^rÛCUUers. 

11  «M  lemp*  de  fairi'  ceuu^r  ilî<:t  brUilH  Iniurieu 
a  tous  les  membres  de  relie  AsM-mblée,  JuDt  oi  _ 
accuse  lour  A  tour  une  partie  de  désirer  la  ban- 
[gueruuie.  Je  suis  <:orivai<ica  qu'il  u'aM  aucun  de 
nous  qui  ne  s'einiiresse  ù  eaisir  les  moyens  qui 
lui  »-tont  offerte  pour  sauver  la  cliose  publique 
clonl  ou  tu;  pi:U(  ss  dissimuler  les  dantçers.  U  s  et) 

KrMentfl  un  moyen  uujviurd'hui.  s'il  èuiit  possi- 
le  (ce  (tue  je  suis  bien  loin  de  craindre),  s'il 
f^lnit  posrlble  qu'il  fni  repooaaA^  le  pcoolu  con- 
naîtrait enlln  ses  vrais  TOpriMnlanlt,  ii  connaî- 
trai! ceux  qui  stipulent  ses  vrais  iniA4ts. 

Je  TOUS  prie  d'observer  nui^i.  Messieurs,  que 
les  deux  question?  de  (a  conltrowiion  de  la  Irailn 
<  t  de  l'eecleva^  et  celte  des  loiS  prohibitives 
sont  Indivisible"  ',  car  si  en  prononçant  la  ooillîr- 
mation  dr  la  traite  tous  ne  prononcics  pus  cullu 
des  lots  prohiMlivex.  ee  serait  aux  Auj,[luis  que 
roui  permetlrlei  la  traite  des  noirs. 

l'avoue  que  je  ne  puis  ms  être  non  plue  d'av 
qu'une  ré"r>'U>T  fosse  refîet  d'une  loi. 
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Si  }«iiu)fl,  Mexsieurs,  TOUB  vous  d4cid«st  a» 

rendre,  our  l(!f>  objci!-  qu'umbniM  l«  p4tilk>n  ilo 

Bordeaux,  qu'un  décrd  diUlolie  ou  •wiwiuif. 

TouB  D«  fertes  que  prolongir  les  douie*  r|Qf  ooi 

BJ  (DonHIemcnt  fraitfié  le  uomiDPrO:^  franoiU  itc- 

puis  h-  coioriiua<»int!nl   du  la  lt«Toluii<"i:   ces 

tjdoutefl  qui.  dans  ■«  puri  de  BordeHux  seul,  ont 

^irtlyfé   l'activil*  de  \.Wi   Taisï'euus:  crovii, 

lodeurs,  croyes  que,  dim  \es  rappuris  di>  la  |>o- 

I  lltique  ooronw  dans  ci-ox  du  oofnn)«roii,  lus  irxvr- 

'  tiludea  aonl  un  poiRon  km,  mais  qui  i  coup  :<ùr 

porce  plUB  tdl  ou  plus  tard  udp  mort  inr-viiable; 

la  connaiSMon  potilllve  du  mal  e»t  prérérable  h 

;Mui  cruel,  qui  HtiU  imr  rendre  ce  m;il  itiliai- 

neni  plus  funeBia  et  pr«=quo  loujour»  irr^p^ni* 

"Me.  ?e?eE  doiin  bien,  Messieurs,  dans  voire  eu- 

I  fieese  ce  principe,  et  sook<'Z  qu'aucune  oon'idi^m- 

.  lion  buLUBiTio  ne  peut  arrOiiT  lu  deiermiiiiitivii  ilv 

I voo  iiciiBws,  dticr  di'ns  inlimu   auquel  vous  li« 

i>uvu  vous  tioo^traire  sans  que  vou»  eo  tojn 

j^OOttbk-i*  à  la  Pradce  entière,  au:c  g^ntruliona 

^llDtel,  au  tnliunal  même  de  volrt'  conâcieace.  k 

[  ce  ju^e  Révère  qui  tou«  poursuivrait  ftina  eesaL'.el 

[qui  voue  coiiduiDiieru>(  à  dvs  rcftreM  et  h  dM  r«< 

Imordg  d'autant  plus  uirreux  que  vous  aurlei  mis 

rla  l(>|ci*lature  qui  vouï  succ6(I«ra  daoi  l«  doulou* 

ri-ii!>e  Impuissance   d'»i'porl«r  au«aa   soulage 

fnieat  satutiire  aux  miiltieura  Infinis  que  tous 

Isuriez  fait  naître,  et  mii  n'auraient  pour  bornes 

i.l|ue  den  ruiueS.  les  d6vasUlious  et  rauAtOliiiSO- 

iDetil  de  lotiti.-s  ïvi  fortuuca- 

C'esl  dm*  ci-l  <-(<|irit.  Messieurs,  et  convaincu 
qu'il  vxMf)  eiK'un»  un  reniante  à  tant  dv  maux, 
niais  qu'il  faut  ai'  liâirr  de  s'en  servir,  et  qu  un 
seul  instant  de  retard  est  )>«ul-élre  an  nultieur 
irrf-parable,  que  je  propose  le  décret  auivanl: 

1°  Que  l'Assembiei;  nationale  atei  souti  sa  pro- 
leclloi)  le  coinmerce  rnn(aiï,  qu'elle  n'entend 
rien  cbanger  it  celui  de  la  Imite  ae^  ooirsi 

2*  Que  la  lil>erté  rendue  aux  escbvis  africains 
qui  exploitent  li-a  bit-na  dt-s  habitants,  ne  paa- 
Tant  (^Ire  qu'un  bienfait  funeste  pour  eux,  ili 
CoaUnueruni  d'^ins  dans  la  poweesioa  de  ceux 
UXqui'l^  lU  ajipurlieiinuut;  niuis  que  oonime  les 
loM  iiutâsantes  dv  riiuuiaiiil6  réclament  pour  eus 
tes  pluï  grands  ëffiirds  et  les  plu»  Kniodr*  euins, 
il  sera  noniioé  un  coiiilti-  i'<im|)Oni'  Ui-  meinbri')i 
du  rA^3embk-<!  oulionale,  qui  appelleroni  a  i-ux 
1'2  eolon^',  c'est-a-diro  b  de  l'Ile  Saint-Uorainuue, 
4  du  la  MarUniqiie,  et  3  de  la  Guadeloupe.  Le  co- 
miié  sera  chargé  de  faire  un  projet  de  loi  et  do 
police,  qui  éUiblisse  ites  rapports  bumaiiis  et  rai- 
sonnublp?  enlre  les  colons  at  leurs  esclaves:  ce 
proji't  iem  mnia  à  l'As^^oinblée  avant  la  lîu  de  la 
pri-»entB  l^ifilalure.  afin  quelle  y  statue; 

3»  Que  TASBi-rabWe  ayant  ncpimu  que  les  dif- 
férents rapi>orts  de  la  politique  et  du  coiomerce 
lient  li'lluuiunt  les  eolonies  et  la  métropole,  qu'il 
ne  peut  s'opérer  aucun  pariagu  ni  lltwrtL'  de 
commerce  avec  les  puis!«ai>ces  AlruoKëres,  nans 
les  plus  lETatida  daoï^ers.  a  di-crët<'^  ()ue  le  com- 
merce des  colonies  serait  fait  encluaivement  par 
lea  DÉguciaute  franciiis;  u)ala  que,  pour  faire 
cesser  toutes  craiates  île  la  part  des  cototis,  rela- 
tlt«ineDt  k  l'appttivisioQiioment  des  colonies,  il 
serait  forint,  de  |our  &  autre,  un  coiniti^  composa 
de  I?  colon*,  dans  l'ordre  ciilessus  Ctabli.  et  de 
12  uf^goclanls  franchis,  pns  dans  les  porls  de 
Bordeaux,  Nantes,  Marseille,  lu  Havre,  Bayuntie  et 
Saint-Halo;  qui;  c>-  comité  s'occuperait  d'un  projet 
de  loi  Ou  de  r^glt-mi-nl.  par  li'quel  le  pouvoir 
executif  se  trouverait  dans  l'obligation  âlroite  de 
porter,  sur  les  cotouies,  la  surveilbviee  la  plus  I 


active,  arm  d>  maintenir  tue  contlimelte  abwi- 
danco. 

O  proji't  de  rAfi'eiiMint  siira  remis  incefsuin- 
ment  *  l'Assemblte  nationale,  qui  s'eo  occv|)iTu 
ausaitiït; 

4"  Les  lots  concfrnanl  l'admlnUirstloii  inté- 
rieure de  la  coluDîe^  c^lle  de  »a  justice,  sa  poliee, 
et  Kéiréraleuienl  toute  son  adminl-lr-atioa  parti- 
culière, seront  n^iltuées,  dans  ciiai)ue  cuionie,  au 
sein  d'une  assemblw  roloniaU-,  li^galemeut  con- 
voquée, acceptées  ensuit*^  par  le  Uorps  légis- 
latif lia  royaume  et  sanciiuniiées  par  le  roi  ; 

5'  Que  tous  les  liubitanls  des  cotooies  seront 
assiuiili-s  aux  citoyenadela  France,  dans  tooa  les 
cas  pniviu  d  déterminés  par  la  loi. 


I  i^vi  »VI  f 


2»  ANNWCB 

à  la  ttanee  de  VAutmbU«  nationatt  4n  S  man 
1790. 

Ditcourt  nr  la  traitf  ^•■tncirt  (D.oiir  H.  PMIan 
dff  Vllleaiwe  (2). 

Messieurs .  les  divers  objets  qui  sont  soumis , 
dans  oe  moinutit,  k  vuir^  déiitiérdlion  sont  d'une 
bïute  Iniparlaoce  et  exiKcnt  le*  discussion*  U« 
plus  apprufondies  ;  Je  n«  llxerat  vos  rvifarda  que 
f'ur  un  seul  :  la  inuie  des  noirs. 

J'i-ifière  voas  d6iQont<er  qu«)  celte  Irtite  est  un 
acte  de  barbarie  et  d'intiumaniié,  qu'elli-  ne  s'u- 
liuieiite  que  par  des  injuftiices  de  toute  ciiiée^; 
qu'elle  est  onéreux  A  1  Klat,  uu  commerce,  aux 
planUiors  utèinet  que.  loin  de  favoritcr  la  culture 
de  nos  lies  à  sucre,  elle  lui  est  auiaible.  J'appuie 
ci:^tIeU6inonstraliun  sur  les  faits  les  plus  cenains, 
sur  les  calculs  |i-h  plus  incontes(abk-s;  ues  fjjts. 
je  lea  puiserai  dans  les  vuyai^eurs  qui  ont  le  micUX 
connu  l'Afrique,  dans  les  écrits  d'Iiiunmv-e  intË- 
ressAs  4  la  traite,  ei  qui  oui  rt'siilé  lonHt«>o|iH  sur 
les  lieux  où  elle  se  fait;  et.  cnlln,  dous  c«tle  col- 
lection pnicieuse  de  dépositions  faiti^,  soit  A  la 
barre  des  comaïuue»  de  l'Antflelerre,  soit  A  sou 
conseil  prive,  et  je  terminerai  par  indiquer  un 
parti  que  je  crots  sage  et  confbroM  box  circuualiii- 
ces.  B.ins  bleucr  lea  principes.  )c  vous  pnu  de  mu 
nrétirr  toute  TOtru  allenlioa  et  de  m'Écouter  aveu 
iiidul»|L-nce. 

C'est  A 1*  découverte  de  l'Amérique  que  remonte 
l'origine  de  la  iraile  des  notrs.  Le  tjrouchu  et  bar- 
bare B^pa^nol,  après  avuir  ûpuisû  dans  ^es  mirus. 
et  foil  (jArir  dans  les  tourmente  l'immeii-e  l'opu- 
lation  que  reafeJ'mait  cette  contrée  m^uvelle,  ima- 
flina d'appeler  dcsmaiD^  élraiiuères  pour  cultiver 
Ûu  !iul  qui  lui  Offrait  Lmt  de  JouM^aiiCeii. 

I.a  cupidité  i>e  masque  sou  vent  du  voile  de  l'bu- 
mauilé  iiour  p,irTeair  iilus  .sûrement  A  »ou  but.  &a 
volanl  des  homme*  A  l'Afrique  pour  Icii  nVaudra 
dans  les  colonies,  eudemaiidani  la  pi'uiei.'tioii  des 
puissances  étraagâres  pour  soutunirc^bngundace, 
[es  traliquaats  exposèrent  que  ces  peuples  étaient 


U)  Le  ditoann  (1*  M.  HU»tti»  VUI«iMav«n'a  pM  t\i 

illX'It'    lu   MuHil»UT. 

(Si  J(  III]  m«  pitmisiirai  aocun*  ti^lUiiao  tur  l»  illtirut 
i\at  VAttrmbU:^  naUooiU  a  i«ndn  dan*  l'atlaire  d'* 
toliiiiiei,  ni  sur  U  maniera  «tooi  «lie  l'a  ranilo-  Voi«l  l« 
dbcoun  qne  Jf  itta  prupuMls  >)■*  ftonooctr,  il  la  ditcui- 
liun  fil  if*  oup<t1<'.  i*  in«  ■iiii  fait  sn  dvvoii  4«  n'y 
H«n  chanf-r.  liV«J«  do  M.  IVUt*  d*  )'«W<amft. 
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livréâ  à  l'idolftlhc  In  plu»  exinnfranle,  i  la  lai- 
■ère  la  [iluH  ■iflreaff.  et  r|ue  i-'«Uiit  Ipur  n-iidre  un 
double  «(rrvire  que  de  lea  arncher  de  ce  pa^s  ia- 

fjn  et  de  les  nouF^traireaux  peines  éternelles  qui 
ex  allendairnt .  Ti'lâ  TuriMil  les  pr^t(.>sl««  arlincieus 
avec  !e5auel6  on  si-dai'<it  lu  rtiou  tiliKiitirlh  «l 
tJwisXlU.  qui  rëputiDiUciit  A  ronflacrer  dv  kur 
aatoriiÉ  on  commetce  ausM  intime.  La  nrlifrion 
Ini  prita  d'abord  son  manleau.  mais  oo  le  rejeta 
quand  l'habltatle  7  eat  tamillarlsé  les  esprits.  U"4 
apd>reads  la  traite  n'oseat  plus  reproduire  xujour- 
d'^hui  cH  bypocrile  argaineat  du  la  reliiiion  ;  iU 
sentent  bien  que  eu  moyeu  te  coDcilierait  iliflicl- 
Umient  avi'C  k-s  idC-rii  <I<^  tolérance  univer.'^lli-mi^itt 
n'r>andiH-s,  <'l  il:*  Ravont  qu'il  n'e^t  pua  pn-ini^ 
d'élrfcruel  pour  amènera  larelÎKion  lapluaeainU' 
dot  liciiiineiiqutile  ciel  a  fait  uuUre  dans  uni-  aulre 
cronnce. 

Depuis  que  la  pliilosoptiiu  a  di>nii6  l'ularmi; 
contre  la  Irailc.  li.'ii  |iurii.'>aiiH  Jm  ce  Iralic  cruel  ont 
einpliiyû  de»  urfiuitienLi  de  toule  espèce  pour  le 
dËfi-iKlTi'  :  examiiions-les. 

Mais,  avant  de  pa8g<>r  a  cet  eiamen,  nous  devons 
KDdre  liommaKo  au  xèlv  inralittable  de»  hommi^A 
vertueux  <>l  de»  socliili^ï  qui  uni  déooncA  le»  In- 
convénient:» et  leg  cruautés  de  la  traite.  C'est  h  la 
pliiluniropie  qui  anime  la  respectable  seae  des 
quahrsdans  l'Amérique  du  !4di'J  que  nous  devu  i^ 
ï«t  premiers  eriorls  pour  abolir  la  irdile.  L'n 
homme  feul .  tntpiré  sans  doule  par  la  iliriDlii'- , 
eiilreprcnd  de  perîuailer,  de  convenir  U  rupiililé, 
et  il  réutiril.  A  la  voix  di;  tlenm't,  loua  se»  ainis, 
ses  frère*  s'empresseni  de  taire  loinber  les  fers  de 
leurs  esclaves  elde  demanJer  aux  diverwa  Itgi-- 
latures  la  proscription  de  ce  coiamcrcc;  oelle 
pro9cn[>iion  a  iMi^  un  îles  premiers  actes  qui  ail  ki- 
ttnalél'iDiléw.-nilii(ici-ani(iriciii:ie.  Le  contînt»  a.  jr-s 
l'aurore  de  lu  liUrlô,  déclaré  solennel lemeul  que 
la  Iruiie  des  es<-lavi'S  étail  incomiiatdtle  avec  une 
ronulltullon  IlOre.  Il  a  exhorté  les  diverses  lénis- 
taturi-sàla  prohiber.  Dix  eur  treize  t'ont  proBcrilc 
il  jamois,  el  il  existe  dan«  les  troi«  autres  une 
protiibilion  temporaire  qui  ne  peut  manquer  de 
devenir  irrévoi-able. 

On  ne  s'esi  pas  liorné  en  Amérique  à  iirohilier  la 
traile.  On  a  prépare  par  l'iuslroction  rarrrancUia- 
eeriieiit -(raduéai'S  esclaves;  on  adéeréiè  la  lii*r[é 
de  leurs  eaftois  parvçnng  k  un  certain  Ap'.  Ah  ! 
Messieurs,  |)«>ut-on  voirsanfallendnsseintnt.rans 
reco«nai».'<an>'e  lea  Institutions  établies  pour  tn- 
ttrulre.  Je  Wrs  devoirs  «t  de  leurs  droits,  ces 
ittaltieiireux  Africains  qui.  d  mis  ijlu.-ieufs  de  nos 
liabiUlions  coloniales,  ne  sont  pas  aiénie  (raité» 
avec  es  soinp  physiques  que  l'on  prodrRue  aux 
animaux  domc»ti<)ueGÎ 

Ocj^T.indsexempk-^d'iiumanilénedevatenl  pas 
«e  concpiitr-r  dans  le  nouvel  hèrnisphftre;  iU  oui 
eu  des  imiialeor»  UanB  l'ancien,  el  le  pays  qui  ciil- 
llvail  le  plu»  celle  brai)C<ie  infAiiie  de  cominerae, 
l'Anglelerre,  a  vu  se  tormer  dans  son  sein  une  so- 
CJelé  nombreuse  qui  a  demandé  au  l'arlcmunl  l'a- 
liolitiun  de  la  tmiiu.  Je  ne  nuif  m'em|)<>ehr-r,  en 
pa'iï^unl,  de  m'éléver  contre  le*  menscniKe.-i  répan- 
dus dans  une  tuole  de  libelles  pour  dil'iamer  el 
celte  siiirlété  "-i  la  nalion,  et  le  niini.>ilére  el  le  Par- 
lement bribnnirines;  ces  libellisies  uous  ont  du 
que  les  Anfilui^n'a^iUiieul  celle  quesmin  que  pour 
nous  dupiT,  pour  prolller  de  noire  uénérosiré,  He 
nolrr:  linrauntlé,  si  vou«  abo<i'>*i*z  U  Iruiie  fran- 
çais". Heul-ou  croire  uu'utie  sociélé,  composée  de 
quatre  &  cinq  iiililc  personn'-s  de  tous  puilis, 
wikIis  et  tories,  puritains  épiscupaui.  quakers, 
mtlliodirles,  H'eutendenl  depuis  trois  ausi'i  n  iif<iie.r 
Due  quâilioii  que  itour  prendre  leurs  vojbii<i;  dnns 


un  piése?  Peut-on  croire  qu'ils  ont  répandu  l'in- 
quiéiu<ie  parmi  les  commerçante,  leurs  créaiw^eraJ 
les  planteurs,  et  loul  cela  pour  amuser  les  Pran^ 
CaiR?  Peut-on  croire  ((qu'une  foule  d'écrivains  res- 
peclablcs.  qu'une  majoriié  dauB  la  Chambre  de» 
oocnmutws,  que  le  ministère  lui  inéinu  st  soiont 
solennellement  prêtés  Scelle  cymtjdiepolitiriue,  et 
qu'ils  coniintienl  h  la  jouer  deiuiis  lri<H  ans.  uni- 
qoemeai  iiour  noua  iroiopi.TÎ  I)i'  pareilles  rêverie* 
ne  mériteraicnl  que  la  pitié,  si  elles  n'avjîeol  pas 
eu  une  coupable  ialcntion,  U'Ile  de  diffamer  la 
soci6cé  qui  s'est  tonnée  en  Krauce;  société  qui  n'a 
ot^,  qui  D'est  fcuidée  qui^  (lar  les  motifs  les  plus 
para,  lea  pins  patriotiques,  les  plus  R,icr£s.  Ou  a 
osé  l'accuser  d'être  I  insiruinenl  des  de^seina  se- 
crets de  l'AnKlelerre;  que  dis-je.  on  a  porté  la  ca- 
lomnie au  poTdt  du  l'accuser  d'être  de  coaceriavec 
celle  puissance  pour  liemer  la  révotlo  parmi  les 
nuir*  de  nos  lies  et  nou»  !e«  enlever,  eleesl  ainsi 
qu'on  iraviîsiil  le*  ueilons  N-s  plus  inuoi:enle>i. 
les  écrits  lea  plus  philosophiques  en  projeta 
atroces. 

tomuienl  a-lon  osé  se  pcrmeltre  ces  infamicii 
cunireune  société  compose  des  hommes  les  plu> 
rccpeclablés  parleur» uuvniKe*.  el  par  les  preuvvs 
qu'il»  ont  donnétts  de  leur  patrlo(is>iie  dans  la  n-- 
viilulion  actuelle;  l'ai  l'honneur  de  lui  appartenir 
el  quoique  je  n'aie  pas  été  à  portée  de  suivre  sou- 
vent SCS  iravaux,  je  dois  cepeadanl  Pendre  jua- 
tiei-  au  patrioliiimL-  qui  le»  anime,  el  je  rois  arec 
plaisir  tiaiig  le  sein  de  cette  AssembKVr,  plusieurs 
de  *«i  membres  qui  *'emprenseronl  de  tui  remlro 
le  même  liomma;!e.  i'^-  que  nous  avons  de  lu- 
mières sur  cet  objtl,  j'one  dire  que  nous  lea  lui 
devons;  c'est  elle  qui  ,1  fait  passer  dans  notre 
langue,  qui  a  répandu  avec  profu^un  les  meil- 
leurs écrits  que  celle  ilue^tton  ail  produits  en 
Angleterre,  et  suruiut  le  traité  dans  lequel  vous 
Iroureret  les  faits  lus  mieuxconstalés.  Ie« calculs 
les  plus  saiisralsariis,  les  r,iisiiiinemeiits  les  plus 
forts  contre  lu  Iraile  des  noirs  :  je  parle  du  traité 
sur  les  incnnvénienu  politiques  di-co  coDimerce, 
pur  le  célèbre  ClarlcDii,  l'apâtre  li-  plus  iuratî- 
)|tble  de  «on  ubulilion.  Oli!  .4e«»ieun*,  qu'il  me 
soit  permis  de  c«l«brcr  ici  comme  il  l'a  ké  dans 
le  parlement  d'AnglF-lerre.  le  nom  de  rel  anR<-  de 
l'huinaniié,  aue  je  dois  mettre  à  cAté  de  celui  du 
respeciabi"  M.  Il  juard.  qui.  depuis  quinte  ans.  a 
coR^arré  ses  travaux,  ses  veilles,  sa  foriune  à 
l'examen  des  prison»,  et  au  moyen  d'améliorer 
le  sort  des  hommes  qui  itéiuisseni  <laiis  les  eu- 
cliols.  Vuilï  les  vraet  héros  que  pruduil  une 
conHiitullou  libre;  voilà  ceux  que  la  nôtre  fera 
nallre. 

Je  viens  maintenant  i  l'examen  de  la  iraile- 

Le  vanie  p:(y8  où  se  recrutent  les  esclaves  q^ue 
nousemidiiyuiisMa  eullure  de  uus  lies  est  divisé 
en  une  foule  de  pr'llls  lltuts  qui  sont  gouveruva 
de  ditréreiites  manière.*. 

Si  voua  confiidéri-7.  ce  pays  pliystuuemenl  vous 
Irouvkre;;  qu'embrassant  dans  sa  latitude  et  sa 
lungilude  un  Krand  nombre  de  degrés,  sou  sol 
esl  susceptible  du  loolea  les  pro<lucuoiis.  La  na- 
ture, sans  la  main  de  l'art,  y  lait  croître  k-s  |iluii 
riches,  celles  qui  sont  les  pius  néce-sains i  nua 
)<'Ui<sancesi  queseruit-ce  si,  pur  les  développi^ 
menta  île  la  civili->aiion,  l'Indusirie  pou'ait  y  per- 
fectionner les  produits  tirui*  de  lu  nature  T  Ainsi 
VOUS  y  irouv(rr\'z  les  buis  les  plus  propres  &  la 
coDSlructioD  des  vaii'seuux,  le  coton  le  pins  Bn, 
riDdiKO,  le  cafô,  la  ranoe  t  sucre,  le  maK  le 
millet,  le  rix.  les  Komines  elc. 

La  '•hun  (les  quidrupédes  v  c-t  nombreasc. 
varii'e,  ptoffre  I"*  animaux  les  p'Ios  élonnaol*  («r 
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éar  volume  i  les  riviùres  y  sont  pcupléi-s  de  poip- 
M)[i$:  l'air,  lies  oUeaux  l(-$  t'Ius  ongnlfltiues  en 
couleurs;  ea  un  mol.  lu  nuiure  y  a  déployé  des 
richcS!!!-!! duns  loi»  lit  K^ores. 

Sar  un  soi  fcrUle.  siis>-  A  cullîver,  la  popubtiOD 
s'y  accroît  promnletncni,  aussi  a-t-eJle  M,  «.■»(- 
elle  oncor^  L-onsiJë»ble  daus  ce  pnya. 

Depuis  pn^s  de  d«ux  eièclce  h  traite  a  criluv6 
A  l'Alrique  etivirun  ntut  miilinn)!  d'individus 
Qu'elle  a  englumi»  daos  le  vaste  cttnetlArc  île  nos 
ïlee.  EIIl-  muiHSoiiaeiousleBana  plttsdbcenLmillG 
mullivun-ux.  et  cepetidant  voue  trouverei  encore 
en  Arri'iiie  des  villages  habiles,  oombreus,  qui 
fournissent  une  rvcrue  in^pui^abk-. 

Jedniâlixervolr^atlcnliun  sur  ces  deux  points; 
BUr  la  boitte  du  ïuI>  Kur  Ui  poiiulaiion  iiomttreuse, 
pour  repondre  A  dvux  iiUji'dioniii  deg  apAlres  do 
ta  traiti::  pour  In  )u^lIl1c^,  il»  ne  ce^Bent  de  rfr- 
p*U!f  que  cVst  pour  ti-iidri;  atrïtce  à  leurs  canllfs 

Su'Hl  les  urrachi-'nt  à  un  puys  st(:.'ri]c.  Ëlil  f'il 
tait  stérile,  commimt  purU-mii-il  uul-  population 
aussi  jirodigicuEc  ■>  Muis.  U'aillours,  la  fcrtiliKi  du 
soliiSt  mise  hors  du  doute,  ot  pnr  les  dftpo^ilions 
raiie*  as  conseil  privé  d'Angleterre,  i^t  par  les 
voyageurs  qui  ont  ic  plus  looiiienijiB  réaidi^  u» 
Afrique,  par  MM.  Adanson,  Moore.  Jlosman.  t'al- 
conbrid^c  et  pur  un  des  di^ruoseurs  du  la  traite, 
U.  LaiDiral. 

Ils  re|iriî*entfnt  ensuite  les  noirs  romme  des 
hommes  sans  ldC;es,  Kans  relif^iun,  Rans  talents, 
réunis  en  bandes  épareoi".  toujours  en  guerre  le* 
uns  contre  les  autres,  lullani  contre  Ic^s  besoins 
et  la  misère  ;  et  ils-  en  concluent  qu'on  a  le  droit 
de  les  traUK|iurk'r  dan«  un  autre  pays,  de  les  y 
cnclialDcr,  île  les  y  t!sc»'der  de  travail.  Je  revien- 
drai sur  cetlu  ëlrao^i'  conclusion;  mais  je  dois 
dire  d'abord  que  chaque  ligne  de  ce  tableau  est 
un  mensonge.  Ci'rUinemeni  la  race  africaine  n'a 
pa»  poTXé  sa  civilisation,  son  industrie,  ses  dfi- 
vcloppcnienls  fi  un  det(r6  où  ils  sont  parvenus 
en  tiurope;  mais  pouri^lre  loin  de  nous  elle  nesl 
(lus  KlU[>ldQ  comme  on  le  dit  rausseiuunt. 

Les  noirs  acmt  sobres,  ils  ont  peu  de  besoins, 
la  chaleur  les  provoque  au  repos;  pourquoi  donc 
auraient-ils  cette  agitation  i>erpéluelle  du  travail 
qui  lourmeuli'  les  l^uropeens?  Pourquoi  luur 
(aire  un  crime  de  s'abaiidouuer  ù  la  nature  des 
choses? 

Pouniaol  leur  Taire  un  crime  de  lu  simplicité 
de  leurs  cabanes,  des  meubk-s  qui  les  garnissent. 
de  leurs  vËtementa,  de  leur  nudi(6  nK^me,  si  le 
climat  n'e\ige  oaa  qu'ils  prennent  contre  les 
intempéries  de  lair  les  précautions  dont  nous 
faisons  usage?  Pourquoi  leur  faire  un  crime  des 
faibles  prusri^S  du  leur  cullure,  si  le  riz  et  le 
millel,  si  la  péclic,  si  l'iiducalion  du  quelques 
beeUaux  satisfont  leurf  besoins?  Sans  doule  ils 
a'oot  pas  porté  les  arts  au  degré  qu'ont  atteint 
les  nAires,  maïs  ils  savent  fabriiiuer  le  sel,  forKcr 
le  fer,  (aire  des  outils  d'ugricullure  et  do  bâtisse, 
ut  Cela  leur  suflit,  pourquoi  les  forcer  d'aller  au 
délit?  lis  ne  font  pus  des  livro!i,  ils  n'élèvent  pas 
de  sui>erbes  monuments,  ils  udoreni  Dieu  dans 
les  cliampa  ;  et  on  les  enchaîne  parce  qu'ils 
pratiquent  celte  simplicité  heureuse  i  Leurs  idC'es 
varient  sur  la  religion  et  on  ne  varienl-ullesjias? 
Le  mabomélisme,  ridol&lrie,  un  christianisme 
detigorc  y  sont  les  cultes  principaux  ;  mais  être 
mahomètan,  mais  croire  à  un  marabout,  mais 
adorer  un  féiicbCi  sont-celA  dus  crimes  qu'il  (aille 
expier  p^ir  un  esctavii{.>e  pcrpéluel  ?  Ah  !  lola  de 
nous  celte  doctnne  affreuse  qui  a  couvert,  qui 
couvrirait  encore  la  terre  de  torches  tûoénlrea, 
qui  armerait  les  peuples  les  uns  contre  les  autre*. 

1"  Sébib,  r.  XII. 


Leur  (louvernement  «st  co-nme  la  nature  du 
pays,  simple  et  varié  ;  ici,  c'esi  la  mooarchio  ;  là 
te  républicanisme;  partout  pi-u  de  lois,  ik-u  de 
juges,  peude  taxes:cl  dans  ce  Dombrede  lois  vous 
trouverez  lefi  lois  les  plus  sages,  vousy  Irôuveret 
regalit'-  des  droits,  l'tigalité  des  partages  daaaies 
succès  ptons. 

Sous  un  boD  climat  avec  peu  de  besoins,  avec 
des  arts  peu  avancés,  sous  un  gouvernement 
simple  vivant  dans  la  campagne,  nto-ssaiicment 
les  mœurs  «ont  pures  ut  buiines.  et  telles  sont  les 
mieurs  des  ii6Hres,tem[n'raucu.  douceur,  altucbe- 
ment  pour  leurs  femmes,  leurs  enfatits,  respect 
pour  les  vieillards,  ils  réunissent  louies  les  vertus 
dotiitstiques;  et  ces  traits  ne  sont  point  romanes- 
ques, je  les  puiso  dans  lo«  ouvrages  mêmes  df» 
partisans  d«  la  traite^  Ce  sont  encore  eux  qui 
in'anpri'nnent  que  les  noirs,  dans  plusieurs  parlies 
de  I  Afriiiue,  sont  vifs,  aoiif»  pour  lu  commerce. 
infatigables  pour  les  travaux,  soulenanl  Raiement 
les  plus  ij^niblcs  sons  l'ardeur  dévorante  d'un 
soleil  brûlant,  tandis  que  cette  clialeur  anéantit 
l'activiié  des  blanc*.  Par esum nie  le  commercequî 
se  fait  du  forl^uint-Louis  a  liaiam.Koiis  lalirOlaute 
canicule,  et  par  des  bateaux  qui  remontent  la 
rivière,  s'y  fait  entiùrument  par  des  noirs;  les 
blancs  qui  l'affrontent  ne  peuvent  pas  y  résister 
et  ils  périssent  par  la  chaleur. 

Voilfi.  Messieurs,  leîi  bomntes  cl  le  raya  que 
l'avldiié  européenne  a  calomniés  coDsbmmunt 

fiQur  jusliller  le  vol  et  le  trafic  infirme  quVtle  «a 
ait,  ils  vivent  contents  au  sein  de  la  naturel  et 
on  les  en  arrache  sous  le  prétexte  qu'ils  sont 
malheureux,  on  fdnl  de  croire  qu'ils  sont  à 
plaindre,  parce  qu'ils  n'ont  pas  nos  besoins.  On 
les  enti^vc  sous  le  prt^ie\te  de  les  rendre  plus 
heureux  ;  et  dans  le  fait  pour  1«  condamner  à 
dus  tourments  clcnielsl  Aussi  ne  doit-on  pas  être 
étonné  du  voir  ces  infortutiù»  rettruller  sans  cesse 
l'Afrique,  pleurer  toiijoursle  lieu  de  leur  uaitMllce, 
le  Huin  qui  les  a  nourris.  C'est  le  refrain  ftterncl 
du  leurs  gémissements  et  de  leurs  mélancoliques 
cb.insons.  Cet  atiacbement  des  noirs  pour  leur 
pays  ne  peut  s'exprimer  ;  ils  ne  conçoivent  de 
nonbeur  dans  un  autre  monde  que  celui  d'y 
revoir  leur  pairie,  et  malgrtï  les  ravaurs  des 
Buropéeus  et  des  Maures,  les  noirs  qui  ont  élâ 
forcés  de  déserter  leurs  cobanes  y  revienaeot 
toujours  lorsque  l'orage  est  passé. 

'Tout  condamne  donc  ici  ('Kuropécn  armateur, 
il  est  criminel,  d'abord  en  enlevant  dus  hommes; 
il  l'est  beaucoup  plus,  en  les  enlevant  ïi  un  pays 
qu'ils  chérissent,  à  un  genre  de  vie  qui  les  rend 
heureux. 

El  l'Africain  ne  fût-Il  pas  heureux,  serait-ce  uu 
titre  pour  l'urraulier  dusun  habitation?  L'homme 
seul  a  le  droit  de  disposer  de  sa  pcrsouoe  et  de 
ses  actions;  la  misère  n'altère  point  ce  droit,  et  ne 
donne  point  k  un  autre  de  titri!  sur  la  liberté.  Qui 
d'ailleurs  a  rendu  les  armateurs  europCens  juiies 
du  bonheur  des  noirsf  Encore  si  c'était  pour  lus 
transporter  dans  nos  maisons  commodes  et 
élénrantes.  pour  tes  entourer  di-  jouissances  et  de 
plaisirs,  nour  leur  donner  des  lumières  et  perfK- 
tionner  leur  entendement;  ce  n'en  serait  pas 
moins  un  délit,  puisque  ce  serait  un  attentat  ï  la 
liberté;  mais  non  I  c'e.«t  pour  les  dévouer  il  des 
travaux  continuels,  aux  fouets  des liourrcuux,  aux 
humiliations,  à  lal'aim,  aux  regrets,  nu  dé»espoir) 
ainsi  cetto  fausse  charité  n'est  qu'une  barbarie 
qu'on  se  fait  un  jeu  de  colorer  pur  dus  meiLsongus 
ab*ur>les. 

Ceux  iiui  œe  restent  à  reruiur  no  sont  pua  moins 
révoltante. 
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IVtourons  ia  OMolénj  donl  rc  Tait  U  Iraile  et 
alin  do  vous  olfrir  des  faitH  qui  av  puiMPut  (hu 
ilTP  niiîs,  je  prendrai  ceux  qui  soni  fa  lu  roiinais- 
sttiice  de  DQI^a^lnalcurfi.  Je  m'âtUi^lierai  suiloulà 
1a  lr;iit':  qui  a  lieu  dans  Iw  pays  sUuftf  prt'-t  dus 
cooiptoir»  cl  des  TurU  fraD(si«,  pays  iifii^k^:!  de 
tniitc  fraMi;3i>i.'.  Ln  Fiuiici-  a  duux  fortnturluodM 
d'Arrique,  âainl-l.oui«  et  (torée- Lm  ooaln'r*  oui 
Itit  avoiiineot.  u-IIes  que  Cajar.  i^n,  Ssllum,  les 
Oualas,  les  Poules,  tic,  founiiasieRt  Ions  les  ane 
eavtroa  2,2(Kf  esclaves  aoirsquisonl  amenait  à 
ces  lieux  forit.  Ui  |)i1laK<^-  l»  Kuerrv.  la  oondum- 
Mtiou  pour  prCCciidui  criinvK.tont  lus prïuciiuU-s 
source*  de  ce  recruiemetil  d'ùdaves;  car,  Ara 
pou  d'eadafes  de  nalunnoe. 

On  distingue  le  (irond  el  le  pitil  pillage  cl  tous 
les  deux  jodt  ordonui^a  par  des  prineei^,  quanti  ilg 
ont  Licxolii  d'arfKiui,  quand  itsaonl  i-xciK^s  par 
dei  pri'^i-uu,  (|uâu<l  Ht  aoitlpcr)^6caU-s  pour  payer 
leurs  dettes,  ou  quand  eulln  ils  d6»trciil  acquérir 
d<-s  hocbt'lH  «uropOms. 

Le  petit  pilUf;ee9t  un  t'oet-apens.  Cinq  ou  six 
Sflltluu  du  iiriDcc  se  iiii'iii'tii  vu  emlNiscade  a 
l'uiilniu  du  \-i  ituit.  surprvDuuiit  nii  hommr,  une 
fcDiiuc,  de*  Miraiilj,  un  Toya^irur,  tes  tniMiunl  au 
prince  (|ui  iea  vend  au  courtier  ou  au  nisiuAU  i 
la  rade>  l^a  grands  pillages  se  foal  iiar  des  corps 
d'anoée  de  I.OOU  jusqu'A  4,0U0  liommes  qui 
AXHlflol  4  É'ûiiproiiiilc  sur  uu  vjllHge  dépendatil 
nièlD6  du  KiuveniiR  qui  les  (.uinuiundt*.  vl 
emmfftent  toua  les  nlalll<;u^■ux  lialulutiU  qu'iU 
peuvent  saisir.  Uea  pillHFtea  »e  toat  (uus  Its  ans 
parce  que,  pour  eutn'lenir  unt?  truite  r^suhère,  lu 
compagnie  du  Si^ué^at  et  lesaruislturs  particuliers 
X  exeiwDt  le«  princes.  Il  n'eel  rien  qu'on  ue  iii'-tie 
au  utwt!  pourrAuseir;  patn-iciiipli.-,  eo  17SI>,  )u 
roi  de  «tlluin  N-tisiuli  h  toutes  k»  îusiQuaiwiie  ; 
01)  ^i?ail  qu'il  aimait  les  mooiNlea  brillaDles,  «0 
Étala  devant  loi  des  louis  d'or  DRUfs  el  il  auc- 
coinlw. 

tu  autre  roi  d«  Jiul  eo  moutn  aussi  iolluxible: 
ou  reuivra  el  ou  surprit  un  ordre  pour  piller 
un  de  aea  villages. 

C'eat  ainsi,  Mesaietirs.  (|u'au  lieu  d'cnseitïner  i 
an  rois  l'art  de  gouverner  leurs  peuplée,  de  les 
rendre  lieureux.  nous  lis  séduisons  pour  com- 
roettre  lu  crime  le  plus  aifreux,  nous  les  traus- 
foniwus eu  vok'ura, ud  bournaux  du cls  ptuplus 
donl  ils  doivent  iHre  les  pËrt-s.  Ijui:  dis-jeî  nous 
blMOfl  la  t^ui-rre  ii  ceux  qui  août  assex  viTitieux, 
tiee»  bumains  pour  relater  aux  •ollicit.iitoii^  d» 
llcafMdilÉi  en  voici  un  trait  Trappant  arrivé  ré- 
oemment  et  qui  vous  pi^nMrera  d'iiidii;nation 
contre  les  mitr^liund^  dtscluves. 

Il  (•!  au  roi  d'oiiu  tril>u  nombreuse  appelée  U-s 
Penlea.  qui  baUte  un  aowu  vaille  iwts:  cr  roi 
ajaat  ele  Hett  dana  la  dasue  des  [iréin-s  a  porto 
aur  le  Irdoe  plus  de  tomiétes  que  ses  predéces- 
seurs.  Le  sagi?  Aluzammi  'C'est  son  uonn.s'wt 
détermine  en  t7s6.  non  seulement  h  lofusvr  les 
pr^at-Dls  de  l.i  couipagnie  du  Stoégal,  non  seule- 
ment i  unMcrin:  la  intiit-  de  sea  propres  sujets, 
mia  aterne  il  a  déclare  qu'il  ne  pcnDcUrait  ft 
■I  iBarcband  d'esclaves  de  paMtr  sur  ses 
terrée  evec  «a  mirdiaadue.  Sevez-tovs,  Hea- 
aieurs,  quelle  a  été  ta  récocniteuse  de  ce  Irait  sa- 
blimc  dbniDBnité,  de  celle  lecofl  donnée  |)af  au 
prince  noir  aux  Européens?  Un  lui  a  fusaU!i  des 
eniMinw  qui  ont  pille  ses  froutierei;  un  a  ex- 
cll^  cooire  lui  le*  insrea  «i  l'ont  attatitié,  «la'll 
«  valiKus,  et  11  eeiraaiéiflnaibie.Sa  nuftnauime 
nrsoluiiou  met  de  «vnds  obstacle*  i  la  partie  de 
l«  traite  qui  s'étend  nir  Bambnn.  parce  que  les 
ceclavea  aoni  oblig^i  de  traverser  ses  domaines. 


Telle  rsl  l'Iiorrllde  corruption  de  ce  coromeree, 

Sue  potir  l'exercer,  on  estoti'ifif'  non  wulement 
c  «éduire  les  ptinceti,  mais  iui>mu  leurs  sujetf  et 
de  iiaiisrornii'r  des  noirs  en  chasseurs,  eo  cour- 
(lers  di-  la  vente  de  l<-urs  semblablM-  Bbl  surei- 
vouf  w  qui  ju-itiliii  ces  ml««bl«ii  k  leurs  yeux? 
l,e:t  iûiruiinns  qu  il*  regardent  commodes  fttree 
xupArifurs  l'Ur  montrenl  le  chemin:  ainsi,  nous 
n'ufon*  d(^  l'upinion  qu'ils  ont  de  ooire  KUnérlo- 
ril«',  qu'^  pour  les  eii(jaKer  dans  un  trafic  (fUl  n'eat 
(lU'un  lisao  perpMuei  de  crimes,  car  eea  cunriiere 
ne  font  occupAs  qu'A  lendredee  piHc-»  f"^  nul», 
qu'à  les  laire  surprendre  par  letirs  chasseurs  et 
qu'il  le»  tourmenter  quand  ils  les  ont  en  leur  po»- 
scRsion, 

t^s  fadeuM  nëL'rM  ont  6lé  nrrachi^s  !i  la  cul- 
ture pour  se  lirnri'  à  ce  meiier  inlîkme.  ft  ils  ont 
conirsrie  la  durant  dt^  Burop^i-ns,  la  iralnie  de 
voir  ciïjer  ce  commerce  les  lounnente  comme 
lus  armateurs;  un  de  ce»  courilers  ii*;;res  in- 
formé dernièrement  que  la  sociéi<^  die  quakers 
travaillmi  h  l'aholttion  de  la  traite,  dit  que  ce 
ferait  une  chose  fflcheose  pour  tui  cl  se»  coii- 
Tri-res,  qu'ils  neraieul  rédulU  tu  ml'nie  ^lul  quo 
pendutil  la  dvrnière  euerru,  temps  où  la  trallfl 
était  f^utpcuduu  fli  OÙ  la  pamieié  In  obligeait  do 
lutiourer  la  terre. 

Lc«  noirs  ni;  »onl  pnii  les  Sfuls  que  la  cupiditA 
européenne  dresse  à  cilto  chasse  humaine.  11  est 
une  i'luB»>  d'hommes  donl.  par  l'applli  du  gala, 
on  a  tourna  l'indiiïtriv  vers  ci-t  objet,  ce  sont  les 
Miiuren.  peuplade  crraniit,  semblable  A  relie  dei 
Arabes  lli-doum*  pur  ses  pilli,  »i-t  qualité»  el  ses 
m<i>ur#',  actir*,  inraligahles.  sobres,  ne  redoutant 
aucun  danger,  n'i'laul  attachés  ^  aucun  pays, 
avides  dansent,  ay«nl  peu  de  moyens  d'en  ga- 
gner, rusés  dans  le  commerce,  les  Maures  orit 
saisi  avec  ardeur  le*  movens  que  li^urolTraienl  les 
BuropAeuft.  Ahl  cumblen  ceo  derniers  sunt  i-«u> 
paMei  de  ne  leur  aïoir  pas  offerl  d'autres  con- 
mercea,iHu8  humains,  qui,  peu  fi  peu.  les  auraient 
civilisé*,  auraient  développa  leur  industrie  pour 
le  bien  de  l'humaiiité.  pour  lo  bien  de  ces  noirs, 
qui, séduits  parleur  eieinftlci,  lesnuraical  imit^^sl 

Mais  non,  l'intérCt  personnel  ferme  le«  yeux 
sur  l'intérêt  g^Déral,  et  no  rulcukqoe  son  profit 
actui'l,  exdl«#  par  le«  présenta  des  Ruropéens  et 

[lar  le  prix  qu'ils  mettent  ù  des  individus  qui 
eurcoftieut  peu  de  risques  à  voler,  les  Maures 
font  un  mëliur  continuel  de  dévaster,  de  piller 
les  villai;i-«  des  noirs;  el  ce  jieuple  doux,  sem- 
bloblc  do  Sun  c6i6  à  ces  Indiens  que  les  Turcs 
ont  subjuBuf-s  dépoli'  si  lou^jtemps,  i»e  leur  op- 
poM  aucune  ré>iatance. 

11  est  plusieurs  p3vs  tels  qne  inidAl,  Itounr. 
Kalabar,  où  les  capiiâioeâ  européens  ne  rougis- 
sent pa^  d'imiii-r  les  Hsaref,  de  forccf  lee  maie- 
lots  ti  remonter  les  rlvilres  «t  ft  se  meUm  en 
emboicade  pour  Mirprendro  Ici  noin. 

VoDs  voyex  par  ces  dMails,  Messieurs,  que  le 
recmlemeiit  des  esclaves  iioirii  se  Tau  |»finci|>alis- 
raenl  par  lo  pillage  des  princ<-s  el  par  relui  des 
Maures.  Ceux  que  rourniseenl  les  comlamnalloflS 
Boni  peu  nombreux  en  comparjison.  C'est  encore 
ici  un  nouvesn  genre  de  cnme  que  l'avarice  eu- 
ropteiiM  •  MMinM  aux  prliKCr».  Dans  une  so- 
ciété peu  nombreuse  el  ofi  il  y  n  peu  de  bcsoine, 
il  ddii  y  avoir  peu  de  crimes.  l,w  Huropoens  ont 
appris  aux  princes  l'art  de  trjllqiierde  ces  crlmM, 
de  les  distingiier,  de  les  diviser,  tnbdlviser, 
oooitne  iMM  aodeoB  casuisies,  en  un  mol,  l'art  de 
multiplier  kecriines  pour  nulttplier  1<^  esclaves. 
Ainai,  non  seotenetit  l'adullère  et  le  meurtre 
volmtiiire  mats  même  le  meurtre  iovolontajrti, 
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!e  TOl  \t  plu*  \^gtiT.  des  dùcotirs  iniliacrels,  ï'nc- 
CUBaÛon  uo  sorcellerie  soat  oujoanl'liui  les  cau- 

d'un  vai>i«uii  ouropÈi.'n,  ri-s  uccusulioits  tu  ]ir*- 
MQieni  eo  (uuk-,  l««  jusutDuiils  ««  tirooun(x.-al 
lAoércaitirii,  i?i  la  peioe  inippe  non  leiilomeni  le 
pratl^udu  coupalile,  mai*  encore  toute  «a  TainiEle. 
KK-il  riche?  il  96  rachôte  an  se  reraplacani.  Bsl-il 

Cïuvre?  il  esl  lirré  avec  toule  sa  familTe  sus  bar- 
area  commerçant!). 

Bill  qu'eu  ne  disu  pas  qu«  c«t  usagu  c«t  iriïs 
ancien.  Sans  doiiiti,  avant  U  lrait4>,  Tec  princos 
cuadamiiaicnt  quclqutfols  des  coupables  k  i'v»- 
ulavage,  mais  ve»  coupaiiltis  ëlaienl  peu  nom- 
breux, parce  <tu'oi)  n'avait  aucun  inii^rât  à  k-B 
loiillipUer.  Mais,  d'uilkura,  coscaupablea,  en  ex- 
.  pjant  kurâ  crimes,  restaiunt  dans  leur  paye,  vi- 
vaient su  seio  de  Uur  famille,  n'i^taicnt  diargài 
(|uu  d'un  travail  supporta blu  vt  modi-tv. 

El  c'ust  td  qu«  je  doi»  uncore  lixer  vus  regunJa 
parcu  ()ue  ce  fait  offru  une  olijtt^tiDn  souvent 
répétée  par  lea  armateurs.  lU  disent  que  le  sort 
dea«scl3vcs  Ki\  ufrruux  et  qu'on  itur  rend  scr- 
vicv  cil  U'.^  Iraiisplaiitunt  iliini  !<■«  ll>-«.  Imimslure 
ilûiiiL-iilK-  pur  tous  U--«  voyaifcurfl  Ijucllu  dirtâ- 
rcncc  du  rori  d'uB  esclave  du  Saiiil-ltouiin^un  k 
Mtlui  de  l'ATrique.  Ce  dernier  vil  daiiâ  A-à  )Mtrio 
au  milieu  de  ses  liabitudes,  il  lof^e  sous  le  même 
toit  que  ses  mallrM.  uarUge  souvent  leur  nour- 
riture ou  au  molas  CbIIo  iI<!  ii-ur«  enrunKi;  il  |icut 
sa  livrer  :iu  r«po8  pendant  qutilqucii  lieuius  tle  la 
Journal^ :jumau  ce  repos  nV^t  troublé  par  l'bor- 
riblc  bruu  des  Touels  qui  le  rai>|iellentau  travail; 
et  à  S,iini-l)oniiiii;ue,  le  maltieureu\  captif  eon- 
liné  dans  uni;  terre  ùlringËre,  arruch^  aux  sieuEi. 
DU  voyant  uulour  dolui  que  d<;aubJL-lsdedt.^Hes- 
poir.  nue  dus  inallic-ur'uux  murlyrisi^s  comme 
lui,  l'Irauger  il  toute  espâc«  du  jouiseancu,  traîne 
SCS  jours  et  ses  nuits  dans  leg  liinuci  iou#  lu 
poids  des  ebaliioa,  sous  les  cris  décliirantsjiuqu'b 
CL-  que  la  inurl  biuiifaisBute  vienne  mettre  un 
termuise»  misi'Tes! 

Sun*  doute  avant  la  trait»  il  y  avait  des  guerres 
en  Afri<]ue,  et  plus  d'une  (ois  les  prlsonDiers  ont 
subi  la  mort,  mais  ces  fiuerrcs  u'titaiciil  oi  frt- 

Sueales,  ni  bien  saoglantes.  le  caractère  connu 
es  uoirs  ne  iierniet  poî  de  croire  ii  des  baincs 
Iuii|iue«  et  imiilacable-;  leur  dCfjut  de  iihiynnB 
était  un  obslucli'  !i  la  coiilinuiié  îles  guerres.  Une 
bataille  qui  coûtait  p<'u  <Ju  «duk,  dCcidaiC  lu 
guerre,  d  cbacun  se  retirait  chei  soi  :  mais  la 
truite  u  muliiplié  ces  (guerres  et  elles  sont  deve- 
nues crui-lies.  La  crainte  de  tomber  dans  l'esclu- 
vag<^  européen  forcu  les  vaincus  ù  to  faire  plutôt 
p^rir  que  de  se  rendre.  On  n'y  dèclurc  plus  ces 
guerres  pour  se  vei>ger,  mais  pour  Taire  des  pri- 
sonniers, et  l'on  peut  ariirnier  que  W*  trois 
quarls  de  celles  qui  en^augb nient  1  Alriiiue,  sont 
uccasjoonées  par  les  seol:^  artiliees  des  liurop^ens. 
l'arnii  les  IraiU  nombreux  que  je  pourrais  vous 
oiïrir,  je  ne  voua  en  citerai  quun  raconté  par 
UD  tétnoia  oculaire  :  •  Arrivi^  sur  la  ci)le,  dit-il, 
la  capitaioo  députa  selon  ea  coutume  uu  roi, 
pour  lui  envoyer  sas  pr^scnltt  et  lui  demander 
une  çarvaiwa  d'<;8clavee.  Le  roi  s'enifage  li  la 
fournir,  rond  &  riiujiroviste  sur  sue  voisins  :  mais 
Us  étaient  préparés  1  l«  cotnlut  s'engage.  H  dura 
Irais  jours;  4,1)00 hommes  rcslérenlsur  le  cliamp 
de  bataille.  > 

Cm  scène»  SHOglantes  souillent  toutes  les  nn- 
DéO  les  pays  de  Juidal,  de  Uauny  et  de  Kala- 
bsr;  pays  que  la  traite  dépeuple  doublement  et 

Ear  la»  bomiaei  qu'elle  y  tait  assaismer  et  par 
a  prisonniers  qu'elle  en  exporte.  Mais  je  voi» 


on  ai  dilusuii  ju  crois,  pour  tous  prouver  que 
ce  oomoiarce  ii'ett  qu'ua  ti&^u  oe  tiarbancs 
exerce  sur  ua  peuple  bon,  paisible  et  heureux; 
que  oc  eomtoena  ne  Mibtitle  que  par  les  vuls, 
te*  pillages,  les  guerrea,  lea  condunnalions  in- 
îu.sted,  et  ■:'il  eit  prouvé  que  cent  mille  individus 
sont  chaque  annéu  viiiiiues  do  celte  conspiration 
des  marcbands  européens  contre  les  Africains,  on 
peut  afllriQur  q'iu  plu;:  de  quatro-vingl-dix-neut 
mille  jouiiiajeiit  de  leur  liborté  avant  le  cruel 
attentat  qui  le*  enlève  ii  leur  payf,  et  que  lea 
mille  rc^iaiiis,  quoique  esclave*.  »out  arracltéa 
ï  une  servitude  douée  et  supportable  pour  étr« 
plon^^  dans  un  esclavage  inieroal. 

Ici.  Me^ieurs,  s'ouvre  une  nouvullu  scéiia 
d'burreurs,  et  il  faut  réunir  toutes  ses  forros  pour 
pouvoir  la  supporter.  A  peine  l'eâtUve  eal-il  livré 
a  son  uuuveau  ntaltre,  qu'on  lui  imprime  6Ur 
l'épaula  un  fer  roufte;  eut  élami^eaienl  cruel 
itarnlt  une  précaution  néces-iaire  jiour  s'assurer 
de  celle  biie  de  somme  et  empécber  sa  ruiie.  A 
mesure  q^ue  lea  iwclavus  Dirivcnl  on  Ivi  eotatse 
sur  le  vaisseau  qui  doit  les  transporter  aux  Ile*, 
le  De  vous  peindrai  point  les  tourments  qui 
dt^cUirent  ces  loallieLireux,  assié^é^  tout  à  la  fuis 
par  mille  idé'  «  luL'ubns,  par  le  >ll'»eiipoir  de 
quiiler  leur  pUrie,  leurs  épouses  «1  leurs eafanls. 
Avant  sans  cesse  devant  lea  yeux  l'iinsce  d'ua« 
mort  cruelle,  la  crainte  d'élrv  dévora  par  ImBu- 
ropCeut  iiu'ils  ruKardent  comme  des  tnlropo- 
pliuiief,  je  ne  vous  peindrid  iias  luu»  \«s  efforts 
qu'ils  impluient  pour  prévenir  eu  :tort  ulfreux  ou 
en  se  révoltant  ou  eu  »e  jetnut  ti  U  tner  ou  en  ee 
donnant  la  mort.  Les  modolli-*,  leicbalne*.  leiii- 
prisoiineaieoi  na  lus  ciD|)0cberii  pas  loujvuri*  de 
réussir  et  il  e»l  difllcile  qu'un  vaisseau  quille 
la  '.-Ate  s»<i*  avoir  perdu  quelques  esclaves  de 
l'une  00  de  l'autre  manière. 

Vous  été»  surpris  sans  doute,  MeaKieurs,  de 
in'eniendre  parler  de  menottes,  de  chaînes  ;c'aet 
un  ussortiniNit  esse'itiel  d'un  vaîsM-au  nâiiriiir. 
il  seiiil>l«  4  entendre  la  deïcriplion  que  lee  arma- 
teurs f  >iit  de  U  luifêre  ileji  Atneaias.  et  du  bon- 
heur des  esclaves  de  nos  )I«S,  que  les  premiers 
devraient  venir  s'offrir  sur  leurs  vais4<'iiu\  pour 
ullrr  jouir  diins  une  Ile  fortuoén  d'une  habitation 
cuiniiioile.  d'uoenournture  aboiidaiilc  etd'unitvie 
heureuse.  Muia  ces  lubleuux  ^oot  iimiiiliiaires,  tes 
noirs  en  r'onl  bien  cou  vaincus  i  et  eneonséquence 
ils  redoutent,  ils  fuient  le.»  Buro|iéon>,  et  il  n'est 
rien  qu'iU  ne  tentent  pour  s'en  délivrer. 

Leur  foreur  vengeresse  est  bii*(i  parvionnable. 
SniveE-moi.  je  vouSHupijliu.daualetableau  rapide 
que  Je  vais  vous  faire  d'un  vaisseau  négrier,  do 
1  amoncelleoient  de*  victimcaetdes  mauvais  Irai- 
temeoU  auxquels  elles  sont  soumist-g. 

J'ai  sous  lea  yeux  une  description  untheoliqao 
d'un  de  ces  vaisseaux  l^ite  par  un  capitaine  négrier 
pur  ordre  du  gouverueineni  angluij;  j'ai  vu  d'au- 
tres descriptions  de  vaisseaux  nâ^ners;  et  dans 
ceux  où  les  esclave*  sont  les  mieux  traitée  on 
a<i  leur  accorde  qu'un  espace  do  (î  ptuds  d*  long 
sur  t(>ou  tu  pouces  de  large. 

Ils  lout  tullunient  preseés  Ina  uns  cootre  loi 
autres  que  lu  chirurgien  qui  va  les  visiter  quand 
ils  sont  malades  a  de  U  iiiriiie  à  pasmtr  SBU*  fou- 
ler qudqui-»  juinliesi  la  riautvur  de4  cloaqou  oA 
ils  aont  couchfts  est  de  .'  A  i  pledt,  eu  sorte  que 
non  .seulement  ils  ne  peuvent  pas  tu  tenir  debout 
mais  pas  mdnu  assis  s'il*  «ont  an  peu  grands. 
i^igure^-vous  donc  ici  les  maux  qu'endurent  cea 
pauvres  Afrieaiii},  onchatnés  deux  \  deux  par  lus 
deux  pieds  et  le*  deux  bras  qui  s'avoiâiitaal,  en 
sorte  que  l'un  a«t  tonjoura  Obligé  de  euivre  tai 


84 


[Aïserablét  n*ikiD»l«.)         ARCHIVES  PARLEHENTAinES.  [fi  mu*  1T90.| 


mouV('nietil*  de  l'autre  et  Ml  associé  à  sy»  ilou- 
!.■»«  i-i  il  ses  maladies.  H e presto U-ï- vous  ces 
mallieurem.  nus,  eoucrlifs  sur  le  bois,  mvuriri» 
par  les  ctminea  {[ui  dùchitcni  li-'tii'S  bm  et  leum 
jambifs  ni  dans  k-s  gros  temps  ii;heurt3Dt,8'en<an- 
glaoUiit  rMproqUMniiit  par  île  violenlM  coato- 
eions;  ri'pn?si-iili'ir-vciu.'<  ces  cadavres  livides  cn- 
ta«ni^  dan*  un  i-nlre-pocit  élroii,  sons  aucune  circu- 
iallon  d'air,  exlialant  de«  vapeurs  Cl^lides  !)ii.'lll4l 
IranflroraiéeSHiimia^iiiee  dangereux  qui,  n-|ïoiTi|'t-s 
par  leur  aspiraiiou  portenld'iri^l<'urs:iiiijlei>i>irtim 
de  laiDOrl.  Bn  viiinun  muitiplii-  le.*  vi-iiiil<ili-nrs,  les 
treillir.  CD  vain  le»  pauvrcH  malheureux,  la  bouelie 
ouvcrli-,  la  liiiiHue  pendaMlt-,  secolleiilà  ces  trt-i!- 
Ili  pour  aspirer  un  [leu  d'air;  ce  BuulaRenii-nl 
leur  est  encore  rerasé;  le  soleil  dans  cve  i^liinal» 
brûlants  darde  des  rayons  de  Ti-u,  ou  d<-s  pliiiei 
fréquenies  inondant  lè  vairitcoiii  furcent  de  fermer 
]i-K  IreiJlre.  U-»  venlilahurs;  et  l«8  malheureux 
noirs  sont  ensevelis  vivants  dans  un  sépulcre 
horrible.  C'est  alor^  qu'on  entend  Icssanjilol':.  les 
les  cris  de  tarage,  du  d6'^ef^poir:  un  Luornu  ïi- 
leocu  succf:de;  un  allaitement  universel  a  Traiipâ 
ton*  ce»  caniitg,  la  mort  vient  successivemenl  les 
arracher  à  leurs  douleurs.  Ce  n'csl  point  iii. Mes- 
sieurs, une  description  roinancsnue;  je  vaiimetlre 
BOUS  vos  yeux  lcrap]iorld'unchirurKien(i?moiii  d'un 
de  ces  »|)éciucles  affreux,  qui  accompagne  presque 
chrtqui!  Iravergée  de  val^*i-a«i  négriers  aux  lle.s. 
•  Un  grand  vciit,  dii-il,  ancompagne  d,- pluie  nous 
ayant  (orcés  de  fermer  nos  saborda  et  mSme  de 
couvrir  les  treillis,  la  lièvre  et  le  (lux  se  décla- 
rirent  bienlAt  parmi  k'S  noirs.  J'ullaii'  «ouvenl 
k-s  visiter,  mais  à  la  lin  la  clialeur  de  l'entre- 
poul  devint  tulle  qu'elle  toit  insupportable  au-delA 
de  quelques  minutes.  Ce  n'est  pas  tout,  le  plan- 
cher  de  leur  clianibre  Était  tellement  infecté  d'o- 
deurs iiuirides  et  couvert  de  sanif  suite  du  flux 
dont  ils  t'iaientaliaqu'^s,  qu'on  croyait  être  bu  mi- 
lieu d'une  tioiicliene.  il  n'est  pas  poMiblelU'eaprll 
humain  d'iimi^iner  un  tableau  plu»  horrible  et 
plus  d(^goûiant  lin  grand  nombre  de  ces  esclaves 
étaient  sans  connaissance,  on  les  porta  sur  le  pool 
OÙ  plusieurs  moururent  et  les  autres  revinrent 
avec  peine;  peu  s'en  fallut  que  Je  ne  fui«e  moi- 
même  du  nombre  des  victimes.  •  (l). 

Ne  croyez  pas.  Messieurs,  que  c«-fl  Mènes  aT- 
freuses  soient  rares  ;  elles  sont  très  fréquentes 
parce  que  les  voyages  sont  longs  sou^  un  cbmat 
OU  dévorant  ou  uxlr4ïmenient  pluvieux;  parce 
que,  quoi  qu'on  fussi-,  beaucoup  d'hommes  eiKas- 
««  dans  une  prison  au8<i  étroite  y  c<jrrompent 
UenlAl  l'air,  y  conlractent  biinidt  des  maladies. 
Ces  maladies  se  manitealenl  même  dan*  les  vais- 
seaux où  le  nombre  des  noirs  égale  celui  des  lon- 
Doaux,  et  où  l'on  prend  les  précaulion»  le»  plu» 
grandes  ainsi  fiue  l'a  éprouvé  le  capitaine  Urow.'r, 
capitaine  humain  qui  avait  toujours  un  excellent 
b6pilal  à  bord. 

Votre  sensibilité  s'émeut  à  ce  détail  ;  mais,  Mea- 
«ieurs,  c'e^t  la  lause  de  l'humanité  que  je  plaide, 
til  Je  serais  coupable  de  vous  dégui^ii-r  tes  maux 
que  les  AfricaKis  endurent  dans  la  traversée,  Je 
Mnis  coupable  de  vous  déguisi-r  les  cruautés  que 
les  capilaint-s  exerc^'nt  envers  les  esclaves,  lors- 
que, s'abandonnant  au  désespoir,  ce*  derniers 
r«rus«nt  de  manger  ou  lors<]u  on  craint  une  ré- 
Toll«OQ  lorsqu'euMn  des  maladies  contagieuses 
ec  la  diwlle  »e  déclarent. 
Le  croiriei-voiu,  Healeon,  la  cnuuté  etiro- 
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péenne  a  pousïé  son  art  infernal  au  point  d'ima- 
giner des  msirumenl»  pour  forcer  ce»  malheureux 
capiifs  de  manger,  et  ces  instruments  on  k-sappli- 
que  lorsque  la  question  du  palan  a  disloqué  leurs 
membres  et  abattu  leur  courage.  Ecoute;!  ce  que 
dépose  un  témoin  oculaire  et  véridique  :  ■  Dans 
mes  (jualre  voyages,  dit-il,  je  vis  des  esclaves  qui 
rçfu.-'iTenide  prendre  de  la  nourriture  ;  tantôt  on 
étendait  leurs  curps  au  moyeu  do  poulies,  cl 
dans  cette  situation,  on  les  liagi'llalt  jns'iu'ft  ce 
qu'ils  consentissent  A  manger.  l'Iusieur»  U'enlre 
eux  refusant  encore  de  nrendredes  aliment.s,  on 
leur  ouvrait  la  bouche  ae  force  avec  des  inairu- 
mentij.  Presque  toutes  ces  violences  furent  inu- 
les,  ei  CCS  infortunés  périrent. 

•  Dans  un  autre  voyafe,  un  grand  nombre  d'es- 
claves refusèrent  de  manger;  un  jeime  n^grc.dd- 
sespéré  de  sa  situation,  s'opiniillra  d'une  manière 
plus  particulière  k  rejeter  loote  espèce  de  nourri- 
ture. Un  prit  tout  les  moyens  no.ssibles  pour  lui 
conserver  la  vie.  On  lui  versa  dans  la  gorRc  de» 
aliments  liquide»  avec  un  entonnoir faiidecorne, 
on  lui  mildesmenoittisaux  pouceseteola  presque 
tous  les  jours  jusqu'à  ce  que  les  bras  fiisfeni  de- 
venus excessivement  enflé--,  TousceaeXC^fumit 
mutité;*,  et  il  persévéra  jusqu'à  ce  que  la  oiorl 
l'eill  délivré  de  fcs  oppresseurs.  - 

Le  dése^ipoir  pem[  sur  les  ligures  an  nonce- t-il  à 
l'Ame  craintive  et  soupçonneuse  (le«  tfraos  qu'oa 
complot  e!'t  prc'B  d'éclalor?  Sur  ces  soupçons  toa- 
venl  sans  fondement,  quelques-unes  de  ces  victi- 
mes  noiit  dévouées  aux  traitements  lesplus cruels, 
les  plus  douloureusement  proloneés,  ju.squ'ù  co 
qu'elles  aient  uvoué  uu  complot  véritable  ou  sap- 
posé  !  Résislent-elles  à  a^S  souffrances?  jefées  à  la 
mer  elles  font  place  â  d'autre*,  et  le  fouet  ven- 
gi-tir  frappe  indistinctement  sur  touie*.  Ces  excès 
n'arrâteni  piis,  no  préviennent  pas  toujours  li's  ré- 
volleA.  Lisez  In  terrible  bisioire  du  vais.'eau  de  bris- 
tol, qui.  dans  un  de  ces  soulèvements  perdit  cent 
noirs,  et  vons  vfn-z  ce  que  peut  le  courage  de  ces 
iiumnie^î,  quoique  désrirniés,  vouiverrt^i  queleiirs 
iBirbarcs  vainqueurs  firent  jeter  tout  vivants  ft  la 
mer  d-ux  qui  avaient  été  mutilés  dans  le  combat. 
Ht  qu'on  ne  dise  pas  que  les  révoltes  s'ont  rarvg 
â  bord  de»  vaisseaux  franrais.  N'en  Tii.onpasutie 
éclater  en  17«8  sur  qnaire  de  ces  vaUseaux  a  la  côte 
dont  deux  perdirent  tous  leurs  noirs  c(  furent 
brûlés  ? 

Une  maladie  contagieuse  ae  déclare-K<l!e,  on 
crainl-on  une  disette  de  vivres?  le  parii  est  blcn- 
t>^t  (tris.  Les  Anglnif  jellent  fi  la  mer  \iin  inalbeu- 
reux  qui  sont  dénoncés;  vous  trouvez  idusieur* 
exemples  de  celle  atrocité  rapportés  par  M.  Clark- 
voo  et  le  docteur  Prossard. 

Les  l-'rançai*,  à  ce  qu'on  a'*sure,  préfèrent  se 
défaire  de  leurs  esclavesd'une  autre  manière.  J'ai 
entre  les  mains  la  déposiiion  imprimée  d'un  Sué- 
dois, hoinmi'.  riwpectabk-  par  ses  lumières,  qui  a 
rôsidé  quelques  années  en  Afrijue,  dans  laquelle 
il  déclare  (I)  que  le  capitaine  Leloup  et  d'autres 
capitaines  et  négociants  lui  ont  dit  que  lorsque 
de<  vaistfeauK  négriers  français  sont  retenus  par 
des  calme*  ou  des  vents  contraires  et  sont  raem- 
ces  d'une  disette  de  provisions,  ou  qu'ils  craigaent 
quelques  maladies,  alors  ils  mêlent  dans  les  all^ 
meuts  des  esolaveit  du  poison  pour  s'en  défaire. 
C'est  pouriuoi,  ajoule-Ml,  les  vaisseaux  négriers 


<!.<  Voit  l'ouirafc  intiiuU  :  lli«  lubsLuio.?  uf  ibe  cvi- 
ddocs  an  ihc  ilaïc  Inda  ;  nu  autiicancv  do  ili^p»»'Uuaa 
•ur  lairailcdM  uoirt,  ugM  lld  ellll.a  I.aadrcu.  ch#i 


tAUfnUt»  iiMM.ila.|        \Bai(VE3  PAIlLUeNTAmKS. 


du  HivrcoDt  loajDurg  à  buM  ano  provision  de 
poison-  Ut  capiUinc  Uloup  cile  entre  autiv^  hfili- 
menU  un  iIr  Ami,  tiMna  par  ilcs  calmes  «Ijds 
aon  voyi^e  lie  (^uioée  aux  tk-t.  qni,  sur  50i.i.  en 
avait  lut'  |)ar  le  poison  479  «t  n'ea  ilébitrquu  que 
'il  au  cap.  Il  cite  encore  an  autre  vaiMeau  oA,  uir 
40Q,3Ci  périri-nt  de  la  m4ai«  manie». 

Qui  ilv  toitê  nu  n-'t^arde  paa  mainlennnt  un 
vai«si-uu  iiOurier  cornmo  un  enfer  anlidpiV  oii 
l'on  <^pri>uvelet  ni|inlin-E  k-s  pluB  ciiisanis  ■^  Aussi 
quel  eu  ect  l«  risului  oniinairc?  Puroou'cz  lu 
Iisla  aultientiquede»nni>rl<  qu'cniporiunl  ct-s  cer- 
cueils iloilanra,  telle  (|u'<;IIe  i-til  (toimi-P  pur 
M.  Clarkson,  vousy  Terr»litnt<M  laniûllli\  tuniûl 
les  deux  lit^TS  du  lu  cargaiMn.  lantAI  la  careaiaon 
eniiôre  L'iii|iort'!'<-  par  tes  maladie!!.  I>.ir  un  calcul 
muyen  fait  vt  dans  k-sUtaficnAnalpterrc,  ili-sl 
déiûoniré  que  Uiiiertc  vu  Ju  -Il sur  100  iioirsd:in(i 
la  traversée-  Noux  nu  pouvuni!  lixvf  avec  lu  niËinc 
précision  les  perte»  des  voiAseaux  rrnnçnis.  maiit 
noua  avonadeHrcnseignemenisquinou."  prouvent 
qu'cll'-esl  tn^s grandi';  nous  savons,  p^r  exemple, 

a  an  cctiu  ann^  mt^mo.  un  vaisseau  venant  du 
o^anil>ii|uo  avec  '.'4'i  osdaves  on  a  penlu  dans 
son  paiiaage  'H)D. 

Qu'on  ne  vienne  pas  nous  dire  qu'ils  ne  pco- 
vcnt  en  prendre  autant,  paroequc  dans  les  vais- 
seaux français  on  n'cnloi^ji::  pnn  autant  di>  vicli- 
ne».  J'ai  dans  les  mains  la  preuve  iju  contraire. 

Le  vaisseau  k-  B-coks  esi  suppose  porter 
2  hamme«  par  lountiau  iiuoiqu'il  ne  dût  en  por- 
ter qu'an  et  demi;  et  dan  jo  calcul  il  n'y  s  aucun 
inUrvalte  d'un  bomme  k  un  autre. 

te  navire  le  Oilig^t.itagé  en  I7KT  h  Murseilk^ 
pour  300  tonneaux,  a  porté  301  itoii-A.  Rt  vou.* 
LvbKrvcrci,  Messieurs,  comme  je  voua  le  ferai 
^TOir  dans  un  luslaal,  nue  par  la  jaugL-  Fran^iiise 
an  lonneuu  n<'^KrkT  nest  qu'un  deiiii-iomieau; 
BiU!!!  ce  bAtiniviit  d'une  conk-nance  rMle  de 
150  tonneaux  a  jjorté  î  noirs  par  lonneuu, 

Mais,  Mcsflieiir.4.  voitù  un  lati  qui)  l'aurais  de  la 
puiou  â  croire,  ai  je  ne  le  puisais  dans  une  source 
auilieniique.  Le  navire  Ta  Kari^l^uinf.  armé  à 
HuoDeur  en  1788,  iauRê  pour  HU  tonneaux  a 
pOfléaasuddeSaiul-Uuniineue  221) noirs.  Ainsi  en 
tnipposaiit  que  cette  conlcnatu-e  de  140  tonneaux 
fut  n-elk-,  ce  serait  k  peu  pri^s  trois  hommes  par 
toDDeau.  (,iu'e3t-c«  donc  si  celle  conlenancc  n'i^ 
Isil  que  Ift  iDOilié  du  tonnatt''  ordinaire?  L  ima- 
ffloaiion  poiit-etle  ae  peindre  les  lourmenu 
d'hommes  «'étourfant  les  uns  les  antres  dans 
un  si   petit  espace?   Khi  pourquoi,  dira-l-un.  ti<.i 

Pas  accorder  plua  de  pUce  ù  a.:»  mnllirureux^ 
ourquui  î  —  Parce  que  si  voua  lrail«  les  noirs 
sulrcdiL'iil  qu'une  cargaison  la  perte  est  »Are.  Ici 
toutes! calculé, lotit  est combimV 

L'alrocilé  devient  nécessaire  pour  le  prolll  :  les 
marcliunds  de  Uver|iool  ont  di^clan'-  l'unnée  dur- 
Diiïre  qu'il»  aeniierit  ruinés  en  iMusporiani  nu- 
deaisou.s  d'un  nt^ri^et  demi  |i«r  tonneau.  Kt  <l>ins 
ce  transport  ji:  voua  iil  dit  (lu'un  n^Ki'e  n'avait 
pas  plus  desi\  pieds  de  luni^  sur  un  pied  et  demi 
de  large,  n'est-ce  pas  toujours  une  silualion  af- 
frciiseque  d'élrc  pendant  deux  mois  perpéluelle- 
m<'iil  t-ouclié  !!ur  le  dus,  ou.  sur  le  plaiii'lier.  en- 
chaîné? l,i-s  frolsii'inent»  violent*  Jins  le*  tem- 
pête!', te  uianijue  d  air  pendant  le^  plmeii,  k-e  ma- 
ladies n'exisl^at-elles  pas  lnujaura?  Bhl  si 
coaime  on  nous  le  dit,  les  esclaves  fraiiçuis  sont 
mieux  traites  à  Itord,  plus  conlenis,  pourquoi 
doue  ces  chaînes,  ces  menott>;s  et  tous  ces  ins- 
irumeuts  de  barkarie  dont  ils  aont  couverts? 

Voua  vofei,  Xcsaicurv.  quclletatrudtiiu  CâOl- 
meitenl  dans  la  traversée,  et  pour  les  réaoir  et 


les  peindre  d'un  seul  irult.  je  vous  dirai  ffiie  sur 
100  caille  noirs  exportés  cnaque  ann^t  de  l'Afri- 
que aux  Iles,  21  mille  pi^ri»â«nt  suivant  le  calcul 
commun  le  jdu^  modéré,  Cetlu  considération  ne 
doit-elle  pas  laite frémirT  Ainsi,  apK-s  avoir  mas- 
sactiides  milliers  d'Africains  pour  avoir  l'Ki  mille 
eaclawa.  eo  diivoiter  ^2  mille  à  une  mon  cer- 
taine, quelle  affreuse  barbarie  I 

Il  ne  me  retle  plus  qu'A  vous  ealrelenir  du 
sort  réservé  aux  noirs  dans  nos  Iles,  cl  je  ne  aé- 
rai pas  lonfi.  Une  nouvelle  indignation  a'élérers 
dans  MK  Ames, 

Je  n'arrêterai  point  vos  reftards  sur  1«4  acdifis 
déKOulanUK  qtii.-i<»-.om|)a)^enl  la  vente  des  encla- 
ves; je  ne  vous  parlerai  point  de  ces  pxam"ns 
priîliininaires,  de  ces  inilécentes  rcchorc lies  des 
dtyuiaeinenls   ima^in^s  pur  les    vendeurs   pour 

fiallier  les  défauts  de  cette  marchandise  vivante. 
e  n'arr(*t(.Tai  point  non  plus  vus  rcijards  sur  la 
liartiane  avec  laquelle  un  Sépare  le  mari  de  l'é- 
pouse, la  mëre  de  ses  eufanLi;  je  ne  vuua  parle- 
rai que  de  la  maniera  dont  les  esclaves  sont  trai- 
tés uans  lea  habllattons. 

Peadaot  la  première  cl  inAne  la  «cconde  année 
de  leur  captivité,  oo  w  conduit  4  leur  ê|tar>l  avec 
BMez  d«  ooucrar.  6«nles-vous  de  croire  (|ue  c'est 
l'humanité  qui  dicle  ce  réeiioe  bienfaisant,  c'est 
la  crainte,  cest  l'avarice. Oo  veut  apprivoiser  ces 
malheureux  toujours  dt^sespérés,  toujours  reiiret- 
lanl  leur  patrie:  on  veut  les  enipi.VI>er  de  Se  don- 
ner la  mort;  on  veut  eulin  les  acclimater.  De  lii 
ri^.'ulu  un  défaut  do  travail  pendant  deux  ou  Irois 
an*.  premUiY  pfr(e. 

Malgré  les  soins  qu'on  a  de  ces  noirs  les  pre- 
mières années  de  leur  iranamifiratioii.  il  en  pé- 
rit au  moins  un  livra  dans  cet  iniorvalle,  et  c  est 
le  résultat  du  diaiirin,  du  désespoir,  de  la  mau- 
vaise nourriture  qu'ils  ont  eue,  des  mauvais  tni- 
leineuts  q^u'il»  oni  essayés  à  bord,  des  remèdes 
r^ix.-rcussifs  qu'on  a  employés  pour  pallier  leurs 
maladies  internes  et  leur  donner  pour  la  vente  un 
faux  air  de  santé,  ««onrf*  ptru. 

L'avide  propriétaire  veut  ensuite  se  dédomma 
geret  du  temps  perdu  et  du  pris  qui  lui  a  échappé 
par  II)  mort  d  une  partie  de  sus  esclave),  alors  il 
excède  de  travail  ceux  qui  lui  restent.  Ces  mal- 
heureux perdent  Neotéi  leurs  forces,  leur  S4iité. 
11  cu  p^rit  coQsiammciit  un  dotuiéme  chai|ue 
année,  troiaiime  perle. 

Des  hommes  ainsi  tourmeul^s,  opprimée  dans 
tous  tes  ioKiaoïsde  leur  vie,  ne  se  reproduisent 
pa.*,  qualriim^  perle. 

Ile  défaut  de  population  est  le  plu*  invincible 
ar^umeni  contre  Inuies  les  fausse-)  idées  que  tes 
partisans  de  la  iruilu  répandent  sat>s  cesse  sur  la 
situation  des  nèere!<,  sur  le  prétendu  lionheur 
dont  ila  Jouiiteni,  sur  l'humanité  avec  biinellc 
on  les  traite.  Pourquoi,  leur  dirai-je,  li-ur  popu- 
liiiion.  loin  de  s'accroître,  diminue-l-ekcf  l^t  je 
les  délie  de  répondre,  parce  igu'il  ti'ei^t  pas  un  seul 
pays  sur  la  terre  Oii  i'humaie  étaiil  heureux  ne 
multiplie  pas. 

Uans  la  vérité.  Messieurs,  la  vie  d'un  noir  est 
un  enirliainuinent  i-ontinuelde  liuvaux  pénibles, 
de  misères  et  de  douleur  qui  leConduifent  promp- 
temenl  au  tombeau. 

Son  travail  de  chaque  Jour  n'a  d'autre  terme 
qtiQ  la  nuit,  el  la  nuit  arrive  lentement  daoi  ce 
ckmat  voisin  de  l'équateur.  el  la  nuit  le  voit  aou- 
vonl  encore  occupé  lorsque  la  luae  lécliiire.  Bt 

3 uel  travail  I  il  n'eu  est  point  d'aussi  pénible, 
'aussi  insalubre.  Jumai'i  un  moinenl  de  repos  ne 
vient  réparer  ses  forces  épuisées.  SûUs  le  prélcxiu 
I  qu'il  eat  oaturellemeat  paresseux, ou  lui  disuibue 
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dvs  roui»  de  Touei,  »1  un  tti»Unt  il  c6dc  i  la  laiu 
Biiailt  qui  r.ircalile.  I-»  rroiri<3>voo».l«MKetit- 
likH  u  (iifiiio  d'inlét^i,  n'i-m  pu  cxooipl  Attae 
Iftillement  barture;  il  n'en  m  p**  exempl  dans 
cet  eut  mémtr  où  les  peuples  les  plus  enel»  rcB- 
;M>Clent  k-R  fi-iiimes. 

Bl  qa«lle  tMt  la  nonmlorc  qn«  l'on  donne  aux 
esdavusTdcspalilG*.  iletJ^BDia.  dematiTïifiv^ 
gMuus,iainai«dcv!antl«,qDrtquefûl(i  delà  morur 
vieille  fit  d««McliAe,  voilA  Ion  «eiil*  aliintrnlH  de 
malheureox  eoad&rtia^  t  t)'C-lcrt<eli)  et  péniMea 
Ira  vaux. 

Aa  moindre  miirmiire,  au  pliiB  liH^i-r  soupçon. 
su  premier  Bi^iie  d«  résktance,  des  cDuiilaiiona 
atroCM.  la  murt  m^e  ne  pariiarenl  pa«  suTIU 
notes  pour  expior  res  niouvimonlti  si  natiin-U 
ilona  rbomme  opprima.  Ju  vou»  ferais  frémir  «1 
le  TODR  fai»h  1>*  liiblenu  d<;  toute»  n»  Tiriitnei 
infortaiDes.  il  i^iildeiiexemoIi'S  de  nt^ret  qui  ont 
été  jeiés  uvantK  daiia  du  inara  ardents. 

On  vona  cîleni  ssim  doute  le«  \oU  Tiites  po«r 
proli'-eer  !(.■«  noirs  contre  i-es  atrocités,  S'il  i^iail 
(lUi'ition  il't-xïJiiiiiiT  Cl»  toif,  in  pruDveral*  qtw 
ce  «ont  de»  lom  f^rocr*,  de^  loi*  <t«  nunR  et  que 
dont  leurs  di<|>0!)ilions  len  moinH  Inhumaines, 
ellea  no  sont  m^ini'  pa=  ohaertéfs.  Il  esl  rare  lue 
le  iriaeitlral  dans  les  Ile',  ne  suit  pas  lui-niAinv 
cooiplice  des  nu  riljt«  i|a'on  m-  permet  contre  les 
PSrlaTC«.  I,ui-iriftmc  po*»*(l«  lies  noir»,  il  r-'t 
l'anil  des  lilanci,  Il  »o  laistie  entrai ntr  par  l>'  pré- 
ine^.  pur  les  exemple»  donl  il  e»!  enviionnf!:  il 
r^de  8U!i  idées  |[éri''ritle8rép:iDdueiidanfi  nos  Iles, 
que  TcHcluvaue  y  l'«1  iialurel,  Indispeni^ahili-,  pI 
au'il  nv  ppui  su  muinlinir  que  pur  la  puisounct' 
]]liioil6r  du  mallre  sur  «un  rsrtnve;  de  m'uIc  que 
les  lois  Otani  »an»  oritaDM  et  sans  protectsurs, 
demeorent  sann  effet. 

L'inierét,  dirii-i-on.  est  ta  meilleure  des  lot-i  et 
tû  plu*  inTlolableuii'nt  ob»erïée.  Or,  elle  com- 
mande au  pro|)ri<^ieirc  de  bien  traiter  son  esclave 
s'il  veiU  le  conservi-r  et  en  tirer  iiu  prolll, 

S.msdûute  ùc«  prnpri^lair<-iic  fond-iil  pus  h-k 
espéraiiL-es  sur  des  recrues  etronsiVfttw  annui'lli-s, 
l'objection  aerail  de  la  |jIub  Rrande  foft'e  on  pour 
mieux  diri.-  ?<iri9  réplique;  maie  il  calcule  auli-e- 
RK-ni,  il  itilriilelu  iluréi>  d'une  bi^tv  de  sommi-eu 
forfanl  le  noir  de  iravail  peiiiliiot  liult  à  dix  ans, 
pour  pi'U  qu'il  s'Iiideiiinli'c  d>!  son  rapllal  «t  dvs 
inU'téts,  voilit  [oui  ce  <|u'il  faut,  quand  II  ne  peul 
plus  rendre  de  aervicea,  que  lui  souliaiie-l-on ? 
lant-il  le  dire?  lu  nurt  et  on  le  remplace. 

ie  ne  i>ui<-  vous  détailler,  Messieurs,  tous  le^ 
mnux  affrmx  dont  ta  Iruile  est  la  source;  plus 
on  y  réllfeliil,  plu»  on  en  dttmeure  eonvainca- 

Tel  est  cepinJanl  le  cotnmcrei.1  rju'une  nation 
qui  se  vante  d'être  noble,  douce  l'I  (lénJ'ri-uïe  ne 
rouf;it  pas  de  faire;  tels  ^oni  les  excès  Auxquels 
elle  »i- nv^L^  Ln  mot,  un  seul  mol  devrait  suThre 
poat  faire  prosi-rlre  A  jiiinais  ces  ack'S  d'injuslice 
tit  de  barbarie.  Peui-il  fins  peruii*  de  iralliiuc 
du  mof!  el  de  la  III^Tté  des  hommes?  Lu  liluTté, 
.ce  premier  el  le  plus  prand  bieurall  de  In  niilure, 
n'eâl-il  pas  un  droit  inalii'rnble  ei  Hiicri**[In 
homme  est-il  le  malirc  de  son  semblaldeT  piul- 
on   riicliotert  «st-ce  que  ce  traité  n'e*l  pus  le 

filus  ti-rnijle  iilms  de  lu  force,  et  la  dépravation 
a  plus  abuminiibli-  dont  l'i'S|)*«'('  tiumame  iiulssi- 
suloalllerT  Invoquex  tant  que  vous  voudri;x  les 
btérei.4  polliiiiues,  les  raisons  d'Klal  el  lous  ce» 
aublerfugi-s,  4  i'oml>re  desquels  on  couvre  les  ini- 
quités le»  plu*  rèvnllaiftps.  riin  au  monde  ne  peul 
lécitimer  m  rxcu*cr  un  crime  aussi  affreux. 

Vil  était  aussi  Tral  qu'il  e*t  faux  que  les  so- 
ciétés ne  pul*s«nl  K  loaientr  et  d«¥«u)r  floris- 


sanle*  que  par  lex  attentats  de  c^lle  nature,  il 
vHiidriit  m'tle  fois  mieux  tes  déferler  et  vivre  au 
milieu  dis  fi>r6ts,  que  d  in  ex- vous,  le  vous  le  de- 
rnand"  si  on  vous  arrachait  ainH  ae  Tos  foyers* 
des  bras  de  vos  feiDine^,  de  vos  enfants,  pour: 
V0U4  vendre  el  vous  traiter  comme  de^i  bélésd. 
!ii>  unie?  VousTous  livr^rii-xik  tï'Ules  les  horreurs 
du  désespoir,  vous  feriez  retentir  l'air  de  vos  gé- 
misMeinents,  vous  réunirlettouiiX  vos  folies  pour 
hpiier  vos  fer-.  Kli  bieni  les  noirs  ne  aont-ils 
P3<)  ce  que  vous  éies  r  n'onl-ils  pna  le»  niAtnas 
droits  que  vouïî  Oui;  il  n'est  personne  qui,  au 
luiid  de  sou  ca*ur,  ne  ic  scolc  accablé,  humilié 
de  ces  vérîMa  lerrtblus  ;  mais  la  sc(iie  où  toales 
ces  cruatilée  m  paiitcnt  est  f'ioiftnéè  de  nos  yevx 
et  elle  ne  noua  lait  pa*  une  linprefcitoa  au*»!  pro^ 
fonde;  on  t'i^tourdil  sur  ce  cri  Intérieur  de  laoon~ 
cieni-e;  on  l'êlnufTf  par  des  idéaa  faua'eset  tb- 
HUexI'uiililé  jj|it>lii|ue;  on  se  justifie  ft  jes  yeuX 
d'un  foridit  qui  n't-al  pas  sou  otivra^-e  et  que  l'oo 
i.-nm  arantatreux  de  tolérer,  comme  si  l'on  n'était 
patcoinpliiv  du  crime  que  l'on  peul  empAcbor. 
«(qu'on  tulsse  rxMDEneltre.  Oud  lnt>-rMJ  voili 
eomme  lu  dé^des  l'hommel 

Bh  tijeni  puuqu'il  faut  parler  à  cet  intérêt,  Je 
vais  donc  descendre  aux  rapports  polillqiraa  et 
prouver  que  la  Iraite  n'est  pas  moins  condamna- 
l>l«  suus  cel  aspect,  qu'dle  Vvtt  tcaa  celui  de 
l'Iijjmaiiltë;  ic  val»  r>r<tuver  qu'HIe  est  (oui  à  la 
fols  funeste  ï  l'KLat,  au  comnii-ne.  aux  planteurs, 
qu'elle  e)l  nulaible  II  la  culturu  de  nos  Iles  et 
la  manuracliire. 

Je  sutr!  otiligé  de  serrer  ici  mes  preuves,  el 
se  prMeoli-ot  en  foule,  el  je  n«  puis  les  employ 
loutu». 

I,a  traite  pèse  sur  l'Btat  de  deux  inani'l'reit.par 
la  prime  el  par  la  perte  des  hommes  qu'elle  vta- 
ploie. 

Vous  screi  surpris  sans  doute,  Measleur*.  d*ip> 
prendre  qu'un  couimcrce  qu'on  vous  a  peint  aï 
lucratif,  au(|utl  on  «llachc  les  destinées  de  mil- 
lions de  Krancai»,  v<iu«  Ri'rei  surpris,  disje,  d'ap- 
prendre que,  pour  HuliHlster,  It  u  besoin  de  primée 
el  ne  [irimes  éofirmes.  lin  commerce  avantaneux 
peul  armander  des  primes  pour  te  souliitilr  dans 
son  commencement;  ce  sont  des  U»iéres  qu'on 
donne  f>  l'enTanl;  mais  iorsifue  l'i'tif^nt  peut  tincer 
lui-mËme  el  lui  «oui  den  pas  asèures,  il  faut  Joter 
au  loin  lei  lisiiVe;i,  ou  s'il  en  a  toujours  ticsoiQ 
c'est  un  i^tre  avorté.  Il  en  cj'I  de  intime  d'une 
branche  de  commerci^  ;  si  pour  exister  consliîii- 
Diunt  (dis  a  conslammeni  k-soln  du  la  prime, 
c'eal  une  preuve  sensible  que  ce  commerce  est 
dt^savBDtaiteux.  Aussi  les  AoRluis  si  tiien  veraéa 
dans  celte  partie,  dirninucut-iis  toujours  graduel- 
lement leur*  priuu-s  avec  lu  temps-  Yuus  l'avet 
vu  pour  les  exponntions  de  blé,  (tour  j'cncoura- 
geiiienl  de  II  pèche.  Kh  bieit,  Messiour»,  non 
seulement  la  traite  française  a  besoin  de  prime, 
mai»  on  l'a  sans  cesae  angmaotée  sans  que  la 
Iraiti-  ail  Si-nsiblcment  auL'menlé.  Ces  trois  faîu 
ineiiutt^'slatik!»  prouvent  d'une  manière  irrésis- 
tible le»  désavaniBRcs  d«  la  truite. 

Mais  concevei-vou».  Messieurs,  qu'un  fconvtw- 
ncm^nt  ail  pu  avoir  l'immuralilé  d'accorder  cette 
primcl  A  quoi  devousaous  attribuer  celle  prime 
coupaiile?  Au  défaut  d'une  coodilulion  lihrv. 
S;.[is  doute,  si  lorai)ue  cette  prime  fut  sollieilé«, 
une  u'iseinblée  nationale  eut  existé,  elle  aurait 
ri'jeti>  Nvec  indignation  une  proposition  aussi  ré- 
volt^inte.  Ausiti,  Messieurs,  le  parlement  d'\nf(le- 
Icrre  n'a^-tl  jamai.'i  offert  à  cet  infime  tnllc  i 
sein  1  lia lile  douceur.  Il  y  a  plus  el  jli  dois  vous 
péter  ici  on  fait  qui  VOU*  prouve^B  l'borreur  i 
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(on  ininUIàre  a  pour  ce  commerce.  Il  M  ilirifté 
en  An^li-terr^  par  une  otfbco  de  cotapaKnIu  ou 
de  ronsKÎl.sppdâecoiDpignle  d'Arri(|U(^,  chargée 
de  rccoeillir  I««  dibtt»  ae»  rompagnics  pr6c)>- 
denles.  qui,  wiiiinc  toal««  cel\e»  de  Krao(.«,  ont 
fail  banqueroute  Uuna  co  rommerci!  lucrulif.  Lt^ 
parlcinciil,  |'UP  unarrancRnU'nt  parliculier.  Utcor- 
dïit  à  o;lti?  comjiuitnif!  IJ.OOU  livres  sterlioffctia- 
que  aiint'e  |<our  l'unlriiticii  Ave  torts  et  COroplOlrt. 
L'nnnëe  derniùru  lu  iiiiriitin'  u  il6clar(,  liant  la 
Cliambre  Avs  ciiuiiiiune».  qu'il  ae  ilunnerail  pai 
son  oonstinluiiti-iii  pour  rmicoveler  ce  doa  l'anal 
suiranlc,  puri:ii  iiud  I  argiml  ilu  trAaor  public  pou- 
vait lïlrc  miuus  pla^É  iiue  pour  Je  aoutiun  d'uti 
commerre  innme.  Je  rio^le  ce  lait  qui  est  à  la 
connaJMaDce  de  touu-  l'An^lt^lerru.  poor   v(mu 

Erouver  coinlKen  it  c^t  peu  pcrtiii*  <le  douter  de 
I  stncâniiï  iIq  l'Au^Iutuin;  »ur  v«l[i^  (|ue«lion. 
le  revk-ns  à  la  prtmi.-;  il  vtl  donc  imoiorai  d'pn 
ttvuir  douai  uue  aux  niarcliantlâd'edcluvi.-^;  il  al 
iiupolitlquc  de  l'avoir  conliiiude  ^  loiifilemnt 
pour  une  branche  de  oammurce  rui[i«uM  en  dii.'- 
mj^me.  (I  e&l  plus  qu'iuipotitiivie.  j'osi'rai  dire 

Ju'il  esl  coupable.  <li>n  atoir  donné  uoe  aussi 
uonue  nun  c<:lle  qui  se  paie  aiainlenanl,  el  de 
l'avoir  oonûnute  malgré  là  dilapidalion  ronnue 
qui  s'en  faisait  par  les  ôtranguri.  h-  ne  vous  par- 
ler:» point  de  lu  prinw  ItHe  qu'elle  »i^  payait 
UTaul  t'arrél  du  I7)ii.  el  qui  r^niistail  dans 
l'exemption  de  la  luuiliA  Uc*  <lri>iti*  d'i-nlrteet 
dvtt  droilB  locaux  Aur  U>8  siic.rvs:  dv*  iU'»  provenant 
de  la  venin  deîi  nègres,  el  conaotnmM  daoB  lu 
royiiuiue  :  elle  occ^igioanail  tant  de  vols  faits  au 
trésor  public,  et  ces  vols  élaieiil  si  ûvideiits 
)u'on  se  rësulul  à  chantier  la  Torme  de  h  prime. 

Par  les  arrHf  du  26  octobre  I78t  etdu20  8.-p- 
Itimtire  I7tl6  on  accorde  à  chaque  vaissaiu  né- 
(iricr  iO  livret  par  tonneau  et  celle  flommu  doil 
être  |iiiy<^e  avant  i)ue  le  viiisseau  ne  lUrUi  du  porl- 

Ce  n'est  pas  loui,  on  accorde  enauiie  IIJO  livre* 
par  cliuquc  tôle  de  uC-nrn  Iraiisporli:')-  à  la  Marli- 
uiquc  cl  aux  ik-s  ions  le  vent,  ri  '200  l>va-s  [lar 
cJiaque  téta  iraospotlâe  au  «ud  de  Salat-DoiDin< 
ffuc. 

Ce  n'.'sl  pas  tout  encore,  le  commerce  nïlait 
pas  gatisriiit  de  celte  prime  cKurliilanU-.  Il  u  iina- 
itltxé  d'éluder  l'inUMlion  du  cooieil  ,»oiit  prétexte 
que  des  noirs  ne  pouvaient  Cire  enlas»6«  comme 
des  marcUandtset,  Il  a  urélendu  qu'un  ne  pouvait 
mt;«ur<rr  uii  vaisseau  nég^rier,  comme  un  valsseaii 
oriliimice;  il  a  demandé  une  Faveur  pour  la  me- 
sure. Je  no  de'SCi-ndrui  point  ici  dans  les  détails 
roinuliuux  dejtrntiiliodes  |K>ur  jauger  |i-3vuitseaux 
de  coiiiraen^e  oriJinaire  el  les  vaisseaux  négriers  ; 
il  me  .suMIt  de  vous  afllrmer,  comme  un  usage 
inooatesiable  et  pratique  dans  tous  nos  ports  que 
le  tonneau  d'un  vais^iau  négrier  n'offru  quo  Is 
moitié  du  lonnuau  ordinaire. 

Le  résultai  de  cette  prtilique  6.-I  que,  quoique 
l'srrét  nu  porte  que  iO  livrci  par  toaneau.l'Rtal 
paie  eu  n'.dili!-  une  prime  de  80  livres  pur  tonneau 
dt  commerce  ordinaire. 

L'aviJiK^  pour  ^attner  celtQ  double  prime,  a 
d'aboçd  engagé  quelques  né  W-li^n Isa  armer  pour 
la  Guinée.  On  avait  la  certitude  di'  tirer  du  gou- 
vcrnemcnl  pour  la  prime  du  lonneuu,  unitswDUM 

![ui  inJt'uiuisaJl  d'une  grande  partie  des  avance* 
ailt^s  pour  l'achat  de;  noirs,  et  voil&  pourquoi  la 
prime  a  moulé  en  I7ii6  &  plus  de  trou  millions; 
en  l'li-%  elle  n'était  que  de  3,8l6,:jT8  livres  Bn 
t78C>,  le  commerce  FrunçaisQ'acApendaiit  importé 
que  ;'ri,Oni)  noir^  environ,  et  depuis  il  D'à  pas 
*ensil)lement  au«metil*.  De  c>'  fait  il  résulte  que 
it  double  prtmu  a  pvjt  m  i~^,  U  moitié  de  U 


valeur  réelle  dei  marrhanditet  données  en 
éctianfte  d'un  nègre  valeur  portée*  220  livres  par 
M.  l'amiral:  e'esi  donc  aux  dépens  de  l'Btat  réel- 
lement que  se  fail  ce  commerce. 

Vous  TOUS  i^tonneri'E.  Messieurs,  de  voir  celle 
laoeucur  avec  un  app&l  anui  considérahle  :  vous 
vous  élonncrii  de  voir  le»  Cranrais  n'exporter 
en  noirs  que  la  miiitié  de  cequ«  les  Anglai;  ex- 
porlcnt,  qootqne  ces  dt'rniere  M  eofent  soutenus 
par  aucane  prime*,  votre  surprise  cessera  en  sp- 
pn.nant  celui  cause  cette difrftreooo.  Le  capitaine 
anglais  vil  a  bord  de  mode  sil^e  ei  reste  tonte 
sa  vie  capitaine,  le  capitaine  français  vent,  au 
contraire,  du  luxe  elde*  jouissances  coùteosc«  ; 
il  veut  delà  viande  fraîche,  do  pain  frai*,  d'excct- 
lent  vMi:  U  veut  une  fonte  de  superllBités  qui 
exigent  beaucoup  de  place  et  d'avances,  iîon 
équipa^K.  quoique  moins  bien  traiU^  que  lui,  pap- 
ticipe  cependanl  a  celte  abondance  de  cliodes 
coùteoses.  Ce  capitaine  nxigc  d'ailleurs  en  ap- 
pointemi-nu  :;,U00  écus.  el  en  outre  3  et  demi  wO 
sur  la  vente;  en  sorte  qu'une  grande  partie  des 
profila  loi  |>a3scdans  le«  mains,  et  qu'il  cH  i. 
portée  de  ce  retirer  après  trois  ou  quatre  vova^tes 
h  la  rOle. 

Toutes  ces  ooosidérelions  renchérissent  néces- 
sairement l'armeroenl.  et  les  fommi-rçaots  anglais 
n'éprouvant  point  les  oiémes  Inconvénients, Ton t 
)a  irailo  avec  bien  plu»  d'avantages,  H  peuvent 
toujours  donner  leurs  noir^  ft  meilleur  compte. 
Aussi,  qu'en  e»t-ll  résulté?  une  collusion  entre 
les  commerçant;  français  el  unelai.^,  qui  se  pra- 
tiqv:  ouvirlernenl  cl  dont  il  e^t  ni^cessaire  que 
je  vous  rende  compte. 

Hatfiré  la  double  prime  plusieurs  mari-lranda 
frauçais  n'éiant  pas  encore  indemnisés  de  leurs 
avances  el  des  risques  qu'il»  courent  dans  ce 
commerce  qui  n'est  qu'une  vraie  loterie,  ont 
imagmé.  pour  gagne'  la  prime  sans  risque,  de 
«•entendre  avL-c  des  armateurs  de  Liverpool  qui 
font  la  traite;  ces  annaleors  ccdent  en  rippnreocc 
la  propriété  de  Irofit  Vinnseauxauinatirc  frotipils, 
les  lut  i-nvoienl  au  Havre;  on  Ie3  Jauge  comme 
vai^si'iiux  di'StinthtJl  lalr.iile  française,  tts  partiml 
avec  la  prime  sous  pavillon  rrançni.4,  pour  la 
cAle,  prennent  des  noirs  de  Irailc  aimlaîsc,  les 
débarquent  aux  Iles  française*,  reviennent  avec 
dci  su<  n's  el  des  certJTicats.  el  les  profils  se  par- 
tagent enln-  l'Anglais  et  le  Prançaii. 

Ainsi  le  but  de  l'arrêt  est  violé,  car  ce  but  était 
d'encourager  la  traite  des  noirs  par  les  Franç.iis. 
On  ne  me  niera  pas  tins  doute  celle  pralique  ;  Je 
pourrai*  en  citer  p'usiiars  exemples,  jm  me  bor- 
nerai &  un  seul  n^cenl.  c'est  celui  du  vaisseau 
anglais  connu  ft  Londres  sous  le  nom  df.  Victiva, 
qui  s'est  naturalisé  celle  année  même  au  Havre, 
sous  le  nom  de  Due  d'OrUatu.  qui  a  reçu  la  prime 
el  est  parti  sous  pavillon  frsnçtjs. 

Ue  tous  evs  run-*.  Mesfieurs,  que  devons-nous 
conclure?  que  celle  prime  est  immorale,  lu'elle 
est  impolliique,  qu'elle  est  exorbitante,  qu'elle 
ne  favorise  pumt  la  traite  fran^-.iise  et  que 
pur  une  coliumn  coupable,  une  partie  pa.'Se 
entre  les  mains  dos  8nj;lBis:  il  en  faut  donc  con- 
clura qu'elle  ett  onéreuse  et  qu'il  faut  se  b&lor 
(le  la  proscrire. 

Un  second  aspect  sous  lequel  la  traite  est  oné- 
reuse ù  rKt;.l,  c'est  qu'elle  gangrène  physique- 
ment et  nioralemenl  sa  marine. 

C'est  une  dis  plus  iJelles  démonstration»  que 
M.  Clarkson  ait  données  dans  son  excellent  ou- 
vrage, tin  lui  objocl,'kll  ces  mots  que  répètent  les 
ignorant»  :  la  traite  e»l  une  des  pépinières  de  la 
marine;  c'en  eat  le  tombeau  a  dit  M.  ClarlisoD, 
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fl  il  !'»  prno»f-.  Il  a  (ail  Toir  par  des  cnkiil*  In- 
cuiilciiUDleii  que  la  morlaliti>  dvs  inati'Iols  du  la 
tratlf.  cflt  plus  l'ODsidtTiiblf  i|uir  ccllu  de  tous  les 
autres  coraait'rci'S  fi'uni*  ;  que  Hur  5,001)  male- 
lois  environ,  il  <•»  p.Til  la  inoitii^  chaqu«  année  ; 
qa'UDi^^  pariie  de  ci^ux  qui  Ëcliafipenl  a  la  mon. 
ou  (IfecrW  ou  infi-de  de  ees  vices  el  maladies  le 
tis*te  de  \*  marine  anglaise. 

Bt  reuijrquei  que  cftie  inorliitil^.  celle  corrup- 
tion physique  ti  tuuraloml  un  n-duitil  int^vitable 
de  la  nature  m^iau  de  ce  couinai' ri>^.  Coniment.  en 
etrel,  les  muielots  ne  devïendrait^ni'ils  i^s  inliu- 
malnt,  alrocei,  en  rainant  un  commi^rce  inliu- 
luain?  Comment  reapecteraienl-ils  ta  buuuc  foi, 
ea  biaanl  but  la  ci^tc  lu  méiitr  ûv  vuleur 
d'IiomoieeTCoinnivni  ri-gpi-cti-rnenl-iUIeittiomicB 
mœurs  cti  voyanl.  en  Afrique  et  aux  Inili-s,  leora 
aup(^rieurti  «v  livrant  n  lii  débauche  la  plus  ou- 
verte ei  la  plu*  crapuleuse t  Conimeiit  enfin  la 
sanlii  des  matelots  ne  iieperirail-elk- pas  au  tni- 
liou  des  miasmes  infect"  et  des  nialadieï  dont  un 
vaisse-au  nt^grier  est  le  réceptacle  ?  Ici,  le  i-'wMier, 
susïi  mis^rahle  que  le  captif.  nHpire  nécessaire- 
ment Ii;  poison  qui  les  tue  tous  deux. 

M'anétcrai-je  maintenant  à  vous  prouver.  Mes- 
sieurs, que  la  traite,  vue  du  cdlâdc  l'intér<!-I  du 
coiniiierce,  est  une  brandie  onéreuse.  Ce  que  ]« 
ïouii  en  ai  dit  cl-d'-vant  »  dû  vous  en  convaincre. 
C'est  un  fait  dont  lec  armatiturs  français  con- 
ïiennt'nl,  que  la  traite  française  ne  ponrrait  suli- 
aieler  sans  une  forte  prime.  C'est  donc  un  coin- 
merci.-  onéreux  par  lui  luëme,  et  vous  n'en  dou- 
terez plu»  quand  je  vous  rappellerai  que  de  douie 
corapu^viie»  successivement  Élevées  wiar  ce  com- 
merce, onze  ont  iucresnivementfiit  banqueroute; 
Sue  les  compagnies  instituées  en  Angleterre,  en 
ollande,  en  Uanemarck,  ont  constamment 
Oprouvû  lu  même  son,  que  la  plus  uraudc  partie 
der  armateur»  n'a  pu  s'y  nouslraire.  amsi  que 
voua  en  trouverez  la  preuve  dans  M.  UlurkJion,  qui 
cite  les  meilleures  maiions  de  Liverpool  et  de 
Brisiol  ruinées  par  ce  commerce.  Kn  considérant 
sa  nature  vous  verrez  que  cela  doit  arriver,  ce 
commerce  n'e^t  point  fondé  sur  des  gains  cons- 
tants et  asxuri':s,  c'est  une  verilalile  loti-rie.  Un 
vaisseau  cliargf;  de  l,l(JO  nègres  en  perd  pr^a  de 
'HW;  un  autre  cliarijé  de  31W  n'en  perd  quel)  ; 
maiii  généralement  les  perles  l'emporienl,  et  les 
ri<que:t  Sont  Icls  iiue  les  nêftociunis  anKlilisont. 
dei'Uis  plusieurs  annéex,  refusé  dese  lier  d'affain'S 
avec  les  maisons  de  Llverpool  ou  de  Bristol  qui 
font  la  traite.  De  même,  en  France,  tr^s  peu  de 
maisons  ont  osé  confier  des  fonds  à  ce  commerce; 
et  vous  juKerez  do  sa  inédiucriteen  voyant  la  tislu 
des  vai:<seuux  qui  v  ont  ^lé  employer  dans  les 
années  de  ITSfla  17Kj.  dan*  iloS  principale»  villes. 
En  nS9.  llordenui  a  ex|>é<lli^  Il  vaisseaux;  le 
Havre  i'i,  Marseille  3;  en  I7lj7,  Bordeaux  IT,  le 
Uavrv  tti.  Marseille  .'>. 

Il  e»l  mai nien/int  facile  d'expliquer  et  du  résou- 
dre une  objection  qui  se  présenta-  naturel leioent  â 
tous  les  espriis.  On  se  deinandi'  eoitiineiit  il  est 
possible  de  concevoir  que  des  myuciants  »<■-  li- 
vrent  k  cette  spét-ulution,  si  elle  n'etail  pue  atau- 
tageuse.  CoramentT  Le  voici,  e[  je  viens  de  le 
(lire,  c'eiit  que  la  iruiiu  des  noir^  est  une  loterie  : 
tous  espèrent,  toun  »e  flattent  igue  la  cliance  tour- 
nera en  leur  faveur  et  les  i-nricliira  rapidement, 
quelques-uns  reu.^siaseiit,  un  plus  prand  nuiiibre 
ecboue.  et  le  commerce  y  perd.  Il  en  vA  de 
même  pour  la  loterie  :  on  y  joue  avec  pa.-<sion, 
et  rien  ne  i>eul  désabuser  de  ce  jeu  aussi  immo- 
ral que  ruttieux. 
Mais  Cette  trtlte  est  eiicore  plus  onéreuse  aux 


Iles  ^  sucre;  et  loin  de  favoriser  la  culture,  elle 
t'arri^le.  c'est  un  point  important  fiue  i'espfire 
vous  démontrer  avec  la  J»lui=  jirande  clarté. 

Je  pourrais  employer  ici  beaucoup  de  raisonne- 
ments et  de  calcule,  mais  'y-  me  contenterai  dti 
choisir  dans  le  grand  nombre  de  moyens  les  plus 
concluants. 

yu'est-co  que  nos  colonies^  Des  fermes  culti- 
vées par  le  double  intérêt  des  colons  et  de  la  mé- 
tropole ;  des  fermes  dont  U  richesse  aupmenle  en 
raison  île  la  multiplicité  des  bras  et  de  lariuanlltA 
des  fonds  que  vous  y  verse».  Si  donc  je  prouve 
que  la  traite  de?  noirs,  loin  d'aucmenler  les  bras 
eu  diminue  l«  uombre  et  i>mp1oie  ioatilemeut  dci 
sommes  considérables,  je  vous  aurai  par  lit  établi  | 
qu'elle  e"!  doublement  funeste  aux  colmifec. 

tir  le  calcul,  fondé  sur  des  faiu  loconicstablei. 
met  cette  double  vérité  dans  tout  son  jour.  \a 
première  avait  été  déii  dtVouverte  et  démontrée 
par  l'immortid  Franklin,  dans  son  traité  sur  la 
poimiatiou  de  rAinéfiqui- ;  il  prouvait  que  Tim-i 
purtation  des  esclave»  était  un  des  plus  Kraadt' 
obslacles  b  la  population  intérieure.  ■>  l.'Amériijue 
•  du  Nord,  disait-il  en  1701.  possède  un  million 
a  d'Amérivains  ;  c'esl  le  fruil  d'une  émipraiion  de 
-  80.000  Anglais,  qui  dans  l'espace  de  soixante 
«  ans  ont  passé  dans  ce  pays.  '  Ainsi  leur  nom- 
bre s'éiatl  décuplé  en  moins  d'un  siècle.  C'est 
une  opinion  uéoèrale  aujourd'hui  riïpandue  dans 
leA  P.tuis-Unis,  que  ii'ur  population  double  tous 
les  t'j  ans.  Mais  c'est  surtout  de  la  [KiMUlalioa 
indieène  que  la  masse  s'accrult,  et  c'est  le  résul- 
tat de  la  liberié.  de  l'aisance,  de  la  bonté  des 
mœurs  et  de  la  fertilité  du  sol.  Kn  Europe,  la  po- 
pulation n'y  suit  nas  cette  progre-HSionèlonuanie, 
elle  est  environ  A  un  dixième. 

Dans  les  lies,  c'est  l'iovcrse  ;  oa  y  porte, tous  lei 
ans  une  quantité  prodigieuse  de  n<}\n  et  loua  leo 
aus   la    population    décroît  dan*  une  effrayante 

Îii'opoiiion.  Je  vous  citerai  pour  eiempl-.' i^aint- 
lomiiiyne.  %n  1775.  on  y  comptait  300,1)00  noirs. 
Kn  178S.  suivant  le  rapport  de  M,  de  Maibois,  ce 
nombre  était  de  SGl.lfti.  Pour  calculer  <iuelle  est 
la  décroissance  de  l'espèce  noire,  il  *'aKit  de  sa- 
voir combien  do  noirs  on  y  a  introduit  dana  cet 
inlervalle.  M.  de  Marbois  porte  à  30,H39  le  nom- 
bre de  noim  importés  en  !7S7.  Sur  les  IJ  années 
écoulées  depuis  1775  jusiiu'en  I78'J.  nous  iM<fon9 
^1  années  pour  le  temps  de  la  guerre,  où  la  traite 
française  a  èlè  suspendue  où  cependuni  beaucoup 
de  noirs  ont  été  introduite  par  contrebande;  nous 
portons  les  !»  années  restant  i  2,^.000  noirs 
chacune,  c<da  donne  un  total  de  22&.(«>0  ni-tires 
qui,  ajouté  aux  .100,001)  qui  eiislaieut  alors, 
forme  .'>2.'),Û00  noirs,  et  ils  n'en  existe  aujour- 
d'hui que  361,194.  U  y  a  donc  un  dt-licit  de 
ICO.KOU  noirs;  ce  qui  donne  par  année  un  détifit 
de  17.86 1. 

Les  calculs  faits  pour  les  Iles  anglaises  donnent 
ie»  de/iiHtt  encore  plus  forts.  Pour  la  Jamulqut^, 
on  trouve  quedepuis  I7t0  jusqu'à  1745,  le  il-'ficli 
a  été,  cbaque  année,  d'environ  23,000  noirs,  la 
population  noire  y  était  alors  de  t<>0  â  130,1100, 
c'wt  donc  un  cimiuièiiie  de  déficit  tous  les  ans. 

Il  est  donc  vrai  de  dln-:  1"  que  la  iniile  ne 
multi|die  point  les  bras  dans   les  colonies;  'i* 

Qu'elle  les  diminue,  el  cette  seconde  pro|jositton 
èrive  de  la  première;  car  si  pour  suuienir  le 
nombre  des  travailleurs  -:  peu  priV  au  nu'me  de- 
trre.  les  colons  ne  recrutaient  pas,  il  est  évident 
qu  ils  iieiaierit  ubli^'é»  de  l'avuri-er  davaninKc  la 
population  indigène;  s'ils  favorisiiienl  d'Ile  po- 
pulation, elle  leur  fourniruil  un  bien  plu"  «r-init 
nombre  d'individus,  moins  sujets  à  lu  mortalité 
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qai>  li>a  nJ^res  africains.  Ba  ne  calcuhnt  la  pro- 

Siresiiioa  de  i-eiie  populalioa  que  il'iiprtNs  le  Urif 
e  plus  faible  tlu  diiii^mc.  v\  cl-  calcul  est  mo'IA- 
ré,  quanti  on  peiiBc  •>  lu  fi^ROiidili'  ilo«  in^^reBiies. 
il  ea  rësuittrait  un  dixti^me  d'iiut;  mental  ion  lous 
jeaaos,  laodisquebiiopulalion  artilluelle donne 
un  délicit  aonuf I  d'an  cinquième. 

le  veux  dier.  Messieurs,  un  exciuplo  di>  la  ié- 
conditéde  la  populalioa  noire.  Il  y  a  TOanx,  un 
vaiseiMu  ni-gricr  èclioaa  sur  l'Ile  Siiinl-Vina-at  ; 
K's  noir«  «e  tauv^reat,  l'^tali liront  etsi:  rendirent 
Indépi'ndanls  dans  cette  lie  ;  malgré  les  nombuti 
qu'Us  OUI  fu  h  xouleair  contre  li-s  CaraïliL-s.  ils 
montent  à  3,001)  aujourd'hui,  ils  ont  quinlupli:-  t-n 
liO  ans.  ea  supposant  qu'ils  ru^Hcnt  JOO.  Et  peui- 
On  douter  de  la  fécoiidile  des  noir»,  lufiiui.!  koiik 
h:  diinalde  Sainl-Uomiuiru*.'.  lorsqu'on  con^idi^re 
la  rapidilâ  uvuc  laqui'llu  multiplieul  le»  nègres 
libres  répandus  dan*  cdu-  lie  î 

Ainsi  donc  en  ne  rantrariant  pas  la  popula- 
tion noire  indigtlne.  elle  deviendrait  ttombrcu«e, 
on  n'aurait  pu^  licsuin  de  recouriruuxëtraniii^rs. 

On  a  donc  moin»  de  liras  dan^  les  lies.  préi;isé> 
ment  paa-e  nu'on  en  importe  lou»  les  ans  un  (iranJ 
nombre  d'Africiue.  l'orli-i  votre  attention  mainti^ 
DaiiL  sur  une  antre  perle;  sur  celle  de  l'arfienl, 
H.  de  Martiois  nous  dil  que  les  3U.83tl  nègres  im- 
portés A  i^aint-Domia^ue,  en  I7)<7,  ont  coAliï 
6U,5(^.'^U  lif  r«*. 

VolU  donc  60  (DllllonM  di^peosAs  pour  acquérir 
des  hommes  maladirs.  Incapables  de  travail  et 
ioal  les  7  dixièmes  mourront  dans  l'espace  de 
Irais  aDS.Voità  60  militons  à  d>>duire  eurcosdens 
cent  millions  qu'on  nous  vante  avec  tant  d'em- 

Sliasu  comme  le  produit  du  nos  ties.  Celte  traite 
quivaut  donc  h  un  impOl  d'environ  30  U/ïl  mis 
aur  les  produclion.t  de  nos  lies  ;  impi^t  k-  plus  om.'- 
reux,  puisqu'il  est  puyeavanl  que  le  produit  soit 
UTivé  ;  le  plus  onéreux  puisque  l'objet  sur 
lequel  il  est  perçu  esl  aux  trois  quarts  un  Totids 
mort  :  lu  plus  onéreux  encon-,  puinque  presi|Ue 
ton»  le»  colonx,  i;lant  dans  l'imptit^Kunei-de  l'ac- 

Ïuitter,  soTit  obligés  d'en  payer  le  cri'dit  à  un  taux 
.orme  el  il'essuyer  souvent  des  procès  diepeii- 
MX  qui  ajoutent  encore  aux  horreurs  de  cet 
tapùl-  Supprimez  la  Iraile.  vou<  n'avez  [)lus  <i  re- 
douter ni  les  proci!;s.  ni  les  usuriers,  ni  lu  perle 
d'esclaves,  ni  la  mauvuii^e  foi  des  arinali-urs. 
Suppi'iint'z  la  truite,  vous  ûlez  un  impOt  qui  pèse 
borriblemeut  sur  les  colons  et  qui  tue  la  popula- 
tion indiitène  des  colonies. 

.'ïup|)Osex  niiiintcnani  ce  colon  avec  ses  30  O/O 
tl'impât  dans  su  bourse,  sans  dettes  ruinen.ies,  sans 
crainte  pour  ses  enclaves  ;  il  est  évident  que  s'il 
eaiend  bien  ses  inléiôi*.  il  versera  ses  (ouds  sur 
lu  terre,  il  les  emploiera  pour  multiplier  tvs  dC- 
frichemenls,  ses  entiruis,  se*  churrue«.  tes  bes- 
tiaux, el  de  là  n'sulteruienl  des  produits  plu* 
ationdaiils  el  mut  l't  lu  (ois  la  prospérité  du  colon 
'SI  le  bien  i^i^néral. 

Ce  n'est  point  un  roman  que  je  vous  trace  ici. 
tous  les  colons  écluiri-s  qui  se  sont  Kurdes  du 

1lil.^Ke  de  celte  Tunest"  traite,  qui  ne  sont  bornés 
i  uUijmenler  leur  population  de  leur  propre  fonds, 
ont  eu  un  accr<i|?iseM]f'nt  marqué  et  des  proQts 
conslants,  en  ménur  temps  qu  ils  ont  Èlé  plus 
chr^ris  de  leurs  esclaves.  Il  n'est  pas  un  du  ces 
colons  qui  ne  regarde  la  traite  comme  un  véri- 
table fléau. 

Je  pourrait:  vous  citer  une  foule  d'exemples 
nipportéM  par  MM.  Olarkiion.  Nichols,  Dicltuo  et  le 
docteur  Fiuiisuid.  Lv  dovun  NIchols  a  cité  entre 
autres  daq  liabitations  qui  ont  plus  que  doublé, 
par  les  oaissaocea,  en  ilngt  ans.  On  vous  dira 
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sans  doute  que  ce  sont  les  localités;  maïs,  Mes- 
sieurs, ces  expériences  unt  donné  le  même  ré- 
sultat partout,  à  Sui'nt-Uoinin^ue,  <■  la  Martinique, 
a  Anliifucs.  aux  Itarbade.'*.  Dans  cette  dernière 
[liaee  surtout,  il  y  u  un  très  grand  ii»uit>re  d'ha- 
bitations qui,  depuis  très  longtemps,  neurl««cnt 
sans  recourir  aux  recrues  d'Afrique.  (Jnet  rsl  le 
secret  de  ceux  qui  les «éreot?  Ils  nourrissent  bien 
leurseselsves  qu^nd  ifs  sont  eu  santé;  ils  on  pren- 
nent le  plus  ^rdnd  loia  quand  ils  sont  malades. 
Songet  encore.  Uossieurs,  aux  différences  qui 
séparent  le  në^re  né  dans  nos  Iles,  du  nègre  ap- 
porte d'^frlijue  et  tous  expliquerez  pourquoi  la 
prospérité  de  ces  habitations  est  si  constante, 
lorsque  celle  des  autres  n'est  qu'apparente  et  que 
le<  maitres  perdent  un  grand  nomW  d'esclaves 
et  sont  écrasés  de  dette». 

Le  né^re  ufricaln  cet  dfiMfpëré  d'filre  arraché  & 
son  pays;  malade  par  conséquent.  ronf(é  par  le 
désespoir,  peu  accoutumé  au  travail,  au  climat. 
Trois  nus  sont  nécessaires  pour  l'acclimater  et  à 
peine  le  tiers  survil-ii  à  cette  période.  Le  nèiiru, 
ntï  dans  les  Iles,  est  au  contraire  accoutumé  dés 
«on  enfance  au  climat,  au  Iravuil,  it  l'obéissance. 
Il  fait  mieux,  il  fait  beaucoup  plus  que  l'autre.  U 
V  a  donc  Inllniment  plus  de  profit  ft  élever. à  em- 
ployer le  négi-e  des  Iles  que  l'AlriLUin.  La  question 
do  l'abolition  de  la  traite  se  réduit  doue  à  ceci. 
lin  ii4^re,  dans  le  système  de«  planteurs,  n'est 
qu'une  bete  d«  somme  ou  une  eliarrue.  Vaut-il 
mieux  préférer  k  des  cbarruis  solides,  adaptées 
au  sol,  propres  b  le  cultiver  à  i>eu  de  frais,  des 
charrues  Clr.inKi.''re8,  très  coûteuses,  très  fragiles, 
et  nullement  façonnées  pour  cotte  culturel  II  n'y 
a  pa^,  je  crois.  3  balancer.  Ici,  Messieurs,  s'offre 
Daliirelleinent  (i  nos  esprits  une  conséquence  ir- 
résistible, qui  doit  vous  rassurer  sur  des  terreurs 
que  les  colons  ont  répandues.  Si  vous  abolissez 
la  traite,  disent-ils.  il  faut  lenoiicer  à  la  culture 
du  sucre  aux  colonies,  et  par  coaséiiueut  ruiner 
le  commerce  deFrunce.  lincorc  une  fols,  rien  de 
tout  cela  ii'esl  ni  vrai  ni  4  craindre;  quand  bien 
même  vous  aboliriez  lu  traite,  ne  vous  resle-t-il 
pas  'lÛO.iXID  nolrt  à  Saïut-Domingue  propres  à  la 
la  culture,  propres  à  la  popjlalionï  Traitez-les 
bien  eu  bons  servilears,  et  ils  culliveroiil,  et  ils 

fieuplerodt  et  votre  popul<ilion  augmentera  toutes 
es  unnéesau  lieu  de  diminuer,  et  vos  proiluils 
augmenteront,  et  vous  auret  &  payer  un  impât  de 
iO  U/U  de  moins  et  vous  aurez  moins  de  dettes  et 
pur  conséquent  la  fa<:ullé  de  faire  plus  de  défri- 
chismenls,  J'entends  d'ici  te*  ci*ancier<  des  colon» 
s'écrier:  Ht  nos  dettes,  que  ileviendraient-elleat 
Kh  quoi  !  les  dettes  ne  sont-elles  pas  bypolbéquéea 
sur  100.0(10  escLives?  Rh  bien!  ost-cc  que  CM 
esclaves  di.'paraissent?  Je  vais  plus  loin,  par  le 
nouvel  ordre  de  choscf.  ces  esclaves  ne  peuvent 
qu'augmenter  di-prix  Cl.  par  conséquent,  votre 
hypotliéque  «eru  toujours  mieux  élaliiie,  plus  so- 
lide. t>!  raisonnement  doit  leur  paraître  concluant, 
à  raiiiti»  qu'ils  ne  préfèrent  jouer  le  rôle  d'usu- 
rier», qui  n'aiiiientk'S  affaires  qu'avec  les  enfants 
de  famille  aux  expédients. 

Les  manufacturiers  français,  loin  d'être  lésés, 
comme  ils  le  répètent  partout  par  l'uboiition  de 
lu  truite,  y  trouveraient  ,iu  contraire  par  la  suite 
un  très  iirand  avantage.  J'observerai  d'abord  et 
ce  fait  mérite  attention,  qu'il  entre  peu  d'objets 
de  manufacture  française  dans  les  articles  dé  la 
traite.  —  La  quincaillerie,  l'armurerie,  la  ser- 
rurerie, les  verroteries,  les  tulles  des  ludes,  l'eau* 
de-vie  de  grain  surtout,  en  font  le  principal  fond. 
Or.  cette  eau-de-vie  *«  tire  de  Hollande,  la  quin- 
calllcrtc,  d'AllemagRe;  les  fuails.de  Uége;  les 
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hnles,  de  l'Iode  mâme,  ou  d«  l'Angluti-tre.  Aulr«- 
(ms,  BoiKii  ea  Rxirnitutl  bnacoàp.  parc*)  ifii'il 
loB  imiUlt  l>)i'ti,  mtls  depuU  que  VsvidlliS  en  a 
fait  ilécrolire  la  (|u»1ué,  leeocnmerct-  lot  »  rejet^^ 
et  IcH  princes  wrtc^iin$  n'en  v«ul«nt  point.  — 
Porta  la  Iraile  frannÎM  h  2U.0OU  noirs  ei  c'eei 
bf^vcoofi;  inell<>2  i  SOCi  lirree  U  valeur  r«cll«  f^n 
maKhandi?e9  <k:  chjtiuc  nd-gre,  c'tal  quilrr  mil* 
lions.  Suppoeptaue  la  Krance  fouroisM  un  mil- 
lion, Pi  l'Ho  n<'  le  fournil  pe;  qu'i'st-ce  qu'une 
aoïjî  ino(liqui'«o^nmi'pourl«smaDiifactar<'D  d'un 
royauma  ihskI  vu«U>  (|m  la  Fraocef  ComiDent 
a-t-on  donr  eu  la  hardiesoe  d'avancer  ((im  In  iralle 
faisait  vivre  (lea  inilhonH  de  Frun^ais?  Comment 
a-t-on  avanof  que  la  Kraoc?  »erail  ruinée  si  on 
l'abolissait  i 

J'ose  a[|irm<?i',  Messieurs,  que  les  mnnurarmrcg 
fnoçaiMB  troutoraicni  no  bien  plu»  vaate  di^liou- 
diâ  apris  rabolUioo  d«  li  iraili;.  si  on  se  boiaull 
à  MbanRvr  a»«  l'Afrique  les  produclions  oaïu- 
n^lk-R,  paru  qu<*  pluileurt  maisons  de  liriHiul 
sQûcni  avec  aucc^-s  :  )ii  les  planlnurs.  forces  (l'amé- 
liorer te  sort  de  leurs  noir«  cl  d'en  augmenter  te 
nombre,  aagiDeaUieot  la  roasomntoliOD  des  obJcU 
que  produit  riturope. 

Tous  les  tnUrtu  se  rMntuent  donc  eo  faveur 
del'tbolHiO'i  ilt>  la  iraile. 

Intérêt  de  lliumamii^-,  plus  de  ces  assassinats, 
plus  de  ces  ferres,  plus  de  ces  vols  d'bommes 
qui  <l^i<^lioiiorenl  les  BuropésM  et  dépeuplitnl 
I  AfrlqiH-.  1.'>'i,000  homiues  Faurés  lotu  it»  ans  tk 
la  mort  ei  A  l'efclavuite. 

Plus  de  i:m  alrocftés  19\  se  rommettent  pour 
eonleiiir  le»  esclar*^»  h  bord  ;  plus  Af  ces  retolles, 
de  ces  accidtnt^  horrilil«!i  qui  font  iiérir  des  mil- 
lions d'tiomiaes  au  milieu  des  flots  ;  enlin  plus  de 
ces  tiarbarks  qui  rendent  la  «tTvttudv  infupoor- 
lable  aax  ll«t.  Les  Africains  serment  plus  lieu- 
reax,  le*  nègres  de  nos  1ir«  plus  contenu  et  lr« 
MBoomoloR  vicieux. 

Intérêt  de  l*Kiat  ;  Il  y  gaenefait  tous  les  ans  une 
prime  de  trois  millions,  tt  ne  perdrait  pas  uoe 
(|Uiintili>  ooneidéfakle  de  matclou, 

InlérM  des  cotnuier^ot»  i  ils  no  rerseraieni 
ptaa  leurs  fond»  dam  mn  commenk'  rempli  do 
risques,  qui  les  expose  A  des  tiani|uerouies  frt- 
queules. 

Intérêt  des  planteurs  ;  Ils  auraient  du  impAtde 
flO  millions  de  moins  ft  ptir^r  tous  le»  ans.  Leur 
po)Kilation  a<rire  s'accroîtrait  pur  les  naissances, 
lia  auraient  plus  de  bras,  par  cons«qa<rni  plus  de 
produits. 

loti^l  defl  crfancleni  m^me  :  puisque  leurs 
erdancea  auraient  des  ba*es  plus  «olidet,  desfiaft*-'* 
plus  sûrs  ei  plus  coiMildéranles. 

IJufll*  Mt  ta  conaÂqaeoce  naturelle  et  directe 
qat  resulle  d«  C«  faits,  de  ces  pnneipes,  de  ces 
cAnsiilé  rat  Ions  puistanirs  i:t  sans  nombre,  c'est 

!|U'on  doit  nroficnre  aver  horreur  un  Irsiic  qui 
Bit  rouplr  1  Itamanlt^,  et  qui  hlexse  tout  d  la  fois 
l'islérét  de  rP.lat  et  celui  de»  purilculiK;*. 

Je  m'attends  bien  qu'on  niera  ecu  r;iiia,ou  nuf. 
du  lUOiDS,  on  cliercliera  it  en  affaiblir  la  douloU' 
nuse  et  cruelle  n-ritù.  J<'  m'attends  ttien  que  ces 
•sserilôiH  seronlcombaltues,  et  ces  calculs  trou- 
tAi  Inexiett;  on  r^piiera saiM doule ce  que  mille 
fois  ]'ai  entendu  dire,  ce  qu'on  ctierche  t  propa* 
ger  rartoul,  pour  former  rO[i)nlon  publique,  que 
le  ne^re.  esclave  et  malheureux,  dnn»  un  p;iyx 
diwracié  de  la  nature,  dévoua  a  unn  mort  pro- 
Chtirte  et  arfreose,  est  enlevi*  des  mattis  d.;  »e* 
bourreaux  pour  jouir  d'un  wrt  pin»  doux  sous 
un  ollmal  plus  fiMlUDé  ;  que  s'il  travaille,  il  trouve 
une  nourrlUiTt  sbondauie-,  que  son  maltra  est 


inti^eSBé  à  le  m^oa^-er,  qu'il  loi  ibaudonM 
petit  brruin.  qu'il  i-«lllvi'  4  «on  profit;  que  s'il 
e^t  solfr«  et  laboriiMix,  Il  ne  lanle  pas  1  se  pro- 
curer quelques  jouissance^,  et  à  amasser  de  quoi 
acheter  «a  liberté;  qu'il  est  plus  b>'ur<'ax  que  ta 
plupart  des  habitants  de  no«  camna^ues.  et  sans 
cesse  on  eherchera  b  Caire  illusiunen  mettant  des 
exceptions  rares  k  ta  plaee  dti  rAgl»  K«ni^ralM  ; 
OD  soutif'iidra  que  la  oonwrtatfon  di*s  colonies 
•li^pend  de  la  (raile;  quti  C!>t  imposntile  de  se 
passer  def  retrulvoieuts  annuels  ;  que  lu  popula- 
tion indis^iie  »-raii  In^umiiante  pour  les  besoins 
de  la  (ultur.-;  que  celle  Iraile  eet  la  plus  ferme 
soutien  de  la  marine;  qu'elle  forme  des  matelots 
expérimtnt^:  qu'elle  fait  la  richesse  du  com- 
merce, des  armateurs,  de*  ooloos  «t  de  l'Btal. 

Se  pourrais,  d'un  seul  oMt.  écarter  ce.*  alll^ca- 
lions.  Je  pourrais  pr#leni1n'  que,  fussent  elles 
vraies, elles  ne  [loorraient  pas  .luloriser  la  Iraile; 

au'U  ne  jHrUt  iiimal»  Olre  permis  -ie  vendre  ui 
'aebelêr  la  liberté  des  hommes,  sous  quelque 
prtlnte  que  ce  soit;  que  c«trailO  offeu'U  l«  lois 
les  plus  sacrées  de  la  natunr  et  de  U  société  ; 
mais  je  ne  me  bofi>e  pas  lA  et  je  soiittenH  que  ces 
alU^gations  sont  fausses. 

Je  lie  demande  pai  qu'oti  me  croie  sur  parois, 
j'ai  pu  être  Induit  en  erreur,  raaifrré  toulei  iM 
pr^antion'  que  j'ai  prises  pour  m' assurer  de  la 
vf'i'ité;   mais  je  demande,  pur   ta  mftine  ralMD, 

aU'onn'ailmeltepas  léftèremcntre  qu'il  plaira  aux 
efenscurs  de  la  traite  de  hasariler. 
On  est  n,ilurellement  porlft  îl  croire  que  des 
néjiociants.  que  des  pbnteuis  ont  des  connals- 
safKTScuaiti-B  el pri'cises  surcei importint  oAjel. 
Bh  bien  1  il  e^t  Ir^s  pende  nésociauLs  qui  en  nieal 
Instruite,  et  d"  plus,  il  est  A  craindre  qu'ils  IM  H 
ialisi-nt  entraîner  à  des  ronsidératious  |)er*oa- 
nelles,  A  des  inlërëts  |>ariiculii-rK. 

Au  surplus,  qu'esl-'C  que  y  propose?  qu'on 
examine,  qu'on  di5cute.  qu'on  s'initruine,  qu'on 
r«-uni»>e  i»iite<i  b-v  pièces,  tous  les  iMmoires  qui 
peuvent  rApnndre  du  jour  sur  Petto  grande  affaire, 
cl  qu'il  soit  nomm^  il  cet  effel  on  comité*  8»t-ii 

aui-lqu'un  oui  puisse  s'opposer  A  ce  projet  sans 
eelarer  qii  il  redoute  la  lumiiTe  et  qu  il  craint  la 
vérilé? 

le  ne  me  dissimule  point  que  cts  éclaircies»* 
menm  Irtn-ront  dans  des  lonfçueurs  inévitables. 
Les  recnerches  aeroni  immenses;  il  faudra  C<m- 

Eolser  li:*repstreBde3ainirauie«,  ceux  desoham- 
ri-s  de  commerce,  examiner  les  (-tais  les  plus 
autbenllques  et  les  plus  lidtltes.  entendra  dis 
témoins  irréprochables  et  Inetruils,  c«nnaltre  le 
nombre  des  vaieseaux  qui  parlent  de  nos  nort» 
pour  Ib  traite,  le  cliarBeraent  de  leurs  marcnan- 
otses.  la  qnnntltf  ries  matelots  qui  forment  le« 
(équipages,  la  quantité  de  ceux  qui  pf  riweiit  dans 
In  iriiversPe,  p.ir  les  accidenta,  les  maludiis,  oa 
qui.  abandonnés  dans  les  Ili-s  à  leur  tnste  dea- 
linée.  ne  reviennent  plus  ilan»  leur  patriP,  tout  t» 
qu'il  en  co6te  pour  nos  étalilisKcmeuts  sur  lus 
CÔIC8  d'Afrique,  pour  la  prime,  pour  le  fret,  [««ir 
les  assurance»,  pour  les  acbatsdes  ni^'-Te*.  pour 
leur  transport,  la  durée  de  leurexistericc.  l'uiitilé 
ou  rinntiiltéde  leur  recrutcmcni,  l'intérêt  dea  né- 
Rociants.  relui  des  planieuri.  celui  de  l'Etat  el 
enlln  mille  autres  objets  f(ènéranx  et  de  df tail. 

reut-flrcsera-t-il  Indifjiensabled'envoief  des 
connu issaircs  sur  les  lleuv,  pouriiremlre  des  ins- 
tructions pluspaniculii^res,  plus  précises  et  pour 
vériller  reriams  faits. 
Mal*  ces  délai*,  loin  d'être  inutiles  ou  nuitIblM, 
1  srronl  très  pndeux.  Ils  laisseront  le  temps  si 
I  commerce  de  se  préparer  a|i  changement,  sans 
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SbmmMmo  TioleAlenlfftctaAUSc:  iUluI  luiMcronl 
le  temps  ie  ittrigctw»  «pACDUlioti*  i-[  mn  Irnlu^- 
irld  yvre  des  sources  piiio  purcH  et  ji\o*  alion- 
(IbnlMdcpfovpénii^  ))ublliae.  Sanitikiuti'',  U  n«- 
mnnqucrn  pas  de  nouTeatix  iti>boijctj<^,  il  ftVn 


adminiitration  qui  l'A  mus  ceseo  environne  Ae. 
ehfttnei  et  qui  a  mipécbA  le  d«Tcl«ppL-m>'n[  et  les 
<gr^  d«  flOD  r^nle  nnlurelittment  actif  ri  «nlre- 
nani.  lU  latnwrDnt  le  temn*  ans  D^KOcianbt, 

X  armateure  et  aux  coloiiii  ife  prendre  tes  pré- 
caulion»  ei  de  faire  iica  arranpemeots  coDve- 
nable»;  fis  laiç^^ronl  le  temps  de  r*lléchif  sur 
la  nalurc.  IXvndtie  et  la  justesse  des  ttiL^saree 
qu'il  Faudra  Hiloplcr  pour  pai'Vi_'ntr  h  l'abutilion 
Je  la  traito.  (*cul-iïlrf  croi rc»-ï0U8  df  vt>lre  «n- 
gewu  dfl  concerler  ces  rnfwures  avcr  le»  nations 
euTOpi'enoi-*.  qui,  comme  tous,  ae  IlTivnt  à  re 
honteux  Irofir.  Jamais,  assitr^mi^nt,  U'^gociation 
entre  iIl'8  puis.tunccs  [l'aurait  eu  un  molir  |iId3 
beau,  plu»  uraiiil  v\  plu«  Iionorablc  pour  l'Iiu- 
tiiaiiiK-. 

Combien  il  est  douloureux  de  ne  pas  i^ouvojr 
Bnéauiir  k  l'in^laIll  un  au^i  iilfAme  iromnirrcc! 

le  «lis  avec  amertume,  le  bien  ne  peut  s'opérer 

'ariK  fflénogeinonl,  qu'avee  une  aa?e  letili-ur  : 

ne  détruit  pas  rn  un  moment  'les  liabiludes, 

llone,  des  rapports  <!-tablis  depuis  plus  d'un 

'Bl*tle. 

Mais  D'il  était  rmi,  cooiina  le  prétendent  Impru- 
demment lesd^uios  du  commi-fi-^et  les  cliovfns 
de  l'armée  patriotique  d<  Bordt-aux.  que  vous  fus- 
flies  leuas  de  pfOnon<-er.  dans  relie  ^«^snre,  il'une 
maniCn!  positive  et  absolue  sur  l'abolition  ou  la 
condrinalion  Je  la  imite,  il  mi  semble  i]ue  voua 
n'iiuriei  pas*  balancer  pour  l'aTii^onlir,  maigri* 
les  inconviinientsqiil  pourraient  riisullfr  de  ceiif 
décision  précipitée. 

A  tes  vntcDtJrc.  si  vous  différa  un  Inatanl  de 
consacR'r  la  traite,  tout  est  perdu  ;  les  Ile*  se 
révoltrnl  H  n  sépurent  à  Jamais  de  la  métro- 
pole ;  le  commerce  français  est  dôimil;  drs  pro- 
vln.^es  entiM'8  sont  rWuilesdaiisIa  ploauffreuse 
inisiVe.  OéjA  le»  doutes  ut  les  inccrtitmlcs  qu'on 
a  semés  sur  le  commerce  ont  occasion  ni*,  les  p!u« 
grands  maux  et  une  consternailon  générale. 

Je  remarque  d'atioril  avec  i^tonneaii-nt  que  l'u- 
dre«e  qui  ton?  a  èi<*  présentée  l'ait  Hi  sous  le 
lllrc  im|)osanl  d'adresse  des  dépotés  du  com- 
merce, comme  ai  les  n^eorlanM  de  tntiies  les 
villes  de  l'rance  nivnaieni  tntérél  ii  la  iniite  de» 
noir»,  comme  si  la  traite  n'était  p.is  nuisible  au 
vériittlile  commerce,  comme  si  la  traite  ne  se  fai- 
sait pa.'<  par  un  pc>il  nombre  de  nf-gociants  et 
d'armateurs. 

Je  remarque  cnjultr  qu*on  a  ïoalu  jeter  l'a- 
larme dans  nos  ftme^  et  effrayer  notre  imaihna- 
tion  par  des  ci-alntes  chfmértqueH  pour  surpren 
drt  un  juftement  irrétléchl  dont  vous  netarileriei 
pas  il  voua  repanlir. 

Siini»  duuic,  le  commerce  est  tombé  dans  un 
<*tal  de  laiiBU'ur.  et  il  était  împog.tiblc  quil  o'en 
fÇt  pas  ainsi  1  la  cause  de  c:-  dépérissemenl  est 
simple  et  frappante;  h  commerce,  dans  tous  les 
pars  da  mande,  ne  tleurli  qu'au  milieu  do  la 
paix  et  de  la  confiance,  et  nous  vivons  au  sein 
des  orages  inséparables  d'une  ttniinde  révolution. 

Co  neifl  pas  seulement  le  comfn''rce  île  l!or- 
dttux,  celui  de  Saine»  et  d«s  autres  villes  qui 
•'intAres'<eni  &  la  traite,  nui  épronve  une  flt&i;na- 
lion  fiinMie,  c'est  le  commerce  de  Lyon,  de 
Rouen  et  do  toute  h  France  :  la  plaie  éSt  géni- 


rate  et  ne  se  eoérlra  qoe  pir  an  rcmMe  général, 
lorsque  l«  cftlmi'  Mra  roL-ibli  et  que  la  ODUvel 

ordre  de  ehuecs  commencera  Jk  s'affermir. 

Qu'on  ne  cberclie  donc  pas  à  attribuer  le* 
mallieurs  qui  afîliKent  le  commerce  fc  dod  bruits 
n^wA  répandus  aur  l'aboliiton  dQ  la  truite  des 
noim  i|ul  subsiste  encxire.  et  dont  l'Asseinbléc  ne 
s'est  même  pas  occaoée  jusin'i  cojour. 

Cènes,  il  serait  Inen  iai.-lH'ux  nue  le  sort  du 
eommL-rce  de  la  Pranci.-  lépemllt  de  queliities 
Tatsscauit  néfiricrs;  mal*  ce  beau  pays  ai  ftvo- 
rablenicnt  silué  pr>ur  romninninuer  avec  ijulet 
In  nations  du  mnnde  et  échanger  ses  riches  et 
immense*  productions,  n'en  est  pas  réduit  A  c«tle 
Irtstc  et  déplorable  resawuFM. 

Rh  qnoi  i  le  moindre  returd  dans  notre  décret 
déllDitif  sur  la  iraile  produirait  looles  les  cala- 
mités dont  on  veut  nou'  épouvanter,  lie  Parle- 
menl  d'Angleterre  ned^libfTflt-lIpasdepoiadetix 
années  entières  sur  le  ^'i-and  ohfei  quon  nous 
presse  ■Vjuecrî  I/Anslrieife  s-l-elle  perdu  son 
commerce  parce  qu'elle  délibère?  L'AncletcrTc 
a-I-elle  perdu  se»  Iles  parce  qu'elle  délibère?  A- 
|.ille  même  discontinu*  de  faire  la  Uatte  f  Non. 
sans  doute. 

Pourquoi  voulei-voo»  que  ee  gui  n'est  pas  ar- 
rlTé  en  Anglclcrre  vous  arrive  t  Pouniuoi  voutei* 
vous  que  notre  conduite  étant  U  même,  e4le  ait 
des  effets  si  différents? 

Se  dois  li^  dire,  à  la  lonange  des  AduIoIs,  de 
ces  nobles  et  tiers  insulaires,  c'est  que  le  Parle- 
menl  a  re(U  dos  adrisse^  nombKUHs  pour  l'ab^ 
lition  de  la  tr»ito.  de  la  port  dei  villes  lea  plni 
intéressées,  en  apparence,  i  la  conserver;  à 
Briî-lol.  à  Livi-r[)Ool.  il  s'est  formé  des  comité 
compose»  en  partie  de  négodanis  et  d'armateurs 
pour  demander  que  la  traite  fut  abolie.  Bfrmin- 
fibam  et  Uancbesler,  qui  fournissent  ft  ta  traite 
la  moitié  des  obielâ  ntaT>ufactur$<.  ont  imité  ce 
bel  exempte.  Hais  un  trait  vniment  touchant  et 
qui  honore  t'buinanllé,  c'est  que  de  pauvres  ou- 
vriers, des  aerruriert  occupés  S  gagner  leur  vie 
en  forKeanl  les  fi^des  malheureux  Africain*,  se 
sont  réunis  et  ont  nr(>senlé  une  pétition  dans  la- 
quelle ils  ont  déclare  qu'ils  renonçaient  A  tra- 
vailler nour  ce  commerce  infâme.  Il  et  i-epenJant 
en  Anstelerre  comme  en  Krance  de*  parlisaosde 
la  Imite. 

(^mment  concevoir  une  n*votte  dans  les  Iles 
pari-e  qu'on  suspendrait  en  France  de  prononcer 
sur  la  traite?  Ce  ne  sont  pas  les  planteur'  qui  se 
soulèveraient  ;  car,  enlln.  quel  îniérût auraient-ils 
h  le  faire?  h  ne  l'apcrjois  pa*;  ce  ne  font  pas 
les  noir*:  rien  au  contraire  ne  serait  plus  propre 
h.  les  caimv^r,  que  d'apprendre  qu'on  s'oeiope  t 
adoadr  leur  sort.  Je  demande  ai  l  s  troubles  qot 
agitent  actuellement  nos  colonies  ont  te  ptni 
lécer  rapport  avec  t'abohiion  de  la  traite;  CeM 
néanmoins  ce  qu'on  a  chercbi*  à  insinoir, 

La  manière  la  plus  saf;e,  la  mrilleure,  je  dlr«l 
mCme  la  seule,  d'cmpéclicr  de»  insnm-ciloBs 
d/ins  nos  colonies,  eitt  de  substituer  au  n^itlmft 
oppressif  et  violent  qui  écrase  les  bubilanU  de 
ces  contrées,  on  réuime  plus  Uoo^.  pios  humain, 
plus  conforme  aux  dmiis  de  l'homme  et  k  I» 
liberté  ;  c'est  de  substiiner  la  volonté  constante 
(le  la  loi  aux  ruprlc^-s  et  aux  ordres  arbitraires 
des  ministres.  Ce  sont  eus,  qui.  par  des  nclea 
tyraniiiques,  ont  occa.iionné  plus  d'une  fois  des 
mouvements  dans  nos  colonies. 

Voilà.  Messieurs,  ce  dont  vous  drvM  sérieuse- 
ment Vous  oCLTiptr;  ce  qui  doit  exciter  toute 
Toire  sollicitude,  ce  qui  établira  des  rapporta 
Trais  et  dijrabtc!  entrai»  mdtrojwte  et  les  cote- 
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aies  ;  ce  qui  k-â  nlUohera  eiiAfOiMe  ;  L'e  qui  con- 
fondra Ifont  idIi'tAIs  ;  cf  qui  pourra  prétenir  une 
«issioti  furieale  que  l'on  ne  peut  s'empêcher 
d'eiiirevoif  duna  l'avcair- 

MaU  ce  n'est  pas  vn  hvmanl  les  yeux  tur  le* 
abu*  en  toat  penrv  qui  (l^ïuk-nt  nos  <:olonie«.qui 
s'opposent  aux  prORK-»i  <i(:  l>'Ur  u^rlculture,  qui 
génenl  kur  commerce, qui  foni  p^nr  de  laQRUeur 
et  do  ml«6rc  le«  malheureux  enclaves,  que  fom 
y  fert'ï  rSKn<;r  la  paix  et  le  Iwnheur  ;  ce  n'est  pas 
eu  ri-Alant  indin^renl  sur  ces  maux  rrueU.oueu 
nou:*  li's  dissiiuulaal  que  vous  les  «nrfnrvi. 

Itenvoycz,  ai-jo  souvent  cnli^ndu  dire,  la  ques- 
tion de  la  traite  ilcs  noirs  aux  |)ro<:haine«  l^gis- 
laturL-s.  ce  parti  <>«!  celui  que  liii^le  la  pruili'nce, 
et  n'attirera  xur  nous  aucune  haine  parliculiâre- 
Les  vlllu!*  de  commercL-  realeronl  iranquillus  et 
vo»  HucœaseurH  agiront  avec  plus  du  si-curilâ 
dans  lieu  temps  inoios  orageux. 

Bl  moi.  je  dis  qui.r  ca  piii"''  n'est  ni  (Jlfiiie  de 
rAscembléL-,  m  proi^re  a  produire  les  effets  que 
SI»  purUsanK  parai^^ieni  en  atiemlre. 

Oatiord,  al  les  esprila  ètaieni  aus^i  alumiiSs 
qu'on  le  suppose,  il  ne  le»  calmerait  point,  parce 
qu'il  ne  diseiperait  pas  les  doutes. 

U  exciterait  les  murmures  des  néf^cianta,  des 
armateur*  et  des  colons  qui  se  rëuoissent  pour 
solliciter  une  prompte  décision. 

Il  d^i'Aleraii  une  pusillanimité  honteuse  ;  il  se- 
nil  Évident  que  l'Axseniljlùe  n'aurait  pas  Oluiiiné 
l'atTaire  ù  cause  de  son  peu  d' importunée;  ciir  il 
n'eo  est  pas  .[ul  prCi-eiitu  un  uumi  urund  intérêt. 
Alors  le  nentimeut  qui  l'aurait  porté  à  n'en  pas 
connaîtra  ourallrail  dans  tout  son  jour  et  il  n'au- 
nit  rien  d  Honorable. 

Combien  le  parli  que  je  propose  est  plus  noble, 
plus  sue  et  plus  conforme  aux  principes  de  rai- 
son M  oe  justice  I 

Je  ne  demumle  pas.  Il  est  vrai,  que  voua  pre- 
nies  à  riiutant  une  détermination  positive,  et 
diBB  ce  sens  je  laisse  le  commerce  incertain  sur 
les  mesures  que  vous  adoi>l<'rL'z  sur  l'abolitiou  du 
la  traite;  mais  reite  incertitude  est  d'un  tout 
autre  «enre  que  i^elle  qui  résulterait  d'un  renvoi 
lux  pro[*tiaini'it  législatures:  elle  est  tirée  de  la 
nature  même  des  clioses,  de  la  nécessité  d'une 
instruclion.  Si  cette  marche  préparatoire  entraîne 
des  délais,  ils  sont  forcés;  il  est  impossible  de 
trouver  mauvais  qu'un  juRe  examine,  qu'un  ju^e 
s'ôdulre  avant  de  prononcer.  Quelqui-  célérité 
qu'une  affaire  exige,  encore  tsut-il  qu'elle  .''Oit 
connue  pour  la  décider.  Voua  vous  en  occuperez 
et  voilà  raisonnablement  tout  ce  qu'on  peut  exi- 
ger de  vous  et  tout  ce  que  vous  devez  faire.  Je 
[lense  bien  que  ce  ne  sera  pus  vou"  qui  rendrer. 
le  décret  Jellnitlf  qui  terminera  cetii;  belle  et 
importante  question.  Les  difllculléa  nombreuses 
qn  elle  présente  exigent  un  si  ton^  examen,  qu'elle 
se  trouvera  Iransiniïe  aux  législatures  suivanles. 
Hais  SI  le  temps  m-  vous  permet  pas  de  parcourir 
une  c<irriÈr«  auxAi  vaaiv,  i-l  d'atteindre  au  but. 
ayei  du  moins  la  gloire  de  l'avoir  ouverte,  d'en 
avoir  aplani  U-»  premiers  olmtaclra  et  d'avoir 
Iraci-  des  sentiers  faciles  k  vos  successeurs.  Un 

Jour  Tiendra,  on  ne  peut  en  douter,  où  les  Ters 
le  l'Africain  seront  brisée,  où  la  liberté  répandra 
tes  bienfaits  sar  toute  l,i  terre;  alors,  puui<étre, 
nos  noms  seront  présents  &  sa  mémoire,  et  il  les 
bénira  comme  ceux  des  divinités  tutéi'iires. 

Je  finis  ici  une  tâche  qu'il  m'a  éié  bien  doux 
de  remplir.  J'ai  salinfait  au  devoir  impérieux  que 
m'imp^^sBient  rhumanilé.  ma  conscience  et  mes 
oplnioos  peraonnelles.  Je  m'eïlimenii  heureux  si 
j'ai  pu  Tou  Inspirer  tes  Beniimeots  dont  je  suis 


pénétré,  ai  j'ai  pu  vous  convaincre  q^uo  la  trat 
des  noirs  est  un  acte  qui  bles^^e  à  la  lois  tous  les 
principes  de  U  morale  et  de  la  politique,  l'inlérit 
«énéral  cl  l'intérfil  parliculier.  qu'il  est  nuisible 
6  l'Ktal.  au  commerce-,  aux  planleurs  et  il  nos 
colonies-  Si  j'ai  pu  voua  indiquer  un  parti  pru- 
dent, juste  i^t  di^ne  de  vous,  d  ne  me  reste  plua 
qu'à  vous  .soumettre  le  décret  suivant  : 

«  L'Assemblée  nationale  décrite  qu'il  sera  éta- 
bli un  comité  de  douie  personnes,  pour  faire  Ica 
recltercbes.  recevoir  les  Iéiii<di;nat:e«,  se  procurer 
loua  les  renaeifinemeiits  relatif*  i  la  traite  dea 
noirs,  afin  de  nietire  l'Assenblée  ou  les  législa- 
tures qui  lui  succéderont,  à  portée  de  se  pronon- 
cer sur  a'ite  imporlante  question,  et  de  prendre, 
pour  parvenir  a  l'aboMron  de  ce  cummercw,  d«s 
mesures  prudentes,  el  qui  puissent  concilier  tous 
les  Intérêts.  > 

•  KIte  décrète  en  outre  que  ci-  comité  sera 
charité  de  lui  préjtenler  iuceasamment  un  projet 
de  loi  contenant  les  moyens  d'adoucir  le  sort  des 
esclaves  dana  nos  colonies.  > 

Ohtei-pationt  de  M.  C«mi,  mr  l'abolition  de 
la  traiUdei  noir*  J). 

Me-iaieurs,  je  n'examinerai  point  la  qnesliou  de 
savoir  si.  en  vertu  de  la  déclaration  des  droits  de 
l'homme  blanc,  un  doit  réclamer  contre  l'cscls- 
vago  de  l'homme  noir  dans  nos  colonies,  il  est 
aisé  de  comprendre  que  la  moralité  civile  el  l'ill- 
lelliKcnce  puliticiue  <tes  eadavea  noirs  ne  sont 
pas  niilrt-s  encore  pour  une  liborté  générale  :  al 
elles  étaient  mAres.  ces  bommes  sauraient  bieo 
se  rendre  libres  sans  nous  consulter  et  sans  at- 
tendre les  bonnes  dispositions  de  leurs  maîtres. 
Car  les  maîtres  ou  marchands  particuliers  d'es- 
claves, ainsi  que  les  tyrans  de»  nations,  n'ont  eié 
et  ne  seront  jamais  «iiaposéa  d'eux-mêmes  à  re- 
connaître les  droits  de  l'homme,  quelle  que  eoit 
sa  couleur  et  quel  que  soit  le  climat  qui  l'a  vu 
naître.  Ainsi.  Messieurs,  je  mets  entièrement  celte 
question  à  part,  narce  que  cette  question  elle- 
même  n'est  pas  plus  mûre  pour  le  succès  que 
l'intelliKUiice  politique  des  noirci,  en  (cénéral,  et 
que  la  disposition  morale  des  maîtres  et  mar- 
chands d'esclaves  de  nos  colonies, 

La  seule  question  q^ue  je  pose  est  de  savoir,  en 
dernière  analyse,  si  1  abolition  de  la  traite  serait 
uu  si  ){rand  malheur  pour  nos  Iles  et  pour  iiotrS 
commerce,  et  ji  celte  abolition  préparée  dés  au- 
jourd'hui ne  deviendra  pan  réellement  très  uvin- 
ta^euac  b  noa  Iles,  k  noire conimeici^  elA  la  po- 
pulation indi|{ène  des  noirs,  en  même  temps 
qu'elle  remplira  le  vœu  combiné  de  la  prudence 
et  de  l'humunilé. 

Si  l'on  veut  considérer  Ins  défricliementaqui 
rcalenl  encore  k  faire  dans  nos  colonies,  et  l'eni- 
pressement  des  colons  à  auRmenler  leurs  ricbenos 
par  ces  dérrnliements,  sans  doute  on  ne  s'occupera 
jias  do  loniilemps  de  l'abulition  de  la  traite;  car 
pour  ces  défricheiuenls  il  faudra  sacrilier  encore 
biendes  millliTs  de  noirs,  et  pour  les  sacrifiera 
ce  travail  11  faudra  continuer  a  aller  les  chercher 
sur  la  cflte  d'Afrlaue,  où  le  ciel,  dira-t-on  peut- 
être,  les  a  fait;nallre  tout  exprès  pour  défricher 
jusqu'au  dernier  canton  des  (les  de  l'Amérique. 


\\]  H.  Carm.  itjanl  appris  qoe  je  falula  împnnMr  mm 
di->«uuri  sar  la  inile  dci  uoiri,  m'ii  prtè  i-'  ptic«r  *  lÂ 
suit»,  l«*  ulMrrvMioal  qa'il  •  fuii»  lor  cci  iaporteai 
ob)«t.  [Natt  i»  M.  Pélian  dr  Villtntutt.) 
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iBUlcv  cdI^,on  veulaliemlre.  (lourrette 

j  que   tous  le»  malires  et   marfhands 

Teid&ves  aionl  perfectionné  leur  momlt!,  aux 

[dépeoii  de  leur  inlérèl,  cl  qu'ils  aient  éluvi^  leur 

I  &m«t  iiiB(]u'iiu\  pririCLjR's  âublimca  de  celle  ptii- 

lo^opliie  conlrc  laquelle  ils  «'élôveul  tantaujour- 

d'Iiin.  on  ait'.'iulni  liioii  dos  siticiem  eiiforc,  c^r  il 

n'y  0  ri«n  aul  dfsorBamm;  l'imaRioaiion  cl  les 

mcËurg  de  L'iiomnie  comme  de  ejiinrijunder  Ad'nu- 

Itres  hommes  esclave.a.  k  des  tiomiiH-!<  qui  vuuk 

foMiSBeiil  Bveugléinctil  et  uu  moindre  signal  aou» 

I  (leiDe  du  Touel  :  à  dp«  hommes  enl^rt  sur  lesquels 

TOUS  iromptez  non  «euluinuiil  pour  vou^  ('pur^ucr 

la  moindre  faliKuc  du  corps  ut  d'esprit,  mais  pour 

aiiRiiteiiler  journi-llcmontvosjoui»«iitices  et  volrc 

fortune  aux  dépens  de  leurs  Jouissances  et  du  leur 

■aoté. 

.     Hais  si  l'on  ne  coDStd^re  que  le^  nronriëlés  (er- 

iriloriales  des  colons,  qui  sont  aciuelletncul  eu 

valeur;  et  Tou  ne  considère  éealcmciit  que  les 

réaultatj  actueli  du  commerce  uvec  les  colonies 

3ueLl  que  poienl  ces  résultais;    si  l'on  ne  consi- 
i^ro  de  même  que  la  n'^cessiléabâùlue  d'une  Wu- 
Ciiduu  plus  morale  r[  plus  consliiulionnelle  parmi 
les  blanc»  de  nos  lie.*,  alors  on  pourra  commen- 
cer a  »oir  que  l'ubolilion  de  la  traite,  préparée 
dès  à  présent,  ne  lierait  pa.t  un  aussi  i;raiid  mal  : 
l1°  parce  que  cette  abolition  à  laquelle  on  devra 
^^lîISBdn,  forcera  insensiblement  les  colons  i 
jprtir  tfe  leur  indolenci_'  ordinaire,  non  pour  s'ir- 
[riler  contn;  leurs  noirs  cl  les  faire  buUre,  mais 
I  pour  veiller  avec  plus  de  soin  â  leur  lonscrvalion 
et  &  la  mesure  des  travaux  qu'ils  pourront  sup- 
porter, l'I  2"  parce  que  ces  marnes  colons  s'occu- 
peront alors  très  sérieuaemenl  à  favoriser  la  re- 
poiJUl^tioii  Je  ces  noirs  dans  leurs  habitations 
respectives.  Nu  nouf  y  trompons  pa^,  Messieurs, 
c'ealautiint  la  paresse  d'esprit  et  la  mollesse  des 
blancs  de  nos  lies  que  raviditi^  du  Kain  qui  leur 
foil  craindre  l'abolition  de  la  traite.  C'est  lu  con- 
science brute  de  ci-tte  pareane  d'esprit  et  de  celle 
loollesgc  qui   les  irrite  si  forl  contre  les  argu- 
ments des  amis  des  noirs,  cl  qui  ne  leur  permet 
pas  mfline  dVnlendre  il  aucun  accommodement- 
Maia  nous.   Messieurs,  qui  devons  niédiler  et 
approfijudir  pour  ceux  de  nos  frftres  que  ta  pa- 
resse d'esprh  el  la  mollease d'idée.*  empSctient  de 
mt>diter  el  J'npprofondir.  il  est  de  noire  devoir  de 
leur  faire  envisager  cluiremenl  l'alternalive  qui 
se  présente  aujourd'hui  dans  la  question  sur  1  a- 
bolUion  de  la  truite  des  noua. 

Ou  l'abolition  de  la  Iraiie  sera  préparée  dOs  i 
présent  ou  elle  ne  le  sera  pus.  Si  elle  eal  préparée, 
il  faudra  nécessairemenl  que  le  colon  commi^nce 
à  trijuverjdans  une  plus  Kcaride  activité  de  corps 
et  d'espnl,  des  moyena  pour  j'  suppl'''eri:  el  ces 
moyens,  je  vieoa  de  les  donner  en  aperçu:  veiller 
lui-mérne  i  la  mesure  des  travaux  de  ses  noir» 
et  favoriser  très  eérieusemenl  leur  repopul.ition 
dans  le  pays.  L'armateur  trouvera  de  mémo,  dans 
les  productions  de  l'AfrHjue,  de  quoi  scdédom- 
maner  do  la  traite  dea  noirs  ;  c'est  il  lui  à  s'aviser 
et  il  a'indusirier  sur  cet  objet. 

Si  l'aholitiun  de  la  traite  n'est  poa  préparée  dès 
&  présent.  qu'arrivura-l-il?  que  les  noirs  qui  ne 
eonl  pas  encore  mûrs  pour  la  liberti*.  no  vovani 
aucun  terme  à  la  mis<^ru  des  hommes  de  leur 
couleur  (puianu'on  leur  présentera  tous  les  ans 
le  speciuclu  d'un  nouvel  ychal  d'esclaves),  au- 
cune espérance  pour  l'améliorulion  de  leur  propre 
sort  /puisqu'on  voudra  toujours  continuer  de 
nouveaux  défric lietiien ta),  s'e.tclteronl  muluelle- 
nient  A  la  révolte  :  et  nous  aavona,  Meaaieura.  par 
des  comparaisons  prises  dans  l'histoire  des  colo- 


nies même,  que  la  révolte  des  peuples  qui  ne 
sont  pas  mura  encore  pour  U  liberté,  est  d'au- 
tant plus  funeste  pour  leurs  oppresseurs  et  pour 
eu.i-mémes  qu'elle  n'a  pour  objet  que  la  ven- 
fieana*  et  te  caroajie.  Ilj  v  a  donc  loul  à  craindre 
tiuelesnoirs  de  nos  Iles,  sans  comiuérir  réellement 
leurliberteel  tans  pouvoir  t.t  m;iinl<.nLr.  ne  com- 
metient  des  massacres  épouvant.tlilea  sur  les  co- 
lon;, ai  les  lumières  des  Français  europt^ens  ne 
parvienoeut  pas  4  faire  scolir  à  leurs  frères  des 
Hi's  la  nécessité  d'une  abohlioii  de  la  traite,  pré- 
parée dèt  à  présent  pur  un  décret  d«  l'Assemblée 
nationale  que  l'indiquerai  loul  à  l'heure- 

Je  ne  prétends  pas  prononcer,  comme  vous 
voyez,  tfessieurs,  que  l'intérêt  et  la  sûrelédes 
cotons  ne  doivent  se  trouver  que  dans  ce  qui  est 
juste  et  humain  pour  eux.  S'ils  veulent  adopter 
la  constitution  que  nous  avons  fuite,  et  qui  est 
fondée  sur  les  Kr'indg  principes  d'une  raison  uni- 
verselle, peuveni-ils  vouloir, d'un  autre  cilté,  que 
rAaaembK-e  nationale  tob^re  la  coniinualion  du 
Irallc  dea  noira.  ou  plutôt  que  cette  Asaemblée  les 
y  auloriso"?  Ne  doiï"nl-tl«  pas  voir,  que  puisque 
leurs  frères  d'Kurupe  onl  si  bien  conçu  el  déve- 
lopi'é  l'économie  pylitlque  des  consiilu!u>ris  libres 
el  lies  lèKJsl.ilioiM  tiationales,  c'est  ù  e^s  mèoies 
frt^rea  d'Kuroi*  qu'ils  doivent  s'en  rapporteren- 
lii>remetil  pour  ce  qui  concerne  l'avantage  réel 
des  cotouies.  sans  commencer  par  les  effraver  el 
lus  meudcer  ou  d'une  sris^iiou  on  d'un  boulever- 
sement )iénéral  dans  l'empire,  si  l'on  ose  penser 
ici,  sous  aucun  nippon,  à  l'abolition  de  la  Iratte  t 
Ces  craintes  exagérées  qu'on  sème  de  toutes  paris, 
ces  cria  de  désespoir  que  jeltenl  quelques  nêco- 
ciants.  ces  clameurs  furibondes  qu'un  élève  contre 
des  hommes  qui  tnédilent  sur  celte  i-ratidu  ques- 
tion el  qui  ne  veulent  pas  précipiter  leur  juge- 
inenl  en  faveur  de  la  traite,  ne  serateai-lls  pas  un 
effet  de  ni^tneeuvres  sourdes  de  quelques  mintsiru 
el  de  quelques  arialocrales  corabinéf,  qui  suraicut 
bien  liera  de  uouaavoir  fait  doonercetle  fois-ci  dans 
un  ptége  dont  les:  lili  is  sont  tendus  au  loin,  cl 
d'avoir  fait  prononcer  à  r.\ssenililée  uallonale  un 
décret  lolulemonl  contradictoire  avec  tous  ceux 
qu'elle  a  précédemment  reudusT  Mais,  je  reviens 
aux  colons  que  je  retarde  comme  les  enfanta 
l.'Atéa  de  la  mère-pairie,  el  je  leur  demande  : 
!•  Dana  quel  temps  ils  croient  que  l'abolition  de 
la  traite  pourra  avoir  lieu,  si  l'on  s'en  rapporte 
entièrement  a  eux  T 

2-  Coiiinienl  ils  se  garantiront  des  révoltes  qu'ils 
doÎTenl  prévoir  dans  les  Iles,  en  continuant  une 
traite  querA-semblÉo  nationale  aurait  uulonséeî 
et  ^°  s  ils  imaginent  que  l'Assemblée  nationale  ne 
doive  pas  s'occu|ier  dès  à  présent  dea  moyens 
d'opérer  une  repopulation  indigène  de  noirs  dans 
les  colonies  françaises,  eiei,  pour  celeffet.  elle  no 
peut  pas  leur  imposer  des  conditions  létialus  ten- 
dantes à  l'aboiitiou  de  la  traite?  Qw  répondront- 
ils  à  la  première  demande  T  que  l'aboliiion  de  la 
traite  cessera  lorsque  toutes  les  lies  seront  dé- 
frichées d'uii  bout  à  l'autre.  Mais  dans  ce  cas,  cette 
traite  durent  jusqu'à  la  fin  du  mundu.  (JuanI  aux 
révoltes  il  craindre,  sans  doute  ils  s'en  garanti- 
ront eux-mêmes,  ou  bien  Ils  demanderont  des 
troupes  au  roi  ;  mais  ces  troupes  leur  coûteront 
fort  cher,  et  on  faisant  la  ijuerre  aux  noirs  elles 
laisseront  les  habitaiions  incultes  désertes.  [,£ 
dernier  moyen  est  donc  le  seul  cjui  convienne  h  la 
prudence  cl  aux  principes  de  I  Assemblée  natio- 
nale, le  seul  auquel  Ic4  colons  ne  puissent  se  re- 
fuser 5oua  uucuu  prétexte  ;  el  ce  moyen  le  voici  : 
Il  sera  établi  dans  cbuque  déparlemenl  des  colo- 
nies un  directoire  national,  composé  de  douie 


M 


(AciamMét  awtMala.J        AKCHIVES  fARLCHEKTAlRP^.         19  auri  IT90.J 


CominiMalre"  proti^tcnn  At»  noira,  qui  foroat 
rêndrr  coranlft  lous  Ir»  tnii*  moi»,  non  teuU-inenI 
if  In  riiianlilé  <lr8  noir*,  en  K<!o^ral  <le  cmx  qui 
OMl  drA  frmiDes  Pl  ilM  RnTanU.  oiais  do  l<i  quan- 
tité d'entant)  des  deux  sexea  i)ai  TJeadronl  4  naître 
Ma9mtecoal«ur.«ld«oeuiqui  vieiidroat  i  mou- 
rir ;  î*  ce  directoire  surreillepa  i^K^Iumenl  la  me- 
lore  ilfs  tf*T«un<|ircii  leur  riniioRTii  d  l'âpeau- 
qoH  (i'«  enfanin  seront  att^chi^  au  travail  des 
platiWiio»!'.  ainïi  quoléHC  wiui'l  on  reunira  en 
mariaiie  te»  jeuticç  fior^onnea  des  dtax  scxus; 
3*  chaque  proprii'-lairu  de  plantilioa  «n  oltllgé 
de  remettre  nu  dii«ctulrp  national  looin  !«•  liaicB 
et  le»  renflél(nriDcniA  qui  lui  soronl  ilcinumlé*  l 
ce  Mjel,  dans  one  in-lruclion  imprima,  eiiTOj^ 
î  loua  le«  planteurs  H  uutn-s  matiriH  d'ejtclarcs 
noIra  ;  î*  te  mfmo  din-cloirc  wra  cwnnu  pour  être 
le  protecteur  national  di-ii  n(iir«  et.  à  œ  liire.  il 
prendra  seul  coiiouiii'anre  de»  crimes  et  huu-a 
gnvesqui  pourraient  être  oointniaea  par  ces  noiri, 
tiati  que  dm  traitements  amtUt  que  les  iDallrc» 
Mrtlent  pu  exereer  sur  eox  noi  •utri>«  moiifa 

?u«  ta  pareese  et  le  refaa  momcoiant  du  travail  \ 
•  le  inïme  ■lirt-cloir»-  totllt-ra  h  ce  que  lea  jeanea 
nÉgres  et  néff  we.t  soifnt  ioetruits  defiuia  l'ijçe 
de  S  ana  iuHii'It  Vl  pour  aiipf'ndrc  à  lire  et  i 
écrire  en  rrBD(ûi»:  el  li'  cr  iB^me  dirifctoiru  noor 
empêcher  la  deBlruclion  »uco(-r«i%o  et  incalculable 
dea  noirs,  et  pour  tendre  à  ribolili'>n  in»cn»iljle 
de  ta  mite,  aura  le  droit  de  n>|tl(-r  <t  nW^me  d'ar- 
rilor  l«a  nouveaux  défrichements ,  jusqu'à  ce  que 
ta  rrpopulalion  iadiKé^e  des  esrlaret  noirs  puisse 
fournir  nux  trafaux  i^tie  ces  noureaui  défricbe- 
menlii  esicerstenl. 


PKIeUANCE  I>li  M.  L'iVBÊ  v&  honusoviou. 
Séutut  du  mardi  9  mari  1T90.  nu  matin . 

U.  le  Pr^*M*Bi  ouvre  la  Mance  k  9  lieurea. 

M.  IccoMle  de  Croix,  l'un  de  MM.  lea  secrA- 

lairei. donne  k'Ciure<luPrvcf»'t«rl>al<lr  taiéance 
d'hier. 

H.  IlerMMix  oMcrve  qu'il  serait  pcul-éiru 
oonvenable  d'ajouier,  dans  la  dernière  partie  du 
décret  rendu  hitr.  opréa  ces  mots  :  .  L'Asscinblte 
déclare  qu'elle  n'a  nileodu  rien  iiinovir  iJaus uu- 
cone  6v9  brsnctieii  du  ramaierce.  Aoit  direct,  non 
indirert.  de  la  France  avec  «e»  colonies  "  celle 
expremion:*  d'AnK'rique*  :  ^rce  que  l'Assem - 
Mw  n'a  point  entendu  slutucr  sur  les  colonies 
d'Aaie,  Di  pr^ju^icr  la  question  rilaUve  à  la  Uuiii- 
pacnle  dea  Indes- 

H.  G«lllaMiit».  I.e  déiret  estli  la  sanction,  on 
ne  peot  i>!n.i  y  rien  changer. 

H.  M«r««u  4*  H»lal-Mérj.  Le  décret  a 
pour  ohKt  d'élablir  que  les  ralniiies  ne  seront  pus 
nécemlmnent  roumisea  &  ta  ronïlitution  de  In 
Fraure.  ei  qu'elle*  sont aotonadea  à  preaenler  leur 
Tira  sur  la  forme  du  KonvememeRl  qui  leur  con- 
vient ;  soiifl  tout  autre  rapport  lea  cIioma  reileut 
eniifrw. 

H'  Mivyl^*  de  La  Baame.  déptitf  it  Dragwi- 


gmau,  réclame  coatri!  tle^  omiBstona,  doublet  em- 
ploi* et  autres  ineiactiludes  qui  ne  trouvent  dans 
la  rédaction  imprimée  du  di'criH  généml  de  la 
division  du  rojrâumu. 

U.  ■■  lMir«B  d«  IVrn»!!  rëiiondquu  les  iiiexoc- 

tilude*  i(ui  Ke  trouvent  d^ma  In  pretnièro  iinprua- 
sion  âerûDi  corrigée*  dans  une  Douvdie  édition 
qui  est  fovs  prctme. 

M,  r«kl>«  GouUe«  propoS'.'  de  veiller  à  l'exii- 
ruiiOTi  dudérret  du  lîi  janvier  derninr,  qui  euspr-nd 
le  (iHiemenl  des  dette*  urri^rées  jusqu'à  eu  qu'elles 
aient  été  vériliée*.  11  dit  avoir  coaoaiwucc  de 
contra ventiixis  à  c«  décret. 

U  n'esl  p«H  statué  sur  cette  obKrntion. 

U-  ■•  l*réaldrnl.  L'Asscinl}li:i:  passe  h  Bon 
ordre  du  jour  ijui  uppelle  l^  ditcuttio»  tiir  Icpro- 
jtt  dt  drer<t  rttatif  aiu  ireitt  de  féttgc,  minayt, 
kalUiçe,  etc. 

M.ttlIlcIdeLa  J*vqueBilBlèrc,r>]pp«rr«iir, 

duiKie  lecture  da  l'article  l"  en  ces  tenues: 

•  Art.  1°'.  Us  druiude.  |i6iig<-,  de  long  et  de 
travers,  p«SKUg<-,  ponlininage,  tjarrage.  iTiaInage, 
tiramle  et  pi-tite  («utuaies,  et  iuu#  autres  drolu 
dec«  genre,  ou  qui  en  aertient  reprfctentailf^,  de 
quelque  nature  qu'ils  soient,  el  sous  queitiui-  i.é- 
notniuatiun  qu'ils  puis-scni  tire  jh-t^us,  par  ttrre 
ou  pore» u.  sont  supprimés  suiis  iiidcmuilâ  ;  el 
quiini  ù  l'eiiirelien  des  ouvrages  dont  quelques- 
uns  lie  C'A  p^-iiKes  pourraïunl  être  grevC-s.  et  <ioal 
lespossejiii'Uis  demi'uieiii  dvcliar^i^j.  il  y  s^ra 
pourvu  pur  les  assembléeit  admini^irutivt:s  dea 
liem  où  ils  fiont  situés  ;  el  lea  prour létaireg  dea- 
ditsdroiUdeiDeureutausEî  déchargée  des  presta- 
tions pécuniaires  auxquelles  ils  sont  sujets  à 
raison  ile^diic  droil~4.  • 

IJ.  le  dtie  de  HortewaH.  I.a  nobleaae,  lora 
des  arrêtés  dut  août,  ne  s'atii-nduit  pas  qu'oa 
se  servintit  de  ses  prupres  ^acriDces  pour  la  dé- 
pouiller U'iM  msoièrs  injusis.  Tar  une  suite, 
uo  peu  forcte,  du  cet  arrèUt,  voas  uvex  décrété 
raboliliOD  du  régime  féodal  ;  par  uneiulle  de  ca 
décret  TOiMBvet  supprimé,  sans  Indemnité,  les 
droits  de  niammorte  et  tous  ceux  qui  tenaient  & 
la  serviiudi- pt:i'»onnelle;  les  dtuiis  de  péage  et 
de  uiinuKu  nvsuTil  pas  des  servitudes  personnelles, 
pui.^qu'iU  R-  r>nient  voloii taire ineiil.  Quand  jo 
porte  mon  lilé  a  un  riiiirclié  où  le  droitdu  mtnago 
»i^  pergoil.  ne  pui*-i<^  pas  aller  ix  tel  autre,  ne 
pun*-je  |iïs  vendre  mon  blé  dans  mon  grenier, 
ou  le  charger  dans  les  porte?  Mais  dit-on,  c'eat 
un  droit  (eodal,  puisqu'il  tient  aux  justio^s.  Jo 
répond»  qu'il  piiuvait  se  vendre  sans  aliéner  la 
giclie  M'i(;neuriale.  Ce  droit  exitle  dann  beaucoup 
de  iTovinces  où  la  mainmorte  n'edt  puti  counu«. 
Attaquer  ce  droit,  ce  serait  alijiquer  la  propriété  ; 
ce  serait  détruire  les  principes  mêmes  sur  les- 
quels sont  fondés  vos  décrets.  Je  demande  l'a- 
journi:iuenl  de  l'article  jusqu'à  ce  qoeUx  districte 
étabLs  et  consultés  puisH'ul  envover  U  Dote  de 
ceux  dea  droiu  de  péage  et  du  minage  qui  doi- 
vent être  tiupprimés. 

U.  Uoupll  d«  PrerelB.Lepréopînantdilqua 
les  droite  de  p6age  el  de  miaage  ne  sont  pas  dca 
servitudes  persOBuUet,  et  en  conclut  qu'ils  doi- 
vouiéirecooeervéa:  toute  ioiusticv  qui  ik'  por- 
terait paa  dlrectumem  »urte«  percoanes  devrait 
doac  être  rMfieclée.  ll«  ne  naissent  pas  des  jus* 
iKea  teigneurialM:  dès  Jors,  dit-il,  ilsnelieiiiieat 
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u„,4  au  >y«t(inc  réodnl;  doni:.  loate  inju«tlc«  c|ui 

^e  tire  fiusoiiori^îDeUe  In  jundiaioii  tloil  4ire 
Boaacrviic.  Hais,  dil  leprMjiinant.  IcdroUila  mi- 

riiageej'I  volonuin*.  c'f8t-ili->lire  que  le  posMfi- 
Beur  de  ((iielqucs  producUoiu  du  ao(  a  la  tiberlt^ 
ij>:  ka  laisser  lixiii  sa  K''a'>ft^<  b>  P<-i't>  f^f  (^ 
moyen,  «o  HOUKlnire  au  droit  de  minHRi.'  ea  uc 

I: kl  Tendant  fat.  Mai;  qucIi>Edrttils(lc[)i;«K<''Ou  di- 
niiniiee  ne  (leDiteiil  m  à  la  juridicUoii  di'S  mi* 
Ijneurj,  niau  sy^tOiitL- Ti-odul.  \\i  n'i.-ii  tioril  pas 
moins  dcstmpma,  eliout  Imiiotdott Cire  consenti 
par  le  putiple  qut  le  paie... 

M.  Uaullt«r  ili>  UUuaal.  Les  Mri^iieurg  ont 

établi  sur  I  AIIIlt  àvi  piMièrea  et  Âclu!>i-»  qui  [lui- 
at^nt  HUX  traii«|ior(fi  par  cao-  i'ea  fala  l'olilel  d'an 
Dmcudcmcnt  i|ui  pourrait  Aine  décrété  *ur  le 
chuinp  ;  mai«  l'aiiiuraiH  bi«D  mieux  qu'on  jugpftt 
h  [iropus  lit;  rnjourQiT.  parce  qu'il  int<^n.'EBeinou 
iCoil'^tfiie,  iioi  pi'Pilra  «ans  doutf>  b  c«i(eEUpprc»- 
lion  une  grande  partie  de  sa  roriunn.  Ju  demanda 
lue  le  comité  <<oit  chiirgiâ  du  voua  préacoter  un 
lécret  sur  ci-t  atuendemiiil,  apn^s  avoir  regu  les 
observai  ions  des  pnrtie«  imiJre«iU^t!8. 
(Cet  objet  e*i  renToy<i  au  comiie  du  oommvrce.i 

M.  HHriliirau.  Non  Beulamtni  il  faut  ajour- 
ner, mille  on  doit  encore  ^éoCrallser  col  umen- 
bdeuiuiit.  et  i-n  renToy><r  ta  discuatlon  au  moment 
Foft  il  sera  qui-stion  de  la  propriété  dea  rlviërva 
Duvifiublei  el  noa  navigables. 

M,  Tara»l.  Il  faut  di^linuULT  Idb  ptages  i(h 

maniau!(.  Il    fuul  hiiKM^-r   i^ubi^istvr   lea   octrois 

■  des  villes  jusqu'il  ci:  que  le  sysiéine  d'impât  soit 
Utabti. 

M.  Marllnesa.  J'appuio  cette  Opinion.    Les 
jff-siaei  royaux,  sur  les  erauda  chemins  et  sur  les 
(rivières,  iiont  uni-  partie  Importante  du  revenu 

fiublic.  Les  octroiï  dea  vilk-S  forment  sogveni 
Ëur  unique  patrimoine* 

M-  Targvl  rCiH^ie  ainsi  rameodement  :  >  Ven< 
liiiid  ii^iinuinliis  I  Assi^mbléu  naiiooale  rien  in- 
inoviT,  quant  ù.  pt'^si'nl.  en  ce  qui  concerne  les 
■ocirolii  auioriiir'g  qui  tv  perçoivent,  aoit  au  prol;l 
du  Tff ?or  public,  soil  bu  proUt  des  provuict^s 
vilk'Soitcominunaulétid'LabiuiitseidiMhApilaui, 
souâ  quelque <l(^iiominiition  que  ue  soit.  ■ 

n.  Emmer).  Si  vous  supprimlet  Immfdlate- 
neBl  IH  Oiirois  des  villes,  vous  orca!>io[tn«!ri(>ï 
une  banqueroute  partielle;  c'est  avec  raison 
qu'on  vous  a  dit  que  beaucoup  de  tîHcb  n'ont 

S  se  d'autre  revenu  ;  je  citerai  nolaouneul  la  ville 
eMcti.  On  ne  peut  pas  davantage  toucber  aux 
otages  des  domaines  cnsag^.  le  propose  d'ajouter, 
a  leur  sujet,  ces  mots  à  l'uiiicudirmuiil  i  '  l.a  jouis- 
sance de«  péages  qui  di'|ii.-iideiit  Ul-s  domaines 
encuij^  est  conilnut-e  jusqu'au  reinbourHemcnl 
eriecllf  de  la  lloancû  di-i  rontrau  d'engagc- 
manls.  •• 

MM.  tn  mariiuU  de  FoD«jiall  el  Iv  rh«va- 
ll«r  do  Hurinni*  dumundvnt  l'ajournement  ib* 

ta  qucsliuu. 

Cet  ajournement  eH  rdi.-(i-. 

L'AssemlK^e  diacide  qu  il  n'y  a  pan  lieu  t  dèW- 
ôrernir  le  soui-uraendeiDont  de  H.  Emniery. 

L'amendement  Ue  M.  Targol  est  adopliî,  pour 
ittre  inséré  duos  l'article  2. 

L'article  1*'  est  il6cn*t(!  sans  chani;;ea)eD|. 

L'article  î  t»i  décrite  comme  il  wii  : 


t  Art.  3.  L'AflBemblée  nationale  excepte  néan- 
moins du  cm  suppretaions  (ici  «e  place  l'amen- 
dttm«at  rUité  par  M.  Target,  ei  ^oi  a  été  décrété), 
le*  droits  de  ixie,  coux  des  drojla  dont  il  eut  qties- 
tioQ  daiii  le  premier  artidt,  qai  wt  été  accordés 
ou  coBCédés  pour  dédommagement  di-  frais  de 
construction  d'ourram  d'art  qui  d'oui  C-té  cous* 
truite  qu'à  celte  oenultiOD  ;  enttn  les  péages  ac- 
cordés  en  iademnltft  à  des  propriétaires  légitimée, 
pour  liipnrenîOQH  àe  moulins,  usines,  ou  Ulti- 
lueiitsut  etablISMimi-iilsqui  Icouqucs,  -ousla  con- 
aiiii^ratlon  dit  l'utilité  publique;  l«sdita  droits 
coniiiiui^runi  À  ^tre  peri;u4  suivant  les  titroi  et 
l;iiira  de  leur  création  primitive,  reconnu*  el 
vérili^  par  les  ilémrlomenu  dei  lieux  ot\  ila  se 
perçoivent,  jusqu'à  e«  que.  sur  l'avis  des  dépar- 
l'incnll.  il  suit  detinilivouit'Dl  staluuacul  égard  l 
k  l'cfTct  de  quoi  les  propriétaires  de  ces  droits 
«eront  tenus,  darc  l'année,  k  compter  de  la  pu* 
blicalion  du  prêtent  décret,  de  repréimler  leori 
litre;  BuxditsdéparlemeDta;et,  DiaiedeiatUlkIre 
ï  ci.<l(ediajioHtion,  les  perceptions  demeureront 
tuspenduri  en  vertu  du  présent  dOcrel'  * 

L  article  3  «•!  ainsi  conifu  : 

•  Art.  S.  Lea  drulls  d'étalonnage,  minatie,  mé- 
nage, ieyde.  bichenage,  U'vuge.  pi'tiie  coutume, 
sexteratp!.  coponoge,  copel,  coupe,  carielaee, 
slellafe.  boisselufçe,  sciage,  (lulette,  aunaue,  me- 
sure, éUitage  Cl  aiiti'DS  droitsquien  tiennent  lieu, 
et  généralement  tous  droits,  soi!  en  nalure,  eoit 
enarffenl,  persus  sous  le  prétexte  de  marque, 
mewre.  aunane,  Toumiture.  insporiion  des  me- 
sures, ou  meaurasea  de  grains,  uieaailles,  et 
loules  autres  denréesou  mû  relia  ndi»>«,  ainsi  <]uo 
sur  leurs  ventes,  étalages  ou  traut-poria,  ii  l'in- 
térieur, do  qtie'que  espèeequ'lU  soient,  nontiup- 
pHmi^s  iians  mdeniulte.  laaa  prejU'Iici;  néanmoins 
des  droits  qui,  quoi  que  perdus  sous  les  mêmes 
dénominalioDS.  Ëoraicot  juslille^s  avoir  pour 
cause  des  concessions  du  funds:  It»  i^-taluae, 
mauices  et  poinçons  qui  servaient  à  i'élalunna^ 
des  mesun-»,  lieront  remis  aux  muuii'lpalilt-g  des 
lieux,  qui  tiendront  compte  de  leur  valeur,  et 
pourvoiront  dorénavant  tt  gratuitement  à  l'éta- 
lonnage et  véritlcaiion  des  mesures.  > 

M.  Lt)areiide«u.  Il  exiete  dea  offloos  de  me- 
sunurs  qui  ae  trouveront  supprimés  pari'urlicle, 
et  uu  remliourwmeot  desquels  il  Tant  pourvoir. 
Us  onl  été  crées,  lef  uns  par  le  domaine,  tes  au- 
tres pjr  les  propriéluiret  de  llefs.  Je  propose  cvt 
amuodeaient  à  l'article:  «  Bo  conséquence,  tous 
offices,  soit  royaux,  soit  sei^neurisux,  île  mesu- 
reurs, sont  supprimés;  les  pronnéiiiires  desdit» 
offices  «eroiil  reoibourséa,  reox  des  ottlces  royaux 
par  le  trésor  put>lic.  oeux  des  onices  seigneu- 
riaux par  lea  propriétaires  îles  nefs.  • 

H.  LndJoInnU.  Si  vous  adopter  ce(  amende* 
ment,  vous  aik-i  voir  arriver  de  toutes  parts  les 
réclamations  dt's  (inicii^s  qui  étaient  atliicbée 
aux  justices  seigneuriales.  Je  demande  l'ajourne- 
ment. 

L'njournemenlesl  décrété. 

(Quelques  autres  amendements  simt  promises 
écuries  â  l'inalanl  par  tu  ifueslion  pi^lable. 

L'article  3  est  adopté. 

L'article  \  est  conçu  en  ces  termes  : 

•  An.'l.  Lej  droits  eunuuSEOas  le  nomde  coutu- 
me, hiillagf.  arage,  c«hue.  etc. ,  et  généralement 
loua  ceux  perçut  en  nature  ou  m  argent,  &  raison 
de  l'apport  ou  du  dépét  des  airains,  vlandeael  pl>fa- 
sons,  et  toutes  autres  denrées,  bestiaux  M  mar- 
cMadises  dans  les  marchés,  places  ou  Irallee,  tout 
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roniintN«lrM  prolMleori  dca  noin,  qui  kmni 
muln-  coflnpl«  tous  lei  Inilii  taoit,  dob  Bcuk'iaent 
lie  II  qutoliM  <1«B  ttot».  en  eént-ni  île  oeus  «jui 
ont  dM  r^^mities  ft  im  eiiTanU,  mais  d«  ia  quaii- 
Ilied'enranU dvadituxt^xoa  uni  vwQdrunl it  iiallrv 
■onscet  le  couleur,  et  ife  caix  qui  Ticiflroni  i  mou- 
rir ;  ?•  ce  directoire  lUrreiUeru  éiialuinenl  la  m»- 
tun!  des  trdvnus  lu'on  leur  impOEun  i-i  l'i^e  au- 
qui-1  ke  eiifnnlï  B'roni  attacha*  au  irarail  des 
plasialton»,  ainsi  (iui-rfl):eau(|U<-l  on  rëuaira  eo 
narlaiie  lea  j^uiieg  iiermnnci  dei  deux  scies: 
9"  chaque  prcpriMaitr  do  planiaiion  sera  oblint 
de  reiDiîilru  au  dirrcUilrfi  natioual  louU's  li-s  lisLï» 
et  les  rentelii'i'-nicnis  qui  lui  seront  [IcinixiilAt  h 
ce  sujet,  diin»  uni-  in^lruclion  imiiriniéi,-,  eiitoyén 
à  lotu  les  plnnleurfl  el  ùUtr«  malirrs  d'esclaves 
DOlrs  ;  *"  te  mi^me  dirccloire  sera  ctmnu  pour  êlre 
le  prolecteur  national  dei  noirs  et,  à  ce  liire,  il 
prendra  seul  connaissance  des  cnmea  et  fauti-s 
graves  qui  po*irraieitt  fttre  eooimises  par  ces  iiiurs, 
iici  qtit^  ili'H  IralleMii'nls  cruels  que  les  innllri'i 
attralrol  pu  exercer  sur  eux  sa[is  auln-s  inoiirs 
que  la  paresse  et  le  refus  motnealane  du  travail  ; 
S»  le  mime  Jirecloin;  ««itlerab  ce  que  les  ]eune8 
Dterea  el  niiinwe*  soienl  instruits  depuis  l'àfte 
de  3  ans  iusqu'i  VI  puur  apprindre  à  lirH  et  à 
écrire  en  irsiigais  :  cl  6"  oc  mi^uie  dirccloiru  iiotir 
empêcher  la  destruction  suco-hsivc  cl  ii)Ciilculnl>lc 
des  noirs,  el  pour  leadrc  k  ratiolitlmi  toHensiMe 
de  la  Inite.  aura  ledroil  di;  réfiN-r  't  loiVniK  d'ar- 
rêter les  noiivruux  fUrHchom^nU,  jusqn'ù  ce  que 
ta  repopolulion  inili|;ène  des  esilavos  noirs  puisse 
fournir  aux  Iraraux  que  ces  nouveaux  défriche- 
meni»  exifieraieoi. 


ASSRMBUI!  NATIUNALE. 
PllEstDB.\C£  DK  U.  l'aUBB  PS  UO^TESQUIOC. 
SiatKt  du  marii  9  mart  1790,  nu  muliii. 

M.  I«  Pr^cldeal  ourra  la  séaaee  à  9  heures . 

M.  l«Mm*  dr  Ciwtx.  l'an  de  UU.  les  tirai- 
tairet,  donne  U'Cturedaprocts-vcftAldo  last-aoce 
d'hier. 

H.  H«ra«ii!«  observe  qu'il  serait  peul-élre 
convenablfi  d'ajouter,  dans  la  dernière  parlie  du 
déOTl  rendu  hier,  apr^  ces  mois  :  >  L'Asscmbk'c 
dCctare  qu'elle  n'a  entendu  rien  iunovi-r  dansau- 
euDe  de»  brandies  du  <H)miniTcc,  soit  direct,  soit 
iDdtrecl,  de  la  Francu  avec  se*  colonies  >  cette 
expreoston  :  ■  d'Amérique  ■  ;  parce  que  l'Assem  - 
bi«e  n*a  point  entendu  statuer  sur  les  colouies 
d'Asie,  ni  préjuger  la  question  relative  à  la  Com- 
pagnie des  Indes. 

H.  <ialllaa«ir.  Le  décret  eM&  la  eanelion,  on 
ne  peut  plus  y  rien  changer. 

M.  M«reiiH  d»  H«lnl-lléry.  Le  décret  a 
pour  otiiiH  d'^iHblir  que  lus  rx)lonies  ne  seront  pus 
nécessNtreflKnl  Foumiws  a  la  •oaElilulion  dt.-  lu 
Fraticc,  et  qu'elles  M>nt  nutonsét-s  â  pr^woler  luur 
vœu  sur  la  forme  du  KOUTeriMment  qui  leur  con- 
vient; sous  lovt  autre  rapport  les  clwaoe  re.-le(it 
entières. 

H.  lil«)fB  4e  tt*  K««iai».  député  de  Dnitr«i- 


gtum,  r^Iaiie  contre  des  omiuioos,  dOttUM  i 

fdoii; et  Mini  inexactitude*  qui  se  (rooveal  tbiH 
a  nVlaction  iiuprimée  du  décret  gi^éra!  de  ta 
division  du  royaume. 

M.  le  h»r«m  d«  <'*rp«o  rOooiidquu  les  inexac- 
tiluilcs  <4Ui  M  iruuvuiit  duus  la  pniiniére  iniprea- 
sion  seront  corrigées  dans  une  nouvelle  willoo 
qui  est  sous  presse. 

H.  I'iiUm':  ««uIU-m  prupos't  de  veiller  k  Tex6- 
culion  du  d<.Vret  du  2'i  janvier  dernier,  qui  suspend 
le  paiement  dus  ijutlcs  arriùrËi-s  jusqu'il  cequ  viles 
ai«!ni  é{6  vériUée*.  U  dit  avoir  couoaissaucc  do 
c<tn  Ira  vt-n:  ions  k  ce  déCKt. 

11  n'est  pas  stalué  sur  cette  obsi;rvaUoii. 

M.  l«  Prc«Idral.  L'Assembla-  passe  à  soa 
ordre  du  jour  qui  ap|K'lle  lu  ditcuttion  sur  in  pro- 
jet de  dftrtt  relatif  aux  drotlt  de  piagc,  mimgt, 
tiallDft,  etc. 

M.dllelde  l.m  Jmcqm^Ktialkre.rapporleW, 
duriiie  k'clur>:  du  l'arliijlv  1*'  en  ei.>s  tenues: 

•  Ali.  1".  Les  droilsde  ptafv,  du  Ijuk  ut  de 
traven.  p;)».*»)!*-,  pooionoagr,  barmtie.  cnalitsK», 
firaixle  i^l  p<-tile  coutumes,  et  tous  autres  drults 
dvni  genre,  ou  qui ea seraient  repr^.^nlalir.-<,  de 
qut'lque  nuture  qu'ils  SOÎeai.  et  Sous  queUiue  d6- 
uuiainaiiun  qu'ils  puissent  être  perçus,  par  terre 
oupart-BU,  soûl  suppriniét  suus  ludcmiiilî-;  et 
quuti;  ji  l'entrellsa  ilesouvra^'-<  duul  quelques- 
uns  du  MB  péa^ta»  pourraient  èire  ttrovt's.  et  uout 
les  possesseurs  deuteurenl  ^bufé».  il  y  wn 
pourvu  par  les  asseoifaltei  admiaisiratives  dei 
lieux  où  ils  sont  situés  ;  el  les  propriëlairee  des- 
dits dn»lldemeureat  aussi  décliargèe  des  presta- 
tions pi'ii'Uiiiairiâ  auxiiuellet  ils  sont  suj<!ts  à 
raisou  desdilif  droit».  • 

H.  1»  du«  d«  Mortvmarl.  La  nobksse,  lora 

des  arrél^'S  du  t  aoClI.  ne  s'atlt-udail  pas  qu'OQ 
Bv  servirait  de  ses  propres  sacritlci-s  pour  la  dC- 
pouillor  d'une  maniée  injuste.  Pur  uau  suite, 
uu  pou  forcée,  de  ces  arréUis,  voiu  uvn  ili;K:rété 
ruliotition  du  râ»;iRie  ff«dal  ;  par  umi-suili'  de  ce 
di>i'ret  vous  avez  supprimé,  sans  indemniti^,  les 
droits  de  mainmurte  et  tous  ceux  qui  teuaieni  à 
la  serviludi!  pi.TïïUDnelle;  les  diuiis  Ui'  p('age  et 
de  niiuauo  ne  sont  pas  des  serviluilcs  pt-rsuunellcSt 
puisqu'ils  SH  nuient  vulunlairu[nt.'iit,  (Juand  jo 
purlemon  blé  a  un  marché  uù  k-  droit  du  ininaKe 
M  perçoit,  ne  |iuis-j'i  pas  aller  &  tel  autre,  ne 
put*-je  pas  vendre  mou  blédaus  mon  grenier, 
ou  le  charger  dans  k-s  ports  ^  Uais,  dil-un,  c'est 
uo  droit  t^al,  puisqu'il  liout  aux  juslioes.  Je 
K-poods  qu'il  puuvaii  su  vendre  saue  aliéner  la 
^■lebe  aelfloeuriale.  Ce  droit  existe  dans  beaucoup 
de  provinces  ofl  la  malomortu  n'est  pas  connut. 
Attaquer  ce  droit,  ce  serait  attaquer  la  propriété  ; 
ce  serait  d<>lruire  les  principes  mêmes  sur  les- 
quels sont  fondes  vos  décrets.  Je  demande  Ta- 
jourucmenl  de  l'article  jusqu'à  cequvies  districts 
«^taillis  et  consullÉs  puis:<eut  envoyer  la  noiu  de 
ceux  diu  droits  de  iicagc  ul  du  niiuage  qui  doi- 
veut  être  iiupprlmés. 

M.  UAupll  d«  Frétvla.U:  pn'opinantdilq^uc 
les  droite  ue  pés»;f  et  de  inini^e  ne  sont  fie  des 
servitudes  pvrsouaelles,  et  en  cjnclut  qu'ils  doi- 
vuiii  otte conservés:  toute injusliu  qui  ne  \)or- 
lerail  jias  directement  ourles  penouoes  devrait 
donc  être  respecliît;.  Us  ne  naissent  pu  des  jus- 
tices seijtneurialee  :  lié»  lors,  dit-il,  ils  ne  tiennent 
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pu  an  système  (éoM;  donc,  loate  injustice  qui 
ne  lire  pasHOuoriinne  lit!  lu  juridiction  iloil  t\tv 
ooDScrvËe.  Htif.  dû  li.'.|irto|Jiiiaril,  le  droit  de  mi- 
noge  e&t  volonlalre.  c'eal-ù-ilire  que  le  posMB- 
Hor  d«  auelquM  production-i  du  lol  a  la  hhvtti 
lie  l««  laiwer  dtna  sa  graaue.  ut  peut,  par  ce 
moyen,  se.  soualraîre  nu  drult  de  iiiiuuci.-  vn  ae 
tïSTt'nUaot  pot.  Mais  queli-adroiUdej>i;HKcbu  de 
miDa^  titi  tii-niK'iii  cil  il  la  jundictimi  iie»  nei- 
gDuur«i  DÏuu  .'ly^ll^nll.■  Ti^odal.  il»  n'en  soiil  pa4 
moinRdealmpma,  etiout  impôtdoildlrecafliscnii 
par  le  iieuple  qui  le  paie... 

M.  ««hIIW  dp  Blmitai.  Lc<i  neigoeara  ont 

élaldi  fur  1  Alltvf  Ar*  {•['•lii'f^A  et  écluaes  qni  nui- 
aenl  dos  triin^iiorB  par  eau,  l'en  taisl'objet  d'un 
amendemi-nl  ']ui  pourrait  6lre  décrttti  mt  le 
champ  '.  mais  j'aimeruig  bit-n  mi<;ux  qu'on  Juge&t 
k  propos  de  rajourncr.  parte  qu'il  IniCn-iseiuon 
coll^HUe,  qoi  pi-rdra  «ans  doute  k  ceiii>  siipprea- 
siOD  nne  grande  partie  deia  forlunn.Jïi  d<>Enand<i 

Îoe  le  comité  noit  charfiii  de  tous  prèseuler  un 
Ectel  Kur  cet  ameiideiDCDt,  apr^  avoir  reçu  IfS 
obiierYailons  des  parties  inti}re«â^8. 
(Cet  objet  est  renvoyé  au  coiniti>  du  comiiierce.) 

M.  nnriInpAU,  Nnn  fleolement  il  but  ajour- 
ner, mai!»  on  iluil  encore  Rénérolifier  cet  amen- 
(teoKol.  et  en  renvovi  r  la  discuBsiua  au  itioiuent 
oti  il  wra  quL'atioQ  iii:  la  propriôti^  de*  rlvt6rv^« 
DaTi):able6  et  non  iiavicables- 

H.  TiirK«l.  li  faut  distinguer  len  péage!)  do- 
mini.iu!(.n  futit  I.iisBer  suijsi.Hler  les  oDtrois 
iie«  villes  jusqu'à  ce  que  lu  RfsiC'me  d'impi>l  soit 
«labli. 

M.  Slnrtlnc»!!.  l'apruie  celle  ojilolon.  Les 
pOsm  royaux.  8ur  le»  (;rands  chemtos  et  sur  les 
rivières,  «uai  une  partie  importante  da  revenu 
nubile.  Les  octrois  dea  villes  forment  souvent 
leur  ani>iue  patrimoine. 

M.  Targ«l  redise  ainsi  l'atneademeiil  :  <  N'en, 
tend  iiÈamnnino  I  ABsemblée  nalionulL-  rien  in- 
nover, quant  à  présent,  en  ce  qui  concerne  les 
octrois  autortjf'S  qui  se  perçoiveat,  i<oit  au  profit 
du  Tn'jor  puljlic,  Boil  au  prolll  du*  provinces, 
vtlIi-RoucommunauliJiid'liabiluiitsetdcstiâpttaui, 
Eous  queliiocOiliiioaiinalioa  que  ce  soit.  •> 

U.  Enmerj'.  Si  vous  BUpprimlei  îmmfdistc- 
meul  les  ucirois  des  villes  vous  oi:caflonncriei 
une  banqueroute  parliclle;  c'est  avec  raison 
qu'on  vous  a  dit  que  bi.-aucoup  de  villes  n'ont 

Sisa  d'autre  ruvcnu  ;  jecilcrai  nutnmtnenl  lu  ville 
le  Mi.'tx.  On  ne  peut  pas  davaniniie  loucher  aux 
S#at!«-«  deii  domaines  en4(agës.  Je  propose  d'ajouter, 
leur  sujet,  ces  mois  À  l'aoïendemeut  :  ■-  La  jouis- 
sance des  péages  qui  dépendent  des  domaines 
engagés  est  coutiouéo  jusqu'au  rctabounemt'nt 
«rfccu/  de  la  liaancu  des  cosUau  d'oogafie- 
meoti.  ■ 

UM.  le  nartiiiU  Je  FoucanK  et  le  vhev«' 
lier  de  MurliiKla  dt-manilent  l'ujoumemeni  du 
la  queitiOQ. 

Cet  ajouroement  «st  rejeta. 

L'Assemblée  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  déll- 
bérersur  le  sous-umentlemcnt  de  H.  Rmnîeiry. 

L'amendeineiil  de  M.  Tiirget  e«t  adopté,  pour 
(tre  inséré  dans  l'ankle  2. 

L'article  l"  est  décrété  sans  changement. 

L'article  2  eel  déeréM  comme  ii  mit  : 


•  Art.  ï.  L'AiBenil»léo  nationale  eioopto  néan- 
moina  du  ceaauppreMions  (Ici  BU  place  l'amen- 
dement  rédigé  par  M.  Tarf^.et^uiaétédécrélé), 
Its  droits  de  OM,  ceux  des  droîta  dont  II  tn  i|tiei- 
Uon  daos  le  premier  article,  qui  ont  M  «ecordés 
ou  coneédés  pour  dt?dommagemen(  de  frais  de 
contlnictton  n'oaTraKus  u'arl  qui  n*oiiietA  coqs- 
Imits  i)u'à  celle  ooiiditlou  ;  etirîn  tM  péages  ac- 
cordée en  Indeoinlta  ft  dea  proprWiaIrea  t^gitJiDW, 
poar  Hippreaaioaa  de  movlia*,  usinée,  oo  btli* 
meutsei  éubliBseiDenlaqofloonqiies.  :HHi«la  œo- 
sidétitiflii  de  l'iiltlité  publique;  tettditti  droits 
contlnnerootl  être  p^CUSSUiTani  lus  titres  el 
turiTâde  leur  création  primitive,  reconnus  et 
vérlDés  par  les  départeinenta  da  lieui  w1  ila  ac 
perçoivent,  jusqu'à  ce  l|iie,  sur  l'aria  des  dépir- 
K'ments,  il  luiii  déllnitivemeni  slaïuéàcel  égard  t 
à  l'efTet  de  quoi  les  propriétaires  de  ces  droits 
seront  tenus,  dani^  l'unni^r.  a  compter  de  la  pu- 
blication du  présent  décret,  de  représenter  lours 
litres  auxdlt»  départemaols  ;  et,  hul*  de  lalisEaire 
ù  cette di*iiosilloii.  ivs  peieepuon*  demeureront 
Buspendai-s  en  vertu  du  présent  discret.  > 

L  article  3  est  ainsi  con^  : 

•  Art.  3.  Les  droite  d'élslunnagc.  minage,  mé- 
ndfie,  leyde.  bicliciiage,  levage,    petite  COUtunM). 

s(-xier.'i;c.  coponago,  copei,  coupa,  ciHelaije. 
sleH:ii;e.  boissebfte,  flclage,  palette,  aunage,  nK> 
sure,  (tlalatie  et  autres  droits  qui  en  tiennent  lieu, 
eit't'neraleinenl  tous  droits,  soit  en  nature,  aoll 
en  urgent,  pergus  sous  le  prétexte  de  marque, 
mesure,  aunage,  fourniture,  inspeclioo  des  me- 
sura*, ou  mesurages  de  grains,  Hrenailles.  cl 
toutes  autres  denrées  ou  marchandise».  nin*t  aue 
sur  leurs  ventes,  élalam  ou  tna^Borii,  ^  i'in- 
lérieor,  de  quelque  etncaqu'Us  aoieni.  son'.sup- 
pnmés  itans  indemnité,  sana  préjudice  Déaomoios 
des  droits  qui,  quoi  iiu»  perdus  sous  le*  méOM 
déaotuiualioBS,  seramil  justifiées  avoir  pour 
caundec  eonoessions  de  fonds:  i>ïs  binions, 
malricesél  po4oço>iie  qui  servaieol  it  l'éuionnage 
des  mesures,  seront  remis  aux  inunicipalit(^3  des 
lieux,  qui  tiendront  compte  de  leur  valeur,  et 
pourvoiront  dorénavant  et  gratuil«ment  k  l'éU- 
lunnegeei  vérilication  dus  mesures.  * 

H.  liAurcndeBii.  Il  existe  des  oftices  de  me- 
sunars  qui  iti-  trouv>-ront  supprimén  par  l'article, 
et  au  remboursement  desquels  il  faut  pourvoir. 
Ils  ont  été  créés,  les  uns  par  le  domaine,  les  au- 
tres pur  ïvi  prophétuire»  de  liefs.  Je  propoee  eet 
amendement  A  i'artide  :  >  Kn  conséquencct  tous 
ofliccs,  soit  rovoux,  soit  eeigneuriani,  de  mesu- 
reurs, sont  suppiiinés;  les  propriétaires  deadits 
onicoseoront  rea<b<inr<^s,  reU  datofflOM  njuoji 
pur  le  trésor  public,  ceux  des  ofllccs  seigÔM- 
riaui  par  les  propriétaires  des  lleft.  • 

U,  LaaJntanU.  Si  voisadopies  Cet  amende- 
ment, vous  allex  voir  arriver  de  foules  parts  les 
réclamations  des  offlciers  ipil  étaient  allacliéa 
aux  lusticK  Hdgnetirialea.  ta  dMoande  l'ajovrae- 
mcfii- 

L'ajournement  est  décrété. 

Quelques  antres  amendemeois  sont  pronoséj 
ér^rtés  à  l'instant  par  la  question  prvitlable. 

L'srtfelcS  est  adopté, 

L'article  'i  est  conçu  en  ces  lermea  : 

■  Art.  t.  Les  droits  eutinus  sous  le  nomdf  coutu- 
me, h^illane,  nvup-,  ooliue,  etc.,  et  généralement 
tous  ceux  perçus  en  nslure  ou  en  argent,  à  raison 
do  l'appnrt  ou  du  dépAt  dec  craint,  viandes  et  pl>iB- 
sons,  et  loules  autres  denrées,  beMiaux  M  mer- 
cliandisej  dans  les  marchés,  places  ou  halles,  sont 
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nussi,  de  quelqui-  uaturi-  qu'lU  fioienl,  aintii  <\m: 
[(«droilsqui  en  neraienl  repi^eouiifs.  BU|>pri- 
méa  sann  iiidomnitt.  Mai»  les  tûiimeiiia  et  les 
iialli-s  relieront  lanroprietâ  de  ceux  aunouels  ila 
apparienacnt,  tant  ^  s'arranger  i  l'amublc,  soit 
pour  le  loyer,  soit  pour  leur  ttliËaalion,  avec  k'» 
inuTiieipliUf<i  àei  lieux  ;  et  le*  dltri«ullés  i)ut 
poumiienl  eflevor  â  l'e  sujet  seront  «ounil«e«  i 
l'arbitrage  des  asBiniblfies  adminislrativ.-*.  N'en- 
tend D^anmoiuit  l'AHitcmtili^e  nationale  compren- 
dre, quiiiit  il  prf-sent.  daDH  les  difposilions  cî- 
dct^us,  les  drolU  de  la  caiKe  des  marcMs  de 
Sceaux  et  dePoisBy.  " 

H.  B«n»iilan,  dfptiti  d' Ai/en,  propose  d'ajou- 
Icrà  ct't  article;  •  Le»  halles  xituèes  au  milieu 
des  placi:«  publiques  et  dea  grandes  rues  dca  vil- 
lûappartii^nneni  aux  comiDunauti^el  municipa- 
llt£a.ainsi  que  les  fossés  où  su  licuneul  k-s  mar- 
cMs  de  bestiaux,  et  les  piiices  publiques  dont  les 
Beigneore  n  sont  emparés.  - 

M-  McrllH.  Tout  ce  qui  coucerue  les  pla.^>s, 

[osséB,  etc..  se  trouvera  dans  le  lilre  des  juïliccj 
seigneuriales.  Je  demande  l'ajournement  de  l'a- 
meudeuKint. 

Cet  sjoumement  est  ordoDné. 

L'article  4  est  adopta. 

On  fait  lecture  dit  f'arlide  ^.  Il  est  d6:ré[é  sans 
discussion  et  conçu  eu  ces  termes: 

■  Art.5.  BnconR'quencu  de  ccquc  dessus,  le  rne- 
80niKevtpoid»de»  farirn's,tiraina,(lenriie8  ou  inar- 
chandise.4,  dans  U-»  raatuoM  purti  eu  libres,  sera 
libre  dans  loule  l'f  li'mlue  du  royaume,  à  la  charge 
de  ne  pouvoir  se  servir  que  de  poids  cl  mesuras 
élalunnés  et  liteaux  ;  et  quant  aui  places  et  niar- 
cb6s  publics.  Il  sera  pourvu  à  t'esaciiludu  de  ce 
servici;  par  le«  nmuicipiililés  des  lieux,  qui.  sou» 
l'autorlsution  deii  UHiii.!mt)léi'S  adminisiraltves, 
Axeront  la  rflribulion  juste  cl  modérée  des  per- 
sounes  employées  au  pegaga  et  mesorage.  » 

M.  Itaochr.  Vous  vunet  de  supprimer  une 
grande  ()Uiintité  du  droits  féodaux  ;  Je  pense  qu'il 
serait  à  propos  de  rendre  maintenant  un  discret 
que  je  rédigerais  en  ces  termes;  ■■  L'Assemtitée 
nationale  aunulle  toutes  conventions  et  délibéra- 
tions, non  encure  exécuiecs.  par  lesquelles  les 
corps  adminisiruhfg,  jiruvlnces  et  corn  m  un  au  16s 
d'babitant.s  »e  seraient  f>ouinls  ix  des  indemniliîi 
pour  les  droits  qui  ont  éli^  supprinii^s.  . 
t  La  question  préalable  est  invoquée,  et  \'\s- 
sembléu  dC-cide  qu'il  n'y  a  pue  lieu  à  dôlibérer. 

M.  I«  baroo  dr  !lliir|;it«rillrH  fuit  le  tableau 
dea  mallipurs  panicoliers  que  peuvent  produire 
des  dterels  rendus  pour  le  bien  général.  Il  de- 
mande que  l'on  décrète  que  ■  tous  les  acies  pas* 
«M  enlru  culiéritiers,  au  sujet  do  droits  féodaux, 
peuvent  donner  lieu  <i  des  iudemnilés,  rétriées 
d'après  une  nouvelle  esliinallon,  i  moins  que  les 
colteriliers  n'aiment  mieux  procéder  à  un  nou- 
Teau  partage.  ' 

M.  Merlin.  Je  me  disposais  <i  présenter  des 
arlicles  sur  cet  objet;  le  préoplnanl  m'a  pré- 
venu; mai.^  je  ne  puis  adopter  les  dispositions 
qu'il  propose.  Il  faut  se  rappeler  les  vrui»  prin- 
cipes. Des  juges  ne  doivent  jamais  s'arrêter  a  deî 
considérations  particulières,  i.  plus  forte  niison 
des  législateur».  Si  vnua  touchez  aux  partu^^es, 
vous  TOUS  déclares  luulenaent  inoonséqueiit», 
TOUS  reaverseï  les  conirsu  de  veule.  Les  parta- 
ges sont  des  Tentes  faiteti  eatn  les  cohârtlien. 


Lorsqu'un  droit  périt,  il  périt  pour  le  proprl^ 
taire;  il  faut disliu^uer  la  manière  dont  on  jnf 
t'éde,  ainsi  que  la  naiure  des  choses  poseA- 
déea. 

M.  Merlin  propose  trois  arlicles  rédigés  sur  cea 
principes,  et  destinés  à  terminer  le  tiiro  2- 

M.  l>oy*  dAmaude  que  ces  arliclea  soient  Im- 
prlmé«  et  ajournés. 

H.  Datai  d'Err^mviinM.  La  loi  res  péril  do- 
mino n'eM  point  applicable  ilans  les  circonstan- 
ces. Elle  n'accorde  d'indemnité,  de  recours  au 
pofsesi>eur.  que  dans  k  cas  ofi  la  chose  possédée 
aurait  été  détruite  par  des  cas  fortuiIi>,  par  la  fou- 
dre, i'ioonidie.  etc.  t.e  pr&ininant  compare-l-ll 
vos  décrets  b  des  ravages,  h  des  tonnerres,  à  dca 
incendies?  Mais  voici  un  raisonnement  annuel  je 
le  délie  de  répondre.  Vous  voyez  en  moi  le  no- 
ble de  t'raocc  le  moins  ^reTé  par  le  nouvel  ordre 
de  choses  ;  je  ne  possède  aucun  des  droit»  que 
vous  avei  supprimés.  Un  dit  que  c'est  la  loi  qni 
supprime  et  qui  détruit;  niant  un  ne  possL'iJait 
qu  en  vertu  de  la  loi  ;  on  n'a  acquis,  on  n'a  veniiu 
une  propriété  que  sous  ta  garantie  de  la  loi; 
vous  venez,  par  une  loi  nouvelle,  de  m'ôter  Is 
propiiélé  que  m'assurait  la  loi  ancienne;  6iez- 
moi  donc  tes  (.harpes  auxquelles  a-tlu  loi  m'i 
ioaaii»,  alln  que  je  possédasse.  VoilA  le  prin- 
cipe. Vollft  le  raison ncnienl  qu'on  viendra  vous 
faire  de  tous  les  coins  du  royaume  ;  voilà  le  rat- 
sonncRient  qui  rend  tout  décret  contraire  telle- 
ment injuste,  qu'il  est  impossible  qu'il  soit  cx6* 
cuté. 

M.  Merlin,  be  préopinant  ne  ^'esl  pas  aperjU 
qu'en  voulanl  maintenir  l'urdrcdans  les  proprié- 
tés, et  la  paix  dans  les  fumilleh',  il  bouleverse  tout 
le  royaume.  ^'11  fallait  compter  le  nombre  de  mé- 
conients,  je  demanderait!,  iiu  sujet  des  parUgea 
dont  on  vous  a  parlé,  s'il  existe  plus  d'aînés  que 
de  cadets.  Je  demande  positivement  ai,  eu  pri- 
vant les  acquéreurs  de  leurs  recours  contre  les 
vcndeors.  vous  n'assurez  pas  la  naix  dans  la  so- 
ciété- yuel  sérail  le  terme  où  s  arrêterait  t«  re- 
cours? Le  préupinanl  a  dit:  j'ai  contracté  sous  la 
garantie  de  la  loi;  vous  m'Atex  celte  garantie, 
Atex-mot  mes  engagements:  avec  ce  raisonne- 
ment, il  n'est  pas  de  pensionnaire  du  roi  qui  nc 
prétendu  pouvoir  se  dispenser  de  payer  ses  clet- 
les.  Iteveiions  au  principe,  (^u'entendei-vous  par 
ce  a)Ot«n[/a<;emen(*lg:iurez-vous  la  disiinction  à 
faire  entre  Tes  eagageoients  réels  et  personnels? 
Ouand,  dans  i'espolr  d'une  jouis.sance  prochaine, 
ou  de  la  durée  d'une  jouis.sance  présente,  vous 
avei  contracté  désengagements,  en  étcs-TUUS  li- 
bérés, si  cette  projiriéte  idéale  et  liclivu  est  dé- 
truite? Les  engagements  personnels  doivent  sub- 
sister. 

La  justice  de  l'Assemblée  ne  doit  s'occuper  que 
des  cugagemenls  inbérenls  à  la  chose. 

M,  Alexandre  de  ■.nmeib.  Je  me  joins  & 
ceux  qui  ont  demandé  l'ajournement:  un  préo- 
niuant  a  dit  qu'on  ne  pouvait  toucher  k  ce  que  la 
loi  permellail  de  vendre  et  d'acheter  ;  la  loi  per- 
mettait du  vendre  on  d'acheter  les  ahus^  on  ne 
Seul  donc  toU(.'her  aux  abus  ;  tous  les  droits  féo- 
anx  personnels  se  vendaient:  il  s'ensuivrait 
donc  que  lu  mainmorle  ne  pourrait  étredéiruile. 
Je  demande  rajournemi.'Vl,  A  cause  du  l'heurt 
tr(^  avancée. 
(L'ajouraemenl  est  décréM.) 

M.  le  Pr^aldem.  L'Assemhléea  adopté  divorc 
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nàien'IempnU  el  d6t:rHé  cinq  arljclv*.  h  prie 
M.  le  ^uppl>^^  ur  de  iluniier  lecture  de  C6i  srii- 
clu»,  &an.i  Ipur  nïilactioii  iléfltrilive. 

M.  ttlll«l  4*  l>«  Ja«qa«alnl^re  d^nne  lec- 
tare  dos  ar(iclL4  uiniii  (ju  il  »uil  : 

ArheUt  dieriti*. 

Art.  I".  Us  (Iroiis  de  pf'aKo.  de  long  el  de  tra- 
Ter!,  |>3#83p>,  liiilla^i:.  imntonaage.  tiarragu,  ctial- 
nufie,  KrwtAc  el  (H-lite  coufuni'-,  Ivvdc.  luolk'ii. 
el  tous  aiiires  druilH  di^  ce  cenra.  ou  r(ul  m  tu- 
raleiil  n-pré^nlulifs,  de  quel>|ue  tialurc  qu'il; 
Kojenl.  et  soiifiquuli|uu  d^iiominaiion  qu'Us  puû- 
Beoi  être-  perçue,  l'ur  lerru  au  pur  eau,  soil  en 
arKL'Ml,  sont  flup|iriiu<'-s  san»  iTidutiinit^  ;  l'n  coa- 
si^Hpin-e.  il  SHni  injurvu,  par  les  as^t-mblCf»  aJ- 
mtiiiKtraMTi'sdeB  litfux.àl'i'nlrvlicrides  uiivriiKct 
donl  qudquPG-iins  de  cis  pÈai/cs  pauvulttit  dire 
ercvCfl.cl  dont  le*  posar;?seurs  diïtnt^urvnt  dt^i^Fiai- 
gés;  el  le»  potHi'KRi'Ors  dcîdJl?  droit?  deiif  ureronl 
ausii  dterurués  dea  pri-^lalions  pécuniaires 
aaxnui'llc!)  ils  pouvaient  élre  auji.''*  ^  raison 
dewliu  droit»  aappriii]''a. 

An.  2.  H'entend  Déanmoins!  l'Asiwmblée  natio- 
nale rien  innover,  quant  &  présent,  en  ce  qui 
conci-roc  Im  octrois  autoris<^'  <|ui  se  per(;oiVfnl. 
soit  nu  prolit  du  Tn!9or  puldic,  »o\l  au  pmlli  dL-â 

[irovlncc),  vlllei',  communautés  d'hybitanis  ou 
i4pltauii  tons  quelqui^  di^domrnaiion  que  ci; 
potflite  éire.  Sontaus^i  excepti^s,  nuanl  li  pti;:<t;ill, 
de  (a  BuppJ'v)i!^iuii  les  droits  de  liât',  voiluri;  d'eati, 
et  ceux  des  droit»  i!nonc(^  dans  l'aniclt;  pn^cé- 
dent  qui  uni  4te  concédés  pour  dâtmnrna^eruenis 
de  frats  de  eoflttraelloii  du  pools,  canaux  cl 
autre.'*  Iiuiiux  et  ouvriges  d  art,  lorsque  eus 
ODvrane'  n'ont  été  consiruits  qu'A  cette  conditi'jn 
ou  L-iilin.  les  petites  accordés  tu  indemnité  fi  di-s 
propriéiatrei  li^giliines  de   raoulin»,   unines  ou 
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b&tiaiL-iits,  vX  élal'll^scmenis  uuekunques,  sap- 

firiinés  pour  r.>l»oii  de  l'unlitc  publique.  Tous 
Uddlis  ilroils  eonlmuuronl  provisoirement  d'étri) 


persils  suivant  len  litre»  et  larils  de  leur  crtation 
priniiiive,  reconnus  et  v^nlii^s  par  le*  dépiirle- 
menls  dra  lieux  où  ils  se  perçoivent,  Jusqu'à  ce 
que,  sur  l'avis  di-s  déitartemei'it.^.  Il  soil  tlélinili- 
vcitK'i'l  simula  A  eet  étcard  ;  &  l'crfet  de  quoi  les 
proprit'iairiïs  de  ces  drolUiteront  lenusduns  l'an- 
née, A  compti.-rdr  la  pulilicatiundiipri--ie'tt'ié[rret, 
de  présenter  lears  titrefi  auxdiis  di^partemetits, 
et  taote  de  salihfaire  à  cette  ilisjiosidon,  les  por- 
cei>IJons  ilenieureront  suapi^ndues  en  vertu  du 
prteenl  décret. 

\n.  3.  Lus  droîis  d'étalon nafte.  minnffe,  mé- 
nap-.  iniiyatic,  Icjde,  leuJc.  pugoiôre,  bielienufte. 
leva)»,  pente  coutume,  sex lérat^e,  coponage.  co- 
pd,  coupe  ('urlKlat;c,  sldlafpi.  sciage,  pakite, 
auna^e,  éUle,  ëta'aKe.  quinialiiKe,  poids  et  me- 
aur<:9.  et  autres  droits  qui  en  licnnent  lieu,  et 
^(ïtiêrak-ntBiii  tou^  droit!),  soit  en  nature,  soil  on 
ar«eDl,  perjus  sous  le  prétexte  de  poids  et  me- 
sure (1).  lUitniuu,  fournilure.  msiieciion  de  me- 
sun-.'.  aulret  deiiréesou  iiiarctianjiBi.'B.  ainsi  que 
sur  leors  étalagea,  «ent>.-s,  oo  Iransports  à  rimé- 
rieur,  de  quelque  espace  qu'ils  soieni,  sont  sup> 
priniés  sans  indemnilé;  sans  préjudice  iiéanmoina 
dM  droits  qui,  quoique  perçus  sous  les  menea 


(I)  Vof«I  plai  loin,  «ntli^lli!  ft  U  ttutte  itn  («  jailf, 

la  propoiiiioii  de  B.  dr  TalUfruid  (or  1m  potdn  al  m*- 


df[ioininalli>n«.  «erai<'ni  jtt<ii'iiM  avoirpoiir  '^auae 
des  conuii-isluiis  de  fonds,  et  sur  iMint-is  il  a  4  é 
fltauié  pur  K's  .irli>:li-s  d>'erélé*  le*  }OUr*  |'r*cé- 
denle.  Les  él.itons.  [nairii:«s  el  potn^'ons  qUi  tur- 
vaient  \  l'ùlaloDn.JKi'  des  poids  et  loesuref,  l'uront 
rcmio  aux  municipalités  des  lieux,  qui  tiendront 
comptt;  'le  luur  valeur,  et  jKturvoiroui  dorénavant 
el  k'raïuiiemenl  à  t'clalotmaxe  vl  rérlIIcatioQ  dex 
poidHel  mesurt-B. 

Art.  \,  Les  droits  connus  «oug  te  nom  de  cou- 
tume, lldIlaK'',  liava^je,  coniie,  el  géti&Rileineot 
tous  cou»  qui  éiaient  perçus  en  nuiure  ou  en 
anieiil,  i  raison  de  lajiiiorl  un  dépâl  des  grains, 
bi^jtiiLiiX,  viandes.  po).-t'ii>ns,  et  de  loules  autrtss 
denrée*  ou  luarcliandiiies  dans  leii  Toire^  et  mur- 
ehéa.  places  ou  halles,  de  quelque  nuiure  qu'ils 
soient,  ainsi  tiuo  les  droit»  qui  en  seraient  repré- 
soiilatifs.  sont  aussi  sujiprimùs  sans  indemnité; 
mais  les  halles  et  b.'l  iments  re^lenni  en  nruprj- 
élé  11  ceux  iiuxauels  ils  iipparL-nan-nt.  sauTù  uux 
à  s'arranger  à  I  nmiubli-.  soit  pi>uf  le  loyer,  soit 
pour  l'aliénation,  av.-clesuiuniciiiall  tés  de*  lieux; 
et  les  dirticultûs  qui  pourraient  s'élever  à  ce 
sujet,  seront  soumises  a  l'arbltrauo  des  assem- 
blée» adminisirnlives.  .S'entend  néanmoins  l'As- 
semblé'- comprendre,  quant  h  préwnt,  dans  les 
suppressions  décrétées  par  le  présent  article,  les 
droit*  de  la  caisse  des  marches  de  Sc-aux  el  de 
Poiasy. 

An.  5.  En  conséquence  du  ce  que  ilesstu.  lu 
mesiiMKe  et  poids  de  farines,  «rain*,  deruées  et 
marctiundises  dans  les  maisons  particulières,  sera 
libre  dans  toiiterétendu'^duroy.imne.à  la  cliargu 
de  ne  pouvoir  se  servir  que  de  poids  et  laesures 
Iég.ilc4  ut  étalonnées;  et  quaiil  aux  places  et 
marchés  publics,  il  sera  pourvu  à  l'exactitude  de 
ce  s<-rvtce  par  lus  luunlcipalilé*  des  lieux,  qui, 
sous  l'autorisation  dos  assembléea  udmiaistrati- 
ves,  (Ixeroni  la  roiriDutiun  juste  et  inodéréu  dw 
peraounus  employées  au  puaagu  ut  iiu  musaruife. 

M.  le  Pré»ldenl.  J'ai  i-esu  de  M.  lo  garde 
des  sceaux  la  note  suivante: 

•  Le  roi  a  samilionaé, 

<  hLe  décret  de  l'Assembléuualionale,  dn  18  du 
mois  dernier,  qui  autorise  lescomiiésde  l'As^cm- 
btét;  à  dcman.ler  dans  l-s  dif/irv-nts  déiK'iis.  copie 
de  (outi.4  le«  pièces  qu'ils  jU(;eroiit  iiéa'Ssair>-j  à 
leurs  tr4  vaux; 

■  t-  Le  décret  du  27,  relatif  à  l'exportalian  des 
iHtis  delà  Lorraine  allemande  à  l'étianKcr; 

<  3*  Le  décret  du  4  duce  mois,  portant  qu'il 
sera  levé  dans  lu  Ttlle  d  Abbeville.  sur  lous  h^ 
ciloyens  payant  deux  livres  de  capitalioi),  et  plus, 
une  taxe  égale  a  celle  de  leur  capilation  ; 

•  V  Le  décret  du  ô.  <iui  autorise  la  commune 
d'Orléans  a  faire  un  eiDpruoi; 

'  'J*  Le  dei-ret  du  6,  coticcrnant  les  jugements 
délinilifs  rendus  par  les  juridicUong  (M-évAtales; 

•  Hnlln.  Sa  Majesté  a  douné  des  onlres  pour 
l'exécution  de  trois  autres  décrets  des  38  février 
el  \  de  ce  mois. 

•  Le  preiDicr  est  relatif  il  un  plan  d'organisa- 
tioo  de  l'armée- 

•  Lu  second  porte  que  la  paye  des  soldats  sera 
augmentée. 

•■  Si  le  troisième  concerne  le  président  lie  la 
Chambre  des  vacations,  et  le  procureur  général 
au  parlement  de  Bordeaux.  <■ 

U.  le  Pr^aUent  lève  U  sAaiKC  à  3  heures  1/2. 
après  avoir  indiqua  celle  du  sotr  pour  7  lioares. 


I"  Stoii,  t.  XII. 


aD^tk  )        ARCHIVES  PARlLEJlENUIBES.         |»  mu*  IT90.| 


A&SKM8t.ài:  NATIONALR. 

PIIKMUK.SCII  UB  H.  LE  aUPEUKn,   KX-PBKdDSM'. 

Sfaica  4u  mardi  9  tturn  1790.  nu  loiw. 

La  S)*8nce  est  ouverte  à  7  bi'urvs. 

U.  L«  Ckoprllrr  annonce  que  la  sanli-  ou  ks 

Î,rbire£  iFc  MM-  It-s  i>réjiidtini.')  ses  Auccesscurs  ne 
GW  pi^niiuiUiit  pas  ite  Unir  In  sêaucL-,  il  aura 
rboom-ur  (le  pri^-iiJi-r  rA»«inlilie. 

Vov  tliV(iutalian  du  dUUici  iti'S  HOcotlcU  est  ad- 
mij«  il  la  burre.  lillc  oUrv  un  iton  patriotique,  et 
jiuppli' l'AssemttK-cUa'isunc  nétlUao  partiruliCrc, 
tJi!  luuluir  biru  s'occiiper  de  la  suppresi<ioii  ic  la 
caisâs  d*v£Comj)te.  Le  motir  (le  cette  itcuiaiidi;  tal 
lacr«iated'UQeinsitrrectioupOfiutaixci|uepi.-uvuut 
faire ^llra  (eu  que  cette  d^putaltuo  appi,-lli->  les 
oïliuusM  manœuvres  des  iulmiQlstnteurj. 

II.  Ip  l*rc-Bl(lpiii.  L'Asfcml'lée  rt{oit  an-c 
Miislactiuu  i'boiuiuBKe  de  vgtre  duu  (luiriviique. 
Ouaiit  8UX  Inquiétudes  trè»  souvriit  su^àCcd 

3 ai-  vous  veiiM  de  uiaultolcr,  clk  croit  qu  il  eal 
u  Ucvoir  de  loui  bun  citoyen  ii  le»  écarter. 

Ciicdilipulation  du  district  des  Minimes  ajittirc 
l'A^Mtnbnî^o  qu'elle  n'adlu^ni  nulleaieot  1  une 
adre!i!ie  i  la  cuniinuti«  de  l'ariii,  rMij^  par  un 
citoven  du  même  di»lricl,  soni^  le  titre  A^pétilion 
patrtoliqm;  appuyée  seulement  de  trente-quatre 
tÙnatUtef.  et  rejette  dans  l'AsK'mbléc  par  (a 
quL-£lton  |>réâlable.  —Celte  iiIresM  a  pour  objet 
la  su|'prc£iiion  du  comit*  des  n:;ehMi:lh;«. 

M.  Cb*nMMt,  citoyen  do  Vant,  p:^aente  une 

d*  détruire  U  rarett  acIUiHf  ''u  num&i-airt.  Klla 
eflt  ainsi  cougue  : 

UMiieiunourf,  TOU«  avexcro  dan»  votri>  ."i^^ei^sr, 
parmi  tous  les  [>lanj<  que  vous  avexdi.^^uii^  pour rt- 
tublirlGï  Iiiiatire8,  clevoii'adopturci'tuideblUi<«<;E 
dISGOUPTb:  mais  comme,  birii  lu'n  du  produrn- 
Vtttei  que.  oann  aucun  douto,  «olrf  iiatriolittiie 
vn  aUcndail,  la  piJiiurie  d'urgent  i.i}  nu  devient 
au  eunlraire  de  Jour  eo  jour  plu*  Kraiido,  j'osm 
VOUA  oiïnr,  Mu4Sel|^iieur.4.  un  tieeund  et  nouvel 
bommage  du  mea  Idéea  À  oot  -.'t'^rd,  dacs  ih-a 
a44ilhn»»emniAtitiV9\op[itiaKiilsii\  àtin  p«4tt 
ounn^  Mtdanl è  ntmtnar  u  ^iMl'tiion  fénirate 

rt'i  Ce  ii'wt  puiDi  »a\  iLilninUlrtieDN  d*  ttxtr  tutne 
itu'u  faM  **eo  ptendre.  c'eii  i  Ii  natcic  <Jp  Ifor  «u- 
SHucaMM.  L-ra  ïiauibtx  it«'<>ii  laii«t  toi.ini  *ua  *(  Its 
inmacei  <|u'iN  fooi  ilti'P'ln  !••  luU  é  Uar  iMe«r*.  ■« 
soM  MfcBt  U  i«ii(3(«  <Iu  pDirioinmo  «i  (M  rMi«iti«ni  t 
rtaLllMt  pliis  <)u'inclA»ni  i|u(  l'oii  sa  i«ii  liibilui  ilo 
Ma|-(ri|U  a>«Ri"  it'-'  ii'ji'p  jin-iiitiii,  |>itr  U  Imumc  01  U 
b&Mi  ui*  •uuireul  iiuiuKQf,  J«  U  moUiiudo  il»  fRoIi 
■fe  losW  Mfiéce  qal  ■«  n^tocu^nt  a  h  lloutuc,  tl  lu  bl|,'Br- 
rare  <n  va  tufoianUr.  (Tmi  cI«  li  qu'ail  né  l'iifiai^ig», 
c'mi  d«  14  <|n'i1  Td  te  pro|»|!pr  Tl,ivsiiii|e.  Kv  mhiu-ij 
pu  ImMiUi  t«npi  cIf  Ovri^voif  l'Mit  hh  wltiilafgun  (|iii 
a»BniB«U  iMnInuMDSCil  itai  Unpi  t  wMr  l'tlii,  a 
■'a('.l«T  cot-ni^nioF.  *<  i)l'  I«  forecr.  en  an^akUiMiii  leiu 
ta»  eDou,  A  dirigor  l'ardaur  àe  leim  ipteulitiion»  v«r» 
dM  oliieU  qw  ks  lionoRniMiI  m  té|HiD  oiûtul  la  téco»- 
diU  pvloalT 

rtj  Cei  di^vtJnppimi'citi  Httent  hi\i  «1  ponti  t  i'im> 
prMiioii  •]••  I'  <"  jiuTitr  ;  miû  <lc>  li/ffr/iittl  Jiurh' 
«•tiArM,  mut  U  cninlr  iS*  nuire  •■  ^hm  i|«n  <■  mI*  à 
la  ob«M  pabliqar,  l'ubji'l  t*  pta«»MH  <iu«  jtMnnaûM, 
l'eipMr  (sBa  <)■  !<  <l«>r  au  moiiii  de  voir  li  le  tr^dit 
iciuliniN  m»  Ih  om  btl  rrtinr. 


«t  d  lil'rrer  l'Etat  sant  surclinr^e,  que  j'ai  fait 
réfiandr^  dans  le  m-iii  de  voire  auKUste  AsH-uibl^, 
le  T  dùvmbi'c,  uiilout  j'iil  eu  l'iionneur  d'^dreager 

fmrticulièremeDl  un  exemplaire  à  M.  Préteau, 
ors  »ini  préwlent.  Su  subtunee,  j'y  établissais 
qulndi'pendammenl  de  la  L'ar^uUe  de  lu  nation. 
quutid  un  avuii  un  giifi-:  a  donner,   tel  i|ue  les 
bieilii  du  cleriié  et  les  domaiues.  on  ne  devait  pas 
craindre  uti«    biDiiueruuie  m  que.    Kur   cette 
ressourœ-IA  (lusinwnp  pluH  grande  qu'on    ne 
peiiflej  (I),  l'At-ieBUilC-ti  ouuonule  pouvait decn^lLi- 
d^s  k  nrt'senl  i-o  iflreÛ  de  cons»:ienL-e  et  d'opôra- 
tiu:i,  i  midiitrdi'le  tUieU  nnlionaïu.ea  |iayuiuuQt 
non  jeoleaieul    des    W.OOU.OUO   qu'il   y    uyaU 
clV:ii^iblej   pour  la  lin  du  mois  de   décembre, 
mali  luéme  de  tout  ce  qu'on  nourrait  aburber 
dVilteura  du  plus  t  etiarRe  a  TBlat,    lesquels 
papier»  on  éteindrait  na  fur  et  t  mesurequi',  con- 
nuissances  loialement  prises,  l'on  opL^rcr.iii   la 
vente  successive  de  tous  («s  biens  en  prévoyant 
que  $i.  ces  3  miUionti  tU  papicn  tUintt,  il  restait 
-iicuri'  il  des  cr^'anci«rs  du  Itlat  rt  des  itieriK  du 
clergé  uu  duuianiauiL  à  vendre,  un  créerait  alora 
des  ini^iiK-s  iiaiii'm  dans  la  proportinn  que  corn-     j 
porterait  ropjraCioi)  ui  tivenent  et  pa>t.«iveiDenl. 
J'aJDutjjs  qne,  dans   le  mime   instant,   Dour 
iv,rw  du  COQ  liv- poids  à  l'oi-ération,  >e  vouilniB 
que  l'on  Ht  la  refuuic  Kénétuie  de  tout  le  nuiltt~ 
raire,  sui'  les  bases  ci-aprés.  «avoir: 
Uea  ^^8  de  cinq  »ous,  au  Ik'u  de  six. 
Dn  dix  sous,  su  lieu  (lu  celles  de  douce. 
De  vingt  sous,  uu  lieu  de  celles  de  lingt-quatre. 
Des  écus  de  doqu4nte  sous,  au  .liuu  de  trou 
liTrefl. 
Des  écus  du  ceul  aous,  au  lieu  da  sis  livriM. 
Des  (eus  de  dix  livti». 

Des  louis  de  vinK'-i^iaq  traucs,  au  Ueu  de 
vinpt- quatre- 

Defl  doublai  de  ciuquantc,  au  liou  de  quaraole- 
buit  livres. 

Des  quadruples  décent  TtaDCS,  au  liuu  d»  qualro- 
viwl-soizo  livres. 

iJuimiT  jt  toutes  leâ  pièces  de  doux  sous  ot  de 
dix-buit  diuiers,  la  feule  valeur  de  deux  soua, 
jmiquji  tu  i|U'on  puisse  Us  refondre  toutes  au 
m^iiie  cvin. 

LaiSf^er  siib>ijtrr  les  ffcon  sous,  les  doudllM 
liardset  les  liards. 

Krapper  toutes  les  monoaies  en  creux,  su  lieu 
de  reliefs,  qui  s'eXlaceat  trop  vite  ;  et  les  p^lileM 
iDoius  largos,  poar  leur  donner  plus  d'épaisseur 
et  de  solidlt4  (3). 

^'accorder  pour  porter  lus  cspêcira  am  bdtela 
des  Uonoaifl»,  que  le  plu-<  court  délai  poBdblo. 
combiné  avec  le  temps  qui  convient  i  l  opération 


{\j  Si  l'on  a  d^JA  i*i4tiiiF  !«<  «biiIv»  tnuiaoni,  tulliuigiiia 
«t  «inpliii'<'ni«iil>  itp  nian*»i"rM  dnn»  |ji  rapilaic,  à 
l3U,«H)Ûn(iU,  cr  lia  unu\  diiiK'  [lai  \vt  yor\tr  irup  luiil 
l'oiir  luui  le  lujaumc.  uvgg  («ui  lic  l'arii.  '|ii'.'  >1«  le» 
Mlimar  un  mililuril.  cl  cvU'ùlUi'nirnt'ul  UiiilS'  \r»  p«j- 
l'riélu'i  quolcoiiqnr-i  ou  dd|>uiiil«uivs.  «u  iiiuiutijualroon 
cmq  iiiiOiaitlii. 

1^1  IS>ur  le>  I4|(iiicl<-i  f|ii)  no  crninnl  point  en  lUUi,  il 
Fsuidr>iU  mcUra.  uvaii  ; 

8ui  U  rs/dott  lia»  iou*  :  t.ouii  \  Vl,  pfMwreMKr  ia 
la  tibtrU  fnmtMU.   ai)  lion  <1«  Unmt»*  |Bhw"i    fat 

Ls  ciyt  d*  t'ofOgie  devrait  4ire  •iitouri  de  om  n>«>U  : 
t,6uù  Xf'I,  rotUti  Franfaii,  au  ticu  ds.rni  de  fraH^* 
«I  dt  ,Vut'iirT*. 

La  trli*  ilo>  armes  de  J'tiincp  iJeiraii,  |iar  nat  con**- 
iiiMuca  lutiiuaN  coBiiiiauuMùfllv,  poii/«  CI  noU  sn 
4u:  la  Molt'M,  l«  rvi  vi  ku-d-'Mout  l'  M.  a«  iàMt  de 
ftr  aariKn  iùmini  beiitdùtuni. 


M 
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lerruption 
MHS  ttem  Unni  perdra  à  pcrtonaet  pour  lu  cliaoïce. 
Mf  1«  mouUiut  dm  somiiiH  <iul  y  «prutvnt 
nraioi. 

J'MiMNeluaiia'MOUlrvtk-  Uf4Ctlil<-  el  justPisv 
qoe  cet  iwuveilH  valmrj  tmwMaiKS  a|i|M>rie- 
nieat  doM  la  namptahiliti:-,  tl  en  lievml  résulter 
aiimoinsque  latil  le ■amàralre reparallmt  au»- 
mfii.  iwur  ciri^ulT  SIM  coflse.  p«r  U  ovruuide 
di'  lu  libéralloD  prochaine  i\rs  l'Ëlat.  qui  •'orflaDÎ- 
Svr:iil.  p<;[Klii[il  cj  li-mpa,  un  loulei  Mpècva  (t'ad- 
mtauiraiioBa,  mi  aasKiieo  et  oaturts  a«  wittstilefl 

tiliifl  «attn.  |>lu*  ctnivenablv*.  (Ilmicuiooi  paf«u«. 
Ideiftiieni  en|»to>0^.  el  wukment  en  rama  d«* 
cJi4rt:<r4  (|iit  an  Iroiiverakcit  bien  dimiiiULi--',  e( 
dua  iiuoiDG  du  l'euaeiuble  du  roTUimu  ut  de*  lu- 
«aHlét: 

^«,  par  coDtiqaent.  il  (aNoil  te  lifuiii/^  ineaa- 
iMAil  umb  (a  CoÛM  fMCvmpfi*,  «I  qu'ulk  m 
lii|uid&l  di!  taèaM  a«M  l«  pntilic,  pour  »n6inlir  la 
corKurifRC!  de  tm  btlli;!*; 

Que  ««tiieineni  pr^endrai(-«n  que  dw  papier»- 
moaiiBie  seraient  ua«  bani|U(.-f i>utv -.  'luu  ftin» 
doiiU)  ils  pourraKil  r^ire  aoux  j'uiicwn  iv^ime, 
mala(|itv  i|uaixl  c'iMail  tuui  uii<;  iiiiiion  t|ui  l'eaga- 
gflijl,  il  ii'v  atail  pluK  ri'-B  i  cn\n>iiv,  inèiiie 

JMaïul  il  ae'raii  vrai  que,  yur  ^TitiicmL-iil.  \ve  buttt 
n  cIflivA  ei  dumauuns  ne  dussent  [tôt  titfWiv 
pour  répondra; 

Quo,  uans  eu  cas,  elle  éuil  louivura  la  mat- 
Imau  de  t'inipoaar  *n  raison  dci  uiuK<-fl  qui  lui 
reaieralent.  o(  qu"*!!»  n*  mmiiKrait  |)as  du  c  rt'er 
une  caisse  d'amotllMeiiienl  ftoor  les  él«ndn.-  suc- 
«Ifisivement; 

Que  (il  n  ne  pontrait  déranK^r  cel  ordre  fulldo 
el  immuable,  la  oaiion  <Mant  duboul; 

Otiv  nou>  duviuns  viilla  rviin-iiiln;  la  poslura 
Gin  et  fraitcbv  hmî  noui  apjnrivnjii.  imif^r  noa 
rwoiirces  dans  nuui-mews,*)!  qu'ayant  aull>u^ 
d'hui  u'ie  patrie  et  ne  riiixaiit  pin*  qu'une  r^niiile, 
tous  noa  ena>f(<>iiient«  dt;v*:iunt  nN^ipraque).  s«- 
nionl  peiiipliB(I>. 

Vojlii.  Hk&çeignenrs,  qnel  était  le  Tond  do  iimmi 
plan  :  je  vais  voua  Iv  dév><lopfier,  el  j'espùre  qu'a* 
wu  loet  co  que  j'aurai  l'honneur  de  tous  Inicer 
pour  l'uppujvr  et  pour  vous  rulillr  vos  |>ruprt.'.i 
tort»,  m  toteva  d'un  ausot  ftraiid  ennirti  au«  l« 
oMf».  Vfliu  *en-i  L-ooiraincuN  qu'il  n  y  a  plus  à 
balancer  unln?  décréter  àat  biiUt%  »atiannuM  rfo- 
f*it  etnt  tout  (depuia  nKS  tMtwe  muUiptMi  ;ii>- 
^n'ènifto  tivrtt,  ou  lUttffels  d'uHéoai*te  itmit- 
géff  à  (Mm»,  itont  vous  n'«(ea  pas  mutna  imrantii, 
aven  lonlt-  la  France;  sur  tvsqucU  Itii  sienle.'i  ^nà- 
r4il&lio(ia  qu'il  pourrait  v  avoir,  ne  sont  qiien 
hT«Dr  .le  œt  acwtafie  (luf  noua  déshottore  tlupuia 
si  longti-mps.  ci  déiore  les  rocoura  à  verser  sur 
ro^cullure,  te  commem  et  riadnatrii'  ;  d«e  ef- 
fet* enliu  qui,  bien  loin  de  r^pan-r  loi  pljite»  de 
I'BM.  tm  uWreiit  davantane  ut  cr^-nt  de  non* 
Tellw  et  luurdea  irharKes,  au  linu  de  dMruire  ou 
dlmdiiief  le*  ancienne*. 

'tl  t}iicliiQc».nni<c<IvQMUiMminliI«l)tdJji^rr^  jnxi- 
tiici  pkir  lVc«r>l  qii'rlUt  oal  avce  la  npport  qa'n  UiX 
H.  r(si>rii)iil,  au  uuoi  da  eumild  du  lllian<:M,  le  imuia'.li 
tnir  (Il  Itottrt. 

Pu-  U  (Ucrni  qu'il  x  fr»pMi,  H  Mi  qBMiIun  qun  l«* 
aoanlle*  monnaifi  do  liillsii  aurnnt  iii''>in)  d*  Jiam'^ira 
MpJui  d'^paitiear  que  ■**  anerannat. 

Da  iluDuei  au  roi.  tur  la  ini>aniuea<lup1l«.  I«  iiirc  glg- 
•Ina  4e  ro)  ilw  Frençaii. 

tSaBm  da  (ibrtqHf  da»  piAew  «alonl  «inq  loui,  qai  en 
sNm  Mr.  Wm  d'«n"  i;r»iii}n  fniuutc»  d>M  le  e»ni*»rt>. 
Il  y  «al  106010  qvniitiin  il'*»  la>r«  d*  •ht,  4»  viasi  ft 
d»  ifMia  «oea,  par  Irar  i<ppon  avM  tm  \ivn  da  Frsaca^ 


llurte.^,  rvi  pa[i[srvmonr)atu  dâjoueroQt  les  tbti- 
saurifciirti  iiii.4uot  de  duux  sortes  ;  ceux  que 
l'ioiroii  Hanci*  d^.teriuine  A  r^nfoutr  leur  or,  vl  cvux 
qui,  par  un  Icgitimi-  it  juste  calrul,  sont  iiblit;>îs 
de  su  r^ervoT  pour  vivre  uni'  (lorlioo  du  numl^- 
rairv  en  proportion  dâ  leuri  ruculd'i.  cl  pour  Jet 
IK^E  iitdispeiiçablcfi  inouviuic  (la  d'ar^i>iil  qui  doi- 
veal  su  tain'  loua  le*  ioun  cbui  cuit.  Tous  ami» 
nom  la  miw'-ie  ut  le  desespoir  chez  l«i  autres  fia> 
main*  qui,  ne  devant  exister  que  du  pioUnilde 
leur  iTAvail  <H  dvHal.iiret,  |4d(  nduiis  i  l'inoc- 
cupation ou  i  riinpoi-iiliilitc  du  f«  Taire  pciyitr  de 
Ectites  WHDines  juurnuliàriM,  i|Uv  U  r<>riQi.!  des 
illets  du  la  GiUm  d'eaoainptt),  «tiruiul  dans  lea 
prt>vincoë,  ne  peot  orotuirer  b.  perAoniur.  Ct:  qui 
iloit  ËJninent  n«Ql,  HesseùiKuri.  voua  liiquifur 
sar  le  aort  iie  cetderoiers,  qui  sool  le  plus  grand 
nouibcr.  et  sur  tua  coasâqueoow  olTr«ïsnluf  (lut 
peuTent  en  résulter. 

lu  Krjnce  seule,  de  louiea  Ivn  nations  de  l'Eu- 
ropc.  a,  tans  crainte,  le  dtoit  d>;  eri-er  de*  pa- 
pifri-monnaù,  ta  icllc  quaoïilé  qu<t  o;  ti>il  ;  sa 
l'ijJKianee  a;;ri<:âU-,  h  nulle  autio  iwale,  la  tutusti 
de  3cs  iiidividua  et  du  ton  cummen-c  'qut  r>'llea- 
rira  plus  que  is-iiHis  apri-ason  or^Mnifationlet  il 
r%iineoonsiilutionnelqiiina|ii)Liti.i;ulqii'Jiullo(l), 
MuVL'gardcde  tous  et?g  traites,  du  toutv&su  0|N- 
niiii>n»  III' Mut-iU  pas  faits  poar  lui  Uini  cntre- 
prendM  tout  w  uu'iillu  voudra,  avec  k»  Torces  ol 
le^  iijovL'n^  qu'ullu  diplole.  qui  la  reôdroot  iiut- 
laquablu  par  ancvit  dû  tes  voisins. 

Ou  00  les  coin  fiiru,  i  c«l  ésud,  avec  bous. 

L'AnglvIerre  serait  ttiaolAl  rtJuil*  à  une  puis- 
sance ordinaire  si  elle  perdait  son  ilciitiatoui  sa 
Jamainuc. 

La  llollandu  a  de*  lulb<B  k  rattltmir  et  soa  c<iiii- 
tn*-rce  peut  lui  Un  «nlavi^. 

L'ti^ucae  ct  le  PoriuKal  sont  «ncoite  souisi*  & 
li>iii  eu  que  Ie6  pr^u^t"»  do  toute  «ap^ce  oui  eti- 
uofi'  de  ror>'e  pour  engourdir  la  taiaon. 

L'Allemagne  ubI  trop  dividée  en  souverain etnU. 
el  nulle  d'ealr\i  eliee  n'est  nitT  Uuténurc  ou 
puisiunte  et  Inp  dûtaitlo  de  notre  owftiiWiiM 
aeturlU  (tour  uniployer  avec  aucoâs  U  ressource 
des  |i(ipi«rs*iUOflnate:  luèaw  lea  Ktals  de  la  lL)i> 
Sun  d'AaIrkhe  ut  d«  Li  i>ra«u  qui  n'oal  coiiai>rv4 
qu'une  io:w  de  |MiipomléMB««  iMirewenl  uUi- 
(aire,  qu'iU  doivent,  les  nrvJBient.  k  Sa  ne  et  aux 
protêts  de  ioKjih  II  et  ta  sucoode  au  seul  aAtiio 
de  rrédiïric  ci  au  bo^  ordre  dau*  lequel  il  a  uUsé 
se*  lloanues. 

Je  n'enireni  dans  aucun  d<*tail  sur  ce  qui  cou* 
cerna  l'Italie;  on  seni  am----  quu  toute*  W  puis- 
sencas  qui  ta  oomposeni.  sont  M«m  moins  eu  Otat 
que  celle*  duol  je  vieuj  du  peiadra  rjptd«iâeat  k 
Ubloeu,  iVvirt  d'un  pareil  luojren.  (JjpÀmlanl  des 
HftpubUqiH-s  y  ont  des  iMnquea,  4  i'instu  de 
l'Aiwleterre  oo  du  la  IlulUade  et  c'est  tout  03 
qu'oUe*  peuranl  se  penuuttra  ;  oe  qui  fait  Ivur 
richesse  et  l'appui  de  leur  comnerci',  e^l  ce  que 
nous  devons  noua  lati-rdiru  (au  moins  sur  les 
mêmes  principes),  parc*  que  w  «erait  AoIm  ruine 
cl  notre  honte. 

Ballii,  lu  Saiîdo,  le  Danemarii.  la  HnsHc  M  ci-lle 
mullieuruusi:  ruiugnc,  luus  ciiraitcéj  en  (;raD(io 

(Il  duk  pciurniii  ••a  iloiiior  uuJuurd'Uui  aju^  U  da* 
mAioho  blim  litirc  n  bian  Ermicbu  1X0  aaiiw  t<m  eM<>>Mi  r 
Il  a  fmntlt.  1*  1  Hvru'r.  iln  ih>(i>iiilr*  41  de  raaiulMiir  !• 
eorMliliiliun  ;  d  il  uit  vmiu  *'ui>lr  i  la  unuou  J'auloal 
uliiB  ludoiAiiiMtl,  quVn  tUL-lamlit  qui!  W»iuu<«il  mm 
iil*.  4M  F-at  plus  ymiLt  ta%.  d»  UMScrt  air.o  U  i«l>a, 
a  rtiwaaatlc*  ta»  ■!«•<  iiru>a(iai,  «'«il  laa  lr4.|awU*« 
d'ijc  en  igc  daaa  a»  ftoHlla. 
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partie  .«oua  li^s  elacef,  n'ayant  pour  principale 
richesse  que  du  fi  r,  du  cuivti?  ou  itt's  hKHf,  vntan- 
lant  p'-ul-'^lru  k's  plni'  lM>aux  Imtucni'.'i  île  li  na- 
ture, dus  Slaves  cftU'bres.  dans  l'une  Burloul  de 
ces  |iuiM»iuic-j-s,  o(i  ri  v  a  encore  qoelque  éoergie. 
prtic-  il  loi  lîclianptT.  ôf  peuvent  procéder  :atnfni- 
noUM  ;  d'ailleur!',  rcs  puisï^anci-s  sont  |)r<.iii|U(^  fn> 
ti^remcni  souiiii«-s  jk  oui  ce  que  li'  di'Riioll^m.:! 
deii  ffmndR  et  deM  tn-iitti  tyr:in.4  de  la  terre  a  in- 
renie  pour  raçunncr  l'homme  k  ['i-gtUivaee. 

Voila  rv  i|Ue  aonl  tous  les  peuples  df  THurope  : 
aucune deaclrconslanced  Iuc4ik'«  '|Ui  !L>:'6vi;illeiii, 
aucune  des  e^iifcc*  dr  «ouvi-niciiM'iil  f|iil  le»  cn- 
chuliienl  n'r  nouK  «ont  ri^mmiines,  ne  pi^jienl  hui 
nous:  n>iu« --l'Ulfl  miiiimeH  devenus  un  peuple  k 
purt.  Foris  dfl  lous  les  avnnlagea  de  noire  an- 
cleniir  poeilion  et  de  la  easio  ci'mtut^lc  d(^  notru 
libertt^.  tout  concourra  à  Invller  les  i^lranjfirit  h 
venir  va  fouli-  lialniier  i:<;lie  himn-u-i'  trrre  que 
nous  namniroiii  pltiti  que  de  nos  sueurs  et  non 
(le  tafin<a  ;  et  aiiîimeniant  le  nombre  du  nos  con- 
ciluyens,  iU  ujuuleronl  encore  leur  fl^heEse  et 
leur'iitdOBirie  a  la  mujcpnf  <\v  noire  puj'sancu. 
Mai«  aussi.  M^•!<^el^.'n(;url<.  pour  lillt.-r  ce  mom;-iii. 
d^coinbrc;!  r'^qui  ^éne  loules  nos  facultés,  ce  i|ijl 
arrÎÈti' nolrfl  easor,  et  cet  agiotafie  qui,  fe  reprn- 
duixant  ëous  (ouïes  sorlrs  de  former,  u'a^^pirc 
qu'au  morni'iil  de  cou  affiTruisucmL-iH,  soos  lo 
spéc-leux  et  trop  honoriilile  jifélcxle  deiélalillr  le* 
linuDces  et  de  rami^U'T  le  ciédil. 

(Jound  par  les  papier^-monnaif,  au  contraire, 
qui  payeronl  (ouïes  les  dultes  et  ani^aii liront 
toutes  lés  cliur|fi!S  relaiivte,  v(iU6  uurt-z  rundu  lu 
vie  à  louti'  la  Frauc^^'.  vous  verri-i  aiig>^iiAl,  Mes- 
ecinneurs,  rcpuralire  le*  8oun'<-!»  de  l'or,  pour  ne 
pas  taifsiT  inutiles  des  Tond*  qu'il  il>- viendra  uvau- 
laff'UX  de  luire  tireulir,  de  coulk-r  à  ruciiviiè  de 
tous  li'S  mouvements  que  voua  aurez  iinpriniés  h 
toute  la  jn;ictiinc.  Alors  vendi?x.  ntiiis  ua  d6iail, 
vos  biens  ec.^lL-fiiu»li(iuec  et  domaniaux,  pour  k-«- 
quels,  »'irtoot  de  la  part  des  poitsi-s^eurs  de  pa- 
piers, que  viiiis  ed-intln-i;  £t  mi-sure.  il  y  aurj  une 
concurrence  telle,  ne  fùl-cequep.ir  un 'reste  d'in- 
cODllanC'^  et  de  pnjuKi^.  qu'ils  ai:liMera(it  ces 
bieos  sur  le  pted  de  deux  i-t  demi.  lroi«  au  plus. 
au  licuqui-,  sans  c«  papier,  U«  capiialisies.  les 
faomae*  qui    ne  Hpé'Uienl  qui;  sur   h  iiiallicur 

IistHtCt  ces  hommes  qui,  à  dessein,  ont  n-iiritrmë 
eiir  or.  vou»  leront  la  loi  et  achèteront  k  vil  prix 
ci>«  biens,  pour  lei^quels,  ne  pouvant  y  avoir 
d'autrâsconcurreuLt  qu'eux,  vous  purdreu  beau- 
coup sur  riinnuoitse  re^soun:»  que  vous  devriez 
allondre  do  la  tolalllé  de  leur  vente.  Votre  calcul 
doit  donc  ètr«  de  multiplier  U-»  encliiins^furs  ; 
puis,  pourconnalire  votre  numeiain;  et  servir, 
comme  je  l'ai  di(,  de  conin^ poids  à  t'nperation  (  1 1, 
refondez  toutes  k'i'  espto'8  de  monniile  du  la  tna- 
nièreqtto  je  l'indlifue:  il  Taudra  bien  quu  tout 
l'arReot  ressorte-  Mabli&fex  en  mCmc  teuip»,  ai 

(1)  Voiei  eonuneniyanl'-nclfcecanlre'paidi  ;  j'émi'iioD 
4«  TOI  hillatt  mrlirail  lur-Ie- champ  loul  le  nion<l<>  .'t 
mtmc  de  iiibiûtcr  et  |iour  U  cifcnlMiun.  liendnili  lirii 
ds  U  inoiinait  qu'on  d^h''  ou  ijuM  rtD<lral(  bien  >n  div 
«rminer  i  [lorl^r  !l  U  r.-foniii.  «t  dicrBurir,  ro  m*mn 
Icmpi,  au  grand  cl  (gai  m'iycn  il'citiiiFtïou  Je  t:ii  tiiilelx. 
par  l'i  teul«  iiDi;ci-i"ive  do  vns  liivni  FC^IMiBliqa's  <'i 
tlnmanlaiii.  iU  ac  produiralral  pu  tA  iiiauvnis  •■  un* 
doDiA  (laii;iirru\  «Ket  d'un  doalilvmnnt  d<r  num'rairn 
ti*l  ou  iili-nl  (lai  il"iililpriiil  aa>hl  \o  prii  dri  denrr«i  ol 
dM  tnsiii-i-d'triKrc  :  0"  doublrmeni  d«  nuiarraire  eiU(»- 
ntll  il'uniniil  muiiit  qu'il  iirvitiit  loiii  a  In  foti  puruuB 
un  t<illp|<  H-rTDnl  »  la  su|j>i>lanFp  lir  rlmcuii.  iiuflioii  -'Il 
iiomëraira  |»r  iiiit«  de  la  rTfaDi«.  cl  iju'il  n'Maulirttl  p»r 
l'out^qtidii  un  paifiit  dI  cûiitUiit  èqiilibr^-. 


TOUS   Iti  voulez,  une  bamiuf  l'iaimenl  nationale 

J'ievous  pourriei  avecjusticesurno'timer  puirio- 
ii/ui^.  où  les  administrateurs  n'auraient  d'autre 
iiilerél  que  celui  de  leur  rfiiuiadon  et  de  salaires 
mérites  0)-  l^om  posez-la  de  cinquante,  de  soixante 
OU  de  CGoi  millions  du  vos  bilk-ts  nationaux,  de 
tout  ce  qui  voit*  restera  de  votre  i;aiK»f  de  l'cx- 
trdonlinalre.  les  dt-ties  payf^-s.  de  tous  les  d6pAls 
rurcétf,  des  dépôts  du  conliàncefet  ils  seront  nom- 
breux) du  monl-dc-[it<  (é,  et  de  (oui  ce  que  vous 
croire»  convenable.  [)oniH'i  deux  pour  cent  à  l'ar- 
(rt-ni  (l6po>6deconliaiiee-,  prêtez  i  quatre  à  l'egri- 
culiDre,  au  comnierc-,  a  de:t  tnaiiurtciurr',  à  des 
arti^es  ou  hom.nes  utiles  et  profitables  h  l'iital, 
pour  coDSlrUL-doii  du  canaux.  dérricheOHnU,  des- 
st^clieiuints,  di'cuuvortes,  machines,  on  aulrc« 
cbOKC*  M-m  Idalili  s  ;  cliiïix  pourcinlsurl^sifa^es 
dont  ?ous  tvri'i  namii*.  à  >;au!e  du«  (rais  do  iiarde 
ou  de  ïenliî  qu'ils  occasion  tient.  Le  taux  do  l'af^ 
Keni  tombera  alors  n^cessain-raeni ,  ta  main* 
J'a;u«re  sera  moins  clière  et  vous  enwrr*.  da  ce 
momuiit  seul'-meut,  en  concurrt'nco  avi'C  l'ëlran- 
ifft  pour  tonte»  vos  malièri-s  ouvréi-s. 

Du  benflicc  net  iiui  rcgultera  du  cède  banque 
quand  vous  aurez  tioén  MUfs  les  caries  des  ar- 
fuires  que  (ant  di'  siècN'H  d«  de.spo Usine,  de  dé- 
praviiliong  et  d'impi'ritie  avaient  invettïrëes,  di- 
mmiiiz-eu  annuellement,  au  prorata  de  la  cote 
de  cliaqoe  municipaliiii  du  royaume,  le  fardeau 
des  impositions.  Alors  encore  vous  anni  détruit 
cette  jalousie  -les  (irovinces  vis-à-vis  de  la  capi> 
talc,  puisqu'elles  âer^ml  silres  qu'on  s'y  occujx! 
dans  cette  uieiropolc  des  moyens  de  les  Taire 
pro.-pérer  cl  du  venir  CKuh-meni  à  leur  dêcliar|t«. 
C'est  h  tout  cela,  MexseiftneU'S.  dan^  ce  iiiotnent 
surtout.  01*1  la  plupart  dé  vos  vues  doivent  lendrc, 
tui'  quoi  tout  lion  français  doit  rëvcr. 

Je  ne  puis  et  ne  dois  vous  prt^smier  que  dsj 
api.TÇ0s;  vo'is  6i-uls,  Mi^sseigni'urs,  fttes  ù  [«•"'M 
de  les  développer,  d  eu  faire  l'ap|.licalion;  l'irn- 
mensilé  de  vos  travaux  ne  rcfrutdira  pas  votro 
ïéle;  et  si  VOUS  iiodesapiirouvcz  pas  le  mien,  je 
croirai  avoir  un  peu  inénuJ  de  mon  pays. 

lit  vous,  habJLinis  du»  campauTie»,  hahilants 
des  villes,  vous  tous,  i^  mes  coiii|iairiutea  I  d  mes 
trfircB,  qui  o'aVi-z  plus  d'autre  nom  que  celui  de 
Pr.incais.  ]u  vous  appelle  it  la  seule  conjnratlua 

3ue  Tun  furmera  sans  doute,  celledu  bien  public, 
u  bien  commun  de  toun.  Halliuns-nons  autour 
de  la  vérité,  de  celle  divinité  tutélaire  que  la  lit* 
deuse  ol  iiiTali^'able  cupidité  a  tant  iiitl-re(  de  vous 
voiler,  (iardez-vuus  de  comparer  \v  svsiêioe  de 
I.aw,  dans  le  temps  et  sous  l'autnnlé  a<-  laquelle 
il  s'établit,  avec  toute  opération  de  ce  genre,  dana 
les  circo'isianci.'S  oii  V"U»  fies  arrives.  Se  voui 
laissez  pas  non  plus  ébiank-r  par  do  pr6ienduB 
calculs  de  balance  de  votre  commerce  avec  l'e- 
lrari(!cr;  eat-ie  lo  temps  d'y  penser?  Songei 
d'utiurd  à  vos  maux  intérieurs,  et  voire  commerce 
api  6s  n'en  ira  que  plus  vile,  et  la  balance  alora 
sera  tonte  A  votre  avuntace.  l'Ius  longtemps  vont 
hésiieret.  plus  vous  rucijierez  cette  époque  sans 
doute  SI  dé.siraMe,  qui  arrivera  aussitôt  que  vou» 
aero)!  chez  vous  tranquilles  et  délits  l'aisance,  co 
qui  ne  pourra  pas  tarder,  si  vuu«  ne  voua  laisses 
pas  effrayer  pur  ce  que  l'on  vous  dira  du  pupiiir- 
mounaie  :  sougei  qu  il  n'est  ni  un  impilt.  ni  un 


<ii  Pour  miiiux  «ncoarsjinr  cm  «dministn'curs.  i  la 
pirfaiiu  ri^auit«  do  c«it«  ciuisr.  ou  plni  fmul  rapport 
liOMible  lies  fondai  Wna  circukr,  In  m'nlli-ur  muv»n, 
ta  ma  wnU>l«,  lersll  du  leur  douni^r  pour  Ir-uicmoiil,  an 
tnikll  <)«  IMI  pour  CL-nl.  ta  pronla  da  proLluii  n«L 
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runt  el  wuIemeDt  uoo  libi^ralion  ilont  la  rtu- 
ïvtt  cuiniiIêtL-  à  Sun  extiiiclioii  :  que  l'Ët<il  vu 
se  trouver  cliarué  d'inlértU  pour  Iva  tccoan  liu- 
œitlitnUquu  U  calasu  I  nluiu  tlv  lui  procurvr. 
que  le  pupler-Monnulc  n'vn  truimlne  ■<»«.  Soncei 
eocore  que  c'e»l  une  n.iiion  IIIik  qui  le  décri- 
rait vi  qa'aucvti  pouvoir  no  pourrait  en  abuser. 
Ruii(ti-z-vouB  k-  compte  que  la  dette,  ci-tle  di-ilo 
immvnKc.  qui  pùiK  Uni  xur  toul  lo  moude,  pour 
l'ucqullteini'Dl  >iv  \:u\iH-\\v  il  Tutiilriiil  vouk  iinfiu* 
ser,  jiutsqui!  yotti-  l'uvrï  iiiInu  hou»  lu  Kuranlie  de 
votri.-  loyuuli^,  se  trotivrui;  uuOitiilic,  sans  auiri.-» 
Giibeid<.-s  qui"!  i£u\  quf  vous  coiiiieni iriez  |ioiirli:a 
vraii;  liçgoinset  b  ji>li'ndeuf  di-l'litui  et  du  t<<lnc. 
Croyez  qie  >;%  l'splLT  que  voUB  rewvriez  et  quo 
VOU~  douiierici  uurjil.  peoduut  loul  k'  l<;ni|is  du 
Boo  exi»lt*iii.-i*,  lu  vraJL- valeur  qui  siTuit  dijiuruii- 
née,  puisque  \ous  Uurun-ni  âuucitunnt^e,  i-t  qu'il 
D'jpiiarlieadralt  A  pur^onm-  de  la  Tuire  varier. 
Bonn,  reposez -V ou jL  tiur  la  lldélitt  et  la  prompli- 
lutlu  do  »0D  cxiitiction.  pui.iiiue  nous  tous  aussi, 
nous  KcvU,  en  suivrons  ot  cunsuiamorouii  lopé- 
talion. 

leli'Z  (^nrore.  pour  vous  détertniner.  jele;c  h-i 
yeux  sur  la  muliilude  de  inalln-ureuK  qui  miploro 
votre  assistance,  et  qui  s'auumonte  u>'  jour  en 
jour.  ItienlAt  vous  ne  gérez  plus  en  ttal  vous- 
mémee  du  tous  laisR-r  louclier  par  leur  niisêre; 
YOU»  •ervtfore^jideiupluséfoul'rli-urspliiiiileg. 
do  voua  oc>:uper  de  vuiru  propre  détreSBe- 
Quand  vous  pouvi-z  la  hire  ceaiier  cbez  tous,  r6- 
sisiiTM-voup,  6  Francuii,  pèrei  consoriis,  âmes 
8i^)i)iil>les<i  iiroil(!S.  4  l'alarme  qui  prut  devenir 
KénËrali'f  Les  maux  'i<i  «oui  incalculables;  rus- 
surez  la  nation.  monln.i-la  au^si  grande  qu'elle 
est;  que  liére  de  toute*  »•«  fora-H.  elle  upprenne 
pour  lûujourei  ft  l'iiurope  «tonnCv.  1  sua  vultiins 
qai  l'observeni,  au  monde  entier,  le  liffiTé  de 
eopi^rioriié  qui  lui  appartient  et  ee  qu'elle  doit 
h-ur  in-'pirer  d'adtuirution  el  de  rei'pecl.  Su^'Ioire 
et  sa  proBi'MlË  deviendro')!,  tout  i  la  fois,  volr« 
ouvrable  et  votre  recompensu,  et  vos  uom«  seront 
t  jamais  bénis. 

,    UM.  ItrettHe  et  Allela  sont  ensuite  admiii  h  h 

^  bïirrv  et  iironoocenl  un  discours  en  offriint  à  r.\s- 

icmhlûc,  pour  ëire  déposa  dans  sa  Archives,  un 

exeinpUiiri-  Je  l'Almunach  militaire  el  .le  la  garde 

Daiiooale  de  l'aria. 

I      Des  dons  patriotique»  «unt  ofrurts  par  des  dé- 
putés de  U  ville  de  La^nv-en-Brie  et  par  lus 
forteurs  de  la  cbosee  ue  ^ainle-Gcoevleve  de 
aris. 

M.  Tallbé  tàoutlm  fuit  lecture  d'une  lettre  de 

K.  Castet,   notaire,    dun$  lai|uelle  est  coQsiRn^e 

[l'offre  pairioimue  faite  par  un  anonyme,  dune 

I  maison  situfl^eàSaintCtuDd,  et  liAliueii  1787  pour 

servir  il  l'éducalioa  du  jeuuea  deutoiselluii  sans 

fortune. 

Vit  memirt  de  l'AtumbUe  fait,  au  nom  de  la 

ville  de  Kerriéres.  l'offri'  de  l'imposiiion  des  «i- 

devant  pnvilfifiiésdrs  h\  ilcrniurs  mois  de  I7K9, 

Il  ejil  ensuite  fait  lecture   d'uni!  ndri-sne  de  la 

,  municJpalKiideCliStiMtibrianl  en  Ila-tadm-,  du  2\ 

février  dernier,  p«r  laiiuelJe.  en  auuonrjidt  U 

[prpsliition   du   serment    civique,    faile   pur   les 

['•nldalt  citoyens  de  cette  ville,  et  suivie  don  Te 

rHevm,  ell«  rood  compte  des  mesures  qu'elle  a 

{ prl»Ra  |iour  pn^vmiir  toux  désurdrea  dans  son 

lerritoirr,  e<vx|iiMe  que,  dés  le  priocipe,  elle  a 

fait  ses  effort»  pour  conserrer  et  anarer  la  per- 


ceplioi)  des  liDpétt;  qu'elle  a  rovoyé  daD.4  les 
cuin|iai;nes  des  oominiitsairti^  ctiargés  d'einplover 
tous  le.*  muyen.i  jiorisiltle*  pour  cnip£ilier  tout 
exc(''S  contre  tes  personnes  et  les  prupri-td^  ;  que 
ces  commissaires  n*oDt  pas  Clé  ODli(;é:(  d'u»,'r  de 
la  Force  :  qu'ils  n'ont  trouvé  narlout  qtie  des 
puysuns  trompés,  ot  qu'il  Q  été  facile  de  les 
raraeniT  ."i  la  pain. 

U.  le  PrékUlenl.  L'ordredu}our  appelle  la  ifU- 
eut'hn  tur  le  rapjiorl  fuit  Ktinedi  dentier  au  mjtt 

de  l'affaire  de  fltrtellle  el  ilu  çrand  jirivOt  ie 
Prci^eitce. 

H.  l'abbé  Haary.  On  a  dû  voir  avec  surprise 
quu  l'ulfaire  a  ab>olii(iieul  cllun>:é  de  face  ;  mais 
je  me  propose  de  doiDouirer  les  vici-s  de»  motifs 
do  ce  itiaiiReinent,  d'une  maoii^re  que  je  crois  Jl 
['abri  de  toute  réplique.  Il  u'cRt  point  (étonnant 
que  lors  du  premier  rapport  que  j'ai  fuit  dans 
cette  artaire,  je  n'aie  |)as  conclu  cumnie  H.  Brevet 
du  B<'aujour  dans  son  dernier  rapport.  Les  faits, 
d'après  le^qtti'U  il  a  conclu  :iu  n-nvol  de  M.  de 
GourniBsac  au  l^bàlelet,  n'exisldi-nl  pas  alors.  Je 
vais  cbercher  il  prouver  que  ces  f.ijia  n'existaient 
pus.  —  (On  rloune  des  signes  d'improbation  : 
plusieurs  personnes  observi'iii  qu'il  ne  s'atiil  pas 
du  rentrer  dans  la  discusxioii  du  rapport  de 
M.  l'abbé  Manry,  mais  Hrulemenl  dans  celle  du 
rapport  de  M.  de  lieaujonr.l 

M.  le  Préaldent.  J'obsorre  aux  personnes  qui 
font  entendre  quelques  murmures,  que  l'oraiour 
a  le  droit  de  duiiiier  des  raisons,  tant  bonnes 

Sue  mauviiiae^.  sans  qu'il  soll  pour  cela  pcrmia 
e  l'interrompre. 

iCoe  partie  de  t' Assemblée  applaudit  M.  le  pré- 
sident, j 

M.  le  niarqnla  «le  Foneauli.  Les  expres- 
sions de  H.  le  t-résideiit  sont  injurieuses  à  rora- 
leur,  lu  duinanue  quu  U.  te  pH-Btdent  soil  rappelé 
à  l'ordre. 

M.  le  Préatdenl.  Je  prie  U.  de  Foucault  et 
tiius  eeuK  qui  appuient  sa  motioQ  de  vouloir  bien 
mettre  un  peu  de  caltoc  dans  leurs  mouvements, 
et  de  ne  pas  prolonger  l'affaire  par  uu  atu^l 
et ra Dite  incident. 

M.  r«bb«  Maur}'.  M.  le  comie  de  Utrabeau 
a  cberctié  à  jeter  de  la  défuiv-ur  sur  lu  K^moi- 

f;iia;Ke  du  comman'laut  du  fort  S.il»l'Jean,  dont 
a  df'posilioii  peut  être  favonble  au  prévét  ;  mais 
il  s'eut  apiwvé  du  téuioitEnace  de  M.  de  Celtre, 
avoeatde  Mafieille.  Les  a:>eertionade  SI.  iie  (Relire 
ne  duivenl-eiles  pas  éire  susiiecles  î  J'observe 
qu'il  existe  un  urrét  du  parlemeot  d'Aix,  qui 
interdit  cet  uvocal  pour  viiiKt  ans,  el  le  condamne 
ed  i  livre»  d'amende  envers  lo  roi,  pour  avoir 
méttiainment  culomnié  et  diffaim^  -lans  un  mé- 
looiru  un  pariicoller  uomioi^  CbAteao.  (M.  l'abbé 
Mauiy  fail  lecture  de  cet  arrêt,  exiniil  dei  rc^tii* 
Iresduparlemtni.) 

U.  CMlftlUn«t,  tUptilè  Je  Maru-Utt.  J'observe 
it  U.  l'abbé  M.iury  que  le  fait  n'eitt  pas  aiiotument 
exael.  puisqu'il  e?l  vrai  que  U.  de  Celtre  dont 
il  vent  parler,  n'est  pas  te  méuie  dtHit  il  est  Jci 
qucsliOQ. 

M.  le    eomle  d«  Mlrabran.  J'interpelle   ici 

U.  l'abbé  Maury  de  dire  qui  lui  a  fourni  ce  fait  ; 
quel  est  le  déooDciateur  t  Je  demande  encore 
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s'il  est  pcrml*  il  un  nurmlirc 
d'iin^dc  mativnlJTT  fui? 

H.  r*bbé  HNarr.  Les  jut'cs  de  Marseille 
m'ont  fall  pa-îser  «s  piCces. 

M.  le  «ewlf  dr    IHIrMbcaii.  Quels  <tonl  c«* 

iopes  tConniii-iit  ru.*  plta-*  pon-tdles  au  iirOi'td? 
Où  Vil  la  l>  tii'c  il'rnvol  ?  Je  diwandc  unu  rùpurist- 
cai^;;orique.  SI  tous  ne  réiiondw,  je  toos  iiiUr- 
pcllo  d'un  fuQl. 

M.    l'abh^  Haiir)'.  Je  ri'|)Oii<J«  ù  ritil«r[>el- 

lalion  de  M.  di-  Mirulicau,  fii  lui  disant  ()u'au 
lieu  de  fv  fftclur  des  aTanla]trf  iiui>  }v  imi»  lui 
donner  sur  moi,  il  doit  sVii  félicH.r  :  far  il  en  a 
be?oli).  —  Je  n'iireniK.  U.dcUoumlssac  n'a  poinl 
infurm^  sur  les  ili^lim  purdonoés  iiur  la  rk-ui-iiirc 
du  Houverain;  io<nin«  i'amnblitr  ncoinlir  par 
l«  roi  «.n'piaU  loUB  <i-u\  qm  sefiÉccnl  Irouvf* 
récidivaoï.  pour  cciisiatur  *!!*  ont  n>eidiv>»,  il 
laut  prouvir  un  d'-lit  aniérteur.  On  répanil  île  la 
iK-r;ivuur  Tur  W  iiri'vAl  de  Mar^dlle.  lO  llunl  la 
cauM  (les  df'créi^â  k  lu  cause  de  b  révoluiion,.. 
J'Ol)lier^-c  que  ce  n'ept  nus  couirc  le  parii  popu- 
laire  que  Te  prévit  n  scvl,  iiiil«  contre  lo  parti 

crime  (If  lfe>'-i)uiion,  pour  a\oif  cunir»v<'fiu,  dit- 
on,  au  di;cri  t  il<t  r.\f«i!tiiblée  naliooali-  nui  onlon- 
iiiiit  la  :tuep>  n^iun  dit  lu  pncùdurc  prévi^tule  de 
Marseille.  —  Je  répouds  que  M.  de  Buuriil»'UC, 
apfèa  atoir  reçu  le  dfcrci  tfe  rAsftmbKe,  a  pru- 
nod!.'!^  que  tel  thcjei  rtth-raiitnt  en  flttl  ainti 
qu'il  appariifndrait.  Cest  sur  Iw  niuts.  nin'i 
Ûh'îI  aj'pnrtU-nitniil.  (jue  l«  pr*vflt  wi  altuqiie. 
J'oliservc  que  ivt  mulïftorit  d'usage  dans  te  pabifi 
de  Provence,  pour  indiiner  une  sunpin-ion. 
Ain«i  donc,  il  est  juste  Oe  ue  jui^'er  le  pri^vtïl  que 
d'apr6s  le  style  usiié  ùaan  le  inbunul  du  leiiaun 
duqoH  il  eft.  Un  pirut  cas^iT  un  jupetra-nt  reixlu 
conlre  1108  luis,  luntqu'il  l'a  «é  pur  erreur,  par 
fl^nomuLV  du  pur  in^dverlanee  -,  mais  on  uc  m-ut 

[tai  dire  qut-  k'IuÎ  qui  l'u  rendu  suit  f-riniiiiel  du 
i;Bi-natioii.  Lu  crime  doul  k-  nom  D'esisisii  pus 
dnaf  notre  lantiue  avant  nuire  conTOCBtiuo.  peut- 
il  i^tre  aiiriluË  t.  un  hunmeqai  n'en  a  commis 
d'autre  que  celui  du  te  tn>Riiier'^ 

Votr>'  aemler  rapponi-ur  a  conclu  au  renvoi  de 
M.  de  Bourni^«ac  ;iu  ChAlcId.  sur  des  tuHs  pOiU- 
rieurâ  k  la  plainte  t-oiiire  lui,  et  ilunl  vouh  n*avet 
lias  cliarg*  voire  comili.^  de  vooi  rtndrc  roini>tc... 
J'observe  que  vous  ne  pouviz  pas  1é|^)t-ment 
condiituner  M-  de  Boumiienc  pour  det  p6cfi6a 
qu'il  ii'uvalt  (las  l'ncorc  coiumis  lur^qne  1  alTairc 
a  été  porl^  a  votre  irtlmnal.  Je.  .-mm  làcbe  de  le 
dirc:la  coEiùaite  du  nouveau  rujipoittur  envem 
UQ  juge  aliBent,  BKU^e  tl  innocent,  semble  Clrç 
l'ouvrage  de  la  persiîrutioii  et  de  la  haine.  Par- 
donnez, Mi-MnieUFH,  ï  l'ainotir  de  ta  jurlice  qui 
ni'aulm<^i  mais  je  dot»  tcdiKencore  :  puisque 
U,  *le  Btàujtiur  ne  trouviiit  fras  de  cunpalile»  un 
moment  où  la  cause  lui  n  Hé  cunllée,  ti  ne  ilirait 
pas  déchirer  le  voile  de  l'ascDir.  Je  pronteli 
cv|>eiidanl  <lc  me  itionirer  le  ilt-fen«eur  de  H,  de 
ikturiliM«c,  uii>inc  dung  le»  ni;uM',>ux  tu'U  qu'un 
lui  Impute.  La  mmvelln  tnu<nHpatll^  ritMit  de 
TOUS  di*floiiicrrc  ]uRe:  diuIh  i-xamitimrs  quelle 
est  relie  raunicipullle,  Sur  duuie  mille  tm)'t<'n* 
actifs  que  rcoTerme  la  ville  de  Mjrmllle,  u  ik-ine 
quatre  iiiiLu  orit-il-  ixntr 'uru  h  l#l'->tjuii.  Il  H— 
suite  de  11  qu'<>i>  <  I  lit  nurnbre 

dve  éli^'ibtes,  liul-  irlepréiûi. 

Aurai  uni-jlg  cou-.-!,  rt  i>  >  prvinn  n  imjmi'iitF-  Je 
leorexiitenre  civile  A  ralrcBtl  prtvCll  de  !lar«ellle 


l>  iiorerii'e  alisunle  de  rendre  t  l'avenir  et  fairg 
udliliur  .Ji>«  nriéiR.  Ils  lui  ont  otitonnédu  r»lre 
ouvrir  les  prisons,  ils  l'ont  enlio  d4i»uc6  à  l'As-  ; 
Bcmbl^e  naitonafe.  t^lil  MiisicarM.  cet  functious, 
dooi  0(1  pri-ieud  lut  interdire  ruKiKf,  ne  sont  pas 
l'obji-l  de  tes  diSfirs  :  vous  lu)  rnndrei  même  dd 
service  en  l'en  dispensant. ie  vais  Tooa  (aire,  jk  co 
snji-i,  Ivc-luh;  d'au  act»  authentique,  par  loqutd 
M.  de  Buurniasac  I  maDîfeeié  son  vœu;  acte 
qu'il  a  eu  te  rouraice  de  Tain-  uriicber  dans  la 
ville  de  Marseille. 

■  Sous,  rierre  de  BoarnSscac.  Alexandre  Oar> 
bonnet,  et  J.-F.  de  Clavitïres,  déclarons  qui*,  ttv^  . 
pés  du   mépris  scandaleux   que   les  nooveauxl 
iiniriers  mimicipuus  alTectent  pour  les  lois,  Tail-'i 
loritf  legliime.  et  slnmllêremeni  noire  tribun«lil 
frapp<'8  de»  inenacrf  lerrlblea  qup  nous  recevont] 
li  tout  instant,  des  limita  que  l'on  répand  sur' 
nmrecompie.eti  nous  <iéji):naiit  coiniDeles  iicenll 
secivlB  d  une  prftendoc  contre- rC-Vololloil,  que 
l'on  feint  de  cmindrc;  frappés  de  la  liardiesse 
avec  tuqurllc  lu  municipalllè.  dont  la  OHnpost- 
tiuii  f'tjil  di''jîi  un  crime  atroce,  a  voulu  s'arro^r 
l;i  poltre  de  no:i  prl^o^s,  mettre  obsuicle  &  la 
putiliealion  de  noa  ordonnances;  frajtpfa  eoMn 
de  U  luction  maniripnle.  nous  avoirs  eru  indls- 
pensalile  de  surseoir  A  l'eiéiution  do  nos  procé- 
dures, ju'qu'ù  ce  quenous  pulasiona  le*  n^pnMidre 
ïflnK  iliiii)^or:  nous  déclarons  en  outre  que  nous 
ne  (■(i'Rerùiis  d'instruire  l'AssetDblta  itetioiiak-  de 
n<is  anlltciiudi-spourle  rétablisaeniratde  l'ordre, 
alln  de  coopérer,  auliul  qu'il  ttn  en  nou»,  A  la 
nouvelle  constitution  qui  doit  faire  le  bontieurda 
royuuinf.  > 

M.  CnatelUapt.  rînlerpelle  M,  l'abbé  Maury 
de  dâpo.ier  sur  le  bureuu  une  pièc«  injurieuse  a 
une  municipalité  librement  Olue. 

M.  r»bb^  Mttvrf.  Ces  Inculpations  contre 
les  ollli'lers  munii-lpiiux  sont  fondées,  Je  vous 
demande,  Messiiurs,  si,  i-n  orpanisan".  les  inunl- 
ei[ii!lilés,  vous  aveu  prétendu  fuira  ilis  offlcicrs 
municipaux,  les  Jufre»  des  figues  du  rovituinu.  Je 
vous  demande  si  ce  n'est  pas  nn  acte  oe  sédilloa 
que  de  s'opooser  ù  l'exercice  d'une  autorlK  léffl* 
tiiiie.  Maigre  ces  menaces  et  ces  défendes,  M,  ae 
Hournia^ac  a  cou  rac  eu  sèment  fait  afdclier  la 
defenseàtout  eorpH,  commuiiauté,  ou  asïiociation 
quelconque,  de  s'imuiiecer  duns  la  coniiai^i^ance 
dos  matières  qui  i^ont  ctitu^ivcneul  uitaebécs 
Âioo  tribunal,  A  peine  d'élrc  poursuivis  cxlmor- 
dtnaUemenl. 

VoilA  avec  quelle  noble  fermeté  le  piévfM  du 
Provence  a  teillé  A  la  garde  du  l'auturtlA  qui  lui 
était  coiiBéa  par  la  loi.  On  vient  du  ni'inittrpi^ller 
de  dépoaiT  sur  li-  bureau  Jb  pièce  dont  j'ai  fuit 
trclure;  ju  couaenK  k  le  fsiie,  et  j'y  cotisées  da 
grand  cœur. 

La  iiiuiildpalilé  vouii  a  dénoncé  M.  la  prévit 
mni'.ial  di-  l'fuveuce;  et  moi.  Mensiiruru,  je  dé- 
uonceâniuii  (ourla  niuaicipulilf.Duiis  un  uiooient 
iiù  vous  01  ^uniseï  li>ua  b-i  pouvoiin.  vous  iio soof* 
frini  pas  que  de»  ofliuiers  municiiiaux  s'érigeu 
en  detipolcs.  Vuun  uu  kur  laisserez  pas  la  tioert 
d'ordonner  aux  jukl^»  d'ouvrir  les  prisons  :  voir 
UeflMeurK,  voilà  o  qu'un  peut  appeler  un  crin 
de  ir-se-nallod-  Mou  inli'iitioii,  eti  iiiuiilaulA  Dette  ' 
tribune,  Otail  de  vous  le  dénoncer,  ce  criiuc,  el 
jc  l'ai  fuit,  je  re^n-ttc,  en  ce  iiioineiil,  d'être  lié 

rar  lu  vicu  du  euuiiti>dont  j'ai  eu  l 'honneur  d'étro 
urttsne-,  car  Si  je  o'âcouuis que  ta  cenitude  quii 
j'si  du  pulrioUsine  du  prévôt  de  Maneille,  je  vou"^ 
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propownic  di-  donner  un  llluitix'  exii^mplc  du 
ua[)>;i.<r  Ak  raloinnirr  un  bon  citoyen.  Je  conciun. 
avec  le  coiDltÉ.  i  ce  i\oe  M.  de  tlâi.rin9san  soii 
n-Dtuyi^  3H  ChAl«|fii  :  Je  conclUK  h  cv  qu<*  loui  \vs 
tiXûjcm  qu'il  a  dfCr^lëi  v  ao\en\  aus^i  rcnvoyOs. 
C'est  lii  que  le  pri'v&l  accusé  pruiivt-ra  à  l'Ëui'0|>u 
ootlère  sa  soumission  à  von  dccn-te  ;  c'ivt  là  i)u'ea 
pr^i<.-otr«  de  f«i  cnaciuU,  il  svru  ucitciiJu  il^vurit 
Ci's  iugK»  il  qui  vouf  ai  ex  acmttlf'-  votrt:  contlao'  e. 
lia  otitroDi  »nRi  doulo  élre  justes,  et  U.  di;  Bour- 
nUsac  »eni  vengé. 

(M.  l'ahW  Maury  esX  vlverneDl  applaudi,  des 
tnaioa  et  des  pieds,  par  un  cAté  de  la  salle,  ft  m 
embnueô  par  deux  ou  troîHde  ses  amis,  ut  lion 
irîoaipiic  est  ainsi  complet.» 

H.  I«  «•«»■«!  4l«  Mlr«b«:*a.  Je  na  prollleral 

S  18  de  hi  nermiision  qu'a  biun  voulu  me  donner 
.  l'alibi^  Muury  de  me  nri'^valolr  des  avantagea 
que  m'a  préaenlés  sa  t^i-tiËroHiié ,  en  observant 
que  j'eu  avais  beaoirt.  lu  n'eiaminçrai  pus  non 
plus  un>^  quustiuii  de  laorule  publi')a«.  piqu;iiite 
l>eui-ftir<T  pour  M.  l'iililié  Maury,  dont  l'obitl  Mrait 
de  savoir  *i  un  rappurlrur  qm  n  ^14  dôpouillO  de 
la  coonaiflsance  d'um-  afTiiire,  puK/e  que  ^on  rap- 
port a  paru  incooiplel  ou  inexact,  partUI  ou  l:m- 
(!He,  pi'ul  avoir  le  droit  déparier  contre  l'une  di^ 
partieji  mliires^e»  :  voom  convieridrc*  qu'il  y  au- 
rait peut-être  (lu  pour  et  du  eimlrv  dans  le  dèbM 
d'une  telle  question.  Le  ppêopinint  nous  a  lanl 
de  fois  rép<}te  qu'il  êiait  engaal'  par  In  c;uidaur 
et  l'aïuuur  de  k  justice,  qu'il  raut  lui  pardonner 
lie  n'avoir  pas  examiné  cette  question.  Je  n'userai 
paa  de  la  mftRie sobrlCti^  dans  la  suite  des  inlir 
pellalions  qui:!  je  me  sniM  permÎM^  pendanl  que 
le  «ri^opinatit  parlall.  J'avais  le  droit  de  rinler- 
pstlertiur  on  mit  Tan x,  par»-  que  l'i-noiidatiun 
étant  fu^'ilivp,  si  on  n'iiUerroiiii'l  pa*  l'or^ili-urau 
moAK-fil  mttme  od  il  parle,  il  rat  impossible  de;e 
fjppi-li-r  avec,  précision  le»  lermas  qu'il  a  em- 
ploies pour  énoruvr  ce  fait,  tl  a  coinmrnpr  itar 
nous  dire  qu'il  allait  nous  donner  un  exemple 
delà  crédibilité  due  aux  atlcfiiationK  que  nous 
pf4soiitioi)S  ;  il  a  prétendu  qui?  nous  ne  r<ouvions 
pM  mieux  connaître  que  les  ju^ea  eeloi  lioni  nous 
inroquJons  le  tivmoigiia^e.  hli  bien!  ce  n'Mait  ni 
le  tN6m<'  lioinme.  ni  \<-ts~  aitiufs  juges.  M.  l'atibi^ 
Maary  aui'ijll  pu  »v  douter  i|ue  l'Iioramu  condaniiift 
par  afTÈl  du  l'ailement  n'élail  pa*  le  (m'ine  que 
c*lut  diint  11.'  nom  est  au  procès;  carnlor*  l('nri>- 
ces  aorail  6tË  inlinni;-.  Jv  ne  sais  paa  si  tout  l'art 
des  rtieteura  repondra  i  cette  tibsorration.  J'avoue 

auu  la  correspondance  de  M.  de  DonruUsac  avec 
.  l'abbe  Maury  devait  paraître  ^transe,  si  l'ora- 
Iror  n'avHii  [las  déployé  le  caractère  njoiple  d 
oUferl  d'avocat  <lc  M.  de  Baiirniâ^ov.  s'il  n'avait 
on  *voii6  qu'il  avait  eu  la  préuaulion  d'exieer 
l'eDTOi  de.*  p)éce-<  ait  eomllé  des  rapports.  VoilA, 
UkHieurs,  je  crois,  une  luir^ue  compIMe.  le 
d«aunde  q^uc  les  leitn^s  qui  ooostaletit  l'envoi 
de*  pièces  inconnues  jusqu'alors  soleot  données 
en  CMninuDicalioii. 

N.  Daval  4'Eprémv>nll.  J'appute  la  motion 
raile  contre  l'avocat  île  M.  de  BouroissaC.  par  Ta- 
vocai  des  particuliers  décrétés. 

II.  I«  eoHl«  de  Mirabeau  rtprend.  Il  ne 
«uffl^ait  pas  i  M.  ratd)ë  Maury  declwrebcr  à  nous 
embarrasser  dans  uti  cercle  de  dgtes  i-i  dan^  la 
coofiiKlondesTaiis;  il  avait  A  répondre  au  nouveau 
ranoort  que  vous  aii-j  ordonne,  et  non  nas  aux 
diR«reot»  rapprocbenient^  qu'il  n  voulu  saisir 
dstu  mon  opinloo.pouron  ralie  jaillir  des contra- 


dlctloutf.  Il  eft  êtranuc  Messieurs,  qu'on  ait  fuit 
un  crime  ao  nouveau  rap)Kirtcur  d'avoir  produit 
dea  pièces  jusqu'alors  inconnues;  ooiiinie  «1, 
parce  que  le  preoiiar  les  avait  oubliée*,  il  aurait 
d&  s'ensuivre  que  tu  second  devait  lea  oublier 
ausfi  !  Quant  k  noterprétaiion  qu'a  donnée 
M.  ral>ljé  Maury  dt^  ternies  usiii^s  au  purleoient 
de  ProviiKx-,  je  ne  fuis  pas  uïsex  cipérimeiilé 
dan.t  les  icrme*  de  cliicanc  pour  oser  l«  eontrc- 
iltre  :  mais  vous  avex  ici  lo  lieutenant  général  de 
lu  sciiécbaus3>''e  ;  c'est  un  de^  maei.ilrais  les  plus 
Inspectes  du  rojrâufiK,  et  c'est  û  lui  que  j«  m'ei 
rapporte. 

Oïl  nceoM  la  iMHivvIle  inuniclpalité  de  vouloir 
uiiH^r  lOM  loi  iKiuruirs.  Hon.  Heiiitorst  les 
ofFlcit-n)  nninleliwux  n'ont  Tait  que  leur  detoir  en 
iTiU'rpellafH  Itsjuueît  de  faire  i-xécuHt  vos  dé- 
crets. Quant  aux  citoyens  acllfl  qui  oui  concouru 
ft  Ti^lectiOn  de  ces  ofliciers,  je  ne  sais  pas  coin- 
nieni  M.  l'abl-t  Maury  a  pu  en  déterminer  la 
nombR!  ;  l'ignore  quelles  «ont  il  Marteille ses  cor- 
respondance:!, quoique  je  lut  eti  coiioaisse  d'eia- 
poisonnëe». 

U.  le  uar(|ntH  d«  Faaeanl.  H  n'est  pas 
prrinis  de  faire  une  inlerpetlatlon  ftétri!«sant«, 
injustement  ou  non,  à  un  membre  de  cette  .Ks- 
seiHbli5r. 

M.  In  <*omt«  de  Mlpakraii.  Je  nie  recotlDatl 
pour  coupable,  si  l'on  pi-in  dooner  k  mes  ftXpres- 
niiiiis  une  autre  interprétation  que  celle-ci  :  Je 
venais  de  me  plaindre  de  la  norn>«pondancio  dfi 
M.  de  Iloumi^MC  avec  M.  l'alibé  Maury  :  je  la 
«lualilic  ti'ciit^'ûonHét,  i-t  je  ii«  di«  i|uu  ce  qu'il  a 
triit  Iwiiifuuiiwnl  prouva.  Voûtes- vous  mvoIt, 
MesMimn^  cninm^ni  eut  oomiwwte  i-^tls  niunld- 
paltti',  dont  on  chemlie  à  trouver  Is  conduite 
ri'prfttiensibleï  Le  maire  cat  depuis  Ircillo  airt 
appelé  à  Marseille  .Vnrlm  U  JiuU' :  cet  boinui^Kc 
de  ses  confrères  et  de  itcs  concitoyens  e^l  uiio 
vraie  couronne  i.iviquc.  U-«  deux  autres  ufliciers 
municipaux  l'élaicnt  déjù  suu.i  l'ancien  réfiime; 
leur  conduite  a  t'ié  celle  de  pères  du  peuple  ;  ils 
ne  sont  pus.  comme  un  vous  l'a  dit .  dAcriïlés  d« 
prise  de  corps,  ee  qui  d'ailleurs  me  serait  tout  t 
laSt  égal  ;  c'est  ainsi.  Mcssiéun!,  que  M.  l'abbt 
Maurf  vous  préscute  tes  faits.  Il  a  firuiid  «om  d« 
lin;  le«  piiVes  lorsqu'il  n'a  pas  intérêt  i  1»  Ira- 
vi'ïtlri  mais  il  dit  t\<'  mémoire  celles  ou'il  voul 
fal^iller.  (Ou  rappellede  nouveau  l'oraieura  l'ordre.) 
le  tfti;  sera  tlii  mut  (aisiller  et  je  le  conllrine. 
M,  l'abbé'  Maury  fait  dire,  par  exemple,  i  la  nu- 
nieipulilé  qu'uliu  somme  leii  troupeu  réglées  de 
sç  rvtirer;jedl$ qu'il  esit (aux quela municipalité 
ait  rien  dit  de  pareil,  Rlle  a  chargé  des  dépuiëa 
•-xtraordinaim  ile  supplier  k>  roi  de  ne  pas  laisser 
fiix  mille  hommes  à  Marseille  qui  n'avait  pas  de 
quoi  les  loger.  Voilà  donc  cette  municipal  il  i^  que 
l'oo  calotnnio  aussi  iDdécemmcnl,  ri  de  laquelle 
on  ose  dire  que  c'est  le  veau  d'une  fseiion  qu'elle 
prfwble  I  Oui,  sans  doute,  il  y  a  à  Murucille  une 
Taction.  une  Taclion  obscure  de  qiMr.mie  mille 
ciioyen»  qui  cal>alent  contre  un  irand  liomme, 
ud  excellent  patriote.  N.  de  SournUoc. 

(La  suite  de  la  discuailun  ul  renvoyée  à  jeudi.) 

M.  I«  Pi-ë«tdeBl  fait  lecture  d'una  lettre  du 
matru  de  l'arin,  qui  deni.indr,  au  Ituin  des  repré- 
senlanls  de  la  coininuiiede  ceitu  vilks  Tlieure  de 
l'Ai-embkc  pour  lut  rendre  compte  demain  du 
travail  qu'ils  oui  !>>■,  en  conséi)ut-iici!  de  son  dé- 
cret, sur  les  ino)enstl'up4rer  la  rnJucUou  tlui 
maisons  rellgieuMS. 
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Les  TOix  prUes  nir  eelle  deniantJp,  H  v«t  div- 
ertie que  ta  <iépalatio:<  de  la  oommuDe  de  Pim 
tcn  ifjue  A  la  uarrc  deouin  à  deux  heure!!. 

M.  le  Pr^Mldrnt  IHg  la  BéaticG  i  ODic  hctiruB 
du  «oir,  AprH  avoir  lnill(|tié  celle  de  demain  pour 
□vuT  heures  i-t  di-mii-  du  laalin. 


AXSEXE 

finpotition  lur  tet  BOtdtet  meiurci  il.i  l'aiU  à 
tAuenbtte  nationale,  par  V.  d«  Tall^yrand- 
l*érlf(ord.  (ïT«()ue  d'AutOQ  (?). 

H<^«»ieura,  riDDOnibrabln  vnriélé  de  tioa  poids 
et  de  noa  nie«ure>i  et  fearsd^noioinaiions  Dliarreii 
jelUtat  n^ccMairrniPDl  do  la  rotifUEion  dan»  It-s 
lUéfs.  dL-  i'fintiarrfiM  dans  lu  cnmintTce.  Main  ce 
qui  parlicalit-rcniiTit  liuit  i^tre  uiiu  source  dV-r- 
rtiuni  c-l  d'ifllIil'liti^K,  c'ent  moin^  uritoru  rodu 
divi-rsilé,  CQ  elle-même,  que  la  diff^n-nni  iJi'S 
chof*  soos  l'unirunnili^  des  noms.  Une  telle  bi- 

fiarrvrt-,  qui  est  un  iilËffodu  tous  les  iDstanis  pour 
il  ttoniic  fui,  csl  tili'n  plus  cumjiiuiii-  qu'un  ne 
le  prnae,  puisque,  mémeftouH  Ii^k  iioinM  auxmiels 
l'usaiie  SL'cnble  avoir  le  iilus  alliiché  É'idËr  d  une 
mesori-  lixu,  (ils  que  pied,  aune,  etc.,  il  exiiiie 
om;  loulf  dr  ilirr£reuce«  \rH  réelles  {3).  Hieii  ne 
saurait  jii.<)rilî''f  un  8i-n)l>liiUle  at>us.  Il  était  r6- 
•«rvé  à  rAsSuniMOc  aaUonale  de  l'an&inlir. 


fl)  C«ii*  proiiotiildn  n'a  p.m  M  xn'trte  au  J/onlimr. 

\t\  Cl  nttle»oii^  n^  muni  piiinl  tambi»  dr  nalurc  i 

Clro  l»s  4  l'A-iirmlilM  nilioniJ*.  J'M    \>ivhti  Im  It'ut 

impriiagr  i^l  Ict  'lillnburc  *  IdlU  «ci  D]«iiib4«3.  [Noti  dt 
M.  4r  TalUyaiiJ.) 

(Il   Tabluc    4ei  friK<-ipaU$  Hffértnttt  dtt  fujtb  ri 
m^iurfi  Mil/)  «I  Framt. 
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rfu  roynumf  mUifuici  dam  l'BDCrclopédiu  par 
ohJrede  matiër«*,  dans  Giraudeati,  l'auclon,  pIc. 
)d  ite  retruceni  l'Oint  ce  que  nous  apprend 
l'hii'ioire  coDcernanl  ce  poiat  de  réconomic  poli- 
lique.  Il  faut  dire  pourlani  que  les  RomaitiD  ea 
avaient  Kiiti  I0U<  I»  avantuges.  Ce  peuple  let  le 
fait  Vil  rt'inarqtJuliledanB  \u  iliïCiiF»ion  acluetle), 
en  lai.'ftinl  Kobtiifter  [larrai  eelte  Toule  île  natioDs 
cuoquiie!!,  toutes  les  JifTôrences  au  lois.  tU;  lan- 
gues, de  mœurs  et  d'U-'ages,  ne  ni  qu'untt  l'xcep- 
lion  :  ce  fat  en  faveur  de  l'uniformitr  iies  palda 
et  mesun-s  qu'il  exigea  et  qu'il  obtint  partout 
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CharIciniJKno  upcrçiit  en  frtitt  do  la  Bugesec  ro- 
muinu;  il  k-  l'-L-ueilIll  nvri::  M)iii  ut  o  [il  jouir  âes 
sujcls.  Muifl  Uii-ntAl  fH'S  taw&tseurA  aliainlon.i^- 
mal  k  raii;i>cliiti  Tèodalc  tuui  \ct  dlMi&gimvttls 
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qui  avaient  Riunat<-  aon  r^cie  chacun  de  ses 
iiinorabrahles  vassaux  qui  dé^hirjîeol  la  France, 
l'Ut,  tiam  sa  peliH  suavL'r.iia).-ii^.  ron  poiils  cl  su 
mesure,  comnic  *v»  \ois  i-l  sa  monoaic  particu- 
Uèr-:  Si>us  U  iroisiiVoie  race,  Philippe  l«  Look  ei 
»pr<-«  lui  i.oulfl  \l  eMafèrvntdertutiUr  runiior- 
mjtft  (li:  «!  n'-tinae  primtiif;  maii  leurs  efforts 
^rbou^real  contre  lo^  obslatles  qui  apparlenaîent 
à  cts  rèx'1^8  de  coafu^oa.  Ci-tUi  idée  (Mrul  long* 
i(.-mps  perdae  :  dlti  dut  rt-paraltrt  dan»  on  siMe 
de  'uœièreB. 

Soas  lertsncde  Louii  XIV,  iroi.<  aradi'micieas 
céldlire».  UU.  AinODtiinti.  Picard  cl  llujrgli<.-iis  la 
reproduiKli't^iit.  Louis  \V  alUit  la  rtaliiicr.  lors- 
que Ii-s  pr^p^ratilB  il'unc  euerre  tuurui^rcnt  ail- 
leurs ik-3  rreurds.  Ealin.  ruiiiiorlancc  de  c«tie 
rV'fiiriTic  BOlfrit  au  génie  actif  il«  M-  Turpot,  il 
élali  diuiic  de  l'ai'|)réi:ier.  vi  II  allait  y  atucJior 
ton  riùiii  quand  il  iiuiiiu  le  niinistëre. 

Vous  Jtivt  aujoui'd'iiui  ce  que  ct-  {irand  liOOiiTtc 
rc^reita  de  n'uvuir  pu  fuiru.  La  uauon  vous  iiura 
encore  celte  obligation.  Non  Bi-ulement  !«  corn 
mi'rcii  vous  dt^vra  lU-»  enajaniti'-'ttivDis  pur  le 
Diuuvemeiit  rapide  impririi^  A  aa  marche,  ei  par 
uiiecirculiition  néci-seuiiieint^nt  plua  productive; 
miiis  la  [iroprien;  foncière,  la  culture,  riiidustrie. 
mais  la  coiifommaiionjournaliérL'  ciiéprouviTunt 
un  avaiilage  seitaible.  L'iiabitunl  ilt'n  cumpagneH. 
oblivé  dWiiurt-r  »ii Mutwistttuce  par  le  diMiit  de  ses 
proilurtionf.  ne  si^ru  plus  découraeC  à  lu  vue  de 
celte  foule  de  poid»  et  ili-  mesurer  'iiTr'-'cmo»  qui 
l'allendeol  de  tous  cAiée  pour  peu  qu'il  s'éloiijiie 
du  sou  si^jour  ordinaire.  OU'In  FOU|i<;(inf>  en  <-rfet 
ovdoit  pûéreillerdaiis  ton  <.-»imi  cette  varièié 
dont  la  K-uIc  l'tudi.^  lépouviiiitc'?  Aussi  ose-t-il  4 
peine  quitter  le  cercle  eiroit  qui  renferme  ses 
pcafe^ionB  :  «nchalné  aux  mêmes  lieux,  aux 
iDâmescorreeponduntâ.  il  prér<>rc  à  un  k»'"  ""op 
ÎQcenain.  une  perte  T(v\k%  tandi,'<  <iue.de  son 
cûlé,  l'acheteur  élraO)n-r  n'aliordi:  qu'avec  craints 
un  marché  iticonnu.  Il  (.ml  que  désormais  le  ci- 
toyen rat-Huré  soit  qu'il  vende,  coii  qu'il  adiéte, 
puiase  librement  parcourir  tous  les  marché»  du 
royiiume;  qu'il  y  terseaver  coiiliauce  sesdenréP4 
ou  son  argent;  qu'il  s't  voie  à  l'abri  de  la  fraude, 
sous  ta  jinitection  du 'la  loi.  Khi  combien  il  la 
Itinira  cette  loi,  lufsque.aprèaen  avoiri^piouvéloB 
hlenfuns  .sou9  tant  de  ^apl^a^t9  e.'^soutiels,  il  la 
reirouvera  encore  attentive  k  se»  moindres  iie- 
soin<<l 

l)p  posera- t-on  à  celle  énorme  rtfarme  l'inléfèt 
du  néKociaiii?  Ojieni-l-on  dirti  que  plusieurs  bran- 
dies du  commerce  de  provii.ce  a  province  ne 
euljsi^teni  que  narrini^KsIii^  des  poids  v(  mesimt 
qui  assure  un  fiûnélice  au  uiarcbandT 

Rapporter  une  telle  objection.  <'e»t  pina  que  la 
râtoudre  :  car  l'ohjection  elle-même  est  la  prau?« 
la  plus  friipi>aiil>-  de  la  nécessité  de  la  rArorme. 

iJn  semiilnble  commerce  est  fondé  tout  entier 
sur  l'iKnorani-e  de^  a' lu-ieurs  ;  or,  vouloir  con- 
server un  commerce  quelconque  qui  nv  subsiste 
qu'aux  dépens  de  l'ijinoranci-,  c'est  évidemment 
vouloir  prut<''Kt>r  la  fr^iule  et  la  mauvaite  foi,  lea 
besoins  rénin-oques,  voiia  te  principe  du  com- 
merce i  La  bonne  foi  et  la  <:oallauoe,  en  vollâ  les 
seuls  fondements. 

Qui  ne  ïuit  d'ailleurs  que  les  hommes  sont  en 
(ïénéral  ilevenus  trop  èrlairfs  par  ta  concurrence 
de  li'urg  inierf^ts  |)oiir  ne  s'être  pa^entln  aiwrcaa 
que  le  prix  quelconque  d'une  de^Tx^e  ne  doit  k  uc- 
Ci'Otlre,  UU  delà  de  sa  viil-'Ur  primilivc,  que  ilu 
rcmboursemi-dl  dei  frais  nécessaires,  du  salaire 
dvs  agents  et  dtr  l'intéfèt  des  avasou. 

Oo  présente  uoe  difllculte  plus  apparente  dans 
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b  cwanotlon  que  fx-mble  Apyo'it  piciler  na  clan- 
gentnt  soudain. Bneintn)diKiio:i  m^Mv  de  poiils 
et  de  mesuifS  iiouTdles;  mah  a-  sont  vncoro  lï 
de  vaines  tcrrcUT»,  doDt  on  atiraii  pu  s-ilarmcr 
dans  d'auiri'S  leoip*,  et  qntl  ne  irou*  convlrtit 
pas  de  partupCT. 

le  ti1j(norc  point  la  rtu^tarit.'e  qu'oppose  la 
roDlInc.  cetio  ennemie  a*eo(l<^  cl  onJmàirc  du 
bleo  qu  on  lai  prieente,  tant  qa'il  pone  le  carac- 
tère de  la  nooveauté  :  je  sais  arec  rpiclle  pon^ 
téranceelle  se  repliv  £uns  u^sc  sur  clte-mAnae 
pour  per|i6lucr  son  empire. 

Mais  poartaot  qu'on  ii«  pense  fm»  qu'une  tHIe 
rèiixUOce  D^««iic  itc  bleu  ;:rar\tf*  ctlorts.  Des 
mojens  Mmpics.  prudemment  ménajres,  iIa  h  pa- 
Uence  dans  l'exécuUoti,  sortout  ane  itiftrurtloii 
claire  qui  p^ut-trera  doucemeul  toui  k'st  esprils, 
doivent  ?(iHlre  pour  opérer  ui  clinngBineni  rjni 
a'fst  au  resly  qoB  If  complémenl  il«  c«  qne  voui 
avcxfl^i  fait. 

On  peut  mèracdirvquedéji  l'upiniona  prëpari! 
les  TOies.  Oe  loutei  parti),  on  s'attend  i  retrouver 
dans  cette  iiurile  la  môine  uniformité  nue  vous 
avez  arrMt'O  ou  ùt^blie  dans  les  autres  uraoctie» 
de  raiiii)iuiBir.iiioti.  dans  la  raïQtributton ,  daos 
la  l^iBlaiiitn.  i-ti-..  ctc-:  le  vœu  dca  provinces, 
conskiié  dan»  leur»  Instructions,  ;  ett  mime 
rormci  et  nom  promet  que  ce  nouveaa  btenMl 
sera  rcgu  avec  la  même  feconnaUsance  qae  ceux 
qui  l'giil  précédé. 

U-l  Lbi.'  présudlu  un  rappructicmeni  rnippQiit. 
Pendant  pluiii'urs  sièrlc!,  la  f<^odalit<ï  reininla 
coionie  un  de  »e*  plat  ulorieux  prfTilfgét  <iv 
ci'écr,  j'onr  les  dfvcrxe»  parties  île  la  Fnnœ.  une 
prodigieuse  bigarrure  de  monnaie:  c'âtalt  autant 
de  barrières  qui  «épaniient  tes  liutiltatits  d'un 
lOfiBHiroxaume,  Le  Duméralre.  &  ctiarguc  in^Unl 
UrCift  ùho»  sa  murctie.  a  chaque  instant  inii-r- 
cept£  par  At»  ehan^cf,  vërilii,  ri^rundu  dan*  celle 
Toula  d'bdtelt  desi  tiiooDaln  dont  la  Fnuice  (-tait 
couverte,  flDbaatt  par  ne  roncentrir  dun»  un 
petit  iwmbre  de  mains  avides.  tanUi-<  ijo'onp  ma- 
vrvK  irrCméiliable  arnixeait  preriiiuelu  totalité  du 
peuple  TraDcaiS.  Ual^re  les  6normos  obus  de  cet 
ab'urdt:  r^mOi,  l'habitude  et  le  pr^-jufté  srrn- 
blaient  les  protË^er  contre  loui<^  innovation,  t^- 
pendant  te  Kûuvernemenl  n-conquit  l'unité  <lD 
pouvoir  exécutif.  Un  des  premier»  usiip's  qu'il 
en  lit.  fut  •in  rcndru  à  )a  cirrulalion  l'onironnité 
U'uiic  monnaie  ciclui^ive.  In  tel  riiiingcmont. 
loin  d'exécuter  da  troubles,  frappa  tous  les  ai- 
priti  pSf  son  utilittJ.  RientAt  rar^i-nt,  devenu 
[Dire,  parcoNrut  raiiidocueot  toute  l'éti^iidue  du 
royaume  pour  s'y  inaIMnIier  dans  non  cours, 
pour  répondre  a  toutes  les  demandes,  rerapllr 
tous  W»  oiigattemcnt!;.  satisralre  h  tous  \es  bcsoinF. 
CeBonttte  des  espùie^  n'éiait  pan  vncori-  auR- 
oeat^,  et  tout  le  royaume  le  crut  cnriclil.  il  ca 
sera  de  ménie  de  la  réforme  proji-tee,  chacun  se 
bUera  de  vuir  que.  plus  les  moyens  de  facililer 
les  ediangM  Seront  simples  et  Identiques,  nlus 
l'atuoce  r^oeni  :  or,  cette  simptictié.  cette  idéa- 
lité tient  évitlcffiment  à  l'unirormité  des  poids  et 
des  cneuirtf. 

Maiscumnwnt  parvenir  îi  établir  celle  unifor- 
mité} Le  moyen  le  plus  .^linUcet  qui,  h  toute 
aulMJ  ipoque.  serait  peut-être  te  seul  proposable, 
cous):^li-iail  h  détiTiumer  tous  les  p«)tds  et  tontes 
les  [uinurvs  ijuelconqueâ  du  rovaume  sur  te  dou- 
ble étalon  de  livre  et  du  loise  qQiexi^te  h  Paris. 
Celteraéthode  pri^senlt,-mit  pliiKleurs  avaniatieâ.  I..C 
premier  iians  ooute  et  qui,  toutivl  chose:  d'ailteurs 
çnalee,  pourrait  paralue  détermiuant,  c'est  que 
dlaos  une  ausi  vaste  réforme,  il  eu  résulterait 


le  moins  possible  d'innovationn.  II  faut  savolf' 
qn'i'n  irS*!,  on  RTVoya  de^î  ^lilo:)s  parfaîtementi 
conformes  i  ce  double  modMe  dans  quatre-vin^ 
de  nos  principales  villes.  On  a  dfl,  avec  le  temps, 
rapoorlêr  k  on*  éiaioos  h-»  poids  ei  le«  uicnurus 
linéaire*  qui  y  étalent  en  u.«a;;e,  ain^i  que  ilan»  les 
cSBloni  cir<ronv(j)Rti>ii  ;  e»  ne  î«r«il  donc  pas  au> 
jourd'bui  desobjet.1  nouveaux,  de»  rKMnsétrangerSt 
o^'arle  à  l'ignorance  louiours  soup^nneuse;  er 
l'on  s'accomoMMiemit  par  lâ  aux  creiiiles  et  &  U 
faibicssede  ceux  qu'une  trop  mnde  nouveauté 
ertravi',  et  qui  ul-  ïc  conlient  A  nuoouau  que  sur 
U  foi  de  Ce  qu'ils  connaissent  Mii. 

On  pourrait  observer  ansst  qsc  la  taise  de  l'arls 
a  acquis  une  grandi-  cilibrile;  qh'oIIu  a  été  em- 
ployée aux  no.'^er valions  savantes  des  astronomes 
envoyas  au  [Vrou,  d'ob  elle  a  meoo  ie  nom  do 
cette  contrée  :  qu'on  en  a  envoya  on  difrérenls 
iimpg  de»  coptt-s,  non  «lulcmeiit  dans  les  prin- 
cipales villes  au  royaume,  mais  encore  bt  Loo- 
drea,  ù  VienRe,  en  flaliei  ea  sorte  qull  n'est  point 
de  nation  ea  Sorope  qwi  n'en  connaisse  le  rap- 
port exact  aveir  si^s  nuraurea.  comme  nous  coo- 
UBÎSMMI&  cetoi  de  U  toise  de  Pwis  aux  mesure^ 
de  lo«s  les  Btals  d*.-  l'BuroiKs  et  surtout  que  la 
lonmieur  de  cHle  (oij«  o  été  omparw  uvei:  ua 
tcrsAd  soin  avi;c  cvlte  du  iH'inlule  i^ui  Lat  tes  »e« 
comlea  ft  Pans,  et  déterminé*  dans  le  rapport  de 
;ilM  k  2â7  par  fou  M.  de  Hairan,  dool  l'autorité  a 
fuit  loi  dans  cette  partie. 

Blcependuul  quelque  oalurel  i{u«aoitciMnoyuri. 
quelques  racilKés  i^u'il  offre  d^ns  ta  pr^itique,  il 
ne  r<^porid  pas  eucoiv  asset  ni  It  l'imgtorlance  de 
l'i>l>]ei,  ni  il  rallent'i  des  liomities  éft^ttri-s  et  ilifll-' 
ciles.  Lorsqu'une  nation  se  détermim'  à  opérer 
une  piande  réforme,  il  faut  qu'eik  évite,  qu'elle 
redoute  même  de  l'opérer  6  demi,  pour  n'éln 
pIuK  obligée  d'y  revenir;  «t  s'il  s'uKll  d'une  ré 
forme  dans  lus  poids  i.-l  mesurer,  t1  ne  itullH  pafl 
lie  lv«  réduire  S  un  seul  j>tjid!».  àuneHËule  mesure, 
nminn-  on  pourrait  aisfmc-nt  le  faire  por  le  moyen 
ii.diqui'  ;  il  faut,  pour  que  In  solution  du  prnlilouic 
soit  perl'aile.  que  celte  réduction  su  cappurle  k 
un  modifie  invariaLli!  prid  diDS  tu  naïun.'  afia 
que  toute!'  les  nations  puissent  y  rewunr  dan*  I» 
fM  OÙ  les  étalons  qu'elles  auraient  adopté», 
viendraient  ï  iti-  perdre  OU  .'t  s'altérer  ;  or.  l'i^ia- 
lofl  de  poids  qui  se  trouve  à  Paria,  n'a  été  dàtw 
misé  sur  aucune  me^iure  naturelle;  même  on  a 
ignoré,  jusqu'à  ces  derniers  leiaps,  si  la  nature 
iiouvail  fournir  A  c't  é^ard  un  «oilélo.  Quant  k 
la  toise,  elle  a  été,  il  est  vnil,  raiiporh'e  par 
M.  de  Mairan,  i!i  la  loii;tueur  du  penuslc  qui  bat 
les  eecon>l»it  h  parn;  ;  mais  œlUi  opération,  quel- 
que depré  de  runlianre  qu'elle  ail  acquise  parmi 
nous,  n'a  pas  été  faite  avec  la  solenntlË  uéccfr- 
saife  uour  lixcr  irrévocablement  l'opinion 
toute-'  le»  nations  échiirées. 

Il  cmi vendrait  donc  en  Ce  niumenl,  et  c'ait  i« 
victt  connu  d'un  tj^iod  noiulire  dii  savants,  de 
faire  une  nouvelle  njiérAtion  -Junt  l'exacliinde  fU 
appuyée  sur  des  preuves  et  des  i^moi^ioat^s  1rr4- 
frtKables,  et  dont  les  résulUls  puuent  préseotn 
aux  yeux  de  toute  t  Europe,  un  modèle  inaittnt» 
hle  de  niisures  et  de  poids. 

Deux  mélliudes  priocipalM  pour  parvenir  à  ce 
IjuI  uni  di:jà  été  indiquants  par  dt:  célèbres  acadfr- 
miclcois  du  siècle  précéileni  et  surtout  de  ixItU- 
ci. 

La  première  consiaieraii  â  adopier  pour  éléDMi  _ 
de  DOS  meiMires  linéaii^s,  la  soixante  mitJlAaM 
partis  de  Is  longueur  Ju  deuriidu  luAridiei  COB^ 
en  doux  pariias  é^les  par  le  qnaranto-rinquHm 
parallèle,  et  dont  la  longueur  a  été  détcrannfif '1 
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57,030  loisfB  par  M.  de  la  Caillf.  Colle  mfrsore 
(•liSiiii-iiUiri;  i'eBl  IruuvéL-  ivoir  cîiir|  pinls  huîl 
pauops  cÎDi]  lign<.-s  un  quuit;  i.-lk-  ï'.i|i|)L-llLTait  un 
mtUiairf.  Millu  tnilliairtt  fcmifil  un  lailli',  liais 
iiiiIIl-  reruiciil  uw  licUP,  <i(  viout  lieuft  (:ompo^«- 
raivnt  un  iMré.  Le  mUUafic  Uendrail  liea  de  la 
lui«e  dont  II  ne  dirr^reruit  que  (Ie.iuariiiile-deux 
IjgnpB  Irolji  <iuart!i,  t-t  .«c  divift^rait  comme  uMc 
(!»  ji.i' ^af'flcf,   dont  cIucddb  n'pri>senlersit  un 

C(.-[lc  ilt^c  est  juslu ;  muis dans  l'extcullaii  Me 
rlt^  prvinri  pu  une  ex<iclitude  atsez  rintoureuau. 
Lf»  pcisûiines  la  plo»  exerc<«e  dans  o-  (tunw 
d'opèraiion^,  »'K<*urdent  4  pcn^iitr  im'oa  m;  |mut 
réponilrc  d'uix;  ent^ur  de  31  lotMit;  ce  qui  et 
pruduiMil  une  fiunaiifle,  r/f-it-A-ilire  d'environ 
uni'  dfmi-li4;ne  tur  in  loniiaeur  ilu  millUIn:  ino 
tant  va  ilirCércnU  U'iiip.<-  Il  laudrait  d'uilk-um  un 
concxion  4'hMiaifC  tinitulit^remeiK  h-iblles,  et 
des  inKirumciitR  inmilliSi  avec  nne  perlection 
iniinimi'nt  r^n-, 

La  stiroiidii  mélhodc  oUtc.  plus  defidlil^s  dans 
IVxécuUun,  Ses  nombreux  parli-aits  onl  conBcIllL' 
lie  ptutidie  pcHJr  meiture  (^tenu' nuire  la  luiifturur 
da  peadul«iinple  à  •L-cond'-ïpiir  lu  Utlindi'  du 
U  degré».  Ib  ont  prtKré  i-e  poiat  coinrm^  étant 
terme  moyi-n  eiilri!  l'(^uali-ur  et  le  pdie  :  on 
donaeruil  alors  t  l'aune  la  Innçucur  exacte  de  ce 
petiiluli-.  il  ihilte  loiâpIedautili!de(-etti!lOQ|i:u<.'ar. 
et  U  luisi:  Ec  xut>diTisi.Tjil  eu  pivd^,  poaÔM  M 
IlK»''^,  RUtTanl  lus  i-apporu  connus  de  cet  subdi- 
vuiona. 

De  la,  passant  anz  meauret  de  cana>:ilé.  telW 
i)ui;  te  muid,  le  septier,  l«  boiMeao,  la  pinle.  etc., 
cl  en  KKiBBiial  pour  base  d«  leura  dl(nen!iion<i  )o 
pied  cube  dAduit  d'a|)r6i  la  lODgMeur  du  nendtle, 
on  pourrait  Ë^lemenl  nxer  d'une  maDim  uni- 
forme ri  loviinablu  tuuu-g  les  ineaure^- 

EnHn.  m  «tut  «ai  l«  rAsultiil  ri'utie  «xpéricm-e 
de  no»  joDr«,  on  appIliiHerull  aux  poid*  cvue  me- 
mirv  en  l'uii-ani  iisaite  d'un  procf-ili>  inpftileux  de 
M-  Lav><l»ii-i  qui  a  (lélerinin<-  avnr  tu  pliiii  ^rjnde 
pr^ciâion,  le  poi>l«  d'un  pit'il  cube  d  mu  douce, 
diMllléeitne  luI»  l  la  lonip^ratuie  de  U  di^Ki'O^ 
4  dixiéuies  du  l)i>-rtttiXi]i.Mre  du  Hêaumur  ;  pur  lA, 
on  tfuuTerjii  le  moyen  du  lixi-r  invariaLrlenicni  la 
lirrv  du  pisanieur.  car  ou  donucrnil  !<■  nom  de 
livnt  au  (loiilg  réel  d<'  IVuu  tiiri:<i  itistilir'c  i|ui 
serait  coDlitrm  ilans  un  vaHe  cubique  dont  la  liuu- 
leur  serait  ia  doui:i<><ne  [lurlie  de  la  longurar  ilii 
IH'ndulc  (\).  U  livre  ain*l  iroufér,  il  )i(.>rait  fai;it« 
de  déterminer  ies  eubilivi»ion«  comme  ses  mul- 
li  files. 

La  loni.'ueur  du  pi-ndule  par  la  lililiide  de  45 
degrés  a  Oli;  di?jà  ni Icultie ;  elle  s'e^t  trouvée  du 
'M  pouces  t*  ligues  5.' ceiilii>iDe8,  (naifl  comineelk- 
n'a  pas  éU'r  (JÔII^rfnln6*  nar  uni'  expi'Tleoi-c  fail« 
«ous  ou  paralli-ie,  et  .juTl  peut  j  iivoir  une  err*raf 
d'un  dixlëm<'  d«  ligne.  U  faudrait  b  recommen- 
cer sous  la  latitude  même. 

t^  plan  Hiruple  et  purrallement  esiic*  est  fail 
pwtr  r«urilf  lou«  les  tum^tcr-,  el  même  pour 
victi«r.  emre  toutes  h-o  natioiis  eevanlcs.  la  jdtit 
UKuitihi  riraliid.  Il  ro'<-«i  Impossible  dt-  douter 
(|uu  l'AUj^lelerre,  qui  ilaiia  ce  inonient  panll  rou- 
ioir  «'(HXMiper  de  la  rëtluctmn  de  se«  mesure*, 
aveitie  par  noire  dêierriilnatlon  el  iovîtée  par 
vous,  nv  *i'  réuniBKL-  k  la  {'rime  pour  l'i xteutloa 
d'une  l'iitrepriso  {^ue  nos  relations  de  commerce 
doiTeut  rendre  communu  cl  dont  le  r6.-ulial  doit 


HJ  Ctiu  lift*  ■«iroDT*rail  nu  p«u  plut  forMOnxIt  livra 

MIDOlls,  "^ 


appartenir  un  ioar  au  rtiiMiJe  entier.  Mjà.  sur  la 
proposition  de  M.deCassinî,  lesacad^mideusdes 
dfux  ruyanmi'ïi  vieiiui>old'a8!!0cterletini  Imvaux 
pour  lier  tes  triançies  de  la  carte  de  Pntice  A 
ceux  dc'  U  carie  d'Anuletcrre:  et  ce  tr%Tsfl  t'eit 
fait  uvei-  le  plus  parFait  accord. 

L'expfrience  du  pendule  faite  pluï  particulière- 
nieDt  t^m-ore  sous  l«s  aunpict^ii  des  deux  nations, 
n'aurait  pas  sao.';  doute  un  moindre  succ&s,  et 
la  solenniu^  même  en  pirai.tiniit  aux  jeux  le 
i'Burope  enli^re  l'exaelitude  ri(îOurx:u ■ir  (Ij. 

Chacune  des  deux  nxtiois  formerait  sur  celle 
mesure  aca  «abns,  qu'elle  con-^^rvi-ruit  avec  le 
idu>  grand  soin,  de  (elle  sorte  que.  si,  au  bout 
de  plusieurs  nlAcIt*.  on  s*aperceT3it  de  «^ueliuc 
varialiun  dans  l'année  sidérale,  les  étalons  pus- 
sent >«rvir  a  l'évaluer  et,  i>%r  IJt,  i  lier  ce  (wlot 
impuUiul  du  gViilèmL'  du  monde  à  une  K^'"'*' 
uUtorilË,  celle  lie  rA;ssL-tiil)léu  [laliotiale. 

Peut  cire  même  est-il  permis  de  voir  dans  ce 
concoorsdedeux  nations  interroireanl  cnseail>te 
la  natun;  pnoren  obtenir  un  résultai  important, 
le  principe  d'une  union  poliliciue  opérée  par  l'en- 
IreiniBe  des  sdences.  Celte  vue  no  peut  ëctiapper 
à  des  léf!i«iaieura  et  mCriie  sans  doute  une  haute 
cxinsidérâlicu  de  leur  (lart. 

BnRn,  je  ne  vois  contre  ce  projet  aucune  objec- 
tion réelle. 

Il  est  «culi^mcnl  uni:  diflicullii  qu'il  importe 
d't'flaii-cir,  l't  dont  la  solution  est  une  |iarlie 
même  du  projet  :  c'est  ceik'  qui  est  l'ui;déi'  «ur  les 
obstacles  quon  rencontrera  il  en  voulant  Intro- 
duire tom  h  coup.danîloule  l'éienduo  du  royaume, 
une  inattitude  <ie  me.iuruN  iiou«i-lte!>  el  de  poids 
dlfTérents,  soit  que  l'on  r^onservM  k-s  anciens 
noms,  aoit  qun  l'on  bi;  crût  obliaé  d'en  cUan- 
ger. 

Il  n'est  point  douteux  que,  fiuutquc  parraitea 
que  fu<«entc«g  meiuri-s.  leur  imroduction  siibile 
et  inailendue  oe  produise  du  iiesordre;  mais  In 
moyen  iriqi^rer  ce  changement  sans  secuu^ses  rt 
sans  (roubles  s»  présente  natareDement  à  l'ei- 
prit. 

Des  commi'ssireâ  du  roi  chargés  de  ioitre 
l'exécuiiou  de  Toi  déi:i'cts  et  de  faire  jouir  ta 
Kfaoce  entière  du  fruit  de  voAre  sag^te,  reilleut 
eo  ce  moment  A  la  formation  des  départements 
et  des  district!.  Parloot  où  s'^teod  leur  vigilance, 
il  leur  sera  ^ilede  faire  iireudre  les  dimen-lons 
des  poids  ol  mesures  employés  ilans  chaque  lieu, 
et  de  les  rapporter  a  u  An  de  leur  mission 
dan»  U  Ciipllaie  f')- t-e:'  poids  et  ce.i  mesures  étant 
bien  i-oiuma,  il  sera  aise  ti  des  i:ommis.«aiivs  de 
notre  académie  des  sciences  d'en  dCUrmlncf 
dans  le  tempri  te  rapport  exact  avec  L-s  élatoni 
qoi  se  seront  format  sur  lexpérlenc<;  du  pen- 
dule. Dés  que  ce  rapprochement  aurd  été  fait,  il 
sera  cnvoïft  de  nouveaux  étalons  à  toutes  les 
munlcipahtéit  a<rec  de4  Instructions  qui  feront 
KCnllr  U  néeeuiit''  d'une  léforoifl  &  cet  ^ard,  et 
auxquelles  seront  jointes  des  tablef  Imprimées 
avec  «rand  som.  il  peu  pris  dans  la  forme  des 
comptes  fails  Je  Borrrtme.  Dans  ces  tables  se 
trouveront  les  rapports  exacts  de  toutes  les  an- 
ciennes mesures  avec  les  nouvelles. 


Il)  L'aiptrionu  dcinDi  ae  dire  ao  ciitou  d«  la  mwr, 
«t  rAnflL'trrre  ii'»yanl  tucan*  pOJi*a*>ion  A  U  Uiilada 
ilv  li  Lit,'i«<,  lp  Ii4ut  •k  l'n\iMmt*  a»  Minrellamaai 
iiiili>|ii6  >iip(i^»  •»•'  UotiImbi. 

li)  U  in«  jiiir.ili  iiAntuirt  <iu«  t'AMiUiaU  tl«i  ui"!!»! 
Uiditjuu  U  iiinlliu4a  la  pin*  tmtn  pour  oilliHili  ou*  aiiuao- 
iiaii*  d*ii9  louto  IciiriMtH'*,  C«UaV*il  peqt  4lrii  (ail  <ii 
pan  da  jouri. 
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Os  pcdU  lirreU  étant  ai»»  ArcssH  pour  loules 
gort>-*  (l«  meMres,  Uni  lioi^uirLti  iiue  «olidc^  oa 
lie  poitU.  on  les  dislribucra  cl)iii<i  cliuque  canton 
six  mois  ai-aul  «lue  \e*  nouvelU-s  ne  preimi-iil  la 
plaicedesiiDrk^iHK's:  amKi  11  ne  h-  fera  aucun 
etno|CeiDi-nl  btiii>que;  et  ilsn.«  ctt  iutcrvallrcli»- 
CUlt  aun  tout  l(!  temps  nicessaln-  pour  roniiiiiire 
parbilemenl  ou  par  soi  ou  pur  uulrui,  Ii  qui^l 
prts  ctl«(-une  de  iri-s  incBori-8  drvra  ri^ponilre.  lie 
plus,  il  Kn  Un  aux  dépcn*  du  Tré-'or  public  un 
CLTiuia  Dttiubre  de  cvs  nii-nures  qui  3<  root  vn* 
voyfw  MX  Jl(ïeretitr--<  raoniripaim-s  pour  ou'illtri 
BOieit  Jliiributo  griiuiieineni  et  d'upi^s  U  con- 
naiss^ince  locale  des  beMiioB.  k  «-ux  puur  i|ui  «.e 
changemeot  occasionnerait  des  dépi'nws  trop  au- 
dessus  de  Uaré  forces-  Cela  doit  fraruUre  juste 
aux  veux  de  la  tialloii  cl  c'e^t  ainsi  que  s'appla- 
Dlroiit  toutes  Ici  dlfliculi^ii. 

L'acimiiifîiMnl  des  ntaevanccs  féoilalcj*  en  na- 
ture eût  |ieul-éire  ét£  le  wul  obstiicli^  vMtable- 
inent  1  caindre  par  la  foale  <li-  diftcuntlons  que 
le  chgnKCmcflt  de  mcsunt  cul  fait  nnllre  entre  W 
)>>'i|ciK-urs  ri  kSTa^Baux.  On  veut  m^me  qoc  cette 
crainte  ait  anfié  quHques  admiDiatriiU'urfi  au 
moneot  dVnihiirendce  cellc  K-runuc.  Ileiircuse- 
ment  cette  dirticulti-  [ie$t>b»isieplu«. 

Voici  donc  le  projet  de  décret  que  je  soatnets  à 
l'Aocoiblie. 

PRtMBT  DE  OfcCBST. 

L'Aesetnblte  [lutionak  dti^irant  faire  jouir   & 
jameis  la  Frana-  eniim-  de  ravaniut^e  qui  doit 
routier  de  l'uniforaiilô  de:t  poids  ei  inesurefl,  el 
voaJaiit  <t\l<-  Iv*  rapports  de»  aociEitines  nKvurcs 
tTCe  les  nouvellis  soient  clairemml  di'-U.'rmiiii.% 
el  hcitemeat  saisis.  d^eriU  que  Su  MMji'xie  sera 
nippliée  >ie  donner  dcE  ordn-s  aux  couimisMiri-:* 
dwiBis  par  elle  pour  r£l4blisxcnii-iit  >li'^  as^t-m- 
blées  de  déprleoicoh  et  du  dialncis  alin  qu  ils 
obtknnrnt  de  lout^  les  muoicipalilcs  compri^-s 
dans  chaque  dcpai lenient  el  qu  ll«  rapiioili-iit  à 
Purta  (10  moiléli' parfiiilomunt  exact  des  liinércntit 
poids  et  m<-aures  6li>m<-ntaireii  qai    y   sont  en 
usage.    tUeritt    eiHuile   qu'il    sera   i^iit    par 
TAtsemblfe  nationale   une  lettre  au   Parieme'il 
d'Angleterre  pour  l'engatcer  â  concourir  avec  la 
France  i  la  Dxation  do  l'unilfv  naturelle  de  m<^' 
sures  et  da  poids;  qu'en  coii«6i|Uena-.  xoii»  les 
uiapioet  dn  deux  Dations,  'tea  comniiit<iaireji  de 
rûàdlillte  da  science*  de  Paris  se  réuniront  en 
nombre  é|ï>(  avec;  les  meurbres  choisis  de  la  so- 
ciété royult!  de  Ixiodres,  dans  le  tii-u  qui  sera 
I'ueé  le  |iluE  conv'-nable,   pourd^lerininur  4    la 
luiudedc  K'j  dt-grïs  la  longueur  du   p<-ndule, 
et    en     dédui>e    un    modfJe    invariabln    pour 
tonies   les  mesure-)  el  pour  les|)oiils;  qu'après 
cette  opération  faiie  avec  toute  la  solenniié  né- 
cemîre,  Sa  Maj«Bl^  sera  tçuppliCv  de  t:hurKer  l'a- 
CMléinie  des  sciences  de  11  xt-ruv«c  précision,  pour 
clnque  munnipahrii  du  ruv4ijn>e,  Ir«  npporta  de 
leurs  ancien*  v>oids   et  mesun:'»  av(«  le  Douveau 
moilMe,  et  de  composer  eiisuile,  p<>ur  t'usa^'e  de 
cbacane  de  ses  m  un  ici  pal  né-,  des  livn-^  u'uela 
et  éUmeniaîres,  où  seruut  indiiiuées  avec  clarté 
lOUlesect  proportions.  /W^rv/^,  montre,  que  ces 
livm  éKmeoislm  seront  adn-sséii  i  la  (ois  dans 
loBiei  Ie4  municl paillé*  pour  ;  être  rfpandai 
arfC  profuiiioa  ;  •ju'ao  tokam  lemi»  il  aéra  envoyé 
àcbaqae  mu'iicipalitéun  certain  nombfe  de  nou- 
Ttsox  poids  et  m<-»ores  qui  H-roni  iliMriliués  fXi- 
luiiemenl  par  elles  a  ceux  'lue  ce  chaiigetoent 
cooatiluerait  dinsdeti  dept-nseM  trop  fortes;  eafiD 
<{ae,  six  mois  teulemeol  après  cet  envot.  les  «n- 


clenoM  mesun-s  seront  abolies  et  seront  rempc 
oées  par  k-5  nomellee. 


ASSBM&US  NATIONALE. 

PRËSIDEliCE  DK  H.  I>B  TALLEVRA>P,  C.VÉQUG  D'AUTCK. 

SiaMe  Al  mtrcrtdi  10  mars  1790  <l). 

U  ^êaince  est  ouverte  b  neuf  heures  et  demie 
du  matin. 

annonce  que  ^1.  l'ablié  de  Hootesquiou.  |iresi>l>-ni. 
se  trouvant  inili»|iosé.  il  le  remplace  au  fauteuil. 

K.  de   MAflapirc  ie  C^kampaffay.  ''nn   d«] 
MJI.fciitfrt'tairfi.dijimiîlecture  au  pcocés-verbal 

de  la  si-ance  d'hier  tnatin . 
Une  se  produit  aucune réclamaliuD. 

M.  l^anJnlMalii.  Vous  avcx  adopté  hi'T  CJni)  vt- 
ticIr.tKUf  li-s  péavex  etlesininiiKe^qui  feront  par- 
tii;  du  di''cr>'l  Burlubolilion  de  la  féodalité,  et  qui 
prenilronl  ploL^eavuntu»  article  qui  poDoque  ces 
décrela  :>uront  leur  exécution  du  jour  di' la  publi- 
cation des  lettres  puientea  du  mois  do  DOTein- 
brt;  dernier.  De  1.1.  il  réfiulli-rait  que  ceux  qui  au- 
raient pi-rçu  ces  droits  de  péase  et  de  minage, 
se  trouveraient  obligé»  itb  re.'Olluer  ce  qu'ils  au- 
raient reçu  depuis  ces  li-ttri'i>-patt:n:ei.Coma]>-ldle 
n'a  pas  été  sùreinunl  votre  intention,  je  propose 
d'djouiur  ijitc  les  Cinq  ariii:les  volés  hier  n'au/ODt 
d't'Xécoiign  lue  du  jour  de  leuruublicatiOD. 

(Ci'tl<-  iidililion  4^st  adoptée  à  1  uouniiiiilé.) 

M   l«uiar«|aU  A'K»ionra»t;\,dipuUàu  Cam- 

hritii.  h  \-t\>^iM<j  il'ujuulur  deux  nouveaux  urtl- 
clesA  c^^^ui  que  vous  avei  dijA  itecréti^s  en  (avcur 
delà  lilierlédU'omnierce.  Ui- premier  ordonnera 
qui-  les  marchés  soient  libres  i  l'avenir,  de  ma- 
nière qu'on  puisse,  lorsqu'on  y  aura  |(orlé  dus 
grains,  les  remporter  s'ils  ue  «ont  pas  vendus;  le 
second  stipulera  que  les  iiéKOciauts  et  les  bate- 
liers do  Camttrésiâ,  ainsi  que  ceux  d'Artois,  de 
Fiunilrcet  du  tiainaul,  pourront  cbiraur  touleœ- 
péce  de  inurchiinuisi's.  à  Condé  el  même  dans  les 
Pay^-Ilas.sans  être  soumis  â  aucun  péafco  pour  11 
naviuutiuQ  sur  les  rivières  et  les  canaux  de  cet 
prûïinc^;s. 

lU'tlemoiionest  renvoyée  au  comité  d'aRricul- 
ture  etdu  l'oinmcrce.)  ^ 

M.  U«Mch«,  dépuU  d'Mx,  expose  à  l'AasCTii^^ 
blée  que,  suivant  l'ancieti  régime,  les  consuls  et  * 
assesseurs  d'Aix  éiaiont  en  même  teiops  chargés 
de  l'adminietratiou  di^  la  Provence.  Sous  le  titre 
de  Fror.ureurtdu  pan*  ;  mai*  que,  depum  la  for- 
mation do  la  nouvt^ile  municipattié,  les  aariena 
coukuIk  et  R'isi-^iBi-urA  se  reifardaieni  cummn  dé- 
pouillés deees  fondions  ;  tandis  que,  de  tiurcdlé, 
[(fs  nouveaux  oficieis  rnunicipaux  crujaienlquo 
les  décrets  de  l'Ati^emMc^e  U-s  éloignaient  de  toute 
(oriciion  adiniui^itraiivc  :  ce  qui.  Si  l'AisemMée 
dillérait  ^  n'expliquer  xur  cet  ul>jel,  laisserait  la 
l'roveilce  saii»  adniitiietrotion,  }U*i|u'au  mocneot 
où  le*  départements  m-rdlml  formés. 

Li  réclamation  de  M.  Bouche  est  accueillie  et  le 
décret  sulvaut  e^l  rendu  : 


(1)  Cttit  itaiiM  Ml  fneuopUtf  >■  Monilnàr. 
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'  L'AssembK^c  nationale  déclarr  i)U<r  li-s  anckni 
censuls  i-lnsBfsM'nr-  il'Aix,  pnicuri'urs  do  pnyn, 
roiiitiiutTooi  tl'iiiiminixrvr  la  Pruvcncv  jusqu'il  la 
formiiiioiide«dépariein»!Di4.  • 

M.    I«   l*r^aid«nt.   L'ordre  il<i  jODr  appelle 

ta  diseutmon  dtt  tr"it  ariicUi  atUtillonneU  proon- 

ttttdatit  la  tianee d'hier  au  tnnfm,  tendant  àprive- 

'■froti  li  Hglcf  /«  oft'tnu  rieuitoîm  aitxqutllei 

pOHtraii  donner  Hiu  la  tnppftuhn    de   ctrlaint 

droits  srtjKCwrtalU  iicrité^  par  t'Au>r'iit>Ur, 

M.  Hvriip,  ntpporutur.doane  leclurede  ccgar- 
tlclffl  ()ui  Riiiil  deai>nâs  A  terminer  le  lilre  II  du 
à^Tvt  sur  k'S  tiroitfi  Ti^oJaux  supprimé;  SHn«  iit- 
d^moilO:  ilBfonI  iiiofi  (Mtiçus  : 

An.  l".  Il  ne  p  lurra  ("Ire  preii-nilu  par  les  per- 
ïoiini'ii'tiit  ont  ei-d(<vjnt  a>.'<|ut!i  iIl-a  iiarliculiers, 
par  vi-nW  ou  aulre  lilre  i-nuivaleul  4  vetiti',  de* 
drolifi  abolis  par  le  présenld^-riv-i,  aucuiif  inilem- 
nilë  ni  reslilulion  de  prix  ;  et  h  l'éiiurl  du  ceux 
de^dits  ilraiis  ici  ont  i'-i<?  nRi|tji.i  du  itomaint- de 
l'Blal.  il  ne  pourra  éln.^  ninf-  par  le»  aoiuéreurs 
d'aulrv  lodemnilË  que  la  re^^tiiuiioii  de  k-ur  II- 
nanœ pour objeu  [Mreux  cédés  â  l'Ëlat. 

Arl.ï.  lUera  libre  aux  Termicrs  qui  on(  ci-de- 
vant firis  à  biiil  aucune  des  m^met  droitit.  Hau> 
laélaiiRi;  d'autre*  biens  ou  de  droite  coit^rvé^ 
Jawia^u  rarlial.  de  remelire  leur^  baux  ;  et  dans 
eecasiUne  pourroat  prétendre  à  la  churfie  de» 
bailleurs  d'autre  indemnilé  que  \.\  restilutiun  di;s 
pots-de-viii  et  la  déchartie  den  loyer»  ou  runnatt'-H, 
4H  prorata  du  ta  iion-jouis^aiico  causée  par  h 
eupprcïsiciii  di'fidilsi  arnlt.t. 

Quant  !t  ci'ux  qui  ont  |iria  à  bail  aucuns  droits 
abolit),  conjointement  avec  •l'autrea  biens,  ou  aveu 
desdroilâ  ruclieluldes,  ils  pourronl  seui'.'ment  de- 
mander UDC  rédut'lioo  de  leurs  Termagea  propor- 
tionnée au  quotit'3  du» objets Trappéi de  supprci'- 
Bion. 

Art.  3.  Le»  preneurs  il  renie  d'aucuns  droits 
abiillsne  pourronl  pareil leiin-nl  demander  qu'une 
rédncLion  proportiunneile  di-s  redevances  dont  ils 
sont  cbariiès.  lors<|ue  les  l>aux  coniiendrout,  ou- 
tre li'S  droit'j  abuJiâ,  de^:  tiAtimefils.  îniuieuMe»  nU 
autres droitsdoi'l  la  |iropriéiéi-»lcon«ervi.'e,  ou  qui 
sont  simplumunl  rachet>il)li'8;  Ot  dau»  a:  cas  où 
\e*  baux  ùri.'iito  ni.-<'Cimi)rtit»iritii'nt  que  des  droits 
aboli»,  les  iirem-ura  seraii^nt  tieuiemetu  décLar- 
^  des  renie",  suas  pouvoir  prétendre  aucune 
mdomnili  ni  rMtilutioii  des  deniers  d'eiitK'u. 

M.  IHerlIa,  après  Uleclure  des  article»,  ajoute: 
Je  me  cuis  éle»e  hier  contre  la  projiosltion  de 
H.  de  MargueritlCR  :  j«  doî»,  h  la  vérllA,  avouer 
que  j'aais  dant  r«mar.  Les  parlsKC*  ne  peuvunt 
être  cotiïidér^s  comme  des  contrats  de  vente. 
J'ai  cilA  cet  axiome,  ret  périt  diminc:  mal.i  les 
drotis  supprimé!)  ne  pouvaient  6(re  considérés 
comme  des  proi)riéiés  véritable!*;  on  ne  peutpo*- 
Bétler  des  droit»  qui  Trïpiient  directement  sur  le» 

Sersonnes  ;  donc  ce  n'e»!  [win t  ii'i  U--  c.i»  di;  l'axiome. 
n  iiira.  peu l-étrc, qu'il  faut  pouréta-  cuiiséqu^'Ut, 
accordi^r  une  action  répolMire  k  l'acquéri^nr  con- 
tre non  vendeur:  je  répondrai  iié-fjtivenient,  et 
je  bornerai  cette  aelion  auxcohéritieri  entre  eux. 
Celui  qui  a  acheté  un  abu^,  savait  ne  pouvoir  i'a- 
çlu'ter  et  pouvait  craitidre  de  ne  pas  loujour»  en 
jouir  :  c'en  vraiioent  le  ci»  do  Vapplication  du 
janiat  retU.  Le  principe  ne  iwut  s'applluuer  aux 
cobéritiurs  :  lu  contrit  de  venie  csl.  par  sa  nature, 
un  iictu  de  cAdi'nerce  par  leiiuet  on  s'expose  à 
perdre  comme  i  Ka^iier;  il  ne  peut  donc  y  avoir 
de  Karantie,  parce  qu'en  perdant,  ou  éprouve  te 


sort  aviquel  on  »'e*t  attendu.  Un  partSKe  il'«st 
point  ufi  acte  d<t  commrrc*  ;  en  le  Miiscriva<il  on 
necliercbe  poliil  k^ea<'r,  main  &  »onjr  de  l'Indi- 
vision d'une  chose  commune.  Lorsaue  dans  un 
partage  il  se  Irottve  on  droit  qui.  de  «3  nature, 
peut  cessur  de  nibnater,  la  perle  de  ce  dr«t 
iii;  doit  pas  être  supportAc  par  celuî-l&  seul  daoa 
le  lot  ilnqoel  il  e»t  lorabf. 

Je  proftoae.  non  point  au  nom  du  comité  que 
je  n'ai  pas  eu  le  lempa  de  cori^uller,  mats  en  mon 
nom  seul,  ua  article  qui  a  purlicull6rement  pour 
ofrjet  les  partages  et  qui  pourrait  m  plae«r  upr^ 
l'articli;  I",  le  le  rédijçc  ainsi  : 

•  iVn...  Le:!  héritier»  et  légilimatres  dans  lea 
lots  di'souels  Reritieot  écbus,  depuis  trente  ans, 
aucuns  desdils  dridl.i.  pourronl.  dan»  le  terme 
d'un  an.  à  compter  de  ta  piibUc^illou  du  prMot 
décret,  se  pourvoir  en  (lamnlitt  de  parla^  ooatrc 
leurHCiiliériliiT»  ou  colégiliniairef.  > 

je  ne  m<>diR>iimulcpa<  les  inconvénients  aux- 
quels donne  lieu  cetarticlc  ;  m.ii»  j'obi*Tve  qu'en 
ne  l'ddoptanl  point,  vous  ouvrez  U  iiorc  a  des 
inconvénients  bien  pi  us  dangereux.  J'étaldis  qu'où 
ne  peut  exercer  l'action  répulsoire  que  pendant 
un  an  et  remonter  au  delà  de  trente  ans;  d'api^s 
le  droit  commun  on  pourrait  rera>int^-r  jusqu'à 
cent  an^.  Aln^i,  loin  d'aufimenter  le«  inoonvé- 
oieols,  je  les  diminue. 

M.  Uu  frai  vice- Duché)'.  Si  vous  admettez  l'ar- 
ticle aildiiionnel,  vuu»  jetei  le  désordre  et  le  trouble 
dau«  louii-»  li's  raiiiilk»,  vnus  di/truiscz  la  pureté 
et  la  libeté  ;  il  fauirinvoyercctarticlu  au  comité 
[éodal,  atln  qu'il  aoit  mùrewciil  rélléclil. 

H.  L.a*jDln*U.  La  garantie  est  la  même  dan» 
le»  parlais  »  i(ue  dan«  les  ventes  et  il  est  cei  tain 
que  le»  pariante»  «ont  du  vénUblus  contrats,  de 
véritables  lieitation«-  le  demande  qu'on  fa»susur 
lu  matii^rH  qui  aouii  occujie  un  rapport  détaillé 
des  raiitons  pour  ou  contre,  atln  de  rendre  une 
loi  de  cette  importance  autrement  que  sur  des 
rapports  qui  cbaat;eot  du  suir  au  malin. 

M.  lioys.  Le  partage  est  un  contrat  :  1rs  ha- 
sards sont  commun^.Sl,  nu  tieude  »upprimer  un 

droit  de  neaiite  possédé  par  un  aliii:-,  vouti  un  aviei 
doublé  la  quotité,  «>tte  aufçmeoiaiion  n'aurait 
existé  que  pour  l'aîné^  la  diuiinutioa  néce>>sitée 
pur  les  circoiifUnces  doii  donc  être  GupporUa 
par  lui.  Il  e'^t  absoluiueul  impos-ible  de  concilier 
avec  les  principes  le  recouis  que  proooocerait 
l'article  proposé  :  je  De  le  crois  pa.s  juste,  je  ne  le 
croi»  pa»  »agu.  Mai»  vous  est-il  impossittle  de  re- 
courir ceux  qui  sont  devenus  malheureux  par  la 
sagesse  niéme  de  vos  décret*?  Vous  avex  déclaré 
que  les  biens  possèdes  au  trefoi»  par  le  clergé  sont 
A  la  disposition  de  In  naiinn.  \}w-  |ioriion  de  ces 
biens  est  destinée  aux  indifienls;  il  n"e»t  iKiint 
d'indigence  plus  sai  rée  que  celle  de  cfs  bummei 
qui,  liiur  dans  l'opulence,  sont  aiijourd'bui  dans 
la  plus  profonde  iiiKt^ru.  Sans  doute,  pour  abolir 
des  abus  contraires  :1  laliliurlé,  il  u  f^iliu  Taire  des 
mallieura  parli>-uliers;  mais,  en  matière  d'abus, 
ne  doit-on  p;is  distinguer  ceux  dont  on  vivait  »ur 
la  fol  publique,  des  dépi-édalions  de  la  mauvaise 
[oi?Le9pri-mier!i  méritent  tous  les  égards  compa- 
tible» avec  la  justice  et  lasïsetM  des  législateurs. 
l'ouvi^^-vou»  penser  »an»  décbirement  a  la  situa- 
tion d'un  itrantl  nombre  de  ramilles  !  Voyei  celto 
mère  mouriinte,  qui  croyait  laisser  ses  enfants 
heureux  et  rielies,  et  qui  leur  abandonne  pour 
toulliéiitage  le  malbeur  et  la  misère  :  voyui  ct^s 
jeunea  gens  obligés  de  quitter  le  service  oA  ils  os- 
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péraic:oté(femili-ii4  l'pUii  -lans  une  carncniiU)- 
hetisc:  tovu  («A  icônes  liili  s  qui  ulUitiil  ilvvo 
oir  dv8  m«(eâcle  umille  inicri^aana-E;  vuusNur 
t,\vi.  KuWvé  la  re^MUfcu  il  aller  radier  àm»  nv 
cloUr«  la  tionlt^du  k-ur  iofurluoc:  i^uaml  un  veut 

Èlreuu  bien  uamrs<^'l  et  dunljlf.  il  ne  taul  i^ss 
coniposcj  de  mauK  parliculieri.  .Nou?  avons 
as^'  z  dViincmis  Je  iti;*  irikvau!<,  tliminiwns-eii  le 
aoinbfc  auUitl  qu'il  vu  «u  douk-  —  Je  coqcIue  â 
cequck'EaKwiiiIiltes  iji-di  laïkmcnl  Boieiitcbar- 

f;(-i'Bdi;|irL-tidred«8r«iisi'i<jn>'ait!nl3!rti[  l'tliit  ei  lu 
utmie  du  ceux  qui  po-^^ntlaicnl  des  dritil»  féo- 
daux, i-l  d'envoyer  c^s  d^iailâ  au  comité  U-i>iI<tl. 

N.  ii«upll  4v  l>r<-X<<la.  Ou(d  éuit  l'f^lal  des 
clioses  SDU&  la  lui  ^  L'oi<Ioiinunœ  de  1UG9  avait 
EupprinM)  k-4  p(M|j;eii  OUlillt*  dt-iiuin  IOÛqds  :  ainM 
tout  p^^v  dutii  h  i-iéjiion  m:  remunle  pa«  à 
1569  nulle  coolie  les  dUposilioiiï  Uk  la  lui.  ta 
laàDO  ordiHinaiice  ne  n-comiall  comoïc  1^.^:1 1 m i<-< 

3UV  lea  péages  t>a&teu7i  ol  qui  r^sullent  tU-t 
tfvniiei'  Utile»  pour  l'ulilihï  puUique.  Vous  avei 
[UBinienu  G«tlc  ditpo^Uuu  de  lu  loi ,  ainsi  tout  le 
ntondc  a  dft  MVi>ir  ce  i|ue  U  loi  d4f-;nduit.  et  nul 
Df  )i(.*ut  impuler  qu'A  lui  U  pcrt<.-  iiu'tl  ^proavu 

Ear  li^  supprespions  que  vous  avez  prtxioacée*. 
t  II  Vit  pas  &4^riru^i'ii:riil  qu'on  VOUS  proposu  Je 
dèloutner  à  suit  |irofl[  le  puinmoioe  de^  pauire» 
TéritablonK'nt  |,iiiivii.-s  vi  iintijrriits. 

M.  te  Préuldonl  rappelle  qu'on  ï  dcinauJé  le 
ri:nvoi  a»  comitL^  féodal,  elquc c'est  »ur ce navoi 
qu'il  Taui  dJiibt^rer. 

M.  Mn|[a«l  de  .Vaulh«u.  On  a  employé  hier 
une  partie  de  la  ^é^ixe  à  la  uialiân'  qiii  noiii) 
occupe;  le  m^me  objet  iio<iâ  a  d<'j4  (onplenips 
Oecup<^  aujourd'hui.  Rn  rcnrayant  coiitiiiuelle- 
menl  *ux  comilt?»,  a;)r>'»a\oirdiïr«l*,on  parvieDl 
i  travailler  Mtiv  ncn  faire. 

U.  «iANpIl  de  I*r4leln.  Je  dois  ranpelor  avec 
quelle  peiBde  adresse  un  a  «berdiA  à  vous 
persuader  hier  que  vous  avez  intmiuiS  du  reept-ci 
pour  les  iiropriéti.^,  et  que  di'-t  lors  voit  di^ci'ts  nu 
pnwiil  iiul»«ifli<'r.  Voux  av<.-z  altii<|ui-.  vov*  uw-r. 
délrail  ta  ixopriMtiiiu'iTaieiil  quelques  nulivtilu^ 
d«  ijnniuur  le  peuple;  mais  non,  ee  n'em  pas 
li  uni-  propriété.  Quel  plan  avet-vuu'^  duiuaitilé 
à  voire  cumil''  ?  Vdus  l'uvi-icltarije  ilL'VOtiïOirrir 
des  diE|x>Mlioii»  roii>.?rv-alniTs  df<  iiroprietés 
ICKitimi-K,  et  d<.-  v^u»  t"'i^'-''ilt'r  ><•§  nioyMK  do 
suppntDtT.  ix>ur  l'oidn:  et  l'utililC*  (tAn^ralo,  1m 
propriét^ia  Uléxilime». 

M.  kl*r4ttf4Mit  remurituu  (ju'i)  ThuI  discuter 
■nccvttiv liment  artid*  par  irlicle.  vl  >'uccup«r 
dèskint  de.  l'irtide  premier. 

Gel  artiele  est  adopM  avec  la  moditication  sui- 
TBOte: 

Art.  1**.  ■  Il  ne  pourra  Mr«  fir^lenda  par  les 
pereooBfs  qui  ont  ci-devanlacqilisdo  l'ai  ti<;ulier«. 
par  Vi-nte.  j^arta^e,  «u  autre  tilru  tranebiif  de 
propiitilé  iiicuœiBulabk-,  des  dnnts  ak>Iis  v^r  le 

S  (Ment  dà:fvt,  aueunu  IndetiiQiiË  m  ni>litulig[i 
V  prix  ;  et  à  l'égard  de  ceux  ileidilK  drodt  qui 
out  Hù  «i:<|ui.-i  du  domaine  de  rHlat,  il  no  pourra 
être  exii;é  par  l<3  acquéreurs,  d'autre  indeiBnité 
que  la  re^iitulion  de  leurs  Roanceri  ou  autres  ob- 
jets, ou  liiias  par  «ux  cidH  i  l'HIal.  • 
(Cet  article  est  ado|iI<  uns  aucun  cbaii);oii»Dt.i 

U.  ll«rUii.  CV>I  ici  que  bv  place  l'arUdowhli- 
livnucl  que  j'4ii  i<ruiw«i  daos  U  discuuton  i 
laquallu  tl  tient  d'être  hwuiiiU.  Un  a  compara  la* 


Sarla^s  aux  contraU  <lv  vente  :  il  «sisle  cepeo  * 
ant  eutrc  aa  deux  acte»  des  diffâreDcee  bien 
ïeu^ibU-s.  UaiiK  un  contrat,  on  eut  libre  d'acluelur 
ou  de  ne  point  arlietw  e(  il'cxjimiiwr  oe  iiu'oa 
acbiMe;  dans  un  pirta^e.  racquisiiion  est  iicces- 
sitce;  il  faut  prendre  la  ohote  teUv  qu'elle  asl. 
Dans  UQ  contiat,  on  chercbit  à  ga^tuef  ;  ii»o»  uo 
partage,  on  dien'lte  à  avoir  U  portion  (jui  aoM 
revient.  Vous  avex  Olk^idlS  qu'il  n'exista  p»séè 
iiarantic  en  Tav^ur  du  l'aciiuereur  :  eu  effet, 
l'MCi|uéreur  a  dA  savoir  les  riKqu<:-6  qu'il  courait, 
il  n'y  i-itl  .l'^unils  :  dans  un  parlaiir  il  n'en  wt  pas 
de  itiâiiie  ;  il  n'a  |ia>  en-  liLire  aux  colitikikire  du 
ne  pas  prendre  un  droit  do  iMualii^  un  droit  du 
maiDiDQrtfl.  Il  est  évideul  que  le  co|4rtaiteau(, 
par  U  naluro  df  l'acte  qu'il  a  souscrit,  peu 
exercer  un  droit  de  recouis  s'il  est  évincé. 

Si.  Ilébrard  id^  .Suiiif-F/ouO  «Ubiilque  la 
Uarjolit-  eM  d>;  droit  dans  les  {Kirla^es  ËflBiUX. 

M.  Utt(tnlaii.Ouaeni|doyé,daaHladiticUHioa, 
des  prineipcit  i)ui  soalabaolument  inappliiiblua 
k  r.irticin.  On  veut  faire  inranlir  les  elkls  de  lu 
loi  {luiiiique  p.r  la  loi  civilr.  tandis qu«  la  toi 
civilir  !'v  pi.-ul  avoir aui:<in  iffut  sur  la  loi  poliliqu<.-. 
Je  u'aduivls  iKitut  du  dilfen-no.-«  efltru  ks  eu- 
parlageanij  «t  le^  Tendeurs.  Lo  ddcivl  que  vous 
avei  rendu  &t<-Kardd<'«  tcndeuispgfleJ^lement 
sur  les  copailageuiitA. 

M.  CwHUM.  Je  eonvii-ns  avec  lepréopiounl  we 
ce  Dcsl  point  par  la  loi  civile  qu'un  peut  jotier  lu 
loi  polilrjue;  mais  c'est  par  lu  nstui'e  luliéreoU» 
aux  l'Iiosvs  qu'il  faut  ju^er  1«»jcI>oi«s.  Lu  par taRe 
n'eM  puM  un  contrat  ile  wiilv;  c'est  une  iieelara- 
lion  d'un  di-oit.  c'est  une  boruetBlseàlaproprittt.^ 
^énitraiv  et  coRiiQune  par  tadivtsioa  dticeite  pro- 
phète. Si  ce  que  je  cruyais  spi>artenir  h  1a  oumo 
coiiiDiUiie  ne  lui  appurtienl  pas,  il  faudra  bleu 
queiu  lereude;  loui^  je  revienOml.  «tiu  dirai  : 
je  n  ai  rien  eu  de  la  propriété  cooiniunc  todivtee, 
puisque  ce  uuuj'al  eu  n'eu  foisait  pas  puitiu,  M 
appartenait  Ji  un  autre.  Ce  raison  luruivat  mmI 
iiiuiitre  u.iji'x  la  différence  thl  nltte  entre  le 
coniral  di-  veiilâ  et  les  partages.  Yom  décret 
déclare  quo  les  [léa^t-sttepevveeie^fi'la  pfOpriéU 
des  iiLii'ticulicrs;  un  pënj^e  n<t  fitii^it  deou  pas 
punie  de  rii^iy)dil£:  vous  uw  l'avez  doniiA  «u 
jiaiiajji.-.  Je  n'ai  iw  le  conserver  ;  vihis  ne  lu'avei 
ilnno  ML*  donne  ma  porlioa  dan»  riif-rOdil^.  L& 
l^raiilie  est  donc  de  droit  en  Tut  de  nurtaite, 
puisque  ebacun  a  droit  k  taiportiou  dm»  U  ctio^c 
a  |tarta);cr.  L'article  proposa  ei^ldonc  conforoM 
aux  principes  :  il  doit  donc  f'ite  adopta. 

<Ua  demaude  Jt  aller  aux  voix.) 

M.  ttsp»!  l'aini.  .\ou9  u'aTeos  pas  à  rvthlrv  un 
jHWMiMl,  mabà  faire  uo«  loi.  Lvléiiulatourdoil 
s'étavar  à  de*  tdcs  iO|iérleures  à  oellea.  des 
magistrats.  La  vu  du  léfiisbiuur  est  d'umorer  la 
tranquillité  des  citoyens.  Si  nous  avion:^  un  iuR«> 
inenl  à  rendre,  le»  principes  du  comité  Jevruieel 
nous  dAleriDiiier.  Ko  rejetant  l'^rticli'.  je  voudrais 
excepter  lot  lâgiiiiuaircs:  rtiumunité  mC-nie  nu 
ni'intéresso  pas  en  faveur  des  aînés  :  je  «e  suis 
pao  Auspeel,  car  dans  l'urdro  dos  snrceivioiu  o^ 
iniiaim  ot  twameiitairc»,  Ja  suU  uo  aie*.  La 
srsnde  vue  dcsl<''t{lslaleuf8C«td'4toufrwlegenBe 
de  tous  leaptiMM;  en  admcllaai  l'artM^  voua 
[erea  nalue  des  milliers  de  prociia  ;  et  aucote  ea 
cela  }u  ne  suis  pas  sunncul,  je  suit  avocsl. 

U.   de  T«BlgBsr«a.    Ilcjclcr  l'urliclo,   c'est 
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peuMUe  faire  quelqu«  inUi«lku  mrUcalièrg  ; 
l'iuliDelUe,  cVsl  livrer  tous  Itg  |<rii(>fiûluir<'»  k  la 
ju^iico  lies  IribuQaux,  cl  leur  Uouuer  <lv8  |ifi>ct;« 
iQicrwiQabli». 

M.  Tranehel-  le  (ne  boiui-  â  ubeunur  qoo 
oblli'  i|Ui-«tioii  ■ai  des  plua  imporUulvs,  ut  que 
l'arlids  proont^  o'a  puiol  él^iliKSii  «éucoiuiI^ 
J'oii  (JeioaDM  l'ajoQroeiBCiil. 

L'As»i-nit)16a  crdouuu  le  renvoi  itu  l'arUcle 
adiUlUmiuil  iu)  tûtttitë  fù«daJ. 

Ani&i  une  courW  discuuiao  Ivs  utidc»  2  el  3 
iitnl  (U-crétÉi  uliui  qu'il  suit  : 

Ari.  :'■  I  11 4(v»  libre  aux  f*ruiifii«  qui  anl  ci- 
(l«V4Dt  frtH  à  bitil  aui'uii&  des  nt&ines  <m)tia  saiu 
[Di^'IuiiKu  (l'uulr«s  biunï  ou  ilt'  dr\iiie  ronRvnré* 
ju«qii'uu  rudiul,  de  reuivllro  k-uis  l>iiu\  ;  vl,  <luni> 
<:u  «ut,  il»  ne  pourrotil  (ti^lvudic  k  Ij  etiarge  des 
bûlleufB  d'aulrv  iTiOcuitiiU;  quv  b  leHitulioii  des 
po(r-de-vin,  1^1  bilt-flliarf^  de*  loyors  ou IiTUiat;t4 
au  (iTonla  'Je  U  nD»-)ou>°Mnoa  caaeé*  par  la 
cvppreestOD  Uesdils  drotls. 

<  Quiiiiiiiceus  quiuiil  pris  JilatlancuiudroiU 
aholi»,  coiiiui  ritoiiKUl  uvix  iriiulTi»  tfiMU  ou  avec 
des  droits  ructu-Ubli»,  ils  pourront  stmlerneni  de- 
nuader  une  ri-ductûa  du  Ikutb  |wu-di.-vin  ol 
riiraufios,  propwlionaée  &  la  qtio'.>i6  dn>  olijcU 
fraupei  d«  supprv«8iQii.  • 

m.  3.  •  Ua  preoeui-s  4  nuilt.-  d'aucuDs  draiu 
abuliit  Hi:  |)uurru>it  l'mt'iltuinnaitloiiiaiidt'rqu'une 
riiiluclion  t)rij|iorliuiiticJle  dvsr«i]«i;iacas  dontiU 
«ont  cliarKi'fl,  l»ist]u<;U)«bau\riwûecitlioi4l.  outra 
les  droits  aliolix.  des  blIiHieaU.  imoieublos,  ttu 
autres  druits  doiu  la  paipriéLé  twt  ixiust'iTéit,  ou 
qui  sont  siuipIoinciK  rui:uul«b'vs  ;  ui  Uïus  le  ou 
oft  lus  Imux  a  roulo  ue  C4if»prtiiidrai<'itl  <iue  de« 
droits  abolU.  les  ptenaur*  seront  iculemenl 
dilxliarfcôs  dM  rente),  sans  pouvoir  j>r«leoilre  aa- 
ciiueJnil«innit4oirustitutivu  Je  dcoiefH  d'entrée.* 

31.  Il|fl«r«<  4dpuU  lit  HrmiU,  deiuaadtt  aa 
ogcifti  du  troi^  leuaiRei. 
Ce  couAé  lui  est  accorda. 

U'  KrNfcKArl,  dt/mU  d'Arlm,  dom.inde  l'^.ile* 
iitci;!  U  perujiâsion  de  s'atucoter  peodaut  un  mois 

L-QTirOD. 

Celto  sulorûalioD  lui  est  atccifrdée. 

Vi,  le  l*rr>ldviit.  l'ai  rv(u  du  H.  le  luiDisiru 
de  la  utarÎLx.'  tft  ùv»  cujLuoies  uni:  leliru  ilusimiïu  d 
taire  coaiiaUru  à  l'ABsotoblâe  naiibuale  lV(u(  du 
fututuiortt 4f  ia  Frattt* ken <i* l'Ewope.L& voici: 

Parif,  le  10  msra  1790- 

Monsieur  h  PrteldeDt, 

U  loi  m'ordonne  de  vous adp-fsvr  un  apei^u 
tr^  sutcincl  il«spW8eMiCHUqui  apparliconetit  à 
la  Fraaee  dans  li-e  autres  iiardfs  du  tiiuiute.  U 
rrojl  olx^olQUienl  nt'cca.-uire  quu  l'AKSeinUl'U 
iiiiiioualeUxcau  moins  piovUoirtiipenl,  (dans  Ira 
iiislrucliuiif  qu'elle  a  dtcrtili  d't  envoviT). 
l'OlL-nilui-  du  ctia^ue  colonie,  qu'elle déUirniiiie  cts 
qui  doit  âlru  aiinexÉ  ou  i-ép«n^  qu'elfe  indi>iU6 
U-»  lieux  qu'il  C(Ji)ïienliktii«  n'^urarr  que  comme 
ùf  ïioipleii  comptoirs  et  qu'elle  UMiuiie  la  rt«le 
qui  tloU  être  suivie  relaliieinent  a  ce  ileriiiiT 
geurude  possédions . 

Il  panli  tl'joUnt  plus  lndisi«n.ial»le  de  Joaner 
à  l'Asêerablf^e  nationale  îles  eeti>ircisce;i:ofil3  sur 
eclohjel  nouveau,  et  du  la  [irior  de  fairt;  cunnul- 
tre  stÊ  principes  pour  s'y  cogtu/jicï.quo  pltt- 


Hicuis  dv  nos  colooicA  n'ayant  pu  encore  ea- 
vovo  d<;  diï^uli^  et  n'étai't  on  aucune  CDaoièrr 
repteseitiéei,  per»uui><^  »<:  t*  Uxiuve  ToodÉ  1^  lui 
espoaer  leur  T<eu  et  i  ^uioqu«  ce  qa'eitHent 
leurs  intérêts. 


eat/osaa  mcidbntalkh. 

l-  La  France  p(»aèd#  ou  sud  de  l'Ile  de  Terre- 
Neuve,  les  Wei  wu  coasidérables  de  Viqueloii  et 
ct'Ue  du  Salut-l^Urre  plut  |«Ule  eucùr^:.  (m  ïoI  a'jr 
e»l  BU  rerUlei  il  n'j  rè»idË  qu«  très  peu  il'6«rq- 
06ea$,  qu  y  a  attiré  a  fl^t.-  la  pécbe  de  la  luvtm  : 

'if*  Un  a  loujûuraauuext:  ^.e  qm  iinus  ap|)artii'[it 
lUii*  Saiat^Uonttoh'utr.  lutïme  iei  lies  tov»  le  vçiil 
qui  &e  trouvent  pri^  de  cvn  cûteai.  Les  priuciitaWd 
som  la  Tortue,llle  AvacUe  il  la  tloaavc.  ul\ifi 
faite  'juu  les  deux  pr^o^enl^s.  iaai«  jusqu'à  ce 
jour  inbabilée  ; 

3°  L«i  Uct  lie  ;?aiulf-Jl^nc-GBlii[i(e,  La  Déli' 
vradc,  oui  éli--  cuiisiiKKCk  coinniu  iuior^iée^  i 
la  fiuadeloupe,  dont  vHts  ne  tvM  rOvlIcineiil  sé- 
parée* que  par  un  li^jei  du  •ucr  [r>4  cturl.  Un  a 
mâfoe  léuui,  iiar  des  vues  d'udtuiuislraiiou,  ï  en 
([roupe  litk-s,  la  poition  jiofsètlée  par  lu  mnctt 
de  la  trèi  |H,niti:  lie  du  Saial-Uarliu,  quoii^ue  dis- 
lanti*  (l'unvirou  -X)  lieui-s  ; 

*•  Saiqu-l,uct!s  *^■pa^•t■  par  un  cmial  de  8  ou 
10  liËUes  de  Ui  Mai'liiil<|u<-,  a  di)  jusqu'à  t'c  jOUr 
Htivgjvr  ses  déiiutéa  À  r^saeiul'lée  cult^niiale  de 
CVtle  lie  ; 

â*  TalM^o  tsl  r^f  ie  aacora  par  des  lot»  aniiUuscs 
et  a  touiours  eu  uuc  ameOiUL^e  cQUxùalê  dis- 
tint^le  ; 

6*  L'Ile  de  Caycnne  u'ft  iaiBftU  Hi,  et  paraît  ae 
duvoir  pas  étie  i^parée  de  uvuue  iiuus  possédons 
daas  le  cooiinent  voisin  de  UlîuyAne- 

pussK$siOMt  si'R  LA  cAte  oocira^rtui 

DK   L'aPRIQVS. 

Le  Sénégal,  111e  Saint-Louls  ent'jurée  par  le 
fleuve  i)ui  baigQo  celle  MCtrve;  re|lu  de  tiorée 
pN-s  du  Cap-VtTl;  nos  élabllsseoieul»  de  JuJa,  et 
sur  d'autres  points  de  la  eùie,  ne.  nout  tërilable- 
uieut  que  desconplDira  destinés  à  iiou«  faciliter 
la  traite  des  a<ii|iw,  eello  de  la  gainini%  de»  d»au 
d'éli^phunl,  etc.  Trtt  ^ru  d'Européens  el  atOM 
d'iiommes  de  couleur  libres  y  résident. 

ILES  SITV&SS  AU  DE14  pU  CAP  Di: 

bonne-esp&hakcb. 

L'Ile  de  Krenceel  oelIvHe  Bourbon  dans  l'océan 
Indien,  ii  l'ouest  de  Uadanusi^iiT,  sont  dialanti'S 
l'une  de  l'autre  d'enïlfon  50  ù'iO  lietieB-  ynoique 
11*  productiona  de  leur  «ol  nu  foi,irni»*Bi'nt  pu*  à 
lu  métrunoli.-  l'abonilance  d?s  deni'^es  eoljuialt^s 
qui  y  arilue  de  nos  Aniillea.  as  Ouux  pos,ii'flsions 
ont  un  autre  gi'iiix:  d'irnjiorluiicc  ci  ottrenl  epiï- 
ciulejuenl  une  retraite  iirceïKuire  fi  nos  uaTt){u- 
teurs  qui  veulent  coinmercttr  dans  fliide  et  à  la 
Cliine, 

Il  II']-  a  point  eu  jusqu'il  c«  jour  d'asn-niblée 
coloniale  dJns  cet  lle^- 

POSSESSIONlf  DANS  LB  CONTINENT  1>|;  f-'AfifS. 

1^  dcrnitr  tnitë  nous  donne  la  aouteraint^lé 
d«  l'ondictiAry,  de  KarUal,  Uo  Vanaon  sur  la  cAle 
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de  Coromandri,  de  Malt''  tor  reHe.  de  Ualabar,  et 
[|v  CliandiTmifror  *ur  lea  rivitt  du  Ganni'.  Qu'  I- 
qitet  al<l<S-8  ou  villura  sont  antin^  à  ocs 
ebeÂtlenx  i^parart  Réparés  par  de  grandes  dis- 
lanœa. 

Dca  considérations  politiqui-x  pI  mililalr^T!, 
l'impofxilitlilé  -le  dérciidrr  au  coinincih'^^nifini 
d'uni^  piiprre  drs  points  3t]S<i  étoienéR  do  tout 
!»ecour<<,  rpxpérienci'  iiui  nous  a  plus  d'une  foia 
appris  que  PÔndich6ry  mêioe  ne  poovail  dpvpnir 
Dtii;  honm-  phcr,  la  cpnituile  <|o'elte  nous  sp- 
rsil  piilevto  par  le»  AncUis  (qui  eniMicnnonl 
80.00()  homme*  de  troopes  fions  l'Inde)  d*«  les 
premières  hoxliliii's  ri  afaiti  mCnn-  iiu'on  eût  un 
apprendre  le  siècr;  ces  c.on  si  d'Iran  un»,  (li*-je, 
aTSiiTil  fait  nrenifri;  au  roi  d<'pui*  Innptempa  la 
réooluliun  -leii  re'irer  les  iroopes,  rarillleni-,  et 
de  ne  rrpardiT  disumiais  )ea  possissions  que 
comme  de K  comploirs  utilia  à  noire  commerre. 
L'^vucuulion  de  noa  forces  inililuln-^  u  W  titHv, 
maJH  il  ri'Sie  dans  ces  divcrsi-»  villes  tiiBriIin»-ti 
el  spc^cialfmenl  à  l'oiidichi^ry.  des  lublliinls  de 
race  curop6iTi(u'  el  iiulicnne,  en  sorie  que.  rela- 
livemenl  a  lu  iiopublion.  on  ne  peut  les  i-ompa- 
rer  aux  comploirs  que  nous  avons  !«ur  la  côte 
occidi-ntale  de  l'Afrique. 

Cel  piposô  l^^^s  rapide,  ou  nlutoi  t-elle  simple 
ènumératiun  de»  lolonieji  et  A-t  comntidri^  tran- 
çais  paraîironl  [leul-Mre  insuriltuinu  à  l'Assi-m- 
fjK'f  nationale.  Si  elle  désire  des  détails  plus 
étendus,  je  suis  pr^l  à  \ei'  fournir;  mais  il  est 
d'autant  plus  n<-cesgatre  qu'elle  fuKse  ronnaltre 
les  primipcs  sur  ce  qui  doit  avoir  lieu  n-hilive- 
meni  <k  cnaruML-  de  ces  nossesalons   élcistifeu, 

Jo'll  n'en  ■■■■H  '4ije  quatre  ou  il  ail  jiiniais  éH>  U'nu 
es  asfietniilées  coloniales,  S.iinl-Dommyue,  !a 
Martinrque,  la  Cuadeloupp.  T.'lwgo.  Les  autres 
o'ajrani  en  ce  moment  au^un  moyen  d'exprimer 
leur  vœu,  p-uvenl  néanmoins  llé^i^^T  qu'il  nuit 
apporta  Huii*i  des  mndllieiition»  A  leur  ancien 
reKime  cl  ont  le»  mêmes  druiis  pour  l'obttnir. 
J«  fluisavrc  respeel,  etc. 

Signé  :  DE  La  LCi!ca.NE. 

L*Ai«flmblée  prononce  le  renvoi  de  celle  lettre 
au  comlii-  colonial. 

M.  Wtlvtiwé,dfput6  de  C'utn-s,  membre  du  co- 
miléléudul,  commence  un  rapport  tur  la  ekat- 
tet  el  U  port  d'aitMi. 

Ce  rapport,  qui  se'T'Iile  fort  ex Iraord inaire, 
prupose  '  d'auionser  le*  municiiialiles  a  fjiri! 
■  chasser,  apri^i^  avoir  fait  vérifier,  par  experts, 
•  la  <]uanlilè<te  gibier.  "  (Murmurer.) 

ïl.  le  vlcomlc  d«  MirabeMo.  l.e  rappor- 
teur veut  itie  nommé  mairu  des  UpiUE  [On  rit 
itattetup). 

Plurimrt  membres  da  romilé  fi^odal  olweivenl 

3ue  II'  rapport  ne  leur  a  pas  élé  soumis  et  qu'ils 
^sirenl  rn  prendre  coniiaiiisance  avant  que  la 
leelurc  suit  coulinuée. 
Le  renvui  au  romilé  féodal  est  ordonné. 
Uned4piiUtion  de  la  eomiitiine  de  i'ans,  avanl 
&  fa  tel"  M.  Biilly,  maire,  est  tniniJuile  &  la 
barre.  Elle  apporie  un  mémoire  tur  tt$  maiiom 
rellfiftiief  jn'it  jmraltrait  eonvenablt  de  tup- 
primeT  rn  t-t^cuttnn  du  iicret  (U  l'Xttfmbtée  na- 
twnale  du  19  décembre  tTK9- 

H.  Ballljr  donoc  lecture,  ainsi  qu'il  suit,  de  ce 
documenl  (i)  ; 

(I)  C»  mtmoka  eil  ineoinpUi  ao  UimSUur 


L'Aîwemblée  na'ionate  a  décrélé,  le  5  février, 
que  le»  maisons  de  rt-tiRleux  il'un  mC<iie  Ordre 
Ser^ie-it  réduites  à  une  seule  ihns  chaque  muni- 
cipalité, el  co  consi^quence  elle  a  urdunni?  que  la 
municipidilé  de  Pans  mdiquerait.  dans  la  hul- 
taioe, celles  de  ces  maisons  qu'il  sérail  préréralile 
de  supprimer,  pour  les  emptacemenis  en  (Ire 
mis  en  venle,  en  exécullon  cl  conformémeni  au 
décret  du  19  d<-eembre  dernier.  C'est  pour  obéir 
au  déi-ret  du  ô  février  que  nous  avons  l'honneur 
di-  nous  présenter  aujoor>l'hiii  deviini  l'ÂS'em- 
lil^  nallooale  ommerommissaireset  dépul'sda 
tiureau  de  la  ville,  qui  nous  a  spé  ialemeni  char- 
(*B  du  iraTail  qu'exiae  l'exécution  des  "Mres 
donnés  par  tAssemtilée  â  la  municipalité  de 
Parts, 

Le  même  décret  ordonne  que  les  ecclésiaslt- 
ques  Feront  la  déclaraiion  de  leurs  biens  pap-di- 
vaut  les  orîieiers  ninoicipaox,  qui  seront  lenns 
de  l'eDTOyer  A  l'Asscmlilée  nnlionale. 

La  municinaliiA  de  Paris,  Messieurs,  pour  rem- 
plir ce  double  devoir,  vous  remettra  mccwam- 
menl  toutes  les  d'claraltous  qu'elle  a  reçues,  des 
biCDS  ciclésiasiiques.  et  les  choix  molivés  des 
maisons  relluteuses  k  supprimer,  av^;  u-  toisé  et 
la  valeur  de  leurs  emplacements,  atln  que,  dans 
votre  sagesse,  vous  nuissiei  statuer  définitive- 
ment sur  le  choix  el  la  ventu  de  ces  liien*.  Vaig 
quoique  le  travail  enlreprlï  par  vos  ordres  ne  soit 
pas  eniiùrement  fini,  la  municipaliié  de  Paris  a 
eiu  qui-  l'intérêt  de  la  chose  publique  i-l  lu  pa- 
irioiisme  dont  elle  a  donne  des  preuves  deman- 
daient qui ,  dans  cet  instant, elle  vous  présetilit  UQ 
apiTçu  d"  son  travail. 

Nous  avons  dans  Paris  plnsit^ura  Ordres  de  re- 
liuieux  qui  y  possèdent  trois  maîROns.  L-s  Béné- 
diclins  des  deux  coiiRri^tiations  dir  f^uny  et  de 
^^alnl■Mau^,  les  Oomimcuins,  les  AiipusmiS.  les 
Oariiie*  el  les  Otipucins.  Nons  vous  pruposolM  de 
su|ijiriin(-r  le  colii'ge  de  Cliinj-  el  la  inai-'onV'" 
Saiiil-l)e»is-dc-la-Cbarii-e,encoiiserViinl  la  maison 
du  Prieuré  de  Sainl-ttarlin-des-Champs,  uni  >\3t 
belle  et  neuve,  el  OÙ  on  peut  êlaltlir  un  jour,  (!t 
même  dès  ii  présent,  un  collège  qui  seraii  utile  l 
celle  nurtie  do  Paris  entléremeni  privée  de  mai-^ 
sons  d'inslruclion.  Dans  la  cconrépalion  de  S.ii(it- 
Maur,  ou  peut  suppiimer  le  couvent  des  Héné- 
dirlina  anulais  (i|,  rue  Sainl-Jacques.  et  celui  de» 
lilancs-Mameaux.  en  rtJunissjiil  ions  les  religieux 
dans  la  maison  de  Saim-Germain-di-s-Pn's  qu'il 
serait  naturel  de  conserver  comme  la  plus  an- 
cienne abbaye  de  Paris,  comme  celle  qui  contient 
le  plu»  de  miinumenla,  et  qui  nnferme  une  su- 
perlie  hihiiothèqiie.  el  uu  nombre  de  savants  es- 
limablei.  lin  pourrait  conserver  encore  le  cou- 
vent des  Dominicains  de  la  nf  du  Bac,  en  aup* 
primant  celui  de  la  rue  Salni-Jaiques,  el  surtout 
celui  de  la  rue  Saini-HonorC  qui  offre  uu  vaste  et 
superbe  terrain,  dans  un  quartier  où  H  est  fort 
cher.  On  pourrait  supprimer  épalemenl  les  mai- 
sons des  firands  el  des  pelils  Anirusilns.  el  on 
aajuerrait  deux  ernplycemonls  utile»  et  bien  si- 
tués. Les  reliv-teux  se  réuniraient  ou  aux  Pelilg 
i'Ètes  de  la  place  dos  Victoires,  ou  dans  d'autrea 
maisons  de  leur  Onire  en  proviuce,  .~i  on  ne  pou- 
vait pas  faire  disparaître  les  légères  différences 


'il  L«)  benoliclin*  angUis  ont  de*  n^kniuiant  A, 
tiUe  i|U'il  «.r-i  jusla4'Mltadr«.  On  a  dil  «n  prvpoier  ie{  i 
I»  inpiirMsiun  iiunr  n-  pu  fonterrer  d^-ux  m.isoiii  i^É 
mime  orilfe.  Mail  leur  lorrnin  .'bi  de  pou  d'ÂUoduH 
de  p<ti  de  iftltnr,*!  Il  wn  irH  poMibla  ilo  pnodr*  < 
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qui  distinguent  ces  n-li^cox  priiDitlvcoieot  du 
luâiiiH  ordre,  suivuut  toim  U  rtulv  de  Saint-Au- 
fcusliii,  mais  uac  rûglu  qoi  a  soui  et  (!«-«  réTor- 
mes  et  des  cliiiriKOtnonu.  L'AMeoiblée  nxlioadc 
(IMdcra  ce  qu'elle  doit  faire  h  ck\  égard  ;  duue 
obat^rTcroti^  seulcmeot  que  si  elle  eét  arrËiëu  |i<kr 
cen  nuances  d'une  même  iflstitutioa,  i-Ik'  diiui- 
nu(-ra  iurinimeat  les  réductiODS  qu'dlo  a  ordon- 
nées pour  l'omiQvncur  la  libËrttloQ  de  Is  dette 
l>ubltqu'^  Cv«  niâoK;^  dirreruoceii  se  Klroureot 
dans  le»  iiiutscini<duâ  Curmen,  ei  cependant  nous 
pro|)08«roa«  de  «uiipriuier  <vaT^   dea  Bilk'des  d 


ceux  de  U  place  Maulien.  pour  tout  ri^unir  Jans 
Je  '  ... 

bourg. 


la  maison  des  Carme»  Uécbaux,  prèd  du  Luxeni- 


A  l'tg&rd  des  Capucioa,  noof  proposons  de  con< 
surver  ceux  qui  eoDtëUbUiàlaCbauMée-d'AQliii, 
dont  la  muiiKiu  est  neuve,  et  dam  un  quartier  oii 
leur  é^lige  est  uCcewairu,  et  de  suppricni'i-  lu 
maison  du  Uaraix.  qui  serait  coûteuse  en  rËp;i- 
rationa,  et  Hurtout  i:elle  de  la  rue  Sdiot-IIonon- 
(|ai  offre  un  magnillque  terrain  de  luiit  aipL^nts, 
iuliniuient  pivcicux  pjr  fa  position,  au  voisinage 
dusTuiIurie».  TuU!tcwr«li);ieUi  ne  pourraiunl  pa* 
loger  1  la  CtiatU:tËCKl'Antiiii  mats  la  uiai«<ju  di- 
Meudoti  offre  un  supplément  sudiïant. 

Los  mjisonâ  conserféci  dau$  lu»  ordres  qui 
sgot  reuléïi,  vt  qui  ont  dus  pu^^^e-SSions.  «ont  âup~ 

EociSes  rËduites  ù  k-urs  lieux  irlauslfiiux  e;  d'h.i- 
itation.  Tout  le  reaie  doit  êlre  à  la  disposition 
actuelle  de  la  nalioïKct,  par  exemple,  la  maii-ou 
abbatiale  de  Saint -lier  moi  n-de^-Piéâ.  l'emplacv- 
luent  de  la  Foire,  toutes  lis  maisoug  cD  locations 
qui  dùpondeul  tant  de  Sain t-Ger mai n-des-Crë», 
Saint'Marliii-dr»-CliarnpH,  que  dm  Jacobins,  des 
Auguslinu  et  des  Carmes;  le»  jardins,  lorsque  leur 
crandeur  permettra  de  le.s  réduire,  seront  réuni» 
k  la  masse  des  biens  dont  la  nation  disposera. 

Ouant  aux  oriJres  qui  n'ont  que  deux  maisons. 
ce  surit  les  t'n^nontrés  que  l'on  puut  réunir  il  la 
Croix-Rouge,  eu  supprimant  œux  de  la  rue  II. lU- 
tefeuille;Ii:ii  Minimes  que  l'on  peut  transfi'-rer  aux 
Boos-Hoiunie*  de  Ufiaillot;  les  PiVes  de  Njzaretli 
(lue  l'on  peut  faire  panser  A  Pirpua;et  même,  si 
lAsaemldée  le  ji)f;e.iii  convenable,  on  pourrait  y 
porter  également  elles  Réi.;ollets  et  les  Cordelière, 
puisque  tous  ces  religieux  sont  des  Prancisealn». 

Les  Feuillants  ont  une  maison  dans  la  nie 
d'Enfer  où  peuvent  se  retirer  ceux  qui  resleroiil 
dans  cet  ordre,  en  laissaut  libre  et  disponible 
l'emplacement  qu'ils  ont  dans  la  rue  Saint-tlonori^  ; 
emplacement  daulant  plus  avantai^eux  qu'il  est 
coutigu  à  celui  dos  Capucins,  terrain  priScieux  et 
nsr  sa  position  et  par  son  éteudue,qui  jiermet  une 
iafinitc  du  dispositions  d'utilité  pour  le  Tri^^sur 
public  ut  d'enibellisseiuunt  pour  le  quartier. 

En  supprimant  ee«  maisons,  on  pourrait  quel- 

Juefuis  connerver  les  églises,  suivant  la  nfecssiié 
u  quartier  et  l'avantage  de  ceux  qui  l'Iiabilent. 
(Juoique  quelques-unes  de  ces  vues  ne  soient  pus 
renfennCeg  dans  le  diicret  du  !>  fÔTrier.dles  nous 
ont  iiaru  utiles,  et  noua  les  soumettons  4  la  .'^.i^csse 
de  l'Asiiemblee',  et,  soit  qu'elle  les  adopte  ou  les 
reji'lle,  elle  y  verra  une  preuve  de  notre  zèle  pour 
l'uvuutaKe  public.  Les  niCincs  id6es  d'utitiiù  nous 
ciiflaBi'it  à  parler  de  quelques  religieux  dont  les 
or«lres  n'ont  qu'une  maison  à  Paris,  mais  dont  la 
suppression  actuelle  serait  cependant  facile.  Bu 
vxposant  ces  ultes,  nous  croyons  ne  pas  nous 
éloigner  des  inlenlloiis  d'un  nombre  de  ridisieiix 
qui  ne  deiiiaiideiit  pas  mieux  que  d'atiandimaer 
cet  étal,  et  entrer  dans  les  vues  de  rAsseiubK-e. 
qui  sont  de  parvenir  ua  jour  ii  la  tuppreasioo  ab- 
folue  de  tous  les  ordres  relif^ieui.  nous  cruyous 
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que  \&.  Th^atJDS  ue  rëpugueraleal  pas  à  leur  sé- 
cularisationj  et  les  Chartreux,  en  coDsèqoencc  de 
leur  instiluliOQ.  pourraient  âlrelraitsférâsdaiuleâ 
campatsnea  où  US  ont  eu  leurs  premières  habi- 
ta lions. 

Tcll«sitanlles  suppressions  que  nous  pr^pownt 
comme  les  premières  et  les  plus  imporlâiiuie,  en 
attendaot  celles  qu'un  travail  ulléneur  pourra 
nous  fournir;  mais  11  en  résulte  un  ensemble  do 
vin^t-sept  maisons  qu'un  dticret  peut  supprimer 
au  tDomeot  où  l'AssemblÉu  le  voudra,  cl  uuc  musse 
d«  bicua  donl  elle  peut  onJùiiner  la  vente.  Cctlo 
vuute,  comme  l'Assemblée  l'a  reconuu,  est  un 
objet  de  la  plus  haute  importance,  et  d'où,  peut- 
ôtre,  dëpr-nd  iluuB  ce  moment  le  salut  public. 

Vous  aurez,  sans  doute,  Meesiears,  l'indulgânce 
de  permettre  que  1e;f  députa  qui  paraissent  devant 
vous,  que  votre  coUÈaue  qui  a  l'honneur  de  lu» 
présider  tl  de  vous  porter  la  parole,  offrent  ii  l'As- 
semblée quelouus  rcilexions  et  quelques  vuessur 
les  moyens  d'opérer  cette  Teole  li'unu  manière 
Utile,  et  surtout  d'eu  retirer  les  avantages  promp- 
temeut,  et  dans  ce  moment  m0aiooùile»(  iostaut 
du  rétablir  la  confiance,  le  cr&iit  public  et  la  cir- 
culation- 

Lus  coudilious  de  la  vente  que  vous  avei  à  faire, 
Messieurs,  sout  qu'elle  soit  avantageuse  et  prompte; 
mais  maliieun-ur'emeol  ce-J  conditions  sont  dila- 
tant plusdifitciles  fi  réunir,  qu'elles  se  contrarient: 
de  maniiJre  que  si  loi)  expose  k  la  fois  tous  ces 
biens  h  l'euchéie,  comme  l'instance  du  besoin 
semble  l'exiger,  la  coocarreoce  des  objets  diuii' 
nuera  la  concurrence  des  acqui^ieurs;  ces  objets 
lie  seront  point  vendus,  ou  le  seront  li  vil  i>rix, 
et  que,  si  d'un  autre  cdtâ,  les  ventes  sont  faites 
avec  la  discrètinn  nécessaire,  cl  relardées  pour 
les  boniller,  le  Trésor  public  ne  se  remplira  que 
lentement,  el  l'Etat  ne  sera  pas  asseï  tôt  secouru. 

Nous  ne  voyons  qu'un  moyen  de  concilier  ces 
rboses  opposées,  c'est  que  l'Assemblée  nationale 
fasse  sortir  desaïuain  cas  biens  qu'elle  a  déclarés 
à  la  disposition  de  la  ualion.  ut  les  remette  dans 
une  main  étrangère;  c'est  qu'elle  propose  aux  mu- 
nicipalités cooBid érables,  et  qui  ont  un  crédit  qui 
leur  e:^t  propre,  d'acheter  en  maue,et  en  quelque 
sorte  tietiveiucnt.  les  bleas  ecclésiastiques  qui  se- 
ront à  leur  bieuséancv-  Les  ohligatlons  de  ces  mu- 
nlclpatm^s  deviendront  dus  effets  qui  pourrooi 
être  mis  dans  la  urculatloo,  et  substitueront  au 
crédit  public  un  crédit  Intermédiaire  qui  offre  & 
l'inquiétude,  des  sûrelés  d'un  genre  ordinaire  et 
mieux  counti. 

L''A««enibléeoationa1cadécrété,  le  lOdécembre, 
qu'il  .serait  vendu  pour  quatre  cents  millions  de 
biens  du  Domaine,  et  de  bieos  «Mxlésiastiqaeé;  elle 
acréi^ea  même  temps  pour  la  loémc  somme  d'as- 
signats hypothéqués  el  reisboursablus  sur  le  pro- 
duit des  ventes.  Mais  ces  aS!U}{rials  n'ont  pas 
obtenu  la  faveur  qu'on  désirait  el  le  cours  dont  on 
avait  besoin,  pa.-cc  que  la  confiance  ne  peut  re- 
poser que  8ur  une  base  établie  et  visible  :  l'iiypo- 
ilièque  ne  peut  venir  se  placer  que  sur  des  biens 
rendus,  et  non  sur  une  vent;  projeta,  aniionci5e, 
mais  dont  on  conçoit  ou  l'ou  cr.iiiil,  dont  ou  es- 
père peut-être  que  mille  circonstances  pourront 
détourner  l'exécution.  La  parole,  l'engagement 
de  l'Atisemblée  nationale  sont  inlinlment  sûrs  et 
inlinlment  respectables,  mais  ces  cerlitudes  d'une 
Siùne  opinion  ne  ."ont  pas  communes  p.  tous  les 
hommes;  la  conllance  wénéralc  a  besoin  d'objets 
ri^els  ou  palpables,  et  l'iniérCl  qui  n'admet  point 
dans  ses  calculs  les  présomptions  morales  les  plus 
légitimes,  s'attache,  et  nécessairement .  aux  ac- 
tualités physiques.  11  faut  donc  vendre  en  mastes 
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quplronioea  Ip»  bip*ii  circtéfixtiqrjw.  parce 
qu'iiliTii  ilH  seioiU  soi'li"  <k-  lu  m-iui  'lu  r[LT|i<'', 
porC'-  i|u'il9  iter"[|l  sortis  ili;  l>>  muni  lie  rA<S<-mlitéc 
liii'ionale,  el  que  son  m^ciel,  déjA  «.nr*  par  lui- 
tnf'me,  aura  rt.u  l.i  S.irittum  ilc  IVx(>UliO!i.  I.n 
Fecoude  VL'iile  blTj  ili'cliiréti  el  reconnutt  ijossiLI-- 
par  lu  prfiiii^rx!.  la  n-wiiJc  vi-nlfi  admeitra  l'tiy- 
poihèijui.*  cl  p'-rmRttra  le  Kcoar».  Il  faul  veii'ire 
aux  mutitclpalll'-fi,  parce  qu'ellifit  bodi  les  ios- 
tmmenU  naturel  des  opéraiiooa  Tialionale»,  parce 
quVIlMi  ont  un  citait  praporlionDt  k  leur  cxh- 
tence.  p|  qu'il  psi  olil*  d'employer. 

JVsp^n-  que  rAs-cmlilfi;  n--  il<-»approuvera  point 
qa«  noua  meition*  jour  *w  vi  ux  dans  <x  moiiK'ni 
un  i''uii  ti\  pultiW  (lin;  îles  npl^railons  qu'on  pour- 
rail  alti  ndVi-  (II-»  iiiuiiinp.iluft'.i-t  '|ue  nou»  apiili- 
qDfruiii^  ft  la  vtlli-  dr  PariH,  l'Oinint-  celle  dont  les 
rcliili'Xi!'  nouK  sont  le  iiiu-u!i  ccnnues. 

^(^Na  ne  sommis  iioiiil  i-nron-  dans  ce  moment 
en  élut  de  ilt-<-turer  tu  rik-ur  (li-!i  biuns  uccl^- 
sbsiiqueR  de  Varif,  r(  le   iDotitaol  prMumt  du 

Siniduit  di-s  venli-F<;m3is  ccltc  deivrmtnatton  ne 
ait  rit^n  an  plan  qu«  voot  DO\ts  «uaiilKrs  fiit: 
quelle  que  «oit  It  TSlenr  de  ces  biens,  11  s^ra 
loi>jour!>  facile  à  l'Assi'nibiée  nationale  de  com- 
pléter, eoil  en  Iiivns  du  DomJiiQe,  suil  en  bieQ» 
ecOëeiBStlques,  une  aoiume  fixe  noMtive,  telle  'tue 
celle  <fe  deux  ceoi»  millions.  La  vilto  de  Puds 
fi>raii  ra&iuicition  ilo  la  totalilé  de  ces  tik-oa  aux 
condittODK  sulvanies  - 

1*  Rlle  rcmfilruil  Hur  le  champ  les  trois  qaaris 
de  la  vakuf  de  co.i  lncniii  dans  les  mains  du  ire- 
BoriiTdi-revU'aonlinaire.en  quinze  oUligationsde 
dis  mtl'iunsclia>-unt;.uoe  payable  ctiuiiueuanée, 
Ft  le  «urt  devaut  décider  du  cdle  qui  «eruil  rcm- 
boorsi^. 

"i*  La  Tille  de  PjiHs,  pour  aMurer  le  parement 
des  pHimiO-resde  crvoldi^utioii»,  it  |iour  ntli-iidie 
la  vintf  futor-ililc de  re»  biniL-i,  kituiI  autiii i-'i-e  ti 
ouv.-tr  un  nupruni,  «*tiivaiit  le  hesa\«,  fi  par  pn- 
Tilf([e  »ure«>  tiicns,  jusqu'à  coiicurcLTin.-  du  iiers 
de  leur  valeur,  «t  il  ue  sera  pus  difticile  qu'elle 
prt'senle  u;ie  soumission  ilecapilitii»l(-«  accréaiiCa 
qui  aHureroni  le  succès  île  oi-l  vuipruni,  it  le  vur- 
»eniem,  4  la  ciiissc  de  la  viIId,  des  fond*  néccg- 
nires  aa  premier  remhoufSi  meut. 

Lm  autres  rcnibour^f  nn^nls  seront  effecluËs  par 
la  «ente  des  biens  dont  on  s'occupera  immediule- 
mrnl.  mai!'  qui  auia  lieu  d'«ni:  luaniiïre  succes- 
sive, toujours  par  ddjudicdliun  putiltque,  et  en  ne 
pn-teniuni  &  I  encli^'r*-  qDi^*  ks  porliuns  de  biens 
pour  lesquels  it  y  aurail  d-'jil  une  offru  talisfiti- 
tanie,  et  au  moin»  égal'-  Ji  lV'<tii nation. 

3*  1.03  ullirlers  a)'inio|iaux  de  la  ville  de  Paris 
(rralent  rburg^s  de  la  conduite  el  de  ft  ^'estiun  de 
cette  iip^raunn.tenu*  d'en  lemlrecomitlede  cleic 
i  mslm-,  à  la  nation  même,  rcprftuaiee  par  les 
prcicliuines  l^tiistalurvs ;  et,  après  avuir  défalqué 
du  i<n>[luii  total  le oiotiiuin de» oI>iir'>l«>"S  <( c>'lui 
dn  fraje,  ils  rvcneliriiicni  A  lu  nuiton  le<  iruis 
qoartf  du  surplu".  et  gardi-ruienl  pour  lu  ville 
lauire  qiuirt,  en  dèlooim.i^mtni  in  t'emiilot  de 
son  ciiïdil.  el  pour  le  produit  en  être  emplové  en 
travaux  d'ultll[6  publique,  dont  le  premier  »i  ruit 
ta  contlruction  d'un  palais  pour  la  tenue  des 
léanccR  de  rAMemt>lée  nationale. 

L'Asteflibiei-  naiiunale  depo^rait  dans  ce  mo- 
meot  lc«  oblifations  que  l'on  aurait  reçues  de  la 
VilU-,  et  en  ferait  faire  par  le  tn  surier  de  iVx'raor- 
dinaire,  des  i  oupufii  pur  fomnies  de  mille  Htrei, 
six  tenu  llvifi.  quatre  cents  tiwet.  (roi*  ctntt  li- 
vTt»  et  deux  rend  lti'r«.  O*  coupurrs  uu  nou- 
Tuux  billets  teraient  c(ir^'istr£-ï.  attmémt»  et 
sign^parled<*po!!iiair«<le8i)blifc%UonsoriKinalos, 


pour  constater  que  la  valeur  totale  iJe  ret  papîcfl^ 

ite  suri>a!<>i-r.ijt  pas  c«lle  des  otiliç^lions. 

l.'A«»;nibl>'t,'  n.'tionale  ilislribufr'it  W»  deux 
(«lit*  aut'ei*  millioos  de  biens  du  C-irg^,  dustmi^B 
i  être  v<:nlus  ilaiis  le»  difli-rents  d6p.irteinoots; 
ou,  si  IVn  ne  p«ul  pas  attendre  )a  furmaliun  île 
ces  liéjiartenieotM.  aux  principalen  villes:  cliacunc 
de  i:e3  villes  adresnerait  ici,  au  Irfsorier  de  l'ex- 
traordinair>>.  «es  obllgatlonii  que  Ton  couperait 
comme  celles  de  Paris,  et  Joni  les  poniods  pour- 
raient irorl-rr  le  nom  à'e[feU  munictpaux.  et  |ieul- 
^ire  n  e#l-c«  pas  trop  se  ilaiief  de  croire  qoe  ces 
efrei.i,  appartenant  aux  plus  riches  villes  dePrunco, 
auraient  rour«  pur  toul  le  ro^  <timc. 

On  ullaclii-niil  à  l'er;  obii){atiuni(  an  inlir^l  dfl 
<)  0/U,  qui,  )ii>ur  l.iO  millions,  'r.r.ilt  U'ie  Somme 
lie  6  millions  par  an,  et  île  âOl.lWl)  (ivre*  par 
mois.  U-t  iiili^n^t  siT'iii  stianilonné  aux  nouveaux 
lullits.  L'AïSembièe  leur  donnerait  le  coorw  iju'elle 
viiudruit,  cl  le  déterminerait  d-i-M  sa  sa^egde.  île 
nianiil-re  tL  r<?tabtir  niV-cf^-iirement  la  cirLiiluiion. 
Il  fH  InKtunt  lie  remlïijicr  Â  b  di<«ette  du  iiuué- 
raire,  qui  ex|iose  à  tout  momeni  la  clioïc  publique, 
qui  mei  tout  en  atafiiiation.  qui  r.iil  que  personne 
n'Hi-liéie,  ni  ue  fait  trjtailler,  el  qui  luuttiiiiie  tes 
pauvres  cl  les  mîserabh-s  auinur  Je  nuu^.  T'iui  ici 
meurt  de  faim,  jiurce  que  l'argent  manque  purtout. 
Suppite^.  \liSiOCurs,  a  la  rentrée  lente  el  iiicit- 
tainr  d'  s  tmpOls:  raiilim-t  les  payeiiienisde»  renies 
sur  rilâiel-de-Ville.i-euxde  tomes  les  cuLtscs,  la 
circulation  se  rétablira,  le  commerce  et  l'abon- 
dance reparaîtront,  tontes  les  cli'^feiri'dLvii-ndronl 
aisées,  l  ouvrier  vivra,  et  le  peuple  sera  soulage. 

Ce  n'eBl  pus  lout,  McsMeurs,  que  ces  IiiIIeU 
aient  um.'  liyjioih6<iuc  assurée,  et  purtefit  un  lii- 
lérl^l  qui  faspi-  qu'ils  ne  soient  pa.4SierileSd.in«  les 
inain»  qui  le*  poscô  J.roni.  Cet  inlfrôl  |>eul  aoflire 
à  ct-ux  qui  placi-tit  leurs  fund".  mais  non  aux 
clauses  de  citojeiis.  iiont  l'arvent  e»!  tuujour.->  en 
muuvemt'ol,  et  qui  «eutent  avoir  danii  leurs  maint 
un  pupier  qui  «oit  toii|ours  dispunitite  comme  de 
l'urf-int.  Ci;s  billets  à  intérêt  lixe  n'uuraieot  pas 
d'atunt^iffe  »ur  le^  effets  Dominf^  royaux,  el  qui 
HOiil  aduellemenl  sur  la  pluce,  11  faut  doucsul-sti- 
tU'-r  H  l'inlOrfit  ordinaire  l'avanliiKc  d'un  bi^néllce 
evi^niDirl,  qui  se  prClv  à  leurs  calcul»,  d'un  t>éi.6- 
fice  moins  cert&in,  mais  plus  fort;  Il  faut  Mn-.  en- 
trer, dani  le  plau  qa«  nous  proposoint.  l'altrait 
d«  l'espéniQe«quialantd'eiO|)ireaur  1er  homnid, 
el  d"uiie  espérance  liée  k  des  époque»,  pour  déter- 
miner les  possi  sseuts  de  "^es  liiliels  à  les  garder 
diin»  leurs  mains  et  à  les  préférer  à  l'uT^ent,  du 
tnotns  au  morninl  du  retour  de  orf  époques. 

Pi-rtuadi-»  que  l'Aoïeiiibl^C  DOUB  uuluri^  h  lui 
dévi'lunjier,  el  toujours  d'une  inaniftic  liyiiolliê- 
tique,  la  suite  du  idati  qui-  n»u«  avuDi  trace  dans 
noi  pi-n^ees  sur  l'uiilité  el  le  saltil  |iublic«.  nous 
diruns  que,  pour  distribuer  la  priini'  dunt  koub 
V'-nons  de  parler,  les  dU  miUiotu  de  chaque  obli- 
(îa'tim  pourraient  être  parlâmes  en  eifiq  portions 
ettalea  uu  deux  millions  chacune,  el  comiiusèes, 
L'iiaeu'ie  en  entier,  d'une  des  rim]  espôci'S  de  bil- 
leW  d^i-ignéi^  ci-de!(sus,  de  1,000  livre»,  600  livres, 
400  livres,  300  livres.  200  livres;  uur  I  lulerél  de 
boo,OlK)  livres  par  mots,  applicable  aux  quinie 
obi  igalions,  pourrait  éireréparilenireelK'S,i-Iiaquc 
mois,  et  par  deux  uperation»  inlinimi'nl  liimpleA. 
Cn  premier  liniKe  d  un  numéro,  de  un  &  guime, 
deciilerail a  laquelle  d>'.4  qnlnxe  otiligutiona  uppar- 
liendrail  la  pnmi'  île  JOO.^'OO  livrer:  et  un  i-cood 
tirajre  d'un  numéro,  de  un  à  cinij.  déiennineruil 
U  I  lasse  unique  el  la  nature  des  billets  a  laqueilu 
apparuendrait  cette  niëiue  pniiii\  Cette  classe  de 
2  militons  gagnerait  700.1X10  livres;  el  le  purleur 
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dfl  billet  rectvnit  une  primo  i^tie  au  quart  de  u 
lalbur.  Otte  furni«  de  linRsrtt  ■iinpUel  o'exif» 
aufun»  liste;  Il  ciiaoM  da  peut  que  donner  de 
l'aiiruit  vi  du  cour»  aox  bllieu;  et  il  est  indubi- 
talilequ'au  moins,  1  la  Bn  de  i:tiaiqiteJDoi8,OD  prMè- 
rerait  t  l'ar^eui  un  piipicr  (iDî  offre  ua  béoélice 
poseibli'  el  coiiBidiïratilt;. 

Loa  lâU  million»  >le  cri  billets  pvavcnt  4tre  dé- 
livras &  la  cmm  d'MCompW.  en  patement  da  la 
plu^  ^ranile  partie  des  17u  millions  qui  août  dm 
>ar  la  nation;  àlaelmr^,  en  L-oniinuanidepay^r 
a  eoniDie  limitée  d'aryen  tqu'i'llcdinirlbuf^ehaqua 
Jour,  d'ècluiigur  ausfil<ll.  i  ijiiri'.iu  nuverl,  ces 
papiers  tonire  sv*  propre»  bllkt«.  Il  parallipcoit- 
lestible  qu'on  serait  emprvssâ  de  lenir  troqui  r 
lea  bilk'lD  ite  caixiiK,  qui  ne  rapportent  neD,  contre 
de  nouveaux  éfteU  <|ui  portent  avec  lUi  um  aiiië- 
raiiuu  asseï  conaluenible,  et  dt-  ton?  le»  mois; 
«ofln,  daa  billela  souscrits  par  ilva  ftartlculierf, 
«ontre  des  bill«U  dont  le  Katce  «virait  souscrit  par 
la  ville  de  Paris,  et  liypoth>3qué  sur  des  immeu- 
bles dont  la  wnit;  8urai(  ouverte,  et  cominv  la 
caisae  d'escompte  c'a  que  pour  environ  \hl  tqII- 
lions  de  btik-la  dans  la  drculation,  auasltdtqne 
ci^t  AchaiiKf  serait  conMmtDû.  Kll*t  conserverail 
ai'nleaient  qui'lque^  millions  d'i-ffeta  circolanls, 
ellt^  sérail  d«gftgâe  dc  toute  a^tociation  aux  opé- 
rations (lu  gouTomamem-.  ell**  pourrait  reprendre 
le  l'ours  de  st-s  opérations  ordinaires  et  de  pur 
coiiimrrcc;  l'I  en  pnyanl  i  bureau  ouvert,  nQ 
•TiçeRt,  0«  qui  resterait  de  ses  billetD.ellurspfiro* 
ctiêralt  de  nous  ceilR  «'poquc  désirvw,  de  se»  paie- 
ment* libres  an  premier  juillet. 

Je  ne  sais,  Messieuru,  Ri  noire  tèle  nom  avcu- 

5 te.  si  te  di>sir  de  volrlinlr  losmauxios^parablL-s 
'une  grande  ri'yoluUOD,  et  de  terminer  no»  in- 
qui4tude«,  nous  fait  «nbnMer  des  cbim^ru  i|ui 
lUtuint  (KMMp4raDcet;  mais  nous  croyons  que 
les  iiléu  H  lei  rue*  (pK  bous  vous  proposoua 
sont  Clément  aTanlagenset,  et  à  la  nation,  et  h 
lavlllnde  Paria;  nous  croyons  qu'elle*  aont  le 
seul  moyen  de  n-m^dit^r  4  la  disette  du  ouiiiii- 
raire,  de  raminer  la  conGanoe.  et  de  faire  renallrc 
le  Gummerce. 

L'Assembla  natlonate  sait  qu'elle  ne  peat  sau- 
ver la  chose  publique  <iuVn  doneant  du  la  *al«ur 
aux  asi-i^natasgrlM  biens  du  clergé;  lea  UlliMa 
itouRTils  par  ta  ville.et  hypothéqués  sur  l«* fonda 
du  clerffA.  auront  ta  valeur  que  iront  pu  obtenir 
len  assùstiaiH.  L'Assembla  sait  qu<^  la  vente  de 
ces  biens  m-  peut  i\re  ItU-n  fait*-,  et  à  profit,  que 
par  lies  agents  qui  tu  fii^^sent  leur  chose,  qui  i*a- 
ctiSBl  temporiMr,  aal^ir  les  mauicnts.  et  e»tiaier 
le  coure  d«s  Ueos.  avant  de  les  uxpo!«r  t-n  vente. 
L'AssemliIi^c  aura,  dans  les  ottider»  municipaux, 
des  agr^nts  qui  seront  des  citoyens  intértaew  b  la 
chose  Mibllqae  qulla  oal  déjà  aauve*  noe  foie. 
Bile  libérera  la  caisse  d'eMompte  de  sca  eo^nge- 
ments,  eltn  renouvellera  le  cnSdit  de  cette  aduii- 
Dlstralion,  dont  la  gfine  tnquiitie  tous  les  es(>r<ts, 
et  dont  la  chute  6branl«fail,  «1  elle  n'anâsousatiit 
pM,  l«  eredil  public  :  oiilin.  rXsaeaUée,  en  réta- 
MiaisBDt  tout  à  coup  la  dn»l&l(oa,  fera  talie  le* 
eaaenls  de  t'Biat,  qui  répondeol,  daua  Paris  et 
daus  (es  provinc<-s,  qui'  la  banqueroute  est  faite, 
ou  fft  M  tain;  et.  ci:  qui  est  plus  Important 
encore  qne  ces  rumeurs  populaires,  elle  assurera 
en  effirt.  ci  pour  jamais,  la  detie  publique  qu'elle 
à  iHik  niiiw  »oiu  la  t;arde  de  l'honneur  et  de  la 
1oTaiii£  fr«nçiise. 

Quaotbla  ville  de  Paris,  elle  sera  char(;ée  d'une 
opiialion  de  la  plus  grande  importâDce^  ell"  n'y 
est  poiui  nafi^te  par  la  purtion  d«A  tii^aCiices 
qu'elle  recl-iBif  po«r  Atn  o*'i«l*  d'utllil*;  c'est 


une  demande  (la  dtoyetis  purs  e*  désinléresséa  ; 
c'<?st  une  demaiidequcduscitoyens  géoéreax  peu- 
vent faire  on  pearent  accorder;  mais  ce  qnî  la 
lUttert,  Hesateon,  ce  qnl  l'honorera,  c'e^it  votre 
mn  naitce.e'est  d'être  employi^i-iïnnoa-uvreulite  A 
la  Crani-'e  entière;  c'est  d'avoir  pari  i  un  acte  de 
votre  sagesse,  qui  Kn  le  compliment  du  la  lléio- 
lulioii,  et  en  donnant  l'exemple,  à  cet  ^gard,  aui 
autres  villes,  d'ajouter  ce  service  aux  iraiia  de 
courage  et  de  palriolisme  de  nos  concitoyens  qui 
oui  comrneurO  la  Révolution. 

SI  les  rues,  les  nwyens  généraux  ([ue  nous  vont 
avons  propos6ii,  U«s«eurs,  vous  paraissent  utiles 
à  emploTer  dans  toutes  les  munidpafiiits,  si, 
sarlout.  Il  vous  partit  Important  de  Iw  luellre  en 
exécution,  «'t  proinptcmentdant  relie  grande  ma- 
nicipslité  de  Paris,  qui  peut  offrir  i  des  besoins 
très  urgents,  dessefioors  iréa  puisiaola,  alors.  Mes- 
sieurs, mes  colh^aes  et  moi,  fters  et  heureux  de 
celtt^  adoption  que  vous  nous  aooorderex,  ddjb 
aulongt^s  par  votrv  aveu,  bous  noua  retirefoni  par 
devers  no.i  commettants  pour  Mameitre  ces 
moyt-ns  i  leurs  )umlèr«^s.  leur  proposer  de  faire 
les  offres  que  vous  seres  disposée  &agrter,etleur 
demaudvr  leur  aolorisation. 

Siffn4  '  Baillt.  iluire;  GovUfiniDt  u  Mah- 
nniKaE,  procureur^yndlc;  CBLBniEa,  lieu- 
tenant de  maire;  La  Got:Tstn.x  os  La 
NoiuvK,  lieutenant  de  maire;  t^iNtlEL,  con- 

seilIer-aMesf^ur. 

H.  le  ««m*  4«  C«st«IUBe.  Je  demande  que 
le  mémoire  suit  imprimé,  distribué  et  renvoyé  au 
wmili  dfS  litiauces  afin  qu'il  en  fasse  rapport 
mardi  prochain. 

(Cette  propoflilioo  est  adoptée.) 

U.  le  baron  ds  C^raoB,  mmbre  du  eomili 
i4  (QitMMtiùn,  rend  coople  d'une  difOculté  qui 
s'e«i  élevi>u  unlTs  las  dâfMiU»  da  la  séiiécbausste 
de  Î4éric  et  e*ux  de  la  Bénécbanseta  d«  Goodom. 
Lesuntet  les  autres  réclament  laTiUsdeMoncra- 
beau  pi>ur  leur  district.  Il  propose  le  décret  svi- 
vaol  qui  eflt  adofrté: 

L'Aasemblâe  oalionale  décrite.  caoforméiMnt 
a  l'avis  Ue  son  comité  deciinstiiution.fiue  la  ville 
de  Udoirabeatt  sera  réume  au  district  ue Nârac,  k 
moins  qu'elle  n'exprime  à  cet  é(;ard  uu  voeucon- 
Irain. 

H.  le  PréaMesl  li'tv»  la  sésnce  après  avoir 
iodiquÉ  celle  de  demain  pour  neuf  oeurea  du 
matin. 


ASSBUBL&H  NATI0I1ALB. 

PHiSlDBHCE  DE  U,  I'ABBS  DE  UONTSSQUIOU. 

SiAiwt  ivjeaiiW  mars  IT^O.'au  matin <l). 

U.  le  Pr^ldcBt  ouvre  la  séanca  4  9  heuroa 
du  matin. 

M.  Mérita,  Cvn  d*  MH.  Us  teerilaim,  donne 
iMture  de  U  séance  du  mardi  »air,  9  mars. 

M,  GtitllBuiac,  aiitrt  utritairt,  fait  lecture  du 
prifCès-veitiitl  de  la  séance  d'hier. 


.1;  C«4l«  iW'S  wl  inromplM*  «u  .VPsItfSt-.'  ' 


U  oea'élèTo  aucaoc  rËdunalion. 

U.  LaBjMlaala,  au  nom  du  ccmiU  «eelMiiu- 
li^ut.  ilil  '(uc  l'AuembUv  a  kqvotO  i  ixcomiU', 
il  y  a  envirun  iroieseoiaioes.aDu  motion  rtlaliit 
aux  adjvdUaiiùtu  àa  bvit  ecelitiattt^ue*.  Le  co- 
mité propose  UD  projet  de  dbml  qui  ««t  adopU 
aln*i  MD'il  suU  : 

■  Sur  ce  >4Ui  a  (té  oipoaé  de  la  part  du  codiiLé 
eccJéatââliqw:  «l  de  cdai  das  Domaines,  quv  dc« 
muoicipaiilttf  donnant  ft  certaiDS  décréta  du  I'Aï- 
Mmbl^  oatioOdle  uae  inlt.'rpr£lalji>n  coatrairck 
leur  Târl{abl«  «ene,  ont  inii>  ooiiosllloo  à  d«j 
OOUPM  de  bois  dépendiinU  d>Ui)llic>einents  tc- 
eUuasIiqae»,  quoiqu'iille*  air-ni  ^it^  autumées 
dans  les  foroies  leealea  aiaot  178?,  ou  dans  le 
couruul  du  cullu aniiM,  avant  le  moû de nuTeiobro 
(lefnHT,  c^  'fui  Irtiuble  dee  iiurctito  coutrai:!^ 
•01»  la  toi  (luMique,  suapcad  dea  spprorUioiine-' 
rnenis  nécessaires,  et  duiiuu  liua  i  dea  recours  eo 
Kar.inlie  qu'il  M\  iiiiuortanl  de  prâTeoîr  : 

'  L'Asf«iiit>l<k'  ]j»tiODale  décrite  que  l«s  coupea 
extraonliiiairea  dis  bois  îles  ecelésiaEtîqDeE  auto- 
riaËUK  a  adjug^'es  (laos  les  formes  l6||p)k-4  arit*:-- 
rieorcment  à  la  iiublicution  <lu  décret  du  i  iio- 
teoitire  dernier,  ne  peuvent  être  atrÉut-j  m 
Iroubleei  par   aucun  corpa  ni   inJiviitu,   eous 

rréicxle  d«i  dCo^ta  dee  3.  IT  el  V  novembre,  et 
I  déo^mbre  1789  ;  ordonne,  en  conséquence,  qui' 
Ica adiudlculions  deediles  coupes  seront  eiÉculées 
nonobslant  les  opposilioui  des  municipaliU-H,  ou 
d'autres  corps  ou  individus,  !t  la  charge  néan- 
moins aux  adjudicataires  de  vener  dans  la  i-Ai^m 
de  l'administration  des  Domaines  le  prix  des  ad- 
JuJiuilions.  duquel  il  De  sera  disposéaue  d'aprèâ 
l'avis  dus  aaseniblËe«  de  districts  ou  ai'  départe- 
ineals.  ou  de  leurs  din-ctoires. 

•  Il  sera  sursis  par  provision,  et  ju^qu'A  re 
qu'il  ait  iU:  autrement  ordonné.  &  toutes  peruiis- 
nons  el  adjudications  de  coupes  extraordinaires 
des  bois  dépendants  d'éfabltMemeiits  o-clésiaa- 
llques,  el  sera  le  présent  décret  inceMammenl  pré- 
senté a  la  sanction  royale.  - 

H-  U«Hpll  de  Pr^fela  dénonce  one  erreur 
ImportaiiU;  qui  a  été  coniiniïe  dans  l'impression 
InV  faite  &  riotprimerie  royale  de  l'adresse  de 
l'Auemblée  nationale  aux  F.-auEais,  Dans  cette 
édition,  page  H.  Iign«  14,  au  lieu  de  maiu:  tnt/- 
vnraAfM  Aune  grande  rimtulion,  on  lit,  maux 
tn-iparabUt.  H  demande  quu  l'Assemblée  ordonne 
la  rectification  de  cette  erreur. 

La  motion  est  adoptée  et  le  décret  suivant  est 
rcudu: 

■  L'Aasembl(-e  a  décréti-  '|U>-  l'édition  faite  & 
riraprinene  royale,  en  douïe  pagw  d'impri-sfion 
de  Format  in-tiuarlo,  dans  laquelle,  b  la  ligne 
quaioraiénie  du  la  page  oniiéoie,  le  mol  ihhëhi- 
it\BL£S  se  trouve  substitué  au  mot  i:4t)£pAtuB[.li& 
que  port«  Le  texte  de  cette  adre^e,  est  déclarée 
être  eo  ce  point  une  édition  fautive  :  en  consé- 
quence, a  décrété  qu'il  est  fuit  di-fenses  k  toutes 
Serwnaes  de  distribuer  aucun  etemplalre  du  la- 
ite édition  dans  laquelle  culte  fautu  ne  mII  cor- 
rigée, eoffliue  aussi  de  faire  aucune  nouvelle  édi- 
tion de  ladite  adr««se  dans  laquelle  cette  ïanie  se 
Iroave  reflétée  :  arrête,  au  surplus,  que  son  pré- 
sident s?  rr^iir-n  iitcessamment  vers  le  roi,  pour 
tvlliciter  Sa  Majesié  d'accorder  sa  nuclion  royale 
au  dâcrel  de  l'Aad&mblée  nationale  portant  que 
soD  adresse  aux  Français  âera  lue  aux  prOaes  de 
loutPA  les  paroisses  du  royaun».  ■ 

H.  BmmIm.  h.  te  pTMdcat  a  saos  donte  porté 
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au  roi  te  décret  reodu  venirali  dernier,  et  par  le- 
quel Sa  Majesté  e»t  sup|>lii-v  d'onjoindrek-ieB  mi- 
ni»[xes  de  remeUre  aux  différunts  comités,  et  sur 
leur  première  réi|uisitlun.  les  pièces  qui  seront  de* 
mandées.  «(  uoumment  le  Livre  Rouge,  etc.  Je 
demande  que  H.  le  Présideal  nousappreunc quelle 
a  été  la  réiioiise  du  roi. 

U.  1«  Pr«»ldeal.  Le  roi  m'a  dit  qu'il  pren- 
drait toujours  eo  Kt^i^de  ct>nsidén(lon  lou»  les 
décrvts  de  l'AMeiabtét  nuliooale.  C'etfsa  réponse 
ordinaire  lorsqu'on  préscoie  quelque  actes  ft  sa 

ë.anciloo. 

M.  Canua.  Le  décret  dont  il  s'agit  n'est  p.is 
su»c<rptible  d'être  «anciionué. 
iCelte  dt>«ussioa  n'a  pas  de  suite.) 

a.  le  Pr^ldent,  L'ordre  du  jour  appelle  la 
saiu<te  in  dueuuion  nr  Us  arlieût  yr«pcttt  par 
U  coraitiftDdal. 

M.  MrrIiB.  Le  comité  a  rcjvté  l'article  addi- 
tionnel qui-  j'avais  eu  l'itonoeur  de  vous  présen- 
ter tiier,  et  que  vou^  lui  aviex  reavoyé.  Il  a  peusé 
qu'il  fallait,  par  un  léger  cl)aiM;ement  dans  le 
premier  des  articles  décrélés  hier",  a&similer  les 
partais  aux  contrats  de  Vente.  Cet  article  com- 
mence ainsi:  •  Il  ne  pourra  être  prétendu  par 
\*-f  personnes  qui  ont  o-devant  ai^uis  dei«  parti- 
Luliers,  par  vente  ou  Autre  titm  i'juipotUni  à 
vente,  etc.  Au  lieu  de  ces  dernurs  mois,  le  cornilé 
propose  de  meltref[iriYnt«;(  partage oïl  par  tott» 
autret  acte»  d*  proprittf  iitCQntmutalile. 

[On  se  dispose  1  aller  aux  voix.) 

U.  Wrélmuiï  dr  M«liil-Jn»t.  Vous  ne  pouvez 
pas  faire  UD  plus  «nind  tort,  un  tort  plu»  Kramlt 
aux  fajuillea.  ni  vous  adoptes  cel  article,  Lne 
semblable  question  méritt?  bien  d'être  discutée. 
Votre  comité,  sur  des  objets  inoius  imporiauts, 
vous  a  rapporté  d'une  manièiy  détaillée  les  nto- 
lifs  pour  et  coQtrv.  il  u'est  pas  absolument  néces- 
saire que  vouj  preniez  uujonrd'liui  un  (Kirti  ;  U  ne 
s'agit  pas  d'un  article  constitutionnel.  J'adjure  la 
ju.siice  et  la  .lenaibililé  île  TAitsembléu  de  ne  pas 
iranclier  ai  vite  une  question  nui  aurait  d'aussi 
grandes  conséquences  pour  les  faïuitle^. 

Je  le  demande  pour  ce  tribunal  auguste,  qui 
s'est  immortalisé  par  la  sat(^'«^'  de  ses  décrets, 
et  qui  vu  ce  moment  détruiraitl'œuvre  de  sa  jus- 
tice. 

(L'iUsemblée  ajourne  l'objet  de  cette  discussion 
a  mardi  prochain. ) 

U.  Mcrllo  propose  eusnite,  an  nom  du  comilé 
féodal,  deux  articles  desitmés  fi  être  plaoéa  apr^ 
l'article  '2  du  titre  Ul  dei  droitt  féodaux  raeh^ 
table*. 

Ces  articles  sont  ainsi  conçus  : 

|o  L«a  contestalions  sur  l'existence  ou  la  quo- 
tité des  droite  énoncés  dans  l'article  précédent,  se- 
ront décidées  d'après  les  preuves  autorisées  par 
les  statuts,  coutumes  et  régies  observées  jusqu'à 
présent. 

2* Lorsqu'il  »(:ra  produit  pour  raiiond'un  m^me 
léoeneot,  plusieurs  reconnajasanoet,  doni  les  unes 
grèveront  plus  que  les  autres,  leii  inoins  onéreuses 
seront  préférées,  sans  avoir  égard  au  plus  ou 
moins  d'ancienneté  de  leurs  dates. 

H.  Laaijnlaalit  obsnrvcquele  premier  article 
ne  servira  a  autre  chose,  qu'i  conserver  k'» 
biurrerite  des  utaget  eo  vigneur  dans  dlverites 


J 
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provinces  ilo  myaume:  qu'it  esl  inolile  en  lui- 
raémp  et  Janflereux,  parce  qu'il  compromel  le» 
inienlione  de  l'ABsembiee.  Il  est  umui'X.  enlio, 
d'abolir  celte  andeoOH  mnxioit;  ;  nui;.;  Urrt^  lani 
lelgnenr. 

M.  Tr«a«b»t  dit  que  le  droit  d'enclave  ne  dê- 
riTc  pas  lie  la  maxime  nulle  lerrt  lam  aigiifir, 
puisque  pour  pouvoir  l'exercer,  il  faut  nécisi^ui- 
ranHot  rapporter  un  litre  qui  donne  au  ijciencnr 
un  droit  oaiverspl  sur  un  temin  circODScrU  et 
Ilinit6iiani  l«  titre  rapporté. 

M.  IHerlin  lonvii^iil  que  i'arikle  tel  qu'il  l'a 
propoii^  a  tHr'4otD  il'i^ire  nnieadé.  Bo cooséquvncc. 
Il  proposu  une  nouvelle  rédaction  qai  est  d6- 
crelëe  dans  les  [ermos  suivants  : 

TITRB  m. 

<  Art.  3.  Les  contestations  sur  l'existeoce  ou  \.\ 
quotité  des  droits  éuonc&«  dans  l'article  priti- 
ili'ul,  Heroni  dOciiK-uM  d'âpre»  les  preuves  atituri- 
*(■{'*  par  les  slalots,  coûtâmes  et  rafales  obs^rées 

I jusqu'à  présent,  «ans  néanmoln»  que,  hor»  de^ 
coutumes  qui  en  disposent  autrement,  t'enclave 
pui^^c  servir  do  prétexte  pour  assujettir  un  lié- 
hluKe  a  di:»  prestations  qui  nu  sonl  point  éiion- 
Cëen  danii  Ivit  litri.'ii  ilinv;lemenl  applicables  à  ci 
^: 


b(^riliu{f,  quoiqu'elles   le  ROi<int  dans  les  direR 
Ttilatini  aux  hérilu|;;e«  doni  il  eHl  cnvirouoé  et 


circonscrit. 

M.  4>aiipll  dePr^fHn  ob^erveque  sU'articIe 
't  i3luit  iiilupti',  il  sViiiiuivrail  que  les  d^biteur^, 
.  par  leur  propre  fuit,  auraient  ta  faculté  d'an^aniir 
\  une  partie  An  leur  dette  :  il  propoK-  d'amender 
^^l'arlicle  et  de  te  terminer  par  ce»  mots  ;  -  Sauf 
^^■L'actioa  en  bl&me  et  n^rormation  Avé  cl-duvant 
^^neigneurs,  contre  les  reconnaissances  i[ui  no  w- 
^Bnieut  pas  encore  uaraniiea  par  la  pfe.tcriplioii 
^■«tiiau»  tusquelluâ  ils  u'auraieat  été  parties,  m 
'       en  personue,  ni  par  un  fonde  de  procuration.  * 

M,  Fr^t«aii  propose  un  autre  amendement  qui 

1*0)1  it  faire  ixuepler  du  mode  de  preuves  éliili'i 
iiar  cet  article,  la  corvée  réelle  énoncée  dun  > 
l'article  3  du  titre  III  qui  vient  d'élri:  volé,  atlcii Ju 
qui'-  \ïM-  un  articli'  du  titre  II,  l'A9«uiol)Iée  a  pre- 
eédemmeat  adopté  pour  It-n  preuve^  rcquiîie* 
relati»'eiiionl  aux  corvées  réelles,  un  mode  tout 
ilil'féreiil  lie  celui  qu'autorisenls  les  coutume  et 
règles  observées  jusqu'à  préseut. 

U.  Merlin,  rapporteur,  approuve  cette  obKer- 
vation  et  propose,  pour  éviter  toute  dlfflcullé  sur 
ce  poJQi.  de  retrancher  dé  l'article  précédem- 
ment roté  les  mots  con-^ft  rfeiUt. 

Cette  suppre»i^ion  cet  adopkH-  itiout  avant  iw- 
téfé  l'urlUle  avre  lu  luppressîon). 

L'article  4.  modifié  dans  i>a  rédaction,  par  le 
rapporteur,  est  enHuiie  tah  aux  vois  «t  adojité  un 
ce*  terme»  : 


TlTItB  III. 

•  Art.  4'  Lorsqu'il  yaurapourraison  d'un  même 
liérit;iK(-  plusieurs  tiir<'«  ou  recunnuisKanccEi.  le 
tiiolnï  onéreux  au  tenancier  aura  préfère  sans 
>  avoir  égard  an  plus  ou  moins  d'ancienneté  do 
leora  dates,  saui  l'action  en  iilAme ou  léforriiation 
de  la  part  du  ci-dcvaut  seJKiieur  contre  celles 


desdili-»  reconnaissances,  qui  n'en  seront  pas 
encore  Rarauliespar  la  prescription,  lorsqu'il  n'f 
aura  été  partie  oi  en  persouoe,  ut  par  an  foode 
de  procuration.  • 

M.  Mrrlla  annonce  que,  pour  le  nwmenl,  il 
n'a  pas  d'antre  anicle  è  proposer.  '—  Le  nomilé 
n'occupe  sans  rellebe  d'un  projet  de  dierel  lur  If 
prix  et  le  mode  dt  rachat  dei  irait»  («odaux  :  le 
travail  est  fort  B*anc«  et  ne  tardera  pas  àfttre  mis 
en  (llscnaslon. 

M.  DnpoNi  [Ae  Hrmourt)  fait,  au  nom  du  co- 
rait»^  des  (tnances,  un  rapport  nrln  moyen*  rfc 
'tmpUcer  la  gaMlf  et  dt  rétablir  le  «iveau  enlr/r 
In  recette*  et  Ut  déntnset  ordinairet  de  Vanttte 

1790(1). 
le  rapporteur  s'exprime  en  ces  termes: 
îleasienrï,  vous  allei  commencer  la  partie  du 
vos  travaux  qui  doit  consolider  voirv  ConAlitution. 
Le  succès  dënnlttf  de  votre  étonnante  enirepriiie 
dépend  de  ce  que  vous  fereK  pour  les  tlDances  de 
l'Etat.  Les  vues  les  plus  grandes  et  les  plur>  har- 
dies, les  penféos  les  plu  profondes,  les  ré<iolu- 
tions  l«sj)lus  sages,  wa  enorte  le»  plus  pénibles, 
Icat  sacrlnces  les  plus  g^oËreux,  dont  les  exem- 
ples outélcsi  multJplié«  dans  cette  salle,  uopa- 
raltraientauxyeus  de  l'hiMoire.cl  ne  seraient  trop 
réellement  que  des  rêves  pbilosopbiqueif,  *i  l'é- 
quilibre entre  les  rcveaus  c-l  lis  dépenser  ordi- 
naires^ si  rétablisse  [tient  d'un  exc.-.lant  propre  & 
satisJbirc  aux  dépenses  extraordinaires,  si  la 
formation  d'un  fonds  progressif,  applicable  à  l'a- 
lUortiKsemeni  des  deltei  pendant  la  paix,  et  aux 
pr''mler.t  frais  d'une  guerre  imprévue,  ne  rei)la- 
Çatenl  la  nation  traiiç-aisu  au  ran»;  qu'elle  doit 
tenir  en  Kurope,  au  premier  ran)Ç  entre  les  na- 
tions. 

Les  nations  ne  rml)!<t!>t''nt  que  commutes  purli- 
culiers,  A  la  cbaree  depayi-r  W  dépenses  de  leur 
entretien,  Le  peuple  français  est  iJiçne  de  senHr 
c<r(ie  vérité,  et  vous  êtes  difines  do  lu  lui  rappeler 
avec  fermeté,  avec sa^csiie.  comme  dépositaires 
vertueux  de  sou  pouvoir  léRiKlalif  et  consutuanl. 
comme  oruanes  di' )^a  vérilutile  vulonlé.  Une  na- 
tion qui  dirait  :  •  le  ae  venx  p*s  subieniràme» 
dépense»  publique*  ;  je  ne  veux  pas  solder  mou 
arm^e;  je  ne  veux  pas  entretenir  ma  mariue;  je 
tir  veux  pas  faire  de  chemins;  je  ne  veux  («s 
acquiKer  iei  dettes  de  mes  përt»,  ni  lt«  mienne»; 
je  ne  veux  pa«  piyer  l'insiructioR  de  la  jeunesi^; 
loue  veux  pa« enaiuru^jer  les  sciences e1  les  arts; 
ji;  ne  veux  pas  établir  de  juges  ;  je  ne  veux  pas 
deforce  pour  réprimer  les  crimes  ;jc  veux  des 
|)rf-iuKé8  etdes  brigands. -Cellviialion  serait  dtslio- 
norée  et  perduu;  elle  n'uuniH  ni  crédit,  ni  puis- 
sance; et,  rûi-«llcarineedcpuis  le  premier  homme 
jusqu'au  dernier.clle  pourrait  devenir  la  proie  de 
l'ennemi,  parce  que  II- désordre  de  ses  uffiiires 
publiques  s'étendrait  inéviiablement  ijur  toutes 
ses  conventions  privées,  suspendrait  tour*  les 
travaux  utiles,  détruirait  son  airrii-ollure.  son 
iiidnsirie,  son  commerce,  mettrait  ses  nombreuses 
léiiions  dans  un  étal  ito  pam  relé  et  de  souffrance, 
Mi'èiiie  au  sein  d<-  leun  foyers,  et  ue  laisserait  à 
aucune  partie  d'entre  elles'les  moyens  d«  subsister 
plusieurs  mois  de  suite  eu  rase  campagne  et  en 
corps  d'armée. 

La  plus   salutaire    des  Iflsillutioos    sociales, 
c'est  le  revenu  public  :  car  11  faudra  désormais 


II)  L.C  MonUmr  ae  iluune  qu'ano  kdkIjm  du  (apport 
du  fl.  Dupont  'de  Ktmoiir*.' 
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iMiinir  le  mold'impât,  ont  prHente  ridft  d'une 
luluriW  «upérkan  ico)l«del«Rilii>nell»-m«infî. 
Lu  pliu  économique  des  (tohliVMmcnig,  c'est  1^ 
revenu  public,  aaits  lequel  II  n'y  aunil  point  àe 
force  communo.  ti  cliaf  un  serait  réduit  ï  Si?  pro- 
(^ereoi-méme,  arec  une  perte  de  t^tnpe.  des 
dangers  et  dM  dépeates  i)ui  eCrraienl  riai8gina> 
lioQ.  Le  fue  uojqne  de  la  liberté,  de  It  propriété, 
de  faiàrcté  deUNts  et  de  chactin,  t*  mimt  de 
c«tle  pr^'it-iue  ^lit(  Hv^  droils  qui  lal*M-  &  rha- 
euii  I  entier  usuffe  de  ets  fHCuItt-s,  à  I*  Mulc  r.on- 
diiion  de  ne  outre  en  rien  4  U  lilwrté  n)  à  la 
propriété  d'autrol,  e'ert  le  revenu  paMic,  qci  setil 
(tonne  In  OM^peni  de  meure  cliatiue  travail  par- 
tieolier,  cheiiDe  individa,  ehnque  hKiia^e  ci 
cbague  acqatBiiioo  bouk  la  proleclioa  de  toute» 
Itt  lora'E  monlt\>f  d  physiques  de  la  patrie. 

l'ert^unnc  n'a  doulé,  Memetmi,  qae  pour  \'AH- 
nfi  nTv^tawf!.  l'^l,  roui  n'Mabllninunrerena 
pob/ic  cooforoie  i  l'efprit  de  U  Coostltoiloo,  lur- 
tifsot  pour  leiidépen»eR,  et  propre  à  déployer  la 
poifsasce  nationale,  un*  prodlnlité,  ranii  parci* 
motiiv,  avec  une  mtte,  une  noble,  une  juBie,  une 
fiïvi^n<.  uDc  saiçe,  une  imposante  difinité. 

Huis,  au  milim  dea  troublesel  des  oruges  d'uni.- 
révolution,  lorsque  l'anden  ordre  de  ebositt  est 
détruit,  loreciup  le  nouveau,  qui  doit  être  bien 
plUH  parfait,  nVniate  pax  encore  ;  lorsqu'on  a  vu 
une  naltoo,  qui.  au  moment  oti  l'on  convoquait 
«es  n-préseDlanin,  éprouvait  dani>  sea  nnancea  un 
déflcit  de  60  millions,  et  suspendait  60  auire.i 
inltlton*  de  remboursements,  perdre  plusieurs 
branctiee  Importantes  de  rcvenn«  par  rrffct  dea 
iiHurrecdons  ;  jeter  un  nuage  ooscur  sur  unu 
grande  ma«te  de  riebwResannuellMi.  consacriyes 
donuia  dii  aiéele*  atl  prv-mler  des  «f:rr[c<-s  pu- 
blics ;  accorder  an  (outsftetncnt  du  peuple  la  re»- 
»iurceiTue  l'Etat  pouvait  irouverdanH  la  contribu- 
tion dee  ci-devant  privilégiés  ;  m  prendre  sur  le^ 
milrécs  affaiblies  du  Trésor  nallonal,  le  reœ- 
bouraement  IndispensaU»  dt-s  anticipalions.  qur 
l'on  n'avait  ni  l'inl/'nUon.  ni  la  faculti^  do  renou- 
veler ;  il  a  été  perniis  dp  donier  qu'il  fût  en  soo 
pouvoir  de  satisfaire  aux  cbarKCS  et  aux  bfHio» 
de  la  présente  année. 

La  laceue  même  avec  iBqm^lle  voua  avei  établi 
un  fonds  ooueidérabledc  l'i^xtraordinaire,  n'a  pu 
inspirer  toute  la  conllance  qu'i-lle  méritait.  Plu- 
sieurs raisoBB  l'ont  émpflcliée  de  a'iMablir.  l're- 
miéremenl,  rinceriilude  laiïHéc  «ur  vus  rovcnOK 
ordinaires,  donnitlt  iliu  A  unelu^le  itiquii>tu<lu. 
Ihi  estime  on  bomnie  qui  vend  une  partie  de  son 
b'^rita^e  pour  payer  ses  dettes  ;  mais  on  ne  traite 
volonti€t«  qu'avec  celui  dont  on  .nait  que  h  dé- 

fienae  est  Inft^ftcure  à  son  revenu.  Seconderaenl, 
e  travail  que  tûu*  avlia  ft  faire  relalivenieni 
aux  biens  cj-devant  ecclésiastiques,  et  aux  droUjn 
féodaux,  ne  permettait  pas  dr  «e  former  uni' 
idée  de  la  valeur  précî'e  du  capital  que  vouh 
avlet  i  consacrer  aux  Ire^oins  pxtmor^ilnaiictt 
Itnlln.  I«a  adversaires  de  la  constitution  affectairni 
de  repaïKlre,  contre  la  teneur  de  vos  décretu, 
que  vous  lonUex  abolir  los  dimi-s  sans  r«clial 
et  sana  remplacemoul,  détruire  ainsi  la  princi- 
pale base  du  Iniiiemcnt  qui*  voua  avex  assuré  au 
cJergé  ri'guli.T  et  ai-cuiiiT,  et  hiro  portt-r  A  faux 
hw  aMl|toat8  iloni  au  coolrairé  vous  voulez  de 
plasenpiiti  mamtesler  et  accroître  la  solliilté. 
C'était  l'unique  espoir  des  ennemis  du  nouvel 
onpire  frontais.  que  de  persuader  que  têt  finance* 
étaient  sjns  nssourcc  pour  celte  -ooée,  et  nr 
laifferaiirnl  pas  le  temps  d'attendre  les  utit<  s 
iosiitutions  réservée!  à  l'année  prxbali».  <>i 
espoir  coupable  sera  décnCinit  •luie'y  livrueol 


n'avalent  pas  calculé  ce  que  pf-uvent  encore  pro- 
duire l'application  laborii-use  de  votre  comité  dea 
finances  et  de  votre  comité  de  t'imposilion,  le 
léle  et  l'expérience  du  ministère,  vo«  lumières, 
voire  couruKe,  le  putrioti*mr  de  noire  eicellt'iit 
roi,  et  t'enlliout^iysnie  nvitiue  du  peuple  fran- 
çuis.  eonconranl  au  même  but. 

Une  nation  île  vinpl-slx  raillions  d'iiorooii-ii 
rmiplii  d'fionneur,  et  placé.i  sur  uti  riclie  teni- 
loire.  n'est  jamais  dénuée  de  r«sour*'i«;  car 
ellf  ne  veut  Jamais  l'être.  l,'adver»ité  Delriomptic 
que  de  ceux  qui  lui  cèdent  :  ninii  cbci  des  fran- 
(uie,  lorsqu'un  oioven  de  pui<$anrc  man()Ue.  Us 
en  suhiatiiuetit  un  autre.  Les  reprt'sentants  et  le$ 
chefs  de  cette  noble  nation  n'ont  bciHoin,  avec 
clk-,  que  de  modération  et  de  iinidenre.  Il  suffit 
de  loi  monlriT  le  bui.eldn  la  convaincre  qu'il  éfll 
honoruJ>lc  (t  utile.  On  a  plutôt  à  craindre  en- 
suite qu'elk*  ne  U-  ili^pa^e,  qu'à  redouter  quelb' 
ne  poii!.('  l'atteindre.  Non,  Messîuurs,  jamais  nous 
n'aurons  à  désespérer  de  notre  pay», 

Il  est  nécessaire  que  l'équilibre  de»  revenus  it 
des  d»;ienEes  ordinaires  de  l'année  1790,  loit  r^- 
talili  :  il  le  sera. 

Il  faut  qt»  les  fonds  cxlrtordlnaires  destinée 
à  combler  l'intervalli*  de  l'ancien  désordre  k 
l'ordre  nouveau,  soient  réels,  ostensibles,  sufli- 
ssnts,  surabondant!!  ;  voos  n'en  laisserez  pua 
évanouir  la  base. 

Il  est  juste  de  soulafier  le  people  ;  et  le  peuple 
sera  soutaf^é. 

II  doit  payer  ce  soulageneni  et  vos  travaux 
uar  sa  reconiiaissancc,  par  soo  léle  h  concowrir 
a  la  coiilritiution,  et  &  pcrFeciionner  la  répar- 
tion  :  il  contribuera,  il  aidera,  II  sera  équitable, 
K^nén-ui  et  reconnaissant. 

Telli'H  sont  les  paroli's  de  consolation  et  de 
paix  que  votre  comité  des  llnanees  croit  pouvoir 
vous  apporter.  Il  vous  connaît;  et  maiftré  la  di- 
versité d'opinions  qui  divi'-c  quelquefois  le* 
membres  de  cette  Assemblée,  il  coinjil"'  sur  le 
r/Ie  qui  les  anime  tous  pour  le  salut  de  l'Slat, 
«iir  le  cooraee  et  l'aclivitè  qu'ils déplùieront  d'ici 
il  l'oritantsation  des  départements  et  des  dislrictx, 
piiiir  retirer  U-s  (iiianccs  de  l'abîme  où  elli'a 
si'inblcnl  près  de  s'en|;lotitlr, 

La  cbose  est  possible  i-ncore,  mais  elle  ne  per- 
met point  d'hèi;italion,  elle  ne  comporte  point 
de  faibleâse.  Les  moments  vous  sont  cntT«  autant 
que  vous  l'est  la  patrie,  autant  que  doit  vous 
iV'tre  tagloiredes  grands  travaux  qui.>  vous  avex 
entrepris  pour  elle,  au'ont  que  vou«  t<^  sont  l'a- 
mour et  i'cflime  de  ko*  conciloyi'ti.t. 

Viitre  Comité  doc  llnance»  établira  ilans  ce  rap- 
port que,  inaltéré  tous  les  obstacles  dout  voua 
panitasp.!  entourés,  il  dépend  de  vous  d'élever  les 
reveno»  de  l'année  17!>0  an  niveau,  et  même  ou- 
au-dessus  des  dfpen^es  ordinaires dr;  cette  annOe. 

Il  montrera  <\av  vous  le  pouvcr  en  jottfDant 
quelques  opérations  salutaires  et  bienf^l^anlM, 
i|Ueli|ues  urruuiicme'its  de  bonne  admlnislrali^n, 
a  l'exécution  ilu  dernier  décret  que  vous  aviz 
rendu  pour  le  remplacement  do  produit  de  la 
cabelle.  Vous  verrei avec  aatiiifaclionqui^.  comme 
le  bit-n  appelle  naturellement  le  bien  il  délruit 
iialurelU'ment  le  mal,  votre  comité  n'a  pu  trou- 
ver le  moyen  de  cumbkT  le  vide  que  laii^^e  d.ius 
les  tinaiia-s  la  suppression  de  la  i;ubell'',  qu'en 
fulsant  Classer  auf^l  les  abus,  les  vexations  de 
qnelques  antres  Impositions  \rh  ndieu^t-s,  et  en 
y  subMltiiant,  comme  ik  la  r;iil)elle,  des  contribu- 
tions plus  douces,  plus  tésères  et  plus  équitables. 

Votre  comité  discuteni  demain,  dans  un  second 
rapport,  les  hlls  jmporunts,  les  grandes  vuca 
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qufl  présente  le  inéiDOire  «lai  tou^i  a  ftfi  ïtliTSMi 
inr  w  premier  niiiiistri;  dvf  riiianc  s  l>  «  it-Milii- 
lions  Siffi»  ^ue  vous  ntvz  k  pnR'in-  4  l«ur  sujet. 
Il  vous  vrupCMvra,  ducis  uti  (roisiËine  rapport, 
les  iiiuyiiNS  d'ufiiurer  nus  looda  extraordinairef 

aue  vou*  avct  dc^inéii  A  payer  l'arriA/^  et  It-j 
6peii»cs  extfawilÎDairea  qui  turctaaiveQl  la  prfr- 
«eiit«  année,  toute  l'cfScacité  doni  iu  sont  bub- 
ceptlbles,  et  qui  leur  uiaaqu«  i-noorc 

[1  indiiiocra,  <lan^  an  guatrii^iao  rapport,  le» 
fflcguresâ  |iron<ln-  pour  qu'au  inâme  iiiurti<'at  où 
on  «upprimuriL  l'i  k<>Ii<i'Ic<  <>«  puisM  d^livrrr  l<; 
comohTcv  ilc<  oLi8l.i''l<-$  i|ij<-  lui  op()0£i-nt  («s  bir- 
riiïri-iiiiiiérieurv».  Il  tcravoirlumiwcgÉlé  d.*  n'ap- 
jjurii-r  UDCUQ  relard  ùci>  r*iGal>-iiien<de  burnën-s. 
latit  |>niir  le  »oiitj^emi:nl  rpie  le  cumm-rce  un 
t|irou»'i-ra,  ot  qui  raniinera  nolrv-  in  lu-lrio,  que 
pour  l'éublir  avec  une  rurci;  iiouvellr  «(  suflhaniL' 
la  {tari\e  de  la  fruntit^ru,  pour  reh'V^r  mn!»  le 
pniduil  'lu  iBbttc.  pour  n^Huri-r  iiux  niaiiurariurej 
DuliunalL-M  l'iii>ii(it3i(i'  qi>e  >iM  luis  ei  le*  traitas 
i»ut  voulu  Ivur  procurer  flur  olles  de  l'étraOKer; 
Kl,  surtout,  pour  ramener,  peadani  le  reste  d« 
r«niiée.  entre  les  mains  îles  propri£iaîres  do 
lurrea,  uoo  partie  di'M  reveimi;  qui  en  Hunt  dé- 
louroAi.  vt  qui  wronl  ti  [iût:L-a''airu«  pour  fucili* 
ti;rtir  nourvttu  gyst(a)i;delîoaoi:«s  de  l'aiioée  lïDl. 
Ui>[it  la  lef[i;ilaiure  MUivantu  iuspeciera  l'eiécu- 
tioa, 

Il  ae  ooDcertera  pour  ce  dernier  point  evi>c  ie 
coiuilé  de  ConinMrcv.  comme  il  l'a  Tait  à  l'é^nj 
des  pUnd  qu'il  ts  Tuu<i  propogor  avec  tu  comitt> 
l'iinpiittiliod,  i-1  CQinmu   il  aviiit  corninmci!', 

, lim*  il  ntiriiil  coiilmu*!'  de  f;nre  avec  le  pru- 

tiiW  iuinl*tre  e1<'.4  liiiunci-t,  si  la  maWiie  de  ce 
d«ri)ier  n'avait  inlerromiiu  tle-t  coaimtinicalion» 
ai  ulil'-3.  Vos  comiuiAS4irea  u'ont  pu  lui  donner 
,C00n«i*ianc«  que  d«s  bur«â  de  leur  travail. 

lia  86  reronl  un  devoir  de  consulter  ce  minislra 
cl  les  différenis  comiies,  dont  la  miisioa  a  du 
npjHirl  avee  la  Irur,  pour  le  Oiftratiuu'  tubfil^' 
Quciitus  dont  voire  coinilit  des  (laautrva  toutuettra 
les  pliiD*  à  voH  luniMres. 

Cioq  lfli<io>>iiion4  fixeront  aujotiriiliiui  «on  at- 
tention et  la  vOtre  :  Ci-  sont  la  Kalielte.  les  lieux 
droiia  dont  la  perception  exise  le  degré  le  plui 
al[li|{eaiit  li'inquinilioo  et  leairaiii  de  reuie  le^  pi  m 
ills|)i-udieux;e>'luieurla  morquodes  cuira  et  celui 
eut  la  fabricjilioii  des  amidon!)  i  «t  dsUX  aulrei 
droite  i\iii.  Haï)*  entraîner  un  auKStKnnd  nombre 
d'iiijo>tic«<  l'hoquantea.  »oiit  néaiimoini  encore 
trâ^  inqiii-itoriaux,  tréa  ve»loim.  et  portent  ta 
plus  Qi'bi-Uite  oii>  tnie  &  deux  branches  bien  iiit^ 
ress^nlea  d'industrie  et  de  coiDiDerco:  l'uu  e*! 
celui  de  la  marque  duj  fera,  i't  l'aulfflludroitsurli 
faliricaiion  dw  (miles. 

Vulrv  comité  inuu-ra  «ueooMiveiai.ilt  ce  <iui 
concerne  cbacuu  du  ces  droit*,  l'étoudne  et  ta 
foruic  «le  leur  reiiiplacemeal. 

Il  ilëvuluppei-a  ennujte  quelques  autre»  moyeoii 
de  remettru  I  e>|uilibte  entre  les  recette»  et  les 
dépenae.'*  de  l'aiini^e  1790. 

Il  lui  parait  impossible.  UeEsieurs,  que  toute  U 
COuHanco  qui  e^t  due  k  la  putcfanix  et  aux  res- 
euurc«sd<iU  rmire,  ne  ur£tat)iiii>ep!i>i  promp- 
Ipoicol,  quand  un  vous  verra  pourvoir  ii  «ua 
begoi'is  publics  ut  voua  livrer  h  un  Iravuil  «utvi, 
rtont  lou'e»  le.-i  pariiei  ae  rom-tpunilriinl  et  r<; 
fdL'ilit<'r.)til  l'uni-  t'auire,  pouriuiaeoirlea  llaaacuS 
sur  une  la-e  |iro«{ière  et  noiide. 

Ën''.»ur4i;é  lor  et  espoir,  voire  romUâ  passe  i 
Icixécyuoa  de  votre  décret  80f  la  fcalwlts. 


De  la  gabtiU. 

La  nMIe  ett>iia^  depuis  la  premi^  Aasem- 
b\6f  des  notableâ.  L'inipalieoM  du  peoiileapria 
sur  elle  dana  plufJeurs  provinces  l'exécution  du 
juKement  ;  et.  ai  quelque  eho-^e  eal  i  nvretier  ft 
cet  ég-^rd,  c'est  que  voua  n'ay<-i  pas  ordonné  lo 
remplacement  de  cette  lnipo<ili)>n  au  moïKiiU 
où  la  perct-plioti  a  éprouve  ile^  alleiniai  dont  les 
suitt«  'taienl  racilei  â  prévoir,  l'eioit  voire  droit, 
i>eùt.éi[«  Votre  d-voir,  c'était  le  devoirdeecoiitri- 
b'iatilef.  Ii'ursqo'iii)  revenu  est  ntceffairail  IViis- 
Usncc  de  la  sociéié,  si  «a  forme  parait  trop  onâ- 
muse,  uo  ne  iwut  lo^upprimer  qu'&  la  rliar  edu 
remplacement;  •!  la  pnviiiei-la  pliiêi><iiteniiedei 
({tbilles.  l'Anjou,  a  s--nti cette  vf-niù.  U  petiple, 
même  fioulevè  dan*  cette  piovinre,  a  ofTert  de 
paver  ce  que  le  TrOsor  public  retirerait  de  cet 
impdt. 

Plusieurs  projuta  ont  été  mikiiIs  &  volr^  comilii 
pour  le  r'apUcement  des  mbellea.  Il  ne  s'est 
refusé  à  l'exameo  d'aucun.  Il  a  dll  se  prescrire 
d'éviter  dana  son  travail  l^iuie  pr^ciftiutioi],  <1ô- 
couttT,  de  peser  les  observations  qu'on  dirait  avoir 
A  lui  Taire,  ut  de  no  croire  A  la   propre  peo-^w 

Ju'après  l'avoir  euiuDeuseitiL'nl  coinparéuà  culk-8 
es  tiens  qui  pDMc  pour  les  plu*  in>triiit<.  Les 
natiOQB  méritent  ce  rexpeci,  que  tout  ce  qui  peut 
le"  intl^rrsser,  aoit  examiai'  avec  le  plus  prormul 
icnipule  :  car  rignûriiace  oxi  un  délit,  lorsqu'on 
doit  décider  du  sort  des  humains. 

TroiH  projels  ont  indriië  plus  d'attention  que 
les  auirc-.  lieux  d'enire  eux  uni  été  proposée  pur 
descituyens  qui  ne  «ont  membres  nide  votn-i'omllé 
ui  de  cette  AMerabléi^.  Le  troisième  c#i  sorti  de 
votre  oomiié  oiéme,  qui  vous  doit  une  idt'e  rapide 
de  ceux  qu'il  o'a  pas  pu  adopter;  car  il  ne  pn* 
tend,  en  aucune  manière,  à  juger  en  dernier 
re^tort:  il  respecte  Irop  los  droits  et  ceux  de  la 
QalioD. 

La  premier  projet  aaralt  dlé  de  oooserrer  la 
Tentv  uxchisivF  du  sel,  en  itradaant  le  prix  par 
nuiina-n  piuscnsibleii  de  district  en  district,  de- 
puis Wi  provinces  uii  le  set  est  Tranc.  jusqu'au 
centra*  des  provinces  de  firandes  ^b-lles.  On  nu 
l'aurait  venilu  que  cent  sols  le  quintal  sur  les 
rronii^wi  duBreia;:ne.eton  en  aurait  aURmu'it^  le 
prix  de  cinquante  poIs  toutes  l<-8  Cinq  lieues,  jus* 
qu'à  ce  qu'on  eût  ulteinl  le  prix  de  vluKt-clnq 
Itvn^i  let|itintal. 

On  n'iiuruil  ëtahli  aucune  içarde  qu'à  l'entrét 
dus  rivières  puur  iiitunjire  le  tranafiorl  pur  «an 
>!u  sel  qui  n  aurait  pas  été  pour  le  compte  de  la 
venu-  exclusive  de  la  nation. 

On  croyait  n'aioir  rien  k  craindre  de  la  concur- 
rence ilu  transport  pir  terre,  et  l'on  pensait  qu'il 
aurait  aurti  lorsqu'il  se  seriiii  fait  quelqu'inira- 
duclion  de  sel  decontreliande.  de  faire  saisir  dans 
iea  formes  de  la  justiM  ordinaire,  lo;  magasioa  et 
Ins  débitants,  comme  les  c.om inerçan if  et  les  arli- 
a;ins  dont  la  prof<'S»ion  est  en  jurande.  Tait  salnir 
eeux  qui  Se  livrent  il  leur  coiucnerce,  sans  étro 
membres  do  leur  corporation. 

Les  auleura  de  ce  projet  cnlculalenl  ipi'&r«prix 
et  a  ccfi  cornlitionA.  la  vente  exclusive  du  sel 
dans  lO"  provifia-s  acluellemenl  ronmîses  uux 
fzatii'lle*,  donnerait, dt;saiijourd'nui,  MnjtniiJttoni 
rfftix  rrn(  miiU  lirre-t  de  revenus  A  t'Biat,  et  que 
I  act-roirt.teineni  rapide  de  la  conaam'oalion  iKirie- 
rail  Iiienldl  ccrevt-nuau-deesusdeliVNl/ million*; 
de  sorte  qu'on  n'aurait  pas  eu  à  remplacer,  par 
imposition  ou  autrement,  plas  de  ^umnnU-trM» 
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tniltiom  anjourd'bai,  plus  de  trente  troit-milHotii 
dans  la  euiio. 

Selon  ce  plan,  il  ratidrail  donc,  en  même  temps 
<iu<.>  l'on  rhaiiucrajl  lit  k^giïibliou  et  la  forme  ik-s 
KaMIef,  inipôwr  ilun«  la  préstnlo  anoi^f  «/un- 
nmt/r-tniis  milUoHi  tar  ïtt  biVDH,  ICB  [htS0IIIH)« 
el  Ivs  couHommailonK  i  et  Idf'I»"  t'lu«roii)|)l>-i  et 
plaa  étendu  i\oe  voire  cumiti^  vou."  propoHiTâ 
poar  la  rélnme  et  le  remplacement  des  funtielleii, 
n'emporte  pas  la  nécessité  d'ajouter  une  bob^i 
forte  somme  eux  impoutioDB  et  aux  droits  qui 
(luvrout  mbsister. 

l'ayor  l'itiipât  et  demeurer  FOomif  à  la  ri-nte 
exclusive,  quelque  moden^  qu'en  fin  le  prix, 
pourrait  donner  lieu  à  lu  crainte  île  voir  liausser 
ce  prix  dana  ta  ^olle  et  ilc  retomlier  dan»  l'an- 
cicDiie  gabelle  en  coDaeivanl  l'impAt.  Celle  crainte 
a  psa  de  foodement  chez  une  nation  qui  entre- 
tiendra une  léy:i«lation  permanonte,  et  de  la- 
quelle, riar  conséquent,  les  llnanccs  n'anronl 
jamais  il  aulru  ri'Kin»;  que  ci.Oui  dont  W*  rcpn'- 
seotunls  du  peuple  auront  reconnu  la  juflicf!  et  la 
néce<sai['^  Hau  encore  faul-il  compatir  aux  crain- 
Ivf..  qut.'lk-s  qu'elles  soient,  de  ceux  qui.  trop 
occupas  de  l'ancienne  conEliluliun.  n'ont  pas  pu 
ealruler  tous  les  avaula^''^  •^•'-  la  nouvelle. 

Ouant  £t  l'ntîUte  de  conserver  vingt  ou  trente 
millioni  de  revenue  sous  la  forme  de  (t^ljelle, 
dans  quelques  provinces  ou  départements  du 
royaume,  il  faut,  pour  en  nreudre  un?  idée  juste. 
ilûcid<:r  une  question  que  l'ancleu  gouvernement 
avait  autrefois  asseï  «aKenietit  rc'isolue  dans  lu  pra- 
tique, de^  principcii  de  laquelle  il  flV-tait  ensuite 
écarté,  et  que  l'on  semble  f-luder  aujnunrhui, 
mais  sur  laquelle  il  est  iixli^peni^ahle  que  l'As- 
sumbli^e  nationale,  ni  le  peuple  d'aucune  partie 
du  royauint'  ce  conscrveni  uucuu  iluulc,  Car  le 
pouvoir  li^^ielatif,  qui  doit  (^Ire  ponctuellement 
ottéi,  doit  savoir  cf  qu'il  veut  et  i^e  qu'il  or- 
donne. 

Votre  comité  des  finances  tous  prie  donc.  Mes- 
sieurs, (l'expliquer  nctiemL'ut  votre  volonté. 

•'  Vouleï-vous,  croyez-vous  juste  que  les  pro- 
finces  qui  ont  éiéou  qui.  sdon  le  plan  proposa, 
«eraleot  soumixi'»  k  la  gabelle,  contribuent  iiux 
besoins  publics  dans  une  plus  rnne  proportion 
relativement  à.  leurs  revenus,  que  les  autres  pro- 
vinces f  > 

Voue  vojrei.  Messieurs,  qu'il  suflii^ail  de  poser 
la  question.  Vous  croyez  juste  quecbaquc  citoyen 
chaque  municipalité,  Cliiique  di^tricl ,  cbai')ue 
d|tpartem<-nl  contribue  exactement  dans  la  pro- 
portion Indiquée  par  son  revenu  dI  plus,  ni  moinit  ; 
et  l'ancien  eouvernement,  jusqu'à  la  blaloinven* 
lion  des  toi*  jiour  livre  sur  les  droits  de  consom- 
mation, l'avail  cru  comme  vous. 

Celte  question  luui^e.  et  c«  principe  posé,  le 
Bystènie  de  la  cabelle  (fraduée,  quoi  qu'ingénieux 
qu'il  soit,  croule  sans  pouvoir  se  relever. 

Pour  le  suivre,  il  faudrait  réserver  des  distinc- 
tions et  des  privilèges  entre  les  déparlement.*,  el 
même  entre  les  distriets;  il  faudrait  graduer 
l'imposition  territoriale  en  sent-  inverse  de  la  ga- 
btllu:  la  rendre  |)lu»i  lourde  dans  le.t  nroviuces 
OÙ  le  sel  «erait  cniiérenienl  franc,  el  l'affaiblir  de 
plUK  en  plus  dan;«  les  départements  et  les  disirils 
où  le  sel  aurait  été  tlxe  a  plus  haut  rmx. 

Cette  compensaiion  ot-cessaire  rendrait  illu.'oin' 
pour  les  liuances  lu  produit  de  vi'iyl  ou  trenti' 
ntitlU/Ht.  uue  pourrait  procurer  la  vente  exclu- 
tlvedu  sel  dans  un  cerlum  nombre  de  départe- 
ments, puisqu'il  faudrail  diminuer  d'autant  les 
autres  impositions  dnns  ce^  ilf;partemeuls;  l'o- 
riiettx  du  privilËge  exclusif  et  de  nnierdictiuu  de^ 


rivières  pour  une  branche  de  commerce,  demeu- 
rerait nu,  dans  toute  sa  laideur  naturelle.  Et  ei 
voire  comité  ue  peut  douter.  Messieurs,  que  vous 
n'approuveriez  pas  iju'il  vous  çropOSAt  de  conser- 
ver m^uie  avec  prolil,  une  variété  d«  Ron^tiiiitiun 
•■ntre  les  déparlomcota,  comment  oseratt-il  \f 
faire  lorsnu'en  résultat  vous  auriez  reconnu  qu'il 
s'a£;irait  d  établir  celle  variété  sans  prolll.  m  p«ur 
les  contribuables,  ni  pour  les  finances  de  l'Btai/ 

Le  second  projet  relatif  à  la  gabelle,  ne  pri-- 
sente  pas  col  inconvénient.  Il  est  l'ouvrage  d'un 
citoyen  éclairi:  sur  les  linancci,  qui  ne  veut  point 
de  variflé  de  régime,  ni  de  <listinclion  entre  les 
provinces,  et  qui,  croyant  de  bonne  foi  qu'unt;  im- 
posiiion  BénPrale  sur  le  sel  est  préférable  au"t 
autres  impoaiiiona,  voudrait  étendre  la  vente 
exclusive  du  sel  par  tout  le  royaume,  à  la  faveur 
de  la  suppression  des  privilèges,  taire  délivrer  îi 
chaque  deparlement,  qui  ferait  délivrer  à  ctiaqiie 
munii-ipalité  unequanltt'i  de  sel  proporuonriéi-ù 
l;>  pluK  faible  consotiimution  du  pays:  les  munici- 
palités ensuite  seraient  chargées  de  répartir  ce  sel 
entre  les  rx)ntribuableB,  qui  seraient  tenus,  en  le 
prenant,  de  le  payer  au  jirix  Dié  par  ta  loi.  t^eux 
qui  négligemicn l  de  rclin^^r  leur  sel  du  grenier, 
seraieni  imposé» A  sa  valeur;  et  quant  au  .«ur- 
]>1us  de  leur  cotinommalion,  comme  pour  les  salai- 
sons, on  rendrait  le  sel  libre  el  marchand  ^  de 
sorte  que,  selon  t'auteurj'^igricullure  retirerait  de 
ce  régime  tous  les  avanlaiies  qu'elle  peut  attendre 
du  cuminero-  libre  du  sul,  et  que  la  rigueur  de 
la  contribution  paraîtrait  adoucie  pnr  la  livraison 
d'une  ciflaine quauiité  de  sel  au  prix  de  l'impôt. 

Rn  bonianl  le  prix  de  la  vente  à  six  sols  la 
livre.  Il  estime  qu'on  en  retirerait  (lunninte-ein'i 
tnlltioHi  de  revenu  net  lel  s'appuyanl  de  tous  les 
raisonncnienls  qu'on  fait  en  faveur  des  impi'iU 
»ur  les  consommations,  il  revarde  cette  opération 
comme  liscalemeni.  moralement  el  politiquement 
bonne. 

Mais  voire  comité  n'a  paspuy  voir  un  véritable 
impâl  de  consommation,  puisque  le  contribuable 
serait  forcé  de  prendre  la  quantité  de  sel  a  la- 
quelle on  aurait  taxé  sa  famille,  et  qu'il  sérail 
imposé  en  argeni,  à  faute  de  remplir  Cette  oblip- 
liou.  Ce  syvii^fnc  oepréteule  donc  qu'une  rapita- 
tioii  très  peu  d^uisee  par  une  livraison  de  s<rl, 
cl  une  invention  pour  étendre  ta  gabelle  surtout 
le  royaume. 

Si  l'on  juge  qu'en  elTel  une  capilation  i  la 
même  somme  par  léle,  riche  ou  pauvre,  et  de  la 
plus  forte  partie  de  laquelle  les  pauvres  devraient 
faire  l^vanee,  soll  une  bonne  imposition,  l'idée 
de  l'établir  danslout  les  déparlementis  sera  bonne. 
Muij«i  œlte  forme  d'imjKiaition  a  réellement  de 
grands  Inconvénients,  st  elle  présente  à  la  fois 
une  dérision  dans  une  vente  apparente  qui  n'est 
qu'une  taxe  itans  liberté,  et  une  injustice  daii^t  la 
proposition  de  s'adresser  pour  celte  taxe  aux 
citoyens  en  raison  de  leur  nombre  et  non  de  leur 
fortune,  il  Ibudra  rejeter  l'idée  d'un  jiarell  établis- 
sement, qui  paraît  >>  votre  comité  ne  pou^lr 
s'accorder  ni  avec  vos  principes,  ni  avec  vos  dé- 
crels.  ni  avec  le  vccu  d'aucun  de  vos  commet- 
laiils,  et  contredire  formellement  la  mission  que 
vous  lui  avez  donnée  de  vous  proposer  un  plan 
de  linance  propre  à  suppléer  aux  gabelles.  uoDl, 
vous  n'avex  pas  regariié  la  »uppn.nision  como 
douteuse. 

Voire  comité  a  doue  cherché,  non  pas  ii  raitig 
la  gabelle,  mais  à  remplacer  d'une  manière  ÉquU 
Ubie.  prudente  et  douce  le  revenu  qu'en  retir 
l'Kial. 
Bu  s'occupaut  de  ce  Irarail,  que  vous  lui  ares 
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KRsrril,  In  premii'-re  conaidéralion  dont  il  a  élé 
inp6,  e.it  qu«i  dsn!<  le  rcmplacomenl  de  la  fc&- 
belle  vous  piéf^reriei  le  juste  el  l'iionn'^to,  à  tout 
ce  qoe  l'on  puurrail  rogurdi-r  au  premier-abord 
comme  It!  pnililabte  «-1  l'utile.  Il  lui  a  atttae  paru 
que  le  jusUt  Aiall  T(^ri lu Ule mûrit  l'utile;  que.  daiU 
toute  al r» ire,  lajustiœ  aait  un  putasaot  moyen 
(le  permiasiou  ;  qu'elle  Était  le  plus  grand,  peui- 
ttre  l'unique  pouvoir  sur  lequel  on  puisse  fonder 
l'i'spoir  lâ^itime  de  la  soumlsfion  du  peuple-, 
l'unique  du  oioitis  qu'il  cjiivieune  aux  reprêseii- 
lynts  du  peupin  d'employer;  volrt  comiti^  8'e*t 
dune  uttitclii^  6  diitiin^uer  ce  qui,  daue  l'Iaii'O^l- 
lion  (les  pahelles,  était  ju«l4i  et  ee  qui  ne  IVtalt 
])a.«. 

De  là  eetie  déiiision  que  vous  vene»;  de  porter. 
et  que  vo3  coTnmii>s:iire3  savaient  que  vous  por- 
tei'iet,  s'est  i>rrerlo  à  leurs  yeux  comme  un  faual. 
lU  ont  trouvi5.  coiunie  vous,  ju;te,  qu'en  parlant 
autant  qu'on  le  pijuvait.def  COI) IlaiN»ane>.'8<l^.qUl^e■ 
par  rexpi'TÎeiie.fr  des  ailmlniftlratioiiM  paxin^es,  on 
nr-  demandât  a  aucune  provinee.  ft  aucun  d^par- 
luinuDt,  qu'une  contribution  proporliouDée  au 
n'venu  et  il  t'ui^auce  de  sca  liabiiants. 

Il  a  reeouru  ù  eu  que  l'on  peut  trouver  de  mo- 
numents et  de  ren.sei^nementa  &  ce  «ujel;  et 
l'exaiDen  de^  laits  l'a  convaiiico  qu'il  fiait  jiirte, 
dans  lex  pruvinces  soumises  aux  ilifferenles  (la- 
liellee,  di.^  payer  oc  qu'on  appelle  U  vnncipal  du 
a-Ile  impuriilun,  cVet-à-dirc  ce  qui  formait  leur 
ancienne  quotil'!  avant  qu'où  lea  eût  accrues  par 
les  sols  pour  livre  addltionucln. 

Cela  est  juste,  premièrement,  parce  que  la  iia- 
'  belle  a  d'abord  été  établie  d'aprôs  le  vœu  des 
Rtats  généraux  ; 

Secontlenuïnt ,   parce  que   les   augmentation» 

3u'a  reçues  le  priucipjl  des  droits  de  gabelle, 
epuis  le*  BtatB  fféoéram.  n'ont  eu  lieu  que  sur 
lea  provinces  qui  ont  préfi'-rfi  celte  forme  Jimpo- 
ïitiun  indirecte  11  celle  de  l'Imposition  direct»; 
res  provinces  ont  été  ox^oa^^es  dana  l'iinpotiKiun 
lerriloriaie  et  daos  l'imposition  personnelle,  en 
raison  dn  la  eliarftu  du  la  gabelle  qu'elles  avaient 
a  supporter  ; 

TrotBièniemenl,  parce  que  les  autres  provinces 
ont  élé  au  contraire  cliurgées  dans  l'iioposilioa 
lerriluriale  et  personnelle,  en  raison  de  leurs 
eieinptiouB  de  gabelles  ;  on  avait  ainsi  établi  par 
la  coiuiwdsalion  des  impositions  directes  etmdi- 
recles.  une  Torre  d'i>quitibro  dans  la  contribution 
(les  diffL^ruiUes  provinœs. 

Il  u'élait  pas  juste  que  les  provinces  soumises 
aux  «abeUes  payassent  les  dix  sols  pour  livre  de 
cette  iriipu«iticit]  ;  car  ces  dix  sols  pour  livre 
n'ayant  puirii  iSK-  ajouti^s  aux  impositions  territo- 
riales et  personnelles,  rompaient  l'équilibre  entre 
le=  diffi>renifi«  province»,  01  formaient  une  sur- 
ebarge    particuiiiVe    pour    celks  soumises  aux 

SabeTiM;  surcharge  riîpartle  avec  d'autant  plus 
'iniquité,  qu'elle  était  réellement  double  dans 
len  provinces  de  grandes  gabelles,  de  e,i>  qu'dla 
était  <l3ns  celles  de  petites  gabelles,  et  ili^cuple  d» 
ce  qu'elle  éljU  duus  le»  provinces  réiiimé«s,  m'i 
le  sel  n'est  soumis  qu'à  dïîsimplia  droits  de  traite 
ou  de  couvoi. 

['uiKqueie  principal  de  l'inipoMtlon  des  gabelles 
U'élail  pas  une  iujuslice  dans  les  provini-Jis  où 
nette  forme  d'imposition  avait  ew  l'^tablie,  lercin- 
nlaceinent  de  ce  priucipal  est  dit  par  ces  provin- 
ttei,  et  11  faut  Imiiosor  »-ur  elles  de  la  muuière  la 

■  plus  équitable,  et  en  iri^iiii'  temps  la  plus  prompte 
Ique  l'on  pourra  imat^iner,  la  somme  équivalente 

■  &  ce  que  le  Trésor  national  retirait  de  ce  prin- 
cipal. 


Mais,  puisque  les  sols  pour  livre  de  cette  même 
imposition  étaient  une  injustice-,  il  ne  faut  deman- 
der à  ces  provinces  aucuuc  indemnité  particulii-re 
pour  la  portion  de  revenus  q  ni.'  ces  sols  pour  livre 
produisaient  i  l'Klal. 

H  iiarait  d'autant  plus  m^œstaire  à  votre  comité, 
Metfli^urt,  aue  voua  adopdei  cette  rue  qui  voua 
aél)^  Indiquée  par  le  premier  ministre  des  iinaneeg, 
et  qui  est  également  oonforme  à  sa  morale  et  à 
ses  lumiéred,  qu'elle  voua  présenle  la  b«se  la  pluf 
équitable  qu'il  soit  posaîblfl  d'aroir  aujouid  liui 
pour  la  répartition  des  impOBilîOiia  terrtIorislM 
Cl  (lersonnellcs.  eique  rivo  a'wt  plM  propre  à 
répandre  chex  toute  la  nation,  el  enlr«  loin  loa 
dénartemenis,  cet  exprit  d'union  intime  et  frater- 
nelle à  laquelle  le  nalul  de  l'Iitat  est  attaché,  aoe 
le  soin  dont  on  vous  verra  occupés  de  dwreliof 
la  iUBlice  et  d'établir  l'équilibre. 

Les  provinces  francbes  et  rédimées.  «t  les  pro- 
vinc««  de  gabelles,  verront  avec  une  égale  salis- 
faction,  que  l'impartiale  équité  que  vous  leur 
d'!vez  à  toutes,  vous  ait  fuit  porter  un  œil  ^clain'- 
stir  leur  situation  reipective.  el  (jue  vous  aye« 
reconnu,  d'un  côté,  que  vous  feriei  injustice  aus 
provinces  exemples  de  gabelles,  si.  en  rôpartissani 
entre  les  départements  les  contributions  directes, 
vous  preniex  pour  base  les  impositions  territo- 
ri.iles  el  personnelles  que  ces  provinces  payaient 
précédemnienl.  sans  avoir  égard  à  la  charge  qui 
leur  avait  été  imoosée  pour  compenser  celle  de 
la  gabelle,  que  les  autres  provinces  avalent  à 
supporter  ;  de  l'autre  &'»l6,que  vous  feriez  une 
Injustice  non  moins  grande  aux  provinces  de 
gabelles,  si  vous  'urcbargiex  b-ur  imposition  de 
la  valeur  Aos  sols  pour  livre  ajoutas  k  la  gabell>^ 
dans  ce  sKVIe,  aprCs  que  l'expérience  des  meil- 
leurs administrat'Ufs,  deimis  OiilMrt  jusqu'A 
M.Trudaine.  i  M.  d'Orme-sson.  et  à  M.  d'Alllj'. 
avait  <ÏK<>'isé  OU  rapprocha  de  l'égaillé,  la  contri- 
bution des  provlnceade  gabelles  etdee  provinces 
exemptes. 

Ce  que  noua  demande  à  cet  égard  la  jnslke,  la 
prudence  et  la  nécessité  le  commandenl  impé- 
rieuaemeal.  Il  n'y  a  que  les  gens  qui  n'ont  p^a 
réfléchi  sur  les  rapports  des  dilTérents  moyens  do 
subsistance  des  hommes,  et  sur  les  effets  de  tout 
changement  subit  dans  la  distribution  des  riclie«- 
si-s.  qui  croient  qu'on  peut  translormi-r  une  im- 
position indirecte  en  imposition  directe,  sans 
commencer  par  la  diminuer  dans  une  très  forte 
proportion. 

Lu  trois  foi«  bon,  trois  fois  grand  Turgot,  aussi 
éclairé  qu'intrépide,  el  qui  désirait  si  viveiiieot 
de  faire  daos  les  liiiauces  lei  améliuratioiis  qui 
vous  sont  réserrâcfl  aujourd'hui .  mais  qui  pt^uit 
lu  conséquence  de  ctiuque  résuluiion.  n'osait 
entreprendre  la  conversion  des  mauvais  impéis, 
qu'après  l'avoir  préparée  par  une  année  de  bonne 
administration  du  commerce,  el  ricililée  par  de 
grande^  diminutions  des  impéls  mêmes. 

La  diminution  de  l'impét  est  la  plus  iudispeu- 
fable.  en  même  temps  quelle  est  la  plus  favorable 
deâ  conditions  de  la  conversion  d'un  impôt  nui- 
sible, que  lu  raisou  elle  jn-upie  ne  peuvent  plu^ 
supporter,  en  un  imprtt  d'une  meilleure  espiwc. 

Ilfautdoncabsolumenl  voustiorner.  Messieurs. 
il  imposer  sur  chaque  province  de  gabelle,  pour 
remplacement  de  cette  impoi^iliun.  les  doux  tiers 
de  ce  qu'elle  a  payé  de  net  jusqu'lt  ce  jour  au 
Trésor  niyal,  pour  rinipOl  du  sel. 

Le  Trésor  royal  retirait  de  net  des  grandes 
et  petite:*  gabelles  et  de^  gabelles  locales, 
;.>l.560,00U  livres. 

l.«s  provinces  fraocbeseCrédimées  acquittaient 
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en  outre  PDviron  3  raiUio'iR  pour  droiti  de  iraidr. 
tuuB  plUKJPurB  ili^nofDMialluns,  q<>e  la  tvl  d'oimé 
è  Itur  consommaiion  HuH  oblmi  d'arviuiuvr. 
C*«vt  >loii(;  in  I0l'\  61.000.00»  livr>-ii  (|iil-  Tii'ut 
rFliruiiiiiiiiuelli-mi'nt  et  f'iriili^i^menldela  x^nle 
eiclufivn,  lu  <lu  cMiiimi'rRe'lu  m-I. 

On  «Tait  pf>'«ufiié  qu'au  clel&  dit  nés  CA  tnilliuas 
rt  1/-  clc^  rerrnti  lixe.  il  y  sarsil,  snude&Mi]- 
Diune.  un  Miiétke  du  2  i  3  (aillione  a  (urUftPr 
enlre  Iti  Trésor  public  ei  le«  Imniera,  et  \'K\{-é- 
rknceavBîi  prouvé  (|u'en  ntWi  o-  b#iiflii:eeiLalutt 
tfi  (I»  un  uni  du  lail  drs  L-<ibcllW< 

AioKt  riitQi  reltrali  M-lteinnit  de  U  vente 
du  M^l  rt  d)?*  droiti  sur  l'tiU!  marnhan'Iiiii? . 
6l.b00.On0liv.clerG«eiiur>^ltulier,rl  t,:>O0.0OU  fr. 
do  frrenu  preiiumi^.  avec  on  ints  lufUsuOl  >ieiiré 
do  cefOmJi'i  ce  qui  rormait  un  total  de  63  mil- 
lionK  (lir  revenu  puliljc. 

Kii  «rJonnanl  le  rifinplncement  des  deux  triTS 
lia  fi-lle  'Onitnir  sur  tes  urovinrM  qui  U  roiiruiii- 
wilenl.  et  quant  4  chvcunc  il'ell<-«,  en  ruiion  de 
la  ponton  dont  elle  r  contribuait,  vous  dlmlntie- 
r«>  viMDlemeni  île  ^1  millions  le  fardeau  qui 
Dcrabiuit  k-i  coniribu 'btt4  de  cps  provjnceB;  H 
en  cela,  voor  ne  f--n-x  qu<-  jusij>e,  foii<  ne  fwz 
mime  qti'unn  jusilo-  illl:x)a)pl4ttt^  ur  la  plupart 
lie  THS  provIniHM  ont  ont^vh-  i  Hm>norier  d'auli->-s 
impORilluna  (|ui?  la  ftahclle,  qui  leur  «unt^ffulv- 
mi-i>(  particulièrfs,  ei  qui  ont  ausiâ6tAau|inii-a- 
lOe*  (un.:  nriiicIpi'S  ei  uns  eomp>-n!<aiion  par  ces 
additions  du  sols  rour  livre;  tuais  jasqu'l  ce  que 
TOBK  avfi  po  acqui^rir  des  caonaisMiices  anei 
CMCtN  pour  arriver  à  un«  parfaiiu  équité,  ee 
sera  loiij«un  un  (trand  «o»lau«ineni  pour  cce 
r>rovtnce4,  qtHt  c-liii  de  -M  million» d'iiT)(inRiijoiis 
vi«il>lem''n[  in|asle*.elr''Citnni]r*  p(jur  if|li«  par 
tout  ce  qn'il  va  l'ail mini^IraluuM  «lairé.;.  Oi'  ne 
eera  nas  Déan'moina  lo  ai>ul  bi<'(ir»it  que  !•-■  Iiali'- 
liinle  des  pays  di'  trahelles  uiironl  A  rerevoir.  lU 
liro'iKtroiilon'-ored'i-nviron  10  million.^,  qiw-  eoft- 
laicnt  II'*  frirl^  i^nimu»  ik-  la  riS»iie  il''  ti-lie  impo- 
i^iiion.  el  d'un  uiiire  nnmiire  d<- rnillionii  qu'on 
tie  peiil  nas  ealrul«r  nvec  cxarlitude.  mnîs  qui  ne 
wnur-ait  être  que  c>inHid<^ni)ile.eiqui4^talcnl  al)»or- 
ll>^  par  lc<i  Tcxaliiinx.  les  froia  de  Juiilice  et  lett 
arei-mrnodenH-nis  (loblica  ou  rlandeailns.  qu'en- 
tnilnaii  le  r4«lmcd«  la  ttabelle.  Oq  «  connnis- 
FBnce  île  qoftrr  mille  pror^  par  année,  relaifvi'- 
meritanx  itiitH-Ues,  (tt  de  eu  quatre  mille  proci''!i. 

i|uatcci'nl«Ont».iientpnrnnndamnera<iXfRil^r<'H 
ou  JiUbanrMs^t-inent  len  priîvi'iiun  d<-('ontrfliani|{^ 
il  wi  dirUcile  de  ne  {à*  rruire  que  n-N  iironS; 
iltviieniiii&lprenvirond"quanle#cuA,  l'-in  ilaii.i 
raalre;car  a'il  y  en  nv»il  qui  eu-iteni  p>-n  lie  luile, 
il  J  en  avait  an^i  iiai  conitui<ai«^nt  l'ec^cuflé  i-n 
pflAon.  r'eM-fi-tlIre  iUn<  le  plus  cIkt  h  le  plus 
vilain  de«  «éjount,  il'oft  il  ne  snrliiil  que  dixrKi^ 
d'une  vcnl'-ncp,  elle-ini'me  roûl''U''e.  el  poptani 
conila>unaiion  â  100  écn»  d'amendi'.  Bl  l'on  d'ut 
remar(|ij>ïrqu<?c>'  irrand  nombre  d«  pror./-i  nublir'i 
HppoMil  un  nombre  encore  plu  irranddeeo!. 
iMlon»,  d*ac«animo<lemi>ntg  parileollera  parfalii" 
mpilin(-onnu<nnxrennlenieiinAniiizMx-mém''^. 
mai»  rlonl  la  (te(ii-n»r  f^iaii  t  la  charuf  du  rctipip. 
ainsi  que  U!|>-rnps|>erdui-lle'd<'niTiL-einenI*  iians 
lr«  hmillf s.  dam  le*  inivaux.  d<in*  le  rrimnirrr  ', 

3B'«ce»BHVin"ie»ille«vHi|H(r,|omirillair.-«<'[a>llei! 
«  voUorw  wir  le»  <:hemini>.  On  doli  dnm^  jiiffiT 
que  l«fiul>»lles  rort(al.-nt  uux  conlrlhlla^le1•  ilr-* 
prnvint;.'»  qui  y  *Ulflnt  soumises,  el  h  relie*  qni 

Snyiticnt  des  droiti  de  lr«lM>  sur  li>  sel,  nlui  <ie 
)  million*.  Inilôp  ndummi-ntfle  'a  valeur  du  ael 
même,  ce«  provinci-j  n  étant  im|>o<«('B  qu'à  42  mil- 
Uoni,   «prouTflroDl  donc  no  MulaRemeni  r«el 


d'environ  la  moitié  de  leur  ancienne  charfce  : 
si)ui-iP'm<!iit  qui.  quoi  qu'un  dise  W  (>p|ii  nomltre 
dei  jiartiuns  d<-  I.i  B>ibelle,  doit  bieu  favoriiur 
l'upt^rjUun  lie  son  rempldceinenl. 

Ûuani  à  la  furme  de  ci  rcmnlacemenl.  ou  b  la 
manière  d'imposer  les  4'^  rnilijona  qu'il  u^i  juslu 
d«  Uire  oavrr  aux  provinces  de  tialwllcs,  en  rai- 
son des  deux  lier»  dv  ccqu'elli-«  TouruiiMiieol  de 
revenu  It  l'Eut  par  la  V(?iiie  exclunivc  du  wi,  i!l 
nux  provînmes  qui  iiayait^nt  sur  ortie  marclwn- 
di^e  des  droit*  Je  trnii*',  en  r^i^ion  deo  deux  lient 
de  ce  que  leur  coûtaient  >'es  droits,  votre  comité 
n'a  pu  approuver  les  projets  pr^F«ni^s  jusi|u'A  tx 
jour,  i-t  qui  SI-  réduitient,  ou  a  uoe  capiiatioo  dé- 
teriiiini^e  par  la  consoiudiation  du  $el,  uu  a  une 
tane  »ur  lesli-rres. 

Un  des  primipaux  inconvAnlencs  d«  la  uabelle 
dtail  pré  c  intime  ni  de  ne  prunier  en  r^^smut 
qu'une  QpitulioQ  relative  au  nombre  des  l^te*. 
et  non  laH  aux  ri>rtuiit-a;  qui  ne  n-tombiiit  tiur 
les  proprn'-laireN  et  sur  le^  riclies.  qu'aiirèti  un 
itfand  nomliie  <U-  rasmdes,  el  dont  Tav^nce  6t.iit 
fall«  pir  ifs  pauvres  fauiillea.  en  raison  iovereu 
de  leurs  Taculiés.  c'est-à-dire  en  raison  direcHi 
de  leurs  twsoins.  ou  du  nonibra  d'enfants  dont 
e-lles  ^Isient  ch.ir(in-s. 

Une  (elle  baw  de  réparlilioD  était  une  des  plus 
puissaniea  tai*uu:tde  supprimer  la  gabelle. 

Le  r>-jet  de  la  l'ootribution  entière  sur  les  pro- 
pri''t<^s  t-Tr|lorioleB,  offru  un  autre  ini;jQvenieiil 
inO'nH  urave.  mai^  nui  est  diitnu^  encore  de  votio 
con-iJ^ralinn.  Ùans  l'état  du  d(-scirdr(.^uù  sont  les 
^lnaDce'3ullel^ollllllel'ce,  IcKproiiriéUirci' du  terres 
nu  jouifscnt  pns  de  ht  toialiie  du  revenu  {ui*  do- 
vrait  lenr  procurer  la  vi'Uie  des  pi'odui'tiuus  de 
leurs  terr«s,  au  (irix  qui  en  est  payé  par  ke  con- 
mminateors;  lesiioposilions  indin^cles.  liB^Ëne-i 
sni'  >e  commerce,  les  inspections  inutiles,  lus  rï-- 
^lements  vexatoirea,  les  monopules,  ies  priv 
lùfceEd  exclusifs,  vantas  sou4  tant  de  rurales,  ni 
sorbeiil  uneicande  partie  <le  ce  revi^nu- 

On  iwpegl  pas  s'écarter  iiriicipitaiiiment  de  cet 
ordre  de  dii|>i-iifli.4.  quoir)u'il  suit  trL^i  vicii^ax.  Il 
raut  [irendre  l;i  richessi-  où  elle  est,  el  il  faut  h 
reHiiiner  rtraduellement  aux  terres  et  aux  tra- 
vuux  pruduclifs.  par  la  aimplilicslioa  de;  linances. 
et  par  la  liberté  du  roomerce.  avant  de  pouvoir 
demander  aux  propriétaires  des  tcrrv  le  paie- 
ment direct  ittt  la  lutaiitt:  d'une  irupO^iliou  i|u'uij 
veut  citanger  de  forme;  c'e4i  uiiu  viïriie  di^ne  de 
la  idu<  s^rii'use  utieiiuon. 

Votre  comité  a  donc,  iwé.  Mesaieur:>,  que,  dana 
IVtat  uÙ  tu  trouve  lu  soeiélé,  les  travaux  de 
toole  e«péi:<',  le  commerce  et  lus  capitaux  qui  les 
atimenlent,  la  prudence  et  l'C-quil^  demandaient 
que  la  répartition  du  remplacement  d'une  inifn- 
stiion  nconnuo  trop  onC-reuxe  pour  pouvo.r 
suixister.  fût  faiie  au  marc  la  livre  de  toutes  les 
QUEres  imiiositiunti  directes  et  indirectes  qui  dot- 
veni  être  conservées.  Il  lui  semble  tiuu  c'est  le 
moyen  de  ta  rendre  plus  léfcére  pour  tous  les 
ranirib-jables,  et  il'adoni;ir.  autant  qu'il  soil  pos- 
silde,  la  âecnns'eque  dcmne  toujours  le  passage 
d'un  ordrf  de  >  ho-e»  il  un  autre. 

Il  vont  demandera  donc  Je  di'i nïtor  colle  dis- 
position, et  d'onlQtiner  ijati.  dans  chaque  dCpark- 
ineni,  les  deux  lier*  di-  la  vomuiu  dunt  il  a  con- 
tribue j<iFi|n'a  ce  jour  imur  ks  iralietlo*.  ou  pour 
l'ti  ilroils  de  tiaile^ur  lu  sel,  déduction  f.iite  des 
Trais  de  n\'ii\  seront  réparlii  sur  e--  dépurleiii<-ilt 
uu  marc  la  livre  de  tontes  les  Imi'osiliuiis  diree> 
«■s.  et  de  l<}U4  les  droits  d'entre  diS  villts,  tant 
de  ceux  qui  m  perçuivrnt  au  piroQt  de  la  nation, 
que  de  ceux  qui  appariienuenl   aux  vîIIm  elles* 


«* 
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mftmea.  Car  uurunn  de  res  ioipoaitions  u'a  éH 
établie,  nue  parce  qu'on  a  rrcoanu.daDS  livilkoù 
«lli-  existe,  kinoTefi  du  la  payer.  Blln sont  donc  uu 
moinaindicatiTcsdv  la  ricbesseHc'efiilu  HcIk'xn 
que  noa  comuMilants  nous  ont  apiclak-mcni  chu^ 

Ïfis<)fitvDdreoonlril<Qible.Oaitrai  rniMni>  y  Jolo- 
n  commet  matfjtre  Imncifabli'  m  rovriiuti  pairj- 
nODliiux  (letvillfe,  ijui  ne  d^itctit  |t»^e(r«  vlu^ 
«tempt*  dRrnnlribiition  <]ur<  \e*  aittrva  ivTeuaa. 
La  rftparliiion  uu  miirc  \n  livre  !»■  préseiile  aii- 

plie  Q'exiRe  m^me  pas  de  numi-aux  rdlefl;  il  fuT- 
lit  de  savoir  quelle  est  la  somme  d'auKDienlalioTi 
qu'elles  doivent  recovoir.ei  ilc priscrire,  par  une 
f'-tilc ordonnance,  qu'en  verlu  d'un  simiile  i^miir- 

Si-cminl,  Il  «cra  Iev6  en  ^urplos  dei  rOles  d6)â 
xti».  le  Huppli^mKnl  de  cotf!  oéc«Mtfre. 
VaiR  fitiant  aux  droits  d'entrt^;  et  de  consom- 
malion  iluna  leii   vlllen,  l'opérHlioi)  est  plUA  de- 
licale,  elle  demande  plan  de  .eoin. 

Ces  ville?  eoiH  de  deui  classea  :  it  f  en  a  OÔ 
la  taille  elte*iii4aw  ne  se  perçoit  pss  d'une  ma- 
nier* directe,  et  a  été  cutivuriio  en  droite  d'en- 
trée impropretnetil  Dommi''n  dVfroii.  il  y  en  a 
«rnulres.  et  cVat  le  plu»  Rr.ind  nnnibre,' oft  la 
roitlrlhulton  e*t  partaRiJe  en  iaifiositinn  directe, 
M  en  droils  d'mtr^O  on  lmpo!>illon  indlrpcie 

Dani  l«e  premièrt^,  U  n'iiartilinn  relalne  an 

remplawnient  de  la  nbelle.  pour  lout  re  qui  ne 

sera  Faa  ajouté  au  vinati^me.  ne  peui  qu'Ain.*  ea- 

timâe  en  miAiie,  relalivemeot  au  produit  oounu 

'  de  leurs  droit»  d'entrée  ou  d'octrois. 

Dsnales  uneneidana  le«  autre»,  il  fatidiu  pren- 
dre le  rnAme  parti  pour  toute  la  portion  de  eon- 
Iribution  qui  sera  déterminée  par  la  sodinie  dPK 
octrois  :  car  il  wrait  Ir^e  imprudent  d'employer 
eo  ce  cas   la  forme  rouiinicre  des    Bols  pour 

Les  droit«  d'ontnie  dans  Ira  villes,  conome  toui 
les  autres  droits  sur  kcomiaerei-:,  ont  une  hom<^ 
DBlaf«-lle  ;  c'e^t  railratl  (|ue  leur  pesanii-ur  pi-ui 
Jlnspircr  h  In  i^onth  bande.  Lorîiiii'rtn  atteint  c.i>Uf 
borne,  auiimetiter  le  droit,  c'est  dimintii-r  le  pro- 
duit. LegdroitSd'entréedeavilleanenontdoocpaA 
miK'Tptililea  tt'iMre  aujKiienti's  par  des  sols  pour 
llvri':  car  plusieurs  d'entre  eux  louchent  déjà  10.4 
Hmile*  où  la  rontrchan'lo  les  ferait  déchoir, 
pour  pi'U  que  l'on  vouiftt  liau"«er  leur  tarif. 

On  peut  perfertionni-r  li-a  rlrtiurea  et  le*  r6(tirn  ; 

'ce  SODl  dt-a  mcaorrA  Io(M)Ii-<i  qui  [ic  naunilent  être 

■bien  Connui'S  f|ue  par  l'administration  mdine  du 

'llfu.  Mai*  l'rfliCHdiô  de  res  rm^sures  a  aussi  d^f 

1)1 'rri'' '■,'■!  c'i."[  encore  l';illia'I  de  lu  conlrchand'-, 

qui.  dimt  M   nu'sHanro.   dÉpu'id    tieaueoup  drs 

Imipurw  et  dc-R  lociilli^*. 

SI  In  répartition  au  marc  la  livre  des  iniposi- 
tiuiis  directes  et  iniliredeti,  fiip'  'lu'unc  vHlc 
paye  une  rertaine  Homme  sur  gp.i  droit*  rtVnWe, 
pour  concourir  an  remplacenienl  des  h-nbelles,  il 
ne  faut  doni-  pua  cherrheri  fournir  relte  xomme 
par  uim  addition  do  role  pour  livre  sur  toui*  l<-9 
drivils  'l'eiilri''e  qu'elif  piiyt- di'jil  ;  ["ais  il  fanl 
charger  saraiinIcipttliifdL' proposer  les  moyens 
qu'elle  ju^ra  ivnvrnoblo*  pour  fotinitr  cette 
sominede  la  manier»*  i|ii:  lui  demliNra  l:i  moin» 
orCreu-e  ft  n-n  hsbilanl.*.  soit  par  une  addition  i 
Be9  anciens  oclroix.  toit  pur  une  aunnientation 
dBi^s  quelque*  i^artie^  di;  i-eux-ci,  qui  naratlraient 
n'avoir  paî  été  suiTlMinment  élevées  dans  les  an- 
ciens tarih;  soi!  pjir  on  ontroinoirviau  sur  quel- 
queH  marcliandises  dont  Ie<i  anciens  tarifa  au- 
niu'iit  innis  rénoneialton  ;  sotl  par  un  plus  grand 
uccroii.'ement  dans  lee  contributions  perBonnel- 
les;  soit  par  les  autre*  impoBitions  qui  peuvent 


être  reftardi^es  rommi-  mitoycnm^  entre  les  in]~ 
pifilions  personnelles  ei  les  Impoli  lions  ^H■lles, 
et  qui  sont  refalive*  aux  loyers  »u  A  quelques  cir- 
ooDSiancea  partlruliére*  des  mai^rn». 

[.'A»sr'nhiée  nalion:ile  parait  devoir  laisser  la 
pla<  urande  lilwrié  aux  mii'iicip.>liiéa  pour  la 
diRtribulion  de  leursimposHionsindirMtci,  à  lu 
ctiarRCqu'il  sera  toujours  r«'ndu  un  eompte  jour- 
nalier de  leurs  produits  au  direi-toin^  de  leur 
district;  que,  dans  le  cas  d'excès,  la  léjrislature 
décidera  de  l'emploi,  sur  l'avis  du  directoire  Ou 
dépariemeni,  K  onloiineru  la  diminution  del'im- 
position  pour  l'année  suivanii-  ;  et  que,  dnos  le  cas 
de  di/leil.  il  y  sera  pourvu  par  augmentatioa  rnr 
les  impositions  directes  de  ta  ville. 

Avec  cef  précautions,  voire  comité  ne  craint 
pas  que  lu  répartition  d'une  imposition  diminuée 
de  miiiiié  soit  Iroi-  ombreuse;  it  «e  (talte  que  la 
contribution  sera  tuU^  avec  toute  I*  aaitesse  que 
les  coniribu.iblesnt  voos.  iiuuvi-i  dé*irer. 

Miiia  en  réglant  nette  contribution  "lodérée. 
vous  aurez  sacrifli^  Messieurs,  environ  îl ,  000  OlW 
de  revenus,  pruduits  aojourd  liui  par  le»  soU 
pour  livre  de  lu  (ia'>c1le;  et  les  linances  de  l'BlAt 
ne  peuvent  pas  HUpport'-r  ce  sacrifice,  «u  moment 
où  elles  ont  déj4  épwuvé  une  perte  considérable 
sur  le  produit  d«  dlflérenies  at'tn-s  impo.iilîofis. 
C  ■  ne  serait  presque  rien  que  d'avoir  assuré,  en 
l'adoucissant.  la  perception  d'une  brandie  de  re- 
venu d''n\  perdue,  et  ce  serait  un  mal  que  d'en 
avilir  ufruibli  l'ancien  produit,  si  l'on  n'avait  pas 
d'autroK  re^^sources.  lorsque  les  be^folnsmenacenC 
de  toutes  pans,  et  que  la  soclélA  Jie  trouve  uu 
bord  d'un  at)lme  de  honte  et  d'Impui'sance. 

Voire  mission,  celle  de  votre  cnmilé  des  nuan- 
ces s'étendent  plus  loin.  Tous  l'ave!  cliarfté  >le 
vous  proposer  dcâ  moyens  do  ri^viou  qui  pussent 
rempiaoT  Celai  dvs  «abclles  ;  et  voua  ne  l'i^tavi;?. 
rharjté  que  parce  que  vous  voulei  que  les  dettes 
nrr|vi>e*  dans  les  diverses  branches  de  revenu 
auxquelles  nn  a  porté  atteint'',  n'altèrent  pas  lu 
puissance  de  riîlBt.  el  ne  renverseol  |>us  la  patriu 
que  VOUA  almet,  que  vous  av>-t  k  f-niivur.  Vou« 
voulez  donc  arrêter  avec  fermeté,  sur  la  nenie 
qui  l'entraîne,  le  char  de  la  fortune  puhli<|ue; 
vous  voulct  le  aoateolr  eu  cuiiihiaiil  le  vide  ou- 
vert devant  lut. 

Il  fiiol.  pour  obéir  k  de  i<i  nobles  intentions, 
que  votre  comité  vous  alilR  àcherclier,  k  irouvi-r. 
i  saisir  avec  lonlc  l'énerple  du  rourjue  et  de  la 
nécessité,  les  ressnorces  qui  peuvent  i-xinter,  qui 
iXi''tent.Oar.  Messieurs,  il  existe  lotijnursdej  res- 
sources pour  le  salut  di'  la  patrie,  si  les  citoye^is  lu' 
maniiuciiipasde  sole  Hderésoluiion  ;et,  eneore 
une  fol»,  il  a«  convient  pas  h  des  Pnmçats  d'être 
vaincus,  tant  qu'ils  ne  sont  pas  morts. 

Il  y  n  des  res.40urci4.  il  y  en  a  bvaueoup; 
et  nou*  an  sommes  pas  même  au  terme  où  elk's 
exiC'rjiiient  un  puissant  efiorl  de  Renie.  Klles  nu 
nou'  dem-indenl  que  de  ne  nous  pa*  abandonner 
noiis-mémcs,  d'employer  tous  nos  moyens  avt!.; 
union,  et  sui  tout  de  le*  .mptoy.  r  avei-  une  urandu 
aitiviHî  ;  c^ir  voire  ccmili-  .le*  fliiani-w  ne  iwut 

Eas  vous  di*i?lmuler,  il  doit  crier  dans  celte  trl- 
une,  qu'en  mi'me  ti'mps  qu'il  tst  très  vrat  qui> 
le<  ressiiuri'es  powiblessont  sulUxanfcs,  cl  niëiw 
suraltondantes.  il  est  éitalcment  vrsi  qu'elles 
p>-uvenl  s'évanouir  comme  nnsonce,  ai  non*  per- 
dons le  moment  ili-  le*  décréter  et  d'en  faire  usage  ; 
le  son  de  cet  élnt  dépend  i-nllér.-  nent  de  lu  jus- 
(e'se  et  de  In  prumptltude  de  vos  résnlntion^  Sur 
les  finances.  ?i  le^  aï^emhlées  de  dépHnantuat 
peuvent  rec«'VOir  de  vous  des  fnsiractioos  saifrs 
et  positives,  au  inorneoi  même  de  leurformallOD, 
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un  enfant  frrail  mardier  c«  beau  royatime  pI  son 
lion  p(.'U[)lo,  l't  vous  (Inirez  dana  la  paix,  dans  la 
tiloire,  la  conitlitiitiuu  au'jl  vous  a  ileinaridée  ;  si, 
DU  coiHfuire,  l^s  aasi-'iuul^es  adininislralives  soul 
abllgéË»d'att<>ni]r(.'  ros  ordres  un  mois  suulctuuiil, 
lus  volontés  iniiuirteH  d'une  nation  au««i  active- 

3ue  la  Dùm.  ditL-r^t-ront  >lc  louios  [lurts  :  au  lieu 
«  l'accord  d'un  ible  uiianiiin\  vous  lu-truuviTe^ 
dans  chaque  lieu  i|U'uue  multuud--  incroyable  >Ie 
dtfllcuitéit  :  le  iueeéi  de  voire  haute  oiitrenris>; 
iiera  coaipromi»  ;  il  faillira  mourir,  filaroû,  d'bu- 
miliatioa  et  de  regret. 

Il  faut  doue  Toir  d'uu  seul  aspect,  et  comme 
l'aif(li!,  quelles  aoiit  les  rossoura'i<  nae  la  oalnre 
d(.'s  cho«e«  pr^HCnte.  i-t  quelk-o  Boni  cellea  que 
voire  céoii'  peut  créer  dum  lu  moment  ;  il  faut  les 
calculer  d'un  Iriiit  de  plume;  il  faut  iravaillir 
d'une  manière  a^^sex  grande,  assez  large,  asaci 
sage  en  même  tempa.  pour  qu'une  petite  erreur 
L'ii  p\m  ou  en  moine,  n'imporie  pas  ;  il  fanl  vuu- 
loirquu  vot  linanci-a  soient  au  nivi.'au,  et  rnonlnT 
A  vo»  compatriote*  et  ù  l'Kum|ie,  que  la  chose  a 
él6  faite  le  jour  oii  vous  l'avex  voulue  ;  (|ui-  l'on 
n'arri^te  point.  <iue  l'on  ne  renverse  point  une  na- 
tion counne  celle  dont  Dieu  a  peuplii  la  Franci-, 
et  que  tout  obstacle  luk^rieur  ou  e):tl^fi<-ur  >er.i 
di!iillp>'i.  comme  lulMlacle  errr.iy^nil  que  Teiut  des 
lluaiicea  preuttulail  &  vos  travaux. 

Mtturtt  tl  rtUOWMt. 

Avaot  de  chorch«tr  ailleurs  lea  moyens  qui  doi- 
vent combler  led«licil.que  oemblu  accroître  votre 
opération  «ur  le«  fral>elles,  il  faut  voir  quels  m\\\. 
Ceux  qui  peuvent  résulter  de  cette  opi^ratioii 
ni6me. 

Uaa  eraode  etrcon^tance  se  présenta.  Le  com- 
owrce  du  sel  a'«al  poiot  encore  i'>tabli.  Les  spécu- 
lationa  des  capitaliaiea  ik  s'y  aoTit  pas  tournées, 
les  approvUloiinemenlt  peuvent  manquer  en  plu- 
Sleara  cantons  ;  les  ngiËculateurit  eux-mtoies  pour- 
raient combiner  qu'il  y  aurait  de  l'avantaKeà  Ui 
[aire  avec  parcimonie,  aQn  de  bauaser  le  prix  du 
Bel  ourchaud  et  d'augmcater  leurs  prollts  ;  et  le 
peuple.  charijA  du  payer  le  remplacement  de  iBga- 
ItcUe,  pourrait  avoir  encore  a  se  pourvoir  de  seH 
un  prit  qui  lui  feraii  r<-){ri'Uer  l'irnpâl  rn^^uie  dont 
il  :i  lif-.iiiif.  la  suptires.41011.  La  coniiimn'^  di;  Pari« 
S*e3(  dejiï  plainte  qne  le  peuple  avait  Ué  iroiDpé 
sur  la  qualiii':  du  sel  par  lea  contrebandier*:  des 
plaintes  semtilabies  sout  arrivées  du  Languedoc  : 
et  il  vous  importe  comme  réformateur.-,  comme 
reprise  MU  nls,  coinuit'  fiiîre»,  et  pères  de  ce  peuple 
esiimalile,  que  dans  le  itioment  Rurlout  iu  passaiiu 
•l'un  réeime  à  un  antre,  il  ail  luuiours  &  Ra  por- 
tée de  j  fourni  lu  rc.i  buoncsot  salubres,ikpr^x  mo- 
déré- 
lie  a>oyei>  e«t  sliDple,  et  ilana  votre  main.  I,a 
ferme  Beaénie  eel  approvisionui^e  pour  deux  ans 
en  ^  aé la  meilleure  qualité,  eldelieuucoup  pré- 
lénble  pour  les  salaisons  i  celui  que  le  commerce 
nouVeJlemcDt  <!(abli,  a  foorni  Jii»<i|u'.l  ci:  jour,  il 
faut  eDJoiadre  i  la  Kerinciçvnerale  de  eontinuer 
la  Tente  au  prix  qui  sera  tixé  nar  la  concurrence 
du  commerce  dam  tous  te«  lieux  où  elle  a  des 
(jrvnicrt  oa  dei  débita,  l'obllRer  de  puurvoii'  aux 
dlMltaa  moiiienunée-  du  ael,  et  de  prévenir  le 
rencMrtsseuieul  subit  H  Irop  considi^rable  que 
d«8  spAcuUtlun»  avidet  pourraient  occaidoimer. 
Ri  la  nfcegRC  de  l'adioiiii^tmtioo  n'avait  pa«  un 
rteuUteur  et  un  contre-poids  à  y  opposer. 

Ue  régulateur,  ce  conire-puidn  ituni  dans  la  na- 
ture des  cboSM.  Voue  oe  pourriei  pas  empêcher 


les  fermiers  géotraoi  de  l'employer  k  leur  proHl, 
et  peut-être,  si  tous  n^gliniez  d'y  inlluer,  de  l'em- 
ployer avec  moins  de  modération  qui^  celle  qu'il 
TOUS  paraîtra  juate  et  utile  de  leur  prescrire. 

Un  commerce  ne  peut  pas  être  à  la  fois  libre 
et  inicrdil.  S'il  est  libre,  il  l'est  pour  tout  le 
monie;  et  puisque  les  fermiers  ^<.^Di-raux  Koiit 
en  francu  la  compa^tnie  de  oéfiociantM  qui  a  le 
plu^  de  «el,  et  qui  eu  connaît  le  mieux  le  com- 
merce, voux  ne  piiurriex  \v,v»,  les  empêcher  de 
faire  ce  commerce  pour  leur  propre  compte; 
mais,  puisqu'ils  en  ont  éi>ï  mis  eu  postMtssiun  au 
nom  ne  l'Etat,  vous  pouvei  et  vous  devei  le« 
obliger  à  ne  le  faire  que  d'une  manière  avaobi- 
ifeuse  a  l'Btal,  limitée  dans  les  prulils  par  la  coa> 
curreuce  universelle  que  vous  aurei  établie,  et 
propre  ji  prévenir,  par  des  rtRlefl  paternelles  de 
prudence  qu'il  dépend  de  fOas  de  leur  imposer, 
les  liecousMes  qui  pourraient  arriver  dans  un 
commerce  dont  la  mardie  ne  peut  encore  être 
as*urPe. 

Bn  leur  confiant  cette  commission,  vous  arn'- 
ti-rei  tout  abus  dans  des  moyens  que  vous  ne 
pouvez  leur  enlever.  Vous  en  (erex  ile«  otiiciers 
do  prudeuce  et  de  blenfaionnce;  mai»  cet  ottiko 
aura  plus  d'une  utilité  pour  l'Rtat.  11  est  impos- 
sible qu'avec  les  moyens  d'r-conoinic  dans  le» 
transports  qui  sont  entre  les  mains  des  fermiers 
Ki'-tiëraux,  la  bonté  de  leurs  magasins,  la  qualité 
supérieure  de  leur  marchandise,  et  I  intelligence 
des  hommes  ac4.'OUtum6«  depuis  longtemps  à  cette 
manutention,  le  commerce  du  i»el  fait  en  concur- 
rence Ht  m^rne  exerc<>  de  manière  à  cm|Hicber 
tout  haussement  considfirabte  de  prix,  ne  donne 
pas  l'un  dans  l'autre  le  profil  d'un  sol  par  livre 
de  sel.  Car  les  négociants  qui  fout  ce  commerça 
ne  sauraient  retirer  de  leurs  capitaux,  t|iii  sont  ' 
bien  moindres  que  ceux  de  la  Ferme  {;euôral«. 
un  intérêt  sufiisant,  ni  de  leur  travail  un  salairv 
proportionné  â  leurs  beifomu,  s'ils  y  pa^naient  eil 
(•éttéral  moins  d'un  sol  par  livre;  quoiqu'on  nft- 
néral  aussi  leurs  transports  en  peliies  maa>es  el 
les  frais  de  leurs  agents  sur  ces  pelil«s  inassea 
soient  plus  dispendieux  que  ne  seront  ceux  de  la 
Ferme  eânérale,  sur  des  oiasu^s  moins  divisées. 
11  eet  impossible  enfin  iioe,  dan»  ces  deux  pre- 
mières années,  le  commerce  libre  ait  assez  d  ac- 
tivité; pour  que  la  Ferme  «ènérate,  qui  a  ses 
iiiairaslns  sur  pince,  ne  soit  pas  enoire  siire  de 
fournir  environ  les  deux  liera  de  la  consorama- 
ti.m,  qui  elle-même  sera  fort  augmentée  par 
l'usage  du  sel  pour  lea  bestiaux  et  |>ar  l'accrui»- 
sementdu  commerce  dea  salaisuns- 

La  Ferme  générale  devra  un  compte  iouninlior 
du  ses  upéralloiis.  Bile  en  devra  le  protli  a  l'Iitat. 
sous  la  seul"  réserve  d'uoe  remise  pioporlionn^c 
à  Si'j  pemes  ;  ce  n'eat  pas  avec  elle  une  condition 
nouvelle  :  déjà  et  depuis  lon^teiups  elle  n'a  que 
le  nom  de  ferme,  et  n'est  qu  une  rëflie  à  parlaRe 
lie  bénéliccs,  oblitièe,  puur  conutale.r  ces  béno- 
ficea.  do  mettre  tous  se*  travaux,  ses  livres  et 
ses  corresiwndauws  S0U8  les  yeux  du  gouvernft- 
ment.  Leprolitd'unsol  par  livre  de  sel  qu'elle  fera 
sur  le  prix  moyen,  en  donnant,  en  chaque  liuU, 
le  sel  au  même  prix  que  le  commerce  le  plu*  libre 
et  le  plus  anime,  quelquefois  a  prix  inférieur,  doll 
produire  environ  10  millions. 

Les  fermiers  (généraux,  qui  se  sont  Halles  jus- 
qu'au dernier  moment,  ou  que  l'on  pourrait  éta- 
iiiii'  une  fçabelle  graduée,  uu  même  qu'on  pourrait 
étendre  sur  loui  le  royaume  une  t-ubi'lle  Iri'-8 
modérée,  ont  repoussé,  autant  qu'ils  l'ont  nu, 
cette  idée  d'un  commerce  libre,  qui  semblait 
l'arrêt  déOuilir  d'exiinciioa  d'uua  branche  de 
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revenu  que  l'tiabilude  tlt>  lu  régir  fail  re^vilcf 
It  Sus  ndiniiiitlrïttifurf  coiuidi.'  très  utili.'  au  public. 

lisoiitcfUiaé  beaucoup  moins  «iiit;  vulrucuuiiti; 
le  proUt  lie  la  veaiu  libre.  iluDl  il»  devraient 
reudre  iïa[upU^&  la  oalioii.  Muis,  ou  eu  coiiirnercc 
B(3ru  aussi  prolîtable  qu'ou  vient  de  le  supposer, 
cl  ulors  il  |juiirr>i  dlrii  nuiiluiuë  plus  loaglemp^ 
au  ïttu  lacement  du  loue  le»  coNtribuatiles  ;  ou  il 
DK  procurera  quti  peu  d'avaulageE.  et  aluré  lu» 
appcovwionQement*  aciueU  auraîmil  encore  A^- 
bitL-a,  et  la  valeur  [iiéme  de  1j  [DurcImiiJifi!,  ajou- 
téu  itu  tiéjiélkc.  proiluiriûl  encore  les  10  inilIlOiK 
ilu'il  6'agil  de  trouver  puur  lu  «ei'viœ  (te  cette 
tioii^e,  qui  6il  la  ^ule  i|ui  voun  iinporle  uujour- 
(l'Iiui,  et  lient  les  beHoins  «oient  uritenia. 

Vou*  voyez,  Mi:«»iuur«,  que  dea  21  millious  de 

fierté  qu'occasiunnera  là  remifie  équitable,  que 
a  aûniâ  des  reeuuvreuieiiLs  reuiJ  ni^uic  indis- 
pensable, et  que  vous  devei  Toiie  iks  »oi»  pour 
livre  sur  les  eabelles,  enviroa  10  miliioiis  seront 
ri'mpIaciÏB  par  le  seul  effet  du  débit  et  du  com- 
merce de  la  quaulilé  de  sel  qui  est  au  pouvoir 
(k-â  rurmiers  Rôoeraux,  el  qui  remplit  leurs  ma- 

Îuslns.  Vou»  voyez  eocore  que  co  reuipluceoieut 
elOmilliuns,  ai  nécessaire  daus  l'aunee  actuelle, 
aura  lieu  sans  aucune  cbiir^t-  pour  lu  peuple,  iiui 
ne  paiera  le  sel  quMu  mfïuie  prix  qui  se  serait 
flaoli  si  vou*  avu-x  n<-Kliné  de  faite  concourir  j 
fion  approvieionneiiienl  le»  foices  qui  depoudeul 
(le  l'administration;  et  qui  plus  vraiseiobblili'- 
luunt  ne  le  paiera  nnk  un  prix  inférieur,  puiKi|iie 
rapprovisionnenient  u'Aprouvcra  point  d'inler- 
caueuce,  et  que  ceux  qui  pourraient  vouloir  le 
retarder,  ne  seroni  pa«  «eulîi  multirs  du  prix. 

Quelque»  memlire:*  de  votre  coaiitë  avaient  cru 
que  le  eel.  devenu  une  marchaodiae  libre, et  ilant 
une  entière  parité  avec  les  autres  ffi8rcfaau(li.M'S 
librfs.  aurait  pu  6tre  eouinis  comme  elles,  datiit  Wt 
villi-8  closes,  à  de  légers  droits  d'octrom,  doot  on 
aurait  aisËment  retiré  2  ou  3  million». 

U'aulre»  membres  de  vutie  oomilii  oui  ju((é 
iiull  ne  fallait  mettre  aut^u^e  espèce  de  droilâ 
u'oclioi  sur  le  sel  consomme  dan»  lea  villes;  et, 
dan."  celte  diversiti^  de  senlimeuts.  votre  comité 
s'est  abstenu  de  s'arrêter  k  aucune  nensée. 

Il  entrevoit  bien  que  les  marais  'ialanis.  devcuu^ 
plus  productifs,  pourront  fouruir  quelque  au^- 
mentaliun  de  contribution  torriloriale;  «urtoiit  n 
l'on  conservait  dans  la  suite  une  partie  de  c^'tte 
eonlribuliou  kous  la  forme  de  vliiKtliSuit's,  ou  de 
contribution  en  parties  aliquutesdu  retenu  Lmai^ 
il  ne  vent,  ni  ne  doit  rien  préjuger  à  cet  <i«ai'd 
sur  les  principes  qui  pourront  ùlre  adopta'»  par 
le  comité  de  rimpo^iiioii,  et  d'ailleurs  le  produit 
d'uue  imposition,  suus  cette  forme,  ne  pourrait 
^Ire  r6ali^6  que  l'aiinC-e  jiroetiaide.  Votre  coinité 
des  tinaoccs  n'en  parlera  que  pour  Uiiuiuire. 

Ainsi,  ne  voulant  pas  s'i^cariur  de  la  prudence, 
de  réi|uili>,  de  la  modération,  dont  leî.  circon- 
sianci-s,  vos  intentions,  ^on  penchant,  SOD  devoir 
lui  faisaient  une  loi,  votre  comité  des  Hnancos 
n'a  pu  trouver,  daus  la  cbose  mûme.  que  J2  mil- 
liouR.  dont  10  ne  août  pas  une  imposition,  pour 
contribuer  au  remplacouieut  du  produit  de  la 
cal>elle-  Il  manque  encore  9  millions  1/%  nu 
1 1  millions,  selon  que  l'un  considërera  le  revenu 
Use  et  nïgulier,  ou  le  revenu  prËsuoié,  mai«  i 
peu  prés  ceriatn,  que  l'btal  retirait  de  cet  ImpOt. 

C'est  un  grand  pas  cependant  fait  vers  la  res- 
lion  des  Ûnauces  de  la  présente  année,  de 
lir  plus  sur  une  si  forte  branche  de  revenu 
1  croyait  anéantie,  qu'une  perte  qui  ne  sau- 
iHltUcider  11  millions. 

Hait  Tou-  arci  demandé  uu  remplacement Coni 
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pleldela  gabelle;  ctd'autreu  brandies  de  revenu 
uni  aufSi  lïprouTû  di.-  grandes  pertes  «ur  lesquelles 
linlt^rËt  public  demande,  avec  non  moins  de 
r>jr>'«,  qu«  vous  ne  laissiet  pas  l'opinion  locer- 
taiiie  et  suspendue. 

Dauii  celle  position,  que  (ail  voire  comité? 

Il  consulte  encore  vos  intentions;  il  climlie  à 
remplir  ce  vide  san*  qu'il  en  coûte  rien  i  per- 
'Onne,  par  des  opérations  de  Aoubuemeut  pour 
■uut  le  mouile.  Il  regarde  autour  de  lui,  de  tous, 
du  peuple.  Il  cliercbe  oCi  se  troaventqœlque  mal 
public  que  vous  puissiez  réparer;  quelqu'uupo- 
sitiun  ulmurde,  cuùIcum.',  lyrannique,  dont  la 
suppression  soil  depuis  longtemps  désirée, 'dont 
la  régie  soit  dispumllvnse.  dont  l'existence  ne 
tienne  pos  à  une  époque  réitulièrv  de  récolle,  et 
ne  demande  pa^  ou'un  attende  le  retour  de  cette 
époque  pour  la  détruire,  dont  la  proKrIplioo  un- 
lin,  en  c'itar^naut  au  peuple  du  tempK,  i)e«  dé- 
penses et  lies  Tcxalious,  à  rKlat  des  fr^is  de 
rv^ie.  puisse,  par  un  ticureux  partase.  rendre 
aux  cilovens  de  la  liberté,  k  t'iuduslriu  de  l'acti- 
vité, au  Trésor  national  des  revenus.  Il  cb'Tclic 
quelque  branche  d'adminiairation  qui  piiiMC  être 
aisément  perfeclionoéc ;  il  cliercfae,  il  a  peu  do 
peine  &  Iroavor. 

Il  va  commencer.  Hesiieurs.  par  vous  proposer 
jivec  soulaKement  pour  le  peuple,  avec  prolii  pour 
l'Elal,  la  suppresmon  el  le  re(n|>t4<:emuut  des  deux 
iioiJoKitious  les  plus  vexaloires  que  le  démon  do 
I»  liscalilé  ait  jamais  inventées  :  û  première  est 
le  droit  de  marque  des  cuirs. 

Du  droit  de  marque  dt$  eiuri. 

Oifférents  droits  ont  été  éublis  «ncieonement 
sur  la  fabrication  des  cuirs,  et  vendus  d'abord 
sous  des  noms  ridicules  à  des  ma^islrata  et  à  de 
grands  seigneurs,  qui  les  rerendirent  heureuse- 
liieul  aux  labncanl^  em-nénK-s,  dont  l'intérél  et 
la  prudence  les  condul«trent  \  m  cotiser  punr 
foumii'ent  quelqu'uigenl  aux  concesKionuaires 
des  droits,  et  se  garaulir  de  leur  exercice. 

11  y  a  30  ao4  qu'une  adiDÎnislratîon  éplemcut 
avide  et  peu  6rlairé<e.  a  relire  ces  droits  des  malnK 
des  aliénataires,  tes  a  confondus  en  un  seul  avec 
dimiuutiou  apparente,  mais  augmentation  réelle, 
en  a  Établi  U  perception  avec  dureti^  sur  les  pro- 
vinces qui  n'y  avaieJit  élÉ  souinisi-A  que  par  de 
favorables  abonnement*,  el  l'a  étendue  sur  toutes 
les  autres  qui  v  avaient  résisté  jusqu'alom. 

Le  droit  a  d  abord  été  porté  à  10  0/0  de  U  va- 
leur de  la  marctiaudiKC;  et  ces  10  O'O  de  la  valeur 
formaient  3U  0;t)  du  prollt  que  pourait  j  fairv  le 
fabncunL  On  a  depuis  ajoute  10  sois  pour  livre  à 
culte  énorme  Imposition,  tellemenl  que  le  droit 
adiMl  est  des  3  vingtiémeR  de  la  valeur  totale  de 
la  marchandise,  el  de  Vj  à  50  0/0  du  prolît  que 
les  fabricants  peuvent  faire.  La  fabrique  des 
cuira  est  devenue  une  entreprise  exploitée  de 
cmplc  à  (Umi  au  prolit  du  liac;  el.  danaoecu, 
un  tel  prolit  n'est  qu'apparent  pour  les  Itnaaots; 
U  est  une  perte  immense  pour  lagriculture,  pour 
le  commerce,  pour  l'industrie,  pour  toutes  les 
Téritablea  sources  des  revenus  publics. 

La  preuve  de  la  perception  est  une  marque  im- 
primée sur  le  cuir,  el  celle  marque  ne  peut  rien 
prouver.  Le  cuir,  les  peaux  sont  de  tontes  les 
matières  celle  qui  est  la  plus  euscoplible  de  s'é- 
tendre par  l'bumidité,  de  se  resserrer  iiar  la  sé- 
cheresse, de  se  défortuer  par  toutes  les  viciïsitudes 
suecessivcidtl  temM.  AU  bODt  de  nuelqucs  mois. 
il  devient  imposable  au  commit  le  ^lud  exercé, 
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et  à  feipcft  le  plus  habile,  4e  décider  am:  sû- 
reté fi  la  propre  marque  imptimM  par  lu  régie 
•ni  tidèli!,  RI  la  inun|ue  cariir«railo  avt-c  Un  peu 
4'lnielli|;i-nce.  cr-lou  n'ei^l  iias  ceilir  du  litc. 

L'hoiin^te  nomuie  piul  kim  coiidaiiim^  romme 
(aut-ain-  Le  [dUisuire  |)i-ut  Atra  al)Miis.  Le  c»iii- 
mi^  peut  euisir  el  il#iiti>jiior>T  quand  tt  veut  loat 
fabnuiitqui  lui  d^liili  ;  et  lur^qu'il  m:  le  fait 
pu«,  on  doli  payer  m  coa)plai«acic«  par  h  recoa- 
DUiwanre  et  \nr  l'arceni. 

Us  couru  ont  souvent  reprtoeot^  nO  |^uT«rni.- 
meiit  l'inquiétuJe  oO  c«ile  diOlcullé  de  ret^onnul- 
Ire  les  UusM'i  mioviues  d'iTec  les  rtriiable», 
œcUdit  leur  conencuoe. 

Bt  malgré  ttiUs  cuuMience  «i  justement  alar- 
m**i,  l««  covrt  n'onl  pa»  wm-^  de  prunouter 
contre  l>-t<»i)(rit)iiableN  qui  leur  ont  eie  dirnoii- 
céa  |nr  U  r^le,  de^  pHni-i  qu«  dr*  loiB  a1roi:i's 
avaient  |Jousiti>ei  juilqii'agi  gal^rcA,  conU<;  les 
boinmi-s  que  l'oa  croimii  coui>ablL-8  de  (nutle, 

1*u«(|u'au  rouet,  poar  leurs  remnit-H  et  pour  leurs 
iilt«l  ■  uummu  si,  >  pour  eiiipluy«.T  les  expred- 
liona  4«  qiie)qu«s-uo«  de  vos  comniftlanin,  ■  ces 
inooeeniea  crésturea  non* aient,  daiu  le  cas  ratme 
de  framls.  rt-sistvr  à  fa  volonté  de  leur  père  ou  de 
leur  mari:  commB  s'il  D'etail  pas  possible  qu'elle* 
ignorestent  ce  qui  se  passe  dans  les  ateliers; 
comilM  II,  le  sactianl.  cllee  pourruit-ni  le  dénon- 
cer aaDB  irut<lf  loul>-s  lr«  «ertus  de  leur  »exe  ; 
oorame  si  queli|U<.-  pouvoir  bu'iinm  ou  lutme  in- 
ferital,  pouvait  li^ur  pretcnre  d'dire,  dans  leurs 
foyers  dooiesliLiues,  l<r3  titplooi  ou  les  viclimes 
du  Dec  <l).  • 

Lu  poi<lB  de  l'impôl,  le  poids  de  celle  impi- 
toyable législation  a  détruit  U  moitié  des  taone* 
riea  eo  France,  c'cet-i-dirtt  d'un  ■ii»  couiinerces 

3b1  llflil  de  plus  prAs  t  l'iigrlculture,  &  l'aboii- 
anat  des  rnitrai^  et  k  celle  de  la  vlanile  Uc  bou> 
chérie  pour  la  siib^itUrioe  des  hommes.  Ijiiulrc 
foifl  le  Kouverneitienl  a  voulu  ap|Jorier  rempile  6 
■a  rtefuie  81  de>a<t'eui(  ettii  cruel,  H.  Turgot  en 
1776. 'M.  .Ne>^ker  eu  1781.  M.  de  Ualoune  eu  1787, 
et  H.  Lambert  en  l7(Hi.  ont  saccewivement  i^te 
au  niLiineiit  de  ratre  cesH-r  ce«  Tex^ilont  rui- 
neiiw-s  eu  elles-mêmes,  fl  »l  honteuîen  pour  nue 
nation  (lolicée;  nuis  alurt  rien  n'était  moin* 
Rlatile  que  les  ministres,  ni  plus  solide  que  les 
abu*. 

Le  tempe  est  Tenu,  oit  il  sailli  de  déaoocer 
ceui-ci  pour  qu'ils  ceMent. 

lie  cooiilé  des  lÎDJUCes  vous  d^once  le  druU 
de  marque  des  luirs.  Il  vous  dt-maude  d'en  im- 
poser le  moulant  sur  tous  c^ux  qui  en  cprou- 
vaiL-ai  le  cûQlre-toup,  sur  tous  eeux  dont  It-t 
terres  pruduisenl  Oc»  fourrages,  sur  Ions  eux 
qui  oouiTiiHirnt  <in  bestiaux,  lur  luu*  ceux  uui 
maageiit  de  la  viande,  sur  tous  ct^ui  qui  ont  aei 
ëquipeges.  sur  tous  ceux  qui  emjiloient  des  har- 
naje.  sur  tous  ct-ux  qui  porlent  des  buttée  ou  des 
eouUers;  c'eiii-à  dire.  HeHieDre,  sur  la  nution 
eolièrc,  atii  est  bien  oi)ligL>e  aujourd'hui  de  rem- 
bourser I  Ifflp4l  aux  tïniieufs  it  île  les  dédomma- 
ger en  sas  des  vexations,  de<  pour^uiles,  des 
injosbce*  qu'ils  éprouvent  et  aiiX(]uelle«  ils  au- 
raient lOQs  foecoiiiM,  si  le»  Teitiii-urg  de  peaux 
et  les  acheteurs  de  cuir  appréié  ne  lei  en  ayalcnt 
pas  dedoioniiiges  au  motus  ea  parité. 

Ce  n'ri-  ps^  une  KM/epri-'C  i-inburru»Hante  pour 
nnij  imposiiioQ  qui  est  mtilje  dans  tout  le  royau- 
me, et  qut  est  plus  odieuse  et  plus  lonrilc  sur  la 


(I)  Cahipr  da  'n«»etal  d«  ballb*«n  d*  Krinoun. 


branche  de  travail  qu'elle  eeeablall.  qu'elle  nu 
peut  Aire  onéreuse  pour  IKtiit  eniier,  daot  la 
conlHbulion  duquel  elle  n'entre  que  pour  un 
qoatre-ïiiii;li<Mne.  Ctsi  le  ras  ou  la  r^parilliun 
!or  la  lolallié  de»  imjiosiliyiis  direele*  et  des 
dnills  il'eoir<!-ede9  villes,  ne  peut  produire  aucun 
effet  sensibli-,  et  donnera  la  refile  la  plus  juste- 
meut  proportionnée  aux  diff.Tentes  fortunes  et 
aux  consommations  de  ceux  qui  oal  payé  jusqu'à 
ce  jour  la  marque  des  euîr». 

Hs  seront  tous  soulagés,  quand  lis  n'auront 
plus  à  payer  in  surtaxe  qu'ajoutent  1  eHtc  Impo- 
sition les  vexations  i}ul  eu  sont  insi'parableg.  On 
peut  donc  naim  iiii'unvénlenl,  et  lorsque  le»  II- 
nauees  du  l'I-^tnl  énrouvent  un  tieileit  qui  mtA  le 
service  publie  en  danser,  demander  le  remplace- 
aicnl  lie  la  lotjlilé  de  ta  perception  effective;  on 
y  gaRnera  les  fruis  de  perception,  quI.priDcips- 
lement  sur  telle  partie,  sont  très  considftrable«. 
en  proportion  de  la  rea'tte. 

C'est  une  manière  sirapl<;  et  naturelle  de  riHa- 
blir  les  liiMuceï.  c'e^t  celle  qui  (e  présente  d^- 
tiord  aux  bons  esprllï,  que  de  soulager  le  peuple 
des  vex  iiionn  et  des  procéti,  et  de  faire  profiter 
l'Klat  des  frais  de  rétie.  en  transformant  une 
perception  litigieuse,  cooieuse  et  compliquée, 
dans  une  sorte  d'abonnement  doux,  sivumis  i 
■Ivi  règles  claires,  qui  n'exige  aucune  violation 
des  droits  des  citoyens,  qui  enlin  ne  soit  suscep- 
tible que  de  peu  de  frai». 

Celte  iDMhode,  no'il  est  Indispensable  d'em- 
ployer pour  suppléer  au  produit  du  droit  de 
inarque  dei  cuire,  est  applicable  austii  ao  droit 
de  [abricalioo  sur  les  amidons. 

Du  droit  sur  U  fabritation  i*t  amUwu. 

Le  droit  Kur  les  amidons,  qu'on  avait  regarde 
comme  portant  sur  le  tuxe,  a  détruit  en  Frauru 
une  branche  d'iniluslrie  qui  était  autrefois  et  qui 
peul  redevenir  l'objet  d'un  commère  éteiidn  avec 
rétfaniJiT.  ei  propre  à  faire  subsister  un  graad 
nombre  de  tamlUes  industrieuses. 

Ce  droit  a  suspendu  les  progrf-.^  de  fart  en  in- 
terdisant aux  founcants  toute  fxpériencu  sur  les 
matiC'resde  peu  de  valeur,  comme  le  marron  d'Inde 
et  tu  nomme  de  terre,  qui  rcnrermeut  beaucoup 
de  î^uWaiifc  atiilîaeiii'. 

Il  c-^I  établi  sur  le  pied  de  30  0/0  de  la  râleur 
liiiiile  de  la  mairhaniliîc,  c'e»l-ft-dire  d'environ 
'.lU  0/0  du  prolll  du  rabri^-ant. 

Il  oblige  celui  ci  ti  faire  perpétuellement  des 
liivlarations,  i,  souffrir  perpétuellement  des  ïi- 
siles,  avi:*.'  des  formalités  si  multipliées,  que  ce 
m-  peut  être  jue  psr  miracle  ou  par  coHusioa 
qu'il  échappe  a  l'accusation  de  CQQiraveiition  et 
aux  procès  de  fraudCi  quelque  pure  que  soit  a 
cumluile. 

Il  exige  ta  présence  dfi<  commit  qui  doivent  élru 
avertis  vingl^quatre  heures  d'avance,  et  qui  ont 
en  outre  le  droit  de  se  faire  altendrt  pendant  six 
heurtis.  pour  des  opéralloin  cliimiauea  de  fer- 
mentation qui  n'ont  qu'un  mometil  oe  perfection 
indiHjiensable  &  saisir 

il  soumet  le  fabricant  à  ta  peine  de  la  fraude, 
si  le  tempe  a  été  sec  et  si  les  rats  et  les  xuuns  uai 
dévoré  sa  marfh'indise-,  à  la  peini'  de  la  fraiule, 
ai  les  animaux  mang<urs  de  briue  oui  pu  être 
repous-éset  détruits,  et  si  un  Icmpit  pluvieux  l 
augmeuté  le  poids  d'une  matiÈru  siugullOreoieat 
propre  &  pomper  toute  humidité. 

V.m\\mT*eptàhuil(4nt  mitU  Uvra àc  peroop- 
tlun,  et  pnnr  bien  moins  ite  revenu  que  l'on  ^«xe. 


tAsKmWa  udoMle.)        AACBIVES   PARLEKBNTJLniSS  (il  m%n  ITM.J 


^Î7 


ainù  dans  k-Brs  maisons  l«9  ritoyens  de  U  oii'on 
def  Fraitei.  qa'on  uccablr  leur  itiduflfi'*  •<  Icor 
commère*',  i-l  <iii'on  leur  Tait  puyiT  en  proc/-»  vt 
en  fuux  Tuis  ueui-Atre  jiiMii'i  iM^pt  ou  liuii  o-iit' 
ftiitrf*  iiiilli'  livrtB,  le  .lvulil«  'le  oe  nu'on  Ifvi;  su( 
eux,  Ir  quadrupli!  de  cc  quv  l'Kial  vB  IffC  (le  re- 
venu. Qm?!  e«l  l'eflrt  cte  ce  r*çifne? 
l.a  France  vemiuit  Rutr«roB  (ilus  de  pondre  A 

EDudrcT  aux  duIioqs  «tranu^reg  qu'elle  n'en  tt~ 
rique  aujotinl'liui  en  toulil^. 
Il  faol  rendre  à  w  commerce  la  liberté  el  l'e^li- 
,  tcncc. 

Le  remptscrmcci  du  l'imposition  qui  l'ani^anlit. 
n'pst  qu'une  bDNratette,  nn  cinq-ceiitii^nie  di(  lu 
rt)[j|ritiuiion  (.'fueruli-.  Il  puralt  di-roir  être  iiri^ 
'  iiiiiqu<-nient  sur  le»  vilkrK  où  «et  fan  la  iiriiiHpalc 
COI  1601  11  ma  lion  île  (loutlre  a  poudrer,  ei  uù  les 
c<ii]ip;iu'i<.-s  ^chuteront  loujourj  celle  dutii  eUes 
buruieiil  à  tif  pourvoir. 

Il  doit  èirrsouiiiiit,  commatousl^s  aulr<-srern- 
'  placfiiifn'g,  1  lu  fi>(îli-  f^fiil'rule  d'fiire  riJparti  au 
[man*  l;i  livre  de  ioui<-«  Icimpoïllioiig  directes  <'! 
I  desdroiia  d'eulffeUe  cea  vilk-n;  il  ne  fera  sur  li-a 
,  ttiL'Sel  !urli.'S  aiiires  ({u'utieadililiortinseasible. 
I  Cl  Itt  Kuuliifl'.'ffleiJl  au  conirjirc  ysera  m>r<iu#  [>ar 
I  lu  diiTilnuiion  du  prix  d'une  narcbandiKe  tt^venuc 
fd'uri  u.i.ige  pOnt-rul.  el  par  riiiPiriii''r)talion  d'uuc 
jfflfini|(ie  L'iil'un  curamerci'  t^ni  donneroni  de^na- 
[isiies  à  un  graad  numbre  de  citoîeu*. 

Pu  droit  dt  marque  4f.t  ftru 

Lu  droit  de  mnrque  dc«  hn,  quciciu'il  ait  éiâ 
.  liiiilitui-  pour  tout  le  rojaumu,  n'a  Ci6  (tihli  quf 
iduns  quelqucfi  provl(ii-iM,  cl  d'une  iDiuilSru  qui 
'pn^Bente  pua  d'uDif  rinilé. 

Lui)  autres  [toviiI'  en  ont  ré'i^té  aux  HW*  qui 
ordunnait-nt  la  pera-ptiun;  et  un  nouveniemnil 
fdibk-.pairoqj'ilaesuntiil arbitraire, qu'il  o'avalt 
quh  la  piiisHanci!  d<-  IVioét',  et  non  pas  (-elle  de 
la  putiiii,  avait  laifi^  l'exemption  a  c«tix  lui 
l'uvaiunt  pritc  :  il  s'était  coiituuli-  du  les  rancoDuer 
au  [lllS.■^at{l^ 

Le  ili'oii  de  mar(]uc  (les  Ters  fst  per(u  à  la  fabri- 
calinn  v\  3  l'entri'edan.i  le  iCAfOrl  des  piirluiuents 
du  Pane,  de  Dijoti  et  de  Mi'tz.  el  de  la  ciior  de« 
unies  duCleriiiunl-Ferniod,  à  I  exception  du  pays 
d'Auiiif,  dépeiiditit  du  parleinetil  de  Paris. 

On  le  nerçjil  &  l'unlréu  v,y  '■•  lu  sortie,  imiin  non 
parti  la rubrlcaiion  daiHli-  r<-.s:<or[ <les  p^nleinentt 
do  TonloUîe  cl  di-  Grenoble,  et  t  l'eniré-  .«eule- 
mouid.ms  le  rvssurtdu  parleineiude  itouen. 

il  n'evirte  pas  du  tuul  liiins  les  auins  iTuvinces; 
mais  le<  fenel  acicru  qu'elles  rubnquucii.  ui  tous 
les  DU  vniiri'fi  dr  fer  et  d'acier  qui.  du  ce»  provinces, 
fiadseiil  ilan»  <-x-\Wi  oft  le  ilmti  de  Iralleet  dt  fu- 
nri<  ulinn  de.^  fers  a  lluu.  ar.'iulKi-iit  l'u  druit,  qui 
est  h  pi'U  piè»  de  i>  0/0  de  la  valeur  pouf  les  «ro* 
fers,  u'esi-a-iliie  d'environ   ta  Q/Q  du  proUl  iiue 

fieuvenl  y  faire  les  maîtres  de*  furge.  Un  arrùie 
es  voilures,  on  li«  di^cliurge,  on  compte  les  pièces 
di-  fer.  on  les  pèse;  une  erreur  d'une  barre,  ou 
danN  lu  poids  li'une  barre,  cauKU  nn  pr'Kè^,  et 
iiroduit  une  amende.  Ce  r^giuic  exiiie  lu  L-arde  du 
wQ  lieuta  de  bamëree  duos  tioiérK'ur  du 
roj'uume. 

A  la  f-ilirlcation,  en  droit  est  pluj  vcxatoirc 
entrure.  Les  inalbs  de  lor|;;es  el  de  foixlerli  h  ne 

fieuveiit  se  livrer  b  aucun  Iraviiil,  ullumer  leurs 
oumeaux,  len  charnier  de  minerai,  couler  leurs 
fers,  les  nrranurrduni  leurs  inajiflBitiH,  qu'en  pré- 
Buoce  des  commii.  qui  peuvent  d'ailleurs  venirâ 
loutebeoreinlerrompretouiiloetrnv;tuT,dMourner 


ton*  tel  ouvriers,  faim  transporter  d'un  rAti  & 
l'auire  tous  les  pv>anu  fardeaux  d'une  lorge  ou 
d'une  fonderie. 

La  partie  du  droit  qui  »e  nrr^-^ii  sar  les  Mrs 
et  ouvra^eitde  ferei  d'acier  q'ii«ienuent  di-l'Airan- 

fer  doit  être  uoiis'  rvee,  anumeiilAe  niAniu  rut  lus 
er«  et  acier*  travaille^  en  ruison  de  la  valeur  du 
travail,  cl  Aicndue,  dans  cet  esprit,  à  (outea  les 
frontièrcB  du  royaume.  On  pourra,  par  ceit«  »oie, 
ail.rturer  aux  SiiaflCcs.  sur  le«i  droits  extérieurs 
d'entrée,  une  augmentation  d«  5OO.U0Û  francs  de 
revono.  a  la  iras  grande  satisfacliun  de  non  fabri- 
ques d^  fer  el  d'ncier. 

La  partie  du  droit  de  marque  des  fera  qui  se 
pCTi-uit  k  la  fabncalion  iJoil,  au  contralrr,  Otre 
sui>|)nm«u.  el  U  somme  à  taïueilu  s'elèv*  son 
prodntl.  impofi'^e  au  murv;  la  livre  de  louiw  hw 
iinposillons  dtreuu-selde  tous  lesdroils  d'eiitrào 
des  viIIm.  ?eloa  lu  pNDcipo  di-veloppé  au  sujet 
de  la  marque  dM  cuira,  dan  j  toutes  kg  provinces 
où  Celle  l'crception  B  été  ^liiMie.  8ti  (lartugeaiit 
ainsi  le  f.ird--au  entre  ions  leurs  hiuiianis,  dont 
it  D'en  et!  Buruo  qui  n'emploie  dea  iiisirutneiiM 
(ti!  fe»  et  d'acier,  on  le  ren.lra  l^fîT-r,  impercep- 
tible même  pour  cliai:un  d'eux. 

Il  (eut  r«pamr,  et  ce  Mra  une  charm  encore 
plus  imperceptible  sur  mut  le  nsie  du  rvivaume, 
el  toute*  les  impositions  dire>  tes  el  les'  droits 
d'entrfi'  des  ville»,  U  sumine  quarqaittiiKitt  lea 
fers  et  onvrafîe»  dr  fer  ci  d'acier  qui  (MtraeQl  du 
ces  province.-  dan.*  celle*  soumise*  au  droit. 

C<-lle  opération  l>(aii(  jointe  ù  c^'lle  de  la  levée 
de  toutes  les  barrirtes  inférieure*.  Uni  de  celles 
qui  sont  partie ull^rex  au  droit  de  mariue  des 
fers,  que  de  celles  qui  soni  r«l«tiv.-8  aux  autres 
droits  ue  traite,  le  lirinit  accronteiiient  que  rcci- 
iront  l'indiislrie  et  iT^commerœ'ie-  pruv itK'e^ gui 
lie  liaient  aujourd'liul  le  droit  sur  Us  fers  e(  ttri 
aciei-s.  que  lursqu'elle*  les  envoient  aux  lieux 
principaux  de  eonsummation.  la  liLiurM^  cl  ili  fran- 
cliise  dont  jouira  le  deoii  de  leurs  productions  el 
des  ouvrages  de  leuia  manufactures,  û  swle 
(partine  du  temps  de  leurs  negoclanlii  el  de  leurs 
voiturier^,  cunipensera  su  quadruplT!  la  vatrur 
d'une  i-.ontribnlion  de  cinq  c«ni  mille  livres 
repartie  entre  hi  provinous  et  les  d<ïpartemeals 
qui  Furinaieni  lu  reasurldus  parlements  ou  cou* 
S'-ils  souverains  de  Bretagne,  de  Normandie,  de 
flanilrcs.  de  Lorrain*',  d'AlBiice.nu  Pranche-l^onlâ. 
de  Uuupbiné.  de  Provence,  de  Unguwloc,  de 
KoUÂSlliijn.  de  ^avar^e  el  deGnycnin;.  eiqui^itra 
pour  lunles  ces  proilnce^  le  kB;.'--  de  l'aettriM  du 
commerce  qui  se  fera  libreaicnl  de>  produits  de 
leurs  terres  et  de  leur  indu»lric  dans  toute  l'é- 
teii.lue  du  ruyaume. 

Il  jr  aura  donc  Juulagemetil  el  nnirmenutioo  dr 
rictiesses  pour  tous  le^  Françuls,  e(  l'IJiHt  ((KKnefa 
l'épargne  drl  frais  d'imini-kiou  el  dee  barriËres, 
()u  il  est  obtigi;  d'vntreteoir  aujotird'liul. 

Du  droit  <U  fabrieaiiot»  el  i$  intiufim-t  êur  tei 
ftwUt  et  tv  Ut  MMnt. 

Le  droit  de  fsbriration  sur  les  huiles,  no  peu 
moins  vexaioin-  dans  In  forme  qu<-  les  trois  pré- 
ledculs,  e»t  tout  au.'J-i  nuisltile; pert:c qu'il arrÀte 
le»  progrès  de  la  eulture  d«  plantes  Dnileuses. 
telles  que  la  oavelle  el  la  rolsal  ;iui  seraii-nt  une 
source  immense  de  richesseB}  qu  il  raleiilitcelles 
ues  ch.invrt-K  i-t  des  lins-,  qu'il  conduit  à  ue  paa 
renouveler  les  plarUations  de  noy.rs  «  d'«mrea 
arbres  dont  tes  fruits  îool  propres  t  fjûe  de 
l'huile;  q'i'it  re»lrelnl  les enth*pri"M  po-ir  l'-ttrac- 
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tion  dce  bulles  aDimales;  et  qu'il  interdit  dsoA 
tout  l«  royauise  la  btwîatloa  des  savons  secs  et 
liquides,  êi  u4cMBalre<  &  toutes  les  miuiurac- 
tures. 

Ce  droit  »e  i>erçoit  à  l'exercice  dans  1m  provin- 
ces d'atdu».  il  esi  abanuë  dans  ii-«  auin^;  tnaiit 
il  D'y  vAt  abonné  que  pour  la  faLincatioti  liv^ 
hullv«  qu'elles  «UBOiDtDeiit,  et  l'oD  exige  le  droit 
au  trauHpon  lorsqu'ella  lc«envo7eatdebileriluns 
les  BTOTioce»  voÎBiws.  On  le  fail  payer  à  toults 
les  barrières  iul^turtS  des  droits  de  Iraiii.',  de 
sorl«  que  presque  toule  l'buile  qui  eiilrc  iliiiis  \<'. 
ronioierce,  acquilte  k  droit  au  iuolu«  ileux  toi». 
UDU  pour  la  nbricatioo  el  uuu  pour  In  débit. 
CvIlM  as'oD  employenil  k  la  fabrication  dia 
savons  le  pajrsfaieut  trois  fols,  car,  lorsque,  mê- 
lées avec  laîoude,  vl)e«orit  |>riRlarorLU(.'dvEavoii, 
II-  druil  est  laicort;  ilù-  Aufâi  ne  pu-ut-ou  Tubriqucr 
de  »voii  qu'A  Harseilie,  parce  que-  la  villi!,  ^uiit 
k  qu«lqu«s  (Marda  un  port  traac,  k»i  rt-t^ardee, 
reunlveuenl  a  ct'Ke  fabrique,  cuinnit^  étrangère; 
encore  si,  après  avoir  payé  le  droit  sur  les  savons 
<k  Harwille  au  bureau  de  septèmes.  les  votturii;^ 
éf|ar«nt  1  Vqnit,  il  bat  renouveler  lu  paiement  i 
toutes  les  Mrrieres  de  l'inlërirur  du  rovaunie. 
C'est  ainsi  qoe  notre  agncuHure.  iiotri:  indu-^trie. 
notre  commerce  sont  rtult^colée  par  le  ti£c.  Il 
faui  néces^airsaietiL  les  ddivrer.  II  naieonlinaer 
JesabonDeuieutadu  droit  de  fabrication  déjà  faits, 
il  (aul  abcfiinvr  le  droit  de  (^ull^po^(  daus  tout  le 
rovuunn:.  el  Cèiui  di-  lalincaliuu  daus  les  dévar- 
leûiroU  auxquels  on  a  jusqu'ù  pr<i»ent  refusé 
cette  douceur.  Il  faut  faire  ces  nouveaux  abon- 
nements cofloise  votn;  comité  vousapropost^tous 
les  autres,  par  ue  contribution  au  marc  la  livie 
de  louU»  imposilloDS  terriiorialeâ  et  pt^rsonuelita. 
el  de  tous  1m  droits  d'ealfée  des  rillrs  :  en  remar- 
quant UMiJoora  que,  pour  la  potuon  dont  les 
vlliea  devront  contribuer,  on  so  lonfonucra  aux 
rteles  de  prudence  déjà  iDdiquùeii. 

Ile  celte  maaière,  la  culturelle  touif^-^IcAplariteA 
uropres  à  produire  de  l'buik,  et  l'eilraction  des 
liuilcs  animales  seront  eseitées;  la  labrioalion  du 
safou  deviendra  commune  dans  ce  rojaume,  el 
TBlat  KSgnera  t'épargne  des  frais  de  r^ie. 

RttultoU  <Ut  fuafrs  opérations  propotitt. 

Six  millions  répartis  au  marc  la  livre  de  toutes 
les  impositions  territoriales  el  personnelles  du 
royaume,  et  tous  les  droits  d'entrée  des  vilks 
pour  l'a  bonnement  général  du  droit  de  marque 
des  cuirs-, 

Bnviron  un  mlllioa  sur  toutes  les  impositions 
litrecle»  tt  indirecus  des  vilb-s  si-ulcineut,  pour 
celui  du  droit  de  UbricaliOQ  des  aaiiUous  ; 

In  million  sur  toutes  les  impositions,  territo- 
l'iales  et  personnelles  etsurloiitles  droits  d'entrée 
des  villes,  dans  lesdéparteiucotsquictiaiposBient 
le  ressort  du  parleuieut  de  P<iri«  à  l'exception  du 
pays  d'Aunis.  el  c«ux  qui  formaient  le  ressort 
des  parlemems  de  Dijon  et  de  Uelx,  et  de  la  cour 
des  aidea  de  CIeriDool-i''erranil; 

Kl  cinq  cent  mille  francs  Imposés  de  même 
sur  tout  le  reste  du  royaume,  i  raison  de  la  tup- 
preMion  du  droit  de  marque  de^  fers  et  de  tout 
droit  intérieur  de  traite  »ur  les  ouvrages  de  (er 
et  d'acier; 

Boliii.nn  million  réparti  en  la  même  foraieEur 
les  provinces  où  les  aides  ont  cours,  pour  rendre 
la  Itbertâ  à  la  fabrication  des  huiles;  el  cinq  cent 
mille  francs  soi  les  autres  provinces,  pour  rendre 
une  liberté  parlicUe  au  inaeport  de  la  mfime 


marcliawlisc.  ainsi  qu'A  la  fabrication  et  au  com- 
merce des  savons  : 

Soulageront  le  peuple  de  plus  de  qtiatre  mil- 
lions de  frais  de  procédures  et  de  vexations  île 
toute  espèce,  relatives  aux  quatre  droiu  impus^» 
sur  les  cuirs,  sur  les  amidoafi,  sur  les  fers  et  sur 
les  builea,  relèveront  notre  commerce  inlérieuret 
assureront  ï  la  natiou,  au  delà  du  remplacement 
de  ce  quel'Btal  a  retiré iusquïprCsenl  des  quatru 
droits  qu'on  supprimera,  une  resMurc«  |iour  les 
linances  denviromleux  millions eaécoaooiie  des 
Irais  de  perception  et  de  reL,'ie;  ttudia  que  la 
naijon  prolïlem,  en  outre.  d'euTiron  cinq  cent 
mille  [raucK,  par  rélabli<semeut  d'un  droit  uni- 
forme  sur  l'entrée  des  (en  et  ouvrables  de  fer  et 
d'ucler  ventiai  dea  pays  étrangers  dans  tout  lu 
royaume,  tel  qu'il  avait  lieu,  dans  l(«  seules  pro- 
vince» soumises  au  droit  de  marque  des  (érs. 

Au  lieu  de  neuf  millions  cinq  cent  mille  livres 
à  onze  millioDs,  il  re^ler^  doue  jilas  que  de  'ept 
millions  à  bail  millions  cinq  cent  mille  livruit 
de  perte  ^ur  la  suppression  des  ^belles,  et  vous 
ii'avei  encore  écouté  que  des  positions  du  biea- 
raUanc«. 

Celles  que  votre  comité  a  encore  â  vous  propo- 
■!er  ne  sont  pas  moins  salutairei!:  mais,  avant  du 
vous  les  soumettre,  il  doit  recommander  à  voln: 
prévoyance  cl  à  votre  sa^çesse  uu  soin  très  irapor- 
Unl. 

l.a  Kuppression  dnlagabelle.ct  celle  des  droits 
inquisitoriaux  qui  viennent  dit  vous  élre  dénon- 
cés, privera  de  leur  étal  plusieurs  milliers  de 
citoyens,  qui  étaient  ou  sont  employés  i  la  per- 
ception ou  il  la  conservation  de  ces  différeules 
braucbcs  de  reveuu  public. 

La  raison  dit  que  d'avoir  rempli  des  fonctioas 
|>ublii)ue8  autorisées  et  aiému  pre^rilcs  par  les 
lois,  et  pour  le.->quelle.«  on  obtenait  des  nScotn- 
jieuses,  n'est  pas  un  iiriit.  et  que  »i  on  s'est  Heo 
comporta  dans  ces  fonctioflî.  on  u  droit  A  l'eS* 
lime  et  it  l'intérêt  de  ses  concitovens. 

La  juElice  veut  qu'un  homme' qui  a  nervi  con- 
formément aux  Iule  el  aux  ordres  ilonnés  au  uum 
de  l'Utat,  et  que  l'Ktal  ensuite  •lépouille.  dan<i  la 
vue  d'un  pluii  KranJ  bii^n  public,  du  tou^  ses 
nioyeaadesabsistance,  ne  soitiios  dépouillé  lans 
indennnitA. 

I.'tmmaoilé  ordonne  de  lui  prêter  secours. 

Et  la  prudence  commande  k  des  législateurs,  & 
de*  réformaicurs  de  ne  inelire  personne  an  dése*- 
poir,  el  de  mt  ijas  recruter  de  13,00()  hommes 
afiuerns  le  nombre  de  ci'ux  qui  pourraient  avnir 
iniérël  à  s'oppofcr  à  l'élablissumunt  des  lois  nou- 
velles. 

C'est  nn  bien  asses  «nind  péril  que  du  réfor- 
mer tout  à  coup  l'armée  des  cunirebaudiers,  ta 
rendant  la  contrebande  sans  olijct  danx  toule  l'i- 
tendue  du  royaume  par  la  destrui'iloa  des  ga- 
belles cl  des  barrièrpE  inlérieures.  Celle  con,*id<^ 
ration,  «an.*  doute,  oc  doit  p,i3  arrêter,  nous 
iiiaiclKins  sor  les  dangern.  et  les  dédaijgnons. 
Ce  n'est  pns  un  comité,  tiré  de  votre  sein,  q^ui 
vous  inviterait  &  k-^  craindre;  il  vous  conseil- 
lera seulement  de  ne  pas  les  multiplier  sans 
raison. 

Il  vous  propafera  de  rendre  utiles,  sans  dé- 
pense et  avec  soulagement  pour  la  nation,  k'4 
comiais  et  gardes  supprimés. 

0»  a  tant  lait  de  mal  en  France,  Il  jr  a  tant 
à  réparer  de  toutes  parU.  qu'il  est  toojoura  fa- 
cile d'y  pourvoir  à  cliaque  embarras  particulier 
par  quelque  bonne  opéialion  publique,  et  d'en* 
chaîner  l'une  i  l'autre-  toulesles  résuiulioos  utiles 
et  louables. 
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Volrt>  comiléfic  n^si-rn;  (Je  voos  offrir  âur  w 
poiDi,  daim  son  iiuuli'ii''in<f  raiiporl,  el  éia*  uo 
diiii'iiùiDU  Qiik  le  «uivr»  lie  p'èd,  <les  vita  fra|>- 
p.inluï  par  iuur  iiiiiiplicil^  li'ur  équité.  It-ur  aU- 

Il  dèïiru  wul>;aie[ilquu  ks  employé*  uchent, 
ilëa  aujaui'd'liui,  que  vous  nu  H^liiierei  pas  de 
roncilli-r  lous  les  droits  H  l»u!i  M  loii'reifl,  el 
di:  trouver  lu  bien  ilc  diui^uQ  diia»  le  bit-n  du 

tOUil. 

Il  passe  A  présent  aux  aulrei  moyeDi  de  pour- 
fToir  au  (IttQcit  de  U  pr^eute  aniiév. 

Amitioratioiu  tur  U  tcriiUe  iet  ^osUt. 

11  y  a  un  HTvice  public  Husceptllile  d'am^Iiora- 
tion«,  cl  >)>ii  l'a  «ic  aussi  il»  beaucoup  d'abus  ; 
c'c«l  Ruiul  des  po^l«s. 
Le  \\\Mi  coosiiierublc  Je  cea  abus  est  a-lui  du 
SDlri;-eei'>g. 

Le  cunlre^eiiiK  <i  iMê  imoRln^.  avec  raiROU, 
[pour  nu  pas  fairi;  double  emploi  ilii'is  les  ruci'i' 
lluet  dann  les  di'-pciisca  du  gouvenienitint;  lUiits 
jll  a  élè  prodijfuii  Dneoiti".  pur  rinfluence  des 
'  moindres  £U>'ulI(.'rtKi»,  aux  objets  qui  onl  le 
I  moins  d«  Mfiporiau  service  du  I  Eut. 

Le  mluisii'fe  de  1787  y  a  voulu  apporter  re- 

nx'^du;  Il  s'y  est  \i\\i  avec  tant  d'incapacité.  <|Ui^ 

,  les  indemniti'â  qu'il   n'a  pu  reruser  ont  à   [leu 

I  près  absorlxî  le  bùni^iice,  et  que  l'abus  s't-st  pur- 

,  p>^tné. 

Le  principe  en  celte  matidre,  cependaut,  u^t 
très  «impie  et  tr«''S  fécond. 

Persotin**  n'toit  au  gouvernement  iiue  parce 
qu'il  coini'te  na  retirer  un  uvaniaRe. 

ferAuuDe  n'en  reii'uil  ri^puiise  qui  no  l'ait  bien 
désiré. 

Il  i:i\  donc  lril'4  naturel  et  très  juste  uue  pir- 
Bonne  ne  ra^.ie  pnycr  fi  aes  euDciloyenu  lus  Irais 
d'une  r.nrre-^pon  lance  k  laquelle  il  nu  .<e  livre 
ainsi  que  pour  son  intérêt  et  pour  son  pluisir. 
Il  n'y  a  qu'i  déclarer; 

I"  Que  toute  lettre  adressée  par  u»  parlieulier 
ou  une  municipalité  'a  rÂss''mbléc  iiutionale, 
aux  li^idlaturesiiui  lui  iiuccéderunl,  aux  illrec- 
toires  lie  di''i>arienient  et  de  district,  aux  inims- 
Iri'S  et  i!k  leurs  premiers  coiauil.-i,  devra  étr«  uf- 
ir.incliie  ; 

2°  Qu'aucune  lettre  .le  l'Assemblée  nationale, 
des  |i.''uislat!ire«i[iil  lui  KUceéilerOiil.des  ininiatres 
et  de»  direcioiri-.-i  de  dépariemenl  H  de  ilisiriet  ne 
Mei'a  franche  de  port  que  lorsqu'elle  seni  udrei^sée 
de  lu  part  de  r.V-semblée  nallutiale,  de  la  lé^'iKla- 
lure,  ou  des  ministre!*,  à  quelque  direcloin-  \  de 
la  part  des  directoires  de  dépurleiiient  ou  de  diEc 
Iricl  ti  l'Aïsembléc  nationale,  h.  la  lé)!islature,  ou 
aux  ministres. 

Il  y  a  dan»  les  proviocert  des  rncilil6s  établies 
'pour  le  transport  des  paquets  de  l'adininisiratlon 
par  les   lournOes  et  les  cavaliers  de   la  maré- 
chaussée. 

Il  y  a  lus  messjgeries  pour  les  çarikuliers  qui 
auraient  a  l'uiru  passer  a  l'adininislration  suiiA- 
rleure  un  i>aquel  eunsidéralile  dout  le  |H)rI  leur 
Eeinbiernit  tropclier- 

Qjunt  aux  lettres  mi-tsivus  qui  sont  in'is  sufll- 
sanleB  lorsqu'il  s'agit  d'une  n'-rlaiiialioii  quelcon- 
que pour  opérer  la  au^peniion,  et  donner  à  lu 
lUessaKerie  io  temps  a'apporief  les  paquets,  il 
n'eit  personne  iiui  piiisse  un  ret^reiter  li'  port,  ou 
si  elles  suni  vcrilalilenii-nt  inipurtjuies,  qui  De 
trouve  un  ami  illnpOoC-  à  l'aviiucur. 
Si,  pour  éviter  cet  petite  frai»  A  ceux  qui  OQl 
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des  aiïaires,  on  perdait  pluiii-ure  millions  de  re- 
venus, c  esi-&  dire,  si  on  se  menait  dans  I"  cas  de 
les  iinposer  de  plus  sur  le  peuple  qui  doit  el  veut 
pourvoir  it  tous  li-s  besoins  publics,  on  ferait  une 
très  mauvaise  »|iéculation.  et  l'on  protlipuerail 
fort  mal  i  propos  l'arfieut  des  eontribuatiles,  le 
plus  Romenl  encore  [wur  faire  inutilement  con- 
Ktimer  le  temps  de  l'admlnistralion. 

U  faut  que  le  service  public  et  même  les  récfa- 
mations  particulières  de  quelque  tmporUnœ 
soient  assures  u'i  Traocbiae  ou  k  peu  de  freis; 
maUcela  luflit.  et  il  «era  utile  à  tout  le  louode 

3ue  le  contre-seinK  nVmporianl  franrliiw  que 
uns  le«  cas  prévue.  latoUlilé  des  correspondan- 
ces relatives  à  l'inUTi^t  ijarlieulier,  el  qui  seroiil 
si  multi|ilice4  dans  la  fiirine  d'administration  que 
nous  élalili«sons,  payent  le  port  de  leurs  lettres  : 
on  ne  peul  eKliincr  le  produit  di-  cette  corrrspon- 
daiice  ainsi  réglée,  ut  l'impossibililé  ylist.luo  do 
l'abus  du  contée- .seing,  ft  uiuins  de  3  millions  du 
revenu. 

Vuire  comité  a  une  autre  vue  à  vous  prL-senl«r. 
La  poste  ne  se  charge  du  ;>ort  de*  tii'r<-s  irnprimés 
que  lorsqu'ils  lui  sont  remis  par  un  particulier,  & 
qui  l'on  a  donné  le  iniviléue  exclusif  d«  fltril 
av(i;  elle  celle  espèce  de  couirat. 

Ce  purliculier  est  peu  connu,  el  de  plua  se  ré- 
Serve,  en  raison  de  son  privilège  exclusif,  an  bé- 
néti<e  sur  lu  commission  qu'on  lui  donae,  et  qu'il 
est  di''rendu  de  donner  à  un  autre. 

Il  faut  révoquer  le  privilège  exclusif,  el  annou- 
•-er  que  la  poste  portera  d'un  buul  du  n>y>anie  à 
l'autre  tout  livre  non  reli<^  et  toutes  les  autres 
feuilles,  annonces,  brochures,  journaux,  pour  le 
prix  d'un  sol  par  feuille  imprimée.  Cie  sera  don- 
ner une  «rande  HClivilé  au  commerce  de  ce  K^nrc 
d'ouvrages  qu'on  nomme  uouveautôs,  et  il  en  ré- 
sultera  quinie  cent  mille  fraiice  6  deux  millions 
de  proill. 

Il  y  a  d'autres  points  de  vue  sur  l'adininiBlra- 
lioa  des  pofles  eo  l'alliant  d'une  part  aveu  celle 
des  loessafrerics.  <!  de  l'autre  avec  oelle  de  la  ni- 
gîe  (lui  droits  de  Iraitu  et  d'enlrée,  cet  deux  opé- 
rations proposées  par  ditrérois  cuovens  peuvent 
proiluire  encore  plugieursmillions.  Votre  cumtté, 
qui  les  discute  dans  sus  séances  puriiculiéres, 
s  atistient  de  vous  erj  parler  aujourd'hui  avec  au- 
cun détail:  mais  il  vous  prie  de  vous  rappeler  les 
dirrérents  objets  qu'il  vient  de  vous  mettre  sous 
lus  yeux. 

Iiniiuiiilion  des   deux    tiers   seulement  de  eu 

Îue  la   gabelle  reudaû   au 
réaor  public «.OOO.tWO  livres. 

Commerce  libre dusel.rpgt 
en  concurrence  pendant  un 
temps  par  la  ferme  ijénârale 
pour  le  compte  de  l'fitut,  à 
prix  libre  et  marcliund.  ci..      lO.UUO.UOO  livret. 

Kconumie  sur  les  frais  de 
régie  du  droit  de  marque  des 
cuirs,  du  droit  de  marque 
lies  k-rs,  du  droit  sur  les  ami- 
dons et  du  droit  sur  la  l'utiri- 
calioii  des  huiles,  en  sup- 
pléant à  leur  perception  une 
répartition  équitable  <n  for- 
me d'abonnem-nt  sur  toutes 
les  proviuciM  qui  acquittent 

ccd  droits,  ci d.WW.tWO  livres. 

Nouveau  produttd'undroit 
uniforme  à  I  entrée  du 
Royaume,  réglé  d'apKd  M 


A  rtpcrltr 


â4,0t)0,000  livres. 
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llrporl Bi.OOO.OOO  livn«. 

3U1:  colltu  aujotim'hut  cclnî 
e  marque  des  hn  dan> 
JDdqiwB  |>roTlnce0,  et  la 
eJà  de  o:  no'on  relire  de 

celoi-d àûO.OWlIvrM. 

$upi)re»ioû  an  abus  (1« 

conin-seiDg 3,OuU,000  ll*r«. 

ïmUM  dODnée  au  coœ- 
morcc  de  (a  liliTÉiim,  quinze 
ceoi  milio  francs,  ou 2,000.<HKt  lirrci. 

ToUl.  environ  cinquante- 
iicur  niiliioDS  cinq  cent 
Ditlle  livres,  ci 5y.5UO.0OU  livres. 

Or,  TOUS  u'avei  pas  oobtiC,  Hessicurf,  <iue  le 
produit  des  salx-'H''^  ^  purlir  du  prix  du  Uil  et 
en  j  gùaulaoi  «rulenitint  celui  des  ilroil»  du 
Irailc  sur  le  sel,  n't^lslt  que  «oiicuntc-un  mil- 
lioiu  cinq  cent  HoixHUte  mille  livres,  que  ce 
n'est  qu'en  y  ajoul;int  It-s  i>6niïtices  présumiibli-s, 
quft  Toire  comilt^  Va  complu  |ioui'  soi xunlc-l rois 
millions. 

Voilà  donc  lu  n^venu  rOKUlier  que  i'Btit  retirait 
des  uabelle*  et  de»  droiis  de  iraJte  iur  l<^  «cl, 
remplacé  i  deux  railliuns  pr^s  ;  et,  comme  vous 
l'avest  promis  au  peai>le,  avec  f^uilé,  avec  aa- 
liesse.  av«c  douceur. 

Ua  totalité  de  ces  fonda,  il  e«t  vrai,  dr  »Ti  pa!> 
réaliste  dans  l'août  phy^iiiue,  mais  Mulemcnl 
lUoa  l'annfo  lifcale  MW.  Vuus  éu-e  ubliKés  dit 
Bubir.  à  cet  ^oan).  la  loi  qur  tous  ont  fuite  U 
n^tiwnci>  cl  if  dè^ordrr  di>s  ti-mps  aoumis;  h^* 
cou  tribun  liL's  et  pur  consi-iiucnt   \v$  receveurs 

StBftriini  n'dciiu] tient  clmiiue  annOe  qua  sept 
DUiMIme!!  tlL-â  imposiiions  de  l'année  même,  et 
les  eioa  ilouzii'uii^i;  ili^  celles  da  l'anD^e  précé- 
dente. Vuui^  nu  pouvex  i;'vili;r  i|ul^  l'unn^t;  ptivsi- 
ue  17W)  n'ait  élè  ainsi  allmciiice  pur  une  partie 
es  Impositions  de  l'anni^e  lisritlo  l'iSli,  el  que 
ECS  conInbulioDS  ne  doivent,  ii  li-nr  tour,  alimen- 
ler  de  même  l'ana^r  pbysiquc  I7ai. 

liais  ia  dfrpcnses  suivent  le  même  onlre.  ou  le 
tuôiMiÛsordre,  auxquels  vi^uH  pourn-ii  potnvoir 
eu  partie  par  la  rï^isouicr'  de.t  rA|ipruclii.'iiiL'nts 
que  nous  a  iiidiqui^e  le  prcmu-r  mini^in-,  t^l  ilool 
Tolre  i-ot»iii-  vous  iiroFOdcni  plu^  bas  I'ukiko- 

Voua  pourrez  inùine  vous  mfitrL'aii  courant  par 
les  fonds  de  l'extraordinaire,  iorsqu'en  cunata- 
(aol  leurbaMi,  vous  aurez  dissipé  les  doutes  élevf« 
à  leur  sujet. 

Bn  Qlti^'iiitntit  ce  sera  toujours  une  grande  con- 
solation pour  votre  cotniië  de  n'uvoir  eu  Ji  vuuï 
présentera  l'effet  do  rambier  un  viil«  de  dix-iept 
millions  ciui|  ci-nt  mille  livres,  dausle^  tln.ince», 
causé  par  un  jtistiï  suulii^eniunt  quu  vous  dcvici 
au  peuple,  qm-  des  opérations  de  morale,  de  bien- 
fiiisance  et  ilt-  lionne  administration  qui  ne  sont 
■tcbnrge  A  auirune  province,  qui  sont  prolilubles 
pour  toutes,  el  qu'il  aurait  fallu  faire  quumJ 
même  les  finances  n'auraient  (•piouvi^  aucun  il'- 
Dcil.  Il  vous  en  proposerait  dans  le  même  ^enn^ 
de  plus  grandes  et  Uu  plus  protitables.  ci  l'époque 
oà  elles  pourront  Cire  réalisées  était  pins  pra- 
cliaine;  (1  vous  n'étiex  pas  forcés  de  les  renvoyer 
par  cette  raison  au  sy^lémc  de  floanoa  de  i*ua6e 
)791;  s'il  n'y  avait  pas  d'inoonvènicot  A  Abranlar 
à  la  fois  trop  d'idées  et  d'usact-a  dan^un  temps  où 
io  royaume  n'a  besoin  que  dk  repos  et  d«  pais  : 
et  s'il  n'y  avait  pa»  un  véritible  nirantaiie,  diini 
tes  grandie  up^'ratiuns  publiques,  b  ne  faire  cha 
que  jour  que  Is  cliosc  csi^Ae  p«r  le  jour  même 
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et  fi  se  donner  le  u-mps  de  ninéoliir  pour  mUiax 
faire  lacliosequedemanilera  le  lendemain. 

1^  que  voire  comité  peut  dire  an  votre  nom  k  la 
nation  fraii^iiis'-,  et  ce  que  lui  prouveront  ws 
dé4:i<!ta.  est  que  vous  élea  loun  convainrua  que 
pour  remplir  le  tréaorpublic épuisé,  les  meilleurs 
moyiosf'ont  l'adomissenK-ni  du  sort  du  peuple, 
la  liberté,  la  sâreté,  les  facilités  aouvelk-s  accor- 
dOc»  aux  Iraraux  de  l'aiiriuulture,  de  l'mduslrie 
et  du  commerce:  c'est  lA,  sans  doute.quu  la 
iiutuie  a  placé  I»  véritable*  ressources  des 
llnuiices,  mais  excepté  sous  l'administration 
pasiiavéi«  d'un  bien  petit  nombre  de  ministres 
éclaiiés  et  vertueux,  avant  vous.  Messieurs, était- 
ce  là  qu'on  les  allait  clierelier? 

Aipecl  dft  aulrti  perle*  fut  ont  iU  failet  el  4et 
tiicyent  de  let  réparer. 

Bu  vous  proposant  la  bienfaisance^  Neseteura, 
Totrvt  comité  est  assuré  de  vous  plâtre;  mais  il 
ne  vous  propofcn  jamais  la  faiblui^se,  car  ii  senii 
assurù'  de  nu  vous  plaire  pas. 

Vous  aveu  de  (irandes  perles  i  réparer  encore, 
pour  pouvoir  faire  f;i-:e  aux  dépenses  ordinaires 
de  l'année  1790,  avec  une  rt«ette  r/-guliére,  i|al 
n'enlame  pas  les  fonds  de  l'cxiraordinatre  i  qui 
vous  avei  très  saiiement  doouéuiie autre dcftioa- 
tion.  C'est  un  principe  fondamental  de  bonne 
admliiUtration.  d'appliquer  a  chaque  dépeosusM 
fonds  el  île  n'intervertir  lea  deai  in  .liions  <tne  la 
moins  qo'il  soit  po.<sible. 

Le  premier  ministre  des  lioances  estime  & 
41  inilliuiis  le  ville  càUéi-  dans  lei  reoellt-s  par 
les  ciri'uti<luncesquiu[it  eu  lieu  depuis  le  com- 
iiicneciuent  de  l'année. 

11  purtr  â  17  niittioiis  ce  qui  e^t  1I&  pour  lea 
acliats  lie  Kruin* .  Cette  dL'riiiiVu  ilépcnse  doit  élre 
payée  par  la  caisse  et  les  moyens  de  l'cxiraordi- 
natre. 

Il  y  fugl  renvoyer  du  même  les  60  millions  de 
dépens<s  extraotiiinaires  connues,  ainsi  que  les 
oulresdéprnses pour lesqiK'llesvousuvet créé  Culte 
laisse  ;  pour  li-t^iiuelies  vous  lui  avei  attribué  un 
lii'iils,  dont  l'inéliraulable  solidité  ne  demande, 
ulin  du  commander  la  eonlisnce.  qu'un  mot 
d'explication  de  votre  part. 

Il  faut  pourvoir,  pardes  revenus.à  la  perlo  dea 
revenus. 

Vous  dtvez  supposer  que  celle  perle  effrayanU; 
de  41  millions,  en  deux  mois,  se  moulera  trop 
Tiatsembbblement  k  21  millions  encore  duns  Ju 
iratiiéme  ;  c'e»t  iii  qu'il  faut  l'arrêter. 

Il  faut  taire  en  sorte  que.  dëa  le  commencement 
d'avril,  les  barrières  de  vos  principalea  frontières 
poùseat  Aire  relevées,  la  contrebande  repoossée, 
le  produit  du  lu  bac  et  des  droits  de  traite  soutenus, 
la  jieroeption  des  droits  sur  les  boissons,  dont 
vous  ne  potivci  perfectionner  le  mode  qu'après  La 
lécolte,  ri^lablie  pailout  où  TUtrudécrcldui7jula 
ilit  qu'elle  doit  avoir  lieu.  Il  faut  que  touU's  les 
nmnKipaliiéa.  lue  loutea  les  milices  nationales 
^a^^,elltque  leabonsciloveasqui  ont  préléflermenl 
à  la  OBliun,  ft  la  loi, au  roi,  doivent  la  plusexacte 
obéi.v'^ance  àcesdispOfitioiis  auxquelles  rbonncur 
et  le  salut  lie  la  nation  sont  allachés. 

Les  mesures  A  prendre  pour  remonter  ainsi  lus 
ressorU  de  la  madiloe  sociale,  demandent  un 
travail  enrayant;  mats  rien  n\-n  luipossible  k 
l'oplniàire  activité  d'un palriolitmi-  coornpeux. 

Quant  BU  passé,  vous  aw  k  joindre  aux  63 
inilliona  de  pcrteeceiMlHSOU présumées,  les  2oa 
3  miiliooB  qui  peuvent  tous  manquer  sur  le 
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rcmptxciMnent  de  la  Rtbdle,  el,  par  apcr<,-ii. 
(>  tiiilliDiif  encore  sur  lu  proituil  deé  droiUde 
franc-ticf,  ilemare-d'or,  «t  surc«u\  n-latirs  oux 
Tints  de  juB'icu  uui  ne  ituronl  pat  rvinpluc^s. 
Q'est  donc  73  millloird  '(u'tl  faut  trouver  «ans 
dureté,  eaiiï  injustice,  niui^  uui.^i  suni:  timidilë; 
car  il  ne  faut  pus  laiî-:er  i:alomnier  le  ppii|t!e 
duvunt  vou.<,  supiioaer  qu'il  ne  sera  paaau.sai  lion 
rilovrn  que  tous,  supirawr  que,  eoulufié  comme 
11  le  «ni  des  plus  onyri-use»  parties  ilu  sa  contri- 
bution, il  ec  refuRera  aux  autr««. 

Sur  \eé  iî  millions  il  y  di  a  30  r^ne  le  promittr 
Diiuisirc-  nous  aanonce  devoir  être  luurnis  par  ia 
MrîhuHou  patriotique,  donlleedffrnicra  iitrmeâ 
.temonl  oni  H(-  <leMin<-s  k  la  eaime  de  l'exira- 
orlinaire.  I.p  di'llcit  réel  sur  lea  dépenses  ordi- 
naires n'est  ilone  que  delii  millions. 

Mais  sur  c>-  di>li<:il,  vous  are»  une  reprite 
oaturi'llf  que  In  juHice  oiinmaiiik-,  qu(^  Injustice 
et  k-  iiutriulisnti;  feront  rcspt-aer  i-t  i^aliaiT. 

Lei»  provinces  qui  ont  ces.-iidi-  payer  Kigubelle, 
Inr^qiio  to*  décrets  les  oljliseaienl  du  nu  \iai 
exposer  lu  patrie,  et  d'dllenilro  quv  vous  eo^t^iei 
rc'unlut^,  -laiis  bus  reTenu*.  le  l'iile  ruante,  par 
j'uiic-anit?*)ieiueni  de  rel  iinp&i.  doivent  a  lom  l<^ 
ilu  rcvaume.  à  Inulea  les  atllrva  provinces, 
nplaee'ment  de  ce  doal  elles  les  ont  privôn; 
le  doivent  au  moi)i<  sur  le  pied  uiilig<^  cl 
rf^dnit  aux  deux  tiers  que  vou»  juffvi  conwnablo 
dVtablir;  elles  le  doivent  du  jeu r  oii.  pur  d« 
insurreelions.  soft  gënérslei,  Hftil  mal  coounues, 
le  revenu  public  qu«  voiu  aviet  mis  bleurganJe, 
a  6if  un^'anli. 

La  perte  ^ur  la  gabelle,  depuis  celte  époque,  a 
été  pour  l'KUil,  de  3>  tnllfions. 

Hii  faiitant  porter  siirchaqiw  département  dont 
les  haliitanls  ont  eontribué  au  désordre,  ou  l'ont 
nurrerl,  lu  contribuilun  de  renipInuimiMil,  ù 
compter  du  temps  où  la  recette  a  Cie  riiinée,  et 
mf^tiascant  ainsi,  comme  il  esljosle,  le«  citoyens 
dont  la  majorité  .i  témoigné  son  re-peci  pour  les 
lois,  vous  vous  monireiez  OquilableË  envers  loul 
la  monde  ;  cl  en  nu  demandant  aux  provinces  où 
le  mal  ;t  Ot6  uotomi»,  que  1m  deux  tiers  du 
iléJummapcnienl  qD'ellet  devraient,  vous  vous 
montrer,  z  imiuljïenls  et  mottért^s. 

Voilà  ce  que  vouR  devc  élre.  modi^r^s.  mais  en 
même  temps  sapes,  fermes  et  rateulalQurs. 

Les  deu\  tiers  des,'?  millionsdonton  a  privii 
l'Eut  sur  le  produit  de  la  giibrllc,  sont  18milliunK. 
Le  soiD  si6ti»ple,clRtiu.'<icet»idoux,d\irdonni-r 
que  la  conlribuiion  pour  réparer  les  deux  tiers 
seulement  do  mal,  t  compter  du  jour  du  di^lll. 
appellera  sur  la  recette  delà  présente  année,  ces 
19  millions,  dan^  lesquels  (e  payement  du  premier 
trimestre  de  celle  raeme  année  est  compris. 

11  vous  est  dilticila  d'évaluer  les  autres  rem- 
placements,  raafs<Tlui-Ili<-il  aussi  clair  {gnejuHle; 
et  sur  les  M  millions  que  vous  avtex  &  trouver, 
11  ne  vous  en  manque  plus  que  24. 

Où  aoHi  les  Tonds  de  ces  T\  miltiona  T 

Us  sont.  Messieurs,  oft  vous  les  avei  mis  pour 
adoucir  le  son  du  peuple,  pour  aiiiéliorer  ses 
afTalns,  pour  l'aider  k  lii|uiiler  fs  iluUM. 

Vous  nvet  nrilonniî  que  la  eonlnbution  dr4  ci- 
devant  priviléftiés  ferait  su  ^oulaKi-inenl  des 
anciens  contribua l>l«i,  vi>u8  avex  droit  d'i^rlairer 
ceux-ci  sur  l'usatie  qu'ils  doivent  faire  de  cette 
grande  ma^se  de  coniriliulion  imposée  à  leur 
prolll  ;  et  dms  un  moment  de  crise,  où  tous  les 
bons  citovens  duivent  secourir  l'Bial,  et  n'eu 
«auraient  être  empëchi^R  que  par  nmpuimttncc  où 
ceux  qui  se  sont  pi'rmis de»  insurrections  tovjoun 
réprélieusibles  contre  La  pcfccptioo  d\.-$  roveot», 


dont  vous  aviei  ordonné  la  conllnuatioD.  «ont 
encon:  plus  obligés  de  nïpftrer  la  pertâ  qu'ils  ont 
occMioanéu  :  voir*  avei  coiuplâteinent  droit 
d'exlfter  qu'une  partie  au  moins  de  la  conlnbu- 
lioR  des  ci-devant  prïvtlfgi^  soit  employer  à 
rapprocher  de  leur  terme  naturel  luit  payements 
des  commonaatâs  qui  out  laisî^  ,)rnÉrer  leurs 
iDipositions, 

C'est  encore  une  vue  bien  équiluble  et  bien  tage 
quu  le  premier  miaisiN  des  tlnanccs  rous  a  pré- 
sentée :  voire  comll*  voua  propoatra  del'adopier, 
non  pas  pour  une  somme  déleniiiuée.  ma i!<  selon 
une  cerlaiiie  proporlion  ave^  lu  nrolil  que  les 
anciens  contribuables  oui  Riu  sur  I  imposition  des 
nouveaux.  Il  vous  proposera  dVdi^nner  que 
chaque  communauté  sc;ra  leauede  rappnK'liur  en 
effi't  -ii-s  iiaveiiienls  h  raison  des  deux  IJcrit  du  la 
conlribulion  fournie  parlesci-ilcv-anlpriiiléuî^; 
ce  sera  pour  lesconlribuable^  une  tranquillité, 
uni'  diminultan  de  leurs  dettes  envi-rs  l'Klnt,  une 
jusle  preu>c  Je  leur  loyauté,  et  ils  protltyront 
encore,  nour  leur  aiwince  du  moment,  de  l'autre 
tiers  de  la  mi^ne  cotiiriliuiion. 

Ils  ni.!  pourront  qu'applaudir  ii  une  dispojllloa 
si  naterneile. 

Vous  n'exigcrei  aucun  rapprochement  de  la  part 
deâ  cummunaulés  qui  ont  fait  don  pulrioliquc  k 
la  nation  de  U  contribution  des  cl-derant  itrivi- 
léelôe. 

Lelie  conlrihutlon,  sur  la  lotalilé  du  royaume, 
ne  peut  être  moindre  de  30  milliun<  par  année.  11 
y  a  lieu  do  croir*  qa'elle  s'élévei-it  beaucoup  plus 
liant  :  c'est  dooc.  pour  dix-huit  moiFi,  f  j  millions 
a»  moiuî,  dont  vous  pouïei  et  devejt  orlonner  ijue 
li  millions  resteront  entre  les  muins  deit  ancieiiâ 
eonliibuablr«,  el  que  30  millions  seront  vfn6a,  & 
leur  ariuit  el  en  diminution  do  leurs  délies,  dans 
le  Trésor  public.  Il  aura  do  plu»  été  accru  par  les 
dons  pairiolii)ue<  qu'ont  ofFerls  les  paroisses  plus 
iélécf,  plu*  nrhes  ou  plus  généreuses.  Il  recevra 
de  plu<  encore  les  deux  tiers  de  la  sommedonl  les 
contnbuiions  des  ci-devant  privilégiée  excédera 
1â  millions  f.n  dix-huit  mois. 

11  y  a  donc  à  votre  dispotiilion,  llesMmirji.  30  ou 
3!  ou  ;iï  raillions,  peut-être  Jusqu'A  3fi,  peut-élrn 
plus,  pour  couvrir  le  vide  de  21  millions,  que  le 
miillieur  des  liimps  ou  volce  luiuianilé  et  votre 
junlice envers  les  cuiitribu<iblesont  pu  et  peiiveiil 
oci'ujslonuer  dans  les  ri'celUts  destinées  ù  solder  les 
déjii'ns<-«  ordinaires  de  l'aonéd  I7W. 

L'extraordinaire,  touica  les  d^peosw  que  vous 
Qvex  prévues,  que  TOUS  ont  annoncées,  dès  le  mois 
d<*  DOTumbre  et  de  décembre  dernier*,  la  pnsinicr 
minisire  et  votre  comité  des  Uis ,  loute*  c*s  M- 
pcni-es  auinurd'liui  réclain<«s  avec  force  parre 
mutistru  éclairé,  toutes  ces  dépenses  si  onnsidé- 
rables,  muis  biwi  moins  que  le  fonds  qu«  vous  v 
avvz  destiné,  seront  couverti>4  par  ce  fond*  de 
l'extraordinaire  et  par  les  reMonritts  doni  il  ti.ltera 
la  jouissance,  ausslldl  que  tous  aurex  délurrassé 
la  solidité  du  tout  voile  équivoque;  et  l'flfiH  du 
cette  solidité  sera  d'autant  plus  énorKiquequevois 
ri^^olulions  d'uujuurd'tiui  auront  poyrru  aux  dé- 
[lenses  de  l'année  avec  un  excédent. 

t^t  exciident,  Uessleuri.  n'e^l  que  celui  nul  doit 
existerconstammentdansles  projets  du  fundsd'unQ 
grande  nation  ;  car  il  ;irrive  des  dépeii^e^  impré^ 
vues,  car  il  fades  receiles  qui  ne  le  réalisent  pas; 
car  il  ust  impossible  de  [lourvoir  k  toul,  de  faire 
pour  l'Kiai  des  inarcliés  avantaiteux.  d'ins]<irûrdu 
loutt'S  piU'U  cette  conli.incu  qui  facililti  t<;ul,  qui 
écliaiiffe  l'alfixlioR  iles  amis,  qni  glaœ  le  sinialre 
e.our,ue  des  ennemi»,»!  l'oiiu'a  |)aa  surabonduacg 
de  moyens. 


Celle  «ttrabondiD»:  n'a  nal  danger  dans  an  paya 
dont  la  leK'sIXO":  eU  pouuneiiie,  doal  Ica  mi- 
nUtre«  WDI  rrspoBSaMua,  et  oA  l'on  complo  kvec 
eux  Iodr  lir*  an». 

S'il  M  trouve  d«  rirxcÀfi. f>n  le  veree  dan»  In  caisw 
de  IVxlraonlinaire.  vt  on  ['i:inplo4e  i  n-mhotirMr 
IM  plDH  onéreusn.  ù  vn  «retndra  k»  ÎDiArëta,  ù  eu 
mettre  ainsi  à  \ian6e  de  dimiuuer  les  impoeilioDS 
de  Tannée  RQiranie. 

Si,  pur  àm  Rccidenu  inaltendOB,  il  st  irouviiii 
da  defîcil.  la  calsw  de  l'eiiraordiiuirv  y  (lourvui- 
nil. 

Atnuf.  poinl  d'ahos  po'sible  dans  IVxcédpnl, 
nulle  t-nitnle  de  iK^flcil,  et  les  fouiH  de  (ouïes  la 
dép-'iisi-a  nt^(xi;sair>-ï  à  !a  ronR-rvaiion  i-t  i  U  |>ros- 
périté  de  la  chose  pubiKioc  aviit  consuimmetii  m- 
satéi. 

Une  nalioQ  diiD*  evi  t<lst  fail  ce  qoVIlB  vcui  ; 
elle  rê)(le  coiume  il  lui  pUll  sa  L'OOtiiluIMMl  ;  elle 
llaklil  cumnte  il  lui  cooviefil  n  iraoquillilé:  elle 
ioRplre  le  lOte  l-1  I  j  fiouinîssion  à  lt)U«  tv*  membres  ; 
elle  imprime  le  reffiect  1  lou»  tvt  tmiîds. 

C'v*!  dans  lu-l  eut  que  votre  comilé  des  finances 
voua  iwopuee  d'Hu-,  il  croit  voua  en  avoir  iaiii(|ué 
iMpniwipaux  inoyeiifl.  Si  qtielqii>-iiv^cmenliiii- 
péneui,  «4  quelque  ciroonsiuocc  t&cheu»  le»  reu- 
dail  insuflIfiaolB,  il  voua  en  proposerait  d'auln-a  : 
■  Je  ne  teox  ni  i<érir  ni  4tie  dMlionor^e.  ■  Vuilà 
ee  que  TOUS  a  'iii  la  nation,  m  voua  remi-lt^nl  les 

Sonvoiradoul  tou«  dt-vet  uwr,  et  qui  ne  vous 
i-ftiudront  |>as  enlie  l<-s  mains. 

Hais  e»  voua  auppliant  de  le«  déi-loyer,  UeS'- 
siciir*,  votre  comité  aes  lin;iiic<-«  ne  pcui  trop  voua 
rt^u^-ter  que  l<-ur  S'icit»  ik-iil  h  deux  ebOMM  :  au 
aoio  que  tuuaauf  II  de  confier  l'execii  lion  de  t»utea 
voi  Vies  faïutaireo  uux  asseiiilileea  admimalra- 
lives,  le  jour  mCmi-  lie  l>-ur  rormulion,  et  aux  nie- 
snrM  qoe  vous  pnnUrez,  d'ici  k  quinze  jours, 
pour  amirer  et  muuii-Hier  les  Tonds  de  la  caisse 
csiraordlnaire.  Tout  d^'iiend  de  rnclivlti-,  de  la 
ttrtitfU;  de  la  célt^nl^  avei;  lesquelles  voua  vouri 
décidervK  4  faire  le  bien  en  nua^e.  lorsque  vous 
auret  reeoniiu  qu'en  maa-e  c'est  le  bien,  et  sans 
vous  trop  Inquii'ler  ilii  pai  f'Ht  |iour  lei|uel  lo  ti'ni|is 
VOUS  manque,  dont  la  rerlierehc  iroi'  si  lugiiik-uKu, 
et  par  conséquent  trop  lente,  ferait  tuut  perdre,  et 
que  Dieu  n'a  \ia.s  duiiué  ù  riioniiiie  d'atteindre. 

Il  n'y  a  pas  un  prujet  de  tlnance  qui  ne  ttoil 
aU-'crplilde  d'un  ^-rand  nombre  île  dilllcull^  et  de 
beaucoup  d'uljjeiilionÂ  trèa  tolid'.s.  Xuciue  ma- 
ladie n'a  un  r\->iiole  qui  n'emporte  lui-menu.-  des 
désagréim-DlS  et  des  dangers.  Virtt  par  celle  rai- 
son que  la  France  est  accablai-  de  tant  de  maux. 
Il  y  a  trente  ans  qu'un  l'emanjuepasiiv  luiniferes 
pour  les  i!u£nr;  inaia,  à  chaque  teniaûre,  tout  le 
u^e,  tout  le  temps,  tous  1rs  moyens  se  coosu- 
maient  en  divinations  entre  hi  gouternera'-nt, 
ks  philosophes,  les  liiiancier*.  Ira  coDlrlUiabtui. 
Il  y  a  du  muin!',  aujourd'hui,  dans  votre  position 
riclieu.te,  celte  eoiisotstion  que  quinze  joura  wu- 
jeiiienl  tous  Mnldviioe«  pour  preiiarvr  i  ex^cmion 
de  ■:«  que  vuus  aun-i  rteolu.  cl  qu'il  faut  a^jir  ou 
périr. 

Il  faut  donc  aitiri  as^ei  aalislails  d'avoir  sauvé 
If  peuple  K  le  pays  dont  lus  lutérda  voua  sont 
cooll«a. 

liiK  lenl'iir  pertlde  quH  serait  facil«  de  Mcorer 
da  iKMn  d'exactitudv  et  de  »)[t-KH:  :  00  bien  one 
ii-lion  auflissaïamt  bonne,  une  ai-liun  efll 'uce 
dirige  |i>r  4h  prlM-i|>cs  visiblement  h  mains. 
raJaonnalileit  i-i  uulea  :  vvilt  le  choix.  I.a  loule- 
puwaocf .  la  bknfutnnco  il  la  s'uitc  sont  u'un 
ti\é.  T>«  l'aulrc  ..  )Uta  l'autre  rùU  n'exiaier*  pu. 


1-  PflOIET  DB  l>£ClltT- 
Sur  la  gabflU. 


'Assemblée  Nationale  a  décrété  et  décrète  œ 
qui  suit  : 

An  I".  La  fnb(-lle.  ou  la  vente  exclu'ivu  du 
sel  dans  1esde|Mnemei>Mqul  formaK-nt  autrefois 
les  nroTincet  di-  vrandes  |iabt'll<-s,  ilc  petite* 
uahellt»  et  de  cabidks  lucule:<  ;  le  druif  d<r  quart- 
bo'iilliin  dans  les  iK-pantïnteois  de  la  Uanche,  de 
l'Orne  et  de  rUrni—inrérivuro,  et  les  droits  d« 
traite  sur  les  sels  destines  îi  la  CDii  sommât  ion  des 
dëjjdrt-'in'.nis  ancien miiK-nt  connus  mus  lo  oom 
de  iirovinces  Tranclie^  i-l  d<-s  f)fvvince«  rédtlUéM, 
vei'ont  «upiiriitiùs  à  c<iiu|iter  du  premier  avril 
procbuiii. 

Art.  2.  Une  contribution  n^lée  sur  le  pied 
de  40  inillioiiâ  par  année,  el  lurmunt  les  <Ieax 
liera  seulement  du  revenu  net  que  lo  Trésor 
national  retirait  de  la  vente  exclusivi;  ilu  sel  et 
dudroit  de  quait-liouilloii,  st-ra  répartie  provî- 
(uiremml,  et  pour  la  préMiite  année  seuteuwnt, 
Bur  lcj>  depart'-oienls  et  les  ili.iiri<t«  qui  ont 
formé  tes  piovine&i  et  les  pays  de  (grandes 
ifabf  Iles,  de  pelili-f  paliellee.  de  ^Mbelk-s  locales, 
i-t  lie  quurt* bouillon,  en  rdi^on  du  la  quantité  de 
ie\  qui  te  cuodinimait  iian;  ce-  provinces,  el  do 
prix  uu')U<'l  il  y '-lait  d(<bilé  avant  le  décret  du  33 
wiiifinliri!  dernier. 

An.  :i.  Une  contribution  de  2  milliona,  formant 
k'sdi'Ut  lirrs  Keulfinent  du  revenu  que  le  Tréwr 
naiioiial  retirait  des  droits  de  trjiii-  de  toute 
esià'ce,  éLibtis  sur  lu  <ran;|iort  du  sel  destiné  à 
la  coN»uuirnation  des  deiKirteinenlscIile^districIS 
qui  foruiaiiiot  U-s  |iruvinivafrancN!s<.'t  rédiinées, 
stm  répartie  sur  ces  d^panemcnisel  ces  •lisirlcU. 
en  raison  de  la  consommalion  que  chacun  de  ces 
dûpurtementa  el  dn  ces  districts  faisait  du  Kl 
soumis  à  ces  droits. 

Art.  4.  Se  réserve,  l'Aai^niblée  nationale,  de 
décri'lcr  la  tionuiie  uflérente  û  cbaqui-  dt^parte- 
meiit,  dans  lu  conirlbmlun  ordonnée  jur  les  deux 
artii'li-S  iirécédenis,  d'apte*  lef  éials  d>;  coofum- 
maiton  et  dL'  prix  qui  lui  seioot  inoeaeaniinvot 
mis  sous  ks  yeux  pur  le  comité  des  linanncs. 

.Vri.  5.  La  coniribulion  ordonné*-  par  t<a  arti- 
cles 'î  et  3  sera  ré|)anii;  )-ur  les  contribuable*  par 
forme  d'.iddilion  proportion iielle  ii  toutes  les 
liiiliusilion."  réelles  <!  p<'r>o  miel  les,  et  .lUX  droits 
d'eiilrée  (1rs  villes,  tiinl  de  a-ux  nui  ai>|iarlii-n- 
neni  ù  la  naliun,  que  de  ceux  qui  se  lèvent  aa 
prullt  di-B  villes  «lli-s-mi^mea. 

Art.  6.  Lu  [loriion  de  cette  contribution,  en 
uuiçmenlatlon  de»  impo^itiona  directes,  sera  éta- 
blie an  marc  la  livre,  et  pir^uc  en  vertu  d'uo 
«impie  ^mutseueni  en  tête  des  nVesdeceaimpo- 
siiionm  pour  la  présente  année  i:J>U. 

Art.  7.  Ouant  â  la  punion  de  la  même  contri- 
bution qui  devra  être  en  addition  de4  droits 
deutrik-  des  vilk-e,  l'Assemblée  en  refilera  Ta»- 
Sieite  piir  un  décret  particuliiT 

An.  y.  Lu  cuiiti'Ibullon  étuljHe  par  l'article  ?, 
pour  remplacement  du  pruttiil  des  deux  tiers  de 
ce  que  le  trésor  nuiluiial  retirait  de  la  vente 
exclusive  du  sel.  aura  lieu  dans  les  déparlemeiils 
pur  letiquelj  ce  remplacement  est  dû.  fl  romplcr 
lie  l'épuqUe  uft  ils  ont  été  affruncliis  da  bit  dea 
gabelles,  i-i  où  l'Btai  a  ceMâ  d'en  r^rer  uo 
revenu  daas  leur  province. 
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Art.  9.  Il  gora  enjoint  nux  fermiers  généraux 
de  continiifr  le  débit  du  scA  au  prix  qui  ï«n 
T^itii  par  ta  concurri>nct;  ilu  commiTcv,  d'ttseurer 
l'aiiproti^ioiinPineni  di's  lii-ux  iiuc  le  commerce 
iiécUKPrjit  du  [ournir.  it  de  iin'venir  li-d  rendit- 
riïsiMnrnliîf^ublls  l't  irup  coiixidtWlik-f.  auxqueU 
lit  ïuricié  des  roml)iii.ii»OR«  ilu  fomnitrce  poiir- 
rail  donner  itvu. 

[>s  n^nilronl  i^omple.  tous  le*  mois,  à  l'adiii- 
ni^lpalion  des  (Inafires,  de  lu  manotenliun  et  du 
prolit  lie  ceilu  r^ie,  t'Ur  luqui-llit  leur  «rroM 
utlriliufes  des  remise»  pru  port  ion  nées  ii  leur  Iru- 
Viiil  II  au  produil  qu'il:*  vvro-roni  par<-illeiiieut, 
do  moiï  en  mois,  dans  le  Tre«or  natiuriid. 

SECOND  PROJET. 
Sur  tf  droit  de  manjw  ^n  euirt. 

L'Awetnblëc  nationale  a  décrété  et  decrtiocc 
qni  RUit  : 

kn.  1".  L'exerr ice  du  droit  de  marque  des  cuirt 
sera  gupprim<^,  dans  (ou[<'  lYlendui^  du  royauoie, 
à  compkTdu  pnrmier  uvril  prudiain,  A  la  ctiar^p 
par  1rs  lanni'urH  et  aulre«  fuliricants  de  cuirs  el 
de  peaux,  d'acqiiuter  en  douxe  palempuls.  et 
iiaae  l'eupuce  de  douze  moi.-,  la  valeur  dea  droils 
duH  par  les  murL'Imiidii^ea  qu'ils  ont  en  cliarKC, 
sur  Te  pii-d  d'une  estim^ilinn  inoyenae  qui  lura 
rv^ftléu  |ùir  un  décrei  parlieulier. 

Art.  i.  li'iiboiinemeiil  du  droit  ile  marque  des 
cuir»  et  peaux,  pour  toutes  les  murehandise^  de 
M-Ite  espike  qui  feront  mises  en  rabricalJon,  et 
fsliriqii6i.-8  £i  l'avenir,  sera  rendu  K^ut^nl  au 
moyeu  d'une  contribuiion  de  (i  millions  par  antii^e. 
qui  sera  répartie,  à  compter  du  preiniiT  avril 
prucliain,  sur  touii  les  propriéliiin'S  et  lialiiliints 
du  royaume,  un  propurllon  di^  toutes  les  iinpo- 
Si(ion.4  direi*l».  ei  de  lous  lis  droits  il'enlrf'e 
des  tilles,  laquelle  ri^iiartition  aura  lieu,  quant 
aux  impositions  diretues,  au  marc  lu  livre,  pnr 
simple  émurRemenl  sur  leâ  rAle»,  el  quant  aux 
droits  d'eutree  dus  villes,  en  lu  forme  qui  sera 
r^Kk'e  [>ar  un  décret  parliculicr. 

THOISIËKE  PnOlET. 

Sur  le  émit  tU  fabrication  dfs  amidon'. 

L'AssemMée  nationale  a  décrété  el  décrète  ce 
qni  Miil  : 

Art.  t".  Le  droit  sur  la  Tabrication  des  amidons 
sera  supprima  à  compter  du  preniier  avril  pro- 
etiaio. 

Arl.  3.  Los  abonnements  relatifs  au  mftme  droil 
cesseront  ft  compter  du  mfmejour. 

Art.  3.  Il  sera  établi,  b  eomiiier  aussi  du  même 
jour,  une  contribution  d'un  million  par  année 
sur  iouli'S  les  villes  ilu  royaume,  eo  |iroportion 
Ae  toutes  leurs  impoHiiinns  directes,  el  de  leurs 
ilruits  d'entrée;  savoir,  quaui  aux  imposiiiotis 
dlri'Cies,  au  laarc  la  livre,  et  par  «impie  éinar- 
sèment  «ir  te»  rôle*,  et  quant  aux  dioiis  d'en- 
Irn*,  en  la  forme  qui  si-ra  ré^li^e  f<;tr  nn  décret 
[larlicutier. 

QUATUlltlIF.  HIOJBT. 
Sut  U  droit  de  marque  dtt  {er$. 

L'AtmmbliV  nationale  a  décrété  et  décrète  ce 
<iaf  sali  : 


Art.  1".  L'exerdeodu  droit  if  marque  des  fera 
û  la  fabricudun  e(  au  irensport  dani*  l'intérieur 
du  royaume,  sera  «uppriiné  à  compter  du  ]"avril 
(irochuin. 

Art.  i.  Les  inullm  de  for^e*  et  d(^  ronderie». 
dan*  les  di-|iarU-ineiit*  où  le*  droits  avaient  li<-U 
à  la  fal>ric<iliDD,  seront  tenus  d'aeiuiller  en  *\\ 
moîK,  en  six  payements  C't^aux,  lesdroit'squipeu- 
veul  éiru  dus  par  lcur>;  tt-rs  déjii  r.ibnqués. 

BL  4  compter  du  1"  octobre  pructMin,  ceux 
qut  on!  drs  m^rctié»  A  terim-,  liui>ilii'ronl  A  leurs 
ni-quéreur-'.  pend'int  Ir  uuurii  ileiidiu  nurclié».  la 
valeur  du  droil  dont  leurs  lers  Bout  déchargés  & 
ta  Fibriciliaii  par  le  présent  décret. 

Art  3.  L'aboimemenidudit  droit  de  fabrication, 
L-t  desdils  droits  du  traite  sur  les  fers  et  ouvraites 
de  fer  et  acier,  sera  rendu  général  ik  compter 
dudii  jour  I"  avili  procliuin,  iiu  moyen  d'une 
contribiiuon  d'un  mitllnn  par  anni-e  sur  les  de- 
pariemrnts  el  districts  qui  (armaient  le  rcâsort 
des  parlements  de  l'aria,  du  Dijon,  Je  Metz,  et  do 
la  Cour  des  Ailes  du  Cleriiiuni-rerrand,  k  l'ex- 
ceplioTi  d<^  districts  rnrmaut  auireftils  le  P'ivs 
d'Aunls,  el  d'une  eon tri Ijh lion  de  liiiy  cent  mtiU 
Imret  sur  tout  k-  re.>*te  du  royaume. 

Lesdiies  contributions  seront  établies  en  pro- 
porlioii  des  imposilions  réelles  et  personnelles  de 
tous  les  déiiartfinoiits  où  i-UiS  doivent  avoir  lieu, 
el  lies  ili'oil.S  d'entrée  drs  villt-«  dans  ces  mêmes 
d''parlemen(s;  savoir,  quani  aux  impositions 
diriH-le.-.  au  mare  la  livre,  el  par  stmpif  émar/e- 
iiient  sur  les  rù\es.  et  quant  aux  droits  d'entrée 
des  villes,  en  la  forme  qui  sera  réglée  par  ua 
déeret  parlleu'ier. 

Arl.  4.  11  seia  établi  ù  loules  le»  eulrérs  du 
royaume  un  droit  unifurme.éiialii  celui  qui  avait 
dejA  heu  dans  les  provinces  ou  dé|iaiieineDle  où 
fie  porrevait  le  droit  do  marque  des  fers. 


CLNQUlSllK  PliOJEI. 

Sur  U  droit  à  la  fabrication  H  au  traïuporl  é*à 
huile*  al  de*  tavons. 


L'Assemblée  nationale  a  décrété  et  décrète  ce 
qui  suit  : 

Art.  1".  Les  abonnements  du  droit  de  fabrica- 
(lun  des  builei,  qui  oui  eu   lieu  en  dlfféreotes 

provini'es,  cûntinue'ont  dans  Irs  dùpartemenis 
el  dislriciB  qui  formaiL'Ul  autrefois  ces  provinces. 

Arl.  %  Les  drol's  de  truite  que  payateul  le* 
huiles  de  ce*  mêmes  (irovinceB,  lorsqu'elles  ea 
sort-jient,  pour  enlriT  aans  la  consommalian  du 
reste  du  royaume,  seront  pareillemeni  abonnés 
par  une  coiitritiuliun  de  cin'i  cent  ntHlc  fianei 
sur  tes  depai'teiiietits  et  districts  qui  n'ont  abonné 
que  le  droit  de  f.ibrication. 

Arl-  3.  L'alioimemeni  sera  rembi  p'-neral  p;ir 
une  conliibuiiun  d'un  million,  établie  sur  les 
déjiarb'menis  el  •lisiiii't'i  où  lu  p>  rception  du  droit 
A  la  fubrlcaliou  des  builes  arait  lieu. 

Art.  'i.  i^iHiliU-s  ronlribolioii?  seront  propor- 
tionnées a  toutes  les  irn[>0'itioii!<  réelles  nu  per- 
sonnelles, et  à  tous  le*  droits  d'entre  des  viltes, 
el  réparties  ;  suvoir,  quant  aux  imposiliuns  direc- 
tes, au  marc  lu  livre,  tl  pur  »iinple  émargement 
sur  les  rôles,  et  quant  aux  droits  d'entrée  des 
ville',  en  la  forme  qui  s«r,i  rf-iilée  par  ua  dttret 
parllculier. 
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81X1  HS  MIQieT. 
Sur  /«  formt  4a  eotlrUnithn  dft  vUlet. 

L'AsMcnbléi*  naiionatv  voulant  ailoufir  noar  les 
villes  la  proporiion  <lf  conlrtbBlloii  i^uVIies  au- 
ront h  fournir,  on  mlwn  île  Iftiir»  drolm  dVniréy 
|KitM'  ri-mr>lii'Titif-nl  di*  b  gabelle,  des  drotls  <'e 
irilli'!  «ur  le  »1.  ilea  droits  di-  marriae  dM  cuire 
ei  ilfi  nisrnne  iIm  fera,  et  des  droits 'li-  faliricaliini 
svr  It-g  huil««  et  tfs  amidon!,  et  rcndr*^  lu  ptt- 
cepli'<n  (In  celte  contribution  à  lu  Toi»  |>Iur  fûre 
ft  iilus  fucilc,  u  d<^rflé  tt  dfcn'^c  ce  i|ui  »uil  : 

Art.  I".  La  somme  dont  cliaque  Tille  sera  con- 
tribuable, t  raifoii  lie  &e«  dnWs  dVnIrfe,  pour  le 
rem|Jacpmen(  de  la  portion  (]u'H)e  acaolliail 
dan^  les  il)fréri>nis  droiu  !iui>r'rimf«  ou  abonuft 
M  jour  par  rAt*cmtiiei:  naliuniile.  wra  inc«-*am- 
mcnl  r*tilf«,  et  «ur  la  iioiion  qui  *era  otHcJHtp- 
ni«nt  dirnm't.-  a  iliaïue  rille.  .!«•  sa  part  coniritio- 
toife,  lu  iinii]icrpalil''MTa  ii-nuedcimn-osfr.  sous 
ilDinu  jours  au  plits  lard,  la  fottai-  de  l'éia- 
blÎFseiiiL'ol  qu'MIo  jugera  If!  [ilaa  convcnnble  puur 
procurtr  ei'tle  foninw.  suit  par  aiit-  addilton  du 
H}\f  |iOur  livrr  h  nis  andirns  ocifol»,  oit  par  uni- 
aui;miTit3lloii  dan*  qi.p)i]UP3  partifs  de  ™ux-rl. 

Jui  pu  ralliaient  D'arolr  pi»  Mé  sunisamnieni 
\eiH  ilaiiB  les  totirsi,  soit  par  du  octroi  nouveau 
sur  "inilfines  marcliaiidijeBdont  Icfl anciens larifs 
aui'uant  otiii^  l'énoncialîoti.eoil  par  un  plDS  grand 
accroi'ïivDcnl  donii  l>-xconiribull<ïnK  iier«onni-IIt«, 
soit  par  Ict  nutri«  liii|j(tltloii,-i  ([nt  pctiieni  ^ire 
ref!anl^8COininenillnyentie9i'(iiri'leii(ii|t(initniii* 
peraoniif  11^  et  I»  impositions  r^lli  <t,  <-x  qui  Mint 
relatives  aux  loyers  ou  ft  quelques  rircoDSluoccs 
purlicult^res  des  maisuDs. 

Art.  i.  Les  Jirectuin's  di-  distdcl  Icront  p.isM-r, 
dans  l<!  d(-lai  de  huit  JDUr»,  av<-c  leur  nviii,  h-a 
ilHlU r.ition(  denitllea  villea  au  dlierlulre  i\k  Ittur 
d<!pai[emenl.  i|ui  le^  enverra  dans  le  méoie  espace 
do  tiuit  iotif«.  avocsoo  avis,  A  l'Aneintrié* natio- 
oaie.  la<melle.  d'aprte  leeiliU  avis,  boinoloeiiera 
ou  iiiudiiit-ru  li-sdilca  ddiliCrulion»,  ut  di^crMcra 
lu  pcrcepiion. 

Arl.  3.  Dans  le  cas  o(i  le  produit  «c*ilernil, 
dans  qoelpiup-i  villes,  la  sutiime  ili-mandëe,  la  \6- 
Cialuiuru'  ildciJerii  dir  l'emidoi  ili-  l'exi^édein,  sur 
l'avis  du  dirr^-ioire  de  (li>irict,  et  du  diriTciuire 
île  dfpartiment,  vl  ordonnera  la  diminulioa  de 
rimposilion  pour  l'uimi*cKOtvun(c. 

Ua>i8  le  cai  do  dèHcIt,  il  v  sera  pourra  par 
ansmcnlation  fur  les  Imposilltong  dirccli-s  An  lu 
TlUe. 


SKI>TIl{IIK   PBOJIïI. 

£i(r  Ut  PotUt. 

VKffenxWc  nationale,  voulant  améliorer  le 
produit  de  l'admiolalRiMon  dei  posin*  et  ne  pas 
laisser  à  la  charge  da  pablfc  Ici  fralH  de  corres- 
poDdancea  partic>jMÊre<i,  a  décrété  cl  décrète  ce 
qui  suit: 

Art.  I".  Tout*'  lettre ndréBw'e  parun  paMicnlier 
ou  une  muiiklnaliié  A  l'A^sen^bl^L-  iialionate.  aus 
léni'lntore.*  fini  lui  incti'deroiil,  aox  dir  ctoih-s 
de  iléparirmi'nt  et  de  disliici,  aux  tniniMri^'s  et  II 
IcUtS  premiers  caninù*,  devra  ^'t'i^  afTmoc'iie. 

Arl.  ?.  Aucune  leliie  de  l'Assemhl^c  naiioniilc, 
des  lé^'istaïui»  qui  lui  euucâderont,  des  minl^in'» 
et  des  directoires  de  département  et  de  ditlrlei, 
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ue  nra  franche  de  port,  qoc  lorMiu'elle  Kra 
adf<>!iM«  de  lu  part  des  direelotresde  département 
et  de  district  a  CAs^emMée  nationale,  u  la  l«>)!ls- 
lalure  ou  aux  ministres. 

Art.  3.  Tool  privili»*e  cicliair,  pour  traiter 
avec  la  iiofleda  transport  des  livre*  et  broclinres, 
sera  supprima,  et  la  poste  se  chargera  de  porter 
b'S  ciUvruK<;S  imprimes  sans  contraveolioii  aux 
r^Kles  qui  «-ronl  éiahlics  pour  la  lilRTlé  i!e 
la  presse,  el  qui  ne  eerom  p»»  ruliéj,  ol  le»  tiro- 
rliDres,  annonces  et  journaux,  sur  le  pied  d'uii 
sol  de  pori  par  feuille  iiDfirim^  ou  feuHlelon. 

BUmÉME  PROIET. 

Sur  le  paiement  dfli  dtbeU  el  le  rapprochement ié 
rfirricnf. 

L'Afïemblée  nationale,  conaldérant  que  la  BDp- 
pression  ou  l'abonnement  de<  droits  ne  iMnma 
des  cuirs,  de  marque  des  Ters,  et  sur  lu  fabrlcalMB 
des  huiles  et  des  amidODS.  In  s-jppn-t«iun  dc<  dî& 
sois  [lour  livre  sur  les  Jroiis  de  gsbelk'  ei  sur  les 
droits  nui  se  perceratenl  ail  transport  di-s  te\9, 
dont  .-Ile  n'a  remplacé  que  te  principal;  la  ceaja- 
tiou  des  dépen«>s  etd«  vexullons  auxquelles  la 
pcrrcption  de  ces  différents  droits  donnml  lieu, 
et  que  lu  contribution  des  ci-devani  iirivik^giiîs 
auRmenlent  notablement  dans  la  pr^'cnle  annCti 
le^inoyi  Hj  de lonlrlfootion  que  foni  les  bons Prati- 
çais,  désirent  employer  au  siilut  de  IBlal;  et 
vuulanl  concilier  fa  coreié  du  iierdee  public  avec 
les  goulag<^mculs  qu'elle  a  cru  devoir  accorder  au 
peuple,  a  décrélé  et  décn'te  ce  qui  suit  : 

Art.  I"-  I.e*  déticls  qui  |>euTeni  avoir  lieu  sur 
les  droit*  d'aides  etautrcs  y  ri^unis,  wront  acquit  • 
tés  par  liera,  de  mois  en  mois,  dans  let  trola 
mois  d'avril,  mai  et  join. 

Art.  '1.  Les  droil»  nul  n'ont  êti^  ni  supprimés 
ni  abonnies  par  les  discrets  de  t'Assembh^e  natio- 
ttonale.  seront  exaitement acquittés  en  lu  furme 
prescrite  pur  les  ordoimances  et  règlement*,  Ju*. 
nu"îi  ee  qo'II  en  ait  été  aulremu-nt  ordonné  par 
I  Assemblée  nationale- 
An.  3-  les  villes,  paroisses  cl  communanlte 
qui  soni  arriérées  dans  Ut  paiement  du  leurs  im- 
positions, seront  iciiueji  de  «e  rapprocher,  dans  le 
cuursde  la  préteobi  année,  d'une  somnDe6i<ii- 
vuleiile  aux  deux  tier^  de  ce  qu'aura  pro<Jut(, 
duns  rbacunc  desdites  villes,  paioist^s  el  (ont- 
munnulés,  la  conlriliuiion  des  ci-devanl  privilé- 
eiés,  pour  Ii!s  sis  derniers  oiois  de  1789,  et  pour 
l'année  1790, 

Art.  i.  L'Awcmblée  naiionale  dispense  du  rap- 
prorliemcnl  Ordonné  luir  l'article  préoédeol,  les 
ville.^  paruit>«ei>  et  communautés  qui  onl  fait  don 
patriotique  ii  la  nation  de  ladilo  contribution  des 
ci-devant  privilégiés. 

NECTIÊME  PROJST. 

Sur  le  rapport  &  établir  entre  ta  ealuede  furA- 
niire  et  celle  de  l'e^lrnaidinaire. 

L'Assemblée  nationale,  voulant  assurer  dans 
tous  les  cas  le  serviro  public  de  l'année  1790,  a 
d^crélé  cl  décréie  que  ai,  par  de  noiivcUcs  éco- 
nomies ou  l'i  bonne  udminisirulion  des  moyens 
de linanw adoptés  par  elle,  il  selrotivait  de  Vcxeé- 
dent,  cet  cïcf-ilent  sera  versé  dans  la  eaiïSe  de 
l'exlraorlinaire.  el  emplové  au  remboursemeni 
de4  dettea  len  plus  onéreuses;  cl  que  si,  par  quel* 
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que  ot)!)lac1e,  ou  quclo je £vi!n«ffl«nt  inailcndu,  il 
ge  irouvait  enconi  du  défiai,  11  jr  tcn  pourvu  pnr 
la  aime  ilo  l'ettraordinitire 

Le  rapport  <l«  M.  Dupont  (de  Ncmouis)  est  W- 
nuommcnt  applaudi.  L'Adiii^mhltïe  en  orilnnne 
1  irapn-sfion  et  !a  distribution  pr^lablemenllk 
loutu  UltcuHBlon. 

M.  le  Pr^alrfrnt  K>ve  la  titànet  à  Irais  hturM 
et  domi*?,  api<«  avoir  Indii^ué  celle  du  noir  pour 
six  litturM. 


ASSEUBUR  NATIONALB. 
^Ésii>ii.v<:e  i)if  M-  utj'ite\u\  i>h  pi;sy,  anciun 

SétiHM eu itudi  11  intin  ITl^O.nit  loir  (!)• 

H.  Burrnnv  4e  PuHf,  tx-yrétidenl ,  occupe 
h  Caui'.'ull  en  l'ab^ncn  <!(>  M.  Ydbbi  de  Monlcs- 
quiou,  prtfildent,  el  ouvre  la  séaoce  &  G  liuure?. 

M.  %'ifWmr4,'l*j>utédeSainl-U).  préROnle  Uni; 
adre«j«  du  roriH  moitinpaltle  rotto  ville.  Il  nb- 
siTït',  au  nom  dp  «^s  connUiyfns.  f|ue  ceux-ci 
ont  déji  |ilu«ietiM  foi»  adressée  rAnst'mblfp  na- 
tionsli'  le!  l&moignagi-s  de  leur  admira  II  on,  de 
leur  respect  el  di'  leur  adlitsiu»  i  ^'s  dten-is  ; 

So'ilaoDt  infime  prôcMcmmctil  an i>[''r  riu'il  Hcra 
rigé  sur  uni*  des  place»  puhtt>iu<ï.'>  de  Salni-Lrt, 
no  inonumeiil  en  mémoire  de  l'hi-iireiisp  nivolu- 
tiOB  qui  a  rendu  la  lllierli^  auK  Français.  I)  ajoute 
qat!  \pi  tialiltaFiiB,  indâpendnmmenl  de  la  cuiitn- 
liution  p.ilrioti(|<je,  oni  cru  dcvdir  faire  it  hi  patrie 
i'oirrande  partieulii^ro  d'une  somme  rie  3,00;i  llv, 
5  9.  fi.  d.  en  argent,  vinal-ni-uf  marcs  'ix  once» 
et  demi  d'araenterie,  deux  twRtic»  en  «r  el  deux 
painis  de  lioiicliïS  d'orcillea;  qu'il  y  a  éié  joint 
par  le*  chanolnea  n^guliers  de  Saint'e-G0nevi<'ïB- 
(le  Salnt-I.fl,  on  don  de  Irenle-quatro  marcs  «cpl 
oncpfi,  et  par  les  relipeux  pi^oiieius  de  ia  inCmu 
ville,  un  autre  don  d<?  dix-huit  marcs  trois  on''eB 
(l'argenleric.  cl  que  ces  deux  lualson*  relinieunei 
ont,  en  «iitnant  l'adrcs»»  d-de^saa  mentionnée, 
eaiii  nette  (uM'aslon  pour  exnrlmer  leur  adhésion 
aux  décreiB  de  l'ABBpmb'ée,'  en  même  temps  que 
leur  mon  naissance  personnelle  pour  ceux  de  cm 
décrets  qui  les  concerncnl. 

M.  TfaAv^nol  ie.  Mmr»l»K,dépttli  df  Langrei, 
fait,  au  nom  de  laconimnnaulè  ite  In  Cliaiime, 
bailliaited'-I.Bnpv.').  l'offre  d'une  âommenx  mille 
livres,  provenini  du  prie  de  la  vente  d'un  Tuart 
de  rfjerve.  et  payable  ainsi  qa'il  sera  repris  plus 
au  long  dans  le  registre  de»  dons  patriotiquus. 

M.  Alqaler,  dépnlé  if  .'lunii.  pri>!>enle  en  don 
patriotique  deux  Bordereaux  d'ar„'enierle,  déli- 
vré» par  le  directeur  de  la  monnaie  de  la  Ro- 
chelle, l'un  de  la  nart  des  nabilanin  et  des  volon- 
lii ires  nationaux  ou  Boorg-de-ia-l-'lolle,  en  l'iele 
dt!  Râ.  l'aulre  de  la  part  du  sieur  Sagebin,  notaire 
ropl  au  miinie  Iteu. 

La  dcnoliwllr  Marie- Lool*»  Janel ,  ci- 
devant   rellgleufic  hoapitali<^  de   Raint-Mandé. 


(1)  0((«  UiAM  nt  Ineomplit»  au  MonHenr. 


pr^s  de  Vincennrs.  admise  b  la  barre,  présente  & 
l'A-îamblée  *>s  sentimenU  de  reconnaisaanco 
pour  le  décret  qui.  en  brisant  ses  [ère,  l'a  rcâtî- 
luée  &  la  socfélâ;  eliu  prononce  ledUoours  sui- 
vant cl  prftc  le  serment  civique  ; 

•  Na8tel((neur»,  un  aentim'^nt également  doux  i 
exprimer  et  à  entendre  m'amt'ae  aujourd'liul 
parmi  vouj,  la  reconiiaisaance.  Vous  voyez  en 
moi  on  de  cea  élres  inrorlanés  que  rinjusltce.  ou 
la  violence,  ou  l'avarice,  ou  un  zôlc  «uuveni  mal 
éclairé,  excessir.  prémaluré.  avaient  prC-cipitâ 
dans  l'c^clavajïe,  j'ai  presque  dit  dans  l«  tombeau. 
Leur  pilovable  sort,  trop  looxiempvoBbllé.  «  enltn 
tmuvé  parmi  voos,  Koueigoeurt.  dea  proleeteiin 
sensible»,  deti  déreoaenra  intrépides,  i&î  consola- 
teuni  bienfaisantâ  :  je  nuis,  NoaseiKQOurs.  une  de 
celles  qni  ont  le  plus  vivemaot  ressenti  leu  doux 
«ifTets  de  votre  précieuse  bummilé,-  atuil.  iui4-ja 
une  de  celles  qui  bénissent  lu  plus  cordialement 
cette  auKuttc  Asie  nblée.  On  ne  m'imputers  pa», 
sana  doute,  lorsqu'on  m'aura  vue.  d'avoir,  pour 
proliler  de  vos  décrets,  suivi  l'impolâion  d'on  ca- 
ractère inconstant  ou  frivole;  on  me  taxera  en- 
rcire  moins  Je  prétentions  niuiKlaim;*:  uo  corp^ 
llétri  par  lus  solltciluili-s,  ta  doaleilr,  la  crainte, 
et  plus  que  tout  cela  pa-  Ie«  maux  affreux  qna 
resaenl  un  creur  à  qui  ou  a  ravi  ta  liberté,  voilà 
les  trislea  rt-stes  d'une  laoKUis-ante  vie  que  Jo 
rends  h  h  société;  voilà  la  viclimu  que  votre  sa- 
icrïse  a  iirracbéu  il  la  servitude,  ut  que  vous  avei 
restituée  ^  la  vje.  Ali  I  on  ne  me  verra  reoiiiloyer 
qu'à  la  pratique  d^a  vertu»  «odalea.  iiioiiip.!- 
pulibli-s  avi.^  ctdli-s  du  cloître,  à  1'Db=«'rvation  de 
vos  sapes  oiaxioi.'S.  au  respect  le  pins  inviolable 
pnnr  la  constitution,  la  Dation.  la  loi  et  lu  roi  : 
Jijwf  ici  de  teui-  ftrtfidilc.  Qu'il  m'est  doux  de 
prononcer  ce  si-j-munt,  dam  le  sanctuaire  du  pa- 
iriotisnie.  des  IdIs  et  de  la  lilterlé!  Pour  pre- 
mière preuve.  Nosseigneurs,  do  nta  ferme  résolu- 
tiOR  d.'  remplir  strictemeot  ce  nouvel  euKa)(emenl, 
permettez  que  je  vous  dénonce  les  obstacles  en 
tous  Kenres  qui  sonl  apport>-«  dans  lus  cloîtres, 
it  l'exécution  de  vos  lui*  :  promeuei.  meDace^ 
(erreurs,  affront»,  pitVi.'^,  *i;juctionï.  moyetia  de 
tous  fienrtu,  rien  n'est  oublié  pour  relier  (es 
chaînes  dont  vous  avez  voulu  lacilitcr  l'allég»- 
ment  et  la  rupture.  Prenez,  Nosseiiincur*,  les  me- 
sures quevous5ugfi:érera  votre  uffàcilé  pour  arrâ* 
1er  les  tirofir<!'S  d'aus»i  conJamnabluv<  maim-uvres. 
Ne  Âouffrei  pa*  que  VOS  bi<-nfait>  soient  retardés, 
Diéconmis,  calomniés;  achevez  votre  grand  ou- 
vru|[e.  Si  votre  fermeté  vous  a  fait  des  ennemis, 
elle  vous  a  concilié  pour  jamais  l'admiratiuu  du 
peuple;   tous  les  vrais  Frungai^sont  vos  auiia-  • 

M.  If  l'r^tldenl  rvSpond  :  •  L'AnemUlée  na- 
tionnle,  en  applaudissant  au  dévouement  civique 
des  citoyens  de  tout  les  sexes,  de  lom  leï  états, 
se  ft^licitif  elle-même  avec  une  satisfaction  parli- 
ruliAre,  d'avnir  réintégré  dan»  leurs  dioiis  natu- 
n  Is.  des  êtres  faibles  et  malheureux,  qui  font  de 
leur  liberli!  un  usace  si  noble  et  ti  touchant.  • 

Dos  ofllciers  duréRiment  de  Hoy»!.  Comtois, 
admis  éj;alcment  ik  la  liarre.  présentent  à  l'Assuo* 
Idée  un  mémoire  de  réclamation  contru  un  jog»* 
ment  rendu  îi  ieur^  désavantafte  daaa  uo  conseil 
decaerre,  tenu  à  I.ille- 

Lesofllderï  municipaux  de  la  ville  de  Plllii- 
viers.  par  l'organe  de  l'un  d'eux,  lémoiRnenl  à 
i'Asg"mblée  leurs  EUiilimenls de  respeit,  leur  sou- 
inist^ion  à  se*  décrets,  leur  amour  pour  l'auguHto 
umnarque  qui  li's  fait  exécuter,  et  leur  ferme  ré- 
solution de  sacrlMer  l'ur  rirlum-  et  leur  vie  pour 
la  déreoto  de  la  Constitution,  ainsi  que  pour  la 
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painlirn  d<-  la  iialx  ilana  loul  lo  roTanroe,  nntam- 
meut  ddns  \:i  ville  de  l'iris  qui  s'c>l  ki  l)if-:i  tins- 
tiiiHuCf  [larson  cuuruge.  \h  uflrciil.  lti  ouire.  i-n 
uon  |Juirioiiqu(.>  une  'Ommc  ilu  deux  iiiilK'  (|ualre 
cftil  t^t  livres  dix-M.'fil  nous  ni'uf  ik-iiiur»,  prove- 
iiiinl  de  rimpofilion  dv^  ci-devan[  privilégiés 
r>i-Ddani  les  six  iUthUti*  mois  du  l'année  1789. 

Lee  coloni  de  la  Uanlnlittieetde  la  GtiadeloQpL<, 
qui  «ont  a  i'arU,  demaiidenl  &  être  admis  h  la 
barre. 

Cette  autorisalton  i-st  accordée. 

U.  <l«  U  T«itr>Xlélièr«.  msjor  du  r^mcnl 
de  Cruvalc,  l'un  d'eux,  purte  la  parole  el  dil  : 

-  Ueasieurs, 

•  1.Arfique  la  nalioti  française  doiino  le  pre- 
mier cxt'mpk-  d'ut)  putipk'  qui  Iraili*  sis  culonii's 
A  l'égal  de  lu  [ii<'-r4--{iuiric,  ltirtK|U4.-  lej  culutiios 
sont  déclirOi'ïi  fjiiriii?  de  rBinpire  |iaf  lr«  te|iri>- 
geRlatilude  !•■  nation.  n<>u--<  léilun;!  à  [|ti  iieiiti- 
iwm  d'amour  el  de  reconnaissance,  en  noua  i-m- 

Krc'saani  d'otftir  à  c^tle  uugu^ie  A°(>i'inl>lée  les 
oiiKUUKUsel  le  rcHpuct  des  culone  de  b  Murti- 
nique  i-l  di'  lu  (iiiudeiuiipe  qui  »u  trouvent  diiiiS 
(:elie  nipltale  :  nous  aurons  mr  aa*  euni'itoyeii.'i 
ruvanla;;e.  preeii-ux  san.i  itoule,  d'uvoir  f^il  ircln- 
it-r  tes  preoiii-rB  lea  seuiiineniHdonl  nous  aoiiimva 
pénôtr^^;  mais  iiuuj  aimons  i  penser  qu'ils  ilis- 
puieroiit  UVM  nous  de  patrialiEiut!,  loraque  la 
Jiutlce  de  l'ABMniblre  oulir>oulc  leur  fera  mtiérc- 
BK'Dl  troanue.  CiM  de  Ce  |iulrioli«iiie  que  l'A»- 
fi-ii)Née  iiut>oi>alc  Uéclan-qu't-llt!  uiti-nd  une  fldé- 
li(i>  invioluliie  à  lu  ualion,  à  la  loi  et  au  roi-  H 
est  tik-ii  aisé,  il  est  t>i<'n  duux  de  proiDetire  d'être 
fldiMv  à  une  naliuii  lursqu'oii  en  forme  une  par- 
ue, à  lit)  roi  qui  coitiniitnde  l'umour  ù  force  de 
vertus,  et  s'il  ne  itttua  ejil  pas  cntore  permis  de 
jurer  fur  la  Constitution  qui  nous  f-n  propre, 
nuuB  )iouvona  du  moins  déclarer  que  celle  de 
l'inlénour  du  royaume  auri,  de  noire  pari,  la 
8ouiiii«}>iun  lu  plus  purfiiile.  lorsque  nous  y  habi- 
terons au  milieu  de  nos  \tfre»,  et  qu'enlin  lutta- 
rhenifoi  de  lu  Murlinique  el  de  la  Uuudelouiie. 
pour  la  Fraude,  durent  autant  que  te  nom  fraii- 
çuis.  • 

M.  le  PrMdcBl  répond  :  •  L'Aasemblée  na- 
tiooule  re^il  tvcc  une  véritable  fluiisfaclioii  li-S 
lé4Doiftna|.'<'R  du  dévoueméiii  tien  coUnix  de  la 
Hurlinique  el  de  la  (juuilelnupi^  :  elle  aime  à 
crotre  que  cet  ncie  de  ti.itrioi|»rnu  >eru  |>our  la 
mèic-palrie  lu  Ruge  de  I  amour  et  de  la  lldélité 
de  quelques-uns  de  ses  euiaiils,  que  leur  élui^Ne- 
neiit  00  lui  (aii  paraître  ni  moins  cliurs,  ni  moins 
dtgn««dc  sa  sollicitude,  ■ 

U,  l«  PréiàMenl.  L'AHembléc  passe  à  son 
onlre  du  )uur  et  va  conitiiutr  la  liiirUMÎon  ou- 
viTte  le  9  lie  ce  mois  sur  l'af/airv  de  .W.  <te  Bqut- 
nittae,  grand  prii'ôl  de.  Proeenet. 

M,  F«rd«l,  dtpHtidu  Qwirey{\).  Heafléurf,  en 
(ïcartani Or  l'urraircintentte  contre  te  prévit  Kèni-- 
ral  du  i'rovenve,  (oui  ce  qui  n'est  m  ne  peut  être 
l'objet  de  votre  niÎMiott,  c'esl-à-dire  toute  conlro- 
verte.  toute  disirusition  qui  parsllrait  reconnallre. 
dans  celle  asseaibliV  un  iribunal  de  révit^ion,  une 
chambra  laaroelle,  uo  consi^il  de  cassation ,  d'évo- 
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cation  et  de  renvoi  ;  en  écartant,  dis-je,  de  cei 
«rraire  tout  ce  qui  iioorraii  donner  \m  clnnRc  aif 
peuple,  et  sur  le  lériuilile  dépositaire  du  pouvoir 
ex<  CUllf. et  sur  les  véritables ag.fil* de le  pouvoir, 
je  me  propose  d'établir  que  les  divers  dt'c-tvl* 
qui  noua  ont  Ôté  proposés  ne  peuvent  se  00«a- 
lli  r  avec  vo»  principes  et  surtout  avec  !«*  W« 
ancienne*  dont  vous  avcï  recoram.iudé  loMei^-- 
vaiion.  B 

Je  roppr'iclierai  ensuite  le  projet  de  décret  quaa 
j'aurai  bienirtl  l'iKmiieiir  de  vous  soomeine  duS 
principe»  ei  df>i  Un  en  vigueur  qui  s'adaptent  le 
plus  A  I'eap6cedc  celle  atf.iire;  uials  avant  vleiive 
livrer  ft  celle  doul'le  di-cussijn,  je  dois  vuU*  pré- 
senter en  peu  de  mois,  el  dan*  «on  vérilable  jour 
sous  l.quel  des-léeislateurs  doivent  eiiviSaRer, 
quels  sont  les  Rriefa  que  l'imprudence  et  la  ca- 
lomnio  persistent  à  imputer  ù  ce  moKi8lrat. 

On  impute  au  prévfll  général  de  l'rovencc.  et 
vfilre  coniilfl  deS  rapports  est  parfaitement  d  ac- 
cord avec  les  auteur»  de  cette  dénonciation,  on 
impute.  di«-j'".  &  ce  i-réïflt.  de  n'aroir  tfnn  aneuH 
•■nmpte  lift  i/ertti  de  l'.UtcmbU^'  nalionate  el  d'y 
.unir  f^inlrtifnu  par  tanorante  ou  par  Ctfftt  d  un 
prfiugf.  imfUr/  pour  le*  asuiennti  ioh. 

Ou  lut  impute  encore  d'avoir  perd»  de  vm 
cette  impartiatil^  q«i  eoniAfnt  au  raraetfre  Tf- 
doutabh  d'un  jugi-  m  dernier  r«Kîr(;  iCavirir  eon- 
signf.  datu  ta  juttipcatiort,  dei  inruleatioiu  prl- 
rmiturt'fx  contre  pttuieurt  citoyeii  d*  Xarteitte  ; 
d'avoir  la-té  dr  crime  det  trnlimenti  ptttriotiqii4t, 
et  d'avoir  confondu  data  l'iMttruction  de.  ta  pntté- 
dure  nui  lui  /tait  dévolue,  tant  pnr  In  dnpiaitwn 
de  tarlieh.  12.  (i(r«  ;ir.^iiW  de  lordmmmeé  at 
167').  nue  par  un  orr/(  d'attribution  dn  imu  et- 
Inyeni  avec  dtitcilèraU. 

ifn  lui  impute  enlln.  car  la  calomnie  e*t  rare- 
ment en  défatit.  on  lui  impute  d'avoir  prtvarutiÊÀ 
dan t  (et  fuuctioni  :d'niioir  fnUuif  («  dierett  « 
pritrâe  rorptcontrt  les  mcillfuri  citoyent;  d'aval^ 
exer,é  det  traitement»  fnhiiimiin^  contre  te*  pn- 
tùnniert.  ri  d'avoir  tenté,  par  tous  cet  mai/eni. 
d'opprimer  la  liberté  naiuanle. 

Tels  sont.  Me«»leu^^  les  jiriefs qu'on  lui  linpate, 
sont-ils  vruis'f  »onl-ils  prouvésT  sont-ifs  supjiowisT 
Poorrieï-vou»,  Messieurs,  accueillir  celle  dénoo- 
cialion  et  juger  la  conduite  du  prévûi  de  Pro- 
venci!  sans  l'qvuir  cnt<*ndu  sur  les  derniers  faits 

3u'on  a  fait  arnv.  r  A  lapnui  de  votre  déciet  du 
octobre  dernier,  quoiqo  ils  soient  postérieur»  ? 
La  d<^la(lon  inlfrssée,  lu  dêlatinn  su8p<rle  de 
plu=ieur«  prévenus  de  délit*  itravs,  aumiielle 
dus  d'acc'*'»  dans  vos  ca'urs  que  riniéurile  tou- 
jours présumée  d'un  maiiistralî  C'est  ec  que  |'a- 
bandniine  à  votre  prud.-nce  et  k  votre  sagesse 
pour  ne  pas  me  ji-ter  dans  une  dj»cu>sioii  de  wita 
qui  n'a  rtéjft  été  rel^altue  qu'avec  trop  d'aiari-ur 
et  d'ttoimo-  ité.  et  toujours  avec  la  môme  iofldélil6 
de  la  psri  des  dénon.iateurs. 

Cependant  dans  la  seule  vue  de  développftr  mon 
opinion,  je  vais  almelire.  par  supiiosiiion  Mtule- 
menl,  U  vfrité  de  tous  le»  griefs  qu'on  impute  au 
prévOt  do  Provence:  je  vais  les  rapprocher  du 
déctvl  que  vous  avei  déjà  reni'U  et  de  celui  qui 
vous  est  proposé  par  votre  comité  des  rapport*  ; 
et,  dans  celle  hvpolhéae  toule  favorable  aux  dO- 
nonetnteurs.  ji-  discuti^'rni  ce  que  vous  pou'ez.ce 
que  ViiUB  (leveï  prononcer  sur  c>-ite  iinporlanie 
affaire  en  ne  penhml  janai*  de  vueles  vi-diublea 
prinripes  qui  f^ont  la  -uavi-(rarJc  de  notre  li'ierié 
nuis«anie.  et  en  conciUimt  ce  que  vous  dcvi*»  k 
des  citoyens,  qu'un  zélé  outré,  qu'une  li-enco 
effréin**.  que  des  conseils  amliitieux  et  pervera 
peuvent  aroir  égarés,  avec  la  proiecuon  que  voua 
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deTeï  aomi  k  la  ctoïse  d'hommes  inttni.npnl  ceU- 
'  mable'  ((iii  raauervnllcur  vie,  leur  lal<  nlrl  leur 
.  snibilioii  k  ^tn;  respi-ctcr  votro  pronrH  ouvrage. 
i  Ju  puiiSL',  Mi;Mklirg.  qui.-  (Iuiik  quelqui^  posidon 
qui;  v»u«voasirouvifx  jjimuis.  tih'OgiirdsJappui. 
'  la  prolifi^tion,  la  bienvHlInQcn  qiK-  vou-i  livn-x  k 
■  celte  Rinase  il'homme^  vertueux,  iii^-nh-nt  sans 
)  doule  d'entrer  en  tiulunce  avtic  t'indtil|ii^oe  p<)»- 
,  lagèru  que  votre  position  acluelli!  ne  permet  pas 
I  de-  illMÛnuItT. 

I     Le  21  ociobri'  vous  avuz  détrtt*,  MeesiBiir»,  qo« 

I  le i;orniti>il(?ciiritilltiilionf)ro[Hi8erBit incessamment 

i  l'Asuenihli*!;  un   iilim  imur  l'tlabliBseinwnt  <l"uti 

tribunal  chaj^ilejtifiiT  leArriTiKVKipl^-c-niilion. 

I  et  que,  proTiioireinvnt  et  jusilu'A  >•*:  qui?  W  tribu- 

;  nul  i-At  itié  ^labti.  le  ch&H'lfi  d<t  l'an»  i-uH  naio- 

risOàji])!cr  en  dernier  ressort  les  prévenue  et 

Mcus^  de  criiDc  de  k^atvoalioo. 

Ce  Boni  les  profiresixprwiitioiisdc  votro  décret; 

et  id,  je  m'arréh;  non  pour  »ou»  di-tnaniler  si  iv» 

fails  qu'on  iiniiuii^  m  pr^vfli  di'  Provunojj  prftsen- 

li'iii  liiiec  d'un  crime  de  l^se-nallon,  car  il  y  au- 

[rait  de  ma  pan  de  l'iodiscréiion  k  vous  dernanler 

^ee<|uc  roos  n*avei  |ia«]ugi>  ft  pr^ipos  do  di^linir 

encore,  et  peut  *ir<'  irop  di-  xftie  t  vou<  rapoeler 

qu'il  existe  pur  voire  propre  fait,  el  à  c4lé  de 

Toos,  de  TOI»,  dls-j'-.  (\u\  éiea  la  i>ut»S!incif  léiiM- 

I  lalivit,  an  Iribuiial  dont  lu  <:ompi^lenc(-  en  r»ii  de 

CriCDcS  'le  l/^fu-niuion  c^t  aussi  vngue,  aus^i  mcer- 

l'teine  quVIIi*  piii-i^e  r/^'rr. 

Mais  je  m'arrête  uni'ioetiifnt  sur  la  di):'posilion 
[lie  ced4>cretpour>'ttblirque  Um  tirirfi  frDpul6s  au 
Iprfvôt  de  Provence  ne  iieiiveiil,  ni  m>  doivent  le 
[reudre  juslicikblc  du  cbfileli-l  de  Puri.4.  et  que 
[vous  ttv  puurricx.  Messieurs,  le  distraire  de  ses 
[JuRfi*  naturvis.  nans  coniri' venir  i  »os  prfcùdetK» 
|dAcret«etpltH|Mrii(:uli>''rcmetilaux  loi»  itoiit  vous 
[btci  oMonnë  l'ex^tilioii  Jusqu'à  U  roruiution 
(d'un  nouveau  codecrimind. 

Happi-leï-vout  q'i'en  eom'iliaiit.par  voh  di^i'rels 
tia  8  et  '.)  octobre,  ia  liberté  et  la  sQrelé  qui  con- 
'  viennent  i  la  dtfen#c  Jesaccusf-savec  l'inti^rl^l  de 
laKOCi-16  qui  commande  la  punition  dos  dâllti:, 
et  qu'en  inlroduiitant  6  cvi  erfet  des  TorincA  con- 
servairiees  di-  la  lihcrié,  vous  aveï  ilfcrt^lé  que 
l'ordonnance  de  IfiTII,  le*  Ôdits,  déiilaraiions  et 
ri^iilemi-nts  cortcernanl  les  matii'^rea  criminelles 
coniinueronl  d'6lre  obaervÉts  en  lout  ce  qui  ne 
•erail  pas  conlniirc  àvoirc  décret. 

Hé  tii.'o,  Me.ïsi.turs,  gi  le.*  diiliisiinputifsau  pré- 
vôt de  Pruvence  sùnl  df^tlnis  p;irr<^s  Idis  ancien- 
nes dont  vous  ave»  ordonna  lexi^cuiion  ;  ri  la 
pi'iiie  encourue  par  l'auieur  tmpposè  de  ces  délits 
suppôt,  fSl  6|taleiiient  d<!-linie  et  indiquée  par 
ce*  Mi  ;  fi  enli»  oes  inAmes  lois  indiquent  les  tri- 
bunaux qui  doivent  oonnsîlru  de  semblables  dé- 
lits, je  vous  demanderai,  Mcssiear^.  dans  nuelle« 
vues,  par  quel  aveuslemeni  «e  oeut-il  qui?  les  di''- 
nonciaicursdupréï(ltdeMar-eirie,  et  notri" comité 
di'  nippon  d'aprt?:  eux,  (■onr()ndi-iit  en  ci:  jour 
des  délit<  ordinaires,  di's  didi's  prévun  iiar  la  loi 
avee  lin  di'lii  vauue  et  in  Iftlini  doit  vous  n'avei, 
ce  Kcflibl",  atifiliaé  la  connaissance  au  cbûtclcl  de 
Paris  qu'à  raison  de  su  nouveauté. 

l'ar  Tolfe  décret  du  .j  novembre,  voUi"  Hvi-x  or- 
donné qae  tonte  cour,  que  (oui  tribunal,  que 
louie  mnnlcipalité,  que  tout  corps  administratif 
qoi  n'aumnt  pas  inscrit  sur  leur-:  rr^i^lres  dans 
trois  jour»  apn^g  la  n'LM-ptioi),  et  fait  publii'rdang 
la  huitaine  les  lois  faites  par  les  r«pr*«e(itani«de 
la  n>iIion,  s;inctionnéi-i>  ou  acj^ptées,  et  envoyiVa 
par  le  roi.  sifuieot  poursuivit  commit  préviiric^- 
tpurs  dans  leurs  foitctioaaet  coupable»  de  furfui- 
Inre.  Mal*  je  dois  voua  obserTer.  Hesaieurs.  que 


le  prévôt  de  Pr^ivence  n'est  pas  accusA  d'avoir 
néfili)^  rpuregisit't.'m<>nlel  la  puMicaili>[i  de  vos 
décrets.  Je  doisvuusobserver  que  le-«délits<fu'i>a 
lui  IrnpUle  n'ont  rien  de  comnun  avec  la  dispo- 
sition de  celte  lui,  etquu  vous  n'avei  pas  encore 
décidé  que  la  forlailuru  acraii  un  cria»  de  Itee- 
nalion. 

Vousavet  encnre  ordonné  par  le  miSme  décret 
que  les  dénonciations  faites  contre  les  tribunaux 
qui  auraient  refusé  d'exécuter  Iw  décrets  d".  l'.Vs- 
semlilée  avec  1<'S  pièces  jointes  aux  ilénunciiitions 
seraient  romiiii-s  non  au  c<>mit6  des  rapports  qui 
en  est  ccp'iidaiii  nanti,  mais  au  cum-té  d'-s  r«- 
chcri'lk-s  pour  en  être  ince-ïttimment  rrnduoofnpte 
à  l'Ad.^i-miilée.  Mais,  je  vous  le  demande,  i-eitedis- 
no^iiioii  a-t-elle  qtK'lqui-ctiuse  de  commun  avec 
le  crime  de  lése-nalion  qui  n'est  pas  encore  dé- 
Diti.  et  ave<- la  compétence  que  vous  avez  attri- 
buée au  cliftti.'lr[  de  Paris  ? 

D'ailk'urîi,  esi-il  bien  vrai  que  le  prévAl  de  Pro- 
vence ail  refusé  d'exi^coier  vos  dôrrelsï  Qui 
o.^epail,  Me-sieur.f.  vous  garantir  la  vérité  de  celte 
imputation?  (^eruinemeni  ce  nu  sera  pas  votre 
cumiié  de  rapports,  pui-qo'il  ne  trouve  dans  la 
cODrluile  duprévéldc  Mïrwille,  d'autre  manque- 
ment, d'autre  fjui<%  d'autre;  délit  que  celui  de 
s'être  rendu  récua;ilil«  par  trop  de  passion  contre 
li'B  prévenus,  et  par  trop  de  rij^ueur  d ms  ses  dé- 
crets. Et  puisque,  encore  un  coup,  votre  cumilé 
ne  roproche  &  ce  prévdt  d'autre  inanqiienienl, 
d'autre  faute,  d'autre  délit,  c|»e  des  coniruvi-niiofla 
à  vos  décrv'ts  en  ajoutant  quel  les  sont  die»  ce  pre- 
vAi  le  fruit  di-  son  ij^norance  et  de  se^^  préjugés 
pour  l'anL'ienne  loi. 

Or,  en  fait  de  justice  distribulive,  il  y  a  bien 
loin,  Tilessieors,  ii'une  coniravenlio'i  &  la  loi  uu 
rerus  de  l'exécuter.  Un  iDa;,'isirat  peut  contrevenir 
de  bnnnefol  h  la  loi,  puisqu'une  simple  omission, 
une  faute  d'inadverlancc.  une  faussu  applii'ation, 
une  conception,  une  inierirrétaiion  erronée  peu- 
vent l'égarer  sans  le  vouloir.  Mais  un  inaK'Slral 
qui  refuse,  qui  s'oppose  h  l'i-xécution  de  la  loi, 
ne  peut  SI-  diSBimuli?r  qu'il  est  en  étal  de  rébellion 
contre  la  loi  même,  doul  il  est  devenu  le  dépo- 
siiairi!  inlldéle  ;  et  sans  doule  qu'en  pareil  cas,  le 
procès  doit  lui  être  fait  pour  cause  de  forfailuro. 

Telle  est.  Messieurs,  la  distinction  ou'il  convient 
de  faire  entre  les  contraveniions  il  lu  loi  dans 
l'instruction  delà  procédure  criminelle  et  le  refus 
que  fait  le  rnaKH'lral  d'exécuter  la  loi  dont  il  est 
le  iiépusitaire. 

Actuellement,  Messieurs,  parcourei  les  divers 
Rcnres  do  délit  qu'un  impute  au  prévôt  de  Pro- 
vence. Suppose!  qu'ils  sont  vrais,  supposez  aae 
la  nreuve  en  est  rapportétt.  r.ippior.hex  ces  délits 
delà  disposition  dea  Iota  don<  vous  avei  ordonné 
l'exéeullon  et  voua  verre»,  Hesstfurs,  que  tout 
ce  qu'on  lui  impute  se  réduit  k  dea  moyins  de 
cassation  et  a  des  moyens  de  réCu>aliou  que  leis 
luis  ont  prévues  eu  iiîdii|i>uiil  la  marclie  que  les 
plaignants  doivent  suivre  en  pareil  cas,  et  U  peine 
qui  duii  être  inlliitée  aux  lufiea  qui  cootrv- 
viennenl  à  la  dispiMitton  des  lois  dans  l'infttriuv 
tion  di-s  procédures  crimindlea.  ou  qui  per^vé- 
rent  â  demeurer  juites,  lors  même  qu'ils  se  sunt 
rendus  récusablea. 

Je  no  in'ai'rétooas  à  combattre  les  enlrepriMs 
qu'on  reproche  a  ce  prévOt  contre  la  nouvelle 
municipalité  de  Marseille.  Il  DP  s'afcil  lus  id 
d'ace  un  Kl  1er  dea  inip<ilaiions  et  dc;<  faits  nouveaux 
punr  savoir  silo  prévOl  Kiini^ral  de  Provmce  est  de- 
venu coupable  depuis  notre  décrKl  «p'i  i'«c- 
Ihitné  du  8  décembre,  mats  de  Ravoir  si,  a  répo- 
qae  du  8  décuuibn.  vous  avei  pu  nos  injustice 
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dépouiller  ce  maRiRlrnt  du  canicUra  dont  la  loi 
1^  révolu,  cl  k-  niivovcr  commi-  un  rricnlRrl  du 
lèfo-nulion  au  cliâtclt'l  d'-Puri»;  i.-3rfi,ftlV\em- 
plu  de  volrc  cumiié  dct  rapport»,  vous  ne  pouvi-z 
juHltlicr  voire  décirl.  gue  par  dut  fait*  fioiUrieuri 
à  i*  lUtrei  minif.  VOUS  serei  ïort'és  de  oonveoir 
qu'il  avait  t\t:  rf^nilu  nans  motif  li^ilimc.  cl  que 
le  roi  n'avait  pas  dA  le  ««actionner. 
I^ailleurs.  Messiears.  co  mapiural  n'a  fjît  ù  1*6- 

Sird  di-  la  luunicipalitA  de  Maneillt,  qui;  oc  i]U*il 
Bvail  (Il  |>ari'il  cuï- 

11  i<<tait  IrooblO  datis  si-m  foiicliou»  par  ilen  of- 
ficiera municipaux  \\\i\  ojait^iil  lui  tlcmander 
oomsU!  de  »a  procédure.fît  a\km».  rélarKi»semfiit 
de  plusieurs  prËvenuf  qui  NonideTeaus  leurs  col' 
lènics. 

Le  nugii^lrat  derail  donc,  et  c'âlajl  un  devoir 
impérieux  pour  lui.  faire  renlrar  dans  k>»  bornes 
de  leur  mission  k-s  ofltdirrs  œunicipuux,  (aire 
retpecler  l'aalohtéde  «on  trilmnal.  et  tes  obliger 
à  se  cooh'ftlr  dan»  les  limite»  que  voa  décrets 
leur  ont  tracées. 

J'itoulerai  è  cellu  oc^ston,  que  si  le  prévôl 
général  do  Provunce  eût  Hé  aussi  terrible  dans 
RCB  Ddn  do  juctico  qu'on  lo  |ir<!ilcnd  ai>|oiir- 
iTliui,  Il  aitnit  appfls  a  ceo  oftidor^  iiiunlilpaux 
par  anjuKement  v(^(-rf.  mai»  avou^  par  \f-»  loie. 
qaellee  sont  leji  (onctionit  propreft  au  pouvoir 
municipal,  quelles  sont  celles  qui  peuvent  lui 
être  dél^uéCB.  et  quel  est  l'exercice  qui  lui  «,*\ 
confié  sons  la  surveillance  dn  aKi'uis  du  pou- 
voir exécalir,  et  toujours  sous  l'auionlé  du  rui. 

Voll&ceque  les  otiicicrs  municlnaux  ne  doi- 
vent jamaii)  oublier;  tout  acte  dt>  liiur  part  qui 
sorlirail  de  cet  principes  serait  une  entrcpriati 
répriHiensib!L>,  une  usurpation  de  l'uuloriic  -iiiii- 
Veraine;  et  certainement.  Messieurs,  lorsque  vous 
avez  dterâltî  que  le  pouvoir  exC-culiT  suprUmii 
r^ldait  i-si:lusivi'nii-nldaDa  la  {«.-rstintiH  du  roi, 
TOUS  n'avi'i  p;]x  entendu  que  des  oniciers  muni- 
cipaux poufraienl  cutiveriir  leur  iidmiiÙHirntion 
snbordonnéit  <rl  circon.4crite  en  une  audace  tém^ 
raira  et  en  on  (tespotismc  intolérable  contre  les 
[rlbunanx  élaldis  i>oui  punir  le  crime. 

Je  reviens  donc  aux  auinrs  «nefs  qu'on  impute 
au  prévôt  K^nfral  de  Provence;  ils  ne  prrtentenl. 
comme  on  l'a  di^jl  vu,  rtu«  des  otomia  de  récu- 
sation contre  aa  perponne.  et  des  (iJoyens  de  nul- 
lité cl  de  csssBitOD  contre  la  procédure  qo'il  a 
instruite. 

Laritclu  1f>,  litre  ?.  du  l'ordonnance  de  ll'iTO. 
s'nplique  i-n  ces  termes  :  Ut  n'cMatxons  qui 
lerenl  proposât  cMitTf  tn  préeùlt  de  man'thaut- 
têt  KTont  rigUet  an  siige  où  le  pi-acèt  criminel 
étimftre  jugé:  ce  qui  ne  peut  s'entendre  que 
par-devant  if-a  cinq  mafiialrats  q^ul  sont  toujours 
pris  dans  les  nréaidialilés  qui  doivent  aasisier  aux 
jdEentcniâ  jirévdtaux,  et,  à  défaut,  parmi  les  gra- 
dués. 

lié  lilen.  Messji^urs,  puisque  voua  «TOt  ordonné 
l'obeerTaiion  de  cvtte  loi,  nue  les  prévenus,  qun 
let  dénonciateurs  du  prfvot  aillii'cit  Taire  valoir 
devant  te  iu^  qui  leur  est  imliqui^  leurs  movens 
de  récutsiion,  et  qu'ils  ne  viennent  plu»  ici  l'Our 
iwtts  fkire  perare  un  temps  précieui.  et  un  it-mps 
sorloul  qui  aurait  pu  être  employé  plu'i  utilement 
qu'A  écouter  leurs  plaintes  cl  leurs  déclamations. 

L'erltcle  13,  titre  17,  de  la  même  ordonnance 
porte  :  Ratant  4e  patte''  nn  rfglcment  à  l'extraor- 
Hnnin,  il  nrii  examini  ti  la  procfdure  e.tt  vala- 
UMWnl  faite,  et  au'au  rat  ou'i7  ij  M  ^uelifue 
wUMé,  0»  éiAt  ordonner  im'fUe  ttra  reaommenefe 
AiuciMpMu4«  «eliu  i/tii  la  faiu.  \\t  lilei),  Mes- 
rieorB,  ptriaqoe  voiia  «v»  ordonné  que  la  dispo- 


sition de  cette  loi  aerall  observée,  renvoyez  donc., 
les  parties  devant  le  tribunal  qui  doit  conoaltra 
des  movcns  de  nullité  et  de  cassation  qu'ils  font 
donner 'si  baui. 

Knriu  l'article  34.  ilu  litre  1&,  de  la  même  or- 
donnance porte  qih-.  D'il  est  ordonné  que  In 
témoins  seront  ouH  une  seconde  fois,  on  le  pro- 
cèa  lait  de  nouveau  A  cause  de  Quelque  nullité 
dans  la  procédure,  le  inge  <tui  l^ura  commtw 
sera  condamné  à  faire  les  frai*  t-t  k  payer  les  va- 
cations de  Celui  qui  y  procédera,  et  encore  les 
dommaM  et  Intérêts  iie  toutes  les  parlle-i. 

Jamais,  U(*i>|citr»,  non  jamais  le  mairistrat  qui 
a  contrevenu  !i  la  loi  dans  rinetruction  d'un  pro- 
ri^B  quelconque,  jamais  l«  tnsftistrat  qui  a  péché 
par  pri^cipiLation,  por  Ignorani»^  par  imprudence 
ou  par  esprit  de  prévention,  jamais.  ais-Je.  le 
maf:islrut  qui  est  devenu  rf-cu.table  par  trop  de 
puEsion,  et  qni  a  persisté  il  demeurer  jnee,  n'a 
Hè  accusé  de  crime  de  lése-natîon.  ni  traduit 
devant  un  tribunal  Institué  pour  punir  les  crime* 
les  plus  airoca»  et  en  même  loinps  les  plm 
vacuea  et  pour  faire  trembler  la  venu  même. 

Parcourez  la  loi  romaine;  elle  i>Iait  bleti  plu» 
rigoureuse.  puisqu'ellcdi>claratt  lelueecompiablo 
du  mal  jUL'é;  panourc?:  les  lois  du  royaome  et 
leii  aulo^ra[>lieN,  nulle  part  vous  ne  trouveroi 
qu'un  ma^i^imt  devenu  récusable,  fiu'un  mB(.'i<< 
tnil  qui  a  contrevenu  i  la  lot  ilansl'cserckc  de 
Si'S  foix'tionit  par  ignorance  ou  par  jirMvfié  ilit 
^le  avili  el  confondu  avec  \*»  criminels  les  plus 
odieux  et  les  plu»  exécralile»;  vous  y  ITOOvere» 
sans  doute  des  lOKi^tnitï,  el  certainenHOt  i^eei 
asacï  pour  des  liorames  qui  lonMcrent  leor  vie 
aux  fondions  h-s  plus  pénibles;  vous  y  Irouvcm, 
dls-je.  de^  mapisirafs  nui  ont  bu,  en  pareil  cm, 
In  douleur  et  la  morlillcation  de  voir  leur  pro(>re 
ouvrage  cassi^  arec  ttVA  :  de  voir  que  la  rénirtion 
de  leur  procédure  tf-latl  ordonnée  il  b'Urs  frais  et 
dépens;  de  voir  leurs  pt^rsonnes  et  leurs  biens 
assujettis nuxdommaaes-intArétB  occasionnés  par 
leur  imprritle  ou  par  leur  faute,  et  de  so  voir 
euHn  ohlisi''*  de  descendre  de  li-ur  place. 

lié  bien,  Messieurs,  supposons  nciuellement 
que  te  prévôt  de  l'rovence  soit  coupable  de  tons 
les  faits  qu'on  lui  impute.  Mettons  i  leur  aisv  ses 
calomniali'urs;  qoe  la  honte  que  l'un  des  préo- 
pinants a  imprimi^e  sur  leur  front  en  icor  oppo- 
sant la  védli'-  lies  faits  qu'ils  avaient  si  artillsivii- 
scmenl  dénaturés  ne  les  empécheol  pas  de  m 
montrer  de  nonvean;  et 'qu'ils  apitronnenl  qa« 
vous  n'êtes  pas  ici  pour  prononcer  sur  des  moyens 
de  cassation,  surdes  nioven»  de  rAcusiilon,  tnaii 
bien  pour  surveiller  rexecutton  des  lois  que  vons 
n'aveï  point  abroftéi^s,  et  qu'il  ne  tous  reste 
d'autre  parti  li  prendre  que  celui  de  renvoyer  lee 
prévenus  et  les  Jénonciaienrs  à  faire  valoir  lenrv 
moyens  de  cassation  el  de  rOcuestion  pur-devant 
le  tribunal  qui  leur  est  indiqué  par  la  loi  m(>me 
dont  vous  avez  onlonné  l'observation. 

Si  le  prévOi  géni*ral  de  l'rovencr  a  contrevetiii 
;!  VOS  décr^^'ls.  s'il  s'est  rendu  n'-cosable.  s'il  « 
prérariqué  dans  ses  fonctions,  il  sera  puni;  Il 
cessera  d'élre  leurjotie;  les  parties  seront  dédûm- 
mn^éi'S.  et  ses  dénonciateurs  obliendronl  tout  ce 
qu'ils  ont  inlérét  de  d^ircr,  puisqu'ils  n'auront 
plus  à  craindre  la  vigilance  et  Hotégrllé  de  ce 
macisirai. 

Mais,  Messieurs,  y  a-l-on  bien  réHérhi  qii>n4 
on  vous  a  proposé  ac  dépooltler  ce  m»r;islral  du 
caractère  dont  la  toi  l'a  rcvél'i  sur  un«nmt>lë 
dénonciation,  rt  de  le  lirn-r  na  cbStelet  de  Parla 
comme  «n  criminel  de  lése-nalion.  Qu'on  songe 
donc  que  vous  êtes  ï  la  veille  d'organiser  le  pou* 
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Ir  ilidiciaire  et  de  reroplacor  l'anciciioe  luai^tt- 
lur;-  ;  <iu'cii  songe  qu'arec  an  AéatX  j«ml>luble 
si  celui  iiu'oii  vous  turMit  tu  è  octobre,  il  wriil 
dirik'ili-  puur  n«  pu  dire  Imponttile.  <lfl  irourer 
UD  lioniifi'-  citoyen  qui  voulut  aVxiioAer  h  6ltv 
traiU-  <W  irriminel  de  lese-nalion  JUr  lu  ti'cljnia* 
lion  tl'tiii  ou  plwifurs  prévimu*  qui  m-  niitiiani.*- 
ralcni  jantniA  dVcuHr  lear  juira  di-  pnrtialttiï, 
do  rirëvari»lion  et  di-  contravontion  aux  loi«,  ne 
ttiX'ce  qof  pour  te  doiiner  du  noun-aux  jukcr, 
ou  poor  dAU^vf  |i  ur  kuiiiiIul-,  &  tnoio»  iiu'4 
l'expfDple  dvA  citoyenR  aeiiù  de  la  ville  il<)  Unr- 
seiDe ,  on  ne  RI  porter  le*  élection»  dans  les 
carbolfl  M  Ror  loi  Me»  qui  BOnt  sous  le  gixire  de 
la  juslice- 

Maiîî.  inc  Jira-t-on,  (»'ut-tMro.  r\K3pmblée  na- 
tionak-  a  ili'jà  ryndu.  sur  celle  alTatre,  un  MctkI 
qaf  ne  (Jtfffre  dtr  celui  que  propose  le  comiti^  des 
rapports  qu'en  cé-  nue  l'un  ivnvoie  au  diStetrt  de 
Paris  ferlaioea  t>\b<\'S  de  la  iirori-durc  et  l'autre 
la  personne  du  pri^vilL 

Mai?,  Messieurs,  qu'irniiorle  ce  premier  décret 
non  <nQcliiiriin;,  91  voiry  rc!t(,'iOTi  a  6té  aurprisut 
Je  rOjioiidrai  i  reux  qui  pourraient  ^tee  retCDUê 
par  colle  cooeidr'rulioii.  que  noua  pouvons  nous 
tromper,  e*  qo*.  ai  noire  fuilile^Ee  no  noas  ner- 
mel  pu3  d'aspirer  au  rare  l'I  ^luneux  privilège 
d'Alreexempt«  d'erreur  et  de  KUrpriKe,  nuus;ivonj 
du  inoin*  l'avïntise  i|Uf  lu  droiture  du  cœur 
offre  A  ceux  qui  no  (.Lurcliuul  que  la  vûrilé.  de 
n-fonnalire  sanâ  peine  une  erreur  invalontuirê; 
aliligés  de  nous  être  U'ouipi-s,  el  non  [>aa  il'èire 
uhliRé^  de  l'avouer,  quand,  d'ailleurs,  c'est  &  fin- 
vitaiion  de  noire  monarque  qni  a  tout  faïl  pour 
le  bonheur  de  son  tieuple  et  luI  n'a  ci-^'i;  de  nouH 
ctODOer  rexeniplt!  (le  la  piétice  :  noU'*  (Iu>oiihi]iu 
moiOB  cetic  mar<(uo  de  reîipect  à  la  pureté  de  ses 
int^nÙODS,  A  tes  touchantes  soHJciludea  sur  tes 
tl^ordrea  qui  afiligeat  (ani  de  provinces  du 
royaume. 

Ne  pejdez  jamais  de  vue.  Messieurs,  qu'en 
reprenant  tous  les  pouvoirs  qje  riotru  rui  Ivnatt 
d«  l«^  Biieélruâ,  vous  lui  avn  laissi'  {<■  pouvoir 
exieutif  siiprËiiie,  r(  qtu  cfpei»danl  U  nVn  jouil 
~~~  tiuwe;  quoiquv  tes  malheurs  dont  nous 
lieson»  t'exigeaMeut  plu"  iiofH'-rli?u«i'nti'nique 
.  iiiiais  pour  leialut  de  l'Uut  et  la  euiiaerviiuou 
de  la  toostiiulion  H  de  la  liberté;  ne  pei'iex  [mis 
de  vue  qu'en  retenant  devers  vous  la  puiseanco 
léfiislativi'.  Toucavei  enleodu  l'y  associer  pui-que 
vuuf  avez  iroalu  ane  vos  décrets  d'dumuuI  force  do 
loi  iju'autani  iiirili  fusatat  faricitounés  iiar  lui 
el  qu'il  fât  libre  de  suspendre  ou  de  retufter  sa 
UQCiion  pendant  d«DX  légiAlalures. 

Veuille!  vous  pém-lrer  eocore  nue,  si  ce  vnr> 
lueus  monarqiie  itvaii  voulu  user  (ie  la  plénitude 
dsaes  droits,  il  aurait  refusé  sa  sanetiuu  au  lieu 
de  nous  inviter  i  revenir  sur  celle  affaire  elù 
vsaminer  la  jusiiriL'aiija  du  piéTÛt  ^tint^ral  du 
Provence.  SoiiKex  eidin  (|u'il  pourrait  eitroru 
refuser  sa  sanciion,  et  que  s'il  preiérr  de  se  réu- 
nir 4  vous  pour  n'avoir  qu'un  même  vœu,  qu'une 
iDéme  volonté,  qu'une  mSaie  {HSlice,  cel  acte  de 
l^toirosité  vaut  bion  ia  peine,  sans  doute,  qve 
TOUS  vous  conformiez  à  la  disposition  de*  lois, 
qu'il  est  de  son  devoir  de  faire  exécuter  puisque 
vous  en  srex  vous-mêmes  recointniindij  l'observa- 
tion. 

Bt,  qu'il  me  soit  ponnis.  Mesniifurs.  de  vous  le 
dire,  le  décret  qui  vous  est  proposi'  par  voire  co- 
mité des  rapporu,  tend  évideinmcnl  h  dL^iiuuiller 
le  roi  d'un  ik'péi  précieux,  d'un  dépéi  salutaire, 
que  TOUS  «wi  VcL-oonu  ne  pouvoir  «xtster  ailleurs 
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que  dans  ses  mains  ot  dans  celtes  d«  «es  de*- 

eendaniK. 

lin  vous  proposant  d'ét«r  au  prévét.géfléral  du 
Provcnne  la  connaissance  d'une  affaire  qut  lui  est 
déoiiUii!  par  lalol,  etdeiereiivoyirrau  cn&teletde 
Pans,  votre  comité  des  rapporta  vous  propose  de 
traiis;;i eS'i-r  les  lois  JonI  vous  avex  recommandé 
l'ob^ervaiiou,  cl  qu'il  n'appartient  qu'au  roi  de 
fair-;  exécuter. 

Voua  n'élcs  ici.  Unsieura,  qu<^  p'jtir  préparer 
des  lot!i.  que  puur  étal>iir  une  st!|>tir;aion  de 
liouvolrs  qui  peut  seule  mainlenir  noire  liberlé 
luiKunie,  que  pour  empéclwc  A  Jamais  que  ces 
pouvoirs  lie  soient  coufondus  dans  les  méotea 
rnains;el  un  ose  repeadant  VOUS  propoeer  an 
décret  qui  tend  évidemaienl  k  les  confondre  sur 
vus  télés;  et  à  vous  rend  recoaiptablHdnl^anarebio 
qui  désole  le  plus  bel  empire  de  l'Europe;  car  il  ne 
faut  |Kiasedustmuler,HMaiMint,quesiU!  (touvoir 
exécutif  est  sans  vlt.-tieur,  sans  aciivtié.que  si  ses 
ai;rnt3  sont  saos  action,  que  ù  ses  tribunaux  sont 
muets,  que  A  les  déRoniri>s  attgownieDl  depuis 
huit  moia.  que  ai  les  lois  iDodenws  GOmaw  les  an> 
ciennes  ne  sont  pus  tuujourx  ob«ervécs,  que  si 
chaque  cilovin,  [n>ur  aïo^i  dire,  eroit  fire  eji  droit 
de  faire  prévaloir  .<a  volonté,  que  s'il  e4t  des  muni- 
clpaliiés  qui  empiètent  sur  le  pouvoir  judiciaire, 
el  que  i'il  n*a  pas  été  possible  jusqu'b  présent  de 
remédiera  eee  nOsoriIres.  nous  ne  di.'vons  atlriliuer 
Ions  ces  malheurs  qu'à  noire  trup  grande  fudlilÂ 
a  reci;volr  les  pédiiuns,  k-«  pbiinies,  Ica  réda- 
mations  que  l'esislenee,  les  décidions  et  les  ré- 
ponse?  de  plitsleun  de  nos  comités  ou  détournées 
lie  leur  véritable  direclioD.  pour  ooufl  en  rendre 
les  juL-ei. 

Je  ne  m'arrêterai  paa  duvnningo  sur  ces  idées, 
je  mu  propose  de  les  développer,  lorsque  vous 
vogs  occupcrcK,  Muesiuurs,  de  rcuouveler  cet 
comités.  I 

Voici  le  décret  que  je  lae  borne  à  vous  proposer 
quant  ù  présent  : 

L'As.'teinblée  nationale,  oui  le  nouveau  rap- 
port du  comité  des  rapports,  a  retiré  et  ratire  son 
précédent  décret  ooii  s^indionné  ilu  S  décetDbre 
aeriiier  ;  ce  faisiiitl.  déclare  n'y  avoir  lieu  à  déli- 
bérer sur  les  faits  dont  s'ajiit  ;  sauf  auï  prévenus 
en  conformité  de  l'ordiiDnatMie  d«  I67M.  dont 
l'exi^cuiion  a  été  ordonni'-e  en  toiitce  i^ui  H'-nt  pa* 
co'iiruireaux  préeédents  décrets  do  r.U*-*mblef. 
%  »■•  pourvoir  si  bon  leur  semble,  par-devjnl  qui 
de  droit,  poor  v  proposer  leurs  inuve'is  de  ré- 
cusation contre  \e  prévint  général  de  ('rovence,  et 
b'Urs  moyens  de  cassation  contre  le*  procédures 
iii»lruiies  par  lui. 

U.  Iieburde  de  Mé#^i'lli«.  Je  his  la  (DOtioo 
de  ne  pas  nous  seiiarer.  sans  avoir  prononcé  sur 
l'affaire  du  prévél  de  Provence, 

M,  le  mapqnUdePoMvaull.  Je  fuisun  ameii- 
deTiiLUl  à  retlc  motion  et  je  ik'inande  que  l'As- 
semtilée  délibère  tont  de  suite. 

(L'Assemblée  ferme  la  diacussion.i 

Ou  donnt^  lecture  du  projet  de  décret  du  comité 
qui  est  ainsi  conçu: 

■  l.'Asaembtéé  nationale  décrète  :  1*  que  le  pré- 
sident  <e  retirera  devers  le  roi,  pour  supplHT  Sa 
Majesté  de  faire  renvoyer  par-ilevanl  Isa  olllelan 
(le  la  sénéihaus^ée  de  Harsetlle.  les  procMare* 
criminelle!  Intentée^  depuis  le?î  aoftl  .inrnier.  par 
W  prévAi  générât  de  Provence,  contre  MM.  IWbecqoi, 
Ijranei.i^ascliai  eisutre».  et  ijordonner  que  ceux 
des  accnséa  qui  MOI  détenu*  |>sr  ^ofte  des  décrets 
de  prise  de  eorpt  hneé»  par  le  prévdi.  seront  irane» 
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^ifH  itani  les  phimiis  roTBli?«  de  MariHIle,  pour  y 
êire  jugY«  i-n  di-rnier  rt-Mort: 

•  h  Une  lu  copie  dcfl  n-quAl^x  préHenlAeii  par 
irotc  des  accunAs  au  prévAl  K<^n^'>l  de  Proreoce, 
au  bas  d«tKioellr«  wnl  In  ronclufions  el  les  or- 
<lDnnaniTJ>  des  ï»  *^I  '2h  notemlirc  dt-rnier,  sera 
eiTOTée  au  procureur  du  roi  du  ChAlttlet.  pour  y 
élre  donné  lea  suiies  convenables.  • 

M.  l'abW  Maary.  le  pereitte  dans  mes  con- 
cluFioflS  àv  murdi  dernier.  H  ju  d<-maride  que  le 
pr^fM.  le»  ac<:ti8^4rl  la  muiiic-ipjillli'-  «oii-nt  Pi-n- 
Toyé«  aa  Chitelel:le  prévAl,  i^omme  prévenu  do 
crime  de  l^ïe-nation  :  li-s  dt'cr^'lés.  pour  ùiro  jugés 
en  rerlu  d'atlribuiioQs  nouvelles  qui-  rouf  ilori- 
nem  i  cet  elTei  au  Chàieli-t;el  U  munidpiilitê 
pour  B'iHn:  arrogé  tons  Ici  poofoirs. 

M.  DnTal  rf'itpr^iamill  demande  ta  diviiiion 
du  projet  de  dccrel  du  coinih^ 

H.  CuMllaMct.  tji  mnoicipalilé  est  au-de^sut 
da  blkiit«deCi-ux  qui  l'accusenl.ie  uc  cli'>rcherai 
point  it  l«  prouver. 

M.  CIimpIm  et,  I.mM««h.  M.  l'abbé  Haory  do- 
mande  lu  priuri[6  nour  ses  conclurions;  je  ne  la 
demande  pas  nourVavit^duooiDlU-.au  In-lani  d« 
rlTallli^  serait  injurieux  pour  lui  :  je  demandi^  «eu- 
ieroenl  1»  (iii>-R'li>n  pri^alalile  sat  les  conclusions 
de  U.  l'al'bé  Maury. 

II.  ~*  detnandelapriorlt6pourleprojel(Icd6cr«-l 
A*:  M.  Faydel. 

Cette  iiKinande  est  rejelé«.  —  La  division  do 
pro)i-I  du  e^ïmilé  est  adonnée. 

On  lit  la  première  partie. 

M.  Ir  ni«r<|iiiii  CalIbrlM  dr.  CI«miOBt- 
L>»dè*«  pruiio^e  en  ameiideiuecit  de  renvoyer 
l'arraire  â  la  séaécbausBée  d'Ais,  au  lieu  de  c«lte 
de  Haraeille. 

H.  Fréteaa  apfiale  cet  amendement,  sur  Im 
BOtlf*  de  l'aniniië  iaérltablequi  de  trouvera  entre 
iMJDitea  et  les  décréivs. 

H.  I*  c«tnle  éf  Mtr«br*a.  (jiii'liue  répu- 
frnanor  que  j'âie  â  étn?  d'un  autri-  avijt  f)uc  le 
pr6opinant,  plusieurs  raiitooit  m'empt^clienl  de 
protu-r  cumme  lui.  Je  loi  demande  comment  d 
établit  l'aniiilè  deï  accoi^és  av>>c  le  tribunal  de  la 
aénechauiisAe  dt-  Ujrsvîlk-,  et  si  k-s  mCmes  molifs 
ne  poarraicot  pas  £tre  opiiosè*  k  tout  autre  tri- 
bunal de  la  ProTvno;  ?...  h  conclus  à  ce  qut-  le 
dHvetdu  comité  «uit  mis  aux  voix,  de  manière 
qne  la  seconde  partie  soil  dëi'r^lée  U  première. 

l.'am«ndemenl  de  M.  de  Clermont-Lodi-ve  eet 
icaHÈ  |Kir  lu  question  prfTuluble. 

La  première  partie  du  projet  do  décret  du 
eotiiit<>  efti  adoptée. 

Le  dKiet  nnivsnl  t^  rendu  : 

•  L'AMemWée  natiunaie.  oui  son  comité  ries 
nppona,  décrète  que,  ronfi>rtiiément  à  son  ilécret 
dg  8  décembre  dernier,  so'i  ivésident  re  retirera 
par  devera  le  roi  pour  supplier  Sa  Majesté  de  T^ire 
renvoyer  penlevani  lea  ofllrieni  de  la  séné- 
ebitweée  ae  Hir^eille.  lea  nrocè^  criminels,  ins- 
truit» depuis  le  19  août  d.Tnier,  par  le  prAvM 
sellerai  de  Provence,  contre  les  sieurs  KeU-cqui. 
6n|ii«t.  PsMbal  1-1  autre:*,  et  iiordoniipr  que  ceux 
dffl  accusé*  qui  étaient  df-t'tnuBen  suite  des  décrets 
de  priM  de  corps,  iunvéé  pur  ce  prévél.  svroni 
trao<reréi  dut  M  prisone  rayalet  de  HarseiUe, 
pour  y  «n  juRéa  en  denier  nwurt.  ■ 


La  -eecoade  partiedu  projet  de  décret  du  comité 
e-it  ensuite  lotHanx  volx- 

Uiie  première  épnruve  e^t  douteuse. 

l'oe  seconde  épreuve  a  lieu.  La  seconde  partie 
est  rcj«t*>e. 

H.  iialllafime  propose  de  charger  iv  préeldcnl 
d^rire  au  canseil  de  la  commune  de  Hvrfïille 
qai  a  dénum-ë  le  «^ieur  de  Uoiirnis'^ac  à  l'Aiweiablér, 
pour  le  féliciter  sur  lu  maiitiHre  dont  *'  *  membres 
se  sont  acquittés  du  premier  de  leur*  devoin-,  en 
réclurniint  conire  les  vcsation*  dont  ils  cruyaieol 
que  leurs  conciioyeiin  i-uiu-'i  victimes. 

Les  murmure:*  limpécbentl'araieurde  continuer. 

U  proposition  u'etl  pas  mise  aux  voix. 

M.  I*  Préaldpnl  kWe  la  séance  à  dix  heures 
et  demie,  apn's  avoir  in<tiqué  celle  de  demain 
pour  9  beuri.«  du  matin. 


ASSBUBLIÎR  NATIOXALB. 

PMISIDË-NCC  t>E  u.  L'aUB  dg  MOXTESQtlIOli. 

Séanef  dit  i-endrfdi  U  mort  1790  (!)• 

M.  I«  Préwldeat  ouvre  la  séance  &  9  heures 
du  malin. 

ftriij-  de  MU.  lit  sf-critaires  doaD<rnl  lecture  dee 
procès- verlmux  des  deux  sCanees  d'hier. 

Il  ne  f*éléve  pat  de  réclamation. 

H.  C*rli*let.  tU'puh'  de  Charl^i-tlU,  fait  wiw 
motion  fiortant  ifue  let  mfinbre*  du  Corpi  Uçiilti- 
tif  ne  pourront  etrr  ni  fleeleun  ni  iUgiblct  aux 
iUcliont  dei  atumHtct  primaire*  de  dittriet  et 
dr  dtparlemmt. 

L'vratntrs'oxprioH  en  ces  termes  :  MeMieurti 
les  asseinbléet  primaire*,  cellea  de  dépariemenlt 
et  de  districts  vont  se  former:  leurs  élections 
doivent  se  faire  d'après  les  principes  de  la  Cons- 
litulion.  sans  aucune  inlluence  particulière  des 
membres  du  Corps  létiislalif.  Cependant,  Ha^ 
sieurs,  plo^ieurs  membre;*  de  celle  as#cmM6t. 
Ie«  un*  sou*  prétexf*  de  devoir»  najiioraux,  d'ai^ 
1res  aoos  pw-iekle  d'affairex,  et  u'uulreii  |iar  ral> 
son  île  saille,  se  sont  >léjâ  remlus  et  se  dis|iOHent 
a  ne  rendre  dans  les  lieux  de  cea  élections.  Voua 
verriez  ainsi  déserter  puniellement  rAs!>emblée 
nationale,  et  ses  membres  aller  solliciler  les  suf- 
fraiKS  dans  les  élections,  *ai\  en  faveur  de  leur 
ville,  soit  en  faveur  de  leur  per^^oiine. 

ViiuH  avei,  Mes.'itfurs.  laissé  tu  choix  des 
électeurs,  laiiti^t  le  lieu  de  la  première  ansembld», 
tantét  la  lixalion  de^  chefs-liiux  des  départ»- 
minls.  souvent  lu  liberli-  d'alleruer  et  iimsilue 
loojouni  le  pnrlaue  des  établisRements  utiles.  On 
ne  [leut  ne  di«i«imuler  nue  l>s  récUmalions  d'uo 
membre  du  Oorp*  leumlatif,  présent  aux  assem- 
Me«s  des  eiei^ti-um,  ne  fu^^sent  d'un  t^rand  poids 
sur  leur  détermination,  parc^  qu'A  l'autorité  des 
raisons  se  joindrait  celle  de  ropnion. 

Hais  cet  ascendant  serait  presque  irrésislible 
iiour  rallier  les  suffiaiie»  en  faveur  d'un  homme 
iKHioré  de  la  conllance  publique  et  qui  joindrait 
i  ce  litre  lu  reconnaissance  due  ù  dix  mois  de 
travaux  continuels  pour  la  patrie. 


(I)  Cstir  ilano*  «*l  laMinpItl*  an  MonUtur, 
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Koui  devons  pri^renJr.  Uessii-urs,  ces  deux 
dan){t'r»,  aKtiuri:r  1»  iilk'iienai.'.iaiili.-ili;;  èk'Clions 
Haiiti  loule  fn  ptiivié.  vl  ea  rdppi'tiiiit  aus  mein- 
btvB  (le  l'Aij^emtilt'e.  k  si-roicni  du  ne  |'Ui  en 
ilëv^empar^r  avuai  nae.  lu  CuiijiituliOQ  ïoit  achu- 
vi>e,  pi'iriT  ilu  droit  d'4ïli^ibihlé  ceux  qui  aii- 
raieiil  quitta  ou  quilti-rateot  leur  poste  jKiur  alIiT 
fiollicltvr  le«  suflrattea  daax  les  procbaïues  élvc- 
iion«. 

Ceil,  Meseieura,  l'ofijcl  da  décret  que  j'ai  l'Iiaii- 
oeur  lit;  vous  prupoMr  : 

■  L'AïsecDtili'e  nationale  décriMu  qu'iiucan  de 
tes  meinMKt  n>'  doil  élrv  prtu'cat  dai<t  K-s  lieux 
des  ptocliaiin-d  iMi-clionnilc»  a««e[iilil^4-Hpriinaireii 
dt  ilr|)iir(i'iiieTiLi  t^l  ili!  ill:<lrict.-i;  ei  <\\i<i  ceux  de 
ses  inumtirrs  absents,  qui  Rerdifiit  ditns  les  liiux 
de  ci-s  prochoiiH>B  élections,  ne  pourront  élre  ai 
électeur*,  ni  éligibles.  » 

Le.  [>ro]<it  de  df^crvl  do  H.  Cocll«lut  est  Torl 
applaudi. 

M.  Ilrgnnud  (du  Salul-Jtan-'i'Auç/^y).  Sans 
contreilil,  un  <'ilgy<--n  ne  pt-ui  exercer  en  mùmi: 
temps  d>-s  tonctions  dans  les  ossenibléi-s  udmi- 
niiiiratives  et  dtins  le  Corps  k-^iislulir;  ruuisji: 
dcmaiidu  que  tout  uulru  membre  du  rAssc'diblrà 
soit  exclu  <Je  l'ellKiltlIiK:-.  |iui' cela  «eiil  qu'il  ae 
trouve  dans  lu  providci:  oil  se  font  les  élections. 

Voici  ma  motion  : 

*  Ci'UX  liai  meiiibrcE  de  l'Assemblée  nationale 
qui  sont  acluellemi'iitdaiislvspruvinces.neputir- 
runi  iMn;  (-ludeut»  ni  élii;ibles,  tu  mému  su  pri^- 
a->(ii«r  duiis  le«  us!<i>inbli>t:s  >le  dislncu  et  du  tlâ- 
parlementa.  " 

(Cet  aineiidemeut  est  très  applaudi.; 

h.  .VaurlsHan.  lea  deux  priîopinanU  sonl 
trop  modères-  La  correspond  un  co  supp'iï«  ais^ 
nwol  A  la  uresci'L-e-  Je  demande  qu'aucun  mem- 
bre de  rAs.^'iiiblée  nationale  ne  puisse  ëlre 
électeur  oudijïibic. 

M.  éf  Wlnêljr.  Ji!  réclame  la  priorité  pour  la 
Dtolion  qui-j'ai  déjà  rdili-,  el  qui  tendait  i  ce  que 
lout  membre  du  Corps  k-(.'isluiif  ftit  dë>.Uré  inca- 
pable de  toulo  espéCL'  d'éligibilliè. 

M-  Ciailiaume  propose  un  autre  projet  de 
décret.  Le  voici: 

<>  L'AdJ<«mbicu  nationale  di'-crèlu  que  toutes 
fondions  dumt  li-s  u!<si'mblées  adminisirauvi-s 
aont  inrom liai) blés  avec  celles  du  Corps  lé);islatir. 

«  En  Curiste)  Il  en  (M?,  aucun  de  ses  membres 
aciuel*!.  ni  aucun  de  reux  qui  auruienl  donné  ou 
qui  duaiieralenl  par  la  suite  leur  démission,  ne 
pourront  paraître  aux  assiinbléi-S  prliiiuire^  ni 
être  électeurs  ou  t'IlKibli-K  pour  les  assemblées  de 
di^tricia  et  de  deparienieiits. 

•  d'Ile  incapai'iiÊ  aura  heu  non  seulement  pen- 
dant lu  ilurée  de  tu  les'slalure  ucluelie,  mais  en- 
core pL'nduiil  les  deux  années  qui  U  suivront.  <• 

M,  Ikurriinx  de  Pu*)'.  J'adopte  et  )'uppuie  la 

muiion  de  M.  Cocbetet  et  l'iimeodemenide  M.  lie- 
gnuud  :  tout  ce  qui  a  été  ujouié  est  inutile,  s'il 
n'e-^il  pa^  dangereux,  exclure  des  affuireS  publl- 
queii  tous  les  memtires  de  l'A.iso  iibli!-e  nationale, 
no  serait-ce  pas  f>>ire  le  mnl  des  administras?  La 
plupart  de  DOS  eoU<''gjes  t'ont  d<ta  magistrats,  ils 
ont  piu-é  leur  vie  dans  l'élude  des  \(i\9.  Ils 
devi-ndront  précieux  dans  les  nonvt-aux  tribu- 
naux; ne  aerail-ii  pas  duii^iTeux  de  les  en 
exclure  t  Je  n'irai  pae  plus  loin,  et  je  demande 
la  queetioa  préalable  sur  toute  proposition. 


iL'AsM-mbtée  nationale  décide  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  •!  délibérer  sur  toute  autre  nroportitlun  que 
sur  U  motion  d«  M.  Cucbelel  et  I  uuieudemenl  de 
M.  IteKiiaud.) 

)l.  I.O  B*U-Ik4-jfpiii)'«.  Kn  s'atlacbant  aux 
termes  de  la  motion,  on  pourrait  être  i  une 
denii-lieue  de  la  paroisse  où  m  tif-nt  TaHemblée, 
et  influer  dirw:len>en(  wr  tw  élections.  Il  est 
indispeiuable  d'adopter  rameudeuieol  de  M.Re- 
gnauti. 

M.  MmrllHCMa.  La  motion  et  l'aoïeadenienl  ont 
l'un  et  l'autre  le  même  sens:  on  pourrait  rédiser 
ainsi  le  dé>.Tel:  ■•  Aucuti  membre  de  rAss«mbléc 
nationale  ne  pourra  ûlre  présent  aux  électious, 
et  n'y  pourra  être  ni  électeur,  ni  élq;il>lr.  » 

M,  <l4-  Koolllra.  11    y  a    une   incompatibilité 

manifeste  entiv  les  rundions  ilupouvoiradminis- 
Iratif  et  celles  du  pouvoir  lè^iidaiif  :  i<  faut  dMa- 
rer  furmelleroent  e^ile  incompiitltiiliié  :  elle  ne 
prononcera  rien  relativement  aux  élections  dans 
les  tribunaux,  [Nirce  qu'elle  no  peut  pas  porter 
sur  les  places  qui  sont  K  *lo. 

M,  Heatult  de  Trmry.  Les  propositions  de 
MM.  Murdnean  >-!  de  iSoailles  rentrent ubsolumuut 
dans  celles  que  nous  venons  d'écarter  par  la 
question  préalable. 

M.  Itnniirvillc-Iluineli.  Il  s'sgild'un  article 
conHtttuiionncl.  Il  est  iiécesraire  d'<ub]ir  des 
différentes  entre  les  fonctions  administnilivcset 
les  fonctions  juduiaires  îi  vie.  Je  deinaauc  le 
renvoi  au  comité  de  consiitulion. 

(L'Assemblée  renvoie  U'adinL^renlca  molionsau 
comité  de  con^'tiluiion.  et  cliarge  ce  comité  d'en 
rendre  compie  lundi  prucliaiu.) 

M.  I«  Préaldenl.  M.  le  premier  ministre  dos 

Hnanci-s  vient  de  m'adresser  un  mémoire  relatif  à 
i'flalilisti-iiu'iU  d'un  bureau  rff  Iritorene.  L'A'sem- 
blée  vcut-ellu  en  euiendrv  la  le  turc  louldesuite 
ou  aiiréii  le  ranport  du  son  cuuiit4ï  des  liuances 
sur  le  même  objet? 

(L'A-^seniblee  décide  nue  te  rapport  du  comité 
des  Nuances  sera  d'abord  entendu.) 

M.  Ir  mnriiHlH  dr  Mi»nt«fi(|ulra,  au  wnt  du 

eotnitidcs  liNanixi.  monte  i  la  tribune  et  fuit  un 
rapport  lur  U  mémûirc  de  SI.  h  premier  wiiniitiv 
det  finaitett.  (u  datu  taféance  duiiman  |l).  Ue 
ramiort  eïl  ainsi  congti: 

Messieurs,  lorsque  te  premier  miniaire  des 
liuances  vint  daos  eetie  Assemblée,  le  U  novem- 
bre dernier,  vous  entretenir  de  la  situiitiun  pres- 
sante du  Trésor  pul'lic,  et  des  projets  qu'il  méditait 
pour  l'avi-nir:  •  Ce  »i-ra,  vuui  di^ait-tl  alors, 
l'objei  ij'un  ai^cond  mémoire,  où  rarrunjfement 
tlnal  des  linancea  sera  Initte.  Mes  idét-S  sont 
airétées  à  cet  é|^urd  ;  mais  j'aUcods,  pour  vous 
en  rendre  cuinpie,  que  l'on  sactie  pusitiveiurot 
le  résultat  des  iconointe»  que  vous  uvex  exi^e 
du  dépiirb-ment  du  lu  guerre.  • 

(Juoiiiuehidéiiensedecedépartement.'ioitoncore 
incertaine  pressé  par  Ioj  circonstances,  pressé 
pariétal  de  sa  samé.  et  sans  doute  pour  obéira 
votre  décret  du  .'8  février,  M.  Nncker  voua  a 
adressé,  le  (i  du  eu  mois,  un  uiéinuire  dont  vodb 


lli  L«  .ViiHilnir  ii«  '>onu«  (ja^o  iomniuiie  da  tipport 
d«  M.  I«  fflar^ttii  d*  MuattiqniBii. 
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STeiclioivévalrucoffiiit^Ui!  VOUS  Taire ■lijouril'bui 
|«  rnpjiort. 

NoiM  coutmencerona  par  (aire  passer  rupilc- 
nwnt  80U«  vos  yt-ux  lia  ililfiïrents  otiji-tr'  qu'il 
embrasse,  elque  nous  reprendrons  eiisuHc  i-|iai-iiii 
en  puriiculier. 

M-  K<.-<:ker  tous  relracc  les  ilifTérL'Diei  ctmtns- 
MDCeki|Ui  ont  prépara  l'élal  de  dciresiio  où  se 
Irouvo  le  Tr^MV  pul>lic.  Il  \v»  vivait  rjrévuea  et 
aDDOicéee  dan«  an  île  »<■«  tirècOdenla  lueiuoirus. 
L'sncieii  iléficil  non  encore  comlné.  tea  atiliciiia- 
lioDS  non  renouvelées,  la  cessation  de  qu'li'Jis 
impÂts,  l'alttraiion  de  piiwjuui»  itutiet,  k-e  dr- 
miiseR  cxlraordiiiatres  et  cnliit  l'iuierAl  des 
àeniierseinproutsituu£C(-HubJel»ri^uuls(omienl. 
pour  les  (lixdoruiers  inolt  de  celte  anote,  uu 
TJdedQ  i3i  millions. 

Occiipé  de*  iiioyet  s  d'y  sopplf^er.  il  vous  prÉ- 
«iile  ru  1  terni ti*è  d'une  ct^^tion  enffisëole  de 
l)lllel«d'&Utl,aud'une  réunion  de  muyei»  Icnaui 
àituplait  de  ettMilimiOfi.  il'armtiçemcnt  oh  dt 
niligathn. 

Suivant  Bcs  ealculs,  ce  lui  lui  renie  en  caisse, 
ca  que  doit  y  verser  encore  la  cAlîie  d'eaconiple, 
la  dnnioutlon  prochaine  des  dépenses,  la  ce^^a- 
lion  des  prlvil^i^s,  le  renouvellement  eepérô  d'une 
parlie  des  nniicipaiiorw,  le  rapprocheintmi  des 
termes  de  payiinenl  des  (ft.:lies  ftéo^nilrs,  la 
contribution  pjliiolique.  Un  eiiipruni  modàn> 
sous  une  [urine  utirajante,  des  palemcnta  de 
rciil<'i(L'i  iieiisioiii^r  uu  apjioinlenient?  faits  partie 
en  nr^KK.  partie  en  papiers,  e(  enfin  l'acquiite- 
meiit  de  certaines  dépenses  en  billele  sur  l'un- 
nt^c  t7'JI:  lele   EoutlcB  Dioyeii.f    |isr  le'^queU  le 

firemier  miDjetru  dci  tioaiieLS  espère  reinpincvr 
L- vide  dt4  reveniu  de  l'arinte;  cidan.s  lie  cas 
où  queliiues-uues  de  ee«  ressources  viendraient 
à  lui  êirlMjiper.  il  dAeirt!  si^  ménager  un  nouvi-ou 
cr<dil  ^'Vciiluel  de  30  ou  tO  millignssur  larais«c 
d'escompie. 

Pour  luvuriser  la  circulalîoo  h  néCMialre  des 
bllleb  de  cette  caisse,  le  ininîRtre  propose  d'ac- 
corder, le  1!)  Ile  Juin,  une  prime  de  2  0/0 
aux  billeiji  qui  s<;roni  cneure  dans  le  eout- 
merce  ;  et.  par  le  Difme  moiir,  ÎL  indique  une 
eouBcriplittu  ([inërak'.  à  l'efTet  d'achelrr  des 
aattgnatiens  sûr  les  liiL-os  dont  le«  venles  uni  été 
d(crtk-cs,  comni*  uu  uiuyeu  di;  mettre  plus  Idt  la 
caisse  d'escompte  en  etal  de  payer  à  bureau 
ouvert. 

M.  h'eckcr  passe  ensuite  i  la  grande  [lueslioo 
des  avantages  et  deji  incont^uients  du  papitir- 
monnaie:  nos  aisi^nals,  repr&si^ntiitifs  d  une 
imrlii!  des  dumuiiics  loyaux  ou  eccKisUstiques, 
inl  paraiFfenl  avuir,  sur  les  billets  de  la  caissii 
d'eacomptc.  ravunia;:e  d'une  solidité  plusgranile, 
ou  du  moins  plus  sM>arenlc,  tandis  que  CL-ux-ci 
ont.  à  leur  lour,  lavanlagc  de  riiabiiudi*.  et 
pe ut -<!'tre  encore  celui  d'un  rcmboursenienl  plus 
prochain.  Au  ivstc.  les  uns  et  Its  autres  parais- 
Hat  à  U.  Kccker  itrupres  à  Ëlre  empluyés  à  peu 
prtt  tealeineiii  ciuns  tous  les  »ystfrinei,  et  h^s 
iMiftnots  lui  sembloil,  pour  les  fondons  de 
monnaie  Dctive.  aussi  bons  que  les  billets  de 
caisse. 

Mais  ce  qu'il  serait  important  de  déterminer 
avec  préeiston,  i:'est  la  (luanliléde  ces  billets  qui 
peuventi'irculer  sans  inconvénient;  et.  sor  ce 
poinl.M.  Kiirker  n'use  prononcer  d'une  muniére 
absolue.  H  lûnioittno  des  crainica  sur  l'effet  que 
pounnicDl  |iri)duire  deux  onlrois  cunt  niillioiin 
de  liillels  ajonli^sS  mu  qui  exislciil  dfji  :  lic  14. 
unengoi^emi-olf.îclieux.si  rAsscuiblOii  lie  you- 
lait  pas  étendre  leur  eireulaiion  aux  proviures. 


el  peut-i^trciiiiel<iue  ri''ïistancii  de  la  part  des 
pruvinoet,  si  l'As^embléi;  fiivorisait  celle  exten- 
sion. Dans  ce  Ueniiur  cae  il  prËvoit  le  dauber  de 
l'oniidui  exclusif  dm  billetu  au  nalement  deeim- 
posilions,  requi  priverait  le  Trésor  public  de 
tout  nunii'niie  pour  la  solde  dei  troupes,  et  pour 
tea  autres  objets  auxquels  son  uiage  est  iadîb- 
ponsable. 

Unlln  M.  Neeker,  apercevant  dans  ex  moyvO 
plus  de  dangers  que  d'avaotaKes^  se  rtmint  tu 
purii  '  d'employer  des  méaageinenisionraallen, 
de  couibadre  sûpariSnieDl  chaque  difliculli^,  d'«-ii- 
irer,  pour  iiînst  dirv.  an  cuniput4tiuti  avec  tous 
les.  obslack-s.  et  J'user  avec  patit-nce  d'une  grande 
divcrfit^  de  iTitiycns,  nlin  qu'aucun  ne  suit  exa- 
Itéré. et  nu  |u''4e  trop  forlemint  sur  aucune  dusse 
lie  citoyens.  • 

fourre  Iravail,  qui  doit  rendre  pendant  quel- 
ques mois  radniiQi.4lrution  des  linancee  iiia 
conipliqui^c,  M.  Nccker  vous  apprend  qu'il  a 
senii  II- l(C£Uiu  dï'lrc  ai<l<!',  qu'il  a  congu  l'idée 
de  confier  rudiniDlbtration  du  Trésor  public  h 
un  QOmlire  de  cuuimisMiresde  la  trésorerie,  let 
•1U>-ls.  réunU  A  un  prii;iident,  diri^eralt^nt  lou 
l'action  dc  ce  Trfiaor  luns  aucune  t  xieplion  ni 
r<'serve:que  le  roi  a  ado|iie  ce  plan,  qu'il  l'a 
autorisé  k  en  faire  part  à  lAsscmbloe,  et  que  lu 
dessirin  de  substituer  fi  l'administra  li  un  duu  seul 
bumme  celle  de  plui'ieurs  persaiiiHts  cttilt|{éea 
d'afttr  et  de  dciibOrer  ensemble,  doil  élre  mis  nu 
nombre  des  bi<in(alt«  luullipliéa  de  Sa  Uaje-ié. 

Hais  pour  l'exiicallon  de  ce  projet,  le  oiinittre 
de«  linaiices  vous  demande  de  dérober  au  di^.cr«i 
que  vou^  avex  rendu,  pour  obliger  les  int-mljrua 
de  voire  Assemblée  à  n  aeeeplur.  penduiii  ei^tlu 
session,  aucune  puœ  donnée  par  le  ►.'ouverne* 
otoni.  Il  lufie  nue  le  coitniii  de  trésorerie  ue  peut 
Atreclioisi  avec  convenance  que  dans  celle  As- 
sembli'c.  Il  uppuiecelle  opinion  de  pluûmramo- 
llf*  ituUlii:»  <!t  i>ariieullers,  anxnuela  il  en  njuule 
un  bien  afiliscani  pi>ur  nous  celui  du  d*rung«- 
nient  de  sa  sjnié,  d'une  absence  nécv£^aireA  son 
rélablissemenl,  et  de  la  crainte  que  sus  tuives  ne 
lui  permellent  plus  de  so  livrer  à  ilet  truvaux 
uu»i  ii6nib!ii!. 

Bnlîii,  M.  Neckerdeploie  devant  naual'lieiirauae 
perspeciive  de  l'avenir;  le»  ventes  successives 
anrtanlissnnt  la  masse  de>  billels  en  ctrcalatiori, 
de  ct'tie  masse  que  des  soins  mullinJi6s  pooT 
fe  procureur  un  peu  de  nuini^raire  oni  jusqu'ici 
renduit  munis  aecablanlu  qu'elle  D'auraîl  pu 
reii-c;  la  ri'ductiim  'U's  dApenirufalfantivanouir 
eu  mallirureux  dHIcjL  de  b*'>  million*;  la  diminii- 
lion  des  ^iniicipalinns.  Ii;s  eittiiiclionsde  reoies 
vtafiiïres,  l'i^lablissemeni  des  moyens  dereiubuur- 
sements,  des  ressources,  mèire  pour  acquitl4»r 
t'arriiTè,  nui  s'élivcra,  siiivanl  ses  calculs,  tout 
au  plusàlJOou  '.'00  tnllliuns:  voili  ce  qui  m 
siiecèdcra  rapidement,  â  partir  dp  I"  jan- 
vier I7!tl. 

\a  milieu  dv^  cei  ffrands  ukjeis,  le  ministre, 
au  nom  du  roi.  arrête  vosrpfiaid*  sur  une  cala- 
mlié  parliculiere  dont  tour  avtei  tous  ^étni. 
Vont  n'avez  poinl  outillé,  Messieurs,  avec  quel 
enthousiasme  vous  avez  regu  la  proposltiun  de 
mettre  au  nombre  des  délies  oationales.  la  juHlc 
indemnité  de  ces  mslbeumix  proprii-lairt*  que 
les  lois  sans  appui  n'ont  pu  gaiantir  de«  hor> 
reurs  de  ta  dévastation. 

Dn  dernier  objet  cniro  dans  le  plan  du  mé- 
moire dent  nous  vous  offrons  l'analyse,  c'est  le 
rcrnidacemeni  de  la  gabelle,  et  l'i-xamen  de« 
dirrmnl*  Impala  directs  cl  indirect».  Des  vuns 
saines,  des  conseils  fondés  sur  l'experteiice,  se 
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FoDt  remaniner clans  le  nelit  Do(nbr«<le  pages  con- 
taxréee  à  cH  olijel.  et  ilea  invitation!!  pressantes 
de  continuer  et  de  liftier  encore  vos  Iruvaiix  tor 
lenfinnnci'S.  avec  tous  les  moIiTs  qui  doivi-at 
voi)«  y  eiifiager,  Urrainrot  k*  laiiiiioiritdoni  nou* 
altona  reprendre  Us  (Iifri5r\-ul«  artick;*.  atlu  de 
vous  eoumL'lltif,  ïiiivuiil  ronlrn  que  vooB  nous 
CQ  avez  (louilé,  l'avis  de  volr«  comité  des  fi- 
nances. 

liC  ai^molre  'Id  premier  minlatre  des  tiaaacee 
sodivUCDatiitellenient  eoiiualre  pârtifis: 

l<>l>C-4  bcsoiDide  l'aiiuùe  ut  les  moyens  d'jrsu- 
liifuire  : 

-1*  La  ituestion  des  biltcle-inonoaic  mis  eo  cir- 
culation ; 

'i°  Le  coniiifi  do  trésnniriu  ; 

4°  la  «ituaiiootJuAaCraireï  en  1791  d  le  rcm- 
placcniuni  dtta  i[iip<M». 

C'oit  <Ui)s  cet  ordre,  qui  usl  celui  do  mémoiro, 
que  nous  allons  discuter  ces  diUtiruuls  oijetg, 
chapitre  par  cliapilru. 


k 


PHEJIIliHE  PAHTiC. 


BetotHt  lie  i'atilUc  et  mof/etu  d'y  nilit/aire. 


Le  pretoier  ministre  de«  Mnancee  vous  rappelle 
ix  quil  uvail  dit  à  t'A)«»i.'Uibk-e  dans  son  momoire 
da  1  i  novcmbri'  Jt-riiicr,  sur  l'inauniaaDceilu  ae* 
cours  de  W  julllloiin  (|u'ii  ilemnndail  alor^,  ^i, 
ji  parllr  du  1°' janvii-r  1790.  IVquililjre  n'6(ail 
pas  rétat'li  entie  les  réseau»  et  les  iii'p<-ii«L'9,  ai 
le  produit  de  la  fisbelle  o'iilait  pus  rciiipluct',  si 
II'  paiement  de«  droils  cl  iiiiiJuxilions  e:isurait 
des  rclordï.  et  ai  les  anticipations  o'^taleiK  pas 
rc(iouvelfi-K. 

Tout  c>'la  uïl  arrivé.  Il  en  est  réaallé  que,  daoi 
le^deux  prfniit-rsraoisdecetleaante.  Itt  déTaut 
du  renoNVellciiienl  il'une  |>arite  des  anlicipuiioiis 
et  ce  que  d'ooi  pus  fourni  Ii-a  r<tceltes  ordinaires, 
ont  causL^  au  TaWr  puulic  uu  ride  de  H  iiill- 
lious.  Dana  lu  luôiuu  espace  do  teuipa.  li-Tri-»or  a 
\uyi  17  millions  sur  l' s  80  do  déiiengea  extraor- 
dinaires nriJvues,  l'année  dernieret  consenties 
par  vous  le  10  aepleoibre. 

Sor  Ce  secours  cxirannlinaire  do  tiO  millions, 
39  ont  été  di^jà  Tuui  nis  |>iir  la  caisse  il'fscomple  ; 
mais  comme  elle  u  impute^,  sur  U  foinine entière, 
13  millions  .ravancefl  iirt^ciidcmment  l'ulli'S  par 
elle,  nur  dirri-renles  rcnlrf'e*  t-ventuelles,  elle  ne 
doit  pins  que  '28  miiliuns,  et  c'est  avec  ces ~J8niil- 
lions  nroini.B  cl  '^0  millions  errcclirs  eu  caisse  nm 
TOUS  «utatnut  les  dix  >icrniers  mois  de  r;innce. 

1.0  u)ini«ln;  TOU.f  présente,  uvec  déiutl,  le  vide 
auquel  il  s'attend  dans  lu  re.tli'  de  lîUO,  soit  par 
l'flicés  encore  subsistant  des  dépense»,  soit  par 
le  défaut  des  recette».  Cet  61al  est  en  cinq  at^ 
ticlea  : 

1"  Dix  mois  de  l'atiden  déficit  de  ù6  millions, 
ou  de  la  difforence  entre  les  revenus  el  les  dé- 
pODses  fixes,  nionlentè  47  inilliousi 

2°  t2A  œilliona  dt-s  revenus  i!e  c«lle  anqêo, 
ubsorliés  cncere  pur  ile^  anticipailuos  : 

3°  La  diminution  du  produit  des  galielles,  l'al- 
tération du  produit  des  entrées  Je  Paris,  ila  la 
réeie  desaiiie»,  de  la  ferme  du  tabac,  de,  éva- 
luées ait  itiiiins  if'iO  millions; 

V  Les  di^pennes  extraordinaires  qui  restent  & 
aoiuitter  dans  l'année,  au  moins CQ  millions  ; 

Ii°  Enlin  les  intéréli  du  dernief  emprunt  de 
st'pitfmbre,  el  •iuelquc8autxesobi«t«ai>u  énoncés. 
3  ■sillioiii'. 


Ces  cinq  prliclescomposentua  lalaldo'iSl  mil- 
lions. 

La  pa-mièifl  idée  qui  se  présente,  en  aperce- 
vaut  un  vide  aussi  coesidérable  dans  les  revenus 
de  la  seule  année  l?JO.'  est  U  recherctie  dt4 
moyi^iis  qui  peuvent  le  combler.  U  wt  évident 
que  le  pjuti'xpéditif  de  c«â  Riûyena  serait  une 
création  de  billets  éiiULvalente  \  û  tuasse  des 
liesuins. 

M.  Necker  pri^sente  celte  idée,  avec  une  crainte 
tenant  aux  circoostauces  oii  nous  somuiej,  au 
défaut  de  conliance,  doot  lu  retour,  dil-il,  ne 
peut  élfi"  que  lent  et  ^aduel,  cumniL'  son  depé- 
risseiiieiil;  et  on  se  réeervanl  de  diiKutvr  cette 
question,  il  propose  un  plan  inixt*!.  cûiniioié  de 
pJusilîurs  conilunaisous  diffirentes,  et  ce  plan 
étant  la  plus  importante  partie  de  ce  mémoire  et 
l'obji'l  principal  de  vos  délibénitions.  c'est  celui 
que  nom  discuterons  at«-e  le  plus  du  détails. 

Voua  vous  rappelez,  Mes.iieurs,  qu'il  s'a^Ud'as- 
suret  au  Trésor  public  294  millions  pour  licJicver 
le  service  de  l'aiinéc,  el  void  les  difiereii  tv-4  com- 
binaisons de  U.  Nc^kcr: 

f  10  (uillions  sur  tes  20  qui  sont  au  TréMor 
public,  et  38  millions  que  la  caisse  d'escompte 
doit  encore  j  fournir  ;  total,  lîS; 

2*  La  réductiun  sur  les  dépennes  doit  avoir  son 
effet  graduel  daut  It5  dix  durnier.*  mois  d';  l'an- 
née, el  il  doit  en  résulter  une  diminution  de 
30  million.'  sur  la  masse  des  iK'Soiiis  ; 

3°  L'assujettissement  de*  biens  ecctt^siastiquea 
aux  viD){t]énietet  la  cassation  dri>  aboniii'uiL'nla 
doivent  iiroduire  au  Trésor  public  un  supplément 
de  revenu»  d'environ  'J  millions  ; 

i'  Lesantiriiiutiuns,  dont  i!  rt'sle  pour  124  mil* 
lious.BereiiouvelleiitdifndleinentimDisM.  Necker 
croit  posiibled'en  renouveler encoru  pour  tjO mil- 
lions ; 

b'  Le»  receveurs  t^énéraax,  au  moyen  dn  se- 
cours que  la  contribution  des  anciens  priviléaiâR 
a  procuri'  aux  taillables,  pourront  rappracber 
b^urs  paiements,  ce  qui  procurerait  une  recette 
extraordi  nnire  de  lô  million*  ; 

b-  La  coniributt»!)  et  les  dons  patriotiques, 
environ  3(1  millions; 

7*  M.  Necker  propose  tin  emprunt  modéré,  sous 
une  forme  attrayante,  et  l'élève  seulement  &  30 
millions; 

«"Un  pourrai!  offrir  aux  rentiers,  d«  leurpayer 
deux  semuHtres.  au  lieu  d'un,  et  de  leur  donner 
le  quart  n'ulement  en  arKeat.  et  li.¥  trois  autres 
quarts  eu  cffela  ii  S  0,0;  cequi  n'-dulrait  A  moitié 
lus  fonds  i  fournir,  pour  payer  un  semeslie  en 
lît^O.  La  itiCmc  ressource  pourioit  f^lre  employée 
pour  le  (layenieiit  des  pcuiiuns,  nazies  et  anpoia- 
leineou,  et  ces  deux  moyens  'l'arrantiLuieDl 
allegenieni  le  Trésor  public  de  M  loilliuus  pour 
celle  année  ; 

'i'  On  pourrait  reculer  dvs  payements  de 
dépenses  ou  ordinaires,  ou  extraordi italreSt 
jU'Qu'en  n<Jl.  el  tes  acquitter  en  effrlti  à  celle 
éclii-anoe. 

M.  Neclter  évalue  celte  dernière  ressourcoà  30 
million».  L^i  réunion  de  tous  ces  artidMcuinpose 
une  somme  de  i'ii  millions,  et  balance,  à  î 
millions  prés,  celle  des  besoins  prëeédemmeol 
calculés. 

Uais  comme  une  )>arlie  de  ces  rebaouroes  |)OUl 
être  incertniiic,  le  mmisirc  croit  Décessaire  d'y 
ajouter  un  crédit  ni<tiv<'au,  de  30  ou  'lO  millions 
sur  la  cais»!^  d'eicomple. 

11  laui  i.  pré.'^eiit  lejitendro  tous  ces  objets  de 
»pi  culallon,  pour  en  ap|iri'%icr  la  valeur,  ei  pcul- 
éli«  csl-i)  )'■  ■nsiiiiH  de  remarquer,  avant  tout. 
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a*eichariï6volrRCOiDii>l'd£  voui  faite  anjounlhui 
le  rap|iorl. 

Hwït  RummenccronB  pur  rsirc  passur  raptile- 
menl  ïcu»  vos  yeux  fe*  ilifféreota  obJ«b  qu'il 
emliraiiite,  eique  uuus  rt'pruBiIroiie  uii^uilt:  chacun 
00  parliculier. 

U-  Hecker  tous  riMracc  les  dlft^reoles  circoDi- 
UncGS  qui  uni  pn^fiurû  l'Étal  de  <létres<«  où  se 
Iroavc  k  Tr£«or  pulilic.  Il  Ifs  nvail  prévue:!  ut 
8fiiK>iiL-iii.'i!  ilanà  ua  de  $ 'S  piVcéileDls  meDioim. 
L'auni'K  iléllcil  ucu  i-ncore  comb'i*,  k-s  aiiticipa- 
llouf  i>on  leriDUVcliVs,  k  r<?(^<aliuii  'II-  quclifucs 
iBipÀts,  i'altt-raiJon  de  plui^k-un  aulm*.  te»  de- 
petiâes  exti'aurdiuuires  it  enOri  l'inl^rét  des 
derniers  k-in|iruiit»;  louB  ci-«obiulA  rÉunUrormtnt. 
pour  ItJ  'Jix  dermur»  luoU  Je  celle  anade,  ua 
vidriji;  '.'ai  mlliioiis. 

OcctiiJi't  tiii  movRis  d'y  siipplépr,  il  ïou«  pri- 
tenie  ruliernalivè  d'une  crf^ahon  aufltttole  de 
billets  d'BlBl,  ou  il'urifi  réunion  rk-  moyen*  (enani 
à  un  plan  de  eoiuHiatisn.  d'anangtment  m  de 
miligalion. 

Snivanl  titt  calcuU,  ce  qo)  lui  nn&  en  caisse, 
eo  qœ  doit  y  vtrier  «neore  la  caUse  d'eacomplc. 
ladlminulion  prochaine  des  di^'j^euees,  la  cutsui' 
tion  ileB  priTJIège».  If  renouvdlciinni  wpérii  d'une 
parlie  des  nnitci|i*<iiiuiie,  le  miifirorlieoiRat  de» 
termes  de  [lavciin-ru  de*  lucite.''  «énftrales.  la 
conlnbuiiun  p^inoiiqu*!.  un  emprunt  modert' 
«ou«  uni-  lorme  nlirayante.  des  puiemeais  de 
rciilt-fi-t  [leniiion^,  ou  Rp|>oii]lemcnIï  fuils  partie 
CD  argent,  panit  en  papiere,  et  enlin  raci|uiU<:- 
in«ot  de  cLTliiiiiG»  dépvnK-g  eii  bilkttt  sur  l'un- 
née  1791;  tels  «uni  kn  moyens  par  le^quela  le 
prcmii'f  niii)i»lre  dt-»  liiiaocvi  (mpérc  remplacer 
le  vide  des  rcvenna  de  ranoée;  et  dan^  lu  cas 
oA  «««Iques-ones  dr  eea  renources  iiendr^i;ut 
à  tui  écnnppcr,  il  désira  se  oM^DUger  on  nouvi-au 
cnJdil  fvfdiui:!  du  iU  ou  V)  millions  sur  la  i-aine 
d't'scoinpii-. 

l'our  ravorisTf  la  circulation  si  n£caiitairc  des 
billets  de  cette  caia»e,  le  mlniaire  propose  d'ac- 
corder, le  \b  [>e  juin,  une  prime  de  2  U/D 
BOX  billets  qui  seront  cm-ore  dans  le  cuin- 
mcrce  ;  et,  par  le  iiifmo  oiolif,  il  indique  une 
souscripliuD  tii'-n£-r<ilt-,  i  l'eXfêt  d'aclicur  des 
■Hiftnalioni  »ur  le»  Uci»  dontlcavenlesont  t-M 
dterCi^es,  comme  an  moyen  du  nietire  plus  tdt  la 
caisse  d'escooiple  en  ciat  de  payer  a  burc^au 
ouvert. 

N.  KKker  paasu  eiiFuiUi  à  la  grande  quctlioii 
des  avantagea  et  des  inconvAuianU  du  papier 
monnaie:  nos  nssiiinaïa.  repriï'i-nlutirs  dune 
nnrlicrdes  domuiiii'»  royaux  ou  eccléiiasliquee, 
lui  paml^ïcni  iivuir,  aur  ks  blltels  de  U  cai^si.- 
d'escompte,  l'avanla^  d'une  solidité  pluagrunde, 
ou  du  moins  plus  apparenlt-,  lundis  riuc  ceux-ci 
0(it,  k  leur  tour,  l'uvatitafcv  de  l'habiludt-,  cl 
|H.-uU^lre  cocon.' celui  d'un  remltouravuwui  plu« 
prochain.  Au  reste,  It^s  oiu  cl  li-s  autre*  paraîs- 
Beot  a  M.  Ne«'kei'  propres  b  être  emnioyiis  i  peu 
près  également  dans  tous  les  STslËmc^.  et  h^s 
acsi^n^its  lui  ecmbte)il,  pour  Icà  fonclions  de 
monnaie  lictive.  aussi  bons  que  les  billets  de 
coiwe. 

Hait  M  qu'il  serait  Impoilant  di3  dtl^'rminnr 
avoe  précuion,  c'est  la  qtianniùde  cet  hillumiui 
peutenicirculvr  sans  incoiiiénicnl;  i-l.  sur  ce 
poiol.M.  Nrclicr  n'ose  piononcer  d'une  miiniVne 
alMo'ue.  Il  Icinoi^nc  des  craintes  sur  l'cfret  que 
pourniicnt  iinxluiri-  ileui:  ou  trots  cent  millions 
de  billets  ajiïii[<>-ï  ceux  qui  exiîknt  déjà  nie  I&, 
Ul)CilgoiirECiui-uirAc]ii-ux,»i  rAssumblï'U  QO  vou- 
lait pus  i^lindre  leur  circulation  aux  pruviocos, 


et  pi-ul>^lrc  i)ncliiue  ri-si*taoce  de  la  pari  des" 
ptti>iiii-L-<,  si  rAs««iDli'(-e  fuvoriïiuit  celte  exien- 
siju.  I);ius  ce  ilerniur  cas  il  iTËvoit  le  dautier  de 
rein|i|i<[  cxclu^ir  des  billets  au  paieiouiit  désim- 
pusitiiins,  <-e  qui  priverait  b  Trésor  public  dt 
tout  numéraire  pour  la  solde  dea  troupes,  et  poor 
les  autres  objets  auxquels  son  usa^  cai  iadift* 
poDsable. 

BdIUi  u.  Xi-ckcr.  aoercL-vaiil  i}an8  cf  moyen 
plus  du  danitiirs  que  d'avaniaftci,  ■>  résume  au 
parli  ■■  d'employer  dw  itK-nuiiuoieni.t  journaliers, 
de  coitibaltie  soi>aréuieDt  chaque  difllculté.  d'en- 
trer, pour  nitifi  dire,  en  cooiposîtlon  avec  tous 
IcH  olislactes,  et  d'user  avec  patienced'uue  grands 
diversité  de  inovens,  alin  qu'aucun  ne  Boit  exa- 
eéré,  el  ne  pèse  trop  forlemcnl  sur  aucune  classe 
oe  cilovens.  • 

l'our'ce  travail,  qui  doil  rendre  pendant  quel- 
ques mots  raduiini<traliou  dec  finances  très 
cofupliqutV.  M.  Sccker  vous  apinenil  qu'il  a 
scnli  le  besoin  d'élrv  ai>lé,  qu'il  a  conçu  l'idée 
de  condor  l'adminiil ration  du  Trésor  pulilic  à 
un  nombre  de  comitiiuntrcs  de  la  Iréioreriu,  les- 
imels,  réunis  ji  un  présiiluot,  diriiieraie'it  toulu 
iVtioii  de  ce  Trésor  sans  aiicunu  cxceplioa  ni 
ri'servQ  ;  que  le  roi  a  udoiilé  ce  plan,  qu'il  l'a 
uulorisé  ï  m  fiiirc  purl  il  l'Assemblée,  et  que  le 
(lesnt-in  de  subïliluvr  à  l'adiainlitlraiton  d'un  seul 
liijiiime  celli-  de  i.lu.-leurs  ijcrsonncs  Dblit;éL-s 
d'uK'r  e(  iIp  di-liliérer  eniiemble,  iloil  être  mis  au 
nombre  des  bienraiU  multipliés  de  Sa  Uajct'Li'. 

Muis  pour  l'exécution  de  ce  projet,  tu  mlnt«tre 
des  finances  vous  lii-mande  de  déroitcr  au  décret 
que  vous  avez  nmdu.  pour  olili|;i:r  les  loeiolirea 
de  votre  Assemblée  à  n  uciu:|ili:r,  punilunt  celte 
scpfion,  aucune  plnco  donnée  pjir  le  ijouvcrne- 
mml.  Il  jujce  que  le  comité  de  trésorerie  ne  peut 
étreclioisi  avec  convenance  que  d;in9  celUi  As^ 
s^mtili're.  H  appuie  cette  opinion  de  plusîiursmo* 
lifn  imblics  cl  pariiculierï,  anxnuels  IL  en  ajoute 
un  bien  anii^eunl  pour  nuu'.  a'Iui  du  dérani^e- 
ment  de  sa  s.inlé,  d'une  absence  ni-ccssaireàson 
rétahlisseincnl,  i-tdc  la  crainte  qgr  wa  foiues  ne 
lui  pcrmrtieiil  plus  de  se  livrer  à  <ici  Imvaux 
iiUKSi  pénibles. 

Knliri,  M..\eckerdéploiedeiiBnl  nousI'liéUrciisi; 
perepedivc  do  l'avenir;  les  verilc*  succrsslves 
anéantiseiinl  la  masse  des  bilk-is  e<i  citculuiion, 
do  Celle  musse  que  dcj  soins  multipliés  poar 
fc  procurer  un  peu  de  numéraire  ont  ju9qu'ici 
rendue  motos  aocablanle  qu'elle  n'aurait  pu 
l'i^lrc;  la  réduction  des  dépenses  Ta! ^aot  évanouir 
ce  inallienreux  déticil  de  riUoiilliooa;  la  diminu- 
tion lies  anticipuiions.  les  extinctions  de  rentes 
Tiiigéres,  l'établissement  des  moyent  de  rembour- 
sements, des  ressources,  méu'e  pour  satuillor 
l'arrit-ré,  oui  «élèvccu,  tiiiivaut  ne*  alruls.  toQt 
au  plus  a  iijuoii  '^IKI  millions:  voilà  ce  qui  se 
succédera  rapidement,  à  partir  du  I*'  jan- 
vier 1791. 

Au  milieu  de  ces  f;rands  objets,  le  ministre, 
au  nom  du  roi,  aiTéte  vos  regards  sur  une  c^ila- 
miié  particulière  dont  vous  avim  Iouk  Reitii. 
Vous  n'avex  point  oublié.  Messieurs,  avec  i|ui>l 
cnihoueiasme  vous  avcx  re(;u  la  proiiOtfitiua  de 
mettre  au  nombre  ilcs  dettes  nationales,  la  juste 
indemnité  de  ce»  maltieurvux  propriéiaires  que 
les  lois  sans  appui  n'ont  pu  ^tantir  des  hor- 
reurs de  ta  dévastation. 

Un  dernier  objet  entre  dans  le  plan  du  mé- 
moire dont  noua  vous  offrons  l'analyse,  c*ust  le 
renioljceinent  de  1.1  tialiclle,  et  l'examen  des 
diff^reniii  imiiOts  directe  et  indirects.  Des  vues 
s<igi-8.  dus  consoite  fondés  sur  l'oxpéricooe,  se 
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fonl  remarquerrlun»  le  pelilnorntiri!  (Je  pages  con- 
sacrées &  ct't  oliji-l,  l't  de-*  invitmioiia  pressâmes 
île  continuer  et  de  hâter  encore  vos  triiraiix  sur 
lcfilinuiiui'8.  avec  tous  les  motifs  iiui  doiveot 
vou.H  V  eiip^er,  lermincDt  Icméuiuirudont  nous 
allon:<  ripriMidre  Iib  tliirfrLQte  article»,  a*iii  Je 
vouR  Âoumeitf^,  ïuivucit  l'ordru  que  vous  nous 
en  avet  Uonii'^.  l'avb  <lv  votn:  comilft  des  B- 
niuces. 

Le  mémoire  du  premier  minlatre  des  finances 
jOilivUeDalurelieitient  entiuuire  pnitiea: 

1°  Lcd  boaoiiu  lie  l'anotte  et  les  aioveus  d'f  su- 
lisMre  ; 

'2*  La  «loestion  des  billets-inonDaic  mis  eo  cir- 
culation ; 

3°  Le  comité  de  tréacireric  ; 

4°  Lb  fiitualiondcsalTuiroca  1791  ut  l«  rem- 
pUcvmeiit  (les  Impôt». 

C'en  ilaiu  cet  ordr.-,  (jui  vsi  celui  du  niiïmoire, 
f|Uc  nous  allons  dixculer  ces  dilfârent£  objets, 
chapitre  par  chapim. 


PRUIIiHE  PAHTIB- 

ÉBctùinf  di'  l'année  et  «loyciu  ify  saUsfaire. 
Le  premier  miniàlre  des  Rnanccs  vous  rappelle 
qu  il  avait  dit  k  i'x^tcmbK-edios  «oo  mémoire 
,  \i  novcuilm'  dernier. «ur  l'ioauflitanccdu  se- 
cours de  Ml  millions  qu'il  demaiiiiait  nlor«,  ai, 
i  pai'lir  (lu  1"  janvier   1790,   IVquililire    n'Était 

[las  rëtaljli  entre  I?»  revenue  et  tes  iJcpciises,  si 
1!  produit  (le  la  gubclle  n'élail  pus   rL-inpIau',  si 

li:  paienseiil  des  droits  et  împuiiitionH  Msuyait 

des  retards,  ut  si  les  zniicipatiuns  a'ét*jli.'til   pus 

ronouvelfrs. 
Tout  C"ta  Ktl  -dttlvt.  Il  eu  6il  tHaiiA  que,  ilana 

leéileiis  |ir'-mli!riimot»(loretteann{re,   I«  défaut 

du  ^nouvellement  'l'une  partie  des  antidpaiions 
I     et  ce  que  n'ont  pas  fourni  Ivaivceiles  ordinaires, 

ont  causiï  au  Trésor  public  un  viilu   du  41    mi!- 

liouK.  Dans  le  même  espace  du  temps,  lelivi'or  a 

payé  17  aiilllons  sur  1>'S  60  de  dApeoset  «xtraor- 

(liaaii'cs  prévues,   l'année  demlère,  consenties 

par  vousle  19  seplembre- 
,         i»ure«^  secours  eKiruordinaire  de  80  millions, 

39  ont  été  dôjiL  fournis  par  la  caisse  d'escompte  ; 
I  mais  comme  «Ile  a  imputé,  sur  la  Fommecntière, 
I      13  inillIODS  d'avanci-s  |>ri-ciHlcinnient  fuites  par 

elle,  sur  dif(<-rcnies  tvnlrOi's  éventuelles,  elle  ne 
I  doit  plus  que  28  niilliutis,  et  c'(.-atavecces'iâffiil- 
'      Itons  proini»  et  COmilIioas  effectirscn  uisse  que 

TOUS  entamez  les  dis  ilemicrs  mois  de  Tuonée. 
Le  ministre  vous  préscote.  avuc  ili'.lail.  lu  vide 

auiiiH'l  il  s'atieiid  dan»  le  rcHti^  de  I79U,  Koll  par 
,     l'exc^  «nroru  sulisistunt  des  dépenses,    soit  par 

le  iléfuut  d(-«  recette».  (]et  état  est  eu  cinq  ar- 
ticles : 
1"  Dix  mois  de  l'ancien  déilcit  de  613  miiliona, 
'     ou  de  la  diffi^rence  entre  les  revenus  et  les  dé- 

penf(.'a  Vus.  Tiiunlent  à  47  millionsi 
2°  \î\  milliuiit  iks  rvvenut  de   cette  année, 

absorbé»  encore  par  des  anticipaiiuos  : 
I         $•  La  diminution  du  pri^duit  des  galiolle»,  l'al- 
I     léRiIlon  du  produit  des   enlrées  .le  l'ari».  de  la 
I     réelle  des  aides,  de  ki  ferme  du  tabac,  etc.,  ùva- 

lu<\es  au  (Tinlas  t  GO  millions  ; 
I        4'  Us  dépendes  cxtraordiuairea  qui  restent  b 

nc>iui(lcr  danïi  l'année,  au  moins  60  millionF  ; 
.•l'Rnfln  les  intért^lj   du   dernier  emprunt  do 

S4-ptembrc.  et  <iuelquesQuLreEUi)je(suoii  énoncés. 

3  uailliou^' 


Ces  cinq  l'flicles  composent  un  total  do  3!ït  mil- 
lions. 

La  première  idée  qui  se  présente,  en  aperce- 
nut  un  vide  aussi  corstdCrabte  lians  les  revenus 
de  U  seule  année  lî'JO,'  est  Ij  rechercbu  des 
moyeoi  qui  pt'uvent  le  combler.  Il  oat  ùiideni 
que  le  plu«  e.\pi>dilif  de  ces  movcus  serait  uoc 
création  de  billets  équifaleole  h  lu  masse  des 
besoins. 

M.  Necker  présente  cette  idée,  avec  uoe  crainte 
lenUQl  ;mjc  circonstaucos  oii  nous  âomoies,  au 
dél'aut  de  coiiHaoce,  doul  It  retour,  dll-ll,  ne 
peut  être  que  lent  et  ftradue).  comme  son  dépô- 
risiieiiieiit  ;  et  en  se  résefTsnt  de  discuter  celte 
question,  j]  propose  un  plan  mixl",  cciniposé  dfl 
plusieurs  eoiiil'iuaisuiis  différeutes,  cl  ce  plan 
Étant  la  plus  imporiuiilc  partiedo  te  mémoire  et 
l'objet  principal  de  vos  délibi^rations.  c'est  celui 
que  nous  discuterons  avec  le  plus  de  détails, 

Vous  vous  rappelez,  Mi'ssieur»,  qu'il  â'ogitd'aa- 
suret  .'ku  Trésor  public  294  millions  pour  acliever 
le  service  de  r.iiimîe,  cl  roîci  les  diffère  il  li-e  com- 
binaisons de  M.  Ni-cker; 

1*  10  millions  sur  les  30  qui  sont  au  Trésor 
pu!)lic,  et  28  millions  que  la  caisse  d'escompte 
doit  encore  y  fournir  ;  total,  :t8; 

2'  La  réduction  sur  les  dépenses  doit  avoir  son 
effet  gniduel  dans  les  dix  derniers  mois  i\-i  l'an- 
née, et  il  doit  eu  r&ulLer  une  diniinutlou  du 
30  millions  sur  la  masse  des  besoins  : 

3°  L'as^ujettisi>emcnt  des  bieos  ecclésiastiques 
aux  viiigiiemi'S  et  la  cassation  des  alionuements 
doivent  produire  au  Trésor  public  un  supplément 
de  revenus  d'environ  9  millions  ; 

4"  Les  an lirl initions,  dont  il  reste  pour  lii  tal\- 
liona.serenonvdluntdifllL'^ilumGnt;malslU.Necicr 
croit  posfibk'd'en  renouveler  encore  pour  UUmil- 
liuDs  ; 

à*  Les  receveurs  cénérsui,  au  moyeu  du  se- 
coure que  la  conlribuiion  des  anciens  i<rivilégiée 
a  procun-  aux  taillaLles,  pourront  rupprouier 
leurs  paiements,  oc  qui  procurerait  une  recette 
esiraordmaire  de  15  million*  ; 

b-  La  contribnliun  et  les  dons  patriotiques, 
environ  30  millions: 

7-  M.  NecJ^er propose  un  einpruut  modéré,  sous 
une  forme  attrayante,  et  l'étéve  st^ulenient  &30 
milllonsi 

&•  tin  pourrait  offrir  aux  rentiers,  de  leur  payer 
deux  semestres,  au  lieu  d'un,  cl  de  leur  donner 
le  quart  seubvnent  en  ar^unt.  et  les  trois  autres 
quarts  en  effets  it  S  0/0  ;  ce  qui  réduirait  à  moitié 
lus  fonds  à  fournir,  pour  payer  un  «emvftiu  en 
17dO.  La  oiéinv  ressource  pLiunail  Aire  euijiloj'ée 
pour  le  payement  des  peosiuna,  gagné  et  appoia- 
teiuents.  et  ces  deux  moyeus  dVraBgement 
alKi^rsient  le  Trésor  public  du  Jll  millions  pour 
celle  année  ; 

'J"  On  pourrait  reculer  des  payements  de 
dépenses  ou  ordinaires,  ou  extraordinaires, 
ju<-qu'en  1791,  et  les  acquitter  en  effets  à  cette 
échéance. 

M.  Kecber  évalue  cette  dernière  nessource  à  30 
millions.  Lu  réunion  du  tousces  urliclascompoas 
une  somme  de  'i'i'i  aiillions,  et  balana-,  ï  2 
millions  prés,  cdic  àvs  bemmi  précédemment 
calculés. 

Mais  comme  une  partie  de  ces  reMourees  peut 
être  incertaine,  te  minisire  croit  nécessalru  d'y 
ajouter  un  rriSUt  nouveau,  de  30  ou  iO  millions 
kur  la  caisse  d'eT^Comple. 

II  faut  il  présent  lepremJre  tous  ces  objets  do 
Kp' c-ululion.  pour  en  apprécier  la  valeur,  ut  iieul- 
être  vsl-i)  !'■  "viriuiit  du  reuuirquer,  uvjint  louti 
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(me  localCDl  •le60in)lliD<is(lo(iFnei:iirta|)('rccr>- 
tiôii  dv»  ilfviis.  pi'iiduiit  lir»  <)>X  (Ji-rnlrr;  inoif  Qc 
cette  année,  nvus  a  |iaru  tiiifi,<rr^,  ni  <iuVs|K-raiit 
beuuoooi)  lit*  vu8<Jécr>-U.elkitilVUililiâgeni<-iiiiJes 
Ufr-mbleii  <li!  dtpariemeiits,  pour  te  rétatiliiisi;- 
meDtde  l'onJre  dnita  lesptTceplious,  c'exi  loutan 
pluf  ik  30  millions  que  noiiii  pouvotiB  é>aluer  le 
A&icil  qui  exieitra  ct-lie  atiiii^u,  i>ur  relie  purik\ 
(Iviil  «0U9  DVei  ri-Olu  d'asiiurcr  k-  rtMUplutcuieiit 
entier, 

D'4i'r(6  celle  obonvalion,  nous  rÉduIron.i  h 
264  tnillioa*  les  294  qui  foruieut  la  iiiaaAe  des 
deanndf*. 

Do  CM261  millions,  il  faut  défalquer  lesSBioi 
soni  en  cûfse,  ou  iirùis  ù  y  Cln:  veriiOS.  Alnt^i,  lu 
gomme  &  laqu«ll«  il  a'imil  du  pourvoir.  \\'>^»t  plu» 
que  de  itb  mlllloo«, 

l*4rmi  in  DioyiMis  oonibinC^  par  le  miniHlre.  il 
y  en  a  iroio  d'Inconteataklt)' :  suvuir:  la  reducûun 
Rurlet  d6|ieiti>e!i|  lea  viniitt^mes  du  cl^r^é  <-l  eIl-s 
abonoé*,  el  la  cou  In  bu  lion  patriotiqm-.  Cra  lioiS 
otijetisont  évalui-s  par  M.  Necki-r,  ù  *j'J  (ntllioiiy; 
et  assuréiui.-ni  Ils  nuaontpas  turc6s.  Ainsi,  k-s 
bc£0i'ifi  non  n».>ui4*  ne  rédulient  11  1^7  (nillions. 

M'  Notker  ludique,  pour  cette  année,  un  rap- 

firC(i(K-mciit  dans  li»  lermea  de  payi-mt-nl  ili'B 
miiosi lions  diri'cles.  Il  le  jufie  d'uuiant  plU3  pos- 
tltile.qutrlacontribulioii  tle)it:i-dr'vutil  privik'ciËï 
M  été  Iri^  favorable  aux  andi-iis  coiilritiUiibl-^,  Il 
ne  porte  ci'  rapproclmmcnl  qu',\  un  ilou/ii!-iiie  ika 
in]po«ilii>i>tiO<'<liiiairei<,  c'c-si-ti-dire  A  Vi  inillioMs. 
«t  noiW  tv  croyouH  1res  prulicdLle.  Vous  savez 
atéatK  que  noua  l'évaluons  pin?  haut;  n^ais  ici 
noua  ne  voulons  rien  d'iiypolhélîjue.  vl  nuu» 
suivons  le  calcul  di^  M.  Netikt-r.  Il  ne  s'agit  donc 
plui',  pour  BKïurrr  leserviceeuiierderaniiËe.que 
d'obWuir  142  luilliona. 

Pour  8«  Us  procurer,  M.  Necker  vous  propose 
quaire  oiiératioa:-  dirfén-nles,  mais  qui  oui  entre 
elle*  beaucoup  a'analOKÎe. 

La  p^enll(^re  coiiciîtc  eu  nu  renouvel li'mcul 
d'anticipaiioii»  sur  tî^l.  Il  lu  troil  possiblujiu- 
qu'à  la  conçu  rreu.-e  de  liO.OOD.OOO. 

La  secomki  esl  un  emprunt  inodéri-,  Tait  dans 
un  moment  luvorabts,  ^ouB  iiu>-l<iue  forme  ut- 
Iraviitile,  el  il  l'C-vulue  k  30,00ij,tiW. 

ù  truisit^me  tsi  un  pavi'inunt  de  150  000,000 
enelfeis.puur  épuriiniran  Tr<^8or  public  un  paye- 
tBcat  en  ar^enl,  du  5U,UUU.UU0  ^\it  un  des  6U- 
mL'SlreH  du  leflle*,  peutioua  cl  appoiuivinvnu 
payables  dana  l'aonCe. 

Lu  qualrl^oii-  e-t  un  payeujunl  de  d/-penscs  de 
1T'.H),  en  elieis  payubtvs  en  1791.  Ce  dernier 
rentre,  i  riva  pr^s  dans  ta  claue  des  aaitdpi- 
Uons.  M.  Necker  l'évalue  ii  30,<.>U0.000. 

C^  (juiitre  ntatoarces  réunies  moment  à 
270,000,000,  mala  ne dooneroiit  au  Trésor  public 
qu'un  aecoiira  de  170,  «I  itiéiue  celte  dcr<iièfe 
aomine  n'eit  plus  néceâaairu  d'après  nutrti  obser- 
vation ci-dessos;  on  pourrait  donc  rCdulro  le 
produil  de  ces  qu;>tre  movens  de  ^ecoun,  1  la 
M  nme  de  112,000,000.  EUe'esl  évidemment  pour 
nous  la  aomine  des  besoins. 

Nous  iieoieriona  m0me  qu'avunl  d'avoir  recours 
St  d<' nouveaux  einprum»,  il  faudruit  faire  entrer 
en  liiine  df  comp'ele  cumplùmi  ni  de  lcri|rrunl 
de  ►epteiiitire  dernier,  il  .-si  calculé  toul  entier 
pour  le  pjvetneDt  des  intërétâ  dun»  l'étal  de  nos 
besoins,  et  il  s'en  faut  de  IU.iiOO.U()0<|U'll  ne  suit 
rempli.  Nuu»  nu  tlouluits  pas  qu'il  ne  le  soit  dans 
le  couraiil  de  l'uniiée,  ainsi, nous  m-  nousO'-CUim- 
ronfi  plus  que  d'un  Dusoinib-  l3^0UI),*JU0pour  le» 
4Upiiuse«  de  tuul  genre  de  l'm.  et  c'estdana  celle 


proportion  que  nous  examinerons  les  qualr«  prti? 
pOfiliO'iE  de  M.  .Vecker. 

ViiuB  n';.tiendez  pa^  de  voire  comité  des  Fi- 
nance?, !iprt''«  roui  Ce  ou'il  vou*  a  dit  ininirc  !■-  pt'p- 
nicicux  U.'iu;.-e  desanlicipstion-i,  qu'il  tous  eUjorte 
à  favoriser  leur  prolongation.  Il  la  croyuit  pros- 
crite par  vos  dixtei:*;  mais  il  a  vu  av<-c  regret 
qu'elle  ne  l'ëlaii  enccre  itue  piir  vos  prinapeg. 
(/til-lque déférence  que  votre  cuuilté  doive  au  pre- 
mier iniiil.''tre  di-s  Raances,  il  ne  |ieui  admettre, 
daiix  un  oMn:  du  clio-es  bien  ri''jîlé,  celle  méihodfl 
SI  Lvurultle  aux  dissiputeura,  si  propre  à  éluder 
la  responsabilité,  ti  liicertuincduna  res  réfUltaU; 
el  lomd'apprviuïir  le  pnyei  de.  renouveler  encore 
pour  UU.Uu'J,UOUil'anltci|>iiiiou<,  nous Oferona  voua 
proposer  un  décret  pour  les  anéantir  à  jamaia, 
apri'S  raciiuiliemenlde  celles  qui  exi^^ti-nl.  Lar^- 
pij.isaljillté  de»  uiiiiisiri's  est  applicable  à  l'uvroir 
a  tous  li'srenijuveIlein<'nlsdece)£earequis'-rjivQt 
faits  sans  autorisai  ton  «péciule  de  l'A^-iublÉu  :  il 
est  de  principe  incouteïlable qu'aucun  em|>ruDt  M 
peu  être  fuit  sans  leionnenieineol  des  repr^eo- 
lantsde  ta  uuliuu,  et  lesanlicipatKius  sont  le  plus 
cher  el  le  plus  d6saslreui  des  emprunts. 

ijuaiil  à  lu  iiroiio^iiioo  de  cboi.-'ir  duiis  l'annéu 
un  nionienl  favorable  pour  ouvrir  un  entpnint 
de  ;iO,UOO,00()  sous  une  forme  attrayante,  nous 
n'osons  uous  y  ucréter.  Il  n'y  n  d'attrait  à  orTrir 
que  celui  d'un  gros  intérËt.  C'eitl  li)  qu'aboutissent 
en  dernière  analyse  les  plu.i  ingénieuses  COiabi- 
naisoiin.  L'emprunt  de  sepienibie  dernier  êiaîl 
pour  reinjirunleur  ùiiiiliieiui  el  n'eit  pas  rempli. 
A  quel  prix  faudra-l-il  dum;  porter  ri(it''rél  it'an 
eim-ruat  celte   année  pour  le  rendre  iiéduisiiiitl 

L'idée  de  payer  aux  rentiers  les  trois  quarts  en 
effctïet  un  quart  en  ur^eul,  el  de  les  y  engager 
par  l'avantOKe  de  recevoir  deux  Remeslres  au  lif>n 
d'un, semble  |ilus  proposalile;  elle  s'execuiemilde 
giéàttré: elle  senilt  utile  aux  rentiers, dontlepitycy 
meol  serait  rapuioclié.  et  un  Tré'Or  noblm  qui  ao- 
queirail  en  facilité  le  montant  d'un  demi -semestre 
qu'il  serait  di^pen^é  de  payer  eu  arwenl.  Mais  ce- 
pendant il  r.iul  suppui'T  lerësuliatiTun  pan-jl  ur- 
raouenx^iii  avant  de  l'adopter,  ei  le  calcul  en  «-ra 
laciie.  M.  Nider  évalue  d»  moyen  fi  50,ftW,000 
d'économie  pour  le  Trésor  public;  ainsi,  lesaouv- 
mes  payées  en  effets  a-raieni  de  I  ;>0, 000.000.  11 
eo  coûterait  duitc  inévitiililcinuitl,  l'un'ii^  uro- 
cbaine.  l'ipilérél  du  ces  irjO.OOO.nûOù  o  0/0.  c  esl- 
i-dire  7,000,000  livres,  à  la  verlti^.  pour  le  paye- 
m<-nt  d'une  dette,  inaisd'uue  délie  qui  ne  coûte 
aucun  imérél,  et  qu'il  (M  possible  d'ac-iuittir  pea 
h  peu.Ceserailaclitk-r  bien  rlier  lefaible  secoure 
de  JO.OuO.tNXI;  ce  serait  accroître  beaucoup  le  ilé- 
licK,  et  de  plus.  Cet  arran^ietneat  ne  p'olîieiait 
qu'aux  riches  ;  les  petits  rentiers  ne  pourraient 
y  parilri|ier. 

La  quairième,  qui  consiste  à  payer  partie  <leA 
ilépen-es  de  celle  anuûij  par  dos  mandai.-*  aor  Tan- 
née procbuine,  est  une  manière  moins  cIhV.  A 
la  vérité,  (l'doticiper  sur  les  revenus  île  l'anm'c 
ITMI,  mais  c'est  encore  une  anlidpuliun.  Vou* 
avcirésulu  de  les  proscrire;  ce  sont  elles  qui  nuu> 
uni  conduits  où  nous  Sommes.  Vous  ûiernisvriei 
les  munies  embarras,  si  vous  te.'  toltriez  sous  qoel- 
que  foi  me  que  o-  soil.  Si  vous  lej  loli-i  lex,  tons 
^us  arraii^emenls,  poui  l'année  procbuine,  por- 
teraient à  faux  :  louie  perspeclive  d'ordrv  el  de 
bonbeur  scwit  illusoire,  et  votre  comilé  croirait 
manquera  vus  principes  et  aux  siens,  s'il  u-lop- 
tait  ce  ileniii  r  expédient,  quoique  le  moins  !&• 
cheuxde*  qualre. 

A  1  appui  de  ce«  movens,  dont  le  aucc&t  ne  pa- 
rait pas  i:>Iaillible  â  M.  Ncclcer,  il  vous  demande 
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~nn  iiûu*«na  créilit  it>  ôo  ou  40.000,000  far  la 
catHAe  (IVwomple,  ei  pour  ucort-liu-r  <«•  liillein, 
dooiil  iifToit  lf  iM'Buin.il  vo(i<|.TO(iu*«trn(;tonl>-r 
une  pniiie  de  Z  0/0  h  trux  '|iii  vxùtKfijnt  e[u:cirH 
dans  le  ronimerce  aa  \h  de  juin. 

Il  vouji  proi)use  aus«<i  ire%citcr  te  lèla  des  bons 
dlûyeii!i  lune  souscription  pour  achiler  di-s  as- 
sî^dbU  sur  les  bien<i  du  cler^jé  ou  du  doniainv,  al]n 
de  rctirur  les  biUrls  dt-  cui^-si.-  de  Ih  circulation. 

Sur  eu  ilernicr  «riivlc,  Mi-ssifurs,  uou»  avions 
pgpiiriiquclii  fiilMe  d'vscompio  n'auniil  pas  be- 
soin de  nouv<'au:(  srcuiin'.  le  15  de  juin,  puis- 
q(]>lli;  s'eM  enini^iïe  i  payer  ft  hurifau  uuverl  ses 
bllli-isau  l"dt'juilk'[.CV3tpour  lui  en  donner  les 
moyens,  que  fous  lui  uvcx  accordé  te  rumliourse- 
nienl  un  atiiiuilés  de  son  coniraUi-'  "l).(KW.OOl).  fl 
que  vous  loi  «VM  promu  pour  1 70,OLK),IX)0  il'asai- 
tnau.  U-s  alarmes  du  premier  oiiniHlre  des 
iinances  doivent  eiciler  votre  vii;ilance  sur  >-el 
arlide  important.cl  il  esl  indi^xinsable  d'y  pour- 
voir. Ouanl  au  crMil  (veniud  qno  demande 
M,  Nei-ker,  il  sera  juste  de  le  lui  accorder  d'une 
DiaTiiirc  ôueleotique,  ki  les  autre»  moyens  que 
lousprenarpt  ne  lui  eurfi.4enlpas,  ou  si  ceux  sur 
lesciuels  vous  comi'lez  le  plus,  vous  manquaient 
en  tout  ou  eu  parlie.  K  cet  i^t.'ard,  uous  ne  vous 
proposerons  que  de  vou*(  conller  ft  »a  «iii;ei>se.  et 
de  TOUS  conduire  luivarit  les  drconatances. 

Quant  à  noua,  en  nous  résumant  sur  celle  pre- 
mière  piirtie  de  nos  otiservalions,  nous  croyons, 
comine  nous  l'avous  di^jà  dit,  pouvoir  Évaluer  a 
30  million^,  pour  dix  mois  du  ci-tte  aiiti^e.  la 
perle  sur  len  iiup(>i«  indirect»,  et  nous  vous  pro- 
posunK  de  vous  en  tenir  il  celle  évaluaiioo.suur  à 
accorder  un  sujiplément  à  la  llo  de  l'année,  s'il  y 
a  lieu;  ain.ti.  nous  réiluiruus  la  somme  des  tiu- 
soio.4  de  l'anni^ea  i&i  millions. 

l'our  y  fournir,  nous  neKommes  d'aTls  d'adop- 
ter ni  le  rcnouveMetnent  den  anlicip.itinos,  ni 
l'emprunt  de  iii  milliouN  m  rarfainjeiiienl  nvoc 
(•■s  rentiers,  ni  le  pa>enienl  en  munoatsaur  1791. 
Nous  en  avons  tilt  la  raisiin.  Nous  reconn»iBsuni 
pour  lionnes  les  six  autres  comliinaisuns  du  pre- 
mier ministre  des  lînances.  amqiielles  nous  ajou- 
tons seulimciK  10  millions,  reste  de  l'emprunt  de 
septetnbro  dernier, 

Ëiilin  tl  restera,  pour  compléter  lu  service  de 
l'annf'e,  a  trouver  le*  moyens  "le  Taire  entrer  au 
Tri^sor  public  une  somme  d.-  13v',0l)0,000  livres. 

KouR  vou»  observerons  seulement, avant  déter- 
miner cette  première  pariie,  qui.',  piiriui  vos  res- 
sources, il  en  est  une  Irti  procieu«i-,  tris  impor- 
tante, qui.  par  les  calculs  dont  nouj  nous  oc- 
euiiOD-4,  semble  rt^duite  k  un  point  que  nous  oe 
pouvons  concevoir-  Quoi!  Messieurs,  sourtrironit- 
nous  que  l'Kiirope  apprenne,  ou  que  te  quart  des 
revenus  du  territoire,  du  comioerce  et  de  l'indus- 
trie des  Français  nci^'élève  pas  à  100  millions,  ou 
qoe,  duns  la  plus  imporiaolc  Opogue  de  la  mo- 
narchie, dans  celli'  qui  doit  le  plus  exalter  le 
patrloÙMiie,  il  a  presque  éié  nul  I  iNon.  Mes^ieur^, 
TOUS  ne  te  sotiffrirei  pas.  Le  patriotisme  •xiite 
dan<  les  errors.  et  la  crainte  qui  en  arrête  lox- 

fdosion  est  Irjvole  :  votre  devoir  est  de  le  dire,  de 
e  prijUVLT  et  do  veiller  avec  iraKessc.  avec  auio- 
rili>  m^me,  s'il  le  Taul,  sur  les  rciisourLes  qui 
doivent  assurer  le  salut  public.  Permettez- moi, 
HcMieurs.  un  cak-ul  bien  oiodËrA,  iiul  va  du 
moins  établir  le  montant  de  la  cootrilinilon  pa- 
triodaue  sur  une  base  certaine.  Vous  avei  u^cr^ii^ 
qu'elle  serait  le  quart  de  tout  revenu,  et  panacée 
en  trois  payements  dans  l'espace  de  trente  mois. 
Ve  quart  iiu  revenu  équivaut  à  deux  dixîËmes  et 
demi  :  deux  dixièmes  et  demi,  en  deux  «os  ei 
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demi,  doniM>o(  un  dJKièmo  par  an.  Vuus  saret 
ti>at  c^qu'n  produit  jusiiu'ln  un  ilixi6<nc  -^ur  le 
territoire  si-ul,  et  comliien  il  doit  s'éirv  accru  par 
la  C'>ntril>uiion  des  privilégias.  Si  voujiy  jotgnei 
toute»  les  fortu&es  en  rcoif?,  en  indoitrie,  en 
appomtemenls,  en  commerce, TOUS  aursi  au  moins 
doublé  la  somme.  Bt  ce  qui.  <rapr(-s  ceraleul, 
donnerait  pour  un  seul  <ti\u-ine,  et  par  consé- 
quent, pour  le  premier  terme,  au  raoïnx  120  mil- 
lions, n'ust  pas  évalué  à  plus  de  2j  par  M,  Necker, 
pursqii'il  It  porte  seubm-'nt  à  30,  >-n  y  compre- 
nant les  dons  faits  directement  à  rAssetubl(>i!. 
Vou*  pouvesjuiier  de  ife  que  celle  ressource,  l-dle 
qu'elle  a  Été  consentie,  pourrait  encore  produire 
au  Trésor  oublir-.  Nous  proposerons  en  eonsé- 
tguence  d'adresser  aux  a-^sembU-es  de  départe- 
meni.t  et  aux  municipalités,  des  initruotions  pré- 
cises sur  l'indispensalile  obliifatioD  imposée  i  cha- 
que citoyen,  de  concourir  au  rAlalilissement  delà 
chose  publique,  et  sur  le*  moyen*  les  plus  cfil- 
cacei  et  le:  plusa^suré^  pour  prévenir  une  n^ll- 
fienc"  aussi  coupable  daos  son  principe,  qu'elle 
serait  funeste  dans  ses  erfets. 

Le  siiciés  de  cette  iliNposition  diminuerait  en- 
core lex  besoins  de  celle  année,  et  pourrait  les  rA 
duiro  k  une  somme  ttés  modique. 

DICXl&ME   PJtnTIB. 
Df4  bilUU  d'Ètut. 

Apr^s  avoir  nroposé  le  plan  mixte  qu'il  croit  le 
plus  propre  i  la  circonstance,  le  premier  ministre 
des  linances  examine,  sou»  k«  différxnis  rap- 
port*.  la  question  dont  ia  ilt''Cision  puurniil  le 
plus  influer  sur  le  parti  qu'il  s'agit  de  prendre 
rebilivement  au  service  de  cette  année,  l'eut-on. 
ne  peut-on  pas  employer  des  billets  il'Hlal  pour 
cm  usaiiuï  l)i-8  ImIIbIb  appuyé»  Sur  l'hypothèque 
tlK'i^ialo  des  bienii  du  ilomaiiiu  et  du  ctervé,  dus 
biens  qui  vont  être  désignés  expre.isémenl  et  af- 
francbis  de  tout  service  public,  peuvent-ils,  sans 
danger,  ^tre  hits  en  rircutation  T  L'intérêt  allacliô 
à  ces  nssiunats  peut-ilâier  l'inconvénient  reconnu 
à  loulo  monnaie  lii  livcT  VoilA  la  question  appli- 
cable à  la  firconslaiiee.  Le  j>remiiT  mniMre  dos 
finances  commence  par  l'intére.-san te  couipiiraison 
des  billets  dont  nous  venons  de  vous  parler,  avec 
C4'UX  de  la  caisse  U'escompte.  Il  trouve  aux  uns 
et  aux  autres  ilrs  avantages  et  îles  luruuvi^oients. 
k  ceui-ll.  l'avantaee  de  l'Iiypotliôque;  ii  ceux-ci, 
Il  faveur  de  l'habitude.  Au  reste,  il  lus  croit 
e^alemeat  propres  i.  faire  les  fonctions  de  papier 
circulant. 

Mais  rst-il  facile  d'accroître,  sans  danger,  la 
somme  des  papiers  eu  circulation,  sous  quelc|U» 
forme  qu'on  les  admette  T  Est-il  une  proporiiuu 
conMriiiée  par  rexpérience&cetéHard^  M.  Necker 
pose  neit<-ment  ces  quesiion.'<  ;  mais  ses  rétionses 
partent  de  la  suppo-ilion  qu'il  f.iudi'ail,  pour  sor- 
tir d'embiinan.iiortcr  l'émission  îles  billets  jusqu'à 
la  somme  de  2  ou  300  millions  au  delidecvlle 
qui  existe  déjà  en  billeis  de  caisse.  Si  donc  nous 
arrivions  i  peiwr  auireJoent  iiue  M.  Hecker  sur 
le  fond  de  là  question,  nous  pourrions  attribuer 
cette  différence  d'opinions  k  la  seule  diiïérence 
de  nos  données.  Plusieurs  des  res.'iources  qu'il 
propose  étant  certaines  et  admissibles,  il  ne  faut 
plus  chercher  la  somme  entière  de  2'i'i  millions. 
mai«  seulement  celle  de  133.UOri.(lliO  livres.  Kt 
si  la  caisse  d'escompte  n'a  eFfeciivernent  que 
160  millions  de  billets  cd  circulation,  nlle  n'aura 
pas  une  plus  forte  somme  d'assiRnat*  k  employer 
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(lour  rvltrer  m*  biUHt.  Dr.  leo  deux  soinmes  i(-a- 
ùiea  ne  c«tii^<'iit  qu'un  lol&l  de  2'ùi.  miHian». 
Aiu)i  l'excès  d'teiivion  île  bilk-U,  qui  aurait 
rni[<|>f  H.  Kecker  dana  U  sudjhmiiIuii  iW-  tëO  inil- 
iionii,  no  le  rrap|>^i'ail  peul-ëire  pin»  lui-iiiéiu«, 
lorj<|u'il  U  vcrrjit  réduite  h  'îi'î  million!!.  Sutit 
oam  ci'uyoos  toodi-s  4  lui  ub^erter,  i  wt  fuaril. 

Sue,  dADS  son  méinoini  du  U  novembie  dernier, 
oropoRoil  d'ékrer  ft  240  mlllioas  l'émiNion  des 
bifldJi  de  U  calaae,  quoique  cea  t)ilt«is  n'eusseol 
pasBiorit  le  if-it^e  imposant  que  leur  dunue  au- 
jourd'hui, lant  uour  le  capUul  que  pour  lus  inU^- 
r^tf,  l'abaDdoii  d'une  partie  coiiïidvrabk  <iii«  biuoR 
dudomuine  et  du  cl«rKè.  Sua»  lui  otoervenju* 
encore,  d'après  «on  iDéinoirvui:liiel,'|ue  ladrcu- 
lalion  dvs  billet*  doit  i^tre  latiuimeni  ladlilee  par 
une  roniic  uuuri-'lloel  pai'  la  fuveur  d'un  iotérËi: 
nous  eu  euDClururis  du  moiae,  avuc  quelque  vrai- 
aemblarioe.  que  ce  qu«  le  pivmi«>r  luiiustn.'  des 
liitaiiCM  ?!!perarl  ou  nivis  du  noveuibrr,  avec  une 
iniMloii  d«  240  uiilliooa  de  bllleta  dv  ealKM  sans 
Interna,  noua  uouvon»  l'esp^er  de  jnftm^  av«c 
mile  du  39*2  millions  tm  asatgaaii  ponant  ititfirèl 
et  bien  liypolb#qu<>«. 

S'il  l^tull  question  d'adinelire.  pour  la  prvmièrc 
Toi»,  une  muiinaie  Iklive,  et  de  lui  faire  prendre 
la  place  des  fonda  rit-ls  qui  nous  miini(uerait;iil, 
il  y  aurait  suiii>  doute  plusieurs  cunsulèrationa 
imporlanlen  AI)alnD<-«r.  aTantd«H';d6cider:iDau 
lo  cas  o^t  l'ien  Uirifrreat  :  il  existe  dea  InllfU,  il 
en  existe  un  grand  nombre;  ce  n'est  plus  tine 

JlH'sllon  abstnkilc'  qu'il  s'avil  dejufier.  C  est  entre 
W  tneonv^nieuls  que  vous  deves  choisir  el  pro- 
i:oneer;  si  d'un  cdli^  rineonténieni  d>'s  billet*  de 
nls-e  esi  inévitable,  ai  »urtoui,  rominc  il  faut 
bien  le  présumer  d'apràlle  méiiii>ir«  de  M.  Neclcr, 
l'espuir  de  les  «o>r  circuler  iibremenl  au  mois  de 
juillet,  peut  ilre  douteux  :  si,  au  contraire,  il  faut 
eocorsen  accroître  le  nombre,  comme  li: minisiie 
le  déiiMade.  il  ne  s'agil  dune  plus  que  d'examiner 
lequel  est  préfcralileoud'un  papier,  ou  delautie, 
H  la  question  «e  réduit  aux  u-rtavi  ti^  plux  «im- 
plea;  a-  o'ext  donc  que  sous  c«  rapjiorl  que  nom 
allooB  iVxaroiner. 

Il  y  aum  encore  au  mois  de  juillet  pour 
IGQ  millions  de  liillels  de  caisse  en  riiv^ulation  ;  il 
faudra,  pour  remplir  co  que  Jéfife  M.  Neclier,  y 
en  ajouter  pour  '10  millions,  total  300:  et  si  >oug 
votu  rappelez,  Messieurs,  le  projet  d'oiM^niiionR 
dont  je  vous  al  ri'iitiu  compte  dana  la  premK'rfl 
partie  de  ce  lui'molrv.  il  aurait  blli  encore  60  mil- 
liotia  eu  untiiripuiiuni.  M)  giillloos  en  emprunt  di- 
rea,  l&O  millions  en  efTets  cnnMitu6*  ou  A  terme, 

four  épargner  âO  millions  tiu  Tr^nor.  et  M  mil- 
ions  eu  mandats  sur  1701.  ee  nui  compose   un 
empruDltoial  de  :îTO  millioiis.  Ainsi.  He^sieurs, 
la  question  aettwile  it'eil  pa«  de  savoir  lequel  vaut 
te  mieux  d'avoir,  ou  de  n'avoir  pat  da  papier 
circnlanl.  La  réponte  lierait  facile,  et  noitn  vous 
dirions  tans  litailer,  qu'il  Tant  mieux  n'en  pas 
avoir;  mais  )1  a'aeii  de  décider  s'il  vaut  mieux 
ae  borner  à  établir  une  circulation  de  300  mil- 
ItoDi  d'un  papier  évidemmeut  bon,  évidemment 
solide,  pluidl  que  d'en  canavrver  pour  ?00  mil- 
flons  diin  autre  qui  ne  tient  plus  ce  qu'il  pro- 
met, qui  ne  peut  plut  subsister  que  par  auloriié, 
qui.  non  acquilb;  puni- 1<-  premier  d't  juillet,  pré- 
seoicrail  une  infraction  lormelU-  k  voe  décret»,  et 
qui  ne  noua  dispenaefaii jus  d'emprunter,  dans 
le  coure  de  celle  année,  270  million»,  au  risque 
de  uoua  soumettre  aux  plin  grands  sacrilioeii, 
d'échouer  peut-être  dans  cette  enlrepriM',  et  de 
perpètaer  au  moins  \**  embarras  qui  nous  loor- 
HH-DtMt  :  puisqu'on^  cfrcutaHon  de  papier  est 


im^Tituble,  ar.quëroD*  du  moins,  à  un  intérêt  rio> 
dique.  U  certitude  de  fairv  [ace  b  tout,  et  de 
âonir  enHn  de  celte  désolante  inquiétude  qui, 
tous  les  deux  lUOJB.  vieol  mC-Ier  sa  peiue  a  lanl 
d'aulft'S  et  non?  enkrer  jusqu'aux  cotisulations 
de  l'avenir. 

Voire  uttuiiié,  s^pri*  avoir  baUocé  toutes  cee 
diveree*  con«ii<'raii>i[|4,  a  pensé  que.  «•anibloager 
1I1-4  iirlndpea  iuappiieablei  à  la  circon^Unce  ne* 
luelie,  et  même  suinj  manquer  aux  méoairenaenta 
convenable:*  pour  d'anciens  préjUf(Ë<t.  on  poNvait 
et  l'on  deiait  prendre  un  paru  qui  d6^tf'-ftl  k  la 
lois  la  caisse  d'iticuiipte  et  le  fr^aor  pulitic  ;  il  a 
penai-  que  les  assignats  sur  les  biens  nu  domaine 
et  du  clenc^  pouvaieitl  seuls  rendre  cet  i-mment 
îcrtrre,  et  qu'il  fallult  tout  disposer  pour  les  j 
rendra  pronrt-s.  Voiru  comilâ  Tonde  son  opinion 
*iir  relie  de  M.  Kecker  lui-rniSme,  qui  juge  les 
a>it^natii  aiiSM  propre-  à  teuir  lieu  de  monnaie 
que  les  billets  de  la  caisse,  et  qui  croit  quu  l'in- 
t^ri^l  accordé  aux  billets  doit  en  reiidrv  la  c.ircu- 
iaiion  plue  facile. 

Biiftu  nous  pourrions  citvr  encore  le  vœu  qui 
vous  a  élé  porté  avant-hier  par  la  commune  du 
Part*.  vcfU  dicté  pur  le  palrioilxme,  qui  mus  douta 
jura  des  imilaieurs,  et  dont  l'exécuiioii  rendrait 
bien  t'implc  e(  Lieu  faeile  toute  l'opération  qni 
lient  TOUS  libérer. 

b'opiition  lie  votre  comité  est  donc  :  l't^u'il 
fjut  icmtiourser  les  170  millions  dii.^  à  la  caisee 
d'escompte,  pur  une  suinine  pareille  en  as^'iunata 
sur  la  aiiise de  l'exlruonliiiaire, lils  que  vous  les 
nvi-x  d/^rélés  ua  mui^  de  décembre,  et  portant 
intérêt  &  1  ou  àb  p.  I)|0,  h  dater  du  jour  qu'tle 
Siéraient  tlélivrés  en  payemcnl  (I):  '1'  qu'il  faut 
seconder  &  ces  awianais  lu  laculté  de  tenir,  dani 
la  ciiTulatiun,  la  place  qu'y  occuiient  à  préaeot 
lira  billets  de  lu  caUro  d'ejcompie,  et  d*éiriï  refus 
dans  lou'efl  lea  caisses,  lant  publiiiueH  que  )iarti- 
culiAies  ;  3*  que  la  calJDe  de  l'extraortliiiaire  B«ni 
lunue  en  m«ine  temps  de  verser  au  Trémr  public 
une  eotume  de  \3Z  millions  en  assixnats  pan>ib, 
pour  être  employé.'  à  tous  lis  payements  néoes- 
saires  au  service  de  l'annÉu  l~90. 

Uaia  en  même  temps  que  votre  comité  adopte 
cet  avis,  il  nu  *e.  diar-iniule  pas  qu'Userait <Unge- 
rtiix  de  laisser  BU  iMiisnl  le  succès  d'une  itigratide 
entreprise.  Vos  assicuate.  Messieurs,  peuvent  opé- 
rer le  salut  (te  l'Biat  ;  mais  il  faut  que  vous  ta 
vouliet  atisoJumeiit,  et  que  vousnalainitsaoeon 
doute  d  cet  Ofiàrd.  Il  (nul  que  les  immeublct  qill 
ropr^seoterunt  ces  H>tsi(tnals,  soient  évidemment 
librusdc  cbarties,  d 'hypothèques,  eiitin  de  luul 
ce  qui  pourrait  Inqtiti^ier  chaque  porteur  d'assignat 
sur  sa  portiun  do  ijropriia>^ 

Ounnt  il  sera  demonlri:  que  la  nation  a  entre 
les  mains  ced  >nt  elle  u  besoin  pour  subvenir  atlX 
dépenses  du  culte,  à  l'entretien  îles  ministm, 
aux  pensions  dei  relljtieux.  au  suuliigemenl  des 
pauire^  et  aux  LTi^uncier»  duclerué,  ntm  toucher 
aux  Imtneuhl'f,  consacrés  h  tvrvir  de  Races  nux 
a».<i){nais,  <lhi  cet  in^Idui  iiiérnc.  ils  auront  non 
seulement  une  valeur  d'opinion,  mais  une  valeur 
numérique.  Ils  seront  effcRtivemeut  et  non  llcli- 
vemeni  une  monnaie,  et  une  monnaie  avanlaxeusc 
i  recevoir,  toujours  échangeable  eu  rtioiinaic 
réelle,  et  toujours  utile  a  tous  les  objets  du  com- 
merce. Voilà,  Messieurs,  ce  que  vous  pouvei 


(1)  La  uiiM  d'cicomutc  as  in«ur«il  en  clrcalstloo  qas 
Il  lumiD*  d'u>iiaatt  n«co*taire  an  retrait  d«  lai  btll*ii, 
«I  a  M(  iptû  on  pflut  (OUI  siuudrc  du  ttls  d*  »«s  a4nt- 
nlairifun  M  -i*  <*»  si:ll«iiDair«i. 
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tain-,  ma'ii  c«  qui  uc  sera  jai,  tant  que  vout  bis- 
tKtvz  en  vcUtA  l'Iuflieurs  ojiérailuns  iitâlimi- 
n*jrvs.  Iliiu  Ml  lie  bien  iiii|Kifiaiile«iiJé(eraitoer, 
de  bi«a  preMSDiea,  de  blca  necessaircii.  Eliea 
•euli-8  (icuveiit  meure  ea  valeur  ce  grand  mojrea 
<lc  italui.  Tuul  il^pend  de  la  luunièru  doDl  vous 
Bltei  iU4urerK«priiidjiaux  hcrDîn»  du  culte,  ut 
c'en  alors  que  cerliiiiiA  d'une  iQimeii».-  lutiludu, 
voiu  poutrei  uiurclivr  à  f;rai]de  pas  vcr«  r«ii(rv- 

Sritedi!  l'extioclioti  deladcUoi-tdutoala^eaietil 
U  {WU|il(.-. 

Lavis  (|ui-  vulro  coidIIi^  vient  de  vous  sou- 
mellre  al  mhordauué  il  ces  précaalioDs  qu'il 
sollicite  lie  votre  -ijjicr&sc.  H  i>(m»c  iiue,  sans  elles, 
TOSiUtolgnalS  u'aurak-Dt  qu'une  vaU-ur  d'upiujon 
nriable  cmninu  «.-Ile,  et  c'eiit  avec  rvgnl  gu'il 
TOUS  verrait  mettre  au  IraHUnl  ce  qu'il  voits  al  si 
aisé  it'ôl«Ter  dans  ua  iiietaiit  ilu•<le^Ru»  du  (ou* 
k«  «(TorU  de*  conemla  de  la  pulne  el  de  la  rëvo- 
lulitKt. 


TnoiaiE3iE  PAirtis. 
Oit  eamlu  âe  tritererU. 

Lu  praïuii-r  mlnUlrt!  de.i  tlaancea  a  senti  les 
Jtnicullés  de  tout  genre  que  préseulciii  les  cir- 
^instances.  Il  aeisble  que  l'i^lit  des  afraires,  en 
1790.  rassemble  Ë^iilemenl  tous  les  incimvi^iili'ntii 
Mu  passif  t't  dL-  l'aveDir.  C'est  le  piisH;i|{u  îles  aii- 
leieuncï  liuhitudrs  au  nouvel  ordre  de  cho^i'?.  La 
compiicutiuti  it*\x\\.a  non  seulemeol  des  rai>|iorls 
n£ce««alrca  <iu  tuuia  le.i  p;irlies  de  l'adiiiiiitEilra- 
(lon,  luaia  encore  de  l'ineviljlilc  conti-an'^iu  qui 
s'élève  entre  les  réformes  établus  et  le;*  n-Mti 
«Dcore  subsiïiaiilsd'ui)  arieiei)  r^xniie  prâtisé- 
k-indre.  CV^l  Va  même,  c'est  au  iiiûiueni  M%  cliaa- 
fteinvult  utiles  qu'il  cruit  nvuir  {•:  benoin,  et  qu'il 
semble  avuir  le  droit  d'appeler  l'AM^euiblCe  naiio- 
iialuà  concourir  iiux  efforts  de  si>n  E^le.  Ce  sont 
let  pri:K'ii)i!B  de  laCunstiiuiion  qui  doivcnl  diriger 
le  cours  lies  uf[aire.4  publuiuea.  C'est  i  la  iiatiuil 
ù  veiller  sur  .-es  plus  cranas  iiiMrtts.  L'étal  et  Iks 
cbuiitftMiiL-iits  de  la  linaiti»  Mtil  les  plus  Kfaiids 
HiUiretâ  (l'uik*  tialion;  tl  faut  qu'elfe  IKe  elle- 
mtaiu  t<^  déiienaes  Joaroahère*.  qu'elle  «naSMire 
M  qu'elle  en  d^Wrnilnc  les  pafemenia,  qu'elle 
veille  sur  f»  qu'elle  dOBn«.  qu'ilto  en  dirige  la 
rea-tte  et  l'emploi,  qu'elle  dUiiose  icilin  de  «on 
trésor  sans  aucnae  exception  ui  K-iierve,  Ce« 
hautes  coiisidénitiuns  ont  lait  naître  i  M.  Meckcr, 
et  udu|Uer  pur  le  r>>i.  l'id^  de  subtllttwr  b  l'ad- 
iniri;sirutioii  d'un  st-ul  nimisiredeaHaaorea,  celle 
d'un  bureau  de  tri^aoteric,  quiai^ocieeu  quelque 
■orUt  les  lejin^senlaiits  de  la  natiuu  b  cette  im- 
poTtunte  ailininiiitraiioti .  C<.-  bureau  de  le  tréso- 
rerie scaiI  co[npi)^>:i  de  plusieurs  commissaires, 
cboi»i8  pour  la  iilupail  panni  les  moiubres  de 
rÂosemblée  naliuiiule.  Le  prAsident,  soit  seul,  soit 
avec  Buelqnei-uns  di;s  commts.4aires,  on  loua 
eiiwtnblo,t^oola  voloiiti^rlu  roi.rendnit  compte 
ftSa  KaJMlA  dea  détil)^r.ilions  du  bureau  de  la 
trfaorerlë,  «I  lea  commji!Baire.4  seraient  1 1  avenir 
les  seut*  Riinlsires  du  roi  pour  le  d0|jsrienienl 
do  TfÂaor  public.  II  eu  rësullerail  trois  firandi 
anntaeoG;  le  premiiT  serait  qu'un  seul  Itomnie 
ne  Ktwt  pas  (!nari;6  de  tuule*  les  parllcfl  d'ans 
admJDÎRtrtlion  immensi-,  et  que  raocninlttralion 
■erait  dirifiëe  par  )vi  coiinaissunce*  rtuole»  des 
lioaiiiiei  les  plus  instruiii.  Le  leco'id,  qu'aucune 
opl^raliun  di-  d>-tail  ne  iteriill  secrète  e(  cacbiïe,  cl 
que  cette  iiublidtA  de  tous  les  iBomflDta ne  laîsM- 
nK  plus  k  craindre  le  retour  de  la  rormptioit  et 


(les  al*tis.  l.e  troisième,  qu'une  curreupuDdanco 
constante  iMablirait  un  accord  invariable  enii«  les 
oiK^falions  dt-it  finances  «l  les  iiéliberatloos  de 
risactnbiee  natiunalu  C'est  «oui  ce  deinier  rap- 
port que  le  pragtier  miniâttwdea  liiiaaces  envisami 
rttaUuseneat  du  bareaode  la  ir«torerie.  H  n'en 
est  pas  de  la  If^slaiien  des  Hnaocu*  comme  de 
la  legisUtiou  dans  toute  autre  matière.  Les  lois 
civiles  et  aiiiiiiielles  ne  sool  pas,  et  ne  doivent 
paa  être  eiécutécs  par  cchk  qui  lesdicleal;  avais 
il  est  une  exécution  inaéparatilc  de  tu  I^Kislalion 
des  llitances.  C'est  rAsseiiit«lée  lét(lslalivi'  i|tii  doit 
juger  du  compte  en  dépense  et  en  recette.  C'est 
elle  qui  doit  aiMerminer  la  cliarge  publique  et  qui 
doit  eiiiblir  l'iiDpdt.  C'est  elle  qui  duit  réifler  la 
ré|iailiiiun  ;  c'est  efle  qui  duileXiDiiner,  auioriiîer 
OU  proscrire  les  difrereiites  mi-lliode.i  de  recette; 


et  d'emiilol;  c'est  i^le  qui  lioit  lixer  touirS  Ira 

départe  menu 
Taùi  le  duc,  la  rëttislation  en  lliiaiice  ne  se  dis- 


depeii&eÂ  cti4  «ÛpartemenU  eu  des  [iruvinces  :  il 


Inique  point  do  radiiiiatiilration  du  Trésor  public. 

Coiuiueiit  peul-vlle  suivre  on  rëgime  qui  con- 
siaUi  dan»  les  détails  tmaiCDsea,  tit  ilont  aucun  de 
ses  membres  ne  peut  coonaltre  la  uiardie  habi- 
tuelle VUe^  comités,  horn&i  â  la  simple  iiigpfclion, 
nu  peuvent  pas  acquérir  et  rapporter  k  l'Assem* 
lilee  les  c on n.ii séances  qui  résultent  de  l'état 
journalier  des  afTaires  puiiliques,  et  ce  sont  ces 
connaissances  qui  (jeuveiit  diriger  les  opérations 
sur  lesiiirlk's  vous  avei  à  d('libt>rer,  et  dont  d(- 
pend  la  de«tli>£o  de  l'Blut.  Que  sera-ce  si  le  mi- 
nistre, forci  de  s'élolituer  pour  t'iital  du  sa  anntâ 
qui  succombe  b  vos  travaux,  ne  peut  plus  voua 
iiiaii'Uire  lui-même,  et  voue  proposer  se-S  proj>rea 
vues.  C'est  dans  le  moment  deijilus  grands  em- 
barras qu'il  ce  roruid  unesAparaltoo  plus  «ousiMc 
entre  l'adiDinisiratlou  des  flnances  et  l'Aaai^mlilÉè 
nallunale.  Voua  savez  eoinbim  la  préscooe  du 
nuiti.itre  de  la  Irësorerie  dans  le  parlement  d'Au- 
gtelerie  semble  mile  pour  éclairer  et  diriger  h 
courâ  des  afraires  publiques.  Il  n'y  a  point  de 
question  qui  ne  son  Oclaircie.  Il  n'y  a  puinl  d'o- 
piVation  dont  le  souvenir  puisse  Être  ouDlié.  Ilo'y 
a  pus  un  fait  sur  lequel  on  puisse  avoir  un  duule. 
Lo  luliiisire  toujours  présent  rëpoiid  aux  ques- 
tions, nipjiclle  le»  ririncipes  et  prédit  les  errels.  Le 
premier  ininlîlre  ivi  liiianeei^  pense  qu'il  est  it- 
8uitiS  duns  celle  sessiun,  des  inconvéïiieniiiiu'on 
ne  peut  r^p.irer  de  lu  aeparulion  atwtiiue  de  l'ad- 
minidlration  et  de  la  Uffislation  deti  lluaneen.  Ce* 
peuiJanl  il  a  senti  combien  ce.tio  proposition  est 
contraire  au  dëeret  que  vous  avez  rendu  pour 
ol)liHer  les  membres  de  t'A.a8eiiiljliaeà  n'accepter, 
pendant  la  duri>e  do  celte  seiision,  uucunu  place 
donnée  par  le  içuuverntnioDi. 

C<;  décret,  Messieurs,  auituel  on  vous  propose 
de  dérober,  n'est  pas  le  fruil  ds  la  diïlibëratioo 
d'un  moment.  C'est  le  même  principe  (lai  voai  a 
conduitu,  quand  vous  aveï  déciari^qnc  lea  minis- 
tres ne  pouvaient  pal  éifo  meiulires  de  l'AsMin- 
blOe,  m  quand  vous  avei  ddlbéi'é  iju'aucun 
membre  de  t'AaseaiMée  ne  pouirail  acc<t|>tef  des 
places  dëpeadautea  du  gouvemcnKnl.  Vous  uvl-e 
craial  oralement  la  séduction  qui  peul  inllucr  sur 
lea  sentiments  de  eeui  qui  oeuvent  aspim  1  des 
places  dont  ils  ont  les  i^ilentu,  et  U  scductjon 
même  de  cent  qut  remplissent  l<»  places,  et  par 
lailuelle  ll«  peuvttQt  inlluer  sur  les  sentiments  de 
l'Assemblée.  Vous  avea  voulu  que  les  murs  de 
votre  enc^-inie  tuweui  comme  une  barrit^re  i»#- 
briiiilable  entre  lu  entre  du  piHiniir  et  le  eentre 
de  la  liberlL>.  Il  m-  faut  pas  raisonner,  dioa  la 
moment  d'une  riSvuiuliou  non  encore  achevée, 
comme  dans  le  leiDp«  d'une  coniiiiuiion  étaMic 
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et  K>\iàit.  L'Anslelerrc  u  \es  mœurs  d'un  pcupk- 
libre.  Noa«  neo  avons  encare  que  lia  pHucuif, 
el  nou*  encrëODS  les  lob.  Un  minUlru  vurtui-ux, 
(iiiiqtieiiifnt  occupé  du  bien,  ne  Maue  y-'B  i\a>-\W. 
poumil  élK  l'impression  du  «a  prétitiice.  il  fuiii 
qu'uoe  Aseeaibl^u  lutioimlc  Mott  iiiil'-|ien<lante  ûe 
sa  propre  estime  pour  euloi  dont  vWe  iloit  eue  h 
juge.  Vous  n*avi;ipoint  encore  décidé  ^t  un  miiiis- 
Ire pourrait  dunf'ta^'Uileélre  élu  membrede colle 
AweniblJv,  ei  ii^unir  à  la.  quulili>  de  jui;e  I»  rx- 
ceggltéde  s'avouer  rcsponsutilr.  Nuuï  lu:  devons 
pas,  i  cet  ^^rd,  préjuiier  vi>iredC-cHii'n.  M.iiii  »i 
vous  autoii^iei  ('elu>a({t>,  un  iiiifiisirL-,  du  moitié, 
oei'ourniil  deroir  l'aviiiiia^e  de  il>  vciir  l'un  tic- 
rcprÉ''<-»unU<luianalion,  qu'A  la  Tjveur  O'uiil' 
éleUion  libre  qui  alttfller.itt  des  rerlus  supé- 
ricurvA  aux  Ulenl9  de  su  pIhcl-,  et  une  liaiilu  es- 
lloie  de  la  pari  de  sis  cuiicituyvn:*.  Dut  choix, 
faits  parmi  les  m-.-riit>K'S  'le  l'AuftemliIée  léfiifU- 
tivc,  pourraient  bien,  au  contraire,  n'avoir  If 
plu4  souvent  d'autre  incliet  que  celui  do  b  la- 
veur cl  de  l'iutn^ue.  VaiiiL-men(  on  vous  dîriil 
que  les  con)DiifS;iires  du  la  trOsurerie  ïeruienl 
responnabîes  ciimine  le  rniniiire  même,  il  si-mbte 
que  sa  respon^ablllIé  ne  flernit  pag  eniiëre  quiiiiii 
elle  sentit  parlât.'^'-  par  des  inembree  de  l'A^jcni- 
bk-e  iiatiuniiie.  Corobiea  ils  gcruietH  inlrreAse»  ji 
dissimuler  leaabu«,  s'ils  n'étaient  pas  arniËA  de 
tooles  les  forces  du  coorjue  et  do  la  verlu  poup 
li'S  détruire  ou  pour  !<» ri.'pou»«L-r,  Il  est  ni  oatu- 
rel  aux  horamc!*  de  cbeiclier  fi  di^funiln^  le*  er- 
reurs qu'ils  ont  adoptt'e.sl  D'ailletint.  Mi-fluirur», 
deo  lioroines  asiiociëa  au  ministère  cberkheriiient 
bientôt  âexerrer.  ilaus  l'intérieur  de  l'As-eoibli^e, 
une  partie  de  celte  inOueuce  uiiiiislê'ielle  dont 
TOtu  arex  voulu  prés<Tvcr  vos  d  il  i  Itérai  ion  s-  Il 
Taut  défendre  ceux  mËmes  qui  pourniient  uspirr-r 
h  ces  plai:c«,  dvn  danger*  d'une  ainlntinn  que 
peuvent  leur  inupirer  laïKdl  le»  eii<-oiit'i<iiiC".ï,  el 
tanti)t  leura  propres  lalenia.  Si  le  minimirv  est 
une  cliarge  publique,  ce  n'est  pas  uioii]!*  une 
gr&ce  el  une  Toveur  ili»lin)i:ui^e,  pur  la  conlîanre 
du  roi.  et  par  la  conliance  prf^suiuec  de  l'Aïsem- 
blM  nationale. 

Quellt-.t  sont  donc  les  places  dignes  d'exciter 
ranibilion.  sice  ne  sont  pas  celtes  qui  pr^eldenl 
h  l'adiQinisi ration  d'un  grand  empire;  lu  #e 
trouvent  ia  puissance  et  la  gloire.  C'est  crlterom- 
mission  qui  doit  dincer  les  conseils.  C'est  d'elle 

3ue  dépend  le  sort  du  p<>uple  et  de  l'Iitat.  L'utit 
U  milieu  d'elle  nue  s'éleverontceux  qui  doivent 
gouverner  l'S  ilfaires.  C'e»i  i'iiml>i(iun  que  vous 
av>-z  voulu  bannir.  C'<^ât  là  le  noble  iiilOr'^t  doiK 
ïouH  avi-i  fdit  11-  sarrillce,  el  qu'on dtnl  r-^gardir 
comme  le  don  patriotique  di.'»  verlu-rt  do  lalenl. 
Voaxa«('za[iprixà  la  nation  qu'elle  avait  conlii>  ses 
inltrËls  â  des  tiomioes  qui  n'en  ont  |>oiot  d'au- 
tres; et  quand  vous  aves  exercé  ce  noble  dé^in- 
téressemenl  Eurdes  pldccs  moins  considérable», 
Toudrci-vous  rÉtrucler  votre  délibération  pour 
des  places  pluit  ditHnigu^es,  coiiinie  si  vos  senti- 
ments  ne  devaient  pati  »'0K-ver  4  toute  la  hauttur 
de  l'uinour  de  la  patrie  vt  de  la  liberté  T 

Votre  romiti^  des  Ilnance.-  a  cru  devoir  vous  ex- 
poser iivei:  la  même  foice  et  la  même  «nergiio  lei 
raisons  qui  peuvent  Mconler  ou  contMrier  In 
proposition  du  premier  ministre  des  Onancef.  Il 
cUt  boroé  «a  mission  àcelexposé  impartial  des 
rulMos  raiorai'lts  et  des  raisons  contraires;  mais 
vous  lui  aveipresci'it  de  vous  donner  un  ans,  et 
il  Tiiui  le  donaera  avec  toute  la  franehise  qu'il 
vutu  doit. 

VoUr  comité  pense  que  l'Aasemblèe  oalionaie 
feoiontrcraitinconfi^qtienle  aux  principes  qo'ellna 


étalilif!,  el  qui  lui  ont  assuré  la  i:ontiancede  UMS 
Ii-M  Français,  si  elle  adoplaii  la  prvipo<ilion  qui 
lui  est  faite.  D'aillrurs,  Mesfleurf,  l'^vantaitc  d'un 
cuniiti-  de  trésorerie,  substitue  fi  un  nimislre,  "-st 
au  moins  probtémalique;  mais  ce  qui  ati'tU 
pas,  c'e't  que  les  membres  de  ct^ttc  AsMmbUe 
doivent  é're  purs  de  tout  soupçon  ii'inlér^t  per- 
sonnel, c'est  qu'ils  ne  doivL-nt  pas  affaiblir  leur 
qualité  de  juiios,  eu  devenant  compiables.  c'est 
que  l'Ansembléi:  elle-même  nu  doit  pas  laisser 
iifTaililir  la  responsat'iliie,  ce  italbdium  de  nos  li- 
bertés el  -ie  nos  linnnei-». 

U  est  important  que  le  roi  demeure  lemallreab- 
solu  de  choisir  à  son  eré  le^  personnes  qu  il  ho- 
norera de  la  conHance,  mais  il  importe  <>|falc- 
mi-ni  ave  ces  choix  u'exeileot  dans  l'Assemblée 
ni  rivalité  ni  bsioc.  Le  mjnisli>re,  st'-pare  du  l'As- 
.seuiblée,  «n  sers  Nus  stable,  et  l'Assemblée 
moins  orageux.  Boiin.  Me«sit'ur«.  voire  co<0il4 
tous  exhorte  &  demeurer  irrévoc-tiilement  alta> 
cliéî  il  vos  principes,  k  vos  decnis  sancUonnés 
pur  le  roi,  sanctionnes  sans  la  moindre  réclama- 
lion,  ni  de  la  part  du  roi.  ni  de  celle  des  minii- 
Ire^i.  et  qui  perdraient  toute  leur  dignité,  si  clia- 
que  ciri'on^t mce,  chaque  iniéréi  pouvait  les  diri- 
ger et  les  fairv  plier  k  leur  gri'î  11  ronclut  qu'à 
cet  éeurd.  l'Assemblée  nationale  doit  persister, 
pourla  présente  législuiare.daDS  se*  arrêta  du 
7  novembre  et  du  6  janvier. 


OUITIIIICJIE  PâMIIÎ. 

SiluationHtt  affaires  fn    ITHI,  el  remplaeement 
dfj  impotiliont. 

Le  ministre  des  llnaDCes  vous  transporte  par  la 

Eensée,  au  lerine  pou  éloiuné  où  des  ventes  de 
ii^ns  domaniaux  et  ecrl^«iii>iii|ucs,  le  produit 
du  rachat  des  droits  attuihes  à  cis  propriiiea, 
el  Il-s  deux  derniers  termes  de  lu  conirlbuiiou 
patriotique,  auront  f^it  disparaître  le  papier- 
monnaie,  doui  il  n'a  pu  éviter  du  vous  proposer 
la  prolongalioo.  Il  vous  fait  observer  avec  raisoti 
et  justice,  qntpar  det  toint  mullifliét.  it  a  jo- 
rand  Ui  choit' publiqui'  dci  datinen  éoitneHls  qui 
pOHDaient  accompagner  V adtHutvm  de*  bUlttt 
dnni  i«  paytmtntt.  tt  U  vaut  fait  espérer  f  »«  par 
In  conlinuatio»  det  mtmet  (uiiti,  il  en  prtier- 
vera  tnecre  anei  l'mgtcmpt.  pour  voir  arriver 
dans  l'inttrvailr.  la  dimimUton  attendue  tt  détir^ 
dnm  la  qwmtiti  et  leteidue  dri  cillett  de  eaiite. 
La  solde  de*  troupo*,  dil-it,  a  loujuurs  été 
payée;  1l-b  ali-liers  de  charité,  les  marctié*  de 
Sceaux  cl  de  Poîs^y  ont  été  entretenu',  el  iei  ap- 
pi-OPiiionnemenU  en  bU't  et  en  farinej  ont  été 
porfHA  un  dtgri  tel.  ju'ii  j  a  tout  lieu  d'itr* 
parfaitement  tramiuxUei  pour  la  tubiutanct  dit 
l-arii,  pendant  pltiiieurt  «loû;  et  la  eaitu  (Cet' 
comp!e,par  une  àitlribiitum  iournahirt,  ponrvoil 
iiu  ntoiui  aiij:  payeiMntt  effettift  que  l'ordre  fit- 
biicexi^e  atioluntenl,  te.Uqut  la  toldede  lagcrdâ 
de  Part»,  W  le»  kiowm  tndhpentalilef  aiu  eheft 
det  principale*  manufaelurei,  et  plvtifurt  ûUtrêt. 
Le  minislre  se  reportant  dans  l'avenir,  voit 
dis|iaraîirfi  eiiliéremeni  l'ancien  délicil,  c'est-î- 
dire  in  diTtéreiice  entre  les  revenus  cl  les  dé- 
penses lixes,  qui  s'élevait  ii  5G  milliotis.  guani  i 
i'ixucIiiuJe  du  compte  qui  constate  cette  ditfô- 
rence,  exactiiude  qui  csl  etfecti»emetïl  aussi 
Bramie,  qu'un  compte  si  vaste  en  est  susi  eplible, 
il  invi.ique  avec  raison  le  Iétitoignu;^i-  du  cvmiié 
desfinance»;  et  si  voire  comité  rend  à  cet  ou- 
vrage toute  là  iustice  qu'il  mérite,  il  lrouT«  avep 
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plaisir  uns»,  rfans  la  iJéciarjiio:i  iuprcsM  du 
premier  miaiRtm  di-s  ll[i»iK-i-d,  )u  rOioiiae  ù  tou» 
Cv-ux  qui  util  a€ui«é  k^  <lif[éru<iU  mppofls  d'ëlra 
iriex«(-U  ou  b>polh<<liqu(«. 

H.  Necker  enlro  d:in«  (iwliiut'^  AHaW*  tur  la 
balaore  h  venir  de.4  n-vciiui  et  àvf  iU-i<cit*v3-  Il 
peiue  que  li-8  réduciioiiB  sur  ces  dcrriiùn-S,  r)Ul 
uD(  élâ  iiroposé'S  |>ar  le  c^milâ  dN  lloam-ea,  et 
Uic^fS  provijoimnunt  i>ar  vulro  diicn-t  A  60  mil- 
liung,  nu  stliviTont  pis  au  di-ià  de  S'.'.  Ce  iiVM 

(ia«  ici  le  Ili'U  ni  lu  momciil  du  celle  disuuKeiou. 
[oua  pouvonii  si'ulemoiil  "om  ni<Kurt-r  qticti  Ick 
réductions  iiur  le»  dt^fiurtcmenlii  de  la  Aucrn*,  de 
la  marine  et  de  la  maison  du  roi  »0Dt  tell<'a  que 
liODS  uvuns  dû  les  pr«:iiimer,  doub  vous  Tourni- 
rous  poar  1731  une  rëductton  ilo  ijépenee,  oui 
excMera  l'.-â  60  millions  que  vous  avCE  <I<i- 
cr«te«(l}. 

U  ministre  nous  iDdiqtie  le  renvoi  aux  pro- 
vincen.  de  quelques  arilclesdedf^penae  publique, 
tels  i  pL-u  prts  que  voire  comité  des  tinances 
vous  Icl'  avait  firéEenlé^.  Soulemenl  uoua  avions 
pcuïéquu  il- Tr^i<ui' putilic,  eu  cii.ii-atit' de  faire 
ces  dâ|it-nfei<,  resserait  aus'i  d<?  percevoir  les 
sommes  qui  y  étaient  pn:c<-deinDiitnt  apidiiiu^es. 
M.  Neeker  parait  dénrer  que  ce»  fonds  prennent 
une  autre  de^tiiialiou,  qu'ils  coutinuiml  d'^Ire 
larsùs  au  Trcitur  pulilic,  ut  suient  appliqui>8  à  des 
rentiMursumonlx.  Noua  pensons,  en  e[Tei,  qu'il 
serait  d  une  haute  imporlanco  de  Iravailk-r.  le 
plus  tût  qu'il  sera  potsiblp.  1  une  lil^ratlon 
graduelle  et  constante  de  la  délie  {luNique:  maij 
obliKëi,  avant  lout.  de  veilli-r  aux  interdis  du 
peuple,  c'etl  lorsque  nous  aurons  achevé  d'ac- 
quérir dea  i;oiiiiai«safici.-x  positives  sDr  ses  non- 
velltfs  ressource*,  sur  «es  churKits  l'i  sur  »e» 
moyens,  que  nousi  pourrons  voux  prénenn^r  celte 
quealiun  sous  noa  vt>ritalile  nïipcirl.  En  attendant, 
nous  tic  puuvons  qu'applaudir  a  la  pn^voyance 
du  ministre  «t  aux  vues  d'ordre  qu'il  voiis  pré- 
sente. 

Il  ne  peut  encore  vous  offrir  que  des  noiioni 
iooerlaineâ  sur  la  dette  arriérée.  Le  comité  ijuo 
voua  en  avez  chargé  vous  la  fera  connaître  avec 
certitude. 

M.  Mecker  vous  demande,  au  nom  du  roi,  de 
Joiadre  h  la  liste  de  vosdelles  le  dédoniniugement. 
non  pat  rigoureutement  fxacl.  inau  tagetncnl 
f^idtable  que  les  nouveaux  di^parteuiunts,  apri^s 
CQ  avoir  pria  coanaisR-ince,  jugeraient  devoir 
accorder  aux  citoyens  dont  li-s  tiatiitalions  ont 
él6  bvàlcs,  et  les  possessions  ravugies,  La  mu- 
iiiM:  dont  cette  proposition  a  rté  ri'ijue  dans  clIIu 
aBaemt>lée,   dispense  votre  comité  de  vous  pré- 


(1)  M.  N«i;kor  eb*er>#,  itdn»  un*  nola,  >|ub  la  cumii^  i 

Eoru  Ib>  Nrlneiioni  ù  (rO  millioni,  p«'r«  qu'il  ■«oinpii  lo 
iiitOrr  cl'i  prniioiii.  il'upiC)  lu  loniIDd  4  Uijucll*  «ild 
«e  cnoniUflOI  iVdiil  li  ièilUi;iioii  upi^réf  <ijU)  i»  mlniilitr* 
de  U,  l'irclirv^que  <1>'  Si'iit  Ur.  cetis  rMuciion  èuil  tU 
4,Htl900U  lirrvi;  •llvAlall  parf**»  rvcltBpuui  Ir  (iorn|il< 
de  ITH»,  *t  nn  |>oaTall  par  C'inii^quxnl  t'i"  i-ièifwt» 
cummo  ULi  ti^ncllFu  rdilif  nu  rA^ului  du  compl"  il*  1TS8, 
CMir  ubSfrvadon  eil  luiiv  «ii  "il*-ili#in('  ;  iiiiii>.  dun>  Is 
rappax  que  ni*  M  >>-ck'r,  aM«  ïuili  tmpiitiivp  su  lia* 
dfl  f>  ptto:  liiini  «Un  n'a  pu  ixiliiipp'  iii  <'ninll4  dni  H- 
liinr^^t,  u'aitleun,  li  (oinniç  coUiTr*  ii<?i  lauiiioiih.  Iclio 
qu'elle  flail  a*>n(  la  retenue  lU  nS",  furmaiil  la  cIib- 
pilre  .le  déiwiiM  Ju  cuiDiilH  d*  H.  >>'Ck"r,  r|  lalUil  liioa 
y  oiip'iMr  U  tcimnie  eniitie  i  la  rt'Iariiiiii . 

Quani  &  U  ridaeiina  lur  la  dfpenia  lin  (omptiniM 
de  ûoattat',  il  eil  «erUin  uuVlle  no  B'ift  pM  cunipifte 
"M  apnie  i  mui.  <1^>  qni>  iv  nouveau  xyti^we  d'imi'O- 
OB  tvT*  Malili.  Mila  ffilonloii  aura  li*it,*l  l'éliTora 
ai  nola*  t  l'^valuvion  dn  comiU  Jet  Ananeai. 


senter  un  avis  que  vos  appIaudiascmenU  ont 
prévctiu. 

l.r.  resle  du  tiii^moire  dn  urcmiur  ministre  des 
llnances  porte  sur  h  lein placement  dus  impôt*. 
surtout  sur  relui  du  sel,  r[  sur  le  système  dej 
autres  irapO'itions.  Le  rapport  que  le  c.oiiiit^  di;s 
llnances  vous  a  fait,  au  sujet  uu  reinpUceuieiii 
du  la  gabelle,  s'accorde  purrailement  avec  les 
priociiius  du  minisirc;  et  cependant  son  mémoire 
n'avait  été  coniinunii^ué.  ni  au  irrand  comité  des 
lliifliice!*,  ni  fi  lu  iiortion  de  ce  cotntlé,  dustmee  & 
correiipondre  directement  avec  lui-  Ont  accord  de 
nriiicipes  nuus  parait  heureux,  et  nou&  avions 
besoin  de  ce  dédomma^emeat.  U  nous  en  a  astet 
coûi^  dans  ce  rappoil,  de  nous  trouver  quelque' 
l'oit  d'un  avis  opposé  à  celui  d'un  iniuiMru  cher 
il  la  nation,  r.lier  à  cvtte  assemblée,  et  dont  la 
santft  chanctdar,ii-  nous  inspire  un  intérêt  d'au- 
tant plus  iirand.  que  son  altération,  nous  ne  pou- 
vons nous  le  diasimuler.eit  le  fruit  ilei  nombreux 
sacrlHcea  qu'il  a  fitits  A  la  chose  putili<)ue. 

PROJET  ItEI>éCRBI. 

L'Assemblée  nationale,  ayant  pris  en  consldé- 
ratiOD  l'éiat  du  Tn^sor  public  pour  l'année  1790, 
a  décrété  et  décn^te  : 

t°  Qu'à  partir  de  ce  jour,  aucune  anticipation, 
n-scription,  ni  s^»iRnuiioD  sur  les  revenasordU 
iiairca,  destinés  A  éire  perdus  i-n  1791.  ne  pour- 
ront être  rmouvi-lées  ; 

2"  Ou'il  sera  formé  Inceiisaramnnt  et  di^nt^  île 
tout  service  public  une  mu^Bu  de  i\jO  oiilliuiis  de 
biens  du  doinaini'  et  du  clergé,  dont  1rs  capitaux 
seroni  mis  en  vente,  potir  te<  fonds  cO  étr.-  v*-r!-L'* 
dans  la  cai-se  de  l'exlraordinairi-,  conformément 
au  dt^ciet  du  i'i  di^ieinbre  dernier; 

3'  (Ju'en  attendant  le  couiplémeui  des  ventes, 
les  revenus  desdils  liieits  seront  versés  dans  ladite 
cnisse  de  l'i'Xtraurdmaire  ; 

4°  t}ae  le  receveur  de  c«-lle  caisse,  aussitôt 
apré»  la  déclaraiton  faite  dn  l'alKimlon  de  cliaque 
imim-uble,  sera  autorisé  1  délivrer  au  Trésor 
putdic  uni;  somme  en  a^si(;nai^.  éyale  au  luon- 
lanl  de  l'esiimuiion  de  chacun  des  objets  mis  en 
vente,  lesquels aasiiinats  porteront  intérêt  i  60/U 
□  ni  seroni  pay<^i  tous  les  six  inoîi  Si  la  caisse  de 
I  extraordinaire; 

11"  l>uanl  â  l'emidoi  desdits  assicnals  dans  le 
comiliurire.  l'assuiiibl^e  ite  réserve  de  prononcer 
après  l'exjmen  du  i  rojel  qui  lui  u  <Mâ  présenté 
par  la  commune  de  Paris; 

6-  tjue  les  derniers,  provenant  de  la  vente  des 
hiens  ci-dessus  dé»igaé4,  seroni  spéciatcment 
affecta  à  racqulttement  desdits  aasigiiuts,  et 
qu'il  nu  pourra  en  être  distrait  aucune  partie. 
pour  aucun  aune  usa^e,  sous  quelque  pnt-xie 
que  cx!  soit  ; 

1'  (jiie  les  ITU  millions  dusàlacaiiae  dos- 
rompte  seront  incessamment  acquittés  par  la 
même  somme  en  assignats,  que  l<-s  .idmiiii«tni- 
li'urs  de  lailile  c^isn*  KTont  autorise»  à  •'cbanijer 
contre  lus  billeU  qn'iU  oui  dans  la  circulalton; 

8°  Que  Vi'l  millions  desdils  aji^gnal*  reiunl 
remis  au  Tri^sor  public,  pour  assurer  le  reste  du 
service  de  la  présente  année; 

9"  Il  sera  pi'i^sentù  inoi-ssammenl  à  la»ieia* 
bli^o,  par  le  comité  des  llnain-es,  un  tilai  de  ré- 
gime et  d'aiminiKlralioii  delacaismde  l'extnot^ 
ilinalrc,  relaiiveineiil  H'exécution  des  décrets  de 
ce  jour. 

(L'Assemblée  ordonne  l'inipressiondu  rapport  et 
du  projet  de  décret  présentés  par  U.  le  marquis 
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a  Klide.  L'AnKlvlGrri-  a  ic»  mœurs  d'un  \ivn\>\e 
libre.  Nous  ni'ti  uvon*:  tincore  que  in  prlnciics, 
et  ODUB  en  créons  le*  loiv.  lu  minUtre  vt-rtuiux. 
liaiqu«nii-Dt  ORCUOë  du  bien,  ne  son^'e  pas  (luilk 
pourratl  éire  l'impreuion  du  sa  pr6?eacc.  Il  fuul 
qu'uue  Aitwinbl^e  naiionale Boil  iiidiftcrKlariti:  *le 
Kl  [Tonre  e.Etiaic  pour  ccloi  donl  ilk-  <loi<  i^ire  !•; 
juge- Vous  n'aveipoinitnconr  ili-cidË»i  unuiiiilii- 
tre  pourmit  d;iii*lafiUil'.-^lre  tlii  membredefOUo 
Aeeemltlic.  ei  K-unir  A  la  quulité  de  jup:  la  ut  - 
GTstiléde  »'avoiier  ri^iipoiift3l>ltr.  Nous  no  di'TDii^ 
pas.tt  cet  fian\,  préju^irr  vntrcdâcipiKn.  )iM  si 
vous  auli>ti^ii-'i  cctu^age.  un  mii>i<!ri',ilu  iiKiin<. 
nei>ourrail  devoir  ra*aiiliiwi:  dt  ili  venir  l'un  iii',< 
repréieDUnlsdclunuliuii.  qu'à  la  foreur  d'uni.' 
élection  libre  qui  alIvEiiTun  des  verlua  sujn^- 
rieuns  hox  lalenu  de  eu  plactt.  et  une  haute  19- 
limcdelï  |iarl  de  »vi  conciloyeniî.  Des  choix, 
fiilg  parmi  lefl  nK^mbies  de  l'AsiscioMéo  lé^ifU- 
tivc.  pourraient  bien,  au  coDtrain.  n'avoir  le 
plus  souvent  d'aiiln;  raclivt  que  celui  de  la  la- 
veur ol  lie  r  in  tri  tint:.  Valiii'rnenI  On  vous  dirait 
que  Ici  commii-ii-iireH  de  ta  ir^sun-Tic  s>.'i';iier.l 
responnablea  comme  le  raiiii*'re  mSine,  il  Strable 
que  su  respoosabilitf  ne  EtTuit  |iu5  eiiliére  quand 
elle  «eraii  p3rla;iâ<-  par  ilt'^  ineitiI>ri-«  de  l'Assem- 
blée ualiuimlu.  Cumbien  ils  ïi'raleni  lutires^es  à 
disKtuiulur  les  abus,  h'iIa  n'iïlaietit  pas  araiéx  de 
toslM  l««  forces  du  coufdtte  et  de  la  vertu  pour 
Ici  délraire  ou  pour  les  repoussi-r.  Il  est  tii  natu- 
rel aux  horainei  de  clierclicrà  df^funLlre  les  er- 
reurs qu'ils  ont  adopties!  D'ailluurv.  Messiturs, 
des  tioiDmcB  assuri^ii  iiu  mlniFliïre  cti<.'r>.'hiTutoni 
bieut^t  à  fxen t-r,  ilau*  liiiti'rH'iir  ilc  l'As^iiiiibiéc, 
une  partie  de  cette  inHutmce  niinisli^iielle  itont 
TOUS  tvits  voulu  préserver  vuj  ilf-liliériiiinuj.  1! 
faut  d^feiidie  ceux  nifnies  qui  fjourruieiit  a^pi^l■^ 
&  ces  places,  des  danger!  d'une  uinbitiuii  i]ue 
peuvent  leur  inspirer  tantôt  les  i.ircui;»Unc"s,  el 
tanWl  leur»  pro|ire8  lalcni».  Si  !■■  uiiniBliTc  est 
une  cliar;;»  publli)ue.  ce  n'est  pus  iiioins  uni.' 
^rftce  et  une  faveur  di^tmgu<^e,  p^r  la  conllaiice 
ilu  roi,  et  par  la  conliance  prëeumCe  de  l'Assem- 
blée natianalt'. 

Quelles  sont  donc  Ict  places  dignes  d'exciter 
l'Mibition.sice  Desont  pus  cellesqui  pri>sideat 
i  l'adiDlolstraiiou  d'uo  ^rand  rmiiire;  là  se 
trouvent  U  puissance  et  U  gloire.  l'.'vM  c<-ttuiroui- 
nission  qui  doit  diriger  les  conseils.  C'':si  d'elle 

3Ufi  dépend  le  sort  uu  peuple  el  Ue  l'Btut.  C'est 
U  milieu  d'elle  que  s'i^k^cruiitceuii  qui  doivent 
gouverner  l<'8  affuirer;.  C'est  l'umt<iijuu  que  vous 
av<-z  voulu  baniiir.  Ce.*!  là  le  iiotik-  iiiteri^t  dout 
voux  uv><z  fuit  le  saerllice,  el  qu'un  duil  recarder 
comme  le  don  palriutique  des  venui-et  du  laleiii. 
VousavezapprrsAla  nation  qu'elle  avait  conIK-  .'(-s 
intérêts  ï  lies  lioiumesqui  n'en  ont  [loint  d'au- 
tresi  et  quand  vous  avu  exercé  eu  noble  dée^Jn- 
liretsc<m-iii  sur  (tes  place*  moins  considérables, 
vuudn-i-voos  retraiter  votre  délibération  pour 
des  place*  plus  di.'-im guides,  comme  si  vus  senti- 
RienU  ne  devaient  pas  s'élever  &  toute  la  hauteur 
de  l'amour  de  la  patne  et  de  la  liberté  T 

Votre  comité  des  lînance..  a  cru  devoir  vous  ex- 
poser iivGc  la  [uéme  force  et  ia  même  éiier|iie  les 
raisons  qui  peuvent  seconder  ou  contrarier  la 
proposilluii  (lu  premier  minlstnt  Art  llnances.  Il 
eût  borné  sa  nil«sltin  ^  cet  exposé  impariial  des 
rtiisoiiK  favorables  et  des  r.iiRuiiscûntraireM;  mats 
vous  lui  avi'K  prt-scrit  du  vuus  donner  un  ans,  et 
il  Tous  le  donnera  avec  toute  la  Iranehiae  qu'il 
TOUS  doit. 

Voirv  OODiité  |ieiiM  que  rAsseinMée  uutionalo 
ff  montrerait  incoiii^qupnle  aux  principes  qu'ellea 


éiablis,  e(  qui  lui  ont  assuré  la  conliancede  tout 
les  Kr.in(aij,  si  elle  ailoplail  la  proposiliun  qui 
lui  est  faite.  D'Hill«>ur9,  Messieurs,  l'uvantatte  d'ui 
cumlié  de  trésorerie,  substitue^  à  un  minisire,  esl 
au  lUoloK  probtémalique;  mais  eu  qui  ne  l'est* 
pas,  c'i'-'l  que  lex  membres  de  cette  Assemblée 
doivent  Ëire  purs  de  tuut  soupçon  irinléréi  per- 
ioniiel,  c'est  qu'ils  ne  doivent  pn»  arraildir  leur 
qualité  de  juces.  en  devi-oanl  comptables,  c'est 
que  l'AsPemblée  elle-mémfi  ne  doit  pas  laisser 
urriiiblir  la  responsalijliii^,  ce  palladium  de  nos  li> 
bertét  cl  de  nos  llnanceg. 

lies!  importun t  que  le  roi  demeure  lemallreab* 
solu  de  choisir  h  fui\  ftt  les  personnes  qu  il  ho- 
norera de  In  coniluoce,  mal*  il  iini'urte  é|(ale- 
ineot  que  ces  choix  u'exritenl  dan»  l'Assemblée 
ni  rivalité  ni  haine.  l,e  ministère,  si^pan'-  de  l'As- 
semblée,  en  sera  plus  stable,  et  rAs.«i!mIjlé« 
moins  ora^cuFG.  Enfin.  Messieurs,  votre  comité 
\  ous  exhorte  Â  demeurer  irrévocablement  atta- 
ché» il  vos  priTlcipe^  à  vos  dOcreis  aanctionnéa 
par  le  roi,  sanclionné»  saint  ta  moindre  réclama- 
tion, ni  de  la  part  du  roi.  ni  de  celle  des  mints 
tre#.  el  qui  perdraient  loutf  leur  diRntié,  si  i:ha 
que  virron^tince.  chaque  iniëréi  pouvait  le»  dlrl-l 
«eret  les  fain;  plier  à  leur  gré'?  Il  eonriut  qu'à" 
cet  te.iivl.  l'A^K^iiililée  nationale  doit  p<-rsistert 
pour  la  présente  Ié|!i«l4iur«,  daos  ses  arrêté 
7  novembre  et  du  6  Janvier- 

OUAmiKBE  PAmiB. 

SHaation  des  a/fairet  en    1791,  el  remptaeemen^ 
da  impotitiont. 

le  miiiistri!  des  llnancei  TOu^  transporte  par  la 
iiensée.  uu  terme  peu  élotffnâ  où  des  venies  de 
biens  iloimiiiaux  et  ecclésinsliiiucs,  le  produit 
du  raeliut  des  droits  attuchés  a  cts  propri'ti'S. 
et  les  deux  derniers  termes  de  la  amiriliuiioa 
paiiioiique.  ;iurv)nt  fuit  disparaître  le  papier- 
monnaie,  donl  il  n'a  pu  éviter  du  vous  proposer 
lu  (trolongalioD.  Il  vous  fan  observer  avec  ratsoD 
etjuïiice,  qutpar  det  toint  mulUpUr.t.  il  a  90- 
ranU  la  chotr publique  riet  danoeri  itntneitU  ^vi 
pouvaient  accompagnrr  l'admiuion  det  bilUtt 
dam  les  payementi.  el  il  voiii  fail  eipérer  f  t>c  par 
la  continuai iun  dei  mimet  luins,  U  ^n  prêter- 
vera  ttieore  attei  U-mjU'mps,  pour  twii"  arrU'er 
ttani  iinlervaUe  lit  diminulifm  attendue  tt  détiré* 
dant  la  qu^ntiU  et  l'étendue  di-t  fillets  de  eaitte. 

La  solde  des  troupos,  dit-il,  a  loujutirt  été 
fiayée;  les  ateliers  de  churîiË.  les  msrdiés  de 
Sceaux  et  de  Pui^.'ï  ont  été  entreimu^,  el  les  ap- 
provitiùiintmenii  en  bli-t  et  en  farinet  ont  été 
porte*  à  un  degr<f  lel,  qu'il  y  a  loul  lieu  (tflre 
parfaiUmenl  traniiuillei  pour  la  tubtulanct  d^ 
farit,  pendant  pîuiieurt  nmif;  et  la  eaitte  d<t- 
compU,  par  une  disti-ibutinn  journalier»,  pourtvU 
au  munis  aux  pnyciiienU  efi'eclift  que  l'ordre  pu- 
blic exïac  abiolumcnt.  tell  que  la  totile  de  ta  gariê 
de  i'arU,  et  U*  'ecouri  indispetitahlet  aux  cktfi 
dit  principalet  manufaetun-i,  el  ]4uiitur$  autres. 

Le  ministre  se  reportant  dans  l'avenir,  Toit 
disnaralire  enliorement  l'ancien  déBcit,  c'est-ï- 
dire  la  différence  entra  le*  revenus  et  I09  rlé- 
|>enseM  lixe»,  qui  ^'élevait  k  .M>  millions.  Quant  ti 
t'exaeliiude  ducompte  qui  coiistaie  cette  diffé- 
rence, exîictiiude  qui  est  effeclu emeiit  auHSi 
Hrande.  qu'un  tompie  si  vaste  en  est  «ust  eptible, 
il  invoque  avec  raisou  lo  témoignage  du  coiiiilé 
des  linana-s  ;  et  si  Toirc  comité  rend  ii  cet  ou- 
vraf-e  toute  la  juslice  qu'il  rnérito,  il  trouve  iti 
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plaisir  8tu!i,  daiia  la  'léclarjiioii  ixpresie  du 
premier  miaintrc-  duî  IiuuiiL'i.'jt.  lu  rt'i'OiiBi;  îl  touii 
c<;ux  qui  uni  accu^^  ivs  diflérenU  rappofls  é'éw 
iuexucts  du  bvfioilir-ii'iurs. 

M.  Neckcr  onire  A^na  i\iiKl<]avf  ii(Uù\f  mr  la 
bulamx'  a  vr-nir  des  n-veiiUA  et  Ji.-s  <Ii^[ikii*w.  Il 
peiifiiqtie  Iva  réduclionii  »ur  cen  dcnniVi-»,  lui 
ODi  élé  prapoPiS-8  par  le  omild  des  liaanrfs,  et 
lixées  provUoireuwnt  par  voire  ditcn-t  à  60  mil- 
lioDS.  nu  ï'elÈVLTOnt  p.ig  au  delà  de  S2.  Ce  nVsl 

6aè  ici  le  liuu  iil  lu  mumiMil  do  celte  iliscutision. 
ou«  pouvons  fulemcnt  vuuti  ni<surt-r  t\ut  si  Irt 
rôducllonB  »ur  \ei  départi'itieiiU  de  la  ftvern;  Je 
la  oinrinK  et  de  la  muiaon  du  roi  lOQl  lellcs  que 
noos  avons  dû  les  prë^mmer,  ooua  vont  fourni- 
rons pour  1791  une  râduciion  île  dépense,  qui 
cxcfaera  It-s  eO  lailliona  qoe  vous  ave»  uii- 
Cr6Ws(l). 

Lu  oiinistre  nous  iudiouu  lu  ruuvol  aux  pro- 
vinces, de  quiOipies  urilcrcsde  dépense  publique, 
tels  à  peu  pri-a  que  votre  comité  des  linances 
voutt  le.i  avait  préeenlé'.  Seulement  nous  avions 
pensé  <iuu  k*  Trésor  public,  en  co^uiic' de  faim 
ci;«  détiunK-s,  'essurail  auE<i  dis  percevoir  tes 
fiommaa  qui  y  fUient  prC-c^demmunt  a[i|ilii|uf-eii. 
M.  Nei^ker  paraît  défirer  que  ceo  (ondEi  prennt;ni 
une  nuire  defliuatiou,  qu'ils  cominuuni  d'éire 
versus  au  Tivsor  public,  ei  soient  appliqués  à  des 
remboursumentf.  Nous  iiunson^,  en  etfei,  qu'il 
serait  d  une  baulu  impurtunce  du  Iruvailler.  le 
plus  tdt  qu'il  sera  possible.  6  une  libération 
graduelle  et  coitsiante  de  ta  délie  iiuliluiue;  muis 
obligé;),  avant  tout,  de  vcilli-r  aux  inlfréis  du 
peuple,  «T'est  lors'iuu  nous  aurons  aclievi^  d'ac- 
quérir des  cou  liai  F<»inCL'i;  ponilive!<  sur  ses  iiou- 
velk's  ressource!,  sur  se*  charges  et  sur  dus 
nioyens.  que  nous  pourroim  vous  pr<''»cuter  celle 
quesiiun  sous  son  vi^riialde  U!i(ii-i:l.  P.u  altendani, 
nous  ne  puuvoos  qu'applaudir  A  la  nn^vuyunce 
du  ministre  ut  aux  vufS  d'ordre  qu'il  vous  pré- 
seiitu. 

Il  ne  peul  encore  vous  orinr  que  des  notions 
incertaines  sur  la  dette  arrlér«iu.  Le  cwtnM:  quu 
voua  en  avez  chargé  voii«  la  lera  connaître  avec 
certitude. 

M-  .Vecber  vous  demande,  au  nom  du  roi.  de 
joindre  A  la  liste  de  vos  dettes  le  dédommagement. 
non  pat  riçmirruifwent  exact,  mai»  lagemcnt 
équilable  que  lus  nouveaux  dCparteiriunU,  après 
eu  avoir  pris  ciinnaiâsancu,  jUKcrmunt  duvoir 
accorder  aux  cuoyens  dont  les  naliilalions  ont 
^té  brûlées,  cl  tes  possessions  ravagées,  La  ma- 
Diéru  dont  cette  proposition  a  été  re^'ue  dans  celle 
afueniblée,   dispense  voire  comilé  <te  vous  pria- 


it) M.  Nsclitr  obierTv,  ituni  uii"  note,  que  l«  l'uoiïi'  > 

Eorii^  In  r«i1uciion*  liSOniilllan*,  |i«(riiqu'ilieo[n)iti  la 
Antllcc  dr-i  prntLai»,  i]'u|irei  la  x(>n<m'  a  laquelle  «liai 
M  moniMini  irxit  la  i«Juciio'i  oi>trie  -iiu)  la  mliiiiltirg 
de  H,  l'aidliifèqus  il-  S'i»  Dr.  eeur  réJucUon  «mil  ila 
4.IU9  00U1iTr>t:  •ll»Sl*llpoiUH*i>  r*c- Ils  puai  [<•  com|ilf 
da  17HU,  m  nd  i^ouiut  par  ci>ni'qurni  tif  |ir4iii*ui(* 
camins  nu  b^nclico  relatif  au  riiului  Ja  eompti' •l»  1T39. 
CnlL«  obi'^ttidon  rit  iuilii  en  rUii-inèms:  mai*,  dal»  la 
rapport  qu«  rilti  H.  Nfckpr,  fll«  tmil  imi^rims.'  au  lia* 
do  [b  pals:  aiiiii  *lln  n'a  pii>  i^r.hippA  nu  Lj^tuT^  iln^  fl- 
nanca.  It'ftilluuii.  la  «oinme  (■iiMit"  iI<-->  inniioii-,  leil" 
qu'alla  ^Uil  «»nl  la  rcwnue  •>•.•  1787.  runuani  la  clia- 
pilia  >I«  •Wpaiita  du  cunti'l"  d*  M.  ^|'Ck•'^,  il  fiilUit  biao 
y  opi'iiMr  U  miniiir  xnti^ift  ft  lik  rAiliii'ii.in, 

Qiianl  k  !■•  i^diii'linn  vur  la  Urpnnti?  lUi  r.oiDpainiAi 
du  flnnnfe*.  il  «il  '■crtiin  gu'olia  ne  »■  r«  put  CompHW 
cella  »nn^  ;  matt.  il^i  que  \r  uuutmu  ^ytitiac  d'jai|.(i. 
■itioD  lun  «Ubli.  niie  r^itu'iiou  aura  l>«a,i(  a'4li*cr« 
M  «sIm  t  riiklnaUon  da  comlU  ilai  Armcm. 


sentor  un  avis  que  vos  applaudissemciLj  ont 
prévenu. 

Le  reste  du  mf^nioire  du  premier  miutstre  dea 
finaoces  porte  sur  le  rempfaceuient  ilu«  Unp6u, 
surtout  sur  celui  du  sel.  et  sur  lit  sytlëme  dtsi 
auli-es  lm{iû-itions.  Le  rapport  que  le  comité  des 
llnanees  vous  a  fait,  au  sujel  uu  remplacenieiit 
do  la  gabelle,  s'accorde  parfaiiemenl  avec  les 
principes  du  ministre  ;  ut  c<'|K^iidanl8on  mémoire 
n'avait  été  rommuniitué,  ni  au  ftrand  comité  de> 
llnaiiru*,  ni  il  lu  portion  de  ce  cocnllé,  destmâe  à 
eorre^pondri!  direclt-inenl  avec  lui.  Cet  accord  de 

Eniicipes  nuus  paraît  heureux,  et  nous  avions 
esoin  de  ce  dédomma^iuineni.  Il  nous  eu  a  osses 
coûté,  dans  ce  rappo't,  de  nous  trouver  quvlquo- 
rol«  d'un  avis  opposé  à  celui  d'un  miniMrti  cher 
à  la  nation,  cttur  à  i-ette  assemblée,  et  dont  !& 
santi>  chanœlante  nous  inspire  un  Intérêt  d'au- 
tant plus  grand,  que  Sun  altération,  noua  ne  pou- 
vons nous  le  dissimuler, e«l  le  Iruit  de^  nombreux 
sacrifices  qu'il  a  faits  ii  la  chose  publique. 

PROJET  on  DSCRET. 

L'Assemblée  nationale,  ayant  pris  eo  considé- 
ration l'éial  du  Trfsor  public  pour  l'année  I79U, 
a  décrété  et  déeriMe  ; 

1°  Qu'à  partir  du  ce  jour,  aucune  anticipation, 
ruscripiion,  ni  assignation  sur  \v-*  revenus  unli- 
iiuiri'S,  destinés  A  étru  peri;us  un  ITiil.  uu  pour- 
ront élr«  renouvelées  ; 

1"  Qu'il  sera  formé  incessamment  el  d^fê^é  du 
tout  service  pub'ic  une  ma^ae  de  4U0  millluns  du 
biens  du  ilomjine  et  du  clergé,  dont  les  capitaux 
eeront  mi*  eu  vente,  pour  le*  fonds  en  étr^  iVTfi* 
dans  la  cai-su  de  ruxtruordinaire.  conforinémi-iil 
au  décret  du  lu  décembre  dernier  : 

i"  Qu'en  attendant  le  coin  plein  eut  desveuleSt 
les  revenus  desdils  biens  seront  versés  dans  ladite 
cuisse  de  IVxIraurdinairc  ; 

1"  Que  le  receveur  du  cirtte  c-al««i',  aun^ilOt 
oprds  la  di-clarJiiou  fuite  de  l'abundon  de  cliai)ue 
immeublu.  sera  autorisé  h  délivrer  au  Trésor 
public  une  summe  en  a-^si^nats,  égale  au  luon- 
lant  de  l'esiimation  de  ctiucun  des  objets  mis  en 
vente ,  li'squel^  assignais  porteront  intérêt  Jt  â  Cl/0 
(lui  seront  payés  tous  les  six  nioi<  1  la  r^is^u  de 
1  extraordinaire; 

II"  IJuant  à  l'emiiloi  dusdita  asaicnats  dans  le 
cumnierre,  rassemblée  se  réserve  Je  prononcer 
après  l'examen  du  projet  qui  lui  a  l'ié  pré»cni6 
pur  la  commune  du  Pans  ; 

8"  (Jue  les  dernier»,  provenant  de  la  vente  des 
liiens  ci-dessus  dégignt!-*.  S'-ronl  spécialenivnt 
affectéB  à  l'aequltlunieiit  desdits  assignais.  Cl 
qu'il  nu  pourra  en  être  distrait  aucune  |iarlie, 
pour  aucun  aune  usa^ie,  sous  quelque  pn-t'-xie 
queœ  soit; 

7'  Que  les  17U  millions  dus  à  la  caisse  d  es- 
compte seront  incessamment  acqullies  pur  la 
même  gomniu  un  assiaiiuts,  que  tes  udnnnisiru- 
leurs  de  lu^lite  cutssi-  seront  autori.^e»  a  firliaiitter 
contre  les  billets  qu'ils  ont  daoé  la  >:irculatioo', 

i'  Que  Vit  millions  desdil*  assigoals  seront 
reruis  au  Trésor  public,  pour  assurer  le  reste  du 
service  de  lu  présente  année  ; 

9»  11  sera  présenté  inrenaammenl  k  lasscm- 
blée,  par  le  comilé  di-s  linances.  ou  plan  de  ré- 
pime  el  d'U'imimslration  de  la  caisse  de  l'estrAor- 
ilioairu,  reluiiveineitt  ai'exéculion  des  décrets  do 
tojuur. 

(L'ASicmbléeordoooe  l'impressiondu  rapporiei 
duprojulde  décret  présentés  par  U.  lu  tuarquis 
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d«)  Montesquioo et  ajournot3illBCu*»lon4(ti-tn»ln.) 

Vl-Gnlllanme,  l'un  >fr*  Jf.V.  Ui  tfcrftairet,  donne 
iMIHfi"  du  mtimfiii-i  At  M.  Heekfr  pour  l'iflablia- 
tetn^nt  d'un  l/ureau  de  trétoterif.  Il  est  ainsi 
conçu: 

MfiMOIkB  PU   PHEllIKn  UUUSTaiiDES  riNAKCBS  (t). 

Mpwtrtim.  JB  croli  rfllaWlïsemenI  d'un  hori-uu 
lie  irêoorerle  d^tme  ft  diriger,  soos  les  ordre*  du 
roi,  loiil  ce  qui  li*nH  au  Tréwr  puhlii-,  sj  ulil<*  m 
touii  les  Ifoips,  i\  m'CffisaiCA  aant.  tus  eirconA' 
lances  paniculiËres  où  nous  nous  troiicoii*,  rjue 
l'AMtintilée  Dalian<ilp  me  p(>rinftlni,  j'eKiière, 
d'ajouter  quelques  ^élll;^lo^«  &  OiWv:»  ilAjà  pré- 
Foni^e»  il«n«  mon  dcmlrr  ni(>mouv, 

J'eni«nds  dire  que  l'A^^f  mblM.  en  approuvani 
l'iilrto  de  réwblisïemciit  d'oii  bun-au  di-  UHa- 
OTio.  ne  p:iraH  pas  Jisposi'e  A  ajnwniir  qu'uu- 
Cuoe  (JQB  personnes  (tout  Sa  Majesté  compOH'Tuit 

tioiinlc. 

Il  est  de  luOEi  di-voir  de  ta  prévenir  qu'une 
letie  coQdillon  tneltrait  ah«olumenl  obstacle  ù 
l'ex6cution  itca  inkntiuns  putcrnL-Ui-s  du  >oi  ;  i-l 

1)0tir  appuyer  celle  prupui^ition,  je  doii;  d'nt)cird 
aire  observer  que  lu  princ.i]iiilt>  nlilUA  de  ce 
bureaa  serait  perdue,  m  iiucun  de  ses  m' mbreg 
n«  pouvuii  HiK  en  nt'ïine  temiia  il^pul>''  k  l'As- 
sentbl'-u  natioiialn  :  car  il  importe,  it  surtout 
BUJuunl'hul,  qu'il  vxisie  une  co'iiinuiiieiiliui)  ilu 
tous  leti  jours  et  lie  tciiis  It-ïnistanlii,  entre  le  corps 
j(>gl$1aiil  et  t'a<lminislratliiii  dis  linani-tM-  Il  no 
peut  ïurilrt'  ijUc  (^l'Ke  cunimuiiicaiiun  «dit  Oialtlie 
par  de  «impie»  méinotrea.  qu'où  b^slit-.  qu'on 
dirrère  de  donner,  qui  Toni  toujours  ôvCnemeni, 
«I  qu'on  n<!  peut  ni  expliquer  ni  défeuilre,  k 
moins  d'éire  pWseot  baDliuelIcuieut  à  votre  ■§• 
semblée. 

Cl!  n'est  pus  d'ailleurs  n-'ulement  su»  fiioqne* 
épk'SM  it'un>-  itiftcu^ion  pur  inémuirc,  >|ue  IfS 
illlérôts  du  Ti'éRiir  pulilic  iloivenl  être  manire^lés 
et  »oule(ius.eir,  ï  chB-]<i«  instant,  il  existe  un  rap- 
port entre  ces  interCia  et  vos  délib^rution^.  et 
puraonoe  ne  peut  avoir  toujours  prcseiii  i  l'e«- 
pril  ce  qu'rxlitelo  sotn  du  Trt^sor  iiubln:;  per 
BOUDB  nu  t"!iit  s'en  uecuper  avec  pn^voviince.  s'il 
neil  puatMClé  de  i^uelque  manii^re  à  son  adnii- 
Dltlnnoti,  «t  a'It  n'est  p.js  rappelé  aux  Suins  de 
lïMIe  partie  de  la  cboso  publique,  par  tous  les  mo- 
tih  d  honneur  et  de  devoir  qui  agisaent  sans  in- 
termption  sur  les  liomimts. 

]e  dois  «ou>i  présenter  une  si-cdnd«  considéra- 
tion, c'eat  qu'd  serait  Impussible  aujourd'hui  de 
former  conven^bteincui  un  burteu  de  tr<!H)rerie, 
si  on  voulut  le  composer  en  entier  de  tiersonntse 
Uruigèrcs  à  rAsseiiuil^e  niitlonuli-.  Uui  voudrait 
a'iuimlsoer  dans  l'iuiniiiii.-'tralion  du  Tréxor  dn 
l'État  i>n  d«4  iiiomeiits  «i  dilllcilea  t  IJui  voudrait 
S'eXpi>Mr  et  aux  faux  jugements  du  l'Ulilic.  et 
nux  cbancea  d'une  censure  }ouriiulii>re  de  la 
part  d'une  assemblée  nutnlireote  où  l'on  n'e^t  ja- 
mais présent,  et  où  l'un  n'nM  pas  sûr  de  trouver 
cooslitmnietii  drsptfJuKia  tivorutik^  ?  C'est  bbre- 
ni«ut  qu'on  se  dé>oue  k  rtifnnnii'tration;  ainsi 
il  faut  elfe  aiiiré  par  de  la  considération,  quand 
on  ne  peut  plus  attendre  des  nH^umpunses  de 
rortuue-  J'ai  lenti  souvent  dans  mes  iravuui  le 
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bes'iio  d'être  soutenu  par  votre  cullmc  el  par  la 
cotitiance  de  ta  nation,  et  ce  seniim-nt.  celât 
quelquefois  d<;  mon  loni;  dévouement  ft  la  chose 
putdiqoe.  m'ont  rendu  votre  empire  fort  doux; 
m.iln  les  meml>res  nouveaux  d'un  bureau  de  tréso- 
rerie n'auraient,  en  commenjant,  aucune  de  ce« 
compensations;  il  est  done  néiessuin;  qu'ils  réu- 
nissent au  nii?rite  do  leurs  fonctions,  Ibonneur 
de  faire  partie  de  VDtr«  ussemlili^e.  alln  (lo'ils 
aient  à  eu  double  titre  l'auioritË  de  détail  el  l'as- 
cendant n<^cessalr<i  pour  diriger  coorenablement 
radminislrallon  dont  ils  seront  chargés.  GbacuQ 
volt  aujourd'liui  si  bleu  que  les  chefs  de  dâpar- 
leniiiit  ne  peuvent  Faire  ni  bien  ni  mal  i  fier- 
sonne,  qu'ils  éprouvent  les  rét^isl.iui.'ea  I<^  plus 
minuueuaea  de  la  part  mtme  de  rruz  qui  M 
trouvent  dans  leur  dépendancr  niiinrelle.  Il  n'y  o 
dune  plu*  aucun  f;enre  d'attrait  pour  se  livrer 
aux  pénible»  travaux  de  l'administration,  et  de 
louteg  parts  chacun  n'aspire  qu'à  se  placer  aux 
bancs  rje.i  juges. 

Les  comiti^s  que  vous  avei  établis  pour  ext- 
miner  diflérentes  partie»  de  lînance*  et  pour  vooi 
rendre  compte,  ne  peuveut  pas  non  plus  suppléer 
&  l'établlsKemeni  d'un  liureau  aciil  de  trftforerie; 
cbacun  de  ces  comités  est  uniquement  occupe  Je 
la    niLMlori    particulière   dont  il  est  charué;  Ils 
vtsi^iil  tous  à  nn^Tîter  d^ns  leur  partie,  el  de  jui* 
les  eloees  et  de  prompts  applaudissements;  et 
pour  ï  pnrvcoir,  aucun,  in^e  le  comité  géuAral 
des  lliiance»!,  n'a  besoin  de  coQOlller  li?  résultat 
de  ses  travaux  avec  la  Biluation  Instantanée  du 
Trésor  public,  et  aveu  les  inquiétudes  prochainei 
de  l'adminiHliatioii  [|ui  le  re^fit.   Il   faut   un  pea 
d'espace,  un  iH-u  de    lurf>e  pour    les   renflement* 
généraux;  ainsi  a-iix  qui  doivi'nt  k"*  pnSiarer, , 
ont *ouveul  besoin  de  «edi'itacberdcscomhiiiaisonil 
particiuliéres  à  radmiiilstrallon   de4  finances,   àl 
celte  pénible  rt-pie  qui.  <lai)S  de."  temps  dinicilei 
ge  triiuve  contrainte  de  coniti,iilre  sur  iin  terrain 
resserre,  et  qui    ne    peni  et  nr  doii   s'etendrt 
que  par  deures.  Au^si  tous  ceux  qui  sont  placéii 
ext'.^rieuremeiii  a   l'adiiiinislraiion,    tneme  avcÂ) 
les  meilleure*  Intentions,  ne  revêtissent  tains  . 
qu'impiirruilemenl   son  esprit.   I,i-a  intérèls  d<( 
Cil  teaiiinlfiislra'ioti  nepeuvenl  donc  être  bien  coït 
lli'gqu'a  elle-même,  et  rarement  elle  pouira  tir 
une  aasistjnee  fOetle  et  constante  n'un  comlll 
latéral  qui  voit  les  c.liuses  fous  d'uotres  Tjp|)Ortf,| 
el  qui  neut  truuver  aussi  bien   son  coniple  de' 
gloire  dans  une  lilèc  brillante,  mais  désaesorlte 
au  momeni,  que  dans  l'Mplanlssemttnt  des  dif- 
lleul  tés  de  lous  les  Jours,  et  dans  la  conclllatlcHi 
laborieuse  de  l'avenir  avec  le  présent. 

Opeiidaiil.  puisqu'il  est  naturel  que  vous  dési- 
riez tout  connaître  par  rentremi-e  des  personne* 
qui  coinptneni  voire  asscuiblée.  pourquoi  o'ado|>- 
leriei- vou.'>  pas  nu  niojen  qui.  en  tiallsralsout  ce 
vieuriiisonnabte,  liiissemitâ  radium istralion toute 
la  force  et  toute  l'unilé  dont  elle  a  besoin  pour 
tuiieravpcavanlag-TonirelesdliTIculii^dontooaB 
sommes  enviivnnt's?  Ce  double  but  serait  parfai- 
tement rempli  par  l'élnldisseraent  d'un  bureau  de 
iri-sonTledont  II'  rui  clioisirait  presque  tous  let 
membieti  parmi  les  députés  à  votre  as^emblAe; 
ils  n'auront  pas  conduit  pi-ndant  un  mois  le  Tré- 
sor publie,  que  vous  éprouve r«  ce  que  je  fala 
par  expérience  ;  c'est  <\W  leurs  avis,  leurs  aver- 
tissemetil'.  leurs  éveils  seront  d'une  grande  ull- 
liie.  ne  rûi-cc  que  pour  diriger  ou  pour  rumcnur 
votre  n'-llt-xion  vers  les  objets  qui  tniére'seat  le 
Trésor  piit>li>:  d  une  muniére  iiHtaiiie;  nu  fAt-c« 
que  pour  voua  fjire  part  d'une  multitude  de  COQ- 
naiaaauoes  et  d'oboervations  qui  ne  viennent  qui 
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l*a<lmini«li»li<wi,4  M  centre  du  ononvement  frtné- 
roi;  tic  fitt-ce  enfin  que  pour  voos  indiiiuer  les 
rannuru  coniinufili;  de  ceriaines  parlies  d«  vos 
dCiiMnllons  avec  la  BÎIiisti&n  préKntL>  dcx  af- 
tsÂnt-  Oat-  sente  idéo  ,  une  i^iile  dt^rition  iréirt- 
raie  oe  peuvent  sun<re  pour  nous  arTninchir  <tet 
grand«B<)i(ficuItf-8  d(^  cclUt  aonM;  il  faut  donc 

3nc  Tou*  »oyci  inrurmés  prewiue  jourfiellemeDl 
i-i  tlilTiircDim  Hévialion',  de^ilifît'renls  ctiingc- 
mi-nlH  itu  route  <|ii«  l'inconstance  ilu  créilil  et  )■ 
Kuue^.'iioii  de*  û-ï^nKmpnts  pourront  rendra  n*'"i-s- 
aaircs,  Cea  a!iBiijeiti*4Gn]e[i[silLin<lu  suite  n'vxis* 
leronl  plus,  il  faul  du  moii]»  l'cspén-r  :  un  ordre 
consTani  cl  durable  rviulra  radmlnixlriillon  Pim- 
pk- ei  refile;  mais  il  faut  juRiiu<:-i(l  ndupler  tob 
cii«poRlttof]i>  aux  cliotes  prcuenie»,  en  m? ine  temps 

?uev(iii*pr(^pnrereicellei<  quisotnront  à  l'avenir. 
H  m  connais  rien  de  plus  propre  à  ranim'T  la 
connanci*.  que  rélablt<i<ipm('nt  d'un  jiureaii  de 
tt^orerte  e^eentielleineol  compo^i!  de  Ji^puié*  ft 
rAfaeriiMée  nationale;  il  «era  consWér*  romine 
le  point  (le  n^u  ni  on  entre  l'adiDÎniatrution  et  le 
li>lt>^laUon  il»  tlnancen.  et  un  tel  accord  ei-t  si 
ni^respaire,  que  dans  les  puvs  «raneer»  on  s'é- 
tonne «la'A  la  suite  de  no!  ^venetncnlï,  la  macliirte 
Ufï  tinaucus  puti^sc  marrlier  cnciin-,  lor.tiiue  «on 
Mlmirii-lrution  est  abaolument  «épar^e  de  l'Aa- 
ieD)b]<''e  <itl  l'on  lixe,  uii  l'on ilfilerminc  toutes  \es 
délibérations  qui  l'inlérfssent.  Kl  l'on  comprendra 
plus  diriicileiiienl  eucoie,  comment  le  ministrti 
qui  r<''Kit  la  nnaiiiri;  i-si  celui  t]ur,  pour  le  tiiuti 
pulilic.  «ullicile  l'aklicaiioii  d'uiki  partie  t:>«eii> 
Itellcnp  *i'n  pouvoir,  ei  la  |ierle  de  In  con.'idé. 
ntloQ<|ulH'yréunil.  taitiii!<t|ue  l'AiiAeniN^e  natio- 
nale rernsefail  de  parliciper  à  auv  itmce^Bion 
par  l'admiitsion  de  tes  Uépultg  dans  le  bureau  de 
trésorerie. 

On  oppose  un  de  tob  décrets  pri^oAdent»  ii  l'ftia- 
blissemenl  de  ce  bureau,  aut,  aiiiditiouH  i)Ui-  j'ai 
<li}sl|ini:-uï  1  vaaif.  c-*  dtoetwl  Totre  propie  ou- 
Tra({<'.  il  i^Iait  applleabln  6  d'aulredcireonstancen, 
i  d'autre'  Idéicii  ;  ainsi  voua  ne  derei  vou*  fHiri- 
BuniQ  scrupule  d'y  apporter  une  modilicaliou, 
lorsque  VOUS  jr  serei  couduiis  pnr  le  mitav  tno- 
lir  qui  doit  èlre  le  principi' île  toute)  Iw  lois,  li> 
d*>;ir  véritable  du  nteti  du  l'Elal.  Ce»t  pour  met- 
Ire  lui  di-pul4^  4  l'Assetoblée  nalionaie  à  l'abri 
de  toute  Hi^dui'lloii,  de  tout  ai^ceudant  de  la  part 
du  goiiverni-HKiit,  que  vous  les  avez  astn-inis  ft 
n'aecepier  aucune  place  à  sa  nomination;  mais 
je  l'ai  déjA  Tait  remaniuir  dan*  mon  dernier  ni6' 
moire,  le  bureau  de  Irésori-rie  dont  il  est  ques- 
tion, o'ofTre  qu'une  commission  diFtlcile,  qu'une 
charge  pénible.  J'ajouterai  qu'on  pourrmi,  si  on 
le  }U)^■all  coriTenable,  n'y  attrilmer  pour  uu  Icmns 
aucun  appomiement;  on  pourrait  encore,  mala 
toujours  ^elon  moi,  par  un  C8|irit  de  di^llanc, 
dfoo*  de  foTideniunt,  on  pourrait  eïiR'T  que  pen- 
dant la  dur^e  de  la  |>r^senie  seRrion,  aucaii 
membre  du  bureau  de  trésorerie  n'accepterait  de 
place  dans  le(u>nBeit  du  roi. 

H  »ou3  est  donc  aisi^.  Messieurs,  de  calmer  roa 
inquiMudes.  et  il  me  semble  qu'indépendamment 
de«  Ki'ntimeiits  de  conllanc;  que  niOrilonlde  vous 
IM  iDinislrcs actuels,  vouj  pourrlt-i!  tncore  être 
tratiqui1k-«  en  remnrquatil  «implemi-ul  lesbnrnes 
étrottm  de  leur  infloeni'r.  l'ar  quelle  singularité 
doPC  cODtinueries-Teu!<  &  leii  considérer  comme 
dn  >édueteura  dont  on  ne  peut  s'approcher  sans 
fiérilt  Bh  I  quoi,  tout  est  tbaneé.  el  roua  pani- 
riei  encore  dea  anciennes  idées!  Il  n'y  a  plus  de 
danger  pour  la  vertu  civique  que  ilan*  le^i  appli- 
cations exagérées:  la  jusli-  mesure  d<-s  idée*  sera 
lou}»ur4  le  véritable  soutien  de*  senilmenti  bon- 


neies,  puisqu'il^  ont  bexoin  de  cette  i{t»oclatioii 
pour  paraître  t^a,  et  poar  rvcevoir  la  récom- 
peuK  d'opmion  qui  leur  aerl  d'encouracement. 
Vous  ne  négligerez  donc  pas  le  bien  de  T'Elat  et 
c«  qu'il  exiite,  pour  utie  ïimple  reDommée  de  sa- 
enfioes  qui  n'ont  plu*  d'eKiïtcDCe,  et  sûrement 
vous  n'iiniterex  Jamaii  ce  peilt  nombre  de  per- 
sonnes qui  [>ronon<*ntenr(irtt  les  mots  Imposants 
de  det[^«tiime  rniniitfHel.  pour  se  iDénaRer  Tbon* 
neur  apparent  de  te  braver;  un  courage,  ai  Et 
l'abri  de  totile  e>péce  d'inconrénienta.  oe  serait 
lias  digne  de  vous.  Cesl  bien  plutôt  à  seconder 
franchement  les  meourea  sacee  du  goorerneiaent 
qu'il  y  a  du  mérite  et  do  l'honneur,  puisqu'on 
ri^qni'  encore  de  perdre  quelque  ctmseparcet 
exercice  d'une  verto  rimpli'  mal*  n'-elle. 

Je  reviens  îi  l'i'lablisement  d'un  bureau  do  tré- 
sorerie; ma  santé  qnl  s'affaiblii.  me  fail  sentir 
de  plus  en  pins  qu'un  bomme  seul  ne  peut  ré- 
pondre a  une  administration  surlnquclli;  le  crédit 
repoae  en  partie.  Il  Faut  toujoiir»  «ans  doute  con- 
server l'unil^  d'acllon  ;  niai»  il  faut  y  réunlrcftte 
permanence,  celle  Invariabilité  dont  un  bureau 
de  trésorerie,  composé  de  plusieurs  personnel, 
peut  sr.-ul  être  le  errant.  Aujourd'hui  l'oo  voit 
tout  te  conlr.nire.  car  â  toutes  la  inceilitadM  de 
doréequlaccompatmentl'adininistratioad'uD  ieul 
voua  avei  encore  joint  une  dlvcruiléil'ai'llon,  jiar 
rétablissement  de  rilusieurs  (-'miiiéa  qui  ont  c(ia> 
cun  leur  Bysii'me.  leurs   idées  it  lun  opinJOna. 

Un  dit  qu'un  de  vos  motifs  :t 'éteigne ment  pour 
l'établiisemenl  d'un  bureau  de  trésorerie,  c'est 
que  vou.*  iicéiï'rez,  coiniiie  plus  nimple,  une  res- 
pon^ablliti'  iiidividuetle,  i  une  renr"i"8"bililé  col- 
lective; mais  une  telle  r'^iifinsabllilé  n'a  pd*  été 
inîtiiuùe  pour  en  faire  un  objet  do  pri^e,  el  pour 
se  ménaiier  le  plui^ir  d'exercer  un  droit  de  vin- 
ill<  te;  elle  u  pour  oniquu  principe,  l'utilité  d'une 
Knmnlit!  contre  *es  abus  :  mais  si  toutes  les  (ta- 
raiitie»  do  ce  (jenre,  uneadialnislriillon  colleciivo 
eet  In  meiHeui'e,  ce  qu'une  telle  ndmiiii^lriilloo 
orfre  d'un  peu  plus  composé  pour  l'.ipplicalion 
des  lois  de  responsabilité,  serait  plus  que  rorapensô 
par  In  certitude  morale  de  n'avoir  jamais  besoin 
d'une  pareille  caution. 

Je  dépose  donc  ici  de  nouveau  mon  opinion 
5ur  l'importance,  en  tous  lemp»,  sur  U  ni'-coïslti 
absolue  en  ce»  circonilaores,  de  l'élabliisement 
d'un  bureau  de  trésorerie,  aux  conditions  que  j'ai 
désigrté^-s.  Vou*  allox  décider  ou  d'un  très  jtraud 
bien,  ou  d'un  lièsj;rand  mol;  et  si  je  pouvais 
mêler  un  vcru  purticulicr  &  l'intérêt  public  qui 
m'occupe  e^si'ntiellement,  ce  serait  que  voui 
voulusf^icz  bien  vuussouveniron  tous  les  temps  de 
l'ardeur  soutenue  quej'ai  mise  k  ma  sollicitation. 
Il  est  pi.-u  de  ilit^positions  dans  les.ifT.iire.4  fiubli- 
ques  qui  sulisru.'iïirnl  à  toul  saug  inconvéuienls; 
mais  si  vous  udo|ilexi:.ellcdoDt  je  vou£enir«-tiens; 
si.  considérant  tCM  commissaires  du  bureau  de  tré- 
sorerie, non  pas  comme  vos  rivaux,  mais  comme 
von  allié.fl,  vous  les  ('■coutei  avi^c  Intérêt,  avec 
conllunce,  el  les  assislei  de  vos  forces,  toutes 
les  personnes  qui  réfléchissent  el  qui  voient 
eiii'ore  au  del<i  ilcs  iddes  qu'on  se  permet  de  pr4- 
seiUer.  Hpiiluudiront  i  votre  délerioioatlOD.  et 
en  anumenlnnl  dereconnaiMani'e  envers  le  roi. 
eltes  acquerront  chaque  jour  un  nouveau  degré 
d'espérance. 

I U  lcclua>  du  mémoire  de  M.  îieclter  ne  donne 
lieu  fi  uucuuc  discussion.) 

M.  ttMipll  df  Pr^feln.  J'itl  i  faire  une  mo- 
tion qui  a  pour  but  (Caugnunier  U  produit  lit  ta 
contribuibm  fairioHiiv*.  le  propote  de  ctiargvr  le 
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comité  des  flnanoFl  Je  nouï  prétunlcr  promtJli-- 
OK-nt  un  ilérn*!  ponr  convi^rlif  li  contritiatian 

patriotique  en  un  ilixiéaie  imlrioliiikie. 

M.  nrnand^de  Saini-jMit  <fAiigflf\.  WKb- 
ccmbliV,  dans  *uii  iiérr<-l  <ar  la  conthutilion,  a 
l'U  m  vtte  île  mi'naKer  \v*  petits  prùpriC-talrc».  et 
d'alicliitlre  tt^.n  ai|)itali»te»  et  l'industirii!  :  In  r>ro- 
poëllioQiie  M.Uoupil  inm)qufr;illcPfl>lfiixoliji-lH. 
Je  propose  de  charger  le  conniS  des  flnuncea  de 
rechercher  It-S  innyi-ug  de  faire  parvenir  la  coii- 
Iribuiion  putrl<itiiiue  uu  puiol  où  elle  doit  arrivi-r, 
d'âpr6t>  li-K  rr^uurres  du  la  Prarice  et  lu  patrlo- 
lliiiiL-  de  »cs  huhitaniK. 

M.  D«llej  d'A|tt«r.  J«  propose  d'ordonner 
qDL',  dans  [ouLi-s  leis  iDUOÎciiialJtéD,  on  lira,  dans 
aiio  uïi^einblr'e  généra  le  des  citoyens  acljl^.  la  liUo 
dei  d^->  t:ir.ilion«  qui  poutrooi  encore,  <t  o-IIl- 
âlKique,  eue  iharijjiVB;  ('liai|u<t  itfrlaraleur  sera 
conu  de  k.  lever,  et  de  déclarer  qu'il  a  <ll(  la  V'  - 
rilâ.  Tuul  autre  moyen  serait  lyrannique. 

M.  Le  Cha|t<-lt«r.  NuuBdevonâ  latseer  le  fond 
dudfcrei  U-i  qu'il  eut  ;miii'i  il  ailus  JNConvCnienls, 
11  Tuut  ch<irt:er  le  l'omitA  îles  I1nutii-e»  <le  pri)pO«er 
leamoyetiâ  de  parec  à  ces  iiicoiivPiiietiiSMiig  lou- 
clK-raux  i^li^iiiunt B  de  la contiitiulloti,!iai)ii alarmer 
les  cltoyen>i,  el  sans  porter  pn^judice  aux  Tur- 
tuoes. 

M.  D^airanl«r.  Je  demande  qa«  lu  comité 
Induiui.-^  jeuili  idocliaio  les  moven.idunt  ce  *ervi- 
ront  leB  iiiuiiirliuliiés  pour  taire  puyer  exacte- 
ment la  cuutril>uiion  uaiiioiiquei  qu'il  examine 
celui  qU"  propuBe  M.  ûelley  d  Akilt;  qu'il  cunsi- 
dé<c  Ml  l'on  |H.'ul  accorder  un  nouveau  tliMui,  pua^é 
lequel  ci'Ux  qui  n'^iuront  pai  TjiI  de  dËclaratiun 
BeroiK  iax(«  d'uflici',,.  (Vne  partie  ilt  t'AnemblU 
t'agite  el  murmure.) 

(ls'a);itdeiuvoirgituconEtiiuiionaeraauéanlle, 
et  si  Ion  veut  conserver  In  IJbcriO.  On  hl- peut 
fciirlrr  pur  des  murmures,  ou  par  (ouïe  autre 
Di''thod(',  une  discuBsiun  d'où  dë|<end  le  sului  de 
lu  Fr^me  et  la  L-unïlilutJLin-  l.e  corpit  I^K'sl^tir  un 
pourrail-il  jus.  un  ilevruil-jt  jias  ordoniicr  uijc 
eumbluble  dtsjjoaiiiou,  si  la  cliusc  publique  élult 
eo  danser?  Il  faut  parler  avec  rianctiîee;  il  est 
ilea  vlireii.il  u«ldea  canton»,  ]«  ne  dirai  point  dea 
classes  de  citoyens,  parce  que  je  ne  veux  pa^  éta- 
blir la  ilifiiion  et  la  discorde  daii!i  cette  a«xeui- 
Itiie,  il  tn  <lei  cantons  ufi  la  coiiiiibution  paino- 
tique  n'a  rien  prudail)  où  l'on  vuit  des  agents 
pun>uader  aux  ciluvens  qu'ils  ne  doivent  paît  s'y 
HDnH'Itr*.  (tn  partie  droite  de  f.Uiiembli-e  té- 
moigne vivancnt  la  'Utapprobaiioii. )  Iv  tiemaa^t 
d'abord  qu'un  ne  d^libAre  pas  sur  la  pr<q)0»itioQ 
de  M,  tii'Upil  :  je  cviicltifi.  enseioiid  lieu,  en  re- 
nouvelant la  dt-manJe  qui  a  (-«tnmeocé  mou  opi- 
nion. 

M.  FapHltii  fait  Icclurfi  d'une  lettre  qui  lui 
est  «dressée  de  BiiUrK-en-Hre^se;  celle  lettre 
eoatieut  le  fait  dont  voici  le  r^cii  : 

H.  1«  comte  d'Anirai){ui'f.  (jaasant  k  Bouru,  a 
dit  i  l'anbergiite  cliei  lequel  il  logeait,  et  qui  lui 
demandait  di'.<  nouvelles  ili>  l'A^M'inblév  nationale, 
que  I  AsH-mtil.'-e  ne  satait  re  qu'elle  fuisait;  que 
lu  irtnquerouie  et  la  gin  rre  Civitr  l'uieiit  iin^'viia- 
bles  ;  qu'il  (allait  Iilca  se  iiarder  de  porter  Je  l'ar- 
gi-ui  t  la  euQtnliution  putriuiiqui'  et  i|<i'j|  valait 
Ulieuii  le  cjiclRT.  M.  le  comie  d  Antr^tifcuie,  .  n 
pariaiitde  Bourit,  a  priii  lu  roule  de  .Nauln;!  pour 
tv  tmàt*  ta  Suiiae.  —  l.u  Itillrn  est  siguûe  Durand. 


—  M.  Populus  certifie  l'écriturv.  la  probité  e(  le 
pa'rioiiSRie  de  ce  citoyen,  el  dipose  la  lettre  «ar 
le  bureau.  —  Je  sai-is  celiv  occasion, dil-il,  d'ob- 
server cumbien  on  abute  Ocs  ptusepurts  que  l'As- 
fembU-eala  faiblesM  de  donner  :  on  lesdemanile 

Jour  aller  chez  soi.  on  parcourt  le  royaume  afin 
ê  semer  la  discorde,  e(  l'on  va  jouir  hori^  de  la 
France  du  mal  qu'on  a  fait  â  sa  patrie.  Jp  demande 
qu'il  ne  soit  plus  donné  de  pasitpûii*;  si  quel- 
qu'un de  nous  est  malade,  il  trouvera  des  miide- 
cine  à  Paris. 

M.  I«  ■■ri'Hldcal  rappelle  que  la  molioQ  de 
M.  tioupil  de  Préfclii  eM  l'objet  de  la  discu^sloti. 

L'Assemblée  délibère  :  elle  renvoie  uu  romité 
des  U'iances  toutes  les  motions  relatives  i  la  con- 
tiitiuiioa  patriotique, 

M.  le  Pré«ldrnt.  L'A««eml>l^e  aura  k  Bon 
ordre  du  jour  ik-.  deiniiin, 'l'uhoid  la  discussion 
du  proji  1  de  décn-t  pour  le  remplacemeni  de  la 
gabelle,  ensuite  la  discussiou  du  projet  de  il'-croi 
qui  vient  d'éire  présenté  aujourd'hui  par  le  co- 
mité des  llnances. 

(U  séance  est  lovéu  k  3  lieures  et  demie.j 


ASSAMBLEE  NATIONALE. 
PUBSIDUCE  de  m.  L'XWt.  de  UONTtSQUIOir. 
Séance  du  tamedi  13  mart  1790,  au  matin. 

M.  GntllBume,  l'un  dr  MM.  le*  lecrttaWta, 
donne  lecture  do  prucés-verbal  de  la  séance 
d'hier. 

Il  ne  s'élève  pax  île  rét:lainalion. 

M.  le  Pr^Hldenl.  M.  Ains-ion,  irupriiDCUr  du 
rui,  m'a  écrit  pour  déclarer  que  la  bute  qui 
s'eslgliHéeduna  Tadreese  aux  Pran^als  D'est  poiDl 
de  tui  et  riue  le  manuscrit  qui  lui  a  été  remis 
porte  :  malhfurx  irrtparablet. 

M.  Dellej  4'A«ler.  Do  vous  a  dit.  sans  éln; 
coatredil.  quf  l'envoi  de  chacun  de  vo«  décrets 
daii.4  les  provina'S  coûte  100,OOII  francs.  Cet  obj'tt 
est  li'lliiiii'iit  impurtuut,  que  VOUS  devez,  sur  ce 
seul  soiipwii.  dWirer  d'<^clairclr  ce  fait.  Je  pro- 
pose de  charger  le»  commissaires  qui  ^uivuiil 
l'envoi  den  décrets  de  preadre  les  ioformaiionK 
nécenSaires,  et  de  vous  proposer  une  réduction 
sur  celte  dépense. 

U.  B«ueli«  douiaode  qu'aHn  de  connaître  si 
l'envQi  deH  décivis  a  été  tait  esactrment,  MU.  les 
coiniiiisHuirc'ii  présentent  liice^suniment  le  l-ildeau 
des  décrets  Fianciionnéa  et  envoyés  jusqu'à  co 
Jour. 

Ces  deux  propositions  sODldi^crétêes  ainsi  qu'il 
suit  : 

L'Assemblée  naiionale  décrète  que  les  commis- 
sairvg  qu'elle  a  nommi'n  pour  surveiller  l'expédî- 
iion  et  l'envol  dn  «esdécreis,  prendront  trép;  în- 
re.irjiinnieni  conuaisfance  de  lous  les  fruis  Ht 
objeU  de  détail  relulifiî  à  celte  défense,  el  prÊ- 
<eiitiroiii,  !>ous  huit  jours,  un  projet  do  décret 
pour  »a  réductiun: 

-  Dicrèir-,  de  pluK,  que  les  mêmes  c^tninis- 
itaires  n-ndrout,  dans  le  (Déme  délai,  comiile  de 
leur  missiuii  •■ 
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H.  ttmtoa,meinir«  du  comité  dtidûmatntt,  rd- 
ciaaiu  cunlrL-  1«  Ji'citil  iiorlé  k-  11  mars  sur  les 
coupcH  L'xlruordi nuire»  at»  boiïi  ites  ecdésiasli- 
que»;  il  y  trouve  il<;  ^rnnUii  iiicouvônienis,  et 
eipoiu  que  i->;  di-ertt,  |»rélenilu  offeri  au  nom  (Il-s 
comilés  ect-JéÂisiiiique  et  des  liomairii'S,  iil-  lnur 
ëtail  pas  coDiiu-  Ku  conséqucara,  il  di'inaiitli.'  ((ui: 
ce  diï'Tcl  soit  rapports,  et  que ilditifriDaiA  un  projel 
rfti  (iL^iTct  iR-  puii^HU  êiri;  prfBeiiit  ily  lu  part  J'un 
comilùi|u'it<ie  xoit  révolu  de  lasitjnature  daprâ- 
stilenl  de  ce  cojiiilé. 

M.  ttoupil  de  Pr^ftilD  regarda  comme  dan- 
gereuv  dL>  rt'priïi-ciiior  à  l'As^ooiMéc  uu  décret 
adopté  par  clk-  ci  déjù  buuiuis  li  la  «aciclioD 
roy»le.  Si  le»  ili(i|io»itioii*  en  sunt  viciKUse*.  Il  faut 
lea  ino'Jilirr  y&t  un  nouveiiit  dAcri!l.  Il  deiuandu 
et  oLlit^m  tu  ft^nvol  de  la  motion  de  M.  Buroii  au 
comité  df!i  domaine-i  et  au  comitâ  ecclésiastique 
qui  se  réuairvnl  ù  cet  effet. 

M.  RrgM«yd  (de  Sainl-Jean  d'À'gilg)  fait  une 
molloQ  sur  le  retard  tju' épreuve  le  recouvrement 
dtt  impôt*  dam  guelquet  prof^iiues  et  sur  la  »/Mt- 
*iU  d'en  aeciUrer  le  palenwnt. 

Celte  moitoi)  ai  adopttli!  aiosi  qn'it  suit  : 

I  L'Assemblée  nationale  décrite  que  son  pré- 
sident se  retirera  dans  le  jour  par  devers  lu  roi, 
pour  supiiliLT  Sa  ïlajfsté  de  donner  iri^s  promple- 
ment  dv$  ordres  pour  que  les  inlcndunl^  it  com- 
miii«iuri«  iulcrmédiain-s  Tussent  |iarvi-njr.  dang 
les  i>arois.«i:»  qui  ne  les  ont  pas  i-ncorii  n'eues, 
les  coniiQi!««louR  néceiiiuiiivs  pour  lu  courcciion 
des  idles  ties  tuilles.  et  pour  que  celte  coureciion 
et  ta  perception  n'eS9UV<.'a(  pus  un  rclurd  dont  la 
proloDgalioR  deviendrait  si  préjudiciable  à  la 
clioso  publique  >. 

M.GIIUl  d«  La  J*«qa«uilnl^r«.Leji  décrets 

que  vous  avez  rendue  >ur  leii  droiiâ  léudiiux  dui- 
vent  porterie  calme  duns  les  provinces  ;  vou.'  avei 
Drdonné  qu'une  insiruction  surfil  réliKéc  puur 
«D  ao'ontgmKiK'f  IVnvoi  ;  mam  celle  in^lrucliuu 
ne  pourra  vous  être  pri^seniée  que  dans  buil 
jours.  Ce  lenips,  peu  conSÉdérable  en  lui-même, 
peut  être  précieux  daii-i  lu  circonstance.  Je  df 
mande  que  le  comité  léodal  pnWnte  le  décret 
Hénérul,  ulîn  qu'il  mi.  ioiinédiaiumetit  a|>rès, 
eavoyé  dans  lc«  lirovîncrj;. 

(l.'AssembIfe  ordonne  iiue  le  comit<^  frodril  pré- 
sentera lundi  proibaiii  la  réuniun  de  lous  leit 
articles  décrites  sur  les  droits  féodaux.) 

M.  l'abbé  Uontl ru.  mem^redueamitf  des  finan- 
ce; fait  le  t;i|i|mrl  de>  demande.*  for  tii-i:»  par  le» 
villes  lie  tnn^res.Gray.  foitieri  et  M<>uî»n,  pour 
êlre  aulori.M'fS  à  se  procurer,  par  les  voies 
qu'elles  ont  indiquées,  k^  sommes  nécessuires 
pour  tourair  aux  lietoi&s  de  leurs  coacltoyens 
puuvrci). 

l^'Assemblétr  read  Iv»  quatre  décrets  qoi  éui- 
vent  : 

•  L'Assemblée  nationale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  tun  comité  des  finances,  prenant 
en  consldéralion  les  moiifsqni  lui  oni  élé  exposés 

Sar  lu  ni)Uvellemuiiici|iBli[^i  de  Lingrei",  l'aiilorii^e 
tO(ichi-r  li'S  termes  écliun  et  â  écboir  du  iirix 
de  l'adjudicafiijn  faite  en  ITW.drs  boindu  cbapi- 
Ire  de  U  même  ville,  juiiqu'à  concurre'ice  d'une 
somme  de  ^0  ilOO  livres,  |iour  être  employée  au 
servii'e  des  marcbéi  en  uruios  de  Lan^fres.  h  la 
chftrRo  par  la  muoicipalite  de  rendre  cette  somme 


dans  le  courant  île  la  prûfcnlu  année,  de  jusiilïer 
de  l'emploi,  et  'l'en  rapporter  le<  preuves  de  libé- 
ralioa  à  l'a^semlilée  de  déparlement.  • 

•  L'AsKcmblée  nultonalu  permet  4  ta  muninipa- 
lilé  itc  la  ville  de  lîr.iy.  de  faire  un  emprunt  de 
la  somme  de  vmi^t  mille  livre»  nauiiuursaldeé 
dans  l'année,  et  iiui  sera  employée  uax  bu^oii» 
exprimés  dans  sa  délll>érjllon  du  j  février  I7'J0.  ■ 

"   L'Assemblée  nationale  autorise  la  ville  de 

Poitiers  à  imposer  sur  les  bubuanls  qui  paient 
un  écn  d'impO!;ilian  et  au  de^us,  b  soiqiuu  de 
douic  mille  livre»,  pour  ladite  somme  élre  em- 
ployée au  putrm>-nl  du  pauvre*  valide"  occupés 
aux  travaux  de  cUanlé,  et  li  lu  Aul'si«iance  dei 
mendiai)Is  invalides,  et  le  ri^le  si^ru  rendu  exécu- 
toire pur  l'assemblée  dedéparlemcni.  ' 

•  L'Anenibléc  nationale  permet  à  la  muaicî- 
palilé  de  Mouton,  défaire  lemprunlde  la  somme 
de  lU.OiO  livres,  conformément  à  la  demande 
par  elle  faite  dans  sa  requête  du  9  février  I7W. 
et  autorise  le  pneur  de  l'abbuye  de  Iteikval,  e( 
lous  uulri-s,  ii  prêter  ladite  «ommc  • 

H.    I«  PréoMiMil.  L'ordredu  jour  appelle  la 

diicuuion  tw  le  iirn/et  de  décret  pritenli  par 
le  comité  det  flnancet  pour  le  remplatfmertt  de  U 

gabelle. 

M.  PHIon  dr  Villrncuvr.  Billln.  nOU«  «IlOD-. 
abolir  cet  huikM  m  unén.'ux  pour  t<--  peuple,  il 
dangereux  pj'  ■  miisequeoees  ;  on  voua  « 
proposé  un  iirij.i  ,ii  d.^cret  pour  opérer  la  sap- 
pression  et  le  remplucemeoi  do  cet  impôts  le 
premier  article  de  ce  projet  ne  préëenle  pus  la 
plus  léuéru  diftiiulléi  mais  il  n'en  est  pus  de 
iiiémi'  des  article*  ^.3  ei  8,  que  je  crois  suscepti- 
bles d'observullons  im|>oriantes. 

je  penne  que  la  n^partiiion  de  la  contribution 
proposée  par  les  articles  2  et  3  du  projet  de  d'''crot 
sur  les  départements  et  les  districts,  dans  It» 
pay^  de  grande  et  petite  fiabullet;.  ne  peut  être 
que  provisoire;  je  croiï  uu!>si  que  si  on  gfl  OOB- 
tuntuit  dem  simples  conversions  uxlcées  f«r  ces 
ariicleï,  on  perpétaerall  rinégalilé  des  répar- 
titions. 

U  me  semble  que  lu  lia  de  l'arlicle  8,  dont 
voici  la  teneur  ;  '  A  compter  de  l'époque  où  ift  ont 
ftf  affranchit  de  /at(  det  guMlet,  et  où  itlat  o 
ceiti  d'en  retirer  un  revenu  dant  leur  province,  • 
il  me  Miiiibtê.  dis-[c,  que  la  lin  de  cet  article  pré- 
sente de«  difficultés  qui  pourraient  donner  lieu  k 
des  soulèvements,  fi  des  insurrections.  Combien 
de  citoyens  ne  sont  nullemeul  coupables  du 
retard  ou  du  défaut  de  paîemcut  aa'oni  éprouvé 
1<'S  impéts  !  mm  bien  d'eiidroiis  où  )>i  torce  année 
n'éluil  lias  sufllsarite  puur  réprimer  la  fraude  I 
De  plus,  Mesgieurx,  d'uiirés  lu  nouvelle  ditieiou 
du  Mvuume,  les  dlfféreiiles  provinces  vont  se 
Irouvi^r  confondues  les  unes  dans  les  autres  : 
comment  pouvoir  établir  dans  ces  provinces  uae 
répurtition  à  l'ahri  d'inconvénients  et  de  dis- 
corde ?  La  chose  me  paraît  absolument  impos- 
sible. 

Ii'arLlcle9  ne  présente  pas,  selon  moi,  moins 
de  iliflii'uliés.  Je  n'aperçois  pas  les  avantages  oui 

Îioiirraienl  résuller  de  la  vente  du  sel  par  lea 
erniiers  sénéraux.  au  prix  qui  sera  établi  njr  la 
concurrence  du  cummerce.  Oui  jiourra  soutenir 
ta  o^iii'urrence  des  conipuiinirS  opulentes  déji 
approvisionnées  pour  deux  ans  ?  Je  decuuide  si, 
dam  lo  moment  acttwi.  c«ux  qui  ont  le  mI  eatre 


IM 
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liilira  ntaifiK  ne  pourront  [na  y  mvUte  uo  pni 
exorUUul?i.VoH,rép(KiJ-l-i>u  de  plu«tear«  r>!>r- 
Liu  <le  1*  ullr.  I 

11  est  pof,ûblti  d'avoir  un  avis  (fiETi>ri>ol;  inaia 
je  il«  sajB  MB  ei,  daiis  le  moment  aclgel,  où  le 
prix  du  Mïl  n'i-et  jne  mvcliBud.  on  voulRit  te 
Ttaitv  à  UQ  prix  treo  considérable  dans  les  pro- 
finces  qui  du  lonl  pan  spproriaonDéu  de  celte 
doorte  de  |>nnti(£re  tiéce^sii^^.  je  ne  »ia  pas.  dir- 
jc,  iiaeU  Reraienl  I»  ntuyini»  de  t'y  opposvr. 
AuurtaieDl,  ù  celii  Éiujl  faeik.  lutu  de  contenter 
le  peuple,  on  pourrait  l'indlfpuMr.  Il  n'fitt  cepcn- 
d>Dt  pas  iiDpowibla  de  fixer  ie  prix  du  tvA  :  on 
sait  préctM'awai  «t  qu'il  coûte  aux  eadroiud'oA 
00  l«  tirei  If  pj-ix  du  Iraneporl  t«t  AptlemeAt 
Noua  ;  Il  nr  i'ufft  plus  que  de  déterminer  le 
Miéftce. 

Autorisez  les  tS9enbt6es  du  déparlemcul  à  de- 
mander |j  quamilédeMl  aécesulre  pour  leura 
«pprovisiofineuienU  ;  ^oe  les  fermiers  soient 
l«ass  de  le  reoDdlre  uu  prix  lui  sera  indiqué; 
volli  c«  aae  rous  dtn-x  fairi.-,  c«  que  vous  dcvei 
Ti>uloir.  En  caow}qucai:u.  ]ii  propoiti-  ilc  d<-clarer  : 
1*  que  la  ri^Mrlilioiienlrt:l4-«prvvi[i«-idi.^Knni]v 
et  pçlile  Raoeltetne  sera  que  provisoire;  i'  que 
IVticUt  S  »era  euppriiné;  3'  de  délermirxT  le 
pflx  du  *.■!.  «t  (l'onJoDiiiT  ani  fermiers  tiénéraux 
d'vn  délivrer  uu  prix  >iai»eralix^  par  l'Aiiseml)l6c 
naiionalc. 

M.  BlKvt  <1«  l'rriilltre  prf'flfnd  irl  cliercbr  i 
prouver  qut'  ie  pian  du  comité  îles  flnanees,  pr6- 
aciitû  jiar  M.  Duponi.  i  si  injurie  et  vicieux  ;  qu'il 
porte  «iir  dir  vaiiicti  soiifiDsilions,  qu'il  excMe 
auitoul  les  forme»  |iri-»cnk-8  au  comilù  des  linan- 
ces,  en  ce  que  ce  cornili.'  n'avait  pas  él6  ctiarcâ 
d'examirter  si  lei  proTiiii:i;.4  de  K^ande  t-t  petite 
galtellesétaientou  non  «urdiarK^i^...  Ce  quo  lit 
proviuces  ont  sa|»i»oriéjusi|u'i  firénenl,  elles  doi- 
vent  le  «upixirter  encore,  il  couclnl  a  «  que  le 
comité  du«  lîujnocs  soit  rburgé  de  fair^-  an  dou- 
Teau  rapport  fUr  les  moyens  du  remplacer  la 
gabelle aeulenent,  h  cntin  :cur  le  mondu  de  rem- 
placement. 

M.  OcUcy  d'Agler.  Si  uouB  somiueg  forcAS 
de  n-mplacer  lea  produits  de  la  gabL-liL-  dans  In 
pays  de  grande  «t  petite  Kulx^IlL'fi.  duus  avona 
aiieji4rd(iBiiefk'alncuiiT6[iiiititsiii«viul)li'xd'uae 
CODCUiTeftoa  daus  la  vente  di'  cutli^  ilenrt^t?.  Je  ne 
SuiH  pas  de  l'avis  du  prËupiiia  i<,  iiui  pi^n^e  que 
Icii  provinc:^  doivent  iiayer  ua<^  kimiiik*  de  con- 
trilHitioo»  £')(ale  à  celU-a  qu'elles  payaient  mus 
un  rA|{im<^  di-  Ter.  Nous  soinmos  venus  pour 
doaoef  au  ptuple  lu  liberté,  et  Don  pas  pour  lid 
rendre  la  litierté. 

Le  «t'I  est  une  denri^e  de  preialér*  oCci-ssité  ; 
la  prop^Miioii  qu'on  vouia  allé  d'en  rendra  le 
COaiUHirct;  libni  est  s.ins  doute  bidl  séduisante; 
nuls  ne  noiir  exiiosua'-nous  pas,  en  l'udoplant 
eu  eoli<;r.  audauiter  dus  aocapBrttmuntf^TJt-  pense 
que  la  Terme  ffénerale  tyant  profita  Jl^h  iucilii>-s 
qu'elle  avait  pour  raii«an  approTlsIonaumeol  de 
sel  puur  deux  ani,  doit  iialureliemeiit  être  auto- 
ri*^  à  le  vendre;  je  («nae  aunl  que  le  prix  doit 
en  être  modéré,  et  lixé  par  %ous.  Il  Ciulr-i  pour 
cela  calculer  le  prix  d'achat,  celui  Uu  iransport. 
el  at:(Xirder  ensuite  aux  fermiers  généraux  on 
bénfdce  I^iT  et  raisonnable-  l*ar  ce  moyen,  le 
peuple  aura  ilu  lel  mtiileurelàmeillL'Ur  awrcbé, 
que  rt^lui  qui  pourmit  lut  étru  offert  par  la  coo- 
currente  des  petits  marctinndB.  —  le  patte  à  des 
olisenations  patticuliiïn-s  sur  rartttle  i.  (Il  fait 
KeUlfedecet  article.)  Ursqm  tes  villes  ontétabll 


tlfs  droits  d'nir^,  ce  n'ftUit  que  pour  anlMeuIr  i 
leurs  cMarges.  et  former  un  «nrôléouDt  à  leurs 
revenus  pathmontsox.  L'inégaulé  des  besolaa 
dis  ullt»  rend  impomible  un  replantent  gétténj.  . 
Je  demande  cloii<:  que  l'on  f  uppnme  de  farlide  S 
les  mots,  «u.t  droiU  H'enlrtt  <f«(  ptU«,  etc.,  et 
que  tj  on  les  cunsorve,  on  y  ajoute  c^ux-ci,  «n 
pnpartioit  det  rev«ma  ^Irimunttatix. 

M.  de  l'AMlè*.  les  dtfftcu liés  naiawol  deee 
que  Va  qui-ïiion  qui  vous  occupe  a  été  préseoléB 
prvmalurtinenl  ;  cette Op-^ration  devrai t^^lre  la  der- 
Dièn- que  vous  avez  A  faire  pour  l'^tablixseineol 
de  l'impdi.  Mais  puisque  l'AtsembliSi  s  onlonnftde 
discuter  sur  le  moptacement  de  U  galielle.  jt 
cbcrcherai  ï  jrier  quelque  iour  sur  la  iiuc«Uon.  et 
à  dissiper  l'ubscunUi  qu'occasionne  cette  marche 
irrëftuliOrc.  Tout  lea  ImpOls  en  fiénéral  peuvent 
se  nineer  dans  deux  cJaa^ee,  les  impOis  dirccta  el 
le*  impOu  indirects.  Les  impôts  icdirects  coo- 
viennenl  à  un  peupi?  libre;  les  impute  Jire'-ls  ne 
conviennent  qa'à  un  peuple  esduve  :  ceux-ci  sont 
une  e'p<>ce  de  lleirissure  ultadi^'e  b  la  ternr;l<^ur 
perception  ne  pe^l  se  falrequ'avec  vlolMitw;  IfOr 
ri-puriitiuri  t-Ki  n^u'-MiEtirf^ment  inégale,  pQi>iqa'elle 
)>k«v  f»t  le  pauvre  cmnme  sur  le  riche.  L'impo- 
»\\iùn  liiilir^^li-,  iiu  i^oatraif,  ne  portant  pas  sur 
celui  i|ui  cultive,  mais  sur  relui  qoi  oottaoïaine, 
ï^t  propocltonnée  aox  (acuités,  pàree  que  celai 
'lui  {«ssèdeplusconsomtoe  plot.  Celte  ImpoxiUoo 
»c  plit'  ï  l'inégialiur  det  (orluiMit^etle  te  perç«R 
d'une  minière  simple,  faàle, iooroalitoe,  et  asu 
qu'on  mil  Dbl'Ré  de  recourir  t  ces  eontraintce  too- 
JoursodieusH^A  parce  4|V'elles  sont  exercées  le  plut 
souvent  .ontre  U  pauvreté.  Cette  inipoiilion  tu*- 
viendra  l'extrême  accroissement  de  U  population 
des  villeï.  et  rendra  aux  caiiipuBG<-^  let  tirai  dunl 
ruericiilturi'  est  privée,  et  sunsU-Kqoelfl  nos  plut 
précieuses  riclicse»  Honi  aiii'-anlii','<,  li  ne  faut  pas 
rompre  par  le  fait  réqutlibt*  entre  les  Impôt»  di- 
rect* ei  les  ItoplXt  indirects:  cet  équilibre  ti-rait 
rompu,  puisque  par  le  remnlaccmeni  propotAvoDI 
■  onviTtiriet  un  impôt  indirect  en  imptft  sur  Iw 
terres.  Si  vous  adoptiez  te  projet  du  comité,  rotrt 
décret  deviendrait  le  pnvni<f  arttcle  d'on  pin 
ijanfteretix ,  h  première  base  d'an  systèrae  aecré- 
diié  parmi  Ix-aucoup  de  membrea  de  cette  Xeaeni' 
bl^r.d'un  svsièmcqul.fn dernière  analvse,  dMM 
pour  rétulla't  que  tout  impdt,  quel  qu'il  Mit,  Mt 
supporté  par  ta  terre,  l'aiiaquerai  ce  système,  j'en 
développerai  les  dsngerii,  je  dévoilerai  let  erreurs 

3u'il  présente;  mai^  aujourd'hui  je  me  borne  k 
emander  que  le  comiti>  drs  nnancc*  aolt  eharf« 
lie  soumettre,  dans  huit  jours,  un  projet  de  rem- 
phcemmt  de  la  |tat>elle  par  an  impM  indireet  oui 
ne  porte  pas  nr  lea  consommations  d<-  première 
nécentiié,  et  qui  ne  p^s.'  point  sur  la  classe  lodl- 
(tente  du  peuple.  U'impOt  du  timbre,  par  exemple, 
pourrait  offrir  ce  remplacement,  non  pas  1*1  qiill 
avnil  ^tf>  conçu  eu  I78S,  mnl*  avec  île  Krandei  et 
d'utiles  (nudiltcatioiiK  l^i  mon  opinion  devensil 
wllf  de  l'AsBembli'e.  j"  déip'iserais  au  comité  dee 
llnauci-g  mes  itlCe»  *ur  l'et  iibjel. 

M.  Dapvrl.  Vous  ares,  par  on  précédent  décret, 
ornlonne  le  remplacement  de  la  eabelto  ;  il  faut  que 
re  décret  soit  exécuté,  U  faut  en  suivre  fr-sj»», 
et  trouver  une   mesure  tout   ft   la   fols  srtre  et 

firompte  :  si  elle  ne  recueillait  pas  ces  deux  qua- 
ilés,  elle  serait  dangereuse.  Je  ronviens  que  le 
timbre  est  le  moins  mauvais  de)<  iinpOlsindin'cie  : 
mais  vont  suret  d'autres  impdis  Indirects  A  dé- 
truire, k  modérer,  ou  ft  modifier;  par  exemple  le 
eontrdle,  qui  préMule  d««  InconvénleBli  wqa 


TAi>t«mbltanaiionRl«.|        AnCHiVK9    PAU LEM ENTA IflnS.         |13  nan  11901 


lU 


nômbn.',  donl  le  moins  funefili:  n'eijt  w»  roxfiËre 
de  nâcmtlA  où  m  Iroure  le  peupt<^  <lc  faJK  des 
acI(?R  obscurs.  i]iii,  ^aiie  irampcr  le  IIbc,  donneot 
lieu  &  une  foule  de  procès  cl  expownt  k  l'Impo- 
silton  ju'liiriaire,  saus  évilur  l'iinposUiori  âasn> 
cJère.  Ainsi,  eu  pensanl  comenc  le  pr6o|i)naot  lur 
limpct  àv  liinbre.ju  croU  que  «on  îdAe  M-ra  utile 
lortiiiu'il  *'at:>f<>  d'un  pl*n  K^Déral  d'imposktiona. 
\}jn:  lin l'oii lion  é^ulfl  Hur  les  lefret  est  bonne  pour 
l'uliji^l  i\af  TDiiB  voua  propoMX.  Si  vau»  vuuliex 
adopter  nn  reniplm^tneni ou iinposilioa indiricif , 
Il  Taudrait  s'entendre  avtc  k-9  romp^gnifs  de 
ftnaDces.detnanderitrs  renseiijneinetils  aux  dêpar- 
(ementii.  écouter  di-s  rapports  étetidusct  h;  livrer 
à  auo  lonf^uc  di«cus*lon  ;  uiiiBi  la  metUK  pro- 
posécquaiid  biirn  môirn-  elle  m-ralt  bonne,  drvleu- 
driiitiiant;«r«u»ednn.4  la l'irron'i^inri', parce  qu'elle 
ne  serait  ni  B&fe  ni  promnle,  —  M.  Duport  ap* 
puie  les  réflexions  ei  les  observaiioiie  de  M.  lo- 
tion de  Villeneuve,  ut  i-on^lut  k  c«  qu'on  dis- 
ctite  sur-le-champ  le  ptaii  du  comM  article  par 
■rlicle. 

M.  l'abbë  Maar)',  l.a  grande  question  du  rem- 
pIscemeDi  de  la  gaïK-llc  par^tli  p.\ig:er  des  obier- 
lïtiORRpi^slBbleR  cl  rapides.  J'ai  lu  avec  beaucoup 
d'altontiun  Im  oiivrjxi.-8dc.ti:conoinistL-i;  il*  m'ont 
■emblé  avoir  une  plu*  gi-iindc  raison  <|ue  leum 
advertatn^s  1  maJA  je  dois  faire  remarquer  que 
dans  loua  les  Ktab  <le  rRnrope,  où  l'on  a  voulu 
Rtire  l'application  des  principes  qu'ils  ont  pro- 
TesBâs,  I  expérience  leur  n  lonjoura  été  contraire. 
L'Aseftnblâé  l'a  reconnu  lurt^qu'clli?  a  r^nilu  sun 
efteedâcrut  eontru  l'expnruiion  dus  brunis;  déiTct 

3UI  attaque  directement  le  prtnciix-  rgintamental 
u  9TRt4m«  dSR  ^oonomlutfTit.  —  On  a  tcujoura 
pensa,  depuis  la  nuit  du  I,  que  Us  pririlëgei  de!< 
prorinces  ^laieot  dinruitii;  cepi'nilant  le  plan  pro- 
posé consacre  tous  les  privilèges  des  proviiicifs;  lo 
remplacHitunt  ne  porte  pas  sur  celles'^ui  n'avaient 
pas  de  gabelle  :  lu  privil(''t(e  du  la  K^bullr  e«t  dvat 
conservé.  -  U  proj.  i  du  comilé  arfraochit  de 
l'impôt  les  l)an<|uiei'fi.  les  cupititliriiex  iti  les  :iRto- 
teurs,  et  lend  à  l'aire  tomber  sur  li*  pciiiile  tout  le 
poids  dr  lu  gabelle'  il  serait  impo-^sible  an  jieuple 
du  payer  lei  impol;le  Iroisiëmi'  vinstii'me  n'a 
jamais  pu  i'ùln:  Vou^  lùpandriez  ilan*  toutes  les 
provinces  n'i  i-iiprit  d"-  iiesefpoir  qui  a  déjà  ubliKC 
on  Krand  nombre,  un  Irts  uratid  noirilir«  de  pro- 

eneiBires  II  afianilûfiner  knrn  |iropr|eiii»  hu  lisi;. 
n  membre  de  l'Asi^emblfe.  iléimlt'-  d'Auverfine, 
remeilra  sur  le  bureau  cent  actes  qui  établissent 
ce  Tait.  IVut-ll  iMm  dans  l'inteaiioudcrAESumblik' 
dr  Taviirini-r  le*  rapiinligles  aux  dépens  des  culli- 
vat'-ursTnue  deviendront  ceux-ri,  «i  tou«  les 
uecabli'EfllK  vou.«  Ti-ndront  le  iiauiS^ooKlt  livre, 
An  moment  Où.  ^ans  oa;;iuenler  h  furcH  du  peuple, 
on  aggravera  son  fardeau  par  un  nonvel  impôt 
(errilorial,  le  prix  dc«  denri^e*  aaceroUra.  e(  le 
malheureux  qui  vil  de  SL-n  sueurs  ne  pourra  at- 
teindre &  ce  prix.  Vnus  anéuntioaei  vos  manufK- 
tures,  en  m^cpH^iinnt  raufiinenliilion  de  Ij  valeur 
du  pain,  'tu  pain  qui  fait  la  Un  k  tout,  parce  iiue 
rufinrullure,  le  f(,mni«rci-,  lex  manufiictu^o  au- 
ront toujours  le  même  sort  dans  l'Ktat.  On  ne  veut 
quedf^  imridlsdirect^  :  ee-iy^l^mc  anliputriotligue 
e«t  une  calamité 
est  ItDpOïSibli-,  ou 
an  une  banqueroute. 

Ceftaln^meut  les  impositions  indirectes  sont 
loajour»  les  mieux  payées  ;  elles  le  s'int  d'avam*. 
tan<ils  '|ue  l'anni'e  d  Imposition  directe  est  de 
Tin|i!t-deiix  moi*.  On  nous  a  alarmés  sur  la  con- 
tinuation de  la  Tento  excluslre  du  s*l  ;  on  a  craint 
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le  sommeil  du  peuple  et  is  reualstanoe  do  la  cala- 
mlti^  qui  l'opprime. 

Je  ac  puis  éprouver  cette  inquiétude;  la  coiu- 
tituiion  est  «.lablio  sur  des  bases  inébranlable. 
S'il  e(>t  possible  qu'il  existe  jamais  un  impdl  qui 
ne  soil  point  coiisenii  pur  le  piuplc,  il  n'y  n  plus 
de  puirl<-.  pluï  do  eonsûiution,  nous  sommes 
encore  ».ou»  la  v<-C);-  du  de-potume.  U  ii'ost  doue 
lias  saffe  de  rejeter  le  mode  de  venk  que  contient 
i'artirle  8,  et  i|ui  préitenle  de  .il  grands  avao* 
tafte^  :  ou  la  natiun  ne  si-ra  plus,  ou  la  gabelle  ne 
se  rétablira  jamais.  Le  sel  est  un  cinquième  élé- 
ment, la  distille  du  Ml  est  donc  an  nombre  de  ces 
calamilt^s  que  le  curps  législalif  doit  prévoir.  Cetl« 
diiuile  Se  renouvelle  tou4  1rs  «IX  ans  :  l'uccapa- 
renient  est  enakineui  à  craindre,  si  le  sel  est  eom< 
mercant.  Un  autre  danger  vaut  bien  la  peine  qu'où 
s'en  occupe  ;  le  sel  n'est  sslubre  qu'après  iroiians 
de  fabrication  ',  il  fauiJra  qu'un  néuuciant  faitse  deâ 
avances  cuusidérables  et  atloodu  trois  annéôi 
avant  de  pouvoir  vendre  sa  marcliaodlse;  le  fera* 
l-il  ?  le  feront-iU  tous  ?  peut-on  eonfler  au  premier 
venu  la  «antc-  des  citoyensîll  serait  donc  avan- 
lageux.  sous  tous  les  rapports,  de  Imiter  avec  Ici 
fermiers  généraux,  tn  reujant  au  peuple  te  ser- 
vice essentiel  de  fixer  le  sel  k  uQ  prix  si  bas  qu'il 
ne  puis»'  pas  yavolr  d'avauta^  k  faire  la  contre- 
bande, Ce  parti  est  éloi|;né  de  touto  coos^ueuce 
alarmante  sur  le  système  général d«  l'impôt.  L'As- 
semblée nationale,  sans  rien  adopter  de  conllancs. 
se  cooorUoI  avec  les  fermiers  géoiraux.  dont  let 
connaissances  et  le  imtriotismo  sont  éKaiemeot 
certains,  peut  donner  à  l'Btat  un  avantage  aussi 
frrjnd  que  si  le  sel  6Iuit  itiareliaud.  Dans  le  casoû 
o-s  idées  ne  seraient  point  accueillies,  je  demati* 
demis  toujours  un  impAt  indirect  pour  remplui'«r 
un  impôt  ilirecl. 

td,  4àaa)iler  de  Blkniat.  Le  préopiuant  me 
paraît  avoir  traité  la  mui)6n)  qui  nous  occupe 
d'une  manière  ((énérale  el  liors  de  la  question  pré- 
sente. Il  est  tQContestable  qu'un  ne  peul  laisser 
tubtisier  lu  Rabelle;)!  est  incontenubie  qu'il  faut 
un  Impftt  de  remplacement  dans  la  proi>orlioa 
dans  laquelle  chaque  province  était  imposte.  Le 
prtoplnani  n'a  présenté  pour  cet  objet  que  te  sya- 
léme  de  la  ferme  g''ii6i'ak';il  voudiuit  l'étendre  k 
tout  le  royanmi',  el  Tain'  udiuettre  un  iiiipûl  qui 
produirait  'ÎO  millions,  et  qui  en  coillerait  15  de 
frais  de  r^.gie  et  de  perception  ..  On  vimn  parte 
suuvi-nt  d'un  plan  génér.il.  et  k  la  première  con- 
t^aiation  qui  s'ei>>ve,  on  û  ta&le,  dans  celte  tri- 
bune, de  vous  menacer  delà  banqueroute-,  comuiu 
i^i  la  banqurfuute  éiajl  possible,  uoaiino  si  nos 
ressourcTi  étalent  épuisées.  L'imiiôt  de  la  «abelte, 
dont  la  (Uppri-B.iiori  eit  laJt^peosiible,  était  sup- 
porté par  ceux  qol  n'ont  rien;  il  faut  que  c^lol 
(jui  le  reiiii'lacera  soit  xupportt-  par  ceux  qui  ont 
tout,  et  qui  ne  paient  presque  rieo...  Peut-on 
vouloir  faire  supporier  nui  provinces  non  gà- 
bellf^es  la  remise  qui  s>'ra  faite  aux  provinces  m- 
lielléesîPour  rtpntidre  à  cette  qui'Stion  par  l'altlr- 
maiive.on  dit  que  le»  provinces  ^abelieesont  été 
«urchuriiées',  je  réponJs  qu'au  contraire  les  pro- 
viiice.<i  illieH  redimees  ont  elles-mêmes  supporté 
plu» d'impositions  que  les  aulrts.  Jeledis.je  m'en 
plains,  et  j'ai  le  droit  de  m'>-n  plaindre. 

I:n  158'J,  t'impo<^iUon  totale  de  la  taille  était  de 
31  millions;  l'Auvergne,  province  rédiinéc,  payait 
464,CH)D  livres.  c'eiii<a  dire  le  suisanl«-eeptli!me  de 
la  Igtulité  de  la  taille.  Rn  I63â,  la  taille  était  de 
!8  millions.  l'Auvert^ne  payai t  bUO.OOO  livres,  c'est- 
à-dire  le  quarante-cinquième  de  la  taille.  En  1789, 
la  taille  motitsll  k  91  milltona,  l'Auvergne  payait 
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enviroQ  3  millions,  c'eâl-à-dim  le  treotiéme  de  U 
tOUlild  de  [a  (aille.  Ainni  t'iraiiosilion  de  la  Uille, 
dans  les  provincce  dites  rfeliini^i's,  s'est  pro^reagi- 
veiDent  augOMOÛe.  Lii  eapilallon  »  <.^pri)UTé  des 
wioiMnmrritfr  non   moing   roiiRiltïrabk-i'',  a>)ul 

an),  en  ISdô,  payiit  2  Iivr<-ti,a  pav^,  par  InRtiiw. 
e  7&  à  8D  livres.  IlepuB  lO^Tj.  la  caiiiiAlion  a 
toujours  augmenio  en  proportion  de  la  i^iille,  de 
sorte  qu'une  provinco  qui  payait  double  (aille  u 
paye  double  eapitïlion.  Ou  on  chcrctio  une  pro- 
rliice  de  |tnbi-lli>  qui  ait  6\6  aussi  cliariii^e  que 
TAuverfiiiL-.  (On  iritcrnmpl.)  Mi  1  j'iii  vraiment 
droit  de  me  plaindre.  Il  ne  Tuul  pas  dMaliiner  ces 
conaaiasancea  qu'on  trouve,  non  dan.t  le»  livres 
des  écoiiouiistfB,  mais  dans  l'ei  pi^rience,  dans 
l'i-xp^rience!  Nous  avonfi  à  n>mplacer  un  équi- 
valent de  60  millions',  il  faut  trouver  ces  CO  mil- 
lion^ et  \fi  faire  KiipporUT  par  i*ux  qui  les 
pafateni  di^jâ.  Jusqu'à  ru  ciun  dei^  romminsairo* 
qui,  pour  cetle  fois,  ratlri feraient  le  nom  d'impar- 
(inujr,  oii-ni  établi  les  différenees  qui  existent 
entre  les  provinre-s  fiabelléea  et  celles  qui  ne  le 
sont  paK.  Il  raiii  Tiiru  paver  aux  provinces  ?a- 
bellôes  ce  qti'elles  ont  toujour*  payi>.  Je  rappi'lle 
ë  la  mémoire  d"  rAsHemlilfe  i)ueVn  contribuables 
«ont  dVcord,  puisqu'ils  ont  oirei-l  de  clonner  un 
rempUci'inont  plus  considérable  que  lu  produit  de 
la  gabelle.  On  vouk  parle  ■  c  biens  abandonnée 
dans  le*  provinces  non  «abellées.Je  ne  reviens  pas 
(  ces  i'I&'S  nieuririi'Tes  île  bammeroute  et  île  fa- 
mine, qu'on  se  pbtt  à  prâ^enlT  tans  ees<o  à  l'fn- 
quii'tude  .lu  peuple.  Il  y  a  san^  doute  des  bi-nt 
abandonnés:  il  y  en  a  depuix  longtemps  :  j'ai  moi- 
méme  abandonné  une  de  mes  prornéiés  depuis 
dix-huil  8n«.  Je  {lourriiin  tann  doute  payer  les 
droits:  mata  ce  bien  ne  me  rujiporie  pas  la  valeur 
des  impAl«.  Je  rappelle  ce  Tut  pour  prouver  le 
danser  d'aufioienler  les  im|i(M<t  réels.  L'article  3 
Mfle  de  î  riiillioiis  i  imposer  sur  les  provinces 
mnches^vous  ferle:  ainsi  siiiqiartcr  à  ma  pro- 
TÏnee  une  gabelle  qu'elle  n'a  jamais  payée.  —  Je 
supplie  le  comité  de  tinauces  de  présenter  lundi 
an  itat  comparaiifdes  charçes  des  jirovinces  ^a- 
bellées  et  non  italiellees. 

(La  séance  est  levée  A  iruis  heures,  et  l'Anemblée 
■c  relire  dsoa  les  bureaux  pourprocéder  à  VéUethn 
de  sfi  offieiert.) 


ASSBMBtÉB  .flTlONALB. 

PStSIDBNCË  DEK.  PHÏTKiU,  ANCIEN  PaKSIDINT. 

Siancf  du  tanudi   13  mar*  1790.  au  loir  (1). 

H.  Frcteaa,  ancien priiidetil,  ouvre  la  séance 
A  6  h<-iiri-ri.  rn  l'abicuce  de  M.  l'abbé  de  Montes- 
quiou,  président. 

M.  Grailler  d«  BUaiat.  l'un  de  MM.  tet  u- 
erttairrt.  fait  lecture  du  procéa-Terbil  du  la 
séance  du  malio. 

Il  ne  se  produit  aucune  r^lamatioo, 

M-  le  Pr^sMral  annonce  que  d'après  le  rv* 
c«ntement  du  tcrtilin  pour  l'^leeiion  det  ucritai- 
Ta.  .tIM.  MousiitB  de  lt'>qu-fort,  Gossin  et  le  'iiar- 
qtiis  de  Uounaj,  ont  obtenu  la  niaiorité  dus  voix 

(1)  CalM  «Iwio*  Ml  inoontpltle  ao  Jf»AlWMr. 


en  remplacement  de  MM.  liaultjerde  [liaiiiat,n 
cotnlo  ()eCa$tellanectdeNo[DpéfedeChanipagDy> 

H.GaaItler  deBUnaat.  itcritairty  fait  la 
mention  des  adrtr*aea  ainsi  qu'il  suit  : 

Adresse?  des  miiniciptalites  dr-  Cont-4iibaut,  VI- 
ve^ols.  Murol,  Uromont-Liimollie.  KaJnt-Pardoux 
près  de  Lamie,  Taiives,  iloura.  I.:i.<lic  et  M.iuzun, 
qui  expriment  railliesiDn  la  plusi  absolue  aux  dé- 
cret» de  l'AssemliIfe  nulionale. 

Les  communautés  de  ViveroU,  MauEua  et  Mu- 
rol. sont  remises  en  don  patriotique  >lu  montant 
de  la  contribution  des  ci-aevant  privilégiés,  pour 
lessix  raoii  lie  178'.). 

Celles  de  Tauves  demande  que  ce  bourK  soit 
pris  pour  centre  de  diitlrict  par  substitution  h 
Begse. 

Celle  de  Bourij-Lastic,  en  munirestantsa  répa- 
Knance  â  d*-peodre  du  diairict  de  Besse.  à  cauM) 
des  rivières  el  des  montnanes  qui  l'en  séparent, 
dit  :  I  qu'il  n'est  izuj^re  pofilible  qu'il  roil  accordé 
un  district  a  Tuuves,  qu  il  trotiiil  jadi»qn'un  petit 
endroit  inhabité,  qui  ne  coFripose  aujourd'hui,  et 
depuis  que  la  nmte  de  Clormont  fk  Mauriac  y 
passe,  qu'un  Irés  pelit  bourg.  • 

Adresse  des  habit.ini!<  de  la  communauté  de 
Martiye  en  Champagne-,  ils  demandent  le  rétablie 
sèment  dus  foires  et  niari^liés  dont  ils  jouitwieat 
autrefois. 

Adresses  des  Ims-omeiers  du  réftimeni  de  la 
Père,  en  gureison  à  PhaUbourg:  ils  iamnt  de 
vouer  à  jamais  une  haine  irrécoQcilîabre  aux  en- 
nemis de  la  liberté  que  cimunle  l'Assembla,  de 
n'emplovir  huri-  armes  que  pour  le  soutien  de  la 
Cnn'iiiuiion  déKtree  d'élre  ndéle&  leurs  dr«peaiu, 
au  souverain  de  la  nation,  et  de  ne  jamais  pro- 
portionner l(-nr  ^èle  aux  récompenses  qui  leur 
sont  accordées,  mais  bien  A  la  valeur  qui  aaiiue 
le  cœur  de  (au^  les  vrais  français. 

Adresses  des  communaucs  de  CliarmM,  de 
Chavannes,  et  de  Veaune»  eit  Uauphlné;  ellet 
sollicitent  un  tribunal  de  dintrlcl  pour  la  vlllede 
Romans. 

Adresses  des  conseib  politique  •■i  permanent 
de  ta  ville  de  Ntmes;  ils  supplient  l'As^f^mblèe 
d'aecrderà  M.  le  baron  de  Uarguerilte*.  nommé 
maire  de  Ntmes.  un  contié  pour  se  rendre  dans 
sa  p.ilrie,  où  sa  prés<  nce  est  utile  «t  nécessaire. 

Adresses  Ar%  oftlciers  municipaux  de  la  com- 
munauté de  Naiicré,  élerlion  de  Richelieu,  con- 
tenant leur  ferment  civique  et  celui  de  la  com- 
mune, ayant  à  sa  télé  M.  Bouin  de  iXuiré.seiicneur 
de  la  paroisse,  chevalier  de  Stiint-Loui><,  et  com- 
mandant la  milice  naiiooale  du  Cliâtelleruudois. 

Adresse  des  ofllrier*  municipaux  de  la  ville 
de  Cherhoorif  ;  lU  aniionci'nt  que  la  lettre  circu- 
laire de  M.  le  Président,  relative  au  paiement  des 
impôts  jndirecis,  a  f.iît  le  meilleur  effet. 

Adresse  de  la  earde  nationale  de  la  ville  de 
Vienne;  elle  supplie  l'AssemblOi' do  s'occuper  au 
pluitAi  dttl'ortninisatlon  di's  milh'es  natlmialeS. 

Adresse  .le  lu  garde  nationale  de  la  ville  de 
Goumay-p.n-Bray.  •  Nosseii^neurs,  disent-Ils. 
vous  avei  affronté  tous  les  dangers  pour  rendre 
vos  décrets:  nous  braverons  la  mort  pour  les 
défendre,  i 

Adresse  de  la  commonaoïéde  Podensac;  eJle 
fait  le  don  patriotique  Hu  p'^oduit  de  la  coniribo- 
lionsiir  les  ci-dcv.int  privili^Kii;»- 

AdrcMen  des  nouvellifl"  mimtcl  pâli  lés  de  la 
communauti-  de  Reort  in  Réarn,  de  la  ville  de 
Uont-de-Marsan.  de  la  communauté  de  Vootiem- 
pron  en  Aitenois,  de  celle  de  Catifdite.  de  celle 
deSaiat-MBrtin-des-Laufiers.decelle  de  Bretial.de 
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Mllfl  de  Charciicy.de  U'Iled'Allior  en  B''arn,  de 
ci-llf  <lc  Bnilly  en  Auxcrroij.  dR  eellt!tl«  Catés- 
Mondi-nurti,  cli-  ciIUi  ilo  U  Tour-Baselue  en  Rous- 
sillon.  lie  ci'llo  ilf  Glanes  en  Quercv,  de  c/tlk>  de 
Cliatunay  en  Bourgogne,  de  elle  ite  Ceyreite,  île 
celle  de  h  Roclie-ilps-Armamis  eti  Dauphin^,  de 
Is  Tille  de  Vi'zelay.  de  la  communauté  de  Corn- 
mooiin  en  Blaii-ois.  du  clIIu  de  Sntilx.  de  celle  di? 
Cuinlioviii  un  UaupliinA.  de  o-llede   Saiiit-Oeor- 

Se»  en  Liintutidoc,  de  rrlle  d'it>-linaurapi,  df  cdlu 
fOuciic.  di^  eelliide  Sormûniie,  déparlement  de 
Méiii-rea,  dn  bonne  de  Vi-ndpesse.  de  la  cuininu- 
naulé  de  la  Neuville-aux-Tourneurï,  de  telles  du 
Lonny,  de  Virjiiny,  de  Cornay  el  de  Singly-kn- 
Oinonls  en  CliatDpiiK"e,  de  la  c-Oinnmtiiiuli^  de 
Suini-Geoure  en  GauKOKne,  de  ci-llu  de  Viillcrov, 
de  celle  de  Mur<.-uil!<ur-Ay.  ik-  relie  de  Saiel-Val- 
lier  en  SjrnIuiiKe.  de  celle  de  Sailly-te-Sec  en  Pi- 
cardie, du  houred'Arjjenteml.  de  l.i  commui^autO 
de  Hellcearde  el  Puusaieiix  en  UaupbiQâ,  de  la 
Tille  de  FronUgiian,  de  celle  de  Grlgoant  en  Pro- 
vence.de  la  euiuinunuulù  de  becbcre),  de  celle  de 
BlanMve^  de  celle  d<'  Mautuc-  en  Aiivergoe,  de 
la  ville  d'Aliun  en  Marche,  de  la  communnaliS  de 
Neuvy  enCiiaiDiiacne,  de  cellode  Bost  tu  Bour- 
benaaiâ.  de  celle  de  iSavauduti,  de  celle  du  Uuo- 
rare  i-n  Brie,  de  edk^  deSurneull  en  Lorraine,  de 
Cfde  de  Saiiii-Laurem  de  Oamulsen  Languedoc, 
de  celle  deBresnov,  de  ctdiede  Ctitourp  en  Nor- 
mandie, de  celle  d'Auïay  en  l'oitou.  de  celle  de 
Banville,  dv  celle  du  Ituaux,  de  celle  de  Munis- 
Irole  en  (iévaudan,  de  celle  de  Val  l  cran  nue,  de  la 
ville  de  Jlontulicu,  de  la  cominuaautede  Snlnl- 
Lé^er  en  S^iiitoiiiie,  do  RourR  de  U«ng  en  Dau  - 
phioe,  du  liourt;  de  l'ainaul  en  l'oitou,  de  la 
communauté  de  Noln^Uamedu-Kaniel  ea  Nor- 
niaudic,  de  leUe  de  l'ilien.  de  celle  de  Buulié.  de 
celle  de  Vcrneuil,  depiirienitriit  d<- BeaU'ais.  de  la 
commuiiBUlé  de  la  Clia|>ell(.''Sainl-Laun.-ui  eu 
buH-Poiiou,  <|ui  8up|ilje  l'AKui'inbk'c  du  lui  accor- 
der un  des  nouvi-aux  OUIi'iKîteineiiis. 

De  la  romiFiunauiii  de  l.etay  de  la  même  pro- 
vince, qui  demuiide  l'eniiêre  abrogaiion  des 
dlmej  ; 

Ue  celle  <ie  Domville,  près  de  Granville;  elle 
«upplie  l'Assemblée  de  restreindre  à  cette  seule 
vttle  un  O'iroi  établi  en  sa  ravuur  ; 

De  a'Iles  de  Mont|ieiat  eu  Uuercy.  tic  Saint- 
Saturnin  et  de  Murol  en  AuvcrKiic,  qui  fout  hom- 
mugi.'  à  la  patrie  du  pruduit  de  la  conirïbuUoa 
sur  les  cideva'it  priviltViési 

l)e$  co<nit:uriauié«  de  Moulin»  «□  Buurbonnais, 
de  CliS Ira uiieuT-Kur- Loire,  et  Riet.qul  solliciti'nt 
une  justice  royale  ,- 

Ue  la  ville  de  Limogea  ;  elle  exprime  le  vœu  le 

fluii  ardent  pour  le  retour  proctiain  (te  toute 
énergie  du  pouvoir  ex^utif,  absolument  néces- 
saire au  maintien  de  l'orilre  publie,  s  la  sûreté 
des  ciiuycDit,  et  à  la  garaniie  de  leurs  propriétés; 

Ue  lu  coinmunaulé  de  liellumeil  ;  jnuependum- 
ment  de  la  contnliulion  patDuliquc,  elle  l'uil  dun 
de  tout  ce  qui  lui  eut  dA  par   le  irësor  royal  ; 

De  la  coininunauliï  d'Li^perui:»  ;  elle  demande 
d'être  le  cbeMiËU  d'un  eanton  coiiaidi^rjtilH  ; 

Ui-  la  vilk-  de  Suint-lean-de-Gardonnenque  en 
LatiKuedoc  :  Indéiiendamnieni  de  la  contribolion 
patnoti<[ue,qulR'eIâve  â  37,000  livren,  elle  Tait  le 
don  du  produit  des  impuïilions  sur  ti-a  ci-de*ant 
privllf'vlé»,  et  de  près  de  vingt  marcs  d'ar^^eot  ; 
«lie  sollicite  un  triijundi  de  district; 

Ou  bouri;  di-  Brienne-le-CbAteau  en  ChampoRnei 
iljuintà  la  somme  de  6,  l'JO  livres,  montant  de 
la  couiribution  palnotiqne,  le  produit  de  la  coa- 
iributlon  sur  les  ci-devant  privilégies,  i  la  dMuc- 


Uoit  néanmoins  de  l'imposition  dei  talllables 
onlnaireu  qui  se  (rouvriit  insolvablei'  ; 

Bnlin.de  la  ville  de  Cerilly  en  Baurboanaif,  de 
cvlledc  Moi»ac  enQuercy.  et  de  la  communauté 
de  Saint-Remyen  Puitou, 

Toute.*  cet  nouvelles  municinaliti^s.  après  aroir 
pr£té,  Ue  conrert  avec  les  liabiianls.  le  ferment 
civi[]ue,  prt^sentenl  A  l'AsHenibléc  nationale  le 
tribut  de  leuradmiralion  et  de  leur  dévuueiDent; 
la  plupart  ixnriinent  surtout  avec  Cneriile.  les 
sent  menis  d'allt>gresse  et  de  reconnaiMance  dont 
ton»  les  citoyens  ont  ftt*  pénétrés  à  la  teclurc  du 
discours  du  roi. 

Adri-ftse  du  la  carde  nationale  de  Giret  en 
Dainaui.  «lui  s  prèt^  iivee  la  plus  (tr^xxlc  solennité 
le  B«riiteoi  civique, 

Adrei'e  du  conseil  R^nAral  de  la  commuDe 
d'Angouléme. 

Adrfetve  do  U  nouvelle  niunieip'alilA  et  delà 
garde  nationale. 

Adresse  du  comité  de  Saint-Jean -de-LuE.  qui 
annonce  que  la  plus  grande Vanqui II itè  rîÈfrne 
dans  cette  ville  par  sa  vigilance  ei  les  soins  do  la 
garde  nationale,  dont  il  ne  ^lauraltlrop  loti«rle 
t^le.  •  Nous  aurons.  di»eol-lls.  la  douce  Ulisfac- 
tlon  de  maintenir  l'ordre,  et  d'âpargoer  k  nolfe 
monan|U<*  itil^ri  cette duulouieuse  amertume qn 11 
éprouve  i  la  nouvelle  de.;  actes  de  violeuce  contre 
les  personnes.  ■ 

Adreiise  du  cooseil  généra)  de  la  commune  de 
Urillac;  il  supplie  l'Asiiembli-e  de  lui  permettre 
de  donneraubureaudebii-nruisanceiiu'll  a  établi, 
le  titre  d«  bureaa  national  de  bit^nraisnnee,  dâdié 
A  l'Asx-mblëe  nationale,  ei  établi  sous  ses 
auspices. 

AdreS!«es  des  volontaires  dn  la  ville  de  Salnt- 
Gillfn,  de  la  milice  citoyenne  de  la  ville  de 
Cadillac,  et  de  la  garde  nationale  do  la  ville  de 
Strasbourg;  ilii  jurent  entre  les  mains  de  l'Aiisem- 
bl6e  naiioiiale  de  vermT  ju.vqu'à  la  dernière 
gouite  de  leur  sang  pour  le  mainlli'n  de  la  consti- 
tution, et  l'entitVe  exécution  di'  ses  décrets. 

Adresse  do  la  commune  de  Juzi'-ré  ;  elle  dénonce 
une  coupe  de  bois  cccli'sianti'jues. 

Adre.'se  de  la  communauté  de  Chftleaoneuf 
d'Isère  en  Dauphiné;  elle  supplie  I'A«seinblée  de 
ne  pas  se  nrparcr  que  l'^dillce  de  la  con^liiutioa 
nesoil  parachevé. 

Adresse  do  la  ville  de  Blaye,  eonlenanl  l'ex- 
presiitoii  des  seMlimenls  de  joie  et  d'atumdrisse- 
merit  de  IOi>*  les  citoyens  A  la  lecture  du  discours 
du  roi,  et  leur  prestuliun  du  serment  civiiiuo. 

Adresse  de  la  communauté  de  Sainl-Qiicniln  de 
Tressen  ne  ville  en  Picardie;  elle  Tait  le  doo  pa- 
triotique du  produit  de  la  contribution  sur  les 
ci-devant  privilâgiés. 

Adresses  des  nouvelles  municipalités  de  In 
communauté  de  Saint-Kutiiuin  en  Artois,  de  ta 
ville  d'Aulun,  de  celle  de  Cliiteau-Thii-rry,  de  la 
C'immunauté  de  Saint-Pierre,  de  la  ville  de  Cor- 
bigny-lé.—Saint-Léonard,  de  la  commtimiulé  de 
Sainie-Jiilieeii  Uugi-y,  de  la  ville  d'Yeiiville,  de 
celle  d'Auserre,  de  n-llc  du  Palais  a  Belle-lile- 
en-Mer,  de  la  communauté  de  Sainte-Ramée  de 
Cosnac  en  Sainlangi',  de  la  ville  d'hsoire  en 
Auvergne,  de  la  communauté  d'Ansage  ea  Dau- 
pliiné,  de  celle  de  SL-nesttn,  de  celle  de  Marolles 
au  Maine,  de  la  ville  de  Laiglo  eu  rïoroiandie, 
de  la  communaul<^  de  PUmoet,  de  celle  de  Saint- 
Vincent-d<'K-l,an<les  en  Bretagne,  de  celle  de 
Salnt-Gtrvai^-l^vMagny,  de  c>-tle  de  Salnl-Mthel, 
de  la  ville  de  la  Roctie^lur-Yon  en  Poitou,  de  la 
Tille  de  Donity,  de  celle  de  Bourgee,  de  celle  de 
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SaiDt-tiéran>]e-Pii]r,  <lo  la  commuo*»!^  Ac  Saint- 
Si-M'fin-)è9-ChftiMti-LBi)(lon.  <1«  ta  flll<;  J'AIkup- 
pcrsc,  de  la  communauté  d'IftiKoy,  île  la  vilK' 
(le  Moulalivr  va  lamveAur,  du  M  comiiiunaulé 
ilei  Hilkauï,  .1«  «Ile  tic  Monl-Salnl-Viiicunt  va 
CI»«roIaî«.  tle  nclle  Jo  Saint-Viuet-ni-sur-Japd,  de 
la  Tillk*  lie  Milliaud-sur'Uaronne.  de  la  CQinmU' 
nauté  de  Saiul-Btiond  en  Bourbonnais,  <l«  Mlle 
de  liuutitTf,  0<-  celle  île  Vircmy,  de  la  ville  Ue 
Sainles,  de  la  coiiiinunjulé  de  (.essey  «u  Auxoif. 
de  U  ville  de  SaÎDl-Triuix.  dtt  la  commnnaulé  de 
HoaÛxDac  en  An^ounioie,  de  celle  di.i  Pli-veo,  de 
celle  de  rviii:uil)'  en  Dnugiic,  de  relie  de  Laus- 
aeùnan  eu  Albrel.deorllede  Betaudim,  de  iretlo 
du  Ruu<:lia>:<-,  de  cellcdt:  Secrel  en  Aiijiouiuuin, 
de  colle  de  la  Mollie-MoiiUavel.  du  c«lk-  de  Cour- 
teatl  Prte  de  SciilU,  de  celle  de  Croiuiii«ville, 
de  celle  de  Uurvul,  de  ceile  de  Saiot-Martin  <!e 
Mallloc  de  celle  d'Aucenis  de  <elle  île  Maïuon, 
de  celle  de  Saint-Louis  de  la  in-ilie  t'bndre,  de 
celiedo  Cuillac,  du  celle  d'Bv m- Malmaison,  di- 
celte  de  la  FranfliUe  en  Querci,  de  U  ville  du 
CliHOUll*?,  de  Ut  comiDunatili'  ite  ULtUtia  in  Cliam- 
pagoe.  de  celle  de  la  ville  de  Douni  en  Uuvennc, 
de  celle  d'Ollety,  de  celle  de  FouBU»?rvU.-,  de 
celle  de  CbaroOTille  ra  Beance,  du  tonrt;  de 
Saiiii-Sauvi-ur  en  Kavear,  de  celU-  île  Pieirevillf 
en  ^^^^utuInlic,  de  idle  de  filiftltauraeillaul  «i 
Daunliliié,  de  celle  ilu  Cliamii-Pùrgueil.  de  celle 
de  Hooiniain,  de  celles  de  Vaudancoun  el  Cliavol 
enCbamp^HiK,  de  telle  de  Buiet  en  UoKuvdoi', 
de  telle  de  Millancay.  du  celle  de  l'aïKic  eu  Li- 
mousin, det)  villes  (lu  Munliffnac  et  Tbeiion  tn 
l'eh^ord.  du  la  loniinuiiaulé  d<-  Suiul-Uilairu 
d'flrcra,  de  relit-  de  IleunInDiicru  Notmandu-, du 
la  |ire»qu'llu  de  (^uiberuti  m  lirvlii^iie,  de  la  ville 
de  UotAl,  de  la  couiBluiiaUté  de  FreislroM',  i)i- 
diiig  et  (iuicliin^'.  de  celle  de  llalol  un  liouriiu- 
uue,  de  Civile  île  Meittnac  tl  du  Terme,  de  celle 
lie  DaiD)iiu're  <*il  Gra^aV,  de  la  c  u  m  [uu  liante  de 
Uawiiy  en  Burry,  du  i:elle  de  (irévilk  jk  lu  llogue 
en  Nurmandlv,  de  celle  du  Vaudoy  en  Brie,  de 
eelte  de  Jarmenil.  de  relUM  de  Vikavier.  Abs  ci 
Agudelle  iù  Saimonge,  du  l'ouru  de  la  l'i-rté- 
FreMel,  de  celle  dv  ^ainl-ti^rano  de  Coi'|>s  un 
HngviA,  d^'  ta  villa  de  Pevrechcrade  el  Itnnit, 
de  U  coiiitiiuiiaul^-  de  Haint-iilarti'i,  du  la  cité  de 
Limoges,  de  aile  de  Nciire-Uaute-dt^t'lËS,  (le 
celle  <ie  litiiiituval,  de  celle  de  Sauil-ilelier  en 
AusoU,  de  la  ville  de  Lisicux,  dulacouiinunaulO 
de  Vernon  en  ^olo^ae,  de  celle  de  Saint-SauTeur 
d'AliOurnay  ea  Pullon.  de  celle  de  Baleyriac  en 
B.iiad.'iis,  de  celle  du  l'uil  dans  le  haut  DaupliiuO. 
de  celle  de  CoodeaniKin  s  en  Atteoais,  de  celle  du 
Uugeocj,  de  lu  ville  de  Moniejeau  en  Coniinin- 
ges.  de  ctllc  de  la  Bui>hde  dans  k- pays  de  Pou, 
de  b  c«Qiaiun»utC-  ub  Ruuvtay  en  l(uuriiO(:ne,  de 
celle  de  MoDlannu-le-Templietcn  Kfaiiclic-Cotnté, 
de  celle  de  tjuemiiniy  en  [)our|ç(iKne,  de  celle  de 
Montïigur,  du  celle  du  LalnTitetnenl  de  Varey.  de 
celle  de  Tifurcieux,  de  la  cotnaïunaolA  de  Nille- 
bois  en  Elu^el,  de  ri;lfu  ijc  Viffo6if<  en  CAtioals, 
de  celle  de  Sainl-Clt^nient  de  Velfinal,  de  la  ville 
de  lIoTidan,  du  lu  commun  au  lé  du  Uollanedaiis 
lui  baroDuies  en  Uuaphiné,  de  cflled'Alaia,  de  la 
ville  de  VilieueuTe-lès-Avi(inen.  du  buurj  de 
Verdun  en  Bouraogne,  de  la  cooiniunauté  de  U- 
Tlgnejr  en  Fraocliu-Corot*.  et  do  U  ville  du  Sainl- 
Beiw]i-6ur- Loire. 

Toules  ces  munkipalilés.  a(>r^<;  avoir  prêté  le 
serment  i^itique,  présentent  ù  l'Aiisemblfe  natio- 
nale le  tril>ut  iti'k'ur  adruiralion  et  de  letir  d^ 
voueu>ent.  La  ville  de  S;iint-i;#(and-le-hiv  fait 
le  don  (wiriotiqne  du  produit  de  la  rontriKuUon 
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sur  1rs  ci-devant  privilAgiés,   et  aollicite    nne 
justice  royjle. 

La  cominuDaut^  d'is^i^ny  denaaDde  la  réuntOD 
d'ane  cominaiiaiiU  voisine. 

La  commanaul^  de  ïlo<il-Salal-Vincent  annonce 
i|ae  fus  d4clariitioa4  palriotlqueH  arrivent  à  la 
•ommu  de  3,'^i  livius. 

Lee  oomniunantAn  de  Courtcnil,  de  S^ioL-Clé- 
oieni  de  Veii;iiat,  et  de  Salni-Seuveur.  orfrunt  k 
la  pairie  le  produK  du  moini  imposé  sur  bs  d* 
devant  laitlabk-». 

La  communauté  de  Gomeville  supplie  l'Asteai- 
bltie  du  ui:  |ias  pnver  Irf  Tatii-ique»  des  bkns  et 
des  reveous  'lunt  elles  jijuii'seiil. 

La  niunici|idliié  'le  l.i  Fiuti^.iise  en  Querey  re- 
met à  la  naliuU  k  coiilrul  de  rui:liat  des  clmrgn* 
municipale*,  uui  Mnortenl  ï  I.i  somme  de  4,S0(J  li- 
vres et  a  d^ibérA  d'é(al>lir  un  atelier  de  travnoi 
pour  occuper  et  nounir  ^OOpauvruB  au\  fraisde 
lu  cominanaai^,  jufrjuàla  recuite  iiroctiuin'r. 

LauommanauK!  de  bourecq  en  Artois  iinnonre 
(lue  le*  décJaralions  |ialnoiii|ues  des  liatuiant* 
seiévenl  h  \.\'ii  Itv.  17  s..  qij"i<|u'il  y  en  ail  1 
pein(!  tixiis  t\u\  jouis^nt  di;  ilK)  livres  de  revena, 
et  celle  àr.  Pierretille  en  Normandie,  k  laaoïnine 
de  2.00U  livres. 

1.1 6  villes  de  Hontignac  et  de  Tbanon  en  Péri- 
Kord,  annoncent  qae  la  paix  réJEne  actuelle- 
nieiil  dan»  c^^'lle  protinci>. 

La  tnuiiici|>alil<*de  ta  prv3>iu'Ile  de  IJulberuD 
en  DreUK'iu,  Tait  lu  don  patriotique  de  la  eofii 
de  2:M\    liY,  l«  >■..  Kuire  uo  conlnl  viager 
l'iilul.  do  fonds  de  'JOD  livn:s. 

Les  communitutte  de  Vikavier.  AlaselAfCUd 
aimuni^eni  un  dun  patri»iii|UB  de  ithitO  livrée 
demandent  d'être  cuujirlRes  dan«  le  district  de  la 
liauir-SLilolonKe, 

Riitin  la  ville  de  Villcnenve-I^e-Avi^non  lus* 
Iruit  l'Aiisi-mhkVeqni-,  in»lpré  les  pertes  incalcii- 
lal'k'«  ijn'i-lk-  éprouve  |>;ir  lu  privulion  de  plu- 
sieurs corpA  rt-li(;ieux,  aiiti»icliHiilableS(ioe|>ui»- 
samtjieut  richi-s,  ei  p.ir  l'abaiidon  qu'cllu  a  fait 
de  tous  ees  privilèi^e».  I.i  IrunquilliU-  luMiiiue  n'a 
point  eii>  ébraitk'e.  que  le^  lU)(>0-f  fe   sont  ac- 

3uill('savec  exactitud--.  et  que  le  re^'islrc  dea 
éctiiralioui  patriotiques  CD  reiirerme  déjA  ponr 
6'^,03j  liv:<'.-i.  uu  moyen  des  dons  Faits  |Mr  nom- 
bre d'habiuiii^qui  en  étaient  exuu)pis:elle  mib- 
plie  l'Assemblée  de  lui  aceoider  nii  iribnial  M 
district. 

Adresse  du  romili'i  patriotique  de  ta  ville  de 
Juttaci>r{ls  de  Cahofs  enlhiercy,  qui  rend  compte 
de  «es  dumarclieA  (lour  apaiser  les  troubles  qal 
fanaient  dans  cette  province. 

Adreeïe  des  habitaniii  de  Cancy  et  Fages.  loem- 
bres  de  la  eommunauié  de  Luzueh  ;  ila  uemas- 
deni  de  former  une  municipalité. 

Adresw  de  la  vitle  de  Mirabeau  en  Poiioo; 
elle  demande  une  justtcu  royale. 

AdreMes  des  nouvelle»  muuiripalilésde  la  com- 
munauté de  Voutre-i.decelledeVernayrn  foret, 
d(^'S  iromuiiauli's  deSdint-UtrlIn  d'Aousi,  <le  Ita- 
lij're,  de  Claveison,  Suint-Andéol  ui  de  Bt-augard- 
Jalllansun  Ûuuphiné. 

La  communauté  de  Vemay  fait  le  don  pairie- 
tique  da  produit  de  la  contribution  sur  In  et- 
devant  prlvilé|t1>^. 

Lcscommuiinutés  du  Dauphinéderoandeot  un 
siése  royal  d«ns  la  ville  dr  Rooians. 

Adre.siedes  o(l)rter.i  du  *iè(ie  royal  du  Hesie 
en  Poitou:  its  prêtent  le «erinî'ntcivique entre lea 
mains  de  l'Assemblée  niitlonale. 

Adresse  du  conseil  gËuéral  de  la  cominuDe 
d'Angoulétne. 
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AdruMdvIa  notir«ltemuiiirip»lll£(ie  la  «iU« 
(le  Ctiarlrca. 

A4ri.-«M  de  la  nouvelle  m  un  ictpalité  et  de  lu  gvt- 
lie  iiutioEiukr  du  Versai  II  i.-«- 

<  Notre  vUk.diWDt-lU.aur  laj(|MtleoDl|iorti, 
(l'uov  RiuDÎL'R-  pluH  marqujitie,  les  relraacb»- 
rai.'nUi  quK  voire  sii^diise  et  voire  jusliou  «it  dé- 
crites; iiolrvrllli:  qui  calcule  tnuiiis  encore  les 
tÙcavaaiagudu  momeiit  que  k-s  sacrifices  liopo- 
8ës  sur  lu  làuibilitL'  de  u-s  ciiojcnR  ;  notre  ville 
oal>h«  seslolÉrMdapKÏs  les  avoir  comjiaréa  aux 
({nniMiBtâtéUdereiiiiiiri-.dkk-tioutjiie.poiiroeEe 
teairouvealr  qm  de*  bieiiti  ineAtimatiluâ  qui  serotil 
leffel (lu rtlaWisseiuciit  iIb  l'ordre  aaiii>  Il-s  linan- 
cos.iJelasupprttsioii  ilt'louicaIe!ivei>ali(ËH(li;^ri- 
CCI  eld'olHceBeliruue  plusjusleâgulilËeuire  iuu« 
lei  mcinbrca  de  I4  lùciiïio...  La  iiardi-  nutionule 
oee  eEpirèr  que  l'Aesumlilée  uuiiunale  recevra 
avM  boolâ  l'Iiominuilc  du  kOei  jirol'ond  rasiiicl. 
Tusayrance  de  ^a  parf^iiu  nuumid^ioa  aux  ilCcreM 
aoctionirfa  ou  accuiit^i  par  le  roi  ;  sa  ifïululKJii 
Inébranlable  de  le*  [air<^  exécuter  el  le  («rineut 
qu'elle  aime  h  riïpéter  d'itre  &  jamal»  fidèle  4  la 
naiioi),  ù  la  loi  et  au  roi.  • 

AJrt^^e  de  la  ville  de  Baufjé  en  fireflE«. 

Adresse  de  ta  cuiiinmouutâ  de  Caue^ade  en 
IJuerci. 

Adrefse  d<:  la  fille  et  muoiàpalitâ  de  Coni- 
[ii<.'ri:y  cnTouriine,  coateaaut  l'adMsioii  la  plut 
furuiL-llu  aux  UétTet*  de  l'At»«nblee.  et  la  |>r(f 
taatM  du  te  satiiuellre  aux  mp:»  loi«  que  la 
oatioa  aU«ad  encore  de  se*  UavauK  ;  elle  con- 
tient des  plaintes  sur  Wa  acuuparemenia  de  grains 
qui  SI.' TO'il  àiiut  mi  euvirona,  et  elle  pri-suoie, 
(umiuc  un  muyen  de  les  empêcljer,  quil  soll 
défendu  d'un  acuvlvr  ailleurs  que  dans  les   mur- 

Adre»«e  de  la  ville  de  Saint-Bon iiL-t-lc-Lh&li'au, 
el  de  trvite  eomtQuouutés  citcuiivoiiiiiiei;  elles 
BUppIleot  l'Asseuiblè'.-  dt-  conservi-r  le  mumisiÈrf 
des  religieuseé  Ursu'ines,  établi  dan.i  cetk'    villu. 

Adrt.'itsL-s  duufticterd  uiuiiiuipanx  de  Saiiil-Va- 
ler^-en'Caux  el  de  lu  ville  de  Calais,  qui  accu- 
sent lu  riicepllon  de  lu  li'llri;  de  H.  li.-  prâsid<:'ril, 
relativesuenl  aux  iinposilJuna,  el  atli-Hledt  à  I  A>- 
aeobléei)ue  les  bubitaiits.  resprtlurux  et  «ou- 
nlaeavera  la  loi.n'onl  jamitis  <x-t»6  d'acquitter 
cxaelemenl  tous  les  imiiOt». 

rrooès-verbul  de  U  confi^Jératiou  putriutique 
deR  (lardvt  iialionaleâ  du  dt-parkiDenl  du  Veliijt. 
réunies  souH  les  monde  la  ville  du  l'uv;  elles  ont 
prAlé,  avec  la  plus  fraude  «oleniul*^-,  i<;  serment 
de  Verger  ju^rju'à  la  di-rniëie  poulie  de  leur  sani; 
pour  lu  mdiiiueii  du  la  constitution,  et  l'cDluîre 
exCculiuo  de*  décrets  de  l'AssembUte.  acceptésou 
aanciionnéa  pu-  le  roi. 

Adrr«M  des  citoyens  de  la  ville  de  l'au,  con- 
teiianl  une  eKpreâuon  Ëuergiqui'  des  seiiLmcuta 
d'admifuliU'i.  de  reconnaissance  et  de  dtvuue- 
meni  dont  ils  sunt  péntitrt-s  pour  l'Assemblée 
nationale. 

Adresses  du  in6uie  genre  de  la  (ta^le  nationale 
de  Villi'franchi'.  de  ConHant  eu  noussillon,  de 
celli!  de  Ciiatonnay  ca  Poitou,  et  des  chasseurs 
du  Cognac. 

Adn-sfe  Je  SI.  le  comle  de  Cadollc,  députt*  sup- 
plËuiiI   de   la  sénécUausRËc  dv  Moulpellicr,  uui 

(irite,  entre  les  mains  du  l'Asseoiblâe  nationale, 
esermeni  civïi|ue. 
Adresses  dee  noovalles  auuicipalitC-.i  de  la  com- 
DiUDuuté  de  Mercliiu.  de  celle  de  Sainl-Léger- 
souB  Bi'icnQf,  ducdledcDraiii-oui'l  i^n  Aiiuis,  de 
celle  de  Saml-Maclouea  ,\ti(.'e-,dc  lavillede^aint- 
Lu),  do  la  comrnunautiï  de  Viller^pol.  de  celle  do 


Hodonctjur,  do  la  ville  de  GoebwiUer  en  Alsace, 
de  lu  communaulA  de  Vaucouleors,  de  la  eum- 
oiuuauté  de  Saïut-Cefouia-de-Munl^ommerr  eo 
Koriuandk*.  de  celle  de  Pre»sy-M)us-Dond)D  en 
Buorgo^ne,  de  iclle  de  Proulieu  eu  Bu|t«y,  de  la 
ville  «le  Saml-AndriS  Je  celle  de  Vieniie.  de  la 
oommuiiauté  de  Jalogny,  de  celte  de  (iuermenay, 
de  la  ville  dv  Saistac  en  Luiiga«d0O|  de  a-lk-  de 
Pelissanne  e»  Provence,  de  la  communtuld  de 
Suzc-lQ-Bousse,  de  relie  de  MuilliToni-ourt  Saîul- 
l'ancrace  en  Francbe-Cointc.  de  ctlle  de  Viljefran- 
cbe,  du  celles  de Senas el  de  Roqu^hrune  «q  Pto* 
reoce.  do  celle  d'BsUvar  en  la  Cerdagne  frinf^ae. 
de  la  ville  du  ChatoQ-sur-Sa4oe,  de  U  otnmil- 
Duuté  de  Donimariin  en  Brette,  de  celle  de  Vosne, 
de  cflli:  de  Kraochesse  en  Bourbonnais,  de  celle 
de  Uliaieuu-IJaillard  el  Cormei,  de  cdte  de  Belbe- 
moMl,  do  t;(flli'  de  Cornu'illes,  de  celte  de  Saint* 
Miebel  de  l'alsJru  en  DaupttinO,  de  celle  dtt  Dam* 
pierri',deci'lledi-âaint-l''t-liii-lla(iiOlitenilou-'>illon, 
de  la  ville  di^  ^lins,  di-  la  cotnmunauUÏ  deCbau* 
deiiuy-sur-Blieuni*,  de  la  ville  de  QuArt.-l,  de  la 
communauté  de  Saint-Geraiain-!ou:<-ij'MOD,  en 
Aureryne,  de  c<-!le  île  Maire-Lev.'SirauU,  de  celle 
dL-  la  bBrDclie-tioiiTlouin.declled'Ajataen  haute 
Marche,  de  la  ville  Je  Lezoux.  de  la  communauté 
de  la  Seyiri;  en  Proveocc,  de  celle  du  lu  iiasttde- 
de-Kondï  en  RugerRUe,  de  celle  du  Solnl-Pierre- 
de  Juillrri  eu  Sainionge,  dv  celle  du  Tresnaf, 
déparlemenl  du  Bourbonnais,  de  cvUk  delà  Lande, 
de  cellt!  de  PjouxuI  eu  Auvi-tLine,  des  commu- 
nautés de  Caujac.  Hoiïsel  et  Saml-MarIiiKlfr-Li< 
)r<iU«3C  en  Laii){ui'duc.  Ces  trois  commuuauiés. 
i<èuiiK'!i  UQ  une  seule  muiuciiMlii^.  supplieui  l'As- 
«embICe  d'approuver  leur  réuniuii: 

Du  la  cuuimu'iBUlédeHonlmartlii.  disirict  de 
Bai-soi-Seiuej  elle  aupplte  rA:isembl«e  de  la  réu- 
nir su  canlun  de  Vundeuvre; 

De  celle  d'Arqumvillurs;  elle  fuit  hommoKOàiS 
patrie  du  i>rodnit  de  la  contribuiion  sur  les  d- 
devaiil  privilégiés; 

Ue  celle  do  Marans;  elle  sollicile  avec  jntUoee 
une  justli-e  royale; 

lie  la  communauté  de  Xuvillcrs.  succursale  de 
Sairile-lii'ucviCue,  clection  de  Bcauvais;  elle  sup- 
plie rA»st  inl)16e  de  lui  accorJer  un  r^lo  d'impo- 
sitions parlicult'-r,  el  sépan)  de  celui  de  Saiolc- 
GetiL-viève; 

De  la  communauti^  diiMonlmirailc»  Daupliioéî 
elle  demande  un  sit'ye  royal  pour  la  ville  Je  Ho- 
muns; 

Ues  communautés  de  Sainle-Pov,  département 
de  Bordeaux,  et  de  Fonlcnay,  dépariemeol  d'Au- 
xerre  ;  celle  dernière  supplie  rAssemliléo  de  ne 
pas  désemparer  qu'ellu  ii'ail  entièrement  aclierd 
la  conslitulion; 

Ue  la  ville  de  Sainl-Mulo  en  Bretagne,  et  de  la 
paroisse  de  Saint-Servan,  près  de  âaini-Malo; 
celte  villi;  supplie  rA«teiolili<e  d'ordonner  que 
âairil-Servan,  qu'elle  considère  Comme  SOD  fau- 
bourK.  soit  réuni  à  sa  iiinmnpalité  ; 

Botin,  J<'  la  cuindiuuauté  de  Cliunuy,  pris  de 
ilàcon:  indépendamment  de  la  coniributtûn  po- 
Iriutique,  elle  fuil  don  du  moins  impo^iéeu  laveur 
des  anciens  laillabtes. 

Adresse  de  la  nouvelle  municipalité  de  la  Tille 
de  floueu. 

Adresse  du  comité  permanent  et  de  la  garde 
nationale  de  la  ville  de  Bastia  en  tJorse. 

Adresse  de  la  nouvelle  monidpalitéde  luvillcdo 
Uilly  en  «iltioilit,  préscnlée  par  «M.  Buvard,  maire 
et  l'usquel  de  U'yde,  ofticier  municipal  1  elle  con- 
licnl  l'adhésion  lu  plus  ubSDlue  à  tous  les  décrets 
de  l'Asuembl^  natlouale,  et  le  serment  do  les 
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maiol'-nir  de  tout  son  pouvoir;  elle  annoni-o  que 
Siicunlributioo  puirwii(|ue  s'-'lèvt  à  i^uade  .'i.OOO 
livn-ei,  et  (Ile-  •k-maniU-,  enlln,  avei^  bv'aui.-oDii 
d'Instance,  d'être  lu  9>tg,v  d'une  justice  royale, 
«llendi]  sa  Kranilt*  population. 

Adri'KSL^  S*'!'  habitants  de  la  fille  di'  Louvierit  ; 
ils  foni  le  'ton  |)atrioti(|ue  de  la  loinme  di.-  'i.^ib 
litres  L-l  HupplieDl  rAsHOibl^  d'Intercéder  au 

STt*  de  Sa  Hajesliï  pour  dimiauer  la  durée  des 
euils  de  cour. 

A'ire^aedriciioynfi  df  ta  ville  d'AnaeeaLyoïv 
nain;  ils  t<^nl  le  don  patricitique  de  lu  saninie  de 
2,300  livres  provenant  de  la  coiilnbutioti  fur  Wf 
ci-dfvanl  pnviléRifs. 

AdrrssË  àc  la  cornmuoautA  de  Caranlolr  «n  Bre- 
latine;  elle  detauiide  une  iJMfiion  nirla  Trfve- 
de-ia-GanlIy,  puur  savoir  ei  elle  formera  une 
IDODiiifDlitO  s^parCi-- 

Adresse»  d«  la  (■otnniunauté  deCriqueiel-Lcn- 
nerai  eu  taux,  île  la  Tjlte  du  Boui^  co  (tuyctui^, 
de  la  parolHge  de  Seuoi'zac  en  A>i).'OuiDQifi:  reilc 
dèrnt(r«  orrr«  à  la  pairie  le  produit  du  moins  im- 
pose en  faveur  dus  anciens  Uitlatiles. 

M.GnnlIter  de  Blaaaal,  aprè«  avoir  terminé 
la  U-ciure  des  jidre^^es,  ajoute:  Je  (rrO|iot(ed'aiilO- 
rlser  M.  I«  pr^xideiil  à  écrln-  i  U  nouvelle  muni- 
cipalité el  k  ta  garJc  iiaiionale  de  Versaillea 
pour  leur  exprimer  la  »tli.«raclion  de  l'As-cmblee 
ualionale  du  patriotisme  ntanifeaié  par  leur 
cooduiu^. 

Cette  proposition  est  adoptée. 

U-  nc|cii*aId-d'Epercj.  Je  dctnande,  à  mon 
■.Our.  à  I  A.K»*ailJlÉt  d'ouioriMT  H.  le  président  1 

écnn-  un>'  seiniilable  lelire  aux  gardes  nationales 
rie  Pranche-CooiiÉ  et  de»  [iiirlies  d'Alsace  el  de 
Champagne  qui  i<eioiiiri''U"iesai)âle,le2l  février 
dernier,  pour  y  piéier  le  semunl  civique. 

M.  Alexandre  dv  Lamelli.  U«fsieurH,  le 
ré)filDent  de  Doyal-lilranMi'r était  réuni  au\  t-'^rdcs 
natioualeg  oui  fe  sont  neBfmblées  a  DOtc  ;  je 
demande  qu  il  toit  également  félicité  par  M.  le 
|iri«>)ent. 

La  Mire  que  celte  armée  patriotique  de  150, (XIO 
bomni«s  s  eu  l'iionncur  d'éerire  au  roi  el  qui  «« 
trouve  lointe  â  l'adrwïc  envoyée  à  lAssenildée 
nationale,  conUeni  ce»  attendrigaanie.'i  el  rassu- 
rantes expre^siona; 

>  Quand  le  cœur  de  Voire  Majestâ  s'affli^ce  au 
souvenir  des  mallieura  que  nous  avons  ressentis 
cumU'e  elle,  qu'elle  se  dise  que  puriont  iii  furent 
arr^ii^sou  prévenus  par  lacruKiteilelui  déplaire  ; 
que  Jamais  lelic  pensée  ne  fut  viiimnient  off>-rla, 
mime  6  l'éparcnx'ai  vl  dans  !<;»  troubles  les  plus 
effrayant*.  Si,  au  milieu  de  l'effervescence  de 
l'unarcliie,  le»  veruis  de  Votre  Miijesié,  et  le 
rtiprct  nu'elle  inspire  i  son  peuple,  ont  roin- 
mandé  à  I  esaliationiicspaKUuusIeitpliisviole'iU'i', 
que  ne  pouveï-vou»  pa»,  Stir,  pour  la  pros(iirité 
et  le  bonheur  du  royaume,  lorsque  ayant  porci^  k 
un  degré  inexprimable  l'amour  des  Français, 
ïOO!^  ne  vouB  offritMl  eux  qu'environné  des  lois 
let  plus  jufte^  et  qui  sont  l'expression  du  vœu  de 
la  nation  entiËru.  • 

L«l  mqlionii  de  MM.  Regniiuld-d'Bpercy  cl 
Alexandre  de  Lametti  sont  mises  aux  toix  el 
adOjXées. 

Le  collège  de  chirurgie  de  [*arls  présente  en  don 
patriotique  une  sotume  de  6,169  livres,  et  dis 
ToluRies  iu-4*,  dont  cioq  voluiins  des  mémoires 
dcc«lle  académie,  et  cinq  des  ou*ra|ies  qui  ont 


remporté  de»  prix.  Celte  offrante  civlriue  ect 

,iCi'0[ii|iaRrjOi'  d  un  complimeiil  respectueux  et  de 
félin laii uns  |M>ur  TAssemblée  nationale. 

M.  I«  Pr^sldenl  témoigne  à  cette  société  la 
satisfaction  de  t'Asi^emblée,  et  invite  It-J  députés 
i  assisliT  à  la  séance. 

M.  (iuilleminol  fait  hommage  A  l'Assémblâe 
nationale  d'une  médaille  qu'il  a  firavée.  avec  des 
allé^uritri  riaiNOiique",  à  la  ttloirc  du  roi  des 
Français  ;  il  décl.in-  <iu'il  nusode  la  pulnepour  les 
deux  liers  du  liénéBue  qu'il  puarn  retirer  delà 
dtslribuiion  dp  celte  médaille. 

M.  le  Pp^aideal  répond  à  cet  Brlîsl«  nenslble 

et  Kénéreux.  par  le  di^cour?  qui  nuit  ; 

■  I.e  nmiiuineiil  que  votre  léle  consacre  ;i  la 
Rloire  du  roi,  vous  assure  une  considération 
particulière  auprès  de  tons  les  cn^urs  français; 
tout  ce  qui  annonce  le  dévouement  dfs  citoyen» 

Cour  le  prince  qui  lei)  appelle  A  la  lihené  et  au 
ontieur,    ne    peu!    être    reçu    par    l'Assemblée 
nalionale  qu'avec  une  véritable  salîïfaction.  > 

M,  l«  Prëaldeat,  Voîcl  le  résultat  du  scrutin 

Sour  Vi'Icclion  du  orfùdenl.  Sur  617  volants, 
.  Rabuud  deSaint-niieone  a  réuni  323  voix  et 
M.  de  Lacliéic317.  En  conséquence,  il  ya  lieu  de 
procéder  i,  uu  second  scrutin. 

H.  L«vle,  dipuUd'ÀUace,  présente  au  nom  des 
Tâllées  haute  et  basse  de  Saini-Ainarln,  li,'j65 
livres  9  sols,  en  don  patriotique. 

M-  Ucfrt^lol.  iJéfu(('(/i>  Jlduitn.Jefaisla  motion 

de  xu|iplier  le  roi  de  ititninner  te  temps  des  deuils 
de  rour.  rn  considération  du  préjudice  qu'ils 
portent  au  commerce. 

M.  le  mnr^uU  d'EntoDrinel.  La  motion  de 
l'opinant  ne  peut  être  l'otijet  d'un  décret  et  n'est 
l>a*  de  la  compétence  de  f^^ssemblée  nalionale. 

M.  Dc«r«iot.  Mesfienrs,  cenVst  pas  un  décret 
que  les  iiianufaclures  sollicitent  ;  c'est  une  invita- 
Iton  au  roi  qui  ne  demande  qu'àélrr  averti  de  ce 
qui  peut  f^ire  le  bonheur  de  la  nation. 

DéjA  on  asKure  que  la  im'voyunlesotlicilude  de 
Sa  M^je*té  pour  le  bien  du  commerce,  l'anécidéo 
&  défendre  l'annonce  du  deuil  dans  les  papiers 
publics;  mais  l'incertitude  de  celte  deuision 
suspend  les  ventes  dans  un  niument  où  lerenou- 
velfeuient  de  la  saison  dorrait  tes  faire  reprendre 
avec  une  nouvelle  aciivilé- 

Bn  conï^n|uence,  je  demande,  Messieurs,  que 
l'Assemblée  autorise  son  pré^idenl  i  se  retirer 
ver»  le  roi.  pour  le  supplier  de  réduire  les  deuils 
de  sa  cour  i  une  très  courte  durée. 

plittiruri  mfmlirtt  demandent  le  renvoi  de  la 
moiiou  au  comité  de  cummcree. 

Le  renvoi  e»l  prononcé. 

M.  le  Préaident.  L'A 'Semblée  pa.sso  ù  StMi 
ordre  dn  jour  et  à  la  diiciusion  du  projet  dedicret 
$UT  lêt  iHtret  de  eachel. 

M,  Ir  r«mle  de  t'ailellaiir.  rjppurleur, 
v\\«}to  les  divers  iiiulif"  qui  ont  déterminé  le 
coin  lié  à  pro|>0:ter  le  |)fujet  de  décret  qui  est  en 
discussion. 

H.  I*«bfc«  Maarjr.  Nous  sommes  placés  entre 
deux  grands  inlérétf,  celui  de  la  liberté,  qui  doit 
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e'dtonilrt!  ii^ulcmi'ul  sur  tout  ;  cului  île  la  fociM. 
qui  tic  iloil  jainBÎs  Hte  (rouble.  Le  premier 
ariiuk-  qui  nsl  «uuinia  A  nuire  illtcunlon  ne 
rc^arilc,  ne  nurlti(|uedescoiidamui'-9,deiidécr^léji 
l't  ik-i  loui(.  il  eat  évident  que  ce  premier  arltclp, 
nui  ftaintile  d'abord  mellre  à  couvert  la  liberW 
publique,  ne  nerHit  trét  souvent  iiu'illuïotri",  car 
il  accorde  la  liburl''-  ii  An  liuinnivocciupublt-s  [icut- 
éLro  des  plu«  tir-indt  Torralu.  —  Noua  cummcn- 

SUDs  nos  optniiiDi»  par  où  noos  devrloriit  kf 
nir-  Orguniaotiji  d'abord  le  pou  roi  r  Judiciaire  t^l 
ICH  tribunaux  :  il  sera  birau  ensuite  irappeler  il  lu 
libcrlé  tous  ceux  iiui  p(>urront  en  jouir  tiana 
bU-fiflcr  le.'  inii^ri^ts  de  la  sociéliï.  Quaud  bien 
inéiuf  leur  ttdunllon  actuelle  serait  injuste,  c'rsl 
un  ^uc['itll:e  qu'ils  doivent  (aire  h  la  sud^ie.  S'il 
t'xinti'  des  inuDceiils  dant  les  pri!<on»  il'Rtat,  n'y 
a-(-il  puR  aussi  un  bien  plus  grand  Dorubri;  de 
personnes  accusds  sans  preuves?  A  la  vérité,  ce 
sont  deainaris  qui  ont  coipoisonne  leurs  femniei!, 
lies  (Ils  qui  oiitciupoisounûleurtpérc!;.  It  n'existe 
aïK'UTic  ac<-ii»Hilun  l^lc  contre  cm  pentonm-s; 
Ivi  retiilrfi-vouï  pour  cela  à  la  societi? ï  Je  ne 
fOiiclus  pas  «'peniiant  que  leur  ca|itivilf- doive 
euei^lernelle,  mais  seulement  qu'il  oe  faut  a'occn- 
p<r  lie  ces  individus qu'eprëa  avoir fé«lé  l'in^r^t 
^(m^rnl;  vl  il  ne  peut  exixtcr  dans  la  au  lion  di^' 
vuloiili*  «Anêr.ile  .■•il  n'i:xi*le  pa<  de  loi.  Touché 
ilu  niallifur  d'i^lre  privé  delaliberK-,  j'opim-avec 
linuli-ur,  niai»  pi^n^tré  du  seniiment  |>fi:iroiid  lie 
l'iiiU'iôt  public,  t  co  quo  nous  nous  ocupionf 
d'ubord  de  laconrcctio'i  des  loiï.  Aussitôt  qu'elles 
seront  faiit.'»,  i^u'il  >uH  pi.-rnils  aux  prisonniers 
■l'invoquiT  bi  justice  ordinaire.  Colni  qui  ne 
rinvoq Ultra  pas  doit  rester  dans  le»  priions  ;  sou 
silence  prouvera  qu'on  peut  l'y  laisser  sans  injus- 
tice. 


M.  é*  nobetylerrfl.  Bn  me  bornant  au  pre- 
mier articli-  suuuii«  à  votre  discussion,  j'observe 
que  c'e^t  sur  le  sort  des  personnes  qui  oe  sont 
ai'CUi"^L"*  dau'^un  critnequouousatoiisit  pronon- 
cer. Niiua  ne  l'^ivori serons  pas  lan*  doute,  «-s 
actes  de  despolisnie  ;  des  léRislateurs  n'oni  autre 
chose  à  faire  que  d'anéantir  ces  abus.  Comment 
les  anf^anlir,  s'ils  laissent  K^mir  ceux  qui  sonl 
dan-i  l'opprtrs^iuu.  En  vorta  du  quoi  onl-ils  et<^ 
',mvét  di-  leur  libeftËf  Bu  vertu  d*un  acleillû^ral. 
ïc  scraii-ci!  pas  cimsacrer  cet  arle  iVénM  que. 
d'urilonner  Uefdâlui.4  Y  Si  quelque  ebose  peut  nous 
affecter,  c'est  le  regret  de  siéger  depuis  six  roois 
mm  avoir  i-nrorc  pronoucô  la  liiierlé  du  ces 
nnlh'ur'.'ux.  vicliiut-s  d'un  pouvoir  arititfuirc. 
L'A"îieniblÈi-  sera  ï-ans  doute Oloniiée  de  vrirque, 
lorsqu'il  vs\  question  de  la  causii  de  l'Innûc-nce, 
un  lui  parli:sans  cesse,  non  pu.4  de  ces  inrortutië^ 
lieienu.s,  souvent  pour  leurs  vcrln!",  pour  avoir 
iaiwè  «échapper  quelques  preuves  d'Oni'rRie  et  do 
patriolisiue  ;  mais  qu'on  tixe  son  ailenlton  sur 
des  boiumea  emprisonnas  îi  la  sollicitation  des 
ramilles.  Vous  n'avei  |)a«.  ïan;< doute,  oublie  cette 
muxliiie:  !l  vaut  mieux  fain'grûri!  à  cent  eoupitlilfs 
ipie  punir  un  iml  innocent.  Je  propo.*!',  pour 
ameiiilenienl  nu  premier  article,  que  loua  ceux 
qui  seront  ili'leiius  seront  mis  en  tiberlft  le  jour 
mi^ine  île  la  publication  du  prissent  décret,  el  que 
dans  buil  jourf,  vfiireJOcret  seru  publié. 


l 


M.  d«  ('Mviellanr.  Jeiiemanilvquel'oQajoale 
que  l'AK.ieiiiblée  leur  accorde  lou«  les  recours 
contre  les  auteurs  de  leur  détention. 

M.  l'Ioon  dn  «iataiiil.  le  nroposc  en  anieo- 
deineal  d'excepter  du  nombre  ue  cftuxqui  seroat 


l'excepter 
l'-SKUir.  T.  Xn. 


remis  en  liberté  les  personn.-*  cotilre  lesquvlliuil 
y  aurait  eu  plaintes  rendues  en  Justice  eoiportant 
peiDisafllictive,  "^ 

M.  le  duc  df>  Letla  appuie  cet  amendement. 

M.  Ifcomie  de  €r«lx.  Nul  tiomme  ne  pcal 
nt'i  rvtenu  prisonnier  qu'en  vertu  d'un  décret,  el 
jio»  sur  une  plainte  ac.:nsaloir«.  Iles  considéra- 
lions  d«i  fumtHe  ne  «ont  pas  suflinanles  pour 
arriMer  Iflionr*  des  lois;  i-t  cependant,  sousla 
rtenedu  dcspoiisrae.  c&t  m^tnes  considératiooa 
detcrinmaient  presque  toujours  la  conduite  des 
aKetit*  du  pouvoir exOcuiif.  UnsemblableexeninlB 
ne  doit  pas  prévaloir  dans  le  temple  de  la  liberlé, 

M.  «•■plIJePr^felnappuielesobserviitions 
M.  de  Uroix. 

H.  «imrnt  VaXné.  J'appvio  ranicndenieni.  La 
plainte  fait  toujours  présumer  le  crime.  Le  dcsno- 
tifific  a  aussi  wuvenl  protfgé  le  crime  que  oour- 
sulvi  l  innocence.  ^     *^ 

M.  Duval  d*C|ip^m<-HRll.  Jedislinftue quatre 
classe.*  puraii  b-s  déienu*.  (Jn  doit  eiarnir  tous 
ceux  qui  ont  Ht:  arrÔIés  un  vertu  iK-s  ordres 
arbitraires  du  propre  mourement  nu  îles  eomiiés 
pirmanenta  et  de»  comiiés  drs  re.-heriln-s.  Votre 
comité  doit  examiner  la  cau^i;  de  e.-ux  qui  ont 
.-té  délenua  sur  les  poursuite»  parlicolièi«<  des 

familles;  Il  faut  laisser*  ceux  qui  sonl  condamnés 
ou  décr.'tét.  Cl  qui  forment  les  d..-Ox  dernières 
classes,  la  liberté  do  chûi*ir  .■nlre  un  jugement 
deliDittfou  une  prison  continue.  Dans  le  caa  cil 
Ils  voudraient  «e  ftire  jueer,  ils  pourront  être 
exécutés  sans  en  avoir  référé  au  roi.  qui  pourra 
commuer  la  peine.  Telle  est  mon  opinion.  Dans 
tous  1.9C1»,  Je  croîs  nécewaire  de  nu-tire  Itn  aux 
recherches  inquiïitoriale»  de»  comtti'S  à  leurs 
arrcsiaitonsarbilrairrfl,  M.AuHfard...f(;MF«iirin«(w 
•  ilii'i  liant  /■.^«f^lW<^i•,)Btl  bien  !  oui.  H.  Aujfcard* 
est-ce  uuil  nest  p.i.-t  Français  T  M.  .\iiKi'ara 
a  élé  détenu  plu*  de  deux  mois,  et  sans  ivoir  rlé 
interrogé,  en  vertu  des  ordres  du  seul  romiié  des 
rechetclii'*;  et  cette  femmi:  mallieureu!>*  i  madame 
dBKaïra»;n'a-l-ellepaaeiénioralemeiilrnclialnee-* 
n'a-l-elle  pas  été  réduite  à  limpossibililé  de  sol- 
liciter ses  juges  pour  son  mari,  dont  vous  avez 
m  la  (in  ir-ifiique?...  (Le»  murmures  redoubtrntA 
Je  pcT<i»te  à  dire.  Hesileurs,  qu'il  est  un  irraud 
nombre  de  citoyens  enfermés  qu'où  nu  pense  pas 
mémea  inlerroRer  ;  je  dis  encore  quelcucoiniiéa 
ont  ordonné  plus  de  détenlionsnuelailespoiismc- 
el  ji<!  conclus  à  ce  que  les  comités  det  recberclws 
soient  détruits. 

M.  I.«3f«,  Je  propose,  en  amendement  è  celte 
mouon,  que  te  comité  soit  ainservé,  mais  qu'il 
soit  tenu  de  remettre  dans  les  -H  heures  les  arrê- 
te» par  11!  même  ordpu  entre  les  mains  des  tri- 
bunaits. 

H.  Iji-  Chnpeller.  Je  demande  la  conserra- 
tion  du  Comité  des  recherche»;  ji«  le  crois  plus 

necoisaire  que  jamais  pour  le  maintien  de  la 
conslitutioo,  je  le  reftarde  comme  un  inoyeo  sûr 
de  répandra  parmi  les  malintentionnés  une  sain- 
laite  lerreur;  el  j'obaerve,  6  l'appui  de  mon  opi- 
nion, que  par  ce  comilé  on  est  paeveoo  à  arrêter 
des  manceuvre»  qui  pouvaient  devenir  fuaesfcs  il 
ta  liberié  publique. 

M.  Gnllliiauie  .Je  demande  que  la  motion  rl« 
.M.  DuvbI  d  Bprémesnil  noil  ajournée  apr\'«  jacons- 
titation. 
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On  m«t  sax  tojx  la  proiWEillon  de  H.  Uuva) 
d'Ilpr^mesnil  el  Im  aint-nilcmcnu  ilc  MM.  LOffl 
vi  liuilfaunie  ;  lAsieinfilî-i;  ilrriile  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  il  délibérer.  L'ami'inl'.nii'iil  do  MM,  Pi^on  ilu 
Galand  el  dut  de  Leii*  vft  adopta,  et  te  prcraiir 
ariicli-  eât  dùcrAlÉ  itxii  let  («rmes  suivatils: 

'  L'AsK^mbli^c  nnltondlË  étant  enCiii  arrivén  au 
momi'Dl  licUri'iix  d'anéaùtlr  les  ordrcj  arbilriiiri.'s, 
de  dt^tmire  iw  piisoiiâ  illftçale!!,  él  de  drU-rtniiHT 
upp  Gpo'iue  fl:(e  pour  l'étar)(is--L-nit-n( dt'«  printon- 
niera  qui  fl'y  trouvt'iil  rt'nfinui»  i  ijud'iuc  litre, 
ou  HoUj  qUdquc  ^riïtCxtu  qu'il*  y  sienl  6té  con- 
duits: 

*  CciDSiu^rant  la  n^c»JI6  de  ùooaor  \e  temps 
aux  parcnlROU  aux  itmlt  deceuii  qui  i^onl  encore 
d^lvnui,  de  coDcerier  les  srrsn^f^im'nls  qu'ils 
croiront  devoir  prendre,  à  l'effel  du  leur  assurer 
ane  situation  convenable  el  trunquillL',  l-1  de- 
pourvoir  &  l«ur  (ubnstancu  ; 

•  Contid^ranl  encore  que.  pftrmt  les  prison- 
niers curvrm<'t  un  vcriu  d*orares  arbitraires,  Il 
en  e^t  qui  ont  éli  prt^alablenifinl  jui;^  en  pre- 
mière in.^lance,  ou  qui  i>onl  seulfiucnt  décK'li^s 
de  prise  du  corfs,  ou  contre  lesquels  iluCtcrL-iidu 
plainte  un  Justice,  ut  drcfsf  dcE  pruc(^«-tt:^lJuui 
tendants  à  con^ialcr  un  corps  du  ilËlil;  uDlln, 
qu'il  »'4'n  trouve  quclmt«-un»  que  luur  famille 
a  dfiïrfti  ft  l'adminlslralion  comme  coopabtea  de; 
rails  Irèa  graveii,  que  l'on  a  cru  certains  et  insuf- 
lisamment  avéras; 

«  CoRsidéranl  qu'il  est  juste  de  tenir  complo 
de»  rigueurs  d'une  longue  dèuniion  à  ceux. 
mAmus  qui  «uraienl  reconnus  coupatttua  de 
crinic»  ca[iiiau%.  et  d  allier  il  leur  «gard  1«  mi- 
nattimontfl  intipirt-s  par  Ittumanlti;,  i  l'exaclltude 
que  ta  ju.iUcc,  i'ini«-r«l  de  ta  lOdélO  et  cellii  dus 
iodiTJdiis  fori'^nt  i  porter  dan*  la  rtxtierche,  la 
coadim dation  et  la  puntlion  des  di^ilH  conetiinlfi, 
régulièrement  poutaaivis  et  complètement  prou- 
rt»! 

•  Considérant,  etiMo,  qu'il  est  nôceasaire  de 
))Tolonf:er  la  intention  de  ceux  nui  «uni  cnTer- 
m(ê  pour  cjusu  de  Tohu.  assux  lun};icmps  pour 
connaître  s'ilsdnlvenl  ^-lUMnla  en  lll>érlf;,  ou  ïoi- 
$nés  dani  de^  hdf  tiaux  Clalilia,  iti^peclèH,  et  di- 
rigea STUC  celle  vi|;llaDce.  culte  prudence  el  celte 
buntnniti!  qu'exige  leur  iristo  situalioD,  a  diïctétâ 
ft  décrète  ce  qui  *uii: 

*  Art  1".  Dans  l'e^pacC  de  six  ècmaine^  après 
Il  publication  du  prédicat  d^crvl,  toulus  lus  per- 
fonnes  détenues  dans  ii-s  châteaux,  inuisons  tvll- 
gicnsnt,  malMns  de  Torav  maisons  de  potici-,  ou 
autrus  priions  quekonquus,  par  leiirut  de  ca- 
chet, ou  par  ordres  des  agents  du  pouvoir  cxO- 
culi(,  à  moÎDi  qu'elles  ue  soient  lé^^lement  con- 
dainntSea  ou  dùcrél«es  liu  |irii«u  dû  corps,  qu'il 
D'y  ail  uu  plainti:  en  jusiicc  portée  conirv  ttle« 
pour  raifon  de  ciim«A  emportant  peine  iinileltTu, 
DU  que  leurs  p^re^  mi-ré,  aieul  ou  aïeule,  ou 
autres  parents  réunis,  n'aient  solikilé  et  olilenu 
leur  déleutioD  d'aprës  dus  mémoires  eldeuiiindes 
Bppnyéet  sur  dM  feits  1res  grttrcs,  ou,  cnlln. 
qu  elles  ne  x^fnt  renfermées  pour  causo  de  fo- 
lie, seront  remises  eu  liberté.  ■< 

N.  I«  ■■résident  lève  ta  séance  il  tti  benm  et 
ilenile.  et  indique  cellu  de  denuain  à  11  beiirea 
du  DMtln, 


A^MBLêS  XATIOXALR. 

fS&SlDENCi  DE  M.  L'UBÂ  DE  UONTIiSOllKlU. 

SéûHCé  <iu  dimoHcht  U  man  1790. 

M.  I*  Présideal  ouvre  là  séance  à  11  tieureS 
du  roatio. 

M.  I«  r«nil«d*AI«llf«n,  dèptilésupplèuot  ill( 
bailliage  (tu  Toul,  est  admis  â  ruiufracerM,  le 
comte  de  Rcoel.  domissionnatre- 

M.  le  comte  d'Alebçon  prClc  le  sermeiil  CI- 
vl(iue. 

M.  rnbbë  er^|Kslr«,  pr/iWifiif  du  eomilè  tta 
rap/iorl*,  dit  que  ci-  comité  est  sarctiar(:d  de  Iro- 
vall  el  que,  malgrG  la  bonne  volonté  de  ses 
memijres.  Il  n«  peut  BOflln;  à  la  tâche.  II  demande. 
en  conséquence,  que  «  comité  EDil  à  l'avenir 
corar»!*?  de  30  rtiembre*.  qui  scnnt  renouvelés 
par  moitié  tous  lus  mois. 

Celle  proposition  est  adoplée.  Il  sera  procédé 
incessamment  ft  la  Domination  des  15  nierobrrS 
nouveaux  destinés  &  compléter  le  comité  des 
rapports. 

M.  I«  Pr^atdf  ni.  l'ordre  du  jour  appelle  la 

rffïittiMinil  du  pr-tjct  de  <iiCTtt  pour  le  rc-mpUire- 
ment  de  ta  gabelle, 

M.  de  Lu  «HlIniutniiUrc  dt!telt>npi>  Une  par- 
tie des  idées  préïuuieei  liier  par  M.  laabé  M;iury, 
el  propose  un  projet  do  décret  dont  voici  1<« 
prlncipules  diapûsliions  ;  1"  à  compter  du  I" 
mars  pi'ucUuin.  l'imposiiion  .'ur  lu  srI  xeru  i^up- 
prlraée,  et  It  duvietidia  libre  et  marchand  ;  ;" 
pour  se  procurer  des  approvisionneraenU  sufli- 
sants,  prévenir  Itdisellu  e(  les  aec.i parements.  Ht 
B'asGurcr  un  s'-l  de  bonne  qualité,  la  ferme  pémv 
rale  continuera  la  vente  ilecettu  dunrét-auti  pi-ix 
rfgli^;  mais  nul  ne  pourra  étru  forcé  d'en  nreiidro 
au  grynier  public;  3°  ia  sltualioo  dés  financea 
nécesailanl  le  remplacement  de  cet  irapût,  Il  y 
sera  pourvu  de  la  manière  indiquée  ci-aprOii'; 
4°  le  prix  du  sel  variera  depuis  I  eoa  ju^iu'i  li 
sous,  SUirani  le  distance  du  lieu  de  la  vente  aux 
murais  salins:  ce  prix  ne  pourra  s'élever  â  plus 
de  î  sous  dans  les  campagnes,  de  3  soum  dans  les 
pelitei  villes,  do  4  sous  dans  les  vHtw  du  «eeund 
ordre,  et  de  n  sous  dans  tes  grandes  ville»;  5*  A 
compter  du  1"  mai  procliain,  il  si-ra  établi  un 
impôt  do  timbre,  dan»  les  foi  mes  qui  seronl  d6- 
tcniiinées  par  l'Assemblée  nationale;  6-  à  la 
même  é[)Oiiue.  il  sera  égalenjcnt  établi  uuimpûl 
sur  len  cttïiséus  cl  sor  tes  cheminées  des  villes. 

M.  BHaU  dr  llfttiiniela.  Le  désir  de  I'Ae- 
Beml)!ée  et  sans  doute  de  voir  réduire  la  ques- 
lion  aux  termes  lej  plus  simples.  Par  qui  «na 
supfiorlé  le  reraplaceracnl  de  la  esKIfe?  l're- 
miiVe  qucstiou.  Lomment  ce  remplacement  sera- 
l-il  établi?  Seconde  question. 

Par  qui  sera  rapporté  le  remplacement  de  la 
galiHleï  l'ar  ceux  qui  paient  la  pibelie;  ear  de 
quoi  s'agil-il?  b«l-tc  d'établir  une  réparlilion 
égale  enire  tes  provinces  ?  Non,  san«  doute.  A 
Vcrsaillrs.  M.  d'RspréméniI  n  regardé  lus  provin- 
ces  rédiméLS  comme  de   rarislocratlc    :    Mer, 


(I;  C*ii«  tnt.nt  o'i  inriiinpr.  1?  su  Jir*Hi/'kr. 
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M.  l'abbé  Maary  a  prék-ndu  ijQ'on  Toubil  con- 
server les  priTiiA^es  ik-s  proriucps.  Soti.  ]«  lu 
dcclarc  au  nom  île  l'Arlots,  ce  ili*|)iirl«menl  n'n 
j;imui*  pM'lendu  ojnsiTTer  de*  priTil^^PS  contrai- 
n-s  fi  In  lilxri^  ;  ce  ne  sont  pna  dea  prÎTilëgr^tiuo 
W  pro(lti(:i><)nou9  uni  dmr^ do rédumerr  mais 
riiniTiTsalilû  des  droils  des  Hommes. 

Si  nous  refilions  k  lu  (gabelle,  c'eel  «lue  nous 
en  pavons  ilt'-jîi  !i"S  r(Miipla»iiiuate,  vi  quu  celui 

Su'oii'rotidrait  nous  r»ire  BuppoMi-r  gciatt  «nu 
oubie  charge.  Il  serait  radie  de  proufRt  com- 
liicn  les  protiocea  rfilimfti-*  a  franrb'-s  jonl  plua 
ïurehargw  qi»  les  auirea.  Ainsi  donc,  c'est  aoK 
nrovincps  qui  «upporlent  Is  Eahi'llp  à  supporter 
le  remplaraincnl  de  la  fiabclle.  Dansquelle  forme 
Je  remplQfcmeni  »era-l-il  litiibli  ■? t'est  sauf  ilouie 
une  srandr  opôralion  quu  de  diîuuuvrir  la  li(tne 
de  d<Sinsrratlon  qui  répare  lea  irnpwfHons  di- 
rertw  des  impoBitiotia  Indircclua.  Si  noua  eon- 
KUl[on«  tes  r^aQds  mattrcB  dans  celle  iDalItro, 
nous  voyons,  en  dcrnitre  analyse,  que  l'iinnoiî- 
tion  directe,  qui  par<iil  i^lrc  payée  par  celui  qui 
produit  «l  reelIemMit  païi^c  par  le  consom- 
malcur.  L'InifiiM  de  la  frnltelle  est  Tpâlmenl  un 
juifH^l  liii'ocl.  une  véntuLile  capiliillon  ;  le  sel 
forcé,  le  net  je  devoir,  est  un  Impôt  direct  sur 
le«  liuinnies.  Vendre  h  un  homme  10  ficus  ce  oui 
n'en  vaut  qu'un,  e'«t  h  m(?me  chose  qUc  de  lui 
donner  oiic  caplUllon  de  37  liyres.  Je  crol»,  par 
cette  seulL-  ol»ervailoii,  r6pondrefuri1niliDieal  t 
ceux  qui  disent  qu'il  ne  raul  pas  remplacer  ua 
inipût  indirect  par  un  iinpi^t  direct.  Une  addition 
nrovisoiie  t  la  capilalioui  déjà  iostante,  ne  aem> 
t)le  1i^  moyeu  le  plus  aimple  potir  remplacer  la 
({abi'ile.  voua  aitelndrvt  ainsi  les  caiiitaliste», 
jjaree  que  lii  eapilatioii  porti?  *ur  eux.  Le  moyeu 
réunira  tous  les  avnnlapeJ  qui  ont  fait  dfsircr 
tous  ki  remplaremeiits  paru"  Imprtt  Indirect.  — 
lu  proposi^dunc  de  falnr  un  «impierli:ingemealà 
l'article  5  du  prct)cl  di'  tlijcrei.  et  de  dire  que  -  ia 
conlriliution  »'-'ra  ri-purlie,  par  foriue  d'additioti 
proportionnelle  &  la  capitaliou,  dam  ics  paya  de 
gaiieile.  ■> 

M.  Lfftvrnuc.  Je  mo  boruc  h  quelques  obser- 
vations: 

1»  Outlle  nue  soit  la  délermlnnllon  que  pren- 
dra l'Asf emblée,  le  renipincement  n'aura  lleil  que 
pour  l'anuùe  \TiQ  seulumunl; 

i'  Jusqu'à  ce  qu'un  rwuvel  ordre  soit  établi,  il 
faut  laiBSer  l'îiiicum  tel  qu'il  est.  en  y  Taiganl  ki 
seul*  c1m:i(;eniL'nt^  que  lea  circonBlances  rendent 
ni;œs.iiiiri'fl.  l'offrirai  nne  Sfconde  quoslion,  nui 
m'amèntira  a  vous  proposer  undiïcrct.  La  natieilo 
aubaislera-l-e!lQ  encore?  Sera-t-eile  rempiaci^ef 
Oueilea  provinces  supporteront  ce  remplace- 
ment t 

Les  praniles  tabelles  rendent  plus  il  l'Btal  que 
les  petites;  il  faut  que  k-  soutaqemcnl  qu'elles 
Ôprouvetont  soit  proportionne.  11  oit  certain  qu'on 
doit  rrinlrc  le  !i*l  marchand  ;  mais  il  l'st  possible 
d'Ctabllr  sur  le  ael  un  impûl  dont  le  pi.'Up1e  im 
s'apercevrait  paj;  c«l  impôt  ponirait  ftrc  di-  8 
deniers  par  livre  lorâ  de  I  exti-acllon  du  sel  dans 
Ita  marin-'i  salins. 

M.  l^venue  prf-scDlo  un  dfcrct  dans  lequel  il 
renferme  la  modo  de  rétablissement  de  cet 
iiiiiiCl  deSdeilieri  par  livre,  et  la  proporlioti  ft 
étaulir  fntre  Iw  provinces  de  Rraude  {.•abolie  et 
Ica  proTiui'e*  du  petiti.'  paboile,  en  remplacement 
de  partie  de»  droit*  .HUiiprlme?.  Les  provinci'S  de 
grande  cabelle  paieront  le.^  trois  quarts  du  revenu 
nel,  et  lea  provinces  de  petite  gabelle  les  deux 
tiera. 


M.  Ilu^dcrer.  LvsprAopJasntBn'ontpaf dooiiâ 
luei  d'utii-ntion  aux  décrits  qa'ot)  vous  propoêoi 
il  ne  H'uRll  po-t  d'un  remplacetncol  pernëliiel,  il 
ne  s'agit  pas  d'âtabilr  r^i|iiilibre  dana  les  impo- 
sitions; il  f.iut  remplacer  pour  rana6a  pri^seiile 
la  irabelle  qui  ne  se  per(oil  plus. 

Que  Tousproposc-l-onf  dea  impOlasar  le  luxe, 
un  irundl  du  ijnibre,  une  fcatielle  nilll^'i>c  :  niai.i 
le  timbre  ne  poorrait  cire  établi  avec  succès  qua 
lorsqu'il  le  serait  dans  toutes  les  provinres,  et 
B.taiirémcnlil  tK  a^^it  point  ici  d'une  imposition 
fiéuéraie.  La  gabelle  iDitlfcti)  seruii  toujours  lai)»- 
bi-1  le  ;  le  peuple  ima^tioeralt  que  vou!  avci  dâlruU 
la  machine,  mais  que  vous  avexronsertô  les  ou- 
vriers pour  pouvoir  réUiblir  la  macbine.  11  Taul 
M  réduire  a  faire  supporler  le  remplac<imeiit  par 
lea  prOTinœs  qui  payaient  la  Ratielli-.  Oii  voua  t 
dit  aue  ce  serait  auRiuenter  les  privitéKes  des 
proTlnces  fmitchea.  Pettl-«trc  e^l-ce  tout  le  con- 
traire; car  landU  que  la  taille  u  diminua  dans 
lea  provinces  fpibellées,  elle  a  au^munié  dans  lea 
provinces  rMiiuées.  Cdle^-ci  pourntiiM)!  vous  dire  : 
voua  faites  ftafiner  aux  autres  une  diminuilun 
d'un  liera  sur  leurs  impôts,  et  nous,  que  vous 
a.jvi  surehar^éea,  noua  n'éprouvons  aucune  di- 
minution. Voyous  quelle  sera  la  coadiliun  des 
provinces  où.  le  remplacement  aura  llau.  Un  dit 
que  CKi  pruvinceB  vout  fitre  ecraséesi  quo  les 
terres  seront  abanilouiiâes  ;  toutea  on  terreurs 
sont  vaines  :  le  comité  nu  propose  paa  de  con- 
vertir la  gabelle  entière  en  itiipùl  territorial  :  il 
la  rCduita'uo  tiers;  etde  'lOmillionade  rempla- 
cement, 35  ou  'ZO  seulement  doivuiil  i!(re  réparti* 
sur  les  contribuables,  par  forme  d'addiiiun  pro- 
portionnelle ft  toutes  lus  impositions  réelles  ou 
lienonnelles.   Le  reste   doit  (-{k  Ëlabli  sur  lea 
octrois  et  sur  d'autres  moyen*  qui  seront  pré- 
scnlts  par  les  muDicipaliii-a.  al.  lUBilerer  propoao 
deux  aiiieodeioeula:  lu  premier  consiste  k  itjoiiler 
à  l'article  i  eus  mots  :  a  nroriaoiremeui,  et  pour 
cette  année  seoiemeot  •  -,  le  second,  à  insérer  dana 
l'article  3^  aprÈi  cette  exnr«slioa  :  *  sera  ji~ 
partie  sur  lea  dâfnrteiDCoia  et  les  dialriets  •, 
celle-ci  :  •  qui  payaient  ces  droite  ■. 

H.  l'abbé  eoMiieg  alII\^^eï  la  proposition  de 

H,  de  lîeauaietjîL'i  aux  oh3iTvation*dcc(it  opinant 
en  faveur  des  provinces  r£dlniËes> 

M.  Le  Clmpeiller.  Les  provinces  de  grandes 
caliellra  doivent  seules  fuppurter  le  remplacement. 
Nous  payons  en  (Jretacnc  tous  les  impôts  possi- 
ble; ;  sur  notre  demande,  vous  avei  proroge  cotto 
annt'^e  un  impât  de  t  millions.  Apriïs avoir  accédit 
BUS  propositions  des  préopinanU,  qa'll  me  soit 
permis  de  critiiiuer  l'arlicie  9,  dont  le  résultat 
est  pri^-ciiiément  le  nMablissement  delà  eabullc. 
Le  rnnpurt<-ur  a  dit  que  le  bénéllcc  de  la  vente 
nern  ne  10  millions.  Kn  supposant  que  cette  vente 
fflt  d'un  million  de  minots,  i  I  sou  de  bântVica 

§ar  niinot.  le  lerme  moyen  du  Irfni^lii'.e  lutal  i'cii 
e  S.&OO.lXiO  livres  :  et  c'eat  pour  ce  Ii^ger  avnn- 
insîu  que  nous  laisserions  exister  la  Rabellel 
Lorsque  le  peuple  verra  que  lus  fermiers  (lénâ- 
ruux  sub:<i#teroiit  encore,  que  le  commerce  ne 
wra  pas  libre,  croyei-vous  qu'il  se  «uomctlra 
aisément  au  remplacement,  qu'il  roRarde  6  pré- 
sent comme  un  bienfait!'  Le  gouvernemcnl  BB 
doit  être  ni  banquier,  ni  commerçant  :  les  d- 
toyeos  seraient  effrayés,  le  commerce  sérail  lélé; 
une  compsaniu  aussi  coutid^rable  que  ta  ferme 
ci'nérale  jeltLTaii  i'cffroi  daus  tous  les  esprits;  Il 
faut  doue  supprimer  edlièremeot  rvlielo  '.),  qui 
aurait  des  effets  aus'l  fActieux.  le  propose  du  Le 
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mnplncerpnr  un  aulre  artido.  dont  rolijet  *crail 
d'ordonnrr  la  vente  in  lotit  ou  eu  puriiu  des  seh 


it 
d'orctonnrr  la  vente  in  lotit  ou  eu  puriiu  des  seU 
qui  exisleiit  en  upiiroïisionnriwiil.  il  le  versi-- 
rneiit  des  tonds  qui  ci  iirovii^ndraii-nt  itana  la 
I  a'asc  des  rei;i' viurf  lii-a  tien  ler*  publics.  Cet  appro- 
Ti-jonnvmvnl  est,  ilit-un,  assez  conpldérable  jiour 
deux  années;  le  sc\  a  eti>  acliel*.^  8  foue,  il  ;-era 
venda  ^8  SODS;  il  t  aura  donc  3  iDllliouB  do  Uë- 
ntlice. 

M.  4c  BoUf(«ltn,  aiYhevtque  4'Aix  (I).  Vous 
tviez  uboli  le  régime  de  la  ftaMIe  et  l'oblii^alion 
du  Bfl  forcé,  ut  l«  prix  excNUf  de  la  vente,  et 
les  iriquiaitioii»  pour  eau.xe  de  fraudo  et  de  cou- 
ircbarvle.  I-p  privii^'ge  de  la  »eiile  subsistait  en- 
core; lo  privilèj^enu  pouvait  passe  «ou tuulrsaii» 
prohibitions,  ni  les  prulitbiiiurig  «uns  reeliercties 
et  Sftria  puiiiliotitç. 

Le  privilé^-c  nvuil  prnduil  les  vexations.  Leur 
pr(ii>crj)itiôn  lieviiit  être  celle  du  pi'iïilc(tc- 

Crai);no!)B  du  k  rëtublir  quanu  uous  voulons 
le  délmiro. 

La  (^iR'lk  no  Tut  d'abord  qu'un  droit  »ur  h 
sel;  flk-  a  uommenri^  par  une  ferme,  et  non  par 
va  privilège.  Les  ferinîerï  du  droit  firent  IVn- 
irepiine  d'ae.lietcr  le  se]  des  inardiands,  et  de 
faire  payer  le  droit  sur  la  vciilu. 

Leur  eiitrypriite  n>t;iit  point  privilégiée. 

Klle  le  ik-vint  par  les  ordonnancée  rjuand  elle 
râlait  d(^j.^  par  elle-taéme. 

Les  fermiers  acticlaient  le  sel  des  marcliands. 
Il  n'y  eut  plus  de  marchand!!,  il  n'y  eut  plus  de 
conimerf^e. 

On  prononçn  le  prlvlIt^R?  rjuand  personne  ne 
pouvait  plus  soutenir  la  concurrence. 

(;\»t  ce  privilège  de  fait  qu'on  vous  propose 
de  finbMituerau  piivilCxe  de  ilroit. 

Qu'importe  la  loi,  ïi  l'eflet  est  le  niOraeî 

C'est  une  cnirepriite  île  commerce  faite  jiar 
rAssemblOc  natiomile. 

Bile  peut  donner  des  lois  au  commerce,  ou 

filultVt  elle  doit  l'atlranchir  des  lois  que  la  llsca- 
ité  lui  donne  :  elle  ne  doit  pas  t'iire  dea  entre- 
prises  de  comnierc. 

On  vous  propose  dVnJoindre  aux  lermiers  ai- 
nératDL  de  continuer  le  d<>bil  du  sel  au  prix  qui 
lera  rfipkr  par  la  concurrence. 

Le  prix  du  sel  ne  sera  point  ré^'S  par  une  con- 
currence qui  n'existera  pas. 

Il  n'y  a  point  de  concurrence  lorsqu'un  ven- 
deur plus  puitjiinC  que  tous  les  autres  iloil  n^gicr 
le  prix. 

Il  n'y  a  point  de  commerce  quaud  le  gouver- 
nement fuit  le  commerce. 

La  ferme  aura  toujours  le  pouvoir  de  distri- 
buer le  !el  h  plu.'t  lias  prix,  pendant  un  temps 
donné,  pour  »'?i'arler  les  coramerçanla. 

I^s  commerçants  n'entreront  jamais  en  con- 
currence avec  la  ferme,  et  la  feniie  elk-mi>me  ne 
pourra  point  deviner  quel  serait  le  prix  du  eom- 
mcre». 

Vous  n?j!lerei  le  prix.  Eles-vous  commerçant» 
ou  Iffcislateurtt  Par  qui  îiTe/.-vous  insiruit^T  l'ar 
U  fijrmc,  et  peut-être  aussi  par  les  besoins  de 
l'Etat. 

On  croira  plus  ai-^f-ment  que  les  ilemandt-î  de 
la  ferme  sont  jusles.  quand  les  besoins  île  l'Eïm 
demanderont  l'ace l'ois^eincnt  d'un  produit  qui  ne 
semble  pas  un  Impilt. 

Laissons  au  commerce  1  r^Rler  le  prix  du  com- 
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mercc  :  il  sera  sana  tiludc  et  lans  effort,  ce  que 
ne  peiueni  pa«  laii-e  nos  plus  laboiieuses  corn- 
binalsoos.  Nous  jouirons,  sans  y  penser,  du  cours 
libre  de  ses  achats  et  de  tes  ventes,  et  nous  n'au 
roits  rien  i  craindre  iIh  nos  erreurs. 

Je  sais  bien  qu'avec  le  tem|is,  des  spéculations 
Utile*),  telles  que  celles  qui  soutenaient  jusiau'icl 
la  contrebande,  pourraient  réparer  le  turl  o'unii 
auKinentation  artutrsire  du  pris  du  kcI;  muia 
pourquoi  faut-il  ultendredu  tem|is  ceque  le  com- 
merce lait  d'abord  de  lui-mt'me  sans  avoir  d'er- 
reurs à  craindre  et  di^  loris  à  réparer? 

On  vou!4  propose  d'enjoindre  à  la  ferme  d'as- 
liurcr  l'upfiruvii'iunnciiii'iit  des  lii;ux  quu  le  coai- 
mcrce  nét;liK<T«it  de  fournir. 

Une  injonciiou  vah'Uti  et  s:iiis  objet  ne  peut  pus 
être  une  loi. 

Le  commerce  ne  nésili^era  point  la  fournîlura 
des  lieux  où  il  n'y  aura  point  d'npiirovisioonc- 
menls  nue  le  commerce  ne  fournira  rien. 

Oti^t  la.  ferme  :  crovez-vous  i|u'uii  maiiquRra  de 
sel,  quand  un  pourra  l'avoir  au  plus  bas  prix, 
(|uaad  on  en  aura  besoin  pour  sa  conxommation, 
pour  tes  salaisons  de  toute  espf-ci*,  et  pour  la 
nourriture  des  bestiaux? 

Oo  ne  mauqucro  pasdesel  nullepart,»!  la  ferme 
n'en  fournil  puini.  A  quoi  sei't  qu  elle  soit  con- 
damnée ft  fournir  ce  qui  ne  pi-ut  pas  manquer? 
Iisl>ce  que  Ton  ninnigne  de  sel  en  ilreiugue  et 
dans  l'inlLTieur  des  provinces  rCdimées  et  dans 
tous  les  pavs  étrangers  où  il  n'y  a  point  île 
ferme  ? 

On  Vous  propose  de  prévenir  les  renchéri  cé- 
ments conni durables  auxquels  la  variété  de^ 
combinulHoii.t  du  commerce  pourrait  donner  lieu, 
tl  n'en  est  pas  du  sel  c^innne  île  toutes  les  au- 
tres denrées.  C'est  sans  travail,  sana  cullure,  et 
sans  Irais  qu'on  le  voit  se  former  sur  les  ciMes  ; 
c'est  une  denrée  abondante  et  néariwaire;  le  com- 
merce en  est  facile,  le  prix  modique  et  le  débit 
immense. 

Voyez  quelle  est  l'activilë  de  la  contrebande. 
Cette  contrebaudc  n'est  que  le  cotomerce.  le 
même  commerce  libre  aujourd'hui  par  vos  soins, 
et  jusqu'ici  repousse  par  le  privilège. 

Voyeï  comment  le  transport  tk»  sels  s'est  mul- 
tiplii^  de  tomes  parts.  aus.-itùi  que  les  barriérta 
ont  tté  renversées  et  les  droits  suspendus. 

Craih'nez-vous  que  le  commerce  habituel  et 
jciunialier  ne  puisse  pas  faire  ce  qu'a  fait  l'essor 
subit  et  momentané  de  la  liberté  d'un  moment  t 
Comment  pouvet-vous  craindre  les  rencbéns- 
sèment»  d'une  denrée  abondante,  qui  ne  dé^iend 
presque  pas  des  var le tém  des  Saisons,  et  qui  fait 
partie  des  premiers  besoins? 

Vous  n'avi-ï  poiut  de  ferme  pour  tout  autre 
penre  tle  commerce  ;  et  tout  aulre  genre  de  com- 
merce exige  bien  plus  de  travaux  et  defraia  que 
celui  du  sel. 

On  craint  les  tDConvénicnIs  de  la  liberté.  Le 
sel  a  besoin,  dit-on,  d'être  conservé  pendant  trois 
aitf.  lia  besoin  de  quelque  préparation,  pour  qu'il 
ne  soit  paît  nuisible  à  la  sunle.  Combien  de  den- 
rées ont  !n-«oin  d'élrepréparées  pour  notre  con- 
sommation I  Combiei)  Il  faut  wus  de  soins  et 
d'opérations  pour  eonvertirle  blé  en  farine,  et  la 
farine  en  pain!  Combien  il  esl  facile  de  corrom- 
pre les  vins  pt  les  liqueurs,  et  quelle  est  la  den- 
rée propre  it  notre  consommation  qui  ne  soit  pas 
plus  susreptible  d'altération,  et  qui  n'ait  pas  ite- 
Boio  de  plus  d'apprêts  que  le  sel  ? 

Vous  n'avei  point  de  ferme,  pour  faire  daits 
tout  autre  eeure  de  commerce,  des  approvjsion- 
DemenlssaTuifiires  qui  ne  nulsailpoitilàlauin  é 
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^^  tli'B  tiloyena:  le  sel  est  libre  pirloul  où  lu  ca- 
B  bdk-D'c'xiEti:  |i3s-  Oii  no  E^nplaiiil  fosea  lice- 
a  laKnc  et  dana  Ira  paff  rMiinte  qui  «onl  \e 
a  tien  de  la  Praocc,  ot  dans  le  fajt  de(|uart> 
bouillon,  où  le  avl  u  b«»oiB  île  plus  Oe  prëpu- 
rutioti. 

On  ilil  qn'ea  BWa|fn«.  le  =el  est  touioiira  «ai», 
))cirt'H  'lu'il  Bu  fornic  tlaiis  (es  marais  el  qu'il  cal 
épiiri!  pur  tu  inaiiîL-n)  m  lï  mu  du  ut  il  bu  formu. 

CVki  une  ropoiiHi;  pour  une  proviiiuv  Cu  nVo 
est  pua  une  ii»iir  tuuli;s  O'Ili-n  où  ia  i^ôtiëratiuii 
lin  act  n'(.■^t  rui:«  la  suit«  de  l.i  ni^ioe  o|i(-ra(lon. 
Usfl  fâl  libru  <lan«  l«>  paya  aran^era,  H  la 
iDiétIu  peuple  an  souffre  pas  de  la  liberté  ilu 
fflmerce. 

Le  i>el  était  libre  iiuand  lu  (labulk*  n'exislail 
IWB.  Bile  n'exituit  in*  du  uciifia  dus  Itumains, 
et  sous  Ifiti  etoin-reixrs.  Le  sel  lui  du  H'n>\>»  un 
'l<"n|is  soutnu  i  dej  droits.  La  vente  nVo  (ul 
.point  ri-si-rifi>L-. 

Le  -tl  «itait  libn  de  lou^  druils  uo   France, 

*m'i  l'bitip|ied«  Valois.  11  iMtt  dit  qu'il  encou- 

it  la  inBl[,>race  dM  grands  lit   di->   pËtil«,   pour 

voir  mis  uoe  exicliau  (ur  le  soi.  Il  t^-tall  libre  de 

tous  privil^Kes  jusqu'A  Kran(ois  !•*. 

On  n'a  point  éprouve  qui:  le  cuincoercu  du  8el 
rot  nuisible  à  la  taiitj  dos  liabilunts. 
Je  ferai  uoe  aeale  obMrvaiion  : 
U  y  a  viiipl  an» que  le  Koiivernemenl  avait  fait 
une  eiiirt-prise  pour  l'approvi^onrieiix'iit  dca 
lili^s-  Il  n'y  a  eu  ces  bli^s  avariés  dsn*  lu  com- 
merce, nov  a-ux  do  ces  mâutcs  appru  vision  nu- 
mirnl*. 

Il  f^iut  11-  dire  :  ces  trois  ruinons  i]Ui  consisleot 
1  veiller  k  la  préparation  des  niunlilindiseK.  ù 
n'nilnj  \ta  appraviuoaneinents  nasunhi,  i  préve- 
nir Im  re"cn«rissi>nti-nt.4.  sont  les  luémes  niJsons 
<iui.  dans  tous  les  genres,  ont  introduit  l'etabliN- 
seiiieut  des   droits  c{  le  privilf-K»  dus  eoinpi- 

fmici.  cl  (|utH)iil  tes  vrais  priticipcs  du  rfftiiDe  du 
a  llicalitK. 

Ce  ne  sont  pas  le?  principea  de  1«  tlscaillé  uui 
doiveal  être  ceux  de  l'Assemblée  ualionale.  lille 
doit  s'élever  d'atioril.  et  se  sonienir  saoii  «n'ort'i 
fi  San*  variatioQ  i  la  liautuur  des  principes  ilu 
l'adinlnl^traïuin. 

O)  neiiiini  jias  (I<'s  vues  particulitres.  ee  ne 
sont  pas  den  miététs  d'un  moment  qui  doivent 
dicli-r  ilfii  lois  sf-nijrales  et  ri.iiliaiiicB. 

(Jud  eslle  vi>rilaUeuiotird'uu  iiriit:le  de  dé- 
cret nui  d(.'mcril  toutes  leâ  connuiseancea  et  coii- 
(redii  tous  li-s  soniimeuls  du  savant  et  vertueux 
citnyen  tjui  l'a  rf'dtfté. 

Cesl  riiilérét  de  remplace^r  une  perle  delUmil- 
lions.  C'est  l'inlénét  il'é|iatt;uer  une  itopotitiuii 
de  |>lus  1  la  Dation. 

Il  faiii  se  Nii'tier  du  biea  particulier  qu'on  vt-ut 
Aiirc.  Il  faut  rraindrc  son  propre  lile  pour  uiie 
opér.itioii  uiili-  dont  on  veut  assurer  le  sucoés.  Il 
nest  pas  {lOMible  san$  doutt  du  iL-ittcr  tous  les 
clianeemenisconformeii  aux  principes;  mais  il 
lie  but  pas  que  lee  princijies  soient  éiialemeol 
déineniia  pat  ce  qu'on  f;iit  «l  par  re  qu'un  ne 
Tait  pas. 

Un  pciiM  iine  la  partie  du  eommerce  dont  In 
feruM'  Mira  cbar^éi-,  peut  pruduirc'  un  uain  dir 
10  mil'ions.  Lu  ferme  uénOralu  a  propusé  <lo 
nellre  uii  |)ri\  ^rudUiMe  I  à  b  sols.  Je  suppose 
un  pris  aitloyeii  :  lU  millicma  e<iuival<  nt  1 
667.0(10  minute.  Les  frais  sont  peu  de  olio-'e.  Ce 
<lroil  serait  uoe  consommution  lotule  d'environ 
TOO.OOU  ffiÎDots.  C'est  le  li«r3  de  Iï  consommai  ion 
actuelle  ;  et  la  oousommaliuu  arlucllc  doit  s'iic- 
croUre  d'un  tiers  en  sus  jKir  le  bai»seaiuQ[  du 


prix.  Si  la  ferme  écarte  la  coiieurreooe,  st  la 
ferme  absorlw  lo  cotniocfu:',  cib  doit  retirer 
40  ntilUonH  <l^  s«s  proUl*. 

Pourquûi  faol-il  faire  payer  aux  provioeei  ce 
que  la  fLfme  peut  rendre  à  l'Ktul? 

Il  n'y  a  plus  qu'un  pas  à  fairo  pour  rétablir.!* 
privilège. 

On  vous  dira  :  que  craJKiiei-vous ?  vous  avei 
nxé  le  t>rix  du  sel  'clon  les  disunoe*.  Nesonffrei 
pa^qu'tlanpntnie;  vous  a»^un-ite  prolit  de  llilai 
par  le  privilt-ur-.  et  vous  mi  nuireapasl  l.i  con- 
liomnintiou.  blleest  la  même,  elle  est  au  même 
pris.  Le  s«'l  M!  vend  an  raéineprix  soui  l'empire 
(lu  privilé^,  comme  sous  celui  de  lu  liberté.  Les 
provincvssuni  affranchies  d'uu  impftt:  l'Ëtat  ii« 
perd  pas  un  rev«nu. 

Voilb  ce  qu'avalent  proposé  les  fermiers  géni^ 
raui. 

CesoDl  CCS  raisonnements  sédu^^leurs  qui, dans 
lous  ti-.B  iein;is,  ont  éiaMi  les  privili^Res.  Ce  sont 
le^  privilù^rsune  fois  établis  qui,  duos  tous  les 
leiiips,  OUI  pii)ioodré  les  surrbarftes. 

Vouf  avex  ét.ilili  leJ  mêmes  prix  que  le  com- 
merce. Les  prix  nepctiveni  ima  rester  les  inémeK. 
Les  espèces  d'or  et  d'arjtent  se  muUipliiDt  :  il 
fuut  que  les  prix  auirmenient  comme  les  espères 
d*ur  et  d'argent  II  vient  uu  moment  oti  la  lurme 
demande  un»  nouvelle  llxuliun.  Ouelle  en  sera  la 
réxle?  Il  uW  a  de  commerce  que  le  sien.  Elle 
donne  la  réitle  quand  elle  la  demande.  Rlle  fait 
des  etalilisjttiments  plus  coùti'UX.  Elle  multiplie 
tes  agents.    Bllo  aiigraent'?  l'opinion  di*  ses  dé- 

E'-nft*.  Bile  obtient  de^  Déniions  avantujjcunis. 
Ile  soutient  se4  aveutage*  par  le  même  pouvoir 
qui  le^  loi  (tonne. 

Si  vous  itevex  rejeter  le  privilège,  voua  ne 
devez  pas  fair«  un  établisTieinentqui  s'appuie  aur 
les  mêmes  raisons,  qui  pré'enlv  1rs  mêmes  appas, 
et  nui  doit  sans  doute  avoir  les  niAjnes  effets. 

Il  n'y  a  pas  de  milieu.  Il  faut  maintenir  le  pri- 
vil^K^t  oulaisfler  le  commerce  libre,  sanseoir»- 
pn^e  autorisée,  el  «dus  ^ubli^ement  protégé. 

Ainsi,  le  commerce  du  sel  doit  être  libff, 
eniitïrement  libre,  comme  celui  des  vins  et  du 
blé. 

On  a  proposé  de  mettre  des  droits  sur  li^  marais 
salants,  ou  sur  lu  vente  du  sel.  II  y  aurait  plu- 
sieurs mconvén  lents. 

LecouimeriLv  diiiiinueraitdansune  proportion 
plus  ou  moins  sen.iiblt-. 

Les  impositions  seraient  moindres  quand  les 
droits  scmienl  (établis  sur  les  marais  sulanis. 

La  vente  du  sel  se  déroberait  ai.'iément  nii.t 
droits,  quand  11  n'y  aurait  plus  de  (tardes  pour 
la  cootri-tiande.  Il  ne  faut  pas  rétablir  des  ftir- 
rléres  et  des  commis  :  il  ne  faut  pas  era|)loyer, 
pour  lever  lea  droits,  les  niSmes  moyens  qu'on 
employait  pour  souienir  le  privilège  ;  il  faut  so]v 
primer  les  droit';  établis,  au  lii^u  d'établir  di-s 
droits  :  il  faut  uffranclnr  de  la  tnute  les  provioces 
franches  et  rédiintie^  :  il  faut  se  conlenler  dea 
compensations  i|U(-  pré'enie  un  commerce  libre, 
el  renoncer  è.  celles  ()Ui  demandent  des  lois  H 
dns  {K-ines.  el  qui  semblent  être  on  reste,  et  peut- 
<Mre  un  commencement  de  Kubellc- 

La  liberté  du  commerce  du  sel  fait  disparallre 
une  brandie  coiiitidérable  des  revenus  de  l'Iîlal; 
I  Kiat  est  «orcliiii'^é  de  ses  dettes,  et  ne  peut  pas 
perdre  Ses  revenus.  Ou  ne  peut  pas  faire  la  sup- 
pression du  la  gabelle  sans  eu  ordonner  le  rem- 
placement- 

II  s'agit  de  savoir  :  1*  quels  sont  les  contribua- 
bles uu  remplacement  da  la  gabelle; 
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2°  Quelle  doit  ^Ire  la  durte,  ot  quel  doit  ëve 
le  terme  do  la  conlribulion  ; 

3"  Quelle  en  doit  (lie  la  mesure  et  1b  lîxulion  ; 

i'  Quels  doÎToiil  èire  lu»  moyens  de  Tue- 
qulller. 

Je  ne  dùeutoral  polnl  ice  droitt  ûca  provin- 
ces franches  et  ledioiëeB,  et  les  efrcts  des  privi- 

]«  ivgarde  mtm«  les  prlnlèses  des  provinces 
franche*  et  rédlotCes.  comme  le  simple  exercice 
dw  droits  naturels  des  ciloTcns.  11  sumblu  qu'il 
feul  les  rendre  nux  provinces  <iui  les  ont  ptrdus  ; 
ït  ne  faut  pea  les  hirc  perdre  à  e>'lle«qut  les  onl 
conserTéB  ;  il  faut  éteud»  les  privil<'«i'a  poor  le; 
détruire  ;  et  c'ett  wus  et  rapport  qu'il  se  pn^âenle 
Qnu  question  nui  leitthlern  fieut-ûiru  eïtruorJi- 
naire  litnMiKlIe,  savoir  s'jI  est  plus  uliluii  luuk-9 
Ic«  provinces  <!e  faire  payer  ou  du  ne  pas  l'aire 

fiayer  la  conlribulion  pour  lu  rumplua-iiiciil  dt- 
1  Ralielle,  eux  kuuIh  puy»  du  Kuliclle. 

Il  doit  arriver  un  moiiiont  ot'i  vos  connais- 
ianci;3  et  vus  iruvaux  auront  Qyiè  les  rujipcrts 
de  propoitioa  île»  (acultfs  dts  diffùrenles  pro- 
vinces. 
C'est  U,  ce  doit  Cire  là  le  terme  de  toi  ojiâra- 

l'ona-  .... 

81  les  provinces  di.'  g'abulk-  {upporlcot  suules 
le  reinplacciDL-ut  de  la  tialn-lle,  crite  cliarce  sera 
comptée  comnii:  wn  parlii?  de  leur  contribution  ; 
elles  seroul  moins  iniposi'ea  dans  la  proportion 
de  lours  charges  pariiciiUfri'â  ;  les  autres  pro- 
Tinces  seront  ulus  tmpost'x-s  daoïi  la  mCme  pro- 
portion, et  il  luul  uii^mu  uvou(.-r  qu'un»  cliar;ju 
eonsld^ùvble  fora  ricudiur  la  Lalaiice  va  t'yvi'ur 
de»  provinces  qui  lii  su|ipor(fnt  ;  une  rèparlilion 
(ténérulc  d'iiiiliOSiliu"  serait  peut-Ctri; moins  favo- 
rable pour  die*,  que  l'exception  d'une  charge 
parlicuBre. 

Si  Its  pruviiicefl  snnpork'nt  toutea  également 
le  mcb»t  di!  la  (;aLGlle,  ellvs  du  lieiidronl  plus 
complo  b  quelques  province:*  d'une  chaire  qui 
ne  leur  sera  pas  pronrc  et  particulière.  Kl  les  se 
rfttroureroni  toutes  dans  cette  mëoie  proportion 
d'égalité  qui  fuit  disparallre  les  privilôges  et  les 
BurcliarKes,  "t  qui  spinblu  la  rèdlu  de  la  justico. 
U  n'y  aura  point  ou  prc8(|ue  point  di'  diiTArcnce 
dans  le  résultat  des  conliihulions  respectives, 
soit  que  quelque*  provinces  aient  payé,  soit 
qu'elles  n'aicut  point  payé  le  remplacement  de  la 
gabelle. 

L'Assemblée  n'eet  pas  eo  étal  de  llxer  aujour- 
d'hui cette  proportion . 

Un  lui  pivposede  fairerapporlersous  se»  yeux 
le  tableau  des  imposilions  de  ctiaque  province  ; 
il  ne  suftlt  pas  de  coniiallre  les  Impositions,  il 
laot  connaître  les  Tacult^s. 

Les  facultés  ne  rËsuItcnt  pas  eeulemeut  de  l'é- 
tendue du  territoire  et  de  ta  populolion.  L'éten- 
due du  territoire  n'en  iiidiqui^  pas  la  valeur  ;  et 
quel  que  soit  le  rapport  nAu'îsairc  et  confinai  de 
la  population  avec  les  valeurs  réelles  de  la  cul- 
luh!  et  du  comniurce.  il  est  vrai  pourtant  qu'il 
faut  coouullre  ces  valeurs  par  elles-mêmes  pour 
évaluer  avec  coufianco  tes  facultés  des  pro> 
viaoes. 

Je  suis  ai^cne  bien  persuada  qu'il  est  iiupusH- 
kleà  l'Asei-tubléu  nationale,  diins  l'Ëtat  actuel  des 
ebuses.  de  faire  des  évaluations  qui  ne  soienipus 
soietles  A  des  errx^^urs. 

Uais  s'il  on  vrai  qu'il  ne  manque  h  l'Asscm- 
bléi)  que  Celle  ju«le  évaluation  pour  anéantir 
toutes  CCS  dlklint  tions  de  gabelle  et  de  remplace- 
ments de  la  tiulielle,  il  s'eusuit  que  le  rcmplaoe- 
ment  de  la  gabelle  ne  peut  être  mis  h  ta  charge 


de  qui-lque«  prûvincea,  nue  jusqu'au  moment  oti 
la  répartition  lie  la  eharfic  publique  doit  se  faire 
également  sur  toutes  les  provinces. 

Il  faut  l'avouer,  elle  est  la  loi  de  l'équité. 

Il  faut  bien  supposer,  enaltendunl,  une  raison 
derexirénielnOjnliléiiuise  trouvcetilrcles  iinpo- 
silioiis  des  diveric»  proviuas  :  il  faut  supposer 

au'on  a  suÎM.  iusquï  un  cenaio  point,  lu  réKle 
e  compensation  sans  cesse  rappelle  par  litii 
réclanialions  des  différentes  provinces.  On  nn 
peut  pas  supposer  que  le  eouveruement  ait  eu 
dos  raisons  conelanti-s  pour  bien  traiter  une  parliu 
des  provinces,  ut  puur  mallruiler  l'autre- 

Nous  ne  pouvons  pas  uiieoie  examiner  cl  juger  ; 
il  faut,  en  attendant,  nue  eliuqoe  provincu  sup- 
porte ou  remplace  soscliurges. 

On  necbani^it  rien  à  l>tnt  actuel  des  province» 
par  rapport  aux  aulres  provineea.  Il  faut  ami'fJîo- 
rer  leur  sort  dans  l'inlériL'ur  de  leur  adininislra- 
tiun  ;  c'est  ce  qu'on  fiiii  en  substituant  un  imp&t 
moins  unéri'ux  au  plu»  intolérable  de  tous  lus 
luipétâ  :  il  faut  que  chaque  province  se  rettardu 
comme  l<olée  jusqu'au  moment  oà  la  rom|iurai- 
son  de  toutei  le»  provinces  doit  BDéantir  les 
chiir^ca  locales,  et  rendre  toutes  les  imposilioas 
communes. 

Si  le  remplacement  de  la  gabelle  devait  être 
une  cliarKu  inTpétuelle,  vous  ne  pourriez  pas  un 
estimer  la  proportion,  voua  ue  puurnei  pas  sup- 
primer la  |tabelle> 

On  ne  voua  donne  d'autre  proportion  du  racluit 
que  celle  du  produit  de  l'imp'îl  sur  la  consom- 
mation ai-'lnelle  de  chaque  province. 

Celle  prupoi'lion  n'aurait  d'aulro effet  que  celui 
de  la  plus  tiijusle  diupromiriion. 

Cliaque  province  ne  doit  payer,  pour  le  ra- 
cli:it  da  lu  gabelle,  que  i-e  qu'elle  gagne  par  lu 
iscbal. 

Chaque  province  de  gabelle  ga(inc  : 

1"  La  différence  du  prix  du  sel  actuel  au  prix 
du  sel  fi  venir; 

2"  Les  avantages  qui  doivent  résulter  d'une 
plus  grande  consommation- 

Chaque  province  t;B|tne  l'excédent  du  prix  de 
la  gabelle  sur  le  prix  du  sel  mafchanil. 

Ce  serait  payur  deux  fois  que  de  paver  d'abord 
tout  ce  que  colite  ani'3urd'hui  le  sel  i{u  la  ferme, 
et  de  jiayer  ciicoru  ce  que  cuùtu  la  consommai  ion 
du  !i«l. 

Une  province  qui  n'actwle  le  sel  de  U  ferme 
qu'à  15  livres  le  ininot,  ne  gagne  rien  pur  le  ra* 
chat,  et  ne  doit  rien  paver  pour  le  rachat. 

Celle  qui  paye  3t>  livres  le  mioot.  ne  doit  ra- 
cheter que  la  moitié  du  ce  qu'elle  paye;  et  colle 
qui  supporte  lu  prix  do  lîO  livres  los  quulie  eiti- 
quiéuit!*;  du  prix  de  la  ferme.  Vous  sentex  com- 
bien ce^  riilIcxioDadeviendralentulusiiiiporiantes 
ai  le  rempUcemenl  de  la  gabelle  devait  former 
une  charge  perpétuelle. 

Il  reste  k  savoir  quels  BEfuient  les  avantages 
qui  résulteraient  d'une  plus  grande  consomma- 
Don  ; 

l'  H  y  aurait  plus  de  salaisons  dans  l'intérieur 
du  rov;iume.  »ur  tes  vaisseaux  et  pour  l'étran- 
ger; 

2"  Il  y  jurait  plus  de  bestiaux,  H  ils  auraient 
plus  de  valeur  par  l'effet  d'une  meilleure  nourri- 
ture; 

3°  Il  en  résulterait  i'amélîoralion  des  terres  et 
racfroissetnenl  de  lacullurc; 

4*  U  y  aurait  plus  du  matière  imposable  dans 
les  provincee  de*  marais  sabutset  dt^s  i>i>Uiir«. 

Il  ue  ftiut  donc  i>as  regarder  U  proportion  du 
rachat  co^nme  éiablie  pur  la  proportion  même  de 
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l'impAl.  Ce  o'ett  pas  la  confommalion  actunllc, 
c'i-3l  la  consommai  ion  à  venir  qui  peut  seule  for- 
[jier  l'avanlace  de  chaque  pro*inci>,  et  dâlurmi- 
ner  pour  ellà  la  proportion  du  ruclial. 

Si  l'oa  voiiluil  |ir^.$uiiiDTou  ilAoïUi^^r,  ilun*  une 
lAiMinbléL'  naiionulc,  eu  'lu'il  seruil  dllllcili-  tl<i 
coonatlre  ei  du  ju jur  dans  cbatiui;  (irovince;  ni 
l'on  voulait  «lablir  une  râgie  nnlforme  pour  ûvs 
obJ«U  enrore  Incertains  «t  mal  connus;  si  l'un 
voulait  «lonfrer,  par  wlUt  loi  lodiours  cotnmodu 
d'unâ  uv<?u;:li-  unirormiié,  les  reclarnulions  ilia 
vilIcG  i!\  dL'H  pruvlncM,  loajourB  pli»  MalrCi-;* 
fur  l«urH  tnl<.>rtl».  l'AsaoOil'Iée  nationale  courrait 
le  rlai|uu  dt>  tunior,  uns  le  aavoir,  dpa  ^ntre- 
priaei  injustes  oo  mAioa  impoi^ibli^a,  et  devien- 
drait responsable  du  mal  [(ui  ponrrail  en  ré- 
sulter. 

(j'Aaïeinbl^<>  nationale  peut  hjre  avec  moins 
d'embarras  des  opérations  utiles  et  proiniitae. 

Rtle  peut,  d'abord  et  sans  d^lat,  supprimer  la 
kgabelle. 

Bile  peut  exiger  un  romplaccnaent  pouagL-r  JtU' 
qu'à  ce  qnV'lk  mblisec  une  plus  ju»le  proportion 
cotre  h'S  ctiargeg  des  province». 

Si  1v  remplacement  de  la  gabelle  ne  doit  pas 
ëiru  une  i;har(!e  perpéluelle,  il  faut  savoir  quel 
eu  doit  Ctru  te  terme. 

Saos  doute,  r.U3emblâe  n'est  point  en  état  de 
jagcr  à  présidât  des  forces  ruspuctiven  lina  provin- 
ces et  des  d^iparlciuenls. 

La  division  mèiQe  des  dfipsrteaientg  doit  en 
rendre  la  cunnalsâance  plus  oifilcilc- 

Cba'iue  |irovi:)ce  avait  une  administration  ^È- 
iiËrale  :  celte  ailministration  e^t  divi-ii^e  end^par- 
lements;  il  a'£lève  ODS  forte  de  combat  entre  h-a 
parties  s(-psrCe3  :  eu  combat  doit  hk  lurminiT  par 
Iles  vâridcations  plus  juxtcs;  et  quand  les  dépar- 
teiuuiilâ  auront  vcriliû  liiurs  rapports  entre  cui, 
il  saci  plat  ai£6  de  coaiiaitreccui  d<»  provin- 
ces. 

Il  me  semble  qu'il  y  aura  deux  npiJnilions  qui 
doivent  se  «iiccâdâr  ;  uhl' premi.Te,  uucora  incom- 
plète ,  sera  (ondËe  sur  des  apprasimations  ;  une 
seconde,  vri-nédiv  vnr  li's  travaux  dos  déparle- 
ments.  peut  et  duil  donner  UQc  ju«t<t  ûvaluslion 
qui  rt':|^V'r3  pour  lonclemps  ta  proporiiuu  dos 
ctiarties  puliliqui'S,  et  des  facuUâa  dvi  pruvitjcvit. 

Celle  ptumiûre  opération  encoro  incomplète 
doit  «utliri;  pour  mettre  un  terme  aux  chargea 
partlculiéred  di'S  province»,  et  par  là  même  au 
remplacement  de  h  gabulli/. 

Cetie  prcniiLTo  opùrulion  doit  ^Ire  le  réaullut 
du  travail  de  votre  coniilâ  des  impositions,  ou  rie 
TOtra  coaiilâ  dus  linauces,  et  doit  être  dëler- 
minée  pour  la  oiéme  époque  où  doit  commencer 
la  levée  de»  nouvutleï  impoâitions. 

CetlQ  l^poque  est  llxéa  bu  I"  jaDvier  1701. 

Ce  a'em  donc,  quejusqu'au  1" janvier procliatn, 
!  quole  remplaccineut  du  U  ttabulle  tloit  6ire  à  la 
charffe  des  pays  do  Kutidlu. 

On  a  llxé  l'i^noquo  où  la  rampiacoment  doit  finir. 
U  faut  User  l'époque  ou  le  remplacement  doit 
commencer. 

Il  rant  distinsuer  lus  nrovlocos  paisibles,  et 
celles  dans  K'!-i|uelleR  les  droits  ont  élA  suspendus 
par  la  (t>--i''i'"ii't<  d«a  barrlferus  et  la  disper»iou 
deflcuii!  I 

Les  nio.  -..:  :i<.'<  du  peuple  sont-Ils  les  lurta 
d«s p;rof incw ?  KllesenoQtfprouv4le»dommaKi?s, 
elles  n'atatonl  pns  de  moyens  pour  les  prévenir. 
Ct  «oui  Avs  catises  gèaMo».  dont  ces  mnuve- 
niC'it»  ont  été  les  elTets.  Peut-on  punir  les  pro- 
vlnccR  de  ce  qu'elles  ont  souffert  et  de  ce  qu'elles 


nupouvaienIpaBempAcher?  Ce  sont  d«s  causes 
gi^nfrak'j;  ce  «ont  les  rnuiis  du  l'Blat. 

C'est  par  de»  con^idi^rations  fcmMables  que  le 
miuistrcr  de*  finarir,i-fl  vous  u  proposa  de  regarder 
les  ih^rte*  des  posniMiniia  rava^iVs  non  comme 
la disroe  d'une  province,  mais  comme  une  partie 
de  in  di'tle  ë^nérale  de  i'Rial. 

On  peut  dire  aue  tes  proviaces  ont  proRtéiln  !a 
anspcnsiondes  droite,  i>arce  quelles  noni  pas  \n\f! 
i'iiiip()t  ;  mais  on  sait  bien  que  la  doublu  impo- 
slliun  senil  i  jiréseni  une  chance  plus  pénible 
qu«  l'aurait  i^t^  le  paiement  de  Itmii^t. 

Ohiervez  que  l'intérêt  du  remplacement  est 
liieti  dimir^u^  pour  toutes  les  proiinees.  quand  11 
ne  n'a^il  que  dea  pertes  de  qudques  mois.  Ce 
sérail  une  clisrgo  sensible  pour  une  seule  pro- 
vince :  elle  no  Te  serait  pas  pour  toutes  le*  pro- 
vinces. 

Les  impositions  ont  été  levées  iuiDS  trouble  et 
EiinE  initrrujition  dans  les  provinces  de  petite 
Kalielle,  il  de  KOlielle  localu.  et  dans  UDO  partie 
deâ  provinocï  <lc  grsadc  gabelle. 

On  ne  pourra  Oser  l'iipoque  du  reroplaoemeul 
pour  ces  provinces  qu'au  moment  Dil  la  wpprat- 
flion  doit  élrc  effectuée.  Vous  supptimei  la  ga- 
belle à  compter  du  I"  d'avril  prochain  ;  ce  serait 
un  rcmplneeinenl  da  revenu  de  huit  mois,  ou  du 
tiers  do  produit  de  la  gabelle  pendant  l'année. 

Il  s'asit  de  savoir  il  présent  s'il  faut  remplacer 
en  total  ou  enpania  le  produit  de  la  Rahelie  jus- 
qu'au terme  ou  Unit  le  remniacotnetit* 

Il  faut  loulours  en  revenir  au  priucipe  et  ne  la 
pas  perdre  oe  vue. 

On  ne  demande  aux  pays  du  gabollii  le  rem- 
placenii'ul  du  la  Kabelle  iiue  parci  qu'on  sup- 
pose une  compen^aituu  de  lËurj  différviUcs  ctiar- 
fic». 

S'il  Était  donc  démontré  qu'une  partie  de  la 
eabelle  est  sanicompenRalioo,  on  ne  devrait  pas 
leur  faire  payer  ti  (lailiâ  non  corapootée. 

Cjslte  impoHîtion  serait  une  grande  injustice. 
L'Assemblée  oationaie  doit  prosi^rire  lea  injus- 
tices des  lois  liscalus,  et  nu  doit  pas  1m  renou- 
veler. 

les  S9ls  B/1dilionnets  n'ont  point  été  compensés. 
On  laiHsuil  subsister  toutes  les  charfies  ilcs  dlf- 
reventes  pruvinoes,  onéiablis^ail  des  cl)arges  nou- 
velles et  communes:  on  établissait  encore  des 
charges  particulières  aux  pufn  <le  (Eabcile  ;  c'é- 
taient les  aoleadditionnelA  sur  l'impAi  du  sel.  il 
faut  abolir  cl  reirinchor  les  koIk  additionnel». 

Cette  surimposition  s'élève  à  la  moite  du  prin- 
cipal de  l'impdi,  e(  forme  un  tier«  do  l'imposi- 
tion totale.  Cest  un  tiers  h  déduire  sur  le  rempla- 
cement ;  il  faut  déduire  encore  le  tien  du  revenu 
de  l'anni^e  pour  lea  provinct^a  où  'lu  droits  n'ofit 
point  été  suspendus  :  il  faut  dWlnfre  enfin  le  prix 
du  e<il  marebaud. 

C'est  à  vous  à  juger  cequeToaspouvca  deman- 
der ou  ce  que  vous  voulez  remeltrc-  aux  provitices 
dans  lesquelles  le»  perceptions  ont  été  eu^pen- 
dn'%.  Il  tne  semble  qu'il  suflirait  de  demander  le 
remnlacement  de  l'année  cnllfiru  k  celles  dont  \ai 
trounlea  sont  intérieur»  au  I"  Janvier  dernier. 

Quoia  BOQt  le»  moyens  de  ^Ire  l>-  remplacement 
<Kt  la  gabelle?  Cest  la  dernière  quesilon  4  faire 
i-tia  plus  diiticile  corume  la  plusimporUotei  dé- 
cider. 

Quand  U  charp;  semblait  plus  considérable, 
auatid  on  pensait  qu'elle  devait  être  perpétuelle, 
il  fallait  avoir  recours  &  toute  sorte  de  reitsource» 
pour  y  saliatalre. 

On  sentait  bien  qu'on  ne  pouvait  passurcliar- 


|X«eu>t>lt«  nalMoate.!         ARCHTI 

fer  tiii«  teule  brsaL-li«  d'imposition)  déjA  courbée 
sojs  le  polit  in  6tï«  Irisl»  prodails, 

Oa  t  •ouifQt  mal  eolendu  Je  priocipe  bien 
imteMbicD  Moalltle  qoi  ri|i|)rocn«  loul«t  les 
iCDpocitMMM,  et  qui  ftll  N'Ulir  à  quoi  point  hi 
dtDîtssir  lee  contOfnmaiitxis  reiombeul  ut  pétciit 
aor  \ta  prodocliona  île  U  terre. 

C'est  une  obscrTsiian  toujours  juste. 

Co  n'est  pu  toujours  un  priocipe  d'admiais- 
ttalioD. 

TdiM  le*  impâts  n-toRitiCDl  sur  Ivx  tcrrcE.  Ils 
Rlw&bi^isl,  par  1rs  rapports  d'un  coiniiiurct:  uni- 
Tcnel,  tac  lu  lËrres  de  loot<«  lei  prorinri-s  H 
ée  tous  les  paya.  Itn  droila  pcrcua  i  Marseille 
sont  payéa  pu  les  faibricaoïs  du  Lan^o^doc,  par 
le*  propriétaires  des  terres  du  Roo^nilon.  par 
ceux  lubiie  de  TKapagne.  de  l'ilalio  el  du  lA-vnni. 

Youl»-Toua  iinpo»T*ijr  k  lerritulre  iie  Uar- 
scîlle  des  drotU  payés  sur  li-a  denn^-n  qu'il  ne 
produit  pas,  et  sur  lés  étrangers  ou  nationaux  qui 
n'en  Foni  pas  les  babilaoïs  et  lea  possessi-urs  ? 

Les  Élrai'firrR,  les  voyageurs,  ceax  nui  rainaient 
quelque  séjour  dans  tes  lova  de  gubelV.  ceux  oui 
n'y  iwas^dttient  |>oiiit  de  birns-fouilTi,  iiaTiiicnl  k-s 
droits  du  sel  «iDime  Iva  ponesscuni  des  terres  ut 
le^  citoyens  domiciliés. 

Voule&-Tous  fairu  payer  aux  propriélaires  des 
bh'Dt-ronds  dans  cbaque  province,  des  droits 
qu'ils  n'ont  pu  |>ayi.'«,  et  qu'ils  iie  peuvent  paa 
acduilier? 

On  seul  bien  qu'il  ne  serait  possiLIv  de  rejeter 
toutes  li-s  imponiioiifi  sur  les  lerreii.  queduns  un 
Blat  duol  tes  cbarces  et  les  imposiliuits  seraient 
modiques,  et  donl  le  i-ommeroe  ne  s'étendrait  pas 
KU  dt-Ia  de  Mn  terntuire. 

Un  tel  But  n«  peut  pas  exirilur  dans  rBorope 
et  dans  le  dix-huitLi''nie  siècle- 
Un  a  senti  l'injuslit^e  et  les  dtCiculte*)  d'une 
imposition  paruneoi  lerritoriule,  On  voiia  pro- 
pose de  repartir  la  contribution  par  forme  tl'ad* 
dition  proportionnelle  A  (ouies  les  impoetlions 
rteltei  ou  personnelles,  et  aux  <iruits  d'enirf^e 
des  villes,  tant  de  ceux  qui  uppai  tiennent  â  la  nu- 
lion,  que  ceux  (|UI  se  lèvent  an  proMl  d<'g  vilks 
ellr£-niiSuiei<  :  ainsi,  la  conlnbnliuo  .icrait  pavée 
par  toutes  les  clauses  des  propriétaires  el  de^cj- 
pilahstea  domiciliés;  et  dans  les  villes  où  des 
octrois  sont  établis,  elle  seniit  payi^e  pur  tous  les 
GO  nsomrau  leurs. 

Il  n'y  a  pas  partout  des  droits  d'ticiroi». 

Il  n'y  en  a  point  dans  les  villages,  duns  lef  f;ros 
bonrit»  el  dans  la  plupart  des  villes. 

Ainsi  les  convoininaiiuns  De  seraient  imposées 
qui?  dans  un  pHit  noinlire  de  villes. 

Ainsi  ['artout  ailli-urs  les  non  domtcilii'S  qui 
pavaiei.t  teedroiisduael  sur  li-nr  cou«uumialion, 
eenieiil  alfrancbis  de  la  conlributioo. 

Ainsi  le  sooUigetneni  qui  devait  résulter  de  la 
coniribulion  des  octrois,  n'FXiïtvRLil  jias  pour  la 
pluH  grande  partie  de»  bubitant^. 

It  faudrait  recourir  aux  impositions  pcreon- 
iielles  et  réelles  partout  oà  il  ii'y  u  point  d'oc- 
troi. 

Il  est  des  pava  de  gabelle  où  les  inifioïilious 
générales  ont  éié  plus  ménatcées  «ue  U  taille. 

Vous  cliar^.'z  la  tailla  dans  la  mme  proportion 
qui  soscjtait  II-»  plaintes  du  peuple. 

Il  vst  lies  proviiieus  où  les  pnjpriétés  sont  Intl- 
ninient  divisées,  où  cbaijue  babiiant,  pi^ur  ainsi 
dire,  a  sa  propriété. 

Ltmp6:  ftjr  k»  terres  pèsera  sur  lB8  petits  pro- 
priélaiir»  et  sur  les  bublbinU  des  campacne». 

C'«*t  dans  les  mêmes  provinres  oii  la  gabelle 
est  établie  que  U  taille  est  plud  forte. 
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Vous  cumuler  lieux  inipAls,  donl  ctucoa  était 
&  SOD  dernittr  ternie. 

il  t«t  une  proportion  dsnx  laquelle  it*  propriâ- 
tairts  de  biens-fonds  p.ï)eraii-iil  pins  potir  Inrein- 
pliicement  qu'il8  ne  payaient  pour  la  uabelle  : 
c'est  pour  éviter  ei-lte  proport'on  qu'un  propose 
de  parianer  la  conlribuiton  sur  les  imposiiiona 
personnelles  et  réelles. 

)Uis  si  la  (aille  lerrilohalo  e«l  excessive,  ooin- 
meni  nDflvez-YUUS  ajouter  quclijue  cltoicii  son 
excès? 

Vous  n'avtz  pas  établi  la  disproportion  ;  voua 
la  sitivez,  et  vous  la  r>:'ndei  plus  dure,  par  un 
ai'xroi.'JM-aienl  d'impât  que  ceux  qui  l'uni  établie. 

Il  ne  Uul  pas  que  la  suppressiun  de  la  gabellu 
soit  oïlicuse  comme  la  uabelle  iti^iriu. 

Il  laut  observer  que  les  propriétaires  des  biens 
ivtiiif  payeront  éftsleiiieal  toutes  les  contributions 
fur  les  terres,  vur  les  facultés  personnelb's  et 
sur  les  consomoalions  :  c'est  une  observation 
loojoura  b  même  pouf  tous  les  genres  d'imposi- 
tions. Les  propriétaires  de  biens-fonds  payent 
seuls  les  impositioni  territoriales,  et  partaient 
toutes  les  autres. 

Mais  K'iat  aut»i  par  cette  raison  qu'il  faudrait 
eoiinulire  l'éial  de»  charges  des  propriétés  loa- 
cières  avant  de  les  accroître. 

C'est  par  celte  raison  qu'une  loi  générale  est 
fftclieiise  dans  l'ordrv  des  Imposilionit  avant  qu'on 
oH  mieux  connn  les  valeurs  territorial»  el  les 
i  m  pi):»  I  11  uns  léelli-sdesdifTéreniea  provinces. 

C'est  par  celle  raison  que  j'ai  toujuura  pensé 
qii'u'i  ne  pouvait  rien  faire  de  juste  et  u'ullle 
avant  de  consulter  les  dépariemenls. 

La  KObelie  est  abolie  ;  laisM-i  aux  dëparleincuts 
l'obliKaiion  et  le  soin  d«  la  rv-inpiacer. 

Les  déparieniunls  cboisirunt  le  geoi-ed'impn- 
sltion  qui  forme  dans  leur  état  actuel  une  cbar^e 
oioios  onéreuse. 

Vous  ne  pouvez  pas  distinguer  tes  provinces; 
et  vous  prononcez  un  déciel  absolu  dont  voun 
ignorez  tes  effets  I 

Laissez  le  clioix  des  moyens  aux  administra- 
tion!! locale»  ;  vous  ne  doutez  pas  qu'elles  ne  sou- 
hilient  W*  clasgea  aouffrunlcs.  lîlles  ne  ponrront 
lias  les  soulagej-,  si  vous  prononcer  un  décret  qui 
les  impose. 

Vous  no  leur  donnez  pas  le  droit  de  s'affran- 
chir de  la  contribui'on,  quand  vous  leur  lais-oez 
la  '  boix  des  moyens  de  contribuer;  ce  n'est  paa 
la  liberté  de  ne  pas  payer  que  vous  lear  donnes, 
c'e>-t  l'iisnurance  du  paieiuent  que  vuus  vous 
donnez  A  vous-mêmes. 

Vous  n'avez  pas  k  craindre  les  inconvénients 
d'une  op^-niiion  pussugére,  qui  serait  aiaortie  à 
leur  rétiime,  et  qu'  eenserail  avec  lui. 

Ces  inconvénients  disparaissent  quand  il  ne 
s'oKil  plus  que  d'une  somme  UDeTois  payée,  et 
du  lerinn  d'une  senle  année. 

Il  «erail  même  possible  d'autoriser  lus  départe- 
iiienls  à  rendre  la  cliarge  plus  légère,  par  l'eiS' 
prunt  d'une  uarliu  de  la  somme.  payabU;  au  Tré- 
sur  public;  le  peuple  sentirait,  dau»  toute  aoa 
étendue,  le  bie'lfail  de  la  suppression  de  la  ga- 
belle, i-t  ne  seutirait  pas  la  faible  itoposilioa  qui 
la  remiiluce. 

Je  i-uis  que  les  emprunts  doivent  être  n^servis 

Cour  les  grandes  entreorises  d'utilité  publique, 
n  impôt,  le  moplan^menl  d'un  impAI,  ne  doll 
pas  être  uu  emprunl  :  c'est  dans  les  provinces  où 
les  autres  ressources  iraient  éimlrées,  qu'on  au- 
rait ricoor»  i  iclie  dernière  ressource;  i;'e«t  l'As- 
H'tnbliV-  nalioniile  qui  jugerait  elIe-méiiK'  do  sii 
uéce<siié.  Il  importe  do  laisser  aux  3s«cml.lOcs 
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de  di^parlement  le  pouvoir  et  l'oblifrtlion  de  clidi- 
tir  les  movrDfl  les  moins  ooérvux  au  puoplc. 
«uloii  ivtaf  actuel  di-s  iinpo&itionB  iIl-s  di-purlo 
iiii-nW,  parce  qu'il  a^il  de  pnSvunir.  par  uni'!  0|ié- 
rniioi)  p.iHsaci^re  ut  inura«ntnnt'c ,  rtiaixisMliilitù 
de  rt'iturcr  fcs  purte*  de  TBlsi.  un  ledan^'fr  non 
QM>ii)S«<;n«bltiu'6pui5er.  par  un  duroruli  il'iiiipo- 
eition,  le>  fiaculiâi^  du  peuple. 

Je  propose  le  décret  «uivanl: 

Art.  t*'.  Laiisbclle  gu  luvenlL-  exclunivi'  du  .=^1 

Îdans  les  di^p»r(cini'nls  des  [iroviaceâ  du  Kr^inde 
nbvlle.  pb'li(ciia1i<.'lle,ilttRab«lle locale,  el  k'droil 
Ou  quarl-ljouilloi)  dans  m  d^iULrlfinfnls  de  la 
Maivlio,  de  l'Orne  et  de  l'Orni-InrirHcuri',  et  k's 
droit*  de  Iraiti!  sur  les  ^Ih  (liratméA  à  la  consont- 
ipation  des  d^parletnenl'ï  connus  sons  le  nom  de 
nrorinces  frjnch<.'K  et  riidiiiifes  seront  supprimas 
a  compter  du  pri'micr  junvu-r  prochain. 
Art.  '2.  Une  conlrilmtiun  'içalu  nu  n-vcnu  que 
le  tnteur  nalionul  devait  ritirur  juiiqu'an  diT- 
nîer  janvier  nrocliam,  d.'  lu  vunie  excloiiv?  du 
tpi  ou  du  droit  lie  qunrt-houillon,  déduction  fatle 
do  |irix  dti  sel  iniircliiud.  ei  des  sois  poor  livre 
adililionnels.  sera  repartie  «ur  les  détiunemenls 
d(^  provinces  du  puvs  d^-  Kmndf  (rabidlf,  dl-  pi-tilu 
gabelle,  du  Kabi'llù  iocale  i-(  du  (lUurl-liOuiUon, 
en  ration  f.h-  lu  t\uQlM  du  sel  i|ui  so  consominalt 
dans  ces  provinces. 

Art.  3.  llne  coairibution  i^tïnle  au  revenu  que  le 
Irftïor  naiional  devait   ri'lirer  jusqu'au  1"  jan- 
vier procliain.  des  droits  de  traite,  de  toote  es- 
p^L'e,  eiutdis  «ur  \c  transport  du  se)  deslini^  A  la 
cousominalton   d<-s  di>purleiii<-ii(s  des  provinces 
rniiiflK;»  ri  fCsIiiiiéei',   dtiluclion    faite  des  *oh 
jionr  livre  addilionnel*,  »era  repartie  sur  les  dé- 
purti-nients,  eo  raison  de  la  quotité  du  sel  qui  se 
consommait  duos  ces  départements. 
Arl.  4.  Se  réserve  lAsseaiblée  nationale  de  dé- 
ttir  la  portion,  payable  par  chaque  di^partemont, 
le  lu  ooniribulioD  ordonnée  par  les  deux  arli^rks 
prfci^dents,  d'âpre*  les  états  du  conïoniiuuliun  et 
d<'  prix  qui  lui  seront  ini:e«saramcnt  mis  eous  les 
yeux  par  lecoiDilé  des   llnanccs. 

An.  û.  La  coniriituiion  ordounéc  par  los  articles 
2  et  3.  sera  répurtio  sur  ka  contribualilf»  par  K-s 
assemblée:!  de  département,  dans  la  formi-  et  la 
proportion  qu'elles  ju(ierout  la  moins  onéreuse  au 
peuple.  H-iun  l'eut  iiciiiel  des  dirri^reiiles  imnoai- 
lions,  a  la  cliariie  d'ubtvnir  la  ratiliciiUou  de  l'As- 
aenibU^e  ualionale. 

Arl.  6.  La  cnntntiulioo  établie  par  l'artkle  3, 
aura  lleud.uisles  iienwiement3contrilJuati1e3;#a- 
voir,  dans  ceux  où  re^droits  ont  élë  suspendus 
duna  le  rnurs  de  l'anoéo  derniiVe,  &  comptiM' 
du  promier  jiiivtiT  deniii-r;  d«ns  ceux  ofi  les 
droit-'  ont  été  suspi-ndus  depuis  le  premier  janvier 
■l<-riiit*r,  à  comiiier  dl^  l'époque  du  lu  t^uspensiou  ; 
«t  iUi\»  icua  ou  les  droits  ont  été  perdus  «Mi  in- 
terrupiioii.  à  uiinjilerdu  premier  avril  proctialn. 
Art.  T.  Il  ne  sera  point  Tait  d'entreprise  et  d'o- 
tablissemenl  avec  le  coocourii  du  (gouvernement 
et  vu  compte  ouvert  avec  le  triisor  nalioûal  pour 
Vente  et  eonlribulion  du  sel. 

Arl.  8.  Le  sel  .>era  niarctiand,  la  circulalîon  eu 
St'ni  libre,  et^on  prix  sera  lo  prix  couruiil  ducuui- 
nirrcti,  sans  i)u'en  aucun  cas,  ut  sous  quelque 
preicxicr  ((Ut:  >e  soit,  on  puisse  apporter  aucun 
tri'Uble  ni  (lOiie  au  comiui-rco  libre  du  sel. 

(ii'AsMmbl'^-  ordonne  rimi>rv4sion  du  di.scour» 
de  M.  de  Bui^i^elln  qui  est  vivement  applaudi.) 

H.  l>H|tnni.  Je  demande  qu'on  aille  nux  voix 
■ur  lo  projet  de  décret,  article  par  article.  i 


M,  de  CnbmII^h.  Je  demande  une  nouvelle  1k- 
turc  ite  louies  lu»  propositions  et  ta  priorltâ  pour 

k  mienne. 

M.  It-  Pr^tldeal  consuliQ  l'ABsembléu  qui 
acuortie  la  priorité  <tu  projet  de  décrut  du  comité 
dvi  lUiances. 

M.  le  marquU  de  F*uvaul(.  Je  propose  de 
trun»po.>er  le  premier  article,  et  de  le  conserver 
pour  le  dernior. 

U.  Durr«i<>iMt-Diieb«T.  Il  est  pins  nalorel  do 
commencer  pur  déterminer  la  quotité  et  le  mode 

il»  remplace  ment  de  laenbellc:  nous  verrons  en- 
suite si  U  galiulle  doit  otru  supprimée. 

M.  Ihipant.  Nous  devrions,  pluti^t  que  de  pro- 
poser ditricutii^a  .4ur  diMculiéa.  décréter  par  ac- 
clamation une  BUpprossioa  que  demande  toute  la 
France. 

L'Aisemtilée  décide  qu'il  n'y  u  pas  lieu  i  dé- 
lil)i'r<:r  »ur  la  proposition  de  st.  do  Foucault. 

L'article  1"  du  projet  de  décret  du  eu  mi  lé  des 
linuncea  est  presque  unanimement  udopté,  ainsi 
qu'il  suit  : 

Arl.  !"■  "  La  (j^b^He  ou  la  vente  exclusive  du 
sel, dans  le»  déjjarienii-ntsqui  lormairui  autreloifi 
les  provinces  ne  crandes  gabelles,  de  petites  ga- 
belles,  et  de  gabelles  locales;  lu  droit  de  quart- 
bauillon  ila'is  les  département^,  de  la  Munclie,  de 
l'Oroi]  et  de  l'Orii«-liilénciire  ;  <l  lesdr-iii*  de  tiailu 
sur  les  sels  destinés  4  la  consommation  des  dC- 
partcmenid  ancienni-mont  connus  sous  le  n<i>u  du 
provinces  franches  et  de  pioïinccs  rédiméi-^.  se- 
ront suppriuiéd  à  compter  du  premier  avrit  ]iro- 
clialn.  > 

M.  Ir  Pr(->ideal,  L'iVssemblée  va  se  totîrer 
dans  ses  bureaux  pour  procéder  i  un  s^rund 
tour  de  scrutin  pour  l'élection  de  son  préxid>'nt. 

(U  séance  est  lcv«c  à  deux  bcuies  et  demie.) 


ASSSMBLfili  .NATIOH&LB. 

l'aËSIt)£.\(X  UE  M.  RâUAUD  DS  »AtNT-lniE>ME . 

Séance  du  lundi  1  j  mari  1790  (1}. 

M.  r«bl>ë  de  Manle»<|uli>u,  préfideut,  ouvre 
la  séanctr  fi  'J  lieutes  et  duuiiu  du  loalin. 

Un  de  MX.  Ut  tecrilaires  donne  lecturu  du  pro- 
câ«-verbal  de  h  ïéanc^  d'hier. 
U  ne  a'eléve  aucune  réclamation. 

M.  Il'  Pn^aldiMit  annonce  que  par  le  résultat 
du  scrutin  d'Iiier,  M.  Rabaud  ae  Saint-Elicunca 
été  élu  préùdent. 

M.  l'nbbé  d*  Hunt«iM|uiau.  avant  do  quit- 
ter le  rauieuil,  pronuncf  nu  Uiicours  qu'il  eût  été 
à  désirer  de  pouvoir  insérer  dans  le  proeés-ver- 
bal,  <u  par  un  exci^  de  modestie  qui  donne  on 
nouveau  liisirv  A  ses  l'imiérei  H  à  ses  vérins.  Il 
ne  se  tùi  refusé  d'en  rouriiir  la  commuatcalion. 

M.  Rnbaud  de  Salnt-Etlenne  ayant  pris  lu 
fauteuil  dit  : 

II)  Cm»  tttae»  «Il  InconpUt*  «n  Jfoni'Miw. 
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fXt  une iRole  branche  d'imposjiionsdëjï  courbée 
so:ia  lu  pQitl»  de  âe»  Uult»  jiroiluils. 

On  a  saavi<nt  mal  oolendu  tu  nrincipe  bien 
iu«U-  el  tiii-n  K<:ii6i'>lL'  (|Di  rnpprocbi;  toulvs  les 
tRi|)OEilio[i»,  i>t  qui  fait  sentir  1  quul  point  k-i 
(troiU»ur  K-f>  coii80iiiiDaiioos  ruionitwmel  p£»uat 
Bur  les  pruductlons  de  U  lerra. 

C'est  une  otiaervattoit  loujoura  JDSle. 

Ce  n'est  pas  loujours  un  principe  d'adminia- 
tralioD. 

Tuus  ki  iiDpOts  rclomlteol  sur  Ior  lerri-8.  IIb 
n-IunilM'nt,  pur  li.-s  luiiiiorls  d'un  comnierui  uni- 
veisvl,  BUT  \e*  tvrm  do  (outvs  les  provina-f  i-l 
de  loui  Itrii  pays.  l.i^'<  droils  percna  A  Miir«L-iIlc 
Font  payt-s  par  le>  faltricanlt  du  Lant^Dedoc,  par 
les  prophélaireB  dea  lerrea  du  Rau'sillon.  par 
ci-ux  niAoto  de  l'BBpagoe,  de  l'Ilali»  et  du  LcvaDl. 

Youlei-vout  imposer  Ktir  |p  territuin;  >ie  Uur- 
tc'ille  lie»  droiCi  payiïs  »nr  les  dcari^  qu'il  ne 
prodnit  pas,  el  sur  losi^tranqeraoanalionuux  qui 
D'en  sont  pas  les  haliiumis  ei  les  possessi-tir»  f 

Les  Étran(îcrs,  les  voyageurs,  ceux  ani  fuijaienl 
quelque  w^Juur  dans  les  liovg  de  gabelle,  <.v ux  oui 
n'Y  po)i(<-iiaii.-iit  |ioiiit  debîi'n»-roiid«,  puyuieiiE  jea 
droits  du  sel  i-omnie  Iv*  possesseurs  dt'S  luring  cl 
les  citoyens  domtcilieK. 

Vouli-ï-ïûUB  faire  payer  aux  proprii'-taires  de* 
bit-ns-fODds  duns  chaque  prorince,  des  droits 
<|u'iU  n'ont  pas  fa)6»,  ei  <iu'ils  nv  peuvent  pas 
sciiniuer? 

On  sent  liicn  qu'il  nu  st-rait  possible  de  rejtler 
loulea  les  iroporiliori*  tar  k-f  l'-m-f,  que  dans  un 
Etat  duttt  les  ctiariiËa  et  les  inipo*itiij|}ii  .^eruieut 
iiiotliuiies.  el  dont  te  comnierco  ne  s'etendtail  pas 
uu  di  la  de  son  territoire. 

Un  tel  Kut  ne  peut  pas  exblerdaos  l'Europe 
el  duni  le  <lu-huiti>'-mc  nit^cle. 

On  a  senti  l'inju^llce  et  les  diflicuHés  d'une 
ioipoeilton  pureoKini  lerrllomlti.  On  voii«  pro- 
PMe  (le  n^parlir  la  contribution  nnr  ft>riiie  d'ad- 
dition proportion  ne!  le  à  toutes  les  inipo»iiioii8 
T^Hi-t  ou  personnelles,  el  aux  droils  d'entrte 
des  villes,  tant  d<-  cruiqui  appaitiennenlàla  Da- 
tion, que  ceux  nui  se  l<>vt!iii  uu  iirotlt  di-s  villes 
vlles-mËoie.4  :  ainiil,  la  eonlriljiilUio  si-niil  payi^c 
piir  toutes  les  danses  des  propriétaires  ei  <1i-s'm- 
i'ilulistea  doiDicili<''M;  el  dans  les  villes  où  des 
octrois  sout  établis,  elle  serait  puyCe  par  tous  les 
eonsommatcurzi. 

Il  u'y  a  pas  partout  des  droit*  d'octrois. 

Il  n'y  en  a  point  dans  les  villaiifii,  dans  les  gros 
bourir»  et  dans  la  plupart  des  villes. 

Ainsi  Ivs  consommaliona  ne  «eraient  lmpo«âes 
que  dans  un  petit  numbre  du  ville*. 

Ainsi  partout  ailleurs  les  non  domicili'^s  qui 
païaiei.t  les  dniudu  rel  ïur  hrur  consuiomation, 
eeraii-nt  allrancbis  ili^  la  coniritiulion. 

Ainsi  le  soul/igemeni  qui  devait  resiilier  do  U 
coninbution  des  octrois,  n'existerait  pas  pour  lu 
plus  KHitide  i^urlii-  lie^i  liubitunts. 

Il  faudrait  ivconrir  aux  luiposiliotis  person- 
nelles et  fËelks  partout  où  il  u'y  ■  poiut  d'oc- 
troi. 

U  est  des  pays  de  (cabelle  où  les  imjiosJlioas 
K«nér«Ies  ont  é'ié  plus  ménagées  uue  la  taille. 

Vous  chari^-z  la  laille  dans  la  m^me  proportion 
qui  niscitail  les  plaintes  ilu  peuple. 

Il  tttdrsproviiiees  <jù  les  propriétés  sont  inll- 
niment  divisées,  où  cliaque  tjabiiuol,  puur  uiaej 
dire,  a  sa  pro|irieie. 

L'in'pôi  fjr  les  terre»  pèsera  sur  les  petits  pro- 
priélîiin-s  et  sur  lis  babitunts  dt!S  campagnes. 

Cest  dans  les  iiiëiul-s  proviuees  où  la  sabulle 
est  ftUbllil  que  1b  toille  tst  plus  ri>rt«. 


Vous  cnmutei  deux  impAts,  dont  cbacuo  C-lail 
à  son  dernier  terme. 

Il  i-si  une  proportion  dan*  lanuetlu  lei>  proprié- 
lains  de  bieiie-fonds  pay(.-rjieiit  plus  pour  le.  reiii- 
placeiuenl  qu'il«  nu  payaient  pour  la  uabellii  : 
c'est  pour  v-viier  c*lle  proportion  qu'on  pcopose 
ilii  paruiKcr  la  conlributton  sur  lee  inipostuons 
personnelles  el  réelles. 

Mais  si  la  uille  lenitonale  e«t  excessive,  com- 
ment nouvei-vuus  ajouter  quelque  cliosc  à  son 
excès? 

Vous  n'avez  pas  établi  la  disnroportion  ;  voua 
la  Buivfï.  et  vous  la  n:nJei  plus  dure,  par  un 
ai'truksH'inent  d'impAt  que  ceux  qui  l'ont Ëiabtie. 

Il  ne  Faut  pas  que  la  wppreBsioa  de  la  ^-abetlu 
ïoil  oditure  comme  la  eatiello  m^iDo. 

[|  laui  observer  que  W  propriétaires  don  bleus 
fund^  payeront  i^'^-Hleiucnt  toutes  te« contributions 
sur  les  lerre,!,  sur  lirs  fiicullés  personnelles  et 
sur  lej  consoRimattuns  :  c'est  une  observation 
loujoui'it  la  niéine  pour  loUB  les  genres  d'imposi- 
tions. Les  propriËlaires  de  bicns-lutiJs  payent 
aeiili  les  impoatlionB  terri toriaivs,  ut  purtu({en[ 
tuuti-s  les  aulres. 

Mais  c'est  ai;ui  par  cette  raison  qu'il  faudrait 
inniiallre  l'éiai  des  charges  tles  propriÈtés  lon- 
CIM-s  avant  de  les  accroître. 

C'est  par  cette  raison  uu'unc  loi  générale  est 
fïchQUse  dans  l'ordre  dvt  impoi^itlouK  avant  qu'on 
ait  mieux  connu  les  valeur»  ii-Tniori^lH*  ei  les 
iiuiiDsiUoDS  riïelit.«  ilesdlffercnn-s  provinces. 

C'est  par  celle  raL^on  que  j'ai  toujours  pensé 
qu'un  ne  pouvait  Hen  faire  de  juste  et  d'utile 
avant  de  coosolter  les  déparleinents. 

La  cabetle  est  abolie  ;  laissiez  aux  déparicinuulg 
l'obligation  et  le  aoin  de  la  remplacer.  ^H 

[,es  départements  choisiront  le  genre  d'impo-^^ 
sillon  qui  forme  dans  leur  eist  actuel  une  ctiM^e 
oiuin*  onéreuse. 

Vous  ne  pouvez  pus  disliUKuer  les  provjnce.t; 
et  TOUS  prononcez  uu  dËciel  absolu  ilonl  vou.s 
igoorei  les  efreUl 

Laisse!  le  dioix  des  moyens  aux  administra- 
tions locales;  vous  oe  douiex  pas  qu'elles  ne  sou- 
lagent les  classes  eouffrantce.  Elles  ne  pourront 
pas  les  soulager,  ai  tous  prononoet  un  décret  qui 
les  iiniM>se. 

Vous  ne  leur  donnez  pas  le  droit  de  s'affran- 
rliir  de  la  contribution,  quand  vous  leur  laisses 
le  choix  des  inorenï  de  contribuer:  ce  u'est  paS" 
la  liberté  de  ne  pas  payer  que  vous  leur  donnes, 
c'uM  l'asftirance  du  paiement  que  vous  voua 
donoez  i  vuusniémes. 

Vous  n'avez  pas  k  craindre  les  inconvénients 
d'une  opération  passuttére,  qui  serait  assortie  k 
leur  réiiime,  et  qui  evsseniit  avec  lui. 

Ces  inconvénienis  disparaissent  quand  il  De 
s'ayil  plus  que  d'une  somme  une  fois  payée,  et 
du  terme  d'une  seule  année. 

Il  serait  même  possible  d'autoriser  les  dé|)artii- 
menU  à  rendre  la  c!iar«c  plus  léftére.  par  l'em- 
prunt d'une  (larlie  de  la  «omm«,  payable  au  Tré- 
i>or  public;  le  (nniple  sentirait,  daiia  toute  son 
étendue,  le  bienfait  de  la  suppression  de  la  ga- 
belle, et  ne  senliruit  pas  la  faible  impositiou  qui 
la  reinpiaee. 

Je  ^ais  que  les  emprunte  doivent  être  r^'serirtt 

Cour  les  grandes  eiitreorisi-s  d'utilité  publique. 
n  iriipAl,  le  remplacement  d'un  luipât,  ne  doit 
pas  être  un  emprunt  :  c'est  dans  les  provinces  oïl 
les  autres  ressources  seraient  i^pui^ées,  qu'on  au- 
rait r<-cour«  A  relie  dennfTe  rt-ssourca  :  c'est  l'As- 
semblée natir.ni'le  qui  jugerail  elle-même  du  su 
nécessité.  Il  importe  de   laisser  aux  aK^imM' 


|AM«nibté9  iuilionalr.I        ARCUh-ES    l'AttLSMEVTAlHBS.         |ts  mnn  t-I«0.| 


10» 


e  d^parlenieiil  te  pouvoir  et  l'obtigalion  de  clioi* 
gtr  les  moyi-oa  les  tnoins  oui-tvui.  au  puuiik-, 
celon  l'état  aciael  di-s  iiii|iosi lions  ilis  drpticic> 
nients,  parct!  qu'il  $'asil  <l<^  pri^vcitlr,  nnr  un«  ooè- 
ralion  pi-safli^re  «t  iiiunTrutiiinîe,  l'impiMxibiiilA 
de  rf'purcr  les  purlcj)  d«  l'tilal,  un  le  iljini:('i'  non 
moins  ei-fitijbit!  d'épuiser,  pur  uu  mircruii  d'iiitpo- 
Hitiui).  le."  ruciillËii  do  pcuplu. 

}(•  propose  le  tiicttl  suivunl: 

Art.  1".  La  tiabellu  ou  lu  veiitu  exclusive-  du  fe\ 
dtin§  les  doparlcin^nts  i\ts  provinc-ee  du  Kri>'ide 
ItabL'Ile,  pctitvRalK-He.deKabelIvloalu,  vl  Icdruil 
lie  <]U'>trl-b(>ull  11*111  dans  1e-t  dO|mrlAiiifnls  du  h 
Mamlif.  de  Irtrne  et  de  l'Ornp-InfiTii'uri',  et  les 
droits  de  traite  sur  les  sein  deslinës  à  la  consont- 
mation  des  deparleaiertU  connus  soiia  le  nom  île 

Erorinces  Tranches  i-t  rédimiJea  seront  supprimiSs 
compter  (lu  premier  Juiivior  procliniu. 
Art.  ■;,  tue  contriliutiod  ('iiale  uu  rfvoiiu  lue 
Iiî  Irésor  iiuliunal  devait  retirer  ju^n^u'au  diT- 
ilier  jaoviiT  prochain,  de  la  vente  excliii'ive  du 
Kcl  ou  du  droit  <le  qujrt- bouillon,  déduction  Taîle 
du  prix  du  ael  [DurclMixl,  et  des  sols  pour  livre 
addilionDcIs,  sera  rt^ijarllG  our  les  dépanomeiils 
des  provinces  du  pavs  dr  prundc  inibHIe,  de  p>-liie 
gabelle,  do  ratu-lle  locale  et  du  quarl-bouilloii, 
«n  raifoti  de  la  quotité  du  sel  qui  ae  consomiiiait 
dans  ces  provinces. 

Art.  3.  llue  contributiOD  éi^ale  an  revenu  quf  le 
trésor  oaiiouBl  devnit  n-Urer  jusqu'au  1"  jan- 
vier prochain,  des  droite  de  iraiie,  de  loule  es- 
rpôee,  établis  sur  le  tianï^pun  du  sul  de«liiif  1  la 
GooEommullon  des  déparlunit-nis  d«t  provinces 
fraiidiex  et  nkliinée*,  df-diicllon  faite  de»  «ois 
pour  livre  addiltunnel»,  sera  rt^parlle  sur  les  dé- 
partements, en  rji.'on  de  lu  ((uotité  du  sel  qui  sa 
consomiDuitdaoa  ce»  département». 
Art.  4.  Se  réserve  I  Assenibléo  nalionaie  de  dé- 
créter tu  purliori,  payatile  purchaaue  di^parletnenl, 
du  lu  cuiittiliuiion  onloutit^u  par  les  denx  articles 
précf^deiiii',  d  aiirf>«  les  otuls  de  consomiiluliuii  et 
d<-  prix  qui  lut  seront  laccâ^ammuiil  inis  soua  les 
yeux  par  lecomilé  de»   tluancat. 

Art,  S.  LaconinbuttOQordoooée  parle!)  articles 
2  et  3.  sera  n?()«rlie  sur  les  contribuables  par  le.* 
anïciiililirs  de  drpurteinoiit,  dans  la  for  mi' et  la 
propottion  quVIIi'jjuKeroDt  la  moins  ombreuse  au 
peuple,  Ktloii  l'<^l4i  aciud  des  dirréreuies  iiniKisj- 
tiûnt,  a  la  cliar^e  d'obtenir  la  raiilîualiun  de  l'As- 
seniblée  nationale. 

Art.  6.  Ia  contribution  étalilie  par  l'article  'i, 
aura  lleuiînn»  les  dëparlemeotscODlribuabiea;  sa- 
voir, d«as  ceux  où  le«droils  ont  été  suapendua 
dans  le  eours  de  l'unnée  dernii^re.  à  compti-i' 
du  premier  jaiivli'r  dernii.'r;  dans  ceux  oll  les 
droite  outeiésuspenilufdi-puis  le  premier  janvier 
dernier,  h  coopier  île  re|ii<que  de  la  Ku^pi-iiston  ; 
et  danii  ceux  ua  les  droits  oui  i^té  pi.^r^'us  *un»  in- 
terrupliiiii,  h  i;uiapierdu  premier  avril  iirocliuin. 
Art.  ",  Il  ne  sera  point  fait  d'entrepriai-  et  d'i-- 
LiblÎB.'iemenl  avec  le  contour»  ilu  gouverut-'uient 
et  eu  compte  ouvert  avi;c  le  trésor  national  pour 
\etito  et  coiiiributio»  du  sel. 

An.  8.  Le  sel  $era  titiirchund,  la  eiretilalion  eu 
•era  libre,  et  «on  pris  sera  le  prix  courant  du  coui- 
iniTVC,  sans  qu'en  iiueun  ois,  et  ^ous  quelque 
pr^ii-xle  '|if;  c«  soil,  oti  pui.ise  apporter  aucun 
treuMe  ni  «eue  au  conim<-rce  libre  du  sel. 

<t'A#seinblN'  ordonne  l'iiutiression  du  discours 
de  M.  de  Bolsgelin  qui  est  vivement  a|>|ilaudi.) 


U.  DaptfdC.  Je  demande  nu'< 
wr  lu  projet  de  décret,  article 


on  ailli>  aux  VOIX 
par  article. 


M.  deCiii»!*».  Je  demande  une  nouvelle  lec- 
ture de  loul<.-â  kts  propusitiuns  et  la  priorité  pour 
la  mienne. 

M.  le  Pr^ltleat  consulte  l'AsKemblée  qui 
accorde  la  priorité  au  projet  de  décret  Uu  coaiilâ 
des  llnaric». 

M.  le  niar^iuU  dr  Fauv«ull.  Je  propose  de 
transposer  le  |)reuiier  article,  <!t  de  le  conser\'er 
pour  le  dernier. 

M.  UufpaUke-Duelivj'.  Il  est  plus  naturel  de 
commencer  par  déterminer  la  quotité  cl  le  mode 
itu  remplacement  de  lattabelle:  nom  verrons  en- 
suite si  lu  fpilielle  doit  élru  supprimée. 

M.  Dupont.  Nous  devrions,  plutôt  que  de  pro- 
poser dilliculti^s  sur  difflculiés,  ()écré.ler  par  ac- 
cluoialion  une  suppression  que  demande  luelu  la 
France. 

L'Assemblée  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  ii  dé- 
libérer sur  la  proposition  de  m.  ao  Kou<:ault. 

L'article  I"  du  jirujet  de  décm  du  cmniti'!  des 
llnunces  eSt  presque  unauimemeiit  adopté,  ainsi 
qu  il  suit  ; 

Art.  1".  1  La  tiabelle  ou  la  vente  exclusive  du 
sel, dans  les  dénurlementa  qui  formaient  uutn-fuis 
lis  provinces  ue  eraodea Bal)<:Jles.  de  (leliteï (ga- 
belles, et  de  içabellee  loeal<«;  le  droit  de  iiuurt- 
bouillon  dans  les  départements.  île  la  Manelie,  du 
rOrne  et  dct'tjrne-liiférii'ure.et  leadroitade  (mile 
ïur  les  sels  destinés  ii  la  conwmiujtiun  de»  Ue- 
partemenls  aoclenuenienl  connus  sous  le  n>'iM  de 
provinces  franches  et  de  provinces  rédimà.?».  se- 
ront supprimés  &  compter  du  premier  avril  pro- 
clialn.  > 

M.  le  l*r««tdenl.  L'Asscmbléu  va  KO  îetirer 
dans  ses  bureaux  pour  procéder  ù  un  s.rond 
tour  de  scrutm  pour  l'élection  de  son  prés.drai. 

(La  séance  eît  leiOe  h  deux  heuies  et  demii'.) 


ASSSHBLfiK  NATIONALB. 

I>(IËSIDENC£  un  U.   BlBlUU  UB  SAI.NT-enEMB. 
Séanet  du  lundi  Ib  man  1790  ;!)• 

M.  rwbh^  do  1ll«niciii|uloii,présldeut,  ouvru 

la  séance  ti  M  tieuri^  et  deuiiu  du  matin. 

Un  de  JU.V.  In  lecrétairei  donne  lecture  du  pru- 
cés-verbal  de  la  séance  d'hier. 
Il  ne  a'elêve  aucune  réclamation. 

M-  le  Pr^tldent  annonc«  que  par  le  résultat 
du  scrutin  d'htiT,  M.  Rabaud  de  tiaiot-Ëticuoea 
été  élu  président. 

M.  l'^bb^  d«  MoiileHi|uion.  avant  de  quit- 
ter le  fauteuil,  piononc'.'  un  di-cuur<'  qu'il  l'ùlété 
t  di'sircr  de  pouvoir  insi^rcr  dans  le  procés-ver- 
bal,  ni,  par  un  oxri'^g  de  modestie  qui  donne  un 

nouveau  In.ilre  h  ta*  lumière'^  e(  à  ses  venus,  il 
De  su  lût  relusé  d'en  fournir  la  communication. 

M-  llubaud  dr  N«|pt-EtteBu«  ayant  prit  le 

fauteuil  dit  ' 

I      (1)  C«U*  *SUM  Ml  înconpici*  lu  .VMtUvr. 
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.  Je  ne  chercJi*  polni  à  tous  pnivnmer  !a  res- 
pccliieti^e  rvcoDDaiMBDOe  iloat  jn  i>]ii*  (idnf-lrë. 
en  prenant  la  plac«  ù.  laqui-lk-  vos  linnl>''s  in'tle- 
ïcnt  aujourd'hui.  Je  reconnal»  mon  inaufiisanco 
Il  In  miiplif  ;  et  chi-fptianl  3*<^(^  turprifli»  les  ma- 
tifsqui  vous  ont  portèa  !i  m'iionorer  do  votre 
cliuix.  j«  n'y  puis  voir.  McssiLurs.  qo'umr  ilo  cc« 

Sraadei  levons  que  voua  iia  on  pi><^i>.<ïiûii  lU^ 
ûiiner  à  Toa  conlemiioraiDS.  Sans  duoie,  tous 
avet  TouluconsucrL-rpubilquenient  vos  principes. 
Vos  eofrrngcs  <.-n  ma  fa»cur  «ont  un  décret  que 
vout)  r«nUi'ii<:tlor»quiiri-|^ardantaulourile  vous, 
vous  (laiuUL-i  uio  rtiuinlr  pour  sertir  ào  piLUit;  à 
U  noble InJépt^nd;!!! ce  Âa  vos  masimet,  io  JuU 
concourir,  an  muins  par  mou  obtisniicu,  a  rem- 
plir des  JDleDttons  qu'il  «t  duui  pour  mol  de 
respecter. 

-  Vous  m'imposeï,  Meuicuri,  ds  grands  dti- 
Toirs,  je  vwos  d'avoir  aous  les  yeux  un  graud 
exemple:  et  cet  exemple  est  cependant  un  motif 
de  plu«  pour  m'enga^cr  à  sollicilvr  votre  iudul- 
geoce,  et  pour  être  os^urA  de  Tubtunir.  ■ 
(Ce  discours  est  ap|ilaadî.) 

U.  Onlllnumv.  ]«  nropoM  de  «o(i*r  des  re- 
[Dcrcii.'iiiciii-'  il  M.  l'abbi!  de  UoRtesquiou,  prési- 
dent torlanl.  pour  lui  ti^moi|;ner  ta  reconaaisseitce 
de  rÂMemblëe  pour  le  lèle,  le  talent  ut  l'irnpar- 
tlalltë  dont  il  a  nil  prtiuve  ilane  sa  foncllou. 

(Celte  motion  vt  ucctieillie  pir  acclamation  el, 
pour  la  seconde  fois.  l'Axsemblëa  ooDsIune  dans 
«on  procès-verbal  au  l^mulRnaiie  ausal  llaUeur 
des  sentiments  dontelle  est  animée  pour  H.  l'abtiâ 
de  MonU-iquiou.) 

M.  MuRM«t  dp  K«nlb<ia.  Le  décret  que  vous 
avi'2  rendu  sur  lacun^litution  de  l'armé'- contient 
des  article»  Misceptiblct.  les  wi  de  satiction.  l<-s 
autre*  d'accttplalion.  Ce  décret  n'e^I  encore  ni 
accepté,  ni  sanctionné.  Je  demanJe  que  M.  le 
jiré$ldent  soit  cburg^  de  se  retirer  devers  lo  roi  i\ 
ce  sujet. 

M.  Boiirh<>.  J'nt  promis  il  ma  pairie  et  A  mou 
devoir  di-  auivrc  iiiipi.rlurbalilffnenl  l'.icceptutiou 
des  décruti.  t;«lui  du  7  janvier,  concernant  le 
aermeot  k  ftilre  prêter  aux  gardea  n.itionaIes, 
n'est  pas  encore  accepté  :  c't-sl  utio  priuve  inu- 
nlfeate  qu'on  ne  veut  pas  mettre  dans  les  tnuins 
de  la  municipalité  le«  moyens  d'af^uri-c  l'ordre 
et  la  iranquillUé,  J'ai  demanda  quatre  ToU  la 
saiiclion  ilu  déiTtft  qui  ordonne  iiux  olllciers  des 
monouit-A  d'envover  l'état  de  la  vaiawJla  qui  a 
été  poriC-eA  la  llL>iinaiu.  On  neveutdonc pas  mire 
conoaltre  les  ressources  de  la  Fnince,  ut  l'emploi 
de  l'ar^Dt  que  cette  ressource  particiiiiéreapro- 
dDittJèilemanilcquc  91.  te  président  se  n^tire 
vers  Sa  Majesté  pour  la  prier  de  sanctionner  ces 
décnMt,  et  que  les  comniistnira*  noniraC-a  par 
l'Assemblée  nationale  pour  surveilli^r  l'envoi  des 
décrets  s'occupent  spéciale meiit  do  ceux-ci.  C'est 
une  oiolion  sur  laquelle  j'>ii  iiijl^té.  eur  laquelle 
j'intislf,  <el  sur  laqu4.<llu  j'iutitterai. 

CiiB  deux  Ululions  tooi  taUot  aus  vuix,  et  di> 
libCréei  (le  la  niaïuèru  f uivanle  : 

•  L'Assttnblée  nationale  décrète  que  tûo  pré- 
tideut  se  retirera  mceuainment  par  devers  le 
roi,  pour  le  supplier  de  donner  sa  sanction  au 
décret  cooccinunl  la  constitution  Je  i';ir[uée.  à 
celui  du  7  janvier,  qui  auiorioe  irt  nouvelUis  mu- 
nicipalités à  Taire  lirétir  EL'rmeiU  par  \v»  (pirdes 
iialionales  k  h  loi  et  nu  ixji,  et  à  Kanctionner  en- 
core  le  décret  du  11  révrier,  qui  oblige  K<a  direc- 
teurs des  Mtels  des  iDOnaaie*  du  royaume,  i 


mettre  UunR  qofnie  jours,  sons  les  jieiii  de  l'As-^ 
flomUlie,  un  ■''lat  ex<Kt,  détailla,  de  la  vaissellftj 
lior  et  d'ar({enlqui  leur  a  été  portée,  dii  nunié«] 
raire  que  cette  vaisselle  a  produit,  et  de  rL'mpIol] 
qu'ils  eu  ont  Tait. 

1  l'Asaumbltïe  nalionalo  cJiarfte  de  plus  !<ea 
conimif'fialres  de  preuer  r«OVi>i  île  »o*  décrets, 
d'abord  api'é«  leur  saociJoB.  • 

M.  Bitiirhe.  Je  demande  que  M.  le  pré:*ldanl 
renouvelle  me  inslancia  pour  que  l'Assemblée, 
dan.s  lea  porsnnnosde  ses  commi&iiaircs  du  co- 
mité des  (injuces,  reijoive  eiilin  communication 
du  Tameux  livre  rouue. 

iCeite  demande  n'a  pas  du  suite.) 

M.  I«  l>p«i«ld«Bl.  Votre  ordre  du  jour  porte 
troU  matières  &  dinculer:  l'imposition  de  la  ga'^ 
belle,  l'adresse  de  la  commune  de  Pari^  et  la  ré-ï 
daclion  des  articles  du  déurcl  sur  les  drgits  Téo-^ 
daux. 

L'Assemblée  décide  qu'on  entendra  d'abord  la 
luelure  dct  arlielvt  eonctrnaitt  la  f'odaliW.  et 
qu'un  reprendra  ImiDC-diaditQeut  ajtr^^  la  dUmf. 
litin  tiir  la  gabeiie. 

M.  Merlin,  raj/porti-ur.  Avant  de  commencer 

la  leclun";  drs  arlicles,  je  dois  prévenir  i'Assem- 
blét:  que  le  comilù  a  fuit  fuliir  diversi.'B  modillca- 
tione.  suppressions  ou  additions,  aux  d^'cictii  déjà 
tendus,  levais  d'abord  toumettrcfL  l'approbation 
de  l'Assemblée  toutes  cxismodltinitions, 

L'urlicli'  4  d'i  titre  premier  a  été  soumis  i.  une 
DûUvelli!  réilar.tiiin. 

La  di:<pu»ilion  comment;int  par  ces  niota:^'  ne 
tera  perfu.  a  été  retrancliée  de  l'article,  et  il  en 
a  été  fait  un  séparé,  qui  a  été  rédigé  dans  les 
termes  suivants  ; 

"  \'.n  attendant  que  r.U^cmtilév'  nationale  ait 
proQOQcé  sur  les  droits  de  conirdle,  il  ne  pourra 
mre  pergu  pour  le  centrale  des  rci^on naissances 
mentionnées  dans  l'article  1,  de  plus  Torts  droitii 
do  contr<^Ie  que  ceux  auxquels  étaient  soumis  lus 
déclarations  tl  terrier  et  uuirea  actes  abolis  par 
t'artlcle  û.  » 

L'article  7  qui  était  te  sixième  de  la  même 
rédaction,  a  exigé  une  correction:  le  mol  luy 
prim'i  a  oté  nibililué  au  mot  abntii. 

L'article  8,  qui  était  le  septième  de  l'ancicnnu 
rédaction,  en  a  ext^é  une  autre. 

?.l  aux  molSfoif  à  l'ai-mir,  et  juii/u'A  Uiir  m- 
chil,  on  a  sutistitué  ceux-ci  ;  ti!i'oiif;iii^tt 'à  fcvr 
rachat  et  A  comptfi-  de  l'i'poqnn  qui  »era  déter- 
minée par  l'orliele  V-S  du  lilre  M  du  présent  titre. 

\pthi  \*ii  UiO\»  tn  eonifquencir.  cont'ilUS  dans 
l'article  II  qui  était  le  dixième  de  l'ancienne  r6- 
diicllon,  l'on  a  ajouta  ceux-ci:  YAuemblie  or- 
donne. 

L'exception  établie  par  la  disposition  de  ce 
môme  articlL-.quiconiuieDcc  par  ces  mots:  ej-w/'/* 
dnprHent  di'cret,  était  exprimée  dans  dus  teriili^S 
qui  auraient  pu  ocou^tunner  des  doutes. 

Le  rapporteur  propose  une  nouvelle  rédaction 
qui  e«t  mise  aux  voix  et  qui  eat  décrétée  de  la 
manière  suivante  : 

<  Kxeepte  du  présent  décret  ceux  qui  aont  ac- 
tuellement mariés  ou  veuTs  avec  enfants,  lesquels, 
dans  les  partav-es  à  fsiro  entre  eux  et  li-urs  eo- 
lieriliers.  do  toutes  les  auccMSions  mobilière»  et 
immobiliére«,  directcc  et  collatérales.  (|ui  pour- 
raient leur  éctidir,  jouiront  deltiu"  les  avantages 
que  leur  attribuent  le^and'iiri'sliiis.  » 

iHivr«  memtireii  pro|iow!nt  d'ajouter  au  même 
article  différentes  autres  disposltioi», 
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I/AitRembl^  rcnvolo  k  ton  comilé  ilu  iïodalii^, 
paur  examiner  \ei  aulrvBcu  ooa K-xpriiiiA*  dana 
l'arliclc,  ei  lui  en  fuiri)  san  mpporl. 

Li;<!  atlditions  <-l  corrections  foitcf)  d  plusieurs 
arlk-k-s  du  (itro  II,  sunl  eofiiilepropoiilïet. 

Il  l'sl  ajouiiti  l'ariicL'  l*'.H[iré.qti!.i  expressions 
('(  droili  rfe  lailU,  le  Illut  j!,-riiuin<'//it, 

Al'arlickS.  uu  lii'ti  iIl-s  mois  attujetlit  à  la 
tnainmorU,  \'Ksse(Rb\i  ïubïtiluo  oeux-ct  :  lenut 
tit  maimnerte. 

Apr*«  les  mou  Gwl  et  Ganle  in«*r*s  duns  l'ar- 
ticio  !0,  on  ajoute  celui  île  OiittipoU-ri,-. 

Et  au  lieu  ap.6  moU  bnittont  a\.\  autre  Jcnr^^c^ 
qucIcoïKjuus  proreaant  de  son  crû.  l'A^iicmhk-c 
aiioplc  c.cu\-ci  :  tet  vint  «u    autra  bniisona   et 

doiirt'CS  qUrIC'JlliIllW. 

Il  esUjuuté  ô  lailicle  12.  après  le  mot  hyde, 
celui  i)u  lilme. 

L'arlick-  U.  qui  rormait  le  premier  article  du 
décret  rendu  le  M  de  eu  aïoie.  «ur  lu  rapport  du 
M.  Gillei-U  Jacqucinini<Src.mciiibi'edu  comité  de 
commerce  ut  d'sâriculluri!.  uxigo  des  rcirandie- 
meniB  et  île»  adoitions. 

Ou  ntranche  le  mot  Icyde  rumme  Inutile,  d'a- 
près la  répAdlion  qui  en  al  faitQ  dans  l'un  des 
aritclc)  suivants. 

Elau  lieu  de  ta  disposiliOD  du  mdme  article. 
ilQi  cocDmeti(;uil  |jar  ice  mots:  et  quant  à  i'en- 
tretlen,  l'Assemblée  adopte  la  rédactioQ  suivante  : 

•  Bi)  consrquencc,  les  poatetseundosditsdrotU 
sont  di'clinrijM  de«  pmtatlaQS  pécuniaires  ol  au- 
tres otilig.UionsaiiX(|u«llei  Ils  nournil«»t  (treas* 
Euii'ltis  pour  raiionde  cm  drolU.  « 

L'aniclL>  14  eiit  rédigé  ainsi  qu'il  suit: 

■  Il  sera  pourvu  par  lesaasimtilt'ea  administra- 
liv««  AlViitri'lliL'U  des  ouvraee»  ilonl  ijUL-lques- 
UDS  deuliK  droits  sont  cre^'és.  ■ 

Lm  artiiilis  15  el  16  furmaicDE  le  second  arlicle 
du  décret  du  'J  Je  co  mois. 

L'Assemblfic  ordoiiQu  qu'ils  «crool  rédieiis  uinal 
qu'il  «oit: 

•  An  15.  Sontexreplfji,  quant  k  présent,  de  la 
supprt-EsioD  prononcée  par  IVlicle  13  : 

•  l>  Lei  octrois  autorisés,  qui  ae  pprçolvpnt 
•ouït  aucune  dus  dénominatlODS  comprisea  dans 
Mil  iiriicto,  soit  au  proiiidu  Trésor  pulilic,  suit 
au  pnitli  di'i!  vilii-s,  provinci'S,  coinmuDauii'S 
d'habitants  ou  liduilaux; 

•  î'  Us  droits  de  Uc  et  de  voiture  d'eiu  ; 

'  :i*Cet]X  dca  droits  énoncés  dans  ledit  arlieli:. 

?iui  ont  éié  concédés  pour  dédummatip-iia'iit  d<.s 
rais  de  coDBtnictIon  ae  canaux  et  autre»  (ra- 
v«ux,  ou  ouvragus  d'arl  couslruils  sou»  relte  con- 
dition : 

•  4*  LcH  pi^a^us  accordée,  à  lilre  d'indemnité, 
Jk  de»  proprii^tain'H  l^uitimci  de  moulina,  unint-i 
ou  liftium'iit»  l'iflublissi-infnlsqtickonquc!,  eup- 
primÉ-i  (lour  raifon  de  l'uliltlC  puldique.  • 

"An.  Ii'<.Toti*  le«  droili  exceptés  p»rr'irtic1c  pr<> 
cèdent, conlinueronlproflsolrereenl  d'élie  perviis 
sutvani  11-^  lilres  et  It-s  laHrsde  leur  rriïiitlon  |irl- 
tnilivi',  recoanuB  et  vérifiés  pur  le!i  dépurlemenis 


\es  lieux  où  iU  se  perçoivent,  jusqu'à  ce  que,  fur 
l'iir  Hvi*.  il  Hit  été   statué  définitivoTMent  à   cet 


cl 
I 

é:;;ard  ;et,ï  cutefrel,  Icsposucïseurfi  dosditsdrolla 
oeroni  Itiiius  ditns  l'aniii-u.  ù  compter  de  lu  publi- 
cation du  pri'K'ni  di!crH,  di;  représenler  le»  lilre* 
aiisdItH  d^parteiiK'iiU,  àdéraut  du  quoi  lus  jier- 
ceplions  demijurcront  .«u^pLUduM.  • 

L'iiriiclu  17,  formant  b  iroiAlémo  du  décret  du 
9  de  ce  mois.  uxi|:c  diveri;u3  additions. 

Avant  lu  mol  teijiU,  il  est  ajouté  h  mut  leudc. 

Ad   lieu  duis   mots  à  l'intérinr,  rAïsembléo 
aduiiie  ceux-ci:  dani  l'intiritur  (tu  loyauint, 


Aprte  les  expre^lons  de  ^iielifui'i'tpiei-  nà'i 
^irnl,  «ont  Bjouléei  cel)es-d  :  mueniU» totu drûi 


•Ht 
mii-nl,  «ont  njouiéei  cel)es-d  :  «nfràiW (ow iJr»iU 
gui  en  «nui; ni  Trpriwttatifi. 

tes  mots  sur  k-»iuuls  11  a  6lé  slatué  préoâdum- 
tofnt  sont  myét. 

La  dlspoï^itiou  communiant  par  ces  mots  £tii- 
tont,  est  retranchéu  de  l'article  pour  ferottf  un 
article  séparé  quisort  ledix-tiuiliéoa. 

Dans  celte  mémo  disposition,  les  omHs  tn  paie- 
ront la  i'n'E-ur,fantsubilltuésàc«ux-Cl:li.-nWi'o»J 
et-mplf  4e  la  f^lenr. 

lit  aux  mots  dtirfnavimt  et  gnluUmtenl,  sont 
subslitui'ïi;i'UX-ci:  •■>  ri  l'avenir  ijralMittmenl. 

M.  d«  Dlohler.  ftiptiti  de  Satntenjft,  propose 

de   fain-  inim-r  <t;ins  rariiclo.  apr^â  les  mots 
gr/iia  et  n'-fimith.  (■fini  de  i/l. 

Il  piVaente  ci-tie  addition  nécoisalre  poar  faire 
ces.itur  dans  sa  province  la  percopiton  d'un  droit 
de  mesure  dont  11  démontre  [[uc  l'Oiigineost  aoisl 
udiL'uso  qu'injuste. 

Pluiieurt  aulrei  metnlfvei  appuient  la  motion  ; 
elle  est  ni)>c  aux  voix,  c-l  l'Ataeinhléo  décréteqtw 
le  mot  tel  sera  ajouté  A  l'article. 

L'arlicle  IQ,  qui  rormuille  quatrième  du  décret 
du  0  de  ce  mois,  a  été  ameude,  et  l'on  eubitilue 
aux  mots  ri-^leronl  li  lapr*>pnMdtetHXini»qutlt 
Ut  ttppartcnnient,i:m\-à  :  antinutront  d'afpar- 
tenir  à  leurt  propriéttUrts. 

La  di«po3ilioi)  commençant  par  les  mots  n'en- 
tend  Ki'tiirmuiiu,  e»l  reiriinrliée  pour  former  un 
arllfle  séparé  guisera  jevlnsliéme. 

L'article  21,  qui  était  k  cjnc|uiénie  du  décret 
iJu  'J  de  ce  mois,  a  étéé^alt-nieni  aiiditionné. 

Bt  an  lifu  du  ces  mot*,  et  'luant  au  terfiee  dtt 
plaeettt  marcliât  pul'fiet^iltt-r.iimiritiàreractl- 
lU'te  de  ee  service,  snnt  subulituésorux-ii.  ,'1  quant 
au  urvice  dtt  plueet  et  HUtrehit,  il  y  tera  pourvu, 

La  deuxK^nie  uxeeptioD,  énonc&i  daus  l'ar- 
ticle 2t,  qui  formait  lequiniiioie  de  l'aocieDue 
rédaction,  est  présculéu  a  l'Assemblée  tous  une 
dirréreotu  rédaction.  etd(-cré(ée  par«illemcut  dans 
lea  iL'init:'.'  miivanl*: 

H  Lus  baoulitétqul  Nront  prouvées  avoir  éié 
(■labllt-K  (iiir  une  convention  souseriie  entre  une 
conimuDaulé  d'habitiinlscl  «on  Bvii^oeur,  ei  par 
laquelle  celui-ci  aura  fuit  h  la  commutiauté  quvl- 
qu  uvnntugc  de  plus  que  du  l'oblJHer  à  tenir  |mr- 
pétuellemeiit  en  élut  ii-s  moulins,  fours  ut  autres 
oliicts  banaux.  • 

L'urtide  19,  qui  élali  le  dix-builièmu  de  l'aa- 
di'une  rédaction  est  amendé,  en  subMituanl  ou 
mot»  arl.  9,  IS  et  17, ceux-ci.  «rt.V,  10,  II,  ih, 
il,l\ein. 

Les  articles  U  et  3.),qui  Formaieul  le  viuRtiéme 
de  l^ncienne  rédaction,  sont  rédigés  d'après  les 
additions  quiont  été  faites. 

Au  tiuu  ilus  mots  l'iirl.  10  du  titre  premier, 
l'As«emblée  adopte  ceux-ci  :  l'itrl.  g  du  lilre 
f'vmtrr,  et  des  arliclca  (3,  17  et  19  du  présuoi 
litri-.qulne  seront  exécutés  que  du  jour  de  la  pu- 
blication du  prfeent  décn-l.  Au  ninyi-nde  quoi, 
b  (lis position  déerétiV  le  H)  du  ce  nioiti.  piiurétre 
ajoulet'  audécri't  du  9,  dpmi'UPueuppninée,  >'ten 
ri'mplacfnii,'nt  des  met»  nmtitl  Itdile  pit^ieitiMn, 
en  et  ^«i  coneerne  l.-i  ilroUs  nh'lia  txii  iidem- 
nil^,  t  AÉsenibié"'  adopt's  ceux—:i  :  avant  lei  f/to- 
oKCi  /i><V(  pur  l'article  prMdenI,  relntiiement 
a  de*  droit»  nliotii  larii  indemnilf. 

L'Assemblée  décrète  aur  larticlo  36,  qui  formait 
le  prumii.-r  de  ceux  qui  ont  tV:  arrêté*  lu  II)  du  ce 
moia,  qu'au  lieu  des  expressloo»  lewi  finaneti  et 
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attlrfi  objets,  i)  aeraitlt.  toit  lit  la  finatuf  partvx 
au'tntf»,  toit  dei  aulrvi  objett. 

I.i-a  IDOU  d  la  charge  êfi  baillfurs.  inséri^sil 
l'ailicle  37,  qui  ëUit  le  second  itt-  ceux  JécrétC-s 
Je  10  de  ce  mots,  oui  él^-  rttraiichi^s  comme  inu- 
lik-H. 

)l  i-sl  fait  sur  l'aniHe  TU  rt  dernier  du  tilru  se- 
conl.li'H  udJition»  iiuirantua: 

Avunt  Il-4  mou  lur  Ut  iwitmmUt,  il  Ctt  ajoulû 
ce  ((Ut  m\l  : 

«  1"  Sur  ceux  des  droite  ffodaitx  tattritinui.  â 
IVgarcI  ilesquels  il  n'a  pas  6l6  statut  par  l«s  arlt- 
cU-p  iir^'pédeniB; 

• '<£"  Sur  Icsdroilg  do  voirie.  dësliéreQce.  ti&- 
liirdiic, é]jav<.>,  amende,  airoruge,  Uviniu,  label- 
llODa([e  et  autres  déiittodaiicuii  de  celui  de  jue- 

•  3*.Sar  le*  indemnité*,  «le.  » 

It  eMproci-di'Je  uii^'mu  uui  adiliiions  elcorrec- 
liotiHqu*exi^'tait'ulciTUitja  «rlidi.-sdu  lilre  III. 

\\irii  le  mol  terra^je  eoutriiu  duDii  t'arUcle  2, 
tH  ajOutiï  le  mot  aciui-. 

B(  au  Heu  drti  mou  li  la  mutation  dei  ci-dfrunl 
teionetirt,  rAâsemblËe  adoiiiv  irrux-ci  :  û  la  muia- 
liOH  di^i  ei-dfvant  tftçntvrt,  ifu'à  ctlU  da  firo- 
pritlairei  ou  ponau-urs. 

Au  Hua  des  010(8  Jvgft  iet  lieux,  inséréa  dani 
l'article  3,  tonl  propotit  et  décr6t<ie  tes  teriavs 
auivanb  :  Jui/ei  fiii  aoivfnl  en  connaître. 

L'jriidtiH  ooNlenant  1«  sixn^me  d«  l'ancienni* 
i^ilaction,  exife  qu'au  lieu  du  mol  art.  4,  it  y  soit 
8Ul)t>lilU<i  art.  G. 

M-  IMMtn  Da  G*llaiid.  dfpuU  ilu  liaujihini, 

proiio*!^  tli-  dt^itûmiiitT  li-sdrotli  d'avenaye  et  ave- 
rage  dans  l'article  'J  du  litre  sccoud.  aliendu  que 
c'«8t  le  nom  sous  li'que!  Xva  droit»  [)er»oaiiel<ifiuiil 
lu  plus  coinmuuùiuvut  cunaui  uan«  cuUe  pro- 
viuco. 

M.  ÎHerllM,  r.yjpi>r(«iir,ri*pond  que  le  cinnilra 
regurdi)  ooioiul-  iiiuiijr  di-  ili-iiomiuer  en  purlicu- 
liOT  lou«  bs  droUH  pi^rrioiiin-l*  «upprim^ti  sanii 
lodcinnll^  et  qu'il  a  paru  fuf'i«aul  du  les  <-uun- 
cerealleciivemenl.  et  d'en  citer  seulemeut  quel- 
ques-uns pourexL'OipIc. 

L'Assembli^c  approuve  l'avis  du  comiW. 

M.  LaBjnlnaU,  mtmhre  dt  la  députation  de 
Ureiagne.  propose  d'ajouter  au  litre  second  ua 
article  qui  serait  con^u  eu  ccsieriD»: 

<  Li-A  droits  ciilevjnl  connu* «ous  b  nom  de 
cAainI  ellfvafit  el  aulrc>seifi))labii-s,  nef«roNl  plus 
0Xlt(il>k'8  ijii'iiu  m^nii-  l^tux  auqUL'l  II»  M!  fiifUCut 
Irouvi'.t  r''duilfi  pur  leur  n.iiuri!  parljculiëre.  •! 
les  n.-di'ïal)li-s,  ilaii*  la  c-i*  di;  faire  |om.T  l'uboli- 
lion  au  jour  di'  lu  {luIiUcatioii  ùi-n  letin^-patintos 
du  3  DOTuoilirv:  dernier,  l'iissi-nt,  à  cette  é|ioqu«, 
rempli  cclti!  formaliti^,  pt  ce  taux  sera  di'sormait 
lise  vt  Invariable,  Kaun'exiliiciioa  lietidils  droits 
par  vole  de  racHat  ou  autrement.    • 

C<-tat(icIe  est  renvuvé  au  cooiilé  Rodal  pour 
qu'il  en  fasie  rap]>i)rt  h  l'Assuinblëe. 

nuiifurt  membref  deiiiandeiil  i|ue  le  dËcret 
■uit  imrlê  tout  de  suite  à  la  «aucliuii. 

H.  UniNr^uU  dr.*i«liil-.SIman.  Il  «erail  lu- 
conséquent  d'euvo)i-r  ce»  il-cn-l'^  k  la  saitClioil 
avant  d'avoir  •iL'iei'iiiiTu-  li  ^  iniJoiunitûs.  i-l  Qxé  le 
prixdu  racliiildes  droit» (t(i>l.iux. 

L'Aseuiilil.'É-  diacide  que  les  décret*  teroDl pro- 
wnt'.Sïii  l'acc<.-pulioii  suaauucuu  dolal. 

H.  de  Mm  Rorb»ioue»midU»ym.  M^ue  de 


Sainifi.  Pourf^viler  ]<■»  raufR»  inlerpriHali&ns,  11 

est  au  moins  cuiiviiiiible  d'envoyer  Iead6iu«lsaveo 
l'insli'uction  qui  doit  èUc  lèiHnée. 

a.  nrrlln,  Samedi,  par  ui)  inolif  nui  sert  dti 
ri^|iOMi>A  au  pr^O|itnai)l.  l'Ai^Kemiiti^L^  m  a  onlonnii 
d"  lui  lire  aujourd'hui  le  décret  g('Ui>rul.  h-  vcnuiâ 
d'annoncer  que  rinstriiciloii  ne  poutail  élre  Icr- 
miiiL^e  que  dans  huit  ou  dtx  Joum;  elle  a  peni4 
quo  11- peuple,  dt  van  t  se  rËuiiiriiH:i'i!i<ammeniilans 
li'S  assemblées  primaires,  il  «ait  nfcursaire  i  la 
tranquillilâ  publique  qu'il  connût  l'i^tendue  et  le4 
bornes  de  vo»  bleiiraits.  —  Je  pense  qu'il  n'v  a 
iia^  lieu  ^  déliliitrer  sur  U  proposition  eontruirv  à 
l'iiiteiition  eoiitiue  de  l'AsscDiblcc,  atlcsIéL-  par 
le  pro  CVS- ver  ta  I. 

M.  l«m«ir<|iil>(drFaur»ull.  Je  demande  que 

dans  If  casuù  l'in»ituriiun  n  aceoni pallierai I  pss 
le  dèi-rel,  on  ajoute  un  artick  par  Ivtjiiel  il  *eva 
dilque  l'Assi-mblét:  nationale  h- propotiani  défiler 
incos^ammr'nt  le  mode  et  le  prix  du  rjcliai, 
elle  déclare  qui;  la  rachat  n'aura  lieu  que  pour 
lus  reoti^ùeclioir  en  17'JI. 

M.  lelirninlv  de  .livalllra.  J'appuie  la  mil- 
lion dt^  M.  le  iiiJirquij  de  l'otii'atili  rt  ji^  propose 
d'jr  aiODler  les  renies  qui  écherront,  jusqu'à  ce 
qu'dies  soient  rucbeUes. 

M.  T«rit«t.  Je  trouve  Justes  les  K-claniatioi)s 
des  pn-upinanl^.  el  je  vous  pioposeï  en  eouîé- 
queace.  un  urticlu  ainsi  congu  : 

-  L'Asfeinlik'e  iiatlouale  rendra  inc&<?ammeNl 
dfs  di^rrel:>  retulih  au  mode  et  au  prt\  du  racjiiil 
de*  droits  eoiiservi^tt,  faii.<  préjudice  du  paienteitl 
dei  reiiteM  et  redevances  iii.^ues  ou  iËcboir  ju^ 
qu'au   rucbal.  • 

Ci't  arlicle  est  adopté. 
L'Assemblée  diacide  casuilc  : 

-  Qui-Kou  président  se  retirera  incessammenl 
par  devers  le  roi,  pour  lui  demander  «a  sanction 
et  son  accepta  lion  »ur  les  d6t:relM  coneeriiaiu  la 
féodaliii^ri-iidus  jusqu'aujourd'hui." 

Lalecture  desdiversarticles  ùlanE  terminée  el 
lesaineiideinenlii  prëseiili's  avant  étâ  écartés  ou 
rejetas,  l'Assumbliio  rend  ud  âécrst  général  aîOEÎ 
congu: 

1>£CJIE1  CO.NC£n.NA»T  IS.6  DROITS  PEOPAUX. 

L'Auemblée  nationale,  considérant  que  par 
l'article  1*'  de  ses  décreU  des  4,  6,  7.  8  et  11 
août  X'is'X  elle  a  enli^ïrement  déiiuit  le  ri^iEne 
féodal  ;  qu'à  l'éffârd  des  droits  et  devoiri'  féodaux 
ou  cuiisuels.  die  a,  par  le  iniîme  article,  aboli 
sans  indemnité  ceux  qui  dépendaient  ou  éian-ot 
repre^ivitaiifn,  ^il  de  lu  aiainmorle  perfOnncIle 
ou  réelle,  soit  de  la  servitude  personnelle:  qu'elle 
u  en  même  temps  maintenu  tous  les  autres  droits 
jusqu'au  ricbul  |)ur  lequel  elle  a  permis  aux  |<er- 
soiiiiir.-'  qui  i-n  sont  (rrcvws,  de  s'en  iilfraiicliir; 
et  qu'elle  s'.'Bl  rfîServéu  de  développer,  par  uno 
loi  particulière,  les  clfets  de  ladesiruclioii  du  ri'-- 
giuie  (i^'udal,  ainsi  que  la  di.ilinr'liun  des  droits 
dImIîs  d*uvec  les  droiu  raclielable-s.  a  dccrËlé  et 
décrite  ce  qui  suit  : 

TiTBK   1". 

Vti  tffeit  gènfravjs  de  ta  datruetim  du  rtgine 
(Mal. 

Art.  1".  Toutes  distinctions  lionorillques,  su- 
pâriorilâ  el  puissance  résuIUntes  du  réiilme  féo- 
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dal,  EOnt  al>otti.-j.  (tuant  b.  ceux  de»  ilroUs  ulileD 
qui  subfUlvronl  jusiiu'uu  ric^iii',  ils  sont  a^siiui- 
kï  iiux  fiinpli:»  renlv^  ttl  cha^f^-$  foucièrcs. 

Art.  2-  U  fol  hominanw,  et  luut  autre  n-T\k'\ 
puri'fuenl  perH)RDel.  auquut  11'»  vaasiiux,  cciisi- 
tuirc'Sol  Itnanciera  out  616  assujettis  jURf|u'&  [iié- 
£i.'nt  âoiii  abolis- 

Art.  3.  Li.«  lier»  qui  tic  iji-vaient  i]ui>  la  bouche 
et  \t*  loaiiiii  ne  ioai  (jIus  iioumlK  a  aucuu  avuu  ui 
rcunnaiiuaDce. 

Art.  4.  Quant  aux  Hefs  (|ui  eont  grevés  de  do- 
voire  uliles  ou  de  pfullts  ruclietablcâ,  et  aux  l'i-n- 
siitf,  il  eu  R'ra  luurtii  par  les  rvdevabluA  ilu 
Eini|>lt-)>  n-conoaiSMaiiCu  passiCR  à  leurs  fretin  (lar- 
ik-v:iii[  tels  notaires  qu'ils  voudront  ctioisif.  avec 
(li'iclaratloQ  expreit#e  des  conlinit  et  du  la  uoiitc- 
Daiice;  et  ce,  sux  m^mea  époques,  en  la  mime 
Tortne  et  de  la  même  manière  que  sont  ncoiiuuG 
dans  les  dirtércnk-s  provinces  cl  liouduroyautne. 
les  uulri-s  droits  foiiciL-rs  [lar  k-s  [icriionncs  qui  eu 
BOtit  cliaraÉCK. 

Art.  b-  rin  con^i'^uenco,  les  formes  ct-dcvaol 
DKilâei  lie  reconnaiiisanrea  par  aveux  et  d'juotn- 
bremont^,  déclacatioQS  ù  b/rriera.  ttnjj'-^-ulcJKi;», 
plaids el  aasi^es,  «oui  abollis;  el  il  i.-si  dékiulii  di 
tout  propriétaire  de  lii-f«  de  rontlntici'  aucun:! 
terriers,  K<>8ttf-ple>;:<-'S'  ou  plauU  >  t  a^^ise!!,  com- 
mences anot  la  pul'lii:atio[i  du  prè^iui  (Ucril. 

Art.  0.  En  attendant  que  l'Asiemt)l<>e  tmtionalu 
uil  proiioucé  sur  les  droits  de  totilriMis  il  ni' 
pourra  ètrv  per^u  pour  le  conlnMe  <li;-i  reconnais. 
noces  tDcnlionuLTh'  daii^  rariicle  'I,  de  |iiu!)  TurL^ 
droits  que  ceux  auxquelfl  étaient  Miuroia  les  dé- 
claralions  à  terriers  et  autres  actes  abolis  par  l'ar- 
ticle S. 

Arl.  T.  Toutes  saiiiiea  fi^odates  et  ceniiUL'Iles  «t 
droi's  de  comiDiiic.soiil  ubolis;  muij  les  ptoprii^- 
laires  des  droits  ttodaux  et  Ci-iiïUels  non  ^upiiri- 
rti<!-p  sans  iudinnuii,  pourronli'xe-rcerleï.iction*. 
coiUtaiules,  exi'-cultons,  privilèges  et  pr^-féreiices 
qui.  par  le  droit  commun,  lea  dilfereutes  cou- 
luiiH-a  et  statuts  dv»  lieux,  apparlicaiieul  à  tous 
preoiien-  bailleur,'!  de  fonds. 

Art.  8.  Tous  les  droits  ft^odaux  et  ceiisueU. 
ensemble  loulcs  les  renie*,  n-devanceit,  et  autres 
droits  qui  i«ontruclii'iabk-fl  par  k'ur  nature  ou  pur 
r«rrcl  des  di-cnflf  du  1  aoiil  ITSit  ei  jours  suî- 
Tuntm  seront  juiiiiu'^  leur  riclial  et  à  compter  de 
l'Cpoquo  qui  sera  daermmee  par  J'aitiL-lo '^3.  du 
lilre  n  do  pr^K'nl  dt^cret.  fouuiis,  uuurle  princi- 
]}nU  Â  la  prescription  que  le.''  différentes  luis  et 
coutumes  du  royaume  out  établie  relaiiveoient 
aux  iiniti>'Util(-s  rtVU,  anna  ru^n  innover,  quaot  à 
pr^K.-ul,â  la  prescription  denarrërai^es. 

Art.  !).  Us  li-ures  de  ralilicatioo  ttjblies  par 
l'édil  du  mois  de  juin  1771,  coulinueroni  Je  n'a- 
voir d'autre  effet  sur  lesdits  droils.quc  d'en  pur- 
ger les  ai'n.'raKes,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  616  puurvu 
par  une  nouvelk:  lui  ù  un  r/-t;ini«  uniforme  et 
commun  ù  louti.'S  le*  renli,'S  et  charges  foncières, 
pour  la  conservation  des  privil£-ges  et  hypothè- 
<|i)e«. 

Ail.  10.  t.e  retrait  fijodal,  le  retrait  censuel,  le 
droit  de  prëlation  fâudak-  ou  censuelle,  vl  le 
droit  de  retenue  sei|£iii;unale  sont  abolis. 

Art.  11,  Tous  privjl'''jii-a.  toute  léoJalili^  el  no- 
bilît^  de  biens  étant  di-iruiis.  le.i  droits  d'iiltitsse 
cl  dit  inasi'uliiiiiâ  â  l'éj^aM  des  Ik-fs,  domuines  et 
aïeux  nobles,  et  les  partaiiea  inégaux  t  raison  de 
la  qualité  dea  personnes  sool  alwlis. 

En  conséquence,  l'Asscmbléo  ordonne  que 
louk'S  lea  successions,  lanl  direcles  que  colla- 
lijrales ,  tant  uiubilii-res  qu'iiumobili^re-S,  qui 
i-clierraieut  ii  compter  du  jour  de  la  publi<;ation  du 


présent  décret,  seront,  sans  égard  à  l'aDcieone 
qualité  noble,  des  bien^  et  des  personnes,  parta- 
gée* enlre  le»  liènlierv  suivant  les  lois,  sUiutset 
cuulunii-g  qui  rè;:ient  le*  pana;;e4  eotru  tous  les 
citoyens;  abrofie  et  détruit  toutes  lea  lois  a  cuu- 
lumes  il  ce  cuulraires. 

l'ixirptti  du  pri-si'Ul  décret  ceux  qui  som  aeiucl- 
lement  mariés  uu  veufs  avec  eiiiaol'.  lisqueU 
dans  les  partages  .i  faire  euire  eux  et  leurs  coh^ 
riiîers.  de  toutes  K's  stici:esn^iuus  mobilières  et 
fmmobilièie^,  directes  et  rollaii'ralfs,  qui  pour- 
ront leur  éclioir,  jouiront  de  tous  lea  avama^es 
que  leur  aUrjbueni  les  aocioniKa  lois. 

Déclare,  m  outre,  que  les  puînés  et  lea  llllcs, 
dans  les  coutumes  où  ils  ont  eu  jusqu'à  présent 
sur  lea  btena  Icnos  eu  fii'fs  plus  u'avaoïagcfiquo 
Fur  les  biens  non  féodaux  oontInueroRt  de  pren- 
dre ilaus  les  ci-devaiil  llefa,  les  parts  11  eux  asst- 
tiOéf»  par  tesdiles  coulumen,  jusqu'il  r«  qu'il  ait 
i':lé  d^lcrmisé  par  l'Assenibke  oaiionale  un  mode 
déllnltir  et  umrorme  lio  succession  pour  tout  te 
royaome. 

Art.  I'2.  La  garde  rovale,  la  (tarde  scigncarblo 
et  le  déport  de  minorité  sonl  abolis. 

ArU  U.  Sonlpareiltemcnt  ahulis  tous  les  ctfi^lj 
que  les  couluines,8liituls  et  usages  avaient  fait 
ré>uUi'r  de  la  qualité  féodale  ou  cenao'.lle  dci 
biens,  soit  par  rapport  au  douaire,  soit  pour  la 
forme  (l'esliincr  lea  foQdt  et  g^Déralumunt  pour 
tout  autre  objet  quel  qu'il  soU:sans  nf-annioiiis 
comprendre  dant^  la  pré^ienie  disposition,  l'ii  o: 
qui  concerne  le  douaire,  lea  femmes  acluelleint-ul 
mariées  ou  veuves  et  sans  rien  innover,  quant  h 
pfésenl,  aux  dispositions  des  coutumes  do  nantis- 
sement. reUiivemeiil  a  la  mani<''re  d'bj-puih''quur 
et  aliéner  les  hérilagcs;  le>quelles  CoiitiiiuiTOut, 
ainsi  que  les  édils  et  déclaraiions  qui  le*  ont 
expliquée*,  élcndue»  ou  moditlées,  d'élre  exécu- 
tées suivant  leur  formée!  teneur,  jusqu'àtc  qu'il 
en  ail  été  aulrement  ordonna, 

TlTHS  U. 
Det  droilt  sfipieuriaux  qui  sont  tapprimét  sain 

Arl.  1".  La  mairtmorlo  pcrsoonelle,  réolle  ou 
mixte,  la  servi tuded'uriiïlnc,  la  servitude  pvr<on- 
iiulle  du  pussefseur  den  liérita^tes  tenus  ou  main- 
morte réi'lle,  celle  de  corps  et  de  poursuit-,  les 
droits  de  taille  personnelle,  des  corvées  person- 
nelle;, déchut», di-vuide  main, le  droit  probiUlif 
des  uliénalions  et  Uisposilioiis  4  turc  de  vente,  de 
doualiou  eoire-vifs  ou  teitamentuire,  et  tous  les 
autres  effets  de  la  mainmorte  r&lle,  peraonuellc 
ou  mixte  qui  s'étendaient  sur  lus  persoaaesou 
les  biens,  nom  abolis  sans  indemnité. 

Art.  3.  Néanmoins,  tous  k'S  fonda  ci-devant 
tenus  en  mainmorte  réelle  ou  mixte  couiinueront 
d'être  assujettis  aux  mêmes  rhargcs,  redevances, 
tailles  oa  corvées  réelles  dout  ils  étaient  précé- 
demment grevés. 

An.  3.  Lcsdiis  héritages  demeureront  pareille* 
mint  assujettis  aux  droits  dont  ils  pouvaient 
être  tenus  en  ma  de  mulalion  par  vente,  pourvu 
néanmoins  que  k-sdils  droits  ne  fussent  pas  des 
cumposilions  à  la  volonté  du  proprîélaire  du  Mc[ 
dont  ih  étaient  mouvants,  et  u'exeédusscnt  point 
ceux  qui  ont  accoutumé  être  duspar  les  héritages 
non  mainmoriable.f  leiiu«  en  censive  dans  la 
même  semneune,  ou  suivant  ia  coutume. 

Art.  4.  Tous  les  actes  d'afrranclnsseinent  par 
lesquels  la  mainmorte  réelle  ou  mixte  aura  été 
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eaoraux  seieneurs  à  percerotr  le  droit  de  ti«rf- 
denier  dans  les  cas  d-dctM*  rxprin)i<«. 

Arl-33.  TouU-H  IfK  ili«po«llionfi  ci-d<^«ju»,l  Vex- 
ceplion  d»-  celle*  d«  fank le  0,  du  llire  premier, 
ft  des  iirlicirt  I3.t7c(  lit  du  firâMol  tiin-,  qui  m^ 
seront  ex(cul^«A  que  do  jour  de  la  publication  du 
préMDtilAcrel.  auront  leur  effelA  compter  do  jour 
de  la  publicaiioa  des  !eltres-pal(rnt<:s  du  roi.  du 
3  DOTvmbre  tTB9. 

Art.  SÏ.Tous  procès  Jotenlfs  pt  non  déciitfr*  par 
iii;^cmcnt  en  dernier  ro*=orl  avant  k'»  éiioiim-* 
rCïpectl«a  Bxôps  par  l'arlicio  nr;-ci'il<*ni.rvlailTe- 
Qli-ot  i  des  droilti  atioli««unt  rlndt-mnitë  par  le 
iiri'scnt  décret,  ne  pourront  ^tre  jii2<^s  que  pour 
les  frais  ilc»  proci^iiurcs  faites  et  les  arrérages 
ôclius  anti^Tleurement  h  ces  époques.' 

Art.  3ÎI.  N'enlend,  auHoriilue.  rAsstmbk'e  Datlo- 
oale,  pK^judicier  aux  actions  iTilL-iil6u«  ou  H  in- 
tctiler  par  l«s  roainitiDauif^»  d'hatiilanis.  pour 
raiiton  des  bi«ns  rommunaux  non  compris  dung 
les  articles  31  «l  32  du  prtseni  Uire,  lesquellfs 
seront  décidée?,  m^me  sur  Ideuikc  en  cassation 
tl'arrit.  conformétnenl  aux  lois  anlmi-urc*  au 
prêtent  discret. 

An.  3G.  Il  ne  pourra  être  prâl«ndu  parl«3  per- 
Mfincs  qui  ont  d-Jiraat  acriui»  de  puiticuliers, 
par  vento  ou  autre  tiirc  équipollent  k  vt<Dle.  des 
droil^  abolis  par  le  prénent  iiecrHi,  aucun-'  imlem- 
Dilé  ni  rcMItuiion  ilt-  piix;  et  h  Vdaard  àe  ceux 
denlxs  droits  qui  oui  ùn  acquis  ilu  domaine  de 
l'Ëlut,  il  ne  pourra  être  exigé  par  kt  uonti^mars, 
d'autre  indemnité  que  la  rcMJlulion,  soit  des 
jlnanccs  par  «tux  avanc^ée».  lOit  des  autres  objets 
ou  biins  par  cuk  c.i<i(-*  ii  l'Klat. 

Art.  37.  Il  u-ra  libre  aux  rcrmlers  qui  ont  ci- 
devant  pris  a  bail  aucuns  des  mëmeH  droits.  *im 
tùthiigit  d'autres  btens  ou  de  ilroits  coiiaerv^s 
JDSqu'au  racbat.  de  reiselCre  leurs  baux  ;  et  dnm 
Cflca*,  ils  ne  pourront  priMindrud'auIru  indemnilé 

3ue  la  resiiluiion  des  pols-ile-vin  H  [a  ilt^ciiarve 
PS  loyers  uu  fu-rman'-s.  ae  pruMlu  d<!  lu  no'i 
jouissance  causée  pur  la  suppression  des  dits 
droits. 

Quanta  ceux  qui  ont  pris  à  hall  aucuns  droits 
abolis,  conioinlement  avec  d'aultes  bien^  ou  avec 
des  droit*  racbetablefl,  ils  pourniiu  Mi-uleinrnt 
demander  une  réducliwi  de  leur*  poia-tli— vin  ci 
fcriDafKfi.  propcirtionnf-e  h  la  quotité  des  objt-ia 
rropp(«  de  flupprewion. 

An.  38.  Ia's  prenciirn  ti  renie  d'aucuns  drolls 
abolis  ne  pourront  pareillement  demainJer  qu'une 
réduction  proiiorliminelle  îles  redevances  dont  il* 
«ont cliarg^ji. lorsque  lis haux  comiendronl  outre 
1*^8  droiU  abolis,  des  bAiiinenLs  i[iiiii<'Ub1es<)li  an- 
IrM  droits  dont  la  propriété  iMt  conHervée  ou  qui 
sont  simplement  rachcl.iblt's;  et,  dans  lecas  où 
les  baux  a  rente  ne  comprendraient  que  des  droits 
abolis,  les  pn-neuni  seront  seulement  d6chiir(<éï 
des  renies,  sans  pouvoir  prétendre  aticuoc  Inderu- 
nllé  ni  restitution  de  deniers  d'entr*e. 

An.  ;i!).  l.'Af3nmblée  oallonalc  se  réserve  de 
prononcer  s'il  y  a  licui 

l"  Sur  ceux  des  dioits  féodaux  maritimes,  d  Vè- 
Card  ili'xiiueJH  il  n'a  pas  été  statué  par  les  arlicliS 
préi'Wenl»; 

2*  Sur  les  droits  de  voirie,  iJéslu'renco,  bâtar- 
dise, épaves,  amendes,  arfuraK''.  ta^erut!,  t-ilieU 
lionafie,  et  auiri^a  dùi>en<Iani  de  celui  de  justice: 

3"  Sur  tct  iiidimiiHeK  dont  ia  iialion  pourrait 
Wre  cliarfiée  envers  les  propriétaires  de  certain» 
liets  d'Alsace,  d'après  les  traitée  qui  oot  réuni 
cette  proviDoe  k  la  France. 


TniiE  III 

D(i  dtûiti  ifigneuriaMx  raehcl<AUt. 

Art.  1".  Seront  simplement  rachclablca  et  conl! 
nueroot  d'élre  pavés  jusqu'au  ru-liiil effectué,  loua 
les  droilit  et  devoirs  féodaux  ou  censuels  uiiles, 
qui  Tout  le  prix  et  la  conilllion  d'une  cgncciuiou 
primitive  de  fonds. 

Art.  2.  Bt  sont  pr<!-8umés  lels,  sauf  la  preuve 
contraire  : 

l*  Toutes  les  redevances  seij^nuurialcï  annuel- 
les en  areenl,  grains,  volailler,  cire,  denrées  ou 
fruits  de  la  terre,  servis  sous  la  dénomination  de 
cons,  censives, «urceoR,  capcasal,  rentes  féodales, 
seigneunak-s  et  emphytéotiques,  champart,  las- 
que,  terrage.  arage,  SKrier,  comptant,  soâlé,dlmcs 
ii)feo<lees,ou  sous  loutft  autre  dàiinmlnalion  quel- 
conque, qui  ne  se  payent  cl  ne  sont  ^lus  que  par 
le  propriétaire  oupossiassuur  d  un  fondB,lant  qu'il 
est  pri>pfii-t3ire  ou  posses'^eur,  et  à  raison  de  b 
durée  de  la  po^seBsion; 

'i"  Tous  li'S  lirons  cînuels  qui.  sous  tes  noms  -lo 
quini,  requint,  treiiiénif.  lod^  ci  ltet/.;nnK,lods  vl 
vruii'a,  et  Ventes  cl  issues,  mi-loil*,  r.icliiilï,  ven- 
terolk-s,  reliefs,  relevaisonf,  plaids  et  iiutrcs  dé* 
nominations  quelconques,  sont  dus  h  i-au^e  des 
mutations  survcnue-sdans  la  propriété  ou  la  pos- 
SfSsioQ  d'un  futids,  par  le  vendeur,  l'acheleur,  ks 
donataires,  les  héritier*  et  tous  auire-^  ayants-cause 
da  précédent  propriétaire  ou  po^esieur. 

3°  Les  droils  d'acaple.  d'arrière-at-apli;.  et  au- 
tres sembtublLis,  dus.  tant  k  la  inuialion  des  ci- 
di'Vant  sti^neurs,  qu'il  celle  des  propriétaires  ou 
pOH^esKeuri. 

Ail.  3.  Les  conieslation*  sur  l'existence  ou  la 
quolilé  îles  droits  énoncés  dans  rar.iclepn'-ciVieiil, 
seront  décidées  d'aprËs  k'S  preuvri^  uulorisi-i  s  pur 
les  statuts,  coutumes  et  rr>ib'^  ubi^erirs  ju-qu'^ 
préKent  1  uns  néaumoin.i  que.lior^  d--s  cnuiumes 
ijui  eu  di-->jioi>('nt  nulrciiieril,  t'enclave  pui:<M'  ser- 
vir de  prétexte  pour  assoji-tllr  un  tiéritut:e  à  des 
prestations  qui  ne  sont  point  éoooré''8'lai)s  les  li- 
tres dircctcaieut  aiiplicaLiles  h  cet  bérilai;o,  quoi- 
qu'elles le  lOieot  dans  les  litres  relatifs  aux  liéri- 
lajjea  dont  II  est  environné  et  cinonscrit. 

Art.  i.  Lorsqu'il  y  aura,  pour  raiwii  dun  inémc 
héritage,  plu-''ieuis  liti^s  ou  riK;unn;ii.«ii.iiii*us,  le 
moms  oni-rirux  au  tenancier  'eta  pieféré,  sans 
avoir  égard  su  plus  ou  moins  d'ancienneté  de 
leurs  dates;  sauf  l'action  on  blârne  ou  réforma- 
tiuti  de  la  paît  du  ci-di-.vaiit  Seigneur,  coaira 
celle»  dc-<dilist  leconiiaissaiK!!-.'»  liui  n'en  se- 
l'iini  piis  encore  çarantiei  par  la  prescription, 
lorsqu'il  n  y  aura  été  parilQ,  ni  en  personne,  ri 
par  un  fondé  de  procuration. 

Arl.  5.  Aucune  municipalité,  aucune  adminis* 
iratlondu  disirict  ou  dedéparlemcnt  ne  pourra, 
à  peine  deniilUté.de  prise-ii-iiarlie  et  de  doni- 
[uages-intéréts.  prohiber  la  percepliuu  d'aucun 
des  droiU  seigneuriaux  dont  U  paa-menl  sera  ré- 
clamé, sous  pr^'lexte  qu'ils  se  trouvt-nilent  impli- 
citement ou  explicitement  supprimés  j^anKindeni- 
nité.sauf  aux  parlii-s  iniére^-isées  à  se  pourvoir 
l>ar  les  voies  de  droit  ordiinircs,  devant  les  juges 
qui  duivi-ni  en  connaître. 

Art.  (j.  Lcspriiprii'tiiires  lie  liefs,  dont  les  ar- 
chives cl  les  litres  iiur.iii'iil  été  brûlc-sou  pilles  & 
l'occaaioo  des  troubles  survenus  au  cummcncc- 
meot  de  l'année  17)411.  pourront,  en  faisant  preuve 
du  bit,  tant  par  titres  ijue  par  léAiolns,  dans  la 
trois  années  uo  la  publication  du  présent  d^rel, 
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iïttr<iURii»ÙL<Ublir,  soU  par  idée,  suit  par  la 
preuve  (estnnuniale  [l'une  possessJOD  de  ta-nlc 
ann  antérieure!  â  l'incctiilie  du  pillante,  ia  nature 
et  lu  qiintilétie  ccuKdcs  druiU  suiiprtai^s  san» 
iniluiniiilâ,  i|ui  k[ir3p|>3rlf[i>i(!iit. 

Art.  7.  Lu  pri-urc  ti-sti  moniale  dont  it  vient  il'ëlr« 
nrlr,  nv  [njurra  ttte  a&iiiiRe  fjoepardix  u-moiiis 
u^tu'il  K'u^irad'ÉJii  droit  génAnl,  et  par  sis 
tfiiiioiiM  ilan^  \e»  autres  cas. 

Arl.  8.  U^s  proprii:'lairL-»  de  li*.-r«  qui  auraiuni, 
depuii  ri;'poquei-nunc(-i.-duti!il'jrliclu  4.  rciiOQCv 
parcuiitruliilL'  ou  viuk'rici'  à  la  lolalltë  ou  •)  une 
pariii-  ilu  k'urs  druiis  rioti  «upprim^is  par  le  pré- 
sent ili^iTi't,  pourTOiil,  en  *«  pourvoyant  i^falemeni 
da[i>«  \f-f  trOio  annéi-»,  deiiianiler  ta  nullilé  de 
leur  rPtioncialion  sana  qu'il  soit  besoin  do  lettres 
de  rescission  :  et,  après  ce  terme,  ils  n'y  seront 
pluft  reçut),  nstmii  en  prenant  livt  lettru  du  tm- 
cission. 

An.  'J.  L'AMuinbléu  nationale  rendra  incessam- 
mt'iit  lesdêcrels  rfliiUfï  au  iiiode  et  au  prix  du 
rachat  lies  droits  eoitservéa,  sans  préjudii-c  du 
liiiietneni  ijui  sera  fait  dea  reaies,  dus  redevances 
et  ilhiild  ôchui!  et  à  Éuboif  jusiiu'au  jour  du 
radiât. 

L'ABaembK^c  nationale charKutton  prëaldf^ntde 
présenter  inceïBaïuineal  le  priiitent  dt'crel  à  l'ac- 
ceptation et  <i  la  uuncUon  du  ro). 

M.  If^  Pr^*ld«B(  annonce  qu'il  vient  de  rece- 
voir dans  l'iuâtunt  deiiK  iiiénioire!i  An  M.  te  gurdo 
des  sceaux,  dan»  l'un  ili'sqiiels  il  annonce  qu'il 
fait  délivrer  le.*  i>xp6iiiiionsen  parchemin,  pour 
6tre  dr-iiuHËes  d;;iis  les  archivea  de  l'Assemblée 
nalionalt;  : 

t  "  Des  lettres-patentes  sur  le  décret  du  26  du 
mola dernier,  interprétatir  Av  celui  du  Ujaiivier, 
concernant  là  contribution  aux  décimes-, 

2"  Uf*  leltrM-iiJiieiiies  -tiir  le  decr*»!  du  4  de  ce 
mois,  poilanl  qu'il  ^«rait  lev^,  dans  la  villedAli- 
bovlllr,  sur  ton»  les  citovenspajani  deux  livre* 
de  cainliilioo  et  plus,  une  luxe  égale  ù  celle  de 
leur  capilalion. 

Le  second  mi^moire  contient  que  le  roi  vient  de 
donner  sa  sanction  : 

1"  Au  déaci  du  6  janvier  con«rnan(  le  serment 
que  doivent  pr^ller  fcs  milices  et  gardes  natio- 
nales ; 

2"  Au  décret  du  11  Tévrier,  portant  qu'il  *era 
mi»  sou«  les  yeux  de  l'Asseniblëe  naliODule, 
sous  (|umr.e  jours,  un  état  exact  tant  des  sommes 
auxquelles  lie  muutent  Iv^i  duus  patriotique!*,  que 
de  U  quanlitÈ  de  vai.ssdle  d'or  et  d'arsenl,  ou 
niimi^ruire  qu'elle  a  produit,  et  quel  en  a  étO 
l'Emploi; 

/S"  Au  dC-cri'l  du  18  de  ce  mois,  concernant  1  é- 
Ketiuri  de  M.  lo  baron  de  OiéUicn  à  la  place  de 
inairc  de  Slraslioura  ; 

f    1°  Au  décret  du  il.  relatif  aux  coupes  extraor- 
klinairea  des  bois  de?  i-cciosiawiniues: 
1   '<■■  A  l'égard  du  décret  concernant  l'erreur  d'un 
|i)"i  lui  ^ est  filinsCe  dans  l'éilition  in-'t*.  iinpii- 

eu  a  l'Imprimerie  royale,  du  radrt«se  de  rA8.»em- 
jlée  naiiunaie  aux  Français,  Sa  Maie8l->  l'a  pareil- 
IciiienlKanrtionnë  ;mais  M.  le  iiarue  dea  sceaux 
croit  devoir  observer  que.  dOa  iju'il  a  eiâ  inforuiû 
de  celte  erreur,  il  en  prévenu  M.  le  président,  l« 
10  de  ce  mois,  en  luiannungaut  iiu'il  allait  s'oc- 
cuper sans  dotai  des  niuyen«  de  la  faire  réparer, 
et  que  le  lendeiD^iin  11,  dans  la  matinée,  il  a 
,  Iransmia  ii  M-  le  priSiiilenl  six  exemplaires  im- 
priaoK  d'une  nouvelle  édition  de  la  même 
adresse,  oti  l'erreur  est  réformée  :  ainsi  elle 
a  été  reclillée  av*nt  mËmcquerAsscoibloeea  eût 
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connaissance,  et  la  nouvelle  éditioaaélâeDïnjée 
dans  les  provinces. 

M.  «nlIlRnme.  Puisque  le  roi  asanctioanôlea 
deux  décrets  dont  M.  flouclie  demandait  la  sanc- 
tion, le  iiecrut  rendu  sur  la  motion  decciniMDbre 
doit  être  retiré  du  procès- ver  bal. 

M.  Bouche.  Cm  décret  no  doit  pas  élre  retiré; 
il  honore  la  vigilanei^de  l'Aïsetnblée;  il  contient 
dïilleurs  une  disposition  qui  doilétre conservée, 
puisoue  les  décrets  ne  sont  point  ruroyés.  et 
qu'elle  a  pour  objet  d'en  pre.sser  l'envoi- 

M.  I#  cniul(!de.Wrnbean,  Il  iqc  semble  que 

celle  discussion  aurait  pu  être  liiuntdt  lorminée, 
SI  le  préopinani  s'était  tioriié  .'i  demander  s'il  est 
nosslble  qnedes  décréta  disparaiuent  de  dessus 
le  procès -ver  bal, 

M.  Charleit  de  Lauelh.  Je  pense  comme 
M.  du  Mirubeau,  et  j'ajuuie  une  olisi-rvation.  Il  est 
Irèï  poBsibleque  M,  le  ministre  ait  été  forl  ponc- 
lUelleiiieni  instruit  du  décret  par  lequel  vous  avci 
ordonné,  au  commencement  de  cette  a£anc«.  de 
pourwivre  la  unction  des  décrets,  et  qu'il  ait 
voulu  le  prévenir.  Si  vous  accoutumiez  tes  mi- 
nistres i  voir  retirer  ainsi  les  décrets  de  dessus 
votre  procès- verbal,  n'auriei-vous  pas  souvent  k 
suivre  cette  murcbe  rétrograde? 

<l.'Astiemljliïe  ne  statue  rieu  sur  la  motion  du 
M.  Guillaume.) 

U.  Vharrtcr.dfpuU  df   Mindt  en    Oh'audan. 

demande  un  congé  de  quelques  semaines. 

a.  Ir  iNNrqaiii  dr  KalHllen.  di'puU  d'.iit- 
notag,  fait  une  dem;iiide  semblable. 

M.  l'nhb^  0)|ë,  dcpiiU  de  Vermaitdoit,  Ju- 
mande  aussi  l'autorisation  de  «'abseuter. 

M.  l'Mbb^  Aarnier,  dfpuli  de  Dol  en  Brt- 
ta^nf,  demande  la  même  autorisation. 

Ces  demamies  étant  basées  sur  des  raîsonâ  de 
santé  ou  de^  ïHaires  urgentes,  sont  accordées  par 
l'Assemblée. 

M.  !«■  Pr<'*ldenl.  L'Assemblée  reprend  la  la'Ue 
dn  la  liUcuifion  lur  le  projet  de  décrit  concernant 
le  r/rmplacemcnl  de  ta  çaoelle. 

L'uriicle  'l  eit  sounl*  A  la  délibération. 

M.  flCauplMiArt.  dépulé  de  Umogei,  pri!senl« 
un  amendement  qui  coulieut  un  projet  du  décret 
sur  cet:,  rlicle. 

Cet  amendement  porte  que  fAssemblée  natio- 
nale, ayant  cru  qu'IK' tait  de  sa  jus  ticedediuiinuer 
le»  |iay«  de  Krande  et  de  petite  patielle^.  d'une 
somme  de  vingt  millioiiii  sur  le  produit  net  vei.sâ 
dans  le  Trésor  royal. doit  déclarer  que,  pour  allc- 


Ei;r  la  surcharge  des  impoiltiuns  de  la  ville  ti« 
iinok'es,  eoit  à  cause  des  trois  cent  mille  liriXM 
qu'elle  paye  depuis  la  peslu  qui  a  arUigé  Mar- 


iinok'es,  eoit  à  cause  des  trois  cent  mille  liriXM 
.i'elle  paye  depuis  la  peslu  qui  a  arUigé  Mar- 
seille, soit  aussi  A  cause  de  l'imposition  qu'elle 
supporte  pour  cent  quinxe  lieues  de  tttrriloire  de 
plu.s  que  son  contenu,  cette  t!én^ralité  sera  dé- 
cliarjjùe  des  sommes  provenant  des  deux  Cliuses 
ei-dessus  énoncées,  pour  les  six  derniers  mois 
de  l'année  il'M.  et  que  l'Assemblée  cliariK»  ilo 
plus  Kou  comité  de  (iuaaces  de  lui  en  rendre 
cuiiiple  :«ous  quiniutoo. 

M.  Dupont  (d*  ^imourt).  L'Assembla  ne  peut 

1» 
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s'uocupcr  en  ce  iDomeal  d'une  loi  particaliftre  à 
une  généralilA. 

Un  iiue^iiun  pnîalablc  tft  <I<intand«e  el  adopli'c 
Nur  cet  amendement. 

H.  **■■  HuBtUalcr.  l'article  du  constllslion  le 

Rlus  cher  t^  ua  i^eupie  littre  ni  VétsitUli  6v  tout» 
iSCliartjeseldeMMilcikîfaTeiifs:!!  s'ofiit d'iiD*; 
faveur  ité  vinftt  mllIlouH.  Il  vH  impossible  <|ui; 
qui'lquctt  proTinceK  «oient  fa»orisèfs  laoïJis  que- 
ji-s  iiuttus  suii|torlcri>nt  le  poiria  da  jour  et  il'- 
la  rhali'iir.  jlanx  un  oioment  où  vous  avci  luil 
Uinl  de  mfronleniB,  il  «l  iuulik-  d'ajoiiler  un 
niécOHlcniemeal  Kf^"fr8l   aux  tiife'ulfiii'.'meiit.'* 

tianiciiliera.  —  h  dumuo'tr,  (m  ainuiidemcpt,  que 
e  remplacement  de  la  galwik>toil();iI  AI^'OHunn 
totale  Uu  produit  de  ci-1  impdt  pendaut  les  dix 
darniiTH  mois  de  celle  annfie. 

M.  l«roaitv<le  Olllan.  U.tiaollicrde  RiaiiE*! 
voiiH  u  lait  le  tabk-au  ile(  rtiar^r»  que  MUpporie 
l'Ativer^ne  :  je  crois.  ain»l  que  lu  preupinaiii,  qu'il 
e^l  iilt<.- irurjluiti  eii  Ki^n^nlt-iant  poa  id^.  Le» 
provJiicei>  J«  ^dtielle  soûl  plus  chargées  que  Icfl 
autres  ;  V0U9  en  seriei  conviini^UH  si  1o  tableau 
comparatif  det  impositions  de  louies  les  proviticus 
était  mis  MUR  vofi  yetis  ;  mai»  il  faut  m  loutcetri 
faire  plutôt  an  calcul  patrloiiauo  qu'un  calcul 
arillimétique  :  j«  conclus  i  ce  qu  on  ndopie  pure- 
iDGUtvi  fliaiplement  t'article  du  comité. 

M.  PapnluH.  Avant  do  fixer  le  cIlifTrv  du  rem- 
placeniciii  di-  ta  Kalelle.  il  serait  bon  de  délermi- 
ner  si  vous  laiKSi-rex  »uij»i«ler  leit  dlvor»  ImpCis 
qui  pibi-ut  tl  lu(irile(neii(  «ur  lea  peupieo,  ou  ii 
Tous  BduplercK  un  mode  uniforme  irimpoiiiiion, 
ninsi  que  le  prupose  M.  Vareniie  de  Fonille  clan* 
le  remarquable  travail  qu'il  vous  a  rail  distribuer. 
(Voy.  ce  documeoi  annexé  îi  lu  Eé^ancodecejouri. 

riutieurt  memdrfi  :  Celle  qaMiloii  n'est  pat  en 
discuwiun. 

M.  et:  Camalè*.  J'ai  ^tslili  en  peu  de  paraU-a 
1«  dSDKer  qu'il  y  aurait  ï  muliiplier  iea  linpâis 
indirecla  ;  me(>  principi'g  n'ont  point  616  eow- 
Inttus,  je  les  renforcerai  par  uae  leui»  oliierva- 
tion  :  la  taille  porte  ladlrectcoK-Dt  sur  la  terre  el 
directf-menliur  h  tiie  ;  je  demande  si  l'on  peu l 
roneentir  une  auffiDentutinn  d'impAt  sur  le  bl6  V 
C'est  cppeodnnt  cm  que  propose  le  comilé. 

(On  rappelle  b  l'opinanl  qu'il  se  s'oKii  mainte- 
nanlquede  l'article  i,  H  qu'il  discutt:  l'urlicle  5.) 

M.  P*rviB4|illkr«-  If  demande  lUe  la  quolilâ 
du  remplacement  loil  ite  o)  mtllitiils  au  lieu  de 
40.  La  gat-elle  n«  proUutMlt  que  âi  millions  au 
"rr^KOr  royal,  moyennaiii  Ifs  remises  qui  éiaienl 
fuites  aux  rermie'ni  généraux.  Il  faut  cammen'^t-r 
l'article  par  ces  mnU  :  •  Vae  coiilribulion  igaUi  i 
la  9Uflim«  qu«  le  Tri!)>urii;ii louai  letirail  di;  la 
voale«xcIusivedu(tiletdu(lruit'lL-quart-ljouilluii 
nra  répanie.  etc.  ■  Sors  ct-U  Ion  iirovincva  tiUva 
rMimtrs  «I  rrancb'.'«  auront  droit  de  se  plaindre. 

<0n  demande  à  aller  aux  vmx.) 

M.  L«n|[.  rentenda  crier  du  toutes  parle  aux 
Toix  ;  il  liaul  absoUimeill  qilc  tout  le  luuuilu  auil 
entendu. 

H.  le  w«r««I»  île  l'onrnuh.  Il  Turii,  r>nnr 
•'fclairer.  eiit>-itdu-  et  ivinmiiicT  touies  Wt  pariu-a 
inl^rtsftfs,  puD^ii'il  s'apit  d'an  ri)H)l>iil  de  iwo- 
viiice  ii  pruviiicv  «ntru  ks  piuvinivi  de  gajivllMet 
celJes  ^iJi  «ont  fniDcJies  on  ridim^s  :  ou  ne  doit 


piL4  nous  ^lirc  supporter  un  impAC  qui  n'est  P'i9 

'enfllro;  te*  proïttit'e»  de  (irandi;  L-aWle  «ou* 
accorderiitctil  un  peni|ilactTin-"l  plus  rorlquo  Celui 
dont  tl  s'auH  d.-iti.*  l'afijcle  ;  elk-»  l'olfruifiii  :  pour* 
iiuoi  le>  favoriser  quand  elles  uc  demandent  pas 
de  foveur  t 

M.  IhipnnI  (de  jV^ncui'i'i,  rappfirimr du  eomilé 
rf«  finnneri.  Les  obsorraiioDs  des  repri:-«e niants 
des  pruïiutes  riidimi>cf  ri  franches  ne  porlral  que 
sur  un  miilenicmlu  ;  Va  ont  cru  qu'il  i^iail  ques- 
tion d'au)tmeri(er  Ica  Impositions  de  ces  provin- 
çcs  ;  il  s'sgii  au  contraire  de  les  soulager  do  pln- 
sieurs  millions,  en  décharpaul,  d>^s  cetti^  annte, 
les  provinces  de  fpibelti-  d'une  impomtion  qui. 
suivant  les  lois  llscales  du  royaume,  derail  txi- 
ser  au  l"  janvier  prochain. 

Aux  turmus  des  i^dils,  i'impoi-tlion  des  sous 
pour  livre  ue  pouvail  plus  exifter  passd  celte 
éponue.  Oi)  oppose  la  proportioudesconlribuiioiis 
deâdifferenles provinces  :  «lie  proportion  infme, 
»iL-lleé(«u  bien  connue,  Tiendrait  mcoreA  l'ai'ptii 
de  la  proposition  du  conilli?.  Le»  oj'irianls  qui  ont 
fall  CCS  observaiionî  onl-ils  plus  approfondi  la 
mali.>re  que  lucoi^iiiéet  queleaaduiiniMrjleur»t 
Si  rariicle  2  présente  quelque  ditikult*,  elle 
D'exi.Hie  pas  dans  le  soulagement  que  l'on  accorde 
aux  provinces  ltnbel*«^  ei  qui  leur  e*l  r^-llement 
dû,  maia  dans  la  délicatesse  de  l'opi^rattou  néces- 
saire pour  10  mllibnii  sur  ces  provinces.  On  a  cru 
qu'il  s  auissait  uniquement, pour Cï^remplDcemenl, 
d'un  Impôt  lerritorial  ;  mais  les  Iroia  ctnquièmei 
seulement  de  la  somme  uâi.essaire  se  pcn-evronl 
de  celle  manière  ;  le  reste  se  prendra  sur  les  im- 
po»tioiM  pentoonellL-j  et  anin-s.  Les  proiincea 
sabeléiM  Bë  Irouvi'rmt  encore  plus  tmposi^ed  que 
le.i  proTincffliranche*  ei  rC-diUK-e;'.  Il  est  vralmcqt 
diuoe  des  repmseniants  du  peuple  fran{ais  d'où* 
lilier  des  initréuSte  pruvioce  pour  se  réunir  k 
i'miérëi  coinoiun.  CodKU^ut  qualitler  cette  Jalod- 
sii-,  qui  iigniil  pour  objet  i;|^i)>*>cberdesouli>ger 
quelques  provlnc«s  d  une  »uPKi?""^^"^  1"'  devait 
liiiir  dans  dix  moiBî  Quand  iii-uORpiif""^  ''™''' 
au  ïei'aura  d<-  tout  lu  monde,  ne  uoîîÇ'-'lL'vonK  piis 
lea  uns  contre  l«  aulres.  —  Je  conclof  "  '^'-'  "ï"* 
l'arlick-  'i  soil  adopti^,  eu  y  ajoulant  iS'-ul'.'nnîiit 
ce^  mois  :  i  piovl^oircment  el  pour  ta^J'ri'sentC 
ann^"^.  • 

On  dumande  à  aller  aux  voix. 

Lo  irii»  grand  notiibru  de  membres  vcut*trt 
entendu. 

lies  dCpulfa  de  dlfTérenics  province»  franc 
ri  n^dimfesw  pr(»sen|enl  à.  h  tribune  pour  . 
fendre  les  ini^r^ts  de  ces  provmccs,  qu'ils  crolv 
lSw  t'uii'promis. 

La  demande  d'aller  aux  vols  se  rcDoUTelIc 
loule»  paits. 

M.  le  Pnmdeol,  aprè"  avoir  lullé  qiietqi].' 
lempBçoiiirecL*[.yettaliOQs(umulIu.-'u.*es.|.urvk'it| 
il  se  ruireent.-ii.lfc.  et  la  dIscuFSioa  est  Icrmtci 
sjui  lieaairiiLJi-iiitnla.  î 

t^ux  dis  divers  tij-ioanls  sont  lus.  —  lia  son 
écartes  par  lu  qotsiion  préilable. 

M.  Greict  «Je  Beituregar*].  far  le  soolaiw- 

mcnt  i|oi-  vous  allw  4i:toiM-.T  au^  provinc^^.  Iv 
hMijL'ili-,  lelrc^sor  public  éprouvera  un  déticii  ■ 
Ift  iiiiIlKins;  il  famlrd  aMeuir  un  impill  sur  [nnj 
le  ruyaume  |wur  couvrir  ce  di'fliût.  Je  demanda 
(lurilurs  jl&jii  atfordf-  aux  provinas  rediuii-cî 
une  dimiiiuiion  sur  li'Ucs  i-ooinbuliana  dirrck-fl, 
pour  Ils  UéJoinuwacr  de  la  parti»  qu'elles  auiunl 
à  parer  dans  celte  Dourelte  Impotlfton, 
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a.  Wajitl.  I.0TWIUO1  k  Vertaillca,  roui  avoi 
ilC-créié  1<>  pris  du  roI  i  6  lai»,  on  vuiii  u  ^oiimi* 
la  demanih!  iftifi  renouvelle  aujouriHiiil  le  préopi- 
□tint  :  vous  aveii  lijouriKi  celle  propoMllon  ;  il  TdUl 
la  iK^ciduroti  l'ajourner  encore. 

(l'AMuniLléo  dûciile  qu'il  a^  k  pas  lieu  &  iléli- 
bércr.) 

H.  de  ■■••Ipnlm-tiAMn  propoie  un  ami'»- 
ilorQL'Ui  qui  »Iatlo|iia.  Il  uoiiHltU;  à  Hjuuler  à  U 
lin  do  Inrlicle  eai  mots  ;  avant  le  lUent  ''u  i'S 
têpttn>hre  dentier. 

L'article  uiu«i  ameoiJé  est  décréta  ainsi  qu'il 
suit  ; 

•  Art.  t.  Une  canlributioa  réglée  eur  lu  pied 
ile40  lailllod*  par  annûe,  d  formant  1«>  dcui 
tiers  seulementd'i  revenu  nci  i\\iis  le  iri.'>tor  naiio- 
nsl  relirait  de  la  vente  exdu>iive  du  ïel  et  du  droit 
dcquari-botiilloR.  Etra  repartie  iirovi-soiremenlet 
pour  la  prL>irntp  année  si^ulemimt,  sur  les  dépar- 
letnflDUut  dislricls  ani  ont  lorme  les  [iroTinciit 
et  Ici  pavs  de  grande  gabello.  de  petite  gatii'Uu. 
deffabelln  Im^alcrl  du  i|uurt-buuillun.  eu  raiion 
de  laquanlilâ  du  fiel  qui  ce  roasommuit  daiid  \ai 

firovinci'S,  eL  duprixauiiael  11  j;  était  débité  avant 
e  décret  du  33  septembre  dernwr.  > 

M,  te  PréeldrMl  lir«  la  l6ancei  IroU  Iietirus 
et  demie. 


l\»E]kE 


à  Ut  f/nN^V  tfe  l'AuembUt  nationaU  du  15  aiii't 

1790. 

RéFLCXlOKS  (ui*  «n«  quatlûn  impartante  d'écono- 
mie ftolUiqttf!  (rnodi;  uniforme  d'impomlion  di> 
r<'ctt').  (litr  M.  VurMine  4»  Faille,  vKevetiv 
itf  jiiiji(iii(r<)ui  if.*  J.'i  Urfft*  et  dt  Ûointoft  lu  le 
tl  février  1190,  au  corpN  municipal  de  la  ville 
de  Bourg,  et  ea  présence  de  1»  coniinlKgion  in- 
termédiaire d«  la  province  de  Sresae,  qui  eu  a 
oriionné  l'impteagiou  (I). 


AVBHIISiUBKT. 

Non  plan  de  llnanrcs  est  devenu  publie,  contre 
ma  nreuii^re  Intiinllon.  iVlulH  pemuadé  que, 
quand  iii6mc  il  reoFermcrsil  queloueit  ntea  utilef, 
il  arriverai!  trop  tard  &  la  suite  d  uo  grand  nom- 
bre d'autre?  pu  ni?,  composés  par  dea  personncii 
d'un  talKiil  rort  supérieur. 

Main  la  coimnl^fioti  intermédiaire  de  la  pro- 
vtncv  de  Bri'ïKu  et  I.1  intiuidpalil6  de  la  villi-  dû 
Bourij  iiyaiit  ju|,'<i  i\xi^:  la  vimpliciii^  <k>  ce  plan 
pourrait  le  faire  dislingner  de  In  foule,  il  fut  dë- 
libAré,  le? décembre,  qu'il  a^^r^iilr'nfoyë  à  MM.  \t)n 
dé|iiité^  de  la  Bress^--  MM.  tes  {lL'i>ui^â  e[i  ayant 
purtâ  le  mtnvi  ju|{vinc-nl,  ttt  m'ay^inl  li^nioi^'iii-  \ç 
ilé«r  que  je  la  tIsÂo  iiuprimi-T,  j'y  con<«iili8  ;  [oaia 
la  iliïiiiocd  d'S  lii^ux  ei  les  li^nieur*  typouraphl- 

ÎUfS  n'ont  iHtR  puru]i«  qu'il  filt  dlXribué  avant  le 
I  janvier,  dafl«  li-a  buieaui  de  TAs^einblve  na- 
nationale. 

L'exi>culion  de  re  pian  KOpposc,  eomne  od  a 
pu  le  voir,  uue  diviHJon  préalable  el  dte  de  la 


(I    '■     ■        fi"it  W%.  pm  »i*  ïttsHt  sy  .WoHit^iir. 


tolailtfi  de  l'impiM  direct  du  royaume  entra  Ih 
ili^iarkments  en  raiioii  de  leurs  forcei  respec- 
tive». 

Ce  travail  m'aynni  mie  on  corruepondance  irn* 
ntédiule  avec  mieU|ue.'i-uni  i\en  dépiitâg  de  la 
Bri-rse,  je  leur  (la  part  de  l'inleniion  où  j'élaia  de 
porlor  plui  loin  mes  recberclies,  relativement  à 
nuire  itrovincu  qui  n'e?l  qu'a^ncole,  ei  de  trou- 
ver, «'il  fluil  puii^it'It.'.  un  inoyea  do  répartir  la 
portion  <le  l'iiniull  direct  qui  euruit  i  sa  cliafHi% 
de  iiiaiiiJire:  I"  t|ue<'liaijLie  indivii.Ui  contritiuarile 
roi  inipoiii^  avec  le  plus  d'i^galiié  proporiion- 
nclle qu'il  se  pourrait;  2*  qm-  ri;iie  r<Jiiartilion 
servit  etlu-mi^me  d'aiguillon  à  l'induBtrio  agro- 

QUUIQ. 

Je  mu  Itattais  presque  de  tenir  le  1)1  qui  dev.iit 
me  conduire  ù  rnon  but.  ut  j'avais  di^jà  jeté  sur 
lepaplerquelr|ii(.'#iili:'us,iiusquvlleaju  ne  comptais 
donner  la  foritio  rùxuli^re  d'un  mAmoiro  qu'a  l'd- 
poque  où  notre  deparifinint  eût  commencé  d'en- 
trer en  acllvité.  lorsque  j'ai  reçu  d<>  Uld.  nos  dé- 
putas une  invitation  i<  ï  ne  pas  circonscrire  mes 
idées  dans  les  innilea  de  noire  province;  mnis 
d'esaayer  la  rectii-rrlie  d'un  mode  d'iaiposilion 
qui  aileignlt  ffialoinciil  toud's  lus  proprléléa  du 
royaume."  r.etie  proposition  m'a  efrrayé,J«  l'avoue, 
par  eon  iminûnsilA. 

En  l'rfi-i.  dans  le  peu  que  ]'ai  écrit  juaqu'icl  aur 
ra«ilculturu  praliquc,  même  polilique,  je  m'étais 
tail,  en  iini'l'|tiesorle,uni;  lui  do  ne  rien  rapporter 
qui  ne  fiïi  iimnèdiuU'inent  appl^ablc  à  noire  pro- 
vince, fit  de  ne  m'aiipuyer  quit  sur  dua  busus  qui  y 
fussent  parfaitement  fonnue.J, ou  sur  l'i'XpfriL-na-. 
En  essayant,  corame  j'y  suis  inTili\  de  fi^^ni'rallstT 
mes  idiVs,  ne  nsqué-jo  point  de  tomber  da"s  le 
mAme  inconvénienl  qu'on  a  tant  reproché  auit 
aRriculteur*  et  quelquefois  aux  poîiiiques?  Cflui 
de  discourir  d'apr^^i  des  Idée*  incoiiipli-trf,  et 
d'i'erire  sur  ce  qu'ils  ne  connaissent  pa^t,  on,  n'- 

Îui  e-^t  sujet  a  des  conséquences  encore  plui 
^dleuses,  sur  ce  qu'ils  connaissent  mal,  avec 
celle  différence  trop  souvent  éprouvée,  que  les 
méprises  en  politique  sont  bien  autrement  dungi»- 
rcuBus,  que  les  erreurs  en  aurtcullur«  pratique. 

Si  je  me  permelï  donc  de  hasarder  quelques 
ri-flexIons  sur  la  question  propo*('e,  ce  n'e-»t  qu'a- 
vec la  Juste  crainte  que  m'ins|iirent.  et  l'Impor- 
lance  ou  sujet  et  l'extrême  difllrultiï  de  me  pro- 
curer de  si  loin  tous  les  renseigfieraenta  qui  se- 
raient nécessaires  pour  le  traiter  dlKnemi-nl. 
Mais  quand  même  ou  ne  trouvernit  dans  ect  ess;ii 
qu'une  fone  de  préservatif  roiilre  ta  surnriae  cl 
le  premier  effet  de  quelque  sysi^me,  brillant 
pcul-i?lre  et  bien  ordonné  en  apparence,  mais  as- 
sis sur  des  bases  incerlaines  ou  cadunitea,  te 
croirais  n'avoir  pas  été  tout  à  lait  inutile  k  la 
patrie. 


(lUEttlOH. 

E|{-ll  poisiiU  4t  (Utermin^  un  woife  uniformt 
ii'impMilion  dinctt,  qvi  aH4i^n*  avec  mu4  ifatiU 
proportionnelle  (i>u(M  les  propriilét  4h  royoïnif, 
tnrii  qu'il  naittf.  i^  ettU  \ti\ifom\Hi  dêt  intMlpi- 
riieiitt  tuenliellement  nuitiblui  l'ttgrieuUurt par- 
ticuilère  dta  dàparttintitttf 

Celle  question  est  la  plu«  toiparlanto  dû  eelloa 
qui,  au  momeiil  actuel,  loiérvaaeul  l'éaMiaiiliu  po* 
inique,  puisqui}  ue  la  déulaiOD  qui  Interviondra 
peai  dépendre  te  salut  du  rovkUMiv.  Uest  i  Cet 
vzamcn  qu«  aous  alloo*  aaiu  livrer,  en  iwua  ef- 
forçant di  ne  l'nmwfwqoe  «or  des  axiaotea  sim- 
définllioni  dalrw,  dea  faits  avérée  et 


)>lf->,  4m 


lis 
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^occuper  CQ  ee  momeot  d'une  loi  parliCDtière  b 
une  itéiiéralité. 

La  iiue^iion  pn^lablc  ctt  domaailée  et  adoptte 
sur  CCI  amendement. 

M.  «le  Maaila»ler.  L'arlicli-  Ae  conBlIlution  le 

filuï  rliiT  .V  un  iicuiilf  liLire  i!!"l  l'éinttiU^  de  toutes 
6S  cliargea  el  de  loutt-s  k*  faveurs  :  Il  a'agu  irun-; 
faveur  lîe  viiigl  niillioii».  Il  eil  impossilile  (|ui; 
quelques  pro»i[icv«  »nt»i  fiiYorlrti-s  landia  qtio 
h»  uuirts  «npiiorteronl  le  poids  du  jour  et  <if 
la  rhak'ur-  Ouaf  un  moment  iiti  vous  au-t  fait 
tant  du  mecontenls,  il  Mi  iimlile  ct'ujoutfr  un 
DiCcontenieniont  Kt^iifral   aux   uiAcuiik'nkmciils 

[lariiaiiiera.  —  h  deiUiimte,  i>ii  aiiii;ntleiTi<-nt,  quo 
e  reinplaœineiililc  la  iîubelle*oiléga!  dUsomm-' 
total t:  du  produit  de  cet  iin|)<1l  jitiiduiit  les  dix 
derniers  mois  Je  cette  anm'-e. 

M-  l««omed>^Crlllan.  M.  Gaultier  de  BiauEat 
TOUS  i  Tait  te  latiteuu  >iv»  thit^v»  qufl  supporte 
l'Âuser^'ne  ■  je  croi«,  iimiil  que  le  [>Nti>pl riant,  qu'il 
Citt  ull«  iruii  loin  eo  (lénérnimant  Kon  iilfiv.  Lu 
proiiiicm  de  ([nbelle  font  plus  chari^icK  que  Ici 
autres  i  von?  en  séries  ronVAiacns  si  le  tableau 
eomparatif  des  impui^icions  deioHies  les  pravinen« 
était  mli  «OUÏ  vum  yeux  ;  mat*  il  faut  en  toulcot'i 
faire  plutôt  un  calcul  pairioiiiiue  qu'un  calcul 
arillimfitique  ;  je  conclus  fc  ce  qu  un  aiiopto  purc- 
nical  cl  simplement  l'article  du  comité- 

M.  Papnlns.  Avant  de  Tixer  li.'  ctiirTre  du  rem- 
pUceiiieiit  de  la  iciibdle.  il  serait  bun  de  délenui- 
ner  H  vou«  lai«i*t'n'i  «iiiisiMer  lux  dlvi^nt  impOis 
qui  pèsent  st  lo<irilt?mi;iit  ^ur  \e»  \ivu\>fv*,  ou  »i 
Tous  aduptcri-x  un  mode  uniforme  d'imposition, 
aJiiïi  que  le  propose  M.  Varenne  de  fi'nille  daiit 
h  rcoiurquable  travail  qu'il  vous  a  fait  distribuer 
(Vi^y.  ce  documeot  annexv  à  ta  séance  de  ce  jour), 

l'iuiieurê  mttnhrf*:  Cette  question  n'eït  pas  en 
dîicuseiun. 

M-  d«  (*«K«lèa.  J'ai  établi  en  peu  de  parole» 
le  danger  qu'il  y  aurait  t  multiplier  les  impdia 
indirecia  ;  mes  principea  n'ont  point  Hé  cuui- 
baitUB,  je  Ie^  renfurixTiii  par  uue  seule  obierva- 
tiou  :  la  Uilk-  porto  to<Jireti>-mi-nt  sur  la  terre  et 
dinclemtrot  8ur  le  blâ  ;  Je  demande  ni  l'on  peut 
roMNilir  une  aiiKmentation  d'impAl  aur  le  blAV 
C'est  cependant  ce  que  propos^  lo  eomilé. 

{On  Rippelle  ft  l'opinaDt  qu'il  ne  s'aeil  mainte- 
Daiitquede  l'article  â.  et  qu'il  diicule  l'article  H.) 

M.  Per*lMqalir«,  Je  demande  qui*  la  quoUlfl 
du  remplacement  tutt  de  j)  Euillionx  nn  lieu  de 
10.  La  galielle  ne  produi«:iil  que  H  milliims  nu 
Trftfor  roviil,  niDvennBnt  li-a  remi'^eii  f|ui  cuiiiiini 
faites  auk  fermiers  généraux.  Il  fuut  commenn'r 
l'article  par  te»  mois  :  •  Ine  conlributiou  e^ale  ii 
la  wnime  qoe  le  TrËKOrnuiiunal  retiruil  d<!  la 
TcnteeiccInsiTedu  sol  cl  du  ilrult  de  quarl-bouillon 
fera  réparlie,  «le.  •  &ii*  ci'lu  Ivh  pmvitia'S  dilea 
rMImées  et  rraoclie^  auront  druil  de  sv  plaindre. 

(On  demande  à  aller  aux  voix.) 

U.  !.•■■.  J'entends  crier  de  toutes  parts  aux 
TOix  :  il  faut  abtiDlument  que  loat  le  monde  soil 
eu  tend  n. 

S),  le  tpariiiiU  Ha  Funenall.  Il  tuul,  pour 
s'éclairer,  ciiit-tnin-  et  cc.I|^ullt'r  toutes  k-n  punies 
intcreïBéw.  puisqo'il  .s'apll  d'un  Cùa^twl  de  pro- 
vince à  piuviucu  entre  M  pinviiiaï  <Jc  Katii-lk  et 
cflles  qv'  ^0"^  franches  ou  rédimées  :  un  ne  doit 


pas  non»  taire  supporter  un  impôt  qui  n'est  p^s 
'enrttrii;  les  proviiioea  de  uranti.-  «iilx-lic  vou» 
ttccûrdi.Tdii-nt  Hii  rem|ilaecmi'nl  plu»  fiiri  «lUc  celui 
dont  ils'nuildans  l'arlii-le;  elles  l'olTr.iii-nl  ;  pour- 
ijuoi  le:<  lavoriscr  quand  elles  ne  demandent  pas 
do  faveur? 

M.  lln|iDnl  (de  Nfmaurt'^,  rnpp<<rleurilu  eomllâ 
rf«  finitHcet.  Les  otiservatiouN  des  reprogi-ntanls 
ries  provinces  rMimi^es  et  franclic*  ne  portent  que 
sur  ni)  mulenlemlu  ;  ils  ont  cru  qu'il  éUit  quea- 
tioR  d'au^iiieiKcr  tes  importions  de  ces  pruvin- 
€es  ;  il  s'auit  au  contraire  de  les  soulager  de  plu- 
sieurs million»,  eu  décharg:eaat,  dés  ceili"  année, 
les  provinces  de  Rabellc  d'une  imposition  qui, 
suivant  les  lois  I1.scale»  du  royaume,  devait  ces- 
ser au  1"  j.inviep  ppoohain. 

Aux  tcrmea  des  i^iltts,  l'Imposition  des  sons 
pour  livre  ne  pouvait  plus  exister  passé  c<'lle 
époque.  On  oppose  la  proportion  des  coninbuilon» 
desdiffr-rcnte»  provinces  :  Cfiiepropoi'tion  m^inc, 
sielleétuiibien  connue,  viendruit  i-ncoreÀ  l'appui 
de  Ig  prof>[}.<itl<m  du  comité.  l,cs  opinants  qui  ont 
fait  ei'S  observaiioiiK  ont-ils  plus  npfjrofondi  la 
maliéro  qoe  lecomllé  et  que  iesadiiiinistrateurs? 
SI   l'article  '2  présente  qiiclriue  diriicuU'\   elle 
n'exiîle  pas  dans  le  soulagement  que  l'on  accorde 
aux  provinces  ualelees,  et  qui  leur  est  réellement 
dCi,  mais  dan»  ta  dflicalesae  de  l'opfTaiion  néces- 
saire pour  4(J  millions  sur  ces  provinces,  On  a  cru 
qu'il  s  a^ifâtiit  uniquement, pourcerumplaceinenl, 
d'un  impôt  territorial:  mui«  k';^  trois  cinquièmes 
seulement  de  la  somiiiK  nécessaire  se  pera-vront 
de  cette  manière  ;  le  reste  se  prendn  sur  le*  im- 
positionjt  personnirlles  et  :iu(res.  Les  provinces 
Ùabeléen^'  Irouvifrunt  encore  ptii^  imposées  (lijc 
Ife*  piovincèa-iranclieïet  nnlimeer.  Il  est  vrai  ment 
digne  di'8  reprif^rilants  du  peuple  franjaia  d'ou- 
blier des  intérélsStfc  pruviuce  pour  se  réunir  à 
l'iBlérfit  commun.  Cofftuieiil  qualifier  cette  jalou- 
m,  qui  iiuniit  pour  objet  îïi:^ipédHTdeBoul.iger 
quelqu<-«  provinws  dune  siïhi;!!'"'''''  ''"'  devoit 
linirdans  dixmoisT  Quand  nousTUi^ii^"''*  *'enlr 
au  secours  de  tout  le  monde,  ne  notfÇ  élevons  piis 
les  uns  contre  les  aulres.  —  Je  concis^  1  ce  que 
l'article  2  âoU  «doplé,  en  y  ajoutant  X^u'^ment 
cw  mois  :  <  proviiolrement  et  pour  lAprésente 
année.  • 
pli  ikinande  i  aller  auf  voix. 

In  très  grand  nombre  de  membres  veut*''^ 

enifndu.  ^ 

Iles  députés  de  difrérentes  provinces  fr.ir! 
Il  rpilnni-cs  se  pré^enluni  à  la  tribune  pour  , 
fendre  N'h  jiiiéréta  de  ces  provinces,  qu'ils croii 

eiro  roiiiproraïa. 

U  demande  d'aller  aux  voix  je  renouvelle 
louies  puits. 


es 


M.  le  Pr^clJcBi,  aprè^  avoir  lullé  nueian. 
temps  çoiilre  ca  aulcatlons  tumulHicuses,  |'urvi.;:,à 
à  se  faire  enlemlre.  et  la  discuMioo  est  fermiîci 
*ttuf  Irsuta.'inlemenis.  î 

Uux  desiincrsupinanls  sont  lus.  —  Ijsîuti 
écartés  par  U  question  préalable. 

M.  làrelol  de  Ik-niireçard,  Par  le  soulage- 
ment que  ujus  nlk-r.  accorder  aux  provînct^s  do 
Kdlielli-,  le  Trésor  public  éiicouvera  un  (Jêlie(l  de 
18  iniiiiuns  ;  Il  faudra  asseoir  un  impflt  sur  Ioeii 
le  royaume  pour  couvnr  ce  déll  it.  Je  demaiidu 
quiiois  il  Boit  accordé  aux  proviuces  rédimeca 
une  diininuuon  sur  leurs  contriliuiious  direaes, 
iwur  les  dedoiiiipuyer  de  Ja  partie  qu'clM  auronl 
à  payer  dan!  cette  nouvelle  Imposition. 


|At«fit)bIte  naliantte.)         ARUIIVI»  l-AHIXXEKTAlItBn.        |lfi  nin  1TUD.| 


179 


I 


H.  Fajdel.  Lonquo,  b  Vemilles,  tods  «vci 
di^crMc  W  prix  Hu  t«l  &  6  loat,  on  vuiti  <i  Mtumi» 
lu  demande  due  redoavelte  lajoiird'hiii  lopréiM"- 
nant  :  voua  avetajounii^ cette  pfoposluon  lil  f<iut 
la.  dt^ciilHrou  l'ajoui'nBr  ennare. 

(L'As8einbIi!«  dëi'ide  qu'il  d'y  a  pas  lieu  i  liéU- 
bérer.) 

M.  d«  ]|lani«nIin-<à«s4tB  prDpow  un  amm- 
Jeoiuui  qui  est  adupië.  il  cuniiilu  t  ajODlur  i  la 
(]□  do  l'ulicla  cea  mois  :  isvanl  U  éicnt  au  2J 
Uptimbre  demùr. 

L'article  oïDiii  amendé  est  décrâté  ainsi  quil 
suit  : 

■  Art.  !.  Uno  conlriliulioii  réglée  sur  lo  pied 
de  41)  millions  par  <in[i6u,  ut  rormudt  kt  deux 
liera  seulemenldu  rovunu  nul  nua  le  Tré»or  natio- 
pal  relirait  de  la  venti^  cxclaiive  du  «ol  et  du  droit 
de  quarl-liouillon,  sera  n'partie  iirovinûirf^meat  et 
pour  la  pn^st'iilp  année  suulemunt,  mt  les  di-'par- 
tenioiiUol  districts  (lut  ont  lorrné  lea  provincfs 
Cl  k't  |iav«du  fimodo  galiuUu.  do  ptlilË  guliL-lIc, 
de  ftabelM  luc^aïc  i-l  de  Liuiin-bouilbn,  eu  raison 
do  ta  iiuantilâ  du  sel  qui  »»  coii^'iiiiniiiil  dans  lea 

ftrovinci'S,  et  du  prix  auquel  11  y  i^tait  débita  avant 
e  d6crei  du  33  eeptembie  dernier.  • 

M.  I*  Prrsidrat  lève  lu  séance  à  trois  lieiirus 
el  demie. 


à  lu  (riqiKc  4t  l'ineml'l^  nattoiMlt  du  1&  mars 
17Q0, 

RtPLEXIOKS  sur  UM  qitetliori  impartant*  d'ieotto- 
mU  poliUgHê  (rnodu  uniforiDe  d'impusitiun  di- 
tfCXi:),  )iar  U.  Warenna  dn  Frfallln,  nccviur 
itt  impùi,Uit,int  ii  ia  Jiiy.ii*  ri  dis  linnibct,  lu  \e 
Ï2  ràkrier  IT90,  au  coriii  tnaiilclpal  de  la  ville 
de  Bourg,  et  «n  pi<.-^>;iir<'  de  la  commission  in- 
termédiaire  de  la  proviace  de  Bwse,  qni  en  a 
ordonné  l'impression  (1). 

AVlHTISfiBUSNT. 

Mon  |>lan  de  tlnanr«s  est  devenu  publie,  contre 
gsa  {première  inli-nlion.  JVtiiis  persuadé  quo, 
quand  mAroe  il  renTermerait  quelauea  vues  utiles, 
n  arriverait  trop  lard  A  la  euile  d  un  grand  nom- 
bre d'antres  plan»,  compostfa  par  des  peraonneii 
d'un  laluril  Tort  su|)ériflur. 

Mais  la  cummiisiun  iiitermédikirfl  de  la  pro- 
vioeo  de  Bresse  tt  la  municipalité  de  la  ville  tto 
Baur»  ayant  iu(;é  qui?  la  fimpticité  de  ce  ^lan 
pourrait  le  faVe  di-ilin^iier  de  la  foule,  il  fui  dé- 
libéré, le?  décembre,  ria'iUeiuii  envoyé  à  H.Vl.  Ici* 
dé|iiUé'  de  la  Bresse.  MM.  ks  JùiiOlfts  en  avant 
purli  tu  mime  higeocnl,  «t  ai'ayniit  lëinoliitiè  le 
dMr  que  je  la  flseo  imprimer,  j'y  coosecilis;  mais 
la  diKiiince  d>'s  lieux  ei  \ci  l<-uii-urit  lypuuruphl- 

?ui-:<  n'ww  pas  peruii*  <|u'il  (i)l  i1l#tril]iié  avani  ie 
I  janvier,  dan»  les  bureaux  de  l'As.'tembli-e  oa- 
Dalioiule. 

L'exi^culion  de  ce  plan  saiiposo,  comme  on  a 
pu  le  voir,  une  division  préalable  et  Qxe  de  la 


(Ij  Cf  <ti)ciiinnil  n'a  fit  t\i  wiM  au  ,lfanil#ur. 


tolalilé  de  l'impâl  direct  du  royaume  entre  las 
dé|iartemenis  en  raison  d«  leurs  (ortue  resnec* 
Uve». 

Ca  travail  m'arunl  mil  en  carretnondance  Im- 
médiate avec  quelques-uns  des  dépat«<  de  ts 
Brueeu.  je  leur  ns  part  du  i'int<?ntioii  où  j'éluîa  da 
purtur  plus  loin  mes  recherches,  relative [ni<nt  û 
notre  iiruvince  qui  n'est  qu'a^ncok-,  ei  de  trou- 
ver, s'il  était  |ius«ilil«,  un  moyen  du  répartir  la 
portion  d«  rim|i4l  direct  qui  suruit  à  sa  diarge, 
de  manière:  t*  que  ctiai|ue  individu  coutHbuable 
int  impoië  avec  le  plus  d'^^g''''*^  proporlion- 
iiclle qu'il  se  pourrait;  2*  que  celte  n'^iiarlllioii 
servit  fllli^-môme  d'aiguillon  ii  l'industrie  ugro- 
Dome. 

Je  me  nattais  presque  de  tenir  le  Fil  çtni  devait 
me  conduire  i  inun  but,  et  j'avuîa  déjà  jeté  sur 
lepapierqu«lquesidi.><i£,auiaui;llcaju  nu  comptais 
donner  la  forme  ré|{uli6ro  d'un  mémoire  qu'a  l'ti- 
poque  où  notre  département  etti  commencé  dVn- 
Irur  en  ai-tivité,  lorsque  j'ai  re^u  de  MM.  nos  Aè' 
puiÉs  une  luvilation  >  à  ne  pa»  cii-conâcrire  niui 
Idées  dans  \ci  limites  de  notre  province;  mail 
d'eaiaver  la  recherche  d'un  mode  d'imposition 
qui  atteignit  f^iakimuiil  toutes  les  pro|)riéi6i  du 
royaume  »  i;elte  proposition  m'a  effraya,  je  l'avoue. 
par  son  iminensiié. 

Bn  vtM,  dans  le  peu  que  j'ai  écrit  jusqu'ici  sur 
l'iidi-iculture  pratique.  UK^me  politique,  je  m'âlais 
[ail,  en  qtn^lqiiesorte,  une  lui  Je  ne  rien  rapporttT 
qui  ne  fiU  immédiatement  aiijiKcabIc  i.  notre  pro- 
vince, et  de  ne  m  appuyer  '\w.  sur  d«l  bues  qui  y 
fuflsent  parfaileinentcûrinue.H.ousur  l'expérience. 
Kn  essayant,  comme  j'y  suis  invite-,  de  généraliser 
mes  iilé'8,  ne  riaquf-jo  point  de  tomber  dans  le 
mémo  incoDvéoienl  qu'on  a  tant  rcproclté  aux 
aRricuIteùr*  et  quelquefois  aux  poliiiqucs?  Celui 
de  discoqrir  d'aprèi  des  idées  inconipliHc!*,  et 
d'écrire  sur  ce  qu'ils  ne  connaissent  pn.',  ou,  ce 
qoi  <BI  sujet  à  des  coosi^quencea  encore  [dus 
lâcheuses,  sur  ce  qu'ils  connaissent  mal,  avec 
cette  difft-reace  trop  souvent  éprouvée,  que  les 
méprises  en  politique  tout  bien  autrement  d<in^e- 
rcuws,  que  tes  erreurs  en  apricallure  pratique. 

Si  je  me  permets  don<^  de  hasardi'r  quelques 
réflexions  sur  la  question  proposi'e,  ce  n'«it  qu'a- 
vec la  iusio  crainte  que  m'inapirt^nl.  et  l'jmpnr- 
laiice  du  sujet  et  l'extrême  difli^ulté  de  me  pro- 
curer de  si  loin  tous  les  reosei^ncmi-Dls  qui  se- 
raient néceesairca  pour  lo  traiter  rtiencment. 
Mais  quand  mtme  on  ne  trouverait  dan«  cet  i-i'Hai 
qu'une  sorte  de  préservatif  conlr«  la  surprise  et 
le  premier  effet  de  quelque  .irstïme,  brillant 
pcuWlre  et  bien  ordonné  en  apparvnce,  mais  a?- 
sls  sur  des  buses  incertaines  ou  cadutiiies.  je 
oroirua  D'avoir  pas  été  tout  &  fait  inutile  à  la 
patrie. 

Eti-U  potùhU  4t  déterminer  im  nrtJe  uni/oi-ffiitt 
d'impotilion  directe,  qw  aUelffu  «tM  •>■«  4(|iiJitit 
proportionnelle  lovM  Ui  profriiUt  du  ni/avmt. 
latu  qu'il  tiaifu  de  cette  unifortniti  4et  ineouvé- 
nienli estentiellemenl  nuîsitltià  t'offriaullure par- 
tieuliindss  dipartemtntêf 

Celte  question  esl  la  yUii  ItnportaTile  de  ci>llci 
qui,  BU  moment  iiciud.  tuiéri-sscnt  ri'cononiie  po- 
liii>)ue.  puisque  de  la  déui«ioQ  qui  interviendra 
peut  dépendre  le  salut  du  loiuume.  Oest  4  uut 
ex.imi.-n  que  dous  allons  nous  livrer,  eu  noue  ef- 
f>jr;.ini  ite  ne  l'nnpnyerque  snr  de»  aiiotnes  sioi- 
|>l«->,  dM  déAniiioui  claiies,  des  faiis  avérée  et 
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eonnuA,  et  des  cakulti  a««L>E  rapprochas   pour 
qu'it  ne  puisse  e'6k>viT  aucun  iloutf. 

lira  qimlri^ eortvn  tic  propii^ii-a  :  k'BproprlAlë» 
UrrilorialCR,  les  in)m«ublea  /Iclifa.  le:»  |iropri.^lé8 
iDobitlërcR  et  lex  indualrieiles.  Lu  propriflé  io- 
diutrlelle  n'est  pas  &  vrai  dire  une  proprûMé  rorn- 
plèl«.  Elle  peut  iDUt  au  plun  6m  coneidâriïe  comoif 
une  propn(^ii^  mixte,  vn  ce  qu'elle SKit  cl  sVxcrce 
Bor  aes  valeurs  en  uriicnl  ou  eu  marchanttjgcs, 
que  celte  iniJuslrtc  rcnM  |iroiJuçlive«  nu  delà  de 
rinH^rCl  onllnairt;.  Itanscctli'  clause,  je  comprends 
le  commerce,  les  aru  mécaniques  et  le  ferma^rQ 
des  terre-s. 

L'homme  de  journée  quoique  métier  qu'il 
exerce,  ne  mi;  paraît  pas  atliii^ualjk-  par  l'im|iô[ 
direct:  ihi'yaque  l'iimircclqui  puis.sc  l'altirimJre 
très  ftiJblemcnl  ilmis  \c»  oampas'u-n,  un  peu  plus 
roritmi.'iit  dans  k-s  vlllci,  ei  cela  eut  juste  jiUiB- 
rjti'll  y  est  un  peu  mieux  puyë. 

(/impi)I  direct  sur  la  propri<:-tii  imluBtrielle  doit 
être  néi.'essiti renient  trtu  moJt^riJ,  puisque,  por- 
tant sur  lias  quantités  incotinuc«,  il  tiimt  d*;  l'ar- 
bitraire. Mais  commit  l«  sK-rs  princi|ial  de  l'in- 
<lu«tri«  e*l  dan»  le»  viileii,  elle  doit  acquitter,  et 
acquitte  en  effet  sa  part  de  la  protection  qaa  la 
f-ouvernemeiit  lui  accorde,  au  moyen  de  I  impôt 
indirect  qui  pè«c  beaucoup  plus  «ur  k-8  villes  que 
sur  les  campa|{nvs. 

Les  propriWs  purement  mohiiières  puisqu'el- 
les sont  sti:rik'ï,  ne  paraissent  pas  devoir  6lre  at- 
taquables par  l'impôt  direct:  elles  le  sont  nt-an- 
inolns  dans  le  cas  de  mutation  pour  l'impôt  in- 
direct. 

Les  propiiëtës d'immeublia  lîctifs  se  sous  divi- 
sent, et  consistent,  savoir:  1*  dans  les  cr^am^es 
sur  i'fiiatappi'lûe*  f//<^ari>y(îux,".'*dan«li'Kcr6aii- 
ces  (le  particuliers  sur  parti iruli ers,  ilesqu<-li«  il 
eci  passe  conlrat  ou  otjli^ution;  3"  dans  les  Tonds 
prîtes  au  commerce  par  les  irapitalisics  qui  ne 
■oot  pas  personnellement  négociaulf. 

On  ne  présume  pas  qu'il  y  ait  un  l'-Tëancier  de 
rBtot.  s'il  lui  reste  quelque  pudeur,  qui  ODCati- 
iourd  hui  élever  la  prélenlion  que  sa  propriété  so- 
lidement liypotiié^quée  sur  lus  biens-ionds  du 
royauoje,  demeure  seule  exempte  <le  payer  à 
l'Etal  le  même  tribut  que  lui  p&iuroiit  les  pro- 
prit^'lés  fonciôres  qui  lui  servent  d'IiyDotliiiiue; 
actuellement  surtout.  qu<'  les  créanciei.'  d«  I  Ktui 
ont  eu  l'art  d'fcliapiUT  en  partie  À  l'iiupût  io<li- 
recl,  le  si-ul  qui  pilt  les  atteiudre  ;  el  tandis  que, 
d'autre  part,  la  loi  a  pourvu  à  la  let.uue  qu'un 
débiteur  ordinaire  est  en  droit  de  lairi:  sur  Si^n 
cri'aiicicr,  lorsqu'il  acquitte  les  iub>r6ts  d'uu  cod- 
tral  entre  particuliers. 

L'impôt  direct  ne  peut  que  IriJs  diuictleoDent 
atteindre  les  C3pitult>li-8  qui  pr^rleroiii  uux  néKO- 
clauts.  MaisimJ^p<:udammentde  cequ'il  csld'uiie 
saine  politique  de  favoriser,  pjr  cenu  espèi^e 
d'exemption,  les  entreprises  de  comi tierce,  dont 
les  luccés  réagissent  sur  l'aKrlcnlture  et  en  aui;- 
neoteal  la  prospérité,  les  pnits  faitsaii  comioerce 
■ont sans  hypoinéque,  et  tes  préleuis  courant  des 
risques,  il  paraît  jur^le  qu'A  leur  égard  le  taux  de 
J'iniërél  demeure  lilire.  et  qu'il  ne  soit  pas  assu- 
jetti k  des  [etcuue»- 

Les  propriétés  ronciËres,  dont  il  va  élrc  pria- 
dpalemeal  qaution.  se  divisent  en  urbaines  et 
en  niraleS-  Les  premières  sont  rureuient  suscep- 
tibles d'amétiorations  ou  de  spéculations  unies, 
■inofl  dans  ks  villes  de  grand  eommerce. 

Ainsi,  les  propriétés  runilett  sont  k  vrai  dire 
aujourd'liui  l'unique  ressource  de  la  France.  Ht 
depuis  la  euppreuiou  de  plusieurs  branches  dfl  f 


la  contribution  indirecte,  l'attriculluro  est  deve- 
venue  le  principal  élément  de  l'impAt, 

Mai*  en  puisant  dann  retle  source,  ne  la  taris- 
sons pas;  et,  jiar  une  reparution  imprudente,  car- 
dons-nous d'ajouter  ce  dernier  di^-sastre  aux  maux 
affreux  qu'a  produits  une  irop  lonRue  anarchie. 
Clierdiona  à  rt^parlir  l'impôt  de  telle  sorte  que 
cette  répiirlition  mémo  excite,  fi'i!  se  peut,  l'ému- 
lation de  l'aoromime,  invitons  surtout  que  le  pni- 
priéinlrect  le  cultivateur  siiicnt  récompensés  de 
leurs  sTaocea  et  de  leur  indostrie  par  un  plus 
imposé;  et  remerciés  d'avoir  revivifié  la  classe 
indigente  mais  laborieuse,  qui  les  enlourait.  par 
lu  privation  des  moyens  de  lui  donner  du  travail. 
'l'i-l  était  le  but  duquel  j'aurais  nspirf'  dans  le 
mémoire  que  je  mC'ditais  pour  être  présenté  a 
l'assemlilé"  provlnàule  du  di'^parlemetit  de  la 
Bresse,  l'uissent  les  pnnc.ipiîs  dunt  je  vais  partir, 
et  leurs  conséquenees.  auxquelles  j'aurais  vrai- 
semblablement donni^  plu^  de  di^veloppemenl, 
parce  que  j'aurais  eu  plu^  de  loisir,  éire  également 
a|pi)llciilik--s  aux  «uires  dé|iariBments  I 

(Jans  la  macliiiie  p'iliiiquc,  comme  en  mécani- 
que, l'action  ilii  poids  doit  vt  partJK'*r  é;.'ak'inuiii 
sur  les  supports,  si  l'on  veut  qu'elle  soit  durable. 
Il  est  clair  qu'on  enlend  ici  par  le  mot  l'fjaU'inenl, 
l'éf^alilù  proportionnelle  aux  forces;  et  puisqu'il 
s'agit  d'impôt,  l'égalité  proporlionuoilo  aux  ri- 
chesses. 

On  a  fait  un  {irand  pas  vers  cette  é«alilé.  par 
la  BUppressiop  de  toutes  exemptions  pécuniaire', 
Uais  l'élabli.sHcuienl  d'unei^galite  proportionnent; 
parfaitr  entre  les  déparlemenia.  entre  les  coni- 
uiunauléi  d'un  même  district,  entre  lai  routri- 
buables  d'uneméniecorninunauié,e*l-il  possible? 
non  ;  le  perfeciionnemi'ni  consi-ttera  à  aiiproclier 
tellement  de  Tegalué.  que  l'intolCrable  disnropor- 
tion  qui  rétniati  auparavant  disparaisse.  Je  crois 
qu'on  le  peut. 

U'ailleurs,  nous  verrons  que  quand  même  un 
dépac'ti'ment  se  trouverait,  par  une  première  ré- 
partition,  surchargé  comparativement  avec  les  au- 
tres, il  sera  fadle  de  le  soulager,  par  la  suite,  eu 
moius  imposé,  sans  peser  sur  les  autres  déjiarte- 
menlB, 

Ce  n'est  qu'avc-c  une  extrême  circonspei;lion 
qu'il  convient  de  changer  les  habitudes  aucieii- 
Dement  contractées-  Supprimez  la  gabelle,  impo- 
sez à  130  livres  d'impôt  direet  un  fermier  d» 
liressequi  consommait  annuellement  trois  ininolgl 
de  sel  A  5'.>  liv.  3  s,  1  d,  le  minot;  à  coup  silr.  il 
se  plaindra.  Telle  est  la  marche  du  cœur  bunialn. 
Il  e^l  plus  alfecié  d'iiQ  mal  léuer,  mais  présent, 
que  sensible  i  uu  plus  fit^od  bien  qui  doit  h 
compenser  h  l'avenir,  quand  même  cet  avenir 
ne  serait  pas  éloigné. 

La  taille  el  ses  arcessotrcs  sont  (en  Rres^e  du 
moins)  un  impôt  Irésinétrat.  quelque  sévère  qu'ait 
ei<' A  cet  i''[.'aril  l'ailenllun  <le^  commissaires  dé- 
tJdriis  et  des  syndics  du  tiers,  pur  la  raison  que 
lu  taille  porte  sur  une  base  qu'ils  ne  uDUvaieut 
cliatiger  et  qui  lient  nécessairement  ae  l'arbi- 
traire. 

Le  vingtième  s'éloigne  moins  de  l'épalité  parc»J 
que  liorriiU  le  der«é,  personne  n'en  est  exempt,^ 
paice  que,  le  viu^^iiénie  est  censé  une  partie  ali- 
quote  du  reïi-nu  ;  parce  qu'il  n'atteint  que  le  pro- 

friétaiff.  H  que  le  propriéiaire  le  plus  riclio  doit 
ire  le  plus  imposé. 

Il  fut  nëanmoios  dès  ron^ine,  et  a  continué 
d'être  iné(îal,  par  la  raison  que  les  prupriétaires, 
qui  avaient  affermé  leurs  possessions,  furent  im- 
posa à  la  vue  do  leurs  baux,  el  que  les  proprié- 
taires cnttlvaleurs,  ou  faitaut  cultiver  &  moitié 
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Tnitt.  hiKot  colisét  d'après  \eari  simpk-i;  dt^la- 
ralian«^or,  cvs  déclamions  n'out  |>us  i)i6  ci;ns- 
Ummcnt  llilMcs-  Bu  doux  biens-rond ;«  il'une  va- 
h'ur  inirinii(>iiui;  ''fiale,  celui  qui  ét»il  rompria 
dan^  un  bsil  général  Tut  riioinainpocé.  tandisque 
celui  qui  était  sntroit^  par  le  bail  parliculiiir,  pa- 
rai«!-ant  produire  plus  df  revenus,  rut  plus  cliarK'i''. 
Il  c.'<(  vrai  ija'au  bout  de  quL']'|ttt?g  aiin^'i.-!;,  citi'! 
iiiéfialili^  dan.i  h-i  produit»  rcspcciirs  de  Tonds 
inirinsi^rfuenicnl  t^giuz  en  Vïk-ur.  dixpurul  i-l  ilut 
ili-iparallri'  par  la  conversion  île  divers  baux  gé- 
nfraux  en  baux  p;irticuliPrs.  Il  en  fut  prSBenié 
<)e  «ufpCL'ts  <L  l'upiiui  lies  déclaraiioDB;  (les  vf^ri- 
lic,»teurs  Tarent  employas  A  corriger  eoa  dispro- 
portion»; mni«  leur  Iruvsil  ayant  été  interrompu 
Sar  des  arrël«.  il  eo  hf^uUa  unu  nouvelle  l'iiusu 
In^lité.  Tout  le  monde  sait  que.  dans  loua  les 
caotoos  T<^rifléK,  l'iraposition  »  était  accrue;  au 
lieu  qu'elle  avait  eonstamment  diminua  dans  les 
cantons  non  v^Tittés. 

l.i'-f  iiilrniiiisiraleurs  de  Bresse  ahonnoroiil  le 
vin;;lli^me  en  1757,  ft  peu  près  au  ini^me  prix  nue 
rcnaait  lu  rf^t^ii^;  ce  Tut  àe  !eot  pari  la  plui>  >vi\u- 
laire  opération.  A  dater  de  wtte  fpoqui",  l'uRri- 
calture  a  commence  &  se  relever  dans  c^tte  pro- 
V)nc«. 

L'abonnement  a-t-it  produit  cMto  prospérité? 
—  Oui. en  tré«  erunde  partie.  —  Maille»  aoonne- 
tnenl.i  !<ont  en  horntur  aujourd'hui.  —  Uite<i  Ipg 
prîTilèS^s,  car  si  tous  h»  départements  étaient 
abonnés,  où  serait  le  privilègef 

Il  n'eït  pus  d'aiiricultear  qui  ne  convienne 
que  pour  améliorer  an  Tonds  de  terre  d'une  ino- 
DK'ri'  durable,  la  vitiilance,  les  lanilérrs.  l'expé- 
rit^nce  même  du  proiiriéiatre,  jaintei<  i  l'Siiiiidnilé 
dans  le  travail  d'un  nonnéte  cultivateur,  ne  aul- 
lisent  païi  qu'il  y  faut  encore  une  mise  de  foiid^ 
souveat  couRidérable.  des  avance^!,  enlln,  dont 
les  ronlrér--»  ne  sont  pas  toujours  certaines,  dont 

I  Hpt^iruUiionsne  sont  [tUf  toujours  heun'utçes. 

iposez  la  mieui-vaiue  produite  pnrces  avance.'', 
vous  éloulTerez  l'industrie  dans  .ion  berceau  (I). 
Ab«t«Dei'VOUS  de  l'imposer,  l'opération  produira 
TefTel  d'une  prime. 

On  pourrait  obiccicr  que  la  prottpi^rité  dont  j'ai 
parlé  à  l'éfiard  ue  la  tlrus«e  provenait  de  I  ac- 
croissement sacce««ir  du  prix  des  denrées,  et 
qu'il  était  naturel,  d'après  mes  pro^ires  principes 
(S),  que  le  prix  du  rerma;;c  eût  i;n  con.-.é4Ueiice 

L'objection  serait  solide,  si  l'un  et  l'autre  sur- 
bamnK'mcni  se  trouvaient  dans  le  mémo  rapport. 
Mais  comparez,  répondrai-je,  vo*  baux  de  diffé- 
rentes époques,  voyez  s'ils  n'excèdent  pan  ce 
rapport.  Comparei-lcfl  encore  avec  les  pays  non 
ationuùsqul  vausavoi9inent,et  vous  reconnaltR'! 
que  partout  o^  t'impél  sur  les  propriétés  terrilo- 
naltts  er:t  IIxl-,  en  .Angleterre,  va  lludande,  dans 
une  partie  de  rAIIeiitUKiieel  du  l'Italie,  en  Savoie. 
l'agncultun-  Tleurlt,  tnalRré  |i-s  obslaelej»  que 
peuvent  y  apporter  cncoiv  la  dîme  et  les  drolU 
réodaux;  que  cette  prospérité  y  est  en  ntlsOQ  des 


(tf  C'ett  CF  c|uc>(aiuillt  dlai«.  Vovct  il'vRard  il?  ton 
invjlaUli.  da  ti't  fuiipsIM  eftol*  lur  I  avrkulluic.  "I  ^mr- 
lIcuii^miiHiil  celle  .!■?(  pBjis  pfluvfo».  I»  iiMt-  «(  lei  i  nl- 
ciili,  p«tc-"  1,1  et  ■iiitjinli'»  <to6  Obxrialtutu,  fjp&ritn- 
<n  ri  nUmouii  fur  (aqrtttUurf,  qiii  u  li  un  tout  A 
Ptrii,  ïliot  LacIiH  oi  Vilfc,  liln«irci.  (In  "oudra  liii'ii 
I  fircrirc  i|ii«  J0  uii-  i^cd^raii  Je  i!ile(  vn  ouvriije  Juiil  ja 
■Ult  l'aiile<nr,  n  oti  n»)iii-'>  cùlcoh  vt  c«tl.^  iiuli>  ii'«viil«iit 
pu  tu  ài-\A  rM\  \  l'AiieiiiblOa  iuiioiiiI«,  lt>ri  do  ion 
travail  iu>  le»  dlmo*. 
m  ÎHd. 


Avances  pf^uoiaires  que  les  propriétaires  sont  es 
él«l  d'y  verser,  cl  qu'au  contraire,  partout  oA  uu 
accroissemcnl  de  prodoit  attire  Iramaiiiiuable' 
ment  un  surcroît  d'imposition,  i'a^tilculture  est 
laii^uisi^ante.  à  l'exception,  peut-être,  de  ces 
cantins  que  ta  nature  a  doutas  d'une  Terlililé 
extrême,  ou  qui  soot  vîviliés  par  uii  commerce 
étendu. 

Je  sois  si  convaincu  de  celte  vérité,  elle  me 
Trappe  avec  taol  de  Torce,  qu'on  voudra  bien  me 
pardonner  si  j'insisie  vivement  sur  le  twul  moyeu 
qui  me  reste  peut-être  de  nou?  sauver  des  der- 
niers mallieui's.  IJue  l'agriculture  est  loiu  encuiu 
en  Franco  du  degi^  do  perfedion  où  U  position, 
le  sol  et  l'heureuse  température  de  ce  beau 
royaume  devaient  oaturellemenl  la  porlerl  Com- 
paron.i  nos  progrés  avec  ceux  de  ce  premier  d.a 
arts  en  Angleterre  et  jUfjeoD.'t-noas. 

La  posilion  de  l'Angleterre  l'a  Torcée,  eo  quel- 
que sorte,  d'être  commerçantâ  avant  d'être  a)iri- 
culc.  Les  immeusen  prolîis  de  son  commerce  um- 
ployi^fl.  ftii  partie,  en  travaux  pour  Tertiliser  un 
terrain  in^ral,  y  ont  porté  l'a^Tlculture  fi  un  point 
de  prospi'rili*  qui  étonne;  tandis  qu'en  France, 
et  sur  uu  mI  naturellement  fertile,  la  Tausse  as- 
siette de  rimp4t  a  réduit  nos  culturi'S  ii  un  punit 
de  inaiKrt'ur  qui  aTflitce.  Je  ne  croi.t  donc  p^m 
avancer  un  paradoxe,  en  diunl  que.  dans  celle 
Ile,  c'est  le  commerce  qui  a  viviHé  l'oicriculture, 
i-i  qu'en  France,  au  ron traire,  c'est  l'a^ricolturu 
qui  doit  vivifier  le  commerce. 

O'aprés  les  principes  qui  viennent  d'élre  expo- 
sés, on  prévoit  aisémenlqucl  ett  le  mode  dans  la 
répartition  de  l'Impôt  ijue  j'e*timerais  mériter  la 
préTérence. 

II  consisterait:  I*  1  ce  que,  dés  A  présent,  l'ini- 
pél  direct  Itll  réparti  *»ec  le  plus  oéRalilé  pro- 
poriionnelle  possible  eutru  cliacuu  des  départe- 
ments; 

'l'  (Joe  celle  répartition  leur  tint  lieu  d'abonne- 
ment, qui,  en  temps  de  paix,  ne  pourrait  éire 
uuicmenté  pour  quelque  cause  que  ce  Tût; 

3'  Que  chacun  des  départements  Tùl  chargé  de 
la  sous-division  de  sa  quote-part  entre  lef  dis- 
tricts, les  districts  entre  les  euiumunautés,  les 
communautés  entre  les  coDlribuablv«  ; 

4*  Oue  la  cote  du  contribuable,  uae  Tois  déter- 
minée, ne  fût  plus  susceptible  d'au^muntalion. 
sinon  après  le  terme  de  "20,  30  ^  Kl  ans,  plus  ou 
moins,  mais  qui  serait  déterminé  par  la  loi. 

Sur  quoi,  il  s'élève  uue  •meelion,  savoir 
comment  il  pourrait  être  accordé  mit!  diminu- 
tion À  un  di''parlement  qui  mn-iiii  jus^' avoir  éliS 
surchargé  lors  de  la  preiim^n'  répartition. 

On  voudra  bieu  remarquerque.dans  mon  pluri 
de  linancGS,  au  moyen  du  Tondis  d'amortisseiuviit 
toujours  subiiisiant,  et  i\vi  rentes  viaijéres  qui 
s'éteindront  aiinuellemeiil,  la  massu  de  l'imposi- 
lien  du  royaume,  de*  dépuriemeiils.  et,  en  der- 
nière analyse,  du  coulnbualjle,  sera  proi^ressiit- 
inent  diminuée. 

L'on  peut  donc  Taire  participer  à  ct^tte  lionili- 
calion,  et,  dans  une  proportion  plus  forte,  le 
département,  le  district,  la  communauté  et  jus- 
qu  au  simple  contribuable  qui  seraient  Tondes  à 
se  plaindre. 

Le  funds  servirait  aussi  ï  soulauer  les  parola.Aei 
et  les  cantons  qui  auraient  essuyé  des  perles  par 
la  grêle,  ou  par  quelque  autre  arcideni. 

Avant  de  passer  fl  l'examen  des  moyens  d'éta- 
blir par  approximation  l'etiialilé  qui  Tau  l'objet  do 
nos  rccherciie»,  pour  assi-oir  avi-c  équité  l'impét 
direct,  je  dois  répoudn  i,  une  ol'jt:,:i.^ti  que  je 
prévois. 
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VodJ  M  Ctinchn  IVinllli>.  me  Uira-ron.  que 
pour  étabUrentuitf  et  (r6i  itict'Kïammi'nt  la  iiitin 
firnnde  Inégalité.  Car  «oppOMns  deux  iToprlotal- 
rot  de  dt^ux  domatne*  rcmluni  chacun  ?,000  li- 
vres, i-l  itnpoiM  k  400  lirr^K.  Supposons  nue  lo 
firemlcr  do  et»  propriélnircfi  (ipoiaire  dans  l'irmc- 
lon  f t  fi*AUfcni<!nte  pan  la  vMmr  de  son  domaine; 
t|uc  l'aulri',  avec  un  peu  d'induslrie  el  de  d^pettMC, 
porl^^  nu  bout  de  quiilquiM  annéi-f,  ia  valeur  du 
ulcn  &  1.000  livres,  (oui  deut  d'âpre»  voire  srs- 
tèmo,  avBi:  des  rvrt'ons  il  dlfWreni»,  demeure- 
ront ImfiosfH  ft  la  même  somme.  I/lne^ulilé  est 
Ici  troi)  inanireHli>  pour  Mm  lol^rsble. 

Je  ripoïKln  que  tout  IC-glsIaieur  qui  en  ordoti- 
noia  aulremenl.  fera  ui.c  opPralijn  fliuBse  el  Aù- 
coiiruci-'unlL".  CVloit  mallit^ureuwmt'ut  eti  piml»- 
sani  ainsi  l'iodustrie.  que  l'iiupflt  ïo  ri>p;irlliisiilt 
âiiu6  lu  iilupurl  <1<?!<  pravliii'e^  du  royauini';  et 
c'cH  ce  qui  a  tant  innervé  jusqu'ici  nntre  apri;:ul- 
lupe.  lîh  1  plûl  ft  Dieu  que  le  propric'tiire  indua- 
trirux.  BU  lieu  de  II-  doubler,  iriplîl  «on  nvi-nul 
ijvc  de  bien  II  produirait  aulour  dt!  lui  (1)1  el 


(Il  Mlrtioti  qii'Vi  p*ul  paner,  fiiaiqu'tlin  lYlol* 
tKfnl  MOI»  iIh  la/il  fn'itlft  fi'fii  oui  dafturil  l'iiffpa- 
TntM. 

On  «oafoB'l  tro|i  tuutmt  U  psu*r*i4  «vtn  U  Dii>*r«. 
Il  V  Htirail moUt U« diipiiif»  ii  Ivi  Icnuoii  Jidianiiiiifux 
dtSaU. 

Lu  p4ti*r«lJD'«<tjiimalt  qii«  relativu;  tar  U  pauTictd 
•litolu*  Ml  mUita, 

Un  baawi»MtMuvrf.  fflnilHin*nt  i  tin  «air«  haimno 
4û  tbta»  «Wl,  an  1i  mtna  condiiioit,  qal  vil  dan*  l'ai- 
MDMi  L«  r««iiu  d'un  Jiauirc  bonr£*iiit  riixlrail  un 
pkTMa  site.  L'houimu  ijui  a  plu*  nif  io  r*iMiio«  ni 
riDlM  :  *'il  tftit  un  bua  uuk*  >i*  >  . 

««Ilntkblt. 


nitba  :  *'il  ttii  un  boa  uui*  if*  tm  nobaiMt,  11  *«t  \tit 
«ilntkblt. 

La  mUSN  eonsi<l«  *  ïii»  priij  de  l'abidlu  aj»*iii(* 
tt)  tou'ii*!!  da  la  tI«,  toniiao  Ai  nisaquïr  d'aï  lin  «tili.  tia 
t-n.  (la  vdlpiociiti.  d'iuili'. 

Ui  boniDia  qui,  k^ao  un  corpi  win  m  vlgnoraBi,  n'a 
^u«  l'i  tiraa  pi>nr  tabiinUr.  ■•■  paairc  :  il  n'ail  pai 
nl'éralila,  naii  il  (omljg  uicniairruianl  daoi  la  niiire, 
ai  U  travail  lui  laftit^ju*.  Il  u'j  a  plut  iju'uii  pu  il*  lu 
nUMu  •IHoifM.  tt'lu  .Uutpoir  io  trima. 

&'r»l-Oii  UatMOup  oivapt  i»  ciflla  clUM  d'hooiiiiet 
4Fpnit  on  an  r  U  n'y  ao  a  ntt»  qu«  hait  mdlioo*  dnai 
la  >uf anni*,  dont  \m  jMrMra  d*lnaMb>n  (a  m  Im  wmp- 
wt  qa't  trai  («r  futtcnn  M  k  to  Im  Hilnn  qu'& 
tt  WMiJ  eoUani  i  è'Rui  a«iû«n  SOO  Bimwat  4a  va- 
l«un  aon  prodMtrt- 

ll  fkot  vol(«»u  ucoutidaa  «otaati,  Aet  Uïtadai.ilet 
vîtillard*,  iniiMiu'iU  u*  p'!iiT*ni  t*  >.«r(>uiir  rat-mloiat. 

Ua«  taot-it  a  lieU^a»inriJr<F  liu  uaVoil,  oi  qu'elle 
ll^rà  niAnquD  ia,niaii  ;  Mr.  ivm  da  invail.  l'oavrlBr  aara 
ih  |*Ib.  qMlque  (Mf  qu'il  »otl;  al  l'expiliifnce  |>rouTa 
quF  li  la  «haru  aai  parH«M«i«,  ia  t*)ait«  da  ««u  m- 
niil  auMMiun  an  |r*p«niMi,  M  t'y  aoutlandr*. 

L*  iilua  innd  ataaiaM  4a  la  daiae  «uvrivra  «xiiitl* 
tôt  daa»  U  xti*  gnài»  MMnrnaca  du  Invail;  m 
a»ne  vn'it  y  oit  pJ*»  da  ehota*  à  taira  que  d«  bm  pMr 
W  BtMiltr.  Alurt  la  lM«ia  fara  haaitn  la  |m1i  il 
JovmiH  :  tant  nlaiix. 

Si  (m  bna  devluaneui  iniarBsuatt  à  la  «n^nilM  d'Mi* 
tTa|«  qui  >e  pr^eni*.  l'iadvitrw  j  lO^lMni  par  daa 
nueliiaau  qil  >W«|aroM  ia  travail  :  mmc*  dumi: 
«Vil  I*  •>!»  d'un  «BNc«li  da  iiroapMiè. 

St  Ui  loaruftlian  qui  tra««illMt  à  la  Urv*  nanquasl 
d'oMvraffB.  lo  |iropirtttair<  liiïUI  à  la  OBm|M|»«,  ilui 
leur  lerk  ct'cular  tm  u«ur  l«"|ucli  il  «ulptojiil  ie* 
Biiiuiiui.  («la  tin*  irri  l>aon<-  aciiun^  uitii  il  t'j  il^lsr» 
uua>ra  dinirUfmani,  t\  l'o^truilon  b  eoatiltaa  ra  p«ru. 

Bm'MU  w>aiin«  par  nu  «taapla  las  «onuquiawa  d» 
«H  avpoM. 

It  «M  iMua  su'ao  lako«nM  4  la  bM^  mI  |Mm  pt«- 
dMur  qu'«n  blMur<4«  a  U  olMirua  unliiuKa.  Sasp»- 
•au  q«'uM  aont*  )4>itW  piadi  q«at(4at  lafaoutîa  a  la 
Uiarm*  r««l»  daq  Mor  m  «l  qu'as  ni  douual  «n 
tibour  i  b  DMaT*  >(«diit  «W4>  t  «it.  qu*  la  t»QM 
•Ha  p«ie  «1  liiraa'  vailla  3  tivre*.  M  qu'il  ad  ta*»  tt 


quel  mal  ferûil-il  au  propriélairp  indolent*  SI 
loa*  di-ux  triaient  demetirfs  daiiFi  rinaciiao,  celui- 
ci  jinurrail-H  «  plalmlre?  Uefiurs  quand  sprail- 
il  juste  quH  rucliviW  ri^compcoràt  l.i  pare*m-T  SI 
tous  avnicnl  une  scmblalile  tndliplriP.  l'imnôt  oe 
diminuerail-il  paa  de  niottii*.  puisqii'nu  lieu  du 
s'élever  au  cinnnifnie.tl  ne  BVlf-rrrait  plus  qu'au 
dlxlêiDe  revenu*  Les  consommât  ion  n  n'augrnen- 
teraicnt-t-llFS  pas  dans  la  proportion  ?  ce  qui  le- 
rall  encore  tia  ln'nt'tlcf  pour  l'EUl. 

Cependant.  le  bon  exemple  caf^nede  proirti«  en 
proche:  l'iodulcnee  se  réveille  onltn  et  rougit 
d'elle^m^mn.  Il  n'y  apluH  moyeu  de  nii;llru  sur  le 
compte  de  l'arhliraire  re  plus  imposé  proportion- 
i^cl  qu'on  csl  cooiralnt  de  pavir.  Cent  uno  sori« 
d'amende  dont  on  ressent  quelquif  honte,  et  pour 
s'en  affranchir.  00  travaille,  L'inif-rfi  est  un  puia- 
sani  mohile  tua»  doute;  mais  il  u'e»i  ims  tou- 
jours capal>lu  de  vaiiicri!  seul  la  slujjuur  do  la  p;t- 
reaee. 

L'amour-proprc,  joiix  à  l'intërêl,  a  bleo  plus 
dVaiT^e  et  les  exerapks  n'eu  Honi  pas  rares. 

U  est  justtt  eeprudactl  qu'après  un  certuin  laps 
de  temps  on  Tisse  un  nouvuuu  raCf'OsemMnt  des 
foodB  ;  car  indépendamment  di;  ce  qu'il  peul  "ur- 
venir  dans  lus  possessions  territoriale»,  quelque 
cbanufiat-nt,  ou  arjuiageui,  auigunl  llnrlusirlu 
parlieulièr'-  o'uii  nueunt-  pan,  ou  nuiiible  qu'elle 
n'ait  pu  empteher;  un  possef^eur  qui  aura  joui 
du  Truit  de  ses  travaux  p^-ndanl  vioci  ù  ireote 
auf,  n'esl  plus  diins  lecaa  do  su  plaindre,  si  l'on 
rapprocliu  en  coutritiution  du  uivi-an  du  la  contri- 
bution i^i^nérule. 

On  croira  convenable  sa^s  doute  de  choisir 
eniru  les  modes  d'imposition  connus,  e<'!ui  qui 
donnera  essentiel  le  laenl  L-  moins  de  pri^i-  ;1  l'ar- 
biiraire.  Bt  puliquo  ta  liiill»  e(  la  eaplintion 
sont  entsclim  de  u  il£hut,  vnlsomblablemeiit 
ils  seront  proM:rit«. 

D'autre  rart,  U  taxe  oe  devint  porter  que  sut 
la  propriété,  an  dc  volt  pas  de  raptuii  den  l^- 
bllf  plusieurs  souades  dâiiomlnaliunï  dirrËronieit. 
Aiuii.  la  queslioii  se  rMuit  &.  savoir  de  quelle 
manlne  on  aaseoira  cet  impdt  unique. 

Une  luxe  qui,  h  Tlnsiar  de  l'ancien  viagtlèmc, 
prélèverait  une  partie  allquole  du  revenn,  semble, 
au  premier  aspect,  <^lol}inef  louie  idM  d  in^liU, 
surtout  si  toute  esf^^e  de  propflél*  foodt^re  y  ni 
soumise,  ti  l'ou  anéantit  les  obstacles  qiM  IM 
cours  de  Junlice  avalent  mis  Jusqa'id  k  A  j»M- 


totmt  tomma  pour  eaMular  la  Uba«r«r«  S  lu  Wck*. 
Oui!  Mlia  li>pi)lli*aii  lioal  (a*  datiMei  b.Qi  iiMaa|u*IM 
■n  finu«.  la  rantréa  Mta  «gaU  t  la  HpcMe.  L'oiiér*- 
ii«n  aura  M  Mlla  pour  b  pNpriiiaîru.  at  Mulamwt 
DUt*  9»t  iournalMn  qu'il  aura  tait  vivra  ;  c'mI  d^t 
bMucoap.  Maitii  l'iapïi  l'aiulnii  rtitou  do  TmiuiMp 
■alluc  da  M  prodail  :  j«  dli  qar  Cimiidi  en  «irac*,  pub» 

]u1l  p«ttii  (a  HmlUtanev.  (Ï'mi  ptiunsNl  ee  qua  fait  la 
bM  «I  M  qu'adi  lait  l'tBpM  tarvilualal  «■  oalan. 
Suppufon*  qua   b  pnxtult  sVU<i«  *  tit  m  daai  paar 
nu.  L  upmliou  aura  «la  alila  aui  )uarallwr«  ol  au  pra- 

Iincttin.  Mjii  «rtui-ci  aura  »uin  d«a  niquci;  il  aun 
ut  u«a  avuMC  qal  hii  mirera  trts  tard.  Alot*.  M  U 
tlMpdl  frappa  sur  «e  H>f«r  proM.  peu  d«  pn>priJtai(M 
tiatardaruBi  toiia  avança.  La  KtKier  la  liutanbrt  sn- 
ror*  niMn».  Qw  *■  rtMiMia-t-tl  r  ^n'Il  j  atirail  au  U«S 
vabur  ptwUit-  qui  u'vUiWf*  pa*.  M  voila  l'arfei  iTua 
ioMidl  usai  aub. 

Au  ll'u  duna  eoutrfa,  Mp.-^wt  mm  arfoi*'.  an  lien 
d'au  iabMna|o  S  ta  bStM.  iudiiusm  isllt  aatrs  am^tlo- 
vadoB qm  vou  MnAm,  u  MlHtliwa«Bt.«a usamls- 
s«ni4Qi,  un   uitrilMnaat,  ud*  elMara  :  rsflii  mi  le 


lAiieinlilM  nallonal».) 
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^tion  <)e  »■(  imiidl  1 1  >,  et  si  1»  «MemblCes  pro' 
vincialM  v^nlk'nl  an-c  i^Téril6  l«  iioutoIIuï  <1^ 
cl&ratloriB  <|i>e  «hnque  ii>nnnrlor  svra  (cno  de 
fuire.  Au  moyi^n  de  l'iibonnemenl,  la  iii^vi>riii>  il<>fi 
vérltlcjillon*  ni;  pourrnit  jekr  aucune  (lefaveuf 
Rur  lif  ordonnances  oi  sur  leurs  iirvponi's;  )■n^-« 
tlii'tl  «l'rall  tl«  l'inti^ri^i  ilc  Iuub  que  lu  i'6|Hirtili(in 
tùi  )iHti>,et  qDi?l/iiit  ptirlfcullrr  PO  disant  I6»6,ec~ 
ruit  mal  vonu  b  »<;  piuiiulru  vs^uemeol,  aaiis  u|i- 
iporlcr  pruovf  tli'  l<'tiilon. 

'  Hsii  Ift  rlnicU^ine  a  ilé  auni  tloul6  »l  mal  ri-.- 
pnril  (li'-j  l'cnenip.  que  son  ooin  «oui  est  dovenu 
r«-prjii<ii>anl.  tin  erfet,  Ai  l'oa  réfléchit  que  (va  iluux 
viu^llf'meB  et  qualiv  sous  pour  titre  «lu  prpmier 
Otaicni  cmt^i  prt'li-viT  oiiio  «nllinea  du  roTeou 
dee  propriéif-s  (onclArve  du  royaume,  qu'ils  pm- 
dutsaiont  4  rtvtai  un  peu  noin«  de  !i8  uilllioRR  <3). 
qu«  lu  rapport  du  comité  do«  linam»»*,  <Iu  i^i  iio- 
Tvmbrc  wâ9.A*«lue  l'impiït  direct  fulur  à  '^70  mil- 
lionr.  il  t'onaulvrnit: 

l>Oui>  la  loialitë  dea  revpnuit  fonderai  du 
rovaump  (olemi^  eiceplé)  D'âlËTeniit  qu'4  environ 
hli  inillioiiE,  ro|)itjioii  utei  géoeralemeal  rc(UQ 
e«l  quelle  pa*ae  un  riiilllutdi 

2'  Oue  k'«  ituiiât*  tant  dlrecia  qa'indirei'ts.  au- 
raletilitlé  junqiitcl  (&  ii  million*  prtifaupuirdu 
revenu  de*  propriété*  foncière!!,  connAqui'nn'  Irop 
Invrolwmbluble  pour  que  le  principe  ua  «oll  pan 
erronfl  (i)  ; 

3*  Qu«  quand  même,  au  lieu  dadeux  vinfrtl'^aie*, 

Il  en  flerail  payé  liuit,  la  luie aérait  encore  insuf- 

lîsinle  pour  arriver  aux  ?7(J    millions  rei)ui«. 

puisque  quatre  Toi»  &8  milllonii  oe  donneuL  uuu 

IS32milll<in«. 

Je  cotivlen*  qu'on  peut  opposer  A  eut  npF<ri,'U 
d'un  octuple  viojiii^m'';  prcmi^remenl,  qu'une 
rëparlllion  plus  r^iouruuKe  quuci-devnni,  c(  pro* 
portlooDâe  au  revenu  r<'el,  aut^tnenlurail  l'i;ld- 
ment  sur  jcque^l  ont  porté  juequ'ioi  ka  Ul-ux  pre- 
mier* Tlli(|li«miMi; 

4»0ue  il  l'on  pnind  ta  moyenne  proporlion- 

'  nelle  du  prix  û^»  denrOesdepiii*  dix  aw»',  et  uilu 

[•emblatild  mofitune  sur  les  dix  aiinAiis  qui  ont 

précédé  la  ii'itlB  dea  vin^liftoies,  on  y  trouvera 

itoe  ifAafrraDiladillérenMiquenainrt'ilument  les 

baux  k  terme  ont  Jd  uuumeiiier  à  rainuii  ili.-  celle 

tlifrér«nee.«t  qu'il  s'en  liiul  beaucoup  que  U  iu\c 

iif»  llofXitmus  ait    tuivi    le   w^uiu  accroiSH*- 

linent; 

h*  Qm  le*  bien*  dee  ecdiisinsifque»  en  éulimt 
exciiipu,  el  qu'en  quelques  mains  qu'ilA  pas- 
sent, ou  qu'ils  deuieurvat,  ils  y  ecronl  ftssu- 
jellis; 

D"  Iju'au  moyen  d'une  taxe  unique,  tout  aulre 
impOl  {liri.-rl  ileiiiuure  uniianii.  île  même  qu'une 
XtH  Krundu  partie  de  l'inipi^t  indlre^l  qui  er.ra- 
pjttlt  le*  rsiTipuen^'9  ;  et  que  ai,  au  bdieUce  de  ces 
^ppretslonn,  on  ajouie  le  bdnéllce  di-  l'abonne- 
nieni  lies  illmei,  Il  s'eiisuivrs  un  surliausiieibent 
dans  lo  prix  de*  baux  A  (eruie,  parce  que  •  lu 
lot  du  Fenitier  est  llxe,  qu'il  nu  i-ousiile  et  ne 

Kut  raii^o^iuutilumont  eonNliter  que  dans  lu  ri>m- 
iirseiiitiiit  dit  «os  aviinri'M,  le  fUlaire  de  son  ira- 
vail,  la  eum|H'ni!uliiin  <<l  le  d^tlominnKement  de* 
riequ"s  qu'il  u  couru»;  qu'on  n'i-n  peut  rien  re- 
Iraueher  (ans  lujuslicc,  n'y  rien  sjouler  qu'aux 


II)  Tcrma  emprunit  de  la  S«viii«.  oQ  It  ul  en  nixfe, 
lut  ciphm-r  l'ftoU  pM  Ix^uvl  un  i<gU  la  rt|iMliliou 
iicii>tliauiic4<-'  dp  l'iini'ill. 

ii\  Cuoaiit"  rviiJu  au  rui.  tn  miirt  IT)M. 

13)  Vi))'n  I'aui  rnmparalif,  n'I  ilu  rsjiporl  dntOno- 
iiulre,  oA  Im  rtifom  imblioi  loni  portH  à  4TS  mil- 

4K* 


veiu 
Ibns. 


déponi  du  la  propriété,  gu'il  efl  cet  4»  mAme  do 
l'impôt  qu«  c'Mt  unIquciiK-ni  le  propriétaire  qui 
l«  paie;  car  il  l'on  uxe  rioduitrio  du  hrnhr, 
celui-ci,  un  dernière  anaivse.  en  donnera  d'au- 
tant moins  k  KM  propriélai're  il)  :  • 

7"  Que.  parlant  de  ce  nrincîpe  inconleslable  et 
JDlK^ent  A  resseaoe  du  la  cliuse,  il  rsl  parlnilo- 
inu'il  i^inl  A  un  fermier  de  payer  d'une  piiri 
I  ,?UU  lltroii  A  Sun  tironri^talrc  el  SUO  livre?  en 
dîmes.  Babellci,  iiiille.'i,na|d[atioR,via^éme.etc., 
ou  ^,O0U  llTree  au  propiiéluire  Kolement;  qu'il 
eel  e(!ilemoni  indiffèrent  A  ce  propriétaire  di*-  ne 
pouvoir  affermer  sa  passesslofl  que  I.^OU  InreH 
nel,  ou  de  l'ufferraer  '^,"01)  litres,  avec  lu  roiidi- 
liou  de  payer  un  iuipai  de  MiU  livras. 

Cet  olwerTnlions  pouventdoiic  être  IrfesjU'ie}. 
mais  l'opinion  ei^t  lu  relu»  dm  hommes  et  un 
*ln([ilAiii«  oi:tuplii  n'en  iiaratlrail  pas  dioIuk 
odieux  et  r4\'otiaui:  d'ailleur*.  avant  qo«  l'équi- 
libr>>  tôt  ël;ibli,  avant  que  Ic^  fennier*  et  les  Mro- 
pnOiairus  eussent  bien  conçu  ces  veniûa  el  que 
les  biiux,doul  le*  denrée»  sont  inËgiles,  fussent 
renouvelés,  Il  h  poMcnii  un  lempe  coosldé- 
nible,  pendant  laqau  1*  désordre  aufline&iareil. 

U  cudaittre,  Hiicunlrairt.nc  présoiiUi  A  l'ima^i- 
oadon  rien  qui  l'elfraie,  cl  porte  avec  *oi  une 
idée  dV^aliie  qui  raMUre:  c'ait  une  véiilable 
politique  qui  s'appuie  flur  une  vérllû  géométri- 
que. 

On  reproche  néanmoins  au  cedtisire  d'exiger 
beaucoup  Je  tempe  pour  l'établir,  d'etru  dilpeu- 
dieux  et  d'eire  un  peu  fiujel  A larbllruire.  Bxaini- 
uuaa  b1  cas  reiirucnta  sont  foodé». 

Cenalnemml  Mo  élabltsietnenl  coOMimiDert 
bMOCOUp  molna  de  iiMnps  qu'on  no  l'a  pense,  par 
la  reiiiiin  que  tous  les  dlslrlcl*  pourront  v  faire 
travailler  ^  la  foie,  l'ur  la  raison  qu'il  n'y  aura 
plus  de  dislincilons  A  faire  enire  les  biens  doniB- 
aJaux,  les  bie^is  nobles,  les  biens  ecoléiilastlques 
et  les  blviis  en  nature,  ee  qui  mullipHuil  el-detanl 
les  commcnauraiiorir^,  ou  du  inoiiiG  jinnu  quo  al, 
pour  d'autre*  cnoiilK,  uti  juRenti  la  comiiieniura- 
tion  des  bleiw  domaniaux  et  des  biens  eccJAfllaBli- 
qset  iiectiBKalre,  c'eut  Abréger  lopérntton  que  de 
n^tre  pas  ubtigé  de  lu  faire  deux  foti. 

POTL-e  que  les  arneoieur*  ei  le*  arpré>Hataura 
des  fands  eeroot  efllcaoement  aidé*  par  los  muni- 
eipalilés.  élubUe*  jusque  dans  les  communautés 
villatieuIsM. 

htrce  qu'il  n'est  pa*  d'une  nécc»»llé  absolue, 
déa  le  iieboi.  de  li'Ver  le  plan  de  chaque  portion 
possédée  par  le  môme  tenaoï-n-r,  et  de  lorijculer 
avec  l'exaclilude  d'un  proprî^ldire  nul  fait  lever 
le  plan  de  son  dumamei  nmis  quilfulflra  du 
ptvndre  le*  limite* de  cliiqu«  communaulé  et  du 
circonscrire  geom^trlquciDenl  les^irnudes  musse* 
des  boti,  des  lerre*.  dos  vl(niM.  dM  éuan.  des 
communaux,  des  frictie»,  etc.,sauf*perrceiiooner 
l«  rempliSEiBKe  de  cee  nlnns  par  h  nulle,  s'il  y 
avait  conlesUllon  partii-ullMt  sur  lesquanlltes 
possédé«<i  au  milieu  de  la  cirrbnsrrt|j|iori  gi^Dérale. 

Ainsi,  par  la  cunsidérullon  même  que  l'opéra- 
lloo  esl  plus  courte,  elle  n'est  |jas  amsl  dispen- 
dieuse qu'on  a  \m  l'imaniner.  A  l'OKard  de  lu 
msniéro  d'y  prooi^der,  .le  la  diriger  ei  d'en  vérl- 
Her  la  justesse,  ce  mi-molreironeomporte  nu  les 
détail*.  11  Nufllra  de  dire  que  le  Lan^rueuoc,  la 
Ptovence,  le  Duu|ililn<'.  la  Savoie,  sont den  puvs 
hi'rit^séi^  de  inontuifnus.  au'il^  sont  ni^aumolng 
cjdaalrés,  et  quu  celte  opei-uiion  eat  incooipura- 


(I)  Itlématrt  Mir  U  ftrmaa*  àtt  urrti  dam  t'oavr»(e 
4*i*  tllJ,  p.  I«, 
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Litemcnt  pins  facile  et  molofi  coûtcuae  dans  Ie« 
ptiiin^B. 

Je  pense  qo'on  cotnmellrait  une  (autn  «n  omt^l- 
Unt  a'iaipoEer  ilan.i  le  cadnsire  les  hieaa  commu- 
naui  et  les  wrres  eD  friclws;  Iri^amodôri^munl 
gansiloult!  puifiqueleur  produit  isi  jin-squc  nul  ; 
muiK  if  iMt  jUEic  quf  les  propriétaires  de  ti-rres  en 
friclieii  paienl  une  I6(;t^rr  amcnJctli;  leur  nf-gli- 
Hence  à  les  faire  valoir,  à  les  rendre  ou  à  les 
donner  par  bail  b.  triplons  ternivs.  A  regard  'ics 
communaux,  ijut^lli-  conqui^ie  pour  l'agriL-ulture 
FÎ  DU  I^^^T  impôt  sur  la  communaulé  couduisuit 
à  en  Taire  le  partage  I 

Il  reste  h  examûier  aile  cadantre  nu  tient  pas  un 
peu  de  l'jirliiliairi-,  à  raisuii  du  ci;  qu<-  la  valeur 
des  fonds  fptii  apfiréciOc  pur  des  eiperts,  qui 
n'auront  pati  loujuurfi  la  tnëme  manière  de  voir  vt 
(II-  iuKiT,  i-t  parce  que  les  qualité  de  bonnes, 
niMiucrMoa  mauvai^ea  lerr^  De  sont  que  des 
quahli^  nrlativ?a  et  jamais  al^oluca- 

Il  n'eiiete  pus  d'upùnitioa  humaioe  parfaite; 
mais  puisque,]U!>i|U':i  pnStcni.iiouancconQalasonB 
pas  lie  mode  d'iiiiporniloii  qui  ne  pnï^ente  encon: 
de  |ilu<  rurlt-H  int'^alil^ffi,  il  e^l  naturel  de  prëférir 
celui  où  il  s'en  trouve  témoins.  Cellesducadastru 
reroQlk'llenicnldiuii'iutice,  moyBnDanilesprteau- 
tiuiiâ  à  prendre,  qu'il  me  parait,  k  vrai  illre, 
impossible  qu'il  se  rencontre  la  dlffârenced'un 
dixiiîoitr  eniru  l'eiliniation  la  plan  favorable  et 
rcïtimation  ta  plus  rigoureuse  de  deux  terrains 
de  la  même  valeur. 

Au  lieu  d'employer  les  qualilications  de  bon, 
tnédiocre  et  mauvais,  lejtexpcrtii.  eu  Évaluant  le 
produit  de»  fonds  en  argent,  dlerool  loute  «qui- 
vouui.-.  D'ailletirfi,  ce»  eHlimations  seront  con- 
trdk-i.'s  par  deii  eommissaireâ  des  districts,  mi^me 
des  d^pnrtemtrnts,  qui  se  transporteronl  sur  les 
lieux  s'il  est  nëceesaire,  Écouli-ront  les  plaintf^s. 
appelleront  du  nouvi-aux  experts,  et  examineront 
SI  leur  rapport  s'éloigne  ou  non  du  prix  des  baux 
&  ferme. 

Ces  baux  «us-m<ïrflc!i  ne  sont  paj,  il  i-si  vrai, 
tOtalenii.-nl  trif>n|its  d'mé):alile.4.  soit  i  raison  de 
•Hifl'iue»  coniiiii^ralions  [inrticuliùrfs  du  bailleur 
•  l'C-oard  de  son  fiirmit-r  et  lOciproqucuient,  soit 
par  rapport  k  quelques  circoiii-lancosiiuin'aurout 
pas  permis  au  premier  d'afrermi-r  nv*  fonds  sui- 
Tiiiii  leur  valeur  Inlrinsiïque:  ali<rs  IVuliiiiatiun 
(les  experLt  ri^apira  sur  cette  in^j^ulili^  des  baux, 
comme  le  prix  des  baux  aTaitaKUturlesIimaiiun 
des  experts.  Et  ei.  en  diTiiiLTe  analT*-.  il  en  ré- 
sulte quelque  favturà  Végvd  Uva  foncls  cultives 
par  les  prûpriélaires  oifru^s,  où  est  le  mal  ?  U«tte 
cluse d  hommes  Siuiil«»(.  sire^pi-clablcs,  [nalliuu- 
reusement  trop  peu  nonibrvuite  eu  t'ranœ,  »v 
multiplierait  par  la  facilite  que  le  cadastre  leur 
donnerait  de  faire  des  acquisitions,  facilité  dont 
cite  avait  etô  privAe  jUBUu'ici  par  le  trop  grand 
avaolage  que  la  classe  pr(rik([ice  avait  sur  elle. 

L'utilité  du  cadastre  ne  se  borne  la*    a  établir 

Iiir  uoe  tr^  crande  approxntiution  l'il-^'aliié entre 
es  eooinbuable».  il  mettra  It-s  adnunl»Initeuni 
des  districts  et  des  depart>^ments  sur  la  voie  de 
proposer  des  opérations  qui  favoriaLTool  te  com- 
merce, la  population  et  l'a^ricullured  une  manière 
générale;  ils  verront  quel  Kentedi:  production 
méritera  d'€u-e  aidé  par  préférence  ;  Ut  jiti^cront. 
par  exemple,  d'aprâ»  la  |>roporlion  eutrela  quan- 
tité des  bois  el  la  consommation  ordinaire  et 
locale,  jusqu'à  quel  point  il  coavienl  d'encouia- 
grr  les  îcmis  et  lea  plantations,  OU  de  s'oppo-ier 
aux  défrichemenis  ;  ils  proposL-ront  des  primes 
pour  les  dcssécliemcols  des  marais,  pour  la  sup- 
pressioo  des  étangs  malfaisants,  pour  l'arrose- 


ment  des  terrains  que  la  sécheresse  rend  stériles. 
Ils  voteront  un  cliemin  en  faveur  d'un  cantou 
ferlile.oà  l'agriculture  languit  faulededébouchés. 
Mille  enaiurageotents  de  crttc  espèce  naîtront  de 
la  connaissance  deslocalilés  qu'où  acquerra  beau- 
coup mieux  pur  le  cadastre  que  par  luuiu  autre 
voie,  et  dont  l'influence  rejaillira  jusque  sur  les 
opérations  majeurcit  du  (;ouvcrnciu<;nt.  si  le 
cadastre  est  uniforuiémeiil  orduiiué  dan.s  le 
rovaume. 

Tout  fermier  evlHvaleur,  relativement  h  l'ex- 
ploiialion  de  sa  ferme,  demeurera  franc  d'impôts, 
au  moyeu  do  cadastre,  {.eiffriuigri  Imunjtoit  uié- 
rilent-ils  la  même  faveur?  Peut-être  eunt-ils 
moins  pernicieux  dans  lei^pays  de  t:raiide  explui* 
l:iliuu;maiaile»tcerlaia qu'en  BreïtK.  It-nr  Causse 
Industrie  nuit  aux  progrés  de  l'acriculturi-.  A  leur 
égard,  à  l'égard  des  propriétés  foncières  daiij  la 
villes,  et  à  l'iVard  des  propriétés  industrielles 
tant  riBDS  les  villes  que  dans  les  campagnes,  il 
8etaitfaitnnrâlepartii:ulier  d'imposition  et  sous  le 
nom,  si  l'on  veut,  de  taxe  induniriulle,  puisque  le 
nada'ilre  ne  saurait  lesat[<-indre. 

l'ose  croire  que  les  princip(!S que  j'ai  tlkchè  d'é- 
tablir el  les  conséquences  que  j  en  ai  tirées  sont 
Kf^wz  justes  ponr  être  h  peu  prfs  universellement 
avouiîs.  Mais  l?ur  applicalioo  dùpeod  du  juge- 
ment, qui  est  cticore  à  pronunci-r  sur  unii  très 
gi-ande  queMiun  doni  personne  ne  se  dissimule  lu 
difllculté  :  il  s'agit  de  la  réparlitton  première  de 
l'impdt  direct  à  éta(}lir  eulre  cliaque  départe- 
ment. 

J'ai  dâ  la  supposer  résolue  cettequestion.  lors- 
que j'ai  compDsu  mon  plan  di;  liiiani;i.'S.  parce  nn' il 
fallait,  141  ou  t;ird.  que  l'Af^emldée  nulioiiale  y 
pronun^M .  et  je  n'aurais  point  hasardé  mon  opi- 
nion parliculièrti  ii  cet  éijard.  si  nos  reprûsen-^ 
tants  ne  m'avaient  pas  fait  l'honneur  de  m'inter^^H 

La  législature  actuelle  doit-cllê  prononcer  défi- 
nilivrménl  sur  ta  division  de  l'impAt  unlre  l<'s 
départements,  ou  se  contenter  d';  statuer  provi- 
soirement? Bt.  dans  cette  alteroative.  quel  est 
des  deux  partis  le  plus  uvantagi-'Ui  aux  peuples? 

Voilù,  Bi  je  ne  me  trompe,  la  question  qui  reste 
à  examiner. 

La  répartition  déllnitive  suppose  la  reconnais- 
sance parfaite  do  l'alité  nroportiuniielle  des  dft> 
j>ariciiiL'nts.i:e  point  d'égalité,  cette  équation  po- 
litique, est  eu  raison  composée  de  l'étendue  des 
déparlements,  deleur  population,  de  leur  produit 
territorial,  compeniié  pur  le»  frais  d'exploitation. 
de  leur  commerce,  du  prix  ordinaire  des  denrées, 
et  de  ce  que  les  peuples  ont  payé  jusqu'à  pré- 
sent,tunten  impAt  direct  qu'imliri-cl,  sans  qu  au- 
cune de  Ces  haseï^.  prises  sépatémeni,  puisse  ser- 
vir de  puide  unique  et  sur,  en  excluant  les  au- 
tms.  Haisque  d'inconnues  ^découvrir  avant  d'ar- 
river à  la  résolution  du  problème  I 

D'ailleurs,  quand  oième  un  génie  d'un  ordre 
supérieur  ferait  connaître,  comme  par  enchante- 
ment, la  force  proportionnelle  de  chaque  dépurle- 
ment.  n'y  aurail-il  pas  de  danger  à  établir  brus- 
quement l'impai  d'ai'rès  cette  connaissanci:,  fùl- 
rlle  rigoureusement  démontrée? 

On  ne  peut  se  dissimuler  la  disproportion  qui 
règne  entre  le«  contributions  de«  provinces.  Mais 
l'Iiacune  d'elles  est  accoutumée  au  poids  qu'elle 
suntierte.  et  à  la  manière  dool  elle  le  supporte. 

Un  cbanfemcal  auhit,  qui  chargerait  violem- 
ment les  provinces,  donnerait  lieu  indubiiable- 
menlJdwréclamationsqui  pourraient  dégénérer 
enrt^volie*.  l.esabnsveulentétre  réformée  commu 
il*  s'introduisent,  peu  a  peu,  jamais  par  secousses. 


[Aiatmbltp  nilionnle.)        ARClirVES    PARLEMENTA  IRE  S.        |IS  man  1T90.J 


IfIS 


ïïxamiiuyiis  maintenanl  lea  effets  de  lu  réparti- 
tion Mult.-cn«nt  provisoire. 

^lui.'l<iii«  ÎDéfiallié  que  t'OQ  çréju{çe  dans  l'an- 
dpiiiii>  réparlilion,  en  ui;  saoniil  sup^osi-r  qu'uim 
province  foit  imposëu  d'un  «ixifine  iiii-iii.*»KU8  el 
une  auir«  pruviiicc  (l'un  «Ixliïiae  au-duKSOu»  île 
c^  que  loutc«  ilctix  devaient  payer  rnlitunnalilt!- 
mi>nl.  La  diFfi^renne  ne  trouverait  «ntre  ellefi  dam 
le  rapport  de  lûnq  k  sept  el  serait  énorme.  Il  est 
vraihcmlilalile,  au  conlrairti.  que  la  plupart  dif- 
ri'-wii!  entre  elles  dans  unrupport  ticaucuup  plu» 
rapproclié, 

Prenons  au  liacard  deux  d^partcmciug^  cdui 
di'  lli.-s*riçonet  de  GrfflOble.  Suppoi^ooji-lfBiiitrln- 
sèqui'iUL-ni  de  la.  môme  force,  ■■[  qu'elle  soit  ^tiale 
&  la  force  moyenne  du  tou!«  les  dâparlementâ  du 
tovaume  pris  ensemble. 

Puisqu'il  y  a  iîû.OOO  h  ri^partir  entre  80  dépar- 
lemenU  ti),  ceux  de  Besançon  et  de  Grenoble  de- 
vront i^trc  imposés ctiac un  à  3.770,WiJ  livros  dan-' 
cette  hypotliésf.  Supposons  encore  qu'au  lifU  de 
les  imposer  fvalenioni  la  n'-piimiiou  nrovisoire 
le*  ait  plac'-B  dan»  le  rupi'Ort  de  îi  ù  7,  c  est-à-dire 

?ue  le  dëpnrteinetit  de  Hesançon  suit  imposé  de 
.HVÎ.OOD  livres  el  celui  de  Ûreooble  &  3.917.600 
livres. 

Peut-iStre  parallrait-il  juste  au  premier  aspect 
de  diminuer  (irunoblc  de  ^ii?,500  livres,  moitié 
de  la  différeoce  et  d'en  liiarcer  Begaiigon  ;  mais 
je  craindrais  que  l'opériilion  ne  p:trùt  violeaie, 
K  ni-  lot  dangereuse  :  à  la  plus  prochaine  légî^la- 
lure.  il  faut  sma  doute  diminuer  (ireuoble.  mais 
non  faire  porter  celte  diminution  en  surcliume 
sur  quelque  autre  dépurleiiieiit  que  ce  soil  ;  elle 
s<.'ra  prise  sur  Ui  li<}iiilliation  i^u'aurout  apportât 
l'Klal  l'extoition  nueees.tive  des  renti-s  viat^ères 
ou  la  vente  des  biens  ecciésiasiiques  el  doma- 
niaux ;  le  d6partemenl  favoriSL^  par  un  moins  im- 
posé ne  pariici|iera  fi  ci-tle  bonilicutioii  qu'après 
queluus  les  antres  dépattemenl»  se  trouveront  au 
pair  avec  lui.  Ilien  de  plu*  juste;  1  uptiralioii  *e 
fera  sansiruulde.  vl  l'espéraiiee  fondée  d'une  di- 
minution prochaiue  calmera  hs  esprits  et  raoïë- 
tiura  la  confiance. 

Le  cadastra  ntaiblo  doue  le  seul  tnede  d'impo- 
sition couou.  qui  satisfasse  k  la  question  pro- 
posée <i  la  iCle  du  ce  mémoire;  ^As^elIlLlâe  iia- 
lioiialc  pfut  at^uremenl  décréter  qn  il  y  sera 
•iDC«ssaDimenl  nrocédé  par  tuut  le  royaume;  mais 
iosqu'à  oj  qu'il  soit  aclicïi-  elle  jugera  vraiaeœ- 
latilement  qu'elle  ne  peut  sans  risquea  c(iun(,'er 
BQcieDit  modes,  et  qu'il  lui  sufllru  d'établir 
division  provisoire,  en  laissant  aux  assem- 
:S  provinciale^,  plus  au  fait  dut  tronvenailces 
les,  lu  uleine  liberUi  d'en  faire  la  sous-divi- 
iQ  entre  les  di^tnci»  et  t«s  communauti>s. 
On  doit  s'attendre  qu'elles  y  éjirouveronl  elles- 
mêmes  de  grandes  difliculK-s,  si  elle.<  reietli-ni  le 
cadaslru.  Pourronl-elles.  eu  cITei,  se  Imiter  de 
trouver  clles-iiiémis  un  mode  d'imposition  uni- 
forme,  et  qui,  sans  tenir  du  l'arbitraire,  soil  éga- 
lement applieiilile  aux  pays  nclies  et  au:i  pays 
pauvres,  aux  canlona  maritimes  el  aux  cantons 
de  riniéneur.  aux  plaines  ranime  mx   monta- 

Eues,  aux  vi|inolilta  ainsi  qu'aux  prairies,  aux 
abilants  pfé^  des  villes  et  a  ceux  île  l'iiilérieur 
des  campagnes  T  J'.it  peine  il  me  le  persuader. 
Quoi  qu'il  en  suit,  elles  garderont,  selon  toute  up- 


(I]  A)4Dl  »Uj>|i(rtl,  danii  mon  p'in  d*  t>niiDi:ai,  le 
toyaom*  Jlvlxb  en  quaiiB-sinijIi  aiputêmcint.  ijbI  ii'it- 
Uianl  poini  alun  doi-r^iâi,  je  îluls  «unUauer  uim  ««Ituli 
d'apfte  la  nitiiie  >up|ioBi(iiin. 


parence,  la  formel aoci«Diies,iu»qu'&  cequ'elles 
ae  soient  déterminées  à  un  mode  quelconque  qui 
se  ramiroclie  davaDtage  de  l'évalué. 

A  I  é^rd  du  mode  de  perceptioa  11  eit  facile  de 
le  rcndrt^'  uniforme,  ao  moyen  des  divItiooB  dé- 
crétées; letcautiouaeiDCntsdcscomptabl&i,  leurs 
aiiributioDs,  leurs  versements,  la  forme  de  leur 
reddition  décomptes  peuvent  êlre  partout  aem- 
blaldes  ;  I)  me  semble  même  que  tout  cumptablu 
doit  désirer  que  l'Assemblée  nationale  prononce 
d'avance  sur  cet  article. 

Nous  avons  vu  que  l'agriculture,  étant  aiijoup- 
d'hiii  ta  seule  ressource  de  la  France,  l'induslrie 
agricole  devait  élre  encouraiiéa  par  tous  les 
moyens  capables  d'aiiKinenler  "son  activiiô;  et  que 
si  un  impôt  m»l  asxiii  tendait  k  la  détruire,  un 
impdt  bien  ordonné  pouvait  lui  rendre  la  vie. 

H  a  été  prouvé  que  si  l'e(;aliliï  de  contritiuilon 
nroporlinnnée  à  la  valeur  actuelle  des  terres,  «^lait 
la  première  conditiou  d'un  impdl  bien  ordonné, 
il  n'était  pas  moins  néa-ssaire,  aux  protiréii  du 
l'aRiicuiture  et  au  maitiiien  de  ses  succès,  que 
cet  impilt  ne  fût  plus  snsceplible  d'au»  mental  ion, 
et  laissât  au  contribuable  la  consolante  eipecta- 
tive  d'en  voir  diminuer  le  poids  par  ses  aTaoï'es 
el  ses  travaux,  et  la  quotité  par  l'amortisse  tuent 
successif  dus  deli&t  de  l'Ëlal  ;  les  moyens  eu  ont 
été  indiqui^s. 

J'ai  exposé  le  pour  et  le  contre  des  deux  modes 
d'impositions  connus,  qui,  pràieutant  le  moins 
d'arbitraire,  approchaient  le  ulua  de  t'i^galiié. 
U'iiprés  de  eraiides  probabilités  appuyées  sur 
des  faits,  j'ai  cru  devoir  conclure  en  faveur  du 
cadasire. 

Boiin.  je  me  suis  occupé  de  la  question  de  sa- 
voir si  l'Assemblée  nationale  pouvait  avoir,  en  ce 
moment,  une  connai»sance  asseï  complète  dr  la 
force  tesp'ctive  des  départements,  pour  pro- 
noncer en  délinitivesur  la  part  de  l'impdl  direct 
quu  ctiacun  d'eux  devra  supporter,  ou  si  elle  peut 
se  contenter  d'y  prononcer  pronsoirement.  Il  me 
semble  avoir  prouvi^  que  la  déci.siun  déllnitive 
avait  des  dangers  et  que  la  décision  provisoire 
n'entraînait  ni  suite  fUclieuse,  ni  chaDjiement  aux 
plans  prujiosés. 

Tel  e*t  le  résumé  des  questions  particulières 
que  nou*  avons  discutées,  et  dont  1  ensemble  ot 
le  résultat  répondent  4  la  question  (rfm'rale  sur 
laquelle  nos  représenlanLt  m'ont  fait  Tbonoeur  de 
me  demander  mon  opini>m. 

Ils  sont  priés  en  même  temps  de  considérer 
qu'aucun  des  principes  expliqu<-s  dans  ce  mé- 
nioire  ne  rontrarif  e^-ux  qui  ont  fait  la  base  du 
plan  de  Dnancea.  Ce  sont  des  partieit  d'un  même 
tout  qui  B'ent:rainont  et  se  lient  êlroitenieDi  entre 
elles.  Uu  l'un  et  l'autre  plan  sont  À  rejeter,  ou  ils 
doivent  remplir  cumulaiivement  deux  objets  de 
la  plus  firaiide  importance,  et  qui  sont  insepara- 
blejS  ;  celui  de  restaurer  l'at'ri culture,  en  assu- 
rant au  propriétaire  et  au  cultivateur  la  pleine 
jouissance  de  leur.*  travaux  ;  et  celui  de  rappeler 
la  conllance  et  k-  numéraire  en  assurant  aux 
créanciers  de  l'Blal  une  liypolhéjue.  une  r»- 
ranli'' et  des  payemenU  certains.  Tuut  projet  de 
r>->tauration  qui  n'eni brassera  pas  ce  double  ob- 
i-'t.  et  qui  »'■  tiendra  i-a'  un  j(i.sl<'  équilibre  entre 
le  crflaiicler  et  le  délilieur.  sera  nécessairement 
vicieux,  puisque  s'il  est  coDleM;jble  que  ta  pros- 
penié  de  l'aiincnllure  fait  la  eûreté  des  eréuiiders 
de  l'Ktat, dont  <>lle  ««I  le  K"Ue,  il  esl  également 
dt^mcntrc  que  lu  fortune  du  cnpitalistu  nourrit  ut 
tivilie  raKrioullure  en  y  versant  un  numéraire 
si  nécessaire  ù,  ses  travaux. 

Puissent  cet  lutérét  commun,  ce  besoin  réc{> 
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praque,  cm  n-coura  muiDcli,  mkux  connus, 
mu'Us  rrn«rlilii.  mieux  i«nii«,  nppcticr  rhurmo- 
DK  purmi  nouAl  Bt  puisse  ci-i(a  réunion  dire 
Ircniblet  &  leur  tour  ke  piiiiemis  àv  la  patrie  ! 
MnH  ie  lemim  [irvaét,  il  D'y  a  iiai  an  iii*luiit  A 
puriliY.  nous  iommM  llMnKl>i,  l'enntmi  vt\  h 
nos  porien;  ut  ce  n'Mt  f>ai  pour  a'cDtn-iJËirIlircr 
que  te«  Kranval*  ont  Mé  app«IM  a»  lieveloppu- 
ment  de  Ifurputrlotliuno  dans  toute  l^urAoergic 

Soue»  à'ùeouitler  Ut  dtttt*  àel't.tat  dant  un  Uin/is 
dcnn^i  fi  de  r\i\)pe\fT  ta  confiant.:-  it  If  tiumi'- 
ratre,  tant  fixvurir  à  l'avenir  aibc  i^mprunlt 
vidiitairei,  (ant  recourir  au  fia/iii'r'uutnnitle,  tt 
rn  Minutant  ù  jatnait  t'agi/. 

Lm  bMolui  de  rxttt  ronniRtpnt  :  I*  dins  les 
MpèninannuelleA  de  l'admmiKiraiionitftlIcïiiue 
l4  maiflon  du  roi.  la  pui^rrc,  lu  murino,  ric.  Ge« 
■oDiaies  doivent  Atre  viTsOtr»  à  livf  (i^rrnei<  lixis, 
afin  lie  D'^ri-Jainaii>danKlu  tusiic  ri'courlr  &  (Ici 
snilcIpailOfla  poor  hin  lo  Krrvue. 

lia  conttmenl  i  3*  duntl'uoiuittemnni  des  Inté- 
rêt* dos  b  tous  parllculler»,  i>(ranK<^r«  ou  réuni* 
coles,  1)1)1  ont  foll  dea  avao<'«.  pi^ti?  ii'ur  crédit  ; 
aux>lDelfi  II  eil  Au,  enilo,  «oti  a  tvinm  ronutiluocs 
nu  «lagùrps,  soit  i  termes  II  xe«  il  du  m  ï  \v  rcrn- 
buursuuirnt  «U' cos»ir  Ors  cupllnux.  L'AMi-iabln- 
natloimle  a  prix  («s  créaiicl«n  aoun  la  HbuT<>* 
fl!>rdu,  tl  il  nsi  U  prMiim«r  que  l'eut  de  rc5 
cn-iiticp.*  eut  dairenicnl  arréi4. 

Aliii  (le  pn^sentnr  dea  prlnclpua  at  simples  et 
des  cukulH  si  clair»,  qu'il  ne  soit  pue  besoin  d'une 
setonijEi  lecture  pour  li'a  rnlendre,  nous  allons 
pui'tlr  d'après  des  soppotllldiis  Mii(&  rli  moiil- 
liur  le»  r(^sulliil4,  en  plus  ou  en  idoIiih,  propor- 
tlon'iL-lK  fut  diM  duiinei-s  plus  Juste.*,  maii  [iIiik 
ciiiii[ilii|u<^''».  (lu  vnn-u  bieiiict.  quelles  que  toieiil. 
i-n  di^hnillvi!  ces  donot^es,  avec  (juclle  rueilite  li's 
Dit^uii'fl  prin.iipes  elk'â  mêinvE  conséquences  leur 
BiTunl  n|i|ilio.BblP^ 

On  supiiuspqui-  lu  prcmluf  cbspliti)  des  besoins 
rlurKtai  Folt  de  â50iTillIlona,  l'ique  itfs  arranges 
A  paver  s'élèvent  A  In  mente  Homme. 

Il  a  été  df'creti*  que  le  rovaome  stiralt  dlrltè 
enlro  Boiïanie-quinie  et  quatre  vinyl-cinq  dépur- 
KtnenlSi  on  suppose  que  liiurnombru  soit  quairv- 
TinKta. 

500  millions.  divisi>s  jiar  HO,  donnent  à  chacun 
(ri>UX  (moveoiictnent)  b.35U.(XX)  livres  «t'impo^i- 
llon»,  soit  dlreciee.  lolt  indirerles. 

Cfi-alrul  porte  iiéi*9-airitmi'i;l  sur  une  movenne 
pnporlicnnelle;  C.ir  il  esi  .-lair  i|ue  Si  l'urif  des 
divmions  est  iiualre  foie  plus  rich"  que  la  diviïilon 
Tol^ine,  lo  Lyoniiflls,  [lar  uxcmiile.  nuulrefois 
plus  rii'lii-  que  lu  ]tIesSl^  ri  f|ue  l;i  Itri'»*!'  »o1l  liii- 
pofëeA  i  millions,  le  Lyonnala  don  en  supporter 
quatre  foia  liavaniape:  ainsi  des  uuirfs. 

IM  a  deux  sortes  d'îinpdU  ;  te  direct  sur  li-B 
fonds  t'i  les  pt-rooii ties :  l'indirori  sur  lei^  rannim- 
mslions  ;  nous  cotnp'^enonf!  ilans  cettH  classe  ti>ut 
ce  qui  est  en  ferme  ou  fit  n-Ktc. 

Ouoiqu'oii  r.uncctV0  d'avuiiie  qmr  plus  riropo- 
sIllOQ  IndiFMe  situ  forte,  plus  lu  directe  »era 
faible,  et  redi)ro<|U('"ii:!iit;  qu'on  piTinelle  po'ir 
un  instant  de  If  in-  abstraction  di- l'mipilt  nnli- 
recl.ri  de  supposer,  pour  la  siaipliciieilu  calcul, 
que  louk-H  les  impositions  f^unt  sur  lea  rutiUi  et 
les  iiirsuniiea  :  nous  ruvicudro^ts  ensuite  à  l'iin- 
\>6i  Indirol. 

IJu'on  permette  aussi  de  conaldiircr,  pour  on 
ioiuni.  les  rcotea  vis«èm  coainasl  elJleB«taknt 
perpiluelle»- 


l^a  preinifTo  opératloa,  celle  d'nsseoJr  entre  lti( 
di'parlemeuit  provinciaux  les  2&0  milllona  qui 
doivent  fournir)  la  dépense  du  t'adminiairaiion. 
fiant  lixee,  elN-  .sera  la  base  il»-  toutes  les  opfra- 
lion*  UllfTleure.*;  car  alors,  il  ileviffit  facile  du 
diviser  la  musse  enili^rc  et  bien  cuiiMuiée  des 
dettes  de  l'Rtal  entre  cliucun  dus  quuire-vmsia 
déi>arteaienls.  eu  marc  in  livre  de  en  qu'ils  ilu- 
vrunl  verser  k  la  ca>s40  d'odinintslralion. 

Ketidons  ceci  aetislbk par  un  rxiinple.  ëoit  un 
di^piiriumenlcumpnad  de  la  Bresse,  ilufçoy.Uambes 
L't  (lex.  imposé  A  I.^UO.OUO  francs  envers  la 
naisse  d'admtllIMralioo  :  ce  d^paM^nient  sera  en 
outre  etiaree,  par  la  supposiduudi.^  l.&tXl.UOU  livre.s 
d'arr^rugiR  dus  aux  créanciers d<;  l'Kiul;  ainsi  il 
deviendra  d^^biicur,  en  son  prciprt!  nom,  d'un  ca- 
pital de  30  millions,  portant  l.'iOO.OOO  llvrra 
d'intérêts;  ilesquelH  31  millions  Imoinn  les  renies 
vinjlfiros  auK'ïU*'!''"  "O"*  reviendrons!  il  sera 
pas*^  roniriit,  xans  autres  frais  que  ceux  do  par- 
chemin Ut  d'écritures,  aux  crtenciurs  de  l'Elut, 
dAlëfïiK^i*  nu  profuta  de  cède  souioe. 

Jusqu'Ici  on  no  voit  pas  d'amorti sseoi eut  pour 
une  délie  uu«si  Forte.  Bn  voie). 

Il  nous  paraîtrait  injuste  que  tout  le  fardeau 
du  jour  portât  Kut  la  propriae  foncière  el  sur  la 
cinssc  ouvrière.  Iiour  nnranlir  &  des  ciplialisles. 
r^|!nlcol«*  ou  étranuerE,  qui  ont di^jA  foii  dts  uuins 
ronsiilPraliles.  m^me  sur  les  capitaux  peut-Otm. 
une  propi  1^1^  dans  l'Blal.  qui  sciall  seule  exemple 
dos  churfies  du  rKtai,  tandis  quo  les  autres  pro 
priéiéaea  seraient  dcnMea.  Il  serait  donc  tr' 
I«it1lliiie  de  l«i  Imposer  efialemeni,  et  dans 
tnéiiie  proiwnion.  la  retenue  en  siTait  faiie  eu 
«rqiilllani  les  IniAr^la  et  formerait  le  premier 
fonds  d 'iimortlssement  (  1  ). 

Les  propriétés  d6clurôes  propriél^'i"  naiiuiiules 
et  les  domaines  du  roi  n-nirani  pur  \mi-  uuiure 
dans  le  comiuen'o,  pourront  Wre  ai-qujsi's  et 
puyées  par  les  porteurs  do  coniruts,  ce  qui  en  fa- 
vorisera la  i^lnnilatlun,  et  lenrextinciiou  formera 
un  second  fonds  d'ainorli«M'.n>eiit. 

Troisièmement,  bs  cr^iimes  et  par  consi^quent 
les  urn>rai;es,  s'élciKtiaut,  le  bÈnfllce  qui  en  ré- 
sullera  ai)nue1leini.-iit  sera  dlvist^  eu  deux  parts 
que  nous  suppotcroos  éfiales;  une  des  nioitirts 
proliieraii  aux  contribuables  en  inoiDS  impoaOs, 
l'autre  iiifittlé  tournerait  en  amoriisBemeot. 

(■nr  exempte  el  toujours  d'apiès  lis  supposi- 
itona  cl-dersus,  il  aura  élà  remboursé  en  17'Jl, 

5our  3O().flU0  livres  de  créancea  ilftli^nuiies  sur  U 
res^e;  les  arri^rnircs  &  payer  «-n  \1'ii.  seraieiil 
diminuées  de  t5,(illO  livres,  dont  moitié  prollle- 
rait  a  ramorlissemeiil. 

Cet  objet  modique  dans  les  commnicemenls 
deviendrait  lièti sensible  en  pou  d'unnd'es  :  lu  ùé- 
monslraiion  en  serait  facile,  mais  prendrait  ttup 


II)  SI  le  iilin  qu'Mi  pritpDM  flall  adopU,  l'AstsD- 
bllB  [iiiiunaiii  aursii  d  JUKor.  d>iu  M  ugnstS,  iM  qatt- 
iiuii<  tiiivjinia*  : 

■  ■  !.«•  inUTlLt  liai  goaLTuU  das  «ni  «TMnoîar*  do 
l'Bifti  >-or<>ni-il>  fikjit  iBiin  mltDue.  ou  loronl-ili  impO' 
cil  «nviron  au  oinqniiiu»,  plui  ou  inoîna,  il«  l«ur  re- 
venu? 

3"  Dant  l«  cas  o6  ww  Imtiooillnn  snrftii  rirxnnnef» 
pur  l'At>*nih1A"  nuliniiiila ,  tout  ln<  prati(i«<Biri-(  ila 
luiiiraii  )  lor-iinnl-iK  sisujcitis  iinliiiiaFtrmmil r  Uu  tn 

fri>(um<'  qiic-lc|uii^-i>Qi  dnni  le  rai  irunc  L-xcppiiuii,  us 
di-M  i|ue  \ri  proprlM.iltM  il*  muirslt  qm  oui  'lejl 
tcaflrri  luliFli'ii  iii<e  r.^'Uirtian  »r  Irt  cuptiaiu  hi  quDl- 
qiiiS  anlii>>  rncorc  pnuf  qui  Mld:  11^  rAludiuii  •nnul 
c%>nii<U'iV'  cominn  unf|]rim<î; 

3*  Lui  nniu  Tiif*r«t  i«roBt-«tlM  ou  Ds  Hroat-elln 
t*t  iaipoiMsT  ■ 


lie 
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"  Ap  plnci',  et  rhaoun  peut  m  (aînj  Ip  inbti-aii,  L'o- 
]uc  lu  France  a  payËa  elquj  l'oat  fuiiiiïu  [1/. 


AVA.VTia££  DE  CE  PUX. 

Passé  l790,il«u|)firim4rtolitl<>nicntlMoni|>runU, 
cl  coii*6i|ii(tni[ni'iil  II:  I3i'illri|>al  i>I>-ni«rtt  (te  l'agio, 
Ui  iii:  ^otinii  lu  i^pii  du  iiioiii<-nt  ijiHt  pour  plon- 

r  D'il»  «drcniûiU  ilun*  l'iitilme.  L<i'&  opëralions 
le  tlnarice  ne  xiiiiniii^iit  él'o  trop  simple*,  Irop 
Dotoirt-nieiit  !i  iIl-couvi'M.  I'I"G  il  vil  eniplayi  île 
sorts  i  celle  grnnd*  aiachiiiu  cl  de  rcs»ort« 
_chA».  plus  il  T  u  clufrolli-nionlï.  plus  elle  H'ufv. 

L'i'xi^Ultofi  de  tx  plan  ranu^norn  lu  runtUnce: 
le  f*$«b  &  c«i  «Dard  mi  le  prnnl  ik-  l'avrntr.  le* 
empruntf  dr)  pafs  il'Buis  cliilenl  n-niplia  pro«- 
<|Ue  suNiilOl  lu'ourertf.  Les  ronlralti  sur  la  Buur- 
gonne  oni  éic  RonBlarament  au  pain  r'»l-**itire 
tout  propriétaire,  iIdiih  Io  cas  d'en  riiiru  un  ri-vi- 
reoiLTil  l'uride  de  l'aruent  compUTil,  Irouvail  OU 
un  capilali'li-  qui  s'eciiprfs«al(d<'  lui  ËlresulTOCf-, 
ou  «on  rt^iiihriursciiieiil  clicilw  IcÈsorierde  la  pro- 
vince, iiuq'i'-l  un  romlg  il'aitiorliMnnieiit  toujours 
,  flutmtsiani  un  donuuii  \>i  fucilil^. 

L'exécution  du  plan  est.  par  Ha  simplicité,  de 
lalufû  a  éire  ftcllemer-l  surveillée  par  Im  admi- 
oiMrutions  provinciales,  et  révisée  par  l'Aucaiblée 
Bationali?. 

lu  nuiiiérairo  n'eH  pas  détruit  «n  Piartce;  il 
n'est  ()i]i;  Kia',iiiaiit  on  enToul;  il  sortira  ilè;  que 
lui  ('iiigriiini:<'  sera  rétablie  ;  mais  la  coiillance  ne  81: 
tcomtnnndo  piiB. 

Les  iommi-s  inipoEërd  pour  rn&Tuilti>moiil  des 
dultiv,  aurlin.Mil  cu  muin.lnuiuauiiié  ilu  provinc<^« 
qu'ulli's  iirl«  raiduierituunaruVdnt;  il  usi  sensible 
(ju'«n  fiétifïnl  11-  tr.'iiricuT.  méiiti'  élraoger.  se 
i-approchi-ra  de  .10a  ilc^lnii'ur  \>ar  di^a  at'qm^iiioni 
dont  su  concurrent)  iiUKtnenlera  la  prix.  Ci'Ito 
idi^o  m^riierail  undévulopiiomont-,  oiaiscwin'c»! 
qu'un  sperGti,  et  l'on  est  foruO  de  se  roilreinilrR. 

hteanvitlifitit  aux^utU  e*  flan  rgmidU, 

La  plus  importante  des  au^stions  qui  s'aeitRni, 
est  de  «avoir  .«i,poursupplAi>r  bdiieitudunuims 
mire,  on  aupuiL-nlrnt  le  noiutiru  Jet  billets  do  la 
caisse  d'e«cuini>iv.  uu  »i  l'on  fera  du  pupier-mou* 
nate  pour  deux  i»  Uu\*  0:111^1  millioia. 

Dans  le  temp»  du  plus  grand  cridit  de  la  cals.'<>- 

l'escxinipte,  la  circulation  de  ses  billets  s'est  lior- 

^néf  a  l'ariii;  ella  n'a  pu  s'établir  en  province.  El 

l'un  veut  quf  deux  à  truix  ci-nts  millions  dd  papiir 

monnaie  circukni  en  cfuiUEULdl  dans  le  royaume  1 

Kucoru  une  Tois,  la  coutiaoce  ou  se  couiinuudu 

On  donnera  en  paiemiinteloii  rert<vra  le  papier- 
..Baoltaleau  Trteor  pultlic.  Fort  bien  I  Mais  tons 
'  le*  obji'li  de  iionsommation,  toutes  le?'  fourniiures 
&  fïiiri-  au  gouvL'riicinent  vont  doubler  de  prix,  si 
It-s  rournii>p<-urs  sout  pajés  en  papii-r'Qionnuit', 
et  ti?s  i'M  misions  qu'un  a  euppo»^  surilre  ne»ut- 
flront  plus.(Ju'arr)V(ira-bll  pnconfï  Le  tatui  huI» 
circonscrit  junigu'in  dans  l'enceinte  di-  l'ari»  et 
de*  K'^i'di'H  vilb's  de  exinimerci',  va  inTecCer  ju.»- 
qn'iiux  villuffi-ji.  11  nesl  ai  mince  cullOLieur  de 


II]  tu  tausnt  lûnrnuc  Biiilèrtnuot  l'<>:tiiic<ion  pro- 
IfFM'iic  <1<<*  tn^iatoi.  aa  pic&l  de l'amorUkienii^nl.  Ic>u- 
1*1  diiiM  ■•rucni  <i*inl«»  m  noiiu  tl«  fatraate- 
Isai  aai. 


pulilea  villfs  qui  ne  trouve  le  moTcn  il'fchnnfî^r, 
avec  prwdt,  l'ur^n-nt  qui  lui  aura  k(-  n^nnis  1  arles 
coainlioaltlpR  en  un  billet  <U:  bnniiucet  le  Trésor 
public  ne  nMcTru  que  Un  papier. 

U  quantité  de  bUletu  uirculiuts  sera-t-ell» 
d'ailleurs  asstv.  univi'r!<i'lli-nicnl  connue  ponr 
ln#|>irur  une  iwrl'aiie  c«nll«nce?  Au  lieu  qu'il  eitt 
liupuuiibltt,  «I  oliacuQ  le  sait,  que  Ica  cooirala  dus 
par  lus  pruvinDos  puissent  excéder  li  d»te  an- 
cienn<-,  et  luus  les  ans  il  s'en  éteindra  au  niiiiiiB 
la  centième  partie.  U'aillcurs,  ces  contrats  ottti- 
ronl  un  double  appas,  qui  un  favurisera  la  circu- 
lation :  iU  poricron:  JnictiMs,  H  l'on  pourra  s'en 
servir  pour  Aiire  des  acquiniiioni. 

Si  }u<:iqu'ici  oe  plan  o'n  porté  i|Ui-  sur  des  sup- 
pntliioiis.  ce  n'a  eië  qn'aDn  de  remlru  plu»  siin- 
(lie,  plu*  int<-llif,'iblij  et  plus  i:Iuire  Tappluaiion 
qui  v.i  rtire  falli-  d'un  principe  démoniré  à  la  si- 
t<iation  preemile  des  linAncus.  Artuelleinent,  nous 
Dallons  plus  rien  «upposer 

La  pereeplion  de  limpdt  indirect  ne  pouvant 
Ctie  faite  que  par  des  curopagniett,  c'est  a  l'uiiii, 
c'iïst  i>u  rentre  des  afTairM  quBoes  cotupiiftiiies 
Uoivent  exmter. 

L'ordre  dun.«  la  (ximplabiIiiA  paraît  nAceniter 
éKalementque  W-i  rentes  via;|i>rus  et  les  tjcnsinne 
soient  nayâi'S  i  Paris.  Sur  le  compte  nui  en  sera 
ivndu  a  mesure  qu'elles  s'6teindr«nl,  W  contri- 
buables, par  tout  II'  rojruume,  en  seront  propor- 
tion dcI  tu  ment  soulaitM. 

Ln  recette,  telle  que  l'a  arH>l0e  ]*  rapport  dit 
comM  des  rinances,  par  l'orinno  de  M.  le  marqull 
(le  Montesquieu  (If-  tnontem,  savoir  : 

Inp6t  diwi tXkttiMaiir  iVM.tti'lB  t. 

IntiM  Indircrl 175^S.iKil        ttU.Ut.'mW. 

Lt  >I»|it'ni4  qui  irn  piTte  11»  let  ptoviDco 
im  pinlH  pr«iiini«,  r1't|ir*i  iCi  (ABirili  qui 
Irur  tu  itrotiX  bittja,  i^aiiiprÉnafft. 

i(«mit  D*rpt 

lu..]l,-  .-.-,....  3a,T!«,lrt4  1/.. 
liblo'iHili'iintliil 
puMtff  CliJ'iu- 

Kiu|j(iini  lie  lias. 

liiilomiiltAi 

1*  luillM  i^rlSi' 

B^U* 

L*    ioitlcc    ï». 

U  <l*p<ni«'ilu  Trdior 'publie 
t'iiu  fa  une  du  il*iii  (u*tM.  1 

Il  U'iUipUtK.  HIII  de SCTATUiMC         } 

r.ut-Mol  i*  Il  retttia  urdiBiiili  tur  !•   it-  , 

jirnie  oFillniirc,  CI  dent  oo  >l  >olr  IVniiilal,...  33J1II,WI  lit. 

O'aprës  t.ea  données,  dont  la  JustesM,  uu 
moins  par  approximation,  ne  saurait  éire  dou- 
teuse, rimpil  direct  «fait  fnoveiinHnent,  sur 
cliacun  dis  qualre-vliiifis  d/;pait»inents,  de  la 
Boniniu  de y.;î77,ni;  tiv.  lOs. 

L'impôt  direct  de 2.11)1,225        • 

TOIU. 5.07I.S(i-2li¥.  Ifts. 


SLUMN 
Xfoajxa 
3,i:i),*ju 

3,180,000 


l(ll,SSl,(Utll<.l 


1Vïi.t«b*tB.i. 

.'tiifiÛMm. 


WliUVE. 

5,OTI.r>i:('2  tiv.  10  s.  mullipltéà  par  80  ijjjalent 

145.'''l'J.OOU  liï.  ini'nii"niiêwau  ti"  2  ilu  miii-orl. 
Lh  arriîi'jjiei  A  payer  tnayenaeinent  par  deiiur- 


[I)  Quml  mJ.iic  liii  dooui-tsclo  c<' rjpputi ne ««raiMit 
i)u  [iiif(iiiiMui.'i>l  riairlrt,  ei-  <|ul  n'^il  pu  É  nr^ianur, 
Ih  rêiiituiK  ai  iiiiniéUqiii's  fiiu|[«rsi«ui,  naUls  fond  du 
pita  a'«B  HrNt  polni  aM(4. 


tftS 


tMwmWt  na'ional^.l        AnCRFVes    PAfîLCVElCTAIRI 


rie  mars  iTpe.t 


lemeDl,  Trais  <l«  Juttice  compria,  Hreienl  de 
1 ,38'?. 4 87  lir.  uveC  giiv  fracliOD  qu'on  ii%liK<'- 

LmcaDitiiuxaiaeltarftedi.-ctia'iuudëMrtcmptil, 
et  dont  11  wrall  pwiaâ  oofiiral  aiix  crAtncirr»  du 
l'HUi,wrait!nt  tnoyenneoKat  de'î3,Vi\.To\  liv. 

AppUeaiien  lUr  ca  pHneipei  et  ée  et*  taUtih  à 
un  dtjinrltmenl  dottf  la  forée  noterait  que  im-ilié 
de  la  /OTet  iiun/eunt  de*  aulret  dipartemenit  'lu 
rfuaumf. 

Il  siifuil  cliarg^  ea  impOl  direct 
ilB 1.6G8.8I8  liv. 

Il  paierait  eoImpOllruliroclcon- 
fti8âtneDlaTeclere«ieiIari>faaR)e.    1.097,113 


Total. 


?,7fô,^t:îl  liv. 


Il  devrait  en  capitaux  11, 677,:)75livrra;  il  pai«- 
mll  aux  jKirtici'  pniQantui,  y  compris  le  cin- 
nuii'rme  à  retenir  poar  le  fnud#  d'amuniSM-nit^Dl  ; 

Bn  frais  de  IwHoe.  114.777      1      ««."^'^'iv. 
Il  veraersU  dana  la  cajase  oo  les 
caiMCt  pobliquea 970,173  liv. 

TOTJJ.. l.liiiH,81K!iv. 


On  p^ut  voir  par  cul  exemple  combien  il  e»l 
racHf  d'adopter  cea  principes,  ctaintDentdé'Don- 
Irteiiun  dcparleaimt  qoelconque,  <i6t  nue  t>a 
forre,  proportion Dclie  avec  le«  autres  d6part«- 
menla,  aéra  connue  et  nrrtïtée,  opâratioa  qui  ni 
nr/^nh>t>le(n'>nt  indispenti^le  à  quelque  plan  que 
]*0R  s'arrête.  ' 

Wjfcfio».— Ce  projet  nercri)édic  point  un  lieioiti 
du  suliBriiiri'  sur-L-dump  ï  des  Jelli»  <;rittriles 
qui  moDtunt  <i  K7K  millions  y  comprin  \iiê  besoin* 
extraordinaire»  di-e  années  I78<)  «t  I7JU- 

Mponte.  —  Loin  que  ce  projet  an'ult>li8sc  oit 
contraria)  aucon  dea  moyens  propoi<>'8  ï  cet  è^ard 
par  le  comité  des  flaaaces,  un  Ips  luisi>anl  tou.4 
BUtiBisIvr.  il  en  facilite  t'eiticuliou.  Il  n'est  pas 
riairemont  di^montri^  dann  le  rapport,  que  la  feu- 
trine Av«  rondo,  ((Ui  doivent  HUbvenir  au  paii-ini-cit 
li'^a  prochain  du  ne«  dettes,  aoit  compli^iemenl 
certain  ;  mais  il  »■«  &  prCBamer  iio'un  eratid 
no>nbre  de  crtaDcicr»  pri^fireraicnt  W  sû^L-ttl-s 
d'un  coQlrat  sitr  le)>  uroviRceMÎi  l'incfirliludfd'un 
paiement  qgi  peut  ébe  lonRlemp*  dilKri^.  Celle 
iionion  de  dell-ii  acquittées  pardea  conlriiiï.  ti'>r- 
tlm  de  la  e|»J4eile;<iteitea criardes  :  de  (^e  nombre 
sont  \vi  anlidijaliorid.  les  assiKuatioos.  Ii-r  arriôré^t 
dcatenieset  des  dépar[eiTient<i.  les  avatii-es  de 
la  catRïc  de  Polfsr.  Cos  objets  nionlcnt  (k 
387.2W,fi7J  livre». 

11  i»i  ju^te  que  w»  créance*  8oicnI,  par  prlvi- 
l&Se,  rembourftëCd  des  preml^i-c9  sur  les  fonds 
d'air  onlsseraent. 

Or,  quelque  parli  qui-  Ion  prenne  ave.-  le 
cJuftK.  et  n-lalivi-ment  ft  l'aliroiitioti  drs  domaines 
da  roi,  lVi|uiHilion  de  n-g  Iiii-UM  produira  nénrs- 
sairerainl  fl  tuei-'^nimcnt  l»-uui;oi;|i  di-  rond;. 

A  {Vfiard  de»  bt'Si>int  extmurdlnaireii.  moiimnt 
&  ITU  iiiilllunn.  il  renie  pour  y  subvenir  \ei  duii^ 
patriutiqu<fH  et  le  quuri  dti  revenu.  I.e rapport  du 
oomili'  l'orle  ces  deu\  articles  à  27ô  miiliiins,  et 
lesde-'Ii'uil  à  dt-s  r^intjr.'ursumenls  qui.  pour  la 
plus  grande  partie,  peuvent  èlre  faits  |>ar  des 
contMlï. 

Knlln.  Il  reste  an  excMcnt  de  recette  qui  re- 
présente un  capital  de  plus  de  6C8  uilllions,  tin 
don  palrioUque  évalué  27S  milltoos,  et  des  biens- 


fonds  à  vendre,  dont  on  ne  saurait  évaluer  le 
prix,  potir  sertir  de  sûreté  aux  ca|>jtatieie.s  qui 
fourniront  eux  bcsolos  pressés  du  mometit. 

i.e»  intérêts  de  lours  avancer  leur  seront  &i?\- 
gnés,  par  prâférence,  sur  les  caisse»  Avi  déj^r- 
leioenis  provinciaux  le«  plnsraiinnKliW  <\i-  Paris. 

Nota.  —  l.a  date  de  leuvoi  lï  d.'-cciiibn' i  jii*- 
liHe  l'autuur  de  n'avoir  point  pailé  lU'*  Ac-  tvX.*, 
du  l'J  décembre;  aiais  l'eitrùme  simplicité  de  ce 
plan  le  rend  aiiplicable  k  l'utal  préfuot  des  It-I 
oances  du  royaume,  sans  que  le»  cban^emenia* 
ami-nés  par  les  circonstances,  un  altèrent  esseu- 
liellcmentlc  fonds. 

L'Impérieuse  nécessité  d'apporler  le  plus 
prompt  remède  aux  tnaux  qui,  s^aa  la  sa^sse 
des  décrets  du  19.  enssenl  été  inévilabdu.  h'S  a 
fait  consentir,  ces  décret?,  [rar  l'Assemblée  nant- 
nale.  Mais  ce  qu'il  en  coùk-ra  au  Eouvememeni 

fiuar  leur  exécution,  prouve,  jusqu'à  l'évjr(ci>ce, 
e  besoin  Indispenfublc  de  ramener  les   r<«<-ll«Sj 
et  les   dépens»   de  l'Btat  &  descomltinaisor 
moins  compliquées. 


ASSBMBLÉK  NATIOXALB. 

Pnf;SII)F-NCK  BE  H.  habacu  BK  9AI.M-ETIE.NKE. 

Sfanee  du  mardi  16  mari  1790,  au  malin  (Ij 

La  séance  est  ouverte  à  oeuf  heures  du  matin:! 

M.  Miiiifi;lnH  de  Roqavhrt.  l'un  de  HM.  'ej 
iferiilaïK-i.doaaK  lecture  du  procAs-verbal  du  II 
séance  d'hier. 

M.  Slillon  àe  HoBtherlan  fiit  une  réclama- 
lion  au  i^ujei  Je  l'arlii  In  do  di-crel  sur  les  droir| 
féodaux  dans  k'^uu!  il  est  question  deU  maiiièi^l 
de  ,iartaser  k-j  iucci-sjions  entre  les  enrurtts  déjlij 
m;irii'SOU  vi-ufset  ayiint  eolantS- 

L'Asarrablép  décide  que  M.  Mlllon  de  Mmiilierlar 
communlquerasesotisertationa  au  comité  fioda!.  ' 

M,   IK^Ucoar  d'Arobéxlett^,   &   propos  du 

même  décret   sur  les  druits  fOod^iux,  propose  de 
remplac«:r  ce*  mol*  :  vt'ii  de  Ivn-  cru,  par  ci'US- 
ei  :  /furj  efnj. 
Ce  rbani;ement  est  adopté. 

M.  Buueh«  observe,  sue  l'aitide  2  du  d'''iTel 
rclulir  k  la  L'abêtie,  que  la  Dxalion  de  l'tmpi^t  A 
quarante  mUlinit  forme  conlradiciiiin  avic  le 
uisposilifde  laïuiii-dccetariii'le,  uni  animnc''  iiue 
lacontrikuiion  arrfléc  pour  rem|iiai:er  la  ffalielle 
ne  sera  p,iyéc  que  pour  les  neuf  deruiers  iiioi»  de 
l'année  J7'Jo.  Il  propose  de  su  tisti  tuer  aux  mois: 
pour  l'annfe.  ceuï-cl  :  par  amiée. 


M.  Ir  iUMniuin  de  Konnit)'  explique  que  l'i 
quivoque  'in'on  \vM  faire  rosurtir  iiVsl  <iu'a 
pareille,  l-i-  ri-in()lai:i'nie(il  est  lixi-  [lour  iviu?  an- 
née sur  le  pii'it  lie  M)  millioii*.  de  inaniitre  nue 
pour  les  neuf  mois  qui  re.'te'il  A  s'écouler,  il  îi'eJè- 
vcra  à  3U  iiiilliuas.  il  demaade  la  questioD  pi^- 
lahle. 

L'.i  question  pi'éalaldc  est  mise  aux  voix;   elle 
Cil  adoplÉe  ainsi  que  lu  procès- ver  bol. 


{l)  Coll*  sèutee  **i  iDcoinpl«u  *D  iliitiUitr. 


Â 
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M.   I»    romlr   d«    Toalaui»r-l>aiilr«(>  àe- 

mamle  par  écrit  un  coni:!.^  pour  n^lablir  sa  sanU'. 
il  UTiniii'-  sa  Ictiro  à  M.  lu  |}nh<i(li-til,  t-n  diKiiii'  : 
«  Si,  pirritlaiil  mon  ubstnicc,  OD  npnorU)  ik  l'A^- 

•  »enihli'-t!  c<-  (;ti'^  ]•■-  rllral  d'elle,  elle  sera  con- 

•  tenle.  ni^^int.-  vuln*  i-M^  Rîiuche.  • 
Un  rit  tieiiucoiip  de  loua  los  cdlùs  de  l'Assem- 

\A6v  et  le  congé  est  accordé. 

M.  d'ânilrt',  d^puU  df  ta  sfnicitawtff  <r,4fx, 
ab«;ii[d'-pii(<<|ucltiu«  mois  coraiiiecorntiii*Miie 
Un  roi  en  Pn.iv.;iiv^'.  deuijndf?  ik  pr^u-p  le  «erraeni 
[liilrioiiiiu'-'-  W--  noraljr^'iix  iipplauiJissemenlfl  font 
^-btinaltre  à  M.  d'André  \ii»  retireis  au'avait  causas 
son  a1i»''ncp,  et  la  salii^raclioa  quéprouve  VKtr- 
semblée  di-s  j-crvices  rin'jj  a  rendus  dans  l'usur- 
cice  des  fonctions  dont  le  rot  i'&vail  cliar^ié. 

M.  KrnlM'Il.  dipuU  d'Mt(u-e,  à  qui  sa  sanlé 
n'avait  pas  pcfiiii»  de  paraître  a  lAsseniblée  de- 
puis le  \  féTrior,  est  adaii«  à  prêter  le  serment 
civique. 

M.  le  eomlf  d*^  l'ardlen  demande  an  congii 
qui  lui  e.'jt  acœrde  itanii  oppositioi), 

M.  I«  Prëdldeal  annonce  qu'il  a  ta  l'Iiunneur 
df  (forter  au  roi,  et  de  préiiL>nt<.T  à  sa  «aiidion  ; 
1°  Le  décret  par  lequel  Sa  Mai<;!;lé  e*l  suppliée 

(le  donner  des  ordres  pour  que  le»  înteodaDts  cl 
le,<  commissions  iiiterinAillïiires  des  asseniNéCA 
tirovlneiales  fassent  parvi'nir  dans  les  paroisio* 
les  coitiniisniona  nâce»!>aires  pour  la  confection 
du  rAle  des  tailles; 

ï"  Le  dl^ret  qui  autorise  la  municipalité  de 
Muuiton  4  faire  un  cmpriint  de  dix  mille  livre»  ; 

3°  Le  dei-ret  qui  iiuiori.xe  In  municipaliti>  du 
Lan;;reg  à  toucher  lat  termes  échus  ou  à  éclioir 
lin  pris  de  l'adjudication,  faite  en  1788,  de*  boi* 
du  chapitre; 

4'  Le  décret  qui  autorise  la  miniidpalitû  de 
Cray  à  faire  un  emprunt  de  ■ii.fXJO  livres  ; 

>  Le  déeret  qui  autorise  la  ville  de  l'oitiers  ï 
imposer  la  Romnic  de  12,0ô0  liv.  mt  les  h  iliitaiitx 
qui  payeul  trois  livres  d'imposition  et  au-dei^su». 

M.I«Pr^>t>denidilqu'il  aau.^st  rappelé  au  mi 
nue  l'Assi-U'iblée  uaiionale  l'a  cIiarBé  de  siipplitr 
Sa  Mujeoté  de  li:U<-r  la  sanction  du  décret  à  elle 
présentée  Ik  pn^mier  mars,  et  rendu  le  '.'8  lévrier 
sur  l'organisation  militaire,  il  ajoute  que  le  roi 
lui  a  répondu  qu'il  s'en  oceupurail  inci-saam- 
inent,  cl  qu'il  avait  même  déjà  ordonné  l'exécu- 
tion Uo  plusieurs  dispositions  de  ce  décret. 

M.  l'abhé  Kéhta,  diputé  d'Àrtoii.  demande 
1       un  congé  pour  cauiie  de  maladie. 
Le  congé  est  aceordé. 

M.  r«bb«  4âDull«H,  au  nom  du  comlU  da 
firjanrrt,  propose  un  projet  de  décret  pour  auto- 
riser la  ville  de  Toulouse  1  faire  un  emprunt. 

M.  ilouMlIloB,  di'j<uif  dt  Toulouu,  La  iiou* 
Telle  mudieipalilé  de  Toulouse  qui  demande  l'uu- 
loriiiatiun  du  contracter  un  empruul,  a  été  formée 
sans  trouble;  c'ent  une  des  mieux  composées  <lu 
rofauine  ;  ses  membres  sont  de  bons  citoyens  et 
c'est  justement  qu'ils  ont  réuni  la  grande  majo- 
rité des  «uiïraiçi'S;  ils  menient,  de  plus,  la  •,-oq- 
(lanre  de  l'Afseinblée,  par  leurs  sentinienls  pa- 
trioli'iiies  nusfi  bien  que  pur  leur  amour  éprouvé 
du  lu  liU'i'lé. 

Le  projet  de  décret  du  comité  des  llnances  est 
(Lis  aux  VOIX  et  adopté  ainsi  qu'il  suit  ; 


•  L'Assembléi!  nationale  autorise  la  nouvelle 
municipalité  de  ta  ville  dn  Toulouse  à  faire  un 
oinprinit  de  trois  ceat  mille  livres,  portaui  intérêt 
de  5  D/O,  pour  rembourser  la  somme  du  soixante 
milln  livre»,  déjà  cinpruntf«,  et  le  surplus  être 
eniplojé  à  l'enlrelieu  des  ateliers  de  rbartlé.  • 

U.  l'abbë  MaBHien.  curé  de  &rçj/,  n\^mbre 
du  eomiU  ittt  pauvrtt.  demande  il  rvndro  eomptti 
dej;  secours  accordés  sur  la  demande  du  maire  do 
Paris. 

Celte  affaire  est  renvoyée  à  la  séance  du  soir. 

M.  le  Pr^Nldeni.  L'Assembli^  passe  à  eoQ 
ordre  du  jour  et  reprend  la  tuiU  de  la  dtuvuion 
tur  If.  projet  de  d^^ivt  pour  (t  rftnflacement  de  la 
ijiibellf. 

L'article  3  est  ainsi  cont;u: 

Art.  3.  Ine  conlribatlon  de2  millions,  formint 
les  deux  tiers  seulement  du  revenu  que  le  Trésor 
uatiooal  retirait  dea  droits  de  traite  de  toute  es- 
pèce, établis  sur  le  transport  du  sel  destiné  i  U 
cousommation  des  départcmenla  et  des  districts 
qui  formaient  Its  provW.p*  franches  et  rédlmées, 
Jera  répartie  sur  ces  départemtnis  et  ces  disirfots, 
en  raison  de  la  consummation  que  chacnn  de  ces 
dépaplements  et  de  «S  districts  faisait  du  sel 
soumis  à  ces  droits. 

M.  llalouei  (1).  Uetiieura,  b  répartition  de 
?  raillions  u'impilt  sur  les  pays  rédimés  pour  te- 
nir lieu  di.'s  l'fiix  tiers  des  droits  de  traite  sur  lus 
sets  a  été  l'objol  des  réclamations  de  plusieurs 
député»  <le  ceK  provinces;  et  quoiqu'elles  n'aient 

SI»  été  [.ivuralili-nii-nt  accueillies,  je  présume, 
es.sieurs.  que  vous  ne  leur  refuserez  pas  mémo 
uu  poula^enient  plus  considérable  s'il  n'en  ré- 
sulte aucun  d^:savantage  pour  les  paya  de  grandes 
et  pi'titei;  ^abelk-9.  Je  ne  peux  developpirr  mon 
opinion  sur  cet  article  sans  traiter  complètement 
du  mode  de  remplacement  de  la  Kabelk'<]ui  vous 
est  proposé  par  le  comité  des  Dnnnces.  Je  trouve 
celte  o|)ôraIion  vicieuse  et  inauflisante.  Je  crois 
voir  les  moyens  de  mieux  faire,  el  je  commence 
p;ir  prévenir  deux  objeclions.  Lu  première  est 
qu'il  ne  ;^aait  point  ici  d'une  opération  générale 
sur  ks  impâts,  mais  Keulemeut  du  remplacement 
provisoire  de  celui  que  vous  supprime;'..  La  se- 
conde, qu<'  le  mode  le  plus  prompi,  le  plus  facile, 
est  celui  qu'il  faut  préférer  en  ee  moment-ri.  A 
cette  seconde  objection.  Messieurs,  ie  réponds  que 
c'est  pur  cette  farilité  rnne'te  que  les  impûU  di- 
rects »•.■■  sont  aecrus  i  un  point  intolérablu;  c'est 
parce  qu'il  était  tout  simple  d'imposer  addllion- 
nelleineal  deux  sols,  quiiire  sols  pour  livre,  qu'on 
a  attaqué  tout  à  la  fols  l'aisance  el  l'industrie  du 
peuple.  Lorsque  les  impéts  Dc  portent  pas  uni- 
quement sur  le  superflu  des  coniribuables.  ce 
n'i'St  que  par  d«  sages  combioBisons  qu'où  peut 
en  prévenir  les  funestes  effets. 

(.luaut  ^  la  première  objection  que  j'entends 
mémo  A  présent  n'-|>6ier  dans  l'Assemblée,  tï  n'ett 
poinl  i!iu'\lUin  d'utic  op/ration  gtnirale,  il  l'agit 
di  prononcer  tur  la  rèparlltlo»  «  la  $omme  impc 
ife  i^n  rej/tphiceine"!  de  la  aalytle.  Je  dis,  MeS- 
sieui-â,  qui:  lu  cùiiveriion  d'un  Impôt  de  m  mil- 
lions est  un  ol)jel  as-^ex  iaiiiortant  pour  que  le 
système  nénéral  des  iiuiioaitions  en  soit  modillé 
ou  bien  ou  en  mal  suivant  le  parti  que  vous 
prentirex.  et  il  n'est  pas  moins  esseutiel  que  la 


(Il  l.n  .Vi'fii'rur  wB  •tontif  qu'une ■niljro du diicoins 

de  11.  Hkl^uul. 


IM 
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mmMn  oMnulm  ie  «  anfc,  ttiit  ft  l*4s- 
KwiliUa  nilHiiiali,  rtfvBi'M  loOJ  Ici  atra«l6r«t 
A»  JuMlM  «I  vMaU!  M  (wiifito  I»  prlneipw  ri 
tM  inuUiM  i'W  |iwi  rtiumiubla  daui  hiau» 
•M  pWlMI. 

MtoïKrHui-x  d'abord,  Hetueun.  i|ue  noui  ii« 
WNDdNM  «mtuwt—i»  *ur  Iv  lU'idir  de  rft»|>lac«- 
oMie  ltiinMleniU!p»ryfXK**iirt  |in|iAl>duu( 
la  IWUpla  Mt  dé)t  >ersltll»  ;  h  Im  ilii['At<  ni>  (tant 
dvvdiBi  tevulflxilii  itut  (itrM  i|ii'&  la  vk'iluiiuii  di- 
iMitM  In  rè)(lfii  4  un*  mk«  n-|ârl(ii<>n,  on  a 
t)OUUMll«da  la  prijiioritoii  i|oi  <)oit  eiii«(ef  entre 
II"  bculu^K  in»  oiiitritiv^blo»  vt  lec  IM-Kiio*  de 
IKUl,  «nlralMlaipMidiracUel  In  Im^s  iiidl- 
ret'U. 

Jt  no  reooUT'tlIfTal  (xilnt  la  àUrwtinn  qui  u  eu 
ItNtar  oc  Artmef  arlick';  ji-  rtif  inTiDitltiil  MU- 
|»ni«(ii  unt*  olMLTvmiun  ijui  nit  puiuttitn  fitiU:  et 
gui  iitiil  f-clulrcr  Ti'lrcdt'ttiloo. 

L>^  iui|41«  dii  rAiiglvIi-fru  aitauvi»  Àceui  de 
U  l'rillicfl,  cil  r>mi|>«ii^iit  I»  tUmtvna  île  lurri- 
tukmttdf'l'fi:  '  '^iiliJL-|>niNil<   '/(tnu-ilirsriiB 

(Ivi  ttéitvf,  I  lit  (nul  |iri'>|>trre  l'ii  iVii^lt)- 

torrvi  l'auii'  H'Uk"  n  iv  ciiiiiiinrix-  )  «uni  ilanii  U 
(ilui  ùrvi'ilu  »|ilLii(li:ur.  le  |<i-u|ilu  f  liiil  diiiK  uiiu 
KfUiiJo  aiwnKV  L  IWIimij,  li-  |4)*4ii,  le  •uiilut  y 
■uut  liiiiiiimi-iil  iiiit'Ul  rii^urri*  i|iju  li-il  li<Vtnni| 
mlvui  vf-tij*.  mieux  lu»'-^.  Kn  KrÉiiicc-,  tout  lun- 
HUit  imVoUiX  iiiMwiivux  <!.' l'tia|ii}(,  piuw  qoe 
12  mdlloiii  d'l)uiu[iiue  ï  ■ttcnlk-iit  utiu  paflie  de 
leur  nuUldiliici-  au  iiiciiieitl  nU  ils  It;  iiayeDi,  tl 
iiu  «DtilluuruludIcsi'iKUlui'juur  ilv  l'antiiu- ju>''iui 
Cl'  i)ii'il'>  l'tiletil  (mK-  IJr.iiiil<  lit  cruullr  i)illtiren';e 
onlni  riiii]'()l  i1iM-)'t  >t<ji  t'^Mi  itiiurMamiuenlKur 
nu  |<Ui>  «1  riiiiiii}!  iiiilirttirt  au'iutil  il  stiinble 
qu  oa  «il  lu  litirrii'  tic  «1^  Mouilrairi!- 

Or,  Hiuiimm,  i|ui  ijnuiiaK  Ji>iiier  iiue  l'Auttle- 
Uir^i  <ii^  <luiv<:  l'iiviittliitfK  l't'  »a  siiuuÙLin,  rvluii- 


Ti'iiiuiJl  à  l'iiHjn^l,  Jt  lu  fiUK»  tiru]iurliuii  qu'dlu  a 
flaliliit  <it  fii(i)ii>'r*i-*i  i1l-|)UI*  llU4ti<,  i.'iiirL'  l'iin- 
(lAl il|m:t l't  riiii|ii)t  JiKlin-cl,  ti  i-iirloui  A  la  imr- 


Tuilu  cuiiildiiuiitoii  di-n  druU*  i|ui  u  uiI4<ju>'IjI  jn< 
Hiuii  In*  iiiiiiii'nK  du  riiiOuDli  ic  it  du  tnivail  ;  Iun- 
ilU  <)Uo.  l'uriiii  iii/u»,  l'un  ul  ruulr<.-  uiit  iMù  plus 
d'uoa  IuIa  (•il^j'iIIi;*  t  l'iivnliU)  ul  ti  l'iuiiui'aïu'u  du 
ti»i:.  Ilii  AUM'L'icrri'.  le  (iirif  du  lu  t.ixu  aur  li  a  tur- 
nt  n'a  |aa  éld  a'nouvL'Id  itapiil*  l^ruiiiwi't  ;  ul  Iud 
iiii|><'»K  ri'ii'lK  HoiK  uujiiurii'liui  ri-luliviiiiii;i|t  aux 
llii|>i'iiit  iiiiliii'Clu,  iluim  lii  |iru|iitill()ri  d'un  i  liuU. 
r>ti>'K  iiiK'»,  au  luiiirairu.  Ii-a  imti'^u  rtcU,  v  c«iU' 
lirl»  «ilul  i|*'  lii  kmIi'IU-,  kl  iiliji  ut'c^lilikul  de  luua, 
ii|iiriir>i|  A  'IW  liiillioiiH,  c'ust-ii'iiiri;  k  iilus  du  la 
liioillC  du  lauiui'iiu  lumlo. 

ViilU,  Mi-«Hi<iuM.  lu  t<-nlmn  inonitruoux  que 
fuii*  |iuu«i!i  iiiiitliliiir  iiujdiiril'litii  par  lu  d^nrut 
i]ui  «laluiTi  le  r>'iti|'liici'iiitint  de  la  ttaliullv. 

Oo  «OUI  jiru|>uKi-  iii- n'iiarUr  loi  deux  Ultk  <lu 
produit  aor  itfi  i>ay<  (|ui  y  ^tiik-nt  nouinti,  ri  de 
aub*llluer  uIiikI  un  lii)|  Ai  dirci:!  ù  un  irri|i<>l  du 
n»Ani«  NO'ini.  Uu4iit  uu  ruin:>luc«i(K<iil  di'l^iulru 
Ik'ni,  luiruii  lr«  m»y>>ii»  liiiil<|u''ii  |iur  M.  l)u|><iiil, 
(lulul  d'un  kiïua'dcu  uu  iiiulil  dii  I  Kuil,  iiri'.'^umi^ 
ilo  10  milliiiiif,  a  «i4  (ortumuni  att)i>|ue.  ut  uri« 
oujinti'ntiiluii  |no)ulAii  â<r  3aillli(iu:i,  pui  lu  k-rme 
ilu8  iiuilcii.  mv  iiur^U  J'ul)i.<  diiticih-  ext-uitiuM, 

riar  l'arniKuiMiinit  iir>i|i(>iii>.  bnllu,  Ira  aiux  m^l- 
luiii  idjurlid  cur  \«a  \>f\i\unxt  rriJinKNti,  buiiI 
uiMi  iiouvi'lk>  ctidfi^ii  (iir  l>  a  t<trrcs  di>jà  iruji  Im- 
l-at^Hts;  «l  al  ru  i(iiniuu<ia  ^in  dit  sur  iv\»  pur  un 
dépuiA  d'AuVvfCiir,  no  jH'iU  ^^ltl■  (oiilrtli*,  jo  {•om- 
ruit  y  ajLiuk-r  dc^  lalta  igui  i-xiileruiiiil  vuiro  pl- 
tl^-  Qu'on  prciti*  l&ul  e*  fui<  wm  dtpu,  laiali 
jifVq  Kimt  neurrir-v,  ttrllo  Mail  l'i-xpm«ai«ti  dM 


cabiera  al  l'miiqia  nta  de*  di'fntéi  des 
paroûaaa  dam  l'awemUtét  uù  i'ai  été  Hu. 

Cfl  iVat  ibne  paa  uoe  mrcbarm,  mata  oim  dl- 
miiiuUon  qua  us  imivtocea  oal  drutt  d'aliwidtv  i 
comiDa  ctiki  dea  KrauJea  tt  petites  Katiellu,  au 
akomeal  uA  uoua  ooiu  pccupon*  d^  là  couversIoD 
de  l'iHipM. 

Et  ce,>todant,  je  n'ai  Harde  de  vdih  propM«r 
une  riïduciioii  d«ns  la  nasee  des  r^TcQuit  de 
iKUl,  U  sitoaiioa  de  oot  UaaiKM  ue  lu  'permet 
paa. 

Tout  ce  qM  non*  pouvona  et  deroiu  teJra  efl 
cet  inaUDt,  d«i  dv  dif'liiiiUiT  plus^leneot  ]«• 
puida,  de  maiilAre  eue  loua  oeiit  qui  auiipoH«r«Ht 
eut  loipdt  de  6U  iDilIlom  en  toteiit  êoaU^t»,  aam 
■itRraver  le  son  de  cetix  qui  ne  le  iopimncralMit 

pjH. 

Cette  conditioD  ne  H^ra  paA  remplie  par  le  ptun 
qu'eu  voua  finfute.  Oudraiit«  millioDS  réparus 
uu  adilitiuu  aux  imputa  directa  dvé  provinces  dt; 
Kraadtt  ul  putilM  tiabeUca,  produiront  une  «ur- 
clurKT  L'Xcunsive  ixiur  lr«  |>iiii»  propnéUiirua.  Je 
vaU  voui  Ku  rendre  lu  ph-tiv«  wn$it>i<-.  U-lk  ini- 
puriltun  nouveth-  lerd  r^pahle  au  marc  lu  livre 
dca  anderini^s,  c'est-Â-dire  &  raison  de  40  <>/D; 
aiiiBi,  lu  dusse  de*  jouroulier.',  iiui  nu  paie  d'aa- 
ire  im]><Vt  qu'une  cupilutiua  de  deux,  (ruU  ei  si\ 
juurntiH  de  travail,  tl  qui,  snas  le  rë^iui)>  de  la 
Ipbuliu,  payult  deux  et  lrei«  lui»  le  umnCuni  de 
cette  capituiiun,  par  rinip<3t  du  ««I,  celti-  clause 
lera  vèrituljlciiii-Qt  soulagtr;  cur  celui  doi|[  h 
napiUitiou  e^t  llxée  li  cent  mo*,  sera,  uiuyennaut 
tO  suus,  arfrancbi  d'un  im|)ât  de  l>  ou  '  ffuni;». 
Cul  avunluKu  nu  i)out  Ëlre  cuntesli>,  e|  le  flulê  bit^a 
luin  du  vouloir  le  réduire;  maii  il  ust  évident  que 
cv  qui  »vn  i>u][6  en  moins  par  cx'tte  clussu  sera 
ri-vent^  en  plu«  sûr  celte  Iriïs  no<iibrcuR^  des  pe- 
tits iiroprimirea,  doni  lu  aituuliuD  rohuivosp- 
proclie  déjà,  par  l'eirel  des  impdla,  de  la  clu^^e 
des  iiiiligenlf.  ISneKH,  Bi  l'Iioiuine  imposé  h  cent 
souii,  ne  suii|ioric  iiiie  W  «oub  du  sui>pli>uieni,  ca 
riTUi'luceuic'tl  de  lu  ttalx-ltc,  riioiuiiie  iinposi^  & 
lU(Jlivi(}<  nTU  taxé  i  lit)  livrv.  Or.  ptTMJiiiu 
n'i^nuiuqui-,  d^nr  le«  pay»  d'élection,  lea  ciiniri- 
Imalilu»  tuxH  i  KHi  livr<^  n'un  ont  pas  liOU  de 
a-venu  nul.  l,'i;xi:Êa  deî  ci)ntril}ui'on'>  produit 
donc  puur  LUX  une  diminuiiuii  l^uIl^ilde  de  la 
ifumiiii:  nécessaire  à  leur  sub.'istance  i.-i  entrelion, 
cl  lu  nouveau  mitde  du  rcinploci-raeni  ajouiu  pour 
41)  0/0  a  culte  cliart£u,L-ar  il  faut  qu  ilB  aupiiurlt-nl 
lu  cuioin-nrution  di.'s  muiua  imposés,  pour  la 
classe  d«t  joui'ii-iliiTé. 

Je  r^iiiie  encoru  uQ'i  tuis  qu'en  rendant  cette 
inju»uce  8>;nRil>[e,  luun  intention  n'eKt  pus  de  la 
réparer  aux  06|t<n!i  de  la  cIushû  indii^enle  dont  il 
est  aussi  jusk-  qu'uruunl  d'ainéliurur  le  son. 

Je  ralH  que.  d'aprus  les  uiplii-atioua  données 
par  M.  Uupunl,  d'uprcs  le  lc\le  mtine  du  dOcrci, 
uiiu  parilE  des  4U  millions  de  rcmplucoaiL-nt  doit 
Clie  inipOAëu  eu  uu(|li>uO talion  deâdruilx  d'entrée 
Bill'  k'ii  \illit;  inuls  outre  qu'il  y  u  furt  in-a  de 
villes  iiiufùeii  où  lu  pcra-piion  de»  druiL'»  d'i-tilrée 
Huil  prdliiruiile,  l'iiii.-vnv<'iiitiit  qoM  je  vr'OS  d'ex- 
poBur  est,  dans  toute  »a  fune,  pour  iL-Hniiiipagni-â. 

AioM  Ue  gruodea  iujusiii^^es  B'jUt  inâvituule:;  pur 
ce  tnude  de  reuipluceioeiit. 

U  iitfi'iie  obaervaiioii  s'applique  aux  deux  miU 
liuiiH  imposes  sur  lu«  paye  rédiio#3,qui  Ront  tous, 
ï  l'exception  de  la  ilrulagne,  dans  un  lïtut  d*u|>- 
pre.'<siuu  qu'il  ne  >lou^  e?l  pus  permis  de  prolun;;cr 
un  iii«iuni,  lorique  nous  uvotia  un  moyun  a>-tiiel 
d'y  rcmnlicr;  eice  moyen  «eratl  iiua  seulement 
de  tel  aflrancbir  des;  droits  di!  traite  «n  tolallltf, 
mais  d»  leuraecorder,  même  sar  leur  taille  réell» 
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et  wwonnelte.  une  diminmion  de  3.S00  lurrB. 

Me  voici  univj  au  dAveluppomoiit  du  modo  ilu 
feiniiUuoiJionl  qu»  je  Toadriiis  substituer  <i  cului 
qui  vous  L-!it  |>roiio8i>. 

Ju  cuiiridère,  ut  (k-raonoc  3ii  le  volt  auln-ment, 
l'impAi  (l«  lu  (laLKilIe  comme  direct  et  pcr«oniiul 
Fdans  k-  K-mma  aciuel. 

11  fttl  )iup[>rim6. 

[te  cet»  tiupftresflion,  je  (lii<i  ri>flt]l(<!r  pour  les 
proviaeesde  gniideset  ptUd-'B^attulIoti  un  lioutu' 
ftemvnt  dtt  10  milliona  dans  Ivan  iiupiMs  dirertM. 
etdi)  O.&OO.OUO  livras  pour  lus  imyn  rédii[i(^«. 

Sur  to8  60  laillfoos  du  produil,  Je  d'um  rcuipluie 

Joe  20  en  «ililitlon  aux  Impdta   r^it  ottJroi» 
>nlr6e  dan«  les  provioce*  do  grandes  et  peill*^ 
gabelles. 

Vingt  autrea  mîlHoas  iwroni  perçus  dans  touio 
t'ét<>naje  du  royauniB.  par  un  droit  de  limlin?. 
dont  lu  pruiluil  sera  calcule duusCflleiiroiiorUuii, 
Cl  de  rnutilja-  à  no  p«^  cxi:tMrr  oclk-  il«  i^  iiiii 
llonx.  ëur  '\u»t  }<<  ri.^niur<ttic  in^'  la  diintnulion  di.- 
6,â(XI,i'Uii  llvrv-1.  ui'i>iriliu-  p;ii'  iruin  piau  aux  piivg 
rfkliim-*.  sur  leur  luille  i-i  UniK  de  traite,  sera  la 
coiQ^irnialtoii  de  leur  uuatribuiion  au  droil  da 
liifiDrc,  dont  la  tir  parlii?  tout  au  plus  serait  sup- 
portas par  la  classe  di.-s  juurnalk-rs,  unlsung  el 
pollls  pruprkHain*.  Rcsi«ii>airik'uaiit  'iO  tnillious 
a  riipartir  ïur  \<x  paya  de  (trandc^,  iii;li[cj|tat>wlk-s 
ettiuart-lmulllON. 

J  ai  besoin  ici,  Me^siAum,  de  aoUîriter  voire 
altonlion.  et  niAme  voire  inilulirence,  car  i 'al  à 
coroltaltrc  une  opinion  qui  a  obtenu  oi  iiiéhli^  des 
applilUdLSHeinentf:.  o-lk-  de  M.  l'arcbuvéqUQ  d'AïK. 
Naij  lorH<|iif  eut  Irinnrablc  (ncmliri-  u  Coueun: 
auifli  vi¥i.-n)eni  touie  i'(i|)i>c«  do  bfnMirr>  Kiservo 
par  IKial  s^ur  la  vi-nlo  du  m\,  je  ne  p>'ux  Hrv  du 
son  aviA  el  je  vous  [uis  n-marijui-r  d'abord  i|ii'il 
n'a  pu  supi'li^er  à  cet  exptidienl  i|Ue  |)ar  un  mliv 

?|Ul  uo  svti  probabkTueril  pa^  admiR,  savoir,  la 
Liculli)  ai'conlOo  aun  dépnrii'UR'iils  du  rempLii'ir, 
pour  celle  année,  pur  un  amprunl,  l'iinpiJi  de  la 
Itabullu. 

Je  vouj  rappellerai  ensuite  que  votre  eomîlé 
des  nujiiie-' ^'<^'<t  cru  obliuft  de  reserv^r  iinn  pari 
quricuiique  au  Trésor  publie  dans  le«  Ix^nf-lici-.'  de 
la  VL-Tile  du  Bel  qu'il  accorde  sans  privilège  aux 
ft^riuit^ifi  actuel)!. 

Il  ae  ê'anH  donc  que  de  savoir  jusqu'où  pnnl 
e'Atitndre  le  Moéitcc  sans  vexalio:i  pour  les  piu- 

tiU-B  vX  »am  lai«i<er  parmi  nous  auctioL'  iruci^  de 
'odieuse  d  iTU«'|le  iiM)ui!iiiion  dont  vous  avcx 
voulu  délivrer  la  France. 

Or,  je  soutiens  nue  tant  que  (os  droits  imposi-m 
sur  une  denrée  quelconque  peuvent  se  cunlomlrrt 
pour  lea  consontmiileurs,  avec  les  bén^lices  iégi- 
limes  du  marcband,  laiit  qu'ils  n'occasionnent 
p'is  dans  les  prix  de  surUan^drrncnt  plus  sensible 
que  vdui  qui  foulk- d«-s  cliancL-s  ordinaires  du 
eummurcc  et  de  c-l  i^Ial  moyeu  entre  lu  pljs 
Itronde  et  la  moiidre  abondante;  dan«  ceilu  pro- 
portion, dls-je.  le»  droits  du  Hsc  ne  grt^vL-ni  m 
iriiiqiMWftiit  IpS  con^itminaleurH.  C'mi  alors  li; 
imulit  d'iiuiicffition  la  plus  doux,  le  plus  li^-er.  le 
plus  pri-cicus  à  conserver  :  les  droll»  ne  dcvieii  ■ 
tienl  odieux  et  oppressifs  que  lorsqu'ils  nous 
repré-enienl,  par  luutfinvniaiioii  du  prix  de» 
de(iri>es,  un  ([al  di-  <ii«-ttir,  i-l  lorsque  le<  moyens 
do  pepeu|)ti'»noepcov(ni*ir«*âpare«de  l'appureil 
du  la  force  et  de  la  tyrannie. 

Ce  n'est  plus  Ih  ce  que  nous  avons  &  craindre, 
l'ii  arr£tanl  un  nouveau  plan  de  vente  par  les 
fi.T'UK-rs  cËl)l^^aux;  il  n'est  plus  qucsllon  pour 
je<  iii'uples,  de  (tardes,  de  saisii',  d'oppression.  Lo 
9i-ol  avanlac«  dca  ëtabliBsemeals  a^^luel^,  des 


moyens  do  transport  el  il'approvhfQnnaments, 
u(«uic  aux  fermiers  celui  d'une  priifi'renoo 
di-cidûe  sur  toulauire  concurrent,  et  lu  IfKalion 
graduée  du  prix  du  sel  propofiionmdli'incni  aux 
dislanoes  des  marais  salants,  assure  aux  cuniiom- 
maleurs  à  dea  prix  inodâr^s  un  approvisionne- 
ment do  bonne  qualiié,  qui  ne  pput  «re  ftaranlt 
ni  quant  à  la  modâratioti  du  prix,  ni  quant  t  la 
qualité  par  tout  aatn^  concurrent. 

M.  l'iirdifviiituc  d'Aix  a  repoua.i.Uoutes  cescoii- 
sidci'utionA  par  une  coinparaison  que  je  nu  crois 
pas  applicable  su  oommercedu  sel  ;  c'eel  cellcdu 
commcicades  blAs. 

La  liberté  de  ce  cominerci',  a-l-il  dit.  pioduit- 
ello  des  accaparempniK  tiixpDSe-tM'Ile  lus  cont'om- 
ni&ieursa  être  approvisionnés  de  blinde  mauvaise 
quiilitiiT 

I*  Ofi  recueille  du  blé  dans  taules  hjs  nurlles 
du  rnyauine,  ut  du  sol  sur  les  borda  delà  m»r 
seolemi^nt  et  dans  quelques  partiel  de  nos  cilAs  ; 

2"  Rien  n'eat  plu«  apparent  que  la  bounn  oq 
mauvBiseqnalilô  des  Kraius,  el  l'on  nv  peut  s'aper- 
ce>oir.  que  par  l'usage,  de  la  lionae  ou  mauvaise 
qualité  dus  sels  ; 

:i°  Les  blés  ont  déjà  paya  par  l'impôt  établi  sur 
la  terre  qui  Ut  produit  une  torle  contribution  ;  el 
les  aeli  se  trouvant  iléitliar^tg  lotit  k  tsit  de  la 
puMion  considérable  qu'ils  luppoNaieDl  dans  la 
ouolributioo  eiéuérale,  il  sara  très  ililficile,  Irôs 
onùruux  de  la  ruDdre  reverslbb  sur  toute  auU« 
dea  réé- 
lu meilleur  mode  d'imposition.  }e  l'ai  iléjiidll, 
est  iidul  qui  se  confond,  par  sa  quotilA  modérée, 
avec  le  prix  naturel  de  la  cbo>u;  et  le  plu*  pro- 
ductif  des  tmpAls,  en  observant  cette  condition, 
est  celui  qui  se  purQOit  sur  les  consummii tiens  les 
plus  bubitui-lles. 

Ji:  pcusu  doue.  Messieurs,  que  vous  rcgreller«t 
itn  jour  de  n'avoir  point  réservai  l'Kiat  une  por- 
tion ralsoanabli;  dans  les  bénéHceâ  de  la  vente 
du  sel.  Je  i>ri-ssantais  avec  peine  la  défaveur  qu'é- 
prouve celle  proposition,  mais  m  me  crois  obligé 
d'y  insiBier,  et  je  cudcIus  :  I*  à  c«  que  les  pro- 
vîmes  rédiniée^  soient  afframdiies  du  droit  de 
[ruiie,  <.<!  qu'il  k'ur  soit  Titl  en  ms  une  remise  du 
;},5IJU.0UU  livres  sur  les  laillei)  ; 

'J"  iju>.'  les  pay.<  de  ^rande^.  pell'ea  nbelléset 
qiiurt-bomtloii  «oient  tetms  de  supporter  lest/3 
seulement  du  jirodail  du  la  gabelle,  savoir:  en 
un  impôt  de  20  millions  par  iidJition  aux  impdis 
ré<  Is  et  aux  droiia  d'entrée  sur  les  villes,  ot  en 
une  retenue  au  proDt  du  Trésor  public,  sur  les 
tieiid'iites  du  la  vuiile  du  s^l,  nalciilée  d^prte  lo 
plan  présenté  pur  les  furniiers  ijfénÂntux: 

3°  Que  pour  le  ri>mptaa«in«ntdii  troisiNmuiien 
du  proituil  actuel  de  la ffabdie, lisait  (lablidaiia 
tonte  l'élBiidue  du  royaume  an  droit  do  limt>ra, 
dont  le  produit  sera  combiné  dematiiér^t  igu'il  ne 
puisse  excéder  de  40  i  U  millions  (I). 


(il  E<i  xanqcriviini  i*;!  mnii  opinion,  Inlli?  A  p«a  prH 
igne  i"  l'm  (irononoA",  j'abinna  qu'on  b'a  iAlurraenpu, 
pnri'a  qa'on  voulsii  ^on  j*  nu;  bofiiii»*  I  iliicuior  In 
lroïiii>infl  arlicl«  :-«ul«iiiaiii.  tr  n'ai  donc  |iii  d^vcluppor 
■non  plan  qui  saruii  anfn|tr»  <l«o«  un  iinid  il4iiri>i  Im  tiuit 
prif|ro*M  fxr  I»  comlU  dot  nniumei;  d  i,  rail  limllln  d'y 
rtvrnir  aujourd'hui.  MiiU  jf  ii'«iiWiiiJ9  p»  nomniaMl  on 
n'i  pm  vuulu  ri'iriril'.T  comme  un*  upArution  gAii«rttls  1» 
r«ni|>lu'^erni'Ul  si  lit  axiivvniun  de  dj  mlHiuiit  d'iinpiiii* 
liuii»;  Bir  lu  )u|>|'r''i^"un  IrAt  Mtteon&blf  dit*  droit>  sur 
ln«  r->r«.  sur  li>4  ciiiri  ri  tnr  Is  labrii^atiQa  •)'■«  liud>ii, 
litil  mantiT  4  niilla  >oin<n«  l«x  produils  S  r*in|daeiir. 
J'Atinu*  donfl  |)rai>os«  do  pi^noncor  dunt  I*  inAm<'  d4- 
«rnl  t4Ulc*  iat  >uppr«i«iani.  M  ap(«a  Ut  lti>ii  wliBln*  iù 
roinpla(«tne'it  par  iMqueli  je  conelni,  J'surait  pr0;Mt 
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U.  l'ahbé  Dlllnn.  te  dvaiande  qa'on  ajoute  A 
tVl,  Siioinmeoii  l'a  fait  èl'aM.  2  :  Provisoire- 
ment l'i  |iotir  la  pr^ente  aanéCHeulemenl. 


U.  dr  Hlrhlrr  L'xpo«c  \es  droits  énormes  qui 
ml  purçuit  Ku  SaiolotiRecur  le*  mara»;  salani*; 
itiriiiaiidi;  itiit!  CM  droiU  soient  aurai  stipiiri- 
(*,  Ht  |iro|iuae  en  conKéquenco  un  amende- 
mil. 


M.  UnponI  iil^i  i»iiioMri).  Vous  an-i  voulu  que 
Icenruviines  ei\  ii6u(.-Tit\  Tui^coi  inipusi-cH  àruDiuii 
de  Icurri'VfiJU.  >-l  (jui;  ix-IIl-^  qui  im  ^oril  puiiiou- 
wifife  it  lii  Kiilii'lltï  tic  vupF'orteiit  aucune  partitidu 
rvaiiiIuri'UK'iii  Ui-  <:i't  imfi'lt;  auasi  votre  comité 8o 
KSDK-ra  (tien  d'adopter  les  propo.iiiiQiis  que  vous 
oui  prPflcnléeB  Mil.  Maury,  Caiulin  cl  Maluuet.  Le 
limlire  devrait  porter  sur  loulea  k»  provmais  fi 
la  Soi»;  et.  atminv  je  vien9  de  lu  ilirt-,  lu  renipla- 
ceinenl  dc  doit  ('étt-odre  (|ue  sur  ijuc^lqueii-unca. 
Vous  irouTcr«i  suati  doute  fi  placer  cett»  idu^e, 
parce  qtK!  vousaurexeùmnenl  w  doutouus  rem- 
pUcemenU  b  ordoon«r.  Ou  vous  a  fait  des  dis- 
eoiirg  très  savanU  sur  les  iuipusitiou»  de  rAnuk- 
tcrr«;  mais  on  ne  scriKc  paj  <)uVn  Angleterre  lui* 
richesses  sonl  plu«  );ran(ieH.  que  le  roiuoierce  et 
l'attrivullure  sont  plus  favorises  :  cent  ans  de  li- 
berté ont  doonéà  chaque  anglais  100  éci»  du  plus 
jk  manger.  Quand  nous  aurons  joui  de  la  liburlC 
peDdaut  cent  ans.  ROus  verroun.  Ou  unrirnd  que 
la  cIa«so  qui  iruvaillc  *eni  tru]!  «ouiaKéCi  muis 
^est  le  travail  qui  met  en  valeur  les  riehesiicH 
■«rrilorlaled  cl  commerciales;  c'est  le  travail  qu'il 
faut  protff^r.  On  a  dit  qu'il  fallaii  aliemdre  les 
cai}it«ltsU-a:  la  proposition  que  vous  fait  le  ca- 
taïUt  remplit  cet  oljjel,  pulMjue  nous  vITrooR  un 
remplacemcut  dont  tint-  piirli<?  sera  en  accroisse- 
meot  de  riiD[H)«ition  (eriuonale  et  de  la  capita- 
tlooi  et  que  le  rente  poilera  »ur  lc«  octrois  ou 
surtout  autreobjetqiiisetaiiidiquëpar  les  villes. 
—  J'adoplerami-ndemeot  dv  M.  lu  curé  Oîtlou,  et 
je  propoee  d'ujuuter  à  l'arliole,  après  It^s  mots 
(rancliet  cl  TddimHi.  ceux-ci  :  flui  paient  det 
drMt*  df  traite.  i)Q  trouvera  fiiul-ûire  quvc'vsl 
lu  une  répéititon  désagréable;  muiHiiuaiid  on  lait 
dee  décrt-t:i  on  ne  Tait  ya»  de  discours  académi- 
ques, rt  il  faut  être  clair. 

LABsemblé(-ado[)lelesauiendement5dcM.rnt>bé 
milou  el  de  M.  du  Kichier  et  l'arlicle  3  ealdécrélé 
dans  les  tcrui(.-s  euivanls: 

Ari.  3,  ■  Une  ri^ritribuiloci  »ur  le  pied  dc  2 
millions  par  atiiuv,  roruiuni  lir.*  dt^ux  lier*  «eulv 
meut  du  n^venu  que  le  Ti-éîior  iintional  relirait 
dus  droite  de  toute  espèce  sur  le  liunsjiort  du  si-1 
destiné  i  la  roii^onimation  des  provinces  Tran- 
cliea  et  rëdiiDiV-s,  »vva.  (provisuireiuent  ausei,  et 

fiour  la  prCsuiile  autiOe  seukmcni),  répartie  sur 
i-a  dê|i»ritments  et  Ivs  districts  qui  rurinali^iit 
res  provinces,  et  payaient  ces  droiu.  on  raison 


Bn«  aaimaauuon  d«  1,300,000  francs  «t  non  il*  3  mil- 
tions  *at  U  femitf  il**  pb*ln>,  «n  indi<|ii>tnl  un  iiitru  ur- 
niDgenitiit  qiiv  mIui  pidiacnU  par  la  comii^.  —  KiiIId 
faunût  prD(>u»i  uoe  BugoiïiiUiioii  de  ï,iAu,oOù  livru 
*iir  Im  droili  perçus  à  r«Dlrii;  du  (u)uuiiia  lur  luulu» 
Im  ir>*reliaitdisei  étrangère)  uuviiio»  ilunl  le*  Uritt  hf 
(uni  put  conietiut  u»trv  la  Frajicc  el  lu  pa>t  Mian- 

ftrt;  c  <Uii  uu«  i>(1tt]»  accoidM  >  noa  prapna  nuuia- 
Mtunt  qui  *n  ^.ni  betoin  ilani  et  uiomcnl-ci.  —  Haii 
la  (li-«u>i»oa  Uilme  el  neO«cliia  dei  (ruidni  affaitts  rtl 
upoaiibU  d«iit  l'AiMmlilée;  il  ni*  (lai  pu  m'  laisnr  d4 
la  demander,  de  prupdter  xxi  avu,  d«  lonouvolor  m 
f4lurt*;  ul  eii  noirs  devoir,  le  iutc«i  uo  dopcnil  pjit  de 
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de  ta  coflwmmaiion  que  chacun  de  ces  départe- 
ments et  districts  faisait  du  sel  soumis  à  ce« 
droits,  le»|uH3 droits  feront  suptrrimés.  aiusi  qoe 
loua  autres  droils  qui  ku  pcr^'uivent  sur  les  sels 
il  leur  extraction  des  mutais  aiUaiils,  sauT  <i  ceux 
qui  auraient  acquis  ce*  droits  du  roi,  à  poursui- 
vre le  rembourscmeDt  dc  leur  finance.  • 

M.  le  Prê«ld«iil.  Le  comité  dus  finances  rat 
prêt  à  faire  son  rnpporl  i>ur  ir.  mi'moii'c  prtÀertU 
par  Ici  rtpr^^fnlanu  de  la  ci'nitnnnc  ir  farit,  con- 
rrmanl  la  vrnU  dft  Inent  domatiiauz  el  ecclfntu- 
tiqiirt,  ju.tauA  eoneurrviKt  dt  4(M>  mitliont. 

L'As^eAtlléc  décide  que  te  rapporteur  st-ra  en- 
tendu tout  de  suif. 

a.  le  eontte  dr  Lablarhe.  r\ipp/irteur  (!)• 

Mussieurs,  voua  avei  cbarge  votre  comité  des  n- 
nanci-s  d'examiner  le  Dtéinoire  dc  la  niuuicipaliié 
dc  Pari»... 

(U  rapporteur  e»t  tlveinent  lulerrompu  du 
côté  droit)- 

M.  le  comte  de  Lalilache  recomineni'e  sa  phrase  ; 
au  nwt  de  muniiipnUt'i  dt  l'aru.  il  eat  inter- 
rompu de  nouveau. 

Pluticurt  ooûc:  Il  n'y  a  point  de  muiilcipalité 
de  l'aria. 

M.  le  comte  tir  Lublarhe.  Ce  projet,  digne 
dc  toute  votre  allenliou.  a  ili^jà  paru  réunir  un 
Kruiid  noinl>re  de  vos  suffrages:  et  l'exaiDi-n  al- 
teiitif  auquel  nous  l'avons  soumis,  n'a  f<iit  qu'a- 
jouter pour  OoUSd  cette  prtmiOre  impression.  Bii 
etiel,  MesKieiirs,  réulilir  lu  circulation  et  lu  cou* 
llance,  faire  sortir  le  numêniire  cacJié,  diKsipur 
les  alarmes  elles  inquiétudes,  donner  de  la  vie 
k  ces  assignant,  qui  sont,  dans  ce  moniuat.  uiitt 
de  nos  ressources  les  plus  im'rjeusus  :  vuilà  l'ob- 
jHet  le  but  que  l'ou  »Vst  piupusé  li'aïkiiidre. 

Lb  projet  que  vous  sommet  la  ville  de  l'^rls. 
Messieurs,  ne  remplit  pas  l'i-nsenitile  du  sjstéme 
de  tlnaoctr  au'il  vous  faut  saisir  en  entier;  m.iiH 
s'il  se  liu  lieureuH-munl  a  vo.'  décrds.  s'il  ist 
une  suite  nalufelie  et  iuilispensablcde  leur  exi^- 
cutioo,  s'il  facilite  H  vous  donne  le  temps  du 
pourvoir  avec  sécurité  à  de  plu*  Kntndea  opéra- 
tions, si,  enllo,  il  ajoute  au  moyen  de  pas^r  celte 
anucedv  17'JU,  cl  d'atleiudie  le  I"  janvier  ITil, 
eaus  Iroublu  et  sau«  inquiciude,  avec  q^uel  em- 
pressement nu  devraii-il  pas  être  aecuuitnl 

Vous  le  suvi-i,  Me!i»ieurs.  c'est  au  I"  janvier 
17'JI  que  doit  s'ouvrir  un  tiouirel  ordre  de  ctioses; 
et  ce  n'est  véritablement  i)u  h  cette  époque  que 
nous  pou  vous  compter  sur  l'efret  si  désire  de  no9 
inivaux.  Si  nous  parvuiious  à  dégager  celle  an- 
née de  toutes  les  entravi^t  ordinaires  de  nos 
linunci-s;  si,  aprV-s  l'oruniiifialioii  de  nus  munici- 
palités, noa  impôts  s'éUbll«<eiit  avec  cette  égaillé 
de  râpartitiooai  jusleiiieni  décrétée  entre  loûs  les 
eoninbuablet},  et  la  modéraiion  que  pei mettront, 
sans  iloute,  nos  moyens  et  dos  économies,  quel 
courage  ne  dcroufr-nouB  pas  trouver  pour  par- 
courir celte  carrière,  el  combien  cette  sécurité, 
si  elle  était  acquise,  rendrait  faciles  toutes  les 
re('fiuurce»extraordiiialresiluntuuuK  avons  besoin 
pour  arriver  Ace  but  ! 

Nos  maux  piesenld  se  r^m]>oi<eiit  presque  ea 
entier  <lea  alarmes  que  l'on  »>:  plaît  à  réiiandre 
sur  l'avenir;  etc'ost  lorsque  la  nation  est  reunie 


11}  L«  nppert  de  H,  le  eouitc  de  Lablaclte  e*l    iu- 
Moiptel  au  MWiUur, 
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iwurse  n^Bi^Qôrer:  l'I  c'vil  \OTfqav.  appeler  pour 
RLUvur  lit  vtioit:  iiul)li(|ue,  ellt^  u  pruuiis  soleimet- 
lemuni  iracquiHiT  sl-b  l'niiagtaicrils,  "lue  ce»  ru- 
meurs i<e  propagent  m  purais^onl  s'occiVililer  I 

Non.  Û&^âîL-uis;  maluré  la  cri-^e  uciudlu  où  se 
Irouveui  iicKlinaDL-«s,lu  duMiiiâHdel'BlatrtipOM 
encore  sur  iIhh  ba«{>8  Boliilei,  puisque  tant  ilu 
moyous  uoas  tootouverti,  et  l|uu  nous  sauront 
les  eniploycr. 

Cl-  sunt  donc  l«s  iraafjj  nation  s  qui)  Tuol  ^iiËnr. 
Ce  saal  lus  gcus  Kttrayés  sur  leur  fortune  iia'ii 
fHUl  rasnirer;  cVst  &  eux  qu'il  (nul  répéter  sans 
cesse,  que  si  soixunto  anales  d'une  amninistru- 
tlon  vicit'u^  n'ont  |tii  ilëlruln-  ce  bi^'uu  ruyautni-, 
□laigrë  lotit  c»  qu'on  a  Tait  pour  y  l'urvenir,  un 
■loil  tout  i-spôrcr,  on  iloil  tout  alt^'iidri-  il'uiit;  uj- 
tion  comiHL'  la  nâire.  devenue  aiujcuri.-,  s'il  m'érl 
permit  Ae  m'exprimer  aimi.  reprenant  iv»  liroils 
et  la  direclioD  de  sa  fortune,  lar.4(|u'clle  vuul, 
lorsqu'elle  peut,  lorsqu'elle  a  promis  de  muttr-- 
ordre  k  tu  afTaircs  ut  de  sslielaire  à  tous  ses 
ciifiagemcntï. 

Nous  ne  nous  étendrons  pu»,  Mux^ieurt.  sur  le 
(iL-iail  des  maisons  reli^ieuseii  dont  ia  ville  de 
Caris  vous  a  proposa  la  suppression;  cette  ilLscus- 
sion  eerait  inutile  et  priSoiaiurée  :  uo  nouvel  exa- 
men doit  vous  (Ire  soumis,  et  le  décret  que  Duu» 
vous  proposerons  d'adopter  placera  du  nouveau 
eous  vos  vcux.i't  d'une  maQiére  plus  positive,  le 
talileuu  av.  ov.*  immeublea,  aoqut^l  il  sera  nëues- 
■ulre,  sans  doute,  de  joindre  celui  de  leur  esti- 
ma lion. 

Votre  di'iTi't  du  19  novembre  dernier,  est  tout 
à  lu  (ui*.  M<.-«<ieurt,  l'oi:ca-<ion  et  la  matière  de  l« 
di^eumon  qui  nous  occupe.  Vous  avez  ordonm^, 

rar  ce  décret,  que  pour  subvi-oir  aux  besoins  de 
litat.  il  serait  vemiu.  jusqu'à  la  concurrence  du 
AOO  miUiotu,  lin  biens  doniaiiiaui  et  ecclésias- 
tiques, dont  le  produit  icr^tt  versé  dans  vuire 
caitsf  de  l'frtiaordinaire.  Le»  besoins  pour  lea- 
iiuels  cette  caisse  a  tut  inslilUËe  sont  instants  : 
il  s'agit  de  pourvoir  aux  110  millions  dus  à  la 
caisse  d'esconipte,  au  courant  de  t7'JD;  il  s'agit 
d'y  pourvoir  promnlement.  cl  de  la  maiiii^re  In 
(dus  favomble  à  liiilC'rât  public;  et  copeuduni, 
Messieurs,  il  voun  est  itisi^  du  Co'Dpruiidru  que  la 
vente  trop  prompte  devient  di^-savanta^puse  p^ir 
la  couourreuce  des  objets,  et  que  m,  au  con- 
traire, elle  fijl  tardive,  l'iilat  neat  pas  sauvé; 
c'i'Stau  milieu  de  ces  rétleiions  embarrassantes 
que  Dous  recevons  les  prupot^i lions  de  la  inuiiki- 
palité  de  Pans  :  elle  vient  nous  ottrir,  Messieun*, 
de  se  porter  pour  intermédiaire,  entre  la  nation 
et  les  ar'ieteurs,   d'aclieler  du  la  naiion  pour 
21)11  millions  de  ces  biens,  de  lut  donner  en  [laie- 
ment  150  millions  en  oblijtalions,  payables  d'un- 
nôe  en  annf-e.  et  de  fouJer  sur  ces  nbliKation» 
tiDemaaie  du  papier  circulant,  de  billets  au  por- 
teur, qui.  xou^cnlï  par  la  mniiicipalili>,  et  hypo- 
il>é[|uei  sur  la  lUleur  [oncli^re  iIim  immeubles, 
ofrrir>nt  au  publie  le  numétain;  l]elir  le  plus 
coDiin<'>de.  )u  plus  solideque  l'on  Hit  em^ore  ima- 
Kiné.   L'un  aiiribuerail  à  ces  billets  un  inlérLU 
annuel  de  4  IKO  qui,  distribue-  tous  les  mois,  par 
la  voie  du  sort,  bous  la  furtne  d'une cliance,  i  ud 
cerbin  nombre  de  billets,  allnclierait  h  tous  un 
ultrait   qui  cQ  rendrait  conalammeol  le  dât)it 
hcile. 

Nous  avons  dit  que  la  muoicipalilé  [ournirail  a 
la  nation  pour  \M  millions  d'otilitiationA  à  divers 
b>rmc«.  I>ana  la  vue  d'assurer  d'hantant  mieux  i 
l'BUit  la  rentrée  graduelle  de  celte  somme,  la  mu- 
nicipalité demande  à  ^ire  autorisëe  de  faire  un 
emprunt,  qui.àlout  événcintmt,  lui  donne  l'astu- 
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rance  li'iHre  cnL-lattl'iurqnillerli.'S  jiretniùre»  obli- 
gaiigns,  et  lui  pirnieltre  di- diirérer  les  ventes, 
riourclioisirlesmuin'^nis  rivoratile>'.  Cet  emprunt, 
uni  n'excéderait  paâ  le  tiers  de  la  «aluur  des  biens, 
sarait  hypothèque  sur  eux.  U'apr^  l&j  assuran- 
ces qui  nous  oat  i^tC  données  par  des  meinbreade 
la  cnuniciiKiIilA,  nous  croyons  pouvoir  avancer 
que  cet  emprunt  serait  aisf^œenl  rempli  :  H  paraît 
même  qu'il  va  déji  de»  soumissions  importantes. 
Sur  cet  article,  et  sur  nuelques  autres,  nous  avons 
cru  devoir  ajouter  à  l'examen  et  à  la  discussion 
du  projet  des  conférences  avec  des  mi-mln>s  de  la 
inuniciiialité.  cl  nous  avons  acquis  aupHïi  d'eux 
dt^s  rensi'iKnemetiU  qui  nous  mettent  d'autant 
mieux  en  état  de  VOUS  reudrc  le  compte  <iue  vous 
e\it'ex  de  nous  :  nous  vous  prions.  Messieurs,  de 
remarquer  nue  cet  emprunt,  proposé  par  la  ville 
de  Paris,  ne  doit  point  s'assimiler  aux  emprunts 
ordiuaires,  qui  se  sont  ^i  fort  niulti|ili«8  depuis 
ijueliiues  années.  Celui-ci.  biirmi  dans  sa  somme 
ut  dans  sa  durée,  trouve  dun»  la  rdose  m«me  le 
moyen  et  l'assurance  du  remboursement,  lant  en 
capital  qu'en  loiérél. 

Dés  que  ces  conditions  préliminaires  seraient 
arrèties,  la  municipalité  informerdii  le  public  du 
nombre,  de  la  nature  et  de  la  valeur  des  biens  i. 
vendre,  et  recevrait  les  «nctii^res  qu'on  lui  porle- 
niit  sur  le  prix  d'estimation  de  chacun  de  ces 
biens  :  chaque  jour  ferait  éclore  l'occasion   de 

Juelque  vente,  el  BU  moyen  de  la  double  ressourça 
e  cri'dii  que  nous  trouverons  dans  la  circulation 
dus  luHets,  et  dan*  l'emprunt  de  la  commune, 
l'Rtal  retiieratout  de  suite  liimccours  qu'il  attend 
du  prix  des  tiiens  dont  la  vente  est  décrétée,  et 
cependant  celle  vente  pourra  é4re  falUi  avec  la 
mi!i4ua-,  les  délais  et  le  clioix  convenable,  pour 
queetiaque  objet  SOU  vendu  selon  sa  juste  valeur. 
La  inumeipalitiï  rendra  compte  i»  clerc  ï  mallre 
du  pi'iiiluit  des  rentes,  et  elle  demande  qu'il  lui 
soit  alloué  pour  deilomm.i;;eiaent,  et  pour  prix 
des  soins  et  du  travail  de  cette  crande  op^tion, 
le  quart  de  oe  qui  exccicra  la  somme  de  150  mil- 
lions dans  le  produit  des  ventes,  tous  frai*  déduit*; 
cette  rétribution,  qui  n'est  qu'environ  la  seiïiéinc 
parlie  «le  U  valeur  totale,  et  que  pur  une  évnlun- 
iiuii  aiii'roKtmative  on  peut  arbitrer  ï  un  million 
par  an,  pendant  quinze  ans,  ne  nous  a  pas  paru 
dispro  portion  née  aux  soins  .l'une  nianulcuiion 
aussi  va^lc  et  aussi  importante,  et  il  riitilitû  oite 
la  chose  publique  doil  retirer  de  rinl.Tïeiitioa 
des  municipalités.  Nous  disuos  des  munieijuiHl.'ii, 
parce  <iiie  le  plan  de  celle  de  Paris  peut  uisê  iieni 
s'a^raudir  par  l'adliésion  et  h  létinioo  des  prin- 
eip.iles  villes  du  royauxoot  chacune  d'elles  pourra 
faire   s.k  soumission  pareille,  pour  une  summo 
proporliooDée  i  son  importance  vt  à  ses  moyens. 
Cbacum  d'elles  pourra  prendre  sa  part  et  de  l'a- 
vanUii;>;  attaché  à  l'exécution  du  proje:  et  de  la 
nrconiiiiAsance  que  la  nation  devra  aux  divers 
a;fenit<  i|tii  auront  facilité  et  accéléré  une  opéra- 
tion urandc  et  nécessaire. 

Cetti  intervention  des  villes  de  provinces  nous 
paraît .'«  lier  fort  nulurellemcot  k  l'esprit  de  vos 
décret-  sur  cette  matière. 

Vous  aveu  voulu,  Messieurs,  et  vous  avei  o^ 
donné  que  les  peuples  des  divers  départemenli 
du  rovaume  fussent  consulta  sur  les  veatea  des 
biens'  domaniaux  ei  eccléuastiques  situés  dans 
ces  dtpartemunis. 

Il  y  a  doue  Heu  de  croire  que  les  grandes  mu- 
nicipftlll«s  do  royaume,  animées  toulili  ta  fiiiN  par 
l'intérêt  du  bien  public,  et  par  l'attrait  de  Irur 
avantage  particulier,  trouveront  do  la  facitité  et 
de  la  convenance  à  se  charger  entre  elles  lia 
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200  mllliona  de  biens  qui  «codent  cem  que  l'on 
(li'Xline  ù  la  ville  de  PariB;  et.  i  cette  occasion. 
aùuti  avonn,  Messieurs,  i  toob  obfcrvcr  et  nous 
(lonimef  auloris^âi  vou5clJrLT)tie  iavitliMlc  l'an*. 
lorsr]u'Hle  élève  la  ^KumiMioii  k  'iW  iiilllloii!<. 
oraiit  es^eniitillemcnl  [lour  but  de  faire  réussir 
oiiB  nifsure  qo'i;Ilc  ri'KarJtv  a*KP  ratAon,  romme 
Kfrï  iinporUntr  ï  lai  cnoso  publique,  se  rf-duir*  & 
uin'  miindic  inoirulre,  si  la  concurrence  ou  l'em- 
nri-cscmen[dw;aii're-*municipaliliS9,  le?  poitairnt 
à  rairi-<]t-«  soamiwions  pour  uiic  nomme  mpC- 
rieareaux  200  millions qu'oii  leurnHcrve- 

L'on  propose  |)Our  cesacquiïltiuiif,  Iim  mtinici- 
paliti^  des  vilk-B  et  doi)  Ich  nsoemhK^s  de  dépar- 
lement*,  para-  qu«  celles-ci  éiant  d«  corps  po- 
rentcntailiuinlElratirs,  n'ont  potnl  de  [iropriélé, 
au  lii'U  que  k-$  niunipalil^'sen  ont  une,  en  raison 
dr  hquelle  ellrs  jouissent  du  ctéillt  qui  leur  est 

f>ro|ire,  et  qu'il  esi  utile  et  Tacik  de  Tuirc  servir  h 
a  clioiie  pul)lique;et  atJii  que  la  nation  puisse 
rofisacrer  de  ineini-  h  la  circulation  Rént^rale  Ivs 
oblifintiong  qui  lui  ii>.-n)nl  rcmlseiipar  lesdiviTses 
municipalilÂt  du  royaume  Dous  vou»  propose- 
rons d'ortloniKT  que  chaque  biU'-t  fuit  Hur  les- 
dtle»  obllgutions,  filant  la  re|ir<ï«i;til(iliori  de*  bien» 
aliéniïs  par  la  nation,  joi|ini-  au  limtirc  de  billet 
nationaf,  commun  à  tous,  celui  de  la  muDÎcipfc- 
lilé  qui  devra  iacquillcr. 

L'eralaalii^n  à  lalr^  dei  biens  domaniatix  et 
pfclésl antique*  qu'on  Teut  meiti«  eu  Tente,  est 
uii«  circouslance  essentielle  du  plan  qu'on  vous 
propoM.  paisaue  c'est  eor  cette  •'-valuaiiovt  et  i  la 
première  cncbere  qui  s^ra  faite  en  (u«,  que  pourra 
g'elfecluer  la  venu-  au  public  ;  nous  croyoni  que 
cette  éralualion  doit  su  Imiter  amiablemeni,  et 
loyalemeol  par  des  comniinairea   respectifs,  et 

aueceux  qui  representerontrAsseoiiblëenatiuoBle 
oivenl  iilrecboisis  par  voue.  Messieurs,  dans  vos 
trois  comllès  des  fimmceit  dtt  dctnainet  et  tecit- 
ntutique. 

Une  oblitralion,  peut-être  plus  spricleuM  que 
solide,  que  l'on  vousprOa-uler*  *ur  ce  projet,  c'est 
la  cousidoralion  de  1  hypothèque  due  aui  créan- 
cier» du  clertîô  îurles  liien»dont  vous  a»  et  décr élC; 
la  vente:  nous  croyons  iiuuToir  répondre  que  ces 
créanritTS,  devenus  les  eréancierscli.'  l'Elai,  jouis- 
scut  du  |■!lyIJOln^^que  générale  qui  leur  r»!  iissu- 
r6e  par  la  niition  elle-aiâiue,  cl  qu'ils  doivent, 
pour  leurs  inK-rùts  mêmes,  conMUfir  i  acerfr 
diter  toutes  les  opt'rotioiiBquipeoTenlconduireau 
reiablii»eiMeul  de  l'urdre  et  f>  la  liquidation  de  la 
tlotto  |iutJiquc. 

Ofi  peut  ajouter  i  celte  obiervalion.  que  ce  qui 
resic  des  U^në  du  rlutfié  «.■^tde  du  fois  supérieur 
aux  capitaux  des  créances  hypothéquée»  MUr  eux. 

Une  autre  objection  plus  ëéntute  que  noui 
ferions  au  pion  proposa  parla  ville  de  I^ri9,c'e!!t 
celle  du  terme  de  15  années  qu'elle  assigne  11  lu 
circulation  di:  ce»  btlleli.  Il  e<<t  diffli'jle  dn  n'tin- 
pas  effrayede cette  maâsitdonnniersire  lictif.ayanl 
onedurCuauHiconïidCrabtemoiiIpi'Olun^'i'Cuii^mQ 
a  l'époqucoA  l'ordre  rétabli  dans  les  liuances  n'en 
rendrait  plu»  les  secours  neceii'^aii'es.  W<n*  nous 
olwerTeroDi,  b  cciej^ard,  que  b  projet  de  la  ville 
de  Paris  ne  voua  éUnt  proposé  quecomme  tiypo- 
ibc-lique.ËlsoDinléreiétanUridemiDent  de  liqui- 
der cette  admiaistrstioo.  Il  lem  possible,  apr^s 
aToircoaréréavecsescommissaires.  DOn^euleiiiaiit 
de  ks asireiadro  4  rapprocher  celte  eniiOre  tiqui- 
daliOD,  malJ»  d'employer  Ions  les  moyens  pour  la 
consommer,  4  mesure  Uei  ventes,  si  elle  k-  pou- 
vait, duD(  deui  année?,  etpeut-Ëtru  dans  une;  i-t 
àcesu)et,Messiears,  nous  vous  proposerons  d'en- 
joindre 4  VM  cumniif^aireii  do  ne  pas  né^-iii;ei 


celle  conBi(!érat)on,ainslquecdledeveiIlerBttPem- 
plucement  des  cent  mille  ecus,  fournie  en  espaces 
chaque  jour  par  la  caisse  d'csiramptu  pour  lu  ser- 
vice pul)lic.  lorsque  par  le  reirait  de  ces  billets, 
en  échange  des  assitcnals  qui  lui  ont  éi<>  fournis, 
elle  se  trouvera  en  ueliorg  du  la  chot^e  publique. 

Kn  résarunnl  les  obïi'rvalîons  et  les  circons- 
tances que  nous  venons  de  développer,  nous  ras- 
semblerons ici  VA\  peu  d<;  molï  les  divers  nran- 
Ugcs  du  plan  proposa  par  la  ville  de  l'arif,  et 
Si<rK'qu«l,  Messieurs,  tous  avex  demandé  l'avis 
de  voira  cotnit6  de:!  nnanees  :  X"  11  facilili-  l'opé- 
ration de  la  vente  décrt-téc  de  1(10  millions  de 
biens  doinaniaiix  et  ci'cléstasûqnes,  et  il  en  ac- 
céliTe  l'elfni  sans  dtprécicr.  por  trop  de  préoccu- 
pation etdeconeurrence,  la  valeur  des  biens  4 
vendre; 

a«  Celle  opération  donne  lieu  4  la  crfation  d'un 
panier  circulant,  qui  rempLicera  avec  succès 
celui  du  la  caisse  d'esromnie,  ou  du  moins  le 
suppléera,  frtqui,  joi([nanl  l'attrait  d'un  b.'-nélicc, 
au  mérite  de  la  Solidité  intrinsèque,  souitendra 
avec  facilité  la  concurrence  de  l'argent  eftt-ctif, 
obliendniméme  peui-ftlrc  la  préférence  sur  lui, 
et  par  une  conséquence  nécessaire  le  remellra 
dans  la  circulation,  et  fera  disparaître  celte  lo- 
roinmode  et  ruineuse  différence  de  i  0/0  qui 
exisitt  iictuellement,  et  qui  peut  auRoii-nier  cn- 
coreenirelM  tScusel  les  billets  qui  servent  de 
monnaie  ; 

3*  Paria  et  les  autres  villes  qui  concourront  4 
cette  entreprise  y  trouveront  leur  avaota^-e  parti- 
culier, et  comme  Paris  s'e.'it  engagé  4  einpiover 
en  dépenses  d'utilité  publique  le  MnéRcc  qui  lui 
en  rpiultera,  ei  qu'on  pourra  exifier  la  même 
disposition  de:*  autce«  villes,  on  ne  dnit  avoir 
aucun  regret  \  celte  poniun  de  béni'fke»  qou 
nous  proposons  de  leur  céder. 

Enliu  ce  plan,  Messieuis,  »1deiitille  parfiiije- 
inent,  ainsi  que  nous  avons  déjji  eu  l'Iiunneurde 
vous  ie  faire  observer,  4  Tespiil  de  vos  déi^reis,  a 
vos  intention»  déj*  manifestées  sur  les  as^ivnulc, 
et  se  lie  aux  vues  que  vous  a  développées  k*  co- 
mité des  flnancet,  p.ir  l'xrganc (te  son  présllent, 
d'après  le  rapport  qui  viius  a  été  fait  vendredi 
dernier,  et  qui  paraît  avoir  été  honoré  do  votru 
aporobation  <l  de  vo^eio^Ë-i. 

L'Assenililéo  nationale  sera  sans  doute  aussi 
frappée  que  nous  di-  la  nécc?'»i(é  de  venir  au  se- 
cours de  lii  chose  publique,  et  dedé>rai;tT  la  Uévulu- 
liun  de  ladépeDdancealisoluodela  flniiiice;  ce 
plan,  avec  de  légères  œodiUcaiions,  nous  a  paru 
très  propre  à  y  concourir,  et  c'est  d'après  ces 
considérations  que  votre  comité  a  l'bonieur  de 
vous  proposer  le  décret  suivant: 

•  1"  (Jue  le*  biens  domaniaux  et  ecclésiastiques 
dont  elle  a  nrécéiicminent  ordonné  la  veulc  par 
son  décret  du  19  décembre  dernier,  jusqu'à  eon- 
currenee  de  100  millions,  seront  incessamment 
vendus  el  aliénés  à  la  municipalité  de  Pans  et 
aux  [irincipales  municipalités  du  royaume,  aux- 
quelles il  pourrait  convealr  d'en  faire  l'acqui- 
sition ; 

•  i'  IJu'il  sera  nommé  4  cet  effet,  par  l'Assem- 
blée nationale,  quatre  coinmissainjs;  savoir  :  un 
dans  k:  cumue  des  douanes,  un  dans  le  comité 
ecclésiasiique.  iteux  dan»  le  comité  des  fliiancM, 
pour  arriver,  contradicioireincnt  avec  les  mem- 
bres élus  par  la  municipalité  de  Paria,  au  choix 
et  à  l'cniretien  desditsbiens,  jusqu'à  concurrença 
de '^00  millions; 

-  3*  Qu'il  sera  rendu  compte  ppéalalilcmenl  par 
les  commtssaitfj,  4  l'Assemblée  nalioaale,  dti 
r'^ullat  de  leur  travail  cl  de  l'eilinialion  des  ex- 
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pww,  iliifi»le  moiudre  i!i-*iut  posaililc; 

-  4°  (^tie  raliënation  dc«Uil«  l>li.-n*  «era  faite 
aux  i'hii]r<(!g  eicondaion»  conli-riur»  ilan*  le  pUn 
prftsf^nu'  pur  la.liU'  muni^iTi^iltl-^  'li>  Pari»,  tiui 
neraii'nl  d^linilivemcnl  ai)ojtW-es  ;  *i,  en  oiiira,  b 
laclmr^c  offi-rle  |)»r  elle  itd  iniospurter  au  aiisdil 
prix  dt'  i'L-siiiniiUoQ.  inlle  porlioa  desdits  biens 
qui  pourrait  convenir  aux  aulrps  municipalités, 
mue  mûmes  cIaast-9  et  conditioiisaoeontteeft celle 
d^\  tu  R.ipiialu; 

•  b'  Ou'?  noni>bBtant le  terme  de  1S  anni>e«  poi^ 
Mes  dans  le  ptaa  di-  la  lanniclpalitO  ilu  Parlai,  les 
commiïiiatrvs  de  r\ï^eiribl^  nationiiI<^  «'oci^upa- 
ront  (les  mayens  de  npprocner.  le  plu-t  t4t  |ios- 
EiMr,  liw  ^htanre*  Je  rcmtHiursement  de  In 
liquldaliini  pèni'rale;  et,  pour  y  parvenir  plu« 
efticaceiiieril,  ordonne  nue.  bous  l'jnsnectron  des- 
dltt  commi^aairei), Icdiles  muiiidnalilM  «eront 
leriuea  de  roL-tlre  sans  retard  lesdiiablenu  en  vente 
au  plus  offrant  et  dernier  ench'^ritsirur.  dan»  Jeu 
dilata  prcscni*,  d*-i  le  moment  qu'il  se  présen- 
tera 'luelque  antu^Teur  i\o\  porti-ra  ledits  biens 
au  prix  11x6  par  l't-Diimiition  des  experts.  * 

S'rndnat  la  ltel«tf  ila  rapport,  de*  manlfeila- 
liornt  dh'ifrttt  te  jimiluUcnt.  ùi  fxpraiioni  rtlnii' 
rut  A  la  yritf  de  la  B^nitllt,  d  l'infliifitre  de*  ei- 
tûijtnt  de  l'art*  tur  la  ftévclulion,  elc.  excitmt 
lie*  miirmuret  de  la  pari  dfi  tntmhret  de  la  droite, 
landit  ^e  U  «)l<*  Cppoié  et  te*  tribunes  apptavdft- 
stnt  vivement. 

L'AMetnhli'e  ordonne  l'impression  et  la  distri- 
bution il  domicile  du  rapport  de  M.  le  comte  de 
Lablarhe. 
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M.  BBllly,  membre  de  V At*emblf€,  maire  de 
arii,  demande  ta  parole:  l'ayant  obtenu.  Il 

it(l)'- 
MrSHli'tir»,  on  a  dit  dan»  rarin,  que  la  muniei- 

aliii^  av:i|i  d«n>tndi<'  un  bén^^rice  de  bO  millions, 
«ir  lea  200  roitliooH  de  bii-na  du  rteri;&,  destinés 
k  être  Ti'ndus.  ce  i^ni  C5l  bien  loin  d«re  exact. 
On  a  dit  que  le  service  riue  ttouf  prupoHions  de 
rendrL-  A  la  oatton  (lait  int^reu^. 

Je  demiindf  qu'il  mo.  golt  permix  if  jiHtiHrr  la 
ville  dt<  t'-iri^,  nan  comme  mair»  de  lu  villi-,  qui 
nVet  point  cen^é  prient  b  voire  dëlthi^ration, 
iBais  comme  un  de  ses  députés  h  \'\»%emW-e  na- 
tionale. Lorsque  It'scommisaaircndu  bureau  de  lii 
ville,  dans  le  iilan  qu'ils  ont  soumis  à  I'Auimu- 
hlre.  ont  proposiï  [|u'a|)r64  l'aliiiniluu  de  '.'<X)  mil- 
lionri  de  bicnii  du  <^i.-rh'i'-.  et  »ur  le  pro'luil  de  leur 
vente,  on  leur  allouM  le  quart  dc3  bAuâlices  au- 
(ICMui  de  150  millions,  ce  qui  peut  être  estima  à 
t^  œilllonH;  ci-lte  demande,  non  approfondie,  a 
pu  paraître  inieroBste.  Mais,  Messicur*.  les  géné- 
reux citoyens  qui  ont  pris  les  armes  le  13  juill<^l. 
for-'é  la  Eu^lille  lu  M,  et  qui  depuis  vous  ont  tl6- 
fendus,  ne  «ont  point  devenus  tout  i  coup  de* 

S;ns  int>>teari!8  et  avide*.  Si  nou*  avonj  stipula 
L-6  av*ntat:ej  pour  1»  ville  du  Pans,  nou»  n'nvoiis 
prétendu  qu'il»  diif:^ent  être  attribues  A  ilk- 
le;  cetti"  sfindi'  opfitulion  est  générale.  Il'S 
doivent  rire  communs  4  toutes  les  mu- 
.'lés;  en  pnipofant  le  riruji'l,  nous  avoii» 
proposer  b  eliàulation.  Maiï.  Mestleur,^.  la 
ipulafion  de  ce  bénfiHcc  a  dis  fonclcmenls  li^gi- 
tlmes,  et  une  caa<e  qui  e«t  fait-  pour  vous  tou- 
clier.  Celte  cause  *Mla  néceasilé  de  soolaitcr  Pj- 
ns.  de  sauver  les  génCrcux  ciloveiis  qui  nous  ont 
tous  sauvés.  Il  faut  te  dire,  Messieurs, et  vous  (t<-« 
trop  juste*  vous-raimes  pour  le  dd-avooer;  c'e«l 

m  Le  ditconr*  A»  M.  BalUj  Ht  lacomplsi  su  JVdnf' 


Paris  <\m  a  fait  h  révolution  :  c'est  Paris  nui  a  ns< 
sure  la  ni^volulion  (murmure*  A  divUe''-.  et  ire> 
iiomlant  tout  ïn  poids,  touc  le»  rnaux  de'  la  IWvo- 
lutiofi  yhviH  sur  Pari!!.  SI  voun  «ii!>pendei  1» 
pensions,  len  peiifiionnuires  sont  II  Paris;  si  la 
puiementt  de  I  liAlel-de-vilIe  sont  n;tanlés,  les 
trots  quarts  des n^niiiTS sont  h  l'ari.4:  Ions le« Bons 
riches,  qui  ont  craint  et  fui  les  troubles,  flont 
.«ortis  de  Paris  ;  et  dans  Cflie  ville,  où  une  grande 
consommation  et  un  luxe  producteur  fuit  vivre 
un  ernnd  peuple,  tout  lanjiult,  tout  est  pr^t  à  pé- 
rir, lorsque  celte  consommation  diminue,  lorsque 
lecommiTce  est  interrompu,  lorsque  te  travail 
manque.  On  est  obll(;é  aujourd'hui  de  pourvoir  i 
U  Subsistance  d'une  mullitudi- d'uuvrierri;  c'est 
la  bonté  du  roi  et  ses  dons  qui  les  font  vivre.  Pa- 
ris a  reçu  les  bti^nf^ild  du  roi;  le«  v<^lres.  Mes- 
sieurs, que  vous  m'avez  eénéi^usement  adres- 
sas; ceux  des  déput(>s  de?jri«,déf  le  commen- 
ci^ment  de  la  Hévululion;  auiourd'bui,  i-eux  des 
itii<trirts  et  de  ce  qui  reste  d'habitants  ji\if.i.  Se 
ue  crains  pas  de  le  dire.  rliq)uit!  six  mois  le  peu- 
ple de  Parts  ne  vil  qui:  d'aumOnes,  et  c«t  aveu 
De  coûte  rien  au  maire  de  ta  ville  ;  rjir  si  le  peu- 

S  de  y  eet  néiluit.  c*est  pour  la  cause  dt?  la  libiTti'. 
ci,  tout  a  *té  fait  pour  elle.  Si  la  ville  a  (ait  tlo 
i;raiide«  'li^pense-',  «i  elle  a  conlraeté  dei  encngc- 
m<.vnflqu'elle  doit  tenir.  c'e»t  que.  d'une  pan,  »  a 
fallu  nourrir  ce  peuplii  que  l'tiumaniKï  devait 
recourir,  et  dont  le  df^sespoir  aurait  pu  tout 
perdre;  c'est  que,  de  l'autre,  il  a  fallu  armer  la 
milice  qui  vous  a  défuudus  et  qui  aâsuraii  votre 
liberté. (l'est  donc  pour  vous  et  pour  la  eliose  pu- 
blique, que  U  ville  a  foit  cesdi^penscs  et  coniractii 
ee«  cnRiRcments.  RI  la  ville  nV-*t  point  inltoes- 
si^c.  quand  elle  demande  i  la  nation  de  l'aider  h 
Icii  remplir. 

Mes^ieursl  les  maux  dont  nous  g^mi^^ons.  ne 
seront  pas  facilement  gutrts,  It;s  plaies  en  sal- 
(■neronl  luni^lemps;  le  comtoerce,  les  arts,  les  tra- 
vaux, un  équilibre  néwMaire  ne  se  rétablira,  ni 
en  un  jour,  nt  dan»  une  année.  Vous  jouirci  dus 
fruit»  lie  la  Révolution,  que  Priri*  en  ressentira 
.■nrore  te.*  suites.  Ce  n'est  pa*  pour  un  vain  eni- 
belli.isi^ment;  ce  n'eiit  pas  pour  des  commodiie» 
locak'S  dont  on  peut  se  passer,  que  nou.»  vous 
avons  demandé  une  part  du  produit  i^ventucl  des 
ventes,  nui  put  être  employée  à  dei^  travaux  d'uii* 
lilé  publique,  ti'esl  pour  luire  vivre  ces  ouvriers, 
c'est  pour  le»  secourir,  lorsque  toutes  les  dépen- 
ses étant  ré(;lées  et  elasseï?.-*.  la  hienr^iiïiinci;  du 
fiouverm-ment  n'aura  ploi,  dans  tes  ea»  extraor- 
dinaires, les  mêmes  moyens  pour  venir  fa  leur  se- 
cours. Dans  une  vttic  immense  counne  Pari«,  lea 
besoins  scruQouvelIcal,  et  ils  suoi  toujours  grands 
et  pressants.  Lei  oflleiers  municipaux,  qui  sont 
les  p^re4  de  cepeuple.ontdù  sonner  à  fui.  lisent 
(lu  prévoir  que  les  maux  que  Pari»  a  souffert»  no 
peuvent  pas  être  prorapti-meul  ri'pares.  Le  com- 
merce Interrompu  ne  s«  reiablit  pas  tout  à  coup; 
les  travaux  manqueront  longtemps.  Sans  doute 
la  capitale,  sans  éirc  toujours  aussi  peuplée,  re- 
deviendra florissante;  c'est  w  de»iinCie,  et  rien  o% 
peut  la  cbanfjer-  Miii»  il  y  a  un  intervalle  ù  fraD- 
chlr:  nous  prévoyons  lea  maux  dont  nous  jerons 
témoins,  les  lariii'diii  i|ue  nuus  aurooii  ili  essuyer-, 
nouî  allons  être  abunduunés  h  nous-mêmes,  il 
faut  que  nous  iruuv[on-<  lout  dans  notre  sein. 
>oua  avons  dû  deiuanUk-r  dus  ressources  à  l'As- 
semblée nationale  oft  sont  ic4  pères  d'un  grand 
peuple,  et  o&  la  villv  de  Parii*  aoit  avoir  de  gé- 
néreux protecteur».  U  plan  que  nous  proposons, 
va  ïuiiver  la  nation;  DousdeiDanJous  qu'iliauve 
au^sl  la  ville  de  Paris  de  too)  les  maux  présenta 


im 
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iJo'ilelleMl  presiiffe,  d€  tous  les  mniix  k  venir 
iloiit  elle  (."Gt  iQuriaci^c.  Ndus  duatoxidons  que  l'u- 
ri*  ilonl  le  *oti  esl  in8i;par.ib!p  de  citlui  dûs  pro- 
viDCPf,  Paris  qui  est  le  ceiilru  du  rDynumv.  rum 
où  habile  un  grand  pi-upli',  foriDii  de  lou»  li-«  i>ou- 
plesde  Krjiice,  De  soi  l  pa»  ÉcrMé  pw  lei  mIWi 
d'une  r^Tolulion  &  laquelle  il  a  eu  tant  de  part, 
ui  dont  it  a  porté  tout  le  poJdv. 

|.'&l>Jet  de  ce  que  je  viens  avoir  l'honneur  de 
vous  dire,  ML-s«ieurs,  a  M  de  vous  prouver  que 
la  itipiiUtiun  projetée  du  quart  des  Ix-nélicus 
n'avait  pas  6<6  détermîuéc  par  ua  uioli(di;«p6t:u- 
Islion. 

JeaiiIssCrde  D'être  pas  ddMvou^,  IuMque  jp 
dirai  que  la  ville  de  l'arit  B'on  nigiporUir»  h  la 
justice  de  VAasembliîc  nationale  :  elle  applaudira 
a  IjOI  ce  que  (l>^ciilera  rA«j'^nililee-,  son  véiitaMt; 
«^l  unique  motif  a  «tc  de  servir  U  chose  pulili- 
q  le.  et  aprO»  avoir  itoniié  dan*  toutes  h-n  o'-i:.v 
BiOQs  rexemi>le  de  laeouoiU^on.elli;  iit-coiriptera 
pour  rien  le  •acritlce  et  même  I  oubli  de  ses  in- 

térta.  .     , 

Plusieurs  membres  dk'mindent  1  impression  des 
explications  donnée*  pur  M.  BaiHy. 
Celte  tupressiOQ  «tt  ordonnée. 

D'aalrtt  mrmhrfi  demandent  i  aller  aux  voix 
lout  it  inlte  sur  le  projet  de  décret  du  comitâ 
des  llnan«c.i. 

M.  ir  CaaaD-H-  J'observi^  qiif  lu»  disposition» 
qu<t  vienni'ni  dti  soumettre  ta  ainiiiiune  de  Paris 
et  le  comit*:  de^  finances  simi  relatives  b  toutes 
les  parties  de  f^commiie  politique  et  qu'il  est 
iiDpoasfble  de  les  apprt^iûer  sans  les  tonnailie  :  je 
demande  l'ajoarnement  à  deux  jours. 

M  ■.<■  Chapelier.  Le  rapport  du  comlUS  n'est 
que  l'approlmtion  d'un  plan  présenté  il  y  a  huit 
jours,  et  qui  est  dan*  no*  iiiainj  depuis  cette 
époque.  Toutes  les  «'flexions  doivent  avoir  Été 
faites  par  tous  ceux  qui  ont  voulu  le  lire  :  c'est 
vouloir  pcidre  du  temps  que  de  demander  un 
ajouroemeot. 

K.    Davitl  A'Cpr^me»nll.   Avant  que    Ton 
aille  aux  voix,  i>:  demande  à  M.  liailly  une  expli- 
cation bien  nPc^-Main?  sur  un  des  article*  du  pro- 
jet imprima.  Il  al  dit,  daos  ce  projet,  qu'aprt'-a 
avoir  défalqué  le^  frais  de  la  veiilu  du  produit 
loUl  de  eett'-  vente,   la  munid|ialil6  de   l'^ris 
donnera  les  trois  quarts,  et  lîafdera  l'autre  ouart; 
M.  Bailty  parle  aujourd'hui  du  Reizi<^me  :  M.  liailly 
voudra  bleu  noue  apprendre  à  quoi  noua  devons 
nous  en  tenir.  Je  remarque  ensuite  qui!  eut  ques- 
tion, dans  le  projet  imprimé,  de  consacrer  uui; 
partie  du  biinéure  de  la  ville  de  Puris  k  l'Cléva- 
lioQ  d'un  palais  pour  les  B):-ance«  de  l'Assemblée 
oaiionale.   La  aoiDine  de  \i  otillions,  b  laquelle  , 
on  évalue  <x  béuiHc»,  sufUrail  k  peine  pour  cet 
objet.  M.  liailly  Mmble  cepenJaui   vouloir  em- 
ployer ce  béaetir.e  au  soulaj^emcut  Hl-s  pauvres. 
fc  désire  qu'on  puisse  expliquer  ces  contradic- 
tions, lin  attendant,  comme  le  rapport  du  comité 
dinèn  sen»i Moment,  pour  les  mofeori  d'exécu- 
tion, du  projet  de  la   muniirltialilé,  la  matière 
doit  être  examinée,  et  j'en  demande  l'ajouroe- 
nteiit  i  jeudi. 

Jl.  te  «cwle  de  .WraWaD.  Lorsqut?  j'ai  de- 
mandé la  parvle,  c'était  puiir  combattre  t'ujouriie- 
ment.  je  crois,  d'abréa  la  diicnsîion  du  pK-opi- 
naot,  pouvoir  me  aiipenser  d'établir  mon  avii  a 
cet  i'ifard ,  puisque  la  question  ast  jugée  par  le 


fait.  U.  Railly,  comme  député,  a  doimi.!  son  oj»!- 
nion  sur  le  fond  do  la  niatiére;  M.  d'l'^|>réiDe8nil, 
autre  membre  du  l'Asa-mblcL',  a  donné  la  «ienne; 
la  discussion  est  donc  ouvi-rle.  Je  ne  sais  en  quel 
sens  on  pourrait  maintenant  proposer  l'ajourne- 
ment :  en  «(Tet,  quelle  est  l'upéralioD  proposée? 
c'est  un  mode  de  réalisation  pour  pluaieurs  dé- 
crets qui  renferment  les  propositions  les  plus  ur- 
ti:ontes,  les  plus  presi-anles;  lo  mode  est  bon  ou 
niauTuis  :  il  faut  dC-cider  citli;  question  ;  il  Taul 
lu  dmder  sans  retard  :  quel  e»t  donc  le  motif  di? 
l'ajournemenir  iJo  croirait  qu'il  y  a  beaucoup 
de  ilunt;er  à  lever  en  lin  le  doute  sur  la  vente  des 
biens  dti  clergé  :  on  dirait  qu'il  est  extrétnecnvfii 
déplaisant  de  voir  le  terme  oii  les  alarmes  qu:> 
diinnenl  le.»  benoinii  de  t'.mrhée  présente  doivent 
disiiaratln-  :  en  v<^ii[  ,  je  0<;  sais  si,  avec  quelque 
puaenr.  on  peut  vouloir  différer  encore.  Je  ne 
m'étais  pas  prapoM^  de  traiter  l'affaire  au  Tond  ; 
mais  s'il  faut  dire  un  mot  de  mon  oi'inion.  il  me 
semble  qu'on  exagère  les  avanta^'es  et  les  iiieou- 
vénieots  de  oe  plan  au   peu   partiel  i  j'y  voix 
CQjieudant  un  avantafiu  incommensurable,  c'est 
de  s'occuper  réelletneat  de*   vi'nics  décrétées. 
c'est  de  commencer  celle  rëaliiation  si  redoutée. 
Les  objections  de  détail  ne  .lont  pas  dinkiles  à 
résoudre,  si  elles  ressemblent  toutes  A  la  contra- 
diction supposé  entre  le  mémoire  de  la  munici- 
Çilité  et  le  discours  de  M.  Baîllv.  Le  quart  Ait 
W.<m,(W  étant  de  àO.OOO.MXI.  'le  quart  de  rc 
quart    n'est   que    le    «..iiiéme    do    2U0.(W0,OO0. 
L'autre  contradiction  est  aussi  véritable;  naguère 
M.  Itoilly,  se  présentant  oomme  niatre,  est  venu 
proposer   une   magnillque  acquisition,   aujour- 
d'hui, membre  de  celle  Aaïcmblée,  il  a  parlé  tar 
les  très  véritables  sacriHccs  que  foni  mcesftani- 
mmt  les  habitants  de  l'ads  :  il  avait  annoncé 
d'abord  que  le  bénélice  de  lu  ville  de  i'aris  sur 
les  vntes  serait  employé  en  constructions  utiles; 
il  demande  aujourd  but  qu'il  soit  employé  il  sa- 
courirle  peuple.  On  secourt  lo  peuple   quand  ou 
lui  donne  du  travail.  Je  ne  vois  encore  id  nullo 
coiili'adiction  ;  mais  j'sppl.iudi>  au  très  louable  et 
1res  lieureux  accord  des  droits  de  M.  Uaillv,  quand 
il  réclame  r<-iablinement<l'ati-licrs  publics  comme 
un  soulagement  véritable  du  peuple;  le  soulu^o 
ment  du  peuple  est  le  premier  d--  ses  devoirs  et  U 
plos  sacré  des  outres.  Je  complus  à  ce  qiwje  iirojel 
de  dccrul  présenta  par  le  comité  soit  discuté  sans 
désemparer. 

M.  Lnbord<'  d«  nér^vllle.  On  ucut  décider, 
sans  désemiKirer,  qu'il  sera  vendu  à  la  niuniciiia- 
lité  de  Paris  di-s  bnm«  du  clergé  ou  du  domaine 
pour  -.>O0.O0l).0l)U;  mais  la  prupositloa  d'un  tiapicr- 
monnaie  mérite  plus  de  discussion.  Vendredi  der> 
mer,  le  cumilé  des  tinaoces  a  proposé  un  papier 
portant  intérétt  di  à  Q^O  et  propre  k  acquitter  les 
ca|ùlaux.  Les  intérêts  de  Celui  de  la  villo  du 
Paris  sont  i  \  0/0  avec  prinK;  il  n'est  pas  propre 
an  remboursement  des  capitaux.  Colle  question 
eil  d'une  trop  «grande  importance  pour  être  déci- 
dée sans  désemparer. 

M.  de  €«aalt«.  Je  demande  qu'on  aille  uux 
VOIX  sur  lu  questiwi  de  savoir  si  l'on  ajourounL 
la  discus.Mon  du  projet  de  décret  après  lu  moment 
où  l'Assemblée  aura  terminé  »oii  travail  sur  la 
gabelle.  Celle  proposition  est  prudiKieusenieni 
iialurulle.  Ou  il  me  soit  permis  d'observer  avec 
quelle  atresse  .M.  de  Mirabeau  a  voulu  faire  une 
ojiinton  de  garti  d'une  opinion  d'un  ordre  com- 
muT>- Dertes,  il  est  de  l'intérêt  de  toute  l'Assem- 
blée de  »êcourir  le  |>voplc  de  Paris,  du  dissiper 
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les  embams  des  financcfi.  cl  il'^vller  un  daniier 
qui  compromettrait  la  llk-rl^.  Nous  iianaucons 
toUR  cet  tntffM:  t)  n'eW  aiKun  >li'  nous  [|iii 
ïeulltc  pcluttler  les  venl<-s  (jui  ont  été  di'cri''i>''i'* ; 
mais  bMUcoun  de  membres  ne  connabâcril  pitï 
te  proiet  de  M.  Bailly;  mais  co  d^ni  val  lié  il 
un»  grande  nueiition  qui  iierdta  ou  aouvem  lu 
Tovuuaii*.  ctdiu  lie  la  crtalion  d'un  psiiiuf- 
monri»i(;.  Il  est  (tonDant  qu'il  se  loil  élevA  uni; 
voix  |)oar  demander  .lu'on  prenne  un  puni  ilan< 
cette  séance:  c'eM  le  comble  de  U  folie  liuniiiini;. 
Ji:  per^isli-  &  ce  qu'où  sjournc  la  question. 

M.  Cran,  eurif  de  Sninl-Sicolat-du-C.luirdoa- 
net.  Il  x'adt  d'un  contrai  entre  h  ville  de  Paria 
ut  l'Kliit  :  b  mu  11  lui  pal  lié  pro[)ose  des  conditions 
qui  pourraient  ili^vonr  onéreuses  à  la  ville:  la 
ville  doit  donc  être  consultée.  M.  le  maire  l'a  fi 
bic-n  senii.  (|o'il  a  demandé  que  l'AsscmliK*  ho- 
norait sa  proposition  de  sou  vœu.  e(  non  d'un  dt'> 
cnl,  ttlin  t|o'il  pût  retourner  ter*  «cscommel- 
laiils,  ft  obli'Qir  k-ur  consentement.  11  faut  donc 
con«ult(!r  li-H  diAtrlr-tK  |)our  avoir  lenr  aulorifa- 
tlon.  Je  proiio.ti'.  d'ajourner  ii  samedi. 

M.  FréieuM.  Il  V  a  prés  de  trois  mois  qa>'  toii* 
ayi-ï  décrélèjune  Tente  en  valtfur  de  4l)(i,l)OI).0OO. 
VouB  avi'z  sunisQDim'.'Ut  iudi(iu6  que  \«»  niunici- 
p4lités.  dans  la  forme  dans  laqu<-ltt^  elles  exis- 
il^-nlalorn,  vous  remeUwifiit  le  inivail  né™^- 
Baire  pour  l'exécution  de  votre  di'ciel.  Il  ae  hut 
pas  TOUfl  écarter  de  teroulequevou;  avci^  tracée. 
]«  propose  du  décréter  à  nnstanl  la  vente  d<>a  ub* 
ji'lB'^ui  vous  Eont  iNdi(|ui!8  dans  le  Rtëmoire  de  la 
^jiiiiTiic)  pallié,  >>(  d'ajourner  &  après-demain  la  que^ 
ttuti  du  mode  itt  des  conditions  du  pupiur  que 
ifoLis  autoriserez  il  jcler  imr  la  place. 

Voici  mon  projet  do  décret  : 

"  Décréter  Eur-l<M:hamp  la  vente  des  olijirts  in- 
diqnéjt  (lanif  le  niémoin-  du  liureau  de  la  ville  de 
l'ai  ix,  autoriiier  leK  partlculii-rii  ii  Tairu  dés  à  pré- 
sent leur  soumi.islon.  ajournera  jeudi  la  question 
dc»evoirsi  l'on  vt-ndra  à  laraumcipaliié  de  Paris 
le!<dils  Tonds,  pour  être  revendue  pur  aUe.  et  celle 
lie  savoir  si  les  papiers  qu'elle  serait  nuturi»£e  it 
jvti-r  dans  le  commerce  seraient  un  ne  i^epleiit 
|MS  conrormes  aux  vuc^  Indiquées  dans  lu  rap- 
iwridu  cornue  dus  llnanceë-  >> 

H.  deCaiJtl^a.  le  relire  ma  molîou  L'ij'adople 
elle  du  M.  Prélcau. 

U.  TrHIhnrd.  Voof  nvct  ordonnA  Si  lu  muni- 
cipalité <1<-  l'jrl*  de  vou#  présenter  dans  tiuil 
Joùri  le  détail  des  bien*  ecclésiastiques  qu'on 
pourrait  mettre  en  v->nte.  C'était  bien  alors  une 
taunicipalilé  telle  qu'elle  existe  à  presi'ut.  Jo  ré- 
clame l'eiécntioD  du  décrL-l,  et  je  dt-mandi-  la 
|a*-stton  pt4alable  sur  la  proposiliou  du  M.  Fré- 
■au. 

(La  question  prénlaldc  est  mise  aux  voix.} 

M.  I«  l'rvaliltMit  prononce  que  l'Assemblée  a 
déi'idé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  à  délibérer. 

Ud  réulBine  l'appel  Dominai.  —  Ou  lait  snu  se- 

idi>  épreuve.  M.  le  prcftiknt  prononce  le  même 
rdécret.  —  Les  réelanialiuiis  recommeDcent  et 
tlni»«cnt  d'ellct-mémes. 

La  difninloQfSt  ouverte  lur  le  projet  du  décret 
du  comité  des  linances. 

U.  Aafcry  du  nAr>h«>l  ne  présente  h  la  Iri- 
bnne  et  veut  parler  >ur  le  fond  de  ta  question. 
(t'oy.  son  discours,  annexée  la  séance  de  ce  jour.) 


H.  le    Pr^Kldrai.  Voira  tour  d'inscrlpllon 
n'est  pas  arrivé-  La  parole  appartient  à  M.  Duport. 
iM.  Aobry  du  Boctiet  quitte  la  tribune.) 

M.  nnporl.  Vous  diriex  dans  l'article  I"  du 
ilécrel,  que  les  bicoB  du  domninc  et  les  biens 
erctésiaiiiques  seront  vendus.  Dès  que  la  munî- 
etpalité  oITn;  d'acquérir,  ne  »ereE-vou9  point  eu- 
piigéa  &  vendre?  la  vente nesera-t-elle  pas.  pour 
ainsi  dire,  coiiioaimee?  Mais  que  vcndex-vous? 
Dus  maisons  :  le  Reronl-elle»  tout  de  suit*'?  Vous 
nu  le  punseï  pas.  La  municipalité  administrera 
donc?  Celte  adiniiiisiration  twra  tri^t  vicieuse, 
comme  lnulw  lus  adminisiratiana  collectives;  les 
adminimmleurs,  ru'sent-ils  vertueux  et  délicats, 
ils  seronl  soupçonnés,  et  vous  livrerei;  ainsi  Ica 
aiiministralions  mnoicipales,  dès  leur  naissance, 
ù  l'intriirue  etùla calomnie. Comment paiera-t-on 
les  papiers  circulants?  lli  nu  seront  autr<*  chose 
que  des  pu  plers- monnaie;  ils  ne  rapproiln-ront 
niu  beaucoup  l'hypothèque.  Le  crédit  sera  lié  ii  la 
bonne  adminlitniliOD  :  une  administraiioa  nou- 
velle dannera-(-«lle  lieu  k  il-  plus  grnnds  aiotirs 
do  confiance?  Nous  n'en  pouvons  connaître  ni 
le*  principes,  ni  les  moyens.  .Si  les  billet*  newnt 
pa*  circulants,  s'ils  sont  destinés  à  l'acqoillement 
des  <upitaux,  pourquoi  oe  pas  lier  U  question 
ant  grondes  qiiestlom  de  l'état  de  nos  llnancea  ? 
Pourquoi  ne  pas  chercber  A  découvrir  d'abont 
quelles  sont  nos  dépenses,  quel»  sont  nos  reve- 
nus lixits'ï  Si  vona  voulez  cependant  délihénîr 
tout  de  tuile,  ju  demande  qu'on  rejette  une  vente 
llclivedont  les  inconvénients  sont  Iréa  nombreux. 
Mettons  en  vente,  sans  aucune  opémliou  ulté- 
rieure, les  objelA  qui  vous  sont  désignés;  déci- 
dex  (]ue  la  municipalité  recevra  les  orrrès  des 
acquéreurs,  altn  que  vous  puissiei  «avoir  par  la 
suite  sur  qiwi  compter. 

U.  l«>iiiirqntHde  .Hani«w<|iiioa  demande  ta 
parole, 

M.  Varnl  l'alnt'.  L'heure  est  très  avancée  :  lu 
discussion  sera  ni?cessairemenl  longue;  vous  ne 
pourriez  jamais  décider  aojourd'bui  la  question, 
et  voua  avei  quinze  membres  Jt  nommer  pour  le 
comité  des  rapports;  jedumaude  que  U  séance 
soit  levée. 

M.  le  l*ré»i4eBt.  L'ordrudo  jour  delà  séance 
de  ce  soir,  qui  s'ouvrira  A  l>  heures,  sera  la  suite 
de  la  discussion  du  projet  de  décret  nlaiîT  aux 
lettres  do  cacbet, 

(l,a  eéauœ  est  levée  à  4  bcures.) 
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Séance  du  tjinrrft  tG  mari  ITJO.  ou  »ot''  (l). 

M.  le  l*r^ldenl  ouvre  La  lésoce  4  sept 
heures. 

M.  «iulIlMaaie.  l'un  de  VJV.  let  uerétaira, 
donne  lecture  des  adresses  suivantes  : 

Adres.4e  du  conseil  général  de  la  commune  de 
iSézicrs  qui  s'exprime  un  c*-»  termes  : 

-I  Heureux  du  n'avoir  qu'il  vous  peindre  nos 
propres  senlimeut«,  pour  vous  exprimer  aussi 
ceux   dont   le  choix  libre  de  nos   concitoyens 

(1)  CatlB  «éan«8  ttl  incomiilrie  *u  Jf  onïl«,r. 
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dont  elle  <!st  preaa^o.  lie  tous  les  maux  à  venir 
(loat  elle  est  uieii;iaV.  Nouh  demanJon»  que  I'<i- 
Tl»  (loat  !e  son  csi  msCpariiMi!  île  relui  du*  pro- 
vinces, Pari*  nui  est  l«  ccniir  ilu  roy-iume,  Paris 
où  habile  un  graod  peuple,  formô  île  tous  lea  peu- 
ples de  France,  ne  soit  pus  lïcrasé  par  ka  suiie? 
tl*UDe  révolution  I>  laquelle  il  a  eu  tant  du  part, 
et  dont  il  a  porté  tout  le  poida. 

L'objet  de  ce  <iue  je  viens  avoir  l'honneur  de 
VOUA  aire,  Messieurs,  a  ftô  de  vous  prouver  <|ue 
la  silpuliilion  projcléo  du  quart  ika  bC-aén^es 
n'avait  pas  été  diSteroiiiitu  par  un  molli  de  spécu- 
lation. 

Je  suis  sftr  de  n'Clrc  pa»  désavoue,  lorsque  ie 


dirai  que  la  ville  de  l'uris  son  iam'0''lera  ft  la 
justice  de  l'AfsemliU^e  naiionale:  elle  appliiuiJjrsi 
a  tuoi  ce  que  dt-iûdera  l'AssumblM;  son  vérilalilu 


et  unique  luotif  a  lH«ï  de  servir  11  chose  publi- 
que, et  aprjs  avoir  doniiC  dans  toutes  les  otca- 
siooj  l'exemple  de  lafoanilsition.clle  ne  comptera 
pour  rieo  le  sacrifice  et  même  l'oubli  de  ses  îa- 
lËréts. 

Plusieurs  membres  demandent  l'impression  des 
explicatiuna  données  pur  M.  liiiilly. 

Cette  ioipression  eist  ordonnée. 

D'autret  mrmhrcf  demandent  à  aller  aux  voix 
tout  de  suite  «ur  le  projet  de  décret  du  comité 
des  titiances. 

M.  4e  Vi^mXk».  J'ohscrve  que  tes  dispositions 
que  viennmt  de  soumettre  la  eonimunc  de  Pans 
«I  le  comité  des  linances  sont  relatives  à  touli;s 
te3  partir»  de  l'économie  politique  et  qu'il  eal 
impossible  de  les  apprécier  sans  luooouaitre;  je 
demande  rsjouniemenl  à  deux  jours. 

M.  I.e  €ha{i«lter.  Le  nippon  du  Comité  n'e»l 
que  l'uppro dation  d'un  |>l;in  présenté  il  y  a  tiuit 
jours,  et  qui  est  dan^  nos  oiains  depuis  cette 
époque.  Toute»  les  r^flesioDs  doivent  avoir  été 
faites  par  touH  ceux  qui  ont  voulu  le  lire  :  c'est 
vouloir  perdre  du  temps  que  de  decnauder  un 
ajournecnent. 

K.  DmvaI  d'Kpréni#*Hll,  Avant  que  l'on 
aille  aux  voix,  je  demande  b  M.  Baillif  une  expli- 
cation bien  néC'-sjtaife  sur  un  des  uriicles  du  pro- 
jet imprimé.  Il  e^t  du,  dans  ce  projet.  qu'apr'''8 
«voir  défalqué  les  (rais  de  la  vunle  du  produit 
total  de  cette  vente,  la  uiunicijialiie  de  Pans 
ilonnera  les  trois  quarin,  et  gaidera  l'autre  quarl  ; 
M.  Biiilly  parle  aujourd'hui  du  seizième  :  M.  itailly 
voudra  bien  nous  apprendre  à  quoi  noua  dévoua 
nous  en  tenir.  Je  remarque  ensuite  qu'il  u»t  ques- 
tion, dans  le  projet  imprimé,  de  consacrer  unu 
unie  du  bénéurc  de  la  ville  de  Pans  A  l'éléva- 
i(m  d'un  palais  pour  les  stances  de  l'Assemblée 
oaiionale.  La  gomme  de  VZ  millions,  >t  laquille 
on  évalue  ce  béoellce,  surtir.iit  à  peine  pjur  a't 
objet,  M.  Bailly  semble  cep^.^l!lil^ll  vouloir  vin- 
alove-rce  bénéfice  au  soulagement  di-s  pauvres. 
le  d^lre  qu'on  puisw  expliquer  ces  contradic- 
tion*. Bq  atlendanl,  comme  le  rapport  du  comité 
diriira  sensiblement,  pour  les  moyens  d'exécu- 
liOD,  du  projet  de  la  municipalité,  la  maliére 
doit  élrc  examinée,  et  j'en  demande  l'ajourue- 
in«ol  &  jeudi. 

M-  I*  rotnle  il«  Mlrakrav.  Lorsque  j'ai  de- 
mandé la  parole,  c'était  luur  combtllft  l'itiourne- 
mnit.  Je  crois.  ù'aprOn  la  di«cuwloD  du  pré<ipi- 
naot,  pouvoir  me  dispenser  d'éublir  mon  avis  à 
a-l  <t[îird .  puisque  la  qoeiUoB  ut  jugée  par  le 
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fuit.  M.  llaiily.  comme  député,  a  donné  son  opi- 
nion sur  le  fond  de  la  mstiérui  M.  d'Kjirémi^-snil. 
autre  membre  de  l'AMembhV.  a  donné  la  sienne  : 
la  di.icus.''ioii  est  donc  ouverte.  Je  nesaisen  qut'l 
sens  on  pourrait  maintenant  proposer  l'ajourne- 
inenl  ;  en  effet,  quelle  est  l'opération  proposée? 
c'est  un  mode  de  réalisation  pour  plusieurs  dé- 
crets qui  renferment  tes  proposilions  les  plus  ur- 
^'entes,  les  plus  pressantes;  ce  mode  est  bon  ou 
mauvais:  il  faut  diVulnr  Celte  question;  il  faut 
la  di'^cider  sans  retard  :  quel  e^l  donc  le  motif  d<! 
l'ajournomenl  ?  On  croirait  qu'il  y  a  bisiucoiip 
de  dantrer  à  lever  enlln  le  doute  sur  la  Vente  des 
biens  du  clergé  :  on  dirait  qu'il  est  extrêmement 
d-'plui'iatit  de  voir  le  terme  oi"i  les  alarmes  qu- 
donniïnt  les  braoïnx  de  r.mnéc  présente  doivent 
disiiarallre  :  en  v/-ril  ■,  je  ne  sais  si,  avec  quelque 
pudeur,  on  peut  vouloir  difCérep  focore.  Je  no 
m'étais  pas  propoié  de  traiter  l'affaire  au  fond  ; 
mais  s'il  faut  dire  un  mot  de  mon  oiiinion,  il  mu 
semble  qu'on  exagère  Ic^avonta^ies  et  les  incon- 
vénients de  ce  pl.in   un   peu   partiel;  j'y  vois 
cependant  un  avaiitatje  incommensurable,  c'e«t 
de  s'occuper  réel  le  on- ut   des   ventes  décrétées, 
c'est  de  coiomoncer  cette  réalisation  #i  redoutée, 
Les  objections  de  détail  ne  sont  pas  diflicilcs  à 
résoudre,  si  elles  ressemblent  toutes  h  la  conira- 
diction  supposé  outre  le  mémoire  de  la  munici- 
palité et  le  discours  de  M.  ilailly.  Le  quarl  dt 
2ll(l,000,i:>00  éUnt  de  h^,im.\»\0.  le  quart  de  m 
quart    n'est   que    le    seiiit-me    de    '.^OU.UiiO.UdO. 
L'autre  contradiction  est  aussi  véritable;  nuguèru 
SI.  Uailly,  se  présentant  comme  maire,  est  venu 
prl^pose^   une    magni(ii|ue  acquisition,    aujour- 
d'hui, membn-  de  celte  Assemblée,  il  a  parlé  sur 
les  1res  viîriiablea  farrilic>rs  que  font  incessam- 
ment les  ttabilants  de  Paris  :  il  avait  annoucù 
d'abord  que  le  béaéllce  de  la  ville  de  P.iris  sur 
Icî  ventes  serait  employé  en  constructions  unie*  ; 
il  demande  aujourd  hui  qu'il  soit  employé  ^  m:- 
eourlrle  fwuple.  (Jn  secourt  le  peuple  quand  on 
lui  donne  du  travail.  Je  ne  vois  encore  ici  nulle 
cotttradiciton,  mai.'t  j'applaudi.i  tu  tr^t  louable  et 
très  heureux  accord  des  droits  de  H-  Baillr.quaud 
il  réclame  l'éiabliss>>mentd*atclfera  publia  comme 
un  souluaemerii  véritable  du  peuple;  le  soubi^i?- 
mciit  du  peujde  est  le  premier  d'.'  soi  devoirs  vt  I4  : 
plus  sacri^  des  nùtreS.  Je  conclus  à  ce  que^je  pi'ojel 
de  •b^cret  présenté  par  le  comité  soit  discute  sans 
désemparer. 

M.  t.«bar<lf>  de  llérévillf.  On  ticul  décider, 
san^  désemparer,  qu'il  s>.'fa  vendu  à  la  municiiia- 
lité  de  Paris  des  biens  du  clergé  ou  du  dooMinc 

pour  -^OO.CIOO.OOO;  mais  la  pruposilion  d'un  iiapier- 
monnaie  mérite  nlu'dedificusnion.  V'endreai  der- 
iiii-r,  le  cttmil<^des  linances  a  proposé  un  papier 
portant  intérêt  à  5  0, 0  et  propre  h  acquitter  lea 
Kipiuux.  Les  intérêts  de  celui  de  la  ville  Au 
Parii  sont  à  \  OyO'avec  prime;  il  n'est  pas  propre 
au  remboursemeal  dos  capitaux.  Cette  queMioa 
est  d'uue  trop  grande  importance  jiour  élre  déci- 
dée sans  désemparer. 

M.  (le  ('u(«lè«.  Je  demande  qu'on  aille  aux 

VOIX  sur  la  querttlon  de  savoir  Si  l'on  ajournera 
la  discussion  du  projet  de  décret  apr<^  le  moment 
oii  l'Assemblée  aura  terminé  son  travail  sur  la 
gabelle.  Celte  propoeilioo  est  prodigieusement 
iiuturelle.  (Ju'il  me  soit  permis  d'observer  avec 
quelle  adr-sse  M.  de  Uirabcau  a  voulu  faire  une 
opinion  de  parti  d'une  opinion  d'un  ordre  com- 
mun. Certes,  il  est  de  l'iatértt  de  tout4!  l'Assem- 
blée de  secourir  le  peuple  de  Tvie,  d«  dissipor 
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«mbHIU  des  natnccs.  et  il'iSviter  un  dnnser 
(|ui  cOBphMKUralt  la  lit>erlé.  Nods  [luriii^-i'on^ 
loua  cet  înttrét:  î!  n'est  aucun  'le  nous  ^^li 
veuille  retanler  li'S  vcnlca  qui  put  été  di-i-r'Ui'TS  ; 
mai»  lieautoupde  aiumbres  no  co'ltiaisneiit  pas 
k-  projcl  (ic  M-  Bailly;  muU  ce  dfcn  i  esl  lié  ji 
unu  itniiiilo  mji^iiiion  qui  perdra  ou  Bauvuri  k 
rnvaume,  rHIe  rie  la  cr^alion  d'an  |ia|iler- 
niÔtiiiaie.  11  est  éloiinanl  qu'il  su  aoil  flevi»  une 
voix  pour  dumander  qu'on  prutiiiu  un  piirli  dans 
celtt!  KËaiicu:  c'eut  le  comble  de  la  Tulie  linmaine. 
)c  persiste  &  eu  qu'on  ajouruu  h  quesllon. 

M.  <àra«.  enif  rfc  Suttit-Sicolat-tlu-Chardon- 
tift.  II  »'açH  d'un  contrat  entre  la  ville  d(<  Pari» 
et  t'Iitji  :  la  niunicipatilt!  propose  des  cunililions 
qui  pourri^ienl  devenir  oni'reuïi-s  à  la  ville;  la 
ïillo  doit  donc  ôtre  conÈullêf.  H.  le  maire  l'a  si 
bien  «l'nli,  qu'il  a  demandi-  que  i'Assenit>lée  ho- 
norât ga  proposition  Av  ton  vu-u.  et  non  d'un  di>- 
ciN't,  altn  qu'il  pnt  ri'lournfr  vers  ses  coiuinut- 
tants,  et  obtenir  leur  (-onsentemenl.  Il  faut  donc 
coniiulter  les  distriris  pour  avoir  leur  autorisa- 
tion. Je  propose  d'ujournur  à  samedi. 

M.  Fp^Ichu.  Il  y  a  près  do  trois  mois  que  tous 
areï  déi;râlt\onc  vcuiy  en  valeur  de  10ri.tXK),000. 
VouM  aviv.  suflisatunii-r.t  indique  que  les  niuuiri- 
pulitë)),  dan»  la  forme  dann  laquelle  elW  KXi*- 
ttiient  alors ,  voua  remet  irai  eut  le  Iniviill  ni^ce.'- 
saire  pour  l'exéculion  do  votre  di-cret.  Il  ne  faut 
pas  voua  écarter  (l«  l«  route  que  vou«  aveu  tracCe. 
J«  propose  de  décréter  à  Tinstant  la  vente  dvs  ub- 
jettqui  voua  sont  indiqués  dans  le  mémoire  de  la 
OKinlcifialité,  et  d'ajourner  à  apn^s-denuiin  la  quei^ 
tion  du  mode  et  des  conditions  du  papier  que 
vous  autoriscrei  à  Jeter  sur  la  place. 

Voici  mon  projet  de  décriât  : 

«  D(!créter  sur-le-champ  la  vente  des  objets  in- 
diqués dan«  le  mtïiiioire  du  bureau  de  la  ville  di' 
Paris,  autoriser  les  particuliers  à  faire  dus  ù  pri}- 
»e!H  leur  soumission,  ajourner  à  jeudi  la  qui'Stion 
de  savoir  si  l'on  vendra  ft  la  municipal  ilii  de  Pari* 
li-ilil«  fonds,  pour  (Mrerevi-ndos  par  elle,  etcelle 
de  «iivolr  Hi  lc#  papiers  qu'elle  serait  autun§ù>?  h 
jeter  dan»  le  conimercH  seraient  ou  ne  seraient 
|iii«  conformes  aux  vues  indiquées  dans  le  lap- 
pori  du  comité  des  finances.  » 

M.  de  CbjcsI^.  Je  relire  ma  tnatlou  et  j'adopte 
celle  de  U.  Krtteaa. 

M.  Trcilhdrd.  Voua  avez  ordonnii  ii  lu  muni- 
cipalité de  Parte  de  vuus  présenter  dans  huit 
jnurs  le  détail  des  biens  fccMastiquet  qu'on 
pourrait  mettre  en  vente.  C'était  bien  alors  une 
munieipalite  telle  qu'elle  eilsie  à  présent.  Je  ré- 
clame l'exécuttun  du  décret,  et  je  demande  ta 
qneKtioo  préalable  sur  la  proposition  de  M.  Fre- 
teau. 

(La  question  préalaHe  est  mise  aux  voix.> 

M.  Ir  ■■rêaldcnt  prononce  que  l'Assemblée  a 
décidé  qu'il  n'y  avait  pas  lieu  k  délibérer. 

Un  réclame  l'appel  nominal.  —  On  fait  une  si- 
cvadu  épreuve.  M.  le  président  prononce  le  même 
décret.  —  Les  réclamations  recommencent  et 
llnissi^nt  d'L'Ilea-méraes. 

La  discussion  est  ouverte  sur  le  projet  de  décret 
du  comité  des  Buaucce. 

U.  Aubry  do  Bftrh#l  se  présente  h  la  tri- 
bune et  veut  parler  i-ur  le  fond  de  la  uuL-.stion. 
iloy.  sou  discours,  auucxéà  tatéaacedecejonr.) 


M.  le    Pr^NtdpBi.  Votre  tour  d'inscription 
n'est  pa?  arrivé.  La  parole  appartient  à  M.  Uuport. 
/M.  Aubry  du  Bocliel  quitte  la  tribune.) 

M.  Ouporf.  Vous  diries  dans  l'article  I"  du 
décret,  que  les  biefls  du  dumnine  et  les  biens 
eccléïiafiiques  «eront  rendus.  De*  que  la  muni- 
cipalité olîre  d'ac(|Uérir.  ne  serei-vous  point  en- 
(ingés  h  vendret  la  vente oesem-t-elle  pas.  pour 
ainsi  diro,  consommée?  Mais  que  venilex-vousî 
lii»  malione  :  le  seront-elles  tout  de  suite*  Voun 
ne  le  penseï  pa».  La  municipalité  admintsiren 
donc?  Cette  administration  sera  très  vicieuse, 
comme  toutes  leg  adminlslr.ition»  cofkTlives;  les 
tidniiuisti-aleurs,  fuasent-ils  vertueux  et  délicats, 
il»  seront  fouptoni:és.  et  vous  livreriv.  ainsi  le» 
iiFlininl»tn»iouB  municipales,  dès  leur  naissance, 
ft  l'intriftiie  et  ù  lu  calomnie.  Comment  paiera-l-on 
les  papiers  lirculanls?  Ils  nu  seront  autre  chose 
que  dt's  papiers- monnaie;  il«  no  rapproiMiLTont 
lias  beaucoup  l'hypotliéque.  Le  crédit  s^ra  lié  à  la 
bo»ne  administration  ;  une  ad  m  mis  [ration  nou- 
velle donnera- t-ellc  lieu  à  de  plus  gronds  raotlfa 
de  conllance?  Nous  n'en  pouvons  connultre  ni 
les  principes,  ni  les  moyens.  Si  le»  billets  ne  sont 
pas  circulants,  s'ils  sont  destiné»  ù  l'acquittement 
des  c^pi:aox,  pourquoi  ne  pas  lier  la  question 
aux  (jrandes  questions  de  l'État  de  nos  finances* 
l'utirquoi  ne  pas  clicrclier  à  découvrir  d'abord 
(liiellcs  sont  nos  dépenses,  quels  sont  nos  reve- 
nus Uses  ï  Si  vous  vouleï  cependant  délibérer 
tout  de  suite,  je  demafide  qu'on  rejette  une  vente 
Ikiive  dont  les  inconvénients  «ont  1res  noiiiUreox- 
Mettons  en  vente,  sans  aucune  opérulion  ulté- 
rieure, le»  objets  qui  vous  sont  désignés;  déci- 
deK  que  la  inunîcipalilé  recevra  le»  orfri-ti  des 
acquéreurs,  alin  que  vous  puissiex  «uvuii'  par  la 
suite  sur  quoi  compter. 

M.  Ir  niiiri|ulM  dp  Manirsf)ui»n  demande  la 
parole. 

M.  «inral  l'aine,  l'heure  e*t  très  avancée  :  la 
di.scu.^.sion  sera  néce»sai rement  longue:  vous  nu 
pourriez  jamais  décider  aujourd'Iiui  la  question, 
et  vous  avti  quinze  membres  ii  nommer  pour  le 
comité  des  rapports;  je  demande  que  la  séance 
soit  levée. 

M.  Ir  IVêaldpnt.  L'ordredu  jour  de  la  »êancc 
de  ce  soir,  qui  s'ouvrira  A  G  heure»,  »era  la  suite 
de  la  discussion  du  projet  de  décret  n.lalir  aux 
lettres  de  cachet. 

(La  séance  est  levée  à  4  heures.) 


ASSKMBLfiS  NATIONALE. 

PltËSlOKNCB  DB  U.   RASaIj'D  PB  SAINT-I^.TICNNR. 

Séance  du  inuriii  IG  wiar»  1790,  au  tatr  (I). 

M.  I«  PràildeBt  ouvre  la  séance  1  sept 
heures. 

M.  nitlllniini«,  Ctin  de  MK.  W  ttcrêlaim, 
donne  leiture  de»  adresises  suivantes  : 

Adresse  du  cunaeil  général  de  la  commune  de 
Ué^.iiT»  qui  s'exprime  en  ces  termes  : 

«I  Heureux  de  n'avoir  qu'£>  vous  peindre  nos 
(iropies  sentiments,  pour  vous  exprimer  aUR»i 
ceux   dont  le  choix  libre  de  dos   coiictloyeii» 

(l;  Ctll«  Maiie*  Ml  inowiiiiKta  an  Moaittur. 
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Tient  de  noun  rendre  Its  laterprètee  léiiiiiine^. 
D0U8  ne  vous  rép^u-rons  pa»  <iue  aaus  adtiéruns 
à  vos  sages  décnU;  nous  sarons  trup  à  quoi 
ROUii  eogsge  notre  termenl  cÏTique  pour   vous 

Sarler  «ncore  le  langage  de  radoteioii,  quand 
épais  ae  «crmeat,  commv  ilcpuls  ikw  iDiiadaU. 
nous  ne  Uevona  pta»  voua  «utrelcoir  que  de 
notre  religieuM  obéissancv. 

•  Etna  pcn»spaB|NoBM!i|{oegn),qaoDoUBaâ(>i- 
rïonB  &  DOUe  fuire  un  mérite  d'uoe  (file  soumi^- 
eioo.  liliu*  (ont  si  «âges  et  si  IHK^rali».  Ica  luis 
qiHi  voUB  avez  décritâeti  ;  elles  onl  ci  tvidt'iuiiK^'ot 
aniËliorâ  le  son  de  tous  e(  de  chacoii  ;  dics  (lui- 
vent  noua  conduire  au  bonheur  pir  de*  fxiul««  xi 
BÛnifi  et  Bi  Eadlw  que  riuk-r^i  <|u'i>n  ■  de  s'y 
BOtimettra  iic  laiste  proB^ue  aucun  prix  à  l<-ut- 
obiierrstion 

>  Qu'on  appi'écie  encore  beaucoup  pluiqu'vllea 
no  vak-ut,  toutes  ces  prérogaliveB  BOit  lionurublcs. 
soit  pAi'UDiatres,  que  votra  segeue  a  ffU|)|ii.^cs  il<- 
prûf)cri|iLiao;  qu'on  y  ajoutu,  ai  l'on  viut,  la  rO- 
îluctioiH[i,'«pi>uïion«  irnuKiik-i'Ci-s.  la  supiirtMtiuo 
dvH  b^n6licva  iautiles;  qu'on  y  additionne  la 
cixilribulton  du  quart  des  retenus;  ({u'on  ne  m-- 
^\'ç;e  mfnie  pas  d  évaluer  et  i1l>  hitv  «nlrer  dans 
culte  Gumuiu  lu  prix  iaiatiinaire  de  loulee  h* 
jouiEUnoe«  <iue  voua  uvca  Âifnif,  k  l'aniour-proure 
ol  k  l'orp«i[i  nutt  poserait  tout  cela  mis  «n  La- 
lauce  ivce  Iw  cbalcicB  de  la  aervitadts  briste»  ;  la 
dignité  de  rbomne  et  du  diOTeo  rétablie  dans 
laulfl  Bon  iol^rilé;  l'adaiiMibifilA  A  loua  les  ecn- 
pUtis  proDODCée  en  faveur  de  tous,  en  raison 
seul*  dt»  talents  i-t  tlcs  verlua;  Il-h  rtcompenscs 
sasuré»  au  mériUs;  la  vi^nalilé  de  la  jiwlici-  «bu- 
lle; les  fflaglstraturei)  rendue»  éluciifes;  les  In- 
bunaux  et  radmini.~lratioa  rapprocbi's  (lesjUAli- 
ciublcH  cl  lies  adiiiinifitri^f:  Ica  droit»  rtHïouvri'^ 
de  faire  k-s  Iota  el  de  consentir  les  impôU;  les 
ordres  urbilrarres  andimi»;  tous  ItfS  pouToii's 
en  Pin  circonscrits  pour  jamuii  dans  tours  juste» 
liniilcR- 

>  Que  ne  nonn  promettent  pas  encorr  l'heureux 
plan  An  la  con«lilulioa  militaire  que  vous  discii- 
l«i,  k  système  d'imputllon  qae  voue  noua  avet 
annoncé,  la  procbatoe  organisation  du  durgi^  que 
voua  «»M  iteasinéc.  Iwi  mtoroKs  que  vous  mfrdi- 
tei  sur  les  lois  avilen  ei  crimioelles  el  surtout  ce 
eu;ii'rbL>  coUc  d'éducation  nationale  qui  doit  enllu 
cuuroniiLT  %o<  grands  iravaux  I 

■  Xon.ioui  cuqg'orirant  séparém<>ntdeplUS«aRu 
el  de  plus  buau  lus  lots  de  Crète  et  deSiiarie, 
d'AlliëneB  et  de  Rome.  d'Iiitvpte  et  de  la  l'erse,  de 
l'Ati^lelvrre  et  dfs Ktai^loîÀ.  n'aura  rieu  de  corn- 
panble  à  ce  qu'offriront,  l'Iles  seole-s,  ces  loia 
que  roui  dealinezau  peuplu  fi-jin^'^iifi.  • 

(  Poursuivez,  Noeseieneurs.  h.1if  i-vous  de  cou- 
Bommi'r  oiie  si  uobic  oulrepn&e  :  acht^vez  ce  run: 
ouvrage  qui  dcit  durer  .nutant  que  notre  munur- 
cbie,  puis()ue  notre  bon  iw  s'eu  est  dâcUrA  W 
protetleur,  et  qu'il  o  promi.«  d'en  traiistnetlre  lu 
garde  à  sesaueuBlea  tierili<^rn  eu  k-ur  iransmeliaul 
8D  couronne.  Kermex  l'oreilte  uux  murmures  dL'^ 
iOMOSés. qui  prClB&  entrer  duns  la  terre  proinisu, 
et  savouraul  déjii  la  munue,  rfgreltenc  |iOurtan[ 
et  Ce  qu'il  a  leur  a  fallu  ubaadonnijr  pour  ëorlir 
des  Klatt  de  Pliaraoa  et  les  ognons  doot  ils  y 
Étaient  nourris.  > 

Adresse  de  la  nouvelle  municipalité  de  la  ville 
de  Laoo;  elle  renouvelle  le  aerniuut  d'ëlr<!  ddèle 
à  la  nation,  à  la  loi  e(  au  roi,  et  de  fluintenir  de 
tout  son  pouvoir  la  conslitullon  dAcr(}l6e  par 
rAssembl^^i  national'-,  et  si'cptee  pnr  M?  roi. 

Adre»j«de  la  villu  de  TouIoumï  ;  ellt^  fait  pae^r 
i  l'Asgeoiblée  dut  dons  palrioliquen  volas  par  k-s 


élèves  de  ses  deux  coIIvuti,  et  fuit  «lle-mfima 
ruffraiide  ds  deux  coiilraK  «ur  k-  Tri''Kir  publie, 
l'un  de  lOU.blXI  livres,  l'aune  de  1^0.000  livres, 
avec  les  srrtïrages  qui  va  eoul  «ciiu^  juïqu'b  ce 
jour. 

L'AuembiC-i)  cliariie  son  prësideot  d'écrire  à  U 
ville  de  Toulouse  pour  la  féliciter  sur  te  don  {la- 
triotique  i|u'ellii  fail  k  la  naiion. 

AdreiiMtderi^iicitilioiisdesjuaes-constilsaQCieus 
et  eu  exerciize.  l<I  des  eoinmerc-ints  de  lu  viilu  du 
Laii|;res,  qui  |oi{iu>'nt,  diseui-il«,  le  liibut  de 
k-ur  admiration  el  de  Imr  reconnaissance  aux 
concLTis  de  IciuiinRW  ei  A'--  béiiêdiciions  quc!  tous 
k-sKraiiçiiisi^miiresseulde  faire  parTeinr  àleurs 
uUKUi^Iv^  ri'pri'EH'nlaiilB  lia  anooDCooi  l'intime 
convieiioD  où  iU  sont  que  l'Assemblée  uuliotmlo 
remplira  Il-a  vœux  <iu  coiumerce. 

Autre  du  m<'me  Rcarc  des  ufliciurs  muuicipaux 
de  Vire. 

Hi^clamation  de  plusieurs  nÉKO<'-iaiitB  de  la  pro- 
viucu  Ile  NormandK-  et  de  la  ville  de  Paris,  contre 
UD  im|>ât  ùiabli  par  un  «impie  arrêt  du  coiiaiîl 
tur  les  eaui-de-vie;  cette  pËtitionaétè  renvoyée 
au  comité  de  comm<-rce. 

Adrt;!i«e  defélii-iiation,  adlièsiou  el  dévouement 
de  la  garde  nationale  di-  Tonnai -Boulon  ni-. 

Adressu  dts  liabilunie  de  la  couiiiiuuaulé  de 
Loiieui^e;  leur  cooiribuiion  |iuthollque  monte  Jt 
ii-ôHUlivrca:  ils  solllciient  un  cbeMieu  de  canton  i 

AdresM  de  la  communauté  de  Neuvflle-aar- 
Orne;  t^lle  fait  le  don  ;<Htnolique  du  produit  de  la 
eoiitritmlioo  sur  le^  ci-devaoi  privili|{icg. 

A'irPHse  du  U  ville  de  Bellt-y,  l'oïK'ernanl  la 
prestation  du  serment  nviiiue  parla  garde  nalio- 
nuic  el  tous  les  jUtres  citovcns. 

Adresse  du  mémo  Retiré  du  la  ville  d'Aurillac 
eu  An\i.-rurii-, 

Par  d^liliération  prise  le  21  fé»rier  dernier,  les 
habitants  de  lu  paroisse  da  Viocenuos  ont  arrêté 
d'olfrir,  en  doo  patrioti<)ae,  à  l'Aucflatitéi^  1< 
monluni  du  râle  de  suppiemenl  d'imposltinn  Ktir 
lus  tiiens  lies  ci-drvant  priviliéffée  pour  leit  six 
deraiers  inols  de  I7li9;  ils  annoncent,  eu  uuir>-, 
que  leur  conlriLintioo  patrioliriue  monte  il  la 
somme  de  llJ.ljH3  livres;  que  la  lal>rii(ue  fait  don 
d'une  somme  du  40U  Uvr<.'S  Ktde  dem^inurcsdeux 
oncea  d'aruL'ulei'ie  en  un  ornement  d'éf{ll»e. 

llt'Iib^ralioii.  en  date  du  b  jniivii-r  IT*.iU.  drs 
lialiilauls  df  Uornaiiclii.',  VilleiU-  v\  IViToyer,  >il- 
laicua  situés  dans  la  province  de  firesse,  conte- 
nant : 

l"  Qu'ils  sont  tous  prêts  à  répandre  jusqu'à  la 
derni'ïre  i^outle  de  leur  sanx  pour  aouienlr  les 
détiiets  du  l'Assemblée  nalionale; 

2°  Que,  ne  pouvant  point  individuellcmcul 
coopérer  à  la  contribution  pattiolit|U<-.  uttenda 
que  le  plus  ricliu  d'uoire  eux  ne  jouit  pan  d'au 
revenu  dv  100  llvn-s  et  voulant  cependant  contri- 
buer autant  i)U'il  eut  en  eux  aux  bi^soins  du 
l'Klut,  ilsoirreut  voloulaircmeoteucorpade  com- 
munauté, savoir: 

l.e.ili.ibitanlsdellomancbe,  lasomine  de  CIO  li- 
vres sur  une  aoroma  7,610  livres  provenant  du 
prix  de  la  viole  du  quart  de  rt'ervc  de  leurs  boia 
i'ommunaux.  dont  les  (rois  quartsdu  prix  sont  en- 
tre les  moins  du  sieur  Uampen,  directeur  des  do- 
mainL'4  et  bois,  il  Dijon,  et  let  liabitanisde  Vlllelte 
el  Perroyer  une  (areiHe  somme  de&II>  livres  sur 
celle  de  b.iî^  livres  forraunl  le  prix  di^  ta  vente 
du  quart  di-  r>^.serve  de  leur*  tiols  communaux, 
étant  également  entre  les  mains  du  sii-ur  (^mpi-n. 

Ils  supplient  l'Assemblée  DBliunale  de  leur  pro- 
curer la  reotràc  du  surnlus  Ju  prix  de  ces  deux 
rentes,  pour  Mre  employé  a  l'acquitiement  do 


einbUa  utiMi*1«.|         ARCiriVES  PAU^HEKTAlllliS.         |ia  msn  IT90.| 


m 


"hwa  Ame?-,  i  la  vivonilructloa  de  kurs  presby- 
tères, funtoini-s  i-t  TcHira  banaux* 

Ailre^t?»  d'iiilhééion,  fellcitaiion  «t  r«spei:t  tlce 
iiouvL-llL-s  (Dunidpalltél  da  la  villi'  <lu  Vint,  du 
bouru  de  l4  CaJtweBd  Ppovmcb,  du  Tamiys  (ir*s 
de  Buyonne.  de  P^vrasen  Uau|itiiii(-.  d'Au'-n.  du 
8aint>G«rinaiQ  Diolnuy,  di;  Cubrm  oii  Pmvi-nco, 
clitroiildouraii,  duSaiot-McoU^  du  UuJàic  et  ilo 
Trèfeon  BrcUgau.  de  (^liiijc  en  An^oumoi5,  do 
Pillai-,  i\v  llicfiûd,  de  Flabeuville  en  Lorrainu,  du 
ÛrauK  Suiiite-Cohlèra  en  Chamnafiiie,  de  Sainl- 
Vlnct^itt-#ur-J&rd.  de  Monceau,  do  Cabors.de  ùr\^- 
piii-  eo  Languedoc,  de  Cbainprcnaux,  di-:  Suli^oy 
i-n  hlourboDmts,  de  Lonsgeuua.  de  Uirl,  di^S^iinl- 
Murlia-le-lViiih!  en  P^igord.  de  la  ville  d'Bbreuil. 
do  Ûâroutille.  du  Verneuil  eu  Ctiamim^ne.  de  Vie 
etUuuriliiiu. près  lit!  MuRtpeUier;ilc'ï)unt«nay,  du 
Nooillï-lt^Noblc.  de  Pwt  l'un  e4  l'auln-,  dUuiiy, 
do  MoDibel.  d'Aboocouni,  de  Sainl-Malo.  d'Aiib!- 
,  Jaln.  de  Veisse  en  Bourbomisis,  d'Alun  du  (lo-ijel- 
Ûllnfïi  d'''  itarrUc  en  AuvorRne,  do  Clirik'uti-ll';niird 
reo  Pro<eQi:e,  de  ïlareAtiKi».  duLbaïajieuil,  de  Jouy- 
le^Uiiur,  de  Meud-la-Horaue. 

Adroetcsdcs paroisses  deXay  eiClievilly.  Après 
U  leetore  du  lll9l^ourK  paternel  prononça  par  le 
ro4  à  l'Arsenibliie  nationale,  tous  l»s  habitants 
ont  friU-  le  seriDenl  civique,  cbantA  un  Te  D&va 
et  lapribre  pour  le  roi. 

Adresses  de  la  villi;  dt*  Bain  on  Brctacne;  elle 
demande  ui)  tribunal  du  diniricl. 

Ue  la  comumiiuul6  de  IteKaa;  elle  supplie  l'As* 
_Bmbti^de  l'autoriierà  continuer  de  K'adiiiiiiis> 
ttrer  comme  par  le  |n89<i,saDs  aucune  dd|iL'ndaiiuc 
Fdu  la  ville  lic  Tartaa. 

[Je  la  communauti)  de  treille*  en  Languedoc  :  elle 
Bolliuite  un  ctier-lii-U  di^  ninlon. 

De  la  coinmiinaulé  <lu  M»AsiRny  ea  Bourgognes 
I  elle  dépo:(U  sur  l'autd  do  la  patrie  le  produit  des 
1  liii[)usitiaii.<)  sur  U-s  ci-d<.-vant  privit^iu. 
[     |]i:  la  coinmiinautâ  do  Monlricoux  ou  OuercTi 
[elle  detuande  qu'il  lui  aott  punois  d\'U]|>loyer  la 

Dltii'  di:  KS  capiiativii  au  »oula;feuii-nl  de  ceux 

isee  tiatiiiunlB  qui  sont  daiH  k-  bu:toln. 

De  la  cummuimuti^  île  Rrunutuel.  de  la  m'orne 
province;  «ll«  offre  ù  la  nal.on  une  crâance  aur  le 
Trésor  royal  de  l.llî  livra*. 

De  la  rotnniunBUl<>  de  SaviKny-sur-liroiiB;  elle 

Instruit  l'Assemblée  «giie  les  religieux  li^nédicliiis 

|;de  Cluny  vendonl  Iturs  denréo*  l-1  erielt   ;:nît)i- 

<)i«rs,  et  qn'iU  n'ont  pas  fuit  la  déclaraliou  dei 

biens  qu'ils  panddent. 

De  la  oommanauiiï  d'Ëchambrogue  en  Atijoii. 
Quoiqu'elle  ne  soit  composiïe  que  de  colons  doul 
auean  n'a  KM)  livres  de  revoau,  elle  fait  une  sou- 
niiiiou   pulriotiqua  de  la  somme  de  3IJU  livres 

SiysMeau  mois  d'avril  prochain;  die  «e  plaint 
0  ce  que  la  comumsioii  inicrini^dinire  de  culte 
province  l'a,  dit^llu.  i-urcbar)i:6e  iriiupusitioiiii. 

Adnseu  de  la  conimuimulâ  d'Biaiinud  en  An- 
goamoU:  elle  expose  que  da^  nrconatanica  im- 
pCriensit  l'oiil  obll|Iél^  dmipoter  en  (aveur  des 
pouvreo;  elle  *uppiie  l'Assemblée  de  rendre  son 
rOlc  isécuiotre  conlre  les  redevables. 

Autre  d'^  celle  de  Kanillel,  pit''»  Toiiuein^;  elle 
demande  arec  inslauce  d'ttre  autorisée  4  prendre 
entre  les  maius  du  (ri-soner,  et  ft  couMcrer  an 
Mulageoient  des  pauvres,  une  somme  de  1,0U0  H* 
yns. 

Autrede  la  ville  et  Juridiction  de  MoncUr  d'Ape- 
noie;  elle  annonce  que  sa  contribution  paino- 
liquc  s'i^byrc  A  la  somme  de  13,207  livn-s  ir>sols. 

Aulru  de  la  curamunauté  do  Barbonao  eo  Brie; 
iB  coiilntiuKon  patriotique  ee  monte  &  la  somnie 
ilu  l.'UKi  livres. 


AilreaM  dot  babilanu  du  bourx  du  Cronîlly  et 
baiiicflU  CQ  dépendant  ;  ils  sollicitent  un  décaclie- 
ment  de  martetiaussAe  pour  m-iinlentr  le  lion  or- 
dr«-,  la  jKiixet  lalranquillilé,  non  seulement  dans 
l'intérieur  du  bourg  etdaas  les  villsKes  limitro- 
phes, Duiis  encore  sur  les  rives  du  la  mer. 

M.  B«udoala  de  IbliiOBblaarh*,  d^puli^ 
de  la  viHu  de  Landeroeau  un  Biitsu-brvtaiinu,  fuit 
part  â  rAvMembk'o  que  cetii.^villo  l't  Ir-^  puroissus 
qui  l'avoisiiientonlreini»  deux  cent  quatre- vinut- 
quiiize  marcs  d'argent,  et  uue  once  sept  ero*  d  ur 
en  don  pairioiiqua  au  Tré&ur  de  la  nation,  en  cinq 
Irai(e4di(fârentes  sur  Paris,  du  6,23t)  livrea  là  sols 
3  deniers. 

La  intime  tille  annonce  par  son  adresse  que  tus 
dL-cUratiou(  iKirlfri*:)  sur  Sits  re^islnM  pour  ta 
cuniribuUuo  du  qnart  des  revenus  monleoi actuel* 
leriientiôO.CIOI)  livres. 

11  est  dâcnïté  que  M.  le  président  félicitera  celle 
ville  sur  les  pmuvea qu'elle  doauede  son  pairlo- 
tinme. 

U.  Poiu  d<>  lltauliiiEM,  diSpnlâ  de  la  ville  de 
Sjinl-Airrique  un  lluulf-liiiye mie, fait  part  ft  l'Aii- 
eumblée  d'une  adresse  par  laqui^lle  su  ville  fuit 
ritinise  i  U  nation  ilnnc  cr^.inc«  «ur  les  Ktais  du 
roi.drlaaoïnmede  l.iUfi  livres  et  d'une «omme de 
I.KIKI  liiresqu'ellea  payi^s  pour  l'acqulsltiou  du 
ses  uftlcej  municipaux. 

M.  <iutllBume,  ucréttUre,  oootJniie  par  la  lec> 
ture  du  tlocuiiient  suivant  : 

D^I)b<vrialton  de  In  remmiine  de  la  villa 
d'IJavrehe,  sur  les  troubles  du  Itts-Umoiisln  : 

Ca  jourd'tuil  II  mar^nw,  ftneurheun-e  duina- 
tin.lucoinniuned'lj'frrrlH'exiraonlinairi'iiietilas- 
sombU-o  cnlamanKtreacroutumôo,  H.  lu  maire  a 
dit: 

Meisieurs,notti  trahirions  notre  mlnifil^n-,  nous 
serions  imllcnes  de  voire  contlanco,  m  noUH  pnu- 
vinna  vous  laisser  indirri^n-nls  sur  \ei  nouvi'lli.ti 
ainiiii-anles  qui  notiK  sont  transmifies  sur  tout  ce 
que  de*  caneiDJs  porlldc!»  <lc  votre  repos  raaohl- 
ncnlsourdeinenl  contre  voln'  salut,  et  nous  oaona 
le  dire  franchemenl,  relui  du  toute  la  province. 

Il  e.m  pressant  que  la  i-cimniune  i^noncL-  fi-rme- 
mi'nl  son  vmu  nor  lea  Irouliît^»  qui  onl  nfOiiîf'  le 
paya,  rinslruciion  crimiiielle  qui  m  Tut  A  Tulle. 
la  relation  inlid^lc  di.^s  journaux.  Ips  mi^moireftet 
les  pampblets  de  quelques  punicuIlL'Di  nul  abn- 
sctil  de  toute  dfi-ence,  i-t  dans  le  silence  ni-s  bous 
citoyen»,  accrâdiient  le  crime  et  propagent  û 
i*ùdiiion. 

(i'i'Sl  ainsi.  Messieurs  que  le  pfrll  est  encore  jirês 
de  nous;  noua  n';ivon3  pus  un  insmnl  Â  punfre  : 
le  feu  conve  encore  sous  la  eendre;  hAlnna-nous 
de  prévenir  l'expltiiion.  s'il  est  possible. 

Voua  le  savcï,  Mesncurs,  nous  nous  re|>osions 
aveu  conllaoce  sur  la  (et  des  exemples  de  jusilco 
qui  se  sont  di^jli  faits  hTuUe  et  qui  C y  préparent  : 
les  chefs  de  la  révolte,  les  tnatifHitears  de  la  sédi- 
tion, le.*  InMrumenta  coupables  apprenaient  qne 
In  loi  veillait  encore  au  salut  des  citoyens;  que 
In  force  publique ^tuitencori.' assez puîKsanle pour 
rt^prlmer  tes  altonlats  dans  tou^  lea  genres. 

Hais  à  peine  nous  vollù  sortis  de  eue  transn 
cruelles  qui  nous  ont  atteints  jusqne  dans  nos 
rovers,  qu  il  nous  est  pri^jiniilft  uiiv  perspoctivo 
du  maux  <-l  d'alarmes  bien  plus  effiayanie!  Da 
■noms  apris  les  alternats  de  la  R<fdlllon,  nvlons- 
nouB  l'espoir  de  la  vindicte  publique  T  Je  trem- 
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hle.  UcitMeiirs,  en  voua  opprenaiil  qav  ci-llt-  rcs- 
aonrcc  e'âctiappi'  pn^equcOu  tio<<  mutris. 

Les  çignM  (oh  plux  eKravuQttsti-mbluQt  nous 
le  prL'^agiT.  Lv»  pnjiicrs  poutca  rApandunt  awc 
proruBioH  que  l'.vuiii  de  li'sères  erreur»  que  ces 
iitiroupfineiil.-'  qui  ontporl^  le  pillage,  la  li-rreur 
trt  lu  di'vuMaiioii  dans  luus  nos  environs;  que 
)(Mira  clieTs  n'ont  (le  que  tic  bons  citoyin)^,  de 
brares  frères  d'arniM,  u«s  martyr»  Au  |»liic  pur 
palrioiisine;  que  «'lie  ont  (au  ni('oii»iik>ri>in<-[it 
;ui:lque«  maux,  ce  n'a  Ht  qu'en  ju^tit  tÉparalion 
f»  lorifl  etitt-a  vexationi>  de  ramtorralu-. 

Ce  n'CUit  nt'u  pour  alanm-r  notre  sollicitude 
qoe  de  purejls  ttaial  Bu  vain  leurs  eoupabks 
autuur!'  oi)l  voulu  rtipandri.'  quHques  froiiles  pliii- 
Kuiiteries  »ur  vutn-  conduite  actuelle  ri  pilK^él', 
vous  les  aveï  mi-prisi'M.-s,  vou»  le»  aviu  hiiwft  ili- 
damer  i  leur  i!ul*i'.  croyant  que  tous  le*  bons 
palriotes  seraient  assat  venf^f-*  par  la  puniiion 
(les  coupables  déjà  prévenus:  et  sans  di^^irer 
même  que  le  Hl  de  la  trame  fât  eotttrumctii  dé- 
couvi>rt.  vous  attend icx  patiemmeniquc  l'uiiiniun 
publique,  dans  lu  lem|i!<  il  iJniis  la  ciiuiu  ilit  louî> 
tvs  orsfiee,  t>ûl  an  Tiire  une  justice  qui  ne  inau- 
que  jamais. 

Mais.  Messieurs,  voire  suret*  se  Irouvo  com- 
promise dans  SUR  principe  luftioe  ;  on  nous  a$- 
Huri*  quu  les  C0D|iames  insDirccteurs,  les  toleurs, 
les  sraitieux,  dont  (ruelqac»-uDS  ont  élO  pris  ks 
ariDCt  k  la  ni^nn.  uoni  quelques  autres  ont  été 
mèiDD  arrêtés  par  vous  et  dans  vos  cnurs  ;  ou 
D0D9  assure  que  tous  cee  criminel  et  leurs  chefs 
mémefs  ne  sont  plus  vus  que  cumnic  iie<  ^leus 
digues  de  tome  faveur  aux  yeux  île  la  loi  :  on 
nuits  awurc  que  kor  cau^e  rst  la  cause  même 
de  l'humanité,  de  la  société;  qu'ils  sont  lesop- 
prlmi^fl,  le»  victimes  de  la  violence,  cic. 

C'esi-A-dire,  Uessiears,  que  lorsqu'il  y  a  un 
mois,  vous  trembliez  pour  vos  pro|iri<^Iés,  pour 
vos  viw,  lorsqu'à  tous  instants  vou#  iMiex  me- 
nacé* île  voir  Tomlre  sur  voit  royer*.  des  allrou> 
pcments  de  cinii  à  six  cents  biii^ands  bien  armé'^ 
et  bien  résolus  a  louie*  sortes  d'aïuiitats,  vous 
n'étiez  que  des  oppresseurs,  et  tes  lirijiands  îles 
opprimés  ?  C'est-a-dire  que  lorsque  drs  cituyi-iis 
paii^ibles  de  tout  état,  dr  tout  ranu,  ont  étv  rurci'-s 
d'appeler  qudquvs  secours  pfiur  repousser  le 
pillap*.  I«  meurtre  el  le  (eu,  le  crime  a  été  tin 
cdlé  de  ta  légitime  défense,  vl  la  piliA  et  la  pro- 
tection doivent  être  du  côté  de  l'agression  et  de 
l'iiitfultc^  C'est-&-direeotiDque)orsque,pnr  vutre 
délibératioQ  du  8  septembre  dernier,  vous  avez 
tous  fait  le  Serment  du  repousser  de  toutes  vos 
forces  le«  aitenUits  qui  semit-ni  portés  aux  F>ro- 

Erjétêft,  aux  personnes,  voua  n'avez  été  que  des 
riJEanas  vons-méraes? 

Cesi  pour  parer  ft  cet  outrofie  qu'on  médite 
encore  contre  votre  salut,  contre  les  idées  de 
junlice  de  tous  b^  petiplf.',  qu'il  est  pressant, 
!lll'^»^ieu^s,  que  vous  niunift'slieE  votrv  opinion. 
Vous  ne  pouvez  être  entendus  t-n  vain  1  Votjgavez 
Wé  si  pr^8  des  événements!  Vous  y  avex  iHe  par- 
tiel Ce  que  vou£  indiqueres  pour  la  eûrt-lé  de 
votre  situation  ne  peut  être  dédaigaé.  Votre  vo^u 
Tîviil  au  soutien  de  U  loi-  Si  l'opiolun  doit  jutier, 
la  viïtra  est  la  moins  Irréprocbable;  elle  est  la 
plus  sàre  :  el  s'il  faut  que  vous  ayei  fait  une 
vaine  réclamation,  si  vous  n'êtes  pas  écoutés,  si 
vous  n'éti-8  pas  proiési'-s  el  fiaranlis,  alors  quels 
rv^relï  I  ijUL'lii  rcluuisl 

Oi  OiMours  lerininé,  la  matière  est  mise  eu  dé- 
libération : 

U-cture  (aile  de  la  lettre  d<^  M.  Serre  h  M.  Cri- 
vel,  du  a*  1$5  ie»  Ànnattt  pairiolitpin,  et  de 


ditersea  lettres  venues  de  l'ari*,  qui  annoncent" 
le  discours  de  M.  l'abbé  Mulo'.  président  df  la 
ùjininuiie  de  t'an^«  <k  l'Assemblée  nationale,  cou- 
ceniuut  les  Iraubies  du  Hiis-liniousin  : 

U  euniiMunea  urréiÉ  d'une  voix  unanime,  de. 
Bolliciier  l'ABsembléenalionale  pour  qu'elle  donni 
des  ordres  alin  de  faire  instruire  avec  le  pli 
(jrand  eclal  le  procès  do  sieur  Dunetix  et  des  au- 
tres pariiculîers  accusé»  d'être  iiioieurs.  in3ti^a- 
Irurs  et  auteurs  de  troubles,  «édillnns  el  ilPsor- 
dri-s.  tailla  Alliis^aequelilandierselautreslieux- 
Ulle  j-upphe  l'AsSfmldee  nalionale  de  vouloir 
bien  eoiisid-Ter  que  c'esl  la  voix  publique  el 
non  les  arislocrate*.  qui  atcuse  ceux  qui  sotil 
détenus  dans  les  pris^jns  de  ïulle;  que  lu  pro- 
vince s'est  vue  à  deux  doigts  de  sa  perte  par  Ic3 
tronbks  que  les  ennemi*  de  l'ordre  public  oui 
suîicité  depuis  quelque  temps,  et  que  la  province 
ne  diiit  son  snlut  qii  A  la  conduite  Terme  d  géné- 
r.  uKc  que  la  Rarde  nationale  de  Tulle  a  tenue  à 
Pjvnrs.  fk  celle  que  la  zardr  nationale  <te  Lnbersac 
a  ti'nui'  il  la  chartreuse  dd  GlandiiT*,el  à  l'arrivée 
du  Uéiacliemenl  de  Itoyal -Navarre  nui  a  été  en- 
voyé il  Tulle  el  dont  la  ville  de  Tulle  a  cédé  une 
Earlio  pour  aller  .i  .Vlbssac  pour  y  maintenir  I11.J 
on  ordre  et  cjipiurer  les  principaux  CDUp8bIeA| 
des  désordres  arrivés  à  Allussac;  que  sous  bï 
exemples  qui  oniéie  (aits,  malgré  la  vigilance  d<'i^ . 
municipalités  amies  de  l'ordre,  Il  serait  lésuUiî' 
de  nouveaux  déiusire»,  [lurce  que  les  moteurs  l'I 
instigateurs  avalent  persuadé  au  peuple  qu'on 
u'Dîerail  faire  («énr  aucun  des  coupable»;  que 
c'est  un  (uil  di-  notoriété  publique  dans  la  pro-  ^ 
vincp,  que  le  Comité  de  In  i-itle  df  Briiie.  incull  " 
pur  l'opinion  publique  pour  élre  le  foyer  où  rôatrl 
dent  les  incemliaires,  le*  moteurs  el  inslipaleurB| 
de  sédition,  n  voulu  se  disculper  dans  les  pro- 
vince» éirnnfiéres  en  publiant  une  Ifttrc  eirculair» 
aux  habitanii  dt  la  fnni;inijn^(l)"ioniles  principef 
sont  reux  du  plus  pur  riiilriutiKme,  mais  dont  ce 
corailé  aurait  mieux  fait  de  praliqu'-r  dans  lu 
pnncipc  la  morale  qu'il  recommande,  que  d« 
clieretuT  fl  inculper  les  communautés  des  villeï| 
de  Tulle  el  d'IIïerche,  après  avoir  perdu  eiiliére- 
nieiil  lu  cniillance  des  autres  coininuiiautés  dt-  la 
[ircivince.  La  commune  d'Li«-rirlie  «ipplie  l'Assein- 
W-v  nationale  de  vouloir  bien  se  aouvi'uir  qu'elle 
a  élé  des  preinière»  à  inonlrer  la  plus  parfaite 
soumission  fi  la  nouvelle  eonslitutiun  el  qu'elle  a 
ecmsigrié  da"*  ses  arrélés  qu'elle  veiseraii  jn** 
qu'il  la  dernière  fjoutle  de  son  sang  puur  m;iinle 
iiir  l'exéculiiin  des  décrets  de  l'AMemblée  natio- 
nale. Ainsi,  lorsque  la  commune  d'IJzerche  d&-j 
mande  avec  instance  qu'on  tasse  le  prêtés  à  ceuiJ 
qui  so  sont  rendus  coupables  de  sédiiior.  dans  le  ' 
lias-Limousin,  et  A  plus  forte  raison  'a  ceux  qut 
sont  le»  motmirs  et  les  insligaleurs  <le  ces  sédi- 
tion:', on  ne  pcul  pas  dire  que  c'est  le  cri  des 
aristocrates  qui  arcuse  les  coupables,  mais  que 
c'e!"!  le  cri  des  bouscitoven*  qui  veulent  rélablir 
l'ordre  et  la  tranquillité  dan»  la  province,  ^n 
viL'u  n'est  m»  celui  de  In  seule  commune 
de  la  ville  d  Ixerche,  mais  c'est  le  vœu  una- 
nime de  toute:^  les  communes  de  la  province; 
et  l'on  ne  cou na!t  que  la  commune  de  liilve  dont 
les  principes  ne  Boni  pas  d'aecord  avec  ceux  d<« 
autres  communes  do  lu  proviiire  :  encore  a-t-on 
siiji-t  de  croire  que  si  les  bon*  citoyens  de  Brive 
osaient  se  montrer,  el  n'avaii'nt  pas  si  présenls  les 
dantecB  qu'ils  oui  courus,  ils  a'élèvemient  liautc- 
menl  contre  les  manœuvres  de  leurs  compntrioti's 
qui.  ib-pniK  lon;;lemps.  oui  pi>rté  le  désorilredans 

it)  Voyn  riuc  cir<uUiire  daiit  le  lunie  XI',  p.  814. 


blée  niieiitt«.|         ARCHIVES  PARLEMEKTAmeS.         |l«  mm  1790.1 


tUl 


le  i>flin  do  leur  communo  et  l'ont  df-iiioiiorOe. 
La  commune  a  iTrH(f  que  pour  faire  nlii.s  ani- 
plemeni  connalire  à  l'ABSi'inbltîc  nalionale  le  vCri- 
lalile  prJncipa  di^s  dé^ortlres  arrivas  dans  le  Usa- 
Liinou«i(].  L-t  cuinbicii  il  imporlu  au  bon  orilrn 
({U'il  soit  fait  iiu  uxctiiplc  J<?s  [>rincipaux  coa- 
IiaLikw,  H  wni  envoyfr,  <le  conctrl  avec  Ip«  princi- 
îial(^8?illoiiiluilépuj'ti-menl  du  li!i»>Limoufui,  une 
df'rmiallon  ù  l'A^semhli^e  nationale. 

Paît  en  l'bâtel-ile-ville  d'IIzerche  ledit  jour 
Il  riiur*  1790. 

Sifini''  :  Clâdat,  commaotlant  de  la  earde  nalîo- 
tialc;  Pcritonniî  d«La  FarK'.-,  avociil;  Ik'sae-Nanol. 
notable ;l'railel  cl'!  Liiïa(ix,dtiiioittL-;Criiveilbera; 
MeynanI,  avocat  ;  CiCilal  tli*  L*  Vitîrne  :  ll..rs<i! 
du  Peyroi),  ciipilaini;  |de  la  tpinit:  naimoulc; 
lii'sse;  Bcïse-Cnevalier;  Tuyreijreol  du  Ulusac; 
JJayiiî,  jeuue  ;  Uuâsus  ;  Beynie.   curi*  :  Pineau  ; 

f  ficpinot  ;  l>Dumivr,  lieutenant  <le  ta  garde  iiatio- 
naie;  Roy«r-Chainard;Eli.'sw-Cliiermaul;  l'ouuiicr; 
ile»ae  >lg  l>eyrul  ;  lieuse  de  Lat)ord<::  Siauil  :  Nau- 
clie  :  Dupeyrat  cl  nombre  d'autres  noliibl»;  Ls- 
brue,  oilk'ipf  municipal;  DeasuR,  onkii-r  muni- 
cipul:  Baylc  ulné,  ofllcter  municipal:  Robert, 
ortîcior  municipal;  de  Cliiniac,  lici]lenBnt-fi:éné- 

^  m  et  mairo  :  Untst»,  cocriïlain;  do  la  comrhiioc. 
P*H  F.\i'fiDmoN.  Siijnf:  Uos^uh,  secrétaire  de 
la  commune  d'Iixerclie. 

Cette  adresse,  «l  ren»ovi!e  au  comité  des  rap- 
'  porta. 

Les  hahllanti  de  Tliillay,  pK'S  de  Gonesfe.  et 
r«ux  dt*  ftuMy-^iint-Ueorfif,  prèg  de  Lagoy  ea 
Brie,  sont  introduits  â  la  barre. 

Les  premiers  disent  : 

'  Kosseifineurs,  l'Btre  suprême,  dont  tous  ftics 
l'imaRi^  par  voire  saiteMe  et  voire  bienniiunce, 
voil  (lu  mémeceil  k'  prC-sent  dca  riches  et  l'of- 
frande  des  pauvres.  Dai!.'neî  accueillir  avec  la 
mémt.' bonté ledon  natrioti()uc  que  vous  pn^sen- 
teni  par  DOS  mains  le»  babilanl»  du  Tbjllay,  prés 
[de  lrOiie<«c:  il  ne  consiste  qu'on  quati«-vln)rt- 
trois  livre*  et  une  paire  de  boii>?lead'arî!ent,  maiti 
le  rcRret  de  ne  pouvoir  f,iiro  mieux  est  incalcu- 
latiki.  li'esi  ii'i,  Koasi-iicm-urï,  le  vrai  denier  de  la 
TGuvei  la  poailion  de  la  paroisse  est  aussi  la 
même,  puiF^ue  le  geisiteiir  i|ui  habite  ji  cvnt 
lieues  dL<  nous  y  poiisMe  presquu  loun  les  bicDs- 
fcnds  nITerinés  prôs  de  Irenle  mille  livres  t  troix 
élraniiLT>i  (|nl  n'ont  pus  mAme  contribué  b  l'oN 
frandû  que  nous  vous  iire^enlons.  Du  refile,  Soa- 
»ei(ineurs,  notre  pauvretft  n'i-si  pas  le  plu*  sen- 
sible >le  nos  maux  ;  c'est  do  poids  de  nuire  servitude 
dont  nous  nous  plaignons:  (lal^iiex-cioui*  en  dé- 
livrer apri>i  avoir  pris  connaissance  de  sa  cause 
dsnBune  courir  reijiifletiui;  nous avoi).irhouni'ur 

PIte  vous  présenter  avec  nos  respects,  notre  reco»- 
BalRsaure,  et  noi  vœux  les  plus  sincOres  pour 
TOlre  ron^ervation.  > 
1)  est  dit  par  les  3iecond.i  : 
•  \o!Uei prieurs,  tiabilontA  de  la  paroisse  du 
Bu«8y-Sainl-lieor);e.  pn^s  de  Ln^ny  en  Une. 
citoyens  français  aussi  ii^k's  palriote.t  que  Im 
habitants  de*  plus  grundes  eiti's,  nnuF  nous  soiU' 
mes  réunis  dans  le  temple  du  seit^ncur,  qui  con- 
naît la  sincérité  de  nos3mei<.  en  présence  du  nos 
roDcitoyens.  avec  l'appareil  le  pln«  iiuposiiul. 
D-jRTi  une  cii-conKtance  aussi  mémorable,  nous  y 
avons  renouvelé  le  serment  cravédan-i  nos  C'purs, 
etUf'jà  fait  pur  chacun  de  nous,  de  maintenir  de 
toutes  nos  forces,  uiiîmo  au  pl^ril  de  notre  vie  et 
de  nos  fortunes,  la  conslitulion  du  royaume, 
d'Atre  fidJtlet  &  la  nation,  h  la  loi  et  au  roi.  et 
d'adhérer  à   toos   les  décrets  dx   l'Assemblée 


itatinnale  suuclionn'^K  par  le  meillpor  des  rois, 
f'-slauraieur  de  la  liberti».  et  à  ceux  qu'elle  por- 
tera pour  la  rf'fii'néraiion  <i<:  l'empire  français. 
Qu'il  est  agri^abte  pour  nou^  de  renouveler  un  IH 
serment,  et  de  contracter  ibeureui  enfmRement 
de  veiller  sans  cesse  à  notre  bonheur  et  â  celui 
du  nos  frères  !  » 

U.  le  l*rê«id«nt  répond  ; 

*  L'Assemblée  reçoit  avec  satisifaction  les  dons 
qui  sont  offerts  h  la  pairie.  Ces  hommages  de 
simples  et  respectables  habiianls  de  lacampaf^nc. 
ea  bveur  de  qui  l'Assemblée  a  prouvé  >|uVllo 
s'intéresse,  lui  sont  iiilinuueiitagréahleit;  il^sont 
propres  U  eocournuer  tout  le*  citoyen*:  voire 
ferment  patriotique,  vos  sentiments  pour  la 
nation  et  pour  le  roi  seront  pourvouî  et  pour  elle 
un  parant  de  la  solidité  d'une  coqs tiluttun  qui 
doit  faire  le  bonheur  de  tous.  ■ 

M.  le  IVéniiirii».  L'Assemblée paMcniainlenant 
k  la  4iM-usiion  du  projet  i/i*  lUeret  tur  kt  UW'ft 
de  cachet. 

M.  Fr^lena.  membr*  du  nmiti,  obterve  que 
l'ameudemenl  fonJu  dans  l'article  I"  d6.Tél«  le 
13  de  ce  mois  M  un  plus  sérieux  examea  ont 
olillu<?  le  comité  A  moilillerle-)  articles,  fe  changer 
l'ordre  dans  lequel  ils  élaieut  présentés  et&en 
ajouter  de  nouveaux.  Il  propose  d'abord  l'arliclo 
suivant  : 

•  Ceux  qui,  sans  avoir  étd  condamnés  en  der- 
nier ressort,  mats  seulement  par  un  Jugemeni  en 
jiremlére  Instance,  ou  décrétés  de  pri.se  de  corps 
rximme  roiipables  des  crimes  capitaux,  aérant 
conduits  dans  les  priaona  désignées  par  la  loi, 
pour  V  subir  leur  jugemeni,  qui  Dé  pourra  éire 
plus  ri'goorcux  qu'une  condamnation  en  une  pri- 
son do  quinte  années,  y  compris  le  temps  qu'a 
iléjDi  dure  leur  détention.  > 

M.  d«  Cu«lé«  expose  le  dan^r  de  rendra  El 

la  société  plusieurs  personnes  coupables  des  plus 
grands  forfait>,  et  il  demande  que,  par  umende- 
lueiit.  on  ajoute  a  l'article  qu'il  scrasursis  i  toute 
condamnation  jUf<|u'À  et  qu'il  ait  été  dét^rmini^ 
s'il  y  a  lieu  a  une  révUion  ou  H  une  commutation 
de  peines. 

M.  Pt-llon  d(-  t'Illenrnr»  propose  que.  pour 

établir  uni:  eompcusuiion,  on  ordonne  nue  nrisou 
perpétuelle  pour  ceux  qui  mérileot  la  pelm'  de 
mort,  et  viniit  ans  de  prison  au  heu  de  vingt  ans 
de  galères, 

M.  .Mnrllttpau.  L'ariicle  proposé  est  illusoire. 
car  s'il  V  a  plus  de  quinie  ans  qu'un  homme  est 
détenu,  il  est  inutile  de  le  traduire  devant  les  tri- 
bunaux, puisque  le  jugement  qui  interviendrait 
ne  pourrait  élrc  plus  sévère. 

Vous  devoi,  j'en  koiiTiens,  adoucir  les  peines, 
mais  dans  les  peines  même  U  faut  observer  une 
firndation.  Vous  ne  forcerez  nas  les  familles  à 
recevoir  dans  leurseindcsscéleratff  quipourrutoot 
y  apporter  le  trouble.  Jedemande.  en  conséquence, 
que  la  peine  dti  mort  soi!  coupensûu  par  une 
prison  perpétuelle. 

M.  <ie  ■tnbrxplrrre.  Les  raisonnements  du 
préoi>iiiani  tiennent  plutiU  au  prejui^é  qu'aux 
réulett  de  la  jusiice.  Vous  ne  tirerez  pas  des  mal- 
heureux  des  cachots  du  despotisme,  pour  !•'« 
(raiisléier  dans  les  prisons  de  la  justice.  Vous  ne 
serez  pas  plus  aévèreB  q^ue  Q'dtoieot  nos  lois,  qui 
accordaient  k  un  criminel  ta  faculté  de  rentrer 
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dan»  la  soniélé  wtH  vinct  tnt.  &tiix  qui  cnl  £té 
«imM«l^  |«r  l«  il<-iipattaine  u^riloni  ealant 
d'i^garda  qoecenx  qai  su  «ont  «cpairié*.  h  coociu* 
à  ce  qu'un  liontma  détenu  cd  venu  d'unt!  («lire 
île  cachet,  qu)-)  qar  wll  le  eiione  qu'il  ait  coinmlii, 
ii«  pDî«M  èm  GÔiKlaain6  k  plni  de  rioift  an*  de 
captivité. 

M.  Frétmmu.  le.  petwf  qu'il  raol  tofllr  compte  t 
l(itiHc«R  tnsHicnreux  de  lu  inHnitVrc  dont  ils  ont 
fit  Imrt*  «I  coadamn^'f  ;  ils  n'iv^i'^nl  ni  consettfl. 
ui  ii<l|<itnU. Quanta  c#ux  qui  onlJi-jà  nubiquioip 
mnH-a  de  t>rl«on.  Il  n'v  a  rifii*)iiiKticrporiri'ux. 
Miiii  il  peut  paraître  jusU'  iiu'ilg  ment  au  oioIob  le 
bftn^nced'un  Jusfmcnt  di-llnttir. 

U.  l<»jra.  Je  demande  qu'on  excepiedel'aHicle 
Ipi  i:iim<-«  que  M  oMunnaiice*  oui  déclaras 
im>ml»Flt)lcK;  Ifl*  «ont  leA  parridilvt,  le^  fratri- 
cide», le»  iricinttiiilres  et  lt;s  cnipoiujuuours. 

M.  d<>  <'iiaalfa.  Jedetnandeque  ramendemeiit 
Eoit  (ilua  «ii])|ik-<nunt  r6dii[é,  etqu'on  se  ttorne  à 
(lireqoe  tout  lioinlctde  est  excepté  do  l'article. 

M.  l^mtf.  J'appuie  l'amendement  avecd'nulaTit 
plUi  de  nii«oa  que  ce  nVat  que  pur  privilil'itu 
qm-quclquen  cùitpàUt's  onl  i^lë  Munirait*  i  la 
pdni,  et  qu'on  pcutdirr  que  la  iu!itlr.i>  a  eu  I l'a 
mains  tiéitx  par  riiillueDcu  intiiixlànulle. 

M.  l'opulao.  SiTOllEn'udopliezpeHcetalDenlIl^- 
Illellt,  ïou»  îcrricx  pi-ul-*iri'  d»-*  frulricîilog  devtt- 
iiir  let  li^ritlerf  di-  leurs  Mm.  Je  pourrais  ciliT 
un  exemple  il'uii  malheureux  qui  (ut  inipuiKon- 
neur,  incendiaire  i?t  asuasln  dans  l'i-space  iln 
doux  mujR;  Toudrki-voiM  rendre  i  htoclétii  un 
pareil  scdiérat  t 

M-  l«  eonte  de  Mirabeau.  On  ne  Connaît 
pan  deux  exemple*  de»  ca«  iiie  voua  vnulei  pr<^ 
voir,  parmi  te  nomlin;  dcn  détenus  i-ur  le  sort  dei- 
qurh  «ONN  uT<'X  h  vouit  prononcer.  Quels  sont  les 
i-nn  v^rltabliment  Irr^nimaiMex?  quels  «ont  ceux 
pmir  lesquels  le  rot  Jure.  1  iioti  xïinre,  de  ne  jo- 
inai<  Taire  itrâcef  Le  duel el  lu  contrebande  rMdi- 
tVe.Si  vous  voulii-z  ne  pas  d'''ro|:cr  :iux  prlnt^i- 
pcH  d<-  in^iici-  (lue  tous  récl.imi-z,  il  faudrait  ac- 
eOfdi.-r  une  Indfmnlt^  h  ecux  qui  onl  étPdétentis 
«nn*Mre  Cdupablea  ni  urcuni^i!  :  c'Mt  la  commitla- 
llnn  de»  ppJQes  qu'il  ii'nBil  i\t}  I^Ktlimcf  ;  les  ilé- 
teniis  ne  doirimt  pas  sans  doute  soulfiir  de  ci^^ltu 
Ifgiliiitilâ. 

M-  Vr^iran.  Ce  n'pst  que  depuis  \i:  liarliuru 
Duprat  (lUD  l'on  s  donné  le  ilrcit,  pendant  vintit 
annéiy,  d<i  poursuivru  une  &cou«ition  contre  un 
rKojren.  Cliei  liw  Rumains,  lu  délai  ne  jiounit 
excéder  use  aonAu-  Voublions  pa»  que  coataur 
le  «on  dcahonimes  que  nous  avons  h  prononcer. 
)e  n'ai  jamais  étéquequinxe  juuts  entre  quatre 
muraille»,  et  je  sais  ce  que  c'est  que  la  rigueur 
d'une  dËteniion. 

L'amendement  de  U.  Loys  est  ndopUS  soua 
«•tte  roinie  :  •  Rxcnpté  dans  Ivs  cas  d'u^stssinal, 
du  poifon  et  d'incendie...  » 

L'.Maetnbléc  ndople  ensuite  suceeuivement  fe 

resie  des  arllcles;  lissant  di^créf'B  en  reA termes  : 

•  \r1.  V.  L'Agaernblëe  natioaale  n'eniend  cum- 

Iirendru.  rfans  II  diapoiiiion  du  prôiVdcnt  arliele. 
eanteodlaot!)  et  viKaliondB  enrermôs  i  temps,  en 
vertu  do  teatenco  d'un  Juge,  ou  sur  l'ordre  des 


orUcier^  de  polir«,  el  antres  aidant  caractère  pouf 
l'exécution  des  n^k'le  neots  relstira  à  la  moodMlâ 
H  b  la  sDret,^  publique,  Al'i^itunl  desquels  II  D'est 
rten  innova  quant  i  prissent. 

•  Art.  3.  tieus  qui.  (ans  avoir  6HS  fuBfi*  en  ttor- 
nier  renorl,  aunirnt  éM  csnilamn^s  en  premlii*- 
inslinre,on  seulement  décrélM  de  prl»e  de  corps,'; 
romme  prévenu*  de  crimes  capitaux,  seront  con- 
duits dans  le»  prison* des  tribunaux  dé«iRnes  par 
la  loi.  pour  y  recevoir  leur  joaeratriitdtfllnitif.      , 

•  Art.  4.  A  r^cani  des  pi:r«annc^  non  dôcnttfeitJ 
ronire  lesi)uellc«  il  y  uum  eu  plsiinle  renHue  na) 
jasiioe.  d'apri'»  u<ie  [irunMuri-  tendant  A  consta^'l 
1er  un  corp*  de  d«lit,  elles  seront  é|taleini:'nt  ]u- 
([l'es,  Qisis  dans  le  cas  Heulemeni  où  elle.:  Ig  iie- 
inanderalent,  el  niofs  elles  ne  pourront  sortir  de 
prison  qu'en   vertu  d'une  scoienoe  délurtiisse- 
ment.  Dans  les  cas  oA  elles  renorie^raientù  lo 
faire  juirer,  l'ordre  de  leur  délenlloti  sera  exfcii 
tiS  pour  le  tumps  qui  eu  reste  b  courir,  de  ma-* 
nièn;  toutefois  que  ta  durée  n'exo^ile  jias  lix  aa- 
itées. 

■  Art.  5.  Les  prisonniers  qui  devront  élreju^ès 
va  vertu  des  deux  articles  précédente,  et  qui  aé- 
rant condumnéa  comme  cutiiiables  do  crimes,  ni 
[lourront  subir  une  pcim'  plus  sévtre  quu  qninzsl 
aoDéea  de  prison,  cxeeplé  dans  les  cas  d'asiiasisi-J 
nul,  de  poison  ou  d'incendie,  où  In  déteniioti  U 
perpélulié  pourra  être    prononcée:   inai-i  dans 
wi  cas  mènie.4  les  jo^es  nu  pourront  prouonaT 
la   peine  de  mort  ni  celle  des  ^ali-rea   perpé- 
loefles. 

"  Dans  les  quinze  années  de  prison  surunt 
conipli!tes  celles  que  k-s  prisonniers  ont  déjà 
pusfii'es  dan»  les  m:ii«anii  oil  II*  sont  détenus. 

•  Art.  a.  Quant  a  c»ux  lui  ont  étf-  mufi^rméii  sutj 
la  demande  de  leur  famille,  snris  qu'iiucun  eorpfl 
lie  délit  nient  (-lé  cunelaté  juhdiriuc  ncnl.  san< 
mt^me  qu'il  y  ait  eu  de  plainte  ponéi-  enniris  euî  _ 
,-n  justice.  II»  obtiendront  Irur  libiTté.  M  dans  le' 
délai  de  troii^mois  aucune  demande  n'est  pK'Sen- 
idu  auxtritiunauXipuur  raison  deit  laits  t  eux  iio- 

puléi). 

"  Art.  7.  Les  prisonulers  qui  ont  ûlé  légulement 
condamnés  h  une  pt-lne  «riiinivr.  autre  loulefois 
que  lu  mort,  les  Raltres  perpftui'lle!i,  ou  le  Imn- 
nissemeut  i  vie.  el  i|ui,  n'uyani  point  •iblitnu  dn 
li-iire»  de  cammulaiiDn  de  peine,  si?  trouvent  ren- 
fermi'S  en  vertu  d'un  ordre  illénal.  irarJiTont  pri- 
son pendant  le  temps  llié  par  l'ordre  de  leur  dé- 
teotiOH,  A  muins  qu'ds  ne  (tetnamlent  eux'méni'.'8 
A  subir  la  peine  a  laquelle  tl«  avuiuni  été  cuu- 
damnés  par  jUKemeot  eu  deriiinr  ressort;  et  c«- 
ueudunt  aucune  déii-ntioo  ne  pourra  |amal«,  dans 
Te  cas  exprimé  au  présent  artic'o.  extréder  la  ter- 
me de  dix  années,  y  compris  le  temps  qui  s'est 
(léjk  écoulé  depuis  l'exécution  de  l'orJre  illétul. 

"  Art. li.  Ceux  qui  «cronldédiaruéf  d'accusetion 
recouvreront  «ur-le-cbump  leur  liberté,  sanc  qu'il 
soit  besoin  d'aucun  ordre  nouveau,  «i  sun*  qu'il 
puisse  tUn  permiii  de  tes  retenir  sous  quehiue 
l>rélé;(le  nue  ce  suit. 

•  Art.  V,  Les  personnes  détenues  pour  cause  de 
iiemence  seront,  pendant  l'espace  de  trois  mois.  IL 
eoinpter  du  jour  du  la  publication  du  présent  dé- 
cret, i  la  diliQT'nce  des  prucurcurs  du  roi,  futCT' 
rodées  par  lus  jUKes  'lans  len  formes  usitées,  el 
en' vertu  de  lttur«  ordonnances,  visitées  parles 
iDédeeinsqui.MHis  lu  surveillance  des  dirccioirea 
dex  dlstrieis.  s'expliqueront  sur  la  vérliaUle  si- 
tuation lies  malades,  alln  que,  d'après  la  sentence 
qui  aura  statué  surleurétai,  ils  soient  éhrifis.  ou 
•oigoéa  daus  las  bdpiiaax  qui  seroat  indiqués  à 
cet  effet. 
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•  Arl.  tO.  Lç*  onlret  arbllrairefi  eiuponuol 
csil,  et  tous  aulrt-jt  Je  b  ménie  naiuro,  aioA  iiuc 
louies  [vB  Icllrei  ili>  nicliel  sont  aMU.  cl  il  n  lu 
sira  plus  donné  à  l'avenir.  C<.>ux  qui  l-ci  uni  <Sl<- 
fruppi'H  lioiit  libres  de  ec  trauïiiorlvr  purtout  où 
ils  lu  ju;ifi'oiit  à  propos. 

•  Art.  11.  Uf  miiiLstres  Hcroiit  tuoui  dedoaner 
iiux  ciioyent  d-devunt  i-n(i-rniÉ«  ou  cxili-f,  h 
rommunication  <le»  inf-molre^  el  instructions  sur 
k'iiqui'liiauroDttSté  ilécrrnà*  coniroeux  les  ordres 
illi';i(aux  qui  cnsenl  par  r<  rfel  du  prfeeni  d;^cri'l. 

•  Art-  IJ.Lesmineurâserontremisou  rciivoïiis 
i  leurs  ptrrcs  et  uM-f:,  luU'Uiit  ou  curuluunt,  au 
nudictH  lie  leur  «urilc  de  i^neun  ;  li^  U)iM*.-nibit-i'A 
de  illstrk'l  pourvotLTO[i(  A  ec  (|tie  \os  leliKieiix  ou 
sutres  |ieri><>tiiic'«  i)ui,  ii  raison  du  li,-tir  .su-xo,  du 
leur  âge  ou  dti  l(-urs  intlriiuiB.  n<!  pounuieiil  se 
rcndn.'  sans  dâpenieà  leur  domicile  ou  suprf-s  de 
de  leurs  parente,  reçoivent  en  avance  tur  lc« 
deniers  u|)parteiiiinltiu,râgi[no  du  la  maison  où  il» 
^taieiil  narrrméï,  ou  sur  k-e  euiMt^  publli|ues 
du  distria,  lu  suiniiio  qui  «era  ju|tée  nécessaire 
et  i  n  il  i.'i  pensable  pour  Teiir  voyage,  aaur  à  lépé- 
ler  InUiie  somme  sur  le  couvent  dont  L-^  ruli- 
gieuit  élaiciit  pr6l('-s,  ou  sur  leofa  lamilic»  ou 
'tur  les  fomis  du  dnaiaino. 

<  Arl,  13.  Les  orncicrs  municipaux  Tcilleronlâ 
ce  que  les  personnes  aiiw*  en  liberté,  qui  se 
Irouvf-ratent  sans  aiii:u[i>!  n:.iî>oiirc<!,  puissent  ob- 
tenir du  travi'il  dans  les  alelinr^  de  cliarilâ  ilCjJ 
établis  eu  ((ui  eeroni  ùtdblis  ii  l'avenir. 

"  Art.  \^■  Dans  I"  del^i  de  truia  idoÎs,  il  sera 
dreisiï.  par  \v*  ci'mui^iidanle  du  clioriue  fort  ou 
prison  d  titat,  sitpërieurg  de  mar»onfi  <le  force  oti 
maisons  Kll|jieui<cs,  par  ti'Ui  di^iinlcurs  de  pri> 
sonniers  en  veriu  d'ordres  arbitruin-s.  un  tiat<!e 
ei'UX  qui  auront  ûtt-  éUi'fiis.  interrotlL'â  al  viailûs, 
renvoyés  par  devjnl  li'i  tribunaux,  ou  nai  uarde- 
roNt  enuorv  pritou  un  vertu  du  pré^etit  déurul.  Cet 
C'ial  gen  ilret<4  iians  ftai«  ei  eeitiflé. 

•  An.  15.  Cet  6l3t  liera  disposé  aux  arcbivei  du 
district,  el  il  en  sera  entoyé  des  doubler  en 
Torme.  si|!nés  du  prcsidi^ni  el  du  secietaire.  aux 
DrehivpR  du  di^partemtnl.tl'oU  ils  scronl  adroEsfs 
au  ^linl^ln!  du  roi,  pour  éiro  cauimuniqués  à 
i'Asseintib'-e  nutiuoilc. 

"  Al).  Iii.  L'Aïfernblée  naliunalu  rend  les  a>m- 
matidanis  dii  priions  li'iltat,  le«  sii|ii!iieur«  Ut-t 
OialMOB  lie  forée  cl  iiiai.xont  rclijjieiisej,  et  tuus 

ties  d^tenteuru  de  pri>onni(<rs  enferma  par  oiMia 
illécal,  responsables,  cliai^unen  ce  qui  le  louulie, 
dfl  l'exécution  iJu  prissent  décrut,  et  elle  cbarifu 
Snéoialvinenl  les  tribunaux  de  jutlio*.  lu»  a<senw 
micas  adidiiiislrulivcs  de  départements  et  du  dis* 
triet^,  et  les  tuuniclpulilô»,  d'y  tenir  la  lualu  elia- 
eun  vu  ce  qui  te  concerne. 

il.  4àuu|ill  tin  l'i^felii  hd  la  mollonil'intra- 
dltfiY  en  t'nwcf  uni'  at:twn  pnlituiui.;  à  l'effet  de 
tvwNiiifwr  fl  de  tirer  Je  /'riton  l'iul  ctli/yii»  illè- 
fatemenl  ditenti,  action  qui  avait  Ii<-u  etiex  les 
Itouiaius. 

l.'As.ieaibke  cbarfte  son  comité  de  eonslilution 
d«  lui  (irésL'riter  uu  arttcbt  additionnel  à  ceux 
di^jâunélés  parelk-,  et  tendant  fiasïurer  ii[-liHi|ui: 
citoyen  b-  ilruil  do  réclamer  la  repré^entallun  en 
luslice  d(-  tiiut  prisonnier  détenu  sans  décret  ni 
maiidi'mentdejuiïi' compétent, el  l'exhibilion  des 
ordres  qui  ont  attenté  à  sa  liberté, 

M.  le  Prrtldent  lève  la  séance,  après  avoir 
annoncé  qui-  l'ordre  du  Jnur  du  demain  ten  ta 
di«cuMion  du  mOuiuire  présouté  par  la  cooimune 
de  Paris  sur  la  vvuio  des  bleus  domauiaiu  et 


eccléslofiiquet,  décrétée  dans  U  itana  du  19  dé- 
ceiDbre  dernier. 
L'Asgeuibiée  H  sépare  à  lu  heurt's  du  soir. 


A.SN£XB 

k  latéan{tiet.{ttimhlienttlio»aUiu\6vaaf*\'i^. 

Jf.id'on  itir  la  ml.-  ifft  bien»  de  la  nation  par 
.V.  Atihry  dn   lloehel  (1). 

Messleur»,  vous  connuîsseE  les  condilionR  quo 
le  bureau  de  la  ville  propose  pour  la  vente  des 
biens  du  clergé  ;  Je  ne  les  reppellcnil  point  ;  il 
me  suHIra  de  dire  qu'oïl  ne  foit  diiiis  ces  propo- 
Bit'onB  iiue  du  papier,  un  emprunt  el  une  tôlerie. 
c'wl-ù-dlrc,  sulvunl  mes  Taibli-s  iumiéresi,  le  nTcîo 
étroit  et  vieteux  dons  leiiuul  nom  vivons  depuis 
si  Ion-temps  en  ni:itii>r*  ue  lln.iiices. 

Je  dirai  bien,  avec  es  Meuleurf  du  bureau  de 
lu  ville  de  Patis,  que  des  t- rTets  municiiiaus,  repré- 
scntutirs  d'une  propriété,  sersietit  blm  capables 
dofétablirlecréillt.inaisil  no  faut  iras  ijne  ces  effets 
»uient  du  pn|iler-monnaie  comme  les  billets  de  l;i 
caisse,  et  s'il  arrivait  que  l'AssL-mblécwiTli  dans 
la  triste  né--eMlté  ^le  les  adoidcr.  dans  ce  cas.  ji* 
VoiidrjM  que  ots  effi-ls  fusient  coiDnKrvable»,  de 
simples  billets  A  ordre,  payables  fi  éfioques  lixes, 
même  en  porlinl  inlérél.  el  dont  le  propriétaire 
sciuel  CoiitiOt  le  dernier  endo^-teiir,  enllii  de  cca 
billeU  tut  onl  l'ourï  ilaii^  le  coinmeree. 

Je  voudrais  qui' tes  t>fllcl«  ne  pus>ent  circuler 
qii'autanli|Ue  celui  A  qui  un  lex  dnniieraiten  [laiu- 
nient  fût  consentant  de  les  prendre;  autrem'-ni, 
qui  serait  assuré  que  le  billet  qu'on  présenteruU 
ne  sei-iili  poiut  contrefait  i 

11  s'auit.  Messivuri).  de  la  vente  des  biens  de  la 
naKon,  jusqu'à  la  concurrem-e  d'une  somme  de 
1(tO  'iiillion*':  mais  pnur'iuoi  ne  point  l'cffectoiT 
riîellement  cette  vente?  et  pouniuoi  llctivemunt, 
c'esl-^-dire  ne  point  veodrc? 

Qui  emp^be  i'A-somblée  dedécréter  qu'an  pro 
mier  mai  (iroi'hain,  ]>  «uppose.  Il  seru  pracéué  \ 
cette  veille?  L'.AiK-mbléc  a  cettainettient  le  droit 
d'ufdonntT  ij'ie.  dans  tous  les  ll>'u\  où  doivent  se 
tenir  les  a»«i'mt)iïrs  pciinuires,  au  inoinF,  dans 
loute«  les  Tiilvs  au-deMu*  lie  deux  mille  babi- 
lanls,  les  omciers  muntcipanx  feront  un  état  «om- 
maite  des  biens  de  la  nation  qui  ae  trouveront 
dans  l'étcndU'  du  leur  resiort. 

Dans  ce  eus,  que  resie-t-il  b  faire  ?  d'autoriser 
alor*  les  municipal iti^s  des  villes  A  eu  faire  ru- 
meitre.  par  les  munieipiiiités  des  lieux  Je  leurs 
arrondWiiienls,  même  de  cantons  voisin*,  tou- 
jflursle^plus  Aporléedece.'i  villes,  il^Adi-cliirallons 
de.'i  bien»  du  domiiiite  et  du  clergé,  el  d'exposeï  en 
vente,  jusqu'à  cimcurrence  d'une  dixième  porlifl 
de  ces  biens,  ou  de  luule  autre  |iarlie  qu'il  plafm 
i  l'Assemblée  du  liscr.  nu  fùt-cu  qu'une  ïin((ilérae 
partie. 


{V  H,  Aubry  ilu  Btuliel,  mrmlirs  >lv  «omllldcb  nnnii- 
i'«i.  i>l*il  IjiIi  itunnra  pour  parler  lur  In  nro|iiiHtiuri4 
fuii»'  |ur  tn  bniaiii  it«  U  ville  'lo  l>iirU.  aVctFol  il'ui'- 
ifii^fir,  iuiqu'i  c<<ri(urr<'n<:e  il'uue  iomma  da  ïOO  iiiil- 
tioïK.  itt  Vvm  ()'.'  In  nuiioii;  maJi  n'ajani  puim  èti 
ijt^iM  ti  peritaril  lu'il  «si  de  ton  dfvoir  tl  île  m  ton- 
Mienc»  r|..>  Itim  rocinartra  son  oninlun  tiil  ï'I  l"  (tnil 
>l«  l'tiiiAiloneA,  11  a  (iti*  l«  paru  df  ttir»  linprlnir>r  >■ 
noiijii.  [iVdf*  ité  M.  Àubry  d»  Boihtl.\ 
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S'il  mVtait  permia,  Mi^itgieur-i,  d'entrer  dniiR 
quelques  dWaila.  j'nurais  l'hoocu'ur  df  propusRr  à 
l'Asfieaibléu  d'esposer  en  vente  ci'OX  de  ci?s  bipns 
(|iii  sonl  par  pelili?;-  pifce»-,  iuHf]u'à  fluairt;  arpt'nif, 
l't  ;iu-tIi-HAUs  du  'juulrc  arprriU  jti!^qu'.i  dix.  tnuis 
après  lt!8  avoir  prt''aia!ilemi^iit  fiiii  iiivi^ur, 

1,CH  aviiiila|ï<-.4  tl'uae  ti:lle  vt-nli!  sont  {irandii, 
sans  doute.  Pour  le  prouver,  il  iiuilli  à'ane  seules 
oliSLTvation.  Ceat  la  concurrence  qui  fait  valoir 
les  clioîes;  il  y  8  plus  de  citoyens  jouissant 
il'iinu  fortune  médiocre  qu«  d'une  grande  for- 
tune; el  l'on  ne  craint  pu  d«  dire  que,  de  In 
premiiVe  esnâcc.  Il  «'un  trouT«  m>iivenl  «m 
cooiru  un:  (iï-n  lor»,peul*0[i  mettre  en  question, 
SI,  en  vendant  en  petite  paiIie  d<-s  tiiens  t\m  con- 
vluDDcnl  au  plus  tirand  nombre,  c«tt«  partie  ne 
ti.-rd  pas  tnlL-ux  vi?nilu(??  Ou  ne  peuteo  douter  :il 
tid  faut  puR  de  logique  pour  le  d6rnoi)[riT.  Il  in 
aéra  de  mOme  pour  le  paf«iiic-i>t  :  le  citoyen  <|ui 
acquiert  un  liicn  di-  mille £cuj>,  a  son  ar^f^ni  priî'. 
Cl  paiera  presque  toujours  au  noinrilanl,  surtout 
si  on  prenait  pour  comptant  iuHi|ii'a  concurrence 
d'un  quart  ou  d'un  liera  telles  crOunces  que  re 
8oil  iur  l'(it<it,  landi«  que  l'acquéreur,  l-u  urunde 
pQriie,n'asi>uvi>iitpaiil(.- quart  de  f«  qu'il  faut  pour 
remplir  ses  engafiemenis;  ei-tle  seconde  vffiiiA 
n'a  pas  plus  besoin  de  preuve  que  la  premii^re. 

A  l'éprd  des  biuns  coneislant  en  corjis  do 
termes,  ou  en  piétés  au-dessus  de  dix  arpuble,  ie 

Ense  qu'il  n'e«c  pas  tenipM  de  les  v>-niln>,  <■(  qa  il 
Il  attendre  l'ortniniKition  de»  assemblées  de  dë- 
pariementset  dedlslricts;maiji,  quant  aux  petites 
partioD,  je  ne  vois  aucun  inconvénient  que  l'As- 
eenil)16e,sansaulreexainenaltérieur,n''n  ordonne 
la  vi^nte.  jusqu'à  concurrooc^  du  la  portion  qu'il 
convient  d'aliéMr  eu  exécution  du  décret  du 
19  décembre  dernier,  c'est-à-dire  jusqu'à  concur- 
rence de  100  millions. 

A  Parla,  par  exemple,  on  pourrait  vendre  tou- 
tes les  petites  parties,  comme  maisons  parlicii- 
lièivs,  jardins  et  autres  h^-rita^cs  servant  du 
miutstittii,  chaniiern,  etc.  ;  «t.  comme  il  ne  faut 
pas  qitltUe  jours  pour  avoir  une  irunnalisano- 
e^aciedecea  tiiens.  on  ne  doit  pas  cuindre  de 
rien  précipiter  eu  faisant  procéder  à  celle  reate, 
f^ans  avoir  recours  à  aucun  intermédiaire. 

Bn  vtTtst,  TAemi-urf,  avons-nous  besom  de  nous 
procurer  un  cri^dil  empruntf^.  quand  houh  i^'i 
avonit  un  r^ct  et  au-dessus  de  lotit  événenieol  ? 
Les  quarante  mille  inuniiipalli^  du  royaume, 
reunies  à  plus  de  deux  mille  villes,  chefs-lieux 
de  leurs  anondissenientii,  ne  Taleni-eilrs  pas 
bien  loule  compagnie  quelconque?  D'ailleurs, 
conlier  à  une  com|iat:nie.  à  un  t^e'il  liumiiie  (car 
une  coinpai;ni<'  n'a  qu'un  m6me  esprit  d'intOriM), 
c'est  confier  les  tiilér^l^  de  toutfJ  les  destinées 
de  la  France  à  un  s/rol.  Ce  n'est  point  en  propo- 
EanC  i^ternelLineiil  du  papier,  des  emprunts  et 
des  loteries,  que  nous  parvienurou»  k  établir  une 
ré((i*nériii(im  et  l'ordre  .lan»  toutes  le-*  parties? 
Ainii.  M'-s:<it-urs,  rejetons  ces  propositions  que 
nuslinuni-iois  m- cesé'eiil  de  nous  faire  depuis  qu'il 
est  qUei>lioTi  de  llnances.  et  toutes  celles  qui  pto- 
venl  y  avoir  la  moindre  anoiutfie,  car  l'efet  de 
1X6  propoftitioDs  ne  tend  qu'à  noue  plocger  plu« 
prof«ad4ment  dans  l'abhne. 

Oui,  Messieurs,  tant  du«  notre  crédit  n'aura 
d'<:xisieDce  qu'avec  l'or  des  caplUtUl>>».  nous  ne 
verrons  point  d'argent;  et  quand  le  dtoven  vou- 
dra s'en  procurer,  il  n'y  psrri«ndra  qu'en  le 
payant  cMrvtncnl.  Bb  t  Uesaieiirs,  Islasons  &  ces 
capitaliste*  leur  or  el  leur  irecnl  dont  ils  sortt 
n  avides,  et  dont  ils  tirent  tant  de  gloire,  qu'il* 
e'cd  gorgvnt  ut  rvfforgenl  jtuqu'i  utiéto.  Nous 


serions  perdus  pour  jamais,  s'il  fallait  que  ce  fût 
à  eux  que  nous  dussions  noire  apparente  restau- 
ration. 

Elle  est  duos  nos  mains.  Messieurs,  celte  res- 
lauraiion-  Vendons  nos  bien*,  vendons,  sinon 
au  comptant,  au  moins  pour  ie^  deux  tiers,  et 
l'autre  tiers  pour  des  effets  royaux,  ou  autres 
'cri^^nre.s  sur  l'Klat  ;  ce  sera  autant  de  dettes  ac- 
quittiVs.  Mais  vendons-les  surtout,  ces  biens,  par 
parcelles,  pour  Bmp(*cher  les  accapareurs.  Niius 
nous  procurerons,  par  celle  opi^raliott,  l'argent 
dont  nous  avons  besoin,  et  qui  manque  partout. 
Etabljasons  ensuite  l'impôt  à  w  vi^ntable  source; 
faisons-le  surloul  payer  à  nos  richeâ  propriélai- 
rcs.  je  veux  dire  dans  la  proportion  des  ricliesïcs 
de  chacun,  et  vou.^  verre/,  si  nousnerétabliffons 
pas  bientôt,  non  pas  une  fausM  abondance, 
r^oinme  celle  qui  ri>B0lle  d'un  cr*lll  emprunti*, 
mais  celle  abondance  rMlc  et  vivifiante,  qui 
naît  toujours  des  vi'rilables  richesses,  el  qui 
nous  inonde  de  ses  bienfaiU,  quand  les  s-iurces 
n'en  sont  pas  dëlournOes  par  les  ennemis  du  l'icii 
public. 

Co  sont  ces  derniers.  Messieurs,  qui  nous 
arrfttent  ssns  cesse  dans  notre  course,  et  qui  oiit 
d(>ji  obtenu  trois  mois  de  retard  sur  l'anni^e  con- 
raiite,  et  qui  se  nattent  sans  doute  d'en  obtenir 
encore  par  de  nouvelles  difllcuUés.  Trois  mois  du 
perdus!  quand  il  y  va  du  salut  de  l'tvtat  de  n'eu 
perdre  aucun  I  quand  loul  p*^rltl  0  prodige  in- 
concevable de  la  modération  française!  0  con- 
duite inrwTable  d'une  nation  éclairilc  et  impé- 
tueuse I  Bliê  est  sur  le  bord  du  précipice,  el  elle 
s'y  endort  I  Elle  trouve  ra<^me  des  panèUjTÎslcs 
dé  sa  propre  destruction  l  Bt  quand  ell"  pml 
sauver  la  patrie,  elle  délibt^re;  elle  parjllhrsi- 
ler—  Mais  oon  :  je  m'égare.  Le  l'rantaia  a  brisft 
SM  fiïis:  il  n'a  plus  que  quelques  ennemis  â 
combattre-  Mais  VinsUnt  est  arrivé.  Il  va  en 
litomplier  pour  jamais,  en  ne  Boulfrant  pas  que 
les  corapasrnies  de  finances,  caisse  d'escompte  ou 
autres,  mime  en  pas^int  par  le  canal  l«  plus  pur 
son?  un  masque  emprunté,  prennent  une  nou- 
velle existence. 

Voici  ma  motion  : 

J':d  l'honneur  de  demander  à  l'Asscmblâo  do 
renvover  au  comité  des  finances  la  rédaction 
don  projet  de  décret,  pour  la  vente  en  détail 
d'une  partie  des  biens  du  la  nation  par  tout  le 
rnvaume,  jusque  concurrcdci^  d'une  «omme  de 
406  millions,  dont  tes  deux  tiers  payables  comp- 
tant et  un  tiers  eu  papier  on  créances  sur  l'Riat, 
de  quelque  caluiï  que  ce  soit,  et  de  comprcit- 
dre  dans  celte  vente  la  parlie  de  biens  que  l'As- 
semblée est  di^pus-^e  à  vendre  â  la  municiixilité 
de  la  ville  de  Pans,  mais  aux  conditions  que  la 
ville  de  Paris,  si  elle  est  autorisée  A  pajer  en 
papier  portant  inléri^t  il  ■\  0/U,  sera  tenue  de  ne 
mettre  en  circulation  que  ues  blIleLs  &  ordre  ou 


de  l'ominerce  el  non  un  papier-monnaie,  et  par 
conséquent  forc^ .  el  que  le  comité  lui  en  faSije 
le  rapport  dan«  le  p'us  court  délai  possible. 
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^^V  ASSEMBLES  NATIONALB. 

fc  PBÉSroENCB  DR  SI.  B4WID  DB  SAINT-ÉTIESSE 

^H  Sfanre  du  mrrereAi  17  mari  1790  (I). 

H        La  !i6anco  est  ouverte  à  dix  heures  vt  demie. 


M.  Ir  iHurqaU  dr  llonnii}',  J'un  de  MX. 
tfcrtlair.*,  fiiit  leuUin:  da  prac^-verlial  île 
séance  d'Iner  matin. 

U  QQ  &*élfTe  pas  de  K'cUmation. 


ma 


ta 
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Un  membre  demanda  qu'k  l'avenir  l'ouTcrture 
dola  Kiïaoce  soil  iuiliquL'c  pour  tiuit  hL'uri.>s  ilu 
oiaiii),  arm  que  lu  travail  commeiici;  va  réalité  6 
□eut  lieurvs. 

M.  le  ■■rrHidrnt.  J'obiunu,  non  pour  moi, 
mais  ]iour  leii  prt^nidenc:'  p-usèt  et  futurs.  nu'i\ 
est  impossilile  au  iinîaidi-nt  de  se  rendrt?  li  neuf 
li(!un?8  II  l'AssHfDbli^e  pjnre  qu'il  n'a  que  II'  matin 
pLjur  lirL-  uiio  iiiHniu^  de  pièces  qu'il  doit  rt-nvoycr 
aux  iliviT»  cumiiéH  et  pgur  râpondri:  jouruen<;- 
laval  &  50  ou  IKI  leitrus. 

M.  Pem.  On  |)buI  obvier  &  cet  inconvé- 
Dlcdl  ('(ifaiMiiiitiirûsidi-rlaBëauccjusiiu'àdis  lieu- 
rea  par  un  dvs  auduos  pn^sidenU. 

M.  HorlIncMU.  A  Vcrsaillen,  l'Axacmliléo  sn 
rËuniïsail  cu[i«tainmi.-Qt  <L  huit  lieurei,  Lea  jours 
vuut  KrandiaMnl,  lu  rifiueur  de  la  saison  su  relâ- 
cbe,  reprenons  notre  unca-n  rOglme  rn  noux 
usemblaDt  k  huit  lieurea  pour  être  ea  activilë  ù. 
oeuf. 

M.  Alexea.  J'appuie  la  motion  du  pri^opinant 
etcoaiiuu  couBf^iuencedeDotreri^uiiion  matinnli*. 
je  croposc  de  l'ixer  &  trois  heures  précises  le  terme 
des  eifanccs  du  matin. 

M.  L*;*.  U  y  aurait  de  grsvcs  inconvénienls 
à  De  pns  prolo«(:er  la  stance  de  quelque»  heures 
lorsqu'il  H'afllrait  Ae  reodrv  de*  ili!crel«  uricinlii. 
Je  demaixie  la  question  préalable  sur  eut  umc-n- 
demeitl. 

La  question  préalable  eiit  miae  aux  voix  et 
«doplée. 

LAssombléti  décide  ensuite,  qu'à  l'avenir  les 
t<:-iitices  commeDctroQl  A  nvnf  heures  précises  ilu 
ma  tu;. 

M.  Gallol,  itd/fNfi'ifu  Poitoti,  demande  un  cotifié 
du  (rois  semaines  pour  airalres  presstntes. 

U.  Anvey,  di'piiti^  di-  !Hiintf"rt-rÀtnaunj,  solli- 
dlo  pour  le  mOnie  motif  un  congé  d'un  mois. 
Ctt  congés  sont  «oconléi. 

M.  Aanon,  membre  du  comité  des  Hnanceti. 
propose  de  nommer  six  membres  nouveaux  pour 
remplacer  six  mcmbrus  qui  manquent  uu  comité. 

U.  l'abbrf  M«»»lcii.  membre  du  comité  do 
mrâdicllé,  dumiDde  qu'il  soit  adjoint  six  nou- 
veaux membres  au  comité  de  mendicité. 

M.  Cba>Mi«t  propose  que,  pour  la  facilité  des 
(I)  CsU*  t4«ae«  <U  incompUle  au  MoniUur. 


éltti'tioiiy,  la  Irsli;  dvM  membres  qui  composent  lus 
diftérenU  comitéii  «Dit  imprimée  et  afticnée  en 
plairarda  &  U  porte  de  cliaaut-  bureau. 
Ces  trois  motions  sont  deaétées. 

M.  PerJry,  au  nom  de  la  communo  de  Valeii- 
ciennes,  se  plaint  dea  d>>^ts  et  dévastations  qui 
se  commet  leot  daus  le*  bois  ecciôiiutiqueâ. 

M.  I.AnJuiiialM.  Jcnils  cliar;!^  par  le  comité 
ecd^siii.4tii|ii<'  lie  TOUS  proposer  uo  projet  do  dé- 
ciet  liur  rftln  matière  et  le  suis  prêt  .t  vous  le 
soumettre  si  l'-^iâernbli^c  veut  mcnleodre. 

<  L'Assemblée  prononce  l'ajouniement.) 

M.  le  «lae  de  l.r*U.  député  de  Sentis,  fait  la 
motion  tuii'anln  concrvnanl  Ict  ittdU>iitut  eon- 
do-in/f  nUT  guUnt  /tour  (ail  dechane. 

On  voua  ,s  souveot  enlretenoa.  Messieurs,  dis 
néuli^eua-s.  des  reUrdements  que  Im  minislna 
cl  les  autres  IgeillS  du  pouvoir  exécutif  uppo^nt 
trop  souvent  fk  vos  di'i^ri^t^.  Je  dois  vous  instruire 
(l'une  nouvelle  InexécutloQ.  qui  norleuDcalteloïc 
formelle  à  la  litietié  iDiiiTiduelIe  «t  aui  droits 
des  citoyens  et  qui  intéressant  une  municipalité 
du  bailliafi:e  dont  je  suis  ici  le  roprésentaul, 
devient  pour  mot  ou  devoir  riKOureux. 

Vous  avci  porté  un  décret,  au  mois  d'août,  qui 
ordonne  de  remettre  en  liberté  le^  nalérlens  con- 
damnés pour  fait  de  chasse  seulement.  Le  roi 
s'est  empressé  de  sanctionner  une  disposition 
aussi  sage  qu'humaine  et  cependant,  MessÎL'urii. 
ce  d4cret,en  plusieurs  oodroits.esi  demeuré  sans 
effet. 

La  municipalité  de  lirisy-en-Vexin  réclame 
aupfi's  de  vous,  Mej»icuni,  un  de  ses  habiunii 
ili'-teou  depuis  plusieurs  années  aux  gatéres.  pour 
fait  de  cbâsse  seulemeol.  Elle  observe  avec  raison 
qu'il  est  détenu  dcDuis  plusieurs  mois,  nulf;ré 
vos  de^Tels,  malgré  la  volonté  du  roi,  dans  une 
prison  qui  est  dewnu«  aassi  Illégale  qu'elle  était 
itijn«le. 

Je  ne  ferai  aucune  réflexion  sur  la  n6|tliRonce 
coupable  des  afcents  du  pouvoir  exécutir.  nui 
proion^'<-nt  depuis  plus  de  six  mois  l'esclavai-'e 
Ue  citoyens  que  vous  ayez  dùclarés  libres.  Ju 
craindr.iis  lie  retarder  d'un  uioment  vos  impor- 
tants iravaus,  et  ce  sont  eux  seuls  qui  peuvent 
forcer  enlin les  minisln»(  k  se  déchnr  ouverte- 
ment et  de  bonne  foi  pour  la  itévoluIloQ. 

ie  me  borne  dooc  a  vous  proposer  du  charnier 
votre  président  d'instruire  le  roi  que  voiro  décri:t 

Î|Ui  ordonne  la  liberté  dus  galériens  détenus  pour 
lit  de  chasse  seulement,  e^t  demeuré  sanit  exé- 
cution, et  pour  supplier  Sa  Maji-vté  di-  dunner  des 
ordres  les  pluj  précis  pour  l'étargisseuieutde  ces 
prisonnier». 

Je  demande  notamment  la  liberté  du  nommé 
Andn^.  charretier,  de  la  paroîs.tc  de  Grisy,  déienu 
&  Brest,  salle  Saiul-Aniome. 

<L'.\ssemblée  ue  statue  pas  sur  celle  réuliima- 
lioa.j 

l'Uiiiciri  membrti  réclament  l'ordre  du  jour. 

M.  le  Pr^aldenl.  J'ai  reçu  de  M.  le  c^omle  de 
Moiitmorii),  ministre  dc'S  aJfaires  étrangères,  la 
Icttn;  dont  la  teneur  suit  : 

Paris,  le  15  mars  1700. 

Monsieur  le  rrésideot.  le  sieur  Yandernool,  fo 
disant  agent  pléuipoleutiaii'Vdu  peuple  br^ittaiiçori, 
adressB  au  roi  dans  le  courant  du  mots  de  {an- 
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vie r.  un  paqucl  i[ui  contenait,  <lU-on,  le  tnnnl- 

fi.'îiie  pur  lci|ucl  le  pi'Uple  lirabançon  «l-  iléi:lnnill 
iiiU):|i>;iiilarit.  Sd  irijunlé  jugua  aiOlA  qu'il  (l'élult 
iti  «Jiî  *a  jusiici^  [il  iIk  «i  hniiliince,  in  de  aa  <li- 
Ciul>-,  iracriji^illir  untt  i«i'iiil)labl«  ilt^iniiiclie-  Elle 
m'onionnu  «le  r^nvover  te  liaiiuel  sans  l'ouvrir  el 
U'informer  rAsseiutlL^eniiiiouale.  par  l'oivane  de 
son  piëaideiil,  du  h  tlélerminatioii  qa*eUa  avait 

I)rux  p;irli<'u lient  bralmn^'oriK,  s'unDOnt;ant 
comme  <l>'puW»  ilex  KlaU  k'iKiquuB,  m'oni  lé- 
moifiiift.  ji'udi  iIcTiiuîr,  le  (liSsir  ilt-.  me  renifiiire, 
uu  ii»m  (11!  leufH  C0J1I menante,  un«  kllrc  queje 
n'ai  [>Li  recifvoir  saiii  prfnJi'd  les  onlree  du  roi- 
Sa  Majcetù  ajugittiuu  lascirconsuincesiiui  avfiiiiii 
déterminé  dou  pruinicr  rurusau  moi»  do  jniivicr, 
»ubi^i»[unt  dHii*  ioulo  li!iir  (ora-,  clk-  ne  devait 
iius  autoriser  non  tniniotro  h  recevoir  la  lettre  qui 
lui  était  adrsTiâe.  &■  Maji-Rl<^  a  m'orne  ohnervé  quu 
lefl  ^vËiieoienU  survenus  depuis  celte  ^por|UC. 
ainsi  que  l'i-lat  actuel  des  rho^es  dans  l'iiilLneur 
nidoiu  dits  l'ay«-lia«,  lui  pré(ie[iL.<ii>ul  de  nouveaux 
mulirgdu  ite  pus  s'i^iurter  du  plan  du  eoDduiie 
qu'elle  a»nli  i>rfie.(ïdi'tumcm  adopta, 

U  roi  m'a  ordoiini^,  Hontii  ur  lu  PrHtlenl,  de 
voua  (aire  pari  deaadâlerminaliun,  afin  que  vous 
puiâniei  la  portera  laconnaiaiancedfirAEiaeuibK'e 
iialioaalu. 

J'ai  riionoeur  d'Aire  avec  retipecl,  oic. 

SifU/.  :  LE  COMIE  l>E  MONTMOaiN. 

Après  la  lecture  de  cette  lettre  M.  iemarquU 
de  Lalayeltc  demaDdcla  parole. 

M.  I«  Pr^atilrnl.  Il  m'i  été  l^galelncnt  remis 
deux  leltivâ  ^Ui'i.'giiÉes  :  l'une  &  l'Assemblée  nulio- 
iiale,  l'autre  k  uioi-mâme.  Ni  l'une  ui  l'autre 
ii'oul  élâ  ouvertes. 

M.  de  l.afnyftlA.  H  n*est  aucun  Fiancniii, 
aucii»  arai  de  la  litUTlii  qui  ne  doive  au  peuple 
de  llel|iique  de»  vcpux  et  dr^Clo|:efi,  MaJiî  ondoii, 
au  sujet  di^'s  lellrcs  dont  il  a'a^il,  examiner  deux 
cliose*.  A  qui  sonl-elle*  adrese-jL'î.  et  par  qtiil 
Wm  font  iScrites  au  corp»  eonsliluant  de  l'rancc 
par  un  congn'-s  que  je  respecte,  mula  qui  ne  pa- 
rait pas  arotr  touf  les  caruclëreH  qui  émanent  do 
la  puifiSiirice^ourerainedii  peuple.  Toute  corpora- 
tion.toutdeï'pote.eD.i'u^itaiil,  ne  Ti^ra  que  liftier  la 
réTolutioii  qui  i'allcnd,  etqnidoit  op^tersaniine. 
N'en  doutons  pa».  la  hberli.^  reprendra  ses  Jroiis  sur 
les  bommCD-  Ueiivoyonii  uurtil  la  diXcnuinalion 

?U9  demande  ta  circonsluticc  actuelle:  lu  roi  des 
ransulï,   rctluuraieur  de   la  llbiriâ.  ne  nous 
é£iir«ra  pas.  —  Je  prçpo-e  le  décret  suiiant  : 

•  L'Assemblée  nsilionale,  ayant  pris  coiioais- 
sance  d'une  leiiro  adressée  à  ïon  pifsiJint,  par 
M.  de  Muntiiiurit).  el  inïlriiile  dei  uii'(.'ot]<<liiiii:cs 
et  de  l'iMal  actuel  du  Brabanl.  uù  le  roii)(ri''s  ne 
parait  pas  avoir  le  camcièru  du  la  puissance  qoi 
émane  du  jtCuple.dËcInre  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  i>'eu  rai>porter  é  la  ^age-.tt;  du  roi.  - 

iU.Pèiion  de  Villeneuve  deiiiaoïle  la  parole  ;  on 
TOul  aller  sur-le-champ  aux  voix.) 

H.  de  .DosllIeH,  Le  point  de  la  question  est  de 
•avoir  si  anus  abandonnerons  la  coDStitulion  cl 
les  lina'ices.  Je  propose  de  ri*pondre  qu'occupes 
sans  rolâclie  d'assurer  la  liberté  pur  la  l'on^lliu- 
lion.nousnepouvons  nou» occuper  d'aacun  objet 
étranger  quant  &  présent- 

(Après  d«  longues  et  lumulli'Uiie:^  apitatione, 
l'iaseoibléc  ordonne  que  l'ou  na.'3e  à  l'ordre  du 


I.a  cullf  lie  ta  diteunion  diipri^jet  de(Urr€l  mr 
!'■  filon  rli-  In  rommHwde  l'iirii,ciu':em<inl  la  l'ffile 
<lt'i  bien*  d'jmaniiuix  et  f.i-de'iùisli'jursfstrfprite. 

M.  Ir-  msrquU  d«  Illanl<>Ai|utou.  J'nvaix  hier 

demanda  la  purule  pour  repondiv  fi  ce  que  i\.  Un- 
port  a  opposé  au  pr<-'jel  du  bun.'au  de  la  ville  et 
au  rapport  du  comité.  Je  ne  conircdinii  pa»  ce 
qu'il  a  dit  des  inronvénients  d'une  administra  lion 
colleclive;  re)>i'ii'l;ml  je  n'udopt'TUi  poinl  li'scon- 
ei'quenees  qu'il  lire  di-  se»  mtitonnnemcnts.  Par 
qui  peuvent  ^Ire  admifiisirés  les  biens  du  ck'rtfé 
avant  qu'iU^'oient  vendus. si  ce  n'e^l  par  une  ad- 
ininistratinii  commune?  El  attHorement  on  ne 
pourrait  mieux  choisir  pour  eonlicr  un  soin  de 
cctip  linpDrtance.  Les otlkiers municipaux  uoronl 
pour  garants  les  verlutt  ttnxipuitics  il*  doivent 
leur  Inslallallon,  et  la  surveillance  di;  leurs  con- 
citoyens; il  n'y  aura  nul  risque  pour  la  sûreté 
di'S  a&»ignaU  et  pour  lea  intenHs  qui  y  seront  al- 
l'eulés;  Biosi  une  adminintraiiou  commune  prmr 
tes  biens  A  vendre  est  inévitable  ;  ainni  les  craintes 

3u'an  a  nianifeslécs  sont  injurieuses  et  pou  iod- 
ées. 

H.  Dnpitri  v*nt  que  l'on  vende  tout  ce  qui  est 
h  vendri',  et  qu'on  fas^e  publier  et  ariicber  tnres- 
Hiiinmont  ces  ventes  :  asaurémeni  ce  moyen  serait 
dangereux.  Les  afllches  n'amèneraient  personne 
aux  encliéres;  la  concurrencelsplusdéravdruble 
aurait  lieu,  noo  celte  des  acheteurs,  mais  nrlle 
des  vendeurs  :  li-  numi>ni|re  din|Larallr:iil  piuiOt 
quelle  reparal:re.  M.  Hiiport  demaiide  que  nous 
ci>nnai8*lon8  l'Mendiie  de  nos  bcMiin*  et  de  notre 
receile.  Le  dellcjt  est  connu  ;  la  raas*e  dis  dé- 
penses l'est  ëyalemenl  ;  en  17'JI  nous  serons  ail^ 
pair. . .  Il  ne  s'aRlt  pas  de  raisonner  sur  des  idi^csj 
de  perfectimi.  Il  faut  aller  pcomptenicnl  au  but; 
il  faut  assurer  la  lilierte  en   prenant   Ions  lei 
moyens  de  subvenir  aux  besoins  présenta,   oti 
d'éi  lier  les  l'-vénemenis  qui  pourraient  la  compro-' 
nieilre.  l.'opiiration  proposée  offre  de  grands  avaii- 
lufifs;  quauil   le?  mens  ■Jout  vous  ordoniiei  Is 
vente  ncronl  délivré»  iiU\  inuniei),alii(?p,  ils  leur 
apimrliendront  enti^remeni  ;  tout  doute  disparaî- 
tra; riiypotl.ènue«ei-a  libre;  elle  si'irouvi'raaux 
niuins  de  tout  te  monde,  la  voie  s'uplatiira  pour 
arriver  «ans  liiqui^lude  i.   l'anm^e  ITttI,  ti-rme 
nsr'uré  de  l'ordre  dans  les  (Inances  et  di;  la  rei;e- 
nération  publique:  mais  les  joufii  s'écoulent  jicn- 
dani  qui'  les  lieure^  mémo  sont  d'un  prix  inesii- 
niable,  alteiKnoufi  la  lin  île  celle  année,  et  l'Klat 
sera  sauv(^,  et  la  cun»tiiuiion  est  consolidée  ;  fi'n< 
bandonnon»  pus  cette  grande  eut  reprise,  puisqu'il 
est  démontré  que  le.s  ohstacles  qui  vous  arrêtent' 
encore  sont  ilé,-ormaiB  les  seuls  que  tous  ayieK  ." 
conibattie. 
[On  demande  A  aller  aux  voix.] 

M.  I.«b«rde  d«  ni^rëvllle.  )*ai  demandé  In 
parole  sur  la  contcMure  du  plan,  dont  les  ineoa- 
vênicniH  n'ont  pus  encore  été  mis  suus  les  yeux 
de  l'AMCinblôe.  Un  cbercbica  louKlcmps  le  but  do 
celle  opér«llou  Ban<^  le  irouver.  si  ce  n'est  que  In 
caisse  d 'escomptai,  no  pouvant  faire  ^es  puiemenl.^ 
au  mois  de  juillet,  a  besoin  d'une  Kr^nde  res- 
source. Vous  propose»- vous  de  rétablir  l'ordre 
dan*  les  llnances?  Bli  tden  I  vous  mamiuei!  voira 
objet.  V ou lei-vou.i secourir  l'Rtm?  Vous  secourrez 
seulemeiil  la  caisse  d'escumpte.  Voulez-vous  di- 
minuer ei  faire  cesser  la  circulation  des  billets? 
Vous  augmeutex  le  nombre  de  ces  elfils,  voua 
perpétuez  cette  clrcululioD.  Toute  circulation  do 
papier  forcé  est  un  grand  mal  ;  nous  n'avotls  pas 


lAwmblJe  nati«Dil*.|        ATtCHIVES    PAULEMENTAIIIES.        ftl  m;irs  llML] 


besoin  il'uDe  Hcmblable  ressourça  :  roici  quul  <.'«t 
notr*^  élat  actuel.  Lea  revoiiu*  fixes  députseiit  du 
&0  iDiliioaa  li-e  dépiiiH!^  ordinïlivKCl  uxiraorili- 
nsiRisdfl  1791  ;  vn  a  comifrlx,  iliiu*  k-.«  tiii^oliiH 
es(rBonlio»if«i<l«ut  o»  vou«  u  |ir<>-«e<)Uleiaiili.-au. 
dot  dÂpeaae»  ^a»,  pur  un  île  vo»  d«cretii,  voua 
urei  TitfiroyéM  BU  comiié  «le  liqoidalioD  ;  bcau- 
<'uU|i  ii'Huirei  dépenses  ne  sont  point  «xigîbles. 
IJuaiiil  vgus  confiallrci  loua  les  diJai!»,on  nevjen- 
dra  pas  tous  demander  tX)  oitlIioaR. mats  2^1  inil- 
[iODB;vouaT«rr(sqiMdesr»(nbouneioiii(e6iiorriMtt 
o[)t  produit  lot  cmbarru  il«  nos  lliianflus,  M  que 
jdniiii<i  noua  Q*avoDS  oouni  le  danf!«r  d*un«  ban- 
qMlwitff.U»  sniici|iaiion(i  p<'uvoni-cllesae  payer 
an  billebi  rurcâsT  (Jeu'  une  grumle  quesiiua  qui 
ilemaïKlefait  ded dévtfloppemenls  el des OAiails.  ■ . 
Vous  ne  remâdiL>ri;z  doitc  \mê  au  nml  vn  adoptant 
teplan  de  ta  mu  n  ici  pu  I  lié  ii<t  Vatit  ;  Il  ne  tous 
oltn  aucun  sccoun,  il  ne  dimiittit?  pis  ta  cutu- 
laltoit  du  p;iiiii*r,  il  I'uuk>'><^"'*''  -^oti»  aron:*  rein- 
boursi'^  l!>>l  iJiilllitcis  il'aijilcipailoni;  elles  produi- 
suifiil  dy*  IniOiriMa  ;  en  Ips  ferntiourSJnt  ra  billets 
(le  cuioM.'.  ci!A  Cripilaiix  ttoal  devi-nus  slùnleg;  ils 
ont  H&  \Hii  dans  lu  i-umuii-i-cc.  lundis  «qu'ils  ii-- 
ralent  re^ti's  dans  leFi  iriuins  'kt  coux  iiut  k-s  pa*- 
iHiuKiH-  S'il  furit  300  inilliona  du  tiumératreÂ 
Pans,  i:l  <|u«  vous  eu  iiyiot  inj.t  ô(iu,  le»  iW  inil- 
lions  inuiiiu»  uni  tW'coïsuireujeni  éloigné  rargeuc. 
L'ârKfiil  valant  mkUK  que  les  billeU.  il  r-gl  tout 
siiiipk  i|iitt  1  oit  ait  laisnii  les  billtais  pour  ein|jur< 
Ii-i'  l'ariffiit.  Us  priioea  proposAes  par  la  muiiki- 
patilé  sont  abïoluincnl  iiiotilfS.OaplaMun  capital 
pour  vivre  den  inléiCW  qu'il  produit;  p«ui-on 
conlter  »■:«  Inli^riliH  au  Iiasard,  et  mettre  hii  lolenu 
son  uxlstencet  S)  l'on  eot  réduil  h  employer  du 
papie^[no^naje.  il  iaui  n^slri'iodre  ce  vioieux 
atft'nt  le  plus  posaiblu.eirairt'enKorte  qu'il  voittc 
être  coRtterTÔ  par  eux  daii»  lr«  mains  (lc-si|uel(i 
il  tombera.  Si  ivs  l>llk-(-ide  caisse  avaient  porté 
un  inl<'T«t  du  h  O/U,  ils  seraient  restes  oft  Maient 
les  aiiUri|iatioiii!.  Le  papier  qu'on  voua  propose 
est  dangereux  suus  beaucoup  de  rapports;!!  doit 
remplaivr  celui  delamssed'i^Si'ompie  ;::el  te  cuîMe 
paie  3UU,U()0  livres  pur  jour,  la  muuicipalikï  nu 
paivru  rien.  Je  di-inandc  iju'on  cliarfie  siir-le- 
Gli«tnp  im  munuipalittis  de  mettre  co  vente  les 
biens  i|Ut  (tuiît-ot  4lre  vendus  ;  qu'on  ajourne 
tout  uuirw  ul)ji;l  jusqu'après  le  iDoneui  où  l'on  «e 
nra  Oivupt^  du  sort  de  lu  caisio  d'escompte  ;  qu'À 
l*infllanl  mémo  on  icrmiue  1a  discussion  sur  le 
nin|tlac--menl  de  U  jiubelle,  et  que  par  suite  on 
considère,  cumnieoojet  spécial  de  travail,  l'examen 
dea  dépeusos  rxlruonllnalnn  des  anlldpatlons  et 
des  moyens  de  retirer  le  papier  circulant. 

M*  Drfrrnma.  Au  moment  oA  le  maire  de 
la  ville  de  PaJ'ia  vient  nous  prfetenk'r  un  plan 
qa'il  croit  avantai^uK  à  la  cbose  publique;  au 
moment  ofi  votre  comité  des  llnances  a  sanction- 
ne ce  plan,  par  l'approbation  munllcste  qu'il  y  a 
donnée,  il  pioraii  mal  sans  doute  it  un  liomme 
qui  De  s'est  jauiuis  oi'Cu|ie  de  llnances,  de  vous 
préaeulef  m.-;  idées  parlicuiiârea  ti'il  ne  pouvant 
wpérer  qu'elles  renlrerotit  daoa  lee  vdti'ed.  Co 
De  sera  donc  point  par  die  «pecnlalions  de  fl- 
aaoe^-squu  i'6tuienit  ]<-<  proiioiiKioiis  que  j'uurai 
l'honneur  de  vous  Tuire:  je  n'oirnnti  que  des 
obdfi  valtonA  que  je  eniis  utiles.  —  |,e  eoiiiiié  des 
Haancai  nous  assure  que  nos  llnanres  soal  cxlré- 
mBOMit  embarrua^es.  Le  prËopioant  rient  d'eu- 
tref  dana  de  grands  di^iails  pour  établir  le  oon- 
traire.  Vous  uvei  d^reiij.  le  l'J  décembre  dernier, 
qu'il  serait  vendu  pour  400  millions  de  Ititm  ec- 
clésiastiques et  dooiaoiaux.  La  municipalité  de 


l'aria  vient  roasdésigner  des  biens  propres  i  l*(re 
vendu*.  Klle  fait  plus.dlo  proposedevotis  prAler 
son  nom  el  sou  ciédil  poar  acci>li^rer  la  vente  du 
rca  biens.  Je  ne  pense  >iii«  >iue  ces  propositions 
puissent  convenir  tt  rÀSMinbliS:!:  elle  doit  s'en 
tenir  k  tes  premier»  d«nret«:  elle  ne  doit  pas 
emprunter  ries  munidpalil^s  un  crMit  que  k'S 
mi)nici{ialil<^s  ne  pnovent  avoir  sans  elle,  liais  11 
ne  faut  pus  juser  &  la  hftle  le  plan  qui  vous  e't 
nro[iosi^;  il  ne  faut  pas  se  livrer  aux  prusti^  du 
ri  tuagi  nation. 

Vous  allez  travailler  pour  la  nation  entière; 
TOUS  ullex  travailler  (tour  lus  irens  i  argent  ;  r'ou- 
blietpasqaelespresliftesdennaaginntion  ne  sont 
pu*  bits  poar  les  ifeoi  i  argent  be  plan  qui  vous 
est  prtsenM  eu  bon  sous  quelques  rapports;  it 
est  inléresnant  d'adopter  ce  pUu,  il  ent  Ufingcreiix 
(l'en  adopter  les  Intermèdes.  Sans  doute,  il  est 
ioKlanl  de  Tendre  les  biens  dont  la  vente  a  étt 
deci'^k-e;  mais  l'Asgcmbli^e  naiiooale  ne  doit  su 
charger  ni  di?  publier,  ni  d'alillier.  ol  cl'jiijuser 
a-s  biens.  Klle  ne  peut  s'occuper  de  tous  ced  objets 
(Ii'dtïtuil.  l'Ile  doit  les  renvoyer  aux  municipulitâs. 
La  deirea.'X}  du  Trésor  pui'lic  est  grande,  et  lo 
reintide  doit  être  prompt.  Voue  avei  décrété  qu'il 
Serait  ^1  des  assignais:  J'obwrrunuece  ne  seru 
point  le  nom  de  lu  municipalité  ue  In  ville  de 
fans  qui  donnera  du  criïdil  à  ces  assiKD»'^'  i^bIs 
bien  le^i  obju's  dont  lU  seront  représentatifs,  lies 
diftéreoics  Mflexions  me  portent  i  vousproposer 
de  décréter  que  les  maisons  religifusM  iltSsi^aèus 
pour  être  vendues  pourront  l'fitre  ft  conipter  du 
jour  de  la  pablicaiion  du  pn^seot  décitl  ;  que  les 
niunidpalilésserout  cliarf^i^esde  nette  opérAlton, 
et  qu'  Iles  en  rendront  compte  laoeesamment  k 
l'Astcmblâe. 

M.  de  <'eNlIae.  Je  n'entreprendrai  p&s,  Mea- 
iiicurs.  de  liier  les  avantages  et  les  désavantaiies 
de  rétablissement  d'un  nouveau  pupler-moruHre  : 
}c  ne  vous  demanderai  pas  si  ce  nouveau  papier 
opArera  la  destruction  ou  le  rétablissement  de 
celui  de  la  caisse  d'escompte:  Je  me  lioinerai  h 
vous  entrelenir  da  l.i  propu.tlliou  qui  vous  a  été 
fallu  par  la  muniripalllit  de  Puris:  il  s'ajîil  d'eKa- 
miner  si  le  nluo  de  erlle  municipalllè  est  arintu- 
^euxauxmuuicIpalili^sen^éuËral.  Uaéléutiservé, 
avec  irtlitiimi'iit  de  justense,  que  la  venlv  qu'on 
vous  propose  de  faire  aux  municipalili^,  el  prin- 
cipalemenl  A  celle  de  Paris,  peut  avoir  l'iuconvi^- 
nient  d'enlever  aux  orilL-iersmuiilnp»ux  une  par- 
tie de  la  conliunce  dont  Us  oni  besoin  :  c'est  ce 
que  je  val»  eSitayer  do  démoninr.  {On  ilrmanrit 
ifue  W.  de  CuiHtie  te  borne  A  pi'HrnlfT  ton  praji'l 
ifir  dfd-el.]  te  décret  a  pour  liul  de  déterminer 
que  les  biens  ecclésiastique;  etdomuiiiaux  seront 
venikis  jusqu'à  la  conrurrcnce  de  400  inlIliMiB, 
coiiformeoienlau  dccreldu  U)  di,'a;(nbpe dernier, 
que  l'évaluation  en  sera  faite  pur  experts,  pai- 
(icvanl  l'assamliléc  de  ctiaque  district;  que  les 
aJmiiiislruleurs  de  cet  tiiens  seront  comptables  à 
la  itutiori  du  dépérissement  qui  pourrait  avoir  lieu 
par  leur  faute,  ni'Kllpeocie,  mauvaise  volonté  ou 
aiilru  luolif:  que  les  Tonds  d<-s  ventes  seront  ver- 
»(-s  dans  la  caisse  de  l'extraordinaire  pour  être 
■■mnlov..^3  a  la  liquidation  des  dettes  de  l'Ktai: 
enlin,  que  l'Assemblée  «e  réserve  de  staluer  sur 
l'emploi  particulier  il  faire  d'une  partie  de  ces 
fonds. 

M.  Pëllon  de  l'Illeneave.  Je  crois  devoir 
vouî  présenter  quelques  obserïalions  Irfe  sim- 
|ile;s.  Plusieurs  q^jcitioDS  M  présentent  dans  la 
soulo  question  qui  nous  occupe  :  elk>4  sont  toutes 
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iI'uiiG  liuutL-im|iorliiiicu.  LesUeiiii  doiil  vuUdatcA 
(l(!-criHi^  la  voDIu  »t-ront-ila  veodas  par  Ivs  maai- 
dji:iliii'-M?  I)uoticrei*vou8  aux  tiiuciintiutitCg  un 
L(-ii('lici;  (liins  leâ  ïeot«»îVenilri-J!-TtJo«  aux  mu- 
nicipaliU-a  eUe9-aiftine«T  (jucis  seront  le*  etfcL* 
dont  vous  aôcriiti.Ti.1  l'émisfion  dans  le  public? 
Vous  devrz  Saim  vendre  par  le*  niUDicipalili^s, 
parce  que  voua  avex  iti^criïié  juslGmenlonc  venlu 
(|iiR  vous  ne  pouvei  (airi!  vuuB-in^incï.  Kl  qui'ls 
ineilifîura  ageriU  que  Ic^  unicicrï  municipuux? 
LuuroccordercJt-vouR  un  liÉnHice?  Il  me  »i.'int>le 
f)U'il  serait  non  evuIviuciiI  *am  liiconvt^inent, 
mats  hon  d«  le  leur  accorder  :  il  aura  cet  avan- 
Inee  de  «liiiiuIiT  li>t*  agents  pour  uccùlérer  les 
ventPs.CebiJn(^Ice  witil'ailleursdesliiiéàïiicotirir 
les  classes  indigvnteiâ  :  ce« classes  Imli^cntes  oiil 
«les  droite  sur  les  bieu8ecclAsiastiqu«s;  ileeldonc 
tililoet  iusiedelevr  ruciliter  l«s  moyens  de  ie- 
Irouver  leurs  <lfuil!<.  Il  ••«lulilc  et  juiKû  d'accorder 
cebéDclice  aux  niunioipalllAfi,  parce  qu'il  n'existe 
paauiiu  uiiiuiripiilit^dans  laquelle  00  n'en  puinâe 
laira  une  juste  uppiication  :  il  n'en  est  pas  où  il 
n'y  ait  un  grand  nombre  il'indiRfutB.  —  Oevex- 
vous  vendre  uns  muiiicipalllùsî  Celle  de  l'ariK 
vous  propose  il'akcquûrir  celle  vente,  ci  cette  aequi- 
Bition  ne  len  rien  aulre  chose  qu'une  vente  llc- 
live-Ôrtie  vous  demande  si  vous  pouvez  dans  ce 
moment  vouloir  faire  une  vente  Hcttve?  Pour 
vous  engager  k  la  faire,  i^ue  vous  dira-l-onT  On 
vous  proposa  des  obligations  écrites;  on  vous 
fait  des  olfrcs  de  crOdit.  i<^  ne  crois  [iu!i  que  cus 
offres  pulsfeni  i-ltii  (nHv*  Sk  l'Aj^eintiUi-  nuiionale. 
Jedeiauade  si  uneatsumblËe  d<f  fntnçaki  doit élre 
en  peine  d'un  crédit  dont  elle  n'a  t>as  fait  usa^e^ 
(On  donne,  d'un  côté  ie  VAuemhUt,  qutlqiti't  mur- 
oiicM  iriinprohatiaa.)le  m'a[ierçdis qu'on  adevant 
Im  veux  ce  que  l'AssenitilL-e  a  fait  quelquefois  à 
la  sôlIii'itatiOQ  du  miaisii-rt-;  on  se  rappelle  aue 
ce  qu'elles  fail  alors  ti'a  puini  eu  delTet  salu- 
taire. Mais  reœarquex  que  oous  avons  usé  noire 
crédit  sans  nous  en  servir;  nous  n'avons  point 
fait  d'upi^'atinn  de  tlnances  i  noue,  véritablement 
à  nous;  point  d'upiraliuii  grande,  oalionale,  Nous 
avon!>  éiayi'  la  dernMVre  «ur  un  crédit,  je  ne  dirai 
pas  diancclarit,  inaiï  enii<-rem<-nl  perdu  :  nous 
avon^  assucii? notre  crédita  celui  d'une  cdigsequi 
n'en  avuit  plus. 

Lorsque  vous  donnerox  au  public  des  fta^i»  cer- 
tain:! en  l'cban^e  de  l'argent  qu'il  voun  donnera, 
vous  aureu  du  crédita  vous  en  aurei.pai'ce  eue  la 
nulion  oe  peut  manquer  de  cootiancc  dans  la  Da- 
tion. Il  s'aiiil  aujourd'hui  de  crter  des  aiMi- 
Lgnala;  il  s'aKiI  de  les  bjpoitiéquer  sur  des  objets 
^exiâtaiits  :  pourquoi  vous  obstlnericx-voua  Acroire 
que  ces  assignats  n'auront  pas  de  ur^dilT  Je  de- 
uinudc  quel»  sont  les  effets  circulant  dans  le  pu- 
blic qui  puli^Dt  balancer  \ùb  ansi^'nats*  Si  donc 
vous  faili's  une  émission  d<:  btllctsqui  offrenl  un 

fane  pluscurUiu  que  les  billds  du  la  caifi^ie.  tout 
p  mondp  prcri.Tera  le*  ï<>lti.-B  1  ci;uK-lâ.  et  vou* 
pillerez  ail)  si  ce  nue  K- Trésor  publlcduilà  la  cai^i'. 
Il  i-Ht  i  m  nus»!  Il  le  de  ne  pas  croire  que  tous  lea 
porteurs  du  billelA  de  caisse  viendront  les  idua- 
ger  contre  les  auigaals. 

h  pense  donc  que  vous  devet  et  que  voua  pou- 
vex  soutenir  voire  cr&Jit  sans  aucun   secoure 
étranger,  et  que  vous  ne  devox  pas  balancer  un 
LlnAlaDt  à  ropoudre  ui^galivement à  laqueslionde 
^gavoir  si  vous  ctaicrci  votre  rr^dil  du  crédit  des 
iDUuii:i|ialil<4.  Je  vois  d'ailkurs  un  autre  incon- 
vénieut  4  accepter  la  cr&ilioii  dt-s  cffele  munici- 
paux que  vous  propo«e  la  commune  de  Paris  : 
nous  avez  dAcrelë  la  vente  de  400  millions  du 
bien*  eoctésitstiques  et  domtolauz;  la  munici- 


lulilt:  de  Paris  vous  pro|>osciW  obligations  pour 
iW  millions  :  je  vous  prie  d'observer  que  si  lea 
autres  niU!iicipalil'''SduroyanmeRe  VOUS  fool  pas 
la  iniatv  demande,  vous  »etci  obtigtis  de  efter 
des  assignait  pour  '.VJU  antres  raillîODS.  Il  «rrjven 
de  \h  que  vous  aurex  eu  circalalion  uoe  moitié 
d'elfelB  maoicipuux,  et  une  autre  moitié  d'effet» 
d'une  autre  nature.  Personne  lie  doute  cependant 
qu'il  faut  un  syat^sme  général  dioa  lei  lioancei'. 
Je  pense  dune  que  la  vente  des  biens  ne  doit 
i^tre  fane  ni  i  la  mutiicirialité  de  Paris,  ni  iiux 
autres  munli:i]jaltl4!s:  je  pense  que  les  officiers 
municipaux  duivent  pourtant  être  lesageiilsde 
(M»  viruies.  Je  propose  un  moyeu  qui  me  parait 
propre  i  ramener  la  cootlance,  c'est  de  (aire  vos 
a.Higt)ai8  payables  i  ordt».  On  a  toujours  observé 
que.suruneptaci*,  il  exisiodeux'ort'S  de  papiers  : 
k-  mauv.iis  papier  circule  plus  facilement  que  le 
bon,  parce  que  chacun  cburcbe  ik  se  défaire  du 
mauvais  et  garde  le  bon.  Il  est  donu  intéressant 
•U;  rf  lirur  le  mauvais  papinr,  je  veax  dire  les  fail- 
lie* do  i-aissr,  par  des  aftsignsts,  et  ces  assignais, 
dans  mon  opinion,  devraient  être  à  ordre,  cooiioe 
des  billets  ordinaire-  de  commerce;  ils  seraient 
n-clierdi^s  avec  em|>ressemenl  et  produiraient 
l'effet  que  vous  deve*  en  allendrt:. 

U.  l'MbW  de  Monivaqulou.  Si  la  commune 

de  l'uns  vuus  av;iii  itL^iiltiucnt  propot-C  de  faire 
cxOcuter  votre  décret  du  19  décemtrre dernier,  îo 
ne  iiK.'  permettrais  pas  de  faire  une  seule  obser- 
vation sur  «a  demande;  mais  je  me  crois  obligé 
de  vous  rafiiielcr  vus  jiriocipes,  et  vos  principus 
vous  défendeal  d'accéder  1  la  rfclamalton  de  It 
commune.  Votivdécret.porlnntU  vente  des  bleus 
du  clergé  pour  tUO  million-,  porte  aus-ii  que  ces 
biens  ne  seront  vendus  au'aiirÉs  la  désignaiiou 

3ui  en  aura  Ht  faite  par  les  df-nnrtemcnis.  Ici  la 
r-signatlou  n'est  point  l'aile  par  les  départements, 
mais  seulement  par  la  commune.  Lorsque  vous 
avez  rendu  votre  premiir d'Crei  portant  l'émis- 
sion dos  assignats,  on  demandait  ii  nuoi  servi* 
raient  les  assignats,  et  la  ri^ijonse  était  qu'ils  sc< 
mieut  pris  par  les  créanciers  île  l'Blal.  Cettt) 
ripouM^  n'élait-elle  pas  eyi^témalique?  Je  «vis  ne 
pouvoir  la  compan-rqu'u  uu  syeiéuic  des  Indiens, 
qui.  lorsqu'on  leur  demande  sur  quoi  repose  la 
terre,  répondent  sur  un  éléphant;  et  l'élépbant? 
sur  une  ti>rtue;  el  la  tortue?  n'en  demaiidin  pas 
davantage.  Voilà,  Hft>sieurs.  le  tableau  littéral  et 
vrai  des  assignats  duntonvouspn^seniele  projet 
Des  calcnlsprealabk-s  auraient  dû.  ce  me  semble, 
éclairer  cette  grande  question,  et,  pour  arriver  i 
un  résulial  "tir,  il  aurait  fallu  examiner  succeïsi- 
veincnldclrÈStfRindes  questions.  El  d'aburd.queli 
senties  biens  du  clergé*  Quelles  sont  les  durées 
du  c]GrKéTI)uelles sommes  feront  uéGe^saire»  pour 
lesdépenses  du  culte,  l'entretien  des  minisirea  et 
le  soulageiuent  des  pauvres?  Lacommunede 
Paris  n'a  délibéré  sur  aucune  de  C4>s  qucsIîoDs; 
elle  a  Hjuleiueutdlt  :  Nous  vendroas.  nous  allons 
augmenter  la  drile;  les  moyens  de  la  paver 
viendront  quand  ils  pourront.  Sans  doute,  M'es- 
sieurs,  il  u»tinsiaatqueles  biensduclergé soient 
vendus  jusqu'à  la  concurrence  de  tOO  mllliotbi, 
dont  voua  avez  décréii-  la  vente  :  celle  vente  in- 
tÂv^se  a  la  fois  la  nation  e(  le  clergé  lui-même, 
qui,  dan.imon  o;iiuion,  ne  retrouvera  la  paix  que 
lorsque  vous  aurez  satisfait  à  votre  décret;  mais 
il  faut  opérer  cette  tente  d'una  manière  sage  et 
bien  combiuée;  11  ne  faut  iias  qu'une  partie  di4 
fruits  de  ovtte  vente  se  perde  dans  le  gaspillage, 
et  le  gaspillsge  est  inséparable  des  demi-oféra- 
tions. 
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Il  iiw «emUi*  (|u'kl  KiTuit  itnportiuE  ik  pi-.n^li" 
DR  psiru  pr&>l.ibic  nur  les  dimi-H.  Vi>us  uvci!  ili- 
crôtâ  la  !'upprt:8'iun  de  la  'lliriL-,  vuiiM  <li^vfx  ei 
déciéier  k'  reinpUieiDeiii.  Si  on  l.iiwe  les  niini'* 
aux  proprii^Uiins  îles  utivb,  si  on  cM^uus  ian- 
quk'rs  W»  prujii it-d'S  <:'c<:l6!iiâiitiqui-R  en  uciuil  ik- 
kurs  cruauc-s.  (tuu  duvktiulrutit  le  cuke.  Ivs  mi- 
nistres lïv»  amels,  le*  imuvmf  et  Ie.<  iilul>>ire<v 
—  Sa  oQosoniaiec  donc  \a^  îi  lu  tiAte  un  plun  ifue 
je  crois  vjcifux,  et  ilonl.  xetou  moi,  vou*  n'uvet 

[iMnt  aMUJi  oikuie  les  con^i^iiuenc^s.  A]i)itriii>n^ 
^^^  a  dviiiHnilu  'lu  lii  cuinriiutiL",  i?l  (\iiiïuyoii3  iiiix 
^B  Ci>iDi(éi<  des  liimn<4-«  H  eccli'eiasliiquo  k-it  <iu<;s- 
P  lioiiitHuivnntes;)i;le'Aiiiili>|uoeouimcu(i  ordre  ik- 
I  travail:  l"Kxainirii!rl;t  qui-tiion  du  re<ii|iluci-m>  ni 
I  de  lu  dUne,  iiui  pri^eiitu  un  capit^il  bu-ii  iinoor- 
I  tant,  et  Binsl-'iniclliîSbk'iiiilui-lcrgé  u^i'eiiviTit 
^^k«m'lirti  1  iV-QlrvIira  du  culte  «1  di-s  miiit-lrea  <lii 
^^veultui  2*  lixur  II»  sniUire»  Ju  minintre  ut  Ira  itê- 
^  Denses  du  culte;  3°  uvisl-1' uu  puieiumit  des  ren- 
Liers  do  clurj^é.  Je  <:oiiclu.i,  vt  \v  rËti'-o'  'lUt:  l'exa- 
mea  du  prujvl  de  la  cainmuiie  doit  lïlre  renvoyii 
jusqu'après  U  sulutioii  de  ces  iircmifires  quos- 
tioiis. 

M.  I«  vlfHrmtr  rf«  Tanlan)(«*B.  Je  demande 

fu'oii  reviuiiuu  û  la  quesliuu  qui  Tull  l'oltjet  de 
unirv  dti  juur. 

M.  I»  vIroiHie  <l«  W««llleB.  J'observerai,  M.  le 

prétiiietii,  i|u'il  •.'«!  iiUL-iiiion  il'ailopler  ou  je  n> 
jirlur  II!  plan  ili?  I;i  i'<iitiiiiuiii.' de  l'ans,  Ptusk-ui's 

SriVQpuiiint.'i  ont  |iui'U  -l'i-cirt-T  ili-ruitu  'imiiiluii. 
fum-oup  du  E'-ns  oui  piirk  d'oilli'nr*  i-ontce  h: 
|)laii  Uu  lu  uuiiiuiuiii:  :  je  Ueuiauilti.  d'aptes  la 
mai't'lie que  voUtia>i-x  coiitiLiiiituoiitailaptt^-,  que 
qui'liju'un  âuit  <'uteiidu  puur;  »i  nurscitiati  uu  di?- 
luaiiiie  la  parole  pour,  je  la  deniaiiik-,  jt  je  vous 
supplie  de  oie  l\iccorder. 

td.  Uuponl  ide  Stinoari).  Je  trouve,  dans  la 
Iiro|ii>stliuii 'lui-Tuusa  fuiiclu  cuiumuneile  P.iri^, 
doux  lioiiÉuLit-n  iiii|iorU(itt(;  luiKi^iid  fir.tianui'r 
ta  nitualiou   »  luelie  de  vue  linaïKvs,  Idulrv  a 
cotnuiedi'er  un  avau'-eiuerilelfectifilu  papier dmii 
vous  a««z  besoin  pour  fuire  soiur  vtiirv  uuiuiî- 
raireeitroui.  Lu  propi>8iûoii  de  la  cuiiiuiuiie  me 
jembli;  cependurtl  priniiulurt-e.  Voire  eoiiiit^  des 
lluaiii'T'S  vouK  a  pn^euii^.  duii^  deux  dilféreau 
rapi'ortii,  unu  Amie  d'upënitions  à  Uiru;  il  voui 
a  daliurd  prouve-  que  vou*  uviex  la  pouit>ililé 
c«rUiiie  ilt:.'iali8fuirfl&  louiilea  enua^menis  cod- 
trjeies  pourraiiiite  l/ill. L'eflicaiiitéd'uiiL-caiipe 
de  Tonds  exlrjgrîliimiri'S  nu  vuuii  a  paf  moins  He 
iténiunti'éc.   L'uiubaria»   quo  vuun  (éprouvez  en 
ott  moment  n.dt  |icut-ôtre  di-  la  néitligencotnt^ 
vouo  aveia|)|><jri£eàlîxer  t'orKittiiAaliun  deedie 
caisse  ti^ttraordinairç,  —  Jepeii*e,  avec  M  l'abln^ 
de  Montenquioii,  que  vous  Aevci  vaus  biller  de 
dfitvéttir  le  luoau  du  n'Uiiibceniont  des  dline^^. 
Quand  losilloiTtE  ne  pouiruienliMre  évaluées  que 
cuiuuii'  la  luoilk'  di-s  iiiLTH  (lu  ckrKé,  <(Uuii4ue 
daiiâ  ait}»  upiuiou  clled  pi-uvcnl  l'viiir  aux  deux 
liiTS,  il  n'en  (i-;r.iit  jias  inoius  vr,ii  «juc  vuun  uv 
pourrez  fairi.'  Ii^  «ai;nlii:e  de  Hll  à  UU  niillioiu,  ik 
quoi  siiiiC  évuluiV^  lus  illiuuîi.  Si  vous  supjjriiniez 
etiiii-fenieciilL'3  Ulaii-ii.il  resterail  un  vi<learfreu<i 
dau«  W-i  revenue,  je  nu  did  pluâ  o<:clu>iiaMiques, 
mais  nationaux.  —  rr>iv.>illci  Jonc  avuo  môiliode; 
wiii|ili-2  sur  votre  crttlil.  cl  croyez  que  lorsquÉl 
aura  prouvô  que  vous  avex  une  roceite  urdiiiair» 
bien  soitêi'Lcure  >i  volie  depuntu  ordinaire,  des 
fouda  «.'^tniunJiDairec  beaucoup  au-duMUS  de  V'>:i 
i^tn'iituà  txiruordinaii\4.  cruyei,  dU-ju,  quo  itv 

!•*  Si-iiir,  T.  \ll. 
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aniiiînal*  dont  vin*  d6Wrin(n«  t*<-mi*«it>n  oblM-rt- 
di'oiil  laionliaiiei-  pi]bliqu<-. orIIi- <lu  i)ropriftiiiirj 
coiiiin'T  eelle  ik-*  liiiaaciers.  Jepeni'-.  d.in-\  Mei- 
•lenrs.  et  ce  n'eat  pusdanit  rinii-ntion  ile  recolt-r 
une  oiiéralion  utile,  que  vouh  drvei  adapter  la 
série  deM  iiuestiuiiit  qui  voux  a  eI6  prêsi-nlà^  |iar 
voiro  eoiniié  0»  liiianceii-  Oe  inort-n  ai  le  seul 
d'arriver  A  un  résultai  non  mains  déftré  que  oé- 
c«i4atre. 

M.  TiMarM  H^  MesuJcurt,  la  délîtiAnilloa  ito 
l'Assemblée  »e  protoitgevt  lea  opinions  s'é^irenl, 
purceqa'oa  ti*C8t  trop  écarlé  du  noinl  pn^cis  de 
U  queiftion.  Vou8  aves  déerëté.  lu  \\i  dCcvnibro 
dernier,  qu'il  sera  mis  en  vente  une  quantiti!  de 
biens  ccclèilastiques  ei  domaiiinux,  sufllnnte 
{lour  former  lu  valeur  de  lOl)  millions;  il  s'avic 
eu  ce  moincnt  de  a*gk-r  le  mode  de  ralienallon. 

1,3  prouoritio  1,  i^ui  vous  e»l  faile  par  la  muni- 
i^ipalité  de  Pans,  d  ai^iiuini'  |iour  iW)  millions  de 
biGUs  eccl^.«tii>iique»,  dont  elle^e  réserve  de  Tairu 
la  revente,  donne  lieu,  en  généralisant  l'objet  de 
cetie  iFropusitioti.  à  une  seule  question  impor- 
tante qu'il  fi'iiKit  actuelleneal  dexamioer  et  de 
résoudre.  K«[-il  bon  de  vendre  par  Krandes  massirs 
iv*  lui)  iiitlllons  de  biens  dont  vous  avo  d''-cr4^t6 
l'alléaalion.  i  loolt-s  les  municipalités  du  rovaume 
'lui  voudront  en  ucouénr,  uu  vuui-il  tnii-ux  que 
l'Assemblée  nationale  venile  dirt'Clenieni  «-t  en 
détail  aux  pariiuulierf,  en  n'<-ni|iluyant,  soit  les 
m  un  ici  pal  tle*.  >oit  Ivn  corps  ddunnitlratifs  dus 
dé  afifincnl»,  que  comme  s^s  axenis  et  «e*  com- 
lUiHsaires,  pour  passer  les  contrats  en  son  iwint 

Kn  lUunt  ainsi  dans  ses  vrdlâ  termes  le  sojet 
de  U  discussion,  ne  perdons  pasde  vue  la  dim- 
cullft  dus  eirconoiunce*  il  riostant  oà  nous  deli- 
bérou«.  L'euitijrM^  moroentané  de  la  linance.  la 
lassitude  de  l'état  pénible  produit  par  l'absence 
du  numéraire,  voila  les  ol>staclcs  qu'il  Uut  inces- 
samment combattre  et  vaincre,  ii  peine  de  uoni- 
promeilre  k-  salut  do  la  chose  publique.  Cette 
rj>iiHi(téraUim  M  lUipAneusei'vartebiendcj  objeo- 
tions  <|ui  ont  toi  luilef,  et  qui  toutes  ensemble 
n'étaient  pas  illKnei  d'être  mises  en  tialanc«  arec 
elle. 

Notrv  principale  ressource,  pour  assurer  le  ser- 
vice de  l'année,  n'esl-i-lle  pas  daoa  le  crédit  à 
itonn»'  aux  assignats  sur  h-a  biens  à  vondref  U 
ne  fjot  donc  rien  né^lt);<'r  de  lont  ce  qui  peut 
augniuitter  ta  coiiilancQ  publii(ue  datis  lus  assi- 

Ucâ  assignats  ne  seront  encore  que  du  papier  ; 
il  luul  donc,  pour  suppléer  au  Duiiieraîre,  ou  pour 
le  rappt-'ler  dan»  la  oii'uuliilioci,  saisir  la  cumbi' 
naisun  qui  peut  favoriser  davantai^e  le  placement 
des  ussm'nuts. 

.Ne  noud  disi^imulons  pas  que  la  etmllaace  dans 
ces  nouveaux  6(Ms  dépendra  beaucoup  moins 
de  l'avant*^  qu'iti  auront  d'âlre  hfpothâtiuéa 
sur  des  biens-fonds,  que  de  la  ccrlitudit  et  dt 
l'ai:céléralion  du  produit  des  vi-nles  annonoèus. 
Pour  obtenir  eu  produit  au^si  abondamitieiil  que 
les  besoiiii  et  t'éUt  du  crt^dil  L'exiuent,  il  faudrait 
n-dlisur  Baiiii  délai  pour  UX)  millions  di;  bieiia 
i-cd6»iit«tiqnes  et  domaniaux.  Il  t-st  inutile  de 
firouvtT  ddvanlagecH  qui  a  déjà  été  dit.  el  ikirrat- 
limvnl  so'ili,  que  s'H  ^-tait  poSïibli;  du  taira  pré- 
cipitummeni  des  venleS  au^i  luinilia-uses,  il  Taii- 
dr.iil  uu  moins  se  r<-sou<n'e  •»  sacriliur  la  plut 
grande  pnriiv  d<u  valeurs  :  m.iis  d'ailleurs  tul-il 


(I I  t^  4i>«eur4  d*  H.  Tli«ii(«l  t-i  iaMin|)Iat  m  Uoni- 
tMir, 

U 
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aii«li  «isé  et  aaul  «ûr  itHe  quelques  perwona 
fdgncnt  de  tec-rotre,  i|ue  l'Assenibl^  BBtlonale 
parrienoe  i  connommer  ces  ïenles,  si  etle  lea 
fuil  direclemeni,  par  clle-iuôme  ou  pur  e*s  com- 
misiaircisT  C'wt  U  lo  point  <|iu  atitUo  h  plus 
lérU'UX  t>KUIDeD. 

Plu6l«ur«  (les  uréopiuaali  oal  *llt  que  I'A^kiii- 
blet:  ayant  lU^k  uéoreit  de  Tendre  pour  4U(I  niil- 
Ilon.i  de  biens  eccifsiaBtiquea  et  domuniauXi  il  d« 
s'afiiâ.sajl  piti.q  que  tir.  (I^^i^ner  les  objets  qn'elle 
veut  meure  en  veoie.  Sans  doulc  il  ne  s'agirait 
que  de  cela,  ai  nous  i^ttuii«  cerUina  <ie  irou^xT 
liiiv  coBcurreocenfRenulc  d'acbuttors  vtuprci!S(-s 
d'aflouArtr  de  l'Atseablte  Batjoaaie  (lirMtenieut 
lu  HMtt  qsJ'stxit  Mcort  dans  Im  maios  du 
tltirta.  Mais,  où  toai  «ea  aciieieuri,  posaesseura 
de  '400  millions,  qu'auum  préjuge, au CHOfl  ioqui^ 
tude  oalurell«  nu  inspirée  ne  retiendroDl,  s'il 
a*agil  d«  oaainctcr  avec  nous,  pendant  le  cours 
iné'iNe  de  celle  8e«ett)ii>  pour  aucctider  suna  iiiier- 
luodluiru  à  la  poaaecsioa  du  clerfté,  qn'auuuDQ 
évJctioD  ani^aeiite  D'aura  d*Raitirécî 

K'en  doutoni  paa,  r«aiell  probable  de  l'opAra- 
Uon  est  là  ;  et  la  spÊcnlalioë  actuelle  de  I  antl- 

iialrioliiiae  est  de  vous  pousser  à  adopter  une 
DUBED  meaur»,  dout  les  eani'mU  de  la  ciiose  pu- 
blique ae  QattralaTcc  raisou  de  rendru  l'exécnllOD 
llliiaoire.  Qa*arrlv>;raii-t-il  copeudiol,  ai,  apr^s 
iTOir  déertU  de  Tendre  par  vous-mânmii,  uprôtl 
avoir  déaldO*  ei  (ait  aflicher  k-a  uljji-ts  uiiit  en 
vente.  I«a  ncheteura  ue  se  prt'Benlati-nl  pas?  Tout 
le  crédit  de»  assigoAls  serait  ani^anli:  et  si  cet 
élat  àe  slafitiBlioii  Aaa»  lus  Teiilo9  subsiFlait  seu- 
leuie»!  Mndaiit  quulqui-t)  mois,  le  tuai  deviendrait 
iirOiuWiiittk- ;  car,  quand  la  dëliaiiue  ae  muiilrL', 
i'tOUdc  8a  «cul«  apparittoit  esi  de  coiiipléitr  ei 
d'anÔBTer  le  discrédit. 

Vous  dvltc-rei  cet  imminent  dsti (ter  si  voua  ailop- 
lei  le  plan  que  votre  coinitô  de*  fiDancoa  voun 
fHTéaeflte.  d'après  l'oifre  qui  voua  a  été  faite  par  la 
HiDDictpalilC  de  Paris.  Le  plan  n'etiibriisse  pas  In 
totalité  des  vciilcs  qui  pourront  6lrc  i  faire,  par 
laÉiuite,  tSoi  biens  du  doiauiiiui.-tdu  ckrfrt;  il  uo 
s'applique  qu'aux  4(10  iiiilllons  deja  dlitralla  par 
Turûeiice  du  beiiuli),  déjà  conxacrfs  à  auurer  te 
terviOf  de  rannêc,  el  dont  il  est  deveno  al  ins- 
tant de  tirer  para.  O  plan  u'esl  paa  encore  que 
par  le  d^crcil  que  vous  olloi  rendre  aujourd'hui, 
vous  consoinmiei  aucune  vtiite  partk-ulièrc, 
mais  que  vous  annoiicicz  lotru  ia>u  et  voire  dis- 
position àa  faire  l'aliéDaiion  acUtlIc,  jusqu'à 
roncurreucc  drï  4IXi  mlllloai,  t  la  munloipaliii- 
du  l'cirie  et  k  toutes  lea  aatres  munldpaiiies  <lii 
royaume  à  <|ui  il  conviendra  de  prendre  part  aux 
acoulaitlops. 

Ce  n'e^t  pas  ici  le  moment  d'entrer  dans  le 
déuil  des  conditions  propoetea  par  la  municipa- 
lité de  Paris,  et  qui  dDvieHdrtienioooiitiuneB  aux 
autres  inunlcipalilés ;  Il  Romt  que  personne  n'ait 
encore  oaA  donler  que  cet  condllions,  on  ti'lles 
qu'elles  août  ofTerte»,  ou  telles  que  vous  trouve- 
ra bon  de  lei  (ixcr  dtfllnillvraieni,  aoront  riïd- 
proqneiuent  favorablce  et  h  riiit«r(t  Kd^ral  de  ta 
nation  et  ft  l'Intérêt  porllculiei-  des  «t^mmuncK 
(inl  acqucrronlt  J'obanfrerai  MDienient  que  si 
1  admission  de  loutca  l«s  iniinid|iellt«a.  en  con- 
eurrenre  avec  celle  de  Paria,  est  utile  d  une  part 
pour  assurer  davantoKe  la  réalisaiion  complète 
deafUO  iDillion».  elle  €st  d'autre  part  conforuie 
aux  principes  de  la  plus  exacte  équltj.  Au  mo- 
nicnl  o(t  mines  h»  rommunr-j  du  loyuunic  se 
disputent  ï  l'envi  l'honneur  di<:^  plu;  ^rauds  elTort« 
pour  lo  tttui*  de  la  réttënérjtiun,  celle  de  la  e^- 
piiale,  qui  a  d^jà  bat  lail  |iour  une  ti  belle  cau»i>, 


ne  doit  paa  anvier  aux  autres  muiiirit>alit6t  la 
gloire  di  concourir  k  ce  nouvel  aclo  de  pitrto- 
lisine  V  et  comme  il  n'est  pas  douteux  que  tout*» 
Eont(i>!aleaieatappL-iet'g  4  partager  les  viciasltudes 
du  la  rortuuu  publique,  lea  avanla^m  partlcaliera 
qui  se  irotiTetit  atiacbéa  pour  elles  au  traité  qui 
lauréat  propose,  ne  peuvent  être  enlevds  qu'à 
cellci  qui  auront  refu.sô  d'y  participer. 

Fixons  maiott-'nanl  noire  atk-ntion  sur  les  heu- 
reux effets  du  projet  de  vendre  aux  municipali- 
Ii's,  qui  pourrout  revendre  ensnite  aux  pariicu- 
liars. 

Le  premier  effet  sera  d'eiproprlur  le  donté; 
car  les  municipal itée  iSlanI  capables  d'acquérir, 
et  n'Étant  dana  notre  sjrai^me  politique  que  cutnme 
de  aiinplea  Individus,  il  a'op<tn!ra  une  véntablA 
mutalioa  de  propriétô.  Dans  les  ciroonatances  ml 
noua  eommeei  ce  sera  dejil  un  grand  pas  de  fuit 
<|ue  C8t  exemple  A  jamais  célèbre  de  la  diRponibi- 
Iil4des  Ueiiaecolésiaeliquea  réallsâe  par  la  nation 
qui  u  connu  «es  druits. 

Le  aecond  effet  twra  d'excilor  ou  d'affermir  la 
eonllancedeapartienliorc:  combien  de  penooneii 
ne  traiteront  pus  avec  plus  de  si?curlt«.  lorsque 
les  bien»  eccl^iaitiques  iie  leur  parviendront  que 
par  cet  tnlermAdiaire,  après  une  molalion  nui 
aura  purgé  leur  première  nature,  et  lorsqu'eifes 
obtiendront,  outre  la  garantie  nationale,  la  ga- 
rantie immèdlaio  de  la  commune  qui  leur  aura 
vendu  I 

Le  troisiémt^  eSvt  sera  d'uccËlérer  les  vcnlet 
particulières,  et  par  elles  la  rentrée  des  fonde 
applicables  &  l'extinction  des  a^islKnnts.  Cette 
acc^lârelioo  al  etsentivlle  D  la  renaissance  du 
crédit  l'opért-ra.  tant  par  le  mouvenicnl  imprimé 
i,  l'oiiinlun  publi(tu<-  tur  la  soliditt^  drs  voiiIcb. 
que  |mr  lu  tiiie  que  les  municipalités  ne  pourrunt 
paa  manquer  de  mettre  au  euovi!*  de  l'opération, 
et  par  esprit  de  palriotlsmc,  et  parce  qu'elle*  y 
seront  purliculièrement  intÉresséf». 

Lequairiâmeeirelserad'eiablir.psrffitlpgraDdc 
et  prompte  réalisuiton  de  la  m:isee  eutléro  des 
40(J  inillioDs,  te  fundemcnt  le  plus  solide  qui 
tous  ait  encore  été  indiquéd'OR  papier,  qui,  apr^s 
avoir  fait  dispam! in? celui  de  la  c&Issp  d'escompte, 
disparaîtra  bleniél  lui-mAmf,  et  dédomma^n 
dans  llntervalle  ceux  nul  l'aurofil  reçu  par  la 
jooissanee  de  l'intérêt  nul  y  sera  aitacbc. 

Combien  ceu^  qui  n  ont  Voulu  voir  dan*  un 
projet  SI  grandement  conru  qu'une  spéculation 
iliianciôre,  et  qui  n'y  ont  suppose  qu''  1  idée  mes- 
quine du  vouloir  substituer  le  crédit  municipal 
an  cr<:-dlt  national.  <kiiveiit  retiretler  àt  l'avoir  si 
mnIJUROI  H  tient  bien  iilu»  b  \a  constitution  qu'il 
la  linaiice  par  son  objet  essi-ntiel,  qui  est  de  fari- 
Hier  et  d'assurer  IVxéculion  du  dôCret  constitu- 
tionnel sur  la  disposition  de  biens  ecotéslastiques. 

Ne  craignons  pas  qne  les  municipalités  qui  m 
forinent  puissent  Aire  en  butleàdes  soupconsdéftl  ~ 
vamageux,  lorsqu'elles  s'adjoindront  dans  unect^ 
confiance  au8»llmporlaiitequeœlle-ci  nu  surc^S 
d'une  oiiénitlon  qui>  vous  aurci approuvée,  comme 
essenllrlb-ment utilcau  salut  delà rbose publique, 
et  lorsque  voiH  aurw  provoqué  vous-mêmes  iiar 
un  motif  aussi  pur  leur  secours  it  kur  inier-, 
venlion.  | 

Se  nous  effravons  pas  davanlago  du  (langer  de" 
conHer  b  nite  administra  lion  cutleclive  la  Ke^lion 
des  biens,  eo  aitendani  qu'Us  puissent  ^tre  lutiv 
vendus.  SI.  au  lieu  de  vendre  aux  municipatlli'-i, 
l'AmeniItli^'j  nationale  loulnK  vpndri;  par  elle- 
rafme.il  faudrait  de  m^me  qu'elle  pourvlït  A  lu 
8«tllont  ks  monastères  vunl  ttrc  abandonni's.  Il 
restera  plus  de  bleus  lan*  admlnlflraieurt,  qtl 
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TenlM  1m  pins  rapides  n'ca  pourraient  faira 

sortir  de  Yoa  Dialaa;  tl  est  eofia  oi^œï^airu,  pi^ut* 
tppdcrl«conliance,auetuu3  lesd^luriteursi-L'Ii'- 
Biutiqu«s  d«(  bteos  à  veiHlre.  MioDl  traui  luui 
dépo^sé^i^H.  Dans  ce4te  potjuoa  comme  dans 
l'autn.',  l'i>bje<.:iioD  lirait  lamCnie  sur  l«  fait  d«  lu 
Rention.  Il  a'tia  rMtilte  qu'an  molirdepla»  pour 
préférer  li;  parti  qui  confiera  celtes  gestioo  aux 
inuDidpaiili^s  pi-rfonoelleiaent  inlërecSées.  et  qui, 
d'ailk'urii,  itn  bAiera  le  teitne  en  Bccélërant  les 
VODtei. 

81  quelques  onioutiL^  ont  pensA  qu'il  oerail  bon 
de  n'employer  W  municipalités,  ou  m^mc  Il-s 
aJminiittratloas  ded«pari«metit  et  de  district,  qui.- 
comme  de  umplesagenU  pour  fotre  les  vciit(.-8,i!.t 
a'oDt  pan  niQvclti  auucettsidiisestitcHirui-tivedi! 
tout  Cl!  quu  le  urojct  proposé  a  de  plus  avauUKoux. 
Cu  n'i-st  pa#  u'a^nls  pour  vi-ndre  au  nom  de  la 
Qïlloa  iju'il  A'agitid.ceiK  d'acquC'rc-urs  i)ui  achi:- 
"~ldir«olem«Dt  de  la  nation.  Les  muoicipallics 
mal  acheter  et  i-eTL-ndre  (^mmi-itulTiclug;  k-E 

irpe  admini^iratife.  niL-mLirL's  ik'  l'aiJiiiiDi«iratiuii 
générale,  et  miaislrcs  >lu  l'auiorid'  K»uvuriiii[iu-, 
U  le  peuteal  pan-  il  serait  pi>8»lMt-  qu'ilo  vendis- 
MU  ■«nom  de  In  Diitioil  et  pour  elle,  mail  U  Ht 
TeM  pas  qu'il»  tlntilisiiint  unt)  propriélë  Interat^ 
diaireviiin.'  Ik  nation  et  le»  purticuliorti. 

Le  bCoéltcequelesmuniiipalii^A  aeraienl  asgu- 
r6es  de  faire,  d'ua  Beiiiëme  uu  moitis  dans  les 

froiluitfl  dei  VËiiies,  est  jufie  luui  deux  rapport»  : 
■  pariée  itu'?  cvbmiI  les  «illesqui  vont  priiidFiu- 
lemeiit  MufTrir  dv  la  Renc  ot  de  l'umbsrra*  du 
pa|>ler;2*  parce  qu>'  kurs  tlDanceii  dëjH  i'tpuitif'»:< 
per  une  maHiaise  adniinittratton.uDl  él<-  ruinées 

ite  enoee  par  ei  pour  la  itévoluitoa.  Or,  il  est  de- 

ov  néweaire  a  la  diose  poMIqua  de  félublir. 

r  qoelqui  *oic  que  ce  solti  leoni  Diovent  de 
•ervirc,  puar  qu'elles  puissent  remplir  l'es  voel 
d'ulililê^i^iii'rule  qui  oui  uiolifi!-  kur  constitution 
actui-lk'-  IK'  toutes  les  manières  d*y  parvenir,  la 
meilU'orve*!  sans  doute  cellenul  liera  Icurinlénît 
itis  aclir»urcelobJet(lI'iai(ret  narional  de  l'ope- 
ration  aciuclle,  et  qui  fera  trouver,  dans  les  arcrols- 
temeutg  de  bénânce  que  tetir  léle  et  leur  litlclli- 
ceDttpourroDlprocurer.le  dMonunagfmeQtdela 
portion  qui  leur  sera  abandounik-. 

Eu  deux  mots,  touies  lus  objecltons  futiles 
qui  ont  ÔI6  faites,  et  qu'il  serait  trop  long  de 
n/Uler  on  dOlail,  «'antïantlsgeut  dctant  celle 
considération  décisive.  SI  vou*  n'u.imi'lteï  pus 
tes  mttnidpallti^fl  &  acquérir  par  grande!)  maK^c», 
U  ne  retitira  plus  que  les  narlkuliers  pour  ac!i<>- 
ter  Indifliltienemenl  ;  le  uéBavanta^e  et  les  dan- 
een  de  Toulolr  traiter  avec  eux  de  celle  manière 
nie  p&raiawnt  d^monlros,  et  ce  n'est  pas  au  pire 
de  tons  tes  parlia  que  vous  donnerez  la  prefi^- 
npfie. 

Je  HMt  résume.  L'utllilé  du  projet  proposiï  o<il 
Sap^rii:nre&  ses  lucoQVi!olci)ts:  f;  vols  m<>mi! 
quelf]ueç  avantaurs  qui  ne  se  rencontreraient  pus 
dans  ti.iul  autre  plan.  Il  e.4t  tr<^s  itutant  de  Eïlre 
tout  Ce  qui  peut  MuU'nir  la  conllaii««  «I  CBlmor 

S  lu  tauiMu  inquiétudes.  Sur  cela.  vou«n«  puuven 
la*  rester  sans  agir,  ni  négliger  ce  qui  vH  bon 
■as  l'attente  du  mieux,  <fui  ne  Hi<ra  peul-6tru 
pas  trouve  ou  nui  le  ser.iit  trop  tard.  C'est  la 
contradiction  qu  un  au^xi  bon  plan  a  éprouvée, 
qui  m'a  mu  sur  la  voie  d«  démî-liT  que,  aou.'i  un 
grand  rapport,  l'intorft  mi^me  quianime  »cs  [Ane 
ebauda  auverBaircs  eti  prt-cÎAémual  la  raison 
d^terminunlc  do  l'adopter.  Jo  l'adopta  doue, 
parce  que  je  suis  certain  (|ue  h-s  moyens  par  les- 
quels ou  pi:ut  espérer  de  détourner  oocore  quel- 
que teoifiiB  les  parllculiert  d'acbettr  les  bleus 


ecdâiiastiques  échoueront  contre  I«e  municipa- 
lUta,  et  6'anéanliroDt  eosulte  dans  l'cfprii  des 
particuliers,  quand  tes  munli-tpiiljié^,  anut 
acheté  M  possédé,  propo.wfonl  les  revenies.  ' 

<Ik  discours  de  H.  Tlionret  est  vivement  et  pivs* 
que  unanimement  applaudi.) 

H.  If  Tifitmir  tir  HIrnttenil.  I.e  plan  de  la 
commane  de  Pnri*  est,  ailun  moi,  l'Institution 
tln3nrb\re  la  plus  dnnKcrcuee  e\  U  plus  domma- 
geable au  crédit  public;  et  c'est  1&  «que  Je  vais 
prouver,  s!  Je  le  peux.  —  Les  offlciers  munici- 
paux qui  ont  présenté  ce  plan  ne  ëonl  qu'une  or- 
Kanisaiion  éphémère b  la  veille  d'étrv  clian^e;  ils 
n'ont  uucuni?  autorisation  pour  prcsentir  c«  plan. 
—  Avant  de  1«  discHler.  il  faut  «avoir  si  Im  disfrktK 
l'ont  adopté.  — Le  traité  projeté  aveclamunielpa- 
liiâ  n'est  point  un  contrat  sfnallagmatiquc,  et  ne 
porte  poitit  le  caruciére  d'une  vente,  puisqae  cctlo 
vente  ne  serait  que  l'icltvp.  et  qu'elle  n'équivaudrait 
qu'à  une  simple  procumllon  pour  aliéner  ou  ré- 
(lir.  —  Celte  venle  na  scniil  pas  itulvie  d'une  tra- 
dition de  filt,  et  l'inconvénient  qui  en  résullcrait 
serait  d'alimenter  l'avioiaKe.  oie.  —Je  conclus  de 
cee  difTArenies  réllexiuiiK,  qu'il  ne  doit  pas  y  avoir 
llM  à  délibérer  sur  le  plan  de  la  commune. 

(On  demande  que  la  discussion  soit  fermée.) 

M.  lieliAi>(le  de  Mt^r^vllle.  J'ai  commis  tlQe 

eiTeur:j'uicru  qui'  la  circulation  des  Mllote  pro- 
po.'^éa  jmr  la  municipalité  serait  forcée:  mes  ob- 
servations sur  le  papk-r  forcé  tombent  d'ellw- 
raéroe;!. 

(U  dijcusgtoQ  eii  forniéo.) 

M.  I<*  ■■pifside»!  annonce  qu'il  vient  de  rece- 
voir  une  kitre  dvs  députés  extraordinaires  du 
coonofte.  Un  de  MM.  fea  eecrtUires  en  fait  Ivc- 
luro. 

•  Nous  sommes  instruite  que  l'AsM-mbléc  na- 
tionale s'oucupo  d'un  plan  préeenlé  parle  bureau 
de  la  Tilb...  Pleins  flc  lïspeeiet  deconllunce 
dan^  la  sa^^c^^io  de  l'Asiemblée,  nous  an  nous 
permettront aiKtuit  réiU'xiun  sur  l'éfuission  d'une 
ee[>éc«  de  paplarnaionnaie  daiii»  tout  le  royaume: 
nus  oliservaiioo*  porteront  uoiqueninit  sur  ta 
distribuiicn  den  intérêts  par  dus  primes.  Koos 
cratRuoiis  Que  les  capitalistes  de  pruvinov  no  re- 
fusent de  svuctiar)(er  :  ils  aiment  retlrv d«  leura 
fonds  dus  revenus  fixes.  Co  modo  Deooiivieot 

au'aux  capllalisies  de  l'tiris,  i[ui  peuvent  coorlr 
es  bBAOras  et  sont  accoutumés  ù  l'agiotage.  Le 
meilleur  moven  d'assurer  lu  s^ccl^«  d<  s  aïslenats 
est  de  leur  donner  des  inldrCU  Oies  et  indéipen- 
danls  du  basard...  • 
U  discussion  est  reprise  arliolo  par  article. 

M.  U«ll«y  d'Agtpr  propose  par  amendement 
A  l'arlltrlc  premier,  qu'au  lieu  de  ces  mota  : 
prindpnUt  ntunidpnllWn,  il  soit  dit;  tminKi/m/i/a 
u'ti  ruya«mi). 

il  iiemamle  eniulte  quu  la  double  base,  pro- 
posée par  la  commune  de  Pari»,  n'opùrt  pas 
l'oiivi'riure  d'un  double  droit. 

Bntln.  il  (ait  la  motion  desuppriuier  le  préam- 
bule du  décret. 

i:et  ametidement  est  miï  aux  voix  et  adopt4. 

Un  mfvtl/re  propo>e,  i  la  suile  du  mol  iiidNfd- 
pnliM,  d'ajouter  t  durairnl  autaris/ft  i^ar  Ui  ït' 
parlement. 

Vn  aulrt  mrmbrt  sous-amende  cet  amendc- 
naui  oa  pt^posant  de  le  compléter  par  ces  mots  : 
te  Mai  tàta  Mim/tuiflAHcf.  tt  4'of^tr  If»  mtirue' 
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iwni  iet  M»emUitt  de  difarttment,  conformé' 
menl  ait  déertl  da  t  détemhr». 

L&qoefUoD  préalable  deouodte  Rorl'soMode- 
niefu  et  letoiu-ameDdefflest  csimiae  mu  Toi  s 
et  adopta. 

H-  Dcllrj  d'Affler.  8ur  le  second  artklf, 
propo»i>  de  Tiomiu^r  (li;g  commisMireâ  pour  cor- 
mpondrt.-  au-c  If*  niunidpaliiea  et  quatre  autnti 
coinnii^iuiirL-s  pour  veiU«r  à  l'ailiDialioa  d«« 
tiienâ  eiiUL-i  dus  l'éleadue  de  la  mn&icipalilÉ. 

PlMUvn  nembrtt  eonliennent  nae  a-Ue  dou- 
ble oommlttloa  D'eet  pas  admissible. 

L'AssoDbUe  dCdde  qu'il  n';  a  pu  lieu  à  délt- 
Mrer. 

M.  Uëmmnlèr  pro(KiK  de  Doomer  dasH  l'As- 
acoibltx  liuit  commluiires  po«r  cûm«|ioEidre 
STCC  les  inuaici^ttti  aur  Tesécatioa  du  d6cn-t- 

H.  W*é**mm  propose  de  porter  i  dooie  le  oom- 
bre  (ks  coaunissairvH.  oc  qui  e*t  adopii. 

M.  Uup«Bl  {dt  Stmewi)  demande  qu'an  lieo 
de  ce»  lUutB  :  nit-r  ciaute$,  char^t*  et  fONdillon% 
arriùri  Jiim  le  plan  de  la  munictifiHU  df  l'art!, 
Il  soit  dit  :  aux  elaïun  ft  cattditiont  tpn  teront 
tUfiniliitm'itl  udwlfft- 

L'arttclu  4  l'M  lundu  daa*  l'article  '2,  qui  m 
adopté  aiiici  que  k-B  artlcled  3  et  S,  ce  <l«rnief  di-- 
Teosiit  rarlirlc  4. 

U-t'ture  faite  do  lous  ha  articles  voléa,  l'As- 
wniblér  ruaJ  lu  clècrt-t  sulvaiii, 

L*AsâeiDUi'-c  nuliutiule  décrite: 

*  1*  Ijuv  Ici  lit-ii»  domaniaux  vl  occltsiuli- 
quca>  doEil  eJleapréc^irmmeotgriloniiéla  veDl<>, 
pur  SOI!  itËcrri  du  19  dfrcvmbre.  Jusqu'à  la  cou- 
(!urreiioede40()inillions,  Auront  incessaiumi-ut  ven- 
dus eialiént'sà  ta  uiutiicipaJiié  d«  Pans,  el  aux 
muoicifialitifM  du  ruyauinu  auxqu«lk'S  il  pourrait 
conTUiir  d'eu  lairu  I'ai:<|Ui«itioD', 

■  3'  Qu'il  aéra  poninii  k  cet  elTel  par  I'Ahmiii- 
btâe  douie  commissairux  prisdjnn  toute  rAiisirm- 
blée,  pour  afllcr,  coi)lradic(oireiii«cil  avec  Icn 
membre*  tioB  par  la  municipalité  do  faris.  au 
choix  ttk  l'MlimatioD  desuiu  bivat,  jusqu'à  lu 
cODCurreiKa  de  2U0  millious  demandés  par  ladite 
iRuniHpelité;  que  l'aliénation  déflntiivc  dt-silit* 
W  miItiouH  •ic  bien»  Heru  faite  aux  tluem-ti  ci 
conditions  qui  seront  di'rliniiiTemenl  arrélK-x  : 
cnoutrt:.  îtlacbarge  par  lu  inuiiicipaliti>  de  Paris, 
de  IrunHiJorter  au  surJIi  prix  de  rpftiimallon. 
iL'lie  portion  dosdits  biens  qui  pourrait  convenir 
aux  nulrcs  uiti II Inl paillés,  aux  oiËmes  iluuses  et 
coaditionH  accordées  6  cdic  du  tu  capitale; 

.  3-  lîa"il  sera  rendu  compte  préalablfment, 
pir  les  cominisôaires,  il  l'Assi-mblée  naiionale,  du 
rÉiiuliat  de  leur  travail,  et  de  l'eslimation  des 
expiTis,  dana  le  moindre  délai  possible; 

<  i-Que.  nonobstant  le  t«rme(lc  15  aniiécD  porti- 
dans  le  plan,  les  commissaires  du  l'Assomblée  na- 
tiouale  s'occuix'ront  dca  moyens  de  rapprocher 
le  plus  poMibIf  l«  écbtliancea  de  remboursomenl 
delà  lli)uidauon  K<^'><^nile  des  biens  doimiDiaux 
et  vccléiiaSiiqueH.  dont  la  vente  a  t>(6  d^xriitéc; 
et  pour  T  parvenir  plus  «-ftiraceaunt.  l'Aasi-mbiée 
naliobak  ordonne  que,  sous  l'iiiciieriiun  desditf 
commiiiMire^.  Wt  uiunn'ipalitt-N  qui  arquerronl 
lendits  birnu  domidiiaux  et  ccc  1^8  ia  s  tiques  se- 
rgnt  IvnueE  de  incdre  tans  retard  lesdits  bmis  en 
Tenle  au  (ilu<  offrant  ol  dirnier  enctiÉrinBeur. 
dons  liiSdrUts  prvsciiis,  dit  k  moment  qu'il  mj 


présentera  qoelqiw  ac^déreor  qoi  les  portera  an 
prit  Bsé  par  reotimalioii  des  experts-  * 

M.  h  Pré*ld«Bi  Itre  la  séance  t  \  heare«. 


ASSEJIBUB  NATIONALE. 

rai&II>ILtCE  IiK  H.  HABAll)  DE  5AMT-ÊT1E.MIE. 

S^anc^ du  temli  iH  mari  1790,  «itiMlIn  {!)• 

M.  fr^iMB,  ancien  président,  occupe  d'abord 
le  fauii^tiil  II  ouvre  la  sewœ  4  0  Iteures  précises 
ilu  niaiin- 

H.  «MalB,  fui  di  MM.  la  taritairtt,  foit  !• 
lecture  de  (itusieurs  «drcsftw  d*adbénoa  et  de  (é- 
licilatioa  : 

I*  OeUmonicipaliléde  Cany  au  paysdeCaax; 

?*  De  c«'ll<:  de  U  ville  de  l^oinincrcy',  roulenanl 
la  ooiuinaliOD  du  se^  (jOiciurs.  et  des  uKioranctrs 
de  dévouement  et  de  jatriotisinu  ; 

3*  Ik  la  municipalité  de  la  ville  de  Coouncs*. 
qui  exprioM  d'une  manière  toucbanle  dt*  senti- 
mmts  d'amour  t-t  de  reconniiHance  pour  le  rx>i 
et  pour  l'Aseeiobiée  naliosale: 

t*  Du  corps  municiiâl  de  la  ville  d'Aii,  dont 
les  eipn-saiuus.  comme  lout«  le«  adres^t-s  pré*^ 
dentés,  annoncent  un  amour  itincvre  pour  l'As* 
semblée  nationale  et  pour  le  rot.  et  un  dr!Vi»ie> 
ment  sans  bornes  au  maintien  de  la  constitution; 

à*  Des  onidcrs  de:  milices  d'inliolerie  et  de 
cavalerie  nationale  de  la  vill«  de  Pont-Andemer, 
lesquels  expriment  les  mêmes  seutimeuts. 

H-  iiossiii  donne  fusuite  teclure  dn  proCL^ 
verbal  d<i  U  séance  d'hltr.  Il  lait  reotarqner  aur 
l'arliul»  4  du  dûcrct  rendu  sur  lu  m^moirt  dt  la 
vitlt  de  Paru,  que  ces  utots  nonol>sla»t  le  UrtH« 
de  15  anairi  f>^rU  ilaft  'r  fitan  dr  lit  muitieipalilé 
de  Paru,  «oui  iMUtile.i  «I  i>réseul<-ni  un  mauvais 
iieni.  )1  ptopose  une  autre  rédactioii  qui  est  dé- 
cr«^tée  en  ces  termes  : 

Art.  4.  •  Les  commiRsaîres  de  l'Assemblée  natio- 
nale s'occuperont  des  moyens  de  rappructicr  le 
oluH  pO)i«bii;  les  é<:béanL-es  de  reiuboursoineut  du 
lallquidatlonKêJitTaledt-sbiensdnmauiaux  ut  ec- 
cli:si3>lii|ueii,  dont  lai  ente  aété  décréU-e;  et  pour 
y  i>arvenir  plufi  efficacement,  l'Aaitunibtée  ualio- 
iiald  oi'dcuui^  que,  sous  rinspeclion  des  commis- 
saires, les  inunicipalili^s  qui  acquerront  Ie«dils 
biens  doniuoiaux  et  cccli^iui-iiquea  feront  icDUus 
du  retnettr<>  sans  relard  lendit»  biens  en  ventis  nu 
plus  'Wrraiit  et  denitt-r  enchérisseur,  dans  les  dé- 
lui#  prescrits,  dès  le  moment  qu'il  se  présentera 
quelque-  acquiïreur  qui  portera  lesdiu  biens  au 
prix  hxé  par  l'esiimaliou  des  ex|iertâ.  > 

M.  l-ullUnni<-,  tccri'laire,  charRé  de  la  rédac- 
tion du  proct-K-vcrbal  de  la  séance  du  mardi  loir, 
16  mars,  arrtvu  en  rctunl.  —  Son  entrée  tH  salnée 
par  des  applaiidlsHemeiibi  malicieux  qui  lui  rap- 
pellent le  décret  d'hier  aur  l'heure  de  l'ouvcrlure 
de  la  séance.  —  Le  proies- verbal  conteounl  le  dé- 
cret sur  les  Icittvs  de  cachet  csl  lu  et  ndoplé. 

M.  I'  rnmlpd'EbiitKniol.  Vous  aves  autorisé 
la  viliude  :)ed:iu  i  i-iii|>rui)ier  10,000  livres,  qui  lui 


Il  Calla  MMC*  Ml  lk(4«t*'*^«  an  Mtnnlmr. 
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avalent  Hé  orrertcs  par  le  prieur  de  l'abbaye  de 
Belteval  :  cette  abtny«  poRséiIiiil  ma-  soniinc  cou- 
Bidt^rable,  fruit  dexiïconomli^  de  tiluRit^urfniiiif!-!:?; 
voisine  d'unft  arniOu  Oli-aiisOro,  fi  b  nullf  dir  l;i- 
qiiuIlL-  oinrRhfiit  det  iTi^.'anil.'i  iJanii  l'Ëajiotr  du 
rtllliiKC  (îlle  vient  de  faire  renjollrti  r.>llft  Bomme 
enlru  Ici*  inuiris  du  iFiBJrude  Sedan,  qui  c^t  c>iarf£é 
de  l'envoyer  A  lu  aiftc  di-â  dons  pulrioliques.  le 
dcmnnitc  que  M.  r*ï<'-  lUc-  de  MonI|<cMiiT.  ubbÉ  do 
BcUcval,  etli'9  il6putil'<  de;jedan.  soicni  auioriiti'n 
à  écrire  à  ces  pelisieiu,  pour  leur  témoigoiT  la 
Ealisfuclion  derABaemhli^. 
(On  up[ilnudii,  et  la  proposittoa  est  accrpl<^.l 

H.  IjitnJuInnN.  membre  du  eomilé  eccléfiat* 

tlqiio,  nt»ir)'T(:  i|UL'  dunf  plusieurs  monasltT^a  il  y 
a  fu  d<'s  -«iiiistrjclions  ()<.■  moliilirr  fliilca  rior  les 
religieux.  H  rtu'll  e«t  tosdiiii  d'uotendro  la  lecture 
d"oa  projet  dw  décrel  préparé  sur  ce  sujet  par  le 
coiniié.  ainsi  qu'un  antre  projet  de  dAcrel  relnlif 
à  i'exilrculion  ue  la  loi  qui  a  supprimé  les  ordreji 
monasltciucs. 

L'i\s«>.TiibU'ry  met  Cette  question  à  fion  ordre  du 
Jour  ili.-  ikiiiimn,  1  l'ouverture  du  la  s^'ance. 

M.  Bau<-lip.  le  demande  «\  le  rotnlIO  des  pen- 
flloQS  a  entin  reçu  conimumeulion  du  fameux  Li- 
vre rottçe  et  s'il  e$t  prdt  t  en  renilro  compte 
&  l'Aseembli^i:? 

M.  4'amaH,  raemlire  du  comllft  di'S  penniong, 
annonce  mu  œntraire  que  le  romiiô  lii^-nin.'  que 
«on  compte  n-ndu  aoît  renvoyé  k  un  nutrc  jour, 
lorsque  le  '-oinilé  aura  pris  lioe  plue  ample  con- 
riaissuui'e  du  Livre  rougC.  Il  annonce  Beulemeni 
quejMrla  leituri;  rafiiiio  qu'il  en  avait  faite,  le 
i-<imil^!i'i^tatt  eonl1rm<>  dnn»  l'opinion  d''JA  com- 
mune à  lonfl  leH  Français,  et  aralt  reconnu  par- 
loui  (es  iriicc'S  de  la  saje  «conomie  du  roi.  qui, 
trop  facile  puot-ôtre  ft  e.sler  aux  prodifralilëa  de 
r^iiHque?  Miiniï'ireR,  etâl'avidii^  de i^uelquos conr- 
tfau!!.  namit  réservé  que  pour  lui  lee  tacrificee 
M  le*  pilv;ilion*. 

l,'\*semblf*e  nationale,  toujours  heureuse  do 
trouver  de  nouveaux  motifs  d'aimer  son  roi, 
applaudit  vivement  û  ce  récit, 

H.  4-«««ln,  membre  du  comité  deconslilulioo. 
propose  un  di'rrel  qui  est  adopK  ainsi  qu'il 
suit  : 

•  L'Assemblée  nationale,  de  l'avis  de  son 
"  eomilé  deconalttution.  il^cri'te  : 

•  (.lue  li-s  comniunajitéa  .lu  comté  de  Vatlfrav. 

•  F>etit   canton  du  SumJiiaw  en  Alsace,  celle  de 

■  Goumo)'  et  leurs  tiThtOtfxti.  flonl  réunies  à  la 
'  Pran"  lie-Cointi'-.  suivant  le  clioix  qui-  les  liubi- 

•  lantNde<->M  lieux  ont  f<ill,  en  exécution  des 
!■  ilocrel--'  précrdemment  n^nilua.  et  que  ces  cotn- 

■  murailles  aont  comprises  dans  le  district  de 
•>  St.-Hippolyle,  dépiiriement  du  Doubs.  > 

M.  Ir  mniNiHla  )!(■  lloiiiinT,  sefétaire.  Dos 
contesta tiiins  juuriialir'icM  s'i'iN'Vuiil  pur  l'ordre 
de  la  parole  ;  je  demande  qu'il  suit  pris  des 
Titt>»ur<-»  pour  y  meure  uu  (errai;  et  je  voua  pro- 
pose le  di'crct  suivant  : 

.  L'As^embli'e  nniionute  décrète  que  nul  mem- 

•  br'-  à  l'avenir  ne  pourra  demander  la  parole 

•  que  diiu'  la  N'-ance  même  où  il  voudra  l'ob- 

•  tenir,  cl  queiooti-.  li*ii.>«  de  parole»  uniera-urea 
0  h  fil-Ile  iii-an.e  S'-ront  annulées.  ■ 

lOe  déctei  eni  mi»  aux  voix  ot  adopté.) 

H.  tf  nmrquU  d'KatAurmrl  propose  de 
charter  la  coimtd  d«  con;liiution  de  préAenier 


iocessamueol  un  projet  de  ilécrrt  poiir  expliquer, 
4  cau«e  de  la  coutume,  comment  le  d^ret  du 
'28  di'ccmbre  dernier,  sur  l'ordre  judidaire.  sera 
exéi-uté  dans  le  Cam^irésis. 

Celte  moiion  est  renvoyée  au  comiUïdo  con»- 
lilDlion. 

M.  nnltnnil  <le  Kalnl-Ellcnitr,  ['ri'tidcnl, 
prend  plai-o  au  fauteuil.  A  lu  injures  et  demie. 

La  diifumoK  c*t  JVfiriM'  mr  U  projet  ie  ifrret 
pom  Ir  rcmplaffmmt  rfc  In  çaMU. 

Sur  les  reprtsc'olalionB  de  quelques  membres, 
l'article  3  précederaïuenl  ilécrClé  est  modlfl*  ainsi 
qu'il  suit  : 

Art,  3.  "  Une  contribution  sur  le  pied  de  deux 
millions  psr  année,  formant  les  deux  tiers  seule- 
ment du  nivenu  que  le  Trésor  national  relirait  des 
droits  de  traite  do  tooteespf-ccsur  le  transport  ilu 
Bel  destiné  li  la  consommation  dos  province»  fran- 
ches et  re il i niées,  sera  (  provi^oireimnl  ausïl  et 
[tour  la  présentL-  année  seulement  )  répartie  sur 
les  déprirtementB  et  les  districts  qui  lorniaieni 
ces  provinces  et  payaient  ces  droite,  en  raison 
de  la  consommaiioii  que  chacun  dt;  ces  départe» 
ments  et  districts  fiiisalt  du  sel  soumis  A  ces 
droits,  et  (le  la  somme  dont  il  raniribuait  pour 
chacun  de  ces  droits,  lesquels  seront  supprimée, 
ainsi  que  lous  aulre!^  droits  qui  se  perçoiteni  sur 
lessclr'  a  leur  extraction  dus  maraissalants.  sauf 
A  ceux  qui  aurnient  acquis  ces  droits  du  roi  A 
poursuivre  le  recouvreni-'nt  de  IcurOnance-  • 

L'ariicle  4  est  supprimé. 

L'article  5,  devenu  Icq^ualriémo.est  ainsi  coniu; 

Art.  4.  "  La  conldbuiion  urdonni'e  b-'T  les  arti- 
cles 2  et  ;t  sera  répartie  sur  les  coniribiiiililes  piir 
forme  d'addition  proportionnelle  à  toutes  les 
imposHions  réelle»  et  personnelles,  et  au\  droits 
d'entrée  îles  villes,  tant  de  ceus  qui  appartien- 
nent A  la  nation,  que  ite  ceux  qui  fiO  li^vi-nt  au 
prolit  des  villes  elles-mémas.  ■ 

M.  HupiMit  (lU  .\etnouri)  propose,  spréii  ces 
mots.  "  sera  répartie  •.  d'ajouter  ceux-a,  •  sol- 
vant l'ancienne  division  du  royaume.  " 

M.  Armand  pimente  cet  amendement  :  ■  L'As- 
semblée nationale  n'a  pas  entendu  renoncerai! 
remplacement  entier  de  ce  qui  rentrait  net  au 
Trésor  royal,  ni  porter  attuiolu  aux  intérêts  de» 
piuvinccà  rédimées.  •> 

M.  Malrar.  Cet  amendement  est  injuste  t  les 
provincj'srédim^ca  n'ont  donné,  pour  se  racheter 
de  la  gabelle. que  I, ',100,000  livres  ;  les  provinces 
lie  grandes  eabdles  vont  payer  41)  millions. 

M.  I«  «umte  de  Crlllon.  Cet  amendement 
tend  il  faire  renalire  une  qucslion  dangereuse, 

juyée  et  rejetée. 

(L'amenuemenl  de  M.  Armand  est  écarté  par  la 
questioapréalable.i 

M.  n^llcy  <l'.t|tler.  Je  propose  d'imposer  les 

'^0  mlllKuis  di'iitines  A  remplacer  les  deux  tiers 
de  l'irapdt  de  la  gabelle,  de  manière  qu'il  eu  soit 
rf-parti  un  quart  sur  les  împtJt*  tMt  ou  territo- 
riaux; un  quart  sur  la  capttation  ;  iiii  quart  sur 
los  vingtièmes  de»  maisons.  cbAleaux,  maisons 
bourKi-oise»  et  de  campagne:  un  quart  sur  les 
entrées  qui  se  pcrgoivent  aux  portes  de»  villes 
et  de*  boorfis  ayant  plus  de  mille  habitante. 

M.  del-iifore.  fvfqw  di^  jVnircy  (1  ),  Me.'SICUr», 

'I)  L'oplnlnn  il*  M,  de  i*\u»  n'a  p*t  Mi  untUv  *u 
MonittuT. 


m 


IA)Uiiibl4e  nuionaU.)        ARCniVES    PARLE«E.VrAtRÊ8.        \tS  nu*  ^190,\ 


h  fabdle  Ëlail  iaait  :  tes  peuples  en  onl  fdil 
jUHlico.  Ccl  itapiii  Int^^ial  dans  ea  ri^  parti  (ion,  iii- 
(|uiBilionn«l  et  dËAaftruus  duns  sa  perccjjli.in  ; 
ctl  iinpâl,  qui.  depuis  daq  st£<  k-s,  cauEu  itinquu 
anote  «lus  malheurs  Igcaux  sans  notiibrv,  «rt  qui 
priro  anniKllflinent  lu  France  du  invail  uilkr  de 
tant  de  bras  arinét  contre  Icun  condiovciifi,  a 
^t(:  l>ri»é  par  lu  cboc  d'une  libella  nouvelle  :  iiis 
débris  cxllteot  encore,  éparn  (À  et  IK  dans  ce 
vaste  empire,  mais  c'en  est  fuii  pour  toujours  : 
ce  nilMse  est  eafin  renversa  ;  et  la  cuii-Uncu  du 
Bénie  nieal.  qiutlque  infatijinblu  qa'tillc  puinsv 
tjlre.  ne  sera  nas  capatiK-  de  iv  relirvcr. 

Aussi.  UawMir*,  il  do  peut  pas  £(rc  (lumfon 
dfl  rendre  i  cet  InpAt  une  exUlru»  Uurjible.  Le 
premier  miiditre  iv*  linaocci  s'eât  borna  A  vous 
i>ropafi.T  d'âtny«Ti  »'il  était  possible,  pour  quelque 
len]|i«  encore.  c«l  im[iât  cliancelant. 

Accablant  dans  seà  ellels,  il  lilail  d'une  ros- 
BDUrce  importante  dans  non  produit,  puisqu'il 
rendait  annudlemeui  à  l'Ëlut  une  somnio  de 
58,000.000:  dun«  li'^  circonstances  où  uou9  som- 
raet,  uii  [jaruii  produit  est  d'une  grande  néœtsJtâ 
fans  doute,  aw*  !:>  l'orc^  de  l'opinion  eommande, 
et  t«  peuple  ne  veut  plus  acheter  k  eu  prix  arbi- 
traire,  qni  n'avait  aucune  pruportmu  avec  la  va- 
tear  rèella,  uoe  decifée  de  ntu^ssità  preuii^^re  que 
la  natures  voulu  prodifiucrAlaPr^nce. 

Ce  n'est  donc  <Tu'uri  parti  provisoire  que  le  pre- 
mier ministre  des  liniiiuv-*  s  voulu  et  |iu  propo- 
ser <i  l'AHiMimblâe  nationale,  lorsqu'il  lui  demande 
de stsUier que,  jusqu'l  t'iiub'iiueiDent  du  nouveau 
syttàne  de  llnanct^,  le  sul  m>it  payû  au  luux  uni- 
fome  de  li  sols  la  livri.-,  dans  luutvs  Il-e  provin- 
ces  de  gabelles,  ob  lu  taux  Ëlall  ci-duvaut  fiujié- 
rieur. 

Mais  cette  opfration  n  dfi»  Incronvi^nienU  sim- 
siblw.  Bile  «n  a  de  Rénfraux  |)our  la  l''nîni-e  en- 
ti6ru  :  elle  en  a  de  iwriiculiers  et  locaux  ;  el 
sous  ce  rapport,  la  province  Ac  Lgrraine,  dont 
)*ol  l'honneur  d'êlrc  d*pul<^,  ados  inttrâls  impor- 
tants à  dffcndrv. 

Le»  incuDveoients  g<>«6rtiux  pour  la  France, 
ecraiciil  : 

t-  Le  riitabligeoment  ii^i  d'un  tmpdt  qu'il 
faut  proscrire  et  anfantir.  Hodesif*  A  son  retour 
comme  il  le  Tut  &  son  origine,  cet  itnpdt  pourrait 
çranillr  encore;  et  malheur  &  la  France  s'il  ; 
jetait  de  nouvell<-s  racines! 

2^  L'unironnilé  du  prix  de  six  sols  li  livre 
dans  toutes  les  provinix-s  où  h  prix  t^'tiit  ct-du- 
vant  supérieur,  eerail  distributiviui'Ul  iiijuatu. 
pDi!>(Iu'il  est  évident  q^ue  k-  prix  ue  duit  pas  î-lrt' 
k'  m^ine  pour  la  province  voisine  de  la  fatuica- 
tton,  el  00  le  sd  te  Irtnaporie  k  moindre  rrai!>, 
que  pouroelle  qui,  silutei  uite  ftrandc  ilisiance, 
nécessite  des  Irus  de  transport  lieaucoup  plus 
considérables. 

3"  Ce  systC-mc  couvrirait  c']cor«  une  partie  de 
la  l'rancc  de  coniorbandc,  dit  K"fdcs.  el  par  oon- 
s<!-queMt  domalhmr*. 

Dans  les  inrunv^nicnt*  prtlcutlers  el  locaux, 
In  Lorraine  serait  essentiellement  Intéressé)'  ;  et 
c'ctl  spécialement  sou  intérêt  compromis  que  j'ai 
cm  de  mon  devoir  de  mettre  sous  les  yeux  de 
rAs8eaibi«e. 

Juaqo'i  l'époqne  de  I7TI,  cette  provinre  était 
en  po«sea8tE>n  de  ue  payer  le  sel  de  la  c>jn^om- 
mation.  qu'A  raison  de  sis  sots  Lrois  denii^rsde 
Lorraine  la  livre- 

Ù4ne  le  ulcul  du  i>3ys,  la  dlfrtrencedn  cours 
de  l'urgcot  de  France  au  cours  de  l'argent  de 
l.orTain<-,  est  d'un  quart  en  nu,  et  du  âiti^ine 
du  quart,  de  manttVe  que  trois  livres  au  coura  do 


France,  valent  au  coui^  de  Lorraine  trois  livres 
ilix-R!pt  sols,  sixdi-oiers. 

Cette  cx|iliealion,  Messieurs,  vous  <tait  nt^cca-^ 
sairc  pour  concevoir,  'lualilit-r  et  Juger  l'iniqulldi 
de  l'Dpi!-rBlion  d'un  contrôk-ur  Ktnèral  de*  lluao- 
ccx,  aussi  connu  par  l'énergie  de  ses  talents,  que 
par  rioiuetlcc  ordinaire  de  ses  moyens. 

V.a  1771,  par  un  acte  émané  du  conseil,  l'abMj 
Terray  lit  convertir  pour  la  lorraine  la  vateijr 
du  prix  du  set, du  courade  Lorraine  au  cours  de 
France;  et  par  cette  opéialion.  la  livre  dceci, 
t|ui  jutqae-lii  s'était  vcfiduesix  sols  Irol!  deniers 
de  Lorraine,  a  étt^  vendue,  depuis  cette  énoqne, 
six  sols  trois  deniers,  cours  de  France,  c'est-à- 
dire  huit  sols  vingt  et  un  vingt-qualrléme  de 
Lorraine. 

La  Lorraine,  Hessieuri,  n'a  cessé  de  réclamer 
contre  co  Kcivi:  et  s'il  était  possible  que  la  ga- 
belle nfll  se  relever  du  coup  qui  l'a  frappée,  elle 
altcnarail  de  voire  justice  ce  redressement. 

Aujourd'hui,  à  l'exemple  des  provinces  voi- 
sines, et  noummeut  de  la  Cliaiu  panne,  le  prix 
du  sel  a  été  batesâde  muilii^  dans  toute  ri?(«nilue 
do  la  province,  de  manière  que  lu  livre  de  »cl  ne 
se  paie  plot  que  trois  toU.  cours  de  France. 

k  l'époque  de  1771.  le  prix  âlait  de  quatre  sois 
sjpt  deniers  vliMrt-troli  vinm-septiônies,  cours  do 
France;  il  rut  alors  indûment  port'j  &  six  sols 
troisdeaiers,  même  cours;  de  Burieiin'eo  le  Mxant 
dtoorotais  &  trois  sols,  le  peuples  seutbli:  vouloir 
componsef  le  grief  du  surliautaeincDi  de  prix 
qu'il  a  (prouva  pendant  dtx-buit  ann^ea. 

Ouoi  qu'il  eu  sait,  Heuieun,  votre  décret  ne 
pourrait  nssujettir  la  Lorreiue  à  payer  le  sel  au 
taux  tinlf:>rme  de  six  sols  la  livre,  sans  conti- 
nuer et  conlirmer  l'injustice  qu'tlle  a  t-prouvée, 
cl  sana  lui  imposer  U'ie  loi  plus  on<ïreusi!  qu'à 
aucune  autre  province  de  iialwlli'*. 

Votre  saifcsse  va  appré>:iur  ;iiiÉment  combien 
su  plainUi  ocrait  ju^te  et  sa  réclamation  fondée. 

lieux  «urles  de  siilft  upprovuionnunt  gcoOrale- 
rtient  lu  royunmit;  b'  si'l  gris,  autrameot  dit  le 
sel  murio,  et  le  «el  t>iaRi-, 

La  Lorraine  ei;t  approvisionnôu  de  ce  dernier 
sel,  el  la  rabriraiioii  Vea  fait  dans  k's  xiillncs 
mômes  de  la  province. 

Je  dois  direi  en  passaut,  qu'à  raison  du  traité 
fait  entre  la  franr«  et  la  Suisse  e4  divers  Rtats 
d'Allemagne,  Il  se  fait  une  grande  extraction  de 
eu  R«]  pour  i'i'-tranKer.  auquel  il  est  vendu  t  un 
prix  trH  inférieur  k  celui  que  paient  les  habi- 
tants de  la  proviitca 

Je  dois  aus«i  vous  hira  remarquer,  Ues!«iears, 
qui'  la  fabrication  des  sels  consomme  dans  no.! 
salines  une  quantité  inmeDW  de  bois  :  il  résultu 
de  là  que  le  bois  de  ehauffk^e  augmente  annuel- 
lement de  prix  dans  la  province  ;  et  ce  surbaas- 
semcnt  KTtdnel  du  prix  du  bois  doit  nécessalre- 
ment  être  réputé  additionnel  dn  prix  du  sel  de 
notre  consommation- 

Mais  il  c^t  une  oon^déraDon  plus  Importante 
encore  :  c'est  qu'il  a  été  prouvii,  reconnu  et 
constaté  par  des  expfricnres  réitérées,  que  la  dif- 
férence de  qualité,  entre  le  sel  de  Lorraine  et  le 
sel  marin,  p»l  du  liers,  de  «irte  qu'one  livre  de 
soi  marin  équivaut  ùune  livre  et  demie  de  «el 
du  Lorraine. 

Aillai  la  Lorraine  payant  son  sel  indigène  le 
même  prix  nue  la  Cham'pasne  paierait  le  sel  ma- 
rin, c'esi-i-dire  six  sols  la  livre,  ce  ferait,  dans 
le  fait,  comme  si  elle  te  payait  m-uf  hoIm  la  livre 
à  raison  de  la  dilfiireDCu  dv  qualit'>  de  l'une  et  de 
l'autre  espèce  de  sel  :  bien  loin  donc  que  la  Lor- 
raine trouvât  aucun  avantage  dans  le  parti  pro- 
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pOT^  pnr  le  ministre  dw  llnmiC''».  qUp  siTail,  au 
iOi>'niir>.',  il'uuliiiil  plus  urvvrfu  ijiie  h  pft'Ini^^(! 
injuitticA  doat  dit  domande  la  roilrct^M'uk-nt, 
xcmblcrail  cvQtlrnii^c,  et  pur  ]e  fait  oll<^  ci-mIi 
plus  charv^v  refitccllventent  qiraiicui:ii  autre- 
prorioce  <le  i^beire. 

Au  siurplua,  oe  parti  ne  remptimit  pas  plu*  en 
I.nrrainL-  que  danii  Ica  autres  pays  do  tiab^ltu 
:'ot)jpl  du  gouTuracmcnt.  celui  dassurer  un  rc- 
couvrcmcni  pour  ci-tte  snnét.'.  Tous  les  raiilonn 
ili<  lu  protincc  sont  approvisionnée  de  ei:[  puiic 
un  If-mps  rotiïidt^rahle,  et  d'ici  ii  plusieurs  moi» 
la  perceptinn  serait  It  peu  prti  nulle. 

Cl  honoraMe  memlirea  prorogé  ilRsupprlnK^r 
déa  k  présL'Dt  la  i;8bette  dans  chaque  province, 
et  d'y  pcrtnrttro  la  venle  libre  du  set,  en  subsli- 
luanl  unu  taxf  en  argent,  laquelle  .terail  répartie 
pour  Icf  six  derniers  mois  de  ia  prâsetite  anuée, 
CE  xcralt  rors6c  le  plus  (dl  possible  au  Trésor 
public. 

Mais  aucile  ïerail  la  hme  de  cette  imposition? 
sera-t-elle  adilillonnrllc  aux  vlD^ll^meg,  ou  it  la 
capilation?  aildilionnelli'  aux  vingHèmes,  elle 
serait,  pour  ctiaque  contribuable,  plus  consldi5- 
rable  ntie  la  taxe  m^me  des  vinplu'nies,  puisque 
lu  proautl  des  dcux-vingiiil-fflcs  el  quatre  sols 
pour  livre  du  premier  m-  f'&iye  qu'à  55  niillions. 
et  que  celui  de  la  gabelle  titi  de  ïi^  millions.  Ce 
serait  donc  pour  le  propriétaire  et  le  cultivateur 
iinechar(^  lnfUpporl«nIe,  qui  n'aurait  pluflau- 
csne  proporlfon  avec  la  conaomraatiou  qu'elle 
repr^ienierait;  car  II  ne  faut  pas  oublier  que  la 
gabelle  est  un  impât  de  coiiBommation,  et  que  de 
convertir,  comme  par  un  coup  ilu  bafiUFlte,  un 
imjiiMde  consommation  en  un  ImpiM direct,  addi- 
lionnol  et  au  marc  la  tivt-e  d'un  impt^t  direct 
d(^ià  i^xistanl.  c'est  une  opération  monglrueuHr 
qui.  n'ayant  plus  ni  mesure  ni  proportion  aT*-c 
te  pretnier  i^tat.  déranee  l'i^quilibro  de  l'imin^t 
direct,  iriiranle  infailliblement  et  ptii(  rcuTiTSor 
luut  TMiiico  de  l'impdl,  àé'ik  raal  afrurml. 

Il  faut  donc  n;noiiccrùrCTdrclc  reoiplaceiDcnt 
dD  ^el,  addillonuci  aux  vinRll^meR. 

Uncore  moins  peut-il  être  additionnel  it  la  ca- 
pitBlîon.  cet  impOt  âtani  le  plus  arbitraire  et  le 
plus  malns.iia  de  touB, 

Qucllu  rcfiBource  rette-t-11  donc?  C'est  dose 
tlâtcr  d'organiser  lea  ajiâembl^es  provinciales, 
poor  le«  consulter  sur  k  meilleur  el  le  plushclte 
rempUci-tucni  local  iJe  la  Kabclle. 

Uo  Bystéim-  de  retiipluceirunt  qui  serait  préci- 
pitiï,  ou  qui  ne  dirait  pas  applicable  narloul,  nul- 
rait  plus  qu'il  ne  si-rait  utile...  le  iilen  local  ne 
se  fera  jamais  sans  les  afients  hcaux.  C^'s  iU(entd 
tocanx  iloivent  6tre  les  assemblt'^e.'t  provincules» 
L-t  quL-lque  présidantes  et  impérieuses  que  les 
clrcoDSIaiii'i's  piiissenl  tire  relaliïeinenl  à  i'im- 
prtt,  l'inililutiou  et  l'organisai  ion  îles  assemijk'es 
provindulr«  pressent  duvanlafiu  cncort-.  L'impôt, 
quel  qu'il  soit,  est  une  des  lind  du  l'adminislru- 
Ituit.  U's  assemblées  provlucIalORSontlcK  moyen» 
de  ra.-*colr  et  do  le  recouvrer.  Il  est  daim  l'ordri' 
eBsenliel  de:'  rbo,*eî,  que  les  moyen*  pnicÈdunt 
la  lin  qu'ils  doivent  procurer. 

Néaiimoins,  Mt.'3sieur!i.  avant  ct^lli;  or>:unisulioii 
UB  moyen  pem-<>irL'  pourrait  Ctro  etnpicyû  uiilt> 

Sient,  et  tendrait  fi  moins  «ruver  Il-b  peuples, 
ini  cette  annéi)  de  inisèru  et  de  calamité;  ce 
sursit  d'auloriser,  sans  iii''!ai.  diaiiUi-  provinre 
Oti  cornnii^^iun  ioti-nnûiliiiiie,  'i  Irailcr  nvi-c  le 
ministre  des  lînancei,  itour  ia  lixiitiOTi  amiable 
de  la  somin>'  représcnlatlm  de  l'iiii|ml  du  lam' 
belle,  qu'idie  serait  daa.i  le  i:aa  de  redevoir  pour 
lus  six  demieri  mois  de  cette  année,  at  ï  ouvrir 


chez  elle,  d'aprfts  cette  fixation,  un  emprunt  de 

Eareilie  valeur,  pour  le  reverser  au  Trésor  pu- 
lie,  l'approvisionnement  du  sel  pour  le  reste 
de  l'anncc,  lui  serait  remis  par  la  Ferme  pé- 
ntïrale  au  Drix  qui  serait  r^oli^  d'un  commun 
accord,  et  la  province  aviserait,  dans  son  inté- 
rieur, ii  la  distribution  du  ^el  et  il  la  tixation 
du  prix. 

,Vu-i»il6t  après  l'organiMtion  des  assemblées 
provinciales,  chacune  d'elles  prendrait  pour  le 
remboursement  île  l'emprunt  que  le  roraplare- 
ment  instantané  de  la  cabelie  l'aurait  forcé  de 
faire,  les  mesures  le*  plus  promptes  et  le»  plu» 
convenables. 

D'apri^A  ces  considérations,  Messlcart ,  mon 
avis  est  :  !•  (Ju'll  n'y  a  lieu  à.  déllb(>rer  sur  lu 
proposition  du  premier  ministre  des  tlnanccs; 

2"  Que  ta  motion  de  l'honorable  membre,  sur 
la  cuQVcrsion  actuelle  de  la  gabelle  en  ar;;unt, 
est  prématurée  et  Inapplicable,  tant  que  les 
asscmbléos  proTlnulalos  no  seront  point  orga- 
nisées; 

5*  Que  le  seul  moyen  de  compenser  le  vide 
qu'énrouvera  le  Trésor  public,  par  la  suppression 
locale  ou  parlielle  de  la  gabelle,  est  d  autoriser 
clinquc  provini-'e  ou  commission  întcrmdi-liajre,  ii 
traiter  avec  leininisfre  des  llnanf.es  pour  la  llxa- 
tion  amiable  du  la  somme  repri^scniative  île  la 

fiartie  du  produit  de  ia  f;alie1l^'  qu'elle  serait  dans 
e  cas  de  redevoir  sur  cette  aunf-e,  et  i  ouvrir 
cnsuitttCbei  elle.  d',ipri'â  cette  lixation,  un  em- 
prunt de  pareille  valeur,  pour  en  verger,  le  plus 
prompteoKnt  possible,  le  montant  dans  le  Tré- 
sor public. 


fc 


M.  de  Kkinl-MarilH.  Rn  admellanl  le  mode 
ropose  par  le  comité,  le  peuple  ne  serait  nul- 
cment  sou'agé  ;  les  capllulisien  ne  seraient  point 
asses  imposes,  car  pour  que  leur  contribution 
soit  exacte  et  vraiment  proportionnelle,  elle  doit 
être  on  raison  composËi;  de  leur  condition  el  de 
l'exeédentde  leur  revenu.  Les  cultivateurs  paient 
tous  les  imnOts.  les  capitalistes  ne  paient  que  la 
capilatioo.  Je  propose  de  faire  porter  antquement 
sur  la  capitation  le  remplacement  de  la  gabello. 

M.  rrlcaad.  La  uillo  forme  les  deaz  lien  des 
impositions .-  cil»  ivt  élabUe  \  raison  du  pro* 
priae*  foncières  :  les  propriHairfS  fonciers 
paient  aus^i  une  partie  de  lu  capitation  :  ain.si 
une  seule  classe  de  citoyens  paierait  les  trois 
quarts  des  40  millions.  M.  de  Beaumeti  a  déjà 
proposé  de  faire  porlur  l'imposition  des  40  mil- 
lionB  sur  la  capitation  :  une  partie  de  cette  somme 

Eeut  être  perçue  sur  les  droits  d'entrée  des  villes. 
e  mode  est  le  plus  équitable  ;  il  oe  Mené  len 
intérêts  (ie  personne;  chacun  est cnpité  suivant 
SB  fortune,  chacun  siipporlera  et  paiera  donc  ce 
qu'il  doit  nayer.  Tout  ie  monde  consommo  du 
sel  ;  rimp6[  atteindra  tout  le  monde. 

M.  J«tt.1I  enl  des  villes  qui  n'ont  pas  de  droits 
d'entrée,  d'auiruri  en  ont  pouc  nubvenir  i  leurs 
{iropred  besoins  ;  on  nu  peut  donc  pas  toucher  k 
ces  droits.  Il  est  cep>-ndnnt  nécesiuiiru  de  no  pas 
trop  au^'menler  les  impositions  que  supportent 
les  terres.  Je  propose  de  fuire  porter  un  tiers  du 
remplacement  sur  les  terres,  un  tiers  sur  la  capi- 
tation. un  sixième  sur  les  maisons  des  villus,  et 
un  sixième  sur  celles  des  campaicncs. 

M>  Vieillard  {de  lU-imi)  propose  d'ajouler  h, 
la  lin  de  rartii:le,  «  la  répartition  ^ur  les  niuni- 
ripalités  sera  faile  dans  la  proportion  de  la  con* 
sommation  et  du  prix  du  sei.  ■ 


hfi 
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»up«nl  idf  Semttun).  U  coinil6  «Vsl  orctip^ 
(!(•  lu  turiw  d*!  la  r('|ijiri(iioii  ilt-s  iiiiiirti»  >1an«  li-s 
iilli'H.  Oti  (luit  [in-iiilic  «arild  iiii'il  Caal  ailopirr 
mi  inilidl  iioi  ircxiiilr  '|ur  |)cn<ianl  hpUc  aiinfre, 
et  nu' l'U'^^'-' '*-*  pi-TCi-ruir  [jrtinifiUïnicnl.  TouIi'h 
les  nir«(irc»  oui  été  p;i9e->  sur  cet  oljjct  :  li-^ 
iDOin*  Iraparrjilt'fl  fL-ront  les  mi-illcuri':?.  L'iuij'o- 
Ktiion  un  Miorris  on^iv UF«,  m  iY-k-nil.tnt  le  f'u.' 
pa^il>lL-iiiir  louiez  k«  autrvK  «itiinluitionii.  ta 
ïMunie  ainsj  <liri«Ae  fera  plus  (iwile  â  porter. 

U.  4c  4'MXAlfa.  On  propOF€(l(.-  ri^talilir  6ur  les 
terres  le  ri'miilucuirKnt  ilt-  la  (.•abille  ;  ctlle 
DiaDîère  d'imti04»r,  (unc*tf  iliiii«  luui  In  ti-uip», 
MnitinimMsinledan!!  ksdrccitii'IancespréHenirï. 
L'impOt  demandé  forlerail  mr  h  taille  ;  ta  taiHe 
porte  tue  le  b\é  :  ain»!  l'itnpiM  «lu  »v\  nera  rem- 
plkcfi  »ur  le  til6.  Si  la  taxe  sar  les  terres  est 
exeMSive.  la  culture  de  tooles  les  terre»  mi^JiO' 
ctviOGDl  bonne«  mtb  abandonoi^o  :  II-  prix  du  btC 
B'SliïTera  k  la  haulcur  de  l'impAl.rt  II'  pciiplu  n'y 
pourra  allt'indtv.  Jt-  dffie  Ui-ODonii:'le  le  plus 
tolrépiitede  me  nierc<-i*rt:iullalfl.  J'ai  d«'jà  pailA 
<]«  la  propoTliOD  n^rcsiiairc  t'iiirt-  les  impâts 
directs  H  f«  impôts  indiri'cts  :  il  est  Eiirnile  dt- 
mopIaoT  ut»;  iiupui^iiion  dincie  par  uni;  iriipo- 
^itil.U  Indirecte  ;  cola  est  bien  dIub  j-uRi;,  cria  est 
liiio  plus  Ju>u-.  putiv iiu'alors  l;i  proporiton  ii'fKi 
pas  viol*^.  l.'ÉiiipAl  tltn-ct.  ici  (fu'il  r^iitc .  u't^dil 
pei}tii  que  par  \f  itiovcn  dp»  siiipiPS  ei  di-a  con- 
iniiili'S  ;  il  ne  peut  Vtri'  augmenté,  ou  bien  la 
piTcepdOi]  cITi'Ctivt>  ac  ^<  ra  pan  ri^uiii-<.^e.  La  pru- 
poMiion  que  je  mus  ni  d^jA  failc  d'dablir  un 
I  :'<))!  dr  limbn-,  etit  plus  commode,  plus  sûre  et 
|-Il)^  facili-  fi  eïécutrr. 

Un  a  tili  que  ce  droit  «Toil  (leiulu  sur  les  pro- 
viticeii  qui  ne  porteniinil  px»  di>  ualielles;  mnis 
ou  peut  le  t1xi.-r  (lour  Il-n  provinces  (tabelées 
M'uluiTicnt,  et  différer  de  IViablir  ?ur  les  antres 
iu<<tii'à  Feqii'un  Fvalémepfnéral  ait  H'^  prfeentr-. 
)r  L'oiicltu  k  ce  q  j'uD  impAt  direi^t  ne  n-iilplace 
jvjii'  un  ini|>Al  indinfct  ;  que  le  comiti^  de^^linaocas 
l>rVR>'iilc  iflore'aiMBHit  un  projet  d  itnpOt  iodi- 
n-ri,  Kl  ()>ie  rc  wiiiiti-  entende  ma  propusiliou 
Biir  le  timbre.  Ïa:  mien'"*  île  vos  \we  d^>|iend  de 
ri''t.iblts!'<'mt'iit  des  di^iiittleiiieiilï  :  je  fai*  la 
rimiioo  exiireswque  le  roi  foii  tiiipiili*"  d'ordonn^'r 
le  pliiR  nroiDptement  poK^ltile  IVxËcotlOii  de  vos 
ilt^cnHS  a  cet  ^iiard. 

M-  l'iihW  Manrjr.  Nous  i^proovon!)  en  re  mo- 
ment'oinlneii  tl  <-^<  dangereux  de  disfUter  |»ar- 
(lellcnieni.  Nom  n'uvonn  encore  aurun  principe 
«rréte  sur  l'impflt.  H  rAis«aibk-e  ne  tmovc  pour 
ainsi  dire  aUandonnfe  au  milieu  d'un  fban»  où 
douze  CQDts  pensées  se  rroinenl  cl  se  coin  liât  («ni. 
Vous  n'avez  pas  vnrure  ènoncA  votre  vœu  fur  la 
pronortion  «'olre  les  impAts  direct»  et  les  tiupâts 
iniiirecis.  ComiD'^  !«•  remplacement  de  60  mil- 
lions ne  doit  pas  s'Hendre  sur  la  laljilili^  du 
royaume.  Je  pen.te  nii'eo  dernier  n^^ulul.  nialk'n^ 
lai  moyens  proposas  pour  Boul^Kcr  la  lerre,  ce 
remplacement  n'e?(  qu'un  vfrilabk-  imi<iH  terri- 
torial qui,  d'an  rAl«.  est  funi-'ie  A  loua  les 
citoyeos  el   di-  l'BUlro.  imnossiMe   à    pervcïoir. 

Les  imi>u»ili(vn«  direrle»,  en  France,  s'i^ltvetit 
à  '.'(Kl  milliunt  :  10  mllIiDos  sont  le  sixiiïin«  d« 
l'inipoï  tiijn  loiiile  ;  ainsi,  un  particulier  i)ui  pale 
aujourd'hui  ^.D  m  livres,  paiera  df'Sorinnia  6.000 
livra,  c'e-i-Ii-dire  lue  M  ou  00  Hrn-s  de  sH  lui 
cof^^;f|'lll  HK!  postules.  Ce  calcul  nie  parait  évi- 
dent :  il  est  ili;ic  vni  i]ne  le  remphcemeni  de  la 
gab«lle  e*t  u^ie  ralamlu-  pour  lous  l«  citoyens. 

U  perception  ufi  linpoislble.  M.  deCaialJ*» 


dit  que  (oui   impôt  indirect  porte  sur  lu  bU  : 
j'adopte  pleinemf'nt  œ  principe,  f(  pour  le  rendre 
plD9  sensible,  je  di'm.inde  si  voire  humanité, 
voim   pali'iutisme   ne  renient  pas  sensililement 
révolt'K  si  quelqu'un  du  voun  proposait  de  inetire 
un  impili  ^-ur  le  pninT...  (ft«  murmurei  t'éUifvt 
riiini   tinf    partir     df    t'Asifmblft).    Totlt    luipôt 
direct  ext  un  impôt  noria  Urre;  tout  impôt  sur 
la  terre  est  un  impt'it  sur  le  btC:  ;  tout  impôt  sur 
le  biï- ent  un  impôt  sur  le  pain,  et  toutes  vo-i 
opi^raliuns  doivent  tendre  à  dimioner  les  impo- 
sitions directe*  :  plus  vous  les  diminuerez,  plus 
l'aRri  cuit  lire,    plus  lo  Commerce  seront  tlons- 
sants,  [dus  vous  assurcrci  le  Imnlieurdu  peaptc. 
Je  (en.*  que  a-  niisonnement  e»t  contraire  au 
système  des  Cconomi*teï  ;  une  nation  safje  ne 
peut  ?e  livrer,  contre  l'expf-rienee,  ù  des  idées 
ny'^li'maliiïups.  Chez    les    peuples   tiarbapi'S,  les 
impo'ilioos  directes  surpassaient  tes  imposilîous 
iouirecle^  ;   cbex    d'autres   peuples   il    en   était 
sulreinent  :  la  misire  deï  uns  et  l'opulcncQdcs 
autrv.4  a   Infti^  cette  «randc  question.  Il  serait 
incono^vahle  qu'on  parvint  à  nou.'<  faire  cmiro 
que  l'imposition  ne  sera  que  provi.'ioirc  ;  on  tcra 
bien  voler  pour  trois  ans  ce  qui  aura  été  adopté 
pour  lroi>  mois  ;  la  police  d'un  crand  empire  doit 
veiller  sur  la  santé  des  ciloyenf.  Sur  les  liorda 
di  r<ici'-»n  un  ne  ramai^e  pas  l«  sH.  le  flux  et 
rellux  Buileat  trop  l'eau  pour  quVIb;  auil  *ia- 
pnante  et  ou'elle  puisse  s'Évaporer  pjr  le  sideil  : 
surlesbordsdelam^dilerram^e.  ilsefurmenaiarel- 
lement  daoR  les  marais  inleets,  et  cette  manière  de 
fe   Tonner  a  occanionn>^  deux  cents   (^pid(^inici 
dans  le  royaume.  Cu  sel  e<t  d'auiaiil  plu^^  dan- 
fteri-ux   qu'on   ne  peut    lu   n-eonnaltre  :  il  a  la 
même  couleur,  le  raèmcRoûl.  la  mt^meroraie.ltesl 
donc  certain  que  le  corps  If^uiilallT  doit  prendre 
en  considération  ces  dan^rrs.  I.a  santé  du  peuple 
ne   peut  voos  paraître  inilirr^rente.  \0n  oirten-i 
çjic  le  rfmplaf,-nim(  df  la  gabelle  i-tl  Viibjft  dt  la 
tjiii-ili'in'i.  Le  (rouvernemeot  a  recueilli  w-s  on- 
iiai«sanc>'^  en  ITtI,  au  sujet  d'une  épidémie  nié- 
niorsible  qui  Ht  un  itrand  ravage  dauj   les  pro- 
vinces du  Midi.  Je  prowBC    un    projet  de  reni- 
pbieemeot  qui  cimdlie  la  lihertiS  ta  sflrelé  des 
clloyens  et   les  intérêts  du  lise.   Il  v  a  nuatoriv 
onis  an^  que  l'impôt  du  sel  est  établi  en  Prance  : 
il  était  connu  dans  la  ri^iiubliqiie  romaine  ;  or, 
quand  11  s'aftit  de  clLtr^es  publiques,  je  voiu 
observe  nue  les  mn'urs  du  peuple  prennent  de 
rertamesnabiludes  qu'il  est  dani^i  rmx  derompre. 
On  a  i^arlé  du  timbie:  je  n'en  parlerai  pas,  quoi- 
qneie  lerroîe  très  avantageux;  mais  je  propose  un 
impôt  Irès  moiiéré  sur  te  sel  lui-même.  Je  oe  de- 
ina'ide    pas   le  rétablissement  de  la  tiabetlc;  je 
suppo>'e  au  contraire  le  fcI  libre  cl  mBrcliatiil 
dans  tout  le  royaume.  {Mitrmuret).  Je  supplie  ceux 
qui  murmurent  de  mettre  à  la  pfai^e  un  plan  plus 
raisonnable  :  je  l'adopterai  avec  transport.  Le 
mien  consiste  à  lever  dans  tous  les  marais  naliRs 
nn    sou    par  livre  de  sel,   payé  par  le   vendeur, 
eom'iie  tons  les  impôts  indirects  doivent  létrt  ; 
il  un  ré:iul(era  que  le  sel   si^a  libre  cl  marchand 
dan«  loul  le  rovaume,  qu'il  sera  bon,  puisque  le* 
e<j|teeteiirs  de  rimpôt  v  teillcront,  ei  que  cet 
\rafM  iêfa  d'un  produit  énorme  pour  l'Kt.iI. 

Ch;iqee  individu  consomme  ilooie  livres  de  sel 
par  an:  vinpi-quatre  millions  d'hommes  fûtimi- 
roiil  dés  l<irs  au  Trésor  public  14  millions.  Voilà 
le  peuple  délivré  de  toute  entrave,  sssuré  de  sa 
snnié,  vraiment  soutane  ;  e1i  bien  t  ce  n'est  rien 
encore,  .xjoulex  lo*  bi-sdaux;  voycjt  oc  que  con- 
snm ment  soixante  millions  de  montons ;vovez  et 
que  enniommtnt  In  ch«vaux,  aie.  Cwtlv  au^mcii- 
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Mlion  fst  in*Ml<'!ilnlile.  Ji^  ii'o^fi  réponilrt?  >]«  tous 
nit.-8  calculs;  niais  jp  Ironvc,  en  me  dérendaot  il(: 
touli-  exo^éraiiofl,  M  million!)  sur  le  ac\.  pay^s 
d'une  loaini^rL'  douce  et  iiit^iisiblc.  Lu  craintf  ilu 
rutour  (lu  la  giibelle  n'es!  qu'une  utrruyante  c)ii- 
coP.tK.  Si  l'un  [wul  rétablir  lu  italii-lle.  on  peut 
noiiA  enchaîner  louR  iliin*  île»  cactiot^;  iriulH  un 
diraqut-ceiitniiât  porte  sur  loittiiiiiFrjnci^Mitfii''- 
miiff-i.)  Si  jucD.tis,  dans  uni-  discus^ioti.  on  a  ilû 
n'atti-ndreâdos  murmures,  c'e^l  duna  ce  moment: 
jeït'ralitoiicfriSfuumiiK'iit  interrompu  ;  mais  ie  pré- 
viens que  cela  n'avuno-  pas  lu  dixcu^ion.  J  avoue 
qu'aven  la  persuasion  profonde;  où  i'iMuis  l'année 
Uerni^-re,  (]ai:  kts  provin.  c*  avait-ut  Jus  i>rivil'^tte8, 
que  le  rtfîime  ne  deuil  p;iit  tint  untrormc,  l'objec- 
tion est  in^olutilf.  J'avotit^  avi>c  la  m^mc  botmc 
foi  ('(  l'i'ltvr  dft  flnmeiin)...  On  plainiil  donc  à 
cclli:  A^ciulili.^1!  en  cliuni;cant  de  princi|te  quand 
on  duDftudccaiiïC^ljuoi!  k-  Il  du  mois  de  jan- 
vier, on  aur^iil  juité  la  Un-taicne  comme  n'avanl 
pas  de  priviL^pes.  et  on  lu  juuerail,  le  18  m'arr, 
comme  syani  defl  privik^cesv  (Jue  peuf-oii  ri^- 
pondre  à  w  dilemme  f  Uu  ius  pri»i|i'wrs  txisli-nl. 
ou  ih  n'exislonl  pas.  S  ils  n  existent  pas.  rien 
n'cmpôche  de  mettre  de  niveau  toutes  le*  pro- 
vinpfs,  et  il'y  établir  tu  mCuie  iiiipôi.  S'ils  exi'*- 
tent,  est-ee  k  voua  A  ai-cordi-r  ou  à  refuser  dcfs 
faveurs? Mats  dans  ti'  ca«  oîi  1rs  iiriviU^-x  dir 
(luclques  provinces  exisleraieni.  Je  demande  que 
i-L-«  protinceK  n'entraînent  pas  le  msltieur  di>  tout 
11-  royuume.  On  dira  entin  que  ce  syatùme  pourra 
^trc  adoptai  l'anm'e  cuivanle.  lo  dis  qu'il  est 
aiHunle  de  demander  le  slxlfemc  des  importions, 
ot  que  c'est  leurrer  tes  rréandcra  dir  I  lîlat,  que 


de  leur  prSsenler  COffupe.  Il  (aul  vlnjtl-dcux  moi* 
pour  percevoir  un  impôt  iliren,  Quel»  mallicun 
ne  peut-on  pan  iirt^voir  jusqu'à  ce  que  ce  l^-mps 
-'•  '  -  ■■■  ■  ■    di 


[t-IOit  écoulât  Ji-  (liR  que  c'est  asset  nous  fatiguer 
\ûe  palliiilirs  inutiles,  qui  n'ont  rien  appris,  »i  c>- 
a'e°t  qu'on  nous  atiandonne  1  notix-mi^mes.  Nous 
chcrrhons  la  caus«  du  ditcri'dtl:  la  voici  :  non* 
n'avons  nul  ordre  rians  nos  délibérations.  (On  riqi- 
pelle  Vof'tnnnl  à  lu  ';'it»(io«);  j'y  suis;  ne  vous 
errrayex  pas.  (luaiid  je  iiurle  du  dt^sordre  de  nos 
tléliliËranons:  le  dis  quon  ne  nous  présente  pas 
<lâ  plan  K^néTzK  qu'on  ne  nous  a  jamais  dit  r  voilï 
CA  qa«  vous  devez,  voilù  iv  nue  voix  avr-z,  voilA 
cequ*il  faut  vous  procurer.  On  nous  a  demandé 
un  jour  30  miltionn.  un  pur  Ci  I  millions,  un  autre 
jour  une  conlribuiiun  patriotique  du  quart  du 
revenu  ;0(i  tst  ce  RiSnle  qui  dcrait  ùclaifr  la  na- 
tion T  comment  avon.^naui  i^t<'-  conduit»  *  iiu'a-t- 
il  fuit  ?  L'^l'it  den  linances,  qui  ne  devait  (\n:  un 
ficcret  pour  personne,  est  un  mvattVe  imiKinf- 
trable  pour  le  rorps  li^sistalif;  pourquoi  craini-on 
de  nous  faire  connaître  nos  maun?  C'est  ainsi 
qti'on  se  voit  forcé  de  rendre  dea  di^creu  patifels, 
incohérente, qui  ne  conirodiBenl et  se  eomliatlent. 
Ce  n'est  point  aliiai  que  les  miitistpe^  se  con- 
duisent en  .\nfjletcrre.  et  le  crédit  y  est  poissant 
el  la  prospérité  y  résine.  Il  semble  qu'on  ait 
voulu  nous  fatiRiier  du  poids  de  notre  propre 
ignorance,  nous  envelopper  de  ténèbres.  (On  ap- 
platulH  prrujue  ilnni  (oiilet  Ir't  piirlù-n  df  lu  miIU.) 
Quelle  aurait  dû  élre  la  conduilc  d'un  ministre 
iiuquiH  on  avait  donné  les  lalenis  et  le  p-nieT  II 
serait  venu  dans  celte  A"emt)liV  vouBécluirerde 
Rrs  lumii^rc'  ;  ren'iiniin'n  lur-  c>st  son  sil"nci>  qui 
a  orc:.sionné  les  divisions  de  celto  A.Ksemblée. 
(Grandi  crU.  hngtiL't  elnmeart  de  (/uelquet  vimi- 
br^t.) 

Jl.  le  Pr^flldFRt  rappelle  ati  ïilence. 

M.  rabU  Mmnr-j.  Il  larail  biaii  mallieureux 


qu'un  vieu  formé  par  tin  citoyen,  par  on  repr^- 
seniantde  la  nation,  fût  travesti  en  personnalité, 
quand  on  ref;rel(e  qu'un  t^ranil  ministre  n'ait  pas 
voulu  ou  n'ait  pas  pu  nous  renfermer  dans  la 

auestion...  S'd  i-ùt  voulu  devenir  te  compai^non 
t  nos  travaux  I.V.  d*  ToulûnifKiu :  Il  l'a  tdûIuI) 
nou#  montrer  ce  qu'il  fallait  éunina^-er  dans  toute 
son  étt-ndue  et  sous  tou«  ïes  ra|iports,  la  nation 
connaîtrait  sea  ressources;  el  pour  retrouver  le 
crièdii.  elle  n'a  qu'b  tes  connaître,  je  u'ai  iioiot 
offensé  le  ministre  :  vouEiavet  parlé  d'imposition», 
je  me  suis  permis  de  voue  tracer  la  roule  qufi 
j'aurais  voulu  suivre; je  l'ai  fait  sans  paMion, 
nnii  Vengeance:  mon  c<cur  n'e*t  pas  capable  de 
tels  senliinenUi.  J'aurais  dé:tir>^  qu'on  ifit  tracé 
cette  roule  £i  votre  patriotisme,  parce  qu'il  élait 
empressé  d'y  entrer,  j'aurais  désiré  que  la  con- 
lianco  do  roi  et  de  la  nation  pour  un  ministre  ne 
vous  avcuKiilt  passurvosdroii'ide  ripréiienianiH. 
Happcleï-vout  que  janiuis  eorp*  législatif  n'a  été 
aiseniblé  pendant  onze  mois,  sans  qu'on  lui  ait 
présenté  un  plan  (général  des  Iloanc^'S  ;  on  vous  a 
traités,  je  rouKis  de  le  dire,  comaie  des  enfanll 
mineurs  :  on  nu  vous  a  nrifeeuté  ni  la  dette,  ni  lo 
revenu,  ni  la  mas*c  total--  des  be#olD.i  ;  aurun  dé- 
fiuté  de  Iiaillia^  n'est  venu  pour  administrer  les 
llnancos;  Il  y  avait  un  administialeur,  nous  cuuip- 
tiona  sur  ses  himiftres;  ces  lumière»  exi.'teiil  en- 
core, nouB  n'avons  pas  recueilli  les  avantagée. 

M.   I*  Pr^aldent    rappelle   l'oiiinant    à   la 

question, 

M.  le  «■«•nie  dr  MlrNbrau.M.  le  président, 
je  deinandr'  i  prouver  que  vous  avez  tort  de  diru 
que  le  préopmaiit  n'est  pas  dans  la  question. 

M.  ï»\Aé  Mmiry  reprend:  U-s  moyens  qu'on 
a  proposé*  ont  toujours  été  des  moyens  partico- 
llers  :  on  a  demandé  de»  emprunts,  oa  a  «leniandé 
une  contribution  latriotique.  on  a  eoinninté  à  la 
cai»se  d'escompte.  Il  faut  un  plan  général:  il  faut 
traiter  les  principes.  Je  déclare  qo«  je  ne  veux 
plus  rii'H  adopter  de  conliance.  le  demande  uu 
ministre  s'il  a  un  plan,  et  au  bout  de  unxe  mots, 
ma  question  n'o^t  point  indi^crétei  s'itann  plan, 
.son  tfénlc  et  va  vertu  nous  en  font  espérer  lo 
succirs.  i.'ensemlili'  de  toutes  les  questions  sera 
moins  dilllcil.'  qu'une  seule;  l'art  de  génrraliser 
est  l'art  de  stmpiiller.  I'uis[|uele premier  ininlsliu 
n'a  pas  été  consufté  sur  le  rempiawiiirinl  de  la 
fsatK-lle.Jedeiiianilequel'on  nûiaine  sur-le-champ 
quatre  membres,  pour  lui  demander  s'il  a  un  jdan 
t'i5iirpal  .le  llnances.  Il  l'a  annoncé  le  5  du  moi* 
dernier;  s'il  n'en  a  pas,  l'As^emlilée  ne  iuurall 
prendre  des  mesures  trop  prurapteg;  c'e»1  de  ses 
lumières  qu'elle  devait  l'attendre:  c'est  dans  le 
lùlu  de  st-s  membres  que  l'Assemblée  doit  le 
trouver. 

H- 1«  i-»inle  de  Mirabeau  demande  la  parole. 

M.  «le  Toulnncran  ta  demande  au^i. 

On  crie  â  l'ordre  du  jour. 

L'Assemblée  et^t  coiisulti'-e. 

Le  ciîté  droit  est  d'avis  d'entendre  M.  lo  comte 
de  Mirabeau; le  ertté  panclie  refuse  la  parole;  ta 
majoritâ  oe  la  lut  accolée  pas. 

M.  Démeunier.  Nous  <'onimes  lolndk'^  l'ordre 
du  jour,  je  vais  m'y  replacer.  Vou*  aveu  dé- 
crété nue  la  (tabelle  wra  abolie  dCs  le  1"  avril 
frocliam;  vous  avei  décrété  uu  remplacement  de 
I]  nllllona;!!  fallait  t'occupar  du  ce  rtuiplare- 
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meut  dans  c^He  sianre  i  le  moiie  de  ce  remplace- 
tiii'iil  sctni'iail  couflVir  peu  de  iliftlcolI*a,  il  ne 
*'«t!isMil  <iu<'  d'un  moyen  pro-risoire,  Si  je  ne  me 
tronip'',  H.  l'abl)*  MaarT  a  dii  (juc  If  romplace- 
nient  proposé  serait  un  fardeau  insupportable  *or 
tes  li-iTen,  el  qu<!  sa  pcrcepliun  ne  pouvait  avoir 
lieu.  Jt'  u'ut  qu'one  rtflcxfori  w)*  i<lmple  &  prf- 
Mnter  :  t'ili*  <•«  appuyi**-  sur  iin  fiiil  que  |'ai  rt- 
rilW;  ainsi  je  parle  avec  la  fonviclion  i1p  la  véri»^ 
DcntiH  que  vous  avez  fait  disiinMitre  les  privilô- 
gics,  savex-vous  quel  est  le  syulaçemenl  qu'ont 
éprouva  les  contribuables  dant*  l'iïc  de  France? 
lu  se  trouvent  souloçésde  onze  sou»  par  livre.  Cv 
BDulagoRicat  sera  moins  fort  pour  lesautre^  ai^at:- 
ralidft;  loala  par  dc«  calculs  approxinialif»,  on 
peut  annoncer  Jt  l'avance,  qu'exceput  dans  quel- 

aocspruvlncesod  il  y  avait  peu  de  prlvilot^t^s,  la 
iffërence  sera  à  l'avantage  de^  contribuables  du 
8lX  sons  par  livre.  (MM,  lif  Foacaull.  rfc  Xo'illo- 
iier,  'le  lu  0(iHn"n'iii'ri'  l'ugitcnl  et  vuirmuifti.) 
Jo  n'ai  pri^aenlé  ce;"  calculs,  que  l'on  discutera 
tant  qu'on  voudra,  qu'alln  d'en  conclure  que  les 
aUrnu-s  qu'un  nous  In-iiln-  sur  lo  di'tuut  Je 
movens  de^  contriliuatiU's  ne  sont  pas  Tonil^es... 
U,  l'alik*  Maury  a.  oublié  que  vous  ave;!  aJoplô 
un  amcndeioeni  de  M.  lUcliier,  pnr  lequel  tout 
droit  sur  iQS  marais  salins  est  aooli  pour  cette 
uniifc. 

M.  de  Rl<-hlrr.  Cda  fst  vrai,  et  le  me  charKe 
de  d<^(non(ror  qu'il  est  Impossible  de  mettre  un 
sou  d'impôt  par  livre  de  set,  b  l'extracliou  des  ma- 
rais I3lias, 

M.  D^mtnnlfr.  Voua  Toyex  donc  qu'il  cet 
absolument  impoesiblfi  ds  songer  à  adopter  le 
plan  (lu  ïl-  l'anM  Maurr  pour  les  dix  derniers 
inoU.  Pour  ftirhcver  de  dlïiruire  tout  c«  qu'il  a 
avancé  sur  cet  obtd,  je  n'ai  que  quelques  reniar- 
ques  11  falro.  Il  a  dit  que  l'impût  sur  le  sel  est  fta- 
tili  depuis  quaiarze  ccntii  ans;  mais  avani  une 
C-puquequelconque.lesPr^açai^quicunsominaient 
du  ïel  L'onsommaicnt-ils  du  poison?  La  galieUe, 
heureujieniuni,  ii'e»l  <!ialille  que  dans  un  petit 
noralin^  de  iiays  de  Tliuropc:  je  ili-maniie  »\  Icj 
physiciens,  (es  chimiNles  et  les  nnîilcciiis  se  plai- 

f [Tient  da  i'insalubnl^  du  sel  dans  ct-s  pays.  Sous 
c  rÉ)çlme  de  la  gatielle,  la  province  d'Adjuu  nininil 
mieux  s'approvisionner  de  sul  de  couirebunde 
que  du  celui  des  greniers  de  la  fef[iie,  ci  l'Anjou 
n'a  pas  éçrouri;  les  danticrs  dont  on  se  plaint. 

Il  paraît  donc  que  le  projel  du  l'i-mpldcument 
de  M.  l'aWf  Maury  m^  pourrait  ^Ire  tulj  h  exilxu- 
lion  ',  il  nai'uK  qu'il  l'a  JugC lui-même  ainsi,  puis- 
qu'il a  abandonné  sa  pra,iosilion,  pour  se  borner 
a  dumandcr  qu'il  fOt  «nvoyé  une  dOputalion  an 
miolsire.  Uue  le  iiiiniïtre  ail  un  plan  ou  non,  il 
est  d«  ooire  devoir  de  ne  point  arrêter  une  déli- 
béralion.qui  devait  Être  si  courte  :  je  n'ai  nul  rap- 

fiortavecle  rainiatreiniaisil  Tant  être  ju9ie:  nous 
uJ  devons  peut-fire  l'A^aeinblto  nationale:  les 
communes  lui  doivent  le  rC-suHat  du  conseil  ilii 
27  décembre  1788,  [Une  grandt  partie  de  t'At$itm- 
hUe  applaudit.) 

M.  Dovnl  d'Epr^vemill.  U  n'est  pas  queslion 
da  pait^yriijue  du  ministre. 

H.  DpmewwIrp.Ouoi  qu'il  puisse  arriver,  l'A?»- 
semlili^  nationale  monlron.  dans  loulet-  Icsrlr- 
ronîlaiif^a.  le  courafte  qu'elle  a  moniré  I  ■  17  et 
le'23iuitt. (i^i  paitifçiiMe>ie<ie  l' .iKembUi appltm- 
dil  vivement.)  L'AsMmblAe  nationale  munirent  le 
courege  et  i'inlr^pidilA  arec  lesquels  elle  a  réslsiA 


t  des  minif^lrea  t\iie  je  ne  qualtllprai  point.  Iôk- 
qu'ils  ont  oi6  Riir<'  de  l'As^ciubli^r  natlonnle  un 
lu  de  jualiee.  Ainsi,  il  ne  faut  pa:<  nuiis  i-rrrayer. 
Nous  avons  fait  noire  devoir  maliirt'-  les  «UsiiicliM 
qui  nous  envlronnulont  ;  nous  le  ferons  'nal(;ri 
ceux  qoi  pourrnlcni  nous  meunfer  joft]u'au  der-  I 
nier  moraont.  Anr^s  le  lalili-au  lamenlabie  qu'on 
vous  a  fait,  on  s  est  bien  gardé  de  »ous  rappeler 

Joe  vous  av«  un  comil'?  des  Hnances.  un  comftA 
e  liquidation,  un  comité  d'imposition;  <iuc  ce- 
lui-ci iravdillc  A  un  régime  diuiposition  g;en^rulo 
pour  nyo.  C'est  il  cette  époque  SMilement  qu'un 
sydème  liieti  conçu  pourra  (Hre  établi.  Je  vais  plus 
loin  :]e  crains  quoii  ne  vousenf^ce  dans  desd^ 
marelles  qui  ont  perdu  tous  les  mts  générau(J 
depuis  le  roi  Jean  jusqu'à  ceux  de  liSM- 

M.  Déneunler  entre  danii  àM  détails  histo- 
riques, et  rappelle  qu'on  proposa  aux  différentes 
époques  des  chambrfs  anienies  pour  poursuivre 
Il's  abus  de  détails  dans  radmini.!lr:Llior)  des  ti- 
nunces,  et  que  jamais  il  n'en  ri'siitta  on  «ou  de 
soutuBement  pour  le  peuple.  Il  établit  la  nftces- 
silfi  d''  s'uccuper  le  plus  possible  de  la  conslilu- 
tiun. 

Notre  constltoiion,  ajoute  l'opinant,  aura  des 
défauts;  il  ne  faut  pas  se  le  dissimuler;  mais  telle 
que  vous  la  déterminerei,  tous  les  bien»  en  dé- 
couleront, racrieulture  prospérera,  le  commerçai 
sera  vivitié...  si  vous  n'aclieviei  pas  le  IniTJill  do^ 
la  conslituliOFi,  on  nous  proposerait  vainement 
de  mettre  l'ordre  dans  les  llnnnces;  le  désordre 
renaîtrait  sans  cesse.  Ne  perdons  pas  de  temps  en 
discussions  vagues  ;  attendons  que  vos  comités 
vous  prés''ntent  des  plans  cénéranx  d'imposi- 
tions el  de  tlnnnces,  ''t  ne  désemparons  pas  au- 
jourd'liui  que  l'article  nui  nous  Occupe  ne  tioit 
décrété;  le  conclus  &  I  adepiirr  avec  l'amende- 
meul  de  ».  Vieillard, 

(La  parole  est  demandée  par  un  très  grand 
nombre  de  membres.) 

Oi  ferme  la  discussion. 

Après  avoir  adopté  l'amendement  de  M.  Vieillanl. 
fl  écarté  tous  les  outres  par  lu  question  préalaiile, 
l'article  ïe  trouve  rédigé  eldécrf^té  en  ce*  termes: 

Art.  1.  "  La  contribution  ordonnée  par  les  ar-j 
licles  2  el  !î  sera  répartie  dans  lesdlre*  provinci-s,' 
selon  l'ancienne  division  du  royaume,  sur  leg 
contribuables,  par  addition  à  toute*  les  Imposi- 
tions réelles  el  peraonnellos,  tant  des  villes  que 
■ifs  campaj-nea,  H  aux  droits  sur  les  consomma- 
tions dans  les  villes. 

•  Rlli-  si-ra,  quant  aux  Impositions  directes,  éta- 
blie au  inarclalivie.it  pei'(uc  en  vertu  d'un  sim- 
ple ^marftemenl  en  léle.  des  rAItMde  la  présentai 
année;  et  quant  li  la  portion  qui  devra  complétoc] 
la  coniribution  des  villes,  en  raison  du  »el  qui  am 
consommait  d»ns  chacune  d'elles,  el  du  prix  au-' 
quel  il  s'y  vendait,  l'Assi^mblée  oaliotiale  se  ré- 
serre  il'eti  renier  ratsieite  par  un  décret  pariicu- 
ller.  » 

M.  I»  l*r^H|drnt  annonce  ensuite  l'ordre  du 
jour  pour  la  niMnre  du  soir  : 

1*  U  lecture  du  rnpporl  du  comllt:  de  com- 
merce sur  la  Compagnie  des  Indes; 

2'  Un  rapport  du  comité  des  domaine»; 

3°  Lu  rapport  d'une  affaire  relative  i,  U  ville  do 
Vernon. 

M.  Ip  l'rt^ldoRl  Tait  faire  lecture  par  un  des 
secrétaires  d'une  note  envoyée  par  H.  k^ardudos 
sceaux,  laquelle  pone  que  le  roi  it  sanctionnai  : 

1*  Le  décret  du  13  de  c«  mois,  qui  autorise  la^ 
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villu  iTi<  l>i)îtK'rt  i  [mpoM-r  sur  les  tiatiiUtit-i  qtil 
tiayuiUunécufUiHlcwus,  uQeioiniUËilelî.OÛOli- 
vnjsi 

2*  Lc  discret  ilu  m^mejoar,  qui  permet  k  lit  rnu- 
ntcipallti  du  MoqioQ  de Tairi!  un  emprunt; 

3'  Ledâ<:ret  qui  accorde  lu  m<iiiic  pLTmiesiuii 
&  lamunicipalitâ  de  Gray; 

4"  Le  décret  qui  autonsi'  la  nouvelle  oiunicipa- 
lit6  de  Lanières  il  louchvr  lu»  lermcR  «cliuit  el  i 
(échoir,  du  prit  de  l^djodiflation  faite  ta  1788, 
du  boit  ilu  chipiire  de  lu  même  ville,  jiiiiqu'à  \* 
contairrenre  d'ine  Borome  de  40.0QO  livres. 

H.  lo  earde  des  tcmax  prévianl  ausxi  M.  le  pré- 
Hidflnt  que  Sa  Majesté  a  donné  Jea  ordres  pour  lu 
protnpie  cx>.'cuiit}(i  du  diïcrti  relatifaux  commiii- 
sioni  néc«Baîrii8  pour  la  confoclion  dus  rdl«B  dus 
laillea. 

La  s^nc«  est  levée  ù  (rois  heures  el  demie. 


ASSBHDLfiB  .VUIO.NALB. 
Phésioeki'.  de  m.  Pr£ieil%  a:<cic:<  pai^rsiDKNT. 

S/ancf  du  Jeudi  18  wwri  ITOO,  n»  loir  CI). 

Un  dt  MX.  Ut  iecrilaim  fait  lecture  des  edres- 
Res  Hutvanles  : 

AdresBfl  de  [a  ville  do  Ult  en  Blaisoia.  laquelle 
eupplii'  l'A»somlilée  natioualede  nweToir  en  don 
palridiiiiUL-  lu  monlaol  du  rAle  de  suppl^riicnl  «In 
impo'liionB  sur  les  nf-devanl  privllénléa  de  ceUe 
iiarot-'Oâ  pour  les  six  derniora  nioisdel78B,  el 
la  supplie  encore  de  vouloir  faire  punrenir  fi 
toutes  les  inaiili:i[)slil6s  du  royaumi;  l'invilalion 
que  ladite  iiii]iii>:ipalitL-  ilc  la  ville  du  U<t  prend 
It  libtrlô  dc1<;uri»lrtr,  di-  l'oiiTriiiir  au  mime  se- 
criSce.  À  t'Ass(MDt)l<^o  nali'jiialc  jut-e  que  cctt<^  of- 
trtnif!  puisse  contribuer  au  réiabUsfiemenl  dun 
flnanceset  Si^fvjrdu  supplément  pour  les  pauvr<^t 
habitants  des  canipagnea,  au  don  que  tout  bon 
Français  doit  à  Ib  patrie. 

Adresse  de  la  ville  de  Monllmson.  capitale  du 

P<M«j  de  lu  cmnmuiiiiuti^  de  Sarriis  en   ïlvaruia, 

McdHi  de  iiastiltc-du-Halnt-Louis;  elles  font  te 

)doa  patriotique  du  produit  di.'S  imiiom lions  sur 

le»  ci-devurit  privili-fiiû-H. 

Adrc.Hse  des  liabilanta  de  la  ville  de  Vasselone 
en  Alsace;  ils  réclament  avec  instance  la  conter- 
ration  de  leur  bflillta(;e. 

Âiirusïi:  du  M.  Coulomb.  dfpQt^de  la  commune, 
t't  procureur  tomlf  de  la  i-uur  dc«  comptes,  aides 
i't  llnunccs  de  lu  ville  de  Montpellier,  par  laquelle 
il  pré«eo(e  à  l'Atsenibli^e  nationale  l'hommaKc 
d'nne  compagnie,  qui,  en  lerminant  sa  cambre, 
net  toute  sa  gloire  h  donner  l'exemple  solennel 
d'une  soumission  entière  aux  décrets  de  l'Aitiicm- 
hlée,  el  d'une  Mdi^ltte  religieuse  h  la  constitution. 

Adresces  des  nouvelles  munirlpalîk'j  l'.e  la 
i-ominuiiauté  il'Aurvvllle.  de  celbs  d«  Morcy  en 
i(i>itru<3>tne,  d'Ou«yei  SeuRni-.  de  Ruissac  en  Lan- 
1  11'  VuuihiKiion  et  Saygcjr  en  Bourgoppc, 
-^ouA-lloudain  en  Méconnais,  de  Bedoil- 
Ui<-,  ii.Kï  de  l'oiï,  de  Ciillan,  «fin Rehaussée  de 
Umoux,'  de  Breinf;uea.  du  Cajurï.  de  Ville-Nou- 
velle, de  BjuIicu,  de  Sairil-Li|ii.*ry  un  LaH){ue- 
iloc,  de  lu  ville  r|i:  Cddilluc-j'ur-Garoniiv,  do 
mile  deSaint-iiiirifaail-di.'-Uonmingis,  dcicom- 
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munautiis  d'Auriball.  du  Puy-Salnt-fionnet  eu 
Poitou,  du  U  lloquf-ltrusiunne.  de  Saiul-ûreinuf- 
Dromon  en  Provenci),  de  la  ville  de  l^cttetln,  des 
r^mmunautâi  duLonpIrâ  en  AII)j;:eulf,  de  Licuxuc 
prèj  Mirepoix.  de  UantsaUiieOTi  en  ubsmpagnt:, 
de  Clermont.  de  DlcU'-Pau-^Jlie.  de  Lescare  cti 
Lanruedoc,  de  Barberey  et  Jauger,  do  Neuna- 
îUf-Beuvroti,  de  Sainl-Pliiliburt  pre^*  Djjyn,  de  la 
Cayère  et  d'Blevaus  en  DouriîoKue.  de  Berk  un 
Picardie,  de  Mulafelon  un  Km^cv.  de  la  ville  de  la 
Bastide,  de  Riuptu,  comtâ  de  Poix,  des  commu- 
nautés de  NontiKny,  Monlfort,  de  Senevolx,  de 
llonerque,  d'Itautvrive,  élection  de  Jutgny,  de  la 
Till«  du  Moit.'ict,  des  eommunaulâs  de  Semons,  de 
Sauvelurre.  de  Sainl-Pariasc-Ie-Cbalel  en  Niver- 
nais, de  Saint-Valbai.  de  Ncuvache  en  Plumpl- 
nen,  de  Poussitinol,  de  CtiavaRne  en  Pareds.  de 
Salnl-Viclor,  de  GraTiirus,  d'Aiijou  en  Uauphlné, 
de  Locmanu-Plonianiï  t-n  Bretagne,  de  Miliaa,  de 
Fontaim-sur-MaBf.  deCelon  en  lïerry,  de  {.aruns, 
de  Sauviunacei  Meiai!,  des  villes  de  Unlre.ttci- 
quornaure,  de  l'au,  de  Solomiac  et  de  la  ville  de 
Honné  en  lloua-illoi; 

Du  la  rammunauté  de  VijtaeuHe  en  Urratne; 
elUt  ext^rimo  pou  vceu  pour  la  casratlon  de  fô- 
cluneo  du  eoiiité  de  Saiicerre  pour  le  marquisat 
de  Hattoa-Chùtel  ; 

De  lu  cominunautt^  de  Parlaine,  de  la  luômo 
provinu;  t-lle  supplie  l'Assemblée  de  nu  peint 
réduire  le  nombre  deî  ctirCs  t\  n6cesïairi;s  dan» 
lusvilInKMdecampaHae.dumDllii'lierli-sliuil'eï, 
de  donner  aux  cun^*  d>.'*  liietH-fond*  cfcliHl.!* ti- 
ques pour  leur  leutr  lieu  de  pcu«ion,  et  d'éta- 
blir des  écoles  gmtuilM  dans  toutes  lea  paroisses 
di^  la  cumpagn«,  on  tej  pauvres  vivent  dans  la 
plus  ({raiidc  i{{noranee,  faute  d'en^eiiiQeniuiil 
gratuit; 

Oat  vtllex  de  Pontaindileau,  SumcsQc  et  Aire  en 
Arloisi;  elles  sollicileiit  an  tribunil  de  district; 

De  la  ville  de  Neuville  «u  Franc-I,}OQiiais,  et 
du  bourg  de  Goursivaux  en  Brie,  qui  (ont  la 
don  patriotique  du  produit  du  la  contribution 
eur  les  ci-devant  priviléh'K's; 

Du  la  ville  de  Oastillon-sur-Dordognu;  elle 
annonce  quo  U  contribution  patriotique  des  lia* 
liitantsext-ftdediija  .ll.ÛO'J  livres;  eu  qui  triple,  el 
au  delà,  leurs  impâte.  Bile  ne  plaint  descommu- 
naut>>8  voisines  qui  Kâiiciit  lu  libre  circulation 
dei  grains; 

Do  la  comtnunautéde  Leverdier  en  Albii^euis; 
ullu  apprend  que  su  contribution  p<ilriolii|uo 
sélôve  à  2.3.18  livres; 

Itu  bouru  de  Perignuc,  qui  demande  un  canton 
et  six  foires: 

De  la  commuuauté  de  Castelinityian;  elle  de- 
nianle  avec  instance  d'Dtre  du  district  de  Ca.sii'1- 
sarraiin; 

Du  la  communauté  de  Saint-Vivien  en  Péri^oid, 

!ltli  fait  buininaife  à  la  patrie  du  lUoins^imposA  en 
aveur  des  am^ien^  laillatileîi; 

De  la  communauttï  de  Vannais  en  Poitou;  elle 
demande,  pour  le  soulasement  de  soi*  pauvres. 
que  l'Assemblée  lui  ai'corJu  les  dutiicrs  provi-nant 
•lu  supplémoutd'iiiipgsiliun  i^ur  les  ci-devant  pn- 
vilfiiitSs  I 

De  la  communauté  de  Honlgiscard  en  Lud* 
cuedoe;  elle  JUpplie  l'Assemblée  do  l'autoriser 
à  un  emprunt,  à  l'effet  d'ouvrir  un  atelier  et  un 
bureau  de  churilé; 

De  la  ville  d'Aurb;  elle  supplie  l'AssenibK'e  de 
provoquer  les  ordres  du  pouvoir  uxécutir,  pour 
qu'il  suit  distribué  il  la  gardt:  nationale  de  «elle 
ville  un  armement  complet  de  1,60(1  homoies; 

0«  U  communauté  de  Sairac.  sénéchaussée  de 


«» 
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Toulouic;  s'iManl  n'irarfisile  la  villo  de  Villemiiri» 
(tout  ollti  6Ih1i  i)i'|K'ii<1ntitf,  elle  ili-fflaDde  l'aii- 
prohaliofi  «le  rAMcmblf-e; 

Knlln,  (lu  Iwurs  (!«  Siiiiil-Jwn-iIe-Bournii  en 
Diiupllint^;  il  Tail  doa  ft  la  n^ilion  (l'tin  contrat  dr 
ipnte  Etir  l'Klal.  au  capiUl  dv  2,'.!b:]  lirrt«,  et  des 
sriyrafios  d'inlL-rfils  de  huit  uiiix^c». 

Ailres«i-8  drt  oltider*  oiunicinau\  de  Mircpoi:^; 
ila  annoncent  fju'i^n  luéuiolre  île  rticurt-ufc  iour* 
!){■(  cù  le  pliB  ilijïne  dCH  roifl  vint  offrir,  ail 
raîlico  des  reprôacniatits  de  fon  peupli-,  \o  sppc- 
laclDallfOdrUsatild'un  pire  (jui  se  livre  aux  purs 
mwveiiiftils  de  son  amour  et  ite  sa  bicnf;iiBancc. 
ilB  avjiiL'Ot  fait  ctianttT  tm  Te  Deurii  cti  action  du 
grSces.  "l  (}u'à  cette  rAn'inoiiir  n.-liRK-Wi'e  avaient 
tiucc^di'f  tcfi  l'hanis  le^  plui>  pum  ei  lis  ptiii  vifs 
des  Beniiments  patrioliriucfl  de  tous  les  cilofenit 
delà  ville. 

Adresse  du  conseil  pi^nt^ral  de  la  f^rminune  de 
la  ville  de  Sa!  nt- An  loi)  in  i-n  hiiiile-Gui'iine:  elle 
d^lare  que  le  premier  vœu  de  lu  nouvelle  rouni- 
cipalité  de  In  ville  et  rcimmitnautâ  de  Suinl- 
ADlonin,  en  «xerrlc«  depuis  tiier.  a  Hé  d«  li}- 
inoiïner  ii  rViseinlilÉ"-  uuljonale  sa  vite  reeon- 
naUMOCc  pour  lobienf.iil  inestimiihle  dont  ell^ 
vient  de  la  faire  jouir;  il"  jurrnt  de  maintenir 
1.1  conntitullon  de  tûul  leur  pouvoir,  i-t  iTU'ils 
font  pri^ts  i  versiT  jiisiiu'à  h  demli^re  rodHc  du 
leur  fiaii^  pour  la  soutenir.  Tel*  iionl.  ajoulent-il», 
les  i<eniiiiii?nli<  de  tooa  Ire  liabilant!i  de  eeiK;  ville, 
(|ui  i'vd  toujours  distiniiui^e    pur  son  horreur 

Îiour  le  ilespoii«me,  cl  par  son  grand  amour  pour 
a  litierlé. 

Adresse  de  la  municipalité  de  BIrae  i>n  Ane- 
noie,  qoi  a  pour  olji'l  de  demander  i  se  jnKtifler 
devant  )'A«!'emlil<H!  nalionale.  ei  aux  yeux  de  In 
romiuunv,  de«  iiieulpntions  les  plu'  inju$t>'<(  et 
les  plus  gravei*  i\ae  s'eiit  periniseti  contre  elle  le 
Binir  Brivatac,  ancien  fuiinneur. 

A  relie  ailresai' sont  Jointes  diveme»  [lir-ee*  rela- 
tives iiu  même  objet  et  aux  cireon^tani-e»  di-  la 
contribution,  île  la  rorniiition  de  la  mnnrnpallii^, 
lif  In  lecture  faile  au  prrtne  du  discours  du  roi, 
du  Tk  Oevu  chanté  en  celte  oceapioti  en  action 
de  grltcex  iii'Ssi'iiiimi'Dis  du  roi  pour  son  peuple: 
pièces  qui  respirent  lout'^8  le  pairiotisimi;  le  plus 
^clsiré.  le  pins  tia^e  et  le  plus  pur. 

Adresse  des  premiers  maîtres,  neconds  mallrcK. 
conlre-mallrea,  (luarlier-miillres,  matelota,  et 
iDOuncs  du  port  (11-  liresl,  i['-  Loricnt ,  de  Rorhe- 
fort  ;  ils  dérlar*nl  qm*.  pfnftr(?t  (fadmiration 
pour  len  lui»  auftusles  «  luenTMigiinli-s  «loe  l'As- 
fiemlilée  n;ttinna)('  donne  jonrnellcnicnt  à  la 
fra'iee.  i\s  se  .irint  nMinis  dans  li'ur,4  port.i  ros- 
.4tiXtifs  I''S  14.  '^'t  i-l  iî.i  février  dcriiiiT.  el  qu'ils 
uni  fait  noleiiiiellement  le  permont  d'<"re  llil^les 
à  lu  loi,  îi  la  nalion.  au  roi.  t-l  de  mainlrnir  de 
loul  leur  pouvoir  In  foiisiilulion.  dr  emisiarier  t 
sa  défense  leurs  foreeji.  leur  vie,  et  de  porliTiin- 
dell  des  mers  le  noble  entliou^iaime  qu'elle  doit 
iu^pirer  à  tous  lis  Français. 

Les  chanoines  et  !iiilin;irttfi  du  hourc  de  Cham- 
peaux  en  Kne,  di'parli  im-nt  de  Melun.  en  sup- 
nllant  rABJembltV  nrit:oni)le  de  recevoir  leur 
hommaReel  leur  prolond  rv<peet.  ont  l'honneur 
d'offrir  un  dnii  nainotlque  du  la  somme  d» 
I,UI2  livres. 

M.  PalHBun  df  ('hampeanx.  di^pmé  de  la 
S#ni>el!au»se«  de  ^alni-Krieiic.  tail  WBriH-r  h  l'As- 
semldiJe,  an  nom  ne  la  viil'-  rie  Ho*tirnen  en 
Bretagne,  l'lioninia;;e  de  son  profond  n-spret,  de 
tfOn  adhi^on  à  tt-s  décrets,  dr  son  actuel  l>'  rrciin- 
nutnaca  lit  ce  qu'itltc  l'a  choisie  pour  an  ch^. 


lieu  de  dijlricl  du  dt^partoment  d«  Cflro*-dii- 
.Nord  ;  elle  demande  nvec  les  plus  vives  iriRtauei^ii 
l'établissement  d'une  juridiction  royale,  comme 
le  âeul  moy-n  de  la  vivifier. 

Le  mfme  dCpul*  offre,  au  nom  d*  la  même. 
ville,  un  don  puinolique  de  300  livre*,  oulre 
l'offtande  pr*eM''mmenl  faile  de  l'iinpostlion  des 
ci-devant  privilieiiteii,  pour  les  six  dernieri;  mois 
de  l'année  1789. 

*".  KImoH.  memhrv  de  TA^iKembiée,  curé  de 
WoC^I,  annonce  qui-  MM.  les  chanoines  réguliers 
de  l'ordre  de  Prfniontif^  de  l'alibaye  de  i;uisy, 
ont  fait  reoietlre  A  l'hdlel  de  la  Monnaie  37  marcs 
fi  onces  19  deniers  II  gros  d'aro-n'eric,  i-i  qu'ils 
ont  fait  de  plus  le  rf^mission  à  MM.  le*  trésoriers 
(\r^  don»  pulrii'liqueit,  de  la  somme  de  887  llvrei» 
\2  aol«  en  argent  monnayi'. 

M.  n«ii(;iH(>  dr    lt»<|nrfort,    di5pul6  de  la 

ville  ili'di'asaeen  l'iiiV''ii(*e,  pri'*onle  une  adresse,, 
<iu  nom  du  C'-yrps  des  inuiin-s  en  clilrorgie  de  la, 
mi>mi-  ville,  ilau'i  laqucHi'  i!  expo.si-  que  Ii'*  mem- 
bres qui  composent  ce  corp?.  apriV*  avoir  pr^té 
le  !-erini-nl  civliiue  ■■mre  les  mains  de  la  munici- 
palitf-,  ont  rcKardr-  comme  un  devoir  ?acr^  pour 
l'us  lie  faire  parvenir  A  l'Aïw-mliliSc  nulionele 
leur  bommai'e.  et  les  ai-nlinients  do  la  plus  en- 
inVe  l'i  de  la  plus  inébranlable  adhdiiion  h  sv» 

Celte  adresse  est  suivie  de  I  offre  patriotique  _ 
de  la  somme  defi4ti  livres  en  principal  que  C«^H 
corps  a  Constituée  sur  l'Blat.  eiuemhle  des  arrè-^H 
raRes  dintêrëia  Èclius  depuis  1787  jusqu'&  ce 
jour;  le  titre  constitulif  de  la  enfance  e«t  disposa 
liur  le  bureau,  L'AssemhK'e  nationale  applaudit 
aux  si-tillmi'ul»  patriotiques  et  ptïoi^rcus  de* 
membres  du  corp*  dei'  maîtres  en  chirurgie  de  la 
ville  de  Grasse  en  l'rovcuce. 

M,  Ir  Préoideni  fait  lerlure  d'il  ne  lettre  qui 
lui  a  i>iô  éeriK-  par  M.  ii.-rcy.  citoyen  de  Paris,  ol 
du  district  de  Saint-Variio-des-Cliamps,  dans 
laquelle  il  le  supplie  de  prruenler,  en  son  nom,  & 
rA«sembli>e,  un  plan  dCducalion  nutiooale,  elé- 
meiilalri'.  publiiine  fl  gratuite,  et  do  le  lui  faire 
agréer  comme  l'bommafc'e  de  son  amuur  pour 
la  ualrJe. 

Cette  lettre  est  accompaeni^e  de  l'envoi  do 
l'ouvrage  ou  manuscrit,  qui  est  d('po.«é  sur  lo 
bureau. 

M.  le  comte  d'Orsai,  premier  niar«vhal  de  lo- 
pi»  lie  Moii!'i>'ur,  voulant  donner  à  la  naiion  une 
jireiive  tie  son  einpri'ïsemeiit  à  coneoiirir  au  "on- 
iai;ement  des  besoins  de  l'Etat,  au  ilelà  de  la 
cuntrilmiion  patrioiii|im  du  quart  de  son  irveno, 
iloiil  il  a  annonri^  qu'il  fuuniirail  in  cessant  me  ni 
la  (K'daralion,  piépenle  tn  don  la  mollit^  de  la 
somme  que  proiiuira,  lous  l'rais  prélevés,  la  vente 
publique  des  lablraux  rie  deux  cabmels  d^  sa 
maison,  rue  de  Vaa-nniw.  dont  il  offre  de  remet- 
tre le  eataloRUP.  avec  sa  anumi^sion.  4  M.  In  l'n^- 
aillent  de  l'Assemblée:  il  di'^clare  qu'il  a  prescrit 
ù.  9i'8  fon'li^s  lie  procuRiiou  de  faire  la  vente  de 
ces  tableaux. 

M.  Ouesnay  de  Saint-Germain,  disputé  extraor- 
dinaire .le  lu  Tille  de  Sauiiiiir,  fait,  au  nom  de 
H.  Aiicer  l'idn^  une  offiv  pairintioiie  de  la  somme 
de  2,iWa  livres  il  hit  due  par  le  TrC<i)r  royal-  il 
supplie  de  plus  l'Asseiebl('e  nationale  d'nHrLVr 
I  trommrisi-  ei  la  ileilicace  qui  lui  fait  M.  Villier 
oPinrf-mueifiipn!  delà  m^nii- ville,  d'un  ouvrage 
lntiluli>:  .-Vouveau  plan  d'éducation  et  d'instnic- 
tion  publique  >, 
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i.  le  Pf^Kldrnt  répoud  ii  ce  dloyeo  ta 
ces  terintis  : 

«  La  liberté  ne  poul  sa  maintenir  parmi  les 
bomiDL'B  qo'aalnnt  (gu'il^  t^vi^nt  l'appri^d^r  L-t 
l'aimer.  Pour  en  <)l<:iiiJre  el  i?n  aMunr  rfni|)iiv, 
pour  cil  faire  goùler  W  fruiis  el  en  tairu  ri;.=- 
pocttT  li-n  luis,  uni;  C-ducmion  publiqui-,  iliHgt^i; 
piir  le*  vui's  cl  iii(pirL-i-[>Jir  U-»  i=cii lu  111:1  il.<  dupa- 
triniisiiiL',  vH  le  plus  |iiiis.Siint  ik^s  ressort»,  l-( 
celui  qui  ineptie  aux  ri'iiri't^i'nUniii  lie  la  nation 
la  plus  juste  coiilijiiri'.  L'A8scrnhli''e  nalioiiale 
R'îoil  ilOnc  avec  Balistaclion  le  froit  dea  veilles 
lits  vola-  ami'.elloappluuilit  aussi  fi  la  eont^rosito 
ei  au  tlëvouviUL-iii  qui  vous  ont  ■JiiMi' l'offre  pa- 
Irioiliiui-  que  vou*  vi-iii-n  un  pi-wi-iiltr  '. 

M.  taJuvrau.  Mis  aliu>,  inar<-|Kiiiil  <k'  vin  a  Or- 
léans. *e  nnsmlc  !i  l'A^senibli^R  |ioiir  faire  l'iiom- 
mace  de  la  eon  tribut  ion  du  quurlUe  ^es  revenus, 
fixée  A  1.300  livres;  il  expost-  (luediff'-rfnlcsdif- 
liculii's  l'uni  eu)pè<.-h£  â<;  G'ucquilti-r  de  eu  devoir 
prî'i-ii-UX  à  son  civur,  pur-deï*n(  la  iiiuim'ipalilâ 
d'UrlCuns  vu  coiiroraiilË  dci  dC-crL-ls  du  l'Asiien]- 
UOe  nationale. 


L'AsBuoiblée  Daiionalti  a^ée  ses  molirs.  cl 
ordonne  que  les  I.îlXi  livres  préa«ul('i-a  gi-ioiil 
recuirt  dans  la  CJisgic  des  duii»  iiatriuliiiucif,  et 
qull  lui  tera  d^livr^  extrait  du  rvfii^lre  (lour  lut 
vuloir  CDiiimc  comptant  par<di;vanl  la  muo)d|ia- 
Itlé  d'Orléans,  fi  laqui-llu  il  a  étâ  renvoyé  pour 
faire  na  tjéclaralion 

Il  esi  préseiiié  de  la  part  des  muniripaUtéii  de 
liai tuii ville,  Viiïvtlle.  Woel-Doacourt,  Billy  en  tor- 
raiui-,  uue  adresse  dans  laquelle  elles  expriment. 
au  nom  de  leur  (Commune,  \«s  Rentinni^niti  de  leur 
ftralilude  et  de  Ittur  n-o'on'u^Bance  iiour  \e  cou- 
ngeavec  lequel  les  repré^eniuiiiitdeli  nation  ont 
eoutmu  la  caïuedu  peuple,  et  pour  les  victoires 
coiJtiouelle«  qu'il»  ont  remportécif  içur  li-s  stiut  et 
k-s  dâpridaliuOM  publuiui-s;  dtv«  d^'Clareut  don- 
Ijcr  l'udhéJiou  U  plu»  ciiilitre  ft  tOOîi  li^s  déirels  d-t 
l'AiitemtilOe  oaliouale.  dsiiqiKls  ils  exprimi-nl  la 
jusUce  en  développant  la  sagesM  des  motiFs  qui 
les  ont  dictés:  elk-S  BS!*nrei!l  qu'elles  strynt  tou- 
jours péDi>tn^i.'S  des  Reulimeuts  d'ubéia?aneL'.  de 
dé  voue  nient  et  de  xi^le  envers  l'Artsernbli^  natio- 
nale et  le  roi,  pnur  le  tnaintieii  de  l;>  constitution, 
celui  du  boiii^rdi'e.  de  la  paix,  de  lu  lraniiiiillil>'^ 
nul'liqne.  au  p>>ril  di-  la  fnilone  et  de  la  vie  de  Imiii 
e»  individus  <|ui  composent  les  communauté»  ; 
elleii  llniaaent  leur  adroase  en  suppliant  l'AïHeui- 
blée  nationale  de  prouuncer  le  plus  lOt  |iot&iblo 
sur  rédiaiiue  de  lj  tirre  de  ï^iicerre  contre  une 
multitude  de  domuinei  de  Sa  Majesté,  otelteo  dê- 
veJopjiciit  Iei4  rai«oassurle«quelie3«lleâappuyeiil 
IeordHiLyn,le. 


l 


M-  Prlenr.  Je  deiMnile  le  renvoi  sa  coinitt! 
des  dumatacâ  pour  qu'il  nous  eu  faes.- rapport  ii 
bref  délai- 

(Cette  tiiotion  est  mise  aux  voix  el  adoptée.! 

M.  D«apMty«  lie  4'OMr(«lllr«.  dCfimiô  deMe- 
lun,  eijiuso  que  le  deciel  rendu  par  1. As ii emblée 
naiiotiale.  pitrtant  qu'il  aéra  sursis  fi  l'exécution 
de  tous  lea  jugeineutê  d^linitifs  émanés  des  lUri- 
dictii'its  pn^véïales  .  pourrait  nréseiiter  quelque 
ainbiiiuitê  capable  de  suspendre  l'exécUUOa  de 
ceox  qui  auraient  proiioiicvi  l'atisoluttoo  deâ  ic- 
cus^'j:  ce  qut  u'a  été  ni  dan»  l'esprit,  m  daoâriii- 
lenlion  Oe  I  AKiteuiLdi-e:  il  dem.inileen  consilquetio^ 
qu'elle  donne  uue  explication  à  ce  sujet. 

La  motion  est!  inisu  au  vois  el  décrétée  de  la 
manière  suivante: 


•  t,'A-;BeinbkT  nationale  ile>c)are  qa'elle  n'a 
PAS  entendu  cuinpii-nilri*.  d;in^  la  dispofttloQ  de 
son  décret  eoneernanl  ie  «iiniisdes  jUKetoeatsdé- 
lînitifs  énianésdes  juridietioiisiirêvOtales,  lesju- 
Keinentfi  d'absolution,  elceux  qui  pmnonreiit  un 
plu»  ample  iiiforui^*,  avec  lu  Clause  de  liberté  et 
élur|:;i.->se-uient  pruvitoire.  • 

M.  Trwi«hel.  niembru  du  cvroilé  de  jurisprii- 
deoce  criminelle,  niirésenle  que  le  retardement 
apporté  &  prononcer  sur  le  nipport  nui  lui  a  été 
fait  au  uooi  du  même  comiti!:,  proloiiiïe  la  dé- 
tention d'un  nointire  d'accus^  qui  atlendcii'.  les 
décrets  iulerprèt^itifs  que)l.  le^^arJe  dessceaux  et 
plufieurii  triliunaux  de  pruvinees  ont  deinjndési 
Il  rOclame  qu'il  plaise  h  l'Assemblée  de  lixur  un 
jour  et  une  heure  pour  entendre  un  nouveau  rap- 
porLqui  lui  sera  Tjit  par  lo  tnéme  comité. 

1^'A-seinblee  nationale  renroie  la  proposilioit 
d.  la  séance  du  soirdusamudiprocliaia  21  du  cou* 
ru  ni. 

M,  le  PréeWenl.  Je  donne  la  parole  au  rap- 
porteur du  C4uiitË  d'agriculture  et  de  commerce. 

M.  Uernaax  monte  îk  la  tribune  et  fait,  au  nom 
du  comiti'!  d'at^rleullure  <-i  de  commerce,  U'i  rufi- 
port  tur  U  prieiligf  de  la  Ciirnpn^jmic  des  Indu.  Il 
s'exprime  on  ces  termes  : 

Uessiours,  votre  comité  d'agriculture  et  de  cotn- 
meree  n'a  pas  cru  devoir  pa-iser  sous  sllencu  une 
pbrasc  du  iiiénioire  de^  actijiinaires  de  laooin- 
iD^inie  des  Inde^  qui  VousaélédiitribUL'.etdont 
je  vais  vous  rendre  rom|ile.  avant  do  faire  mon 
rapport.  Cette  plira*e  qui  inculpe  et  le  rappoi- 
leur  et  le  comité,  est  conçue  en  ci-9  termes; 

«  Telle  est  cependant  la  situation  de  la  coni- 
paiinie.  qu'elle  lunore  si  les  députi^s  du  com- 
merce ont  rapporté  une  seule  preuve  de  leurs 
V3)(ui'a  assprlions.  illen  ne  nous  est  cominn- 
ni'iué;  rien  u'esi  discutt^  avec  nou!«;  nos  adver- 
saireit  sont  appelés, entendus  à  la  section  du  co'n- 
iiierce;  et  maltcré  l'empressemest  que  notre 
adininistration  a  témoitiné  d'avoir  le  méote  avan* 
ta^'e  elle  n'a  pu  l'OLitenir.  «le.  • 

Je  iii'aMienilrai  deqoalilier  ces  imputations. 
Je  me  cantenler.n  de  détromper  ceux  qu'elles 
auraient  pu  imluire  en  erreur. 

Le  déiirti  de  toutes  les  plécx»  conc«riiant  l'af- 
Taire  de  la  com(>âi(nie.  m'a  été  conlié.  Deux  de  Mes- 
sieurs les  adminislrutours  do  la  eompat^nir,  sur 
mon  invitation,  rc^ardéivut  les  pièces  les  um's 
après  les  autre*,  le  6  «ni  7  janvier,  eu  empor- 
tèrent trois  ou  quatre  qui  leur  parurent  iiif'res- 
sanles,  et  me  Ici  renvoyèrent  iiuelqu«i  Jours  api">s. 
J'ai  deux  lettres  des  admmistrateur»,  l'une  du  10 
et  l'autie  du  1 1  lativier,  qui  prouvent  ce  que  ju 
viens  d'avuucer.  Les  artionnaires  ont  donc  eu  turt 
d'imprimer  que  rien  tic  leur  était  canituaniqué. 

Sur  l'invitation  de  votru  comité.  Messieurs  les 
députés  extraordinaire»  du  coiutiicrco  envolent  t 
ch^eune  de  ses  séam'.es  deux  d'entre  eux;  mats 
toutes  It'B  Tois  qu'il  s'est  agi  de  l\ir[airedc  lucoui- 
]m|<nie  des  Indes,  votre  comité  les  rettardiul 
comme  purlics  iniéiesgées.  les  a  priés  de  se  retirer. 
Us  n'ont  donc  point  été  appelés  ni  entendus, 
comme  l'avancent  les  actionnaires.  Jo  passe  au 
rapport. 

Le  commerce  de  l'Indo  était  encore  dam  l'en- 
Fancoen  1064.  lorsque  M.  du  Colbert  pensa  qu'il 
Si-lait  utile  de  le  coolier  exclusivemeul  à  une 
eoin{rii);uie. 

t^ette  cunipaunie,  aprih  avoir  enuyé  plusieurs 
révolutions,  remit  à  l'iîtat  un  17)>9  ua  prlvî'ii^u 
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doot  n  (klbleâse  ne  lui  pcrmeuail  plus  de  taire 

Le»  armeteun  partiRulk-r8,  appelëd  par  le  goa- 
Terneoiaal  h  aucccdiT  à  U  compacniei  lireot  r^ 
commerce  avec  diKÉrvntj  HHcès,  depuis  l'tiS 
jusqu'en  1785. 

A  relto  époque,  lo  (ÇOUferD entent  a  cm  derair 
acconlcT  W  privili^Ki;  l'xt^lusif  du  commercQ  de 
l'Itiil«  &  une  iiuiivi'llt'  rofnnagnte. 

Une  iV-diinLUioii  Bf'nOrale  des  *ill«  de  ooni- 
iîi?r(:eetilf'iiniaiiuru(:luri^sdui'0puine,aUxqiwllii8 
ne  joint  l'Ilt!  de  Fraiiee,  s'Clâre  contre  cclts  opOra- 
tlou  miDislfrielle. 

Jamais  le  commorce  ne  tous  priîseulora  otic 
qupsUon  plus  inléreSMiilc;  jamais  il  n'eut  pluti 
(iruod  bcEoin  d'Ufiesagf  l'I  |)rum[ilc  d(?dslon.  La 
saîHuu  des  L'Xpédiliuns  pour  l'Inde  s'iivniKf^;  l'In- 
certitude restreint  le»  «pâratlons  de  la  compa- 
snte,  lUstHind  les  snéculailous  du  comtiifrce  nar- 
uculler;  loufi  fonl  dans  l'inaction,  tous  sont  dans 
l'attente  :  (lueUgues  joura  encore,  el  la  nation 
perdra  pour  cette  année  le  fruit  qu'elle  a  drûîl 
d'allcbore  de  la  sagesse  de  vos  tltcrols. 

Si  donc  11  csi  de  toire  justice  de  ne  toUr  decidcf, 
*.ur  une  ijue^Iiùn  uusti  intk-n.'s*anli\  qu'auri-s  un 
esïincQ  apiir^rondli  il  est  ft^alemcnt  deU  plus 
Haute  importance  que  vous  prononciez  le  plus 
promptement  qu'il  vous  sera  possible. 

Ayant  d'examiner  de  quelle  maiiiPro  doit  Cire 
fait  le  coiumercB  de  l'Inde,  il  csl  i  propos  du 
cdvoirà  quel  point  il  m  avanugeut  et  uille. 

Un  coiDQiêrci'  de  uaiîon  A  iialion  ef^t  avait- 
laficux  k  Celle  qtll.  r(>urnl»«ani  à  l'autre  plus  dt^ 
vwlîuren  niarchanill*M  de  sou  cru  qu'elle  n'en 
réCoU  de  celte  auue,  obtient  d'elle  tin  solde  en 
nuoiéraitc 

D'aprv^  ceitu  di^linilion,  le  commerce  d«  l'Indi: 
n'est  point  avunlatjcu:^  pour  la  France.  l^-irndi(-a.i 
nt!  conaooiment  iiue  tieu  deiDarciianiliscsile  aolcc. 
cru;  la  petite  quaatilÉ  que  ogus  en  expurtune  f<our 
riudç,  Kort  en  grande  partie  à  la  consommalion 
dof  nnropéena  qui  y  toDt  éiablU  ;  itl  nous  tommes 
oblijïéH  de  solder  «n  eS(H>ccs  le  surplus  de  la  ta- 
teur  de»  manliandiaes  qu'elle  nous  fournil. 

On  pourrait  louiefoi»  se  convaincre  que  re  genre 
de  commerce  est  moine  dé«avantageui  qu'on  ne 
le  croit  coiamuuéœeni,  si  on  raisait  dllenlion  que 
lus  «sp(c«s  que  Dous  envoyons  en  Asie,  ne  sont 
autreetiose  qu'uae  niartliaudi^ti  qui  iioue  a  élv 
donnée  à  uous-utines  en  écbanjtc  dcj  Truita  de 
notre  Ml  ei  des  produit*  de  noire  indusiriu;  et 
que  si  nous  parvunlons  à  nous  WTrvr  des  mar- 
cnandiReH  <le  l'Inde,  noua  aérions  oÛtKëîtt  pour 
les  remplacer  fort  impartaitemenl,  d'employer 
telle  partie  de  ce  tôt  e(  de  celle  industrie  qui, 
dan^Vriul  actuel,  nous  procure  pcut-^lre  au  delù 
de  la  vakur  des  e^pitcos  que  nou«  envovonsduiiE 
l'Iode. 

D'aillcuNt  u»  commerce  désavaiilaireax  sous  un 
premier  point  de  vue,  peut  6lr«  utih  en  deriiirre 
aiMiyit.  s'il  fournit  de  la  prenih'-re  nuiin.  et  au 
moindre  iirix  poRtible,  des  mardiandiste  absolu- 
ment   nV^ce!<s:iirei>,  el  s'il  procure  des  matUr«8 

[iremièrts  qui  aliment<!nt  l'indUBlTle  et  vivifient 
es  manurjciurea  de  la  nnlion  qaî  les  recoil,  *t 
qui,  niaiiuractutée»,  fourniMent  dod  E«uleai«ni  & 
la  consommation,  mais  encore  è  une  exportation 
lucrative. 

Plusieurs  marcliândises  que  noua  lirons  de 

llade,  telles  que  les  drogueries,  les  épiceries, 

lestliès,  etc.,  sont  dcvcDues  pour  mwsdepre- 

niért  lécessité. 

t\oM  n»  pouvons  )wb  doos  paM«r,  du  moins 


quant  k  présent,  de  ses  toiles  de  coton  et  do  ses 
mouf.5elines. 

Ses  toiles  peintes,  sesfçuinâes,  ses  cauri*.  etc.. 
sont  utiles  à  nos  •ichungcs  avvc  d'autres  nalion.'). 

Kulîn  Ses  gommes,  »vt  bols  de  coult>ur,  ses 
cotons  e<i  laine,  ses  toiles  procn?»  à  l'Impression 
sont  nfce««air«3ï  nos  uanuracturea. 

Lo  commerce  de  l'Inde,  qui  nous  procuré  ee%  i 
□Jdrnliaii dises  de  la  première  main,  est  donc  utlla,  I 
puiequ'en  le  fai^unt  nous  ea^uons  nous-iuL^nes  la  1 
fret,  la  comœi,%àion  et  le  DL'nélJcc,  qu'autrement' 
nous  eerioDS  obikés  de  payer  aux  natloiu  Euro- 
péennes qui  nous  les  vcudraient. 

l''aison8-ledooc  ce  commerce,  loais  avec  éaino- 
mie;dl«Toa»-l*iau  nlv*au  de  notre  consommation, 
dont  il  est  encore  bien  éloiRni:  poitonë-le  plus 
baut,  s'il  est  pofl.«il>l«;  ouvrons  de  nouveaux  dé- 
boucbës  aux  marcbandises  qu'il  nous  procure; 
que  le  bénéfice  que  nous  furuns  £nr  l'i^xe^ient  dû 
DOS  besoins  couvre  uue  partie  des  frais  Ue  notrfi 
roTistiiDnialion,  el  préparons  aU  eouinieri'e  Ue 
France  un  d6domiii»gemeul  de  la  perte  au'il  peut 
faire  un  jour  de  quelques-unes  de  ses  branches 
les  plus  productives. 

Yousctven,  Measteam.  deux  moyens  il'approcbor 
plu#  ou  moins  d'un  but  si  dâatré;  privili-ge  exclu- 
eit,  liberté  indéRnie. 

Vous  serei  à  môm?,  d'après  l'exposé  des  ann- 
ta^s  el  des  inconsénientfl  de  chacun  de  ccd  syâ- 
lémcs  *(ueie  soumettrai  à  voire  examen,  déjuger 
lequel  est  le  plus  êconomiquo  ut  le  plus  avaula» 
){uux  au  l>iea  général. 

Le  tralei  immeiue  qui  noua  sépare  de  l'Inde, 
son  climat,  ses  production»,  ion  ({ouvtinieinenl. 
ie  ttèiiie  el  ht  mœurs  des  peuples  qui  l'habitent, 
couL'ourtjnl  <!-|;;ule(oent  à  rendn!  le  commerce  avec 
celle  Ijelle  portion  de  l'Asie,  diffÈrenl  en  tout  do 
celui  qu'on  [ail  dans  les  autres  parties  du  monde. 

t^'esl  à  six  uiiilo  lieuesde  nolie  patrie  aue  uous 
allons  chercher  tes  marcliandiiies  <lu  l'Imle. 

Une  saison  d^'lerniinu  le  df'parl  du  nus  rals> 
seaux;  nue  autre  «al^on  fixe  leur  retour;  elle 
voyaKe,  qui  dure  o^dillai^vml^ul  dix-huit  mois, 
peut  se  prolouiier  Jusqu'il  deux  ans,  et  même 
au  delà. 

Courbé  soos  te  jouit  du  det-potisme,  l'Indien 
ambitionne  peu  des  riclie4.'iea  qu'il  n'est  pas  sÀr 
dfl  eoneerver,  el  qui  ne  serviraitml  peut-être  qu'à 
le  d«ei|tner  pour  viiiiraei  lavidiié  dn  gouvirr- 
neiaent.  Knervé  par  une  ibaleur  dévoraule.  il 
fail  de  l'inucliou  «a  première  jouissance;  se;^  be- 
soius  modiSrC-s  i^e  bornent  à  une  nourriture  simple  ' 
que  lu  sol  qu'il  habite  lui  prodi((ue  presque  sana  i 
cul  lare. 

Il  n'exieie  dans  l'Inde  ni  marchés  publics,  ni 
mai;asin3  par  lieu  lien)  où  le  commerce  puisse  se 
pourvoir  de*  marchandises  qyi  doivent  former 
ses  retours.  Il  est  obligi^  d'employer  une  multi- 
tude d'agents  qui,  répandus  k  trois  ou  quatre 
cents  lieues  les  uns  des  autres,  vont,  l'arKL-^il  Jk  la 
main.  Oveiller  l'Indolence  du  liiserand.  Ils  cocD- 
mandent,  un  au  ou  dli-huii  moi*  d'avance, 
ltf«  iiQrchandises  dont  ils  duUTwmenl,  sur  des  ^ 
i^cbantUluns,  et  la  valeur  ri  la  qualité.  I>e  liera 
du  prix  te  paie  en  uonlrsctanl,  le  ■u-comi  tiers 
lorsque  l'ouvrante  est  fc  utoiiiè  fuil,  ei  le  reste 
enfin,  au  moment  de  la  livraison.  11  faut  que  les 
marcnandises  soient  vériHéce avant  à\)\re  regues  ; 
qu'ensuite  eliue  soient  blanchies,  battues,  pUties 
et  emballéea  :  toutes  ces  préparations  detnandenl 
beaucoup  de  tempe  et  de  soin.  Ue  d6luîl  peut  un 
paraître  minutieux;  mais  il  est  nécrMalrc,  lors- 
qu'on veut  avoir  une  idée  de  ce  commerce,  et 
surtout  pour  apprécier  les  opérations  de  la  coin* 
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ptgnic  et  celles  du  cominene  tîbre,  dont  je  vais 
vous  prttctiWr  un  précis  Ifacô  d'après  Ii-b  do;i- 
DtesuMd^ïfenteUre  du  pririk^ge  oxdtisir;  u(  j'up- 
pMNtl  ensuite  &  ce  tableau  les  uiujuui!  t'i  l(t 
r^MMisee  du  comiuorcc  litin-. 

La  coniriiipnie  iruyant  aucune  concurreiii^e  h 
reilouter  en  Prunes,  octiële  A  un  prix  niodérO  les 
tnuirhaiiill^ri*  de  France  oémeainj*  à  lat.'on«oni- 
miMou  deii  Ruropéensétablliduoa  l'Iodei  et  a-s 
mnrubaudii»»  bien  acaorlies,  et  bleo  profiorliuu- 
Ul-Ob  Buk  besuiua  dont  «Ile  est  parfuilemnal 
insiruilOt  Drrri-nt  dm  Mnëlicos  qui  souvi'iil  uni 
iwp'it*f.  fwii*  ni^tno  di-ii  mari-lianilin-'e  dL-rinili,-| 
le  sufplUH  ili!  tK»  txpédiiiowê  conHisle  i>n  piuire*. 
Ses  Noinlirtïus  aRvnla  dam  l'Iiiitu,  Kurveillra 
par  une  udiDlnUlntioii  nwe.  vuUH:»  par  une  cor- 
respondance exacte,  ]nuiii!<  ilt>  riipii;tiJx  propor- 
tioRQi^!;  &  ta  masÊB  de  leurs  upériuions.  c^mlruc- 
tiînl  aruu  économie,  uL  pn.^paretii  d'avance  des 
Ktours  cliuisls  B*«c  Kjlti,  ufigorliâ  areu  iiit4iill> 
goacv,  et  pi-vporllouudï  uax  iivsuim  ilo  rBuro|>ei 
Lee  luIsDeaun  de  la  tuiiipafiiiiu  Irutivenii  «n 
arrivant  dam  l'Inde,  de»  inaKaiina  dao#  leMiueiii 
il»  dJ'posetil  Ips  niirchandlaet  qu'ils  apportent) 
de  riches  arftatfiauB  Icsuttendenlt  et  ils  ue  reelvnt 
dans  ces  paraitea  que  lo  umps  n«ceBMir«  pour 
ralnilcliir  Im  érjmpuiii.-»,  et  attendre  la  munssun 
qui  duil  racilitvr  leur  retuur. 

Lrs  vHitc^  mi  Krunce  soiil  rei^Ktos  i  des  6por|iiC8 
lljien;  li-i  uclieteun  «y  rendent  avec  coulUtnii, 
purœ  qu'lU  nom  i-erlains  d'y  IriiuTt^r  U's  aKBOrli' 
tdunlaui^eeiaaires  ù  leur  commerce.  La  coinpasnie, 
qui  a  vendu  avuiitiiaeu^t^inmil  dans  l«e  uidvs 
les  iDartiliai)dij«4  ilc  France,  qOl  a  foruiA  le*  re- 
touru  arec  inloltIfiencG  et  «^eocomle,  qui,  vullrii 
Joint  it  ces  aranliÉes  l'exeRiption  du  droit  d'Iii- 
dnlt,  peni.  en  vendent  aeemah-handises  del'Ijiil« 
h  un  prix  modéré,  ee  rteerrer  un  bfnétire  (loti- 
néle,  di^lruire  le  commerce  inUrlope.  et  associer, 
en  quelque  fuçon.  les  consummalcurs  ti  la  pjo»- 
périlé  w  son  commerce,  ut  aux  gttces  qu'elle 
r«çoil  du  gouvenienu-ni. 

A  ce  lalileau  dev  avantaRea  <le  In  conipignio, 
les  partlxaDS  du  prlTlK-i;e  comparent  la  œsrcliu 
du  eoininercd  libre. 

Le  voyat^  de  l'Inde,  iHiient-ilti.  durant  onli- 
nairemcRt  dix-huit  moix,  et  {luciqneroiH  deux 
aos^  rermaleur  qui  veut  suivre  re  i:uinmerce,  est 
eblif;«  de  Taire  une  seconde  el  quclquelois  une 
trdi8l6iDeexp'''diiion  avant  le  retour  de  Ui  première. 
Ôuu  le  t'barjieuitnt  do  cImc|u<;  v»l-'«eiui  soit  du 
deux  niHlionB,  ce  sera  pour  l'armaiour  une  mise 
dchore  de  nlx  ou  au  molnK  de  quatre  inllllou»: 
otccftee,  Il  c«I  bien  peu  île  mulxanK  en  France  qui 
puiii.seiit  suttlie  ft  de  pareilles  avancpR. 

Âlnst  la  flijppres«iloii  UU  privitége  exclu.iif  lilen 
loin  de  mettre  le  cymn»i?rce  île  l'iiidi?  i  la  poru'e 
de  tous  les  eiloyenti,  le  concentrerait  au  contraire 
eniffl  deux  ou  trois  inai>:oHfl  uputcnlei,  tendis  que, 
tous  le  r^iiue  acluel,  4ii,UUll  action!!  livrées  à  la 
ciri:ulalion,  danm.'nt  îi  uiiiant  du  Knin<;uis  le  droit 
de  firenJre  psrl  aux  bOiieiicc*  de  la  coin|iiipiiie, 
dont  le  commerce,  sous  ce  point  de  vue,  devient 
Vraiment  nsliunal. 

Itelf  on  «uppuMeofltedinirulléde  l'insuriifiancu 
dCSUpiUQS  ab.Holiiment  r^KOlne. 

L'armateur  al  olili^Ë  d'acheter  les  niarctian- 
dlîesde  France  i  un  prix  nécessairement  ^evé 

fif  la  concurrence;  qoelque  prudence  qu'il  metle 
ailKKliri>acni'gai!ian.  l<.'  succès  nedf^pend  pas  de 
lul|  tnals  de  la  combinaison  qui  rfsullera  d«a  diT- 
férenles  8i)6cn  la  lions  de  ceux  qui  courent  la 
tnfiuic  ramure.  Arrivé  dans  l'Inde,  cette  rivalité 
qui  lui  a  tati  payer  plus  ctiirein<^Qt  les  produc- 


tions de  l'Burope,  l'oblige  I  tes  rendre  è  meilleur 
uiarcbé. 

Mais  comiuciit  composera-t-i)  sea  retotirs?  il  ne 
Irouvoru  (la^  des  marcùaDdises  à  ctierRur.  ptllH- 
qu'il  n  en  a  pas  conlncté. 

Son  aK>  nt  A-nluncera-l-il  dans  les  terres  peur 
en  contrucierïll  taudrall  attendre  un  an  oa  dix- 
huit  loois  qu'ellM  fdBBenI  rabriiiuâea  tt  pr4l>->a  k 
tire  eiuljurquâea;  lue  Tnis  d'un  aussi  Iuiik  e^jotiri 
le  déperissemenl  du  vaisseau  el  de  l'équipage)  au- 
jaieui  bieutdl  anéanti  l'armement  eutter. 

Forcé  de  renoncer  à  un  btoAfioe  da  plus  de 
'M  0/U  que  l'un  lait  â  conlrasten  prMse  pér  la 
eaiiun  du  retour,  plu»  curieux  de  complélet^quo 
d'assuitir  sa  cargaisun,  l'armaleur  e^t  oblige  d'a- 
cheter des  eampagniee  éiraoftéree  ou  de  leurs 
SKonts,  à  des  prix  excessifs,  calculés  sur  tes  bu- 
eoius  et  lu  aombre  de  ses  rivaux  defl  marchan- 
dise* Imparlhitea.  el  la  plupart  de  rebut.  Gvttu 
ooncurreticv  qui  l'a  suivi  on  aiîo;  laccompagae 
k  «on  retour  en  Fisuce,  et  pri^cipiiu  sa  ruine,  eu 
le  coRtraffmani  de  donner  k  vil  prix  des  marction- 
(Jises  qu'il  n'a  pu  ni  elioisir  ni  aaiorllT. 

Telle  a  été  la  conduite,  et  tel  est  le  aortde  plu- 
flleurs  naisous  qui  ont  voulu  faire  le  commerce 
de  l'Inde. 

Lot  armalcut's,  iuBtruiis  par  Icura  perles,  lus 
d'élreavecdésavauta^etc^  rivaux  etii-s  concurrents 
dc-t  Anoblis,  se  «ont  réduits  &  Cire  leurs  fUi-leUi'S 
et  leur;  volturlcre.  Il<  uut  fait  -.iivi:  le»  (Dteiit*  de 
la  compagnie  anRlaiec,  des  traités  d'artr^tements 

Par  lesquels  Ils  s'oblignlent  It  ranieuer  eu 
rance,  et  vendre  fi  l'Orient,  sous  leurs  noms,  des 
murclisndlscs  que  ces  agents,  par  un  ebua  fré- 
quent et  faiblooleul  contenu,  font  fabriquer  puut 
leur  compte,  et  faitaicut  passer  en  Ansleierre 
le  produit  de  la  vente,  sur  lequel  ils  pférevuloiit 
le  prix  du  trel  et  de  ta  commis-iion . 

tel  exposa  <ti:  la  conduite  de  la  compagnie,  et 
et  de  celle  du  commerce  libre,  est,  je  vous  le 
rôpèlc,  Messieurs,  le  résuma  des  piiVs  et  des  mé- 
moires donnés  par  les  dOfciiBcurs  du  privlteftu 
exclusif,  dont  souvent  mfmo  j'ai  copié  les  ex- 
pression*. 

Mais  il  s'eo  faut  beaiicoup  qu'il  soH  avoué  par 
le  commerce  libre;  vous  alki  eu  Juger  ))ar  sa 
réponse. 

Trois  vices  essentiels  pcnpécbeal.  h  ce  qu'on 
préleud,  que  le  commerce  libre  puisse  jamais 
iullerarec  succ^  contre lecommurced'une  coiu- 
liaunie:  1*  l'iusuriisaDce  des  ctpitauxi  2"  te  dé- 
l'uui  d'a^jortlinenl  :  3*  la  concurrence. 

On  remarquera  dVbord  que  des  deux  premiôres 
incuIpoiionS)  l'une  ne  peut  exister  sans  exclure 
l'autre:  car,  si  les  capitaux  aont  iusuflisanls,  et 
si  deux  ou  trois  maisons  seulemool  peuvent  faire, 
le  commerce  de  l'Inde,  U  concurrence  sera  nulle] 
ou  presque  nulle;  si,  au  contraire,  lu  coQcui- 
rence  etl  rive  et  Biiimée,  les  capitaux,  d^  lors, 
sont  suflïsanli. 

Uais  reprcuoua  l'UDc  après  l'autre  ces  trois 
objection». 

l' L'insuffisance  des  captieux.  Il  est  vrai  que  lu 
né};ociant  qui  veut  suivre  te  commerce  de  llnde, 
çsl  obligé  in  faire  une  wcooile,  et  même  quil- 

auefols  une  lrolei^mi>  expédition  ar<int  lu  retour 
e  sa  première.  Mai.-)  potirquui  évaluer  A  deux 
mlilton*  le  cluirpcraent  de  cliaqne  vaiSîtau  î  l^ur- 
quui  ne  serait-il  pas  de  ciuq,  six.  sept  ou  huit 
ccnl  mille  livresT  Alors  la  mise  dehors,  en  sup- 
posant roéme  trois  expéditions,  «e  sera  que  d'un 
million  500,000  livres  ft  Ï.100.0UO  livres  ;  et  evi- 
laiaement  II  est  un  tté*  grand  nonbre  de  mal- 
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ma»  tnnqiiseè  iiui  jmurvat  nuftire  i  de  pareilles 

IVut-on  {l'uillfturji.  soutenir  à  du  néfEociaots 

3ui  ont  (ait  le  onumerccdi!  I'IdJc.  et  qui  deniari- 
val  lu  lliierié  de  le  (uire,  iiu'Us  n'uni  puï  des 
capitaux  suffisants? 

iVut-on  mcltru  eu  qoestlon  la  poMlbilîlé.tanJia 
nue  le  fait  rxUte?  Lé  coaimercfi  libre  a  espéUiâ, 
dans  une  seule  année,  39  vaisseaux  du  porl  de 
18,4ïi5  tonneaux  ;  il  avail  donc  des  capitiiux  suf- 
G«udU  pour  le  faire.  Srs  rL-tours  tu  sunl  l'Icvùx 
juaqti'à  trente-trois  initiions  -,  il  itvmi  Uonc  de» 
capiiaux  sutli^anbi  pour  sv\t»  procurer. 

Peul-«u  euliu  laiHouoableitiont  douter  ilDfî  le 
coaimercu  de  l'Inde  puisse  se  fuiro  sous  le 
rigîinvdela  liberii^  lorsqu'on  voit  (dus  les  n(- 
ouciililts  du  royuuaiuse  reunir  pour  denuinder  lu 
Ubcnë  de  faire  le  cotunierce  de  l'Inde  ? 

■!•  Lo  défaut  d'aï8orlimcut.  Il  esl  incontestable 
(lu'une  coinpuKiH'  excluisi veinent  cliargie  de  l'ap- 
proTisiunueiiieiit  d'uiiioyauine.  sollobligée  d'as- 
sortir «cnipuleusemenl  se's  expiiditions  et  ses 
reluutï:  mais  il  ii'eo  cet  pa»  de  afiam  dus  négo- 
danU  particuliers  :  l'errvur  de  l'un  est  compensée 
I>!ir  l'erreur  d'un  nuire,  ou  noy^dans  Timnieu- 
«iW  de  l'apiirovi^ionneiuput. 

Vnil-uu,  «n  elfi'l,  (|ue  l'urmaleur  (|ui  commerce 
aux  Âotllles.  s'astroum-  à  durui^r  lulli;  iiuuiililû 
du  sucre,  'elle  autre  de  coton,  lelk-  autre  de  café, 
d'IndlftO  '^  Nuu  cerii.-»  :  il  c!)ui»il  led  iiiurcliaiidises 
doilt  U  espère  le  d>'-l)it  le  plu»  facile  ou  le  plua 
avantageux,  iiuiiA  ■■'un;{er  ft  les  doser  ;  et,  en  cela, 
le  coucH  ilu  prix  dus  niar<:  ban  dises  le  scri  intini- 
menl  mieux  i)ue  touti.'a  les  cooibinuisuns  po^si- 
bliM  ;  celles  dont  lo  prix  rclalif  est  le  muiosoluvi', 
sviil  ctilles  duDi  ou  a  fait  li^  mains  d'.idmt't, 
et  qui,  tuules  diuAUj  ù^aiv*  U'ailluuiii,  doivent 
donner  à  U  vente  moins  de  concurrence  et  iiluide 

pronu. 

Uais,  le  reproclie  fùt-il  juste,  la  compagnie  qui 
est  olill>;i.^e  d'avouer  i)ue  ses  loa^asioa  bout  en- 
combrés daos  l'iado,  qu  elle  usfuie.  en  l'r.ineL-,  lou- 
l>'S  les  anni!ej  des  pertes,  qui  r6$ulleijt  de  sur- 
abondance de  quelques  eS[iêce«  de  marirhantliiji^s, 
oe  doit  pas  faire  au  commerce  ij^irliculit^r  une 
objectioD  d'un  incoiiréQienl  dans  K-quel  son  pn- 
TllAge  ne  l'euii'êehe  pas  de  lumber  elle-[Diiïne. 

3*  La  coiicurrenue.  Si  li-ît  Krançiis  étaient  k* 
seuls  acheteurs  dan«  l'inae,  idurs  il  serait  peut- 
être  ulile  de  pn-v«nir  la  roncurrence;  mais  le^ 
Seuulfj  de  l'Aile,  lei  Au^iliii!,  les  liollan>ldis,  le* 
uC'dois,  Je«  Danois,  les  t'orluHais,  les  sujets  tle 
l'empiTeur.  font  te  cuQlme^-e.  el  d^s  lors,  \a  subs- 
Utuiion  d«  plusieurs  iii'^'ociants  rraoi;aiH,  à  ta 
compaiinle  fntni;4iïe,  ne  doit  poiol  opèmr  un 
etfel  «enïibte.  Un  n'en  euuvumcra  si  on  fait  ré- 
flexion que  In  concurrence  con^nle  muiti*  ûm)* 
l'aUt;meiilalion  du  nombre  du*  demandeur»,  que 
dans  lunitoientalioiidi^  deujandt>s. 

Il  n'est  d'ailleurs  point  de  eomniivce  de  nalîua 
i  nation,  qui  porte  avec  soi  l'inconvénient  de  la 
concurrein'e  ■  et  si,  pour  l'oviter.  on  était  obli;iù 
de  form>-r  lU-s  coiiipUKiiies  oxclusives.  il  senaut- 
vrjiit  que  tout  coimnerce  devrait  £li'e  Tuil  par  dej 
compa;:niea  exclusives- 

U  cramie  que  munife^le  la  cuui)>aï{iiie,  que  U 
révocation  du  ptiviliï;;e  exclusif  ne  t^uni;«nt>c 
dans  uu  petit  nombre  de  maisons  upuleut's  te 
comroenjede  l'iude  étant Tuiidèe  surriiisufllsance 
des  capitaux  du  comimTcc  partiiulier,  lombi' 
d'eile-miiiiie,  puisqu'il  «si  prouve  que  cette  iDSu{- 
llsaiice  est  cliituC(U|ue. 

Hais  il  u'e^t  pua  iKalemcnl  pruuv6  que  te» 
t9,IM  aeliots  ds  la  MiDpaé(ni«,  bv iMsA  la  «ircLi- 


lalion.  donnent  à  auijnt  dePrançiis  le  droit  de 

preiidre  part  a  ses  bi-nél !<:*;<.  Les  articles  17  et  1» 
de  l'arrêt  du  co'<seil  du  II  avril  lïttâ,  portant  dla> 
blisi-einenl  d'um.'  injuvrlle  compu^inie,  e-).iKent  de 
rigueur,  quo  c.liiique  administruleur  suit  pusses- 
si'ûr  de  cinq  cinls  aciiiiiis  ;  lurticle  17  accord» 
quatre  voix  à  l'administra  leur  qui  aura  deux' 
mille  actions.  D'après  ces  dispoxiliuns,  tes  doute 
administrateurs  soûl  oblii|iïs  d'évinrer  eix  inillo 
français,  et  sont  encouniKés  ii  en  éviucer  vin|^l- 
quatre  mille.  L'article  3  du  OiAuie  iirrét  permet  (L 
tout  (irauifer  de  s'intëretitfr  eu  connnaodiiedant 
ta  compuifoie,  el  d 'acquérir des  actions  :  il  po<if> 
rail  donc  sr  luire  que  les  ^D,Oiin  apparimsseai  ji 
des  étrangers .  Il  faut  avouer  'lue.  sons  ce  [luiiu 
de  vue,  le  comioerce  ne  serait  plus  comme  illo  lu 
prétend,  un  couimerce  nalioiial. 

JJiiis  pa&ions  aies  upé rations. 

La  compagnie  «xporie,  eu  tnardiundiscs  il'< 
France,  moins  d'un  onzième  de  la  vdli-ur  île  ses 
exp^itions  pour  l'iiide;  le  commerce  libre  en 
exporte  plus  d'un  cinquième;  il  a  par  conseqnent 
le  double  avanlaiie  d'employer  moins  d'ea|ii>ces, 
el  d'encourager  l'indui-tn.-  iialionule,  â  lai|uelk'il 
procure  uu  débuu;:l)6  plu.<  cuii<idi>ralde. 

Les  seules  munufacturtr^flu  LuiikiuinlocrourDis- 
eaient  au  commerce  libre  environ  s.uiK)  pièces  <le 
drap  cba))ue  année:  et  daiH  les  trois  pceinièria 
années  deson  privitùie,  la  eomiia;;iiie  n  a  exporté 
de  draps  de  toutes  soi^tes  qu'uuviron  sept  cviiia 
pièces. 

dépendant  la  cuuipaiiiiie  s<-  pldiut  que.  inuIttrÊ 
la  modicité  da  ses  expormtiun»,  se^  ni:i;;a-'ins 
dans  I  Indri  sont  eni;uiul>riM  de  lUitrcliaii dises 
d'iiuropc.  Il  est  facile  Je  it-suudre  ce  problème. 

Un  peuLse  rapiiek-rque  la  cuiiipa^jnieaVuucque 
les  inarcbandises  d'Europe  litea  proportionnées 
offrent  de»  lié  uéliceg  qui  «onveni  uni  surpassé  eux 
des  iDarcliaudiws  de  l'Inde.  Bile  n'a  pu  obtenir 
d'uus."!  ttr.>s  benéllces,  qu'en  leiiiM  t  atfûs  Haut 
jiriK  leamarcliandi^esquileslui  procuraient.  L«s 
l'OusomiiMleurs  auront  n-suvinl  1<  ur  etnisoinma- 
tioii,  ou  fe  seront  a|>pi'(iviH<inni-s  ailli-urs.  Ile  \i 
l'encumbrL'mi.'iit  duni  su  plaint  la  l'ouip-itinio. 

Le  oomiiieru;  libie,  au  coiilrdil'e,  prévient  les 
besoins,  les  salijilail  aboiidauiiueiil,  se  contente 
d'un  k^gi-r  lii^aélk-e,  rUiilliplie  S'.';' y-nt.itivi.Mct  se 
prucure  tuus  les  jours  de  nouveaux  debouctift*- 

Uaiis  le  détad  >|ue  laeonifia^iiie  donne  deses 
Opérations  dans  l'Inde,  on  n  en  voit  aucune  qui 
noit  uu-dessus  desl'orcesdocommerce  particulier; 
je  dis  plus,  aucune  qui  n'ait  élé  fuiie  avec  succès 
sous  le  ri!-f{lmede  la  liberté,  el  cuiitinn^e  avuc 
avaula]^  par  du*  Biaisons  françaises,  sous  pavil- 
lon etruiii-er. 

Le  commerœ  particulier  pourra  doue,  ained  que 
lat'omi<agnie, avoir  dattsiUiidedesétablissemenis. 
une  correspondance  suivie,  des  a^'ents  qui  coo- 
Iracteroiil  avec  intellii^ence,  el  prépareront  des 
cargaisons  bien  cboisied  et  bien  couuiliouuées;  et 
si  jainaix  la  conijiiittuie  anglaise  Teoait  àjeter  un 
coup  d'œil  d'imiuielnde  sur  la  p  rus  péri  té  de  iiolrt 
commerce,  il  tan  \ii<-!i  \>l^ls  facile  à  des  partlcu- 
lu-rs  d'éviter  les  eniravi-s  ipi'elle  mettrait  i  nolrn 
industrie,  e.l  d'écliapper  Jt  ta  \  l^ilauce  eu  purta- 
p-ant  ^on  attention,  qu';l  une  compujiinie,  dont  les 
opérations  sont  Tacites  à  suivre. 

Mais  s'il  tst  vrui  qu'un  nu  puisse  conirjclorqu* 
pour  quinie  i  scixe  millions;  s'il  e-t  vrai  que  la 
roU'UUiiiiatlondu  royaume s'ék'Ve  à  soixante  inil- 
liun^i;  le  commerce  parlii:ulierieni|ilira  l'u.\cêd<'ni 
de  la  ronsommatimi  sur  la  quantité  de  liiardian- 
dlae.-!  C'in tractées,  do  la  même  manière  que  le  fait 
la  Gompatcnia  :  il  aciiùtura  d«  la  eonipajini*  au- 
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(lluise  ou  de  ^6^  :v!m\s,  &  des  prix  nl^onoalile<. 

dL-8  tiiarchauJUifs  qui  ne  struiil  j>ii#  de  reltui, 
coiiimn  on  lu9upf)08(,>,  car  il  les  refuserail;  elTon 
»ult  qu'il  est  aussi  aviinlaiïdux  au  Ti-ndeur  de 
contwiiiuf  l'iichcleur.  qu'à  celui-ci  de  trouver  àsc 
pourvoir  dus  objets  dont  il  a  besoin. 

Lea  marchandises  aclieléett  sLTont  aussi  biun 
choisies,  aussi  bicu  condllionnt^us  que  celles  qui 
auront  été  cunlrucK'cii.  Mais  si  Iv.»  vendeur*  vou- 
laient tvnir  lef  jinx  trop  OIuvës.  si  tes  raarchan- 
ilieea  Otaleut  df-luctu(;uses,  atoi-s  nul  doulo  que 
l'arinatâDr  ne  dût  charger  nour  le  compte  des 
âlrsncers,  et  ae  ronttnter.  Tauli!  de  mieux,  du 
bénéfice  du  fret  et  de  la  commission  qui  rapporie, 
tant  à  lui  qu'uu  fisc,  vingt  à  vingt-cinq  pour 
cent. 

Les  partisans  du  privilÔRe  regardent,  il  <st  vrai, 
aiM  iluriiii-m  ressource  comme  avilissante;  miin 
tDalhcureusfmini lu  coniiiaenie  est  eonvuiiicuede 
Taire  elle-mOme  et;  ((cnrede  commerce.  Dans  le 
moment  actuel,  elle  a  dans  ses  luagakin.i,  à  Lo- 
rieni,  desmnrchanilises  appartenant  Â  difTÉrenl? 
ùlranpers,  qu'elle  n'est  obligée  d'iniporU-r  «t  do 
vi-ndru  à  ta  suite  dus  siennes  proprcrs.  moyouna'it 
3'Z  0/ti  de  Tret  et  do  (-.omuiiaeion,  qu'elle  prélè- 
vera »ur  U:  produit  du  la  vi/niu  dont  dl«  fera  pas- 
ser lu  surplus  iiux  proprli^taires. 

U  coiiipagnie  a  donc  reconnu  nue  ces  opéra- 
tions étaient  uliles.  et  ri'«11emt;nt  elles  sont  lieau- 
coup  plus  avaniageuBfs  àl'litiit  que  relie  de  a'ap- 

Provisionner  à  Londiea  des  marctiandiscs  de 
Inde,  ei  c'est  un  reproche  dont  lu  compagnie 
n'est  pas  l'xempie,  du  moins  jusqu'en  I7w. 
Hjiti  iiassona  aux  ventes  des  retour», 
Oue  la  compagnie  ae  pourvoii-  des  man'lian- 
dises  de  Prancu,  à  un  pnx  modCré,  qu'elle  les 
vende  avanlngeusement  dans  l'Inde,  qu'elle  con- 
Iracle  svuc  inli:lii>;enca  et  Économie,  tout  cola 
est  poMilile;  riu'etk'  joiunc  il  ces  avant;iges 
l'exemption  du  droit  d'induit,  ricon'esl  plus  vrai; 
mais,  àu'elie  vernie  en  Prancc  4  des  prix  modé- 
rée, qu  elle  se  conlenle  d'un  bénéitce  raisonnable, 
et  qii  elle  détruise  le  commerce  intorlope,  ce  sont 
trois  assertions  dont  on  ne  convient  pas. 

Il  est  prouva  que  la  compagnie  a  refusé  de  ven- 
dre â  23  0/0  uu-dcssus  du  prix  dus  autres  com- 
pag(iiog;on  prétend  qu'en  retirant  ses  poivrei, 
doaton  lui  oiTrait  ii  »o\»  lo4  l'i  dËceinbre  1787 
elSlanvier  lli^H,  elle  refusait  un  b^tnélice  dt  NO 
&  90  :  elle  no  vend  donc  pas  à  des  prix  mndt'- 

rét, 

La  comp3t;nie  avoue  que  des  maisons  françai- 
U8  font  le  commerce  de  l'Iode  "/oae  pavilhin 
étranger;  elle  se  plaint  que  lus  otarcliandises  qui 
proTicoDcnt  de  ce  comm<'rce  roient  inlroduites 
hrauduleuseinent  en  Franco,  moyennant  une  ^ssu- 
roocc  Cficus^jvenir.'nt  t>a»se  (elle  est  au  moins  du 
6à7  pour  0/U).  [)«  ce  fait,  que  peut-on  coiicluru'? 
sinon  que  les  maisons  françaises  Tont  le  rommerce 
de  l'Iode  avec  plus  d'économie  etd'avanta^^  que 
la  pHvjiéçe  exclusif,  et  alors  tous  les  raisonne- 
ments delà  compagnie  contre  lecommerce  lilire 
sont  démentis  par  l'cxpérieuco;  ou  la  compagnie 
veut  (aire  des  Léniilices  qui  excMeut  de  huit  à 
dix  pour  cent  ceux  que  le  commerce  particulier 
trouve  safllsaots.  lille  nu  se  coaieiit<i  donc  pas 
d'UD  bént^lice  raisonnable,  et  par  celte  conduite 
elle  iréctiisltv  ta  contrebande  loin  de  la  dk^ruire. 

Telle  est.  Messieurs,  la  r6|iunïe  des  défenseurs 
de  U  lihei  té. 

Il  est  facile  à  pr^nt  de  reconnaître  que  le  la- 
t>1eau  que  la  comp.i);nie  a  donne  de  ses  opéra- 
tions est  flatté,  que  la  descripliou  qu'elle  fait  de 
la  marclie,  des  inconvénteute  et  des  malheurs  du 
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commerce  particulier,  est  outrée,  point  exacte  en 
général,  quoique  réalii"^e  mallieuruuscment  par 
qodques  exemples  parliculier». 

Mai.^.  si  des  fautes  d"  quelques  armateurs,  on 
croyjilpoiivLiir  iirerdcs  indnciions  contre  lu  com- 
merct'  libre  en  Réoéral,  quelle  défavrur  ne  répan- 
drait pas  SOT  la  cause  du  privili'<ge  l'exemple  des 
désastres  dva  compagnies  exclusiveBT  Pea  ont 
lichapptj  <i  leur  ruine,  ui  elk-s  n'en  ont  été  i^aran 
tics  que  par  de«  circonstances  particulières,  telles 
que  la  vente  tadusive  de*  épioes  liuM,  qui  rend 
il  la  compagnie  hollundaise  plus  de  dix  millions 
de  bénélic«  net  ch.iquo  année;  el  lellef  que  la 
conquête  et  la  posswasion  de  territoires  ricties  et 
éienJus  pour  la  compagnie  anglaise,  possessions 
qui. si  l'on  en  croit  le  mémoire  du  général  Fullar- 
lun,  oiïreut  une  population  de  quarante-quati-e 
uiiliioiw  d'&mes,  et  trois  ceot  douio  millions  de 
revenus. 

Apr^  ce  ((ui  vient  de  vous  6lfc  dit.  Messieurs. 
rien  ne  peut  jeliT  un  plus  grand  Jour  sur  la  ques- 
tion que  vous  avei  à  jnger.quele  résultat  de  deux 
tableaux  du  commerce  libre,  pm  à  différentes 
époques,  que  je  vais  mettre  sous  vos  yeux. 

Le  premier  cet  un  état  du  nombre  et  du  port 
des  vaisseaux  armés  par  le  commerce  parliculier. 
depuis  la  suppression!  de  l'ancienne  compujçnie  en 
nit'.i,  jusqu'à  i'éiablissemenl  de  la  nouvi-lle  en 
17Sj.  O'apriïs  cet  ùlal,  le  commerce  libre  a  exp>'- 
dié  310  vaisseaux  du  port  de  118,9iJ  lonneaux; 
ce  qui  donne,  pour  anuéu  mo]rcuoe,  2t  vaisseaux 
et  9.30J  tonneaux. 

Le  seiMïQd  tableau  e«rt  dn  m^tme  genre  que  le 
premier,  mais  il  ne  comprend  que  les  armements 
de  1771.  177j.  1776  et  1777.  Il  nous  orTre  un  tO' 
tal  de  lis  vaisseaux  et  de  37,190  tonneaux,  et 
donne,  pour  année  moyenne,  29  vaisseaux  ei 
I4.'3^7  tonneaux. 

Si  on  compare  ces  deux  résultats  à  celui  des 
expéditions  de  la  nouvelle  coinpignie,  eu  178^, 
t73ij.  1787  et  1788.  on  trouvera  une  erande 
disparité;  trois  vaisseaux  expi^di^  en  1785.  neuf 
i-ii  1786.  dix  en  I7H7.  sept  eo  1788.  doonent  un 
total  de  ■i'^  vaisseaux  du  port  de  17.038  tonneaux, 
et  pour  année  moyen  ne  sept  vaisseaax  et  4,238  ton- 
neaux. 

Quant  il  U  valeur  des  retours,  le  commerce  li- 
bre, dans  tes  années  de  ses  importalioos  les  plus 
forte.',  a  élevé  ses  ventes  jusqu'à  pt^  de  trente- 
trois  millions,  el  la  compagnie  n*a  jamais  pu  por- 
1er  les  siennes  au-dessus  de  vingt-trois  millions. 
Mais  l'exactitude  de  ces  doux  tableaux  sur  les- 
quels on  viitnt  d'établir  une  comparaison  qui  n'est 
pas  favorable  H  la  i»>mpa4nie,  est  contestée  par 
ses  déleiiseurs  ;  ils  croient  qu'il  est  nécessaire  de 
leuTfairuUi-sreirauchementisconsidénibles.i^omiiie 
leur»  motifs  et  tes  défenses  du  conimercf.-  parlicu- 
liiîT  ne  peuvent  qu'éclaircir  la  question  princi- 
pale. J'ai  cru  devoir  vous  les  présenter  dans  quel- 
que  détail. 

Dans  le  nombre  des  vaisseaux  expédiés  par  le 
commerce  libre  pour  les  ludes,  oua  eu  lorl,  dît  la 
compaunic,  de  compter; 

1°  156  vaisseaux  exjiédiés  pour  les  lies  de 
France  el  de  Bourbon; 

2>  1 1  vaisseaux  frétés  pour  la  compte  du  roi  ou 
de  la  compagnie  liullandaîse; 

3"  10  v,iiâseaux  qui  ne  sont  pas  revenus  de 
l'Inde,  dont  quelques-uns  onlétu  vendus  aux  An- 
glais pardo8arm.ueijrs  qui  abandonnaient  ensuite 
leur  équipage.  C'eït  ainsi  qu  on  a  vu,  en  novcm* 
bre  t7.-t5,  trois  CeUls  matelots  français,  abamJon- 
nés  et  vouées,  dans  ces  contrées  éloignées.  ï  la 
triste  rossourou d'dre  empluvés  pardes  capitaines 
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d«  vii8i«Mix  des  puiBsaDces  lilraagfrcE,  pour  n-- 
itùir  tn  Burapev 

4'  QuBire  taîBseeax  «nvo)'«i  ilans  l'Iiido  poor 
l'ttncieODe coiup8K°ic. un  iTTOctTt  pourra  liqui- 
dalian; 

5*  Quatre  vaisuiaux  eiDployés  en  1784,  pour 
noe  utociBlioQ  drs  vtilta  in«rlUaae«.  avec,  prlvi* 
Itee  exclurif  ; 

6*  Cinq  riliteaus  employét  k  une  uipédilion 
4e  la  ChlDC,  poar  le  cam\i\a  da  roi  ; 

7*  Dl'UX  vaiuniut  arm^a  en  courte,  el  deux 
•ulm  dK»Hii(-t  à  U  mite  des  aairg; 

6*  Troii  vaia.^euui  portés  deux  Fois  lor  l'étal  : 

En  tout  19b  vaisseaux. 

A  rei  obji-clions,  k  comiaerce  libre  rËponil  or- 
Itele  par  article: 

I*  C'est  an  fait  eonnti  qite  tes  vaUeenux  expé- 
dias poar  l'Isk-do-Frana-  ont  passe  le  pins  sou- 
wnt  daos  riiirli-,  îiiir  une  pcrmiaHioii  du  itouvcr- 
neniL'ni  derUle-de-Pranre,  et  aoni  altéR  charger 
au  Bengale  ou   b  Coromandel.    Ceux  qui  o'oni 

Sas  f:iii  cette  navifraiion  out  Irouvi.^  dans  tes  llea 
es  marcha niJiai'H  de  l'indo,  ol  11  fulluil  bien  qu'ils 
eu  rappirtassirit  fi\  Europe  pour  ne  pa^  revenir 
sur  leur  h'M,  oti  à  qaarl  dechnrtze,  les  ilenréts 
de  cru  des  llrg  de  France  et  de  Botirboo,  ne  [)0i]- 
Tani  leur  rotirnir  lotit  uu  plus  t|ue  le  qusrt  de 
lenr  chargi^meirl.  On  a  doue  dû  li'^  compter  i 

S*  U*  bIx  nalsseanx  ttélés,  ;)Our  le  compte  de 
la  coinpBfcnie  hollanilaise.  quoii]u'ils  aient  dooiie 
du  bi^n^llc^,  n'ont  pas  dû  me  aimplii.  Uais  ceux 
frétas  par  le  roi,  oot  fait  lutir  ri-iour  i  Lorient 
avec  oea  (-srgaUou*  compilâtes  de  iiiarchaDdites 
de  l'Inde  :  oa  a  donc  dû  les  compter; 

3°  Les  raiEscniPS  vemlu»  dans  l'iiide,  oui  éUi 
expédies  ixir  lu  coaiinerie  libre;  le  produit  de 
leurs  L'ipeditiooa  et  même  leur^  {iropret  vateurii, 
ont  Mé  DéceasairMnent  couvertis  en  uiarclian- 
disea  de  l'Inde,  qui  ont  élti  rapporlé«a  par  quel- 
i]u 'an lie  voie.  La  plupart  daciw  vaisBuaui  sont 
resléfl  au  service  de»  Frau^ii.  pour  le  ««rvii« 
d'Inde  eu  laile;  iU  ont  nervi  a  ap|>rovisioanei' 
rialfe-ilfr'l''rancc  dvH  uiari^liandite»  de  l'Inde  quu 
lo  coniDorc*!  libre  eu  a  tirées.  Oa  a  donc  dû  les 
compkT. 

81  qoalques-tiria  ont  Ctâ  vendu»  aux  Anglais. 
eeUe  vent*  n'a  pu  qn'6tre  irèi  utile,  pui«)ge  les 
nliHaax  «talent  de  inatière  el  ntarkiiiu  frsu- 
gafsea,  ft  moins  qu'on  ne  reftarde  comme  plus 
■nnlagpux  le  pronMé  de  la  oonipagniâ  <)ul,  pour 
(on  commerce,  lall  aebuter  eu  An^Uterre  des 
vaiMeuux  tout  arin<a. 

La  cumpa(,-nie  avance  sans  preuve  qv«  des  armii- 
leurs  aii'ni  ubanuonue  leurs  cquipuges.  Lvi  imit 
eeait  maleluU  vus  dans  li-s  rues  de  Calcula,  en 
m3,  ftlaii-nl  pour  la  plupart  clos  dteorteura  de  la 
flotte  de  H.  de  Sulfrun  ;  les  autre»  avaient  déserté 
ilu  Bouli^çne,  Tal.*:<euu  de  la  comr>agoic,  corn- 
nianclt  par  le  capiiaini^  Adam ,  oui,  resti^  avec 
quatre  Itornows  seulemenl,  fut  obnn^  d<;  r«mplu- 
cer  son  équipaiïe  par  des  Lascarij*.  Il  n'en  paa 


paa 

inutile  de  remarquer  que  quarante  de  rei  mule- 
Jots  (Ifsertpura  lurent  recufillis  el  romems*  en 
France  par  le  capiuine  Tcrmillier,  commaodant 
tto  Taiitwa  du  commerce  libre; 

4*  L«*  vaisseaux  expi^difs  pour  l'ancienue  corn- 
pajinic,  doitenl  tire  regardes  comme   ceu\  de 

Ijmptes  particuliers,  fuisque  leur  expâdllion  et 
cur  retour  oui  Otï-  fait*  en  concurrence  du  com- 
nitrc«  libre.  Ûu  a  donc  dû  les  compter  ; 

y  Lm  fonds  d«i  expédjtioaa  de  quatre  vais- 
Maux  par  n»  assoctatlon  dei  ville*  aurliimea. 


uni  Hé  fouruis  par  le  commerce.  Oo  a  donc  dû 
les  cumplur  ; 

G*  t.>;  commurce  a  rournl  de  môme  les  capitaux 
lies  vaU^euux  cxpùdit!-»  puur  la  Chine  au  compte 
du  roi.  On  a  donc  dû  les  compter; 

7-  Pour  Ifta  deux  vjiajcaux  armés  en  course,  et 
les  deux  qui  ont  fait  la  traite  (tel  DOiri,  quoique 
très  esseotiels  au  commerce.ils  n'OQI  jKii  OCt  élrû 
comptais  ; 

9°  Quant  aux  truÎB  vaisseaux  qu'on  prétend 
avoir  clé  portOx  deux  lois  sur  l'état,  ce  peut  ftrc 
unui-rreur  d'écrivain  qui  aura  altéré  dos  non», 
ou  porté  l'un  pour  l'autre  ;  mais  ceilc  erreur  tùl' 
elle  refile,  elle  n'e»l  pa«  ite  grandi-  conséqueuca. 
H'ailleum,  la  compa;;ole  igul  a  si  Rcruj)uli'tiH-me|it 
examin*^  létal  fuurni  par  le  romnicrce,  uuralt 
bien  dû  s'apercevoir  que,  dans  ci^t  élut  itiéme,  on 
avait  oublia  d'inscrire  plusieurs  vaisiieaux  srm<!i 
par  des  partii'u liera.  In  seul  armateur  eu  répète 
IroïKiiui  oniéié  uini«.  Le  vaisseau  la  Mouche  qu'il 
acxjié'llt^  cil  1779;  —  leBm^nut  iMi  17bO,  — elle 
Chat  noir  en  IT8Î,  ce  que  lu  compafiuio  ne  pou- 
vait iKnttrer,  puisque  les  valsiieaux  n'ont  été  ex- 
pédiés que  sur  le«  pcrmi usions  de.  t'andenne  com- 
paanie. 

Les  défeiueiirsda  privilège  prétendent  cnnn, 
que  la  somme  i  laquelle  le  commerce  libre  dit 
avoir  porté  les  veotei,  est  exagérée,  el  ils  lirent 
cetio  inductiOD  des  rvgislru»  uu  perception  du 
droit  d'indull. 

Rn  supposant  que  les  n-giatrcs  aient  ét6  tenus 
avec  toute  l'exacliluile  désirable,  on  ne  pourrait 
rien  encore  en  conclure  contre  l'évaluatiOQ  des 
Ventes  du  commerce  libre. 

Lv  droit  d'induit  se  per^oil  souvent,  non  sur 
le  prix  de  la  veute  des  march.'indiâe.H,  mail  sur 
le  prix  que  le  n^KocliinC  en  a  ri^rusé. 
Il  est  [iicile  de  coiicevgir  que.  pour  peu  qu'il  y 


ait  de  connivence  ctitie  celui  qui  orire  un  prix 
des  murctiandJBe.'i  et  celui  qui  la  reruce,  le  droit 
d'induit  n'est  acquillé,  par  ce  dernier,  que  sur  la 
plus  basiie  évaluation,  el  qu'ensuite  il  peut 
Vendre  les  marchandises  ar.quillées  It  un  prix 
bien  plus  élevé. 

Vous  voï»,  Ueaaieurs,  que  les  retranciiemools 
que  proposent  le*  défensrurs  du  prlviiéiN  suiiï 
excessir.4,  el  au'en  les  rédulsanl  i.  leur  juste  va' 
leur  il  n'en  mulie  qu'une  dirréieucu  peu  inlé- 
rcïsauleealreles  tableaux  présentés  elles  mèm 
tableaux  réduits. 

Il  rcBli'i  voua  parler  de.i  Iles  de  Krancucld_ 
iiourbou.  Lu  ciotmième  arijcie  de  l'arrêt  du  COD- 
teil  du  M  uTTll  1785  permet  à  louî  Français  d'ap- 
proiisionner  eeS'^llesi  mais  ils  ne  peuveQI  cliur- 
dcr  eu  retour  que  des  productions  d<i  ces  colo- 
nii^ 

L'armateur  francuis,  sacliani  que  ces  produc- 
tions uu  peuvunt  lui  dunucf  que  des  retours  in- 
sufllsanla,  uéKilyc  d'approvisiuuoer  l^s  lies,  uù, 
s'il  le  fait,  ce  n'e^l  qu'a  un  prix  proporlionué  au 
risque  qu'il  court  que  son  vaisgeau  revienne  sur 
son  lest,  ou  4  un  tiers  ou  un  qu.frt  de  charKe. 

Les  cris  des  colons  réduits  bla  l'amioe,  uu  sou- 
mis t  une  cderié  excessive,  ont  déterminé  la  . 
Souvernement  à  veoir  I  leur  secours.  Un  arrêt 'i 
u  conseil  a  permia  4  touii-s  les  balions  étran- 
3 très  de  comuiureer  avec  ces  deux  Hes,  c'eal-ft> 
ire  que.  pour  metlre  jil'alri  les  julérats  de  )e 
compaifaiu.  on  a  livré  te  commerce  dn  ces  colo- 
nieaaux  étrancers,  et  l'on  en  a  priv^Ies  seuls 
Fraotikl*. 

Tuls  sont,  Me$aleurs,  les  prlDdpauit  moyens 
qui  appuient  les  ijeux  sï^lèioet  qui  t'ous  seul 
proposés.  ' 
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Après  UR  exatnen  «crupuloux  du  climiuc  bit 
et  lie  U  vukur  de  chjiquu  misoiuKtmi'iil  i:t  di; 
chmiue  all^Kailùo,  votru  cumitd  u  putiï^.  Mea- 
Rietirs,  f]ue  l£  commence  lilirs  est  |ilua  utile  & 
l'Eut,  parce  qu'il  expiante  moins  (l'csQi!ceti  et  plU!> 
de  marchanoiaea  do  France,  ol  qall  eacoarutfr 
OQlrc  indusiriGi  paKv  iju'il  vitilii*  uos  atelicraîli^ 
consiTiicliooK  ;  f>iirrc  qu'il  délrujl  lu  commerce 
tuu3  ouvillon  <'iniM)[i^r,  Uuûl  ctiniiue  cxjMilion 
prive  l'Ktat  dVuviron  deu»  cinl  mille  liva**; 
urce  qu'il  tafA  inritiiinenl  plua  d'écoaoïiiic  duiis 
les  opiratiotiH,  parce  qu'il  peul  suivre  avec  avaii- 
Ugvdea  hlunsde  bèiiËdces  que  nfglige  la  coia- 
puaDim:  imrce  qu'il  emi'loie  plus  de  bras;  parce 
qult  u«  Miiié  tlu  TL'iidru  k  un  prix  modiirfi  le» 
marcliandiïcf  qui  alimcDlunl  noa  uianubctures- 

Ptonultle  aux  tiiiaiia-ii,{iarcc  qu'il  orrrc  de  payer 
te  droit  d'inilull. 

rius  utile  Oi  la  marine,  parce  qu'il  forme  une 
plUSgtïDde  quanlilé  de  mutt-lot-i  but  lesquels  on 
paul  compter  ea  lumps  de  uuerrc,  parce  que  £c$ 
Titisieaux  seul  inQtiimcnl  plus  nomm-oux  ctiiuisi 
fona  que  ceux  de  la  cumpiiKii)o> 

Plus  utile  aus  l'rs  de  Franco  et  de  Bourbon, 
parce  qu'elles  seront  ubonU'imnvnl  upprovislon- 
néet  k  un  prix  niodi!'ri^  qu'elles  i  oiirront  se  livrer 
sans  oiinurk-  au  co  ni  merci-  ili;  l'Inde  et  réaliser 
peui-étre  le  projt't  de  M.  l.a  Bourdonnais, en  de^c- 
oanl  un  enlrepAl,  où  les  vaLs!*caux  qui  ne  vou- 
draienl  pat  Taire  lu  tirand  voyauc,  s'spproviaion- 
'~<ntienl  d«M  loarchaiidisu»  de  l'Inde. 

Votre  comittt  a  penïé  que  touits  ici  villes  de 
Conimerceet  toutes  Icâ  manufactures  De  pouvaient 

Eias  errer  sur  un  point  qui  les  concerne  aussi  esMO- 
ttfllemenl,  tl  qu'il  y  aurait  de  la  présoiiiplion  & 
JprÉlemlrr  juKer  plus  i-ainemeut  qu'dles-nitiaiir!) 
du  leur  proiire  inlÊrèl. 

Votre  comité  a  pensË  que  ce  privIljKU  excluait 
viole  le  plus  précieux  des  drolU  de  llunnine,  la 
libertiï  <iui  ne  doit  être  restreinte  qu'autant  que 
son  exercice  est  ûvidemment  contraire  au  bien 
général, 

Bn  conitéquence,  il  a  cru  devoir  vous  proposer 
lu  riJvocation  du  privilège  exclustfi  mais  avant 
de  vuufl  Eounieltre  un  projet  de  décret,  cl  dans 
la  anpposhloi3  que  vods  jucret  cunveiiablu  du 
rendre  un  conimerœ  celte  préclius»!  IIIktIC  qu'il 
râclanie,  je  dois  arrêter  encure  un  muuic^nt  votre 
oitenlloii  sur  irois  objets:  I*  le  reiuur  des  vais- 
seaux au  port  du  Lurii'nt  ;  2'  le  droil  d'induit, 
3*  les  droit»  et  la  propnéiO  dv»  aclionnaires. 

Tom  Ih «aisseaux  venant  du  l'Inde  doivent  Taire 
leanretoursetdeeiiarfemeiitsau  port  de  Lorieul, 
et  y  vendre  leurs  nuircliaiulisc!;. 

Dapoil  sûr.  d'unaeci''»  ruelle  cl  lou-^  les  letnps, 
n»  arM-nat  Tuuntl  <le  tous  les  objets  de  neceasitt), 
des  ma;fa'<iris  superbes  &  l'abri  ilu  Teu,  des  (aei- 
)il6a  du  d'.-baniut-ment  nëcegaaires  h  la  conservu- 
tiOûdes  mart^nandises  précieuses  importées  par  le 
eODimerce,  on  moyen  de  concurrence  entre  les 
acheteurs  gl  les  vendeur»  qui  rïlablit  Icur^  avan- 
tages réciproques  et  cet  i^quililire  nëceg'airc  <i  la 
oonMTValioii  du  commerce,  tel»  sont,  McMstcura, 
les  a  va  II  ta  «■..■"  que  vous  propose  un  riloyen  de 
Lorient  duii»  lew  ifulicicu*ej(  oti-ervaltong  sur  le 
coinineio;  de  l'Inde;  nous  y  ajouterons  la  facililû 
de  percevoir  les  droits  du  lise,  et  l'assentiment 
taciio  du  oomoierce. 

Ouand  ces  motif*  ne  paraîtraient  pas  à  l'A^aern- 
bleu  iiatJaaale  ausfi  aécisifs  qu'ils  ont  paru  pr^- 
ci'deoiinent  au  (;ouTernemeni,  Il  aérait  au  moins 
otllede  laisser  subsisUr  l'obligation  du  retour  t 
Lorient.  jusqu'ï  ce  qun  le  commerce  de^  ditfé- 
renies  vUlet  qui  ont  droit  de  piéleodre  à  jouir  de 


la  liberté  du  retour  dans  leursporls,  ait  prit  aMOi 
de  consistance  et  de  vi;<ueur  pour  t^labllf  ehei 
elles  cette  utile  coueurrence  d',iclieleor«  et  do 
vendeurs,  le  plus  crand  avantage  que  puisse  noua 
procurer  tu  ville  de  Lorieni. 

Votre  coiiili(5  creit  qu'il  CSt  avantageux  que  les 
vaisseaux  du  CMUinierccde  l'Inde  continuent  h. 
Tiirc  proviaoïrentent,  cumme  par  te  paa«i>,  leurs 
retours  et  leurs  ventes  A  Lorient. 

Venons  an  dmit  d'induit,  ce  droit  de  5  0/0  des 
marchandises  de  l'Imle  et  de  la  Chioe,  et  de  3  O/l) 
de  celles  du  crû  dbs  Iles  de  France  et  de  Bourbon 
d'après  le  prix  des  ventes  à  Lorient,  (luit  payé 
par  le  commerce  sous  le  rO^ime  de  la  libertô,  et 
il  offre  de  le  payer  encore  ei  on  révoque  le  prlvi- 
l>ï|fe  enclUBif  de  lacompagniu  qui  in  est  exempte. 

Quant  ft  ce  que  la  compa^tnic  apnuilc  tes  droits 
et  la  propriét^^  des  actionnaire*,  elle  paraît  av<^r 
dea  prétentions  esorbilaoïes. 

Gepuridacl,  ai  lea  oblii^ationa  de  l'Hiat  envers 
lea  actionnaires  doivent  âtre  proiiorlionnéëii, 
comme  je  n'en  doute  pas,  aux  obligations  des  ac 
tiotiDairc'-»  envers  l'Iîiat,  une  dûcision  du  21  fé- 
vrier t7t!5,  di^clslon  qui  n'a  point  été  rappelée 
dana  TarrMdu  conxeil  du  15  avril  suivani.  mata 
qui  esi  dn'neurée  secn'^te  jusqu'à  ce  jour,  doit 
rassurer  le  fl>c  sur  les  suit;  g  dea  demandes  du  la 
cumpaiiuie. 

Cette  décîpiou  est  conçue  en  ce>  leroMU  : 

•  Uaiiï  le  cdâ  où  la  compagnie  des  Indes  ne 
pourrait  réussir  i  prendre  avec  la  comptante  au- 
Kluise  kt  iirmnjwmcnta  de  commerce  qu'elle  a 
projetée,  Sa  Mnjeatti  roascntvt  promet  île  l'in- 
demiiii^er  de  Inutes  perles  excluant  10  0/0.  sur 
ses  capitaux,  que  pourraient  lui  occa^îonoer  lea 
diverses  expédition.-  qu'elle  ferait  dans  les  deux 
prsmièntsnuâcsdcionpnvilè^,  sur  le»  comptes 
en  NWla  que  «on  admiuislratiôn  eu  fouiiiita  au 
contrôleur  jMnérsI.  Cousenc  aussi  Sa  Maj<''ai6,  qu«, 
d'apn'a  le  rèsullal  de  as  premi^  oxpédilloo. 
laJiie  compagnie  ail  l'option  de  suivre,  pour  son 
compte,  et  a  ses  risques,  roxploititlion  de  «on 
privilège,  DU  de  le  remettre  et  de  s'en  dênsler.  ' 

Ainsi, doocle  minisire.non  content  de  cumUer 
de  privilèges  une  ooai(«(|ni«  A  laquelle  il  sacri- 
liaii  un  commerce  établi  depuis  qui«xe  ana  et 
d^ia  Uonssani,  soumstlail  rBtat  A  un  n-Himo 
exduMl.saoaque  larompagnio  prit  d'autre  eoRa- 
pement  enveii  t  QUii  que  celui  du  conserver  son 
priviU'iir,  s'il  lui  était  ^vantaBcux, 

Ce  défaut  de  réciprocité  n'a  |)M  beaoln  do  coiq- 
mentuire;  mais  de  eequv  lacompsgDiea  conserva 
son  privililiKH,  il  est  facito  dn  coDcJuru  qu'elle  a 
reconnu  qu'il  lui  élalt  aranlageux  de  le  conser- 
ver. 

Ses  écHlj  d'ailleurs  nous  anooncent  parloul 
des  bénédrea,  et  votre  comité  a  pensé  que  la  oom- 
pai;nie  ne  devait  obtenir  d'autre  avantage  ou  in- 
deinnité  qu>^  l'exemption  du  drull  d'induU  sur  los 


marchandises  provenant  de  son  cqpimeme  direct 
de   l'Inde,   qu'elle  impor 

vier  1792. 


ortert  jusqu'au  t"  jùi' 


D'après  ces  considérations,  fal  l'honniinr  du 
soumettre  &  voire  examen  un  projet  de  décret 
con^'U  en  cos  tormos: 

L'Assenibl6e  nationale,  considérant  que  lallberlô 
des  mers  csl  le  iL-n  dea  naiiuns,  que  les  entraves 
uiisfs  au  commerce  mdjviduci  ne  peuvent  que 
rétri'-rir  le  g-^nie,  gCner  l'Industrie  et  borner  ses 
opi*ralions;  que  le  «yslèmc  dcstruaeur  Ou  mono- 
pole rassemblant  dan*  une  petite  parité  du  corpa 
politique  It?  princlnesdu  [oouveniEOlet  delà  vie. 
na  laitie  lana  tout  la  r4>il«  quv  rengourdlfs«ffl«nt, 


SM 
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rinertieet  la  laDRuear,  a  décréta  el  décrite  ce 
(lui  suit  : 

1"  Le  privil^ffe  PXcluBiT  pour  le  commerce  do 
l'Inde  cl  tie  la  Chine,  conçue  k  une  commiKnic 
par  Icf  urrËU  du  coaseil  des  14  avril  ItSÔ  cl 
27  scplcralire  l'WJ,  k»1  réYoqué  ; 

ÏÏ»  Il  i-8t  liba-,  de  ce  moment,  à  tout  ciloyen 
nantais  de  comiatTcer  <Um  l'Inde,  la  Chine,  el 
lous  autrta  lieux  compris  dans  \v  privilège.  8aiie 
(|u'il  soil  busoin  de  prendre  aui^uo  passeport, 
ni  aucune  permission  ;  en  se  coufonnant  néau- 
moius  aux  ordonnancvs,  édita  ut  déclarations 
ctiiiccrtiunl  t'amirauté; 

3°  l'ouï!  les  vaisseaux  ([ni  feront  le  commerce 
de  riode,  de  la  Chine  cl  autre  pays  au  delà  du 
cap  de  Boiine-BepéraDue,  feronl  provisoirement, 
comme  par  le  passé,  leur  retour  et  désarinenieiii 
au  port  de  Loncnt; 

4"  Toutes  le*  raarcbandises,  proveimut  du  cum- 
merce  d-dcsHUs,  paieront  uo  droit  d'induit  de 
&  0/0  de  la  valeur  de  cuHeh  de  llnde  el  de  la 
Chise,  et  de  3  0/0  do  celles  da  crb  de»  lies  de 
rrance  et  de  liourl>on  ; 

0*  La  compagnie  des  Indes  sera  exempte  du 
droit  d'iaduU  sur  toutes  les  marchandises  qu'elle 
a  actuellement  pour  son  compte  dans  lue  iuaca- 
«ios  de  Unent,  et  sur  celles  éjîalemcfil  pour  ëuii 
compte,  qui  composeront  «es  retours  de  l'Inde 
jnaqu'au  premier  JBDvicr  1793. 

PIECU  IVSTIFIUIITES. 

Àrlieiti  iwr  UtqtieU  H  iera  prit  dtt  dieàiont  de 
Sa  UajtiU. 

Art.  1"  Il  sera  accordé  à  la  nouvelle  compa- 
gnie des  Indes  des  commission»  d'armer  en  guem- 
Sour  la  d^rense  de  son  comiix-rce,  et  des  letlrus 
e  marque  toutes  les  fois  que  le  eus  le  requerra. 
Art.  2.  Pourra  laiile  compagnie  tirer  d'ufi  bon 
lui  semblera,  même  de  létranper,  eu  exemption 
de  Uhu  droits  d'e4ilrée  et  de  sortie,  et  exfiorier 
lonlei  «pécei  d'armes,  artillerie,  ufteii^'ile.-^  et 
UanittODS  de  fruerre  pour  fou  commerce  dunK 
llndc. 

Art.  3.  U  compagnie  sera  tenue  de  remettre 
dans  jet  magasins  de  la  réRie  des  poudres  et  sal- 
pêtre de  Si  iaietlé.  à  Unent,  gUO.OlK)  net  pe- 
sant poids  de  salpêtre  du  Bengale,  chaque  année 
de  paix,  à  commencer  dès  la  première  année  de 
«es  retours,  jusqu'à  l'expiration  de  son  privilège, 
au  prix  de  10  sols  la  livre,  poids  de  marc,  sous 
la  ilc-duition  du  trait  el  de  lu  lare  ordinaire  des 
sacs,  lesiiueis  lui  seroiil  payés  en  six  paicmcnls 
égaux,  de  mois  eu  mois,  â  la  caisse  Ke^éralu  du 
18  régie  ft  Paris,  un  sixième  coiuptani,  et  lereste 
des  iTillele  de  ta  nHjte,  ï  l'ordre  ae  taïUte  compa- 
gnie, à  rsUoa  du  cioijoiente  par  mots. 

Ladite  compagnie  ne  pourra  vendre  aucun  sai- 
pélre,  jUMiu'li  ce  qu'elle  ail  fuurni  ladite  quan- 
Ulf  ;  mais  Sa  MajesW  renonce  à  aucun  recouta 
contre  ladite  compaKuii-,  dans  le  cas  où,  par 
quelques  événements  imjirévua  et  iusiiliës,  elle 
ne  pourrai!  remettre  ladite  quanlité;  el.en  cas 
(le  gaerre,  il  sera  accord*^  â  la  compuKnic  une 
ausmentuiionsur  le  prix  relatiTaux  circonstances. 
Arl.  i.  Des  l'arrivée  ù  Lorieoi  des  premiers  re- 
tours de  U  comp<i(;nie,  et  lorsqu'elle  aura  lu  cei- 
Utude  d'apiwuvlsionner  le  royaume.  Il  sera  porté 
Uoa  prohitiilion  générale  et  ^vêrc  d'inlroduiro 
dan*  K  rovaume.  des  raoUMcUac*,  toiles  de  cotott, 
moucboim.  Iw.'^iis.  loiiee  et  tiAt»  écruea  de  Naii* 
kin  et  Canton,  provenant  du  commeroe  étranger, 


soit  que  leedites  mousselines  et  toiles  de  colOD, 
blaucues,  imprimées,  teintes  ou  primes,  soient 
fabriquées  aux  Indes  ou  un  Europe;  el  seront 
rendus,  i  cet  elTel,  lous  arrêts  néa-ssaires,  les- 

ÎDeJs,  en  rt^nouvelant  les  dii<posiiloos  des  arrêts 
es  lo  mars  l7At>  et  SOJoillet  174ti,défendrDnl  lu 
vente  et  le  débu.  pendant  la  duréfi  de  «on  privi- 
lège, de  Xo<iifif<  les  marchundises  autres  que  celles 
qui  auraient  été  fabriquées  dans  le  royaume,  ou 
qui  proviendraient  des  ventes  publiques  de  ladite 
compagnie, àpeine  du  c.oiitisculiuu  à  son  prolil  et 
dans  le  cas  où  il  parai tr.iil  plus  convenable  de 
remplacer  levdlles  prohibition»  par  dus  droits 
suflisani.t  pour  metlre  ;\  couvert  les  intérêts  de 
la  compagnie,  lesdii.i  droiU  seraient  imposés  ut 
perdus  à  son  proHl. 

Art.  5.  La  compagnie  jouira  également  pendant 
la  duTL'e  de  son  priïilùge,  el  sililt  qu'elle  aura  la 
certitude  d'approvisionner  le  royaume,  de  la 
vente  exclusive  de.c  toiles  blanches,  bleues, 
rayées.  nuprimcVs,  peinte^ou  leiules,  mouchoirs 
de  colon  et  soies  canris,  et  autres  arliclus  des 
Indâs,  propres  au  commerce  de  la  ciMc  d'Afrique, 
à  moins  qu'eile.i  ne  soient  imprimées,  teintes  ou 
peintes  duos  le  royaume,  ou  provenant  de  nos 
manufactures.  Si  néanmoini;  elle  n'était  pas  en 
état  du  fournir  lesditus  marcbandisue  en  quantité 
sndlrïnte  l'Our  la  commuiiicaliou  des  Irailesaux 
côte*  d'Afrique,  il  si'rali  dimnê  par  elle,  aratui- 
tenienl,  aux  particuliers  qui  entreprcudraienl 
d'y  pourvoir,  des  penutSKioDS  acc«mpagnées  dis 
formalités  nécessaires  pour  préTeoirlès  ttatis. 

Alt,  6.  Dans  le  cas  où  ladite  compagnie  De 
pourrait  réussir  à  prendre  avec  la  eompagole 
anglaise  les  arrangements  de  commerce  qu'ello  a 
projetés.  Sa  Mojeslé  consent  el  promet  de  l'in- 
duinniser  de  toutes  perles  CXcMaut  10  O/O  sur 
leurs  capitaux.  <tne  pourraient  lui  occasionner 
lus  dlvorsl^'^  expéditions  qu'elle  ferait  dans  les 
deux  pri'mii'Ti-.>i  années  ùk  son  privlIi?.f!C.  sur  les 
comptes  en  r^glc  que  son  admiiiiÂlraiion  eu  four- 
nira au  cootr6leur  général  ;  consent  aussi  Sa 
M.ijf*ie  que,  d'après  le  résultat  de  sa  première 
expèdilton.  ladite  compagnie  ail  l'opiion  de  sui- 
vre, pour  son  compte  et  a  ses  risques,  l'exploi- 
lalion  de  son  privilège,  OQ  de  le  reai«ttre  et  de 
s'en  désister. 

Art.  7.  Les  adminisirat^iirs  de  la  oompugnie 
pourront  prendre,  avec  les  compagnies  étrangè- 
res, tels  arrangements  de  commerce  qu'ils  Juge- 
ront Convenables  ponr  l'utilité  de  la  compile, 
lit  en  mar^e  c.it  êcril,  «tnfùnne  d  l'original 
arrtu  par  Sa  MajeiU,  le  27  fftner  1 78ô.  fin  ob  ■ 
-•tervant  que  l'article  7  de  l'arrft  du  conseil,  pa- 
reillenunl  approuvé  par  le  roi,  a  élé  retranché 
de  l'arrél  pour  être  porté  sur  l'état  des  décisions, 
le  14  avril  1T85.  Signi:  de  Bolllomgnc. 

Pour  ampliatiuQ  :  LaUBBrt. 

ABBAt  m  CONSEIL  D'RTAT  DU  AOI 

fartant  étabUuemenl  d'une  nouvelle  compagnie 
tU-i  Indes. 

Dm  U  avril  17». 

Extrait  det  regkttres  du  Contcil  d'Étal. 

Le  roi  s'éian  t  fait  n'préscntcr  l'arrêt  rendu  en  son 
conseille  13aodll7t>d,quiavail  suspendu  rexercicc 
du  privilojfe  de  la  compaunie  dM  Indes,  et  avait 
permis  k  tous  ses  guii'tsd  y  commercer  librement 
jusqu'i  ce  qu'il  eu  fût  aulrciDenl  ordvoDi^,  Sa  Ma- 
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jesté,  par  le  compte  qu'elle  s'eal  fait  rendre  du 
réxultat  de»  cxportulioas  de  sod  royiiuoitt.  et  dis 
letour-H  d'Asie  depuis  cette  cuspvrision,  a  rcL-oniiu 

3U0  la  coDiuirrence,  utile  pour  d'autres  branches 
e  cominercfi.  De  pourail  qu'f^trc-  uuisililu  dam 
celle-ci;  qu'eu  effet  l'exp^Hi'iicir  nvait  fait  voir 
||V0  le*  curKaisouB  d'Eurupe  n'âianl  pas  cumbliK^s 
ffllre  elle*,  ni  proporlionntea  aux  bpsoitin  c!pb 
lieux  lie  leur  d<.i«lmaliori,  s'y  veiidiiienl  à  bas  priï, 
tandis  qui!  le  rancours  deH  sujela  de  Sa  Majesté 
dans  1*8  marohi'^  de  l'Inde,  y  surhauHBail  le  prix 
des  achats  :  que  d'un  autre  oW  les  impurialioos 
en  ri'lour,  oompusécH  de  marrliiindisea  di.'  mdine» 
capôcts,  san«  mesures  ni  assorliments,  avec  expt« 
dans  quelques  anicles,  et  nianqu<:  ti^ial  #ur 
d'autres,  éiairut  aus$i  dC'savanlii^iusesaux  ni^o- 
danis  qu'insuflisanits  pour  l'apnro vision neoienl 
du  royaume-  Bn  con»ideranl  qu  à  ces   inconviî- 

tnicDis  lésutLinl  itu  dËfaul  d'ensemble,  ne  joint 
Mmpossihidté  que  des  particuliora  aient  des 
moyens  SBWE  éteodu^  pour  suulunir  les  liasunls 
d'ulICOiniDerceausaièloIsnf-.etk-HlonKuesavances 
t|Bll  exïffe.  Sa  Majesny  s'est  i^onvaiiifue  qu'il  n'y 
awll  quune  compaenie  piivilOgiéo,  qui,  par  se* 
resAoaro^s,  son  crédit  et  l'appui  d'um:  (irotccllon 
particiilirre,  pùl  faire  ulik-tnynl  le  commerce  des 
Indes  et  de  la  llhine.  BUe  a  en  conat>quence  ac- 
cepté la  proposition  qui  lui  a  H(^  faite  par  une 
association  de  ni^Kociaols  et  de  capitalistes  dont 
les  facultés,  lezëleetrinlelli(^'eiiceluisont<'onnus, 
d'exploiter  seule,  pendant  un  leinp^  limlll^  le 
commerce  de  l'Asie,  suivanl  les  stipulations  du 
dernier  traita  de  paix,  qui  l'ont  maintenu  libre. 
SÛT  et  indépendant.  Les  soins  politiques,  les  frais 
de  suuverainelû,  les  tifiies  d'une  administration 
trop  Rumpliqn^e,  avant  etf  les  prtndpales  causi'S 
des  perle»  que  l'ancienne  compagnie  a  souffertes, 
tl  a  parti  convenable  que  la  nouvelle  en  fùi  en- 
lièremeiil  df^aKée,  que  rien  ne  piU  distniire  ni 
son  attention,  ni  le^ruudsdu  l'objet  de  son  com- 
merce, et  qu'elle  (ût  ré«l«  librement  par  ses  propres 
iuléreases.  Sa  Majesté  n'est  occupée  en  mtoe  temps 
des  moyens  de  conserver  aux  Iles  de  Krance  el 
de  Honrbon  tous  les  avaatsftes  nomputibles  avec 
l'exercice  du  nriviléfce  qui  fbode  lVsi«lence  d'une 
compaKoie;ellc  leur  a  permis  le  commerce  d'Inde 
en  Ind.;,  la  traite  des  noirs,  le  lihre  échange  de 
de  leurs  productions  avec  celles  de  l'Ivurope.  el 
tout  ce  qui  a  paru  iiéceMaire  pour  assurer  l'ap- 
provisionn-'menl  et  (e  soutien  de  cette  colonie 
tnlL^essante.  A  quoi  voulant  pourvoir  :  Oui  le 
rapport  du  sit^nr  de  Calonne,  consiillor  ordinaire 
au  conseil  royal,  contrôleur  pénëral  des  flnancea; 
Le  roi  ÏTTANr  kn  mon  co.nsp.il,  a  ordonné  et  or- 
donne ce  qui  suit  : 

Art.  1".  l.eprivili^edelacompaeniedesIndeHel 
(le  la  Chine,  i|Ui  avoil  ëlA  suspendu  par  arn>I  du 
Conseil  d'RtaIdo  roi  du  13  août  Tf/J.  continuera 
de  demeurer  sans  effeU  l'i^ijaid  de  ladite  compa- 
gnie, voulunl  Sa  Majesii^  que  la  nouvelle  associa- 
tion qui  s'est  formOe  avec  son  uRrément  pour  le 
commerce  de  l'Asie,  soit  et  demeure  suliroj^t^e 
pendant  l'espace  de  sept  années  de  paix,  i  l'exer- 
cice dudit  privilège,  et  qu'elle  en  jouisse  sous 
la  môme  dt^nomimilion. 

Art.  2.  L'ancienne  compsQnio  des  Indes  De 
pourra  jouir,  nu  pr>5ju<iice  de  lu  nouvelle,  d'au- 
con  droit,  avanlaiji'S  ou  prérO(;al!ves.  ni  exercer 
aucune  ronclion  divpendunl  dudit  privit^Ke.  et 
!«eB  dirvcleura  n'expOdieronl  denorniais  aucun 
|)ssfieporl,  f-n  vertu  do*  articles  1  et  ;'  de  larctît 
<Ju  G  septembre  nfi!)  ;  Ils  continueront  seulement 
rie  sulvm  le>  travaux  de  la  liquidation  et  les 
nulrea  op«ratioud  dont  ils  sont  chargés  coojoiu- 


leuienl  avec  les  députés  des  actiounaires,  tant 
pour  lu  rerabourseuieiit  des  actions,  que  pour 
tout  ce  qui  reste  b.  refiler  des  affaires  de  ta  com- 
pagnie. 

Art.  3.  Il  sera  permis  A  toos  les  sujets  de 
Sii  Majesté,  de  tel  rang  el  qualité  qu'ils  soient, 
même  aux  étrangers,  de  s'intéresser  en  com- 
mandite, ainsi  qu'il  sera  expliqué  ci-après,  dans 
la  Douvclle  compagnie  dos  Indes,  laquelle  iauira 
du  privilège  de  commercer  seule,  A  l'exclusiuii 
de  tous  autres  sujets  du  roi,  soit  pur  mer.  soie 
par  terre,  par  eamrane  ou  autrement,  depuis  le 
cap  dciSunae-Bspérunce  jusque  dans  touteît  les 
mers  des  Indes  orienialeï,  ciltes  orientales 
d'Afrique,  Mada;{ascar,  llea  Maldives,  mer  ilouge, 
Mo^ol,  Siam.  la  l^bine,  Cocbmchineel  le  Japon, 
ainsi  et  delamémemanlérequelaprécédentecom- 
paitiiieen  a  joui. 

Art.  1.  Le  privilège  exclusif  accord*  i  ladite 
couipnij;nie  aura  lieu  pendant  sept  années  de 
paix,  a  compter  du  départ  de  sa  nremirre  exiié- 
dition  pour  l'Inde  ;  toutes  les  expéditions  de  ladite 
compagnie  qui  se  feront  d'Burope  ou  des  lieux 
de  sa  concession  avant  l'expiration  de  sept  ttoata, 
et  qui  arriveront  à  Lorient  a  pris  cette  époque. 
jouiront  du  privilège,  ainsi  que  tous  les  relouR' 
qui  proviendront  de  sa  liquidalion  après  l'expira- 
tion de, son  privilf-jîe.  Si  laRuerre  survenait  avant 
la  révolution  desdiies  sept  annét-s.  les  années  do 
guerre  ne  seraient  pas  complices;  et,  à  la  paix,  le 
privilège  exclusif  serait  prorogé  pour  le  nombre 
d'années  pendant  leaauelleslat^uerreaurail  duré- 
Art.  6,  Les  Iles  do  France  et  de  iiourbon  ne  se- 
ront point  comprises  dans  le  pnviléjïe  exclusif 
ci-dessus  accurdé;  il  sera  permis  ii  nos  sujets 
n'approvisionner  directement,  des  divers  ports  de 
notre  roystime,  lesdiles  lle.s,  el  d'importer  en 
retour  ilans  le  port  seul  de  Lorieol.  les  produc- 
tions de  leur  sol;  les  marchandises  qui  y  seront 
P"riée8  de  nos  ports  d'Europe,  pour  leur  consom- 
mation, ne  pourront  être  ex  portées  pour  les  par- 
tii-M  de  rioae  comprises  dans  le  privilège;  et  les 
man~bBdises  on  produirions  qui  y  seront  portées 
de  l'inde,  pour  leur  consommation,  ne  pourront 
éilre  cliargéej  ni  admises  dans  les  ports  de  notre 
royaume,  ni  dans  nos  colonies  de  I  Amérique,  ni 
aux  cOlee  occtdonlales  d'Afrique. 

An.  G.  Le  commerce  d'Inde  en  Inde  restera 
libre  pour  les  babitants  desdites  Iles  de  France  el 
de  Bourbon,  s;in8  néanmoins  que  ledit  commerce 
puisse  .se  faire  |iar  des  navires  partis  d'Rurope,  ù 
moiriâ  qu'ils  ne  soient  conHlat^s  appartenir  eu 
totalité  à  des  tiabiuiiis  nationaux  dcsdiles  lie^  de 
Fraoce  et  de  Iiourbon.  qu'ils  y  aient  été  déchar- 
ges et  par  eux  expédiés  de  nouveau  pour  leur 
deslinatioD  dans  l'Imlc,  avec  soumission  de  Taire 
leur  retour,  désarmement  et  déchan^emeul  dans 
lesdiles  Ile*. 

Art.  7.  Ledit  comn>erced'lnde  en  Inde  s'étendra 
aux  mers  orientales,  au  delA  du  can  de  Bonne- 
Eipi'ranee,  fi  l'exception  de  la  mer  Houiîc.  do  la 
llhine  et  du  Japon;  elpour  assurer  l'approvision- 
nement desdif'S  lies  de  l'rance  et  de  Itourbon  en 
marchandises  de  Chine,  la  compagnie  des  Indes 
seni  tenue  de  faire  rulilcher  chaque  année  à  nie 
de  Franceundesesvais.seauxen  retour  de  Ohine, 
lequel  v  déposera  et  vendra  les  toiles  de  .Nankin 
ei  autres  objets  ni^ssaires  pour  rhabillemQut 
des  troupes  el  les  besons  desiilles  Iles,  aux  prix 
qui  feront  fixés  par  un  tarif  que  Sa  Majesté  se 
rt^-Bcrve  de  régler  en  son  conseil. 

Art.  8.  Lee  expéditions  pour  le  commerce  d'Inde 
«n  Inde  se  feront  librement,  a  charge  seulement 
de  iu  pourvoir  de  passeports  de  lodilit  coinput;uie, 
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letquelB  seront,  à  la  première  réouiaition,  <l«li- 
vrfiijanfi  frais,  par  Respré|)0*A«tSWfaiill6  iDOilélu 
qui  sera  imprimt;  IcMlit  (tréitosi-s  pourro'il  I«ire 
vieiler  1«-s  uavirvtct  conti«qu<<r,  au  pruflt  de  la 
u>iti(Hi«(jii>,  cvux  tlontlescapJUiDcji  nere|>fDiwn- 
htraiL-ai  p»^  le»  paaseporU,  qui  nu  pourcoDl  sit- 
lir  que  pour  un  Heul  voyage;  les  urniea.  mani- 
llwi»!  uiarctiandiaes  6l  tous  aulrus  eFCels  qui 
■•nient  [rouTf 8  sur  kuMl»  iia\iri's.  Eorunl  cam- 
]irta  datiB  It  conllstration  :  onlouiiv  Sa  Miijuittt  à 
ua  gfMiTeriMiurs.  cttuimundaDli^  cl  uulix^'»,  ùk  prê- 
ter iiiain-fortc  h  la  comiiUHrilet  iiour  la  taitiv- 
(lettliu  naviret,  lonqa'Jle  e<i  tefont  r«qui»,  et 
aux  JURVH  royaux  Uct(iliiei<  IIb^  de  tfnir  la  tnain 
ft  rexécu>ti)n  tlti  la  pri'si'nle  diKposiiion. 

Ârl.  9.  Il  [iR  pourra  Otre  uciiru|<rit  directement 
il'Kiirojiu.  par  !(!S  purticullerii,  aucune  Iraito  dud 
noirs  a  MBilaK<>scar  ou  uilli'urs  au  delà  du  cup 
(teltoiinii'KMpiIrancu,  quv  8iir  le*  puniii^siuris  nui 
auront  accordéua  i/ratl'  par  latiili:  caoïpuRDie  <lea 
Indes,  dana  lecas  uù  ellu  ne  ferait  pas  elle-iuëuie 
ladite  tmile;  el  nâanmoti}»  il  sera  permis  aux 
lies  de  France  et  de  Bourbon  d'i  armer  el  expi-- 
diflr  leurs  navires  pour  la  irailo  dus  noirs  à  M<i- 
(togaacar,  et  sur  h:»  cdlc!i  oritntalLS  d'Afrique, 
au  deÛ  ou  cap  de  Bount^K^ipéniuœ,  «oit  pour  (i-a 
bM04nt  dttaJiles  llei^,  aoit  (lour  les  tran^porler 
ÂftiH  tw  colonies  frar.^'aisi.'s  de  l'Aniârique,  en  se 
mumsraiit  de  passepurls  de  la  rorapaïnie  des 
ImleB,  leetiucls  nu  pourrual  leur  Être  refuséri,  el 
aeroQl  déliviia  sans  frais  4  leur  prumiLTu  a'tjui- 
sitioii,  auiTiinl  li'  modèle  qui  sera  imprimé  et  qui 
eontleiiiira  ifs  cluuse»  nécessaires  pour  la  lùrelé 
du  c«niiaerce  île  ladite  compaRoie. 

Art.  10.  Ita  expëiliiions  d  Burope,  du  com- 
merce par(i('i)lief,deâlinâes  pour  1er  Iles  de  France 
el  i»  bourbun.  aiiiKi  que  ci-lles  qui  pourraient 
avoir  lieu  Ruxditus  lies,  eu  retour  pour  k-  pc^rt  de 
Loricnt,  seront  purmi«C8,  à  ctuirgL-  de  su  pourvoir 
Afgtiuneol  île  pasMporu  de  la  comrok'uii'i  d -» 
ludeit  letquelt  Mroat  délivrés  gralii  a  U  nri!> 
mitra  réquisition,  et  sans  aucune  formatilii, 
i:«aiiiie  il  vsl  prescrit  par  l'anicle  I".  de  l'arrAI 
(lu  0  sepiembru  \7&i,  et  les  capilaiDea  di'sdiis 
tiavirvNMrunl  teuus  du  repnîaentvr  lesilite  pa^ie- 
ports  aux  coiiiiuundemenlx  des  lies  lia  franco  et 
<l«  Bourbon,  el  dea  difrorum*  coiufrioirs  où  Ils 
rcUaberout,  ainsi  qu'aux  prëpoate  de  la  com- 
patmie. 

An.  II.  TduI  navire  particuliarquiaura  été  ex- 
pédié des  porla  du  ru)*aumo  pour  lin  llaade  Fran- 
cs H  de  Bourbon,  sera  obligé,  (waqu'il  revieadn 
enKurope,  cliartiéi'ii  lotiiliteouen  partie,  de  lair« 
son  retour  el<l<3cliarKiMni'n(dmielL' port  du  Uorii'nt 
excluaivemcnl;  niiii:^,  Juus  le  cas  où  11  reviuii- 
dr4lt  desditee  (les  sur  sou  leul  et  sans  j  aroir 
chargé   aucunes   niarchaiidiseii  quelconques,  il 

Psom  tller  clierclicr  un  frel  pour  te? pocH  de 
riBct  et  l«s  GoUKii«<  derAuiCrique.  ou  riire  son 
n'Uiur  diruel  daos  son  non  d'urmument.  O'ux  qui 
ai!roatariD6a«t  ex|iédlé«daiis  Icfdiiea  Uis  piiur 
rSunxM,  De  pourroflt  éfialeineiit  être  dCMioéa  que 
pour  ledit  port  de  Lorieni,  uA  ils  n-ront  tenus  du 
[aire  lear  déchaneiDent,  uln»l  qu*il  a  lonjourt 
été  observé  jMKir  ie  commerce  |iarliculi«r ;  et  au- 
cun Duviro  rrtaçais.  autr«  que  i^eux  ap|iarl«pant 
aux  sujt.-ts  du  roi.  réai'ianl  el  doiniiàllé«  dans  le« 
lies  d<!  Priincu  i-l  de  Bourbon,  nu  pourra  Boiii  au- 
cun préli-xU'.  *a  n-lour  deadiies  Iles,  taire  lu  traite 
d<-a  iK^^res  nur  le*  câiea  d'Airiiue.  aoit  eo  det« 
soit  au  detà  du  cap  de  Boone-Bsp^ranee. 

Arl.  12.  Tous  les  armeaiuiiis  p«rticuliert, com- 
mencé», complétés  ou  en  route  pour  les  mers  des 
Iodes,  sur  des  penaisaiona  paniculièrea,  anroot, 


&  compter  de  jour  de  départ  de  leur  port  d'arme- 
meiit.  vingt-quatre  mois  de  délai  pour  Taire  leur 
(:otiii3ieri.'e  et  rulour  dana  lu  port  seul  il«  Unent 
l'i  la  veille  de  k'urs  cliuri^emeii  ts  r-  fi-ra  à  la  suite 
de  r.ellu  de  la  coin uag nie.  s'ila  st^  Irouvunt  en  con- 
currence avi-c  ulle,  el  il  dater  de  ce  jour,  il  ne 
sera  plus  accordé  de  pi-riiilsslons  pendant  la  du- 
rée ou  proroKattori  du  privili'ge  :  maïadans  lecas 
de  pcrt**  de  navin,>s  parliculiera.  ou  aulres  acci- 
dvnU  de  force  majeuru  qui  seront  constatËs,  la 
compagnie  af.curdera  les  prolongations  qu'clk^  re- 
conualira  nùcesBJires,  et  alors  elle  recevra  à  fret 
sur  les  Tai§!».'aux  les  fiMs  Jeu  parliruliers  qui 
auront  éprouvé  des  reUirds.  aux  mùm«>  prix  et 
coDdiiii^Dsdes  nuviru*  qu'ulli-  uuri  frétéi  pour 
son  service,  pour  l'^llt'r  ei  retour  des  Indes. 

Art.  13.  Les  riinrcli»cidUi-S  qui  seronl  ap|>i)fl£>L>8 
lie  l'Inde  it  Loriual,  pur  les  navires  iialionaux. 
pour  couple  étianiter,  seront  mises  en  entrepM 
réel,  et  ne  pourront  être  vendues  qu'à  la  charg* 
d'être  exporu^ea  à  retrangar;  les  i:unsiunulitir<-s 
de  ces  marchandises  seront  luuua  d'en  fairedii:!»- 
ratiou,  !k  leur  arrivée,  aux  préposas  >ie  la  compa- 
voie,  ut  aux  recnvuur»  ik-t  fermes,  à  peine  dit 
payer  le  quudruple  des  droits. 

An.  U.  Sa  Majesk-  tléfend  i  tous  ses  sujets  de 
faire,  pendant  la  dtirfe  du  privilège  exclusif  ac- 
cordé A  ladite  compagnie,  aucun  commerce  dans 
les  lieux  compris  audit  prtvik-Ku,  à  peine  du  cou- 
llscaliou,  à  son  prolil.dea  navires,  marcliandises, 
armes,  munitions  el  aulrviserTcts  qui  siraient  sur 
leaditiïs  navirex  :  veut  aus>i  Sa  Maii-sté  que  toules 
marchandises  venant  des  lieux  cooiprla  dan»  le 
privilège  exclUïif  de  la  compagnie,  quiarriveraient 
en  France  sur  des  navires  autres  que  ceux  de  la- 
dite compagnie,  ou  nu'elle  aurait  frétés,  soient 
confisqués  a  sou  prolll.  Sa  Majesié  défend  éKal«> 
ment  a  ceux  du  ses  sujets  qui  auraient  ublvou 
d'elle  des  passeports,  ou  des  toiigés  des  amirauté* 
pour  des  uuvliiatiûiis  peniiLtes.  du-  se  rendre  eo- 
HUite  dans  ks  ineri  dis  Indos.  et  de  coiumercer 
dans  li-s  lieux  <le  la  conccSKioa,  k  neine  de  couru- 
cation  des  navires,  effels  et  in&ral8ndi-->e<,  dont 
les  deux  lieis  au  prolll  delà  cooipaifnii-.el  l'autre 
au  prolU  du  d^oonciateur;  si  les  navires  foui  leur 
retour  dans  dea  (mys  ôtra/igers,  alin  d'éviter  iM 
peines  ci-deisus  pronoacAes,  il  sera  procédé.  pOW 
raison  de  c«ile  coniravention,  contre  iw  pruprlé- 
talfus  et  armateurs;  i-l  dans  Id  cas  où  le«  navires 
ne  pourraient  être  saisi*,  les  contreveiianM  seront 
coadamnée  au  paiement  d'une  somme  équiialenle 
A  ta  valeur  des  navires  el  de  l<^urs  chargements, 
aiiiij  qu'i  celles  des  intérêts  el  béaàllc«s,  pour 
lenir  lieu  de  confiscation. 

Arl.  15.  Toutes  les  opérations  du  ladite  comjki- 
gnio  seront  diri^éee  et  régiL-s  par  douio  admims- 
tratears  ««réta  par  Sa  Najeslé,  levqueU  seront  ta* 
nus,  dans  leur»  départements^  de  ««  conformer  t 
ce  qui  sert  décidé  par  déItMration  dans  Ich  ■»- 
*embléeâ  gènéraie*.  ou  particulières,  el  d'éUMIr 
la  direction  la  plus  sûre  «I  la  plus  économi- 
que. 

Art.  IG.  Us  fonds  né'.-esi'Birea  à  l'esploitalion 
du  privtI6ffe  exclusif  au^rdé  par  le  prêtent  arrêt, 
sont  Dxcsà  viogi  milliouii,  te^-iuels  sériai  four- 
nis, savoir  :  six  millions  par  les  doui^  Bdininlf- 
iTjteurs.  i  raison  de  cinq  cent  mille  livres  cha- 
cun, ou  cinq  cent*  portions  d'tniénH  du  mille  li* 
vr««  rhacuoe;  les  quatonemilliooa  de  surpluaM- 
roiit  divisés  eo  nuatone  mille  ponions  d  iotértt 
de  mille  livres  coacuue,  pour  leaqnelhtt  il  (en 
donné  des  recooiuisaanctt  aux  pertOQoetqui  voo- 
droQt  a*iutéresser  dana  le  MBuacrc*  dt  la  c«inpft< 
gaie. 
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Irt.  17.  Cluiuc  adiuiiiUlralcur  sera  lenu  de 
fournir  cinq  cuiit  inillu  llvrei,  eu  cinq  cfOU  por 
ttons  il'i[ildr«t  tlv  mille  lITrog  chacune,  pour  nr- 
tner  paKi«!  du  ToiiilH  ca;>jul  d-dcs«uï  j  6l  ea  on 
de  décéa  ou  de  reirjile  de  l'un  d'eux,  il  sera  fcé- 
EL-Dlé  par  t'&dinJQiHlrjiionau  conlriMeur  g<^n4iral 
des  fioaacos,  Irois  jiersoiiDCâ  ctioisii^i  i  la  plura- 
liUS  dei  voU  des  autres  admioiamteuTS,  parmi 
Iciquellcs  Sa  Haiuie  aoiDtocn  ;  et  le  auuvel  ad- 
mini«tratL-ar  sera  oblluC  de  prcodro  les  foods  de 
ct>lui  «lu'fl  aura  rcmplaoé,  au  cours  de  lu  place 
qui  un  pr^de  de  <|ulDie  Jours  la  retraite  ou 
le  décii  ae  mm>  préd4ce«aeur  ;  Ivauct  cours  sera 
cooslaié  et  c«>riiliËp«r  (roi«  admtiiUtraieurs,  et 
'if£  bériliers  du  dêiunt,  ou  radmlntstrateiir  qui 
se  relireni,  seront  obliges  d'y  acquiescer. 

Art.  18.  la  mise  de  cinq  c«nt  mille  livres  du 
fuDds  i  fourair  par  cltaqiM  «dniniatraleur  sera 
de  rlKUi-ur  ;  vtaucuD  d'eux  ne  pourra,  sons  au- 
ean  prMextc.  bu  diapumer  d'ea  compléter  le  paie- 
■Miil,  MX  époques  et  de  ta  nueitru  qui  seront 
flxtea  par  tadiuinietratloo.à  peine  de  duslituiioii 
de  M  place  ft  la  première  lïncinbk^e  d'admini»- 
tratloci  qui  suivra  l'époque  où  les  Toads  aunieul 
dA  être  laitit  el  dool  elle  readra  coopte  an  eoo- 
irdtear  général  des  linai>cea;et  dans  le  cas  où 
raJmiriutraiion  n'aurait  pas  Tait  exécuter  ta 
clause  ds  rigueur  ci-des*iu,  elle  en  demeurera 
rianolaal  reapoosaUti envers  les  iniûri-HBiïa,  aux- 
quels  elle  fera  Ixn  du  deiicit,  dont  la  somme 
sera  répulic  par  coolrlbitioB  eolre  l«  atinoni 
de  ladHe  adratatatratlon,  nvS  wn  recours  contre 
Relui  ou  ceoKqui  seront  r«iaplaeés;  c«  (|ui  aura 
lieu  I  la  pn-miére  sasembléa  d'admiaiairaijoa. 

Art.  it).  Cliaque  ad  mi  nîs  Ira  leur  sera  tenu  de 
conserver  la  pn^priflé  de  deux  œut  cinquante 
>rUORSd'iQl«rét,l0«qitell«s devront  «Iru  rumisuii 
uuled^pOidalacfloipagiiie,  Ji^iKoé  ci-apriit, 
I  y  rester  dépotées  en  aoft  Dom,  tant  qu'il  sera 
udminiHiraieur. 

Art.  20.  Il  s«ra  ouvert  à  la  cat»»  ff<!n«raladG 
ladite  compagnie,  un  deiiôt  de  portion*  it'inlérAI, 
tant  pour  Ion  administrateurs  que  pour  la  sArete 
des  ioUressAs,  et  ces  derniers  pourront  tes  en  re- 
tirer toutes  Ib9  lois  qu'ils  le  voudront. 

Art.  '^1.  l.eH  vintti  miltioni  de  Tonds  fournis 
tant  par  les  Bdinini<-lratfurB  que  par  ceux  qui 
anroai  pris  iIp'  porlions  d'tolMt,  seront  el  d«)- 
meoreront  arrecu>s  »  hypolhAiaM  par  priviltae 
spOcluI  k  lotu  IM  engagecneata  contractes  par  tu 
compeKDle. 

Art.  ?2.  Les  fond^  à  fournir  tant  par  les  ad- 
iDini$traieur;,  que  par  lus  Int^resïé.i  particulii-p*, 
serOflt  Termes  eiitru  les  miiOB  du  caissier  gËnénil 
DDataé  par  l'admlnhlraiion,  au  fDr  et  k  mesure 
que  Im  ofi^ralJoos  de  la  compagnie  l'exifcerunl. 
à  aux  termes  qui  s>-rontflxés  par  l'admintîtri- 
tlOD,  et  te  caisiier  fténéral  donnera  d»rcconn»ij- 
uooes  provtioire*  dot  tommes  qu'il  aura  ri'^ui-B 
en  pafemeQt  des  portions  d'inttrât  qu'il  aura  d6- 
livnïes. 

An.  23.  Us  sieurs  Oïrardot,  llaller  et  compa- 
Kiiie  k  Parii,  et  le:i  Rieurs  Jean-Jacqui;s  B(.'rard  et 
compagnie  à  Lorienl,  seronl  diar^^éB  provltolre- 
luooi,  pour  la  compa^ni",  de  recevoir  les  sommes 
qui  composeront  tes  prc-miers  fundi  des  iatâressés, 
iHiur  eu  ri'udre  complu  b  radminisiration,  et  les 
tenir  6  n  disposition  it  ea  {iremiôrc  dcmaadoi  et 
il4  rumviiroiii  Aci'ux  qui  désireront  l'intéresser 
diinalulite  coiufiapic  des  rcconnaltsaDces  por- 
tant i>roiiieM«  deiliîlivrcr  le  nombre  dci  porlloos 
d'intërÉt  dont  II  leur  aura  ^té  roumi  la  valeur 
dans  le  tempe  prescrit,   i  raison  de  mille  livres 


par  porlioo,  et  n'exciWant  pas  le  nombre  de  ijna- 
lorse  mille  ponlon»,  Bzé  par  l'article  16. 

Art.  K4.  Les  admlnUlrafeare  arfWeront  tout  lei 
ans,  à  comiDeiicer  du  aoti  de  décembre  I7b7.  le 
bilan  gt^néral  des  affaires  de  ladite  comptenie, 
après  quollU  le  remetIroDi  au  cootrftleur  eéoéral 
des  Ânaoces  ;  el  la  minute,  visée  de<  administra* 
lean,  restera  déposée  entre  les  mains  desoii  cai^ 
Bler  Riinéral.  on  chaque  InMrcsï*  aura  le  droit 
d'eu  prendre  la  communication,  et  ce  ne  aéra 
qu'ai'r&i  la  remise  du  bilan,  qu'il  poorra  tire  pro- 
cédé 4  la  fixalion  d'un  dividende- 

Art.  25.  Pour  parvenir  A  U  fixation  de  ce  divl* 
dundt,  il  sera  arrêté  par  IM  adminiflrileurs  un 
comiite  dâtaillé  des  bïnt^lloes  nets  qui  lurout  ^lé 
rain  et  rùali-ii*  dam  les  expédiiioni  prWOdMitPS, 
dédui'lloii  faitt^  de  tous  frais  ir^idnilnistralion.  M 
des  pertea,  s'il  y  en  a.  ou  estimation  de  celles 
qui  aerïleut  &  craindre,  ainsi  qwdes  primeti  d  as- 
surance pour  tous  les  risques  nandines.  Sur  cet 
UnéHcos  nela  que  t'admtalslratlou  géaénie  aura 
admfa,  elle  aura  la  liberté  de  déterminer  à  la 
pluralilidcs  nrrrages.  par  sfrotio,  la  «mme 

3u'elleiufferaAprop(Mderéparlirk  titrede  dlvl- 
ende  sur  chaque  portion  d'infr^t  pour  I  année 
courante  ;  en  coniéqucnc*,  la  premicre  RxaUon 
se  fera  en  décembre  1787,  e*  ensuite  d'année  en 
anni><>.  Mais,  dans  aucun  cas,  le  capital  de  ladlu 
compagnie  ae  poorra  être  entamé  par  le  dlvi> 

Art.  £6.  L'admintstralion  générale  des  affaires 
d«  ladite  compaitnie  sera  élaolie  A  Paris,  dans  un 
lilSlel  A  ce  dCiUné.  que  Si  )ÉaJt»lé  lui  accordera 
Kratultemeot,  pendant  le  lerm>ï  de  son  priviien, 
poor  ses  asi^cnbléea  et  bureaux  :  ei  le  «lege  de 
»oi>  commerce  prlQcInal,  où  se  feront  ses  arme- 
mentti,  expâditiont,  cfiar|teiBenis,  diJsannera'mts 
et  ventes,  sera  dan*  le  l'ort  de  Uorlent,  exclusi- 
vement a  louB  autres;  Vadminiîlraiioo  giiietBie 
commettra,  par  voie  de  scrulin,  ^uelques-una  de 
se*  membm  pour  diriger  dcos  ledit  nuri  le^  opé- 
ration* de  son  commerce,  et  leurs  [onciions  et 
pouvoirs  Heront  réglés  par  délibération  de  ladite 
administraiion. 

Art.  27.  Nul  administrateur  ne  poorra  donner 
sa  voix,  s'il  n'est  nr^nt  A  l'asiembléo,  A  l'ex- 
ception de  ceux  qui  se  trouveroDl  absents  et  eo- 
plovés  pour  le  service  de  la  compagnie,  ^1  poor- 
ront  te  fair«  par  procureurs  cboisli  Ipânnl  les 
membres  de  l'adminiBlralion  seulement.  Tout 
a>lminiatral>'ur  prùsent,  proprlftlaire  de  mille 
pùrliona  d'iiii.^ret.  aura  deut  voix  ;  il  en  aura 
tr(>i3B'iiaJépfti*c[Ulnx(:pentspûrtiiJns,''tquntrei'll 
en  a  déposé  deux  mille;  ^ans  qu'il  puisse  avoir 
un  plus  araDd  nombre  de  voix,  quelque  tokl  le 
nombre  de  BOS  portions  d'intérêt. 

Art.  28.  L'administration  générale  aura,  A  ta 
plumlité  deA  voix,  la  nomination  de  toutes  les 
pluces  d'employés,  de  quelque  crade  qu'ils  puis- 
sent être,  soit  de  terre,  toit  do  mer,  tant  en 
Burope  qu'aux  Indes,  et  pourra  tes  destituer  et 
révoquer  de  la  mémo  maniir«  et  de  sa  seule  au- 
torité, te  tout  Bin»ii  qu'elle  le  jugera  nécessaire 
pour  lo  bien  et  l'avanlane  de  la  compagnie- 

Art.  2i).  L'admiQi«irauon  sera  tenue  de  nfre 
couvrir  («r  des  atsiiraDC<'«,  autant  qu'elle  lo 
pourra,  et  que  les  circooiiancea  l'eiiReront,  tous 
les  risquer  de  merel  degifirrcde  la  compagnie. 
sans  cependant  que  l'admlnislralloD  soit  jamais 
responsable  des  capiuox  qui  n'auraient  pas  été 
asDUréa,  ou  de  toute  autre  perte  provenaot  des 
assurances. 

Art.  30.  Ladite  compagnie  Kra  anIorl«ée  A 
dresser  el  arrêter  tels  iiatutt  at  règlements  qu'elle 
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jugera  les  plu»  convenables  pour  la  conduite  et 
régie  de  floii  coiauiL-rce,  l'ordre  et  la  sûreté  Jea 
inierOlfliiui  lutït-ront  conliés.aiti»!  <\ov  pour  son 
ri^liiine  iiiiérieur,  tant  en  Europe  que  dans  ses 
lïtublissoiiienl».  et  partout  où  hc-soiii  Sera. 

Art.  31.  Sa  Majeâlé  [irot<''ecra  el  di^fendra  la 
compognie.  même  eu  employant,  s'il  en  était 
liedoin,  U  force  de  ses  armes  pour  la  luaiutetiir 
lions  là  liberté  entière  de  son  commerce,  et  em- 
pêcher qu'elle  n'éprouve  aucun  trouble  dans  la 
oaTif.-aiion  et  àan»  l'oxercice  de  sou  privili''(!i- i 
elle  lui  fera  fournir,  en  tout  temps,  les  oniciers- 
marlniers  et  matelots  ([uo  ses  expéditions  exige- 
ront. 

Art.  3*2.  Les  administrateurs  de  la  compagnie 
el  «3  iQl*ress6s  particuliers  ne  pourront  être 
inquiétés  ni  contrainte  en  leurs  personnes  et 
bivnB,  pour  raison  des  affaires  de  ladite  cutnpu- 
gtite,  et  les  effets  à  elle  appartenant  ne  seront 
susceptibles  d'aïuanc  hypothèque  pour  les  arfai- 
res  particulières  desdlis  administrateurs  ou  inlé- 
ressËs.  Leurs  portionH  d'intérêt  ne  pourront  être 
valldement  aaisies  qu'aprf-s  l'expiration  du  privi- 
lège el  la  libération  entière  Jes  dettes  et  cn«u>:e- 
uienls  du  la  compagnRv,  mais  il  sera  libre  à  (ou» 
crérinciers  de»  uiim  ou  des  autres  de  saisir  nu 
arrêter  entre  les  mains  de  won  caissier  générai, 
neniiiint  la  durée  du  privilège,  leurs  parts  de 
héoérice  &  répartir  à  litre  de  dividende. 

Art,  33.  Les  administrateurs  présideront  tour  à 
tour,  el  de  trois  mois  eu  trois,  dans  les  assem- 
blées (:  en  i^ral  en  ou  purticuliôres  où  ils  se  trouve- 
ront. Â  commencer  pur  le  plus  ancien;  le  prési- 
duni  n'aura  que  sa  voix  cotiitne  udminislruleur; 
maif,  dans  le  cas  où  il  y  aurait  égalité  de  voix, 
c«lle(Iu  président  l'emportera  et  fixera  la  déli- 
béraOo». 

Art.  34.  Les  portions  d'intérêt  de  ladite  compa- 
cte seront  imprimées  conformément  au  modèle 
joint  au  présent,  et  seront  numiirolées  denuis  le 
n"  1,  jusques  el  COtnpris  le  n"  i'U.OOO  inclusive- 
inent-,  ellefl  seront  «Isnées  parle  «lissier  géné- 
ral  et  par  trois  ailmini^traieurs. 

Art.  Sfi.  Sa  Majesté  cède  el  accorde  «ratuite- 
ment  à  ladite  compagnie,  pour  tout  le  temps  de 
U  durf'o  de  son  privil6«,  la  jouissanee,  dans  le 
port  de  Lorienl.  des  Tiôtels,  magasins,  caves, 
chantier»  de  construction,  corderie,  ateliers,  pou- 
Ions,  ustensiles,  et  facilités  du  pori.  et  autres 
Ûilimeots  el  emplacement*  néceunin*  D  la  eon- 
slruction.  radoubs,  équipements  et  armements  de 
te»  navires  ou  de  ceux  qu'elle  frétera,  ainsi  que 
pour  la  réception  et  disposition  do  ses  marchan- 
dises et  eflets  d'exportation.  Veut  Sa  Majesté  que 
tousiesdits  bàlirniuls,  pontons,  ateliers  et  autres. 
suivant  la  di-niande  qui  en  sera  faite  par  ladite 
compagnie,  lui  soient  ineessommeni  remis,  après 
avoir  élé  réparas  aux  frais  de  Sa  Majesté,  qui 
demeurera  cnarpée  de  les  entretenir  pour  tous  ce 
oui  eoiicerne  les  «rosses  réparations,  pendant  la 
durée  du  privilège  de  ladite  compagnie.  H  l'expi- 
*  ration  duquel  elle  les  rendra  suivaol  l'étal  dé- 
taillé oui  en  sera  dressé  aussiliït  après  que  Ics- 
dites  réparations  seront  achevées,  el  au  moment 
que  la  remiM-  lui  en  sera  fuite. 

Art.  36.  Pour  l'exâculion  du  présent  article,  il 
sera  fixé,  de,  concert  entre  le  minftire  de  la  ma- 
rine et  celui  des  llnances.  une  ligne  de  ddmarca- 
tion  dans  le  port  de  Lorienl,  qui  séparera  l'uric- 
dbI  du  roi.  d'avec  la  poriion  îles  portji  et  quais 
qui  seront  eé'tés  et  abandonnés  h  ta  compagnie. 

Art.  37.  Sa  Majesté  accorde  pareillement  a  ladite 
oompBfiiiic  la  jouissance  gratuite  des  bttimenis. 
mutins,  ateliers,  loges  et  comptoirs  qui  sont 


à  Kl  possession  dans  les  divers  établissements 
au  delii  du  cap  de  [îonni-Bspérnnce,  el  qui  pour- 
raient êire  nëces.taires  à  ladite  coiopai^nie.  et  il 
en  sera  md  pour  les  réparutions  et  entretiens 
desdits  b&iimenU  el  comptoirs,  ainsi  et  de  la 
même  manière  qu'il  en  est  ordonii  é  pour  ceux  da 
Lorienl,  parTarticle  3j  du  prèsen'  arrêt. 

Art.  38,  Le»  ventes  des  retûnr^i  des  Indes  et  de 
la  CliiiJe  de  ladite,  compagnie  se  feront  publique- 
ment au  seul  port  de  Lorienl  et  k  l'hôtel  d&s  ven* 
le»,  à  des  époque  qulseront  annoncées  d'avance; 
et  comme  le  privilège  exclusif  accordé  à  ladil* 
conipapiie  doit  assurer  une  'nas^p  de  retours 
suffisante  pour  rapprovisionneiucnt  du  royaume, 
el  môme  un  excédent  pour  l'étranBer,  ^ol)  udmi- 
nislnilion  s'occupera  des  moyen»  de  lin'n  appré- 
cier la  consommation  iiitérieure,  et  d'étendre  son 
commerce  par  de  nouveaux  délMuchés  autant 
que  la  prudence  le  permettra. 

Art.  39.  Il  sera  tenu  tous  les  ans  deux  asaem- 
bli^es  générales  d'ailministralion  en  l'hfliel  de  la 
eompa^nie  à  l'aHs,  l'une  pour  rendre  compte  des 
expéditions  de  sortie,  cl  1  autre  pour  les  retours 
et  ventes  ;  el  il  y  sera,  en  outre,  délibéré  sur  leil 
affaires  les  plus  importante»  de  lu  compagnie, 
lesqni'lli-»  delil)i''r,ition»  seront  déposéesft  son  se- 
crétariat, où  le»  intéressas  pourront  en  prendre 
communication. 

Art.  41).  Ceux  qui  auront  acheté  des  effels  ou  . 
marchandises  de  la  compagnie,  -«ront  contraint 
au  paiement  de  ce  qu'ils  devront,  comme  pouf^ 
les  propres  deniers  et  affaires  de  Sa  Majesté. 

Art.  41,  Les  employés  de  ladite  compagnie 
jouiront  de»  même»  priviléncti  et  prérosutives 
accordés  aux  emplove»  de  no.«  fermes  et  i^ea. 

.\rt.  42.  Si  aucans  îles  administrateurs  de  ladit« 
compagnie,  capitaines,  officierset  matelots  doses 
vaisseaux,  employés  et  commis,  étaient  pris  par 
les  suji-is  des  pnacos  el  Klals  awc  lesquels  Sa 
Majesté  pourrait  <e  trouver  en  guerre,  elle  )m 
fera  retirer  et  écliani^er, 

Art.  43.  Su  Majesté  Raranilt  la  compagnie  de 
toutes  demsmlvs  el  prétentions  quelcoii<iues  qui 
pourraient  se  former  contre  elle  soit  en  Burope 
ou  aux  Indes,  provenanl  du  privilè^  de  l'an- 
cienne conjpa(jnie  des  Indes. 

Art.  'H.  Ladite  compagnie  pourra  prendre  tels 
renseignements  qu'elle  jugera  h  propos  dans  les 
archives  de  l'ancienne  compagnie  des  Indes  ;  el 
pour  ert  effet,  les  directeurs desu  liquidation,  et 
préposés,  tant  en  Kurope,  que  dans  le»  lieux  de 
>a  eoneession,  lieiidronl  it  la  disposition  de  l'ad- 
ministration de  la  nouvelle  compagnie,  ou  de  ses 
prépoiiés.  ses  registres,  journaux,  correspondan- 
ces, cartes  el  arehives. 

Art.  15.  Le  droit  d'induit,  établi  sur  toulM  les 
murehandises  provenant  du  commerce  de  l'Iode 
et  de  la  Chine  sur  le  pied  de  &  0^  et  i  »  0/0  sur 
celle  du  crû  des  lie»  de  Prance  et  de  Bourbon, 
demeurera  supprimé,  et  ne  pourra  déiarinais 
être  per<;n  que  sur  le  retour  des  navires  expédias 
sur  des  permissions  particulières  de  date  aolâ- 
rieure  k  celle  du  14  avril  178,'). 

Art.  Iti.  Ladite  compagnie  jouira  de  tous  les 
privilèges,  avantages,  franehisci  et  exceptions  de 
droits  quelconques,  dont  l'ancienne  compuRnic 
des  Indes  jouissait  à  l'époque  de  la  suspension 
de  son  privili'^u  en  l*iJ9,  même  de  l'oxcniptton 
de  ceux  qui  ont  été  établis  depuis  celle  épi^qoe: 
Il  en  sera  dressé  un  éiai  délaijlé  qui  sera  aiVète 
au  conseil  royal  des  lludocc!',  cl  Sa  Majejtiè  st 
réserve  de  faire  conn-iltre  -ilor*  ses  intentions  sur 
tes  articles  qui  auraient  besoin  d'être  réglés  ou 
interprétés,  comme  aussi  de  modérer,  en  faveur 
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N-  COMPAGNIE  DES  INOES. 

riiHiEa  DîTidfnd*  i'm*  poriion  d'iaUrtt,  ptjabla  u  fontat,  dont  !■  Mnat  d  l'époni 
de  piicmsni  urool  dAUnalafei  et  kanoaciei  pu  l'adminietrUiao. 
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COMPAGME  DES  INDES. 


bicoKB  Diiiiiende  d'ans  pardon  d'iotérU,  pa^kbli  ma  porUnr,  dont  !■  wOHat  «t  l'ép^i* 
d«  puameoi  wroat  iliMnaiotB*  it  tanoiieéi)  par  l'adniniilrtiioa. 
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COMPAGNIE  DES  INDES. 


N" 

Ihoisiëme  Dltidande  d'tina  portion  d'InMrti,  pa;tble  id  borlear,  doot  U  (onU*  It  f^qi* 
de  pftlflmeni  iHoat  déiwmîaAes  et  anaoBcéai  par  l'wliBiiiliintiion. 


N*  COMPAGNIE  DES  INDES. 

IJiiÀTRihiE  Dividends  d'âne  portion  d'inlérll,  payable  an  portenr,  dont  Ift  lOiHna  at  flfo^fea 
de  paiement  aeroni  dilerminèas  et  aaDoncéaa  par  l'idaiinistration. 


N*  COMPAGNIE  DES  INDES. 

LmilDitME  DiTidende  d'une  portion  d'iolirtt,  payable  an  portenr,  dont  là  aoona  at  Vèpoqaa 
de  paiamani  laront  dltermlnioa  al  annanciet  par  l'adminUlralian. 


N<  COMPAGNIE  DES  INDES. 

bixitai  DiTidaode  d'oaa  p«rlion  d'iaidrlt,  pajrabta  an  porlear^  dont  U  (omma  «t  Vffo^fm 
(le  paiemeai  ««ront  délariDititea  et  aonoDcéei  pai  i'adntnialratioa. 


N-  COMPAGNIE  DES  INDES. 

OEVTitKK  DiTidtnde  d'un*  portion  d'iniMl,  paralile  an  partenr,  dont  U  eauB*  M  l'ipoqaa 
de  paienwnl  MToat  détertainaas  al  annonaiea  ^r  l'admiDiilraiion.  , 


N° 


COMPAGNIE  DES  INDES. 
Élahlie  par  aitit  du  Conaeil  da  14  arril  11B5. 


Ce  porteur  ut  inléreiti  dani  la  Compagnie  dei  Indei,  pour  une  porfion  tmtérit  d* 
MILLE  LiTaES.  A  Parti,  U 

Sif  né  poor  la  Compagnie  de*  Indci,  an  Tarta 
da  la  diliiiéralion  dn 
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ÂlIRfiT   DU  CONSEIL  D'ÉTAT  DU  101, 

f  lil  pm-tt  A  40  minifM$  lu  fonds  d»  la  eomp^' 
fuit  des  Inde»,  et  mi  prvlonfe  d  ^uinu  annéti 
de  pair  la  durée  de  ton  pnvHige.  Hxi  A  tfpt 
annéet  par  l'ai'i'fl  du  Centeil  du  H  iwri!  178j. 

Du  SI  taptemb»  I18&, 

Extrait  de»  nftiirti  du  Coiueil  J^Etal. 

Le  roi.  g'élanl  fait  rendre  comptu.  en  soD  con- 
seil, deia  situiilion  prëncnle  rit:  la  compiuinicili'i; 
iDdea.  élabtji-  |>ar  »on  arrêt  du  U  uvnl  1785,  Su 
NajfSté  a  reconnu.  p;ir  le  iléliitt  il'-s  t-xpi^dillor;* 
coneidérabi»)  que  r^tle  coaipxïinlo  i  cl^jft  fiiili.^. 
si  dtoellcs  qui  doivent  avoir  lieu  jnceaiiJiiKitenI, 
qu'aile  a  einitioyé  tous  Ii-a  moyens  doni  elle  dou- 
vail  Taire  ufagc.  pour  Tournir  des  marcliaouises 
il'ARie.  en  proportion  di-s  besoins  du  rovoumc, 
et  Qu'il  y«  i>uji't  il'cipCrer  que  lu  dôvclupôiîmcnt 
ullérieur  de  aon  cofliini-rcv.  la  iiii'llra  dans  lu 
eus  tl'asBurer  aux  manufaciure»  un  aprirovixion- 
Dcinc-at  mieux  assorli,  et  moins  rliiT  que  lest 
ocli'ils  précédemment  (iiitg  pnr  les  piirlifulicrti, 
on  (:o(ii:urronc.L'  libre,  ne  |iuuvaient  le  leOr  pto- 
curisr.  ^u  Mnjectë  •.-u  a  6l<-  d'aulanl  plus  salis- 
fuili'  que  1«  suocijit  des  premier»  t'^uripi  des  ud< 
miniittraUtura  ■  déià  servi  Ji  rem[ilir  Icn  vuu-t  qui 
l'RTiiienldAlerminée  à  prohibT  lesninrohiindiscM 
élraiip'>r«B  de  oe  prenre,  don)  l'intruditelion  *aii!i 
boraes  ne  pouvait  qu'ôire  préjudiciable  &  l'Ulat  ; 
eCB  mollis  et  la  connuibsonce  (|ui  a  Hd  donnée  à 
St  tUjtil^.  du  nombre  dus  vaisseaux  quri  lu 
compagnie  e«t  «ur  te  potnl  d'Hruier  pour  m  le- 
coada  expAdilion,  l'oiil  détermim^  i  consollil<;r 
son  ftliltliasemeoi,  dont  let  premiemA  op^ralio^is 
tnuonceni  ce  qu'on  peut  «ltpndr«  ilu  K^le  uvnc 
Itqui-I  ellu  se  propuS'i  de  les  contioufiri  el  ^u 
UajHatâ  a  juiiC  que  le  moren  den  aiisurer  la 
réuuile,  en  tixani  invariablement  l'existence  de 
Mtle  compaituio,  étiiii  d'atudUL'uiur  un  cB{)itiit 
qui,  di'-H  le  prmi'ipf,  hviiii  paru  inourtisiint,  niti« 
qu'il  n'i-ûl  pa^  él6  prudent  dViHidrc  davanlax'' 
dans  le  premier  momeol.  et  avant  que  l'rxp<^ 
rience  pùl  fonder  la  nonliance  du  puMic  daita 
l'iiit«llii(viHu  «t  l'aclivitA  de  l'ailminintmlion  h 
lu<)uH!e  on  coQiffleruii  Ml  cunlli'.  Piur  melire  lu 
compatmlr  en  ^lat  da  retirer  de  cet  accroissemeol 
de  fonda  tou*le*iivnnuitei<qurron  doit  "'ta  pro- 
mettre. Sa  Maje>lé  a  bien  voulu  prolonger  la 
jouiwance  de  son  privIlAgR  et  le  proportion  mr 
a  l'iraporlanen  de  sea  nouveaux  moytn»:  luiiia 
eu  racine  teiupa  qu'elle  lui  donne  celle  nouvelle 
preuve  de  lu  protection  qu'elle  lui  accorde,  elle 
n'a  point  perdu  de  vue  la  conservaiioii  des  druita 
du  andens  aciiounaires,  et  elle  a  (rouvi))u»ie 
de  trur  vuurer  dans  la  répartition  de*  nonvellea 

Îiortiont  d'intérAt,  une  préférence  qui  «embie 
eur  Dtre  due,  en  raUon  dce  ritquea  qu'ila  ont 
courus,  et  ile«  avance»  qu'il*  ont  faitet.  A  quoi 
voulant  pourvoir  :  Oui  le  rapport  du  sieur  de  (!u- 
lonne,  eonseilli-r  ordinaire  au  lurnseil  royul, 
coiiir4leur  général  des  nnnoces  :  le  roi  iHaDl  en 
aon  conseil .  a  ordonné  et  ordunnt!  ce  qui  suit; 
Art.  l*.  AuloriH  Sa  Mur^té  ludiie  co'npuKiii>'  à 
DUT  en  ce  inomenl  de  la  faculté  ù  ello  r^^itirvi^i' 
par  l'iirliclr  31  d<-  «es  Kinluis,  liomolouuet  au 
coaacil  lu  lUJuin  n>ib,  d'uuiiiiienier  son  caïutnl 
quand  il  en  aérait  |itM«ln;  t'.n  c.ooR^<iuence,  tes 
[oiids  de  Udll<M:(impnt;t«ii.  qui  n'avaient  d'ubord 
été  portas  qu'A  vjnst  milliims.  suivant  rurti<:le 
16  ae  l'anet  du  l'i  avril  l(fi>.  seront  doublés  et 
r'I^lèveranliqiHranleniilliona.  L'auenienluliondo 
de  vJDgt   millions  ^era  divisée  en  vingt   mille 


portions  d'intériX  de  mille  livre»  chacunCt  valent 
primiiive  des  ancien  ne»,  avec  lesquelles  furmeronl 
UQ  ti*ul  do  quarante  iDiUii  uctiooa,  auquel  ell-a 
demeureront  Invunablemeut  lixérc. 

Art  ?.  Ce  capital  ri^uni  de  ((uarunte  millions 
«iipporti:ru  tous  le^  risquoii,  frais  et  >  hari^ea  de  la 
conifiaxni»,  depnU  .''on  éialilirteement,  ainsi  que 
ceux  k  venir,  et  il  partni^era  tous  leA  bénélli-esi  et 
divldendea  arqulit  et  fuUirs,  aux  même  clause*  et 
conditions  potii^ea  dans  l'arrêt  «lu  14  avril  l'KJ 
et  autres  gubs^qnents,  sans  aucune  exc«plion. 

Art.  3.  Los  nouvelles  portion*  d'intérêt  appar- 
tiendront do  droit  et  suroiii  donné.*  di-  pn'fôrencc 
aux  pnrleupri  de.a  ancii'oni'H,  iTi  nombre  égal  à  la 
quantité  qu'ila  en  prflmjoteront  en  nature,  en  ob- 
Kervant  les  formaliiï-»  ci-iipr.'S  prescrile»;  lîl  pour 
leur  procurer  la  fiiollité  de  profiler  de  la  pn-fé- 
rence  qui  leur  ccl  promise.  Sa  Majesté  con«fnt  & 
accorder  l'intervalle  d'où  mois,  k  compter  dii  la 
date  du  pris  enlarrâl.  pour  que  lou#  tv8  inléres- 
a&i  eoleut  «ufllMmineut  uv<-rtis.  et  puisi^nt  s* 
préfiarer  4  remplir  les  obligations  preecntus  par 
lee  diipiMtlions  eiiivtoles; 

Art.  4.  A  l'explrvtlofl  da  mois  accorda  pour 
avortitssmefll.  et  dans  le  cour  des  trois  iddIs  sui- 
vante, ceux  qui  voudront  pariictpar  aux  nouvellea 
poriionR  d'int«r«l.  seroot  tenus  de  présenter  ou 
(aire  prïMnter  A  l'hOtel  de  la  eomiwicnie.  aux  tours 
etlieurtvqui  lerunt  Indiatiés.  les  h  iciennes  ac* 
tioni  ou  portions  d'intiirAt dont  ils  lotont  porteurs, 
d'v  faire  enreftislfvr  Iw  numérot  desdites  ancien- 
nea  actions,  de  les  faire  contrélrr  pur  un  des 
administrateurs,  et  de  les  faire  «staïuper  d'une 
empreinte  porunt  cas  mots  :  «  l'our  portion  d'in- 
ir-riM  du  dnulilement  ordonné  par  arrêt  du  conseil 
du  "ïl  septembre  1186. 

Art,  h.  Les  porteur»  de  portions d'inlér*t  feront, 
en  les  représentant  ï  la  coupagnie,  un  premier 
paiement  comptant  de  cinq  cvnta  livres  pour 
cJiaque  nouvelle  purtion  d'iutâr4l.et  seront  tenus 
de  corapli^tcr  lu  somme  do  mille  livre»  par  un 
second  et  dernier  naiement  comptant,  qui  pourra 
être  différé  au  delà  de  *ept  moii.  4  compter  de 
la  date  du  présent  srrél.  i:e  sera  svulenieut  au 
moment  de  ce  second  et  dernier  pamnie.iit  que 
la  nouvelle  action  leur  sera  déll»r*e  en  représen- 
tant de  nouveau  l'uncieiM;  lewnirdlequt  aura 
été  miset  l'empreinte iiui  *un  iU  appoUe  fOr  la- 
dite ancienne  aciion.  conformément  à  l'article 
précMenl.  serviront  de  rvconnaimince  pouf  le 
premier  paiement,  et  seront  hftionnésuu  dernier. 

A'I.  6.  Ceux  d(«  porteurs  de  portions  d'iatMt 

Jui  ne  ae  seront  iw»  prftsenti-e  dan»  les  trois  moil 
téi  par  l'article'*,  pour  reprOwnler  leurs  action! 
et  effectuer  le  paiement  complanl,  OU  ceux  qui, 
iiprè*  y  avoir  satisfait,  ne  rempliront  pu*  le  se- 
cond dansli!  ilélai  Hié.  «eront.  dan^  l'un  on  l'autre 
ca*.  épalement  di^chusdu  droit  qui  leur  est  ac- 
cordé (le  participer  aux  nouvelles,  el  ocs  derniers 
ne  pourriinl  exiaer  lu  reatituliOO  de$  cinqcYUts 
livres  par  eux  pavéi*,  lesiuollus  seront  ai»  lors 
aciiuises  au  bénilics  dea  actln»nal^;9. 

Art.  7.  Les  nouvelles  portions  d  intérêt  dési- 
anéen  dans  l'article  précédent,  comme  n  avant 
pas  été  acqui'ïeî  pur  le*  poft'.'ur*  de»  ancieniiea. 
seront  sur-le-cbamp  raiwa  en  réserve,  au  d^iiôt 
de  lu  compagnie,  pour  élfU  Vendue*  au  protll  des 
actionnaires,  aux  époaoes  »l  de  la  manière  que 
l'administration  juiîera  10  pins  convenable  à  leurs 
iiMérél.*. 

Art.  8.  Ceux  qui  voudront  anticiper  les  pnie- 
inont*  pour  recevoir  plus  tût  la  nouvelle  atitlon 
ou  la  reconnaissance  qui  la  représenter»,  pour- 
root  le  faire  aussitôt  aprts  le  délai  du  premier 
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mois,  accordé  par  l'arlicli!  3  du  pri^'siïnl  arrCi,  et 
l'escompte  dus  inli^rôls  leurm-ru  it  lors  boni  lia  par 
la  comiKLUiik'.  uu  tuux  do  h  0/U  imma. 

An.  9,  LoprivikVcîicrorili''  il  la  compagnie,  par 
l'iirlicle  i  de  l'arrêt  du  14  avril  17K;>,  pour  sopt 
ann^^i  A  corapipr  du  dé^part  ila  sa  pruaiifTi; 
ex|)<ïdition  dans  l'Inde,  aéra  et  dpcneurera  proloni'O 
et  tix6  U  quinzii  années  de  paix,  aux  in<>mûs 
clauBus,  coDditionv.avBntaiîufi.  fraucbisL-H,  excmp* 
tioo»  cl  jouldsmite»  Ki'"<'i''il«mi!iit  (juolcoïKiuf.i 
portiH'S  par  l'arrêt  du  H  avril  l78o.  el  aatrea 
arr^tei  Hub»iï(iueiit^.  rplatirH  ii  son  ^labljaHoment. 
deaiiuelti  Sa  Maiosiâ  ordonne  l'exéculion  pour  k-s 
années  dont  elle  «eut  bien  augmenter  la  cluréu 
du  son  privil(^K^. 

An.  10,  I.L'sriouvelIcsportions  d'lnl(Tfltpirnl''s 
de  «-pt  illvldi^ndcs,  m-ront  imprimi'efl  conformé- 
ment au  modifie  joint  au  nrénenl  arrêt;  elIeH  se- 
ront numéroli^es  depuis  le  n°  "iO.Wl.  jusquea  et 
compris  le  n"  40. (XK).  et  elles  seront  ei^rtâcs  par 
trois  ud min ÎEtra (cura.  Lors  du  paienient  du  si'p- 
lii^inc  dividende,  \vs  quarante  niillu  aillons  fli-ront 
remlites  auc^iiïsierdttla  compai;(iiâ.  qui  délivrera 
en  ficliani^e  des  actioiiH  notivelIeH  portant  les 
mêmes  numéros,  el  garnies  chacune  de  huit  di- 
videndes pour  le(!  huit  aiinûus  qui  resteront  du  le 
ùnH-o  dudit  privik^n<'- 

An.  11.  Ordonne  Sa  Majesté  oue  le  présent 
arrêt  sera  imprimi^,  publié  et  afiiché  partout  où 
besoin  xera.  et  que  sur  icelul  totiles  fétirei)  né- 
esBaairee  seront  exiit^difii^s. 

Faitau  Conseil  d'Klat  du  roi,  Sa  Majesté  y  étant, 
tenubVerealIli'H  le  vin^t-unii^iuv  jour  du  septembre 
mllgepl  cent  quaire-viiiKt-Kix. 

Sijiai  :  LE  niFiON  PE  BretEDIL. 
(Ce  rapport  est  fort  applaadt.) 

M.  de  llAiiilniilor.  Je  dcoiandct  l'impreasioti 
du  nippuri,  celle  du  l'urrCt  portant  création  de  I& 
com|>acnie  des  Indei,  et  de:<  motifs  qui  ont  dé- 
tcroiinâ  à  acrarder  le  privilège. 

H.  dr  Tlri«a.  Je  demande  qu'on  joigne  &  ces 
piOirt«  li-siMatsduconimcrcu  libre,  de  ses  retours 
el  de  ses  veottis  avant  la  iT6ation  de  la  compa- 
gnie; que  c«R  dt^tatls  soient  également  donnés 
ponr  la  compagnie,  afln  qu'on  puisse  Taire  une 
comparaison  complète. 

M.  H  «Il  Kl  I  lion.  J'ai  rhonnuur  de  vous  assu- 
rer que,  sj  vous  ordonniez  l'ioipresBion  demandée 
tmr  k-  pri'opinant.  vous  njouruuriez  iiidéliniiueut. 
'lusicuc!'  vaiswaux  sous  iiavillon  français,  à 
Oiteiide.Al.ivourne,  n'attendent  nue  votre  dGcrel 
pour  mettre  à  la  voile. 

M.4-ilir(ili>l<B  Ja<-qupuilnièrp  Je  demande 
rajiiuniemtinl  à  deux  joui'^  aprè-^t  l'impression  du 
rapport, 

M.  de  IVoiiIIIpm.  Si  l'on  veut  juger  avec  con- 
naissance de  Giuseunu  question  aussi  importanle 
pour  le  commerce  cl  pour  la  nation  mémo,  l'a- 
journemenl  no  peut  èlre  ainsi  rapproché.  Je 
demande  qu'il  soil  lixé  à  mardi  malin, 

H-  ilal«a«l.  Alln  de  jeter  plus  de  jour  sur 
cette  affaire,  je  voudrai»  ou'on  enlendit  conlm- 
dicloircment  à  la  barre  un  (It-pnW  des  actionnaires 
de  ia  compagnie  des  ludes  cl  un  député  du  com- 
nen». 

(L'AsMinbl^  ajoam«  ta  discasaion  à  la  séance 
du  vendredi  26deceinois.  Klleorionnc  l'imprvs- 
xion  du  rapport,  de  l'arrtt  du  conseil  porunl 


création  de  la  compagnie  desindc-s,  el  dee  molira 
de  cet  arrti.) 

M.  le  Préaident.  L'ardre  du  jour  appelle  ' 

mpoort    ilcÊ   eomiiét  eeelitiait\qM    et    det 
iimtnei  turUs  bo\i  cl  (ùrcit. 

M.  LAnJuinnU,  au  nom  Aa  deux  eomiuts 
réunie,  propose  un  projet  de  déeret. 

M.   Pnrrnt  do  <'liai««j'.  L'arliele  I"  ne  se 

rapporte  qu'aux  seuls  éc  ban  gis  te*.  Je  propose  d'y 
comprendre  le*  iipanaKi«te#,  eiigagrstes,  dona- 
titire*.  coiire-tsionn aires  et  tous  détenteurs,  & 
quelque  titre  que  ce  soit. 

M,    PUon    du  fininnd.   \,<-  comil'^  n'a  pas 

compris  les  enKaKl*!»-*  daiiit  si.iii  article  premier, 
parcii  qu'il  y  it  une  loi  purticulli-re  qui  lea  con- 
cerne. 

M.  d*  Follevtlle.  Je  demande  que  le»  mol» 
d-rfcKiinf   l'attf,  Foicnt   reiranclié»  de  l'article  8 
parce   que  la  loi  nu  doit  pas  avoir  d'effet  r6- 
iroacti  f. 

M.  .nrrila.   Je  m'oppose  à  l'adoption  dO  cet 

amendement  parce  que  les  ecclésiastiques  doi- 
vent jouir  des  bois  co  bons  pères  de  famille  et| 
Sue  ce  n'est  pas  mer,  mais  abuser  do  couper 
es  arbres  de  .0  ans. 

Apriis  cet  échange  d'observations.  le  décret  est 
rcndD  en  cc«  terœua  : 

L'Assemblâe  nationale....  voulant  comprendre 
dan*  une  .'eule  et  mémo  loi  les  dispodilion»  né- 
cessaires pour  prévenir  et  arrêter  les  abu,t  relatifs 
aux  bois  et  forêts,  dans  la  possession  desquels 
la  nation  peut  être  dans  le  cas  de  rentrer,  o«  dont 
elle  pourrait  avoir  ï  disposer,  a  décrète  et  dâeréie 
co  qui  suit  : 

Art.  1".  Il  sera  provisoirement   sursis  par  les 
apanafiistes,  «nKagisies,  donataires,  conc«wioa- 
iiaires.  et  tous  diJ-lcn leurs,  ii  quelque  litre  que  ce 
soit,  lie  boii4  el  fi^rétfi  dom^tniaiix,  cl  par  tous 
èchaiiftistes  dont  les  échanRl^s  ne  sont  pas  con- 
Foinmi'H,  à  loiile  coupe  di?  futaie  dans  lesdlls  bofs  i 
et  foréls,  à  peine  de  eonfhcatian  d^  bois  coupés, 
et  de  mille  livres  d'amende  pour  tonte  coupe  au- 
dessous  d'un  arpent,  et  do  rallie  livres  par  arpent 
pour  toute coune  excédante, sans  préjudice néan>i 
moinn  il  la  pleine  el  entière  exécnlion  des  coupes! 
cxtraordlnapre.*  autorisée*  et  adjoRée»  dan»  leaj 
formes  légales  jusqu'au  Jour  de  la  publication  dil^ 
présent  décret. 

Art.  3,   11  sera  pareillement  sursis  k  toute  per- 
mission, adjudication  et  exploitalloo  deeoupesj 
eXlTOOrdinatrcs    de  bols  dr'pendanl  d'éiahliss»- 1 
ments  «cclésiasli'^ucR,  sans  préjudice  à  la  pleine 
et  entière  exécution  des  coupes  extraordinaires 
aulorii'èi'-i  i-t  adjusi^es   dan»  les  formes  léirales , 
iu.squ'au  jour  de  la  (luliliralion  du  présent  décret,] 
a  la  charge  aux  adjudicataires  de  verKer  dans  la  i 
caisse  de  l'administration  di'S  domalm-s,  le  prix 
lies  adjudications,  dont  il  ne  sera  disposé  que 
d'ajirfs  l'avis  des  assemblées  de  district,  ne  dépar- 
tement ou  de  (ourdirecloire,ou  pour  le  paiement 
(les  dépenses  exlraordinairea  faites  avaDl  la  pu- 
tiltcatioii  du  préfient  décret,  conformément  aux 
arréla  >'t  lellrcî^-italenieB  iiui  tes  oiil  aulorisées. 

Art.  X  Le*  apanacistes.euguiiiste»,  concession- 
naires des  bois  el  furets  domaniaux,  â  quelque 
litre  qui-  ce  soil,  et  les  échaiticirtes  dont  1rs  échin-l 
ces  ne  sont  pas  consommés,  ainsi  que  tous  béné- 
nciem  ou  autres  possesseurs  ou  aumlnistralcurs 
des  bois  el  forêts  erclésiastlqueti,  nepourrontf 
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forméinenl  aux  uiuénsfieraenc^,  el  à  déUMtiea 
proc^>tcrliatix  d'iimâniiKeiients,  Ic^dil»  uillia  ne 
pourront  ëire  coiipéa  qu'à  l'Age  auquel  iU  sont 
accQulumé?'  île  l'être. 

AN.  I.  Les  personDi-8  dtcigti^es  en  l'arliclc 
ppécédeiit  ne  pourroni  cotamencer  l'eitiiloiliiilon 
doedilea  cuupL^K  r|u'u|>riS<  en  avoir  obtenu  la  {»■•■- 
misaioa  des  Hiallrigesou  auire.'f  iupea  compétenls; 
cl  cullc  penniasioii  ne  sera  delivn^e  qu  après  ta 
conimunication  de  la  deiminde  au  dtslrict  de  la 
slluntioii  des  bois,  ou  à  son  direcluirc,  à  lu  louiii- 
clpiilité  QU  aux  municipuliti'ïdcs  lieux, en  allun- 
dant  l'éuti  lia  seul  eut  de-;  districts,  ii  pdnc  de  coii- 
Ûscation  di's  lajii  t:oup-:^  tt  de  cinq  cents  livres 
d'amendi.'  pour  toute  coupe  au-desious  d'un  ar- 
pent, et  de  cinq  cenia  livres  par  arpent  pour  toute 
coupe  exciîd»nie. 

Art.  5-  Toute  exploitation  dus  laitliB  ci-desi-us 
déeignéi,  aciuelleDiBnt  coinmi-Dcéo,  et  oon  cou- 
forme  au  procès-verbaus  d'améaaéeiaenl,  ou  à 
défaut  des  procès-verbaux  d'anit}nagement,  au- 
deâsoiis  de  l'ftge  ordinaire  des  coupe)  pr6c6dei}t<--'<, 
sera  EU9pi>ndiH>  auïsil'M  aprè-t  la  publication  du 
présent  dtciTt,  *ou*  Ii!S  peines  porte<--8  en  l'arlicli- 
pri^CL'deul,  et  les  t)Oia  actuel lemeal  coupés  en  coo- 
inveutiori  «eront  saisis  et  vondus  &  la  diligence 
des  otliciers  de  mallriiie  ou  autre»  îuse*  conipé- 
lenlfl,  et  iea  deniers  versés  diUii  la  cuma  de  1  ud- 
ministratiou  des  doiuaini'S. 

Art.  1).  Il  DU  pi>urnë(re  aliaitaaucuQs'arbres 
ëpars  sur  k'8  bit-n^  domaniaux,  dont  les  échanges 
ne  aont  pas  i^onsommM,  nisur  les  biens eeclesias- 
liiiues,  qu'autant  que  lesdiis  arbres  seront  sur  le 
reluur  et  dÉpèrisaauts,  el  apièis  avoir  obtenu  la 
permiasion  prescrite  en  l'iirticl'.*  i,  à  peine  de 
conllacatiou  des  arbret  coup<^-^,  el  d'une  urueiide 
qui  ne  nuurra  tMrc  muiodre  que  le  double  de  lu 
valeur  de»  arbre». 

Art.  T.  Les  apunagiiiteoi  en  gai:;  ie  te  s,  conre^- 
lloniiulres  déchois  el  forêts iio[iia[ii;iux,  lusi^-chan- 
glstea  de  ces  même.'  bois,  dont  les  ecbanges  ne 
aonl  pas  consommes,  tous  détenleuris  des  boia 
do'naniaux,  à  auuli|ue  titre  que  ce  «oit.  les  ad  mi- 
oislrateurstica  bojset  foréUdéiienduot  d'C-Ubli»- 
seuieiKs  ecclâsiasliquoi,  ne  pourront  arracber  lus- 
dits  bois,  ni  faire  aucun  dérncbement,  ni  eu 
cbangcr  lu  naiure,  sous  peine  de  quinte  centii 
livres  d'uinendf.  par  arjient. 

Arl.  8.  Toutes  les  diBposilioi)3  ci-dessus  seront 
exécutées  dans  les  provinces  do  CelRique  comme 
dans  toutes  les  autres  parties  du  royuume,  et  les 
ofllciers  des  maîtrises  des  mux  et  furk»  de-^ 
méuies  provinces  sont  autori.o^^t  provisoirement  à 
txercer,  concurreinmeniuvec  le.s|u^;es ordinaire.;, 
toute  juridiction  sur  li'S  bois  e<' ci  6^  tas  tiques,  sjiis 
préjudice  des  poursuites  auxquelles  les  gens  île 
piaiiimorle  destliies  pi'ovmcea  pourraient  être  su- 
jets pour  ventes  ou  abatis  des  bois  non  parvenus 
umaturilé,  qu'ils  pourraient  avoir  ci-Uevant  laits 
tn  contravention  a  la  loi  qui  leur  ordonnait  d'ex- 
ploiter leurs  boi^  en  bons  pères  de  riimille. 

Art,  "i.  Les  muuicipulités  »oni  dlaruées  de 
veillera  l'exéeutiondu  près<.-iil décret,  elles  pro- 
cvRurs  des  communes  de  dénoncer  les  conira- 
vsniionsiiux  tribunaux  qui  doivent  en  c^nnulire. 
L'Ascembléo  cbarife  «on  pn^sideulde  présenter 
iDCeasamuieot  le  présent  décret  Si  la  sanction 
royale. 

M.  I«  Pr^sldeot  lève  la  «éauce  k  dix  beureï 
el  deoiie. 


ASSEUDLÊK  NATIONALE. 

PltfiSIDENCE  DE  M.  RlBil'I)  DE  SiINT-ÉnE^i^'E. 

Siance  du  v^idiedi  10  miirt  1790- 

M,  Frët««D,  ancien  président,  ouvre  d'abord 
la  séance  à  '3  heures  précises  du  malin. 
La  suite  est  presque  déserte. 

M.  le  PrëMldenl  Tait  donnericcturede  plusieurs 
adresses  contenant  les  lëmûiKODfies  de  respect, 
de  dévouciDL'nl  et  d'adbésion  aux  décrets del'As- 

semtilée  nutionub-,  des  niunictpHlitéa  de  Chantilly, 
du  lii  Salle  de  Sainl-l'ierre,  de  rioreosac,  Gailluc, 
l'ois-tac  en  Ronergue.  Suint-Cimier,  Bergerac  et 
Si.-Vallier  en  llanplilné.  Beaucoup  d'entre  elles 
annoncent  les  projiri'a  de  la  contribution  palrlo- 
tique;  toutes  expriment  les  sentiments  d  amour 
el  lie  reconuaissance  dont  elles  sont  antméea.  el 
Ceux  avec  lesquels  elle-?  maintiendront  le  ser- 
ment nu'elIfS  ont  prêté,  d'être  fidi^les  S  lu  nation. 
au  rot  et  A  la  loi,  et  de  maintenir  la  ConHtilution 
décrétée  par  l'Assemblée  nationale,  et  sanctionnée 
par  te  rot. 

M.  I»  Pi^aldenl  annonce  qu'il  a  été  adressé  à 
M-  de  Bois^tclin,  archevêque  d'Aix.  avec  prière 
d'en  [aire  huminaftei  l'Assemblée, deux  brochures 
anglaises,  dont  l'une  est  VÀIrrëgi  de  VhiêMre  et 
dft  Iravaiii  delà  SocUté  d*  la  Révolulion,  A  la 
suite  de  laquelle  est  une  conte  du  hill  dfidroils; 
l'autre  est  Ta  continuation  ce  ces  mémoires  pour 
1789. 

Dana  celte  deroiéro  est  ttn  extrait  du  procés- 
vt-rbal  de  l'Assemblée  nationale  du  25  Doveinbrc. 
la  réponse  que  son  président  a  faite  par  son  ordre 
k  mi'onl  Slanhope.  priiidtitt  df  la  Soeiilt  de  la 
Héi'otulion,  et  d  autres  lettre*  écrites  II  celte  so- 
ciété par  différentes  suciétés  de  France. 

Les  membres  de  la  soriété  de  la  ftévolntion  île 
Londres  prient  M.  l'Archevêque  d'Aix  de  recevoir 
tous  leurs  remeri.imente  de  la  letlre  qu'il  a  adres- 
sée au  comte  de  Slankopr,  leur  président,  cl  do 
l'arrêté  de  l'Assemblée  nationale  qu'il  leur  a  fait 
pajiser.  Ils  ne  pouvaient  (luére  éprouver  une  pki'* 
Grande  Katisfacllon  que  celle  que  leur  ont  procurée 
la  lettre  de  M.  l'arcnevéque,  et  la  mention  obli- 
geante que  l'Assemblée  nationale  a  bien  voulu 
faire  de  leur  adresse.  Us  sont  sensiblea  surtout  ii 
la  justice  que  leur  a  reiiduel'uuuuKte  Assemblée, 
en  uilriliuant  ladite  adresse  A  ces  principes  de 
bienveilliince  universelle,  qui  doivent  dans  tous 
les  pays  réuoir  les  amis  de  la  liberté  et  du  bon- 
heur du  t;enre  liuinuiii.  Ce  sont,  en  effet, ces  prin- 
cipes qui  les  animent,  et  leur  plus  ardent  désir 
est  que  le  temps  vienne  bient'U  où  tous  les  hom- 
mes en  soient  aaseï  pénétrés  pour  faire  disparaître 
à  jamais  toutes  les  rivalid^s  entre  les  nations,  pour 
détruire  l'oppression  et  l'csclavaRe,  et  faire  enlln 
cesser  par  toute  la  terri!  les  uuerres,  ces  terribles 
tléaux  des  ttouvenieinents.  lis  jnuissi'nt  d'avance 
de  Ce  lein|is  Iteureux  qui  pariiU  s'ouvrir  devant 
ux.  el  dont  len  travaux  de  l'Assemblée  nationale 
'  inbleiii  promettre  le  bienfait  aux  liomraes. 

Les  membres  de  la  société  ne  peuvent  se  dis- 
penser de  saisir  cette  occasion  pour  ajouter  que, 
parmi  les  bienfaits  imporlaola  de  la  Kévolulion 
Je  la  France,  ilsoi.téte  surtout  frappés delale^n 
salutaire  qui  doit  en  résulter  pour  les  rois:  ils 
"lit  appris  avec  plaisir  le  bonheur  qu'ont  les  Fran- 
çais ae  posséder  un  roi  dont  les  Tcrtus  mêmes 
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les  oni  enr(>uraR<^8  à  recouvrer  leurs   droits,  et 
qui  en  a  dU'ium-uienl  rtcoiuperisôpar  le  titre  de 


R'SlBiiMleur  di-  li   ItboriC  ri'a'ic^iff^;   iiirt;  qui 

aux  plus  haut  fuite  de  la  filoiri.-.  (iw  li-« 

dcspute»  de  \t  ti-rre  recoiinaiMuol  wilin  ietir  er- 


reur; qu'ils  soient  convnintus  par  cet  cx«m|)lt^ 
qu'ils  ne  peurecl  jumuia  être  uutixi  );randt,  au^m 
lu'ureux.  aussi  veritutil-'inont  puissants  quï-n 
renouant  à  leur  poiivitir  ([e6poti<|ue,  et  en  ee 

Jlacani,  comme  les  rois  di.- Franceul  d'Aiigîeterro, 
la  ii^lu  d'un  |H'U|iie  i^diiirÉ,  (itdv  lil  cQUilitutiun 
d'un  gouverne oiuiit  librv. 

U.  le  marquia  d«  Bonnay,  ftin  4t  MX.  let 

teerilaiiet.iluniw  levAun-  itu  pi océa-Terbsl  île  la 
eéunced'liiur  malin.  Il  iih  se  produit  aucune  récla- 
mation. 

M.  VertrhJTc  de  Ikrffjre,  iIApolfi  d'AulUD,  de- 
manda la  reclilicalioi)  il'uuu  vrrcur  qui  »'«»l 
«llHte  dut  lu  Uécn-t  aéaini  «ur  lu  dnUioD  du 
roykuoie- 

M.  H«rM«Nd,  d«iml6  deCbMcau-Ttiierry,  (ait 
une  doRiaDdu  du  même  genre. 

M.  GoMitii,  niuoibre  adjoint  au  comttâ  de  cons- 
lilullon,  observe  que  son  indi^posmon  ne  lui 
a^iinl  pa»  permii  de  proposer  \e  dKca't  génërul  de 
ta  division  du  royaume  eu  dépiirtemenls  et  endis- 
tricta,  réenltaDt  desd^crcis  p:iriiciiliurs,  il  ii^no- 
re  rommeiit  dts  L-rreun  pouvaient  s'y  Uru  rIIk- 
Gi'ei;  ni8i«  il  »e  raiii't'lle  parfuileinurit  que  u\ih- 
traU'Tliierry  a  étAdélitinivuinciitikcriSté  clieMii-u 
deaou  district,  eiiiot)pruviiuiri>inenl;  qu'encan- 
(^quenre,  il  n'y  a  aupunp  difficulté  di-  decréltr  la 
raaiatioa  du  mot  iircuKoir^intxt,  quitslprobatk- 
mwnt  une  (juIu  d  impression. 

L'Assemblée  décriHe  celle ri'clilicalion.etordoii- 
ne  que  le  mot  proviioirtmcnl  sera  rayédaiis  kii- 
cnit  gâoAral  de  lu  division  du  royaume. 

Ladcmandr  du  df:|iulùd'Aiiiuii  i.'ntMJournCeiuH- 
u'au  mouieut  de  la  pié.^eiire  k  l'Aïxemli'Oe  de 
I.  le  baron  de  Cernon,  membre  adjoint  au  comité 
dB  ooDsUtution,  qui  a  ^ropoo^  le  décret  géné- 
ral. 

H.  n«faaad  de  Nalnl-Kllcnne,  piMdent, 
remplai;e  M.  Frétt^uu  au  Taulcui!.  A  dix  lieuieaon 
quart. 

Vûriiiv  du  jour  apptile  la  dUriutlon  tw  un  ;ir<i- 
jfl  ée  d^rcl  ilu  eomiti  eceUtiatliiiue  eoteimaHl 
4hfrt»i  HUpoHIiom  relalivet  aux  niiijUnx  dti 
diffcrenlt  o<v/i-m  rfu  royaume. 

H.  Tmllbard.  rapporUur,  U  vous  reile  enco- 
re, Ki-*ti<:uni,  plusit'urs  articles  à  d6cr(Her  rviati- 
vemeiit  t  lu  Kupiir^tMion  des  moines,  et  au  «ort  qui 
doittire  Fan  bceux  >)uiiortlronidfi(»ur«clolirei<. 
Vous  avfiE  à  prévenir  Ira  troobles  qiie  Ulilierli>. 
deamoinespuurraitocraflooiKrdaosuuitnndnocn* 
bre  de  familles.  J'ai  l'honneur  du  voui  pn^aeotsr 
àoeatijet^  au  nnin  de  votre  comlt6  ecclËstasti- 
«iHtjMiiueuri  «riiclei  qu'il  me  paraît  Inalaut  de 

•  Art.  1".  Us  religieux  qui  sorliront  de  leurs 
maiaufis  pourront  diAitoiier,  pardunalion  enirt^- 
filaov  lestiinieniaire!!,  des  tiiet>9  arquia  <!■  pui.i  b 
tonte  do  clolife,  vi,  àdi^fjot  de  la  dispofiiioii  de 
IfiMr  pitrt,  Iradita  bietia  fmaeroot  aux  parvala  les 
pliia  pfocbn.  • 

'Cet  article  est  décrète  sans  discDssioD.) 

)l.  Boueh«r.  Je  voui  rappelle.  MeMieur»,  f cita 
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maxime  coanue;  Sout  un  bon  prince,  la  quetUon 
lit!  fUe  ttl  Ifujtvrt  mauvais*,  et  je  crois  nu  pou- 
voii  lu  reprt^eenter  i  votre  uxmoire  plus  à  propo* 
■lue  souA  le  Tiffi^e  dv  Louis  XYI.  Lu  souvenir  du 
ccltt-  niitxîpuc  mémorise k  vou'  présenter  un  nuu- 
virt  article  qu'il  est  de  i  otre  justice  du  décréter.  Le 
voici  i 

••  L'AHcmbli>e  na(ioiiatedi}clarequelorgqui>  lus 
relluieiix  eu  Irouveront  un  concours  avec  ir  li»c. 
iiti  Hériteront,  dans  ce  ca:*.  de  prâfâreDCi;  à  lui.  " 
(Cet  arlicli!  eM  eoL-ore  discrète  .-aaa  discusiion.j 
il  prend  rang  avant  l'article  prËcédeiit  qui  de- 
vient l'ariiclu  -2. 

M.  Trcllhard.  J'ai  l'bonneurdu  vous  propo- 
ser un  sei'O'id  urltcle,  devenu  le  trolel^me   par, 
l'adopiion  que  vous  avei  faite  de  colitl  de  M^ 
Boucher,  et  j'oae  croire  qu'il   u'CprbQrera  pas' 
plus  de  dillculii!:  qui;  le  premier  : 

-  Les  religieux  qui  pri^féreront  se  retirer  dans 
les  raaisuns  qui  leur  seront  indiquées,  y  jouiront 
ili's  Ixltimfutfl,  jardina,  endos,  À    la  cltir)^  des 
rû|iuratioiiHlucaliVL'i^et  usurruilii-Vi'ï,  ei  il  «erii.ea. 
coris<!v|Uciii:e,  u^sitini^  auxJiti.-^g  maliOQs  un  iralie-J 
menl  iiimufl  A  va\>'o»  au   nombre  de  reliKleuX 
qui  y  demeureront.  C<<  tr.iiteiuent  ne  fera  pas  It 
m^nie  pour  les  religieux  luendlauis  et  pour  le 
non  meadianls  ;  U  seca  proportionna  t  lige  de 
ruiitfieux.  et  en  tout  coitrormc  ou  traitement  dô-"^ 
c.rél<!  puur  tes  retii^ieux  qui  sortiront  de  Icuri 
inuisonii.  L'Asseiublùc  iialiuuale  su  réserve  de  ri^- 
l^iur  l'époque  et  b  munièru  dont   icsdus   Iraili- 
liienis  seront  acijuiiies,  cl  lu  qu^tc  deiacarera 
alors  interdite  k  tous  les  ruligleux.  • 

M.  l'ahh^  Goallea.   Je  demande,    pour  }fs 
nioin<-squi  ru'ti'runt   dnns  les  cloîtres  qu'il   ne 
HOil  hit.  dan»  la  lixutioa  de  leur   sort,  aucun* 
dlstinciion  ti'à#«,   ni  de  pfre  ou   de  fru-f.   Lesi) 
lipsoinii  sont  li-a  mêmes  pour  des   relittlvux  qui 
vivent  réunis:  ils  ont  tous  de.4  droits  i^t;aux   à  ta 
chose  commune.  J'ai  n'(u,  di's  r>-Iigieux  dn   l'or-' 
dre  de  Saiiit-ltenolt  qui  lialiitenl  ma  province  (le 
Da8-LnngueJoct.  la  demande  expresse  d'être  em- 
ployés par  vous  d'une  manière  utile,  eoil  au  sr-r- 
vicedcs  pnrol«si's.  soit  ft   l'éducation  publiqQe: 
de^  lioii)mi-.iqut  maiiircflent  de  seinlilablea   ia-a 
lenlloiis  doivent  tout  attendre  de  votre  juctloM 

H.  Ciiiuu».   J'appuie  d'abord  la  raolion  du 

préopinuiu:  j'ajoute  iju'il  estesMntii'l  di-  reiran- 
clicr,  dans  l'ariicle  nui  vient  de  vou*  être  pr4-l 
seiilii.  le  moiiija^riif(l.frt.  Le  sort  que  vous  fer 
aux  mijines  vivunt  en  communauté  devra  taoïl 
doute  les  owttre  h  portée  de  se  ctiargrr  des  répa- 
rations leeatti/et  ;  raaie  je  ne  pense   pas  que  «s 
sort  puif  ai!  les  meilri:^  A  portée  de  m  cbai^r  «lail, 
des  réparations  utufra\lifye.i.  I)'ailli-urs,  cffider 
uiéres  répurulioris  intéressi^nl  troi)  la  nation  pou. 
qu'elle  doive  eonller  le  soin  dei  ifH   tiûn  &  dd|] 
hommes  qui  manqueraient   de  moyens  pour  laâa 
bien  faire.  j        r  i 

H.  Veldel.  Je  propose  un  aniro  amende 
à  l'ariicli-.  il  me   semble  qu'il  serait   Instant  di 
tixer  d'uoe  manière  délerminuuve  le  ton 
mornes  qui  voudront  renU-r  dans  leurs  clutl 
Jr'  ilfimande    donc  qu'il   .loit  ilijiuli,  dans 
même  ariicle,  que  les  inoined  reniés  qui  Tivronï 
eu  i:omioun3Ute  uuroiil chacun    et    annuellement^ 
isi lO  II '■  re-f  de  liaitemcnt;  les  mendiaols   auront 
600  livres. 

M.  B«ardan,  eui-f  d'Bvatix.  Il  ne  serait  pas 
juste.  Il  serait  impoliliqtH  de  Hier  k  un  tauxj 
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éfcal  le  sort  de  tous  lea  moines  qni  voudront  res- 
lor  lUns  r»urii  cloîtres.  Il  ?  *  oiob  Ii^h  iQal<ont 
mona^tiquei  twuucoup  déjeunes  Kuns  <)Ul  Ti(t 
Mot  liM  que  pur  tu  T<«u  monacal.  H  ()Ui  ne  le 
tont  point  par  (le?  ïosux  saecrdoMux  ;  co«]wuni'fi 
sena  peuveoi,  g'ilu  ftont  rendus  i  la  iod«ii^,  de- 
venir ulil««k  la  mc1«U.  Ils  ue  *e  rendront  à  lu 
•ociélÈ  qu<!  I«r«|iril»  «Bpéreponl  pouvoir  y  auié- 
liortT  li'Ur  nituaiiun  ;  iti  ne  Tj  amélioreront  pas 
commo  ppftires,  pui-"ju'll«  ne  «ont  pas  prflrc»; 

Joël  pifti  pr«ndroni-iU  dorie  ?  Celui  An  rvtiKT 
«ni  W  coûtent»,  d'y  )i>uir  il'on  lorl  tiounOlp, 
e(  (I't  mener  cotiitammeni  une  *ie  oisive,  L'A«- 
»emlil6e  nalionale  n'a  Hùremenl  pté  l'intv-nlion 
iltt  prol^r  l'oislvfl^.  Je  decnandu  donc  qu'il 
8oi(  I^it  uneillstincllOQ  dane  le  soflà  fujrti  nux 
moiiiui-pr^trctel  k  ceux  qui  do  lu  hooI  pu. 

M.  de  Bonnul,  ^ic'çu.'  di"  CU'-mont.  Les 
moinesqui  rc.-iiTontdan»  lescIcjUresduivcnlflre 
mieux  ii-iiiK^s  pur  vuur  que  ceux  qui  bd  sorll- 
roiil.llB  auront  loni4ilte  d'avoir  éléndAIêtàleurt 
eneuf[etn«utii,  et  voua  devez  8[)|)l<iudlr  leur  ron- 
dutlv.  Vous  (luvcs  donc  lL>ur  iaissur  de  «tuoi  vivrv 
d'une  manière  décente,  iwr  cela  ini^me  qu'ils 
BUront  dei  détwnaes  de  luilw  duot  leurd  confrjms 
sécularl>«*cesMronld'«ire(:turHâs.(;eadirr6r«nl«s 
rdilexions  me  deieriuinenti  dumaader  esprassè- 
ment  que  le<i  moiiit-s  c|ui  resteront  dan«  Iflurt 
ilotires  oljlifniiiTil  un  tr.itleraenl  plus  fort  que 
ceux  qui  lisabaodoanerool. 

(On  demande  k  «lier  aux  voix  sur  les  amend»- 
œenLi.) 

H.  ■<!  Pr^kldent  (d'aprèl  la  demande  de 
H,  Camna).  Suppriinera-l-on  ou  ne  suppriincni- 
l-on  pu  de  flcle  M  mol  utufimitUrttf 

L'Assemblée  Mciile  l'alDnitatiTe. 

L'amendement  de  H.  l'abM  (îoultM  est  divl*i«. 

L'AsMmblte  décide  qu'il  o'v  a  pus  lieu  k  Aé- 
hbtnr  sur  la  piemitre  partie,  aitifl  con^'ae  : 
■  Sans diaiinc lion  d'*ite  et  saiia  aucune  dltrereiice 

la  seconde  nartie  de  l'ameodemenl  est  dw:r(tee 
dans  >a  forrnijle  fuivaute;  m  A\}tt«  ces  mot»  :  «1 
ta  charge  lUt  rtparaCiont  ùeatïvtt,  seront  ajoulta 
maK-eT.  etdei  p-ai»  du  evUe,  txtepU  dam   If 

K.  l'aLM  4e  Pradt.  Je  propose  d*a}oul<.T  ft 
l'nriii^le  "  que  les  racine»  qui  vivront  en  commu- 
nauté jouiroot  du  mobilier  qui  exi»le  iclUfll"- 
meut  dans  Unir*  miiiiiana,  tel  qu'il  a  et6  conalaté 

Rr  leur  il^ciuratron,   en  vertu  do  tféent  que 
wemblM  a  rendu  à  ce  sujet.  * 

H-raMMu.  le  propose  un  «oot'Bmendemtnl,  et 
le  VOICI  :  •  que  n.Mninoins  ili  nojuuiroot  quVn 
qualité  de  fK^Kiîilairea  de  totn»  If»  ornements  du 
culte,  ft  la  cliarce  de  li-s  extiib>ir  aux  mutiioipn- 
liMs  looles  les  fois  qu'il*  en  seront  requin.  • 

N.  T«rcel,  )e  demande  que  ce  sona-amendtv 
ment  và\  el«ndn  en  mobilier. 

M.  Tr<>llh«rd.  Il  est  inolîle,  McMieors,  que 
vous   vous  ûiirjupit'i  df  rcl  objcl;  je  dota  vous 

ÎfopoMT  deux  ciftcrets,  dont  l'un  aura  pour  but 
I  déterminer  l'epodue  ft  laqucll.-  devront  être 
payée»  les  peoitons  ;  i'aolreest  rL-latir*  la  con- 
servation de  tout  le  mobilier  ;  Il  w.  faut  pus  pro- 
noncer dur  le*  amendements  qui  voua  sont  prf^- 
posi's  aana  avoir  entendu  la  feciwre  de  ci-s  deux 
ardclei. 


U.  Trellhwrd  fait  lecluredeees  deuxarlidu 
<0n  revient  b  rameodemeat  da  H.  Voidel-j 

H.  ¥#ld«l.  Je  réponds  à  toutes  les  observations 
qui  oniélé  raltea  i-ontre  l'amendenieni  que  j'ai 
propo»*.  Les  moines  qui  resteront  dan*  Iw  cfol- 
Ires  doiveni,  dii-on,  obtenir  un  traitement  supé- 
rieur I  ùrlul  de  ceux  qui  en  aortirool.  Oux  qui 
restitroni dans  les  <.-|LilireB  auront  l'Mprit  de  leur 
(Sut:  or,  quelm  essentiellement  l'esprit  da  l'état 
relinieuxt  C'est  relui  de  la  diîsapproprlatlon.  Si 
voundonneiaux  inoinus  qui  reiteroaieacamiDu- 
naui6  an  delàdeleurN  besoin»,  i^t  quel*  sont  leurs 

be^'oindt   V'Utwn  et  vitUlum (/'  t'élii^  dct 

tnurmurfi  datu  le  Cité  dnit  dt  le  taUe.)  Il  est 
éloiiuaiil  que  j'éprouve  autant  dt  défaveur  quand 
je  retrace  les  vblitcatioai  reliait  uses  dans  une  us- 
semblée  oA  il  ;  a  tant  do  prâlau  cailiolinue*.  Si. 
iil»-Je.  ™u«  l'Ur  douDci  au  delà  de  leur:>  besoins, 
l'Assemblée  nalloiwta  aura  pndatt  un  effet  con- 
traire ft  celui  QU'elli^  a  voulu  produire  ;>«  veux 
dire  qu'elle  aura  la  premirre  porltS  lea  moines  à 
devenir  infidèles  du  vœu  qu'IU  ont  fomié.  le  re- 
viens,  ei  ]•  die  que  la  ptmsion  qun  je  proMSé 
|)Oar  les  reliftleux  en  cximmunauiâ  leur  sulHra 
ou  oe  leur  ruftiro  pas  :  ai  elle  leur  suflll,  TOUS  Qt 
leurdevfi  ne»  as  plus  ;  si  elle  nuleursufat  pos, 
ils  ont  la  liberté  de  s'occuper  d'une  inaRiére  honth 
rable  et  lucrative  :  dans  les  deux  cas,  mon  amen- 
demeal  doit  eue  adopté. 

M.  DufraUae-nuclivy  n^porid  aux  obsorva- 
tions  de  M.  Voidel  <'[  (ait  valoir  le»  ruli«ons  dëjll 
donnéus  pur  U.  l'evCquede  Clermoill. 

M.  MMjeil.  ciirif  iff  Kochflaillét.  présente  des 
vues  qui  se  rapiiortcnt  surtout  a  l'emploi  des 
biens  ecclA^lasilqucs. 

M.  le  Pr^aldent.  L'orateur  D'ett  pu  dans  U 
question  qui  e.<)t  en  ce  monu-nt  dlscutâe. 

M.  Mayet  renonce  \  la  parole.  (Voy.  aoti  dis- 
cours annexe  ii  la  séance  de  ce  jour.) 

M.  Bit8*l.  Le  but  de  TABi'emblée.  quand  elle 
a  prononcé  qu'elIt;  ne  reconnaltiail  i>lu«  !«•  vosui 
monastiques,  étiiit  de  dËimiri?  iVxi»lenc«  de  cet 
corporations  rvligieuBea  qu'elle  rcKardail  comme 
impoliliquee  et  dangereuse".  Aci:order  jui  moi- 
nes qui  voudront  pruliter  du  brinélice  de  la  loi 
qui  Tes  autorise  k  rester  daiLt  Icum  maisons  ua 
traitement  supérieur  ti  ceux  qui  protlieroot  du 
bt^néfice  du  la  niôdie  loi  qui  les  auiorise  i  en 
sorlir,  ce  >er.iil  manquer  la  but  que  se  »onl  pro- 
posé les  légiilai<'urs;  ce  serait,  |n)Ur  liinai  dire, 
ordonner  aux  moines  de  demeurer  dans  leurs 
cloître»,  car  l'homme  est  toujoors  dlaposé  k  con- 
server son  lien  quand  il  a  trouvé  le  bien.  —  Crile 
seule  conuldéraiion  me  ddiennlm-  k  penser  que 
ramendemeol  de  M.  Voidel  doit  être  adoptiï,  et  je 
l'adopte  pour  mon  compte- 
Il,  le  due  de  IJnnrourt.  Il  Dte  liemblc  qti'on 
a  quelquefois envisiigi'-  l'aini'ndi-mentde  M.  Voidi-I 
comme  une  question  i-ons-timiionni-lle.  Je  pi-n^ 
qu'il  ne  doit  éire  uiivis^g<ï  quu  omme  une  ques- 
tion écoEiOinIgue.  Or,  déju-nse-i-on  davaniaKu 
quand  vu  vti  en  communaulâ  que  loraqa'oq  vit 
Uolémenl?  Je  réponde  non.  et  jii  conclut  a  ca 
quu  l'ainendemenisoîL  adopte. 
(La  discuNAion  est  (enué*-.) 
Oo  fait  lecture  de  l'atqeaiwcMntï  U  eslconïU 
ta  ces  tsrmes  :  t  La  pension  de  ebtque  nligieux 
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ittatin»  reniera  qui  voudra  vim  daoi  lodoiire 
Kn  Bxée  k  8(10  livres,  et  ci)ll«  <U!  cbiiquv  n.-li- 
(deax  des  onJm  mciidlaiiU  i  600  livres.  • 

La  iiuestiuii  ptv-^UMe  est  ilumaixlëe  sur  cet 
smendemeal.  vt  miMi  ;iux  voix  par  suis  et  lerà. 

M.  le  l'r^aldcBt.  L'AsseoiblËc  a  d«cr616  qu'il 
y  anlt  lieu  À  dL-lib-fvr. 

(Tout  le  CÔI6  droit  de  la  salle  nécUOK  contre  ce 
di!ei«t,  et  demaude  l'appel  nouiiutl.) 

M- 1«  PrésIdcNl.  l'ai  prunoncéee  décret,  dod 
ualenent  d'apria  ce  que  j'ai  cra  voir,  mais  en- 
core d'aprèg  1  avia  de  premue  loul  le  bureau.  Le 
bomu  Mt  ooaiMMé  de  rix  M^r^tainjs,  et  clmi 
ont  crn  avec  mol  que  l'AMcmblik'  avull  décrCie 
qu'il  1  avait  lien  k  délibérer.  U'i>«ndant  l'appel 
noiDinal  C8t  demanda,  il  va  (ute  uu. 

U.  le  narval*  de  BcBMiy.  La  question  i^lail 
de  savoir  s'il  y  avait  li«u  à  delibCrtir  i<ur  l'amcn- 
demeotde  U.  Voidt'l.  Ceile  qut.'Slion  pN-alubli^  a 
été  inise  aux  voix.  L'éiiruuv:  a  paru  douieuM?; 
l'appel  oooiinal  a  été  réoluoé.  Je  demande  que 
l'apiwl  ttominat  noii  [ait,  non  sur  la  question 
prealabl'\  mais  sur  raineaduiu<.>nt  lui-métuc 

1a  ptopoiiiliun  de  M.  ic  marquis  du  itunnay  est 
adopUc.  L'auivndemeiit  esi  relu,  et  l'appel  nomi- 
nal eutOiiieDCi;. 

On  prDdydc  il  l'appel  nominal.  —  L'ameode- 
menl  de  M.  Voidel  eut  rejeté. 

Lt  dlKHwiOQ  est  repnse. 

M.  M«re««.  tUpuU  de  Touraitif.  Je  propose  de 
lapprimiT  ilv  l'article  le  oiol  ctuht. 

H.  Tr«llb«rd.  Lorsque  le  comilé  a  proposé  do 
donner  aux  Mi^'ieux  qui  préfér«ronl  rceier  dans 
kura  msiBoas  lajouiBSUGce  des  enclos  qui  en  Uë- 
peudetil.  il  pennitquB  cvi  relimux  seraient  as- 
sajettlsauxf<^paratioosusarruiliénw;iDais  comme 
vouM  veno  de  le  Juger  dirrëremiDenl,  je  croi«  n^- 
pondrc  aux  vœux  du  comité  eo  me  joigaaat  à 
l'auteur  lie  l'amenderaenl. 

M.  Mopllnrau.  Il  y  aurait  dosiiiconvéoicnts  à 
«doplur  l'article  pumnienl  et  Bimplemenl.  Dans 
certaines  maisons,  l'enclos  e^^l  de  fort  peu  d'éturi- 
dtie;  dans  d'autres,  au  coutraite,  il  est  très  cou- 
■Idérable.,.  Il  o<!  faut  pas  confondre  les  jardin» 
avec  tes  eoclos.  Il  serait  indécent  de  chercher  à. 

Î river  les  motUM  de  leunt  jardins  pour  va  relircr 
n  béiiéllcc.   Mais  il  v  u  tel  ericloH  qui  vaut  jus- 
iia'&  10.  15  et  20,000  livres  dis  renie. 

Ptiui^uri  voix  :  Cela  est  fa&xl 

U.  MNrllne«H.  Je  nVnl^nds  pas  dire  que 
tous  les  enclos  vaillent  20,00(1  livres;  niai«  jv 
dis  qu'il  y  eu  a  d'une  très  grande  valeur.  Je  poiii  - 
rui  t  citer,  par  exemple,  Fu  clos  de  Vougeol,  en 
lioiirgogue.  Je  propose  dune,  par  sous-ameo- 
dei;ient,  d'ajouter  â  l'artielu,  quu  les  rclidirux 
auront  la  jouissance  des  enclos  attenant  à leinâ 
maiaons.  a  la  cliurtio  d'un  dC-duJre  leproduitsur 
Itura  pensions,  d'après  l'eitimatiou  des  aaseiublées 
de  dépaiteuKQt. 

IN«  6eri«.  U  e$l  étonMol  que,  d'aprèd  les 
penaioas  uioilinuca  qu'on  a  accord6^  aux  reli- 

( lieux,  on  veuille  encore  (airrdes  difRculii^s  pour 
eur  dunni-r  une  jouisiaiice  très  libère.  Le  o'est 
point  une  op<>ralioa  de  Unancei»,  mais  un  acte  de 
jualic,  QUe  vous  avet  voulu  (aire  en  rendant  aux 
moiues  leurliberlé.  Laissei-li-or  donc  un  bonoétu 
MOMnire.  Observez  que  les  pauvre*  n'oublieroat 


pas  ces  maiwins  oiï  il»  étaient  aeconlaméa  1  rece- 
voir dex  seco^irs;  n'oulilirz  pas  que  <x  sera  tou- 
jours où  l'on  deoundera  l'hospiuhlé.  qu'il  y  faut 
des  chambres ^nirs,  au  lin^eetunc-.-rlajn  nom- 
bre de  domestiques.  D'après  toutes  ces  considéra- 
rations,  que  i«  vous  prie  de  peser  dans  votre  BB- 
gesse,  je  decoande  que  l'ameadeoMat  et  IsaoDfl- 
auiendement  soient  rejeté*. 

H,  (;k«rleA  dr  ■.«meth.  Sans  prétendre 
Mupuouner  le  inteiilioiis  du  préopinant,  qui  u 
tant  de  fois  donné  di-s  preuves  du  patriotisme  le 
plu>  pur,  il  nh:  semble  aue  ses  rairuns  ne  sont 
jiiia  ilu  tout  concluantes,  il  a'agit  d'avoir  toujours 
devant  les  vous  la  grande  question;  c&r,  û  dous 
faîBoDs  des'  lauies  dans  les  détails,  nous  devons 
crainci  re  que  le  gage  précieux  de  la  nation  ne  nous 
écliappe. 

M.  T«r|;ri.  Je  |)en»e<iuc  »!  vous  occordlei  aux 
religieux  la  jouissance  d'un  enclos,  s'il  f  en  avait 
un  attenant  à  leurs  muison^,  ce  aérait  établir 
parmi  eux-mêmes  de  grandesdiaproporlioos.pui^ 
que  là  oil  serait  un  enclos  de  1,300  livres,  la  ré- 
partition de  celte  ai^mmc  sciait  uoe  faveur  parii- 
coliére  aux  ruligicux  de  la  maison,  et  que  trois 
reliiiieux  seulumeut  pourraient  conserver  rcite 
jouissance. 

M.I'sibbéC^yU  de  ^attarde.  Il  est  au-des- 
sous de  la  loyauté  Traiiçai-e  de  mesurer  S  la  toi^e 
le  terrain  des  individus  dont  vous  pofisédi't  tout 
le  t)ien;  écartons  donc  [ur  la  question  préalable 
un  amendemeoi  aussi  miuuûevx. 

M.  d«CM*I^H.  L'oi)«ervulioo  de  U.  Tarffét  u'cf  t 
pas  juste,  puisque,  par  un  de  vos  déerols,  vous 
avez  ordonna!  que  lorsqu'il  n'y  aurait  pas  dans  les 
maieon»  un  nonilire  surHsantde  reliui'UK,  Ils  se- 
raient réunis  a  d'autres  matsun^,  Kn  abolissant  les 
ïccux  monastiquiB.  vous  avez  voulu  l.iire  un  acte 
d'humanité  et  de  liienFaisancu;  mais  v<A>'e  JDien- 
tion  n'a  pus  été  de  traiter  ceux  qui  [i;)oi('Uiiir»i«isl 
plus  ravoral'i'niciil  que  ceux  qui  noteraient  It- 
clék-s  &  la  ti^nU--.  a  laijucUe  Ils  se  soûl  consacras. 
SI  l'amendement  él.iil  adopté,  il  n'en  résulterait 
pour  vous  qu'un  lucre  hien  peu  précieux,  l.'olijet 
n'est  pas  asseï  imporlanl  pour  que  vouii  vouliez 
vous  donner  les  loris  d'une  rigueur  déplacée  ; 
laissez  aux  reli)fietixde5euclo.^qui  aont  plutôt  de 
pur  agrément  que  d'aucune  atililé. 

M.  KubittH  de  CrBDFë.  Je  propose  de  mettre, 

au  lii'u  il'viiclo»,  '■  jjritms  et  vergi-Ts  atieuauts  ■. 

M.  Prlenr.  On  (l'est  embarrasséquc  parce  qu'on 
doonu  trop  ilexteniion  au  mot  eucics.  Vous  avez 
voulu  attacher  queluues  douc(.-urftauxbaliiutions 
des  moines:  par  encloj,  vous  uvct  enteodUt  nou 
pus  lu  terrain  dans  lequel  il  vadesmalKKueoils- 
iruiles,  mais  les  enclos  dan^i  lesquels  sont  les 
fruits  riéeetsairesà  leur  consommation.  L'snnende- 
meiii  de  U.  Dubois  de  Crancé  est  te  plus  sage  de 
tous,  mais  il  est  encore  trop  t-ravi'.  Il  faut  diru 
pour  pluK  de  précision.  •  les  enclos  qui  n'excéde- 
ront pas  quatre  arpenta  >. 

Plusieurs  personnes  demandent  encore  U  pa- 
role; d'autres  dcmanJeni  qu'un  ferme  la  discussion. 
—  L'Assemblée  déclaru  que  ta  discussion  est 
termée. 

M.  de  BeaiibarnaU  propose,  par  atneodo- 
ment,  que  k8fi-ii,,'ii-ux  dans  les  ville*  soient  r«- 
trclnbj  avec  teori  peatioDs  aux  jardins  et  pota- 
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geri,  e*  ow,  dans  les  cnmpa^nef).  on  li>ur  laisse 
en  oalru  le*  enclos,  (joanij  ils  n'excëilLTont  \m» 
sis  anients. 

M.  l'abbé  DIIIm  propMu  d'ajoukr,  apr^  \<^ 
mou  •  Bi\  nrpeiils  »,  d'ox-ci,  •  rn««ui'e  ile  Pa- 
ris •■ 

C«e  ilcux  aroendemrnM,  mit  anx  TOiit,  sont 
ftdoMéc. 

Lurticl«,  ainsi  amcnilë,  «$l  ilécrété  comme  il 
soit: 

1  Leenligteax  qui  paHèreronl  su  rolirt-r  iIuqr 
les  iDBitOnt  qui  \em  evtool  indiquc^us  jouIroQl, 
dans  Ici  villve,  des  UillmtoU  k  tour  usage  M  des 
jardins  |>otai!«raï  dans  les  campo^neB,  m  auront 
«n  oulre  l'enclo*  y  alleoani,  lonqu'U  n'RXccderu 
pas  flix  arpfïtits,  mesure  de  P.iti^:  le  lotit  sous  la 
cliarg<]  defl  réparations  localives  et  des  frais  du 
culte  divin,  excepté  pour  les  t^Rlises  paroissiales. 

"  Il  s«ra  va  oulre  assigné  aa^idiles  maisons  un 
traitement  annuirl,  va  raioun  du  nomltru  <le  reli- 
gieux qui  y  rifsidcrotit:  l«  iraiteniL-nt  m;  sera  pas 
le  in^îmo  pour  les  reliRieux  menilianta  et  pour  lus 
ruligi(.-ux  non  mendiniilsi  il -'^era  proporiionoc  <i 
ri\)io  des  religieux,  et  ea  tout  coarorm^'niOQt  au 
trailemonl  d<^crfll6  pour  les  religifux  (lUi  sorti- 
ront do  leurs  maisons. 

'<  L'Asacmbl^o  nulioiialu  scn^survc  de  détermi- 
ner Tépoqoo  i-t  la  manii-rt;  dont  Io5  irAltemenls 
ulors  HTont  acquillcs.  La  qui^U'  sera  tnterdilo  h 
(ousiee  rcligi«ux.  ■ 

M.  Ihatal  d'Efti^nt^Kiilt  propose  d'eDvoy<T 

au  roi  et  i^  la  reine  une  dè[<u(al[Oa  pour  com- 
plimeiiler  Leurs  Maji-siéj  sur  la  murl  de  l'empe- 
reur i-t  leur  témoigner  la  «v[ii<ibititft  de  I'Amcid- 
bte  nailonalc  *ur  c<-t  i-ïôn^meni. 

O.'ll'r  motinn  a*l  adoptée  à  l'uTianimité. 

M.  le  PrÉstilfint  est  r.harpé  de  se  n-lirer  dans  lu 
Journ^.  par  devpr.i  le  roi,  pour  demauder  <]uel 
jour  Kl  i  quel  moment  Sa  ,\bie3ie  pourra  recevoir 
cellif  dëputation. 

La  séance  «si  levée  h  trois  Ii«urc8  du  soir. 


AXNEXE 

A  la  tiaitCf  Je  f.Uiifnblée  nationale  ilii  \9  mari 
1700. 

OaiitJiMrfd  M.  MmfKt,e»iiiU  Rochitailtiv,  i/i'- 
puli  de  tyo't,  *nr  Cfinploî  l'i-ji  hiau  cceUtiatli- 
quetil). 

Hcs-tcurs,  l'Assemblage  nationale,  depuis  qu'elle 
est  en  artivili^,  «'c)çt  rmposf-  la  lAche  glorieuse, 
mais  ni.-uil>le,  d'attclnda'  pour  les  réformer  les 
abu  (le  loul  ffenre.  qui,  par  le  laps  des  années, 
l'impérilie  ou  l'inlid^îliié  des  agents  de  l'admi- 
Dlatratlon  avaient  jeté  de  prolondes  racines  dans 
toutes  teà  parliez  poliliques  de  ce  vaste  empire, 
et  semblaient  encore,  Il  n'y  a  (luèru,  vouloir  s'y 
éterniEtr  pour  en  consommer  lu  ruine. 

Au  iDîliea  des  travaux  difliciles  auxquels  vous 
vouséUs  livrés  jusqu'ùcu  jour,  avec  un  li^ten 
persévérant,  TOUS  nuviei  pu.  Messieurs,  porter 
sur  le  clercé  de  re  royaume,  et  sur  les  beuiiit 
de  ses  membres,  qu'un  coup  d'oeil  ffénéral,  <iul> 


(t)  Ce  ilA<anint  n'a  p«(  «lè  iatir*  na  Jf^nt/mi-. 
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embrassafit  dans  leur  ensemble  toutes  («anarlies 
de  l'aiiniiitiairation  temporvJIi;  de  l'Eglise,  ne 
nous  avait  pas  permis,  faute  de  temps  ou  d'ins- 
iruclion  fnrfi^anie,  dV-nUmersurceiioiaiauiruiie 
opéraiioti  ite  détail,  bimlâl  cet  objet  important 
sera  Boiimii  il  votre  sagesse,  cl  c'est  un  duvoir 
pour  moi  d'y  rappider  pour  an  instant  votre  al- 
lention. 

La  maieslË  dn  ealic  catholique  d'autant  plu.« 
cher  a  la  nation  rruni;Hi!ie,  quv  «uw  ttablHse- 
ment  dans  le»  ilaulos.  remonte  !i  des  temps  bien 
antérieurs  £l  la  fondulion  di;  celle  monarcbie, 
l'entretien  des  temples,  la  décoration  des  aulels, 
le  soulagement  des  jiauvres,  la  Eub<<islance  de^ 
ministres  de  l'E);lise ,  tels  sont,  Mesaietii's,  las 
grands  objets  sur  IcsqueU  tous  aurex  successi- 
vement h  prononcer. 

Sans  douie.  l'examen  le  plus  approfondi,  les 
vues  les  plus  judicieuses,  ptr  enuioacnt  les 
mieux  appropriées  au  bien  général,  prwtdefOnt 
au  décret  qui  va  l'épier  de  si  grands  intérêt*  et 
j'aurais  à  me  repro<;her  m  je  pensais  qu'il  fût 
nto?8^airc  aujonrd'tiui  de  faire  entendre  un  leur 
faveur  la  voix  de  la  religion,  d'invoquer  dan^ 
coitc  cause  les  teuliments  do  votre  justici:  et  de 
votre  humanité- 

L'uncii>nne  a<tmini«li'ulioH  dn  clergé  vous  u 
paru  .'<i  vicieuse  dans  le  partaKu  des  biens  ecclé- 
siastiques, etjusqu'lun  certain  point  dans  leur 
emplot,  que  Tousavea  mieux  nime  anéaulir  lota- 
leracnl  ce  régime  défectueux,  que  de  chvrclier  fi 
le  réparer,  en  v  appliquant  le*  rétî'es  d'une  ré- 
forme, dont  il  vous  a  {nni  n'être  plus  suscep- 
tible. 

Je  n'examinerai  pas,  Uc^sicurs,  jusqu'à  quel 
point  les  circonstances,  et  peut-être  des  passions 
particulières,  ont  amené  celte  'Honnanie  révolu- 
tion dans  le  régime  administratif  du  i!ert!è;Je 
ferai  seulement  orcuve  do  ma  soumission  «iiici>re 
aux  décrets  de  l'Assemblée  nationale,  en  ne  lui 
proposant  sur  l'emploi  des  biens  ecclésiastiques, 
que  de«  vues  k  peu  prés  conformes  aux  princi- 
pes qu'elle  a  consacres. 

Hais  il  me  M-mble  que.  pour  procéder  avec  mé- 
IliOde  dans  une  matière  nui  pnV'Qle  de  si  grands 
délails.  Il  est  Indispensable  d'embrasser,  dans  un 
plan  g^m^Tal.  loules  les  i>arlies  du  régime  écono- 
mique du  clergé,  de  bien  connaître  d'abord. 
de  fixer  avant  tout ,  la  masse  totale  de  ses 
revenus  et  l'étendue  de  ses  charjies:  de  descen- 
dre ensuite  par  degn!',  et  d'appli'iucr  i  chacun 
des  titulaires  de  bém^tices  ou  de»  établisseinenls 
eccli^siastiiiues  de.i  moyens  de  ubiislance,  liontv 
râbles,  sul(l"aiits  et  assurés. 

Je  commence  par  examiner  les  ressources  que 
nous  offrent  les  biens  du  rlerfré;  je  paierai  bien- 
tétaux  dépenses  que  ses  besoins  exigent. 

Avant  le  décret  fameux  du  i  du  motsd'aoAl 
dernier,  le  clergé  jimissait  du  prodoii  des  dîmes, 
du  revenu  de  ses  propriétés  territoriales  et  de  la 
contribution  du  casuel.  ce  d«rrii«e  article  spécia> 
lemenl  affecté  aux  pasteurs  des  paroisses;  par 
un  motif  dont  le  principe  ne  saurait  être  as^es 
loué,  puisqu'il  vous  était  inspiré  par  le  dé«Jr  de 
soulager  les  peuples,  vous  avez  déclaré  abolies 
les  dîmes,  et  celle  portion  du  casucl  dont  avaient 
joui  jusqu'alors  les  cur<''S  de  lu  campagne;  de 
manière  qu'aujdurd'liut  ce  n'est  guère  que  dans 
le  produit  dtt<  propriétés  terriloriales  du  clergé, 
placées  d'ailleurs  dans  la  disposition  de  ta  natloo 
par  le  décret  du  2  novembre,  quti  faut  ettayer 
de  trouver  des  ressources,  pour  fournir  aveu 
dignité  aux  dépensos  du  culle  national,  el  h  la 
sunsistaïKv  de  ses  miaistres. 

I< 


• 
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MaU  je  n'ai  pas  de  |)i;in4!  i.  me  persuader,  Ues- 
sieur»,  L-tji>l>*-'D^t''|u<'  vouA.^erez  bieutdtcaaTata- 
caa  vouii-iaùiiK-^,  que  celte  derai^ru  porljuti  do» 
revcDUs  occlCOMâtiiJucâ.  quelle  que  Boil  l'évaluu- 
liou  (lUe  «OUI  en  (oâsiti,  pourvu  qu'elle  uu  pâme 
pu  lu  bornes  de  toaie  vraistiuiblunce.  siTii  de 
oeaimap  et  peut-^iru  plus  c|ul-  du  muiiiû  imur* 
fisanie  poar  remplir  1  objet  uuiiuul  vous  l'aTez 
âestiaée  ;  qu'il  tisl  indl8perpa»l)!e  ou  de  rétablir 
les  (Itinee  tvlica  qu'uUes  oui i^lâ  perdues iii!!{|u'ici, 
oa  d'eu  reiuiilar^r  le  produit  par  une  ta\e  pëcu- 
uialrv  et  équivales  te  sur  les  peuples;  je  suis  tel- 
lemvut  convaiucu  de  la  néceesitu  du  ruvuoir  ii  ce 
tnoyeo,  qu'il  fonaerii  ie  premier  atlivlv  de  uoe 
reesources,  dans  le  calcul  des  revenu»  ccclâcias- 
liques  que  je  vaitaroir  l'iwutieur  de  soumettre  k 
volro  exuinen. 

Lu  roi, (Un*  sa  r£pon«eà  l'ASieiiiMée  nationale, 
le  lu  «eplenbre  dernier,  évalue  le  produit  loul 
lies  dlnieH  ecclé^aatiques,  de  aoixaole  a  qtuttre- 
Tiogls  millions;  quelques  membres  de  celte  As- 
semblée,  d'apiOsd'.K  renseigaemrals  particuliers, 
et  qui  purat6i£vul  èlre  U'un  iiraoïl  poids  dans  leur 
esprit,  iiU4Kliicntdevulrleporler&ceiit  mtUiODS; 
jeprendseatreceailenx  évaluations  une  moyenDe 
proporlionoelle,  et  je  iliaque  le  produit  des  dlmea 
ecclésiaatiques  peulùlro  de  qualrv-ïiuKle  uiiiliuiig. 
Maisiii  l'on  ajuule  à  Cette  somme  l'aûttiiieulaiiitu 
il  laquelle  se  eouiouliroiit  infuiUibluuieut  les  Icr- 
uiiers  diet  Htaies,  «1,  »io.si  qu'un  membre  de  cette 
Assemblée  vous  l'a  proposé,  voua  ne  Taitea  plus 
dépendre  &  l'avenir,  du  décâa  des  tiluluires  la  rési- 
liation dea  baux  &  ferme,  ai  vous  eu  proluogei  la 
dufiie  jusqu'au  terme  de  dix-tmit  annihsa.  au  lieu 
de  six  ou  de  ueur,  si  vutin.  vous  enpiiriniei  ees 
îouiseaaces  aiitidpôea,  ces  dons  d'usagu  non  com- 
pris diiQS  le  prix  des  baux,  et  connus  sous  le  nuoi 
d'élre'iin'i,  Je  poU-iii-vin ,  il  n'est  pas  douteux 
'tue,  dun»  ce caa, les  (eimiera  n'étant plua aitreinti 
d'une  part,  à  drà  avances,  souvent  a  pure  perle, 
par  la  mort  imprévue  des  lilulairus  ;  de  l'autre, 
cspéniDl  (le  inMivtr,  dans  la  durée  lixe  el  plus  pro- 
longée de  leurs  baux,  des  ceiupcn^cition»  avaala- 
Kcuses,  dea  chances  deliënélicert  pIuH  Trëquente^. 
se  prètefoDt  aisément  à  une  augmentation  sur  le 
prix  actuel  des  baux  à  feroie  des  dîmes  ecclésias- 
tiques: on  peut  l'évaluer  en  masse  fk  dix  inillion». 
ce  qui  porterait  à  quatre-vingt-dix  miilious  le 
produit  net  de  loutus  les  ditnes  ecclésiastiques, 
ci  *JO,WU,ULil>. 

Les  biens  toniUiriaux  du  cicraé  forment  le 
second  article  de  ses  revenus;  plusieurs  ouvrages 
sur  lea  l'iDancea  en  ont  arbitré  le  prodoil  k 
soixante  millions:  maisii  s'élèvera  certaineiaeot 
aussi,  b,  un  taux  plus  conaidéniblfl,  quand  les 
baux  4  feruic  des  propriété*  ecclésiasligues  se 
trouveronl  débarrassés  du  ces  clauses  onéreuses 
et  décourageantes  dont  j'ai  parlé  plus  liaul,  qui 
nuisent  également  aux  propre:'  d^  l'aigri  culture, 
et  aux  vénUblea  intérêts  de.^  proprlét&iresj  quand 
tes  fermiers  arsuréa.  surtout,  dune  jouissance 
pliS  looeue  et  non  interrompue,  poumKtt  Bins 
crainte  ue  se  voir  frustrés  de  leurs  peines  et  de 
leurs  dépenses,  se  livrer  à  des  défricbeoients,  à 
dea  wnéiioratioiis  dont  ils  no  seront  pas  les  seuls 
à  retirer  do  gt^ods  anutages:  alors  te  prix  des 
baux  ecclésiastiques  augmeulen  d'une  manière 
iwostUe,  et  peut-être,  il  n'r  a  pas  d'exagération  à 
fixera  un  nixtèmece  produit  d'accroissement:  ce 
qui  porterait  la  totalité  du  revenu  des  bicj)s  lerri- 
loriaui  du  clergé  k  la  so;iime  de  fâixiule-dix  mil- 
lions, ci  70,OUO.OOO.  I 

Riilio,  si  l'on   ajoute   à  oea  deux  arlleles  le 
produit  des  revenus  lixes  de  toutes  les  fabriques  | 


du  fovaume.  des  auriigatioaii,  coufréries,  celui  du 
casuel  dans  les  viUe4etque  vous  estimereK  peut- 
être  devoir  conserver  ou  remplacer  d'une  ma- 
nière quelconque,  comme  éianl  le  seul  movon  de 
contribuer  dans  les  villea  aux  dépenses  du  culte 
public,  celui  enlin  provenant  de  la  réfnston,  qusj 
porteront  à  la  masse,  les  seigneurs  propriôtaircfl* 
de  dîmes  inféodée*,  el   tenus    à    ce   tiiro   au 
paiement  des  portions  congrues,  em  difréreiils 
objets  réunis  pourraient  s'élever  k  la  somme  de, 
vingt  million*,  lesquels,  ajoutés  au  produit  desl 
dîmes  et  di-i  domaines  ecclésiastiques,  présente- 
raient poiirmaasetolelede  revenu  a  somme  d'en- 
viron cent  qnalre-viDRts  miUioua,  ci  180,0^,000. 
Il  faut  maintenant,  aeesieurs,  vous  mettre  souf  j 
les  yeux  l'élaE  dea  cborges  dont  les  biens  du 
clergé  demeurent  cseeDliellemeul  pirevé^  d'apriïs 
le  texte  luéme  do  vos  dtervls^ie  les  diviserai 
pour  plus  graadc  clarté,  eo  deux  sections  :  la  pre- 
mière comprendra  les  dépenses  Hxes  el  perpé- 
luelles  qui  ont  pour  objet  le  ciilte,  et  la  seconde 
celles  qui.  par  un  décroiaaemeot  graduel,  lluiront 
par  s'éteindra  lolalemenl  un  jour. 

PaEMIÈBE  9ECTIOX. 
D/petwt  fixei  et  perpétueUa. 

Il  faut  placer  dans  cette  classe  les  miaiAlreft] 
du  la  religion,  les  calhëdralBs,  les  fabriques,  lus 
séminaires,  les  relrailcj  paur  leï  uneiens  curés 
et  vicaires,  les  reconstructions  dot  églises  el  des 
presbytère»!,  etc.,  etc. 

Dci  Mim»(rft  tstenliels  dt  tu  r^ltgUm. 

Le  régime  juridictionuol  de  l'Bgtise,  cil  corn-  . 

8 osé,  comme  tout  lo  monde  sait,  de  ministres 
edifféreotsgrades;  Innnssuiiéricurs,  lea autres 
subordonnés:  eette  intlltulion  qui  date  de  la  plus 
baule  aniiquilé  lorme  la  hiérarchie  ecclésiaslique 
qu'il  ne  peut  paa  être  dans  la  volonté  de  l'As- 
semblée nalioaole  de  changer  ou  de  détruire  ;  les 
arciievi^ucs  clévéques  y  liennenl,  après  le  pape, 
le  prumur  rang,  ensuite  viennent  les  curés  qui 
ont  sous  eux  des  vicaires. 


J)e4  archme^a  et  érfqtiti. 

On  compte  dans  le  royaume  cent  trente  arche- 
vêchés DU  évéchés;  ce  nombre  a  paru  trop  con- 
sidérable Jl  (luetiiues  membres  de  cette  assemblée; 
en  effet,  ai  l'on  considère  que  quelques  diocéaes 
no  renferment  dan^  leur  territoire  que  de  trente 
il  cinquante  paroisses,  que  {très  décent  n'en  con- 
tiennent pas  au  delfi  de  trois  cents  ;  oo  eompraa- 
dra  «ans  peine  qu'une  réduction  utodéî'âe  dût 
le  nomtii'udes  arcbuvécliés  et  évécMc,  pourrait 
s'effectuer  «ans  apporter  nul  dommage  11  rKfflise. 

1,'id'te  de  n'atlaclicr  qu'un  siège  épiscopel  ft 
chaijue  déDarlerneut  serait  beureuse.  si  daoa  la 
nouvelle  ilivisiuu  du  ruyaume  décrétée  par  l'As- 
aemblée  naiioDule,  d'après  k-  travail  de  son  co- 
mité de  oonatitutloo,  plusieurs  départements  nu 
préeaiiaient  ms  une  trop  grande  étendue,  pour 
ne  former  qn^un  seul  diocàte;  j'eSlinto  que  pour 
atteindre  à  uoe  boooe  admlnislralion  ecclésias- 
tique, la  surveiUaace  d'un  évéque  ne  doit  pu 
s'étendre  au  delà  de  quatre  cenla  paroi-^aes  :  il  J 
aorall  alors  dans  lo  royaume  cent  arcbevSchiis 
ou  évOcIi^i  ta  France  pourrait  Ure  divisée 
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en  dix  provinces  ecrJéDitfltiques,  au  lieu  de 
illx-liuil.  te  HÎf^Kc  maronolilata  du  ccnlrc.  et 
autour  de  lui  neuf  éTAcbés  suffrugaota  qui  rvli- 
veraient  île  sa  juriUiclJoo. 

Sdns  doute,  vous  petueraïqu'il  e»t  iodiipi-agaltle 
d'ailactwr  h  OM  sù^  des  rcraou»  proportloDoéR 
it  la  modcate,  iDkb  pourtanl  nécejvaire  reprtMD- 
talion  de  ceï  pruonteN  [lu^tirur^  iltn  dioutea,  si 

3ui  ka  liivtleni  â  même  de  soulager  te»  paatraB 
ont  il*  doivent  élr(!  essenlieUemeut  lus  bienfai- 
teurj;  je  ne  crois  pas  devoir  porter  à  moine  de 
quaranli'  mille  livres  lu  dolalion  des  wchevéquee 
et  de  (renie  mill«  celle  des  Ëvâquce,  l'excédcut 
des  UDH  tournuat  &  l'uvantaj^  des  uulros  guivvnl 
la  difftirL-ncu  des  localité*  el  dei  chiirges  plus  ou 
iDoina  Ëlcudues  de  cbacuu;  ainsi  la  dt^iwiiAC;  de 
ctsikuz  articles  e'4tèveniit  duiic  «avoir  pour  : 

10  orcfaevâques,  à  la  somiDc  de .      '^00,000  fr. 
90  évoquée,  i  celle  de 2.7l».0OO  . 

ToTAl..  .  ,    S.lOOiOOO  - 


Det  eurh. 

La  dolotioii  dm  curés  rorme  le  second  article 
de  la  dtpeow  relative  au  imllci  d'api^ii  lea  cal- 
CdIs  les  moin*  eu^érâs,  l«ur  nombre  s'eiéve  â 
|)Iusdequarailte-deux  mille  rcompris  lesaaoexee; 
BOssi  cet  objet  de  dÈpeose  est-il  1*  pins  CQosid6> 
rable;  je  ne  crois  pas  qu'il  soit  powiblede  rMuirc 
le  nombre  des  curés  dans  la  méini-  proporlim)  t\w 
j'ai  proposée  pour  les  archevêques  et  évéques  -.  les 
rapponn  mutuel*  d<^ii  pasteurs  avec  leurs  parois- 
siiinj  flual  bien  plu»  frfriuents  que  ceux  des 
évoques  &  l'égard  de  leura  diocésains;  les  pra- 
miers  sont  de  tous  le^  jours,  de  tous  les  inslaoïs  ; 
l'ob.'tcuriiâ  de  Is  ouït,  la  rigueur  des  saisons,  le 
maUTJis  état  des  cliuminj,  ne»  ne  doit  arrûler  le 
lËle  du  puaieur  vi^ilaiil,  quund  la  piêlé  du  »6i 
paruisïii.-[i«.  moribonds  ou  iiilli'mus  riiclftinc  aon 
secotint,  ce  serait  encore,  suivant  mol.  nne  bien 

f;randi3  raute,  nux  veux  de  riiumuiiiu'^  commit  dt; 
a  rfligion.  si  ea  aàsisnant  ù.  chaque  paroisse  un 
Mritoiro  bnticoan  plus  étendu  qu'il  ne  l'est  au- 
jourd'hui, ou  renJnil  par  Vx  plus  diiticiies  et  par 
conti-quool  moins  fri^qucinles  les  pratiquas  d'nni: 
TeliKiO"^  qui  seule,  soutient  le  r.ourage  du  pauvre 
par  lif^poir  d'un  avenir  plus  lii^uruux,  et  qui  fait 
Bujourd  Imi  prc-squc  l'unique  consolation  du  mal- 
tieureux  halnlsnt  Av^  caiiiiiaKues. 

il'aprôs  CCS  riîUcxiotis.  Nfeïsleur».  quimepa- 
raisEital  solides,  iiarce  <)u'elius  sont  le  fruil  de 
pluBieuniaiinéci(u-x|i6rience,  je  demanderai  quel 
autrt!  motif  que  celui  d'une  économie  parcimo- 
Dieuse  a  pu  porter  un  membre  de  &>l(e  assemblée 
ù  vous  propoâpr  Réribus<tmenl,dansuu  projet im- 

Crimé  et  distribué  à  ctiacun  de  nou^.  de  nSiniro 
huit  mille  le  nombre  des  curi^  qui  s'élùvcau- 
jourd'hiii  fi  plus  de  quuranle-deux  mille?  (Juand 
l'Asaornblée  nationiilo  s'ettt  déterminée  fi  entre- 
prendre la  réforme  des  abus  qui  ont  pu  se^liswr 
dans  l'adminiMralioQ  temporcllu  du  cler^,  elle 
D'à  consulté  que  son  i>Me  potii'  ta  religloo,  pour 
le  plus  grand  tTaiiUgo  desi)ou|)ies,et  sans  dotile 
dia  n'a  point  va  pour  arnere<pentâe,  l'idée  de 
wnmeura  fc  une  opération  pnremeol  Hnandére, 
eti  tous  lusGsleals  riKOurccix  de  ta  tlsealllé.  des 
bleDS  spèclslemenl  oonsucri^  à  la  raaissié  du 
cvlte  et  4  U  Rioire  de  la  reUKJoo. 

l/ailtears.Meiisleoni,  les  babitants  des  campa- 
gne*, car  c'est  d'eux  spécialemoal  dont  il  cal  Id 


question,  vurr^Liunt-ils  avec  Indifférence,  où  plu- 
lût  De  repouss(-ralcnt-ila  pas  parlons  Iiîs  moyens 

3ui  pourront  ae  conclli<rr  avec  le  respect  dfi  &  vos 
écrels,  une  disposition  qui  leur  devlenilratl  si 
ouéreuse,  qui  les  plâtrerait  pour  la  plupart  !i  \:\ 
distaDcedti  trois  &  quatre  lieues  de  VinWa^.  ik- 
leur  paroisai-,  les  mettrait  par  conHiïquent  dans 
une  impossibilité  réelle  de  r«mpttr  leurs  devoirs 
de  reliinon  et  romprait  aiosi.  d'un  seul  coup,  loua 
ces  liens  du  culte,  de  consolation,  de  Menftii- 
Bance  qui  les  aitactiunt  aujourd'bni  à  tenrs  pas- 
leurst 

le  ne  pense  pas  cependant,  ou'il  faille  laisser 
subsister  en  enlur  cvlte  iné^lilé  frappante  qoe 
nous  remarquons  assez  fténéml«mi-nt  dans  l'é- 
tendue et  dans  la  popiilalion  des  paroiSSeS;  on 
peut  sans  dooi'?  la  fatr«  disparaître  en  parlic  par 
des  réunions  satiemeot  eombiuées  ;  mais  eot:ore, 
dans  eo  ca*.  faol-il  comiter  pour  beaucoup  le* 
divers  obsLultts  k|uc  présenleni  les  localités,  tels 

aue  le  passace  d'une  rivière,  des  ravins  profonds, 
es  rochers  a  pic,  des  habitations  trop  éparses 
3 ni  rendent  les  communications  beaucoup  plus 
iflkiles,  et  seaibleni  s'oppo-ter  r>  loule  râunion. 
le  ne  m'apues^intis  pas  sur  ces  détails;  il  est 
vraisemblable  que  vous  en  l'enverrez  l'examea 
aux  assemltléeii  di^  dépariemcnls  et  de  districts, 
comtBe  bien  plus  <\  portée  de  les  connaître  et  de 
les  apprécier. 

Ouûi  qu'il  en  soit  ;  du  celle  opéraliot)  qui  aurait 
pour  oljjel  isauf  les  exceptions  commandées  par 
les  circonstauceij  d'étaliKr  une  sorte  d'égilllé 
entre  toutes  les  paroisses,  en  combinant  t'élendae 
du  territoire  av.c  lapopulelion.il  résulieruil  une 
diminution  quelconque  dan^  le  noml)rv des  cures 
par  la  l'éuniOQ  des  niius  avec  les  autres  ;  on  peut 
supposer  que  leur  nombre  total  s'éléterait  alors 
à  environ  Ireolo^ix  mille  au  lieu  de  quarante- 
deux  mille,  et  c'Mtd'aprée  celle  base  qu'il  faut 
calculer  celte  purtle  de  la  dépense  du  culte  pu- 
blic; on  Reuldéjè  qu'elle  ne  petit  élre  qa'éoorme. 
Cependant  si  l'on  considère  qu'il  s'agil  aajout- 
d'Iiui  d'assurer  eollnà  tous  lescun^  du  royaume. 
un  son  Hxe,  convenable,  qui  les  mette  poor  tou- 
jours ft  l'abri  du  besoin  :  que  dans  tu  plan  que 
]'ai  conçu,  je  les  suppose  nssujellls,  ainsi  que 
tous  les  autres  béiiéKdcrs,  ft  la  contributlun  corn' 
muno  de  l'impdl,  c'csl-Ji-dlre  à  un  dixii^meou 
environ  de  leur  revenu;  que  d'ailleurs  un  pas- 
teur ne  peut  attirer  sur  sa  piTsouoe,  la  considé- 
ration de  ses  paroissiens,  f\  ulile  cependant  pour 
exercer  avec  rruii  son  miriisti'-n',  qu'en  faisant 
par  lui-même  des  aumiliie't  abomianles,  qu'en 
allant  surtout  au-di'vanl  de  l'indigence  qui  se 
cache,  de  ces  pauvres  honteux  dont  te  nombre 
s'accroît  chaïue  jour  qui,  accoutuiués  à  rendre 
leur  pask'ur  déposilaire  de  leurs  cliai^rins  ilo- 
raesliqucs.  ne  se  feront  pas  une  peine  de  lut 
confier  leur  misère,  mais  que  rien  au  monde  ne 
pourrail  contraindre  à  la  divulguer  aux  yeux 
d'un*bnrean  de  cliarilé,  dont  les  acies  de  Bieu- 
falsiince  acquièrent  toujiuirs  ft  ses  feux  une  trop 
Rraude  publicité;  peui-Ôlre  ces  coosidi-ralions, 
HessiHurB.  me  feront-elles  pardonnrr  de  porter 
la  dotation  des  moindres  cores,  un  peu  ;:iu  delà 
de  la  nxaliofi  que  l'Assemblév  nationale  semble 
avoir  indiquée  dans  «on  décrt-t  du  2  novembre 
dernier:  el  comme  i«  suppose  enfin,  que  par  nue 
disposilion  digne  de  voin*  iusiioe,  el  nécessaire 
d'ailleurs  pourentrelenir  )<:'maUlion,  vous  ôia- 
bllrex  une  différence  dans  la  dotation  des  cures, 
en  proponiooDnnt  le  n^'venu  de  cbacnne  ft  si 
situation,  k  la  Baturi!  el  i  iVtendue  de  sis  cliari" 
ges,  j'ai  pen»A  qu'il  fallait  former  différentes 
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Claaâesde  reveDDS,  pour  vooi  Dc^senier.  sur  ce 
poiDi,  un  réflullat  de  dOMOMS.  à  pea  pros  vrai- 
KDibfablu  ;  ]c  sappotc  iotn;  (fa'U  u'y  aura  à  l'u- 
vouir,  qa«  In-nlc  licuj  milk  cures,  taroir  : 
lô.OUti  il  quinre  oenu  livres 

d«  rercnii  monlent  à 2£,5OO.O0O  liv. 

»,000  i  KPize  ceQU  livres. . . .  13.HOO.O0O 
4.000  à  dix-huil  cenu  livres.  T.'iOO.OOO 
3,000  .'ideox  mille  Uvn»....  t.000.000 
1,O0U  à  tlcox  mille  quirc  . 

csnU  livrée 2.100,000 

1.000  à  Iroiî  mille  livres....  3.000,<XIO 
&0<.>  &  qualre  mille  livrée.. .  2,000.i)0ii 
SOOicinq  mille  livres  ...  1,300.000 
SOO  &  six  mille  livrer 1 ,200.000 

31,000  cures. 


Total. 


56,000.000  liv. 


Dft  ektùi-et. 


Le  nombre  ilc«  vioairea  cft  aujourd'hui  iiiTé- 
rieur,  i,  peu  pr^s  de  moiM,  k  celui  livs  varH. 
Si  lu  senice.  plufi  pOoible  ilanei  les  ville,  u  mi^i 
qu'il  y  fùl  établi  ua  ou  plusieurs  vicaires,  par 
une  raison  conlraire,  un  grand  nombre  de  corés 
à  la  campagne  a  pu  su  pastcr  de  ce  surcroit  de 
Bfconre. 

Mais  j'nl  toujours  regardé  comme  un  iocoo- 
vi^nlent  bien  grave,  que  k-*  paroisse,  in^e  Irt 
Riùin»  nombreuses,  n'aient  i<(i'?jus>iu'id  defl^erviej 
que  par  un  seul  prdrc  ;  une  indipoulion  sulnie. 
Burvcnau  au  [atleur.  &  la  veille.  k>  jour  nit^me 
dtt  plus  unnde»  solennités,  uiie  longue  maladie 
qoclqucrols  une  courte  agence,  ont  Boaniot  été 
la  cause,  ou  qu'une  communauié  entière  d«  pa- 
rclsalenBD'an^sali^^aireauxM^cepleBdel'Kj^*lIse, 
les  jours  de  iliinauchef>  e(  de  (êtes,  ou  que  des  m- 
diTiilua  oui  Oie  privé!,  co  mouranl,  des  derniers 
bicDfaiU  de  la  reliKion. 

Combien  cette  consnk-ration,  Messieurs,  ne  de- 
vient-elle pas  plus  pri's^ianii',  iiujourd'liui  qu'il 
s'asil.  d'une  pari,  de  mullinlicr  li'.''  ctiarKi'S  pu6> 
(orales,  en  dunnaul  une  plus  grande  Oletidue  A 
touIM  les  paroissi'S  qui  en  sont  ^Urice  pli  blés,  tl 
que.  de  rauli%  h  supprt^Bgion  qac.  vous  venez  de 
prononcer  de  touti  les  corpH  ivligiiux.  va  former. 
sons  plus  d'un  rapport,  quoi  qu'en  diseul  leurs 
clâtmcteurs.  un  vide  f-rtrajain  ilans  l'ivylisL-. 

Ce  vide,  dont  je  déiire  bien  sinci-reiuenl  que  la 
rclîuion  n'ail  pas  longtemps  à  gCinir,  ne  peut^lre 
répârii  qu'en  mullipliaxit,  f^ans  autre  im-sure  que 
celle  du  beMin,  le  nombre  de  ces  ministres  utiles, 
aweléa,  par  itat,  it  partujii'^r  h-&  travaux  et  lc« 
MUicitudes  des  pasieur».  L'AHSumljlôe  nationak- 
ne  peut'IoDC  pns  se  dispemier  d'(>tubilr  un  vicaire 
(lins  cluque  paroisst!,  cl  d'en  uuKiiienter  le 
nombre  daus  ullus  qui  en  sont  >li';jà  puurvuef. 

Iii  oe  crains  pas  do  dire  que  le  service  liabiluul 
du  culte,  exige  que  le  nombre  des  viaires  îoit 
poftA  au  moine  à  Ireute-iroia  raille.  Leur  dotation 
ne  peut  pa*  Otre  au-dessous  de  sept  cents  livres, 
pour  le  UMlndre  vicariat  dans  la  cauipa:;nG;  elle 
■'élèverait  graduellement  jusqu'à  1,'^UO  liviesdaus 
lu  urandcs  villes,  excepte  cefcadant  la  capitale. 
ou  le  tiaut  prix  de  loue  les  ooieie  de  consommu- 
tîoo  esl^  qu'elle  soit  portée  4  1 ,500  livres.  Cette 
d^ipeitie,  que  j'ai  calculée  d'apri^s  les  mêmes 
règlen  tiuf  m'ont  eom  dans  l'artide  concer- 
sanl  les  curés,  eélèvenut  à  peu  prts  à  la 
Bomme  de 20,000,000  liv. 


Ofi  ealfiéÂrattt. 

Les  chapitres  des  calliédrak-s  licanent  «ssen- 
liellement  1  l'ancico  rtigioiede  TSkIIm;  Ile  Tot^ 
ment  lu  cltTgé  de  t'évèque,  autrefois  jlsélaient 
sou  conseil,  et  il  estii  désirer  qu'ils  lederienneat 
eocore.  surtout  quand  ils  seront  composés  de  la 
maDi^  que  je  dirai  bienlAt;  d'ailleurs  si,  dans 
toutes  les  paroisses  d'un  diocèse,  l'oflk'efrt/Ao- 
Uquf  ne  jieoi  pas  élre  côlébr*  avec  la  solennité 
qui  convient  à  notrv  sainte  religion,  il  me  paraît 
essentiel  qu'il  y  ail  dans  cbaqoe  diocèse  au  moine 
une  église  prlDcipalc, où,  parla  niatesié  du  rulie, 
par  la  pomne  des cérËmonies,  par  le  nombre  plus 
coneiderabfedes  ministres,  les  fidèles  soient  rap- 
pi;lé8  plus  efficscemenl  ft  la  piété,  et  se  pénètrenl, 
de  plus  en  plus,  du  respect  qu'ils  doÏTent  à  nos 
.saints  mystères. 

Les  ranontcalg  de  cathédrales,  préeentaQl  en 
outre  une  rctraiti;  honorable  aux  |)asteure  qui 
auraient  blanclii  foat  lu  fardeau  de  leurs  fonc- 
tions, on  doit  conserver  rellgieusetnenl  des  éta- 
bliseemenls  que  tant  de  molifs  réunis  rendent 
intéressants  el  indispensables. 

Il  y  uurait  donc  cent  cathédrales,  composées 
chacune  de  trcnic  chanoines,  ayant  pour  retenu 
la  somme  de  3,0(J0  livres,  ce  qui  forait  9U,000  liv., 
par  cliapiiru  de  Ciilbédriile;  on  ajonti'rait  Ji  celle 
eooime  celle  de  10,000  livres,  pour  réparations 
d'église,  entretien  des  ornements,  vases  sacrés, 
fournitures  journalii^res  et  pour  stipendier  quel- 
ques jeunes  e celés i as liquee  qui  clianteraient  au 
ch<eur,  et  souIsgerBicnl  les  clianoines,  que  iiiJUg 
avons  dit  deroir  être  les  aitcit-os  curés  <.-t  vicaires 
du  diocéte,  parvenus  par  conuf-quenl  à  t'àiie  de 
décrépitude  et  des  inlirmités.  Ainsi,  les  cent  ca- 
Ihédniles  ii  100.000  livres  de  revenu  cJiacune, 
seraient  un  objet  de  dépense  de  10  millions, 
ci 10,000,000  liv. 

Dti  pentiottt  du  reli-aiU  ^oiir  Ut  anciens  curit  «I 
vlcaini. 

Les  inientions  de  justice  et  d'humanité  que 
l'Assemblée  nationale  a  manifesiées  tiaul'^ment, 
en  faveur  decelteportion  aussi  nombreuse  qu'utile 
des  ministres  de  la  reliKiou,  ne  se  trouveraient 
qu'imparfaitement  remplies,  si  elles  ne  piéieu- 
laient  pour  toute  perspective  de  retraite,  aux  an- 
clens  curés  i.-t  vii:aires,  que  l'esiiérance  d'obtenir 
à.  la  lin  de  leur  carrière,  uu  canonicat  dans  l'i^glise 
cnthedrale  de  leur  diocèse.  Le  cours  ordinaire  de 
la  nature  ne  permet  pas  de  présumer  qu'il  puisse 
vaquer  plus  d'uu  caaouicat  par  année  commune. 
ilun«  uu  chapitre  composa  de  trente  chanoines, 
iiiérne  en  les  supposant  tous  eexaséuairea;  et 
au-dessus  de  cet  Age,  il  est  oepeiidani  certain  que 
choque  année  il  se  trouvera  dlBS  loua  les  dio- 
cèses composés,  d'après  ce  projet,  d'environ 
quatre  cents  paroisses,  un  plus  eraud  nombre  de 
curés  et  vicaires  aspirant  à  des  places  de  retraite 
que  leur  ùgeou  leurs  inlirmités  lorceront  à  solli- 
citer. 

Ou  pourrait,  il  mu  semble,  suppléer  à  l'insufll- 
saocc  du  moyen  todiquê  ci-dessus,  soii  en  asai- 
goaot  k  chdtfM  diocèse  une  somme  convenable, 
pour  formrr  des  p>^n*lOB8  de  retraite  aux  pas- 
teurs qui  feraient  dans  le  cas  de  les  obtenir,  soit 
encoiiseivaniuneoudeuxcollé^les  par  dioc«-»e 
dont  les  canonicals  leur  seraieat  spécialemecit 
affectés,  saul  il  adoucir,  eu  contidéntion  de  leur 
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gnild  ii!^.  la  partie  Oe  l'oflice  canonial  qu'il  Icm- 
aenil  iro))  ponifole  do  remplir,  ce  dernier  movcn 
me  pamitreuDir  pliuleurtivaalaiteadi^iiea  d'être 
priÂ  en  (considération  :  c«lui  de  ne  pas  isoler  en- 
liiîrement  de  lootee  fooctioos  ecclésiastiques  ces 
T6nânt)les  pa^teure.  puurqui.  n'ftre  plus  ulilee 
k  l'Eglise,  serait  une  privuliua  biiii  sunsible;  celui 
de  leur  hirclruiivurdaiiï  lasocji^iû  de  leurs  colli^' 
guw  In  lieu*  d'une  itoucu  coafrjtcrnilé:  celui 
enlta  de  cooserver,  pour  l'>-i]ificulion  publique. 
quelqu«e-aB8  de  ce«  moiiiimeiiis  Mevé»  k  la  reli- 

S  ion  par  la  piété  de  uo^  p^re^.  Quelle  (|ue  ïoit  la 
ÉtL-rmiiiation  de  l'Assemblée  nationale,  nar  l'uo 
ou  l'aulro  de  cw  moyens,  cet  objet  de  dépense. 

Sour  chaque  diucosc,  ne  peut  pas  Être  moindre 
e  vingt-cinq  uiitlv  liva»',  ce  qji  donne  un  total 
de  deux  million»  cinq  œnl  mille 
llTTM.  Cl 'i.àOO.OUO  livres. 


Du  t^mimlret. 


L'Assemblée  nationale,  en  diicrélant  la  suppres- 
sion des  dime.o.  H'est  i'nKiij;<^e  expressément,  i 
doter,  (l'une  njonli>re  convenalile,  ces  rnUBOos 
d'éducation  eccl^siaalique  dont  ^lllilill^.  je  l'ima- 
Kinc,  nuseracuntestéc  par  perâonnu-,  il  nie  punit 
d'autant  plu«  nécessaire  d'eirtcluer  aujourlhui 
cette  pfumi.-rjïe.  que  lu  ministère  de«  auirU  ne 
devant  plu»  pr^ïeater  h  l'avenir  tii  tf»  méme^ 
moyens  d'avancËUienl  qu'autrefois,  ni,  s'il  m'est 

permis  de  le  dire,  les  m^mes  motifs  d'eneourage- 

^K  ment  fondés  sur  la  considi>raiion  publique,  le 
^H  nonitHc  dv  ceux  qui  s'y  deaiioent,  d'jà  diminué 
^H  d'une  maniéiv  si  alarmante,  serait  encore  infini- 
^H  ment  muiiidfe,  si  la  cerlitudi;  d'obtiMiir  dani«  les 
^H  séminaires  une  éducation  absolument  Kraluile.  ne 
^H  deveonit  pas  pour  plusieurs  un  aV'inta(;e  déler- 
^^  minant.  Celte  dépense,  y  comfiris  la  nuurrliure. 
I  entretien   des    supérieurs,    directeurs,    répara- 

I  tion^.  etc.,  ne  peut  pas  être  au-dessous  du  vingt 

I  mille  livres  par  séminaire,  ce  qui  donne  un  total 

•"■     ■"""■"■ 


Det  fa  briquet. 


Ce  n*e«l  pa«  le  moment  d'examiner  si  le»  admi- 
iti»tntteu[S desfabriques  leâjiluâncbementdolées, 
telles  nue  celles  des  f^nindes  villes,  de  l'aris  par 
exemple,  et  de  quelques  antres  paroisses  mème 
de  la  campagne.  VL>rront  avec  indifférence  dé- 
tourner de  sa  destination  naturelle,  pnur  élrcnp- 
pliquéc  aux  fabriques  lus  plus  pauvres,  une  por- 
tion de  cvB  biens  que  leur  Ki^nérosité  et  celle  de 
leurs  ancêtres  ont  consacrée  d'une  manière  spé- 
cinle  ik  renlrctlen.  el  !<i  l'on  veut  fi  l'embelli«sc- 
mcîil  del'i'i^lise  delà  Duvoissedont  ils  sont  mem- 
bres: sans  doute.  Messieurs,  la  promulfiation  de 
vos  dérrels  trouvera  partout  les  esprits  disposés 
à  l'oliéisïtance,  et  à  Étouffer  des  murmures  qui 
dans  d'autres  circonsIaDces.il  faut  l'avouer,  eus- 
sent paru  irèa  lépiiimea;  j'observerai  seulement 
que  t  Assemblée  nationale,  en  secbai'geantde  pour- 
voir à  celle  dépense  essentielle  du  culte,  doit  ^ 
sa  justice  et  ft  toutes  les  convenances,  de  propor- 
tionner les  secours  aux  liesolns;  et,  sous  ce  rap- 
IKirt,  k>!  diflérencL-s  relatives  de  paroliae  b  pa- 
roisse «ont  énormes;  Irlle  église  peut  elre 
imirctenue  décetumenl  au  moyen  d'une  somme 
do  IiOH  u  quatre  cents  livres,  telle  autre  ne  le 
serait  iius  avec  deux  mille  écus;  il  est  donc  im- 
possible de  suivre  en  détail  toutes  ces  grsduttoDs, 
H  de  dMerminor  au  juste  ce  qu'il  convient  d'ac- 


corder àchaquc  paroisse  pour  cet  obj«l;  entixant 
cette  dépense  k  raison  de  cinq  cents  livres  par 
fabrique,  nous  aurions  une  base  commune  qui 
donnerait,  pour  les  ircntc-dcux  mille  paroisses 
du  royaume,  uno  défwnsu  de  ieiK  millions, 
ci lU.OOO.lW  livre». 

I>ct  >-<v»MI(ni«fi(MM  (téglUet  et  de  pitib^léret. 

Il  reste  maintenant.  Messieurs,  l'article  des 
recoDSlructions  el  grosses  réparations  des  fpirses 
et  dee  nresbytfere».  Saivaitl  la  ]uri.iprudcnce  ac- 
tuelle, les  communautés  des  paroisses  sont  char- 
gées d'y  pourvoir  en  re  qui  les  concerne;  mail 
cette  dépense  extraordinaire  relalive  au  culte 
public,  i>st  devenue  pour  les  peuples  dans  les 
campagnes  surtout,  un  impôt  si  onT-reux  que 
l'Assembk^e  nationale  en  les  affroneblssant  pour 
toujours  de  toute  contribution  k  cet  éjjavd.  s'ac- 
querra des  droits  immortels  à  la  reconnaissance 
|>ubli<)u«;  dans  ce  cas.  elle  assignerai!  Ji  tous  les 
les  ctioc^Ma  une  somme  Iko  ut  annuelle  pour  les 
réparatletts,  rcconslrnctiou»  d'édilices  aacré*,  d'é- 
Rllse*  eld«pro»liïii''re8;jVNlimf!  que  cette  dispense 
pourrait  s'élever  dans  chacun  À  la  soinme  de 
trente  mille  livres;  ce  qui  ferait  une  dépense  totale 
de  trois  millions,  ci 3.000,000 

Il  faut  maiulenanl  rapprocher  tous  les  aclicles 
(lu  la  dt-peneo  ilxe  el  perp^Uielle  relative  au  culte, 
et  nous  aurons,  savoir  :  Pour  dix  arcbcviyiueH. 

une  somme  de 100,000 

Quatre-vinKt-dix  i-véïiues '.',-00,(XM) 

Trente-deux  mille  curés 56.000.000 

Trente-trois  mille  vicaires 26.000.000 

Cent  calliédi  aies lO.OOrt.OOO 

Retraite  pour  les  anciens  carés.  etc.        3,500,000 

Séminaires «,000.000 

Fabriques 16,000.000 

HeconstruciioDS  d'figlises,  elc 3,000,000 

ToTAt ns.tjoo.wo 

J'obsetvc  que  je  n'ai  point  compris  dans  les 
articles  na'ntlonnés  cialessus  quelques  autres 
objets  essentiels,  m;ii«  qui  m'ont  paru  trop  minu- 
tieux pour  en  faire  une  mention  si^parée,  tels  que 
des  places  d'aumiînicrs  sur  les  vaisseaux,  dans 
les  régiments,  de  pi-CIres  habitués  diint  tes  grandes 
paroisses  di-s  villes,  de  chiinires.  clercs  Je  sa- 
cristie et  BUtreti  serviteurs  d'éKiisc.  supposons 
3ue  tous  ces  objets  réunis  De  néccssileitt  qu'une 
ëpeiise  d'un  million  quatre  cent  mille  livrer, 
nous  aurous  en  dernier  résultat,  une  dépense  to- 
tale décent  vingt  millions,  n 12i),0OU,00(i 

J'ai  dit  plus  riautau'il  eniruit  danîi  mon  plan 
d'iissujeltir  a  la  rontriiiution  commune  de  l'tnipdt. 
Ions  Tes  titulaires  de  tiénellces,  même  tous  les 
établissements  occlésinstiques  qui  tienimnt  au 
régime  essenliel  de  l'Bglise,  c'est  nuul-filre  le 
moment  de  fiiirc  connaître  mes  motlr»  et  d'éva- 
luer le  monlani  de  cette  contribution. 

Vous  avet  attacbé,  Messieurs,  ù  de  certaines 
conditions,  réligiblUti-  aux  assemblées  poUtlnues  ; 
une  des  principales  est  Oe  paver  la  niiolitff  d'im- 
positions délerrain&e  par  un  de  vos  décrets  ;  sans 
doute  l'Assemblée  nationale  n'a  pas  l'intention 
d'exclure  des  functions  honorables  de  l'adminis- 
Iralion  civile,  une  classe  entière  de  citoyens,  qui 
par  tes  rapports  religieux  el  par  l'inFluence  que 
donneni  ;«  ses  membre?,  sur  I  esprit  des  peuple*, 
letfoncttonsd'uii  minisl^rc  respectable,  demande 
au  moins  A  ne  pas  être  avilie  par  une  cxceptloa 
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qui  la  T^traDcbcrail.  poor  aiiiBi  dire.du  oorpa  du 
la  £OCiëi<i  politique. 

Sous  un  gouvcraemctnt  arbitrairf,  l'impAt  tiail 
aao  charge  peeauu-,  p^r<:e  qu'iiucune  eoenpen- 
uUoD  n'en  allÊgeail  le  fiindtau:  maisiitjoanl'hul 
qu«  pirnoe  dunoslllflo  bUa  digne  de  votre  sa- 
ëesM*.  il  ya  ouvrir  ft  tous  les  Français  la  roiilo  de.i 
nonncursciïiquRs-.aiJJûuril'IiolqijelesfjlusîiauloH 
dii^linctiODB  vont  devenir  comme  le  pairtmoînc  du 
tout  ciloveii  qui,  à  raison  de  .«on  revenu,  [wrlcru 
dans  If  Iti-toT  public,  chaque  aonée,  le  tribut 
iéUittaiaé  pur  la  loi;  loate  eiumplion,  disons 
mieux,  toute  exemptioD  cd  toaliùre  d'impAl  »<;r.ilt 
it  la  Toi*  injupti^  ni  avilIssuDte. 

Ua  |ieut  |>ré«uiQer  quti  ks  be-tolos  de  l'Blat 
exigeront  qu'il  9oit  iiniiosÊ  ù  ji^u  {irës  un  dixième 
sur  lous  it-s  revenue  lerrilonaux  du  r<tyau>iie;  la 
quote-part  des  minisires  de  la  religion,  et  pour 
Icsquds  je  récluim'i'ai  quand  il  sera  temps  une 
doUtiou,  eu  fonds  de  tirre,  conformi-aieut  au  vœu 
de  mes  oocnni«(tanl<>  L'X[>ri/[id  dans  uion  «itiicr, 
serait  donc  douie  itiillions,  ce  qui  riiiluirait 
déflnitiveuient.  et  toutes  charges  (véicvécs,  k 
cent  huit  millions  la  dépenite  relative  au  culte 
puUic,d lOH.OOO.OOO 

DETXIKJIK  SKCnoW. 
Dipente  extraordinaire  et  à  temin. 

Il  [àul  placer  dans  celte  classe  :  1°  les  pensions 
!k accorder  aux  titulaires  acteela  dit) arctieTfichés, 
fvficJus  et  cuf^^s  dont  les  titres  viendraient  àétro 
ïHpprimâs  par  les  ii^unjoiis  dont  j'ai  parlé  plus 
haut; 

i'  Les  pensions  à  accorder  aux  abbés,  prioant, 
cbBiMûiH»  de  coll^^fialu,  clianuinessi-s,  altbùi,  hé- 
uéllCHire,  religieux  de  l'un  cl  l'autre  sexe,  et 
gécii'Tuk-njrnt  à  tous  leii  individu*  du  clergé  se- 
culiir  cl  rf'fiulicr.  dont  les  bi^néllws  et  commu- 
oaulËs  lieraient  f  teiots  et  supprimés  : 

3*  Les  intérêt*  de  la  dette  .  i  remboursement 
doB  TSptflnnc  flua  par  le  clergé  de  France,  clergft 
dit  '(''iMjftf'r.dîocèiies.  abbayes,  prieures,  chapitres, 
monastères,  etc.,  qui  ont  élit  autoristÏB  a  em- 
prunter en  venu  des  leUra-palcutes  dAmeal 
BOredlïtréee. 

Dtt  petuiont  aux  arckevfquei,  iviquet,  cwH,  etc. 

La  néetsiitd d'ac^ordur  des  pensions  A  tons  les 
titalalre<  de  bOnéliecs.  duoi  les  titres  viendraient 
i  être  suppriin<H  e*t  tn>p  évidente  nuur  que  Je 
m'applique  à  la  démontrer;  la  plus  kfière  obaer- 
TaliOQ  sur  ce  point  bleoaeralt  évidemment  tes 
BenltœenU  de  justice  ci  de  délicatesse  dont  tous 
les  membrt'sdi-  l'Assemblée  nationalesont  animi^s-, 
la  ^cule 'question  oui  npréeenleici.tfesi  de  déter- 
miner la  quodtû  de  ta  pcDfioD  à  laauelle  chacun 
a  dreil  ileprC'(viidrL-icnprincif>ede]U8iice  rl^u- 
reuse,  ou  elle  dwrait  ti\-  oquivateateaa  revMn 
actuel,  ou  il  u-ruit  eonven^itile  de  ne coiisonimcr 
les  réunions  dont  il  s'agit  qu'après  le  AttH  des 
titulaires;  c'est  bien  ài^k  une  privalinn  a^iu-x 
seosible,  que  celle  de  se  voir  dépouiller  d'un 
état  dont  on  avait  la  profession,  dans  lequel  la 
force  de  l'tiabilude.  le  ctiarmc  de  la  jonissann! 
falsaieut  Irouvcr  le  nonlietir.  cl  je  ne  sais  pas  si. 
dans  cerlaio«s  positiontt,  un  diMommagement 
qaeliiuc  fort  qu'il  fût,  pourrait  être  iamais  pour 
la  partie  inli-iBf«ee  une  compensation  silEHsunte; 
niais  comme  il  est  dans  lecteur  de  tout  bon  citoyeii 


de  se  prêter  aux  plus  Rraods  facrllices,  et  de 
souffrir  sans  se  ptaiodro  que  la  rtgiKDr  des  prla- 
cipcfi  eu  ce  genre  le  cède  \  l'empire  des  circon- 
stances quand  te  bl«i  général  t'exige,  j'-alime 
qu'une  pcii»lon  qui  s'«léTerail  aux  deux  tiers  da 
reveau  actuel,  tooleRCbajrcesdMiiltee,  senii.  pour 
II»  tliulairea  dont  je  parie,  un  Irsitenieiil  à  peu 
près  convenable. 

Ainsi  l'Asjemblde  nationale  aurait  A  pourvoir: 
1"  au  iraiiieracnt  do  trente  arcbevèquc^i  ou  évA- 
qoes,  dont  je  soppoM  les  sièges  supprima*  et  la 
pension  fixée  à  ^'5.000  lirres  les  nm^  dans  les 
autres;  ce  qui  fait  un  total  de..        TSO.OOO  liv. 

2<-dcdixmitleci)resJi900tlv.    9,0no,OUO 

Total...    9,7SO,ooO  lir. 


Ditpentiont  A  accorder  aux  ahbit,  prieurs,  dut- 
Minet,  relifUtttet,  etc.,  etc. 

Les  observulions  que  j'ai  p1ut(VI  indi^Bhls  ipie 
d<:veloppi^es  dans  l'arlirfe  précédent,  AppHqtimt 
éKalemeiil  ici  dans  toute  leur  Totck;  ponr  ne  pas 
me  répéter,  je  dirai  scutetnent,  ou'il  yauflolelle 
disproportion  de  revenu,  entre  les  différent.i  bfr- 
nélleiers  ou  individus  occtéflustiques  qui  com- 
posent cette  [lasse  nombreuse  <iu'll  est  absolu- 
ment impossible  d'établir  on  taux  moyen  qui 
puisse  nous  donner  une  Irlée  exacte  du  montant 
du  ta  dépcnie  que  nous  cherchons  h  ronnallrc, 
depuis  rabbé  commanditaifo  qui  jouit  de  cin- 
quante mille  livret  de  renies,  jui^<|u'à  l'humble 
prébcndier  qui  n'a  pour  lout  revenu  que  20  ou 
IlO  livres,  il  y  a  lant  de  nuances,  tant  dede(;r6s 
intermédiaires,  qu'on  ne  peut  *e  (tsiler  d'arriver 
ù  un  rt-sultat,  qu'4  travers  des  calculs  d'approxi- 
mation néceBsainment  var;ues,  et  dont  il  faut 
bien  se  hiardcr.  faute  de  connaissances  de  détails, 
de  (laraiiiir  l'exactitude  ;  on  sait  seulement  qu^l 
y  a  dans  le  rovanme  pins  de  cinquante  mille  in- 
dividus, 1  qui  l'Assemblée  nulioaalo.  pour  être 
juste,  doit  un  dédommafteincnt  convcuable;  ce 
n'est  pas  loi  le  lieu  d'cxumincr  si  la  siippr^sion 
de  tant  d'élablissemenls  ecclésiastiques,  ne  soit 
pas  ialiniment  préjudiciable  à  la  religion:  en 
morale,  ainsi  quen  politique,  celte  prandc  ques- 
tion était  bk-i>  di(>ne  d'attirer  l'attention  des  re- 
prttenlaBts  d'une  nation  cbréiicnno,  et  je  pense 
qw  fie  probtAme,  li  louiefois  c'en  est  un,  n'eût 
\a*  (M  dimdle  à  rétwudre. 

Il  s'agit  uniquement  augoufilliuf  d'un  calcnl 
de  tlnance,  et  de  dél'nniner  Â  qui'lle  somma 
peut  s'élever  la  dépense  que  cet  article  exige; 
après  avoir  n^ctanié  au  nom  de  la  jnslice  et  de 
riiumanllé.  une  pension  risoureueemetil  équi- 
valente eu  faveur  de  titulaires  de  Woéllecs  telle- 
ment modiques  qu'ils  fourntsseul  à  piim-  li^  plus 
strict  nécessaire  a  ceux  qui  en  sont  pourvu»,  je 
ne  craindrai  pas  de  dire  que  la  dépende  totale  as 
cet  article  s'éléreta  su  moins  i.  qunranle-naq 
raillions,  ci i:»,uO0,0OO 

D«  la  dttU  d*  eUrgé. 

Quelles  que  ïoîcnt  tes  dispositions  de  l'Assem- 
blée nationale,  relativement  aux  biens  ec^iî-sias- 
liqufs,  les  créanciers  du  clergé  ont  sur  toute 
kur  masse  uni  hypothèque  spéciale;  et  il  doit 
i^lre  uiacu-menl  pourvu  à  l'acauit  des  intérêts, 
ainsi  que  des  capitaux  dont  res  ttent  s*  Irouveut 
grevés  par  des  emprunts,  révolus  du  sceau  dn 
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ônTcratii  et  de  tonteii  le»  formalités  légales; 
retat  de  celle  di'pense  «nnaelle,  qu'il  est  d'âne 
bonne  adminHlraiion  de  chi?rc)ier  à  {(eiodro  le 
pltta  (6t  poaxitik-.  par  des  reioboumineats  gra- 
dua de  capitaux,  cousisle  : 

l'  Dans  les  intérôH  de  la  deile  giÏDéralo  du 
clergé  de  Prance .  aïonlnnt  fk  la 
soramt- 6.000.000 

2*  InWrtU  de  la  detle  du  rierRé. 
dit  ilranger,  et  de*  dlocéaea  parlicu- 
Mm...... 1.200.000 

3"  l'Ui^r^ta  des  deltt-3  particn  Mères 
iJes  Cvi^hés,  chapitre!!,  monastères,  en 
vcrta  (l'emprunls  autorisas  par  let- 
tres-pau-n  les  2,500,iX)0 

4°  Cai'se  d'amortissement  pour  le 
rembourtvmcnl  des  eapflanx,  &  rai- 
8oa  de elx iDittiona  par  année,  cl....     0,000.000 

TOTIL I5."00,IXIU 


'  RécapilotoiiE  mainlenaDt  Ions  les  ariiclc»  du 
ladépciifif  L-.^traordiDa)rc  et  à  terme  ;  nous  au- 
roni>,  savoir  : 

1'  l'oiir   pi'usiooî  aux  arrlujvCfiues  et  curés, 
dont  IcIjC'nC-liccicrattsopprtfiic,  une 
somme  de , 0,825,000 

SToui'penaion^^aQxabbéii.prieurR, 
cbanoincs ,  religieux  de  l'un  et  de 
raulrtdcxe,  etc.,  uao  somme  d'en- 
viron      45.000,000 

3'  Pour  iatcréudes  duites  généra- 
les et  parlicullJïreB  du  clt-rgé  de 
France,  de  celui  dit  ^(ranger,  des 
diocèses.  éTËcbé!),  chapitres,  monas- 
lôres,  et  en  vertu  de  Ictlres-pBten- 
tc«,  uitu  somme  d'cuviron  quiiue 
miliiuiis  sept  mille  livres,  y  compris 
six  millions  de  rcmboimeuiciil  an- 
nuel do  capitaux,  cl 15,700.000 


Total. 


7o.:.2;).ooo 


U  dépenM  flxc  et|>erpdttielle  relative  au  culte 
public,  s'élève  A  la  somme  de  cent  Tiugt  inilUoas, 
10  disi&me  d'imposition  non  déduit, 
ci 120.000.000 

U  dépense  extraordinaire  cl  ï 
terme  monte  à 70.^25,000 

TotAL 190,525.000 

Mais  nou«  avons  supposa  qae  le 
reveou  luial  des  blCDs  eccléïiaMl- 


qvetcst  de. 


180.000,000 


La  dépende  surpaaientit  donc  la 
■  tic .' 


recette  tlu  la  »orame  de 10,5:5,000 

Tel  serait,  Mesfleurs,  dans  lo  moment  actui^l, 
l'Alat  de  «ituallon  entre  les  re^nources  et  ies  clinr- 
ges  du  clfrgé  ;  Icr^-suHat  de  ce»  calcul»,  r)ue  rer- 
tunemeol  je  n'ai  checché  ni  k  ^ronfir  ni  A  iliml- 
□aer,  serait  véritablement  alaimaïu.  en  ce  que 
ropératioti  de  l'ABBcmblée  nationale  sur  les  biens 
eccIMastiques,  bien  loin  d'offrir  dans  la  déirease 
de  D0«  llnuncos  une  ressource  certaine,  devien- 
drait au  contraire  unu  nouvclfe  cltar^ti:  bien 
ontreusi.!  pour  lu  Trésor  public;  mais  je  prJ« 
û'obserrer  qu'une  Uh*  Kriuido  iiartio  de  la  dé- 
pense totale  aura  bieniiSt  un  It-rrao;  'lue  chaque 
jour  verra  illniintier  b^  nombre-  il'rccl(^Hia?tiiiues 
pensionnaires  de  l'Btat.  auxqnul*  la  jualice,  I  bu- 
msnilé,  la  loyaul>i    françaises   vous   imposent 


aujourd'hui  l'obligation  d'accorder  un  traîicmeni 
li>jnoriil)io;  quu  les  douze  mlllionti  <iue  j'ai  ru;>- 
po«t^  former  lu  montant  de  la  coolnbulian,  &  la- 
qti'.-ll<.'  je  iléfiireque  le  cl«r^,  reconnu  n^essairv, 
»oll  perpf^ltidlemepl  Imposé,  pourraient  fitre  em- 
ijJoyéH  momHntan>'-m<'nt,  et  aufllralcnt  u  doll 
pour  rétablir  la  balance  entre  les  resMvrees  et 
iescbarpes  acluellea. 

le  dirai  donc  que  l'Assembla  natlonsle,  sur- 
tout après  avoir  décrété  au  proltt  de  ('Etat  la 
vi-Dte  dL4  immeubles  non  iiroduclifs  du  clergé, 
jusqu'à  la  concurrence  de  400  miMiorif ,  lesquels  au 
denier  vinRt  r<:ppé»enient  un  rrvenu  ^Ic  vingt 
millionx,  doit  ouspendre  !<ur  le  reste  toui't  opéra* 
tion  flar^ile  ;  qu'il  laut  dans  ce  nMtnenl  fe  con- 
lenler  de  jouir  de  l'avenir,  suivre  la  mnrcbc 
rapide  des  anui^es  et  se  placer  à  ee  terme,  qui 
ne  peut  pas  étni  bien  éloigné,  inaiâ  qui  n'est 
apn-stout  qu'unpoint  imperceptible  dans  la  dures 
des  empiriis.  oii  par  la  mort  sucressivc  de  tous 
le»  ne  n  «ion  n  aires  ecdési  as  tiques,  par  l'itstiiictioti 
tolale  lie  la  dello  du  clergé,  plus  de  70  million) 
se  trouveront  dispoQibli>s  dans  la  main  de  la 
nalioD,  et  nuurront  être  employée  k  do  grands 
objets  d'utilitc  publique. 

Mais,  Me».sleiin),  \i  n^t  rien  tlil  des  pauvres: 
et  l'on  sent  bien  qirélant  appelé  par  mon  Mat  i 
connaître  d'une  manière  plui  partteiliérv  lout« 
l'étendue  di*  leurs  K'soins.  c'est  nn  devoir  poor 
moi  de  rappeler  en  leur  faveur  les  droits  inalié- 
nables quo  [i.'iir  i>t^i  it'.mtiésur  Iw  biens  eoclé- 
stasiiqur-.  Il  M  :  Il  lice  des  fondaleursi  et  les 
lois  |JuïittK>  M'.'  l'ii^iiM",  oe  n'est  donc  p»g  seu- 
lemeiii  au  nom  de  l'humanité,  mais  c'est  t  litre 
dp  justice,  e!  comme  propriétaire,  «itie  cette  por- 
tion nombreuse  i.t  souffrante  di;  ta  société  se 
iffsenle  aujourd'hui,  poor  réclamer  la  paît  qui 
uf  revient  dans  l'application  que  vuus  vous  pro- 
>Ojei  de  faire  des  bi'Uis  de  I  Kg  H  se,  ft  dont,  tl 
faut  ravouer,  le  clrrtié  n'avait  que  l'admlniflra- 
lion.  Tout  auln^  emi'lol  des  revenus  ecclésiasti- 
ques fia  dépense  du  cuHe  largement  prélevée)  qui 
n'aurait  pour  objet  d'utilité  générale  que  la  libé- 
ration des  dettes  de  I  Ktal,  que  la  suppression 
d'un  imp6t  qui  pèse  proportionnelleiiienl  sur 
toutes  lea  eiasses  de  citoyens,  par  conséquent  sur 
le  rlclic  ainsi  auo  sur  le  pauvre,  serait  Ji  mes 
yeux  une  vtolsilon  da  droit  sacré  de  propriété; 
sans  doute,  si  l'Assemblée  nalioDale,  qui  embrassa 
dans  leur  ensemble  toutes  les  pnrlii-s  d'une  vaste 
administration,  nensatt  qu'il  fôt  convenable  ai^ 
jonrd'hui,  pour  te  bien  général,  de  détouroer  de 
sa  vérilabiu  destination  la  poition  des  biens 
ecclésiastiques  qui  apiiarlleiil  aux  pauvres,  elle 
s'omprejScr<iitde  la  remplacer  d'ailleurs  par  une 
compensation  ju«le  et  éttoinilente. 

Il  faut  avoir  babité  parmi  eux.  UeMlcurs  ;  Il 
faut  avoir  connu,  comme  nooe,  les  besoins  de 
tout  i^enre  qui  les  assiégeot  iourneltemenl  pour 
ne  pas  trouver  excessive  une  somme  qui  encore 
qu'elle  soit  irj>s  considérable,  ne  sera  qu'à  peine 
suftisanle  quand  elle  Sera  répartie  par  petites  por- 
tions dans  loutu  l'univerenlité  du  royaume. 

J'ai  souvent  entendu,  dan«  relie  a^emblée, 
louer  les  principes  <|Ul  ont  dirigé  dans  la  forma- 
tion de  ïes  lois  une  nation  célèbre  voisine  ite  la 
l'rance;  voyez,  Meaaîeuis.  ce  qu'etlo  a  fait  pour 
ses  pauvres,  è  iiiielle  somme  s'élève  la  taxe  qu'elle 
s'est  itnnosée  pour  bannir  de  son  Ile  la  misère  et 
la  luenaicité;  sa  populaliou  cependant  forme  i 
peine  le  tiers  de  la  ndtiv;  la  nation  française  si 
justement  renommée  dans  l'univers  pour  ta  dou- 
ceurdi!  ses  mœurs,  pour  ra  Si^nsibihte  envers  b-s 
malheureux,  senill-elte  doue  il   l'égard  de  ses 
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pauvres,    moine   généreuse,   moins    compalis- 

Le  iirëmier  ack-  d'une  lieofaisancc  ùclairéc, 
qui!  I  Ai8ombti3u  imtioaalL-  ait  k  exerctr  entrera 
tea  pauvres  fut  quel  <!sl  iiujouni'tmi  le  anion 
(ortuoé  qui  n'en  aolt  pa»  couverlT/  cVi.  suivant 
moi.  4c.  multiplier  nulouc  d'eux,  pour  leR  cas  de 
malailie.  d^s  moven»  faciles  de  cuCrijoD,  di.-a 
secours  absolumeàt  graluiis.  Gombiea  la  misère. 
rignoraniM!,  le  prix  des  remèdes,  toujours  trop 
éteïi!  iKJur  celui  qui  ne  peut  y  aHeinilrc,  n'ooi- 
iU  pu  immolé  de  victime»-,  dons  les  campai^ne» 
Bortout?  Isolés  de  luul  «ecours.  placée  loin  dea 
regards  du  riche  i^ui  iiourrait  la  assister,  ne  trou- 
vant pas  ù  leur  pronimili?,  commf  le  pauvri-  aui 
liabite  les  villes,  une  ressource  cerlaine  dans  les 
lnVliiUK  et  éiablisseraenls  consacri'ii  k  rceueillir 
riiuinanité  sourfrunle,  combien  Uc  malliuua^ux 
succombent  chaque  jour,  cinporttis  par  une  ma- 
ladie qui,  g]  elle  eut  éti3  altaiiu<:'e  dans  son  prin- 
cipe, eCil  MentiJl  ciSdé  elk-môray  à  la  force  ilee 
remèdes,  au  seeourii  île  l'art  ! 

L'Assemblage  nationale  ne  peut  donc  se  dissi- 
muler ta  Déceasilii  d'assjguer  a  tous  les  départe- 
nienls,  des  fonds  auntsauls  pour  établir  dans 
chaque  canton,  c'est-a-dire  dans  un  arrondisse- 
ment de  dix  à  itouxe  paroisses,  un  médecin  et 
un  cliirurt^ien  nu  moms,  auxquels,  spr^s  un 
examen  nn-alable.  il  serait  alloué  un  traitement 
annuel,  a  la  cliar^Q  par  eux  de  vieiler  graïuite- 
menl  les  malades  du  canton,  sous  l'inspection 
desliureuux  de  charilC'  des  paroisses,  qui  leur 
rembourseraient  en  outre  le  montant  des  remèdes 
qu'ils  auraient  fourni?. 

Un  autre  objei  d  uitlilé  publique  non  moins 
essentiel,  c'est  l'éducatioa  des  coCaais  pauvres. 
Ou  doit  sentir  combien  il  est  inléreuant  pour  la 
religion,  pour  lu  mamtiea  des  mrcurs  publianos, 
pour  l'aecoui  plisse  m  L'Ut  iic  tou^i  les  dovoira  ù«  lu 
Tie  sociale,  <iue  rAssemb'i're  veuille  bico  preudrv 
en  considération  de.*  C^tabllssirmenls  aus^i  utiles, 
et  procurer  ;i  la  clause  obscure  du  peuple  une 
instruction  gratuite  accommodée  bu  snualton, 
à  son  genre  de  vie,  i  ses  hobitadef,  et  dont  les 
principes  reposeraient  sur  le«  deux  grandes  bases 
de  toute  socitïlé,  la  reliuiou  et  les  ma-urf. 

Je  propose  donc  que  dans  toutes  le«  paroisses, 
nUïme  de  la  campagne,  il  soit  établi  un  maître 
et  une  maîtresse  d'école,  qui.  après  avoir  justilit- 
de  leura  mœars  et  capacité,  seraient  admis  A 
enseigner  gratuitement  aux  enfants  sons  l'Inti- 
peclion  des  municipalilûi  et  des  pasteurs,  les 
■ilémcnlg  de  la  religion  cullioli'iue,  la  lecture. 
I'#criture.  les  premitTcs  régler  de  l'ahlliméli- 
que,  etc. 

SIt  !  combien,  Messieurs,  les  besoins  des  pau- 
vres se  multiplient  devant  nous,  il  mesure  que 
nous  hn  examinons  plus  allentivement!  Aux 
cauttS  gC-nérales  qui  enranteni  In  misi're.  vuycr. 
COmbko  de  Iléaux  destructeurs,  comtiien  de  ca* 
lamitéë  locales  viennent  se  joindre  et  concourent 
encore  à  la  multiplier.  Taatdt  c'e^t  un  incendie 
qai  consume  tout  un  village:  c'est  une  grêle 
âîtmneoa  on  froid  excessif  qui  vient  tromptr 
l'eepoirdu  maltiearetix  cullivateur,  elle  plonuer 
tout  fk  coup,  lut  et  sa  famille,  dans  toutes  les 
horfÉrurs  do  la  misère,  dont  il  avait  su  se  garan- 
tir jusqu'alors  pur  un  travail  assidu  joint  b  l'i^ 
eonomie  h  plus  ii^vère.  Tanlâl  des  viHes  ntanu- 
fociarJi^H  t|ul  renferment  dans  leur  sein  une 
mullituiio  d  ouvriers  industrieux,  mais  dont  la 
subsislsnce  dépend  uniquement  des  variations. 
de  la  taobilitË  d'un  eommercc,  rondo  tout  entier 
sur  le  luxe,  voient  aujourd'hui,  plus  souvent  que 


jamais,  le  nombre  dus  piOUTres  s'accroître  par 
milliers,  nu  raomeol  de  la  ceuation  subite  du 
iravatl.  au  point  que  les  efforu  les  plus  généreax 
de  la  part  des  citoyens  aisiSâ  n'atteignent  januia 
au  niveau  des  besoins. 

Il  est  digne.  Mc=«eurs,  duau  adminislralion 
bienfaisante  et  paternelle,  telle  que  celle  que 
voue  vencE  de  crirr  pour  la  France,  de  m  mCiia- 
ger  des  ressource»  pour  K(-c!ier  les  larmes,  el 
pour  adoucir  rinfurlunu  de  tant  de  malbeureox- 
Id'uruuseinent  c.v*  ressources  seront  un  jour  ilaas 
vos  mams  :  vous  l<^s  trouven-x  danii  cette  partie 
des  biens  du  clergé  qui  n'est  point  nécevaaire  &  la 
décence  du  culte,  â  fontrelien  do  ses  ministres. 
En  appliquant  ainsi  une  portion  des  revenus  CO 
clésia^iliques  à  des  objets  si  intf'rejsauts  |>OUr 
l'Iiummiilé,  vous  ne  fercK  que  les  rappeler  à  leur 
véritable  destination,  vous  screu  à  la  fols  justes 
et  bienfaisants. 

Je  propose  donc  qu'il  soit  pris  sur  lea  revenus 
du  cierge.  ^  mesure  qu'ils  deviendront  libres,  des 
(onde  suftisants  pour  établir  des  ateliers  de  tra- 
vail dans  cbaquc  ville  des  déparlemeals  et  de»' 
bureaux  de  cbarilé  dans  les  villages,  BOUS  l'ins- 
pection des  ofticiers  tuuoieipuux  et  des  eurës.  uii 
les  pauvres  valides  trouveraient  de  l'occupation. 
et  les  pauvres  vieillards,  les  inlirmes.  I^  mala- 
des, des  secouri  proportionné»  i  leurs  besoins  et 
administrés  avec  discernement.  L'oe  telle  dispo* 
sition  qui  tendrait,  d'accord  avec  l'iiutorilé,  fi 
concentrer  les  pauvres  dans  Icurs  paroisses  res- 
pectives, Sentit  peut-i>tru  la  solution  de  ce  grand 
problème  politique,  que  tant  d'estimables  auteurs 
ont  cherclié  k  résoudre,  je  veux  dire,  serait  te 
moyen  le  plus  eftlcace  de  détruire  ï  jamais  la 
mendicité,  el  surtout  ce  bonteox  vagabondage, 
1^1  nuisible  aux  bonnes  mœurs,  el  Irôp  fouvent 
alarmant  pour  la  sfireté  publique. 

Au  reste,  Mcjsieurf!,  quelles  que  soient  les  dJi» 
positions  de  l'Assemblée  nationale  sur  tous  ces 
objets,  j'aurai  toujours  satisfaite  un  devoir  btea 
pressant,  en  vous  soumeitanl  les  réllexions  dont 
je  viens  d'avoir  l'honneur  de  vous  faire  part; 
j'ose  vous  assurer,  et  j<^  le  dis  haulemeoi,  qu  elles 
ne  m'out  été  inspirées  p.ir  aucune  coosidénition 
élrangi-re  au  bien  public. 

S'il  est  unecirconstanceoùcequ'onappcllecsprit 
de  corj»,  où  des  vues  particolieres.  l'ioléfèt  per- 
sonnel enlln,  doivent  s'abaisecr.s'aDéanilr  devant 
l'inlérél  général,  c'est  dans  ce  moment  ob  pour 
consolider  sur  une  Imisc  invarinble  l'édinco  ma- 
jeslueus  de  cette  constitution  autour  de  laquelle 
vous  vouleique  tous  les  l'nmçais  se  rai  lient  comme 
autour  du  bonheur,  tous  les  esprits,  tous  les 
cœurs  dutvcnls'unir  d'une  oiéiiu^intentiou,  d'une 
même  volonté,  pour  achever  de  concert  ce  ^r.ind 
ouvrage  de  la  génération  présente,  el  qui  iera 
un  jour  l'élonnemenl  de  la  postérité. 

mis,  Messieurs,  «u  titre  de  l'runçals  dont  je 
m'enorgueillis,  il  s'enjoint  un  autre  qui  ne  m'est 
pus  moins  précieux,  celui  de  prOlre,  de  pasteur 
cliréiien  ;  c'eiit  en  celle  qualité  (jue  tout  retran- 
chement dans  la  maieslé  du  culte  iulhoUque,  que 
toute  innovaiion  qui  tendrait  ii  affaiblir  dans  l'es- 
prit des  peuples  le  respect  pour  une  religion  que 
nuu»  devons  tous  nous  faire  gloire  de  professer, 
deviendraient  pour  moi  une  aflliclion  bien  sensi- 
sibie.  Lu  cierge  possédait  iei  richesses,  vous  les 
ave/  euviCes;  elles  sont  aujourd'hui  dans  vos 
mains;  puissie<c>vous,  au  prix  de  nos  sacrillces. 
acheter  le  bonheur  de  tous  nos  concitoyens.  Mais, 
Messieurs,  que  la  reliftion  de  nos  |ièrt4  soit  tou- 
jours en  honneur  dans  cet  empire  ;  que  le  culte 
catholique,  le  seul  naiional,  ne  perde  rien  de  ^a 
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maji^Uï  ;  qac  tes  puuvni),  VohjtX  An  dm  wllici- 
Ivaes,  wiciiUixuums;  qudius  intitiittoni  pieuse!) 
de  ceux  qui  tiou«  aviiieot  donné  leun  bîena, 
soient  r<-mi>1ie3:  enHu  <iue  l«d  minislreâ  des 
auloU  lri>uvi:flt  <lan  j  Texercice  de  leurs  fODCtioiu. 
du  mofeos  de  subsisUaco  lionorabica  et  surii- 
■ants;  le  clerg£  u'auni  riuu  pcidu.  «t  loua  les 
mi'mbiva  qoi  lu  cooipOMOt,  tuas  t'D  uxcefikr  un 
.leul,  n'auronl  rlOQ  i  rcffreller. 

.Ycfii.  —  Je  nu  itrâlends  pas  fiiiniDlir  éralooieai 
l'vxactilude  de  tou»  IM  calcul;  Il  est  Traiwaiblu- 
blo  f\ue  tou.i  \es  arlide»  di!  It  cl6n«'nsc  ne  sont 
pas  norl^  aussi  bautqu'iUJomnt  l'ëlre,  surloul 
celui  qui  a  pour  objet  le  irailemeal  &  accorder 
tnx  ibbfiB,  priflurs.  religieDS.  etc.,  dont  on  sait 
engéoi^rat  que  ICDombrt!  s'i^lèvt  ^  plus  de  cin- 
quante: millu:  il  Tatidra  peut-ôlrc  quclquL'ii  luil- 
IfOOS  de  (ilus  |>aur  coiii)iia>r  cdie  d<}|iL-nt«.  Bl 
OHM  obàcrvalloQ  est  une  nouvtOlc  preuve  que 
rapfinlion  sur  les  biens  eccICitiasiiques  ."era 
pendant  plusieurfi  nnni'ies  unit  grande  cbaree  pour 
l'Btai. 


2*  AKMiXe 
à  ta  stûnee  lie  t'AtifmbU'e  nallanale  4ii  1!)  mari 


Xoi  \-  M.  l'abbé  Sieyés,  en  mars  1790,  lit  impri- 
mer et  dialriliuer  ilotit  les  mviiibrcs  du  l'Aîsem- 
bli^c  nationnic.  on  .iprrçu  d\nt  nowflU  orgaiif- 
'  intinn  dr  la  jufticf  ff  df  la  potUt  m  FntK^.  Ce 
'-docunu'dl,  6itian;iiil  d'un  hotume  aussi  eonaldé- 
rable  que  M.  l'abbé  Sieyèa,  deTBit  trouver  pî»ce 
danii  les  Arehiviiparlementafrti  :  c'est  par  ce  mo- 
tir  que  nous  l'insérons  ici. 

.I;ii'r(  ti  li'une  nouvcUtorijanùalioti  de  la  juttkf  et 
rf(!/<i^oliff  ft/ifVMfif«,par  M.Pabfcé  WcyHi;!  <, 
mara  IÏ90. 

AVKnTIKSKIiIRNT. 

Ce  projot  d'organisation  Judiciaire  a  4H  rédigé, 
au  inoi^  lie  .leplembre  di^rnier  |2),  sur  des  priod* 
peï  ado|)(^t<  depuis  lonu'emps  par  loua  ceux  qui 
ont  lanl  soil  pl<u  ri^flËubi  sur  l'ordre  social.  Les 
I  ]}a«es  Bur  lesquelles  lu  second  corailé  de  consti- 
I  lution  a  voulu  élablir  son  travail  à  Cet  égard, 
ro'ayaul  paru  iuconclliable  avec  inoa  plan, je  l'a- 
vais rcK'itï  daim  mon  portefeuille,  d'où  11  oc  sori 
aujourd'liui.  contre  mon  iiré.  que  par  des  coiisi- 
deruiioiiK  dâ  devoir,  dont  il  est  inutile  de  rundre 
compti-. 

Pouri|iioi,  Uiro-I-on  peul-ëlrc.  ne  nous  pas 
donner  vn  même  temps,  dans  un  ou  plusieurs 
discours  prt'liin inaire»,  l'vsprit  général,  les  déve- 
ioppemt-'uU,  les  uo(v«,  Ole,  que  votre  plau  EUp- 
po^e.  et  dont  il  uL-  prOsenle  id  quu  les  rû6ullule 
et  iVusembleî  Pourquoi  f  parcu  que  ces  disserta- 
(ions,  ct-s  HOuimaires,  etc.,  peuvent  auflirci  l'au- 
teur dans  li'ur  forme  acluelle.  et  qui!  pour  ren- 
dre tout  i?eiu  lisible  pour  autrui,  il  faudrail  »c 
donner  une  peine  que  j'avais  espéré  n'avoir  pas 
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besoin  de  prendre,  et  nul,  en  ce  monMOl,  passe 
mes  Torces.  Mais  je  déiiire  ardemiaefllaae  mofl 
travail  puisse  servir  ii  d'autres,  pour  en  iiire  un 
moins  imparfail.  On  voudra  bien  seulement  ne 
nus  oubliir  que  eu  n'est  ici  que  l'organisation  de 
la  macliiiiu  iudidairu  et  non  un  syaiènc  général 
de  justice.  Il  Tau!  toujours  dlstiogutr  la  Constitu- 
tion de  la  le^ltlation  et  laéiue  de  cette  parlie  de 
la  l^^isUlion  qui  présente  teii  devoirs  de>  w^miXa 
publics.  Un  projet  de  coiistilutton  dïi  police  et  jus- 
tice ne  dispense  pas  de  Taire  un^uile  un  Code  de 
police  et  un  Code  dejustice. 

l'BOJET  DE  DËCHBI. 

An.  l''.Au  !"  juin  de  la  présente  annùe  1*90. 
l'ancienne  orffaniaatioo  de  lu  police  générale  et 
de  la  justice,  et  tout  eu  qui  en  lient  liuu,  cesse- 
ront â  la  luis  dans  toutes  les  parties  du  royaume, 
et  siTonlruiiiplari-j  par  un  nouvel  ordre  judiciaire 
i-t  de  «ùretiS  publique,  tel  qu'il  e«l  cooslituË  par 
le  présent  décret. 

Arl.  'J.  La  direction  de  la  police  et  lu  dispensa- 
lion  delà  justice  continueront  de  se  faire  partout 
au  Dom  du  roi. 


TITHlirREMlllH. 

JV  ta  fiotice  r(  de  lajutUce  primairet  dans  Ut 
vilkt   l't  dam  let  cumpagtet. 

Art.  3.  Tous  les  ans,  au  prfrniier  dimancbe  de 
dËcumbre,  chaque  assemblt^  primaire  Domracra 
dans  son  sein,  et  pour  toute  l'étendue  de  sou  tl-s- 
tort  local,  un  lieuieuantdu  police  et  un  lieuleiiant 
de  justice,  lesquels  entreront  en  fonclloa  1«  1"  jan- 
vier suivant. 

Art.  A.  Ces  deux  magistrats  prinialr^s  pourront 
élre  cooliuués  pendant  trois  années consfculives; 
apivs  k-gquelles,  ni  l'on  ni  l'autre  ne  pourra  *tre 
roi'lu  qu'îiprès  un  intervalle  au  moin«  d'un  an. 

A:l.^.  Qiuinl  ù  la  présunto  anni^e  IT'.iO,  le  lieu* 
tenant  Oe  pollco  et  ceiui  de  justice  seront  partout 
nommt^s  le  premier  dimancbe  du  mai,  pour  tira 
en  activité  de  service  au  I"  juin  suivant,  et 
cette  élection  tiendra  lieu,  pour  la  présente  au- 
aée.  de  celle  qui.  aux  ternies  de  l'article  pr6cé- 
deul.  déviait  se  faire  au  mois  de  décembn;  ;  dt- 
sorte  que  la  promnïrQ  i-U-clion  des  lieutenants  de 
justice  et  de  jiolice  sera  pour  dix-neuf  nioi5.  et 
que  la  seconue  éleciion  n'aura  lieu  qu'en  décem- 
bre t;di. 

Art.  G.  Les  fonctions  des  tieutensnls  de  poUce 
sont: 

1"  De  prévenir,  autant  qu'il  tst  po&iiblu.  les 
délits,  et  m^'me  les  conleslalionB  juridiques  ; 

1"  \)e  recliercber  les  auteurs  ik's  délits  com- 
mis; 

>  Du  les  livrer  il  la  justice. 

Ces  trois  sortes  de  ronciions  anië-judiciaircs 
coDStltuentla  police  proprement  dite,  ou  la  police 
gt'jUralc  qu'on  ne  doit  point  conloodre,  d'une 
part,  avec  les  poli<:eB  ailiuinutrathct  contlécs  aUK 
municipalités  et  autres  corps  adminlstratits;  et 
de  l'auire.  avec  celtu  partie  de  la  polic«  purement 
i-(inrcit(ri-N.i^  quil  nesi  pas  possible  de  Séparer 
de  l'autorité  judiciaire, 

Arl.  T.  11  Sera  fait,  pour  carnclériser  ces  dit- 
[ércnles  police»,  pour  déterminer  leur  étendue  et 
leurs  Itmiics,  et  pour  régler  la  manière  d'eu  exer- 
cer les  funclions.  un  co<1e  de  p«tife  -{l'Hirale,  où 
la  police  geni'rnis  surtout,  dont  rorKaoisatlon 
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entre  <lios  I«  préscol  dtaul,  trouvera  totu  t«s 
iléTcIoppomtoIfl  etieDticla. 

An.».  L«8  liunlcDanta  de  police  exerceront  de 
pUM.auprÈ«de  laiiisticeprimaire  du  leurreBaort, 
m  fODCUODS  dilea  du  minUttre  publie. 

An.  9.  Toute  contestalion  qui  engage  une  de- 
mMd«<(«-;iitli^«.sorldèsc4?iiiDiDent  dvia  compé- 
tence de  la  poli(«:  «Ile  doit  Aira  |Kirt«!o  au  li^u- 
louant  de  justice,  qu'un  peut  ntiMi  appet^r  jugf 
do  paix.  Uo  Déo^rai,  toute  demaude  de  justice,  en 
inati6r<!«  quèlcoDiiiiM, autre* qaeœllee  qui  leront 
excepli^^  par  le  prâaenl  dëcrel,  au  titre  4,  doit 
être  l'Orlée  an  juge  de  paix. 

Art.  10.  Les  fondions  de!<  jugrs  de  pais  ont 

tirincipalcmenl  pour  obJL'i  An  proi-urcr  une  seii- 
BdCe  arbitrale  sur  loutfS  k's  (k-iuiiuiles  cq  juslict- 
qui  i^otit  ûiubliesderanleax.  ï,\\v*  œnsietuiit  un- 
core  h  prendre  les  premièm  Inrormationii  ou  in- 
Htructions  jurldlquff,  tant  HUr  la  réquiBition  îles 
Iiealenant8  de  pollc<!,  comme  miniAtérQ  puNIc, 
que  sur  les  commiisiODa  données  par  les  juges 
Eunùricurs.  Ce  sajt.>t  sera  développé  dans  leî  or- 
[iciL-s  suivante. 

Art.  H.  Les  juges  du  paix  oc  serotil  point  cliar- 
%,H  de  c«t(e  foule  d'aclea  extra-Jurldiquea  relatifs 
aux  icelliis,  &  la  curatelle,  a  la  tutelle,  etc.,  etc., 
attribués  auparavant  aux  juges  locaux,  ou  k  des 
coaimissaires  de  police.  De  pareils  actes  renlra- 
roiit  sous  la  direction  administrai ivc.  qui  puurra 
y  employer  tels  agents  qu'ellt;  autorisera  à  eut 
effet. 

Art.  t'2.  SI  ta  contestation  portée  au  iiiçt!  de 
paix  s'eâl  élevée  entre  le  citoyen  et  l'ofucier  di: 
polic«  agissant  dans  l'ordre  de  ses  fonctions,  le 
juge  du  paix,  avant  même  de  s'enquérir  do  fait 
de  la  ccMiteKtaliou,  demandera  #'il  y  a  eu,  de  la 
part  du  cjlofcii.  <|uel  qu'il  soit,  obéissance  pro- 
visoire &  la  police. 

Arl.  Si  le  niloyon  a  refust^  l'obéissance  prOTi- 
Boire  i.  la  police,  il  «i-ra  condamné  3aR.i  autR!  for- 
maliti.%  et  arant  même  U't^lre  tnlenriu  sur  le  tait 
de  la  cootustalion,  à  uue  auiuiiilc  ditopoiir  rMt- 
tante  à  la  police. 

Art.  11.  L'amende  um  payt^c  sur-lc-cliaiD[). 
on  il  sera  ilonné  caution  valatile.  Après  ouoi.  si 
l'obéissance  provisoire  est  encore  utile,  elle  sitra 
exiiiCe  de  la  [>art  du  citoyen. 

Art.  15.  Après  avoir  rempli  cl  fait  remplir 
toutes  luj  eusdiles  coodilions,  lu  juge  de  paix 
entendra  vt  jugera  les  purli«i  «ur  lu  fait  Jv  la 
contesUtloa. 

Art.  16.  Les  contcfttattons  qui  seront  portées  au 
Juge  de  paix,  sans  lu  concours  do  la  police,  ctlles 
oft  ce  cuiicûui'S  n'aura  point  {-prouvé  <lo  n^sistance, 
et  eeile  où  cette  résistan>'e  aura  été  purgée  ainiîi 
qu'il  viiînt  d'être  dit,  seront  jugées  comiue  il  suil. 

An.  17.  Dans  li;s  conlcsiailoos  ou  délits  pour 
simples  fuila  du  policu  en  matière  lé|ïére,  le  ]U|;e 
lie  iiDlz  dcmauJcra  aux  (larlies  si  oltcs  veulent 
s'en  rapporter  i  »aa  jug'^inent. 

Lorsque  la  réponse  sera  aflirmative,  il  pronon- 
cera, ctsa  Healence  sera  sans  appel. 

Arl.  18.  Si  les  |)arlies,  ou  l'une  d'elles,  ne  coii- 
si-nient  pas  d'avance  à  s'en  rapporler  au  jugomirnt 
du  tt-ul  luge  do  paix,  la  eonlesialion  sura  liatléu 
i»u)mc  celles  de  l'article  suivant. 

Ai-l.  19.  Lorsque  la  demande  en  liuliceauraélé 
établie  devant  lu  juge  de  paix,  il  sera  tenu  de 
demander  A  chaïun^t  d(-«  deux  parités  te  nom  d'un 
ar^itn  &  U-ur  chotx.  Sur  leur  ri-ponse.  il  ft:ra 
apuitiT  Ivs  deux  arl)iirei4.  dans  le  plus  court  délai. 

Ail.  tu.  Ces  dtuK  arbitres  seront  pr»  parmi  les 
BMmbfOide  l'Assemblée  primaire,  et  il  la  eODsli- 
Inllon  vient  un  jour  4  adopter  les  titlt$  i'éligiiUi 


pour  l'admtnifltraiion,  ils  ne  pourront  l'éire  qu 
pana)  lee  citoyens  inacriu  nir  ces  listes. 

Art.  21.  Si  les  deux  parties  vealenl.decoticcrl, 
se  passer  d'arLilnîs.  elles  pourront  presHtr  lejog»; 
de  nponoociT,  promeilanl  de  s'en  rapporter  &  sa 
décieion.  Dana  ce  cas,  la  senlcnce  du  juf^  de 
paix  aura  la  même  force  que  si  les  arbilr^araieut 
été  appelés. 

Art.  22.  Les  arbitres  coDSDltés  donneront  leur 
avis  d'après  la  loi,  eu  leur  Smc  ci  couiicienci;. 
S'ils  Bonl  d'accord,  le  Juge  prononcera  comme 
eux  i  sinon,  il  balancera  les  deux  avis,  et  il  pro- 
noncera d'sprés  la  loi,  en  son  ilmc  et  conscience. 

Arl.  "Jî.  Lai  affaires  qui  peuvent  etni  portées 
en  iu.qtke  aeront  rangées  en  deux  clas^i^K:  It'i 
affaires  i(>mmairet,  et  les  eautc-s  (Tfoifiincc  ou 
d  appel.  1^5  régies  nécesfairea  pour  séjiarer  avec 
prénision  ces  deux  ctaseesdo  conleslalions  ou  de 
délils  seront  robiet  d'une  loiparticuiiùrc. 

Ai't.  31.  Les  affaires  soin  ni  aire  8  xcroul  JUgtCS 
déliniltvemcnt  par  lu  sn-ulence  arbitrale  ou  équi- 
valente du  jUKc  dv.  paix.  Les  cau^i'it  d'instance 
pourront  élre  «oumisc«  par  appel  auxJuKes  du 
département,  comme  it  sera  djt  au  lilrelldu  pré- 
sent décret. 

Art.  '26.  Dans  les  municipalités  qui  conliennent 
d>>pui.'>  deux  n.iaemblées  primaires  jusqu'à  dix, 
les  lieutenants  de  police  lormeront  entre  eux  un 
bureau  lie  police,  afin  de  veiller  plus  efficacement 
d  la  Eûreié  et  h  lu  Iruniuillilé  publii|ui-s,  t-n  pro- 
litunl  des  avanla^'C»  d'un  centre  d'unité.  Ils  pour- 
runl  tnému  se  nommer  annut-lleinent  un  président 
du  bureau,  qui  portera  le  titre  de  pi-eaiier  lieuto- 
liant  de  police. 

Art.  it)-  louant  ii  la  ville  de  l'aris.  son  immense 
poimialion,  le  grand  abord  dee  étrangers,  et  le 
mouvement  des  affaires  exigent  des  lois  particu- 
lières pour  l'orfïaoisation  de  sa  police.  CM  lois 
pourront  s'étendre  proporlionuellenieat  &  toutes 
les  villes  qui  conlienticul  plut  de  dix  assemblées 
primuireij.  liUe»  feront  partie  du  Code  gim'ral  de 
police  annoncé  ci-dessus  it  larticle  7. 

Art.  27.  Dans  les  municipalités  ofltl  y  a  plu- 
sleufii  assemiilées  primaires,  les  lieutenanis  de 
juslir.e  i>u  juges  de  paix  auront  paiwllemeut  un 
centre  commun  dans  un  Imreuu  dejuitkf,  librc- 
meut  organisé  par  eux,  et  dont  le  président 
annuel  pourra  porter  le  titre  de  premier  juge  do 
paix. 

Art.  28.  Ils  seront  tenus  do  rendra  compte  fa  oo 
bureau,  au  moins  une  lois  parsemaine,  dctoute* 
li-s  senlencca  qu'ils  auront  prononcées.  Cecompte 
rendu  aura  pour  objet  ■tecoiiservi-r  l'unité  dans 
la  jurisprudencu  primaire.  Le  bureau  pourra 
mémo  exercer  une  sorte  de  ccnsufesur  sis  mem- 
bres, mais  qui  n'aura  point  d'effet  extérieur. 

Art.  2'J.  (^  n'esl  pas  aux  hiireaux  de justiceque 
peut  élre  porlé  l'appel  dont  il  a  été  question  ci- 
desrus  à  Tarticle  24.  Les  fonctioni-juditiairosqui 
doivent  leur  être  attribuées  ecroat  explifiuéos  au 
litre  IV  du  présent  décret. 

An.  30.  la  justice  et  la  police  primaires,  telles 
qu'elles  viennent  d'être  constituées  pour  les  vUlea 
et  les  campaguee,  scronl  gratuites.  Mais  la  justice 
sollicitée  par  appel,  et  la  police  supérieure  ne 
seront  pan  totalement  gratuites.  Des  râ^es  cer- 
tnliies  Seront  posées  fa  cel  ég^^d  au  litre  11. 

Art.  31.  Les  appolntemenis  ou  honoraires  des 
magistrats  primaires  de  justice  et  de  police, 
seront  considérés  comme  une  charge  du  district. 
Ils  seront  volés  loua  tes  dix  aits  par  l'Ai^a-uibble 
adminislralire.  cl  payée  aiiDUcllement  pur  lu 
Direcloire.  sur  les  fonds  parltculiers  du  districL 
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Tu  lit:  11. 

Zh*  la  police  <i  de  laiuttiee  dam  U*  diparltmeHtt 
ft  îet  iittriett. 

Art.  3î.  Li"!  lifelslalurts  guivantPBfl'orctipcrani 
de  donner  aux  Fraoçais  un  nouveau  codt'  uni- 
ftirme  do  [f-giiilaliou  et  titiL-  nouvcllti  firooédurc. 
réduils,  l'un  (?l  l'aulri.'  i  li;ur  plus  fiarfailc  hIhi- 
pjicilé.  Alors  scQli'iDt'nl,  le  sytlÈme  Judiciaire 
pourra  Ctro  tellement  cooibioé,  qu'on  on  ilcux 
lURus  nar  dCparleroeni  sufliront  pour  fiilre  rendre 
la  ju-'lice  d'appel  par  lotit  le  royniune.  Bn  ailen- 
(laut,  lea  causes  d'iua lance?,  'aprtra  avoir  subi 
daoa  IcB  ressorts  primairea  un  examen  el  une 
décision  qui  ne  aonl  au  fond  qu'on  Brtjilrace, 
seront,  sur  la  demande  ou  l'appel  de  l'une  des 
parliee,  formullcmcnt  el  d^Mulliwincot  jug6n, 
comme  It  est  siatti'^  nar  le»  tirlîclos  suinnis. 

An.  33.  Il  y  aura,  uaiis  •rtiaque  ctieMieu  de 
dijrarieaMnl,  un  tribunal  composft  lie  donie 
iBgee. 

Art.  Z\.  Ces  douze  juscs  seront  choisis  par  le 
corps  «électoral  du  departenieat,  de  manière  qu'il 
y  en  ait  toujours  an  moins  un  do  ctioquc  dls- 
iricl. 

Aru  35.  Ils  seront  nomm(^8  eu  loialit^,  au  com- 
menumciit  du  muU  du  mal  de  la  prfsunlc 
année,  pour  entrer  en  aciivilâ  au  premier  jour  de 
Juin. 

ArU  34i-  Ils  seront  pris,  pour  la  preniii're  fois, 

earmi  les  anciens  juf;es,  avocals,  prutii'iens  et 
!^isies  les  plu!>  rocomniandalilea  par  leurs  lu- 
miëres  ;  ui  à  l'avenir  ils  ne  pourront  Tflre  que 
parmi  le«  lieutenants  dti  justice  elde  poUcadu 
di-^parlemeul. 

Ail.  37,  Ces  jugef  ne  pourront  Hk  dâpoesédés 
de  leur  place  que  pour  raison  Uê  rdrlailurc  uu  de 
prévancaiioa  jugetiE.  et  encore  par  U  êcrutin 
d'iprmve. 

Arl.  3ti.  Le  scrutin  d'épi'cure  sera  fait,  une 
fois  iQUSktHunii,  parle  corps  électoral  du  d£parl«- 
nieot.  de  lu  maniéri!  suivauie  : 

Art.  Z'x  i:iiaque  (lecteur  portera  au  scrutin  son 
billet,  qu'il  pourra  laisser  en  blanc,  s'il  nudésin; 
aucun  changement  parmi  les  jufics.ou  !ur  lequel 
11  aura  ^crit  le  nom  de  celui  îles  dou^  juges 
qu'il  croit  le  iilus  utile  de  déplacer. 

Arl.  40.  Si  le  r^Bulut  du  scrutin  ne  donne  la 

Ïluralitii  r!ODire  aucun  des  juge*  en  particulier, 
I  n'y  aura  point  di-  révocation. 

Art.  \\.  Si  la  pluralité  se  réunit  contre  i'tm 
des  ju^fe»,  il  sera  révoiinf^  par  ce  seul  fait,  et  le 
corps  6lert<^rul  nommera  !h  sa  place. 

Art.  k'i.  Kn  toute  antre  occasion,  les  placeti 
vacantes,  parmi  le»  doute  juu  s,  M.Tont  nommées 
par  la  plus  prochaine  assemblée  électorale.  Mais, 
a  chaque  vacance,  le  cor|<g  tkcluial,  uvunl  de 
proct^cler  au  remplaccmeni,  sera  tenu  de  di'inander 
au  corf>a  iidmini<tralir  du  dôpuricmenl  tt'il  est 
possible  du  rOduirele  nombre  de»  juge»,  sans 
nuire  il  1»  dispensaliui)  de  la  Justice  :si  lu  réponse 
est  alllrnititive,  la  place  vacante  ne  sera  point 
remplie  ;  de  «orte  qu'avec  le  tempa,  an  lieo  de 
troii  cba'iibrce,  il  n  y  i>ora  plus  que  trois  jugea. 

AH.  43.  Les  dou«!  juges  du  Iribunal  de  uâpar- 
teœenl  bc  distribueront  d'eux-mêmes  en  Iroto 
cliambres,  dn  quatre  membres  chacune.  Cette 
dislribulion  »••  renouvellera  tous  lus  ans  &  l'ii- 
iDÎable  uu  au  sort. 

Arl.   44.  Ubaqac  chambre  se  oommcn  md 


prfiaideni  dans  son  sein.  Cette  élection  sera  renou- 
velée tous  les  ans. 

Art.  45.  1.1  première  des  trois  chambres  sera 
pour  les  procès  au  criminel;  lot  deux  antres 
pour  les  procès  au  civil. 

Arl.  4C.  Lea  deuK  cbambre;}  civiles  D'auront 
point  d'hUribntioii  maniuée  d'avance  ;  elles  seront 
siitsies  iniliftincteinent  de  toutes  les  arraires  ci- 
vile*. :^ans  autre  ri-'sle  que  l'offiou  des  plaideurs, 
s'ils  «e  trouvent  d'accord,  on  bien  la  voie  du 
sort,  si  les  iilaidcuni  ne  conviennent  point  de  la 
chambre  qui  doit  les  jogcr. 

AH.  47.  Tous  les  nwinbrcs  de  chaque  chambre, 
ili  l'ericception  du  prétUenl.  seront  aunijeltis  & 
Taire  annuellement,  et  à  leur  tour,  une  lournda 
dans  le  di^partement.  pour  y  lenir,  aux  clie&- 
\\«n%  de  disirict,  et  dans  les  autres  villes  const- 
durables,  s'il  y  en  a.  les  aaxtct  j^diciairet  de  l8 
chambre  qui  les  dépuie, 

Art.  43.  Les  tournées  rommenr.eronl  aux  trois 
époques  de  l'annc-e  oii  bs  travaux  de  la  «m- 
paguc  sont  le  moins  pressants.  Elles  dureront 
[ilusou  moins,  eniv^nl  rexi^ence  des  B[r;iii-es. 

Art.  49.  l,es  trois  juges,  depuUs  à  la  fols  par 
les  mis  ebofflbres,  comincuceront  leur  tournée  Ei 
la  iDtme  époque  ;  mais  ils  ne  seront  pus  oliliK^s 
d«  suivre  M  nAne  ronte.  et  s'ils  ne  trouvent  dans 
U  même  ville  d'iiMi'.ci'/.  lis  ne  seront  puini  K'ous 
de  G'allendre  l'un  l'autre;  chaaue  Juge,  dès  qu'il 
aura  liiii,  continuera  sa  louruee. 

Art.  5U.  tes  procès  au  criminel,  de  la  cotnpé- 
tetict-  lie:*  a<ïiBCs.  y  seront  juués  par  le  juge  dé- 
naléde  la  chambre  criminelle;  les  allaires  civiles 
to  seront  par  l'anou  l'autre  des  jueasdéiHilùs  des 
deux  chambres,  i  l'optloti  des  plaideara,  ou  bien 
au  sort- 
An.  ^1.  Nul  juge  en  tournée  ne  pourra  passer 
une  ville  d'asaises,  sans  y  ouvrir  ses  asEises.  Si 
Ifs  deux  juBes  au  civil  se'irouvcnl  ensemble  dans 
la  fli£ntc  ville,  ilsticndrontïépai-ément  leurs  as- 
sises, h  rto^Iar  dci  (chambre* qu'ils  reiirés<:ntenl. 

Art.  &'2.  Les  trots  chambres  de  diSpaHeoient 
conliniieront.  pcndnnt  c«  Ieiiips-1A,  d'être  en  w- 
livilé:  &  la  fin  dechairiwtoarn^,  elles  recevront 
l<4  comptée  somnoires  des  opérations  de  leur 
jujte'dApttto  ;  et  ce  compte  ser»  déposé  au  KrelTe. 

Art.  ^3.  Les  csusi?s  d'instance  ou  d'appel  d'une 
seoieiicc  primaire  seront  divi-i^écs  en  deux  classes: 
celles  qui  doivent  être  porlil-es  uns  assises,  et 
celles  qui  doivent  l'Otr«!nux  chambres  de  dépar- 
tement. Hais  l'un  el  l'autre  juRement  seront  éga- 
lcm«Dl  dtilnllirs. 

Arl.  34.  Celto  disttnclion,  entre  les  causes 
t'asfites  et  les  cau^S  de  Iribunai,  sera  éUihlie 
tani  ïur  leur  iiiiporlancc  pursonnellt,  ou  même 
n'-elle,  que  sur  ta  diniculiéde  la  maii6ro  ou  de 
l'iDstmcilon.  On  mMIra  i  la  compétence  des  as- 
eiscs  loates  celles  qui  sont  susceptibles  de  se  prê- 
ter &  des  formes  prooi  pi  os  el  «-xpMllIviu,  etaoot 
l'importance  no  ult  pas  cralmlrc!  une  trop  dan- 
L'LTeus'-  Iniluence  »ur  une  multitude  de  passions. 
U'«  causes,  au  contraire,  donl  l'ioslrurtio.'i  de- 
mande lea  f!tindes  formes  judiciaires,  ou  qui  ont 
une  erande  importance,  seront  portée»  à  l'une 
des  eiiambivs  du  déparlemenl.  Mai«  Il  «era  fait  un 
f^g/<'in<*H(piirliculier  pour  déterminer  en  détail, 
et  eonnaUre  d'avnncn  qurlles  sont  les  causes 
d'assise«,  quelles  sont  les  causes  du  Iribunal. 

Arl.  5j.  SI  néanmoins  une  cause  d'oui*»  vieot 
à  acquérir,  pendant  l'inslniction,  les  caractères 
d'uni;  cjiuse  lie  inhunul.  elle  pourra  étro  ron- 
voyée  A  l'uni'  des  chambres  du  département,  ou 
de  cincoilpar  les  deux  pnrtien,0URur  lademande 
de  l'une  d'elles,  par  le  juge  d'assises. 
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Art.  56.  Lorsqae  les  parlivs  tt'uccordiTon(  d'a- 
nnée pour  noricr  au  tribuiiiil  une  ravie  lie  lu 
compétence  aes  dskîhl-ï.  le  iuictt  du  pui^v  dooneni 
sa  n'rfi>/(-  d  ii;)j[>c/  pour  le  deparlemenl,  tu  li«u  de 
la  donner  pour  kt  aasl»eti. 

An.  &7.  Lorsque  les  jurliee  demanderoDl  do 
coacerl  A  porter  leur  sfraire  d«DS  un  8ulr«  dé- 
pârteBoeni.  il  leur  rtu  d(li<rn^  h  cet  effet  anc- 
féétêie  à'it^rtliition  pour  cel  aulrv  iribUDil,  |>.ir  le 
imtnicf  d«  la  chambre  qai  aurait  dit,  ua«  ce  ren- 
voi, tcsjiger  00  In  faire  |u^er. 

An.  M.  La  partie  qui  voudra  apneler  aux  asei- 
sesou  an  irihoaal  d'une  senufiice  ilujui^edcpaix, 
wra  tenue  de  nuirre  la  ai  arche  prescn'e  par  le$ar- 
UelM  soivants. 

Art.  h'J.  D'abord.ellenolillerasouiRtVQtiODtaiH 
Ml  loge  définis  qu'û  ga  partie  advenc,  et  ce.apri'S 
buminti,  et  avant  la  fin  do  moJl.à  daler  du  jour 
de  la  aeolencG-  Ce»  deux  lenni-^  Honl  de  rigueur. 
La  partie  qui  appellera  avant  tiuilaine.  on  qui 
laissera  psiinr  le  mois  tan.'*  appel.  perdra,  duna 
cette  cau-'e.  la  facult^ï  d'appt'ler  et  la  sentence  du 
JUBf  de  paix  se  trouvera  déflnilire. 

An.  6U-  NiannKins,  tl  dans  le  seul  caa  où  le 
renvoi  de  l'appel  au  delà  de  liuilainc  fcrail  péri- 
cliter l'afTsire  ou  le^pr<eut<-i>,lt.-iu^uilc|>aix  pourra 
dispenser  do  délai  de  buiuiae.  et  l'appel  pgurra 
«tre  ioierjcié  aias  relard. 

Art.  61.  Le  juge  de  paix  aniaura  reçu  une  no- 
lIRca'.ton  d'appel,  mandera  les  deux  parties,  pour 
les  instruire  du  licuo^le«r  caugodoitËlrcporbïe, 
ai  c'est  aux  assises,  ou  au  Iribnoal. 

Art.  (H.  St  la  partie  appelante  est  le  ministère 
public,  ou  bien  si  elle  est  prévenue  d'un  d^lil  (iui 
letld  A  lies  pt'inea  aflliclivesj  la  fi'ditU  d'appd  lui 
sen  délivra  parle  juge  aussitiM,  et  sans  autre  con- 
dition. 

Art.  63.  Dans  loot  aalre  cas.  le  juge  de  paix  ne 
délivrera  sa  rf'dole  d'appel  qa'aprAs  avoir  exigé 
el  rpçu  do  l'appelant  une  caution  vainble,  cupublu 
lie  ^runtir  le (if'^idf  pr'U'iioin- >\u[  doii  élru  fuurui 
arabl  leju^emcoi,  ainii  qu'il  »eru  ntaluû  dans  les 
articles  suiianlf. 

Art.  Cl.  i.u  juffc  enverra,  dans  la  liuiuine.  au 
grelTe  di^  »asis«4ou  du  tribunal,  aviti  de  la  cédule 
qu'il  a  délivrée,  avec  la  caution  fouruie  par  l'ap- 
pelant. 

An.  (th.  Dans  le  caa  dû  les  parties  dont  l'affaire 
œt  de  U  compétence  des  assises,  »e  scraielilaecor> 
dées  pour  k-g  poncr  au  iribunal,  et  encore,  dans 
le  caa  où  elles  auraient  obtenu  une  cédule  d'iii- 
vilBlion  pour  le  tribunal  d'un  autre  département, 
aux  lermes  des  art.  jG  et  57.  la  caution  valable 
sera  renvovée  au  tribunal  qui  doit  être  sai^i  de 
ruiïaire. 

Alt.  06.  L'appelant  sera  tenu  de  pr^i^ïiik-r  ou 
(airu  fin^wnlcr,  ïous  luinzaine.  sa  rùdule  d'apftel 
au  greffe  de*  assiB(^ii  uu  du  dépuriËment;  déplus, 
il  requerra  aodilpretfcun  r-Veuicnldo  dcpilpro- 
fisoiir,  fi  la  Ii!talion  de  l'époque  où  son  affaire 
pourra  élre  appelée  au  rrtle. 

Art.  67.  Le  rènlemeDl  de  la  quotité  du  df-pôl 
rrovisoirc  cl  la  tixaiion  de  réii0(|ue  où  l'affaire 
sers  mise  au  r6lc.  serool  noliriés  à  la  partie  ad- 
terae,  »ou«  liuitaiup. 

Arl.  09.  Lerf<';n7;)r(K'rw;rrt!|anlde!<tiné4poycr 
les  vacations  dt-s  jogi'set  du  greffe  en  supplément 
d  uonorairee.  il  sera  lixft  par  le  Rreffler.  d'apn^s 
00  reniement  autorifù  où  l'on  aura  consulté  la  na- 
ture des  urwéa.etle  tentj*  présumé  qu'il  sera  aè- 
cMSBire  de  donner  h  leur  justement. 

Art.  69,  Le  grenier  pourra  caiver,  avant  l'ina- 
tmcilond  uoeaffalre.quflla  caulhm  pourlodépdl 
proviroire  soll  ronvenie  en  cipèces  tonnanlef. 


Art.  70.  Le  dépôt  provisoire  ne  pouna  (M>iot  Otrc 
auicmenlé  dans  le  courant  du  pruci-x;  ta  fixation 
tard  immuable,  Quel  que  soit  le  nombre  des  voca- 
tions dos  jugi's  et  du  grefller,  ils  n'auront  rien  à 
prétendre  de  plus  de  la  part  des  plaideurs. 

Ar(.7l.  Si  l'appelant  vient  âgagnerson  procès, 
il  aura  aou  recourii  sur  sa  [tartic  advi;r<e,  pour  le 
déiiAt  provisoire,  comme  pour  tous  tes  autreafraîs 
juoiciaire.1  qui  lombuiitù  la  cbaraedu  perdant. 

Art.  'î.  Iians  le  ras  où,  depuis  la  livraison  du 
dépôt  provisoire  et  avant  Imslruclion  coiumeo- 
ci'w,  l'appelant  fe  désisierail  de  soo  anM^I,  ledit 
déix'jl  lui  sera  rendu.  Si  l'app^anl  se  désiste  de- 
puis l'affalro  commencée,  maisaranl  le  joeement. 
il  DU  perdra  qu'une  partie  du  boo  dépdl,  au  pro- 
rata des  vac;i1iuns  passées. 

An.  73.  Il  y  aura  au  cheMieu  de  cbaqiie  dfipar- 
tviiient  une  chambre  tup,riiur,r  de  la  police  geoÂ- 
raie,  qui  tf.n  composée  du  lroi«  mcmures  du  di- 
rectoire de  département,  au  clioix  du  directoire, 
et,  en  outre,  du  prësidenl  de  la  cbambrc  crimi- 
nelle. 

Art.  71.  Les  trois  mcmltres  do  directoire  daos 
lu  cbambre  su  périeure  do  police  serool  cbargés  de 
plus,  de  remplir,  auprès  dis  trois  chambres  du 
mliunal.  Ic.t  fonctions  du  miniaiôre  public 

Art.  7!i.  II  y  aura  au  clief-lieude  CAaqoe district 
une  chntnbrc  de  la  police  i;<'-iiérate,  qoi  sera  com- 
posée lie  deux  membres  du  directoire  du  district, 
au  choix  du  direi;toire,et,  en  outre,  du  cwmmaii- 
dant  )iénérul  ik-  la  milice  nationale  du  dialrici. 

Art,  7t).  Les  deux  membres  du  directoire  dans 
la  chambre  du  police  seront  chargés  de  plus,  de 
remplir  aux  assises  judiciaires  les  fonctions  do 
ministère  public. 

Art.  77.  Les  Iteulennnls  de  police,  nomuM!*  par 
les  assemblées  primaires,  rempliront  avec  Mac- 
tilude  leur  correa|)ondance  avec  lactiambre  de 
police  du  district,  et  exécuterool  sw  eommi^iions 
ofllcietles. 

Arl.  78.  La  chambre  de  police  du  districi  cor- 
reB|>ondni  avec  la  Chambre  supérieure  du  dépar- 
tement, et  lui  sera  subordonni!-i;  dans  tous  les  cas 
déterminés  par  le  Code  gi^«ér«l  de  police  ci'deuai 
annoncé. 

Art.  7M.  tl  scro  élabll  d'office  on  erefTe  au- 
piés  do  tribunal  du  d<;pancin(ni,  qui  l<îra  le  ser- 
vice en  même  temps  UUK  a»;ises  et  aux  chambres 
de  poliie.  H  y  aura  un  grellier  nommé  par  cha- 
que a.'sombli^e  pnmairi-,  pour  servir  la  justice  et 
la  police  Jcsonrf8s<irt;  ce  ^relier  gardera  sa  place 
tant  qu'il  ne  sera  pag  révorfué.  Les  g  refilera  du  dé- 
paricment  dépendront  ilu  tribunal  ou  de  laChani- 
l/re  auprès  de  Imiuelie  ils  furont  leur  servicv. 

Art.  »0.  Les  appoinii'ments  ou  honoraires  lixfl 
des  jUL'eadu  dé  partt^men  t. seront  considérés  coma 
une  charge  du  dépai  temenl.  Ils  seront  volés  lOUJ 
tous  les  dix  ans  par  son  asscinbl'^  adininistra- 
livc,  et  pavés  annuellement  par  son  directoire  sur 
les  fonds  propres  do  déparlemeat. 

TITRK  111. 
Dft  jtirift. 

Art.  Hl.  Toute  cause  d'iostaDce.  laol  au  civil 
qu'au  criminel,  portée  soit  aux  ussiMx,  soit  aux 
chambre.s  d'un  tribunal  de  défkaTtemeDt,  ne  pourra 
être  jugi^-e  que  par  le  ministère  d'uD  iury. 

Art.  ^i.  Nul  dloyen  ne  pourra  être  appelé  i 
faire  parité  d'UP^Krir.  s'il  n'esi  inscrit  sur  la  llstir 
4ti  iliffibtfi,  qni  acra  formée  pour  ce  ceoie  de 
fonctkn). 
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Arl.  83.  Cl>3  i''li{^t)IuE  pourront  vire  distinsu^a 
par  le  Dom  <ic  eoHitilien  ttfJtulUc.  Lrur  li^U- 
sera  «mnicncéc  paf  le  corps  fleclorol  di*  chaque 
di'p.irtuii]«Dt,  qui  doit  s'assembler  aa  rnoinde  mtt 
prochain. 

Arl.  SI.  Eiisuiic.  les  corps  *Ieelorau\  auront 
ROin  d'uu^mciit<>r  luette  liste  ou  de  la  dirntnueruni: 
fois  par  ao,  suivant  les  Ijcsoins  du  ressort  et  lea 
convenances  de  l'opinion  puliliquc. 

Art.  85.  Ces  élifiibk's  ou  cuoseilltTS  de  Justin; 
seront  pris  parmi  les  ciloycns  «clifa  de  touies  les 
.«6Semblfii?s  primaires  ilu  dfpîirteiiii'ni,  dv  h-\W- 
[sorle  qu'il  y  en  ait  un  nombre  plus  (|U(-  :«urii^ant 
■pour  les  besoins,  dans  loulea  les  parties  du  res- 
sort, niuis  surtout  sux  cltefs-lieux  des  districls  et 
du  diipurlomcnt- 

Art.  sa.  Quant  à  présent,  et  jusqu'il  ce  que  la 
Prance  soit  purtff^e  des  diTfC'renlcs  coulumes  qui 
kJadlviMenl.eiqu  un  nouveau  Code  cooiplcl  nlgiin- 
Iplc  ait  été  promul^-u<^  |iour  tout  l<-  royaume,  tous 
^es  citoyeas  connus  aumurd'hui  sous  lu  nom  de 
pc?«  de  hl,  et  BClueifement  employés  eu  cellfi 
jnslili;  seront,  de  droit,  inscrils  sur  le  tableau 
:  éligiblcs  pour  lus  Jurys. 
Art.  87.  Mais  l'inscription  des  fiens  de  loi,  sta- 
ture par  t'ariiclc  pr<!c«S(lcnt,  ne  doit  p»!!  empCeber, 
iDémc  pour  cette  année,  celle  des  nuirca  citoyens, 
qui,  rwomonndables  par  leur*  lumiêreH  et  leur 
sagesse,  paraîtront  aux  électeurs,  propres  k  bien 
remplir  les  fondions  de  conseiller  de  justice, 

.\rl.  89.  LorsquQ  les  i/^ns  <'c  loi,  inïcriis  sur  h- 
tableau  en  vertu  de  l'aitlclL'  86,  seront  appcK-s 
dans  un  jury,  i!«i  seront  pay'-s  de  leur*  vacations, 
QÎn.^i  que  l'étaient  ci-devant  les  ju^es,  aux  d^ 
pens  des  plaideurs;  et  cetie  continuation  do  mis 
judiciots  aura  Heu  jusqu'après  l'établissement  d'un 
nouveau  code  civil. 

Art.  b9.  Lïtieetlon  des  ciloyen»,  autres  que  les 
gens  île  loi,  pour  le  lableiin  tfc»  conseillers  de  jus- 
tice, se  fera  dans  les  Torme.')  siiivaoti's. 

Art,  9fi.  A  l'A-iBemliléc-  éleclorale  d'un  di'iparle- 
inenl,  lesclirteurs  di'-put^s  du  môme  ilislnct  au- 
ront on  commua  le  droit  de  présentation  pour 
tous  les  i;li(;ibles  de  leur  district;  mais  nul  citoyen 
ne  pourra  <Mre  prêienti'parcux  qu'après  qu'ils  en 
seront  convenus  aux  deux  tiers  'les  voix. 

Art.  01.  Les  noms  des  présentés  seront  tous  ran- 
gés sur  une  liste,  par  ordre  de  numéros;  cette 
usie  sera  exposée,  au  moins  pendant  deux  fois 
viD|it-quatre  Iieures,  dans  lo  salle  d'aBsembléB, 

Arl.^ï.  Au  mom.-nt  éa  scrutin,  et  1  jus  les  élec- 
teurs s'i5 tant  disposés  pour  «écrire  leurs  billets,  les 
noms  des  présent.^  leur  seront  lus  i  bautr  voix, 
suivant  Urati^qu'ils  avaient  dans  la  liste  l'Xposik!; 
iiprés  chaque  nom,  son  numéro  eera distinctement 
prononcé. 

Arl.  'M.  I.or.iqu'un  électeur  voudra  it-fuser  un 
présenté  dont  on  lit  le  nom,  il  fera  attention  au 
numéro  sous  lequel  ce  nom  est  placé,  et  il  se  con- 
tentera de  tracer  le  numéro  ^ur  tiou  billet. 

Art.  9t.  Lci  électeurs  laisseront  passer  les  noms 
et  les  ouruéros  de  ceox  des  présentés  qu'ils  vou> 
droot  admettre;  cnlln.  la  lecture  Unie,  ctiaque 
électeur  déposera  îon  billei  dans  l'urne- 

Art.  %.  Ceux  qui  seront  chargés  de  dépouiller 
Icacrotin,  marqueront,  sur  la  liste  des  iiréseniés, 
&  COU  des  numéros,  le  nombre  de  fois  que  ctiacon 
d'eux  se  trou  te  écrit  dans  les  billets. 

Art.  9Q.  l'our  que  les  présentés  qui  ont  subi  le 
6cnillfi.  puissent  être  inscrits  sur  le  tableau  (I(>s 
cOQtellKrs  de  justice  <lu  Jéparlemeul,  il  faudra 
qa'ils  D'aienl  pas  eu  contre  eux  le  tier:<  plein  du 
nombre  des  rotants. 

Art.  'Sî.  CWe  forme  de  scrutin  doit  servir  Don 


seulement  pour  au^'inenter  le  tableau,  mais  encore 
pour  lu  réduire,  aux  leimes  de  l'artirleSi  el  mémo 
pour  révoquer  ceux  qui  ne  devraient  pas  y  resteu'. 
lors  m£iiieil«e  la  liste  serait  d'ailleurs  Kusceptibie 
d'auftiMnlsUoD.  Tous  ces  cas  sont  lai««c8  à  la 
Tolonlé  libre  des  électeurs  annuels- 
Art  9S.  Lorsque  le  scrutin  se  fera  pour  léituiit 
ou  pour  i-èvoqtur.  tous  les  noms  In^rits  sur  le 
tableau  des  élii^iules.  et  leurs  numéros,  seront 

Îrononcés  k  haute  voix,  et  les  éiecieors  écriront 
mesure  les  numéros  do  ceux  qu'ils  veulent 
elfacpr.  Mais  nul  no  pourra  être  effacé  s'il  nu 
réunit  pas,  au  pi'cmier  et  seul  scruiio,  la  plura- 
lité contre  lui. 

Art.  'i'i.  l.a  formation  d^èjuriji  appartient  au 
procureur- syndic  du  département,  ou  fi  son  dé- 
taul,  au  procureur  syndic  du  district,  ou  bien,  à 
défaut  de  l'un  et  de  l'autre,  au  procureur-s) ndic 
de  la  commune  où  le  juuemcot  doit  (Ut  rcBda. 
Nul  juge  ne  pourra,  dans  aucun  cas,  œmpoaer  lai* 
même  un  jury. 

Art,  100,  Le  jurg,  pour  on  pi-ocOs  civil,  sera  de 
18  membres;  pour  un  procès  crimmal,  il  sera 
de  27. 

Ad.  toi.  Li>  procureur- syndic  qui  aura  ud^bt^ 
h  former,  le  prendra,  autant  qu'il  sera  possible, 
piirmi  les  conseillers  de  juslioe  résidant  su  lieu 
où  le  procès  doit  être  juf^é.  Il  aura  soin  encore 
de  le  dioisir  parmi  les  pain  de  l'accusé  ou  les 
plaideurs,  c'ej«t-à-dire  parmi  l«s  citoyens  qui  sont 
dans  une  position  semblable,  ou  aualogue  de 
devoirs  et  de  relation  de  forluno  et  de  soctélâ,  et 
à  qui,  par  ces  raisons,  te  coitclère  léK&l  d<«  cas 
k  jUKcr  doit  être  mieux  connu. 

Art.  10^'.  Si  l'une  des  parties  est  élrancire,  le 
procureur- syndic  composera,  autatit  qu^il  sera 
possible,  luy'ifcy,  d'une  moitié  d'étrangers  et  tou- 
jours, s'il  a  le  elioix,  eo  coosulunt  le»  ruialiooa 
de  fiairif  ou  uarité,  avec  la  partie  h  juger. 

Art.  11)3.  lant  qu'un  nouveau  code  n'aura  pas 
siinplille  la  justice,  et  que  la  distinction  entre  les 
Kcns  do  loi  luecriis  de  droit  sur  le  tableau  et  les 
l'iUivi^ns  iiucrils  par  éteetiun,  subsiiilera,  lei  pio- 
('uréurs-«yndics  seront  tibliués  du  euinposer  les 
;ui'v<.  de  conseillers  de  ces  deux  classes,  dans  la 
proportion  suivante 

Art.  101.  Pour  les  procès  au  civil,  le  iurv  aura 
les  cinq  sixièmes  de  seas  de  loi,  c'est^s-uire  lô 
sur  18  et  un  sixième  de  conseillers  par  élection. 

Pour  les  procès  au  criinioel,  la  firandu  moitié 
du  jury  sera  do  gfns  do  loi,  c'est-A-dirc  il  y  en 
aura  li  sur  '27. 

Arl.  10.'}.  Les  proci-squi  setroaveronl  pendants 
à  tel  tribunal,  ou  devant  tel  ju^  que  ce  soil,  au 
premier  jour  de  juin  prochain,  pourront  èlro 
soumis  par  les  parties  aux  nouveaux  tribunaux 
de  déparleinenl,  en  se  conrorniiint  a  l'étendue 
des  nouveaux  ressorts,  cl  aux  articles  du  préseul 
décret. 

Art.  100.  Peur  expédier  promptemeni  tous  ces 
procès,  les  Cbanbres  Ue^  nouveaux  tribunaux 
sont  autorisées  A  jMUérir  depuis  trois  jusqu'à 
neuf  jurys,  solvant  le  nombre  des  affaires  qui 
leur  sont  porlées.  D'abord,  la  distribution  de  ces 
procès  se  fora  entre  les  Cliauibres,  ensuite  entre 
les  juRcs  dô«i(:iiés  pouf  ilinser  séparément  les 
différents  jurys,  et  liiter  leur»  déciMons.  Les  pie- 
itiiers  jurys  seront  permanents,  jusqu'à  ce  qu'il 
ne  reste  plus  aucun  des  anciens  procès  ù  juger. 
Ils  se  conformeront  d'ailleurs  à  toutes  les  régies 
établies  ci-aprés. 

Art.  107.  Les  procès  qui  commeocerout  après 
l'époque  du  premier  juin,  seront  soumis  k  la  dé- 
cision d'autres  jurys.  Il  y  tu  aura,  4  cet  effet,  de 
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deux  lortet  :  l«s  uns  ae  seront  Dvuuuâii  nav  pour 
une  affiûre  eit  particulier;  K-s  «utrc^  seront  ap- 
pâte pour  èfy-Ader  frur  ua  nUc  uitiier  ile  proce»; 
OD  les  Eli«tlnf{aera  par  Itaotadi:  cemmHM-ju'yi. 

Art.  108.  Aux  asei^âf.  il  terd  ruquU  pai'  clm- 
QQC  jugf  lie  touraéc.  un  au  piusitur*  cuimintm- 
jaryê,  auivaut  quu  les  aftaifesiiuilui  seront  j>uiIlt^ 
ejtlReronl  un  ou  pliuieu»  rUei- 

Art.  lU'J.  AuxcnitiiibreadulnlMinal.oari.>nuu89i 
de  temps  un  temps,  el  Boivant  rdtnueai»  îles 
afTaires.  de*  ralet  do  prooës  pour  lesquelles  on 
requerra  des  eommttnt-jiiriit. 

Art.  110-  Il  Meia  re(|ui$  un  jury  parlicalierdaiis 
touteii  lei<  aFraire»  cTiitiiaelIcii  qui  tendeat  ^  ites 
peiueR  urnitUivt-f,  it  dans  les  procàs  civils  d'uiio 
gmndi;  importance,  lorsque  les  plaiileurs.  de  con- 
cert, ou  une  seule  parito,  cotisenLirout  Ji  {jrusir 
le  dipot  pnoitolre,  soivant  lu  Uux  iiianiut  aa 
riglemeat  du  KrâTIe.  Ûbqb  c«  dof  ni^ir  cao,  la  partie 
qoi  aura  refiuâ  soa  coosealement  à  l'aaKaKnla- 
lion  (lu  àépill  provisoire,  ne  sera  pa-i  tenue  de 
rembouraer  culte  augnienUtion.  »)  elle  vient  à 
succomiier 

An.  Itl.  Liîiufiesera  tenu  de  priSs^uter  caus 
rclurd,  U  liste  du  iar<r  ooinuiun  OU  itarliculieft  uui 
accu^AK  ou  aux  piaidcurs. 

Alt.  \\t.  Si  c'i-ït  uni;  affaire  criminelle,  l'ac- 
msé  on  les  accu»^  exi  cjniniun,  et  si  c'f&l  uu 
proL-èa  civil,  la  partie  défenderesse  contre  l'appel, 
RToat  tenus  iliins  les  vinRl-quatri;  heures,  du  rt'- 
CHwr,  sur  hi  liste-  du  jury,  lu  liurs  de»  mciubrc^ 

5iUi  le  composent,  et  if  leur  sera  défendu  de  dire 
os  motitH  û\-.  leur  choix.  Ainsi,  dan«  un  procès 
criminel,  il  en  sera  rt^usé  Dcuf,  et  dans  un  pioc6§ 
dvil,  dx. 

Art.  1 13,  Si  les  lieux  parties  au  prowïâ  Bonl  loul 
h  la  fois  accusatrices  et  accusées,  le  jugu  en  fera 
meotlon  daos  son  réquisitoire  pour  le  jury  ;  et 
le  procurear-eyndic.  y  ayam  âgard,  augmentera 
son  jury  de  neuf  membres. 

Art.  IIS.  Dana  ce  ras.  la  partie  qui,  la  première, 
a  provoqué  l'appel,  ne  sera  quebaecomlo  àfaire 
aa  récnaallOD.  Les  ucox  i<arlies auront  ainsi  riirasf 
tfltiltiiicflt  neof  personnes  du  jury.  Mais  la  pre- 
mière n'aura  récusa  que  le  quart  de  Va  li«tu  qui 
lut  a  été  présentée,  et  la  seconde  aura  râouâ  le 
liers  du  nombre  r'^lant. 

Art.  115>  Si  ce  n'est  quedaas  Iv  cours  de  l'iQS- 
iroclion  nue  la  partie  appelante  denent  partie 
accusée,  il  n'y  aura  pas  ae  ebangement  au  jury. 

Art.  116.  Parmi  les  causiïa  qui  ont  été  dislia- 
ipiées,  article  51,  par  le  nom  île  nnuet  dt  (ribuuai. 
celles  qui,  par  leur  oaiure.  sont  d'une  lon;;ui!  et 
difllclle  ln?lfuclion,  el  celles  qui,  soit  par  l'obscu- 
lilé  des  anciennes  lois,  soit  par  la  complicaiioii  dt 
l'ancienne  procédure  encore  eu  vigueur.  citKwent 
à  beaucoup  d'écriluif^  et  de  disuudsiuus,  eViKe- 
roat  de  ta  pnrt  du  jury,  uoe  formalité  prélimi- 
naire iniliipensablc. 

Art.  117.  Celte  formaliu;  imposée  au  juiy  can- 
Bf»le  it  «e  diviser,  pour  ces  sortes  de  causes  en 
deux  parties.  L'une,  pour  AlrelecoNMff  d'iiufrio 
tioj!  el  l'autre  le  eanwU  <le  dueuttion. 

Art.  1 18.  Le  eomail  d'instruction  sera  conijvosé 
de  deux  membres  aenlemenl  du  jury,  auxquiils 
M  joindra  le  j^igc  directeur  do  l'aifaire.  L>.-s  autres 
nembrtM  du  jurv  formeront  le  couKcil  de  d6ci- 
flion.  Us  consulflers  d'iasimction,  charges,  à  ce 
Ulre  du  rnpporl  du  procM,  us  ooaMfvoroat  le 
droit  de  sulTra^  pour  aocuoe  des  décicioas  daiu 
l'affaire. 

Art.  119,  Le  conseil  d'injlr«clion,  ou  *'tl  n'y 
CQ  a  pas.  le  juxe direclMir  du  procès  «aiuebera, 
après  nao  suftisaoïo  instruction  de  l'éfraire,  à 


l'analyser  cl  il  disposer  sur  une  liftae  directe 
toutes  les  (lueslinns  de  fait  eldeUroili  dont  la 
solution  doit  mener  naturelle  ment  au  jugement 
Huai  du  procès. 

Ari.  120.  Ouoique  celte  aDalyse,  presque  lou- 
jours  ;:lairu  eu  maiiére  criminelle,  Uevienae  sou- 
vent obscure  el  irl^s-Jiflicilc  en  matière  civile, 
cependant  touime  il  y  a  une  v6rllablc  analogie 
dan^  la  murcliu  de  tous  lea  procès,  te  jugt:  l'I  le 
conseil  d'iusiruction  s'clTorceront  de  la  saisir.  Us 
sentiront,  qu'en  maliéreclvilc,  comme  eu  maliiïrc 
criinioelle,  il  s'agit  d'abord  de  mellre  le  l'ùl  soit 
r/ni,  soil  pc'tviutct,  dans  sa  vërllé;  ensuite,  de 
discerner  en  quoi  le  fait  est  contraire  !i  la  loi  ; 
enlia,  de  toucber  celui  qui  en  e>'l  reaiionsalile.  et 
qui  peut  encourir  la  peine,  ou  devoir  la  répiira- 
tion  réKl^  par  la  lui. 

ArL  Vi[,  Si,  dans  plusieurs  questions  de  ma- 
tière  civile  surtout,  il  est8UUveniUiflicileclqueI- 

Jjuefoiâ  même  impos.<ibIe  de  séparer  avec  soin  le 
ait,  du  droit,  leju^jeet  le  coniieil  il'lastructioo 
De  se  décourageront  pa«.  Ils  feront  attention  que 
le  prévient  décret  soumet  toutes  les  nuestious, 
sans  eu  excepter  aucune,  quL'sliuns  de  fait.que^ 
lions  de  droit,  quustioos  mêlées  de  fuit  et  de  droit. 
Jusqu'à  la  quesliou  pénale  incIuGivemetit,  &  la 
décision  successive  du  jurv,  et  que  l'essentiel  est 
de  sai$irla  vëriiul>le  mari'liu  qui  conduise  le  plus 
sûrement,  par  une  boaae  sénu  dv  quesllom,  &  la 
juste  conclusion  de  l'affaire^ 

Art.  m.  Ainsi,  après  qu'une  causii  d'instance 
aura  été  instruite  devant  le  jury,  il  appartiendra 
au  juge,  ou  au  conseil  d'iostruclion  conjointe- 
ment avec  le  juge,  d'établir  les  questions  sur 
le^uelles  la  dAcislon  du  jury  sera  requise.  Ces 
queaiions  siTont  toujours  au  moindre  nombre 
poBsihks  sans  nuire  il  la  clarté  et  ù  lu  sbroté  de 
(a  décision.  Le  juge  se  rcKardera  plutôt  comme 
un  directeur  ie  justice,  changé  la  loi  de  faire 
rendre  la  luslice,  que  comme  un  juge  de  L'ancieo 
état  de  i^tioscs,  cliarué  de  la  rendro  lui-même. 
Si  le  nom  du  juge  doit  lui  être  excIusiTemeat 
cODMrvé,  c'ttsi  parce  quu  c'est  à  lui  i  frononetr 
le  Jugement,  et  que  la  loi  le  commet  à  cet  ^rd 
pour  être  son  orfiane. 

An.  123.  iNèiinrnoios.  la  cbarge  d'éUl)lir  les 
questions  n'est  paîi  tellement  imposée  au  Juge,  Qi 
mâme  au  conseil  d'instruction,  que  le  lury  ne 
puisse,  si  une  question  lui  paraît  mal  poste, 
demander  au  juge  de  la  changer.  Si  cette  denuode 
vient  il  occAsionuer  quelque  difûcullé,  elle  Sera 
iraiiiie  elle-même  comme  une  queslioQ  iocideOte, 
pr<^enl6v  par  le  juge,  et  dâeidée  par  le  jury. 

Art.  Vl't.  Le  jury  uv  pourra  point  porter  de  d6* 
cision,  si  lu  nombre  dea  volants  est  mféhcur,  en 
mall6ru  civile,  il  10,  el  eu  matière  criminelle, 
&  là. 

ArL  I2â.  Kn  matière  civile,  toutes  les  questions 
se  décideront  à  la  pluralité  des  voix. 

Art.  12G.  Lursqu  il  y  aura  (urtage  des  voix,  la 
délibération  recommencera,  el  le  ]ury  ne  se  sé- 
larera  point  qu'il  n's  ail  inégalité  dans  les  «ut- 
Iragct.  Si  celle  inégalUè  larde  i  s'établir,  le  JURC 
liicilra  au  scrutin  par  oui  el  non,  lu  question  de 
voir  de  quel  cât^  duil  pencher  U  balance.  Knlln, 
ce  scrutin  recommeucura,  s'il  ctl  uécvissalru,  jus- 
qu'à  ce  qu'il  y  ait  inégalité  dans  les  sulfraRes. 

Art.  127.  Bq  matière  criminelle,  nulle  que>tioa 
ne  pourra  èire  décidée  qu'ù  la  pluralité  de  10  au 
moins  sur  )5.  de  II  sur  I6ctl~,cl  de  12 sur 
IH  volants;  et  même  la  question  piiwU,  s'il 
s'aidl  de  ta  peine  de  mort,  ne  pourra  éire  décidée 
qu'à  la  pluralilé  de  M  sur  15,  de  13  sur  16  ol  17 
et  de  14  sur  18  voiaiiU, 
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Titre  IV. 


Dt)  caatfs 


ilome'U'fwi. 
poliliqtiet, 


\attujettie$  à  des  eteep- 
I     Hoiu, 


Artt2S.Quutr>tgQrl(!S<ra(Ciireâ!«roateouuiise8 
A  des ri!gt«|)arliculi<^rei, ou  àile»rorineâ d'excep- 
tion, maû  ooQ  4  des  juges  dirtArealH-,  «avoir: 
1*  les  cauitea  qui  oa!ii>ant  eaire  |>rcicJii;s  paruiils, 
aiuqoL'lIcs  il  faut  ajoucei  Ici  tecoun  à  yoliee  de 
la  part  àvi  famillcii; 

?"  Loj  roiiteslations  et  duoiandi»  dc  justice  en 
uatiiVu  du  comutcrcv  ; 

3^  l.ca  délits  des  oflicslors  itublindani  l'ordre 
de  leurâ  ronclioi)*; 

4o  Lea  conteclalions  avec  le  lise,  en  maliCTe  de 
contribuCioD  et  de  [ases. 

An.  12'.*.  Les  cauîâii  daineâti(|ues,  ou  conlL'Sta- 
tions  intérieures  des  familles  ne  pourront  être 
troduik'ii  va  jusiice  ordinaire.  qu'aprÙTS  avoir  6t6 
cxaminccii  par  un  consul  de  fumille,  qui  sura. 
cunipus-^  par  Il's  pvties  cUi«-mfimcs,  aiiut(|ii'il 
Buit: 

Art  130.  L@>i  parent*  >'ri  li^ne  direiTie,  et  autres 
parenUi  ^u  second  dt'gr«)  iiui  auraient  à  former 
oue  demande  na  jusiice  l'un  contre  l'autre,  coiQ- 
menccroDt  par  convenir,  devant  le  juge  du  paix, 
de  buit  pamnlB  dL-  l'un  el  i'autru  Gcxe,  ou  ainîi!, 

3Ui  seront  rotiuis  eu  verlu  d  uui'  ci:dulv  du  ]U|ie, 
'examiner  la  conte>sl»(ion,  et  donner  leur  utIs 
\  noilvi.*. 

Art.  131.  Si  cet  avta  motivi^  ne  fiufflt  pas  pour 

iBrrjnfifr  Ica  parlîca,  elles  seront tCDUca dose prô- 

Lseiiier  au  juge  de  pais,  qui  les  inrîtera  &  yd^K- 

|fcr,  eo  leur  exposant  les  tncoovtïaliMilj  d'un 

Fproéts  entre  proches  parents.  Alors  st  l'une  ile^i 

parties  persiste  \  deinaader  justice,  le  juge  de 

paix  sera  tenu  de  lui  livrer  une  cédute,  par 

laquelle,  il  sera  attesta  que  le  conseil  de  famille 

a  hvè  appelé,  entendu,  mais  qu'il  n'a  pu  cuncilitir 

les  partice.  La  demanda  en  justice  pourra,  dOs  lots. 

ACrc  Otablïe  dans  les  formes  ordinuirts. 

Art.  132.  Un  pfrro,  une  iiifri-,  un  tuicur  ou  une 
familk-  <|ui  niT^ieni  daTi»  dc^t  ciaiatus  ou  dus 
alarmes  f;ravc#  «ur  fa  conduite  d'un  cnranl,  d'un 
pupille,  ou  d'un  prirent  ou  parent'^  nu  second 
de^,  s'adresseront  au  bureau  dn  police  du 
district;  ou,  si  le  cas  eet  presfânl.  ati  lieulcnant 
de  police  du  ressorl.  pour  leur  exposer  lus  moiifs 
d«  Imr  vive  inquiétude. 

Art.  133.  Le  bureau  du  district,  ou  le  lieutenant 
de  polke  du  ressorl,  si  le  cas  est  très  pressant, 
M  conduira,  d'ahord,  comme  il  lui  rmI  enjoint 
d0l«  faire  sur  Imtte  dénonctsKon.  dantt  les  ca» 
Bfgeais,  par  li;  e^dc  fjfnéral  <te  police  annonce  ci- 
denu-ifti;  et  s'il  y  alieu,  Il  s'assurera  de  la  per- 
sonne dénoncée. 

Art.  13t.  Si  les  plainlEV  de  la  famille  ne  sont 
point  de  nature  à  cxivQr  <iuo  l'on  brusque  les 
moments,  ou  bien  opr^  que  lu  police  se  sera 
SHurèo  do  la  personne  dûnonm'^  par  la  ramlllu, 
la  tmreau  do  police  fera  consulter  liuit  au  moins 
di»  prioeipaux  parents,  parentes,   et  amis  de 

(Il  DaM  OD  pAfK  libre.  Us  emprûoiuiciMlili  dotvenl 
CtN  ^lAÎii't  et  ri.>l:l«i  pli  t«9  luM  Ui  jilus  (irèciici.  Il 
s'en  fjuil  birii  que  Vh^ilitat  rorp'ii  i|i>i  AiiiilHii  cou- 
tfcnM  à  c«(  ég.iT^   \*t   mniltoiir.'t  simki.  MnU  ci'   n'til 

Ïadint  le  t>.4t  eu  clti^tn,  «t  ilitni  conx  itn  police  cl 
IwUm  pour  tMoMcUr)  poblio*,  quo  l'on  pont  placer 
Ut  vMubW»  loi»  nt  Mlle  muitio. 


laccuï^,  pour  savoir  si  les  craintes  jool  fondées, 
si  cflui  contre  qni  elles  sont  parlées  est  dans  le 
ras  dL-  subir  uul-  corr<'i:tion,  ou  même  S'il  est 
dans  le  eu  d'iïtre  arrêté  pour  t'cmpAcberderora- 
meure  quelque  délit,  ou  bien  s'il  ne  doit  pas  être 
seuletneci  admooeslÊ  pur  la  police. 

Art.  1^.  Oaiu  le  cas  0(1  l'avis  dos  parents  no 
tendra  qu'à  une  admonestation,  le  bureau  do 
police  du  district  mandera  l'accusé  pour  la  lui 
luire  immédiatoraent,  on  bien  il  commi>ttra  le 
lieuteouBt  de  police  da  rcKorl..  pourixerc^r  celte 
espèce  de  censure. 

Art.  136.  Si  l'avis  dei  parents  et  amis  tund  ii 
une  peine,  telle  qu'une  réduaion  momentanée 
dans  une  maison  île  comelion  l^leoKOt  établie, 
lu  bureau  do  police  prendra  tous  lee  renseigne- 
naenls  nécessaires  pour  savoir  la  vériUS  des  rails 
allégués,  et  il  enverra  son  «vis  avec  celai  des 
parents,  ft  li  cliambre  de  police  du  dépariemcnt. 

Art.  137.  La  chambre  de  police  du  deôarlciuenl. 
fai-ani  li>:»  fonctions  du  minixléfe  public  auprès 
du  tribunal,  exposera  l'affaire  à  la  chambre  cri- 
minelle formée  en  comité,  c'est-à-dire,  délibérant 
sans  le  minlM^  d'nu  jiue;  ce  comité  pourra, 
sur  le  double  expoet  qol  Itii  est  soumis,  aotorisi>r 
l'ex^utton  de  l'avis  oB  (Uaille  dans  son  entier  : 
ou  le  modîDef,  s'il  le  jtiKe  pins  convenable;  oa 
enfin  le  réformer  entièrement,  si  lis  moUni 
alléRoés  manquent  de  preuve  on  d'importance. 

\rl.  138,  Muiss'il  y  a,  oas'il  snrvii^nt  une  de- 
mande on  iuBlicu,  d'une  partie  civile  ou  de  la 
partie  publique,  contre  rIodivMu  qui  est  ren- 
lermé  par  rautorlsaûoa  donnée  &  no  avis  de 
famille,  cette  autorisation  sera  révoquée  en  toia- 
Itlô  ou  en  partie,  en  tant  qu'elle  pourrait  nuire 
aux  droita  du  demandeur  ;  â  moins,  dans  le  cas 
où  il  n'y  aurait  qu'une  partiocivik- à  désintéresser, 
que  la  lumillc  u'obli(.'iiDc  son  dc^i^tenient. 

Art.  13'J.  Ea  alicnduni  un  r>''Kl<MnentpIus  précis 
surla  nature  et  la  compétence  des  juridictions  con- 
sulaii'es  et  de  l'amirauti'-,  toutes  les  affaires  qui 
[assortissent  aujourd'hui  ù  ces  juridictions,  Mi- 
rent portées  aux  burenux  de  jutliec,  qui,  dans 
toutes  k's  villfs  où  il  y  a  plusieurs  assemblées 
primaires,  so  formeront  par  la  réunion  des  juges 
di-  paix,  ainsi  qu'il  est  statué  par  les  nnicles 
■n  et  ïtl. 

Art.  Md-bes  bureaux  du  justice  juKeront  comme 
jugeaient  les  consul*.  Les  aflairesque  les  consuls 
ne  pouvaient  décider  qu'ù  la  charg*  de  Tappel, 
seront  portées  en  secor>di<  instance  an  iribunar  du 
dépark'menl  of)  elles  prendront  lu  (.'aracti>rc  des 
causes  ordinaires. 

Art.  lil.  I.M  fonctions  de  ministère  public  au- 
pri^gducomiii^  de  justice  seront  exercées  par  deux 
des  membres  du  bureau  de  police. 

Art.  1V2.  S'il  est  en  France  d€ s  ports  de  mer 
ou  autres  villes  de  commerce,  munis  d'une  juri- 
diction consulaire,  on  ni'anmoins  il  ne  sij  trouve 
pas  plus  d'une  aBscmbléo  primaire,  ul  par  consft- 
àuent  pas  plus  d'un  lieuleiiaiil  du  justice,  les  af- 
faires consulaires  qui  avaient  coiiiume  d'y  ^tre 
jugées,  seront,  sur  l'avl*  provisoire  du  dûparle- 
mi-nt,  ou  porli^ea  à  la  plusprocliaino  cbamEiredo 
justice,  ou  décidées  sur  le  lieu  même  par  le  juge 
de  paix,  assisté  de  deux  asieumn,  nommés  par 
l'iiRseinblôo  primaire. 

Art.  I'(3.  Les  pluinien  du  rtloyen  contre  les 
délits  du  simple  [lolice  que  les  officier'  publics 
puuvuni  avoir  «ommi'*  dans  l'ordre  de  leurs  fone- 
tions,  seront  pommes  aux  supérieur»  de  ces  offi- 
ciers, et  ces  supérieurs  orfrironi,  si  le  d^^lit  est 
proiwiKéi  de  le  punir  suivant  sa  i^ravilé.  Mais  si  Is 
partie  plaignante  ne  se  eroil  pas  satisfaite  et  pré* 
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Mid  demander  initier  ca  ri-ffle,  clic  pourra  portier 
n  plainte  au  triliuoil  du  d«|Mrtomeol,  comme 
dans  l'iitlide  (lui  iuU. 

Art.  IH.  Ia-8  délits  des  offlcJers  pablics  dunit 
l'OfdK  de  kun  (oncliaDH,  eoit  qn'ila  allaqaent  le 
citoyen.  OO  la  chose  publtquu  qai  leur  i-ïl  coiiHée. 
seront  déDonnéa  ci  poursuivis  «n  première  ins- 
linc«  par  le  tribunal  du  df  parlL-ment. 

,\rt.  Ils.  Ces  détils  iwarroiit  Être  dénoooîs  el 
poumuiviA  lanc  par  les  ciloyens  bkesëB  dans 
leurà  droits,  i|uu  |>3r  le  DDlnlslere  public,  ou  par 
lea  &Dp6ricur«  de  w.i  ofilcien^  acctuès. 

An.  H6.  Le  tribunal  de  dtïparteinent.  pourio- 
ccr  txt  sortes  de  délits  qu'on  peut  disUiiRuer  par 
!u  nom  de  délits  politigttft,  se  rormt-rii  en  Rrand 
coQiltK,  les  trois  chambres  assemblées,  préaidé 
par  le  plus  ancien  de»  trois  pri'-sldeoU,  Il  n'aura 
pas  bcJoin,  pour  purtur  son  jugement,  du  loinis- 
lènj  d'un  autre  iun/.  'jui;  Pt^lui  que  pri^'Sciitont 
pour  un  oflifier  pulilic,  les  chambres  a8Si.-u)bliîi.'8, 
roniposir-"  li'olllrierii  publics  et  inJC-puiidanlR  de 
toute  iDltuence  supérieure,  l,c  titre  .«uivant  ri:- 
glera  en  ce  qui  conciTUL-  l'appel  de*  lugemenla  des 
tribuoauKdu  di>|)aricmeni,  en  milliers   politique. 

Art-  147.  Lvs  plainte*  en  malien;  de  contribu- 
tion ou  de  laxc.t  publiques  SL-ront  non^idOrOes 
d'abord  romme  objei  da  police,  et  portûus  au  co- 
milé  des  Iroia  membres  du  diret'Ioiri;  du  district, 
qui  forment  la  chambre  du  police  du  dixtricl. 

Arl.  H8.  Cette  cliaiiibre  décidera  en  première 
instance,  après  avoir  cutikuIiiï  le  bureau  muni- 
cipal du  lieu  il'OLi  vient  la  plointe  ;  el  son  JDgo- 
ment  sera  provisoirement  ext-cute. 

Art.  IV.).  L'appel  de  ses  décisions  sera  poitéuu 
tribunal  du  déparleraoDl.  formé  en  grand  comllé. 
les  ctiambres  aBwcDbl£e8.  et  l'arrêt  de  ce  tri- 
bunal »era  dÂBolur. 

riTRE  V. 

Ou  centre  géitâiil  tic  polifii' et  de  jutjicc  pour  tout 

(f  royanvic. 

Art.  \'M.  Il  sera  établi,  dans  la  métropole  du 
royaume,  une  eat''  natùmalr,  dont  la  conipo^- 
lion,  la  division,  lu  coiiip6ien'"e  et  les  fonctions 
sont  deterniiuùes  par  le?^  Hrlicles  suivants.  Elle 
sera  eo  acilvjlë,  comme  tous  le.s  autres  tribunauXr 
au  premier  juin  de  la  présenta  année. 

Xit.  ISl.  La  cour  nationclo  se  formera  d'un 
juge-député  par  chaque  déparlement  et  pur  con- 
séquent l'Ile  sera  composée,  en  toUlité.  de  '{ualro- 
TÎDgt-Irois  membres  qui  porteront  lu  tiire  de 
fiandt  iuM  d<:  Fiancf. 

ArL  1^2.  L'élection  des  grands  juges  de  France 
se  fera,  au  mois  de  mai  prochain,  parles  mêmes 
acsemlrlées  électorales,  qui  oui  &  choisir  les  juges 
do  dliparbicneul. 

Arl.  153.  K  cette  première  élection,  lus  i;rands 
)tut*t  ponrrotil  être  pri.i  parmi  lou»  le«  citoyens 
tilgltiMS.  connus  [;ar  leurs  lumières  et  leur  ïa- 
Reue;  eoauik,  et  jusiiu'a  1796,  ifs  ne  pourront 
l'être  que  ijaroii  les  mugU'ilrâla  de  justice  oa  de 
police  de  département  ou  d'assembJée  immaire; 
eiilio.et  à  dater  de  17%.  ils  ne  pourront  pluslMre 
prîiquc  parmi  ceux  duces  magistrats  qui  auront 
oi«roé  au  moins  tis  ans. 

Art.  I»4.  Lei  ftrands  jugea  de  France  nom  ia»- 
moviblea  comme  lei  jug^a  de  dépai  temeot,  et 
comme  eux  n^.anmoiD3  aoumia  >a  lerutin  d'i- 
prititf  des  aflides  38  et  Al  du  présent  ddcrel.  Le 
acnriîo  sera  fait  aonuelleaient  par  l'Assemblée 
oatioosle,  «t  il  sera  double ,  c'e«t-9i-iiire  cbaque 


votant  pourra  porter  deux  noms,  au  liea  d'oi)  tor 

son  billet. 

An.  l.'iS.  Si,  par  le  résultat  da  scrutio,  il  y  a 
un  ou  deux  grands  juees  nivoqnés,  ka  départe- 
ments d'où  ils  auront  été  députe«,  MFOat  avertis 
de  les  remplacer  i  leur  première  aasenibtée 4ïlec- 
toralc. 

Art.  IJO.  Lcsquatru-vio^I-troiagiandsjuEesdc 
Franco  su  disiriIJucront  d  eux-mwnca  eo  qttain; 
hautcf  fliamhrft.  La  première  lera  le  grand  con- 
seil de  police;  la  deuxième,  le  frand  conseil  de 
révision;  la  troisième  sera  le  tribunal  polilinueoa 
de  rétabliSHemeot  public,  et  la  quatrième,  le  tri- 
bunal de»  crimes  d'Btat.  Celte  distribution  se  re- 
nouvellera tous  tes  ans. 

Art.  IJT.  AussiliJt  apiis  leur  Bén.ir3lion,  les 
hautes  clt3mbrc«  se  nommeront,  cnacune  dans 
son  sein,  un  ou  deux  prétideols  pour  l'année. 

Art,  158.  L«  graad  oonseit  de  police  sera  du  aix 
membres.  $a  compéleoce  de  (lirfciha  est  déflnie 
par  l'olii-il  de  la  police  générale  :  préTenir  les  dé- 
lits, trouver  leg  auteurs  des  délits  commi»  et  1m 
livrer  à  la  justice.  Il  ain«  lotpeclioo  sur  la  po- 
lice générale  du  ioyaume,pour  ycooserïer  ruollé 
de  principes  cl  de  surveillance. 

Art.  lo'J.  Les  six  membres  du  crand  conseil 
du  police  auront  encore  à  remplir  lea  foocliona 
du  ministère  public  auprès  des  trois  autres  lun- 
les  chambres  et  de  la  cour  nationale  elle-même, 
daps  les  CBS  déterminés  où  les  chambres  poarroDl 
ae  réunir. 

Art.  ICO.  Le  ^rond  conseil  de  révition  sera  de 
trente-six  grands  juges.  Il  connaîtra  des  de- 
mandes eu  cassation  des  arrêts  de  départe- 
ment :  I»  pour  inobjcrvaiiec  dans  les  formes  ju- 
diciaires; '2*  pour  variation  de  jurisprudence 
dans  le  même  tribunal;  3*  pour  dissemtilance  de 
jurisprudence  dans  les  différents  Iribunaux.  Ainsi, 
sou  grand  objet  doit  être  de  maintenir  la  certitude 
et  l'unité  de  principes  et  du  formes  dans  la  dttpen- 
saliondela  justice  partout  le  royaume. 

Art.  ICI.  Dan*  lou*le:<  cas  oil  Vconseil  de  re- 
vtsioa  aura  c^s^é  un  arrèl  di-  tribunal  de  dépar- 
tement, il  renverra  l'affaiie  à  juger  au  (ribuoal 
d'un  déparlemenl  voisin. avec  tes  motifs  de  l'arrèl 
de  cissalion. 

Art.  1()'2.  Le  tribunal  politique  sera  pareillement 
de  tfeote-six  grands  juufs.  Sa  compétence  et  sa 
cbarge  sont  de  juger  1  appel  den  dclilS  coiuiillH 
dans  l'ordre  de  l'élabli&siL'ment  public,  par  tes 
mandataires  ou  agents  de  tout  ranf^iiui  y  aoiileat- 
ployè^,  soit  que  ires  délits  aient  èic  commis  par 
un  agent  séparé  ou  par  un  rx)rps  entier  de  niaii- 
dataires.  Le.a  juges  el  tes  liilmoaux  de  départe- 
ment seront  pareillement  justiciables  de  ce  tribu- 
nal pour  les  délits  politiques.  Seront  seulcmeot 
exceptés  du  sa  juridiction  les  ministres  el  autn-s 
premiers  chefs  responsables  du  pouvoir  exéuitiL 
y  compris  les  urands  jugfs  de  France  dont  k  Iti- 
Luaal  naturel,  i>our  les  délita  politiqtiea.  sera  in- 
diqué ^  l'article  172. 

Arl.  163.  Le  tribunal  des  crimes  d'fitat  ne  «en 
composé  que  de  cinq  graods  juges;  mais  dans 
loule*  les  causes,  il  emploiera  le  ministère  do 
firand  jury,  i  Voye^  l'art,  ifil  ci  luiv.) 

Art.  \ii\.  Lorsqu'une  loi  claire  et  précise  aura 
délerminé  (locls  sont  les  crimes  d'Ktat  parmi  cette 
foule  de  délits  qui  peuvent  attaquer  directement 
ou  indircclemcot  la  constitution,  l'iitat  et  la  per- 
sonne du  roi,  el  qu'elle  aura  réglé,  de  plus,  la 
nature  de  la  |>eine  applicable  it  chaquK  délit  : 
alors,  tons  ceux  qui  suront  accusés  de  tels  cri- 
me* auprès  d'un  jupte  quelconque,  suront  retivoyét 
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«u  Krand  conseil  de  pnliPB.  pour  élre  ira'luitg  au 
tnl)itnal  di-s  itIiik-»  J  Sui.  k  il  y  a  lii-u. 

Alt.  Ifi3.  Lea  mti>l-ires  d  auin-s  uranils  man- 
daiuires  dii  pnuvuir  eni'cutif,  y  i  ompris  les  qua- 
lr«"-ïingl  Iriiis  KrarMs-juE''a 'It' Fruiic"'.  iih  pnur- 
roiil  i^iru  truiluiU  uu  liibun^l  <\v&  criiiii!»  d'P,ru', 
qu'.i|>riï«  qu'-  l'Assi-mlilSi-  riiilioriiilu  aura  déculfi 
C|ii'>'  jr  ■>  'ù^u  à  la  irii'iuclian.  ut  Qu'cllii  aura 
nûmniC,  |)urmi  leitiix  ineiiiliru<  du  iifrand  co'iitt-il 
dv  police,  di'ux  procun-urn  rmlloiiaux  pour  suivre 
i'uff.'irr  e[  deinuiidiT  le  jugeraenl.  Toul  aulcf  in- 
dividu ne  pourra  Aire  trailu<l  au  triliiiiiul  des  cri- 
ini^K  d'Ktiit.  uu'ajir^s  i|u'il  aura  éi6  diVnl^,  au 
cuiiseil  de  iioficv.qii'iJy  a  lieu  à  la  traduction. 

\<-(.  |t)().  Si  qiJt^li(U  <jii  dcj  juv>rit  Jcii  <:ri[Qi'A 
d'ËUi  Bft  trouve  com]iliiiué  da'i^  les  di^uondaliuiiK 
uu  IriiductiofKf  portées  an  tnliunal  doiU  il  est 
niKinliri.',  ou  s'il  v»l  udmis  à  fe  ri>cueL-r  pour  di-s 
raisuiM  jiiu<^?s  viilubk-»  par  le  ni6ii:L- Iriliunal,  la 
rour  naiiudiilr  8'aB(i(.'mi)k'ra  A  l'iu^ianl  puur  ruiii- 
plir  lu  iilai^r  varaotu. 

Art.  1137.  Le  grand  jury  sera  compoiui  comme 
il  tiiit  : 

A  la  [ircrakVB  élection  que  les  départenienU 
feront  dr  leurs  dâpuiLM  à  l'Assembléti  iiaiimialt!, 
Ils  uiironl  noiu  de  d^siKu-r,  diin*  le  nuiiiltrc  dir 
C>'B  dépi>l<''H,  celui  i]iii  pourra  i^lre  miiuiA  |iar  lu 
tfibunul  des  crimes  d'Iitai,  pour  être  inemlire  du 
grand  jury  national. 

Art.  i(>8.Li-Hdé|'ulËS,df'Sii;nés pour âtre membres 
du  iEr<(iil  jury,  rhun^iuront.  comino  !<.'«  autrcx  diS 
puiéa  riVi'C  clianuc  léHiiUilun.-;  Im  corpi  ék-rlo- 
rjux  den  déiiarlnni-iit^  iI<'i>iï:n>-rotit  toujt)ur:i  dan« 
la  [iouvi'IIl-  iliiptiiaiion,  celui  qui  sera  ^li|iiltli< 
pour  ci'lio  foncioni  ils  pourront  niènn!  lui  don- 
uir,  daQ4  la  même  diïputdlion.  uu  suppléant  ea 
eus  de  lu-coin. 

Art.  I6X  Dû»  qu'un  prnci-g  aura  commenté  au 
Iriltuiial  •le»  en  nés  d'Ht.i(.  la  Iwie  coiiipli^Ie  d<-s 
qiiiiiru-viiiKt-Irois  meintueA  du  jury  niHional  -era 
prés^tilÉe  à  l'accusé,  ou  aux  accusés  en  commua, 
s'il  y  un  a  plusieurs. 

Art.  170.  L'accuné  ou  les  a'-cutiés  en  commun 
seront  obliiiéd  d'en  ri^ruxcr  viiiut-nualre.  xana 
dire  aucun  motif  du  leur  ctioix.  Vinul-i)uatre 
aulre*  seront  Èi-art.:»  wir  la  voie  du  snri,  dit 
sorte  qu'il  en  rc>ti-ra  alors  iri'nt'-cinq.  S'il  sur- 
vient >ie  nouveaux  accuni^s,  aprè^  ces  d>'ux  sorl''S 
d'.'  récusations,  et  avant  quu  l'insiruciion  suit 
comm<'Ui:^e,  ces  nouveaux  accusi's  seront  obli^tés 
d'iMi  rÉi^ueer  l'pt:  ou  bien,  s'il  n'y  a  pasdenou- 
voaux  aci'usi^ii,  Ia  iroixiému  r6cu«alioii  d«  «epi 
metnbres  du  )»rand  Jury  sera  fiitte  par  (l'a  m^iiie.'t 
a<*cnseii,  toujours  saas  'expo.-ief  lea  motirs  du  leur 
clioix. 

Art.  171.  Le  fcread  jury  sera  délloilivemenl 
formé  dfis  Tingt-buii  mimbres  rcKliinl:*.  Alor^  ils 
s'ai^ sembleront  pour  nommer  qualtu  d'entre  eux, 
qui,  réunis  aux  cinq  ftraiids  ju^'es.  rocmirront  lu 
coHieil  d'inttruction.  Le»  viiiKt-qualre  autres  s» 
ré^ervii-ront  pnur  la  lUcuitin  de  toutes  les  i]ue^- 
tiODs  lie  fait  et  de  dr»it,  etc.,  sur  le  rapport  du 
coifsi'il  d'instruction;  et  les  quaire  ;;onn'iller^ 
d'iiistruciion  mi'inbrvs  >lu  jury  ne  ci<n-'erv>-r(iiit 

foint  d,in*  ces  dëciMtomt  leur  dr.'ll  de  SU  (fritte. 
Vou.  ci-ciiTiiBi  fiwf.  1 10  il  tuiv.) 
Art.  17.'.  Lut  délits,  autres  n<-uninQlns  quf!  iea 
criniex  d'iiial,  qui  auraient  Éi6  com  iiis  pur  [s 
oiinisiruH  et  antres  lîranil»  manldtaires  du  pou- 
voir i-X(?cuUf.  y  riimpris  les  (grands  jnHi's  do 
France,  dans  l'ordre  de  leurs  Tonctions  ()ubli|U<'S, 
seroni  déao<ices  et  iULfés  &  la  cour  nalionalu,  les 
chambres  isseinblées.  soua  la  présidence  du 
pins  ancleu  Jocs  parmi  Iw  présideots  annuels. 


L. 
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Art,  (73.  Les  Rrands  jnseï  de  France  no  pour- 
ront, dans  aucun  cn*  iio^sih'e.  accepter  ou  ux«r~ 
CiT  d'autres  foni'tion.t  publiques,  que  les  seules 
foncM'ins  judiciaires  ou  de  police  qui  leur  son I 
roitllfïes  nar  le  pré-tenl  discret  omstiluHoniicl. 
Tiuie  infraition  à  la  présente  loi  sera  traitée 
comme  crimi'  d'Etit. 

An.  \^^.  Si  qxdqij'une  des  tiaulc«  chambres 
ou  la  cuor  nailonalu  en  corps.  8'lmiiii^<çait  dans 
aucune  anire  partie  dus  pouvoirs  piil>lic«.  ijue 
Celle  qui  lui  est  commisi-  piir  la  consniutiim, 
niiianiment  si  elle  tetitaii  iamais  d'usurper  ou  de 
remplacer  le  pouvoir  lft;;iiii:uif,  on  celui  qui  vole, 
reparut,  «dinmisire  les  tinamx-*,  etc.  :  parce 
seul  fait,  toute  inis»ion  et  autoriK-  >lél(i4(UL>u4  aux 
83  «rands  jupes  de  Krance  cesseraient  A  l'iiislant; 
les  déparle  ninl*  auraient  le  droit  de  nommer  d') 
nouveaux  gramls  jufîi-s,  et  la  nouvelle  cuur  na- 
tionale, en  quelque  lieu  nu'ellese  ironv'ii  rvunie, 
juiierail,  d'aj(n>s  la  loi  àf*  crum-s  d'Bial,  maU 
ain^  jury,  tous  leux  d-  l'ancienne  cour  natio- 
nale, qui  auraient  |jarticipé  &  la  ausditu  usur|>a- 
tion  de  pouvoir. 

Art.  ]7à.  Kn  louta*  causes  et  conteslaliong, 
la  dernière  [i>n>  lion  dujuKeaprt«4V<iir  prononce 
1'  lUM'-ment.  sen  d'en  mander  l'exécution  A  la 
Torce  publique  inl<>rieure. 

An.  1 70.  Si  Cl'  juKeineni  a  Itesoln  d'être  appnyé 
d'une  force  d'exécuiion  dans  un  autre  re-iurt 
ijne  celui  où  II  a  étii  rendu,  il  sera  préteate  au 
greffe  d«  ce  ressort  pour  y  Ôire  n?connu  et  o-rti- 
lié  véritable:  et  alor*.  la  force  puiiliim;  dudlt 
ressort  sera  tenue  d'en  assurr-r  l'exécunon. 

Nota.  Il  paraît  naturel,  en  (irtis'anl,  de  s<'.  faire 
deux  questions:  quel  f«ra  le  sort  de  ■h.nine  ina- 
tiislMl,  tant  dit  police  qu-!  de  jiKtiett?  Kl  en  lota- 
Lli',  cuniliien  lout  tet  ordre  jullciaire  ut  de  police 
coùierat-il  an  Ti-ésor  publia  ? 

Le»  maiîistrau  primaires  nourront  se  eonlenier 
(le  cinq  cents  livres  d  lionuraires.  l'un  d.ms 
l'auire.  On  doit  espérer  que  les  liommes  le* 
plus  reco'nmand ailles  des  ,i.->«emblik-s  primsirej 
exerceront  avec  zèle  des  foncuomï  donn'Vs  par 
lui'OulUncede  leurscoriciloïens.ileK  loin-tiotis  qui 
ne  déplai-ent  poinl,  qui,  i  ce  degré  primaire,  na 
forment  point  Ui  état  on  une  profes^iioii  ulitur- 
liunle.  i-tdonilaijrandeiillliti-eslsi  manif>'Std, etc. 
S'il  y  a,  comm"  on  le  croit,  envinjn  6,000 astem* 
lilAes  iirnnaires,  H  l.ODO  livres  pour  tes  deux  pre- 
miers magi^iruls.  c'e-t  déjà  une  soniin»  de  six 
millions.  A  R ■  premier  .tigre,  il  esi  insie,  il  est 
convenable  que  la  ]iJ<lt-«  et  la  surveillance  R''né- 
raie  pour  la  sClrv-i^  publique  soient  enii'-rt^muat 
gratnilej>.  M.itnienant,  je  lai'S-'t  le  lecteur  réfldcliir 
sur  les  mille  raisons  qui  doivent  envaser,  Unt 
par  ra(iport  au  juiieqne  p.ir  rapport  au  plaideur,  à 
DO  pas  la)^ïerla  dispensation  de  la  justice  d'appel 
entièrement  irraluile  pour  les  plaideurs.  L'idée  du 
dipôtproottoiTt  m'aparu  remplir  toutes  ci-i  vues, 
Bn  itii'ttsnt  à  deux  mille  livres  le  (rriiiemenl  ilxe 
desiutcosdedéparieinent.on  p<'Ut  raisonuBbk'me'it 
espérer  qu-  le  ifpOt  prou  loi'-e  iriptera  au  moins 
Cette  lonirae.  Ce  n  esi  p.is  Irnp  di-  -',0011  ^cus  pour 
les  juues  1)111  vouilroni  faire  le<ir  devoir.  LeN 
(iraiids  Jul'i-^  peu>ent  être  (Ixda  k  douie  millv  li- 
vres ;  ainsi  on  aura  A  vayer  ; 

Pour  lesmnuistrdts  primaires.  .     (i,000,000  Ilr. 

Pour  les  'jyiî  juïes  de  départe- 
ment  2.OK.O00 

Pour  m    Ij3  grEtuds  jugea   de 
France 996,000 


Total.  . 


9.ii8S.(W0  hv. 
1" 
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l'ai  inrpof^  nm  cm  «Ii  mlDton*  pow  i»  ma- 
gUir>lt<nri'i)tlrats(>rtl«ntft  ladiarffeitesdlRtricDi; 

3ui>  li-R  jue''ii  de  déparli-monl  epraifoi  &  ta  chargi> 
en  dépâriemenlfli  eienliniue  les  f^randa  jiig<-8 
iii>ra«>(il  pMtés  par  le  Tri-for  DBlioaal  :  il  n'esl  lo- 
ilitréreDl  de  faire  aBtreiixnl.  Pour  cda,  il  Taut 
prësuppoEer  que  li-s  diniricU  el  les  départements 
BUrofll  des  Toiida  prcnrrs.  Ai-je  va  tort  de  prtmi- 
pwr  loil  Mqu'li  «M  bon  d<;  fairoT  h  crois  donc 
quIodApcoduuoerl  drf  t^ndB  parti  tu  lii-ra  qui 
aftparileodrontaus  disirlcu.  on  Inmaera  taniaiix 
dimrrMa  qn'aui  dcpartements.  un  intérêt  propor- 
tionnel iur  les  impoi) irions  dont  la  levée  leur  st^ra 
confiée,  etc,  lle^^l  iaullte(lprappp|ert|uelc«ChatD- 
bret-  (le  pulico  Je  ditlrict  ei  do  dtparlemeni  sonl 
coiii|io^6)-s  de  riR»i)tires  qui  tirent  kurs  hono- 
rair<.'«  <i'itilli-urs.  Muiii  rcin:in|Ui-«  qu«  Ira  deut 
flieiiib(v«  du  illrcctuir'^  dc«  district,  et  ItM  trota 
BitirTilireA  do  eetul  de  départ«meiil  qui  apparilcfl- 
nenl  aux  chambres  de  police.el  qui  sont  ctiar)t«s, 
au  nom  du  peuple,  des  ronctioii>!  de  ce  qu'on  ap- 
pelle la  falit  fubtiffu»,  a^iquerront,  outre  leur 
irallrracoi  du  dirccloiro,  l'^h^i^itiM  pour  dereaif 
grtndi  jOfim  da  Fnnca. 


iSSBMBL&S  NXTIOXALB. 

PtËSItCNCE  DS  M.  mtXVO  DE  Sa1NT-£TIBNNS. 
Sian£t  du  tamtdi  2Û  mirt  I7S0,  au  matin  (1). 

H.  VrélMiti,  t*-ptMdtni,  oam  It  lAaoce  4 
91i«urea  prtdsea  du  malin. 
La  lalle  eal  fort  pou  garnit. 

H.  !•  PréalJeai.  pour  occuper  les  premiers 
InstaDta,  Tait  donner  ii-ciuivde  quelques  adresses, 

tea  ciloiena  de  lionli-aiix  ifiiiulgiicot,  de  la  ma- 
nière la  plu4  «Qcrgique,  la  rwoniaJMaïKn  dont 
les  a  pi'aélrés  le  décret  du  3  de  ea  aiwa,  relalit 
aux  colouies. 

M.  PAiloM  ép  %'lll«HeiiTe,  L'admiratton  dei 
citoyen»  tic  Burii'âux  est  moal^e  au  point  da  at 
pouvoir  plu»  dtfsormata  ni  ao^ownier  m  dinil- 
nu«r.  (m  rit  trawiMp.) 

Il  m  donné  lecturi)  iJe  deux  autree  Air&itee 
dus  nouvellpf  aiuniiip;iliiéa  d'Aiui>  ns  et  de  CliH- 
UllOR-»ur-Sdnt>,coRteaiiiil  l'adhMon  la  plnaeo- 
tkVe  cl  la  |)lus  re^iptctULUfe  avx  décrets  de  l'As- 
Bvaildf^c  riatiDfiali*.  et  l'expruaioa  de  Icyr  amour 

Eour  le  monarque  dioren  qui  ta  a  réitéré  la  saiiv- 
6o  avec  tant  d'authwiiiuié  dana  la  sHae*  du 
4  Kyritt  dernier. 

M.  U  narval»  da  Bannaf,  itcrétair»,  fait 
lecture  d  une  lettre  par  li^nullu  le  comte  de  f^vtet 
offre  à  l'ARSemlilée  Daiiociak  un  plan  combiné  aur 
m  railicea  nuiiliairea,  l«s  travaux  publica  et  la 
police  géoânie  du  roptunM. 

L'Aaaeiabl^  ordoiint!  l'ImpreMion  et  In  reoToi 
an  comité  milituire.  '  \of.  m  document  annexé  éi 
la  aéitnoi  do  rc  jour.; 

H.  l'abW  Gonictc,  membre  du  comité  de.< 
Onancet.  demande  U  parole,  pour  /aire,  au  oom 


'Il  Col'»  Hsnrr  mi  (t- jrpWe an  .V^tiutr. 


de  ce  romllé.  une  aïoiion  ti^ndanl  a  augmenter  la 
circnlatiiin  do  numéraire  danii  le  commerce. 

L'A:^Mmblt«  ne  se  trotiv.in(piii>aM<rnomlireu«i; 
pour  B'oecdper  d'une  afT-nre  de  i-^He  import«Qe«, 
qui,  d'ailleurs,  n'est  pas  A  l'ordre  da  Jour,  ajourne 
la  motloo. 

(fn  dâ  MM.  lei  iterflitireidonnr  liTCturc  du  procûs 
rerbal  de  la  i^anct-du  Jeudi  soir,  Itj  mars. 

M.  Aadrleai.  Je  propose  d'ojou  1er  à  rarlictel*" 
du  d/erti  rtndu  dam  la»ta»ee  Je  jeudi  t/rir.  tur  Ipt 
boit  tt  fortii  di'p(Dd;iot  ou  proteiiBOtdodoiiiainv 
de  la  cuuronni'.  ces  mots  .  '  s^ns  préjudice  à  la 
pleine  et  etitll^re  exécution  des  coupes  autorlsPcs 
et  B'ijuff^'a  dans  le*  formes  ICfca'is.  }u8()ti'ud]our 
de  lu  iiiilillfution  dn  pr('.«ent  iiécrei.  • 

Pcr'oone  ne  x'oppo-untti  cette  ail>iitlou, l'article 
1*' ainsi  complété,  est  adopté. 

M.  Hftbaud  de  Sainl-Ellenar,  frMdent, 
arrive  et  remplace  M.  fiCli-au  au  fauieiiil. 

H.  liaaJalBAla  propofte  d'ajontrr  t  l'arlicle  2 
do  même  décret  sur  les  boi9  et  foréls  le  mot 
exphilalion  et  de  le  rédiger  ainsi  :  it  itra  j>areil- 
lêinent  iitrtii  à  tonlt  pcmiui^H,  aéjudieatten, 
exphilalion  éf  cavpt,  elc-  Il  dit  quecetie  udditiuD 
sera  tn^  utile  pour  couservor  a  (a  nation  dans 
une  seule  «bbave  pour  W.0OO  li?re«  dr  bois  et  il 
cite  ce  fait  :  le  18  décembre  I7m7,  l'arcbffvéquedc 
Sens.  Bttbé  de  Saint-Ouen,  sr  lit  autorlrtf  par  nn 
arrêt  du  conacil  a  dispuser  d  nue  coupe  lie  bois 
fntalc  de  70^,000  litres  dans  ta  verte  forêt  qui 
dépend  de  »on  abbave.  Il  a  vetidu  cette  coupe 
sans  aucune  formulll^  et  il  a  toucbé  pré«  de  la 
moilii^  iiu  prix.  Lf%  oflid<Tt  du  la  maîtrise  de 
Rouen  ont  réclamé  :  le  parlHmmt  de  itouen  a 
défendu  la  coupe  par  un  arrêt  do  &  fémer  I7K>. 
(.'usmï  depuis  par  un  s<<coMd  arrêt  do  coosetl  qui 
autorise  M.  de  Oricnim  à  fBlrv  conliouer  l'explol- 
lation  t-t  i  en  employer  le  prix  en  réparations  et 
en  averti  pùutei. 

H.  Hartlnean.  J'obserre  que  l'arrêt  du  conseil 
qui  a  fait  mainlevée  des  défen^rs  portées  par  le 
parlemeul  de  Houen.  cM  du  O)  dêo-mbiv  1780. 
Comment  ose-t-oo  donner  de  pan-llli-s  pemls- 
tlous  dans  uti  momcut  où  noua  sommes  occupés 
de  mettre  la  plus  grande  économie  dans  lea  dé- 
pensisT  iedemande  qu'il  soli  ordonné  au  rtépar- 
temeni  dtiqupi  émane  cet  arrêt,  de  reudrecompte 
des  motifi  qui  y  ont  donné  lieu. 

Plutieurt  membret  demandent  qu'avant  tout,  tu 
comllé  defl  domaines  soil  chargé  de  s'a»surer  du 
fait. 

Celte  proposition  M  adopté»  et  le  comité  dus 
domuinti  en  rendra  comptée  l'Assemblée. 

L'uddilion  proposée  par  11.  Laajuinaisesleostiite 
mise  aux  rolx  el  adoptée. 

i'ar  suite  An  ces  additions,  les  atticles  !  .el  2 
du  a/crtt  du  i8  de  te  noit  tur  lit  Mt  el  forîtt 
sont  m.ilnlenant  consul  dans  lestermes  suivnnist 

Art.  t".  "  Il  sera  provisoirement  sursis  partes 
apana^isies,  enenststcs,  donataires,  coneesdoo- 
naires  et  tous  dèlenteurx.  &  quelque  titre  que  ce 
soit,  des  domaines  de  la  couronm.  el  par  loas 
êctiani^istci  dont  \ts  échancês  ne  «ont  pas  uon- 
Siiinmcï,  à  tontes  coupe»  de  futaies  dans  les  bois 
et  lOrf-lf  oomprlg  dan^  les  êcbinjtc*  non  consom- 
més, ît^'IlK-  tle  coufl.icalion  d'-s  bois  o-upés  et 
de  ],i)0O  llvh'S  d'aistmle  pour  UHitei  coui^s  au- 
d-^ntiB  d'un  arpent,  el  de  I.WiO  Itrre»  par  arpent 


' 
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pour  toiles  coupes  excériealui,  MnH  ]>r^udiceè 

1(1  iileine  elemiùre  i-sftuiioii  ilci coupe* suioriBées 
ei  adiiifi^es  iIqdk  k-B  foniicK  Ic^L'uk-s  juaqu'iajojr 
du  la  pulilii'uliuti  Un  firtViiai  itP>Tet. 

A'I.  2.  Il  Ri-ia  |iur<-illi'rui-nt  sursisà  loute«  ii<.'r- 
inisaioiifi.  iiiijmJioultuni'fit'xplurliiliuiisJwc.oUi'CS 
exlrumilmiiiic*  iIm  t>oi«  iJfiiTadKiiin  d'i'itÉlilm.^f- 
UK'iid  ii'i:li'!iiai^tiiueâ,  Fniie  |iréju  ii<^-  à  lu  iihnic 
»(  t^iiiivre  «XM^iiliuo  ilce  ci}u|»;j  citiuurdlcmru^ 
aulun4<>es  ul  adjugi^ei  tluit  l<»    loriui;»  I^Kiilia 

U(u|u'uu  juur  tlu  la  publio«tJ»u  du  pr6Ri;nt  tléunl; 

1  la  cta'irRu  par  lt-«  aUJudicaluireii  île  veraiT 
dau«  la  cai-<iti;  Ue  l'ailoiiniittrtliflndes  domaiuis, 
Je  prix  tles  adjuilicaiionït.  duni  il  ne  eer^  disnosi; 

Îue  (k'apréa  l'avis  lics  asseiolilOi^a  •iv  diflirici  et  du 
èpanement,  ou  de  Icun  dirtcloiri'ii,  ou  puiir  \'-- 
Duemeal  deBdfpoDMs  cxtraordiaain.-«  futleA  uvanl 
h  publicniio»  du  présent  décret,  conforioiinieal 
aux  arrClfi  et  luttrcs-puleiilei  qui  Ict  ont  auio- 


H.  le  Préaldenl  fait  paH  k  l'Aas^inblée  (ju'il 
s'est,  en  eiL^cutiun  de  ses  ordres  d'Iik-r,  remlu 
I  Aupris  du  roi  i  qu'il  a  fait  |iarl  à  ^  HajUKli'  il<'  l;i 
réaolmiuii  qu'airait  |iri8r  l'Asscinlilée  di:  lui  Faire, 
pur  la  roii-  d'une  di^pululioii,  Ml  complimenlede 
cvndolta'iccà  l'occutiioii  ili-  lu  mon  du  l'empcnur, 
ctqut  k  roi  anit  r^iiondu  qu'il  recevrait  celle 
di^puUlion  ilemalo  Ik  sept  heures  ilti  soir. 
L'AMemblép  d'rciile  qui.-  la  dépuialion  sera  com- 

IiOB#e  de  finiEt-qiiatrt'  mimibres,  duul  uIIb  laU^c 
a  choîK  à '011  |iri^Kiiieni. 

Ces  iDCEiibn-s dmil MM. de  Cnrondi-I ;  dBIbhecq ; 
dti  Honrorpfli  il»  liutlliirrniy;  ïabbd  buunion; 
Biiucbi-:  Laireyre  ;  l'abiit-  MoiMpn^  de  RoQUi-Fon  ; 
Brunet  de  Latuque:  GuillaunD'i  Tnlaru  ilo  l^tial- 
n)a);«i.éT«quedeCouiaDi:eBidt.-Cruf^ol  d'Aiiboi^e; 
Uoiii  Gerle;  Gérard  (du  Biela^çitd^ ;  Gubcl,  év#i)uu 
de  Lydla;  Arrorly  :  j'ellc^nri  do  La  fluxiTTc;  Kcr- 
véli'içan;  Buullevillu-UufiMIi;  tioupil  dv  l'K'fi-lti; 
Camus  :  le  niarqula  du  Crllloo;  du  Talloyraud, 
£*ei]U"  il'Auluu  ;  l'aitbé  Goultei. 

M.  tr  l*ré»ld«Nt  r.oniiniiant  à  rendre  compte 
de  aa  iniuiuii  aupiés  du  roi.  annonce  qu'il  i  r«nii^ 
i  Sa  UajeiW,  pour  être  FanclioaaiB,  les  dfcreis 
sulTanta: 

!■  Celai  du  11  deci  [noi»i)ul  renvolu  par-devant 
)ee  orDcifrs  de  la  si  iiLVbau^Mu  de  Unrseille,  lui 
prouèi  criminels  iD«iniiia  d«pui»  le  19  aoùl  der- 
'  Dicr  par  lo  prCrAt  K^ntral  dea  aiiir6tiliiiisee(>K  de 
prov«ac«,  cunlr«  lea  deura  Jeaiiaet,  Itebwqui  et 
KUtrea; 

2'  Celui  du  10,  portant  que  len  ani^lens  consuls 
€l  aucMeurti  d'Aix  ixintiuuefunt  à  arlininUirer  la 
Provemi;  jusqu'à  la  formatiun  des  districts  t^t  des 
dépanemcols  -. 

3*  Uelui  do  il^.  snr  les  droits  féodaux. 

h"  Celui  du  16,  qui  aut'>riEP  larillAdeTotlIouiie 
à  faire  ud  cmiiruni  de  JINj.mju  livres; 

Ij'  Eiiliu  ci'lui  du  17.  purt.mt  que  les  biens 
tlomiitiaux  et  ecrl^«l4fllqu<'f,  doiiirAMcmblée  a 
pri-cA<ie(niiieiil  ordonné  ta  vent*'  jU'qu'A  la  ton* 
curri-n(\'  dir  4UI)  mllIioiiB,  si'ront  IncuwaiDCDunt 
TUfidu«  ei  atiftntïs  fi  la  muaici{>alii6  de  Pant,  et 
outres  qui  délireront  en  aequôrlr. 

H.  I«  Pr^itlde«iripp('lleàrAMenibl4equ'i'll« 
I  plusieurs  électÎL'ns  II  iulrci  savoir,  Ue  liuliiïe 
membres  pour  le  comité  des  rjfiiiorl.-,  de  su 
pour  etlui  de  la  oiendicilé,  deflix  pour  celui  d» 
nQanc«^,  et  Je  nome  cum mis-aï r«->  pour  la  venle 
de*  bi«fii  ecctAsiasiiquMeldomanisuxJI  aimoucc 
en  conifqvfiKi»  (pt*.   lunit  le  bon  pinfsfr  de 


rAe8Biiibléii,illèTeraU  séance  de  meilleure  heure 
que  de  couluoio. 

M.  if  IV^>ldvnl.  l'A<scrabl4a  a  mis  à  son 
onlredujuurUivefi)  Objvts  que  je  lut  ruppelU).  Cvt 
obi^ts  SQirl  : 

l>  Des  Hr|(4:lufl  coostiLuiiunudj  sur  les  d^par- 
leiifiiia  cl  Il'S  ili>4irii;ls; 

2°  Une  lUDiioii  aiiiionctU''  dana  la  «ÉSDCe  précé- 
dente au  su)i.>l  d-i  l'ordre  du  Irarail: 

3°  (,)iietqui-s;ir(icles  priijeIt.'S  nir  le  eomilé  KOcli- 
siasiiquc.  luucliaiil  lea  biens  dej  relli^ieux; 

\*  Les  deniiurs  urlideâ  du  proJËl  de  décret  aar 
le  reu)t<lit»utuul  do  la  gabelle. 

M.  Tariirt.  Il  y  a  quelques  articles  eooelita- 
tioonei»  Kur  ieoquulsilut  important  de  prononcer 
avant  la  forenatlou  desusemDléeidedjïirieletdo 
départemeol.  Le  ooo^ltdo  coaiUlution  ui'acbargû 
de  vous  le  pn'Bcnteri 

M.  Uapsoi  liU  HtmoMrt).  Voua  avea  i  lermioer 
YOlri^  deurel  sur  lu  «ubeile  ;  il  Sflrsil  â  propos  de 
voii#  ea  ouuuper  dniiï  eçiic  avance.  Il  ne  tous 
reste  que  qulnu  jours  pour  Atublir  vos  lluaoces 
lie  cetl»  aniife  ;  If  faut  inKlire  au  coarant  les  dii- 
iieiises  ex irAonlin aires  de  H^U,  ei  nindre  mani- 
[«•le  la  «olidif^  dea  tnuiii  eKlraordlnaires.  On  a 
mis  un  grand  liU-m  â  provvT'rquDOM  fonds  sont 
uulsi't  uepurleiillinrneti.  Il  importe  k  votre  aalul 
du  diïEiionin;F  le  eoairatt*.  Je  ucnudi  qa'eo 
d'iiilerroiniiu  plus  le  travail  des  Hoanci-e  quand 
on  aura  siului  anr  la*  iMertIa  qtu  i»  eumiu)  de 
cooRlItutian  va  VOM  priMBUr.       %iv« 

M.  MnrtlBMa,  U  nrcM  Uu  umAfalre  e-^ 
an  objet  rcUiifaux  noanuei.  Je  prie  l'AaaefubUo 
de  in'itiJi'iuer  le  moment  où  Je  pourrai  lui  Taire 
pan  du  quelqueJ  iJCee  sur  celle  matière. 

H.  le  Fréeldenl.  le  rap|ielle  A  l'Assemblâo 
que  M.  l'ubbé  Goullce,  membru  du  coiuitë  iks 
llnanccii,  a  déjà  demandé  à  Hr<i  entendu  Kur  le 
môme  tujM. 

Ces  modooa  tont  ajourniïcs  A  demain  à  deux 
hcufcs. 

M,  L«  B«U-Dc«||;Bejr»,  HpuU  dt  ItonUrgit, 
prie  l'A^semblf'f  Ue  trouver  bon  qu'il  a'abBeaie 
pour  quelques  jours  pour  affaires  indispeiiaables. 

M.  Ilurnull,  dipuu  de  SHaitftf,  fait  Une  de- 
mande senililulib-. 
Cl-b  deux  cinigi!'-*  riont  accorvté^ 

H.  le  l*r^ai4l»Hl  donne  la  parole  A  nn  des 
membree  du  eomlié  de  eontlKullon  pour  la  prë- 
WQtBlion  d'un  projet  dn  iferti  ei>iicemant  lu* 
atitmOlici  ailminUlralivei  de  diparttmentt  fl  dt 
ilitlrUlt. 

M.  TargFl.  ,Vous  devofls  oomaMocer  par  voua 
RQutnelire  unu  riiilaction  relative  i  Ii  préscfiCfl 
des  depuli:-«ab):e;ilsdurAsscmldêe  nationale  liant 
les  lieux  des  eieciloti:^.  Le  comiti^- adopte  les  prin- 
cipes de  cetto  inullon,  et  vous  propote  le  projet 
de  décret  tnivani: 

<■  Les  uiembrpii  ulitienis  de  l'AMemblte  natio- 
nale ne  pourfonl,  pendant  la  aeârioa  actuelle, 
in«me  en  donnant  leur  démission,  Mrc  Hua 
fnembrea  de  l'administration  <ledi<|iarlemeul  dans 
r<  leodue  duquel  ila  tv  Irotivernul  lors  des  <lec- 
tiona.  ni  it  MllMded  diïirtrts  <itil  f-n  •téun- 
denl-  •  ' 
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(Cette  rtdaclioD  cdt  adojitéu  uiianimcmetil.) 

M.  Targel.  Voire  comil'*  rccoil  depuis  deux 
tnciB  l'-s  U'Çon.*  ili^  reiiiéfii'ncc;  i-UfS  lui  oui  f.iit 
L-oimiitin:-  lu-*  tlunjîerrt  dt  l'éuibililii  <U'*  ri'CL-vc-ur.t 
et  tr6«>rii'r!<  diius  Ik»  aiicifiis  |iay»d'lilytx  :  it  g'cai 
iWv^  à  ce  HUji't  un  iiraiid  iio<iil>rc  d<!  rei^lumulions. 
Lf»  adiriinistraiioafl  iiuuvulk'»  soul  >-liarp^e^  de 
réviser  Ifg  c.u(iipii-!i;  il  turail  coniradk-loire  d'y 
admcttR-  h\i  roiiipialiU-s,  qui,  par  lenrintlucDce, 

fiourratcril  pendanl  lonjiieinpi  se  refuser  à  rL-ndrt- 
i^s  c(im|ile8  que  vuus  nvn  fxjuéa  d'eus.  Je  pro- 
pose li:  projet  ilu  dccrel  suiïiitit: 

«  UaiiK  les  aiicied»  puyi<  d'tials,  les  admlnla- 
Iraleurs,  Irésururti  ou  recrïi'urs  qui  u'oni  ims 
rendu  k-t>(^oiiipU'Rdt!la  geation  qu'iUonteuedan!^ 
UQu  province,  ou  du  maaiemeni  dea  deniers 
pulili(-a.  ne  pourroni,  avuiil  Varrélé  de  luur* 
eoiii|ites.  Hrv  élus  memlires  des  aaminlriRitioiiH 
de  (iépartcmi/Ql)!  et  dv  Ji!^lrtcl$.  ■ 

M-  le  martiaU  de  Fouraull.  Vous  06  fOU- 
Vfz  priver  k-3  trésorier*  et  les  n-ceveors  de  r^^li- 
gibilitë;  il  fuut  tX|irimtT  «impli-meiil  qu'ils  K- 
ront  oblifits  d«  rendre  leuni  cciiiipte^  dauft  les 
mis  mois  qui  suivruul  leur  élection. 

U.  C«nnii.  Il  Tant  élendre  U  disposition  du 
décnt  a  louiez  le;-  provinces. 

Le  divn^t  v-it  adtjpie  avec  la  suppression  de  ces 
DKMu  *  dans  les  aucieoa  pays  d'Slals.  * 

M-  Tarul.  DfS  métiiuin's  envoyai  du  toutes 
le*  pro«|fi'Ï4  ii.iiifieiiuur  tvcosluiiiedei^oniders 
f  municipaux.  Vvirc  comiié  a  pensé d'atxjr'l  a-que 
■  vuu»  iiariiiMfi  piinser  en  ce  inoineiit,  cVsi-ii-dirt; 
ijiii'  chacun  itei'aii  liaUillé  corunte  il  le  vuudrait; 
niais,  apr^*  avoir  rffli^clii.  noua  avons  rei:oi>nu 
que  le  peuple  est  loujoura  frapp^^  par  les  iimniUL-s 
exiéricuref,  et  quti  nuits  devions  nous  reiidreuux 
demandes  qui  n»ua  arrivent  de  toutes  paru.  Kn 
<:onïi<^<lU(-nc«,  nous  vous  proposons  le  projet  de 
dteret  «uitani  : 

«  torsqi)*'  les  oflicii-rg  municipaux  seront  en 
Eonclioiis,  ils  porteront,  pour  niunjUi;  dislinciiv?, 
unctctiarpuaux  irol»  couli-ursde  lunnuon.bleu, 
rouue  et  Maix',  altach«e  avei:  un  nrpui\,  n  omi'-e 
d'une  liait^c  jaune  pour  le  maire,  lilunclie  pour 
les  odluers  municipaux,  et  violette  pour  les 
adjoints.  ■ 

M-  Meagloa  dr  noqnefttrt.  Ju  voudrais 
i|U*il  n'y  t  tlt  point  de  disttuitiua  cotre  \t*  oftl- 
iit.T»  municipaux. 

M.  le  Bsrqnln  de  Foneamll.  Je  consens 
qu'on  dDDDG  l'ectiarpe  aux  ofllcit^re  muoicipaux, 
si  l'on  donna  U  Iok';  et  le  chaperon  aux  mili- 
taircB. 

U.  Dellej  d'AKier.  Quelques  snoËes  d'«xe^ 
C)ce  m'ont  deuionii'^  ta  nece^aitë  d'une  dltUno 
lion;  elle  est  plus  importante  qu'on  ne  le  pré- 
sume. 

(Le  décret  esl  adopta  (el  qu'il  est  éooncé  ci- 
dessus-) 

M.  Tiiri;el.  Dca  mônioircf  nous  sont  parvenus, 
e»  tiéx  iJiaiid  nouilin-,  uir  tu  di»tiiiiIiou  des 
niOfis  entre  les  odliier*  munii-ii aux.  >'t  tar  les 
place!  d40S  Iv»  ef!liM-s.  Nous  ruui  prvpOiuDS  un 
projet  de  dé':ret  eu  ces  terme*  : 

•  Les  rangJt  «ont  atosi  rUICs  :  le  maire.  Im 
ofiiciers  tnunlcipaux.  selon  l^rdre  et  le  tour  du 


scrutin,  el  dan»  \r  même  tour  du  iicrutin  sel 
le  nomtirt!  d'»  fotfraKe',  enaul'c  le  procureur  et 
et  It?  Rri'fllir,  puis  les  adjoints  qui  H^verool  gfy- 
iiarément  des  ollii'iers  munii  i|>aux.  en  suivant 
runlie  ilu  nomlireues  suffrages,  <:(,  eu  cas  dVga- 
llté,  celui  dr  VAfe. 

'  Cei  ori^re  sera  oWrvé,  méini-  ilan*  le*  cfri- 
rnonit-it  ercl<'K)aMi<4ues  ;  les  onii'.iiT.t  Niu<>icipuux 
vitndront  iinmédlateinent  après  le  cleiRë;  ci-pen- 
dam  la  pn-séunoe accord i^e  aux  Cjriia  municijiuux 
sur  lej  autres  COr|)fl  ne  li'Ur  cun'ërrra  aucun  des 
anciens  droits  ho<ioriât|uea  dans  les  ((^lifiei.  • 

(Ce  décrut  e«l  adopte,  i 

M.  T«rget  en  propos  di-os  autn'S,  qui  sont 
fnalemeiii  décrOiM  en  ces  termes  ; 

'  l.a  condition  du  domicile  de  Fait,  exi;;ée  pour 
exercer  les  droits  de  citoyen  actif  iians  une  aa- 
scmlilée  de  comniunauie,  ou  dans  une  asaemltlée 

[irimuire,  n  emporte  q'jc  l'obliHu'iou  d'avuir,  dane 
u  lieu,  ou  dans  le  Ciinlon.  une  liubitutioD  depuis 
un  au.  et  de  diS'larer  nu'uu  n'exeoe  le  droit  de 
citoyen  actif  dani  aucun  autre  indioll. 

"  Ne  sont  répuiés  doine-tuiUM  ou  servitenra  i 
pget  le*  inti'OlanU  ou  ré(.nBBeura.  Iifl  ci-devant 
reuilistee,  les  vharrvtii-ra  ou  m.ittr-s-valela  de 
latjour  employés  i>ar  k-s  feriiiicrs  uu  tnéinyerg, 
s'ils  rf-unlsseut  d'ailleurs  les  autred  cuudjtjons 
exi(;ëe«.  - 

M.  T«rKel,  Le  décret  relatif  aux  tlla  des  p(r«9 
morie  insolvables  a  donuA  lieu,  dans  les  villea 
decuinmerce,  jt  de  ■{■'•l'ids  déb.it-.  et  iiittueù  dus 
deK  lidiiies.  parce  '{u'il  a  vi6  nialfttlendu;je  pro- 
pose de  fiuieriiréUT  par  un  article  que  voici  : 

1  Les  llls.  posM'S-eurs  dune  |i.irtie  des  luens 
de  leur  pi  re  mort  mBolvable,  ne  pourfutit  èO-e  i 
exclue  du  druit  d''  citoyens  aaifs,  faute  de  païu- 
mcnl  de  leur  purlinn  viril>'  iJ<'S  dett<M.  qu'autant 
iiiji'la  preuve  de ladisuu».«ionjudicairedes  bi>nii 
Jt:  leur  pi^j'e,  et  l'acie  de  donation  >lu  [>ér>-  aux 
III.'.  seront  represeQUîs  ;  toute  autre  recheiche  est 
interdite.  • 


M.  Carat  iain^.  Je  crains  que  les  termes  de 
l'article  ne  soient  pas  asset  clairs  '.  quVsl-ce  que 
Celle  preuve  Je  ta  di8COS»ioii  iudiciîiirc?  ebl-il 
ueceit>airequel«  piVe  n>ori  insolvable  an  ti^  dis- 
cnlé  djnti  m-a  t)ieusV  II  est  Roiiibrv  de  faniilles  où 
Cl  iti-  dtscus^iun  n'a  jamaiR  eu  lieu  :  iguand  Ie« 
creuaeieia  vQii-nt  un  peu  de  liutiaitroi,  ils  a'ar- 
raii|icni:  la  lumilk-  pai>*  individuellement  et  ce- 
pendant  la  purtion  viriie  n'est  pua  payée.  Cet 
article  paraîtra  iueonvevablt.'  dans  nos  vilk-s  de 
commerce.  Dans  le  projet  de  ilécrci,  il  n'est  ques- 
tion que  de»  tlls,  c'cst-d-ilire  de  la  li)in<;  dinvte  ; 
ci'pendant  plusieurs  hi^nliers  collatéraux  sont  r* 
clieictn-s  comme  non  éligibles  d'apn-s  vos  décrell  j 
Il  faut  s'expliquer  déliDiiivemenl.  ^ 

ii;et  article  e.-!  ajourné  a  demaia,j 


H.  Target.  Des  contestations  ee  sont  élevéeii 
relattvi'ineul  au\  limites  des  commutiauiés  de 
c^mpagoe,  qui  vouiatcut  délcruincrcvî  burnes, 
tantôt  il'apiès  ri't>-ndui:  de  la  paroisse- .  tanlOl 
il  n|irt-a  le  itiauro.-iK«  cl  le  taaiura;;e.  et  tantôt  d'a- 
près ta  justice.  Anij.!,  plusieurs  COiitniniiaultjs  se 
croisant,  les  lii^nla^  s  se  truuvent  tuut  t  la  loi:t 
compris  dans  pluait^ur.-  rôles;  il  "rt  néccS'aire 
(le  jiouivoir  A  ces  iiiconrC-nienls.  Voici  le  'léerct 
noe  le  comttA  croit  à  piopos  du  rendre  Ji  cet 
cganJ  : 

-  Les  (imites  contestas  entre  leâ  commuaau- 
tet  t«roat  r^gl<«e  par  tes  administrations  du  dt- 
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pflrtement  et  du  dislrict:  (■(  &  l'yard  desh'ri- 
taees  lui,  par  Bui'.c  de  pn^(>»itioii^  lesfeciivDS. 

»Oi>t  iiU|iLi)i'-»  «ur  iilusit-ars  rAip.-'.  Ic<i  dislricts  or- 
do»  rii>roiit  |j  ra<liulii»'i  il<!«  la)^e:<  «iir  lus  rOk-t'ili-H 
oiiii mu 01111 1^«  qui  no  cmnprfiulrunl  pus  li--"  Ih'ti- 
tajîea  iIuih  li-ur  liTr'Unn.-,  aln.-i  ijur  la  rélmiJO'i- 
liiin  au  prodl  .les  pnijjriôl.iirea  el  rermii-rs,  quanti 
niAme  l'opposiiioii  n'aurait  piis  él^  riroiëi'  dam 
k'i  di-laiH  |iuriC-ii  p^ir  ItM  aucbus  rèt;lfmenu.  • 
(On  adO|jlt:  ce  JécruL) 

M.Tapff«t.  DansipItiRieiirK  vlHeo.  loji  munictpa- 
lit'''a.  PU  luierpréiant  l'arliple  50  dki  décrt^l  qui  COO- 
cerue  les  oriiciers  ci-devani  tharc^s  de  la  police, 
DOUIOiit  adrvssé  des  nklaiDalioos  sur  lesquelles 
H  «ft  ft  pro[io^  de  staluur.  Lu  coiuîié  propose  de 
ladécrei  suivant: 

•  Lea  Juites  qui  avaient,  «oit  radcninistralion, 
soit  ta  cannui^MWA-  'in  i;i>r)li-rilir-u\  de  la  police, 
les  cunsi-rvi-roui  taul  qu'ils  nVnsefool  m*  dé|ios- 
f>>-dfr<  pur  tes  •li>creB8ur  I  orpanifatiuu  ou  pouvoir 
Judici.iirt>;  s'ih  <iûclarenl  ni-iiutnoius  .>liuiiilonrier 
C"'H  ro'itro'ii,  •Ile*  giTiini  iirotiButrcniifll  otcrfiii!* 

fiar  1ns  cinp.'  rauiliiiiiaux,  h  la  cliiirRuiie  iiecon- 
urmer  rn  loul  auit  rès'e'i>«it(M  ailuclu,  tant  qu'il* 
ne  BvfOul  oi  duagea  ni  al>ruK^s-  > 

M.  de  I.««^b^xe  propose  de  aapprimer  le  mot 
provituiremrnl. 

M.  Garai  rdim?.  Oserait  violer  tous  les  prim^i- 
pe»,  qui;  d'.idoi)ier  cel  article.  DepuM  quand  des 
abiliculion^et  dusacoeptaliunA  peuveul-ellescliau- 
gVT  l'ordie  adinm,  cl  iiitroiliiirf  un  oidre  provi- 
fcHWÎ  Y  ('on«i;iitir,  v.e  «crart  ayir  m  anlik-Kisln- 
tenrs.  Ces  aDiiicaliiiu.'t  ont  èii'.  d'allkuru  l'e'let  du 
la  peur  et  de  U  violence,  ou  du  mSiirJs  de  voir» 
décret;  et  vous  auluriBenei  toutcelu!  Je  ne  m'ar- 
rÛie  pas  aux  d<t!;Qrdrt'it  que  cela  peut  exciter.  Si 
U  craio'e  vuu<  Uiuil  fi  cliir  »ur  vus  di^creU,  vous 
Bpprfudrtei  au  peuide  un  Kur;rel  bien  dan(("roux. 
et  il  s'en  si't'virail  pour  <n  HO'isiruire  ^  l'auliirid^ 
de  vos  loi'.  Je  deoiaude qu'où  flupprim?  la  accoude 
partie  de  I'ûj  licJe, 

M.ilciwbvM.Lcs  orflciers  des  jualices  seiKneii- 
riale:>  nu  r<ï«idi-nt  pat  :  lu  police  eat  du  loua  les 
Jours,  h  Tjut  déciétur  que,  dune  les  lieux  où  les 
^«rili'u-r»  de  poice  ne  r('eideui  pas,  lu  police  appar- 
tient aux  oltl^^iera  iiiuuiclijaux. 

M.  tnldel  pnîseate  une  nidsclion  conçue  ea 

|«e8  terim-s  : 

■  L'AMcmblée  natiunile  di'CrOtt!  qoe,  conTorraé- 
mcRt  a  l'art.  5U  dei  di'cn-I»  coiis'ilu [ion nuls  sur 
t'or;,'ar>isalion  des  iDUiiicipalitËs.lus  OlIiciei'K  mu- 
nu'ipaux  exerceront  les  rouciluris  de  police  qui 
leur  sont  atlribu<^e<<  par  cet  arlicle,  &  la  chaifje 
par'ux  de  se  couTorineraux  anciens  rëijlemeiitSt 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  eii-  ajjruiifs.  • 

Un  jireseute  plu^il4Ul's  aiueodeiDCnls. 

La  molton  d«  U.  Void«l  est  forieiuvnt  appuyée. 

M.  T»»p|tel  lit  une  nouvelle  rï^daction,  dan»  la- 
quelle il  intère  eene  expression  :  •  lus  oHici'Tfl 
tiiuniiiiiiiux  iiourronl  donner  toute  comiii^Mon 
ncceSÂaire.  le  luui  A  la  cburge  de  se  couforaer, 

etc.  ' 

U.  Di^mPHnlrr.  Afin  de  lie  rien  rrfsnm'r  sur 
l'onirr  joiiuiaire.  il  faut  faire  une  loi  provisoiie 
et  non  une  loi  al>«ulue-  Vuire  couiiK':.  aiT^s  ^ivoir 
tiltn  exuinini:;  k  ntanii^re  dont  oo  pouvait  placer 
le  police.  B'en  est  tenu  au  grand  principe  de  1ï 


diviniondes  pouvoirsadmini^iralifs  et  judiciaires. 
Nos  idées  ne  sont  pas  arrêtée»,  mais  il  puurralt 
liarallie  néoessaire  <le  séparer  de  la  police  l'admi- 
ni-lraitnti  purement  municipale.  Les  olDciers 
municipaux  ont  de(iO!*»Sdi^  les  ofllciiT»  du  polieo 
|iropri6iaire9 de rharties;  Ils  ne  le  piuïateol faire 
suns  <lea  iicte.4  dë|ios5es«uires.  et  vous  si^uls  avez 
le  droit  d^  d^pofsé'ler  :  lea  uiunicipalilés,  parlant 
de  vos  décrets  (|ui  ne  les  y  auturisaïuQt  pas,  ont 
fait  une  cbose  inéguliére. 

M.  Ic^omtede  Mlrabean.  Je  oe  putfl  pa 
approuver  plus  de  la  rooiiié  «le  l'avis  du  préo^> 
nant.  Il  me  paraît  avoir  ftvidemmeni  raison  en 
éiablisaaQi  qu'on  ne  doit  acir  i}ue  provisoiremeai 
dans  tout  re  qui  concerne  l'ordre  judiciaire;  mois 
il  a  ouldié'ju'il  existe  un  discret  qui  accorde  aux 
inunicii'iiliies  l'exercice  de  la  potii  e.lndénendaïa- 
ineni  de  loul  iirraiRemenl  d'ofllclerg  de  police 
exisiani  en  veplu  de  i-liarge. 

M.  Turpi-t  vient  de  proposer  d'ajouter  à  Tarlicle 
<  '|Ue  les  oniciers  luuntcipuux  pourront  donner 
toulo  ru'n>nissiun  néecifairu.  >  Si  l'un  a  entemlu 
leur  aa'or-kT  lu  fucuii*'  d«  nommer  les  surirantg 
de  poliee,  cVm  faire.  Selon  l'expres-'ion  de  Mon- 
iai<"ie,  de  firands  souliers  pour  de  petits  pi--Ai; 
s'il  s'asii  de  nommer  des  commissaires  ou  d'au- 
tre;  oflicicrs  de  police,  alors  la  la(it>ide  est  trop 
cuDsidérabln.  Je  ileniatidi^  la  moditication  ou  la 
su 'i>rrf«ioa  de  cette  nhra.'ip. 

(O'i  demande  la  priorité  poar  l'article  propoiA 
par  M-  Voidel.j 

M.  Targel  fait  quebiuve  ch8nin^:.'f  ts  k  GCtar* 
licICL  le  décret  i'<:  i-n-Ui  .n  l'o*  (efn»e»~'        *   ■ 

•  l,a  puiiee  ;i<i  <  l  eotiienlIeitK  ap- 
parti'tvJra  i>ros>  <  »  &  prAwoi  «tj»*- 
qu'a  i'uf)caiiisalion  <iu  Turiire  jixllcfalre.  aux  coros 
inunicip.iuK.  a  la  chan»  ^e  Be  oonFormer  aux  rè- 
i^leiiienis  aeiuela,  tant  que  ccs  r^glumenis  ne  se- 
ront ni  abrogés,  ni  cltauft^s.  « 

M.  le  Préaidenl  fnlt  donner  lecture  de  toiitl 

le«  ariicieg  ailopiéa.  Ils  sont  définitivement  dô- 
crëlés  ainsi  qu'il  suil: 

«  Art.  1*'.  Lea  membres  absents  de  l'A-seinblée 
niiiiouule  ne  pourront,  durant  la  ses^iuii  ac- 
tuelle,uiCmu  eu  donnant  leurd>-mi8ïioiM>lrei^lus 
iDeiubruJt  de  l'administraliun  du  déparleioent 
dans  l'étendue  duquel  ils  se   trouveront  à  l'épo- 

aue  des  élections,  ni  dea  districta  qui  en  dépen- 
enl. 
0  Art.  3.  Les  aiinini^lrateur».  in^sorier»  du  rece- 
veurs, lui  nont  pai<  encore  rendu  compte  de  la 
Reslion  des  affaires  de  cbaaue  province,  ou  du 
tDanienient  des  deniers  publics,  ne  pourront. 
avant  l'anélé  de  leurs  comptes,  être  élus  mem- 
bres des  administrations  de  deparienieiiis  ou  de 
districts. 

■•  Art.  3.  Lorsque  le  maire  cl  les  ofllciers  inu- 
nieipaox  seront  en  fondions,  ils  porleronl  pour 
marque  distirictive,  paMiu*Sus  leur  lialiit  et  en 
baudrier,  uim-  écliarpe  iiux  trois  couleurs  de  la 
naitun,  bleu,  rouueel  blanc,  attachée  d'un  nœud, 
et  oniee  d'une  frange  couleur  d'or  pour  le  maire, 
bliinche  pour  les  oflliiers  munit-ipaux,  et  violette 
pour  le  procureur  de  la  cummune. 

•  Art.  'i.  Us  runtT'  MTont  ainsi  r(-fi\é«: 

Le  maire,  |iul<  U»  otiiciers  muoieipaux,  selon 
l'ordre  des  tnurs  de  scrutin  où  Ils  aurunl  ^lé 
nommi's,  el  dans  le  même  lour  selon  le  nombre 
des  >ullra;;es  qu'ils  auront  obtenus  ;  enfin  le  pro- 
cureur de  la  commune  et  ses  eubsliluis.  que  sui- 
vront les  «refflcrs  el  trésoriera.  (Juant  aux  nu- 
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bblea,  llf  n'oDt  de  nof  ipw  diits  l(><i  séances  dn 
OOfliwIi  général;  ils  y  BHtceroal&laeuilpducorpt 
monlcipal,  selon  l«  Dombre  de»  DuHra^^  dMiix^s 
fi  rl»fun  d'eux  ;  fto  cas  d'i^gBlilé.le  pas  apparlieiil 
aux  plus  ftg^. 

•  Art.  S.  Cet  ordre  sera  otHerv',  lutine  dans 
les  cér^mODies  rcligicosiT».  innnMiaîcmont  A  la 
raile  dn  rlcrgé',  c^pctulanE  la  pK-f(;âiici-  allrlbu^ 
BDX  orrir-ltr*  monlcipaux  8ur  K's  autres  corpMii: 
leurcoorvre  aucun  di's  andVDS  droiU  honorill- 
r)uc8  dans  le»  ■iRtifea. 

•  Art.  6.  U  condition  du  domicile  de  fait,  exi- 

Séc  pour  l'exercice  (tes  ilrollti  de  riloyen  aclir, 
aoK  nnc  assembla  ie  rommune  ou  dans  une  aa- 
tcmbli'e  primaire,  D'emnorle  que  l'obligsUion 
d'svoir  dans  le  lien  ou  dans  le  canton  une  ha- 
bitalion  iti'puis  dd  an,  et  de  cti>iiar«r  qu'on 
n'exerce  les  di^dom  drotl«  dans  aumu  aolre  cii- 
drûil. 

■  Art  7.  Ne  «eroot  répulËs  domeaiiques  ou  «er- 
Tileura  i  gaflea.  leiiulendaDia  ou  réyisieurï,  Icg 
ci'devant  reudUie-i  le»  accr6iitlr«a,  las  charn'- 
tlers  DU  mallrt-g-valetit  de  labour,  employas  par 
le»  propriétaires,  Icrmiers  ou  méuyera,  Hila 
ri^uniesent  d'ailleurs  les  autres  condiiions  exi- 
gées. ■ 

•  Arl.  8.  Les  limites  contestées  entre  les  com- 
manautAs,  wront  raclées  [lar  les  administrations 
du  diftriel,  et  fi  IV^um  ivs  bériiagcs  qui,  pur 
Mile  de  ces  prËteniiona  reitpccilvett,  auraient  é\f- 
Imposé^  »tir  plusieurs  râle»,  les  admioistratiouï 
de  district  ortlonoeronl  el  feront  faire  la  riidia- 
lion  dee  M&m.  sur  le  râle  des  eommnnauiéii 
(liinc  il-  urrrilcire  det-guellea  ces  béritsge-^  ne  sont 
pas  silui^s,  ain»  que  In  réimposition  au  prolll 
dce  prorri^laircs  ou  feroniTH  qui  aurui' ni  payé 
ce*  taxe*,  qiwnil  kur  oppoelUon  n'auruit  pas  Clé 
IbrtnËo  daaa  le  délai  fixe  par  les  anciens  réKlc- 
D>enu.  • 

«  Art.  9.  La  police  administrative  et  conleDllease 
aéra  par  provision,  et  jusqu'à  l'organiiiation  de 
l'ordre  judiciaire,  excxcAe  par  leaoorpa  muntci- 
paux,  A  In  charité  de  ae  conformer  en  tout  aux 
règli'iiinitN  iictuel«,tanl  qo'ita  ne  feront  ni  abrogés 
ni  rhariRés.  ■> 

II}  rewle  des  artieleti,  ainsi  que  celui  qui  con- 
cerne le^  enfants  de«  dloyenft  di*c^!^(i  insolVti- 
bles,  ont  été  renvoïéf  au  ï;omité  île  conMiiluliou 
pour  être  rapportés  A  la  séance  fiuivanle. 

M.  le  Préaldeni.  Le  comîl)!  de  la  marine  o^t 
en  état  de  faire  à  l'Assemblée  un  rapport  fuit 
iinporisnl:  il  demande  l'aulorisalion  de  le  fuirc 
imprimerparaviincL'.d'iv.ft  la  séance  du  lôarril, 
le  rapport  ile  M.  de  VauJreuil 


rapport 
la  manfle.) 
L'autorisation  e^t  accordée. 


sur  k'S  clauses  de 


M.  le  baron  de  Cernon  repréiwnte,  an  nom 

du  comité  de  consiitiilion,  quu  beaucoup  de  dé- 
putés n'ont  point  encori?  remis  lea  cartes  de  |i'ur« 
départements  et  les  procf^s-verbaux  de  diriMon, 
quoique  l'Asscrablée  nnlionnie  ait  déjA  accordi'' 
plusieurs  déluis  pour  cette  remise. 

M,  «le  Cntnl6a  pror|osi',  sur  celte  observation, 
un  projirt  de  ilé^rct  qui  est  adopté  en  ces  terme?  : 

•  Lamli  pMi:hijlii,  pi^or  le  plus  lard,  Igb  noms 
defl  dépiili-s  iiui  n'auront  \m  rvtnis  au  eortiii^-  de 
constituliun  les  cur(c«  dvs  dép^irlcmeotti,  proc6«- 
Tcrbauxdudlvisionet  uutri'#pi(>ci-.<i-ï(lj(6i-sd*cu^, 
seront  ïnscrila  sur  le  procËs-verbal.  Le  roi  sers 
supplia  de  donner  incessamment  lea  ordres  né- 


ceaflaires  pour  que  les  asiMBlilées  adminlstratim 
soient  mises  en  uclivité.  « 

il.  Mntnud.  Vous  av«  cbarRé  iiea  commis* 
Mire*  de  «urvi-iller  IVnvoi  et  l'exécoiion  d'-s  dë- 
crt<t«.  D'epr^i  l'trnporlance  de  In  lië3  promniçj 
i-xéi:ulio»  de  c^lui  que  «oua  avpi  rendu  sur  les 

foloiiiiR,  nous  aviiMSTU  le  raini-ire:  il  nous  adll 
liue  deux  vaisseaux  étaient  pr^ls  ù  partir,  mais 
qu'an  attendait  l'iosiructiondontrAMU-mbiee  avait 
urdonné  la  rt^dactioo.  Je  demande  que  celle  ré- 
daction soit  bdttéc. 

U.  Target  Jemandc  qu'on  envolefi  ta  sanction 
lc-8  arilcles  déerét<;«  dans  celle  sC-auce. 

U.  In  Préaldrnt.  L'Assemblée  reprend  \^tuiti! 
ie  l»  dUpuitioa  dtorejet  dt  dic'tl  pour  It  rempla-! 
eemcHt  de  ia  gaM'e. 

M.  On|>«nl  \  li*  ^emourt).  Le  premier  prin  ci  net  lit 
tl'élre  jUAie;  le  »econd  est  de  ue  pas  perdre  lu 
revenu  public.  Il  se  trouve  une  graude  vanvtâ 
dans  reint  de  la  gabelle  dan^  pluuL'urs  pruvicii^tt».. 
Dans  celles  de  petite  gabelle,  il  n'y  a  qu'uu  inil>  _ 
lion  de  diminution  sur  dix-neuf.  IMos  les  pr> 
vinces  du  graudt'  gubi-lie,  U  purt«  e*l  titen  plus 
cuii$iid''rulire  ;  mais  elle  varie  eowra  beaucoup. 
Kn  iiouri.'uKi>e,  lu  p;:rn-pi)on  ilerimndt  ^'v»\  fatte 
ave<'  la  plu*  fininde  exactitude,  H  le  produit  u'a 
«ouffert  aucune  diminution.  Ilaiia  lu  diructUiU 
d'Amiens,  il  eut  lomtié  de  lufl.uOUlivrt-K  pur  iiiut) 
â  t.(lUO  livres  :  dan^  (■«Iled'Aogtrs,  dcti7,(Kli>  tlvrei 
à 3Ï livres  10 sous, l'craoniie useuri'iniiU en  Franco 
n'a  voulu  refuser  à  la  nation  la  norlion  dont  U 
étnit  redevable,  tout  le  monde  e«l  disposa  %  la 
payer-  C'est  d'après  cette  convli:lion  ititune  quu 
nuus  allons  proposer  l'artick-  iiuivanl.  D'apn'v  la 
réunion  deA articles &i6  et?  en  un  scul>ik  devient 
le  cin[|uièuie. 

«  Arl.  h.  La  oonlHbutlon  établie  par  les  arti- 
cles 3  et  3  pour  le  remnlaoement  du  produit  des 
deux  tiers  de  ce  que  le  Trésor  nalionul  retirait  de 
la  vente  exclusive  du  sel,  aura  lieu  dan*  le  ri'.^- 
«orl  des  ureniers  par  lesquels  ce  (emplnocmuit 
est  dû.  b  comiiler  de  l'époque  où  ils  ont  été  affruo- 
cbi»  du  fuit  des  K^belics,  et  ob  l'Btat  a  cessé  d'en 
retirer  un  revenu.  • 

iCcl  urlielc  est  adopté.i 

M.  Dnponl  fie  flemoun).  Le«  obserratlons  de 

M.l'archeve(|ued'AixetdoM-Lcr.hapclii'rontexlKé 
un  changement  notable  dan»  l'arilcU-  suivant. 
M.  l'ari'lifvéïiuc  d'Aix  a  élaldl  avec  raison  que 
le  nounTnemciii  ne  dclt  faire  aucune  espèce  de 
commerce.  M.  Li-  Chapelier  a  dit  qne  le  Deuple  no 
sourrnriili  jamicis  que  le  si-I  resiâi  entreles  mains 
di-s  fermier»  généraux,  Pressé  d'un  c6iô  pur  Li 
morale  de  M.  l'arclievéaue  d  Aix,et  p.ir  la  physiiiue 
de  M.  Le  Cttapelier,  J  ai  nbandoiim'  une  gronde 
parlii-  de  l'article.  Je  n'ai  pu  abandoiiniT  ct-pcn- 
danl  une  des  consideralious  qui  l'avaient  dicli?. 
Voud  feitex  une  mauvaise  chose  pour  la  nation 
et  pour  le  commerce,  en  inctluiit  à  l'encan  toni" 
les  H'U;  vous  aurici  une  disette  de  *el  en  miinrc 
jours.  Pour  (■■vili-r  cotte  disette,  vous  éien  obliges 
'le  faire  débiu-r  a  mesure  des  besoins,  et  vous 
tiuuïcz  ra*anla«e  di-  vous  u»*u'vr  qu'on  pti- 
vl  ndfj  les  ri.-nctii'ili'srmeniii  »iibJiii  ainsi  que  la 
■li^tvte.  La  nation  posf^dole  lirrudesiM'lHenBppro- 
visionneinent.  Lorsque  le  rô^t'Ol  lit  un  bail  avec 
la  ferme,  on  remit  aux  fermiers  Ici  sels  des  ma- 
gasins delà  nation,  la tolaltlé du  sel  aciaelicment 
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•listant  an  dépôt  monta  è  60.000  iDUt<is;  jux- 
CepU  Im  pfoTincea  4tt  ll&btlle  iitcuia  : 

Le  pTÎi  [Doyno  sera  (l«  2  loiis  li  livri>  : 
HO.OOO  muida  produiront  aa  moliii  36  nitllioni: 
Itï  millions  apparijuniivot  au  peuple;  lH  iiv»c  loa 
24  tnilliaasrvHiiiiK.  vouMpouToirtmlioarHitruiia 
partie  notable  iJflit  fond*  d'avanciM  du  ta  rprina 
gânénle. 

H.  Dopent  Toit  lecture  d'an  projrt  d'artlde  : 

•  Art.  (V  Le  sel  i\m  «e  troutfl  ai'tuellfment  dan* 
les  gr''niers,  maj^asinB  et  ilépiJtii  de  la  forme  |>i>- 
llf rolf.  et  dgnl  environ  un  tiers  appartient  fi  l'Btal, 
et  II''  deux  iiuires  tiera  ù  crite  compagnie,  »L-ra 
dèblt^  llbirmeiii  ran*  aucun  prjvil^({>>,  ii  cuinptcr 
dt)  pwrni-r  avril  [irodiriin,  du  prix  itidiqué  par 
la  concurrcncft  du  'Mmm'irre. 

*  Il  sera  remlu  rimiitd  tous  les  mol»  h  l'adinl- 
oiittrHtion  (Irh  ftnanceitdo  la  m^nuti^ntion  et  du 
produit  de  ee  dSbit,  pour  Ip^tid  seront  attribuCi'S 
aux  fermierH  généraux  des  remises  proporlioo- 
aées  &  leurs  peines. 

«  Juiqu'fi  l'âpuisemeol  de  ce  sel,  Il  sera  onjoinl 
aux  TiTinii-TE  iii^'i'^raux  d'assurer,  sous  l'iDHpcc- 
Uoi)  (tc-4  din-cioires  de  délia rtrineiil  et  de  ilis- 
tricl.  l'api)rovi>iûnni'mi:ni  des  lieux  i]ue  k  corn- 
merce  nflpHgerall  d.;  fournir,  et  je  priJvenir  tei 
nnctiérisseni'mls  «ubilfl  et  trop  consldt>niblt:a, 
auxquel!;  la  vuri<?té  des  coinbiuaisoDs  du  corn* 
tuiTce  |)uurrail  donner  lieu. 

■  La  portion  de  ce  ael,  uni  appartient  &  la  na- 
tion, sera  VL-uduiî  la  prcmnVu.  et  le  produit  m 
sera  vent  de  moi»  en  muiii  daui-  le  Trésor  natio- 
nal, et  appliiiui^  aux  di^p>:tist;»  du  raiincii  cou- 
rantff-.  la  vuluur  du  Huriiliii  jterj,  cmpli^yéu  ii 
rumtwurser  d'autant  les  londs  et  avauc«g  de* 
furuilcrs  k<ïni'-r;iux,  et  rontmuera  ie  Taire  paitiu 
■lu  KiiK'^du  leurs  tisilleura  du  Fonda. 

«  Les  minolicrset  rofiraliers,  Buxquelill  reste- 
rait du  AfI  pur  l'ux  Iev6  aux  groniem  de  l'fital. 
seront  autorisé'  ï  l'y  remettre,  et  la  valeur  l-^ur 
Dti  sera  restituât:  d'aprcs  l'invittilairt.'  ()uj  i.>n  S'ra 
fait,  et  sans  qu'en  ait^^un  eu,  \\t  uuixs'jnt  pré- 
tendre à  rapporter  plus  de  sei  qu'il  av  luur  eu  a 
lîtô  diSlivré  a  leur  tl-îmi^re  levée. 

M.  !.«  4'hn|t«ll»r.  M.  le  rapporteur  du  comité 
des  ttniitirei!.  tout  en  rendant  bomuia^e  aux  priri- 
cipeR  par  1uai|uvIk  noua  uvioniî  alto'iiit^  l'article  r> 
du  pmjel  de  di'crrt,  nout  prt^Ronte  un  aulrâ 
arliele  qui  enracine  peut-ëtru  duvantaK''  l'imiHK 
(11-  la  «aijuile,  en  QGcard;int  eux  lurinitr*  tléiiû- 
raux  lïi  raeullé  de  vendre  le  sel  qa'iii  ont  vu 
approvi^lonnciiienl.  Je  demande  qui-  celte  vcnle 
sait  raili-ùrmutiinl,  ijouit  l'itispacliondeso/ficier^ 
municipaux;  ti-  iiruduil  «ora  le  même;  les  erreli 
di'saBlreut  seront  anâatiliu.  J'adopte  toutes  les 
partie»  de  l'arliclb  i|ui  n'ont  pas  de  rapport  à  ID3 
proposition. 

M.  Dnponl  Ide  iVfln/)ucj).Le  prâopinaot  prAenii 
que  les  avaotages  de  la  vente  seront  l'f  id^iiich; 
la  différente  est  prodicieuse;  ciir  «l  lu  vcnle  se 
hit  à  t'encHti,  vous  n  aurez  pas  d'acheteurs  en 
étal  de  dôliourscr  h  l'iastant  30  milliouri;  le  prix 
do  sel  touillerait  k  la  valeur  du  celui  des  marais 
lallns,  ei  la  totalité  de  vos  approvislnnnemuitts 
ne  monterait  pas  ii  la  somme  de  K  milliuii^.  Il  n'y 
tk  SODS  cuniredil  nul  daniier,  puisqua  la  vente  s'en 
fera  soiis  l'incperiion  dw  directoire*  de  districts 
ei  rie  départements.  Si  vous  ordonne»  le  mode 
que  M.  Le  Cli.ipelii'r  propose,  vous  no  pourm 
empêcher  que  de  richeHCompuKatee  n'aclicteat  le 
toi  et  D'en  lassent  un  objet  de  monopole.  La  ferme 


a«ii6rid«  ellMii^ine  pourra  supposer  une  ou  slit- 
■ieurt  compagniiif  de  ««soiiant".  qui  ■oraicnt 
uoe  tria  graBde  facilité,  pnisqu'étaot  fes  prtle- 
DOins  dea  Eermlert  gitoèrèux.  it»  loquerraient 
soDi  bourse  délier. 

Le  (irojtH  di!  décret  e<t  terminé  par  des  dlspo- 
Bitions  relatives  aux  miDotiers  et  re^atîers,  qui 
jMrturont  k  lu  ferme  le  sel  dont  ils  sont  charn^'S. 

On  duniaii.te  la  divUîoa  do  oetle  partiiy.  —  Blln 
tiH  décrétée. 

Doux  ameodem«nt8  sont  proposés.  —  On  lus 
réunit  au  projet  do  décret  qui  lorinc  l'arliclc  ij, 
et  qui  est  a'ioplé  en  ces  termes  : 

Art  6.  ■  Le  sel  fjuÎ  9c  Irouve  actuel Icrneot  dan) 
le»  yrenierM,  magasins  et  dApOla  de  la  forme  Ré* 
nérilp,  et  dont  environ  un  tiers  appartient  îl  l'Etat, 
et  les  deux  anirei!  tter«  à  celte  i'omp<isnie,  sera 
débité  librement  sain  aucun  privilèjîe,  i  wmpler 
du  premier  avril  prochain,  au  prix  iiidiiiué  par 
la  concurrence  nu  commerce,  sans  cependant 
que,  dana  leB  lieux  les  plus  «loifcnéii  du  la  mer, 
la  fLTm<-  générale  puisse  être  auton»^  k  vendre 
le  sid  plus  du  trois  eous  la  Itvrv,  poids  de  marc. 

*  Les  quantités aclurlU* de  M»  qui  sont  dans 
les  ({reriirra,  otiucasins et  dépi)ld, seront  constatées, 
sans  frais,  par  les  municipalités  des  lieux  ;  et  les 
tran^rta  seront  faits  sur  les  réquisition"  de4 
munjcipalitâi  des  lieux  oft  il  faudra  faire  jKim'r 
l'SPProvisionneiDcnl.  et  arec  l'attache  des  moni- 
dpalités  des  Ikiix  d'où  se  fera  le  transport. 

-  Il  sera  rendu  compte  lous  lea  nioli  i  rtdml- 
nisiration  dit  floaneci  de  (a  manufiitinn  rt  ia 
produit  dece  di'Iiît,  pour  Icq'i 
aux  fermiers  g^i^aux  dt»  '. 
nées  k  leurg  peiilM. 

'  Jusqu'à  i'£pu<srmi'nt  de  re  m).  I)  «era  cn)(Hnt 

aux  fermiers  r'  <  UMirv.  aoiX  nnipec 

tion  dus  AiTixu  Lj;iirtegnMt  et  ik  dl«lrl<:i, 

rupprovifionue(iii.'ni  des  lieux  que  le  commercii 
liéàllverail  de  fournir,  et  <i"  prévenir  les  renchi^- 
risjeiuuiils  »ubit<  cl  trop  considérables  auxquels 
la  variété  des  cocDljin^i.ioiu  du  conimerce  poui- 
raii  donner  lieu. 

•  La  portion  de  ce  sel,  qui  appartient  k  la  na- 
tioD,  sera  veadue  U  première,  et  le  produit  eu 
sera  versé  de  moin  en  mois  dans  le  Trésor  outio- 
nul,  et  appliqué  aux  dËpeUée£  du  l'anuiSu  cou- 
rant':': la  râleur  du  surplus  sera  einploféi:  à 
remiiours'r  d'autant  le*  fond*  et  avaiicea  des 
fermiers  uéitérau^.  H  continuera  de  faire  partie 
du  gafte  de  leurs  bailleurs  du  fonds.  • 

M.  le  Pr^Kldrnt  annonce  ou'il  vient  de  rcce- 
vwr  une  lettre  par  l:iqu«lle  U.  le  duc  de  Ville- 
quier  lui  annonce,  de  la  part  du  roi,  qui  tis 
MajeetA  d^ire  que  la  déjuitalion  se  rond»  otisi 
elle  à  cinq  heures  et  demie,  au  lieu  de  neiil 
Injures,  et  que  la  reine  recevra  la  mé^ne  députa- 
tiofl  immédiatement  après  lu  toi. 

U.  I«  l*rciild«Bi  annonce  ensuite  qu'il  vient 

de  recevoir,  du  ia  part  de  M,  le  garde  des  sceaux, 
dus  «expéditions  en  parcliemin.  pour  être  dépo- 
sées dam  les  arehives  : 

1"  lie  leilres-potentes  sur  les  décrets  dot  I&  jan 
vier,  16  et  26  février  derniers,  qui  ordonnent  la 
division  du  royuunie  eu  K3  départomcnis; 

'2°  D'une  proclamation  sur  un  décret  relatif! 
l'élection  de  M.  de  inéirick  tk  la  place  de  maire 
de  la  ville  de  Strasbourg. 

M.  1»  l*réel4cBt  ajoute  qu'à  cet  envoi  est 
jointe  uoe  lettrs  tic  H-  le  garde  des  sceaux,  par 
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laauHIp  11   le   prie    d'anHOticcr  A    VAMinihUe 

SUHj-Hiil  fail  rri'licrdicr  le*  jmVfH  iti-  l'iifliiirc 
'Andr^  CliiiriiiT.  lélenii  aux  inilfres  À  Bn-sl  en 
Tavi-ur  'lui|i>('t  M,  k'  iin^fitieiil  lui  u  éi-iii,  du  nuiii 
di-  I'Akmi'IIiIjU'-l-.  il  a  vu  que  les  leiin»  de  i^iicel, 
actord.e»  {i  Cliariicr,  ont  t-\(-  ïC'-I'iVs  le  23  dc- 
lolirf.cl  t-<  ti'riiii?i-i'au  l'Uiilùp'.'  ilu  EirdOViiix,  d;iriH 
le  coutuat  lin  novrinl)a';  qu'il  iluii  cruiru  (lù< 
Ion  quu  eu  inallxureux  u  ki  tii>rri<',  t'I  iiu'ii 
«a  clanni-r  les  orOrf>  \ea  plits  l'OSitifn  pour  que 
fa  ilcipiitiofi  ne  sou  pus  prolouftét;. 

M.  le  Pro^Hldvnl  lève  la  séance  ft  3  heore^. 
L'A**cnit)lt'L^  ce  leiia-duiis  ses  bureaux  pour  itro- 
c^lcr  è  l'élection  de  coniutiKtalres. 


ASSBMBL8B  NATIOSALK. 
PBilSlDENCE  DE  }t.   FHÉIEAU,  E.\- PRÉSIDENT. 
Sianet  du  tamerli  20  mart  1790,  nu  tolr  (I). 

M.  FrÂicau,  ct-vr/*idnit,  ocrupe  le  fauteuil 
en  l'absence  de  M.  Uuliaud  do  Suliil-Blicniie. 

U.  CioMia.  tci-r^taii-f.  M.  Uflormel  fait  hom* 
III3|.'^  il  l'As'-pnilJéi'  (l'un  ouvnQe  liitiluté  ;  La 
çrandf  périotie  ou  k  nlow  de  l'ûgc  d'or,  La  leltie 
u'ciivui  i-'i  ainsi  coii^ue  : 

«  lii'slB'JX  h'iiin^iiit  n'uieil'^téitqui'j'iiidiiiliO  cri 
uuvruiit';  j'iii  riiuniifur  iie  \v  \>r(-'"-itW:T  et  dVn 
faire  liornnivi({e  aux  Ffançiis  asseii.blé»  :  fii-'-m- 
raai'H  jiar  l'umniir  paieniel  du  plue  jusle  dea  f  uiiJ, 
VOUA  avez  établi  lu  liUi-rlé  xur  une  l>Bpe  Kolidt-, 
uiinolili  l'IioincDf,  donné  J'i-Hcor  â  Tifpnt  liu- 
inain.  Ci'St  m\if  d--  lel*  aui|>ii:e«  que  )-■  iticl!*  uu 
Jour  ciH  essiii  difli'  pur  mon  amour  puur  la  pa- 
tri*-  et  pour  rtiunsiiniiÉ.  Veuiller  en  cons.iorer  la 
substance  dans  ce  moim-nl  où  vous  inalruise» 
l'uiiivera;  dès  lors  la  carrière  de  la  pliitosopl>ie 
B'fieiiil.  le»  pnnci|u'9  l'icrrn;!*  di-  la  ïfirUé  s  affiT- 
nii^Kunl  ;  looa  le»  peuple*  vous  <loivi-ni  leur  bon- 
lieiir.  ARriVi  k-  ».i-\v  unlent  que  ji-  vooi?  pour 
jamais  b  la  nation,  à  In  loi  el  au  roi-  Ii:  kui» 
avec  udmiruiion  un  dea  zélés  dôlenseurs  de  la 
liberté,  etc.  ■ 

H.  S^rcenl  fait  hommape  Ji  l'A^nemliIéi'  de  eps 
Tabliaux  det  Rifotutiont  de  hirii,  dfpitù  le  mois 
dt  jvUUl  m%  deet'inÊs  et  gravés  in  couleur. 

Il  eft  prtfetilë,  ati  nom  de  plusieurs  cilorens 
du  dlilricl  dea  Péreji-Naxareili    un  don  pairioti- 

aue  de  GO  livres.   Uni  en  espèces  qu'en  boucles 
'argent. 

M.  Qnfrane,  député  exlraordinaire  de  Fécamp. 
fait,  au  nom  de  celle  ville,  l'orrre  palrtoiiquu  de 
34  marcs  d'arRcnterioel  do  plusieurs  pl^cua  d'or. 

Une  députation  ex Iraord inaire  des  ci-devant 
nroviaces  de  Bretagne  -t  d'Anjou,  admise  à  la 
Darr«.  obtient  la  penniitsion  de  larier. 

•  D^puiOs  par  trois  millions  d'Iiotnmce  mal- 
hrureux,  mai^  «iréli  à  sacrilier  leur  vil'  pour  la 

[latne.  nous  vei>oa!)exnrimerk-ur«  si-nitmenu  t-t 
eun  Tcpus...  La  flrt-tapoe  gémil  foun  un  nou- 
veau genre  de  ^éa(la1ltl^  BUi<.4i  lerrilile  que  celui 


(1)  CfU*  •'iiar>  ■•(i  itii'Oiii{il<l«  in  .V'Wi'Kiir, 


dont  vous  l'aTM  délivr^'e.  Vou«  n*  laissfrei  pti' 

^utl^illk-rla^|llkrU<t■^'»ucl'lnellt^do  la  province... 
Vulie  >li^cri-t  coi^OTnunt  le  marcdardeiii  nuus  a 
l'aru  tnip  ripoiireu^i;  nous  craiuriuns  île  voir 
Huliilituer  l'ariFtociniie  de  l'opnk-ncH  à  l'ariHio- 
crulie  de  la  nui^aaricu.  —  Nous  ne  liulanvO"!  pns 
d<r  Venir  déposer  dons  votre  ^ein  nos  soUkiiudes. 
Ji'muis  nous  n'avims  man>tué  à  nos  cntinKUinfn'.s, 
eljaiiiiiid  nous  n'y  inaiiiiu-ri'nB.  Le  pacte  ffoié- 
raiif  i-nlre  lu  BreiaKuu  et  l'Aujou  vous  en  est  un 
sur  garaul-  • 


M-  le  l*r^jildrn(  répond  : 

■  L'activité  de  votre  Eftie,  vos  efforts  soutenus, 
et  vos  mesures  patriollcioea  pour  Karautirol  pro- 
li'Kcr  la  Conslilution.  étaient  déjà  coddub  de 
rA*ïirnililfc  fiaiioriale;  elle  rei;oit  vos  sernu-itis 
et  applaudit  aux  scnlimcnts  qui  vou«  ont  animés. 

■  SiTvir  la  patrie  fut  toujoitr»  un  benoin  pour 
des  rrai>(ais,  et  surloi>l  pour  les  peupk-a  belli- 
(|0i  ox  de  vos  province»',  que  le  voisinapei  d'une 
uuisjiaiice  rivale  força  n  aoiiveiitde  s'armer  pour 
b  filoirr  et  ta  sùreti'  de  l'empire. 

•  L'AsKembiée  nationale  me  charge  de  vous 
rapiielir  qu'il  vn  diitne  des  hommes  raisonnables 
et  généreux,  qui  vous  ont  députés  vers  elle,  de 
recevoir  la  lilierté  ■.unime  un  bienfjil  de  la  loi. 
d'en  user  avec  la  modi  talion  qu'inspire  la  pos- 
sesjtjon  d'une  conqnéle  lépilime,  cl  de  ne  voir 
•laiiH  l'union,  la  vifiueur  et  le  nombre  de  vos 
milices  naiionalcs.  i|u'un  gave  Je  la  paix  ouUli- 
qiie,  qu'un  appui  pour  la  justice  el  puurlalui. 
qu'un  ninvi-n  de  bi.riheur  i-t  de  Imnnuillit-''  pour 
les  peuidés.  de  (.'loire  pour  le  monarque,  el  de 
prii«fi6iili>  pour  la  nation  entière. 

'  Quant  a  vos  demandes.  l'A^i'enihlée  nationale 
les  pi^Aera  daii^t  si  sa^csKe.  et  vous  dev.  i  vous 
reposer  du  succès  sur  sa  parf.iiie  6fullé. 

•  L'Assemblée  nationale  vous  permet  d'assister 
à  SB  séance  ■. 


M.  le  PréttMcni  remet  à  l'Assemblée  de  déci- 
der ai  l'acte  annoncé  par  la  députatioo  sons  la 
dénomiiiaiiun  de  pacte  redéralif,  sera  lu. 

PtutleuTt  mtntbrtt  sont  frappés  des  mots  :  pactt 
fidt7-atif. 

D'outTft  tnemhret  ubservpnt  que  c'est  une  qua- 
lîtiraiixn  donnée  peut-être  Improprement  ù  un 
arte  qui  est  encore  inconnu  t-tquectt  n'egt  pas 
un''  raison  suflUanie  pour  que  l'aeie  lui  m^îme  ne 
soit  puo  mis  sous  les  yeux  de  l'Assemblée. 

M.  le  m«r<|iila  dr  ll«nn«y  avoue  que   les 

expression!;  l'afU  fédfxa^if  li.t  liinsenl  des  scru- 
pules cl  qu'il  vaudrait  (leut-filre  mieui  ue  pas 
iautori»e  la  lecture. 

M.  I«  PréHldeni  prend  les  voix  et  la  lecture 
est  décidée. 


PACTB   PEDÉBATir     DES  Cl-tlEVJlNT   PROVINCES   DS" 

biietagne  et  ll'*^J(M'. 

.  Nous  Français,  ciloyens  de  la  Bretagne  et  de 
l'Anjou,  assemlilés  en  ron^i'é:'  patriotique  b  Pon- 
tivy,  (lar  nos  déi>uies.  pour  pacilier  les  troubh-a 

3UI  dé'oleni  nos  contrées,  et  pour  noua  assurer 
6*oriual«  la  liti>rié  que  nos  aupnpies  repré^en- 
tMntsrl  un  roi  citoyi-n  vieinenl  de  neo.^  conquit 
rir.  nous  arttrs  arr\*Ji>  el  nous  arrêtons  d'être 
unia  par  Im  liens  lodÎBWlublM  d'une  sainte  fra-i 
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ternit^,  de  iiou»  |v>rtt-r  des  wroDni  muiuetn  en 
tous  temps  ei  en  lou«  ln-ux.  <le  df-fi'ndtc  jusqu'à 
ndlre  demiiT  <inui>ir  l.i  co  n^iilniion  de  t  Ki.ii.  hs 
i*6-rola  lie  lANM-iiililée  nutioiialc.  M  l'aolurUe  16- 
tnlime  <!••  l'oti  roifi. 

<  Soii*  df'cliiruns  solc"nO''lcm(Mil  que  n'étonl 
ni  Brt'ioDR,  iil  Atiui'vlTi)!.  mal*  Kr.mçutfi  et  citoyens 
Ou  iti6tiw  Ki))|iire.  iioiJK  rt^noiiçons  h  loua  nue 
piivik^ces  loi-aux  ■■!  piiriiciilii-ra,  et  que  nous  les 
abjurons  ciiinme  ini'oiiAlilulionnvIs. 

•  Nous  déclurdiii'  iiu'tifuc-ux  el  (iers  d'Plrr  ti- 
lire«i.  riouA  nu  sourrnronspmuis  quv  l'un  utl>-ii[>- 
A  nos  (Ipoiie  n'iiummes  et  Je  ciioyetis,  t-t  n\iv  imiis 
opposerons  aux  <-nn<:mi$  <Io  la  cl>o«e  publique 
loute  rénert.'ie  qu'iniipire  le  aenilment  d'une 
loiigufl  opprei;$ion.  et  la  conRance  d'une  grande 
forte. 

<  iiain  Invjions  et  nous  conjurons  tous  les  tnn- 
ç-M*  nos  Irin-e.  d'adhérer  h  la  présent*:  coalition, 
qui  drvji-nilra  Ir-  n-mparldcta  litiertiï  et  le  plus 
feruie  appui  du  irAue.  - 

Serment. 

-  C'est  aux  yeux  de  l'univers,  c'est  sar  l'autet 
du  DiL'u  qui  punit  te*  parjuras,  i^ucnous  promet- 
Ions  cl  qui^  noua  jurons  d'étrtr  Ilil>'-l>-s  h  lu  niiliun. 
it  la  loi  H  au  rui,  et  di.-  maintenir  la  consiilullcin 
friin{,-iiis<-.  l'i>ris<<B  l'infracieur  de  ce  |>acie  sucré! 
prospère  ikjam<ii$  son  ri'llgii.-ux  observateur!  > 

M.  le  marqulM  de  Boaaay,  anrè«  cette  lec- 
ture, dik'tarir  que  li'S  oiuiitâ  tic  fu  rési.ilance  ne  se 
Ininveii!  pa:^  ju^liliés  par  le  l  tlcilcla  diii-'laralion 
et  iiue  la  ri'iiuiiciudoii  furmi-lleau  litri-dc  Bretoni 
et  d'Angivivt  pour  conTuiitlre  Iou(<.'S  le^  proviiicv* 
Buu):  le  (ttj'u  roniinun  di-  Franfnit,  panill  aiiéiiniir 
k  jamais  le  syMi^me  reilf^rjur  'luot  on  a  voulu  i-f- 
fiayer  quelques  et^prits;  Il  r.ioil  qu'il  est  de  son 
devdir  <lc  rendre  iKiiIiculif^'emuni  hommage  tux 
Btnilmenisdoui  il  vii-nl  rteotendre  l'eicpre^riion. 
seiitiiiieiils  eismiielleiiifut  pmprcs  i  réunir  un 
seul  peuple  sons  un  seul  roi. 

Il  est  ensuite  demuodiï  qtic  l'ncle  dont  il  «*3gil, 

Boil  irundcriidans  le  proct^c-verlial,  iinpnmë  et 
dis[riliué  uu  noiiilire  de  quatre  exemplairvsa  ilia- 
cun  des  memMen  de  l'Assemlifée,  pour  être  par 
eux  envoyi^s  dans  lei  tiruvitires. 
C<  tie  proposition  est  aduptiie. 

M.  9i—M\n,iecretaire,  ait  lecture  des  adresses 
Bilivsnies  : 

Adresses  de  rHiciiulion,a>]hésion  et  dévouement 
«le  la  coinmiinuiil**  d<!  Saud'iuëres  en  Annaiinuc  ; 
elle  supplie  l'Aï'xemblOedi-  lui  permeKre  de  Wnier 
uoe  mnniilpaliiÉ  paniruliËn-. 

Adcessm  îles  ciouvelk-n  niuincipnlik^s  des  com- 
munautés di-  Saini-JussB-Bur-M(-r,  de  l'urienuy  en 
Putiuu,  de  Be-sac,  de  Goyrpns,  du  Marsa»  en 
Uuupliini!',  de  l'ennc  en  V^enois.  de  Cuiteaiix, 
de  LuIuMpue.  de  Sainl-Cbri-toplit-dei'-liiirdes,  de 
Bi-aumon(  en  Auge,  de:>  Moulili>.  de  la  Triiiilf- 
HLTnl-Jo«selio  en"  Nnniiandie.  do  Sunarli-  en 
Hfarii,  d'Oyoniiiix  en  Itiiyey,  de  8aiiil-Liiuren( 
en  Me'Ioc,  [II-  Novio'i  m  l'urcien.di-  .Siiiiii-Cai>loii 
de  Connues  eu  ItiiKiiiout.  tics  tlrand  et  l'elit-Clia- 
rO'*iie  Kontaraliie,  Munilouis  et  de{ieiiila<iie<.  <te 
Veryeniies-snr-PjAni-,  de  Motîrioneins  en  Dunilies. 
de  Ulievagiiy-sur-Guye  en  Jlûi'onnui.i  des  ville* 
de  B  aiivuir-sur-MiT  eti  l'oilun.  d>  Briunule  en 
PluvenL-c.  d<'  LaRKun  et  de  Sainl-(i  lUdeiui. 

Ailn-Rsos  des  coniniun[iuI«>s  de  Frun^iscas  i-n 
Guioitoc.  et  Uc  iÀ'lIdroin  en   Aii^fouiiKiis  qtii 


expriment  arec  les  senlImenU  tes  plus  patrioti- 
ques leur  etotinement  et  leur  soilicilnde,  de  ce 
que  le..>  Cjominiss.iires  départis  ne  font  parvenir 
■liins  aucune  niuiiicip:>lite  le  m^in'l'nioiit  des 
iiupositions  pour  la  pri""  nur  a'mi^c  171H). 

Adresse  de  la  cornirunauté  d'AKiy-le-Ferron, 
qui  sollitile  un  cher  lieu  il--  canloO' 

Adres.-e  de  la  communaulft  de  Mirinan'les  dans 
le  lias  llauptiine,  qui  supplie  TA^einblte  de  la 
placer  dan<<  le  district  de  Uonlâliinart,  au  lieu 
de  c  lui  de  Valence. 

Adnsse  de  la  ville  de  Crcmleux  en  Diuphiné, 
(|ul  demande  l'éUbliiisement  d'un  nouveau  dis- 
Iriel.  Ving'CmiiconimunaiiUsvoisinea  se  joignent 
à  retle  demande. 

Adresse  de  la  ville  de  Gap,  qui  supplie  l'A«- 
Bemlil6u  de  conserver  le  sii-ge  ^piscopal  établi 
dans  son  sein. 

Adresse  de  la  ville  de  )a-Tour-du-I*ln.  qui  sup- 
plie l'Assenil'IOe  de  ne  point  avtiir  é;:ard  aux 
leniuiives  d'une  auire  viKe  de  sou  disiiii:t.  pour 
lui  enlever  le  tilre  de  chef-lieu  ou   le  IribUiini. 

Adresse  de  la  cominunaolé  de  Uraoti^inr,  qui 
solliciie  ta  réuniun  des  jKilies  parui>aei  qui 
l'a  vois  in  en  t. 

Adresse  des  communauti^s  d'implii,  de  Saint- 
Vivien  en  Perigord,  et  de  ï^aîni-Pierre- In -Roche 
et  Vivarais,  qui  foui  le  doi)  |'Binoiiqu<'  du  uru- 
duit  de  la  cuulril>ulion  Mr  lù  d-devanl  privi- 
légies. 

Adresse  de  la  comoiDBaaté  de  P«aillo«i,  Mné- 
cli3U:'si'-c  des  LanneiS,  qui  satlicll*-  un  iritiuul  dl 
jiislice,  et  se  |>l3int  de  ri'avuir  i\4z  e^ioorv - rvaa 
les  brevftii  pnur  la  tuille  et  lu  capiutkw  M 
l'unni^e  cnuraitlu. 

Adr<-H«e  de  la  ville  de  Pons,  qui  supplie  l'A** 
semlil'-e  de  l'autoriser  h  faire  un  emprunt  el  i. 
aog  nenter  i^es  oitrnis  pour  subvenir  à  ».cs  plus 
urgents  besoins. 

Adressi'  du  la  ville  de  0>lmar  en  Alsace,  qui 
supplie  l'As  emblée  de  deci.ler  «i  elle  doit  pro- 
visoirement exercer  les  fonetiods  de  la  police, 
de  prefénnce  aux  masixirats  cliar^lis  de  celte 
[laniedu  pouvtiirjudieiaire. 

Adre.-se  de  U  comutunauié  de  CItapareillan  en 
Dauphin*,  qui  fiiil  Iiommage  ft  la  nation,  d'une 
cri^anre  sur  rf.'aldei>,076l  livres,  en  capital  de* 
inl>'-ri^t.<  ar.-ieres,  el  du  produit  de  la  taxe  sur  les 
ci-drvant  privihgies. 

Adresse  de  la  communaulô  de  In  Parcelle-de- 
Ferri>ol  en  Auvergne',  elle  denande  avec  ins- 
lauce  de  dô|iendiv  du  di>tfict  Aj  la  ville  de 
Mun«>ri>'0!i. 

Adresse  de  la  communauté  de  Vesc  en  Dau- 
phiné,  nniioncant  '|ue  sa  ^ar.le  miilouale  et 
celles  de  plusieurs  cummunauliÏ!!  voisinât  se  sont 
r'  unies,  el  ont  solennelleiuenl  pr^lé  le  senneut 
civique. 

Adresses  des  nouvelles  municipalités  des  villes 
de  Hennés  et  de  lluingainp  en  Breiacoe,  qui 
reriouvellenl  leur  adIKïsion  am  diîerels  de  l'As- 
seintilée  niilion-ile,  la  félieiieni  sur  fcs  travaux, 
et  la  nupplient  de  faire  revenir  les  Français  qui 
ont  quiin'  leuriia'rie- 

U  iiiuniL-t|>altli.^  de  Guine»mp  annonce  un  don 
paliiotiquedtt  lôD  mures  d'arueulerie.  el  d'autres 
utjjetsde  la  valeur  d'envron  lUO  livres. 

lUlibiTaUon  de  la  commune  de  U  ville  iTAl- 
lattur  fue  Us  trûuhUi  du  bat  Umousm,  aliiil 
CO'içue  : 

Ce  jourd'liiii  17  mars  I700,à9heurcsdu  liMlln, 
la  commune  delà  ville il'Allunac,  Étant aMeutblée 
en  la  muiiJfpti  accoutf  m^'  : 


Éiik 


id. 


9M 
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VuUd4liWralioa  ito  la  voinmHna  du  li  vilie 
d'lti<-rt-he,  ilu  II  >la  prA»ut  (noUiUeommuutiili: 
lï  tillfi  d'AI[at<ac  iithir«  île  cosur  t-l  U'^ITectiaii 
à  Isditp  il^libénilion  ;  «Ile  Bouplie  l'Assoinbiéu 
natiODulo  do  Titukiir  bien  con^idfrvr  que,  s>  i>lli- 
acnonlitil  une  umnis'Ut?  aveux  qui  sunl  nt-'cus'- 
d'avoir  éu^  moteurs  el  itis-ligaidure  de  BËiiitiuii, 
tout  wrail  pt-rdt)  daae  cullt:  pro«iDC«ï  aton  ivs 
brigands  Buraiont  bim  lujui  île  croire  qut  l'on 
anloriae  le  diiïor^iri-,  ain-'i  que  U-s  moteurs  t-i 
JnBliirâteurH  Av  tiOiliiion  m;  l'onl  que  tfO|i  loflvt^nl 
préch*. 

Ladite  commune  atteste  k  i'Ktitmhlée  nnlionale. 
qa*  lonaueleacherBdu  coCDilédoBriFu  r6Uiffenii?iil 
•OUI  la  nulle  d'All3<igac.  li-  25  j.ii)vi(9r  dernier, 
ti>ur  procè^-verlMl.  on  do»  oniciiTM  au  mimli;  Ji' 
ladite  ville  d'AHuMC  ae  prient»  |>imr  «niptr 
sous  ta  tullr.  muiii  t\ite  le  nomtnt^  Jean  l'urclinr, 
dit  louBtiiejai'e,  du  vj]laaedt<  Uaudi,  i'eneinpôi'ha 
en  lui  prÂsKDtani  le  fusil  qu'il  avait  on  mains, 
arec  une  bayonneltc  au  bout  i  que  k<  cumité  du 
Ilrire  nUcouta  qun  I6r  r.lammr^  di'ï  E^diucux  't 
ne  demanda  qu'à  eux  Iftur»  crier):,  au  lii<u  iIl- 
deniandi^r  l'ivi:t  du  rooiité  u'AlUssao  dont  (ilu- 
steuts  niomljre»  fuient  pr^senis;  qu'A  pein»  la 
proi^ës-vertnl  du  coruit6  de  Brivt  lut  Uni.  qu'il 
arnva  surli  |ilac>-  d  AIUmsac  u'iattroopement  au 
nomtiru  de  jiIub  du  cvnt  uin<|uante,  nngdt  deiin 
à  deux,  avec  un  tambour  Pt  un  Sire.  ariD6«de 
rueils,  fuuri-lic-»  Unèei  el  autres  InUruineiit» 
mcuriner*.  qui^oet  atlrouiicmcnt  DUaurlaplac*', 
«I  (ut  au  devant  du  cnAteau  ileRuli)|jnac,nDRque 
le  rnimi6  et  lu  iianlc  naliunalo  de  Brivo  s'y 
oppoouHïcnt;  qu'au  cou  Ira  in-,  le  aicrur  Durieux, 
tauiljuur-mitjor'li.-  la  duc  f^ardenationalequiélail 
AH  dr-vanl  du  rh&ieau  de  ItolAKoar,  ayant  appri< 
l'arrivÊe  du  dit  aiirmipemeat.  |>rlt  afeoluiun 
iMgcbMDent  du  la<iiie  garde,  et  puaea  du  cdlâ  de 
la  maison  du  M.  dcltru<  liarO,  d'oùilcria:oàKint 
Im  tiouTuauK  arrîvita'f  quu  quelnu'uu  cria  de 
dewua  la  \>U<-v  qu'iU  »raiunl  piiïHé de  l'autre rdlé 
et  étaient  dt^Kniduit  dui'4ii^deltofltKnair;auH'l(6( 
ledit  siniir  Ourieux  n^lourna  sur  iie^  [m*  avec  «an 
d^lacliement  et  Tut  joindre  nu  deviint  duilii 
cbAUan  la  oouvel  atln>upuin<:nt;  qu'uti  iastanl 
Iprteofi  Til  rcparuitru  la  «aniu  iiutiurjuU'delirive 
Oltiteavi'c  les  iil(ruupi.^!t,  ayant  Itidlt  wur  Uurioux 
ei  tÎBte,  otlaiiardt uiima]<'urc  \M-Ue  et  l<-»  uttruup^js 
firent  alnal  le  tour  de  la  ville,  que  la  uarde  »t 
empara  ensuite  dt-s  altrouiioa  et  panit  'le  »uiU: 

[lOUr  B'en  retourner  A  llrivc;  que  ke  notaliti'»  de 
a  villi!  d'AllaE-iic  ae  vuyant  uant  le  f>lua  grand 
danK'T  |mr  les  diti['ours[tid6«:vnlti  et^iMitieuxdu- 
dit  tivrur  UurieiiX.  ptii^renlet  requirent  b  eoaiili^ 
de  Brtve  et  lea  oOidera  de  la  «tarde  nalionak-  de 
Brtve,  de  laissera  AllarvuC  an  délacliement  du 
&0  hommes  que  rudétaetiement  lut  d'atiord  ac* 
cordi-.  mais  qu'cnsuiii.-  jI  lut  aM-ioIum>?nl  refiiiâ: 
qu'il  peine  la  Rardu  nationale  do  Briveétoiia  la 
hauteur  d'une  vi^-ne  du  M.deLaniase.nuidomine 
Rur  Elan  ch&teau,  qui'  h»  atiroup-^s  te  prei^ipitèrent 
dans  I»  cMtenu  de  ftiilM^nai?.  iitlIiTcnt  et  saccu- 
BÈreni  tout  ce  qui  y  fttaii;  que  la  aanle  iiationalf 
de  Brivo  n arrêta  pour  lonlmiipler  U-  (U'uAl  qui  w 
(aitait  et  eontinoasa  rouli-;  que  lefljountiutïiiult; 
le4  ail['(>u|ii>s  ronlinuèrcnt  il  lomineltri'  de«  bn- 
(janilaiTM,  «t  iiispin^rutil  Ii'IlL-iauni  la  teireur.  i]iie 
personne  n'osait  m-  itinnirc-r ,  quu  li-s  fon-eni'-a  si' 
filttètvnl  iusqu'à  faire  imjIiIilt  <(U'iI«  avaionr  enil- 
un  bourreau:  que  ?ans  le  comoiiri  ^la  luunin 
[latiit^s  de  Tulle  etd'Uzerche.  qui  iintrimTent  a  l;i 
ville  d'Alla>*8tfC  un déUthiinunt iK' liuviil-.Sivarn', 
il  se  (CTait  Diusé  dani  la  paroisse  J'Allassuu  le 
ptga  grand  désordre;  que  parmi  ceax  qui  furent 


arrêtas,  on  distingue  le  nommd  Léonard  DolmoDt'i 
dit  J<-an  de  La  Mule,  liabiluui  du  villai-e  deGuucItl 
païuisse  d'All-i^Bac,  liximiiu  Oiiralcini'nl  daneemux 
et  <  ntrwprk'nant,  qu'on  le  truova  nanti  d'un  iiaquul 
du   roiniii:   di.-   Urive.   où    il  é(.tit  énunuii  que  M, 
uoiiiiiÉ  tu  propotail  de  faire  un  nouveau  (irocte-J 
verbal;  que  la  commune  d'Allaitsai:  p'a  PM  VM 
san^  sur|ii'i«ii  que  le  comité  de  firjve  avait  (ail  un 
nouveau    procéii-verbal    qui    contient    les    plus 
crandcii  intiiieliti^a,  qu'il  y  eeldii  (aubsemeni  qtia 
la  garde  nationale  de  Bnvu  a  iioriu  à  Allassac  la 
truuquillitc,  tandis  qn'apria  Iv  At-i»,ri  ih-  eulta 

Sardi-,  il  y  a  r«giiâ  It  plus  grand  désordre  ;  que 
1  puroicëud'Allauac  et  tout  lu  bai  Limousin  duiU 
son  lalutb  la  conduite  ferme  «tK^aàreu»e  qurlvs] 
diverses  Riar<!Cliau«»âUB  et  brit{ailea>comnia«di'ie«1 
|rar  M.  de  M.irsiiUi:  el  la  garde  nationale  de  TuUoi  ( 
ont  tenu  à  t'avars;  A  la  bonne  conduite  que  les 
gardes  nationalcti  d  Uieiehe  e(  Lut>ereac  ont  tenu 
a  lj|andier<  et  A  La  Ciiapdle  )  A  l'srriTée  du  ditta- 
i:hL'it]ent  Ju  réKiment  de  Ili;yal-Kavarrc  ut  &  I'l-Xv 
rK-diiton  qui  a  •<I<-  faite  â  TmW.  ïurta  fin  du  moig 
de  Février  dernier;  que  sans  cela  non  seulement 
tout  le  bas  Limousin   eorait   été  ravagé,  mnis 
eui'ore  que  la  aÊdilion  se  serait  Étendue  jU'^qu'au 
haut  LiuiotiHin  i-i  par  ne  inoyen  loule  la  proviiiiio 
se  serait  Iruuvâe  ûifcstéu  de  Vigaud'  ou  du  i^e: 
stiduiiH,  qui  auraïunt  même  cru  faire  lu  bien  un 
poitani  ainsi  lu  dënolaiiun  dans  tous  Itri  cantons. 

La  commune  prend  la  liberté  d'olaerver 
l'Asseoibli^i'  nationale,  que  c'est  contre  tous  \et 
principes  que  le  coinitû  de  Drive  s'est  arrotfé  une 
juridictitin  a  A)lui>sau,  que  t'il  ne  pvDsait  pas 
devoir  o.ottsitlter  le  comlii>  de  la  ville  d'Allaiiac, 
du  mnins  il  ne  devait  ri<-n  faire  que  surla  réqui- 
^iiion  <le  M.  \v  lieutenant  ^^néral  de  lu  néDéchaus- 
see  d'tSuerclie  1  dans  le  re^nort  de  laqaelle  se 
trouve  la  ville  d'Allassac.  parée  qu'il  n'a  pas  encore 
été  d>cr^l#quc  lesfuuctiens  Je)i  sénéchaux  élaiuiii 
abolies,  que  sui'  le  bruit  de«  désordres  qui  te 
passaient  A  Allassac,  M.  lu  lieutenant  gAnérnI 
d'Unerclie  s'éunt  imniijiorti^  avec  quelques  mi  m- 
bresde  laparde  iiatlunaled'Unerclie,  pour  tA^bcf , 
par  m  préience  et  par  la  confiance  qu  il  aaoqiibei 
de  calmer  le»  esi^iriis,  que  les  larmes  dece  mafis- 
trat  avaient  d6J3  •'•tau  le  (icuplo  et  portii  pour 
ainsi  dire  les  |diis  fédiiieui  ï  la  paix,  quo  ciNien< 
dant  lu  comité  du  Bnvu.  coiniiie  ùiani  lu  plusfurl, 
iiulxqu'il  avait  usa  disposîiioi) 350  hoinmua stripit 
lit  iitiïoluiiieiit  la  loi. 

Dans  ces  i-inondtaores.  la  comiiiime  suppll 
l'Apsembiée  iiatioiiule  de  vouloir  l>ien  ordonner 

3ua  l'on  fasse  avec  le  plus  grand  eclal  le  prac^a 
ans  louliis  les  fonni^s  audit  Sieur  Uorieus  e^t 
aux  autres  prisonniers  accusi^s  de  sédition,  qui 
sont  dûteiius  dans  les  priions  du  Tulle  et  autres 
i:oupablcs;  c'est  lu  seul  moyen  du  ooutoltdur  la 
tranquillité  nulilique- 

RIIh  Aupjilie  auMi  l'Assenibléft  naihmale  de 
vouloir  bien  conaerverlaparoitse  d'Allassacdans 
le  district  d'IjKLTche.  premièrement  parce  i\iic. 
quoiqu'il  y  ait  moins  loin  il'AllassackBnve,  dans 
U'H  mauvais  temps  le  chemin  eft  si  diiiigeh'Ut, 
qu'on  aime  mieux  aller  I  Uzcrche:  secondement 

Earce  quo  la  paroiste  d'AUasifae  pone  ses  viniA 
i«rL'bu  et  en  rapporte  den  crains,  du  manière 
qu'en  faisant  son  commurce.  la  paroiMa  (ail  un 
imMnu  tumps  ses  afTaire*. 

U  nrumune  prlu  SIM.  Melon  itn  Pradou  t*  d« 
S^oni-Prlesl.  de  p»rter  si-s  vo-ux  h  lAsseffllil^e 
nationale  et  de  lea  ^Ire  valoir  avec  lu  patriotisme 
qui  lea  caracii^ise. 

Fait  le  susdit  jour,  mois  «t  an  que  dossas. 

Signé:  Deytac; de  Bmcbard, notable; Criiveilber; 


I. 


iiMHitilis  ntiloutlB.) 
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Horel;  Bannctye;  Colombut;  Grivi'i  ;  NatUl  ; 
Treuit.  noUhle^.  ARuirt;  Vayne;  Mou'icyral; 
Sauvaxe:  Duvialirtl;  iWb*.  nutuliles.  ûim^nane». 
fiOalrAlLiir  m  cituy«n  -,  CI61I11I;  Thiinus  ;  Michel  de 
Il  Chunagni',  curé  de  la  ville  cl  nombrt;  ira^trea 
noiaUoa.  Allèere,  ollicirr  muriicipal  ;  Last'iyrie, 
otiiei>-t  iiiunit'ipal  :  Chulrui.  ofliuiL-r  inimicipul; 
Deyiac.  offîcier  tnunici(ial;  Touron.  procureur  du 
la  ntmniunei  lloaoelye.  muirc;  et  Clia«UncI. 
UCi-HniiV'çrcflitr. 

(t'AMi'mblée  (iroiionoD  le  renvoi  au  C4inil4  dea 
rappordi  pour  lui  en  èlre  r«B(la  compte.) 

M.  Trsllliard.  J'ai  deux  triieUt  à pivpottv mr 
t'itatiUi  reliçiûiui.  «I  quoique  laquiislion  ul-  aoil 
pas  A  l'onlnt  du  jour,  je  prie  l'At^iumbli-iide  vout 
loii-  bien  les  VciUr  h  cauao  de  laur  ufKuncc 

(\)v6  réclumalIcinR  le   produisunl.) 

H.  I«  Pr^aUcat  prend  les  TOii  et  l'asseoir 
bléudtVide  que  li-s  arLioles  ietoal  discaléa  imaié- 

Uiaiemcnt. 

U.  Trelibard  donne  lecture  des  articloi. 

M.  PabbA  AoatlM  demaDde  qu'on  Inacrive 
lant  les  rvlitoeut  qui  restent  daud  les  mat^oot 
que  Im  nmiiâs. 

M,  r*bbA  Grandln  M  plaint  db  ce  que  plu- 

elcuri!  in<iiitci|Mlit><i»  ont  aiiliiipé  «iir  le  décrut 
propoitft  iiU)aurd'liuittii  ruisaiildea  vi^iica  pn^nia- 
turéea  danalea  inuiions  religieuses  pour  en  coui* 
taler  le  mobilier. 

M,  I'abb4  CToland  dr  l.a  SalMtia  dit  qu'il 

faut  vuiiTiJi.t«r<imcri.'it'mi;Di!i  A  rus  municipaliliti. 

M.  d«  U«U>y  d'Ans'*'  ^"  l»'*'  ^aul  or- 
donner que  i*>t  mufliciiialiiéo  se  Iraniporlo- 
roni  a  la  ^llle  dana  les  maisons  ri'lisieusuii  de 

tlllep.  pour  prendre  las  iléclariliorisdect'fles  qui  ne 
Toudruitnl  pas  realor  :  Il  aioule  qiiu  les  d^'creta  de 
rA«'^eiiit»l4«  d'odI  pas  pâaHrddaiis  pluùeurj  mai- 
sons. 

M.  tiueaa  demanda  que  les  invenlairea  aoieni 
faits  par  les  muatripalilôa  des  villes,  dans  ive 
campagnes  où  les  otllijars  muoicipaut  ne  saveul 
pas  é<Tirs. 

Dam  iifrU  adopto  l'amendemonl  bl  nrolt  que 
los  viiliea  doivent  être  raitca  par  leiiinunicipulilës 
lies  villes  de  dlltriel. 

H.  de  F«nraiilf  est  d'avis  que  les  visites  doi- 
Tcnl  tire  faiies  par  les  municipalités  dot  luinpa- 
enes  voisines,  lorsiiue  les  oriiciers  [iiunidjiuux 
du  Itua  nu  skvont  pus  eu  étal  de  dresser  des  fro- 
c4s- verbaux. 

M.Bwnnctdv  Tr«lelir«  dit  qu'il  siiriltd'ai;- 
lorÎAei'  k's  comiTiiinaiit'-ï  qui  inr  eorunt  pas  &»îei 
inslruitits,.')  employer  le  muiittâre  il'uD  notaire  ou 
du  tout  autre  olliciur  pul>lic. 

H.  le  borna  dp  rfrnun  demandei^tie  la  mu* 
Dicipalilâ  vu  finit  des  iiliNayes  ri  miiiKons  rell- 
^JeUFi^  qui  dcriipcnl  loul  le'lerriloirp  d'nne  mo- 
nicIpamO  fj^se  l'inventaire  dans  li-aniaisona, 

M.  I,aj«  propose  d'excepturde  l'iavunlairctoul 
'argent  moniiayô- 

H.  l'abbë  «■^««Ir*  discale  l'arllrleS  ti  pro- 


poseque  le* oflirit!rsd<<5  maisons  reliffleufps  soient 

tenus  de  Ji'cl.irtTs'ilBTeuii-nicontl'iMi-r  ta  culture. 
Dans  le  cas  de  la  n>'g4live.  les  orUciers  muaicl* 

paux  y  pourvoiraient. 

Pltitiews  membres  demandent  à  aller  aux 
voix. 

La  (lisi'UuloB  «et  fermée- 

Le«  articles  propoait  par  te  comité  ecclé$iaili- 
que  subissent  divers  iimendementa  et  sont  adop- 
tes dans  les  termes  suivant*: 

*  Art.  1*'.  l.esonidersn]unicipauiBe  transpor- 
teront, dans  la  huitaine  delà  publication  du  pri- 
sent  décret,  dans  toutes  les  maisons  «le  religieux 
lia  kur  l*rrïtaii«,  s'y  rernnl  repn^enter  tous  les 
reiilstrca  et  ouinpU-s  de  râiiie,  les  arrëterunt  ut 
formeront  un  résultat  d«  revenus  iit  des  fp'iquos 
de  leurs  fehi^anre».  11k  drufseront  *ur  lapirr  libre 
el  sans  frais  un  étal  çt  desciipuon  sommaire  do 
i'arL'enlerie,  arceai  monnayé,  dei  effets  de  la  sa- 
cmli^',  bJtiliGllièi)ue.  livrer,  manusi-'ritfl, médailles, 
et  du  tnot>ilier  le  plus  prx^cicux  du  la  maison,  m 
présence  de  tou«  le*  hOlKicux.  A  la  vliartti'  et 

Sarde  duquel*  Ils  taissemnt  k^ililsoliji-ts.eldoat 
s  recevront  le*  déclarations  sur  l'état  actuel  ik< 
leurs  maisons,  tte  leurs  dtttus  mobilières  et  im- 
mobilières, et  du  litres  qui  Ivs  conalaknt. 
B  Lus  oiticirTs  municipaux  dffMiiront  «uMilia 


état  des  ruliiticux  profès  ilaebil|UC  dUlHtli  tlv 
neux  qui  y  Mut>ilillé.#,  avec  Iwf  bbdi.  karWV^ 
et  le»  place*  i|u'ils  occu{ieni-  lia  r»«wrrûoi  11  dî-^' 
olaralion  de  oeux  qui  vou-lrottt  seipliqpwr  eur 
leur  intention  de  soriir  d»  iDJiwaa  Ai  Wr  or- 
rlra  du  d'y  leslrr,  cl  ils  réfilk-rodl  ItlWOlbftl  4«l 
sujets  que  cbaque  oiaisnii  niliNiruia  ponmut  euu- 
tunip. 

•  Dans  lu  cas  où  une  maison  relifrieosfl  at 
dépendrait  d'aucune  municipalité,  et  furmetuit 
seule  un  lerrituire  eéparé.loules  les  opérât  ion»  ci- 
dessus  y  siToni  faites  par  lesofliciurs  oiunicipaux 
de  la  ville  la  piuf  procbalnu- 

-  Art.  -i-  iiuiluoa  eprte,  leadlls  oflleiers  muni- 
cipaux enverront  à  rAnemblfe  nationale  uim 
expédition  des  procés-vrrtrauz  et  des  âlals  mui<- 
llonnda  en  l'article  préi'édent  :  I'A*9(imlil<'<' 
nallonule  réfflera  ensuite  l'époque  et  iox  nil«»va 
où  commenceront  a  éire  scquiltés  \e»  lr»iloinvnIs 
fixés  tant  pour  li«  ruIiKiuux  qui  soniront  que 
pour  les  maisons  dans  lesqui-lles  auront  tenus  du 
se  rulirer  ceux  ijui  m:  voudrarii  pua  sortir. 

1  I.'Assi'inljiOu  nationale  ajuurne  les  autres  ar- 
lidli-s  ilu  rapport  de  son  comité  (■(.■clémHSliqiji',  cl 
en  attendant,  les  reliRieux,  tant  qu'il.*  resteront 
dans  leurs  maisons,  y  vivront  comme  par  le  paseé. 
et  seront  lus  ofllciers  lii'Sililes  maisons  tenus  de 
donnoraux  dtfréri^iitea  naiureadebiena  qu'ils  ex- 
ploiteront, leii  soins  nâceKsairespour  leur  conser- 
vation, ul  pour  préparer  U  prochain  '  n^collu.el 
«n  cas  dt>  néaUffenca  de  leur  part,  les  muinapa- 
llti'M  y  pourvoiront  aux  frala  desdiles  inaiMins.  ■ 

M.  I>bbé  «ionllite  propose  dmix  projets  de 
décrets  sur  deux  affairei  particulières  qui  ont  ét<i 
examiné  -!'  par  le  comité  des  nuances. 

L'At^scmblée  ajourne  ces  deux  affairos. 

M.  le  PréHidenlaniioncoqnc  li  séance  s'ou- 
vrira demain  diniani'be  k  11  heur>ts  et  [in'eile 
d^ra  consacrai}  au  jin^jut  d(i  dëirrut  pour  le  ruiD- 
plscedieni  de  lu  uattcllu. 

U  séance  est  luvéu  a  neuf  lieuriu  el  ilëtiiie  du 
soir. 


ît« 
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Â  la  téanu  de  l'Autixblêt  natUnalt 
<fu  20  mart  1700  (l>. 

PROJF.IS  DE  DÉCRETS 

Sit>'  Us  miliees  auxiliatrei  tl  Ifi  travaux  puhtiei, 
avec  det  obtcrva tiens  tur  la  foliee  générait;  du 
roi/itumc.tur  unplnnd'imf'Ol  territorial,  lai-api- 
talioitt  Ulimbre  et  unebim^ue  de ucovrtKaiio- 
naU,  précidét  d'uru  adre^u  à  t'AsiembUc  nalio- 
nale,  par  M.  le  ramt«  d«  Pnnivl.  (Iin|iriiii*^ 
par  urilre  de  l'AssemMëv  naiiouaii^) 


eu  hdUh  grde.  Uil  Hoplunu*  h*rrar 


AVEHTISSEaESI. 

Cefl  projeta  de  (tfcrels  prtsenlpnl  un  plan  il'ad- 
miniHlratiuii  pubti(|ue.  qui  duiail  pour  ol<ii-l  de 
donner  aux  mllio-s  onocutiâtilutioo,  en  Itr»  rvn- 
daiil  plus  uiiti-s,  sons  ^'iv  aiicuDi'incnt  ii  cliarfte 
X  p<'U|ili-K,  rjuiiiriiii  plu^icur»  vue^  d'uuliut 
.  ibilquc.  parmi  Ic-quellcs  m^  irouvi  raient  lea 
înoypofdt  faire  fuire  les  travaux  pulilics,  sans 
COrvé>  ».  uwc  \v  atQiiyé  de  fruis  d  ic  plus  d'avan- 
tagt*  |t(Wiiib)t'»  ;  ilf  donruT  à  to  (>clire  ir^^tii^ralc  do 
roy'iunie.  une  UuNu  u'iKiii  Kiitifilc  i\u<-  lii<'n  ureii- 
nwéu,  't  propre  à  prévenir  le  viigaiionda;;e  et  les 
Chine*,  ail"  de  n'avoir  i>its  ù  les  punir;  d'usaeoir 
riRi|iAt  territorial  et  la  capiiuiion,  iim^  ki  mode 
If  l'Ius  jiisie  de  la  nï|iarliliLin,  le  plus  propre  & 
écarter  l'url>ilrair«.  ce  jtiMiii'uux  inuindret 
abufl;  à  ADiipriuier  tnus  frais  de  réiuriltioii  et  de 
recelic,  et,  par  coHiiéijueiit,  &  iouluKer  les  peu- 
pics;  lie  former  uoi!  buaquedu  cecuurs  nuiionale, 
3ul  viviliemil  louies  les  braiicbes  d'ii)(riculiure, 
e  Miininercert  (l'indiitHrie. 
Ifffta.  On  oe  pourra  juger  du  mérlti>  'lu  plan 
général,  rûnienu  dima  eel  ouvrage,  qu'après  en 
atoir  la  l'ensemble,  el  médité  sur  les  avaniag''e 
qui n'i'ulleroiii  delà  liaison  (lui  se  truuvu  euire 
toutes  k'a  parliett- 


AORKaSK  A   L*A5StUBr.CK  NA'nO^ALE. 

MeïBÎPurB,  c'est  pnrcp  qu'on  avait  trop  multi- 
plié, lroi>  compli'iiié  luules  les  tiranehcti  de  l's>l- 
mlni»truiiun  puldoiue,  qu'on  a  vu  naître  des 
maux  qniunt  suiTegaivemeni  miné  ce  va^ieecn- 

Iiire.  et  roi><  plongé  dnna  runaretiieqiil  vn  ai^hcwr 
a  deRliuciioii  On  cette  jinn<eiiae  famille,  ai  le 
Bouvi-niin  qui.  comme  vous,  est  mimé  du  plus 
Tiolenl  déeirde  faire  le  bonheur  «Je  aon  peutde  ; 
si  ce  prince  qui  n>-  vous  u  appeléit  que  pi>ur  vous 
enEBBUr  à  y  coiirouriravi^  lui  ;  i<)  ce  prince. qui 
a  fout  «iicrilié  A  ce  but,  ne  réialillt,  par  u»e  niftle 
fermeté,  leiie  beureuse  liarmonie.  aans  taiiuelle 
I1.UI  le  dé..jr  du  bien  ne  aauiait  l'uperer. 

U^jà  la  tnii>ére  ta  plua  altrruse.  enf-<iilée  par  le 
dés<irdre,  néi^uic  turr  pruiinueset  lai.'^piMle;  les 
muiinFiit'lurex.  le  commères-,  riiKTttuUi'rL-  sont 
tombée  d.r.n  raiiéiiiiliiiemeni;  l'ftranper  pruD'e 
de  no*  iiiallieurs  iKiur  élever  ta  fnrluiiv  puDliqoe 


|P  C*  iloirumtnl  n'a  pM  il*  inttii  ku  MoniUnr. 


fur  I»  ndire  :  il  «rniblu  acheter  i  prix  d'arKenl  fe 
dt'llre  ;|ui  nuu)'  auite. 

I*lu»ieurs  aitln-a,  avnnt  mi)l,  ont  déplora  no^ 
maux.  11.  le  cum<(>  de  Mirp'beau  disait  que  nous 
diirmon»  tranquille^',  comme  le*  hjLiîtaiils  du 
mont  Véfiuve,  ei>iour>t<  de  précipiter ,  il  a  nréjlll 
la  iJépopulaliondecellc  vaille  cité,  qui  sera  bkui&l 
suivie  de  celle  du  royaume. 

Les  l3;iiiieï  qui  niitironl  d"  la  déllanne  et  de  la 
jalou*ii',  «Ion  nelt's  prévient, armrToni  lee sujets 
contre  li-a  hujpU,  lea  voiains  contre  les  voi-inf. 
le-  frérea  contre  leur»  propres  l'réres  Pour  vous 
convaincre  île  telle  vérité,  juleï  lec  yeux  surci-lle 
capitale  où  les  luinitVes  élant  plua  réunies.  Ic» 
moyens  de  conciliation  plus  riipprocbéa.  devraient 
uu!t.>i  plu^facilcnienl  établir,  eiiire  lea  districU 
eilu  l'ommune,  cette  heureuse  harmonie,  sans 
lariuelle  on  ne  satinill  donner  de  ba<^e  à  l'ordre  et 
foiiiler  la  pro'<périlé  publiifuc  :  voyi-i  la  défiance 
qui  règne  entre  eux?  A  peine  le»  Uislricls-orenl- 
f Is  noniiné  les  di'put'-s  ft  lacominu  <e,  qti'ila  uu> 
riiii-nt  vunlu,  Du  h-t  rappeler,  ou  réduire  a  rien 
les  pouïoiri'q'ri'i*  leur  avaient  donnés.  Persuadés 
sans  doute,  que  lea  forcea  mumcip^iles  feraient 
sans  [rein,  ils  cIterchM'Ul  à  prendre  defriic-iiire» 
contre  elles;  aulieti  (l'exiger  des<unip1es publias 
de  la  fie'tion,  ils  voulurent  ,runcbi>lner  plulOt 
que  de  suivre  avec  elle  un  ]dan  complet  de  direc- 
tion aiiminlKirulIve.  rou»  lea  ordrs  du  pouvoir 
execuliT'Upréme.  ei  d'après  la«  lois  sanctionnées; 
ils  voulurent  récir  d'apréa  leur  funiaifie,  ils  for- 
mèrent ui>e  ea]iéce  de  coaliiioti,  uue  autre  aRr-O- 
cialion  de  dépuP'S  dont  le  rendeï-voii#  est  à  l'ar- 
elittïéctuj,  ronlieewox  dont  leur  conllante  avait 
formé  1.1  comiiiuni',  Cet  fpnl  de  iliseorde  qui 
rèsne  entre  lea  mcinbrea  mêmes  des  difJérenis 
(li^iriclp,  ainpi  rappnicbés,  vous  anuouco  les 
maux  affreux  qu'il  eiifaiiteiadans  tnules  lea  pro- 
vince», dont  les  poiniBSoiit  plus  eloijinés.  etvuus 
annonce  li«  princijirr  du  fenni'utiition  qui  naî- 
tront dea  enireiirinei  arbitraires  ■jue  formeront  les 
différentes  pampa  contre  d'auires,  elles  forceront 
à  se  détruire  réci|iro>pieircn(,  si  un  pouvoir  su- 
périeur ne  ramène  tout  BU  point  central:  s'il  uc 
rèftle.  avec  inertie,  les  impuMon»  que  doit  don- 
nvr  ou  recevoir  cburiue  piirlle  ;  i^'il  ne  calme,  en 
tlxanl  A  chacun  la  tfictie  qu'il  doit  remplir,  I1-3 
monveineiiis  lumull'ienx  <|ui  mitlrontdes  fausses 
idiVs  qu'on  aura  de  la  véritable  liberté,  de  l'in- 
lérCl  propre  ;  s'il  n'élaldit  pioinplcraent  cette 
orK:iiiisulioi)  banitonieuse  qui  doit  lier,  Siibor- 
doin  er  imjiéfieu''ein'-nt,  pour  le  bien  cénéral, 
toutes  les  parties  aiiminisiriicivcs  au  pouvoir  de 
radmini^itati'Ur  sdjirlïine. dont  elles  ne  doivent 
être  <\Qe  leaayenlacirconnenls,  bornes  à  proposer 
le  bien  et  à  cxécnliT  lea  ordres  qu'elles  en  rece- 
vront, toujoursd'apré^  (es  lois  ranci  ionnées. 

J  ii^e  II-  due,  Messieurs,  avec  la  lonltancc  que 
je  serai  ajiplaudi  par  tous  tes  bons  cituyens, 
comme  vuu*:  les  municipalités  de  caniona.  ilo 
diïtnela  et  dedépurlemenls  ne  doivent,  lorsqu'il 
ne  a'iu-ira  pus  d'elecilun,  "lomine  je  !e  proposai, 
en  |Î75.  dans  le  plan  que  j'ai  eu  l'honiieorde 
mettre  sons  vos  yeux,  querepréseniir  leâ  infn- 
d.inls  et  li'B  Subd'élévués.  avec  lu  diirèrcnce  que 
C<'S  derniers  pouvaient  qu<'li|Ue'ois  cacher  le  niai 
au  rouv.raiii.ouse  (ruui>er  duiis  le  bien  qu'ils 
pfiipusi}|*nt;  tandis  (iue  les  iiiiiii1cip;ililés,  plus 
inslnilva  xur  (oui  re  qui  peut  utiin-  uu  concourir 
au  boiihi-urdr  triir  loiallié,  le  illionl,  le  piopo- 
^ercni  atec  O'ile  iiol<te  et  liarnioiileuse  t'ruukllise 
que  le«  cnfaols  doivent  &  leur  pOié. 

rrésorvons-nousdon<:.Mfs«ieiirs.le|)liispromp- 
teinenl  possible,  des  maux  dont  l'snarcbie  peut 


< 


lAMomblM  luilMiul».)        AIICBIVRS  PAAUJieNTÂlilES.        (iO  mu*  ITIKI.J 


iKKJi  accabler.  Tullt-a  Icn  abeilles,  CjesioseclcAiiue 
Oii-u  u  <l<iiiné  a  riiuiii(Q<?  comiiti!  r<>xuii>plf  l>- 
p\iit  rrii|i[iiini  ilti  (lux^vir.  l1i>  l'orxlro  k\  ilc  iVco- 
noiiiii-,  lorvqtid  IcurB  ri]i..|]<-ESunl  renvi-rsi^i-s  |>ar 
qut'lmii:  oniKUliiiiH'liil'ux,  tiViiruiciit  ii'atiuril  iti 
tiviiiblaiit.  l't  t.liDiOi  ili.-vi.'iiu<-«  rurivuHtii  nar 
la  ((.-'iMiL^li'  qui  Ia-<  affile,  vmpurtfi-it  iliiii«  1";'  Jir>, 
L'Ik'S  »<;  leUciil  sur  limt  ce  <iu>  lei>  uMvironne; 
e!le<  trodïiiÉi  ijurtoul  ta  mort,  pur  lei  ble-aiirea 
iju't'llt;*  font  &  trux  mâins  quisunt  \es  plus  tuti- 
ch"s  dp  k-ur*  maux  ;  cili'B  [lerisBL-iiE  un  ctrr- 
cliani  i  se  vi'UKeriJi' '^«ux  qui  uni  II-  plus  d'iii- 
I^rft  à  les  s.mviT.  Teli<  au-isi  lu*  pyoïik?*,  Iom- 
iiiJ'i''Kar<>*  luinle  faux  principir».  i!iii|'Orli>*piir  K-s 
furrurs  ■lUiiialiroiil  (le  la  niirn'Tn  uil  les  iiuninl 
l'édiitis  l'utiarcliiL-  i-t  le  ilL^orilri;.  ils  D'acltarne- 
roiil  leiiiinH  cuiiin-  k-ii  uulres;  après  s'élro  uniru' 
figurgèB.  aprf".  avoir  liiul  ilévadUV,  api*'  avoir  6lù 
i  kun>  biearaiteurii  jiis>iu'uu  ilL-rnittr  ilun  moyens 
dr  letGccuunr.  acuatili^n  d*:  loua  le»  luaux,  lU 
Implurerotit  L'ux-rnùaies  la  puis^amre  publique; 
il.t  •iciiiauiliTOiii  à  K^inilscrU  ttii  monaniuK  di- 
les  nu  un  Ira  ire  à  Irur  propre  rage  :  alors,  s  il  [|Wt 
paa  iri>p  lur.l,  »fiiil)lalj|u  &  l'u^n;  raJu-ux  qui. 
par  l'inlliiL-nci!  ili^  scu  raymiii,  i;lia*»ir  l<»  iiuaiii';', 
édiiiuri'i-  la  n.ilurt!,  rai^secnulit  Im  alii.-ill>-fl  i^l  li-ur 
rui,   li  irouj'uaux  h  leur  t)etu<-r,  dhlnlini!  ù 

Ch.iOillH'  lit'»  p«rliys  Jl-  tu  ïaSle  UHIÏrl'*.  I.i  lùclli- 

qu'elle  doit  reinpiir,  et  lui  <luili)i!  sans  cus-g  une 
tiouVi'lle  vie  1  lit:  inCinc  au^.si  la  fori'c  <lu  puuvuir 
«ouverain,  eiiti'f-  les  inamj>  Ju  plux  )uMu  dus  mo- 
Durqui.'t',  ramènera  ruriire.  rétablira  ei  eiitre- 
tiL-ndr.i,  en  onistillaiit  souv..'i)l  ceux  dL'nt  il  exi- 
p'ra  cept^nJaiU  l'ubiiijMain:!)  iito-ssairo  pour  le 
lioiiiii'ur  comiiiua,  k  calin--  qui  seul  p>;ul  upi.'n.'r 
fc  bien  Je  loiit'S  lej  uailons. 

J'ai  vurn>i(re  le  niai.  J'ui  longteinpfi  médllë 
sup  Ir-iinoycus  J'y  remédier  ;  pressé  pjrundflflir 
Invinribli'dc  m«  rendre  niile  a  ma  p.iirie,  il  me 
Bojnbbitt  que  jVlain  plu8  licuieux  luixijue  jeciier- 
cliai.i  les  inoyt-riA  i|ul  pourraient  couconiir  au 
bonbeur  de  mes  •  oni:i[uyeii<.  Quoique  trËf  Jeunu 
encore,  je  m'i^aia  drjâ  ràriKé  dans  la  claKrX)  de 
ceux  dont  le  iiura  e-l  U'ie  ei'ii^ce  J'injore,  de  ce  a 
liomirieg  k  projet  ilunt  fous  les  itiaianla  nonl  eni- 

Eltijrù«à  rËirer«urle6  btuns  ouiiur  lea  mjux  pu- 
liuK.  lorsque  uutrv  auKU^te  monarque  succéda 
au  irftiie  de  »us  tiiiiréirc». 

Péiii^irt^  de  reconiiai>yance  pour  ie«  bonnes  doil 
BOil  aiiuu^te  père  ,ivaii  iKinori!  ine*  preTiittrea  an- 
m^e',  je  lis  dea  vœux  pour  la  prospéiiti''  de  son 
r^((i)Cl  lu  dblr  de  Iv  voir  lendre  les  peuples 
huureux,  me  fti  Ci'ier  te»  octiouii.  Sa  prumiére 
déinnrebe  parut  du  plu*  lieiirenx  a"i(jure  ;  elle  fut 
celle  d'un  bon  prm::e  qui  d&iirK  l'aiie  pn^nidcr  la 
eugeji'-  •!  ses  coiiseilj.  Le  rap|)el  qu'il  lli  d'un  vieil- 
lard, d'uu  ancien  iiiinjslre  qu'il  crut  avoir  (ïlé  tta- 
crili6  ti  une  iulri^e  de  Cuur,  et  pour  avoir  roulu 
faire  son  devoir,  me  donna  la  plos  h;iulo  idée 
d'un  jeune  priuc?,  qui  coyait  hiltui  metlru  k  lu 
tête  de  la  France  lUi  iNc?lor  dont  il  voulait  hm  le 
pupille;  mais  i-ombh-n  du  ciiCouxlunces  vinrent 
traverser  se>  vues  bienfai-anies  :  lélut  dedélabre- 
mcni  où  <'-taii  noire  manne  .  el  qui  nous  u^^er- 
Vissiiil  âl'AnKlelerre,  le  déàir  si  naturel  de  noun 
eouslraire  h  I  escluvu;:e  où  nous  t"ni>il  celle  na- 
tion qtii  nous  Tor^'Jil  de  pasor  il  Dunkeriiue  un 
comniiâsaln-  d.mt  l'oUjel  etaii  d«  s'uppuser  à  nu'< 
propres  travaux,  uuua  ucca^'ioiiiiêreiit  des  frais 
Iiaii>eiise4. 

1.af!oe'-r(!il'Am(irl'iU('iccruU'>lle  Keule.de  lieux 
inillurdr-,  1.1  nia->e  de  non  dA|ieil°e^,  et  pr^pua 
i'uxcéft  de  niM  niallivur»  parla  (orme  que  nous 
fttmee  forcée  d'sdopier  pour  nog  cmpniQis. 


OîBDOst^  àmc  plaindre  dupoilsde  l'impât.  comme 
lua*  le*  nuire;!  suj'  t«  ;.etivi«j/fanl  ave'3  efirui  la 
ilulle  uccublaiile  del'lilal;  lr<-mbUnt  il  iVfiect 
d'un  dùlicil  i|Ui  pouvait  eomprumellrL*  «es  créan- 
l'iers  IC-iii limes,  uu  exi|{>'r  de  noire  part  de  nou- 
veaux Adcrillces  ;  gfiinis-a'it  aur  Ib  son  d  une  (o'\\a 
Jinroriunï-eipie  la  elienôd'-sdeQreesde  premtêru 
m'ccssile  p|uD;;e  lit  dans  l'-marasuc.  j>-ctU3ce|ien- 
danl,  avant  dtf  minier  ma  voii  à  cellu  de  lani 
d  autres  igul  criaient  contre  le«  ubi>«,  devoir  m  as* 
siirer  Jbxqu'Aquel  ptiint  il>e\is>aiiMil,  en  calculer 
la  Torce  el  les  pr<i);i'i^'i  dans  le  calme,  nda  de  voir 
comment  on  pourrait  y  remédier,  et  de  biuariler 
mes  reni'Xions. 

Nuu»  avons  nue  nuiion  voisine,  notre  rivale  ; 
tine  nation  dont  nou«  louons  ta  consliiution  ;  une 
Dation  dont  nou«  som'iies  les  enHiousiales  aveu- 
gles, et  dont  noua  admirons  juB'iu'aux  uKcès;  unu 
nation  qui  ^l'alminisire  elle-même,  et  dont  les 
opéinliuns  oui  toujours  forcé  les  nôtn's;  je  cher- 
cliui  à  en  faire  un  modifie  decumparaison  iiui  pAt 
me  mctlreù  porU'HMlejUiierxaliit-mrnidc  la  borme 
ou  inau>aiseadininistititioudei*iMix  que  iiousdlà- 
mons.  Je  peii'^i  que  si  cette  nation  avait  inoim 
d'impôts.  |ilus  d'oiijt'U  de  d(>|N-naes  et  laoiu»  d« 
d'Ite?'.  ce  «iruil  di^jfk  un  «land  picjut^ri*  eontre  notro 
3<lmiiii«iratlon  :  nia]»<iôe  si,  au  eu-iimire.  les  Im- 
pdts  y  étaient  plus  multiplia.  a\c  '"luinsd'utijets 
(le  dépenses,  raniene  par  d  s  l"^''^'fft'"if  „ï,  '-'CD, 
il  fjUait  moins  s'occtiper  de  "^Td^uri V.  « 
(uoyens  de  n-m6dier>a  taul  (KiAf^*;  |i"jF,  iilin- 
iicr  pour  r»»«oir  le*  Oi-ffillot*.  «."'âianièfe  h 
avoir  ravnr.toj^  lor  («i  anirt-t  .iitrans.  l^  ri>siil- 
Uit  de  me*  whorchR«,  comme  vous  allez  le  voir, 
fui  enih''"  lient  \  aoirv  m  ilan". 

L'impAi  en  Fninretrii  t08  ;iitaA<-R  ne  s'est  anm 
que  de'Jlî)  lUllliotiSil  Hii-li«[]Ue,  daita  ce  même  ««• 
puCe  de  t'-mpt,  celui  d'Analelerre  a  é'e  au;£ment6 
de  'ii9  millions,  dont  'i.'9  ont  éti^  ajoutes  d.iiis  le 
eiiurl  espace  de  37ani>i^<  La  dette  na'ionule,  en 
K  >Kl''>''i''ei  s'e'l  .iccrue  de  deux  oiilliard^  d'-ux 
cent  i|uaire-vm>!ldouite  millims,  tandis  que  odlo 
de  Fiance,  dans  le  mùnee-pace  de  temps,  n'uété 
augmenièe  i|ue  d'un  peu  muiii<  d'un  miilard  einq 
•  eols  mdiion*  ;  Il  est  cependant  pruuve  que  la 
France  o'a  de  libre  fi  déiienser  qui;  àO  millions  de 
plus  •luel'.^ouleterre,  quoique  la  difrérfuCG  desa 
posilioD  exige  des  sommes  bien  plua  couaidË- 
raUli-«. 

L'AïKl'tffrre en  effet  e-t udp tie  l.i France e«t un 
iiay»  ouvert  :  une  burriiire  naturi'llo  d>  fend  celle- 
là  de-<  iuvjisior)»;  dea  vaUaeaux  ^lufllsent  à  sa  aù- 
rt:ié.  La  Fiance -lu  coniruiree-|  obligée  d'à  voir  une 
marine  pnur  prolt*ger  sv»  cdies,  en  nifime  teuip* 
que  dos  armée*  ut  dea  villes  de  guerre  pour  uC- 
fendre  ses  froutiéicK,  (* qui  lâît  quo  les  foods des- 
tinés rn  France  à  la  unerrc  surpacsent  de  plus  de 
50  millions  ceux  Consacras  on  Angleterre  à  leur 
service  d-  terre. 

Un  territoire  plus  lUeitdu,  d'ailleurs,  exigoplua 
de  frais  d'admiiiisttation  ;  ceux  dejnsiicu  et  des 
roiilea  qui,  payés  par  l'Etat,  sont  ir&i  cberi  en 
France,  ne  s>jot  pas  eu  Anglererre  k  la  cbarjce  du 
gouvernenie'il. 

A-Boré  par  ces  recherches  ot  comparaûonsqui 
porlenl  i^ur  plus  de  eimiuinte  ans.  que  nus  maux 
■■l.iient  pluiiM  encore  le  n'sdlial  des  rlrcant^tanees 
Ui'néialeti  <iui  avaient  eiirliiilii'i  tnutes  les  oations, 
et  i[uu  le  l(^Kislii[<'Ur  colleeiir  des  AtiKlaiit  avait  6tô 
iiiéiue  III01I1S  modéré  lors<|u'il  s'était  a^t  des  dé- 
piiises  iialiunale^.  ei  moin''  l'cimome  que  nolro 
ié;.-isluieur,  <ois  indiviil'iel.je  devina  pma  rtnronï- 
pecl'  Ramené  ï  des  sonliraents  moins  luianliuuux 
que  ceux  qui  portaot&toor  fronder,  nnacoanali 
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•aace  île  cause,  ne  font  aa'6chauffcr  le»  «■^prit»  et 
accrollfe  l(u  muux  publirg,  te  cruii  lii'it  Aersit 
beaucoup  ruiuui de  rherilier  a'oti  venait  le  mal  et 
comment  on  |iouvail  y  reiiif-dit-r. 

Sv  vis  ulon  qut^  si  leâ  Angbis  n'ODt  point  Je  dc- 
fîcil,  c'i-Rt  iju'tU  melionl  diti  impute,  en  niison di-s 
emprunta  (ju'ilB  (uQt,  pour  eu  payir  l'iiittret,  eu 
qui  iL'ur  donnant  un  avu[il»);c  ioiporUnl  sur  non», 
pour  enipruiittr  îk  miilluurt;  composlllon,  prouve 
encore  que  notri:  uouviTuumuQt  a  Ci<>  pluséconome, 
puinque  outre  dans  u'ent  p;iA  auKSi  consldâralile, 
tondiD  (luellc  aurait  M  8Lirpa.<i>er  celle  de  nos 
Toi;>ins,  DOS  impiucilH  Hurlout.  depuis  quelques 
anm-vd,  avant  èié  t'uits  fi  un  imx  très  considi^rable, 
comme  seul  propre  &  déterminer  les  <^^<ipliaMt-icg 
en  raisoD  de  ce  qu'on  leur  donnait  moins  de  sû- 
reté. 

)li'fl6ct)ib-sant  eiisuilc  que  di  les  An^^lalf,  après 
t'Clrii  a^curi^s  par  rupiirenient  ilen  coraiilts  de  lu 

Sui'iTi;  d'M»6ru|Ui!.  qu'ils  avait-nt  un  déficit  con- 
.(lërob'e,  n'étaient  empressés  d'offrir  les  sumiiie» 
(iropreB  à  le  combler,  une  ^rundu  nuiion  coniinu 
a  n&tre  pourrait,  h  ptua  (une  raison,  par  un  nou- 
vel orJrc  de  cllu»es  dont  k  but  «vrAt  di'  sliupllller 
toutes  les  Iiriindies  de  l'adminiiilmlion,  au  noint 
i'vi  lîcarlvr  les  ulius,  de  répartir  l'impôt  d'une 
inaiii^i't-  fluf»  é^U-,  moins  susceptible  de  frais,  de 
WuCtus  uijk'"''><ruire,  et  iîurtuul  moins  i  clurge 
Ûr  ,  I  :  .  'nûm  fortunée,  trouver  non  seule- 
ifi'  1    it'  balancer  loa  iivaDt^gcs  que  le 

crtUi.  ,i<.-,^>u  .ululais  lut  doofle  sur  nous,  mais 
•ocnre  nuus  lui-llre  h  porUio  de  couvrir  notre  dt^- 
llcit,  de  raiiiuut  r  bicnU:  le  bonheur  public,  et  de 
fonder,  d'une  manière  pluii  solide  inËme  que  w^ 
pt'Ul  faire  ti^  crédit  aoslai*  et  celui  de  toute  autre 
nation, la puisjianct; élu prospâi ité  natiouale Iran- 
(uise. 

Tilles  rorcul.  Messieurs,  les  n'ileiions  qui  me 
dictèreol  los  coiiihinaisuiis  qui  ont  formé  le  pian 
qut  j'ai  eu  l'hunni-ur  de  vous  ollnr. 

l.a  cunalilution  de«  milices  nalionalec  auxiliai- 
res, combiaËe  avec  (elle  des  travaux  publics, 
IcJle  qufije  la  contas,  me  parut  devuir  servir  de 
base  au  plan  qui  embrasse,  cuiiime  voue  l'avi^ 
vu.  l'enscfliblu  des  branchet-  les  plus  iuiporlank-s 
du  l'admiuistialion  publique 

Depuis  longtemps  je  voyais,  avec  inliniment 
de  pi-ine,  que  les  milices,  par  les  exemptions 
arbitraire>t  el  par  une  foule  de  vcxatioDS  dont 
dieg  serTiil«al  de  prétexte,  élaieot  le  Hëau  de  U 
nation  dont  elles  auraient  itû  âtre  le  bouc'ier 
ÎDviociblu.  J'étais  surtout  sfflit;''  de  ce  qu'elles 
Éluignaieoi  de  Kura  foyers  uue  foule  de  âUJL'ta 
qui,  pour  s'y  ^uusiruire.  sVnfuyuieul  dans  les 
VllltsS  dut  ùiuieiil  l'SL'inpli'S  ilu  tiruKe,  uii  il»  Unis- 
wieni  par  uccroltre  le  nombre  de#  inrorlunë», 
wiiveut  ffi6me  celui  des  vagabonds,  faute  de 
IrDuviT  tes  ressoorces  sur  lesquelles  ils  avaient 
oompifi.  l'ersuudi  ccpeudAUi  quVlleii  sont  essin- 
llvllt'ii>unl  o^C««sainis,  je  cburt^bui  par  quelle.'^ 
cutiiijinulsooï  on  pourrait  leur  dunuer  uue  base 
COUHliluilouelle,  qui  pût  nuu  GL-ulunieat  les  ren- 
dre plus  uéuéruleinuiit  uIiIi.t£,  ^ans  litre  à  charge 
ÎQX  peuplett  (UMi  uiicure  lus  faire  conciurii  i 
!ur  DwiiliHir,  en  donnani  l'essor  ît  plusieurs  au- 
troii  Vues  d'uiilitA  i>ubl<quu. 

Luni.:lem[is  j'aviii^i  «cmi  sur  le  sort  du  villa- 
(tcois.  tiu  labuureor  ùtir\  sum  le  puiils  des  cor- 
yvm;  lur-'quu  jed^sirui  qu'on  trouvlt  les  moyens 
dt  les  rucnplacvr  ft  si  peu  de  (niii,  «l  avec  tant 
d'amrM  «vauluiiw  puur  la  uuliun,  quou  fût 
liorM  tk  s'y  d>-(i.-rii>inor. 

Voi»,wirvx  «u.  Mwsi<Mir«,  une  tdéa  de  l'ôcoao- 
ml«  qu  on  Iruaveralt  dana  le  plan  qve  j'ai  eu 


l'honneur  de  mettre  soua  vo«  yeux,  lorsque  Toin* 
aurci  vu  que  qtioijue  M.  Tur^'ot.  adntlrtmli-ateur 
aussi  painolique  qu'éclairé,  élit  prouvft  que  la 
dépi^iisi-  relative  au  racbiit  des  >or«éfs  n>*  pou- 
vait Aire  aii-dea!<auii  de  douze  a  tiviii>  militons, 
auxquels  i-lb-s  sont  purlét's,  ce  qui,  ave  les  rniïs 
de-'<  pool*  el  chausfiées,  va  à  dl\-liuil  ou  vingt 
millioDs  pour  l<-s  seuls  pav.*  n'in  d'Kini;  c-'pen- 
dani  on  pourrait,  aver  p,î60,<iiiO  Hues,  non  seu- 
iL'ini-nt  procurer  A  la  Krunceeniiei\'  un  résultat 
de  travaux  beaucoup  plus  con^ldi^ralile  que  celui 
que  donneraient  tontes  les  eorvi>>'«  du  royautnCrj 
mais  encore  fournir  gratis  à  l'Biat  K-s  malns*r 
d'ieuvre  pour  les  grands  ponin  c!  autres  conï- 
truelioD-t  publiques,  facilller  lii  supprcs.-ion  de 
tous  les  frais  ib-t  prisons,  de»  déserleurs  il  BUlre^ 
vagabonds,  d'établir  une  police  si  douce  et  si 
bien  organisée,  iin'i-lle  di^lrulriiit  lou'e  i*8pi>ce  de 
va^iabondage  en  lortaiit  ceux  qui  seraient  tenti*s 
de  s'y  livrer  i  rentrer  dan»  la  cbisse  des  citoyens 
utiles,  *aris  les  renfermer  ni  les  rendra  maibeu* 
n-ux,  et  sans  cependant  qu'ils  puissent  s'en  dé- 
fi^Mdrc,  du  prévenir  presque  tous  les  crimes  efla 
de  n'avoir  pai*  h  le»  punir,  de  détacher  des  irn- 
vaux  pubItcK.  A  la  première  «oerre,  sans  cesser 
l'entretien  des  grande:!  roiite-t.  et  de  n-illerlllrur 
sùroté,  un  corps  de  Mite  mille  lioiamea  tous 
payfs,  IRTO  cbevaux  pour  rariiltcrie,  on  grand 
nombre  de  bœufs  pour  fournir  k  la  subsistance 
des  troupes  i^uniL's. 

L'aibiirnire  dans  ta  réparlition  des  contribu- 
tions qui  Seraient  payi^es  par  chaque  commu- 
Uaulé,  serait  tellement  baunl,  el  l'ordre  établi, 

Ju'une  communnulé  qui  paye  aujourd'hui  ô  à 
UO  livres  pour  te  radiât  de  fei  corvées,  n'eu 
payerait  pas  lUO  pour  concoarriràionslps  objets 
que  je  viens  d'avoir  l'Iionneur  de  vous  indiquer, 
quoique  lou$  k-s  trav^iilleurs  fUsseill  payée  de 
manière  A  cliérlr  leur  sort. 

J'avais  pUeé  ii  la  suite  du  cet  ensemble,  soos 
le  nom  (le  ri^llexions  diverses,  l'uxirait  de  en 
que  j'avais  propose  sur  l'impAl,  fur  les  moyns 
u'afi<iurer  la  suiMislance  nationale,  d'une  manlArfil 
écalumeni  propre  A  encourager  ra{;rlculture  et 
toutes  les  autres  branches  de  la  soclelP  ; 

Sur  le  parti  qu'un  aurait  pu  tirer  des  biens  do 
clergé; 

Sur  une  banque  nationale  qui  me  paraissait 
devoir  vlïiller  luciiiijinerce,  l^riculinre  et  toutes 
les  auircB  parties  do  ce  vaste  emi'iru- 

Vous  ne  vous  fttes  pas  conlent-'s,  Messieurs, 
d'accueillir  favorablement  rouviace  où  j'ai  traite 
ces  objets,  vous  avez  encore  dili^itié  urduanerque 
les  projets  de  décrets  qui  en  pritsent<-iil  l'en- 
semble,  tussent  im|)riin<''S  iiux  dôpi'OS  de  la  chose 
publique.  Heureux  I  si  mes  vues  pouvaient  Aire 
de  quelque  ulililé  à  ma  patrie. 

il.  apr6<  les  avoir  examinés  avec  l'atieniiou 
que  uiérlicnt  des  sujets  aussi  importants,  vous  US 
les  croyei  pxi  tusceplible^  d'exéeulion,  elles  au- 
ront du  moins  à  ws  yeux  te  uK'nto  de  m'avoir 
dté  dictées  par  le  if  le  le  plus  pur,  l'altacliemetit 
le  plus  sincère,  le  plus  Inviolable  et  k-  plus  res- 
pectueux pour  ma  patrie,  et  pour  noiru  an[,'ugta 
uiouarquG.  , 


nom  DB  DfecitrT 

Conetmattt  la  milica  nationaltê. 


L'a-scmblév  natiooalc  con^i(l'^^.^!l(  q-j'il  im- 
porte csaeailelteilieni,  iiour  li  aalion,  d'avoir  tou- 
Josra  on  font  de  millCM  ausltlatr><«,  prêt  k  le 
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réunir,  en  eig  île  fruern;  Inévttablt!,  aux  ifoupt^s 
di-  liRiii",  alln  de  nêire  pa*  ohlu^e  de  fon-cr  ar- 
bimiritmrut  (oiiii  li'S  i-lloj'i^na  a  courir  aux  urraen, 
ou  de  niin<-f  lu  forlupe  putilique,  ea  1t.d*  dVnr4- 
kmcril,  du  niiiDii^ru  à  ne  pouvoir  résiskT  aux 
efforU  enneaiis,  «Ile  u  chercbi^  quelle  semil  la 
COLKtutultoo  de  milices  auxiliairt;!  qui,  saus  gt^iier 
la  liburiA  des  ctiojen»,  procuran  oéaDiDoln» 
coiislammenl  une  quaolJl6  de  KOldaU  tufânnlc  ù 
opposer  aux  enui^aiis,  et  réunira  i-a  même  temiis 
lea  mcivens  d'encourager  toules  le«  classes,  de 
remplir  le  plus  de  tu«b  d'utilité  publique,  le  plus 
d'onlru  et  d'uoeembic,  elle   a  dt^crelé  et  dë- 

Xrl.  (•'.  Le  bien  public  exige  qu'il  y  ait  tou- 
jours uii  Tond  de  IW.HOO  mlliclcnt.  y  compris 
cuux  cunniiH  «ouâ  le  nom  du  inrOe^-cilles  qui  in- 
roiitruurnlflpar  Ifs  iDunidj'ulii&t  d  scuinoiuDau- 
tl-ii.  {lour  xcrollre.  en  cas  de  guerre  ioévltable. 
les  troupes  de  li^nu. 

Art.  1.  Il  BL'ia  aciîi-jrdé.  pour  prix  d'cncouragc- 
m<-nt,  ti  tout  ciioyen  qui.  par  bu  titille,  aa  cont- 
Ulution  pliyxique,  et  âuriout  par  suii  liuDiiCtetit  et 
son  piit'iomiiii-.  sera  ailiuU  i  s'enrôler  pour  mi- 
licien d'une  co  01  m  un  au  lé,  UDc  solde  de  d«ux  sola 
par  jour,  ou  treiiie-six  livn-fl  par  an.  sur  lesquelles 
il  cil  seru  n-iuuu  SIX.  pour  lui  former  aue  uiasee 
d'Iiatiilli-'Uiint- 

Art.  3.  Lu  nombre  de  ceux  qui  saroiil  classés  eu 
ni6iiie  teinji.'',  étant  hume,  s'il  s'en  prCsentult  au 
deh  de  celui  nécessaire,  on  donnera  toujours  la 

firi'fi-feucL-  a  ceux  qui  6e  serool  faits  etirenisiR-r 
es  pTciiiici»;  vl  s'il  s'en  Irouvuit  plu-icurs  i|ui  >io 
prâseoUftseat  eu  mimo  temps,  le  choix  ser.i  fuit 

Earla  voie  du  sort;  il  eo  Setado  ai<.'uie  si  k-  num- 
rc  de  reux  qui  se  préSeDieroiil  à  l'eiirâlemeni 
vol  muai  rc-,  ne  jumsall  paa  pour  foiiuer  lu  com- 
plet de  lOO.SDU  hooimes. 

Art.  4.  Les  luiltiiens  et  ga^les-c^(es  actuelle- 
ment ctassts.  coiiUiiutTont  à  l'e(reiusi)u'û  l'expi- 
ratiuii  do  leur  temps,  lie  jouiront  in  la  euldu  ^us 
accaril6c,  à  campicr  du  mois  do  juavier  pro- 
cbain. 

Art.  5.  S'il  arrivait  que.  faute  de  trouver  un 
nonihrr  HUllimnl  d'-  F,'eiig  de  lionne  voloniC  pi>ur 
comjjlf^ter  Ii?  total  des  troupes  auxiliaires,  ou  tin 
o\i\i;:é  lie  filin-  tirer  au  ton,  tous  les  garcuni>,  ou 
veufii  sans  eafunts,  (Ompiis  UaDS  la  Ù.gei  àv 
seize  h  quarante  uns,  BitoiiI  daii^  lecas  d  V  lirer, 
h  Dioins  qu'il!  rit;  se  fussent  uboiinC-G,  dans  lu 
mois  du  janvier  préredfui,  jiour  le  prix  de  50  li- 
vres par  an,  ix  qui  seul  lea  eiiemplerait  liu  li- 

Art.  fi.  Celui  qui,  ne  B'étani  point  abonné,  à 
l'époque  susdite,  aeruil  dt^ignô  milicien  pur  le 
son,  auj'uii  en<:ure  la  librriu  de  se  faire  l'cprt^- 
seiili-'r  pur  un  a^unC,  en  tpiiltiiiJi  du  ^re  H  urc 
avec  qUi^'qu'UQ  iriniiuiiAible,  A  lu  chut^;-;  pur  lui 
de  rtpou  l^-  de  »0Q  repreMnIaiil  a  ue  priudri; 
H  ulace  dans  te  cas  où  11  viGUilrall  H  luuurir  ou 
k  aest-ru-r,  sauf  &  se  faire  repn>si-nli.-r  par  Un 
autre  (lui  aurait  les  qualités  adimssi:jle«. 

irl.  T.  les  IOO.SIaI  coldald  auxiliaires  seront 
CIkMi  ainsi  :  03  seront  «uu.'<  rii'Epiciioud'un  an- 
cien olllcier,  ayant  obtenu  la  retraite  militaire, 
![ul  veillcr<i  sur  leur  cutnjilei.  li»  iscroot  i».'nsâs 
ormer  une  cuuipugnie  atixiliajie,  qui  portera  lu 
nom  du  puiiit  cuntrai  de  l'anondissi'meol  de» 
commuitautM  qui  le*  fourniront;  lU  des  coinpa- 
enies  Bcront  «i>us  l'in^pei'tion  d'un  uulro  uflicier 
▼filfinn  et  supérieur  en  grade  :  elle»  rtooI  dé- 
signées l'ous  le  nuoi  dâ  tiulailloii  auxiliaire  na- 
tional, qui  portera  celui  du  point  central  de  l'ar- 
rDDdlsnoieatdeïcommunau'ésqulcii  fourniront 


lei  soldats.  Deux  de  ces  bataillons  seront  connus 
SOU:*  le  nuin  de  élection  du  point  central,  dont  le 
plus  andtn  îles  deux  Ins  eca^ui-s  sera  le  chef. 
Chaîne  xi-cllon  fer.i  lahudièine  piirlle  de  lOO.fnO 
soldau  auxiliaires  :  elle  seia  par  l&u-nMc  diviser 
U  population  du  royaume  en  S(l  parties;  deux 
sections  seront  sous  iinspuctiou  d'un  ofâcier,  su- 
pâriear  &  ceux  d«ê  betatlloo».  Klk-s  seront  alors 
déilgnt^  sons  le  nom  de  dlvi:<loii8  du  point 
conlrul,  vX  i|unlre  de  ces  dirlsions  coDnueR  suus 
le  nom  de  li'tïion  de  l'urrondiaseinent  de  toalw 
les  coinmunuuti>s  qui  en  auront  fourni  les  sujets, 
seront  sous  l'inspection  d'un  ofUcier,  sapëriear 
en  grade  â  tous  les  autres. 

An.  8.  Tous  les  ofiiciirs  de  chaque  Ifeioa  seront 
suborduODiti  de  Kru'le  en  Rradc,  ef  tous  vn- 
seoible  à  llnupeoieur  de  la  ICuioDi  Ils  seront  t 
la  nomminalion  de  Itui. 

Art,  9.  Lei  63  hommes  de  chaque  compagnie 
auxiliaire  furmeront  l>  escouades  de  10  bommu 
cba^^une,  h  la  léle  desquelles  seront  des  soldais 
qui  obliendrout  ci-s  places,  comme  des  récom- 
penses, aprfs  32  an»  de  service- 
Art.  10.  U  durée  de  l'earAIcmetit  de  tout  sol- 
dat umilialre  sera  de  8  ans.  pendant  IsKueti  il 
sera,  libre  de  se  marier,  si  bon  lui  semble. 

Art.  II.  Quiconque  aura  3erviR:iii3,HiltC0CBmo 
voloutairfoient  enrijli.',  soit  cotnaio  oùllrt  pu  tu 
sort,  sera  dès  lors  vxc-npt  du  service.  U  en  «on 
de  mâmu  de  ceux  qui  uuruit'nt  tnlté  de  itr«  A  grt 
pour  se  faire  représenter  apits  avoir  tiré  au  sort, 
tuihiinqueceuxquiuuralentjvnrl  pour  d'aalnt, 
m-  seraient  pa^  eensés  a»0ir  aci|ull(^  leur  service: 
ivu\  qui  ie  seront  abonnés  nu  seront  présumés 
l'avoir  acquitta qu'apri'S  ISanâd'uhouuemeut.ou 
GUO  livres  une  fois  pujécs. 

Art.  13.  lndi.^peniidminetni)e8  63»oMatsdecb3- 
que  eompatinie  de  mllias,  il  y  aura  encore  6 
vulontairei^  Rou»  te  nom  de  VohHlalret  Fiançais. 
Tou«  ces  volontaires  formeront  un  total  de  9,ti00 
bu  ni  mes 

An.  13.  Pour  Être  reçu  vi>lonta[rc  français,  11 
budrs  se  faire  présenter  p^r  ceux  de  la  compa- 
gnie, au  capitaine  qui  Fera  la  prii-sentailon.  par 
écrit,  au  ctict  de  halulllun,  de  U  Ji  celui  de  divi- 
sion, qui  fera  demander  par  le  chef  de  légion 
l'uMrCment  au  roi.  On  exigera  de  celui  qui  vou- 
dra élre  re^u  volontaire  français,  au'il  80u»cnvi! 
pour  servir  au  moins  30  ans.  S'il  se  destine  k 
rlnfanlerie,  il  se  fournira  d'habillemeni  eoinplH, 
d'un  fusil,  et  il  concourra  aux  preinlerM  irais 
d'acquisition,  pour  li-  dixième  du  prix  d  une  lente 
et  mariDlIe;  l'il  se  destine  k  la  cavalerie,  U  se 
fouiuira  un  cheval. 

Art.  14.  Celui  qui.  après  avoiréiâ  admis  comme 
ViilonUire,  voudra  se  rdirer,  avant  les  30  ans  da 
service,  sera  ul>11i{édej)ayer  6  années  d'ahonoe- 
nieii,  »or  le  pied  de  au  livres. 

Art,  15.  Il  sera  atlacbé,  i  chaque  compaRnle, 
trois  olllcier»,  prU  dans  le  nombre  des  volonlai- 
rej,  hOus  le  nom  d'oiflciers  d'école. 

Arl.  Ift.  Pour  Être  admis,  {larmi  les  voloDiairos 
d'une  cunipuuiiie  de  milice,  il  ne  seru  pas  néces- 
saire d'éln:  né  dans  sou  arrondissement,  U  suf- 
fira uôtre  agréé  par  ies  vulunlulies  et  par  les 
olUciers  viUerans  des  coinpauoies,  bulaillooi,  sec- 
tioDs,  ob  l'on  voudra  être  admis,  i-l  pur  les  muni- 
cipalités, 

Alt.  IT.  Toa*  le*  ofllciers  des  troupes dePrance 
s(<ronl  tirés  ai-svolontaireitetdeàDltlciers  d'école; 
il  n'y  aura  d'ex<  eptton  iio'eii  lav«ur  dfi  ceux  des 
soIdaU  des  ré^^iment»  réglés  qui  mirturont  leur 
avauc«iaeut,  conrormâment  A  la  cofidtilutioo  mili- 
lalrc. 


rs 
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Arl.  18.  Ce  s&n  nu  tour  ou  au  mt^rite  que 
seront  iiris  les  «flicier*  d'écolf;  mais  lor«<iU'ii) 
voudra  avamei  du  pri-férfiico  un  sujet,  nous  (>p>— 
IttMedu  ménlc,  ce  ne  pourM  firi<(iu'aiir'''!<  l'exa- 
men <leH  qualilës  inoniliM  di!«  nojfW.elaprt-a  des 
concours  >'ii  iiiulh<}ti)utj'iue't,  ou  l'fi  fui^ani  com- 
mandur  ;  et  alors  l;i  pl.iee  a^ra  ail|08''e  par  un 
co"*mI.  iiri^.iidé  p.ir  'Ici  ofliciere  véiéran»,  dan* 
IiMu<>1  eniieronl  les  vulontuircS  ''(  li-s  urikn-rs 
d'éi:(itu  La  mCcni-  chute  ee  pra(ii|Ui;ra  loriiiju'un 
ofllcier  d'L'Cole  devra  pii«#iT  i  un  K'simt'nl.  l.i'* 
su)>-ts  niTuiit  d('»l(;ii'-K  au  rui  lui  nommera  Kiir 
trois  l'UiK^.  (riipri.w  les  iiiËmoires. 

An.  19.  I-CB  places  de  premuT  pane  du  roi  et 
do  la  rei'ie  ne  ili-<ani  éttc  cisnféeA  iioD\i<-ti» 
qu'aux  plus  tnC-rilants,  ceux  qui  les  auruni  oi;cu- 
pôcs,  lu  Ifriipâ  ordin.iirc,  (lourroni  Otre  placé.*,  en 
qi'alilé  d'ottidcrs.  lians  les  ri!'Ki'iient«  rèaies  qoa 
bon  iH.'Tnl>ler.i  A  Leurs  Mnji'siés;  mais  tous  les 
autres  pufies  devroni  cninmencLT  leur  service,  en 
fl'uilacliant  aux  e^^couadea  dc«  volontaires  dvt 
compagnies  den  Diilicc^;  il  i-n  Sera  d«  niAmu  do 
ciMX  qi'i  auront  élc  C-lcvé»  diin^  le»  v  ol«s  mili- 
taifcs:  o^ux-là  n-aU  si-roni  exeiupis  de-  œlie  rouie, 
qui  M-TOnl  en  fiai  d'être  reçu.".  d'ai>rés  les  exa- 
roeiis  dmiB  les  corps  royaux  du  génie  el  arltlkne 
el  marine. 

Arl.  ti}.  lif*  ptxues  qui.  apn's  Vint  de  IG  anii. 
rwt-roni  uncoru  S  ce  sé'ivIci-,  pourront,  en  raftine 
temps,  6in-  narénè»  à  queliiuer>-unes  des  escoua- 
dCK  dni  loloniaires  ;  pour  prendre,  au  tour  ou  uu 
mërile.  le-i  plates  d'ofllciers  d'école;  mais  ils  lie 
pourront  occuper  ce  grade  qu'en  quillaul  les 
pages. 

Arl.  21.  La  moillé  de»  volontaires  et  des  ofll- 
clur»  d'i^cole  sera  tonjours  de  service,  en  t^raps 
de  paix,  dans  des  rf-fiiinenls  reclCs.  avec  la  caie 
(le  simple  soldai  po  irlt'S  volontaires, el  avrc  celle 
de  leur  grade  pour  lc<  utdciers  dï^otu.  Le 
TOlonUires  reruiil  ncimtiru  dans  les  cuiiInMci  It) 
revues,  iriimille  .snid.it.i. 

Ad.  'îî.  IridépcnUammeni  (tes  volontaires  al ta- 
chi>a  :i  chaque  co  npaunte  auxiliaire,  il  en  sera 
CiV-^  un  corps  parliculier,  cointiO!"^  de  \W,  qui 
seront  toujours  rss^umbli's,  i^ous  Icmuit  de  volon- 
taires du  mI  ou  corps  d'é>i>alHllun.  Ce  ,:orpj>  sera 
coiDOtundé  nir  quatre  i>ftlcii-rs  suni^rieurs,  ayant 
servi  dans  I  infanlrrie,  la  cavalerie,  le  géttie  el 
l'ArltlIvHe,  >'t  par  un  Mal-major  {ottni  di'sv^jlon- 
taires  de  ce  corps,  qui  parviendrunt  par  concoure 
b  ces  places  de  ^radee>i  grade,  jusiiu'îi  celui  d>: 
colonel. 

Att.  23.  Les  places  de  volontaires  déco  rorps 
eernnl  h  la  nomination  du  nu,  eiré^rv^e*  aux 
enTuiils  île  ivux  qoi  auront  rendu  des  services 
c^aeiitiel:'  à  la  patrie.  Tuuies  cetles  au-dessus  de 
siiUide  volontaire  ne  se dunneront  qu'au  concours 
ea  raison  de  lu  saKCsao,  dus  auti-es  qualii<!-s 
murales  et  de  l'inslruclion.  L'«  TOlontntre^  par- 
viemlrorit  dans  ce  corps  au  ifrade  d'appoint)^,  f  uc- 
eet.'^ivement  à  ceux  de  caporal,  sersènl,  jrisqt)'fi 
celui  L'e colonel ,en  COU' oaruni  pour tbdquegrude, 
toute  Taveur  ece-aiit  dans  ce  Curps. 

Al  l.  '24.  Le  premier  lienle'ianl  ne  ce  corps  aura 
droit  de  concourir  aux  places  de  capitaine  dans 
tous  les  ri^siinents  du  liuni-,  et  te  prernir  ciipl- 
Uiine  d  unicier  supi^nenr  à  clic  <leli>-uti'n.i  it*- 
col»n>'ls  c  de  colonel*.  S*  >liijesié  aura  a  c  t  elfei 
ht  nomiiialiud  0  une  place  sur  deux,  dans  la  cj- 
Talerie  et  leadrigrun";  O'un  sur  quatre,  dunslin- 
ratiterie.  pour  le  grade  de  cipiuinc;  it'une  place 
furlroiB.aut^ruJe  delieuienanl-coIunel.H  <le  deux 
■nr  ttois,  pour  celui  des  colonels,  en  faveur  de 
(«s  voloDiairee  <\n\  loaKfoi!  feront  encore  obli- 


(ti's  de  concourir  avec  ceux  qui  auraient  droit  d'y 
|l^étendrl^  en  ruisun  du  luur  vu  du  mérite. 

Ail.  2à-  L'iii-iiuctiiMi  que  Ifs  volontaires  du  ni 
Beroiiià  puritede  recevoir  daa-  «■  i-orp^,  poii- 
vt>n(  les  leiiJie  utiles,  eo  temps  de  ^UTre,  daiN 
ti'Si-lal<-mai<M-*  île  rarniti-.  et  les  diiltre  en  étal 
d'y  remplacer  les  In^'nicur*  iiéojrr.ipbes,  on  y 
choisira  de*  iiflici'  r*.  laet  iionr  l'ôtut  miior  fjue 
pour  commander,  conjoinlemeni  avec  les  ulliiiers 
deii  r^gimeois  de  li^ne,  les  corp<  et  Irsconipaiinios 
qu'on  formera  de  lu  partie  di'Smilicj*' auxiliaires 
qui  ne  serait  point  iacorporée  dans  les  riVimunis 
de  ligne.  A  la  paix,  en  reitlrant  <lana  le  i:ori.,'.  ils 
y  conserveront  \ei  craies  que  leurs  services  leur 
auront  valu,  pour  prétendre  aux  nreniières  places 
vacanleii  <taiiH  les  re^iiuents  ri--)flâ»,  uiais  toujours 
au  concours, 

An.  '213.  (^eux  des  volontaires  du  roi  qui.  Du 
COiicoui-8  d'instruction,  auront  8ua;oml<é  el  qui 
auront  ét6  ubliui^s  de  laisser  pas.4er  devant  eux 
SU' ci-siiivemeitt  quatre  du  leurs  canaraiies inoin* 
anci'Ds,  ne  i^eruni  plus  admis  à  concourir;  luae 
il^ iruol prendre  ranij  dans  le-s  urtiiiera  d'école  de 
leur  arrundissenieni,  l'unrvu  luuii-rois  que  le  re- 
lard  de  leur  avanteinenl  dans  ce  corps  ilVmula- 
tion,  ne  >oil  pas  provenu  du  défaut  de  conduite, 
mais  de  celui  deocience. 

Art.  27.  Le  corps  lii'*  volontaires  devant  s'exer- 
cer Si  pieil  et  à  t'heval,  il  y  auni.  a  et  efr  t,  un 
cheval  de  deux  eu  deux,  qui  sera  Tournl  et  en- 
ireP-uu  par  la  bourse  commune,  dOHi  il  va  étro 
parlé. 

Art.'>8.)lscrafait,pourtoulpesp{;cede  Trais,  iD^iue 
de  loKenient  de  ce  corps,  un  funds  annuel  de  4U0 
mill't  livres,  •nrle.iuel  sera  d'aliord  prélevé  la  aom- 
iuede73  mille  livres  pour  lesquairerominaiiitants 
VL-iéraiiK:  le  surplus  rijuriiiru  a  toutes  les  dépen- 
»e9.  inéioe  a  cell  *de  renlreiicn  et  remonte  des 
chevaux.  L<-«difri-rvii(solllcier.<<,  6l£ve»du  corps, 
y  c.O'n|iris  iiii^ine  le  colonel,  fi-runi  la  dispense  •  q 
commun;  la  di«iinclion  d>'s  nflkiers  devant  con- 
riiier  dan*  l'Iioniieur  de  cotniniin  1er  leurs  frères 
d'armes  i-l  dans  les  marqu  »  de  leurs  grades  <|U  lia 
poiteruiit  sur  leurs  hai>il.->,  le  plus  ou  nioiii.-' d'ap- 
pointements DO  devant  pnjnl  ïvoir  lieu  dans  une 
f-colb  nul  wra  ce'isi'e  fuite  pour  f.jrmer  .les  ino- 
dËiei  d'ofliciers  Kiïnéraux  dos  plus  lustruits  et 
saues. 

Art.  29.  Il  ne  pourra  y  avoir  plus  de  cln(|  do- 
mestiques par  Ci>mpai;nii.'  des  voio  itaires  du  roi, 
en  y  comprenant  mémo  ceux  dïïcurie  et  de  cui- 
sine; te  colonel  Seul  i  ourra  avoir  un  dumi-sllqiM) 
aux  dépens  de  la  liourse-ommune  les  ileu\  lieu- 
teii«iil.'t-t*olouels.  un  eulro  di-un,  el  les  capitaines, 
un  de  Inus  nu  iroi*.  Les  ci)tn|iii}tiiies  seront  de 
Cliquante  vuloniaires  ou  ofllcii^rs. 

Art.  30. 11  sera  aitaclié,  peo.lant  la  paix  à  cha- 
que escouade  de  compajîi'ie  de  milice,  un  soldai 
ayant  servi  deux  congé*  et  fiant  hon  S  son  troi- 
sième, avec  la  iiioiiié  de  sa  paie,  l'autre  moitié 
devant  rester  au  régiment  pour  en  accrolire  la 
ma.-i.i.-.  Commères  placer  feront  de*  rfcompeuses, 
iloui)U'.lles  jirésentciit  en  mé'ne  terni*  ntie  éco- 
nomie, pnisqueceux  qui  leS  uh  leu^lii-nt  neciûte- 
ronl  nue  la  moili.Mle  C'  qu'il-  cuùt'T.ia-iit  dans 
leurs  rcttioienl^,  elles  ue  seioiil  aa-ordée"  qu'aux 
bjn-  S'ijeiB  qui, en  lenip*  dei>aix.  louilroul  avoir 
Ile  loti(is  v'o"KéH.  Cesdemi-véUruna  exert'cnmlh-s 
miliciens  coriiointemeiil  av-c  les  vétérans,  qu'ils 
suiij'ktTuiil  uiiund  lis  Beroiil  caducs  ou  iiiahidcii; 
après  treiite-deux  ana  de  service,  ila«urout  droit 
aux  veieraucus. 

Art.  31,  Les  milices  DutlOflalee  oe  manihcrout 
à  la  guerre  al  par  compscule,  Di  pir  balailloo, 
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'sQction.  i:tc.,   mais  imi*    Jûta<^lien>eDl    lie   dix 
bominfi  par  comii'igiili-.  plus  ou  moins;  de  soi  lu 

3u'li  chuqui;  iKui. Iitmt^at  ane  acctioD  Tuiiniiis 
eux  ma?  Iiommi,-*,  ou  plus  ou  moins,  pour  êlro 
Iai'orporK'5  ilati»  li'S  rCtiinit'fiU  réiiléî.  OU.  ïi  on 
le  Tiui,  fiiriin:r  îles  corps  partlcuHirrs  ;  col  ordre 
do  fuiro  iiiiisl  marcdrr  eu»  Irotipi-s  parai uan I  & 
l'At^einlilf^e  devoir  préMînler  pluskuurs  ftvsn- 
laitc»,  painii  Ic«'|uel8  se  trouveront  ceux  inli- 
niment  iiiIéie»!iiinM  d'ea  répartir  lestcTé*»  plus 
égalimiMil.  lorsqu'on  oo  devn  c-u  fuite  marcJier 
que  tiiK-lqnc  parliL',  et  eurloal  reudrc  ritoiux 
«tntlltka,  à  cliuqu^-  canloD  Its  (icrke  n-nuKaiit 
des  comliats,  tii  ruisun  du  eu  quelles  (oinliL-ront 
ior  des  curps.  coui|>ojij»  d'UotnmeH  tùatn»  liv 
divers  Ik'Dx  ptui  dpam.  Deux  aectioas  lounitroiit 
■lOU  liomiiH'!<,  l'IC- 

Arl.  31  1,'uKa^e  où  l'on  a  éiè  jusqu'ici,  i  lu  lin 
des  guerri-ii.  <ti:  licenckr  une  narliii  di'S  ïulduts, 
ayant  él6  vicû'ux,  l-ii  eu  qui^'  lu  plu[iuil  ilc  cl'Ui 
qu'on  lunvoyait  m-  Sitciiaiil  où  aller,  quittaient  le 
royaumo  ou  faisaient  qudqucroia  i>iK.  tandis 
quon  Éliiil  souvent  |icu  api^obligfr  de  iL-cruier 
pour  compléter  ks  régiments,  l'AasciDbKe  nutio- 
nali.di'ctt'iequi-lou^  ceux  qui,  a|)r(«  it'flivonrOIth! 
di:  plein  (ivè  daiiH  quelques-uns  dvt  ri'-friiniTils  rt:- 
aivf,  st-roiil  ri'formc«  aviiiil  l'i  X|iiruti(>n  de  leur 
congé,  re^k'i'uiit  iLi Niellé))  ù  leurs  cui'iiB  n'ïjiveliU, 
quoique    relues  cliex   eux,  ou  ilan^   ivl   auin.; 

Jay.' qu'ils  voudront  liabileri  ce  qui  donnera  li<;u 
uni!  grande  ^cononitCi  en  ce  qu'on  pourra 
licencier  un  beaucoup  plua  graod  nombre  du  aoi- 
Atur,  en  teur  donnant  une  i>aye  de  di-ux  sous  par 

iour,  puist]u*cQ  les  aura  quand  un  voudra.  Il  fera, 
.  cet  erfei,  donné  des  con^(s  de  puix  jusqu'au 
nombre  qui  l'aiaitra,  auxcoinmandaniïdes  >or|iH, 
ne  ponU  nutru  au  reniée,  à  ceux  qui  lu  di^iiv- 
ront,  pour  se  tetirerdanslii*  lieux  qu'ils  tndlnue- 
roDl,  a  ta  cliarKe  par  eux  de  se  (aire  connaître 
cl  i]ir<{;iïlier  dua  les  oUidi^rs  et  bas  olHeierà 
véttiraiid  des  arroDdissi^munis  où  ils  batiiieroni, 
et  qui  k'iii'  puyeront  leurs  deux  sous  de  reforim- 
jusqu'il  l'cii'iralion  de  leur  congé. 

Alt.  33.  Pour  fiablir,  liaa*  celle  parti-',  un 
ordre  qui  priïvlenne  tous  les  aliur,  les  eonn^s  de 
paix  jHirle^ont  les  llrux  où  ceux  qui  les  aurvni 
obtenus  dirnut  vouloir  an  relirvr.  lU  leur  servi- 
ront de  passeport;  lU  les  l'erunt  viser  h  toutes 
les  coucliâes  par  les  oflicieis  cLt^oldals  idti'ruus , 
ou  par  le!  municipaux,  loniqn'il  ne  fc  tiOUveM 
jiQS  de  vâlérans;  et  si  ajirô.^  élrearrivi^s  aux  lieux 

ati'iU  nuiont  iniliqués,  ilâ  vouluienlullcj- ailleurs. 
iteu  eeronl  les  malircit.  en  prenunt  la  iirCcau- 
lioD  uVn  prévenir  lea  officiers  vôlérun».  qui 
en  roruiit  mention,  nur  la  miJiuecaitouclic,  des 
Ikux  où  ilsdiioiil  vouloir  aller. 

Art-  3't-  l'our  quo  tous  les  uniciers  et  basoffî- 
durs  vfiiër.iijii  pui«.'-ent  établir  entre  eux  uue 
correspondance  qui  mette  l'ISlsl  à  portée  de  trou- 
ver partout  lr<8  eoldats  «u  congé  et  de  les  surveil- 
ler, il  ser^  imprimé  anuuelkinL'ut  un  tableau  qui 
contiendra  le^  nom»  des  oriiderf,  bas  ofliciers  et 
soldais  véti^raiis  employés  dan.<  les  milices. 
Cluquc  arrondissement  pourra  même  aviir  un 
timbre  qui  lui  sera  pariieuliir,  pour  quK  lendits 
Dfllcior.'t  et  b;is  ol'ticier»  puissoni,  de  plus  en 
plDS.  attester  leur  signuture  ou  rcconuitUie  celles 
oc  crux  qui  auruiil  signé  lea  pasieporta,  U-s 
hrllms  (le  cette  euirespouilance,  «erunt  franulieE, 
pourvu  loutcfoiD  qu'elli'S  ne  ïOieoi  pas  caclielées. 
>fln  d'emiK^i'lier  qii'ou  fraude  la  ri%m  ile  la  |iu»te. 
Art.  3j.  l'oum^'iier  le  moins  possible  en  ietii|u 
de  paix,  les  M>ldali  miliciens,  il  sera  permis  ù 
ceux  quR  leurs  affaires appelleroot  &  rôstder  plus 
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ou  mollis  de  temps  Aloipt'i^s  du  leur  paya,  de  lit 
faire,  à  la  cb.ir;:e  |>ar  eux  d'en  obtenir  la  pur- 
tlIiâ!^1on,  cl  de  s>-  piésritier,  comnieluK  soldats  en 
cuiiKé  ite  paix.  QUI  vét^iis  de*  arroDiJlsfeiiivniB 
u(i  ils  su  irouveronl  pour  être  exerce,  en  rec^'- 
vunt  leur  piél  lous  les  quiiixe  jourf. 

Art.  3li.  'si  en  t«Ki|<s  >ieKUCfre,  aprte  avoircom- 
plét<!le^  r<'Kiii>enl«  n^it'és  |)ar  des  Uéiuchemema  Je 
milices.  11!  uouvenicinvnl  rrcy^iit,  du  KUipIns  d« 
ces  milices,  devuir  former  des  corps  pniltnilteni, 
ils  les  ferait  commauder,  so<l  par  les  oflleirrsct 
vulonlaircs  du  roi,  foi(  par  les  ollii^iers qu'on  M' 
lactieiail,  fuivaut  lu  mérite  cl  comme  pjr  iv.itt- 
cément.  dM  différents  re^imeTiis  réKks,  eu  qol 
animerait  de  plu?  eu  piu.i  i'émulatlon.  Ces  olt^- 
cier*  df t;iehés  seront  alors  rem|ila>4.s  par  eejif 
qui  les  suivront,  et  suLcessivement  (lar  M  u^n- 
elei-s  d  école. 

Art.  37.  A  lu  paix,  lous  k-^  suldatî  milicietis 
rentreront  rt-SfiuctiVi-inent  elu-x  enx,  ain^i  que 
ceux  dei  Toîoii-aires  ut  des  ofli>:iers  d'é':ol<:  qui 
n'uurunt  pas  meure  de  pkee  n'onidvfS  dan«  lt4 
réRlmenls  rvplés  ;  il  en  sera  de  mAnie  dus  u'Ilciers 
et  voloutaireii  du  roi.  Ceux  JcBOflkM-rsqui,  aysitt 
quitté  leur  ré,/iinent  jiuur  cutomaodar  iMoonia 
nouveaux,  auront  mérité  dol  amxvuntfnis  jMir- 
ticuliers  i>ar  quiliiue^aclluas,  nrM»iir;>:il,  «n  ran- 
tiatil  ilan*  leurs  eofiS  respu>-<il*,  l«i>  mni^  «la'lis 
auront  ^agnt»;  ce  dort  i»*r  ■  i  juioui. 

puisqu'ilAauruntelédctar'i  niérlto. 

jUKé.i  lar  leurs  pairs.  !'ar  lu,  >u  rr^uco  nt  trt* 
l>as  ainigéu  à  U  tuu  d'uii«  fuvle  d'officiera  ré- 
formes, qui,  réduiis  k  U  misiïrp,  ctninis,  coin- 
proineilent  souvent  la  déliciitessu  militaire  et  iia> 
tioiiale. 

Art.  38.  ll»ers  Qitrii'Ué  aux  soldais  miliciens, 
aux  oliiciets,  tias-ofliciers  et  soldais  teic-raris 
employés  dan«  l-'S  mille»,  savoir  :  >leux  sous, 
comme.  Il  a  été  dii,  par  Jour  h  rha  iue  miiideii, 
oulKi  livres  p. ir  an;  Ib  éom  k  cli.ique  vétéran,  ou 
•Wl  livrv-iparjn:  j  livres  an  chef  vétéran,  inspec- 
teur de  cumpat^niu,  ou  t.H251i«nn  paraii;  1  livre 
8  sous,  pour  entivtien  dej  lentev,  munnitcs, 
ustensiles  de  K^'rc,  par  computinie,  afin  d'être 
toujiiur»  prêt  a  entrer  m  campaunu.  et  il  s'op- 
poser aux  eiitropilsusde  l'enneiiii  sans  frais  rui- 
neux; n  liire»  au  coinmaniluril  dn  balailioi).  ou 
^.'.i2u  livres  parais  I  livr«  12  sous^ou  SSt  livres 
pour  lu  pieinicr  bas-uflleier  ou  adjudant  ilu  lia* 
tailluii;  10  livres  au  cuiiim>>o>lanl  de  section. 
uu  ^,')5UlivreR  pur  an;  t.'  livn-s  au  commandant 
lie  divi.-iiiiii,  ou  \,M\li  livres^  oO  liviv^  au  coin* 
mindaoi  d<;  ti'i;ion,  ou  IK.JiKl  livres  par  *a. 

Alt.  3'J  11  sera  fait  un  fonds  Jouritalifr,  daos 
l 'arrondissement du  ctiaque  eompui^nie,  de  ?  livre* 
8  sous  poordouïe  jaunes  parons  (lauvrc,  ayant 
apjiiiru'tce  d  une  eoasiiluliou  propre  au  service 
militujri-.  Celte  paye  de  4  sooa  par  juur,  ou  de 
7'2  livres  par  un,  toniinenccru  il  être  aei'orii'-o 
depuis  r;lKu  de  111  i  1'^  ans  jusqu  ii  Celui  de  l(i; 
A  h  ctiurge  par  eux,  lurW|u'i(s  seront  arrivél  à 
cet  !iw.  <^e  contract  r  un  en.i;iif;emeni  eommu 
inilieien.  Les  llls  des  milieienii  et  des  vûténins 
aurontilu  prorérerico eu  paj'esqui  seront  remises 
£k  leui'S  parents,  ou  ti  ceux  qui  te  chargeront 
d'eux. 

Art,  10.  Il  éen  aua.-i  fait  un  fonds  du  10  foua 
par  iitur  pour  l'untrelieii  de  'i  chevaux  diinsTar- 
ronJis<^'nieiit  Je  chaque  compagnie,  oc  qui  fera 
un  total  de  3.200  du  vaux  sur  tout  le  royaume. 
L.C1  tab'juieurs  qui  ent'etiendroni  ce»  vDevaux 
seront  olihKéS,  ù  lu  pfeniière  guerre,  du  les  prêter 
ti  l'Htai.  l'uur  accroître  h  pupulaliun  ded  bellea 
csiiiïces,  les  otliciers  luuuicipaux  veilleront  à  ce 
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(|Ue,  (Je  Ui-uxi-N  lieux.  (I  y  ait  au  awina  ane  belle 
jUDiL'M  (lu  Di  m  11^1?;  il  pourra  ménH!  être  accorda 
(Ira  i)nii'<--i  à  aeax  qui  anronl  des  sucoC-i. 

Ad.  41.  Le-i  imyt's  lii-s  fuMiile  il(^iiil-t6l^raiiccl 
des  iiulrefi,  alieeuu  par  roiiK^  du  luur*  corp»,  k- 
toni  r.iiiËS  l'iu'  kt  «oUn  fju'iU  latMeronl  A  leurs 
r^iriienifi  rcspviiir».  e(  le  ntirftluii  de  leur  ^y? 
•era  mia  i-n  watt*  pour  l<^Dr  ffxirnir  un  babilk- 
D«(il  loraiiu'il!)  n-n(reronl,  ou  iionr  Accrullnrcfller 
iv*  ntitmenis  h  {irfpBirvr  dcséfaipogca  4efiM>ro. 

Art.  12.  Lee  sil Jcn-e  du  la  fonulioo  actcufle  ser- 
TlruiK  de  btie  à  cvlle*  deu  nouvel  ordre.  1^ 
lolaliit!  ili!  ccllt^  qui  lonl  crnWea  exister  wra 
d'aUira  <liii«<^  en  dix  parlica  principale?. ^our, 
ili;  m.  i\rv  suUliviaf-es  ptr  divieioas,  «relions  c( 
^fempt^utes,  d  après  les  l«bli'«ix  extalaaU  au 
4lA(v»u  tib  II  gaerr».  Ln  oinders  ol  bas-oflklecs 
Plépns,  qui  Heront  nomm(-«  pour  inspecter  la 
milicifuB,  iuiliqui-ronl  aux  diffi^renlea  coramu- 
naufs  ks  cKinp^nie»,  ^relions  nourdtee,  tic, 
duni  leur*  milicteDs  (vtaal  parlio  à  l'iiveDir. 

IHHir  porter  ritsuitv  I'uccrviREi'iii-;nl  jusqu'à 
iU>,lltlO  buinmca,  tl'uiiv  nianière  proportioBiiee  & 
la  population,  ou  au  guidera  de  aimo.  solratit 
les  tabUaux  du  (lopobliau  qu'on  peut  avoir  dans 
les  bureaux,  xaiil  a  rectiller  aux  iegt»lalan<a  eai- 
TSiile*.  •■l  <|ii>'iauc3  [lartH'S  fc  (rotivai<!Ol  lésée*. 
Avant  tOQt,  on  délermim-ra  fu  iiumbrc-  d'itommce 
qneduirei.l  luuinir  cilk-s  dm  province*  et  vllli» 

Îui  uni  iusqu'ici  [lu  jouir  dVseuipiioR  di  lacImiKe 
i-s  autres. 

Art.  J|3.  L'Asecoiililée  nalioiialo  a  supprima  et 
nippiioie  toute  «tptae  île  ODOlnbulions.  taxée  i-t 
dtpcntet  rdativu  t  rancien  ttysiËme,  et  qi]i 
«aient  il'aulanl  plus  injosies.  quVIIiB  »ï>taienl 
BuppottËi-4  que  |)ar  l'tnts-li  «eola  qui  t-tiiiriU 
coiu^no  dans  le  uumbre  do  ceux  qui  tirakiit  au 
non.  Il  en  seia  substitué  uu«  uorforioc  de  »  sous 
par  Jour,  ou  146  Ikvfvs  par  an.  qui  seront  payées 
aanuclleiDoUt  par  chaque  coaimunaulu  (ourniB- 
satit  (111  hooilBe.  Cr-IU-s  qui  (ouruiraiil  plu«  ou 
muiiiB  itii  HoMale.  devrost  (layer  plus  ou  nioiiiH 
auMi.  vu  que  celte  protHUiioa  aorvlra  dciMMà  la 
rétmtiiilon  dos  ooatriDulions  r«latin-4l  loul  r« 
qui  a  truit  au  oonlliifinit  des  milioeji.  l.e  l'ai»- 
ment  de  CM  U6  livrer  Mni  ri^parli  roirv  tous  Ira 
tabitants.  rn  raison  de  liom  diuvcos  reeparlilB, 
sans  que  ni  lllles  jouisAïui  du  leurs  droiis,  ai 
TeUTW,  oi  mCoie  la  cur6  ou  Il-I  iiuini  nuiswol 
en  Atrc  exempts;  lo«  liabiiaiiU.  uyant  A  lt»ir  léle 
leors  curé  et  seigneur,  ei  l<-ura  maire  et  syndics, 
s'aMuniblefont  comme  uan  lainille  <|ui  serait  prfr- 
slil^  par  «i-s  iifervB,  pour  Toiiixtr  la  n^partillon. 
Si  led  coniinunaulé*  «ont  trup  nouibn^uses,  «Iles 
(omerout  leur  aaseoblAo  par  dr-puté«;  od  pro- 
posera dans  cea  aseemMÔM  cuux  i|ui  uiisireniDi 
avi'irl  s  puelitsdt- miliciens,  ots'll  ne  supréMute 
penwiiiie,  on  |<ruo.\lcra.  comuie  il  a  (-té  dit,  pur 
n  voie  du  »rt. 

Art.  H-  Ue  Montant  des  abonneoMnIs  souscriu 
par  cvux  qui  voudront  se  dippeoier  de  tirer  au 
sort  t'en  iaipuU  en  diminutkto  sur  la  somme  de 
coiiiriliuiion  K^oétule.  qui  diniiDuera  d'aulaat. 
U-B  aboBne^  leront  éfEaleaient  obligés  d'eiiirer 
dioshi  paicmeotde  ladite  sorome  de  l'IG  livres, 
d«  uiftnH;  qu(^  h  ils  n'élaienl  puiut  abonnés.  Le« 
*oiootain-:«  1-1  les  miliciens  eu  pliiœ  en  scniul 
BCUls  exempts,  commu  uUactini  nu  HrTbe;  o'tttt 
pour  cela  que  les  nuloutaires  qui  ne  servlronl 
pat  «Ml  ans  iKiieront  six  ans  d'abonnement. 

Art  41).  t^'est  ilaos  le  livu  qui  servira  de  point 
omlralA  l'arrondiiseiDeut  d'uue  compagnie  et  où 
Hddera  lolftcler,  que  se  liendrunt  Ivn  assem- 
blées pour  la  noaiination  aux  places  des  pensioD- 


né»4l4H't,  et  poar  ccllm  des  laboureors  qtit  an- 
ronl des  primes  pour  IVnirciti-n  tli-s  dieranx  Ue^ 
milices.  Chaque  rom  mu  liante-,  à  vxt  effRt,  y  ea- 
verra  un  d^puk^,  ou  IVtal  de  rrux  <le8  pauvre  ' 
qui  demanderont  des  pensions  t-l  de«  lahoureor 
qui  d«Birrrûut  avoir  la  diargn  ûi?^  cdevaux.  Les 
pctfôrefio-»  seront  loujooni acoordC^-s  fk  cflles  des 
cuinnimiautéM  qui  rourniivDl  le  plus  de  milt- 
etens.  et,  ii  ^v,il  nmnbre,i>n  prucéderaaux  nomt- 
naltoDH  par  la  voie  du  sort,  |>uur  la  première  fois  ; 
et  par  la  suite  on  alternera. 

Art.  ifi.  Us  r^parlilions  rli»  la  romrjliuiion 
pour  Iw  milices  î-lanl  um;  foi*  arr*((jeti,  il  nvn. 
iMMimé  un  coltectevr,  et  le  produit  sera  port 
dans  ne  caisse,  qui,  dans  le  point  rpuira).  «er 
sous  la  i^rde  de»  oflleler*  mu':  '  i  ■  t-t  do  l'o' 
Dcier  de  la  rompa^ifiie.  Ct^t  la  «bar 

de  (uire  payer  les  soldais  et  .,  <  --.OLins  di>  son] 
arroDdisft'menl.  cl  il  frra  p:iswr  ce  qnt  excède 
tts  ilépcuM»  de  son   arrooiliMemenl,  dairs  nt 
autre  cai«sc  qui,  au  contre  du   balnillon,   aen. 
sous  la  carde  des  ofllcierK  municipaux  et  tlif^ 
commsndairt  de  b.iiailioii,  f|Ui,  de-  KUite,  fera  pas- 
ser l'excédent  dans  la  ciiis^'e  de  division,  et  de 


làdans  celle  do  kgion,  pour,  re  qui  ic»kfn,  ar- 

qui  wia  le 
aux  fr>i*  capitaux,  donl  le  total  ira  A  '2Qt   liv 


river  au  puiul  central  qui  M>ia  le  roi.  et  servir 


liarjour,  ou  71,400  livre*  lur  an. 

Att.  47.  Les  iiiairt!.')  et  syndics,  dans  les  flif 
rentes  assemblées,  n'auront  aucune  prérogative  i^ 
plus  que  les  autres  citoyens;  ils  auront  ntlle-1 
mctil  la  comniasioa  tte  provoquer  h-*  asiien^bléni 

au' ils  présideront.  lormiu'ilB  recevront  lesordrnij 
tt  roi  ou  du^  iriuiiidi'dililés  des  dr-partementUt] 
d'après  ceux  de  S»  MajcMo.  :>i  les  voi<c  se  trou- 
vent abaotnoient  parl^p:»  «laii.*  k-s  dt!>libérstioiis, 
on  procédera  par  la  vîite  du  fiitt. 

Art.  4tt.  Tout  niilicieii  qui  aum  {ititcnu  pivmîs-l 
sion  du  s'éloigner  et  de  fi-^titi-r  ailleuni  iii)u  dnna^ 
l'arrondifseineul  de  son  eftonade,  wra  ohligéJ 
lous  Ica  quiiuv  jours,  de  faire  viser  sa  carlnurltc' 
par  le  utaire  et  par  le  vét^ïran  de  ^s^nl^dts.')i^- 
ment  do  l'ewotmlo  où  11  n'sidura,  et  le  usa  srra 
mis  avec  la  date  du  jour  et  le  iimUn;  de  l'ei- 
couade. 

Art.  49.  Dans  les  (grandes  villes,  lu*  habitSBl 
se  diviierooipiir  quartier .  et  Bominfroni  descodi  . 
mlMalrea  et  présidents,  chargés  ded  re(»ii(emenld  ' 
dos  cooiribuabtee,  comnie  de  Taire  le  labb'uii  des 
(.•ar^ns  propres  au  service,  ei  des  pauvres  i|ui 
M  préaenierunt  pour  obk'nir  les  places  ilVI.''V&i- 
pnusionnairea.  <>s  tableaux  seront  |>orlés  A  ril4- 
tel-de-Viiie  pour  être  comrwiréii,  atîn  de  drlermi- 
ner  celui  qui  foaroira  plus  de  miltcirns  et  qui 
obli*-ndra  ^lus  de  places  d'i-ièves.  Comme  on  ni! 
^a'irail  (aire  des  élèves  en  chevjux  dnns  Iv* 
nlles,  ou  donaerades  primt-s  A  celWi  dm  coto- 
munaaiÉi  val^lnes  qjii  en  deiDiimteronl,  et  ct-a 
couceasioiH  seront  (ailus  ji  la  nomination  des 
dCpuléB  des  quartiers  qui  coniHIxieroni  le  plus, 
ou  à  la  pturalilA  des  suffpftea  dt-s  députés,  ou 
enliu  on  proc^era  parla  vuio  du  sort.  torS'in<' 
les  voix  seroot  é^aleo. 

rA8l.£Al' 

trrranl  Apronveriju'aumoyf»  JeStoltparjonrou 
t  Ul  Hfrn  /mr  ait,  ^i  ifronl  pay^rt  par  chiapte 
rimmhnanfif.  foinithauil  un  homme  aux  mi- 
flen,  (Ml  pourra  fafre  Itutn  Ut  dipenset  poV' 
tftt  dmt  Ir  J/cfi'l. 

Unit  sols   par  jour,  sur  ks  63  soldats,  font 
5(H  sols;  sur  quoi,  en  ftbiDt  3W. 
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Iteslera  encofc  par  compagnie  174  sols,  au  ij  li- 
vres 14  Min;  sur  inoi,  Auni  5  livre»  |>our  l'ol'll- 
cier,  I  livru  8  sol*  pour  rofitrrtion  ■)>'*  (util*, 
leolcs  <it  mtrmlhïs.  n-»tera  i  livres  6  xl*  par 
compOK"!''.  oa  *;:)  llvrcH  sur  Ips  10  conip^niii's 
tfnn  bataillon;  Kur  quoi,  Atant  8  livt«  pour  li- 
eonumandant  île  bauillon.  I  livre  mot  Mn 
2  livres  de  sur-pai"  aux  premiers  <ks  deiii  CMn- 
maodnnb  de  bataillon  qui  coin miindvra  In  iwirtion, 
ei  t  liTi-c  1^  «oh  pour  k  pinniui-  tia^-odlcier 
véténn  (lu  tiauillon,  n-tuen  13  lnTeti  8  eols  par 
balaillon;  sur  nuoi,  i^bot  h  livres  pour  un  pro- 
(Marar  de  niBliii>mat)iiuvâ  el  desMu.  n-Blorn  7  li- 
vres 8  Bola  par  linlaillon.  14  livres  16  fo\ê  par 
eedion,  ou  '^.l  livres  \î  toh  pur  divi<ioii;  sur 
<tuoi,  Aiant  13  liTn^  pour  le  clief  de  division, 
restera  17  livrw  12  sols  par  division,  cno  livres 
8  sol.t  par  li^Klon;  sur  quoi,  Atant  bit  livres  pour 
Je  cher,  reilcra  20  livres  8  sols  par  lAflion,  ou 
304  livrea  sur  lea  11)  lAgims,  pour  ol>jeU  géné- 
raux. 

HKUHQUE 
tur  raugnuntétlliyH  J4*  dipenutfottr  la  giurre. 

Un  dCloebeawnl  de  tOtramme)!  par  compa^nip 
i)tniilk«(i,  rormerail,  nir  touie^  Il-<i  p.irliefi  ilu 
royaume,  l&,000  bomiriM,  m  on  rnitiait  payer  un 
stlpplâiDeni  de  2  iols  <>  dooievs  à  dintuc  roinniu- 
miité  enlrvUinanl  un  des  100,800  niiUcieii»;  cr 
eiippl^ment  fournirait  anx  d6|iei>i'-s  de  isn 
\9A'^'Ù  bomTDetf  en  campagao,  comme  on  va  le 
votr  par  le  taMi>aa  ri  -^firé*  :  2  sols  6  défilera  jmr 
chanin  <\tsi  r>:i  soldais  d'une  eompaKUle,  fonl 
|l>7  soH  l>  diniers;  ?ur  quoi,  en  (Maol  100  pour 
faire  11)  'oln  il\ic«ro)!>«(-inHnt  du  pai«  à.  rliacun 
Ave  III  «oMals  ilMarlti^s,  vi  lui  faire  \!  soiri  avec 
m  pali^  de  piilx.  savoir,  10  koIr  dr-  p:ite  ilt^crél'e 
par  l'Aswmblt'e  nsiionale.  h  3  ool*  pour  enlpe- 
nen  des  liaMU  et  UEtcorfilen,  rvKteralt  •■oron- 
à?  sois  ti  deiiiiTS  par  roiilMKnie.  ou  S7J  «oln  sur 
les  10  compagnies  qui  foorniraienl  les  lOU  honi' 
IDH  d«  dMacti«ai«nt,  00,  ce  q*l  e»l  le  infime. 
38  livre»  là  sol»,  pour  fournir  aux  paies  di-s  olll- 
eiem,  (Vais  il'arlilN-rte  el  autre.*.  Car  ci-  lalilcati, 
on  (leut  .'avoir  combien  l'auRnieiitalion  lie  l'ar- 
mt'-o  roulerait  k  chaque  coinmiiivauli^  en  temps 
de  KUt-rre;  si  j'arriiée  élail  au^ineiiléc  Ui- 
126,00(1  liomme^,  il  l>iiCO(lti.-riiit  I  livre  p^r  pur, 
es  31%  llvr«B  pas  an,  îi  la  commuiinoi^  inxi'%  h 
n  lioaime,  pour  les  frais,  y  comprit  l'artillerie. 

CUenatiiUU  ivr  (e  pniel  ité  tUcrel  Mnuraaut 
Us  mJJûv'4. 

Le  plan,  «vmbitl^  dintee  F'rojei  deddnrei,  peut 
•'adapur  i  toute  ea^'Aw  de  division  <iu  rojagme  : 
on  pouvailm  1775.  loniqu<-ie  lepropoiiBi.  t'ailai>- 
ler  A  relit-  par  province:  il  aoRtit  reméiiié  A  l'i- 
négale r6[iartiUon  des   mitkes ,    qui   chai^eait 


qoelqups-unesd'cnlre  elles  an  delJi  de  IcDr  popn- 
iatioD.  lundis  que  d'autres  l'étaient  an-ditsuons, 
nurce  qu'on  pcnsaii  ne  pouvotr  fniclionairr  les 
bataltlft'ia.  On  peut  aujourd'hui  l'adapter  ft  lu 
•wuvi^ll''  tlivifJo<i  par  V\  df paricinentd ;  parUnt 
il  Aiwil^'TJi  In  n'panllioii  la  |klus  praiioriiunnétf 
à  ta  (Kiputulion  et  aux  nMfUM  mpncitAi  d« 
comntlinaul^s,  Buifiu'on  iwmnpiiaf»  InsMiMaM 

3ue  d'après  la  tixaiion  du  conUngMit  da  cliocoa* 
'elles.  ti3  tiooitites,  fournia  parun  immhNqvtè- 
con<iiit!dcL-oiniiiunauléR,  (»niiBe  on  l'a  vn,  sorvBt 
loua  l'iospectioo  d'un  ancMa  afMleray««t  dUMhi 
ta  rMrailc  mihtaite.  qui  «e  ptacwm  dans  TetHlmit 
priocipal  de  l'arroadisaninenl  de  «n  conHnsiMMi- 
ht \  celoi-rl  sera  e:i  oorreapondannt  bv«i;  ou 
ofTlci'T  itiipfrieurqui  réunira  sous  son  iQ^pcetlon 
dt\  ili'cea  niasfes.  leai^uelle^,  désii^iK''  s.  cliartim 
KÂparrnient  bous  Io  nom  de  eo.npaenie  naitounlo 
auxifiatrc,  s'np|tclleTonllialatllou  porleur  correa- 
pondance  aveu  cet  lotpecieur  nonimuu  placA  fa 
leur  rentre.  Les  vingt  maatu,  «a  coni|K)(!i>les  do 
ces  deux  bataillons  rAunts  snci  rin«|wel>on  des 
plus  anclnns  do  li>urg  iiKtiertnirB.  w  itommeroïil 
»ectlon!>  d'une  divifion.  line  seellon  embruatira 
la  (itinirt-vinuli^me  partie  do  la  inpiilaiioii  dg 
royaume.  Deux  si'clwns,  r^unlaa  sous  l'inspec- 
tion d'un  MipArieur  oui  aura  cnrrir»)ioi)clar>eM 
avec  le*  quatre  clief.i  ae  batjiilluftt,  aeroni  ooiw 
nue^  sou*  le  nom  de  divisirHia,  ri  qaaU»  inTt< 
Hjons.  iiis{)eeiées  par  un  chef  L^a^m|K>nltl■l  Vtm 
l>-urs  iospeeteurs,  s'app'illeroiit  ensemblg  tigt»» 
Ces  dix  cliufH  <^iahlirorit.  i;tiire  toutes  l««  ptrllM 
et  le  souverain,  un  nipi^ort  aana  lequel  il  ne  saih 
rail  exifl<-r  ni  unlre,  ni  llnl»)On;  Bvanta.^1-  qui  ne 
sera  giusct^ptible  d'aucun  iiiconvônieul,  surtout, 
d'apKa  l'orari-  qui  ne  fora  mniv-her  ces  troupes 
que  par  d'H.ichemcnts  cl  sansautiv)  eliefs  qiielw 
nOk'KTti  d'<^i-o1i'  qui  les  conduiront  aux  f^imenif, 
qui  iveevront  par  inrorporvtlofl  de  ittlrrr*  relies 
iiuiii  on  m^  voudra  pus  faire  des  corps  patticu- 
lier*. 

Cette  cooalilulion  qui  semblerait,  au  premier 
rosp  d'nHI,  devoir  d<iniicr  lieu  A  nu  aty-roiiso' 
ment  (XMi»i<)iV-al>lv  de  dépenses,  aura  un  effet  si 
cOnirairc.  qu'indt'pendamfnenlde  <«  que  les  frai*, 
A  ta  charité  de:«  commuuatil^.i,  seront  de  beau- 
coup lUfitndre.i  q^ue  ceux  qu'elles  f.ii^nient  lors 
lies  tira^jps,  et  qoi  Miient  diiulant  plus  injuste- 
mHil  répartie  qu'ils  n'étaietil  Eupportt^s  que  par 
fît-ox-li  eeulti  qui  tiraient  uu  ion,  le«  combinat» 
sons  d<*  ce  plan  ofrrlront  dea  compensations  d'S- 
coiiomle  dw  plua  inlére<>Riinlra. 

irahord.  les  soldes  des  ofUcters  et  BuMatS  vi^lâ- 
rans  n«  sauraient  ^re  rvi;ai'd(«s,  pour  la  nation, 
comme  necroisaemeRt  de  dépenses,  puisque  ceux 
employfj  seront  dans  les  classes  du  n-ux  aux- 
quels on  devra  des  retratti*.  la  seule  dirtiîreneo, 
cVst  qu'en  le:»  mctiuni  ii  la  tiMe  di-s  difriirunlcs 
mas»!-*  de  *olilat.*  ;iiixiliaire9,  on    rrndra  leurs 
rdrallrs  plus  utiles  b  la  patrie  et   pliM  .ifireables 
è  ceux  qui  les  obtiendront,  par  la  conGidiïiiilioii 
d'une  sorte  d'ncilviié  do  ciloven  qu'eli'-s  leur 
procitreroni.  par  consfqueut  plus  prupre  a  at- 
Udier  H  leurs  drauetux  Ica  solduLn.  par  l'e-ipâ- 
ranue  quecitucua  d'eux  aura  de  \v*  «bleuir  après 
DVuir  bien  ser*i.  Il  y  a  plus  :  e'est  que  non  •«■- 
Icment  ees  soldes,  qui  d'alllntrs  seront  di^pcntAcs 
sur  les  lieux,  avantage  inestimable,  ne  seront 
p;is  censées  former  un  nccroisaHinent  de  dépensç, 
puisqu'elli a  seront  desiiiôcs  à  des  sujets  qui  au- 
ront niiirilé  dcî  pensions  de  rctraile^  ;  mais  elle* 
se  trouveiuut  iDémeabaoluuienl  couijMinsiiec,  sur- 
tout cii  temps  de  plix,  par  différcnies  économies 
rtvuliant  do  oet  ordre  de  chwo»;  en  effet,  Iim 
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demi-vi^li^fiini:,  i-ti  l3i««unt  unu  parité  do  leurn 
paierie  Icurfl  r<^t;><°<^i*  Kfpertib,  fËroniune  pre- 
toiins  portion  de  compeoialion  âconomjque. 

Us  ^notnles  plu*  ou  idoidr  coii&lddables 
qu'on  pourra  faire  en  rt^roruunt  à  rolonlij  on 
noiotiie  plus  ou  ini)iiia(i!"'[itl  <iv  sotd.iU.  tii  iK-npt 
de  paix,  avec  uiii;  piae  (k  deux  ïuus  pur  lu  Tacl- 
Iît6  que  la  corre^pundanne  enire  Ici  véti^mns 
olïrint  pour  les  avoir  Uiuioumà  m  di«i>o8iiioa 
en  feront  une  seconde.  Le^  frais  de  poliee  quu 
celle  corr«4pond^nc«  pourra  diminui-ren  Aabfis- 
nat  l'ordre  le  plus  inUr««sanl.  ajoub'ra  ■■ncore 
à  CV8  i-tx'tiumic»,  de  manière  à  reK'ltniir  nu  delà 
nériic  du  iiKiuiant  de  ce*  to\dt».  U  seule  dé- 
pense répllf  Bor.i  donc  «lli*  occys^onnie  pur  les 
deux  sous  di!  solde,  accordés  aux  nuldats  auxi- 
liaires, et  doni  on  ni:  saurait  se  difpcnwr,  Ri  on 
>eut  se  n-Mcr  Je  re«p<.^r*nce  d'obtenir  Aet  miô- 
lemenlB  lifircd :  telle  ilwi  oflirierv  dVrole  qui  for- 
iDiTik  uiit!  pt-pinii-re  Jnt^reMantc  d'uriiciers  et  ne 
coûtera  qu'tnviroii  neuf  ilenieiï  pur  ji>ur  k  la 
communauté  fournissant  un  liomine,  dont  cCine 
une  partie  rvta  Kompcapte  par  U  ilimiiiution  ilc 
solde  des  vutontikirrs  ^^),  restera  donc  relie  des 
v\t\ci  qui  lui  cotllcrd  ausiii  environ  neuf  deoiei'S, 
et  présentera  des  avuntojies  Itien  essentiels,  non 
spuleiocnt  en  st-courunt  l'indigenco  et  eii  fuvuri- 
sant  la  population,  nuU  eiicarc  en  préparant  îles 
recruM  pour  riablîr  de  plus  en  plus  l'enrâl- 
ment  libre  et  la  siippresaioii  du  tirage;  celle 
eolln  de  dcaxciievauxou  juments,  j^ur  urrundia- 
setnunt  de  cuDipa)i;uie.  qui  coûtera  &  peiiii*  duiix 
di-nicfs  i  la  communiiuit.  fournissant  un  tiommi-, 
et  piÉscntera  dcd  avantaite»  trop  dHeruilnunt^ 
pour  qu'on  cberche  !k  les  faire  sentir. 

Le  corps  d>-B -100  ïoloiilairea  sera  une  des  insii- 
Inlions  les  plus  utiles  pour  la  patrie,  comme  de- 
Tanl  sePiir  de  viliioulu  le  plu»  puiuatit  pour  ani- 
mer de  loule  purt  l'ému  lut  ion.  tt  fuimef  le  tjer- 
ceau  des  «filcicrs  de  rëial-majoret  des  plus  grands 
gAneraux. 

L'e^lioir  d'obtenir  du  roi  la  nomination  h  ce 
corps  pour  leurs  enfuniii,  entsMKva  ks  pC-res  à  su 
Eiltnaler,  et  celle  faveur,  qui  les  r6i ompcnsera 
des  (trvii'cs  qu'ils  auront  rendus  à  la  patrie,  ne 
pourra  <!<rc  «uivjo  d'auouii  ulmn.  puisigue,  dés  le 
niomeitt  que  l'inlividu  y  auni  éli  adini»,  le  crù- 
ilit  cessera  pour  lai$«er  un  iiiËrite  i  fuire  les  frais 
uo  toute  efpécu  d'il  vu  II  (-entent,  tiiuies  les  places 
de  Ce  corps  devant  être  Kas<)i>e#  au  conouurs, 
tant  par  les  qualité  morales,  que  par  l'instruc- 
tion, à  lu  di'dsion  d'tiD  coitseil  tùen  impartial, 
puifqu'il  sltu  composé  de  juges  de  tous  Ii-r 
grades,  et  surtout  de  la  classe  de  ceux  qui  con- 
courront pour  loonltr  d'adjointa  aux  vétiïraus  su- 
pfrtuiin. 

Im  places  que  les  volontaires  du  roi  auront 


(li  1.0J  Yolonlairci  J^vom  [jîre  pa'lio  iln  IrouiK'i  do 
llCne,  cl  lu  nioilii',  ou  ili><j>  «tu  k*  qu:ilre  lir  cliuqiio 
oKiiuade,  d«vu[i(  loujuiiM  flf«  alliM^ii»iivt'm>'iil  su  coiifii 
Jo  paix,  ot  tant  pni»  clinc  coi,  un  nornii  SI  nnli  .r'-.:!)- 
Iiainiit  en  rt''!iict'Dn  iIp*  .%0  qu,:  roAiocsIrnl  l'-n  Iroli  old- 
clor'  n'reoloiio  I'oi-^ooikI",  co  i|iii  ri'diiifail  Ipur clè(ipnio 
î  Vi  mU  on  It  «nvirao  t  (ois  Udciiirti  p,iT  coinmiiiiimtè 
(ftiée  a  un  l)Oinmi>  auY  niili(i.-S.  ou  su  moiut.  l.ii>si<rni( 
e*|[*  •omiiiH  «ut  rû|i;tini*nu  uii  ilt  tvmUm  iliwlivt,  pmir 
icco'liiR  11  maïKi)  gAairnlo  A  rttnpiuyw  au»  pripuraiifi 
ds  gusrra. 

Si,  Ion  àf  l\  guerre,  on  Carmaîi  iIm  corps  jiariica- 
Ikii  •<iiis  le  iium  •!••  grra^iien  fr.-incjit,  ifano  punit 
d«s  mili'iM.  I«(  ïok.iiiBiri*!  ijui  wriient  j^in  ft^reè) 
pourr'icni  r^iro  p.irtin  ii«(  b»-alllck'rt;  unn  jurll*  di-i 
oMcivri  d'^cots  poamtl  ■«>û  faim  la  Mrricit  ■!«  loc- 
ilooMir«  du»  iM  i^finieiniK  d«  tlgo*,  en  M«p*  de  pai\. 


re.4poir  d'obtenir  dans  lu  r£|{imenl,  au  concours, 
e^oftnliseront  l'it'jnulation. 

Comme  tous  les  moyens  d'instruction  rjui  se- 
ront réunis  dans  ce  corps  de  volontaires  leur 
donneront  oi^e^^airiment  un  avanlaue  marqué, 
j'ai  sei'li  qu'il  était  de  la  justice  de  borner  lea 
places  qti'iU  auront  au  concours  dans  le«  régi- 
menis,  en  raison  dti  ce  qu'elles  exiaeroiil  plus  ou 
moins  Ile  Hciencp,  alin  de  ne  pas  decoura^ier  ceux 
des  oflicicrs  qui.  sans  avoir  ce  mente  transeen- 
JanI  qui  fait  brJlliT  dan«  les  hauts  emploi?,  peu- 
vent  cependant  se  rendre  très  utiles  dans  une 
splifre  plus  tiomtte.  C'ist  pour  celuque  J'ai  cm 
qu'il  De  leur  fallait  accorder,  pour  le  n\ni\e  de 
capilaiue,  qu'une  place  sur  quatre  dans  l'in- 
Canterie.  une  sur  deux  dans  lu  cavalerie  et  dra- 
ftoos.uiHi'ur  trois  [>our  les  lieutenances-colonelles. 
eldeuisurtroiNpour  Ieiicolonel;<;  desoriequeles 
lienieii^nls  cmicourroni,  ai  lion  leur  semble, 
pour  des  cumiiaguies  dans  tous  les  corps;  les  ca- 
pitaines pour  les  lieuienancee-coloDelk'f,  et  les 
iieuicnania-eolnnots  pour  Iim  places  de  colonels, 
ainsi  que  colooel. 

Le  i^rade  de  colonel  étant  celui  qui  mfine  tout 
de  soiie  au  gfnCralat,  je  ne  propose  un  plus 
f(fand  nombre  de  places  au  concours  pour  Ce 
^rade  que  comme  le  seul  moyen  de  donner  des 
orOners  K^inéraux.  qui  réunissent  toute  la  force 
de  ^i^(;>^  au  g^nie  qui  les  aura  porté*  de  concours 
en  concours,  de  jugement  en  Jugement,  i  la  télé 
du  corps  d<-3  volontaires  du  roi,  pour  dcrenir 
l'iiet  de  régiment, 

M.  deltoutliiliif^r,  dans  son  plan  de  conslilulion 
niilliaire,  iiropo^aitt  du  conserver  aux  colonels  lu 
nomination  aux  emplois  vacants  dans  les  premiers 

Î[ rodes,  iiii.  p.  l'^u.  que.  Si  les  chefs  des  corps  ae 
Ki  commaniJaicni  que  pour  y  maintenir  l'ordre 
et  1.1  discipline,  s'ils  ne  pouvaient  y  fjiire  que  do 
mal  sans  être  susceptibles  d'y  procurer  aucune 
giAce;  enfin  s'ils  n'avaient  pas  une  ccrliinu  pr<^- 
poriderance  iians  te  choix  d'uue  partie  de  ceux 

3ui  doivent  servir  daiH  les  corps  dont  ils  répon- 
eiil.  ils  nu  pourraient  v  jouir  d'aucuoe 
concilié  ration,  i;epi:ndant  très  nCces'aire  pour 
le  tiieit  mi^inu  du  service,  ■  coDcluaiit  qu'il 
"  faut  donc  (lu'ils  uicnl  quelque  moyen  [lour  la 
conserver."  Il  propose  delsiascrles  noiiimaiionê 
aux  colonels.  Prévenant  ensuite  l'objeciioa  qu'il 
suppose  qu'un  lui  fera,  il  ajoute  :  "  mats,  dira-t-on. 
H  les  colonels  sont  loujouri  maîtres  du  choix.  iU 
lu  seront  uiissl  de  rendre  illusoire  le  décret  qui 
l>niiioiice  l'udmisf'ion  de  tous  les  citoyens  Di  tous 
les  emplois  niilitairej.  Il  est  un  moyen,  contlnue- 
I-il  d'arran^L-r  re*  diltlcultés  :  le  roi  doit  seul 
avoir  le  droil  de  elioisir  [&■  oftkiiTS  destinés  JL 
cumpuser  l'armée.  Sur  trois  emplois  varaHU  dans- 
un  l'èitiinu'tl,  il  peut  en  laisser  on  à  la  proposi- 
tion (lu  colonel,  en  uemnit-r  un  à  sa  volonté,  ut 
vliolsrr  le  troisième  [larmi  les  sujets  qu'il  peut 
autoriser  les  assemblées  des  dépurleroenis  &  lui 
prL-scnler,  et  qu'il  pourrait  leur  promettre  de 
nommer  suivent  le  tour  qui  pourrait  éire  êialtli 
entre  ullcs,  et  d'apr^^  les  racles  qui  pourraient 
étro  déiormiui^esàce  sujet.  >  h  commencerai  par 
avoir  l'honneur  de  demander  à  U-  le  marquis  de 
Uoutliillier.  comment  il  pense  que  maintenir  l'or- 
dre et  lu  itiicipline,  qui  «euls  peuvent  faire  le 
bonlieur.  non  seulement  liu  milit:ilru,  mais  mémo 
de  (ou'.e  espèce  d'.issociation  p'ditliiue.  est  on 
mal  à.  faire?  J'ajoateral  que  les  lieulemini'-colo- 
ms  qui  Hiiii,  comme  les  coloneH,  olli^é^  du 
mainleiiir  l'ordre  et  la  dUciplioe  dans  les  rt^pl- 
menl»,  n'en  jouissent  pas  moins  de  U  ronaidéra- 
lioii   nécessaire  pour  leur  donner  la   fera  de 
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moptlr  leur  devoir,  quoiqu'ils  n'uk'Ot  point  de 
BWDinaiioii;  vi  je  conclurai  par  iivonciT  flu'tl 
n'mt  [!&»  iii'-ceAsalri.;  qu'un  rolont^l  ail  He  noniinn- 
lion  pour  maiiiieiilr  l'ordre;  je  dirui  pluP.  Je 
dirai  qu'an  culonel  n'a  jnmaia  <le  mal  à  fuire  que 
celui  uu'il  fcrail.  s'il  bissail  i.H»blir  le  di'eorilra 
ri  l'indisripline.  J'HJouieral  nu'il  |«ot  Tuire  (ont 
le  liii-n  p0f4>tlik>,  eu  dounant  iui-mt'Nnc  IVxeiitpIc 
de  tel  CRprll  d'ordre,  de  di«clpltnv  et  ili-  iiulrio- 
tisme  qui  doit  animer  lot»  Iih  hon-i  oiuvenï,  cl 
Kurtoui  celui  (l'éooaomic  qui  mùntra  lea  ofllders 
au  bonh'-vr,  eu  Ips  mcUant  ou-'le'isu!!  de  ree  be- 
DOlntt  faclict;»,  tuujouni  plus  iliFliciliis  à  luliEruifO 
que  IfA  T&eh, 

La  propoisition  de  M-  de  liDutliilIlcr  lal^^erail 
EubKlilucr  toua  les  aUuii  qui  ont  exi'l^  jiiii(|u'ii;l; 
riOli'<|tiii;,  la  |iroU-clion  ariivLTJitMil  setilci  jus- 
qu'au roi,  ju^qu'aut  coionel»  et  jusqu'aux  iimni- 
cipalit^'a  de  di'ipartumcnU,  cl  tous  ci-ux  qui  dc 
eaiiir.itenl  Im  fiiirtt  mouvoir  rcliialtmt  toujoura 
chet  eux  djnx  l'oubli,  fiuuvenl  avei:  b«au<:aiqi  du 
mérite.  Lu  créaiion  dee  e.icouaili-s  de  volontaires 
Cl  (les  olliciLTS  d'(>cole,  par  arrofuHsS'-ment  dc 
comp;i;(iii(.-$  de  niilicce,  pourra  K'iil  pri^vcnir  cvs 
abus:  rliacuii,  d'après  ail  (lalilisM-mi-nt,  aura 
l'espéra nœ,  s'il  1r  uiririio  par  si's  iijn^ur*  i-l  «on 
éJucjiion,  d'y  6tre  sdniiii;  <;t  cftie  i-Hutraocc  lui 
doiiuiTU  CL-!lo  inllnimeiil  fl^i((iîtii«  iIu  voir  «ou 
nom  {3j)«or  juiqu'AiaoReouviT^in.  Le  roi.  cumine 
pËro  d'uoo  immcfiso  bmille,  connallra  ceux  do 
ses  eufanliqul  mérileroot  purliculii-a-tnent  evs 
bonites.  Jamais  Miuvc-nilit  n'^iura  Hd  auR»l  f;ranil, 
parci- qu'il  ti' CD  sera  jumaiti  qui  aura  pu,  avec 
autant  de  ct^rtilude  de  n'être  paa  l^oiupé,  faire  le 
bien. 

La  propo»iiion  dc  faire  arriver  tous  toKonicicrs 
des  repiinoutR.  au  tour,  jusqu'à  la  iCk',  fallu  par 
M.  de  lïouthilli^r  dan»  ce  uii^iue  pl'tn  du  consiiiu- 
tion.i  t  pardiut  d'autrc«,  <'^l  marquëi- a<i  coiu  di; 
t'i^4|Uitt',  et  jo  pinso,  avec  ce  colonel,  que  l>j 
concouru  d'iustructÎQii.  du  moins  iuaqii  au  gniUe 
de  (ra|iilainr,  peut  avoir,  i>artuul  ailli'urs  quf' 
dani  W  curfiK  ilc«  volontaire:*  du  roi,  qui  par  Fuii 
esBcncc  ne  ilcïr;i  avuir  que  de»  Keoi  irô*  i«*- 
Iruils.  autaiii  d'tiiconvénieni.i  que  d'avatuaj^iii 
iniiis  CL-  sysiÈnie  cil  peu  suac^ptitile  d'animer 
lYinuliilion.  L'3  rot,  suivant  lui,  devra  nommer 
un  iii.'uienani-colonel  sur  trois,  cl  un  ooloncl  l'ur 
(roi9,  iic(-(irailc.  M  inct«mb1equcU.ileBtiiiili<lller 
aurait  tiCi  d:ru  i-oinnicnt  li'  roi  »<*  uieltra  à  l'abri 
dc  euipiifp,  comment  il  n'ai-corvlera  pnitili  la  la- 
\-Wt  ce  qu'il  voudra  donner  au  miViteî  quels 
seront  les  moyens  pour  faire  connaîtra,  sur  tous 
les  capitaines' de  I  armâe,  celui  qui  iru  ctlerer, 
comiiii!  plus  méritaut,  au  Hijct  d'un  corpf,  lu 
place  qu'il  devait  y  occuper  "! 

L'âUiblis^i'dtt^ni  du  oorpt  A-a  volontaires  du 
roi  peut  ollrir  iour  les  moyenit  de  remplir  un 
but  aussi  iKléres^ani  que  relui  de  donnur  A  la 
iialion  de  grands  ci^néraux,  cl  d'excit<-r  l'émula- 
llon  la  plus  ftOnârak',  ta  ini-llant  le  roi  b  l'aliri 
de  toute  Kiirrrisi*,  parce  quu  les  ofiluerB  de  00 
corps  n'i^Uiot  parvenus  aux  place»  qui  donne- 
ront le  droit  de  prAtundre  aitx  iiiudus  t-upt-rieurï 
des  r^|:;iiiieiit4  du  llffnc,  que  pardon  co'nour.^  qui 
les  auront  élevés  au-dofliiu.i  de  leurs  camarades, 
il  s'i-n^uivia  qu'on  aura  d'autant  moins  ^  se 
tromper,  i^Q'ils  fliironl  encore  obliui's  dt'  concou- 
rir avec  tes  officiers  des  dirrci'cnl^  ciirp4  qui 
pourraieat  aussi  y  prâteudru  sous  la  protection 
flu  roi- 
Ce  système  de  milices  auxiliain-s,  une  fols 
<ÏLitili,  frr^lrdil  île  base  à  toutes  les  antres  l>ian- 
ctiCd  il'aduiiuitlniliun  de  TBlat,    qu'il  simpIlAe- 


ntlt  dc  lu  mac)i<>ro  U  pitis  intéreuanle,  comme 
on  le  verra  un  parcourant  a-s  différentes  parties 
danii  la  suite  dea-t  ouvra^U' 

Je  vais  o)ramencer  par  celte  qui  a  trait  aui 
tturaux  publics,  et  qui  perre::lloiinera  les  pre> 
migres  sem<:nccd  dc  poltco  f;i'iii^Mlu  qui  ten  étOr 
Mti;  par  lai-orrci'pundanccentrelous  IcsvËKraiu, 
proposée  dans  l«  projet  de  décret. 

l'iiojcr  bt  bÊcnei 

eeneernanl  t'enlrelUn  dtt  fir/mdft  nviet 
ft  la  mppifuian  rfcj  f-yre^et. 

I.'cnlrctkn  des  grandes  roules  qui  vivifient 
toutes  1(4  parlius  du  royaume,  en  ouvtaot  vatre 
elles  des  i:i>mmu'i lestions  ù  îiuporiantes  pour 
l'agriiullure, le  commen^o,  le»  manufactures  et 
IcM  arts,  paraissant  à  l'Atsftmbl6e  nationale  mé- 
riter l>  plus  E6neu«eall«nlion,  elle  a  clicrcbé  ai, 
<^i  prenant  Ii-s  moyens  les  plus  économiques  pour 
faire  faire  k  pris  d'amenl  les  travaux  puMic-s.on 
ne  pooiTait  ii.iii  f.iire  iiaiire  du  lj  sunores'ioa 
mime  des  corvùi-s  qui,  jujqu'ici.  uni  i-le  lo  Il^ou 
deeliaTiiiauts  des  campagnes  accabl<K^ï  sons  le 
iioids  des  travaux  utiles  à  tous,  une  loule  d'avan- 
u(IG«,  tels  iiue  d'en  léparlir  les di>pe omis  si  pro- 
it<jr(ionnémi-ni  qu'en  soulaf;eanI  Ici  eu lii valeurs, 
les  l)alii(aniïi  des  villes  qui,  jur  luur  cominerce. 
prolltent  encore  plus  que  l'atjricuitcur  du  l'ulilitâ 
des  grandes  roule),  n'éprouvent  cependant,  en 
l'.oricouraiil  fi  ces  dépeuses,  que  la  plus  invi-iisiblu 
cburKr-,  d'offrir  à  un  nombre  de  braves  militaires 
l'occanioii  qu'Us  d>-siix'ronl,  ù  l'imiiation  des  Ko* 
mains,  trouver  en  temps  de  Paix,  d'occuper  leurs 
loisirs,  afin  de  se  mettre  en  état  de  Se  rendre  |iluB 
utiles  ii  la  p^ilrio  contre  ses  ennemie,  h  la  (tucrro  ; 
d'améliorer  la  sûixlè  pnlihquu  en  rappelant,  sous 
tu»  auBptces  lie  c<«  braves  e(  verlntux  mililaires 
citoyens,  i  de*  mœurf  plus  douces  cl  plus  hon- 
nêtes ces  infortunes  qui,  iiressés  par  lu  délire  de 
leurs  iwsitoo-,  sont  coiralnés  fiouicni  pur  l'oisî- 
vclé,  ou  par  des  circonsiances  fatales,  au  vapa- 
bondafic,  et  ne  se  livrent  succe.$<ivem<'ii|  aux 
derniers  cxcé»,  que  paicu  qu'on  n'a  pa^a.isi-x  pris 
de  préi:auiions  pour  rôpriiner  leurs  premiers 
écurla;  arrélt^r  les  prOKres'ioii*  de  leurs  fureurd 
înseosé<4;  prévenir  les  crimen,  afin  de  n'avoir 
pas  Ji  les  punir;  forcer  onlln  cet  viciimes  de  la 
dépravation  du  ne  livrer  A  des  travaux  utiles,  ut 
de  lenirer  dan«  les  bornes  sociulus,  sans  les  reii- 
fermer  «lans  ces  >éjour«  alfn^ux,  où  le  inme  nn- 
fania  encore,  d'autres  crimes,  san*  les  n-ndre 
malheureux  et  mna  C'penJaat  qu'ils  puissent 
s'en  dt  Tendre,  ell-  h  décréta  et  décrète  : 

Art.  I''.  Les  corvées  aux  travaux  public)  des 
grondes  routes  sont  et  demeureront  sopiirlmées. 
W  les  différenU  travaux  publics  seront  fatU  À 
prix  d'aïuciit. 

Ail.  '2.  Il  sera  créé,  sons  le  nom  de  volontaires 
du  Rf-nic,  dans  rurtuiidtssemcnt  de  chaque  com- 
paftRiede  milices,  oiioesconwle  composée  d'on 
9(Tf!enL  matirc  outri^r  eu  conrtnioiian  ;  deux 
caporaux,  aussi  ouvriers;  trois  ouvriers,  dont  un 
taintKiur  et  dix  volonlairea  simpl.^  travailleurs, 
faisant  en  tout  quinxo  hommes  par  escouade; 
vinut  ejcouailes  |)ar  chacune  des  quatre-vingts 
see.lioiisou  iépartuineiits.cunisoixunieparU^oas, 
eiillii  I, i.OdeïcouaifcJisur tonte l'étcndUH du  royau- 
me, on  ;;>,OO0liumim-i  qui  rendront  un  rù.'ullat  de 
travaux  U-aocoup  plus  cousldérabiu  que  loutiis 
les  corvées  du  royaume- 
Art.  3.  Cet  escouades  Mtont  comjwffM  de 
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prtfén-iiCD  lie  ceax  ites  inllictens  d«  l'irronlU- 
seuieol  qui  décireront  y  ifoir  de  l'emitloi,  f^t  par 
•upplé<ii«nt  deceux  des  aftldats  Aa  N-«imvaU 
régUs  qui  domanderoai  des  coocés  de  paix,  pour 
t'y  tncar|)orer.  1^  préférenre  qu'on  doiinura  aux 
nlkwnsde  chaqno  •rroDiltuemuiit  «>nln-rdaiu 
l'«BCOi>ade,  favonsen  les  owuaiunaolé*  qui  roa- 
drei«nt  avoir  pour  millck-as  de*  homutei  qol 
ëtaot  d'uuti'ci^Gomniuaault;*  plUK  ou  oioinji  C-Ioi- 
gnâv».  lie  Ifouvuraicnt  pui  1  sVmplaycr  dans 
colii'S  où  ilH  a'vntAlt-niicot. 

Arl.  4.  Il  Rcra  créé  à  la  «UJIo  de  cliaquo  es- 
GOuadequiiIre  plares  de  phi^oiinicrs  q^ui  seront 
•OUI  leo  ordres  île  IVscouaile  dunl  iln  wnnn 
eoniaielcs catsùMes  :  cesplaO'6»i.-F>'til  liei^Uiti-t.'» 
h  ceux  qui.  pir  di>8  jueunivnld  k^iiuux,  auront  èUr 
ooiNhiiiini'tii  ^:ru  roofi-rm^  plus  ou  muini  J« 
IciDpK,  on  biinnih'  :  l;i  prl<on,  datiB  f»  nu-là.  H 
lo  tiiinni><u-niriu  ^lanl  lieux  panllIonsatiHii  immn- 
raln  (|u'im|)uliiti|at«  pour  Ira  parlicutiers  qui 
BOni  eoaduinu^-t,  et  pour  le  public  qui  m  iruDve 
ezpOflé  ROX  i*caftfl  dr»  biinnis,  el  priw  du  Iravuil 
ilM  uutri'g  qu'il  r^^t  oblii,-!^  de  tiourrir  ilaiis  la  prj- 
Aon.  0^«  |>ri!!oiii>tmt«rc)Qt  vèlua  d'un  pHet  M 
puntalun  iirtinn,  ù  mancliiii  MttiHii'!*  pour  \f-*  dè- 
aerieorH  runduinn^ii,  ii  manriH-*  jauiii-t>  poiir  erux 
qui  seronl  comianiniht  romme  vaKi>l>on<ls,  rt  h 
insiMbM  vcrics  pour  o'-ux  (tel  jeunes  cens  duui 
Icf  latenlfl  (leniauili'roiil  l'utsietance  de  la  loi  pour 
pvénrnir  de[>1uii  itranJa  délite;  \  prîaiDuitmt  (mr 
oKooitilu  (fraieiil  G.tuii  eu  tout. 

Arl.  5.  V.ri  cKcouadCBMroiil  soti*  le*  ortlrex^t 
l'Inep-'clloii  ()m  commun  liants,  oftlcii-m  el  baa- 
oni'icftt  (Ji-s  mi'ir<-H,  qui.  avw  li>s  offtcierB  mo- 
nici|>]iux.Fen>ni  ti-a  ln^|i<^rleure  des  grandes  routée 
dlriiKii.-»  r<ari<-s  juç^nieura. 

Art.  il.  Il  fra  diMaché  K  cfiaquo  ciconadi-,  poar 
la  ooinii  and>  r  innni^diad-mt^nl,  un  des  trois  offi- 
ciera d'^^l"-  ;  H  lp  choix  en  f^ra  fait  mu  tour  on 
au  m^rili-,  eu  donnant  la  pr-fiirence  *  fini  rjnl 
aura  Ip  |i1iB  duflnnnaliimTiceROn  maih)>iitaliqui^. 
ou  sti  moine  danfl  le  UnsA;  celui  qoi  eem  aittsi 
tWIaclk-  iiUM,  le  pn-inier.  droit  d'Ciro  plac*  dans 
un  r^-Brineni  r^gir. 

Art.  7.  Si  l'arrondiMemi'nt  d'un  IntallInna^aX 
necoln  de  ranm-mliler  dann  on  [wint  '|ui'lrot)<iu<>, 

re  corps  Jo  ri-iil  nnqtinnti'  iiomniei  q«i  en  nerail 
rUm^.s'upiH'lleniil  fielolfu'lfirohntairtt  du  'finie 
d^  lelbala)lhtt;  l'ai'HiMDblaKi-  des  rsrouades  <l'-  la 
xeciioii  ou  df'ioirlenii'ni  mipiiellrrail  fii-hlon  Je 
welion  ;  rplui  des  deux  Jprtwii",  ou  il  un--  divi- 
fiou,eorat4r'  Mientitirrs Ha  af'd>- d"  telle tHeitiim; 
tl  Mnr/it  légion,  orpt  deh-lfr  tftiio'i. 

Arl.  B.  H  rnura  un  in]t<'nu-ur  atiMhé  kl'irron- 
iliiWfini'iit  ili-  rlinqui;  halatllon.  un  rlii-f-itiiré- 
nieor  rommimdanl  h  ceux  de  rairtindtsSLtnual 
o'uiwdivtNlou  :  Il  »i-r>  lui'tn^uii-  commandé  par 
1111  premier  dK'f  pour  h  li'iti-in,  ev  qui  fev»  *me 
iri((i>tiiL-ur5,  il  cinq  diuf»  p:ir  \>'-ni'iti,  OU  cent 
mxanie  lnL-<Dii,-urd  el  ctnqiiante  cli\fc  sur  k- 
ronume. 

Arl.  D.  (.oreille  le  peloton  d'un  babîtlon  fera 
a»SFmt>li*.  r^'lui  d>s  omri<>rs  d'école  <iut.  te  plus 
instruit  uina  k-s  mBili^nnaliqucs  et  des^iii,  sera 
ditKtiO  aux  irii'Tiux  l't  ciiriitnandorA  luul  le  po- 
loftin,  uura  uni;  auçmcntaiton  de  puicilcl  livre 
par  jour. 

Art.  Kl.  Il  »em  (itlribni>  aux  difWrenies  person- 
ne» empttiy^a  ilima  ta  roruporliti^n  de  ces  eorp»; 
•avoir  :  «u  sim|>!c  vofoiiluirt' Inivailti'Ui-,  M  sous 

fittf  jour;  h  clucun    dfs  ourrit-r*  «imple^  fac- 
ioniiairuo,  15  suus  :  bu  w^nnd  taporal  ouvri<T, 
19  8DW,  *u    premier  coporal  ouvrier  qui  «.tu 


disnrt  du  dOlalldei  pHtsonniera,  I  livr«2  »iu:ai 
wrKi-nl,  I  livre  7  noua;  à  l'olfiner  d'éco'e.im  sup* 
pli-jiieol  d'.-ippolfltement^  d  «ous  par  jour,  ou 
I6i  livres  par-m;  3  livres  par  jour  de  <iui<plé- 
m-ni  au  comtninitaRt  de  bataillon,  :i  cuu^  de 
son  inrpectiuit,  ou  lUOs  livr-  s  par  an  ;  n  l'oflic 
irévob)  qui  ilevra  commander,  vu  cas  d'aaaei 
bl*-f,  (e  peloton  de  bataillon.  I  livre  par  jitur,  on'* 
li'Qlivri^-a  par  an  de  KUppli'rnii-nl  ;  â  l'ir>g<>iiieiir 
du  l'ai roiiilM^iei lient  d'un  Imiaillon,  6  livres  par 
jour,  ou  2.I1KI  livff»  par  an;  an  commandant, 
chef  de  division  parsunpléfnent,  ù  cause  de  soa, 
infipet'Iiaii  des  ttvTuux.    j  livres  par  jour.  01 
J,8'.'5  par  an  ;  au  clii^f  d(^  ingéniiuri  do  l'arrun' 
diswnieol  d'une  dirisioo.  lU  livriit:  par  jour,  ou 
par  an  IS.fôO  livres  ;  au  comm.icidJUt  d<:  larron- 
diKiwiiient  O'nne  liiKio».»  livrer  par  jour,  on 
3.385  livre*  por  an  :  au  clit-r-inifLiiteur  Hg\cit. 
lûlivrt«pnr]uur,  oul>,lî&liirei|araniC«ittviitgt 
livre»  pour  cin<i  principaux  direcicurs  do  fténia, 
ronnanl  le  conseil  detx  corps  h  Paris'.ftclncan  It  J 
livres  par  jour.ua8.7fiO  Uvrespsrao.ilsera  cnoa-*/ 
treutthbué  32  sous  par  escoiwdc  pour  noitrrituro, 
ifitri-li<'i)  d'un  cbi-val,  irooe  vai:l>e  et  d'an  bœor, 
Miroir  9  tous  pour  le  cheval,  ce  qui,  avec  le| 
dultde  son  fumier.  Rifllra;  3  sous  pour  renooleh] 
cfijui.en  buit;ini>,reraii  432  livresijfouspourta 
rure  el  entretien  deji  cliirretlei^ et  haruai*;  Saoï. 
puor  uuurniufc  de  ractie  cl  tianiT,  numae  •iM-> 
i:uala  ;  la  vache  par  sou  tait  et  lau  lumker  toar- 
nissjnt  à  sa  déiwuie  li  au  delh. 

An.  II.  Lor'qu'cn  icmpf  de  paix,  le  Iwtursen 
dan»  le  cas  d'firf  vondu,  la  moitié  du  prix  bii- 
pariiendra  à  l'esootiade,  el  le  surplus  sera  garoé 
dan*  la  cai*«e  de-i  milices  pour  sirvir  k  la  pre- 
mière guerrv  en  avance  de»  Butrîistanccs  de  Vn- 
m<v.  Dait?  ce  C3s-lfi,  Iijue  les  lin'uh  el  vaclies  qnl 
seront  en  ftjl  d'Éire  muiii.fB,  KTonl  conduit*  à 
l'arm-'e-  Tous  li-t  vmnx  qui  Uîiltiont  dans  fin* 
trrvalle  de  rap(:roi*w:nii-nt  d'un  iMHif,  seront 
vendu»  au  proril  de  l'escouade;  mais  lorsque  le 
breiif  fera  vtiiitu,  il  géra  remniacé  par  nn  veau^ 
inS'e  aux  di^pen*  de  i'eS'Oiiad'',  qui  con-crver 
celui  do  la  vaclie,  ai  c'est  un  mAle;  on  rteliangcrt^ 
t=i  c'eït  util*  feinellu. 

Atl.  l*Mt»raati'ilM]C-icbaqnc  prier)nnii>r9eo 
3  di'uier<)  p;ii' ]uur  uu  li>'UdeI3,  cl.<ur  CirS  9soil 
3deaiercilsL'faprùli-:v6t  sùuauproîitdert-.'CDuadi  ^ 
dus  voliiiiIaireK.  Suuslc*  auspices  de  latuelle  iU^ 
•eroiil;  uiui"  iI.-<  auront  dri'it,  comme  les  voloU' 
liiires,  au  ■•arta^.-edu  lait  el  du  prix  du  ticcur,  vu 
qu'ils  M'iout  paitiizulii^reiueiil  cbargôs  de  lelir 
iKiimemeiit,  ainsi  quu  de  toutes  les  corvôet  da 
l'iscouade. 

Arl.  i'i.  Au  mojren  de  la  paie  ci-deasus  attrl- 
bu^aux  volotiUm-«,  ils  «croiit  obliRés  ilfl  S'en- 
tretenir, ainsi  que  l«ur«  liaraqui-^  el  leim 
outtlK  :  M  va  ton  >lv  nn^e  dei<  |triM>nQiers. 

Alt.  II.  l<^   luraquet  seront  d'o«ier,  doubla 
un  couUI  en  dedan^i,  el  remlwarrAes  de  paille; 
le  iliiti-M  BL-n  c-iuviTt  d'uoit  toile  drâ«. 

Art.  l't.  1.1'siiaianies  alIribléctBUx  volonlatr 
Iravailleitr^  et  aux  pr isonnieti ,  ne  seront  ce 
3.'ea  devoir  leur  t>ire  accordées  qu'en  raison  it« 
li'irrs  travaux  ;  elles  ne  srrool  tixi^es  que  poir^ 
(iéierminer  W  dApvoses.  S'il  arrivait  que  quel- 
qfl>«-uiis  tissent  plus,  et  que  In  outras  liewol 
ntoin?.  les  uns  RagnimiCDt  eo  que  \tt  aulK*  | 
drAîeni  1  la  p.ile  des  Joars  non  nuvratHifi  ter 
n  parlu-  «nr  le*  travaux  des  autri"  jour». 

Ad.  |f-  Si  quelqu'une  de*  |orlie4  <la  royaume 
avait  quelques  travaux  de  grande  litiforUinee  t 
faire,  el  que  le  département  n'cD  eÂt  pu  le* 
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nuiy«fl*.  tuui  Iw  auUtw  dvparieoieQts  pourraient 
lut  i>f£(er  qucl<iu«è  déiautemertl*  de  Icura  ou- 
vrier». 

Art.  17.  Toutou  I^r  ileniinde*  m  in'ipmnitAqni 
nourrorit  «Ire  rirtnâm  par  les  pereoTmea  sur  m 
\vm\ta  (<«<M|iielleB  on  pMwra,  ou  l'on  lirera  (h>s 
ptprres,  ppront  porti'M  aux  nHifiici[«lii*«  ite« 
commuiiauit^ft  où  m-  nronl  fait-;  Ic^  dominnoi, 
visi^  IMF  les  inu«niMrii,  par  Im  orticifTg  muni- 
ctpaux  Pl  |<ar  l«s  onicj^ra  oominardant*.  KUi>b 
seront  cofnmonl(|ti*«è  la  RiunldpnlIlO  «Ih  *^ai^ 
temoni  iiiir,  *'il  isi  en  ^'at  de  puyi-r  rindeiriniW, 
la  paii-ra,  *inon,  ladcmanilepinirraWre  cummu- 
niqilOï' hi»|u'uu  cl)i'M<4-ii  de  la  I#<:imi.  ci  monte 
demaoïliT  an  F<-imirs  à  luates  \rf.  \ar\\ff^  r^unki), 
touten  «-ll'-fl  d'uu  laAinu  uiapire  ùiaiit  euiure  et 
devant  r<'aider.  ' 

An.  là.  I.a  contribution  Décessairc  poor  reiR- 
plîr  les  paiP3  d-aononcésB,  sera  llxéeu  1  s.  M  't. 
par  jour  poDF  chaçiuc  commanaul^  L'iiln-lCTianl 
un  homme  aux  tnificci!.  «I  de  p!u8  ou  m'Mn  pDur 
cclk'!!  qui  cti  devront  colrctenlr  plus  ou  moios 
nir  tes  IW.ftOO. 

SI  01)  voubii  rornici-  un  foihU  d'iiii  niiilloo  fiuil 
cenUrrute-ueuf  niilk'sixceala  livres  pour  ttru  tro- 
ployéoQactiuisilion  de  mati'riaus  ou  JciilLmniti^s 
chaque'  couirniiijiiuti'  l'Olri'k'natjt  uii  di/g  IU(t,KQO 
mili-^iuiiK.  pajLT.iil  1  fruoc  d<:  plus  |iur  jour, cv  qui 
|H>rt':rait  »ii  i:oiiiril>miuii  uuuudic  imur  W  tra- 
vaux i>uMic.%ii  lui  liv.  S  s.  9(1.  au  lieu  de  86  Uv. 
3  s.  M  d. 

Art.  lit.  A  la  preraii>fo  guerre  il  Hera  dMacbé 
dis  liotnnKfl  parcHi-oiiadespour  e'ÎDCorporprduiiH 
lue  (lirréit:a(g  rt'Kimuota  rqilfe.  cp  qui  Teia  itml 
lie  «uili-  une  Tri-.TUH  de  llî.ÛOO  JioiuaiM.  et  IfS 
1,600  clii'vau;^  «erom  roaiJuiu  b  l'ariilit-rlf,  .liOEi 
que  lou^  ct\i\  de*  vacbttx  e1  lueufA  qui  «croni 
bo^^  â  maagi-r:  le»  cinq  kiR-oflkierfl  restant  par 
c'scotudes,  |iend;ini  la  );uerre,  eotrdiendfoot, 
avec  lr«  priscniiiurs,  le«  routes. 

Arl.  '2Q.  Lu  coKerte  de  la  coutribulton  pnar  tes 
(rfilf>  dt-M  travaux  publicn  m  Trra  de  la  menw  ma- 
nière 'loin  on  pror^ilern  po«r  le*  feod»  à  lever 
pour  loâ  mtlloes  :  relie  rollwte  fiilte,  h-  pro'iait  en 
sera  ver.tr  dans  la  cat»w  de  rarropilimMnrRl  de 
la  comrijgnitï  qui  (nrdersee  qui  filra  lixA  pour 
IV*>xiu;i  t.-  ;  If  siti'i'lin  pâmera  rfe  caisse  *n  CQiaee 
jmqu'iiU  roi.  C'  M')rplitn  itéra  43,8U0  livres. 

An.  21.  S'il  arrivait  que  pour  ili-s  travaux  nn- 
lionaux  on  eiii.  rii».i>-ri)bl6  beaucoup  ilu  dî-tuclte- 
montï  ili'S  voloiiiairt'B  et  des  prlsonnl^rH,  tousccs 
voloiiluiri's  siionl  reccnduiis  &  le'in"  arronjjtfse- 
iQcnlK  ro^-ui'clir».  '.\  la  Rii  des  traTaus,  par  leurs 
ofllcien  cl  tiat-uftlden;. 


TABLEAU 

^ut  preuve  f  airf  Asçrrr  etc^ma^eUf  i]Ui!i>ti-  Hmmei, 
y  comrrij  fw  iiriromtiiTf,  1er  inçctifurt,  rlc, 
ng  eoQtfra  çw  15  livret  par  jour. 

ItloUBiXinrcbscondes  15  voloniairc»  d'unv  es- 
couade, eu  qui,  avec  2  (^ousiroiiinH-  nii- 
lii'ifii  un  f^ulJut  L'ii  coiig.',  fiTiiil  jL  cha- 
cun     13*i)U*. 

^  MUS  par  i:liaaun  <K-«  qninu EOltlnDi  Anm  *•»- 

(onaile  fi-r.iicnt  135  sou«,surquoi  rtlant 

103  pour  Lire. 


30  «Hit 


•sAVuiti  : 

9  souâ  po;ir  sariplL'm'Til  A  l'oFflritfr  d'école  dû- 

laflif- 1  r«ioiiadi-, 
H  8ouBpourliiinti»-paye  nu  «erRcnl,  pcqui  svpc 

lea  t39oii'4  commecoiDprisdanfl  lVa> 

Gouade,  lui  (ttrail 1  liT.  7  roui 

9  S3US3U  premier  caporal,  i-j.  lui 

fwttil 1         2 

G    —    au  Kcond  caiivra).  id.  lui 

ferait 19 

{    —    pourdeus  apfiointiis....  15 

2    —    pour  lo  tambour  Mitai  ou- 

ïrii-r li 

'U    —    pour   nourriture,  rntre- 

liendeBrlierans.brcura 

ei  vaehes. 
37    —    pour  quatre  Frispoincra 

A  eliactin...: ;..  0    3 


t03  ?oos. 


Rnalenil  32  f  ou*  par  e»:ofadi>,  on  3'JO  souB  anr 
k-K  iiix  e«c(iua<Je*  dn  baUilloti,  on,  ce  qui  est  le 
nifaie,  16  liv.  par  bataillon;  fur  quoi,  Otant 
II)  Uv.  pour  taire  3  liv.  du  fiujipMvnt  au  cum- 
tiiandant.  &  liv.  &  riiii:i-iiti.-ur.  1  tiv.  au  nrcmicr 
ollk-ier  d'école,  ri-*t*Tail  IS  Itv,  par  huiuillnri,  ou 
'2\  liv,  pour  le-<  qiuinr  lialnilloRf)  de  la  diviKionj 
Kur  quoi,  Atant  lô  t'our  Tair».  «arnir.  5  liv.  au 
rnniinaiiitanl  do  division,  10  liv.  au  dicf  Jat^ 
l'ifor,  n-*tprai(  9  liv.  p.ir  division,  el  3b  liv.  sur 
ii-K  qualio  iiivinionit  de  ta  tiVioo:  Eurqiii»,  AtanI 
î\  lîT.  iiour  taire  'i  au  eoiniiwn^lant  du  i^toi),  et 
15  au  chi-r  int;i*i>ivor,f<-Bii>rait  12  liv.  (larl^^iou, 
el  l:f<>£ur  le«  lO  I^Ki-^na  pour  in|t«iiiearB-){6n6- 
rsnx. 

Vlnfd  mI«  ob  t  liv.  par  chaca»  de«  dix  volon- 
taire» d'un*  encouBde.  ruai  bivn  15  liv.:  txxnnio 
le»  eBconuiles  boqI  eompos^i-tt  do  >tix-rii'uf  tra- 
TntllcorB,  i  eiofe  de*  prlHonniera.  d)a>|iio  travail- 
leur n«  coAieniil  donc  que  15*.  &  d.  l'un  ilana 
l'uiiire,  i-l  l'un  aurait  it'^li''  Iv"  in|!<^ieitrç,  k-s 
JnRpnck-ur.'t,  IrsofllcierB  milllairrsel  île  pulioe,  tcB 
dinvaiiK.  vacliesiet  tNeafade  Iniil,  cic. 

lle.i  13  tiv.rdpaniweur  li-a  «uixantetroi*  lion»* 
ni«s  d'uiiv  «>(ni<i>|cniu  de  inilkes;  il  en  ccùtrrajt, 
coniil»  l'<in  Toil  n  la  roDimiiiiauli*,  laxir  A  l'eo- 
irvlji'n  d'un  luiiiinif,  ^  v.  'J  d.,  ou  h  ».  'J,  n  on 
;iJo(ilaiipo[)rle.irrnis  d'imt^ranilé  el d'acquisition 
itemeierianx,  l.83^).tï001iT. 


QBSBRVAnDK. 

M.  Tnrftr>i.  apr(«  avoir  nlcul«  ati  plus  bat, 
pnnalt  \f!i  di'pi'iwr»  t  i«r  b  anpprendoii  den  cor- 
vY<ea  A  13  millions  qui,  nJunla  hk  ti  mllltoDX  de* 
frain  ikea  poatset  chiiUMéen,  8Dnii«nl  fui!  IV  mil- 
lioiw. 

l*ar  le  B^rdl^me  rm'M-nltV  dans  ci-  prT<jel  de  d^ 
ctH,  leB?4.liO((  vdloiilair*^.  sur  le  pifildc  Ofoln, 
[R-  tervient  une  «H^pcn^c  qno  ti<-  H,7i<ii,(lO[)  livres 
piiur  (■iltit  !iup|ir«iiiiori,  i-l  pour  l«  tram  d'initù- 
iiii!Ui'ik,  d'Iiiiii'ct^leurH  et  de  pidia!,  ;iini<i  i|Ui'  pour 
rfux  rie*  pimoiiniersict  Bi  on  y  aJDiiir  l,ltîi),i>00 
tivriApour  lea  mdi-miil'fs,  et  les  Uilfi^rcni^  tnits 
tli'' maK-Viaiix,  le  tool  o'ituil  i|U'ù  ID.J'.I'.I  r>i||)  |i- 
vrm.  dont  la  r<^pariiiiun  )iro|)08L'o.  ivmlratl  in- 
ïe'iMlik'  le  |»leai«u[. 

bi  on  dÂbtquo  le»  fniB  des  dépaostts,  qu'on 


«w 
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éparKnera  »ur  les  ilA(i<}i'  ''«  vaRaboni)*,  Jdi  ié' 
gt-rleuru,  et  ri  on  l'ulcale  le  Itien  iiu'on  ft-rjil  en 
l>révenanl  les  cnmes,  alln  ilc  n'uToir  pa»  i  les  {xi- 
air,  on  jo^i-ni  dt-s  uvjiiIhkfs  i|u(!  cel  «rJre  do 
cliosoE,  litwr  les  iRvuus  publics,  prëi«Q(efait. 

uir  le%  mùijent  dfiinipll/ierUsimpôti,  àe  manière 
à  yréiwntr  lovte  etpèce  d  abut  et  tl'arbUrtxire, 
iCtuttti'fr  ta  rubiiilanee  nalionaU  d  iiJi  prix 
f^aifvu-nt  propre  A  enrouraper  l'agrieuitun  tt 
tOHlei  Ut  aulrft  partit*  de  la  naliôn. 

La  mixËri;  qui  attaqiK  cl/'jA  touk-n  \«t  parties  do 
ce  viiste  ciiipi^r*.  ilevunl  Im-miJ;  fjirc  rlcsirer  uux 
peufikB  te  retour  à  fordfv.  cl  le  rrliilili*sem«ril 
de  I  iiiinOi  qui  en  fali  la  hasv  tizit*  loulv  HMttci.i- 
lion  |)iiliiii|ue,  il  tiiiporU-,  tant  pour  li-  bonheur 
du  fouvernii)  qtit^  pnur  ciluide-i  peuiili^e,  el  pour 
meJlro  îi  jamais  la  lilicrK-  !i  l'abri  de  toulc  aUuque 
el  itu  ilC:'ir  Uiiaic  de  railaqutT.  di'  foTidcr  cfl 
r^'liitjliBM'meiit  du  l.i  m;iiiiOn-  lu  niointi  sasccp' 
liINc  d'iirliilraiffî,  Ll:inr<  la  réiiardlion  h  moins 
CtiOk-rutit:  tldns  sa  recellc  el  U  plun  proprw  â  coil- 
nalUe  ut  ù  cuiopurcr  ta  recellc  t  la  dâpease. 

Impôt  terrltoriitl. 


Pour  fonder  le  nouvel  ordre  de  clioscs  de  la 
manière  In  plus  l'-nuilulilei'i  b  plus  pro;>re  à  pro- 
venir ,leH  abus,  à  Ëimplider  IfSopi^r^ilions  l'I  l'on- 
nallrc  ifi^Hz  purraili'iiiL'nl  k-  proituil  di-  l'iiiipill 
sur  li-«  irr'cs,  pour  (-UiiUr  la  pluv  juxlu  rùp^irii- 
tîoD  ciilre  louk-t»  k'S  parilig  do.  l'tui  cl  cU'Uil» 
l'ali^Kirr  uiilciiirnl,  il  impoiiRruil  que  chaque 
romti  txiauit-  rC'Ui'It.eii  nia-  seule murse  piVnérale, 
les  tiillrx,  xiiiuiiéiiifs  el  auufs  impi'silioDs  ler- 
riloi îuIl'». d'après  leurs  di-rnrèrescolii'utionBCOm* 
uiuui-^;  pour  lus  payer  ptrid.iril  deux  un». 

On  ci^miiienctrail  1  [>N-Ii-vit  >ur  c<-uu  masse, 
UIm:  roniini;  qu'un  SRieoinm  »ur  les  (larc»  el  su- 
tra*  jufiitiiH  d'a)tri-nieiit  H  d'ulilité,  on  KuppossDt 
une  rftwilv  qoi  aurait  évaluée  eii  raison  d>'  leur 
életidiie.  mmmi-  s).  mitiés  en  (tmin  d'une  cfpèi'C 
Cunvi-iisLk'  ti  <fs  lerraini'.  lin  dcvuk-nl  (oujoitrs 
produira  une  r^eoKv  ronimune:  l'on  ilivi^Lrait 
viWiile  lu  Furpltis  de  U  intlSM  tol.ile,  pour  la 
iv|(ariir  ni  tltn'iiic'iles  auirt-s  iiiasses,  sur  les 
divirM-s  piiiliil  erifti'iiirtir^.*,  dont  l'étendue  e»t 
toujD^rx  t'Oiinu«  dan»  loul*-»  b-s  corainuiiuuti's,  di; 
torie  qu'on  dirait,  tant  sur  ceiii-  seinte  en  bb- 
ci-tle  ^iiiiée,  buil  cur  l'avoiiR-,  te  si-iKl<*.  le  Im.  Iifs 
vinncs.  les  pr6-  et  vcrucrs.  tlt.  l.or*  de  la  recolle, 
cliaqui*  linancuT  serait  imposa,  dapr^s  une  EÎm- 
jib'  ri^le  lie  trois  uù  l'on  ilirait,  si  In  lnlalin'  île* 
bb'S  lie  lucnmmuiiaul^  uiodiunt  â  Uni  defrerbcf, 
doit  puyer  luol  :  •omlûen  b'Me  poriiun  rÂcollf'C 
pur  tel  l'U  ti-l  liabilani,  elc-,  eli-.  Un  friuit  par  14 
la  léparlilion  lu  mieux  proportloNiii!";  on  sup- 
pliVruil  de  la  nianb^re  lu  ploë  (impie,  la  p'os 
jUrle  fl  la  plugsullde,  à  luute  eypi^cedi-radastn-, 
piii^uuc  k*  uns  payewlenl  en  raison  de  leur* 
p)al*irs,  dis  Ivurs  jaMint  d'atirCnieiit,  ou  utile», 
«.-t  tous  en  laiiOD  de  leur  recolle. 


Capitalioa. 

Il 

fa  rapitnlion  n  6tfi.  avec  raison,  reinnlfo  jus» 
qu'ici  tx)innie  ri>iip<Ji  le  plus  arbitraire,  pûrce 
qu'un  n'a  joaiai»  pria  de  base  certaine  pour 


l'aueoir  proporilonncllement  aux  fn-oUia  nx- 
peclirea  des  coninliiinbliM;  en  U  n'-paniesanf, 
d'aprâs  lesjouisiance^  el  les  propriétés  apparentes, 
comme  l'un  pourrait  Tviire  en  mettant  sur  \es  mai- 
sons deux  sortes  d'ioipôis.  l'un  qui  roiiiinurMît  A 
éiro  payé  sur  le  prix  du  loyer  ;  parle  proiiridairu, 
sDustcnum  •b'dixiômu,  vingiieme,  outelleaulro 
iMni-.".  I'aulre[|uil«i'-raj(  par  lelocaluire,  soit  qu'il 
lût  propr<6laiiy!  ou  non,  en  raison  des  jouisssoces. 
descomiDodil^s  et  des  omecnenla  (l<;s  lovemenls, 
qui  aniionci-nl  ordinairement  l'ataocc  du  ceux 
qui  les  habil'-nl. 
Pour  proportionner  l'impiM  de  la  manière  la 

B\tt*  {'Quitable,  il  faudrail  avoir  t^rà  aux  lieux, 
ans  tes  haibuaux,  dans  les  pciiis  vibaitef,  on 
paierait  moins  le  pied  d'otivcriure  que  dans  les 
prands,  ou  d^ns  les  btiurgs  (I),  dans  k-s  petites 
villes  peu  riclicH  que  dans  Ivs  gran.les,  où  les 
liaiiiaoïs  «oui  plus  furiimi^s,  dans  certains  quar- 
tiers de  ces  (lerniiires,  que  dan*  d'aiitre«.  U  plus 
ou  molli.')  de  heauti^s  d'orncmenldeit  cro.')<Vsdcs 
niaisonii  qui  st-raient  censées  babilC-es  par  des 
tens  plus  ou  moins  aisi!*.  A  Paris,  par  exemple, 
tes  quartier  S.  Marcel,  S.  Anloini-.  leraii^nt  moins 
impo'i^s.  Lne  maison  li  allée  dont  les  rem-^lres 
stratent  san<  ornement,  iiaierait  moins  ijoe  celle* 

3ui  on  auraii-nli  il  en  serait  de  mi^riiedt-s  fenêtres 
es  maisons  à  portes  cnchdres,  sans  OU  avec  or- 
nentenli.  Le  pied  des  feo<^lrea  des  maisons  qui 
DOreicnl  cour  et  jardin,  loge  de  Eui«*e,  écuries  et 
remises  ferait  porté  plu«  haut  qu<-  celui  des  mai- 
!ons  qui  n'auraiODt  point  ces  objets  de  luxe  etde 
cominodit^t'.  On  aurait  aufsl  étiard  aux  fenêtres 
qui  éclaireraient  itc^  plus  ou  moins  beaux,  plus 
ou  moins  prrands  salons,  comme  cellirs  dont  les 
balcons  seruieiil  plus  ou  moins  iinnori'S. 

Quoique  celte  op'^ralioii  pdrai**)',  au  preistor 
coup  d'otil.devoireln.-  forteoinpll>|née, rependant 
il  n  y  en  aurait  ym  ipii  put  s'i'\é<:uter  nus^i  ruci- 
lementetqui  fut  moins  susuepiiblo  d'arbilrdiro 
et  de  T:iriation-  Kilo  se  réduirait  h  un  tarif  qui 
serait  imprimé,  d'ai>réslequelcli<iqu<-  propriétaire 
devrait  faire  sa  d' cluralion,  si>u:<  peine,  en  cas  de 
fausse  position  qui  serait  reconnue  lors  des  véri- 
fications q^u'on  en  fcraitsoccessivemenl,  de  payer 
pendant  su  années,  le  double  de  cir  qu'on  aurait 
dû  payer;  on'pourmil  peul-étfc  léglcr  inr  lï, 
l'ioipâi  du  revrnu  des  muisons. 

Cet  impôt  une  fois  iti.^li,  on  ne  sersit  plus 
oblj^ié  d'y  revenir,  ainsi  qu'on  est  obli^  de  le 
fHire  actuellement  loufes  les  années,  pour  la  ca- , 
pimiion.  b  cause  des  mulalion;.  Comme  oti  aurait 
laxé  pour  la  quaiitité  de  chevaux  et  de  rurrusses, 
on  raison  de  la  yrandeur  des  écuries  el  remises; 
celle  lax'.illon  éviiermt  la  pi-ine  des  nouvelles 
reijtier.hes;  vu  que  ce  seraîl  à  ceux  qui  n'en 
auraient  pas  une  quantité  égale  à  en  faire  la 
preuve. 

Cet  impAl.  qui  serait  moins  sujet  &  l'arbitraire, 
aérait  celui  aussi  qui  fiénerail  le  moins  la  liberté. 
Lorsqu'un  purtlculiiTsi;  pré-senierait  pour  louer 
une  maison,  un  appuiti-nutnl.  on  lui  fcrjit  can- 
natue  la  taxe  de  la  captlaiion,  en  conséquence  de 
laquelle  il  louerait  ou  ne  louerait  pas,  k  sa  vo- 
lonté. 

Comme  d'ici  i  la  première  législature,  on 
pourrait  avoir  la  connaissuuee  la  plat  fiéuérale 


'1)  J*  ptoi>oe*riiii)  ds  pa^cr  k  It'il  pu  pifd  <!«  lont- 
Iru,  (la  pof  tel  d'ullifc*.  cochCrei  ri  <l«  bonfquvi.  coinine 
le  mo)«n  le  plu*  sAr  irimpoier  rlmciino  1  ratmn  do 
Kl  heuWti  ;  pvce  qns  Ist  fcndlrei  dn  mxii'ini.  Iiabi- 
l#M  par  Im  moin*  atits,  sont  onliD&lMmool  molnt  ' 
granUtt  «t  oiolns  oratss. 


: 
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du  proOuit  ànari  de  ct-(ic  caiNt-iUon,  qui  ne  f«- 
rait  i|ui.'  irii  {nu  siiji'tl« & •ita  variationa  inrlicu- 
lièrt'S  i  on  [mrtirail  de  fil  pour  réiluire  ou  uc<Tol(fe 
le  (irix  du  [lied  de  chaque  ouvfrlurt;  t-ii  laiwn 
ilccf  qu'on  croirait  devoir  plus  on  nxiiiis  r6<luin: 
les  suiies  impùt!!,  narcc  qu  on  dirait  :  «i  cclinip6l 
lixé  à  taiillu)iicdd  ouvurtur<-,  rt-ndunl,  comtiien. 
avi-c  ii:lle  auiimciiuiijo  par  |j|fd.  reii'lra-l>ilv 

Cliitciin  cuniUiiSMnl,  par  la  publication  des  (laU 
Ue  'léi>en»i;,  Ik*  cliarges  du  eouviinioiiicTil  rt  ^a 
reccllê|)ar  la  manit^rL'donl  l'jmiii^l  scruit  sirnpiilié, 
on  coa^eiitiruit  voluntiors  aux  nuiiincutiUjon^ 
néi'i.-fsaiix;s.  '0uJ0»ri  irioiiis  ou^rcum-s,  en  raison 
du  c*!  t\uc  letir  6iiil)iis*o.iin;at  «l  U-ur  re.'Mli;  cort- 
tcniiviK  MioMia,  lor8<|ue  U  tliose  parallrail  iudis- 
ponsuble. 

Impôt  iw  In  cmMinmAthnt. 

L'impôt  sur  lesconHOmmalions  est  san*  conirv- 
dit  k'  \Atia  libro  et  le  plu»  jutliMiarcotiuucliacun 
110  paiL-  qu'ei)  rjîi^uii  do  euiiuil  consomme  ot 
vciitconfomtDrriinsisil  Taudrait  l'our  l'approclicr 
du  pluH  va  nliu  de  l'ëiiuiit-.  rooiiiA  iitiposT  les 
objets  qui  licnuont  le  p<U3  à  la  classe  lu  mules 
aiefe.  Je  regardais,  comme  cliOf«  fort  injuHti',  l<!. 
privilT'Ke  que  les  Dropriéiairi-n  avaient  de  faire 
UDirvr  lus  denrées  ae  leurs  aft<,  avec  exemptions 
des  droils  qae  payait  toiti  aune  dtuycn,  et  ce 
priviti'tfi;  devenait  d'autant  plus  injuslo  que  plu- 
âieura  en  aljtir4ii:tit,  et  qu'il  était  ii  la  cliarK»  du 
[lauTre  qui  paie. 

&a  gËi'éi'ul,  le  Rouvuruumenl  xeru  toujours 
intéreggi  il  donner  i  bail,  à  Tenue,  les  droits  sur 
lea  conaornniutious- 

Potif*. 

Affermer  la  poste  aux  Jeltre*.  wl,  j'oso  le  dire. 
chose  d'iiulunt  pL<is  alisurdc  iiue  nm  ti'vft  aii4ïi 
facile  q-je  la  ri'^îif,  dont  ou  l'ourraU  beaticoop 
rt'duirc  1.  s  dSpetiiti's,  |-ar  la  n  duclton  du  nombre 
et  du  iraitc-nienldes  r^gtsaeura. 

Impât  rfu  limbie. 

L'impât  du  tiuiltrc  «ur  le  papier  de  comincrcis 
ne  piirteraii  paa  sur  le  pauvre,  et  Tcrait  payer 
((uediue  chose  &  ceux  qui  ont  leur  fortune  en 
portereutlle.    Si  on  l'adojilHil,  il  imporlvrail  pour 

Eriïvenir  tout  ahus,  que  la  taxe  cur  les  papiVns  à 
illt'ti>  lui  faite  h  tant  par  livreii;  car  «î  on  disait 
que  celui  d'un  billet  au-dtssouj  de  60  livtc«.  ou 
pliM  ou  muin-i.  ne  serait  pas  laxé,  on  donnerait 

Srèlextt^  il  hien  dei  abun,  |'Bri.'equuct'Ux  qui  vou' 
rnii-nt  fraudir  reiaient  nlusieurs  coupon*  de 
&0  livres  pour  sommes  plus  ou  luuius  considâ- 
rablcs. 

Subthtanee  tuittenak. 

Présenter  les  moyens  d'assurer  toujours  la 
sabsistanie  nationale  à  un  prix  f-palcm>'nl  propre 
k  encouraper  l'agriculture  et  toutes  les  autres 
brauchi's  de  la  so>;i^ié.  surail,  \u  \kok,  rendre  à 
la  iialrio  un  service  du«  plu<  (.-^^scnliels. 

Si  k'  blé.  fauti?  de  di^huuclii!-»,  est  ù  tro|i  vil  prix 
l'eRrieultcur  est  ruina,  et  toutes  K-s  autres  parliez 
delà  oaliun  se  MOteiil  de  sa  mi^éri'.  ^i,  au  con- 
traire!, les  deortïea  de  prouiiire  nCa-siité  sont  au- 


dewii*  d'une  certaine  |>roportion,  U  inul(itad« 
^uffre.  le  commerce  tomnt  dans  la  langueur, 
parce  que  le  prix  dea  ouvrables  nianubcJurôs 
devant  oiicessairemcntaugmeal^,  Ate  l'avantage 
de  la  concurrence  chex  l'âlranger. 

tu  colle  cherlé  vient  d'une  exportation  outrée, 
le  mal,  qiiuiiiue  iiioius  grand,  puisqu'elle  nous 
rend  une  partie  de  ce  que  nous  pentouf,  n'en  eal 
pas  moins  (Sclieux;  parce  qu  in>t(-pi'ndaminent 
do  ce  que  riea  ne  peut  déduaimafier  de  l'inipoe- 
sihilii'r  de  Ifaîr  les  ouvriers  en  activité  la  plus 
value  du  b\é  que  nous  donnerait  l'étrantier,  ne 
«aurait  nous  rendre  ce  que  iiuu«  lui  feriouç  pajer 
eu  main-d'Q'uvre,  en  nitilniiilaut  les  envols  ilt 
110.1  nianurai^tun-.i;  mais  fii  la  chrrtt^  vi<'nl  de  ces 
ruses  que  lei  mononoli'urs  emploient  pour  sou- 
tenir les  denrées  à  un  prix  exaséf^.  il  en  résulte 
un  mal  d'autant  plus  grand  pour  la  nation,  quo 
ces  manu^uTres  ne  rapportant  de  t'éiraniirr  aucune 
partie  drts  si>mmc(  que  lu  nation  perd  par  la  di- 
minution du  cnmmerce  sur  les  ol>]et«  niimufac- 
lurif.  elle  souffre  encore  des  |«ilt-s  d'une  partie 
di-  ces  dcnn.'es.  qui  su  militent,  «l  dont  souvent  ou 
emiioi'onne  be  sujets,  comme  on  s'expo»e  ft  le 
faire  trts  inceMsniiuent  par  la  quantité  txorbl- 
lanle  de  farioe  dont  on  remplit,  dans  ce  niomonl. 
Pans,  au  détriment  des  provinces  qui  en  doivent 
soulffir. 

Le  syslème  des  milices  nationales,  que  je  pro- 
pose, combiné  avec  le  nouveau  plao  d  ini|iét  ter- 
ritorial, préviendrait  mua  lea  inconvénienis.  et 
présenterait  loua  Irs  avantases  qu'on  pourrait 
trouver  dans  une  l'Xportaiion  bien  dintiée  ;  parce 
que  les  ofllciers  et  Das-omeicr«  des  compaKnieï, 
par  leur  accord  avec  les  municipaux,  pouvant 
avoir  d'autant  plus  facilemeni  les  éiai*  très  exacts 
•les  naiftunces  et  des  morts,  el  par  s'Jite,  >le  la 
population  de  leurs  airondissi-menls  nspeclifs, 
i]Ue  cliaciin.  Instruit  que  ce  serait  pour  le  bien 
de  Ions  qu'on  chercherait  •!  fc  les  protuier,  s'eiQ- 
presseruit  n'y  concourir.  Ces  ét;iis  riïunl*  à  ceux 
qu'on  aurait  de  ta  quantité  des  lir^iitH  que  chaque 
eoininunauié  récolterait,  par  la  manière  dont 
siTHil  levé  l'impftl,  étant  envoyés  des  municipa- 
lités, centre»  des  compoRnies  à  cellga  -les  centres 
di<  division,  do  H^gion,  jusqu'au  rui,  i>oinl  central 
de  loiK,  ferait  connaître,  et  le»  re-Sourcc?.  i-l  les 
besoin?,  au  point  de  mettre  Sa  Miijesti*  en  état  de 
faire  donner  des  ordres  pour  approvisionner  les 
eiidrotU  qui  en  nianqueruienl,  faire  exporter,  pour 
l'encouratiremeut  de  r4|;riciihute,  la  surobundance 
des  griins,  oi  importer  avant  que  la  connais- 
sance de  nos  bc«iif)s  à  venir  pût  enpaner  l'élran- 
Rer  il  lies  au^neniationR  au.ssi  di^frup  or  lion  nées 
que  fUcIieuses  pour  nous. 

Dit  moyentdf  fnire  parirenir  tnnsfnU  U-  montant 
de  iimpiil  au  Tréiw  public- 

U  serait  po'sihia  que  le  montant  de*  contribu- 
tions lie  l'imiidl  fût  diVoïié  il;iiig  les  mêmes  calsset 
qui  auraient  été  élablii-s  pour  ri'cevolr  celles  des 
frais  <lea  inilieo»  et  travaux  publias,  d'où  on  le 
ferait  succwivomcnt  passer  de  caisse  en  cuise 
jusqu'au  Trésor  public,  à  Paria  sans  frais. 

fianfu<  de  ufOttrt  nationale. 

Si  l'impdt  eat  Déecssaire  pour  fournir  aux  dé- 
penses d  une  nation,  une  Innqne  nationale  de 
«eeours.  qui  aurait  pour  objet  d'aider  le  corn- 
meroe,  l'agriculture,  1«  Dianufactures.  par  doa 
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wi\a  k  léffi  r«  inli'réte.  H  doul  le  béntlico  appnr- 
[i«»drail  k  U  iknkHi.imurClroeiniitojréisuooarir 
oeux  qui  auritiriiit:lé<i6ta»iM  par  ilen  (^lefi.d>« 
épJiMtJM  cl  d'aiiirfï  O^ux,  ou  pour  «mcouneer 
«Iven  objeia  utile»,  ne  wrnit  pas  moios  imiior- 
laiile  iwur  vivifli-r  (ouleij  lea  ptrlies  dv  lu  moiiar- 
cliie,  (i  n-utlcu  la  uaiiuii  la  H^iB  lieurtatru  el  la 
plufi  llorii-£Uiilf  di-  J'unixre. 

il'  MipDo^u  un  iitetnHT  fond»  d«  troi»  k  quatre 
c«iit«  iDiUioii»!-!!  itiKfnl,  qui  wrait  partajii:!  i^n 
qu4ninli->an«  ctwftei,  tloot  la  pnm'ipale  serait 
plai  âe  à  lUri8.oicbtfcuaed»  autres  daae,  le»  pointe 
ceiitrauK  de  cbaquu  ilivjeîon.  soas  la  direction  d« 
direcieurs-UDquitrs,  et  lu  Kurvcillanou  du«  niu- 
nicii^iix. 

Cbaqu«catK>«  dedivlfion  nrroMmt  le»  à'tUé- 
reali»  lAriies  tiv  aon  iirrondifaeiDent  par  dm 
oorrMpofidiincea  iiu'eliu  aurait  liaas  Itri  poiiiu 
ccotruux  ili-o  lidlaiiloiis  vl  des  cofnpniriiiL-s. 

ÏAtt  nfbirt-^cii  pii|mf«iiiix  jiora-ur*  il  à  tiTtiies 
que €1-3  tlitfi l'ttKitt  'oi^'iirrfl  feraieiti  pir  la  corrcii- 
puiitlauctt  qui  ±«rdit  vl^blJe  eolrc  eux,  ponrraieDl 
tritili-r,  cuiiJtiiL-  cjcia  Kft  d'uf agit-  cliex  tous  les  ban- 
i^uier*  qui  o'tiiit  jMmuij  nu  drlù  ilu  liiTs  d'ar- 

Sent  de  Itor»  Ii>ii>im  iIhos  U«  alfairM  qu'ils  Totit  ; 
e  sorte  >;u'i  II  $u,i|ioranl  qu'ils  tie  Owéiit  «nnuiil- 
leMueul  quL'  |wur  inuf  criita  niillitina ou  nu  mil- 
liard d'iifruiri'â.  à  2  0/U  il''  Droiiull  [ii>t  pour  la 
uatioi),  U  l)uiii|uc  lui  urrrlmit  Iks  ijiuvimfi  de  dis- 
iribner  en  l«-c«uni  doiiniSï,  ilix-liuil  a  rind  mlt- 
liont:  aT4Dlii|{<!  qui,  rOuni  iioaix  qii'etieprfmn- 
lerail  \m-  les  secMim  eu  pn^»  Jt  tëncn  iulén^lH, 
luuliti'tiL'rail  ka  e^Kaarattrinontc  on  ivus  t-'em-es. 

ïaiiit>l  t-u  Ui&anl  i  un  agriculU-ur.  |ioar  piier 
•00  iaxiiCil  ou  Ms  farmsucfl.  dut  avano:'!  (^ii'il 
remliuurseraiitiuco^MiTeaivolù  mesure  qu'il  vi-u- 
draii  k'h  ri<-oll«-i;  r||e  l«  souMmlrail  ù  la  nt^-i-»- 
sit6 (lii  ilonner  ik  vil  prix  tea  de,at6't,  ou  au  mal- 
Iteur  dVii-u  UL'cablé  par  d«8  frais  lîe  paorsuilea; 
laulAt'ii  a;:lieL<Dl  1>' bléde  quelque  aBi-icultour 
IH'Ur  [jiiudtfCvxpurlaliuns d'autant  mieux  oolrn- 
diie><,  qu'cU«ii  Si-rateutuonbiiM^i-a  il'iitirda  la  «Oti* 
naiSN^'LKi-  ti^téraie  ilea  ressources  ei  di.**  iMSoinji, 
dUi  rttmiireurir  l'af^riiwlbire:  laoLill  eile  assii- 
ranit  tosuciifa  dv^  manufactureii  parilesdDiiBOii 
part  i**  pr£U.  (Quelqu'un  vuuilrait-il  «a  iniro- 
duire  quelque  noiiviril.:  U-iutt  la  itatiwi.  d'o  poar> 
rait,  B|xài  !i'6lre  aFauri-e  ilu  »ui;i:èt  par  ilvs i-KSxtv 
(lUV  Ile  ferait  ruiri*,  en  sâcrilliint  tiuriquu  porttoii 
de  son  lii^^.iéti>  e.  uvaricer  t  Dsuite  dfS  tiimld  sur  len 
o^ela  iuaiiurai'lurô=.  ut  muliiplier  mAme  lis  ilé- 
boscliiis  par  SKè  curreapondaDCM,  tani  ea  l'rance 
queduiurf.lrdiiuur.qu'dlftchargcTaildcEurvi.'Jlkr 
ceux  à  nui  un  on  mnliirrail  la  vente. 

Uni!  L'u'ciniuniiulù  votidralt^le  (air«  qootquM 
eflsai.4  poiirra>rj^lik>raiiDii  des  Mlc^  h  Inlnes.  <tc' 
Chcvuux  (-1  atiIrvfanimauxvéKïrinairei'.iabanqiii' 
iwumil  M  chiritiT  rtVu  Taire  ïenlr  ilft  tVlranser, 
en  t'i)  fiiiRi'il  Icn  avancer,  dont  elle  r>'tircrait  un 
bëiil^licc  in  ra*  tir  i-ui;''(V,  et  dont  elle  fi^nil  sup- 
purlor  la  (>ottc  |>ar  cvlui  ilo  la  iKinquc.  eo  cas  de 
non  »tica(-ê. 

Les  Soads  de  lu  Unqu«  serakiit  i«>ts  par  des 
euiprunlj,  et  il  serait  <J'un«!  Ijiuine  politique  de 
nedonm-r  li-:<pln>'e!i  iletiin^KruradcattlssM,  qu'ù 
ceux  qui  aoraieni  U-ii  plu^t  t^i'W'i'*  miseo.  Ou  llxe- 
mil  iDâ'Qi'  1j  Hommc  q^i'on  devrail  aroir  dans  la 
banque  pour  f^Uv  un  de«  a);nnl'-caiB<<i('r^;  ils  au- 
ralunl  p-jur  leurs  Tonds  m  ac.i:roiB»emcnt  triniiS 
r^ls  proi'orl  «DTii^  ,iu  hi^ni^llce  de  la  tiaiiqui-;  ce 
qui  k:<iiiUb<-i'ail  isonauecis.  tiMeui^lemMant 
plac't  U-iiia  le^  ilivers  lioiix  uà  srruijrtt  les  eais- 
Ètt  de  riiuil,  iioiirriiiunt  6t«;  cliar^iS  d'e<ire- 
gis(rerlu»  iuip6U  yralù.  el  du  soin  d'en  Caire 


insser  (.ucecaslvement  le  iBonlont  de  caisse  en 
caisse,  nomme  a  *ie  dit,  jiiMiD'au  TriJîor  pohlic. 
sans  frais.  Toutes  l'-s  opérolioni  des  c^ai'Slcrs 
seraient  surreill^e^  par  )m  dirréa'ulcs  nianlrlpa- 
lités  ot  ellt's  fp  Irunreraietit. 

l^>p"ioVii  I  ns,  je  oonç OR  k  iilan  c^mTal  que 
ji-  Tiens  dvxpowr.  jii  nippOMis  qite.  nour  donner 
uni-  livimihi'-iiiir  premi**re  aux  intor&iB  de«  fonds 
qu'on  'etn|irii((liviiil  |i<iur  formrr  I*  hiinque,  Oii 
aurait  pn  f\i!;et  du  cteriré.  qu'indépi'ndaintiwnt 
de  ce  que  sm  biens  GerBt<rnl  Ciimprii*  dans  tes 
impôts  |;i>ii^raux,  il  serait  ob!i«é  île  fermer  ft 
Pari*  UNO  naJBW!,  dans  laquelle  11  d^pose-rsit  an- 
nuetli-niuut  une  somme  de  trente  ft  quarante  mil- 
lions. 

Un  aurait  assigne  sur  celte  somme  la  paiement 
du  iiuinxel  vingt  millions  pour  servir  l'inl^r^l 
de  I  emprunt  des  fonds  qui  auraient  «Jlf;  employés 
dans  la  lianiiue;  et  le  siirplut  aurait  élé  nïtsi^né 
pour  C'Ioi  dL-s  ioliSriMsdi.'a rcmboupsemenis f|u'on 
aur^l  fût,  eri  contrais,  d'objets  les  plusA  cbargu 
fi  la  nailnii  11). 

l/>  clerui!  aurait,  en  notre,  éié  chargé  du  »oin 
de  st's  pauvres,  de  papr  sa  delto,  el  d'aHSarer 
l.WO  livrei  A  des  cur^  h  qui  celte  siimmnaïKall 
*té  nt'ce^faire;  car  je  «oi*  ClolRuft  de  croire 
rjudle  doive  «tre  IndiMioctement  perlée  IS  pour 
tous. 

Len  relitrietix  aumient  M^  obtii»^  de  multiplier 
lesi'-lfivwieu  moulons,  en  brufs.  vn  chevaux  k  leor 
protH,  et  iU  eii  auraimldA  aider  l'Blalà  larire- 
mitire  Kuerru;  ils  aur.iJ<M>l  /lé  clinriï^  de  rair* 
dilTi-i'ciils  «niriîf  k»iii<,  ipit  auraii-nt  eM-lw^rCnin- 
laiion,  ftii  raison  dr»  miccO^  qu'il»  anraienl  eo; 
cl  |Kir-lîi  il.i  auraient  l'aii  fleurir  raarieiiliore.  On 
livi  aurait  oldifiC-sdi-  s'o&juper  plits  sérieusement 
di'  rinslruclioo  publique. 

Jocrojals  quece  plan  pouvait  ofTrir  ï  lu  na- 
tion ilea  secours  |>lus  prornpls  et  plus  pufxaiint.'* 
que  lousHUircs.  On  nVn  iiunilt  pas  itiolns  vendu 
les  fonds  des  cominunaui^4  qtii,  faul«  do  sujets, 
aitraieut  él(  sup[>rim<^. 


* 


RÉStlUK. 

Je  crois  avnlr  Blifllsainmi'nt  prouvé  que  l'cn- 
pembîe  du  plan  des  milice*  naiiona!f«  que  je 
propose,  peiii  s'ndapler  â  toutes  e»piVi-s  de  divi- 
HhMi  rio  royaume,  snnu  eti  conirarter  nncniie; 
nn'îl  fieiTt  wrvif  (te  ba*(!  propre  6  simptîHer  les 
l)rat)chcf=  II"  nlu*  ImporianlP^  de  l'adminiBlralïoo 
piililiiliie,  l't  a  aim-ncr  les  pies  isnodes  t'rono- 
miir*,  Rn  i^lfei,  li-«  i^tafs  pai  iKrulicfs  de  population 
des  d!fffri,-nles  communantr-s  r!e  chaque  arron- 
ill!>'i-TMjnl  de  compagnie,  et  C'-ut  de  leur*  rfco!- 
le,«,  que  ma  miMliodo  de.  rl'partir  tlniprtt  proriire- 
lait  avec  l.i  pins  pramle  eiartiinde,  ne  meltraJcnl 
pan  seuli'meni  Ifi  nsM-mld^s  de  di'-'BrleiiK-nl  à 
porlùi"  de  lixi*r,  sann  dinirult^et  en  pou  de  temps, 
avec  la  plus  Krupulêuse  équité,  loconlititfint  que 


(tj  Un  unrail  ri>min''»''i''  a  'Jonn'^i  tPtXf  liypollipuii?  à 
ri>ux  q'ii  .iiiMirnl    [iriMp  [-s  t^iiiH;  lIoiii  "a  Hurail  lorinll  ' 
h  biini)**,  bRd  il'rli  Iroufrr  bIiii  (•nlAO»*»!  ;  tmiit  IVa 
nutati  Miintle  fitUeti,  nur  ta  Wb^Am  itrsfaKIIfBM.  SM 

(omni*  igMi  pour  U  furi)  cMnc  aus  niM  caisat  d'a- 
nic»Li*eii>aiit. 
.\uta,  \ii\  troU  A  fiuara  c^nt*  iNiltMnt  qai.  iroovi* 

rut  iji  ii.i"  de.  rittiptMiioli,  aaiaianl  cir<i«l<_dan*  In 
t.nfiq^no,  Pn  it'irail  pu  ajûiilJr  !■-<  J'^i'i^K  JaiUtiaire'  et 
auirrt  i|fli!  fhiann  aurnit  m;ir>l#  eomma  Msncoop  tiln- 
m  «SteU  qM  parlnmi  Ji<1l«ar<,  par  l«s  prSeuotlMik 
qu'fto  sntall  (Misas  S  u  istai. 
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clMCunc  lie  tcura  contnonuilé*  tlorrail  fournir 
ponr  les  milices,  lii  Iravaox  iHiItlics,  on  l'iniiiAl; 
nuis  cra  États  |Kirliculiert  dcvaul  en  (orwit  Aea 
généraux,  non  nwins  exact*,  en  pawani  Jc^  >r- 
rouditWfiH-uls  (le cotBtkaffoioa  BacccesiT«DC»l  iiar 
ceux  <le«  ItuUiiiooi).  divisions  ci  lAuiaiis,  junqu'uu 
roi.  dicraaiiféinp  de  la  ii«(ioii,  oTTriraii.il'iui  à  la 
secoRik  ou  iioiniéme  l^iiilaUir«  au  [iluit,  \n*  ui- 
bleuux  li^s  plus  pr^iifi  Av  Ja  poi>ubitûii  (ïéntMiilc 
ir(d«(i  produdions  du  roynunie,  pnr  wdsi'Iui'iiI 
l«a  plus pixiprt»  k  inrtire  le ttouvenieminl i-xi  ■'lai 
de  (Êariler  les  pluAJuiHts  meauree  dans  In  np^rli- 
tioD  de  )&  aomine  totale  qui  et-riiit  dL-cri^li^e  rtilre 
tous  IfS  déiiarlcmntls.ou.p'iur  mii-nx  iliri-,  niirti 
toutes  \vs  piM'lu'B  liu  royuuiiic,  t-i  il'alU';:fr,  dv  la 
OMnii^TC  lii  |ilus  »ùtv,  lt;s  cliAr(tu«  puliliqu«). 

Parmi  kf  uvaniuitr»quu  prtewteraieni  Im^^tals 
lie  popiil  lion  l't  lie  n-coltei,  formé  par  la  division 
parlicuUt^re  aux  millrrji.  te  trooTenit  celui  inli- 
Dimi'ot  ini^ri-siiniit.  de  prévenir  lacninleqiie  le* 
corn  tau  M  au  tés  pourraient  avo'r  que  le*  clii-fs- 
lioux  ilv  Clinton,  do  districts  et  dt>  d^puleniflol, 
oc  TOuluiJH-iii  pn-niJru  dc«  avantagea  ^iir  elles. 
Goa  Était)  rsttK  pur  la  voie  plus  Ri^DéTBle  di-s  ilivi- 
siou  niililiUf*.  r]ui  n'auraient  aucune  ÎTillucnco 
daos  rudminisuaiion,  dleraknt  mi'-int:  iu«qu'«u 
moindre  prétexte  aux  e?prils  brouilluos  qin  mhi( 
sans  oir(-4c  occu|M'S  ft  ei-mi^r  la  di^c^inh'.  la  ài>- 
llanco  ri  Li  jalousie,  roinme l'eswupie  ce  Paris  el 
■l'une  Uiulv  d'anUe'endroiu. en  (ournisseoi  d''j]i 
l'exemple.  Ile  \i  naîtrait  tu  caloio  et  la  iWus  lu-u- 
reuse  iiurnwnie  entre  toutes  les  pattiex  de  ce 
vaste  empiri'.  igui  ilevienJnienl  Uiul»  Mt;urs,au> 
ruuu  dVlk'S  n'avunl  (li<  douiiiiatiou  sur  l'aulre. 

J'ui  dit  cl-ili'vai.l  qu"  <i:  rcvcau  public,  en 
France,  avait  <.->i  tint-  prot'ri^KÎoii  luoms  rèpidu 
((UG  celui  de  la  nation  :inf;laisc;  pour  mettra  c«lte 
vôrilé  en  *ridenre,  jo  vais  prunier  an  pr<ScU 
de  l'accroissi-raini  du  revenu  de  ou»  Jeux  ua- 
tions. 


TAUXIB 

4e  raccrcitteauit   <lu   M-mu    oMie ,  dattt  les 
rn'jtumtt  t(' Ingltlf^rru  et  de  FYonct. 

En  ITiOO,  l'avant-dpriii&reanDi^cdu  rèftne  de  la 
reine  KlUaUclh,  le  retenu  ordinaire  d*Anglutetre 
était  i  pou  près  de  11  miUians  du  Kruiitx'. 

Pcndaiu  lt«  quaianie-iitnq  aaneea  que  cHte 
Bouvcr.iiiii'  m  le  iHiiiticiir  et  la  ffloira  de  la  oaiion 
aiiftiaistt,  elli-  nu  n-^'Éit,  en  HUnaidc^  orJinuit»-*, 
qge  bft  millioiK  Muruoia,  ce  qui  tilil  enriivn 
1,44'l.t-U  livres  naran> 

En  lb3J. liuitiLine année dn  rèniui de  Cl>ark« !•', 
un  revenu  tw  (in^suit  |>as  18,&H),000  liirct  u>nr- 
noietl'auiourJ  iiui. 

Bn  ItiiîU.  iwi  Oiarlv»  II,  il  allait  i  2S  millions 
touriKMS. 

Kn  Ifisfi.  i>  iS  million*. 

U&t  lîUl,  If  revenu  éui(dâj'\  parvenu  A  ë7  mil- 
llont;  el.en  IT^l.  il  piiftiatt  133  milliortt. 

Depuis  celle  époque, elle  a  souii^nu  >leu\  nuer- 
fts  lerrttitea.  Culle  Uu  17JS  où  <'lle  nuii»  (orca 
d'entrer,  et  cMlle  o<:aisi'>aiKS;  p^ir  la  révoli»  de 
KS  colouin.  La  i>niiii«re  lui  a  coùif  âoO  millions, 
par  delà  la  d^r^enne  de  ^on  revenu  ;  c't!<l-.i-iiiro 
qu'elle  a  aiiicaai^  ùe$  enu^nmtints  pour  \e  mon- 
tant de  «tK'-  ^(iiniiii!  eri  cai^ital  ;  et  le  d^i^ir  do  su- 
tiafaire  voiiL-iuiilIfiurnl  k,  aea  puieineals,  lui  a  fait 
éiever.  dai»  IV^iuce  de  qualorie  ans,  mjii  ruvtiuu 
de  198  à  'M9  milHoits:  c'est  à  quoi  il  se  niunt^it 
eo  I76&;  î  Mlle  époque,  des  taxus  iiouvclltM  fu- 


rent imposéfs  par  la  Cfaambra  dei  coAaonve' 
|juur  Diulire  la  ivccllo  au  niveau  do  U  dépeaie, 
ijuui'iuc  limpAl  (dt  d.S^  exorbiUmi.  comparé  b 
lu  |i[ij>u(aiiijn,  i  IV^iendue  du  lerriludrc  et  à  la 
(|iiantiU'  dti  num^nire  'le  collo  nation;  H  rtsta  là 
jusqn'a  lT7.'>.é|>oqui.>oti  lu  ganu  comanença  ù,  coo* 
1er  en  Amérique.  I)i'|iui<*  relii;  i^poque,  son  ae- 
croi^semeni est  devenu  i!iiornie:itix  k  dnutemois 
U[)r(-s  la  (laix  ilernii^re,  la  dt-So|jlion  di'Vinl  K^ïti- 
ral«  à  Lonilrtf.  i^ar  la  roiinais'8nr«  de  la  dette 
jnimenM  que  l'Kt.il  avait  cu  ni  raclée,  il  fallut  ae- 
cnJire  l'impdl  |i»ur  faire  face  aux  iniM-Is,  et 
d'après  la  répnrtl'ion  sur  les  dirrpivnls  olijiis  qui 
furent  taxés;  le  revenu  fut  |>orl6  ù  J'J  miUii'ns 
de  rianM;  de  sorte  que,  depul*  177"),  jusiiti'ii 
l7Si}.  11  a  OprudTé  une  élévation  de  lio  oiU- 
liood. 

Rimmi  DM  lat^leau  dt  orogivaiMi  <U  Clmpitt  en 
An^ettrie, 


Kn 
Bn 
Rn 
Ivn 
Bn 
Kfl 
V.n 


1600,  Ile ,    .t4.000.orM  tournois. 

Ui33,  do. ,.      \^,j\aim 

1660.  du S)t,oixijxn 


IGW.  de 

1701,  de 

|7M,  de 

I7li5,  oc 

Iitt6.  de... 


•IB.flUa,001) 
87,00(I.U(I0 
1.18.0(10.000 

23»ooa,ouo 

3&7,O0U,UUU 


Ku  FraïKCt  il edtpJusditilriledt^ connaître  l'Iiis- 
luire  auivM  de  la  nroirn-.^voit  dt^  l'impél.  vu  que 
ce  n'eiit  ga'eii  1781 .  qu'un  a  commencé  à  vouluir 
rendre  des  comi4e?^  |iul)licti;  ciiwnUunt  on  ^nit 
que.  *oii«  Kraocûis  1",  l'hUit  n'avait  île  revenu 
qu'environ  IG  millions,  qui,  ii  JB  livreti  l«  mnre, 
Eiifiiieni  A  |miu  prfid  31  iiiillion<>  d'aujnurd'hui, 
plua  du  duuble  dn  reveau  mti-iais  alurs. 

Sous  Louis  Xlll.  le  revenu  provenuiil  de  l'ini- 
l»4t  (in  lie*  dnmainei  montait  il  4j  million»  qui. 
anasi  &  26  livrtw  le  aurc.  filment  86  inilltotLS 
d'aii)04inrhiii. 

Louis  XIV,  sous  radminisirJtiofl  de  Cotbrrt, 
jouitvail  d'un  rvvermde  UT  milliu<i«i|ui.  j  i'é  li- 
vres le  inai'i^  faisaient  à  |ieu  prés  20H  millii>nt. 
La  proRressiori  du  proiluii  dis cuntfilinlioos Iran- 

SLsus  a  louJDUrséU^  lente  et  uniforme.  ««  qui 
it  penwr  qua,  8J  b  ehui<k  d<^«  impositions  aviîl 
étéaiuui  "ace,  et  l<>ur  réiiariition  aussi  judte  cl 
.iu<Hi  uiiiloime  en  Fiance  qu'en  Aiiftlelerru.  non 
seuleEneiit  luK  peuples  Tauraii^itétémninBfotilés, 
tiuiis  apeini,i  •<!  scfulum-iU  apei!;ua  <le  l'impât; 
liM  i-'rançais  n'ont  pmnl  ru  dea  »iuts  énunneset 
r^pMea  eouime  dans  la  Grande-Qreiai;ne,  oft,  de 
\<mk  1701.  Il  fui  de  i'i  «Uboiis;  de  I7âl  ft 
176:^,  de  lut  millions:  eulla,  de  177iiii  I78G,  de 
138  millions. 

Un  mémoire  de  M.  de  BoulOHue  prouve  qu'en 
1758,  lo  revenu  frao^is  allait  a  environ  30ii  mil- 
liuns. 

Suivant  un  état  sommaire  des  revenos  piililica, 
pour  1 77C.  dre^H,''  par  M.  Turbot,  ils  au  UBûoiaieul 
alo«4  377.549.0;7liïrt«.  , 

Le  rf'suliotdu  nmipltt  rendu  an  roi.  en  I7S1, 
porte  lu  reci-lte  a  427.030,561  livres. 

E'iliit.  d'âpre  le  compte  du  cou vcf Démuni, 
putdiè  au  mois  de  mars  liM).  |uir  It-s  ordres  dit 
ga  Uiije^lé.  la  rocclle  oi\linaiiu  monte  fi 
i72,4lô,H9  livres. 

Un  a  pu,  à  l'iiidu  de  ce  qui  (»fMi<i«,  fonner  le 
taMi-au  ci-aijrf-a  des  revenue  sui:i:e<sifa  du  in 
France,  analufioeù  celui  qui  a  fié  divMé  pour 
l'Angletorri!  ;  mais  ou  est  forcé  d'avuuer  que,  vu 
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raDdenue  cooduilc  (OT»lârÎPWO  dca  admIniEira- 
loin  français,  co  epoond  lutilcou,  à  tm  di-ux  ou 
Irais  (l<-rni«r«  articles  |>r03,  qui  nous  inlén-^ifleiil 
le  ptuï,  Ti*iiara  \n*  te  même  ijej;rii  de  prëciiiton 
cl  tli!  ccrlitU'li;  quo  Io  premier. 
Le  revenu  do  U  l'inoct-  éiait  donc: 

Bo  lûSO,  de 31.000.000  liv. 

En  IfitU,  d<* H7.n(H).000 

Kn  16S0.  de 208,000.00fl 

Un  173*1.  de 308.i)OU,ftlO 

Rii  1-76.  de 371.00000(1 

Hn  1781.  de i>7.i30>ll 

Krj  1ÏB8,  Av nî.lli.âW 

ÛQ  voit  donc  que.  de  168<l  &  1788.  en  tflS  an- 
Dfes, le rerrnu  delà  Hranci-a  crû  de  '^Gl  mit- 
lions,  et  celui  de  rAiidloierre  de  319  inilliont. 

Bn  AniilelL-rre,  de  1751  iKOtu'îL  ce  momi^nt, 
c'est-à-dire  cq  37  années,  il  a  crft  de  229  mil- 
lions. 

Oant  l'espace  d'un  siècle,  l'impai  lirilannifiuo 
t'est  donc  eleve  de  18^267,  c'est-à-dire  ilans  le 
rapport  ue  I  &7lrolRiiuarU;danslenidmc«li^cle. 
it*  contrihuiions  francaines  se  sont  <''lev6ex  de 
208  à  472  millions,  ou  àam  le  nippon  de  I  fi 
2  ntt  quiirl  ;  le  revenu  est  donc  devinu.  en  An- 

f;t<-li'rrL-,  htilt  Tols  plus  grand,  tandis  qu'il  asco- 
cm'-nt  III)  peu  plus  que  douMii  tn  Fruncv. 

Kn  t^taliliB:iiint  une  fclicltc  de  fifaduution 
moyenne,  duns  lu  murche  de  rimprtt,  on  peut  ilim 
que.  di-  1776  h  I7C8,  son  arcrols«i?roenl  3nnu<-l 
mojen  a  dl#,  en  l'rance,  d'environ  ri.tHD.OUO  H- 
vri'«  ;  va  Ansleiem-.  de  10.660.000  liïres. 

Ua  auteur.  <[ui  a  écrit  sur  vce  olijets  et  dont 
l'ouvrage  lDl)i>iinent  eaiimnMc.qiii  m  ven'l  chez 
Ilnmil.  m'a  ofrert  du )trandi>e  n-^suiirces,  oluervo 
qu'il  peut  se  Faire  nue  celte  difrérence  retnurqua- 
lik-  tnlre  les  deux  lois,  suivant  teaqudtea  se  sont 
devés  les  revenu*  public;  duns  lei  di'ux  royaii- 
mc,  tienne  tK-aueoiip  à  la  différence  des  consli- 
luiiotis.  P,ti  Anpleiern*,  laniHion,r'-prO«'ni(;ednna 
la  Cliarnlire  ili'it  communes,  s'impose  ellc-miïmp. 
UtiDQiJelleu  un  graml  oliiet  en  vue,  qtiand  elle 
veut  |j  Kui'rre  ou  quand  elle  a  arrêté  la  rlépeniede 
»e«urmi>ei  oude  i<-i  fluiicf.  eltc  se  livre,  s:ins 
crainlc  ulifricun-.  h  lu  vicnntË  de  la  {m-sion  qui 
t'anime:  elle  lixi;lc.t  saf-rilics  u'i'clh;  juce  oon- 
Tcnuljle^  pour  la  s.it<«ruirc.  I.a  Cimiuttre  doscum- 
niunt»,  par  cela  oi/me  qu'elle  tl<^iillii  place  de 
toute  la  natloii,  est  certaine  que  se4  \oh  fiscales. 
unr  foi.i  faitea,  seront  exécutées  san*  retnon- 
Irance,  sans  opposilion.  sans  lroul>le.  Rn  l'ranoe, 
un  «iiaverain  ind]>tilui-l  décidi*  do  lagiierr«  ci  de 
ses  ilf'pi'osos.  Il  est  plu»  cirr-m*pccl.  pari'e  qo'it 
commanJedes  «.Jorilici'B  qui  ne  sont  paK  les  Biens, 
iDuiit  ceuide^on  peuple,  qui,  dljtfio^A  ^  croire 
qu'il  paie  fuinaauimenl    pour  te*  ili-pcn^es,  se 

filaindra  racileoienl:  aussi  a-ton  vu  qu'en  France, 
es  dAponsesont  louJours^K^  le  rd-iuliiit  d<N  im- 
pulsions élrangfrre*.  noliiiurncnt  des  attaques 
de»  Anglais,  ou  du  d^ir  de  nous  soustraire. 
couKiiedansIa  ilernjiVe  Riicrre,  !i  la  durent  des 
conilitiou*  qu'ils  nous  avaii'Ut  imposK-s.  en  nous 
forçant  rai'^me  k  enlrHenir,  Ji  nos  d^iH'ns.  nu  de 
leurs  commissaires  chez  nous,  pour  e'ot>pnFer 
aux  travaux  que  nous  dédirions  Taire  pour  notre 
propre  sflrelé  à  Uunkerque. 

tul  fait  roir  qucootredi^pnrlenientdelaavcrre 
doit,  a  rautc  de  noire  posiiion.  d^p'Dser  beau* 
eoup  plus  que  celui  des  AneiaJs;  j'ai  dt^montré 
que  tomes  nos  autres  dépenses,  h  cau^o  de  l'è- 
li-iiduf_'  du  royauint,  duvaient  s'élover  bien  au- 
dessus  de  la  proportion  qui  se  trOQveoDtrt  notro 


revenu  public  elcnluî  des  Anglais.  On  trouvera 
les  preuves  les  plus  déiailléi-s  de  cette  tttil6, 
danii  rouvraK<'  indiiiiKÏ  cliei',  Uriand.  libraire:  un 
y  verra  la  m;iri:lio  ue  la  dcil.^  ani-bise.  cumpan.^ 
avec  ia  nûlrc  qui  se  Irouve,  romroe  je  l'ai  dild- 
di-vani,  inlinimcnl  à  noire  aïanlaije  ;  la  .lelta  de 
ct^llu  naiiiin  sViant  accrue,  dans  lu  iui\mc  espace. 
birn  au  delï  de  la  ndtrc,  quoique  la  Kuerrc  d'A- 
niCTiijue  ail  augmenté  la  niMiu  de  8i>  oiillioas  de 
r>-nlc»  fi  |);ivi:r,  ci,-qui  a  diï  nécessaireoienl  nuas 
donner  un  ïieiicit  de-ll.ir).Or'  livres,  notre  re- 
venu ne  s'-^lioiaccni,  depuis  t7SI  ioîqn'en  1788, 
quedeiK8!Jt.!)ït7  livras,  tandis  qu'il  aurait  dû 6tru 
poriôa  &l;î.530,ô'il  livres,  au  lieu  de47.'.l  iD.bf'J  li- 
vres.pour  (-KuliT  la  ruec'tei  lailiîpense.  CaàtAM 
a  ûù  prudigii'Useincnl  auKnicntcr  par  la  nature  dei 
em|iruniset  de  loules  les  opérations  d'unticifia- 
lion*  qu'un  a  élé  titiWgb  de  fuire. 

Il  est  donc  vrai  mie,  sansia  «uerre  il'AmMqne, 
nosclia''t^sanauellcsseraientnioiïi(lresdc86inlh 
lions,  et  que  loin  d'avoir  de  di^-llcll,  Dous  aerloiis 
diins  le  eus  de  diminuer  l'impdl  :  il  est  donc  vrai 
que  nous  avons  été  plus  iS:oMonii-s  tjue  tes  An- 
filals,  puisque,  avec  plUi  de  diari^cs  rcellc^,  uoua 
avons  moins  dispensa,  moins  accru  nuire  impât 
que  cette  nation  qui  l'aaiutDcniédu31Vmiilions, 
dnns  k'  niéme  ('S|iace  de  temps  où  le  niltre  ne 
s'esl  accru  que  de  '264  millions,  que  cette  nation 
nui,  en  trunie-sept  années,  pour  couvrir  i^es  dé- 
liciiK,  t'a  augmenté  de  229  millions.  ,11  est  donc 
vrai  que  notre  déllcit  est  pluldi  le  résultai  de^s  eir- 
consiances  qui  oui  cnchaltiû  Corcûincnt  nus  strai- 
ria  avec  celles  de  l'A  Uf{  le  terre,  que  celui  des  tibus 
des  administrateurs. 

TABLBAl'  de  lu  hatancc  du  foriiinf-ret  ie  la 
naliun  anglimc  par  M.  ClUtJllili. 

L'AtiâtErBtiidi  perd,  depuis  nombre  d'années. 
sur  la  Ijuluuce  d''  ioa  conimerce,  connue  on  va 
le  voir: 

tSIle  avait  &  son  arantage.  , 

En  I7ilt,  nr,2, 17C3...  131.993.007  I.  tournois. 

En  I:G^.  l'iii.  I7fi6...  iO0.8li3,M)0 

Bn  nii;.  1708,  1760...    56.8»3.G20 

Bn  1770.1771.  177.'. ..    8l.76J.0:iO 

Bti  177:1,1771,1775...    70,yil3.ir)  i 

lin  1771).  1777.  1778..,    47.532,2*1 

Knl779.  17«0.  1781...    ■ir.,6«3.016 

Bn  17H2,  1783,  l/Si...    3^,620,612 

M.  Ch^imer,  dans  son  ouwaizc  sur  la  Grao< 
Breiasne.et  plusieurs  aulresolxervaieurs  ancltU 
avec  lui,  ont  reman;u<'  quu  I»  avaniaK<-s  de  la 
balance  de  leur  commerce  étaient  L)ai#.<é«.  en  rai- 
son de  ceqne  le  prix  desdciiré.'S  de  première n6> 
oesàté  était  aujjmenté. 

U  ne  faul  quelc  plusslmpteralsonnementpour 
faire  senlir  que  l 'exhaussement  du  prix  du  blé 
doit  non  seulement  opérercetiDOOnvénient.maiS 
qu'il  doit  encore  nécessiter  rau^muutaliua  de 
l'iinpi^I.  et  ruiner  In  nation. 

Les  ouvriers  etunt  oblitti^s,  pour  fournir  k  leur 
EUtisi«lance,  d'exiger  diivantogr  pour  prix  de  leurs 
jiuniérs.  les  maiiuracturicrK,  les  ii&^octanls,  sont 
é;.'alement  loret^s.  pnur  reprendre  leurs  avanoM. 
d'élever  ctiiiii  de  leurs  marchandises,  parce  qu'l 
est  naturel  que  relui  qui  paie  plus,  relire  plui 
aussi  en  proportion. ce  qui  leurfnilperdreravao-^ 
tagc  du  la  concurrence  cliex  l'Iîlr.ingcr.  —  C'cM 
par  celle  réacliou  que  tout  prend  un  accrois*] 
tcnient  prORreesif,  d'apriïs  les  denrées  do  pr 
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nièfc  D£ee»ilé.  —  Ce  calcul  nnlurrInL-  mHit(|ui! 
iaoïiiiB  du  te  toire  dutis  luus  les  coiii«  ijvrcnipiri:; 
il  Riëncrail,  &  la  longui*,  lout  homme  rjul  vi-nd 
fioa  ti-mpe  ou  la  doiirtc^,  k  trouver,  pur  .«a  ro- 
cett?,  k-  jusli!  supnlAmcnl  (inl  balanctraK  l'sag- 
monUlioii  de  Ha  d^pcnau;  de  sorte  (|u'«nfiD(otit 
ri'prundrjit  le  uiimu  oiicau.  euub  <|ue  pcrsuime 
tdt  plus  riche  ou  plu»  pautru  qu'uianl  ov  niuu- 
Tenieot,  ii  uim  inuliitU'lc  dv  k'«lon«  oioineiila- 
ndes  iH  s'opëraieRi,  vt  s\  l'iiKfuilrie  de  certaines 
clastCR,  lei  pli»  numbretiae»,  surtout  celles  de 
polneel  de  Iruvsil  qui  perdent  plus  que  d'kulr». 
n'en  aoulfraient.  romiiic  iMunt  Ico  dernières  i 
ohlenir  leur  ilil-dummafii-meiii. 

Les  dt^pfnces  du  itouverneinont  devant  se  cu- 
muler, vn  inijun  de  ce  qu  il  u  plus  de  mondeà 
entretenir,  il  e^t  forcé  d'acci^jUre  riiMpAt,  oo  de 
manquer  i  ses  ^nuagements  ;  le  trouble  lutcrne 
devient  alors  eicirdijm:  d'une  multitude  de  n^pé- 
tjtions.  d'avances  UUiM  au  rcvenn  public,  naît  un 
coiiDII  ^'l'-nérul  d'intérfils,  oti  chacun  chercha  A 
jouer  un  tdie;  le  désordre  esld'aulant  plus  grand, 
que  le  taiit  de  (outes  cts  n^pi-li lions  cil  inteniii- 
uable.  Le  d,'ba  dis  maruuaiidisus  ilimiuiii;  k 
causo  de  k'ui'  rvncli^riMcment,  les  conitnaadcs 
baissent  it;>ii«  h:s  maouracturcs,  et  la  misâro  pu- 
blique croliiiTec  l'impOt 

Si  la  chirrté  liem  tl'une  exporlalioiJOulrte.  le 
numi^raire  qu'elle  rappoMu  forme,  il  est  vrai,  une 
espèce  du  comciciisation.  mais  celle  compeasatlon 
aesauniii  jumuiH  r<ituhlir  réquililire.si  vsniépar 
lesapolii(,'iHt<-s  muderneii,  d«  la  liberté  illimilt^et 
delanéct'S-iiOilu  buut  prix  des  graine,  parce  que 
k'SM>iDineifa|]|igrli''c«<!nA;:haiit<:e  des  blés  tilt  iiiilu- 
ren'éfpik'DiianhiiscellesqueraintiKTaïUu  produit 
(losmaiiiM'a-uvriM-td'un  commerce  plus«turidu, 
combiné  av4'c  une  exportation  bien  r^lée,  qui, 
loin  du  l;>i'SCf  lomber  les^Tuinâ  dans  un  aiilis- 
aement  ruiaeux  pour  l'UBnculk'ur.  les  souiien- 
drail  dans  laproporlioa  ulile  à  lout<'s  les  cl3t.<e«. 
^  Il  V  a  plu?,  c'est  que  quand  cette  e^porUllun 
produirait  il  l'Ile  fvule  autant  que  le  ré^ullaldes 
mains-d'œuvre  t-t  du  commei-ce  qu'elle  [était 
perdre,  elle  n'en  serait  pas  nlus  a  di-«ifvr.  vu 
qu'ind(5pendaniment  de  ce  que  le  pfiï  île  tous  li;s 
autres  [itjjtrt.°  de  consommuiion  et  de  ntoT>i*iti> 
devant,  ainsi  que  l'iinp'li,  crulire  en  propuriiitn. 
personita  n'en  pemil  plus  à  son  ai»i-.  et  que  rien 
d'ililli-ur»,  ov  Kaui'ail  ik'domm'ieer  lu  naiion  de 
rinacliviu^  où,  faute  du  iravail.ede  lieiidtaii  un 
erund  nombre  d'ouvriers,  du  coât  qu'i-lle  leur 
ferait  roniracler  pour  l'olsivcli',  et  de»  dépenses 
qu'elle  nto-Mileralt  pour  «reourir  ceux  qui  ne 
pourntii-iit  allHiidre  au  prix  des  Kubsiâtances.  — 
Ki  ta  clierli^  provient,  uu  contraire.  >  omine  je  l'ai 
d^jà  ob9ervi>,  des  ruses  enfanlûes  par  la  coindiié 
des  monoiioleiirs.  qui.  eherdianl  k  mettre  à  pro- 
I1t  rinieriiludeet  la  llberli>.  fout  faire  aux  blés 
et  aux  fiirini'it  des  mjurvnieDts  de  clrcululioii 
dans  l'inliriiHirel  autour  du  ro]raumc,  pour  k-s 
rappnrier  9oo?enten  mauvais  i^tat  et  rançonner 
le  public;  alors  le  mal  est  &  son  comble.  Il  e» 
d'autant,  plus  cruel  qu'k  la  chcrtâ  tv  rdunit  la 
la  privdliun  ;  et  si  4  la  disette,  déià  enneodrée 
par  ces  inaniruvrep,  vient  encore  *c  ioiiiilre  une 
dîminuliou  de  réeolte.  ta  iiititiVeredoulile  »a  inur- 
cho  rapide,  le  Bouveriietneiit.  coutniint  de  [iliis 
on  plus  de  multiplier  k-s  Impdts,  sans  pouvoir 
mfriDCsuftlmux  nouvelles  cbar^ies  qui  s'a(!fiM- 
vcDt  par  tant  de  elrcun.itance^  réunies,  roreede 
peter  de  plus  en  plus  sur  la  multitude  (qui  voyant 
en  m^me  tempî'  larir  ses  ressources,  senil  plutdt 
danslecasdesoliieiter  desseeoursque  de  lui  en 
donuer),  se  irouveobligâ  de  clicrcherde  uouveoux 


moyens  dans  les  anticipatlou.i  de  km  revenus, 
dans  des  emprunta  ruintiux  par  les  IniMU,  sur- 
tout par  ceux  qui,  payés  aux  ttrangt-rs,  repor- 
tent ttientûl  clien  eux  an  delà  dts  cipiiaux  dont 
la  nation  ne  reste  pa»  moins  débitrice.  Les  tnoyeni 
d'agiotage  s*acoMniulenl,  b&tent  encore  la  ruine 
fjùiiârale.  en  détournant  les  secours  de  l'agri- 
culture el  du  commerce  pour  les  purler  au  >ea 
des  actions  qui  engraissent  quelques  san(;iu>«. 
de  la  subntance  publique,  loul  en  jelanl  le  reste 
dans  le  maruioe.  I,e  peuple,  aocabréde  tous  c6lé« 
par  les  besoins  et  par  l'impdt,  est  encore  ameulii 
contre  le  gouvernement,  pur  ceux-ljk  oi^rn»  qui 
ont  opArA  sa  ruine.  Tous  tes  tuaux  se  Rissem- 
blant  par  la  réunion  inoni«trui-use  dis  ricboases 
sur  quelque»  l<^ic»  qui.  par  la  nature  nii^me  de 
leur  fortune,  ne  concourent  point  aux  cliargcs 
de  rBtal,  ils  achèvent  d'écraser  la  nation,  cl"  la 
iellenl  dans  la  plus  déplorable  situation;  fia 
enllammeut  les  esprits  pour  les  porter  nu  oéllre  : 
de  Ii,  le  désordre  f{<^néral  qui  aoéanlit  toutes 
les  reisources. 

Déjà  si  souvent  les  économlates.  qui  depuis 
lODStemps  tyrannisent  le  gouvernemenl.  avaient 
db  être  Instruits  que  leurs  principes  élaicnl  aussi 
fauxuuedanKereiix.Le?  intiuiTeitionsquis'éiaient 
maDÎieitfifit.  en  commençant  toujours  par  les  pays 
oft  sont  plud  multipliées  les  inanulurlure».  toutes 
les  fois  que,  sous  le  prelexle  delibefti'.  ils  por- 
taient la  lamine  el  le  désespoir  parmi  les  neupks, 
le»  auraient  rendus  circonspect*,  s'ils  n  eussent 
plutôt  ûlé  dirim^  par  fè  désir  de  ruiner  la  nation, 
que  par  la  inuuvaise  logique  qui  a  erllti  réduit 
la  l-ranco  A  i'espèce  de  tuminc  qui  a  CoOtë  la  vie 
à  tant  d'infortunt^s,  et  l'a  meni:»  à  tous  lei  maux 
qui  l'aniJuutisseiit.  —  IleureuKlu  Franco  cncon-, 
si,  maigre  tous  les  malheurs  qui  l'acraldent  dans 
ce  moment,  l'exemple  affreux  du  passé  pi-ul  dé- 
terminer ceux  qui  ont  toute  influence  sur  la 
nouvelle  or);ant!alion,  h  éloigner  pour  jamais  un 
8jsii>me  au»«t  destructeur,  pour  lui  en  sub«tiluur 
un  plu»  sitlulalre,  plus  falliiourle  bonheur  des 
pcu|ites.  pluii  propre  &  concilier  tes  venlalilcsin- 
I6réla  (le  l'agriculteur  avec  ceux  de  tonles  les 
auli'cs  classes  ;  heureuse  surtout,  si  par  le  choix 
d'un  plan  ^i^néial,  qui.  on  encJialiiant  toutes  les 
brancnes  de  radmimsiralion  publique,  aura,  pour 
objet,  de  le«  lier  entnîellw.alin  que  le*  araiit:ipes 
se  muliipliunf,  en  raiM>n  de  ce  qn'iU  natirunl  les 
uns  des  autres,  ils  trouvent  l'art  de  faire  concou- 
rir tous  les  peuplrs  h  leur  or^nnisalion,  de  ma- 
niâii.t  h  ^tatdlr  entre  tous  k:s  sujets  et  le  touve- 
rain  rhannonlc  el  le  concert  \ei  plus  unanimes  ; 
de  combiner  le^  tAi:hesque  toutes  les  localités 
devront  remplir.avec  une  telle  sagesse  qu'aucune 
d'ellei  ne  puisfc  former,  ou  mémo  être  soupçon- 
née du  vouloir  former  dVntn-priseconlro  l'autre; 
de  bannir  enlln  ju*'|u'au  inoindrv  sujet  de  divi- 
sion :  alore,loulcs  ies  iMrtii-ï  a^is«uat  deconcirt 
sans  Se  heurter,  chacun  en  parlleulter,  cl  tous 
les  citoyens  en  Rétié'"af,aninïésdccet  esprit  de  pa- 
triotisme qui  fait  loul  entreprendre,  loul  sacritier 
BU  bien  commun;  de  cet  e^prilde  justice  su  riuui  qui 
fait  si  bien  respecter  toutvs  les  propriéti*^,  étalili- 
ronl  entre  eux  cc'tecoiiHance,  saiis  luqut-lie  on  ne 
saurait  rien  faire  de  bien.  —  l/aibi traire  sera 
banni  de  lotîtes  psirlï  Donr  faire  place  fi  l'impar- 
lialité  la  plus  scruituleui^e.  l.eîi  répariilions  de 
toutes  les  charges  publiques  seront  fuites  d'une 
nianitoe  si  proporiionnt-e  aux movins  resj^ciif', 
qu'elles  ne  pt'seronl  sur  qui  que  ce  soit.  La  cou- 
naissance  exai'le  qu'on  acquerra  des  récoltes  et 
des  dépenses,  offrira  etilin  les  ilioyeti»  île  conci- 
lier les  demandes  du  goovernemetil  ivec  lus  vé- 
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tUableft  besoins  de  l'BUt,  comme  avec  ia  pom- 
bltllA  il'y  t^ustuire.  Rica  ne  s'oii^t^n  |)l<is  àa 
réiiiMiFM-iacnt  du  cvlino,  cl  tout  cuocourra  uu 
buriliiuriitiUic. 

Xvi»  iuiit  les  avai)Uii!i:it  t)ui  me  MinbleraKal 
il«foir  oiilra  Uu   plauqiwi'ai  vxpoeè  daiu  cul 

U  parUu,  qui  a  Irait  au  syBieoH'  de  initice,  me 
Bembli)  n'-utiir  Uiut  w  qui  pi^ul  rciiiplii'iKa  viisux 
da  U  iiiition.  Ce  eifetèiiiti  em  uu."»!  t:QaiiuageaD( 
pour  lai  [ieu|ik-s  quu  l'diidtn  était  déautreux, 
aui>jj  i«'oprc  il  lo»  atiachvT  m  leuri  foyors  rus- 
peclits  quu  l'aitck-ii  Wa  dispu^îi  à  fuir,  l.a  lja>i', 
BUT  iai(ut;lie  eu  ayntènie  tat  fondé.  ufTre  tuuK  !«'« 
DutyeM  poasibleâ  |>otir  rôpaflir.  avec  la  ploa 
exacte  imp^riiali;^  l«  uoaunftunt  de«  miliu«8; 
elle  aura  cruort  lu  intm»  jotiueDce,  conuiiu  un 
l'a  vu,  pour  loutva  leftaMtrea  durtrea  publique*, 
noD  (cubiuenl  entre  l«3  iMbilauts  de*  m«m«« 
cuiaiDUQautëa,  eoire  toutoa  lu cOFaiDHnaul&t  des 
méiDM dé|iarktait'DU  et  kur<  dirf^-lieux.  irai>rù3 
telle  diri^ion  qu'on  \uudra  f;iire  du  roiauiui;; 
nais ctici^rk.-  •nirulaulwlespariieidcœ  »asieum- 
pirv,  jKti'ct;  qu'il  offrira,  en  trâ>  peu  ilc  b.'iiqi#,  la 
<:ot)uai»â»nce  la  i<lus  (Xtiaine  de  «a  populttlioi), 
dv  st'i  I  iclM!''6(;8  ci  ilfl  eita  vraie  ttMutoi. 

L'aUivilù.  U  cunsitU-ntioa  duiit  ou  ferail  jonir 
nae  partit:  de*  viSlëranB  tnilIlAiiea,  en  les  liront 
de  l'oubli  où  iU  oui  Hi  conduionéa  jusqu'ici  dune 
litur  fclraiti-,  pour  If6  uieilro  ù  la  Wlo  il««  Jiff>  - 
rtnilH»  i-Hi-ouu<J<.'e.  el  auinsB  purlie«  di-s  uiilicc;!,  lui 
Icâ  renJaal  plus  licuruux.l»  rwulrdientauBgipluti 
uUli-Hà  la  |>tttrit'.U-<iiïitird'ubleoirtle  cfsplaciiieaiti- 
iiuTuii,  Jdtis  le*  Uoupes  (Je  lisna.  l'esprit  du  |ia- 
triuUfliiH!  qui  les  altadu^riit  ilc  plu<  en  plu?  â 
leurs  drapeaux  ;  ellcenv  devivDdraieiit  par  la  |>hia 
cilojreoius,  que  pour  reudto  le*  uiillc«*  piu:i  mi- 
Ulairt!«, 

Ui^*  t'i^l^na  rccevaot  k-uni  pensioD*  imnéilia- 
tuiiiuiit  df-a  locaJilte  qu'ils  habitrraivot,  au  lieu 
li'iln-  payes  psu*  des  soimiius  qui,  s>rtivt  liv  cra 
locaiiiéd  pour  aller  au  Trvaur  jHil'Ii':.  l't  eo  '''ire 
rappurtiH-s  pour  letupUr  ce  but,  ils  leraient  i^tus 
aitatibvM  t  itu\t  arroiidiisenienls  respectifs,  suti» 
pour  cela  t^ire  tliMouru'-»  de  leur  aucif^n  uuiuur 
pour  le  ecHiveniu,  auus  les  tlrapeaui  iluqoel  il* 
;iuiai<iUaiardié  à  la  i^lolrequi  Icuraunll  luènir; 
wlte  n,-lt»ÉU!. 

Rq  pcopoïunt  les  mo}ena  «le  favori»;r  les  en- 
idlemeots  libres,  par  les  iraileuKniB,  qu'un  feiuil 
■i  ceux  qui  en  coulra-teratcol  Uaiie les  uiiliccf ,  <■■ 
système  pré^eule  dea  ubicaux  ïi  prêci»  deftl*— 
pt!as<s,qu'il  !-erail  îaLpoHîblu  qu'il  s  y  kH*''^!  }••- 
mai*  aueun  almii  :  dkaque  couiituniaulK  coniLil- 
trait  en  Oitlail  La  ^mnie  pour  Uquelle  elledevriiit 
convouiir  aa\  Trais  den  milices;  deux  «ois  i<ar 
jour  srrak-rii  [layés  par  celle  qui  ^rdit  a*-"-!  eoii- 
«ib-nibi- wwii'  i';i'ri''>'lif  à  l'uutniH-n  d'un  boiiiiic, 
tt  l'e<r>  t  dv  ûiK-  k  KuiU'jiiiiit  iouiti«Uet  dû  non 
milicien;  elle  ajoulerait  H<-uf  iltiiiHT*  pour  con- 
courir aux  «ecoiini  itona(w,  ilatis  retendue  du 
roYAuroe,  Ji  vingt  mille  pauvres  garcous  deslinée 
à  lavoriHcr  dopTuaenpIusled  eorolements  libn.-», 
en  encourageant  d*ailleHrfi  h  population  par  aa 
seconr*  :  arec  neuf  autres  deuiers.  «tllc  coiii-our- 
rail  aux  frais  d'une  pi-pinitr';  de  i.BJO  ufliciefS 
ï«rHurni'r.iireH  vlj.llliacuu  de*avauia«ei> qui  luti- 


ft)  On  •  To  une  II  il<TpMiB«  ih  otut  dpni«n  poUf 
erti*  p#|iini^e  'i'ofl1«i«hs  »•  r#<li»lr«il  f6(ll«ffi4nl  a 
duuv  itui^t  n  4tail,  a  (anw  il«t  «imiimuuloa*  qv*)» 
rwMl  mr  Im  p*j«i  d*  la  pulia  d**  i«l*aulit«  qui 
u^n  rKovruoat  p«iM.  n^tnà  ils  Mnient  «n  «ongâ 


traient  de  ce  sy«li>iDe.  loia  d'occaetouner  un  ac- 
eroi&teineiit  de  déiwnscs.  offrirait  du  moyMU  do 
coinpuuiaiioa  qui  les  utenueraienl,  coiDon  OD 
l'a  vu  pour  le*  penaiona  des  v4ït*'-raaR;  eoBa, 
cbaqoe  cummunaalA  cotte  à  un  homme  sox  mi* 
lice»,  aaiirail  que  si  on  loulait  mt-tirt:  Hur  pied, 
«n  guerre,  Ice  iW.OOO.  leurs  dêpeases,  avec  tous 
les  Irais  acccasure^.  ne  lui  ae<:3Bioniier«ieitt 
qu'une  surcharge  At  17i  livres  là  sol*  par  an. 
jusqu'ï  la  paix.  Ëa  contiicrant  moios  île  deax 
denier*  pur  jour,  elle  concourrait  h  t'eolretien 
de  â.'JUO  ebcvaux,  pr^t*  4  marcher  k  la  première 
Kuerre,  ce  qui  i^conomiseraii  tiue  partie  dead6- 
pensia  ruineusc^s  rgue  nÊc«s*iienl  ce*  momeots 
f&clieux,  en  iiequiailtiKi  de  rbv*Bux  el  autres. 

tiBCbuU  (Je*i>ellM>iiment*poulini(res.  qui  fe< 
raietU  Donbre  de  cette  propri^iA  iidiioniile.  ile- 
Tiendrnll  un  v«ihlctile  aussi  putsiam  qu'ttilëreft- 
•aat,  pour  répandre  dans  le  rofaume  le  goftt 
U'amâliorer.  de  inullipliur  les  espèe«,  ce  oui 
dparitDeraii  k  la  France  oo-  jimiidc  partie  des 
aommee  qu'elle  rntMi;  chez  l'Iilr.inffer.  Mur  «fl 
tirer  de  elles  eux,  va  latau:  im-.i»  im'elle  mul- 
tiplierait Ut  moyens  d'enndiir  l'aiTicullure. 

I,i-a  avaiilaifa  rtaillaot  de  l'i^rdre  de  fure 
itiarcher  c^a  troupe*  fa  la  fEUrrrc.  pluUM  par  déta- 
l'hemeul  de  l.iiit  d'bummes,  que  par  coaipB);iUe, 
baiBillon,  section,  etc..  «ml  trop  frappanio,  pour 
qu'il  soit  néceetaire  de  le*  rsppeiler  tei  :  a-l  ordre 
aurait,  moime  toutes  te*  autci-a  vue»,  rétiol,  dam 
le  plan,  pour  bule<iaenliel,  le  dâsir  de  aoulaeer 
les  p«*iplai,  de  ne  les  diarger  qu'aux  dernières 
eitir<^initiij.  ei  Minout  Ae  mamtenir  toujoari  la 
teparlitiitu  la  plue  impartiale  de  toutes  lesdiarget 
publiques. 

Si,  inaUtn^  lou*  tes  avanlaRes  offtna,  lou  les 
moyen:'  d'encouraffemenls  proposés  à  ceux  qtii 
■'eôrA leraient  libretncni  dans  Ici  milios  (1).  il 
arrivait,  par  impossible,  qu'il  ne  se  presi-niàt  paa 
no  nombre  sufllaanl  de  suji-l^  poor  oi  compléter 
la  tulalité; alors,  quoiqu'on  fùi  otitiné  de  prendre 
la  voie  du  sort  pour  nu  point  d<^r<ini?>r  l'ordre 
puLilic,  la  liberlé  individuelle  serait  encore  con- 
tervfe  par  û  (acililA  t;ue  cli.>i:un  aurait  de  s'a- 
bouuer  pour  se  soufllruire  au  tirage. 

Travaux  fubliet. 

Ln  plan,  pour  les  travaux  pobJics,  ne  prMenle 
pat  -vufemenl  une  («onomie  immenDe  sur  les 
Irais  de  reniplacement  des  conrérs  ri\.  mui*  il 
réunit  plusieurs  avatiiaiee*  des  idau  iiilcn^^MnlS. 
suit  en   oITraht    luocnriMl  d'm-ciipr?    un    f;ran<l 


qaaiqno  rtiai»  priiaitU  an   r^gUncnl*  d*  llipt*  fi)  Ih 
nintni  •tlulii*. 

Jaiqu'iei  L«aiioMp  de  boni  >ui«M.  nourtM  mùnu  lu 
iDdUnut*  p»ldibi>innui,  qiit«lai«nl«*ti»(i*Ui|tuaM«*IU 
firuWïlioa  peur  m  (jim  ronnj^lur,  irMMi«nt  thtt  c>ux 
»tn>  rtn;rlai,  oublii  i.  et  laiatt  ilitni  la  nUfj*  :  pftr  Ik  , 
(urmiii'm  <T«i  eicfui^lc,  lout  ceu\  ijui,  pkr  Iran  qua-  I 
Iiiéi  inonlei.  larnilt  druil  de  pr<l*iijre  au  MmM, 
Miruit  l'etpntr  il'v  tniiT  el  de  veti  le»rt  •0«i  patser 
MU*  It*  j*ai  de  irar  •oiiTersln. 

{Il  il  a  éU  pnipviiA  4r  dt-anet  cin  pis'li'f^ara  le*  ] 
J'^UttM  oui  au  dci  niiliFieu*,  ec  qui  ijnulerail  â 
LTaiifTueiii, 

(Ij  On  a  va  eue  lo  rcinpFacuaieiil  iloi  coriê«i,  Jarii 
U*  pflj«,  non  <rr,ul<  iifnU.  ctl  piirU  ï  M  iTiiUi»ns.  el 
li-ii  fnii  At*  pnnli  el  ehanfitte*,  \  6  mllli'in*.  inii'Ilt 
<fi)a,  iniTant  M  plwi.  il  o'«i  codierafi  cjoi  «,T60,iW)  Oïn», 
et  qit'aa  aatail  <•  *•<  6.400  pri»nnipr«  cniroicunt, 
Kcupti  aai  te«<aiix.  pir  tMii6qurnL  une  Monomin  iin' 
I  I*  depaiu*  da  TepIwaJ»»*, 


tA*MBh»*MMMMl«.|        AHiJlIVKS  l>.\ni^tRKTAIRKS.         IW  itnn  ITM.) 


m 


nombre  de  eoldala  mil  icitms  et  des  anlrpA  iroo  pee  ; 
mai»  eiioore  pour  !l>  [terfeciioniiciiK-iit  li'nnc  |io- 
licu  qui.  |iur  Min  cxai^liludc,  jin^vii-nilnU  \iTvf- 
qu«  itiuH  liM  chiuL-s,  niméi>t:niit  A  dei  pnocipt» 
tionnëtc,  SiiiH  U-*  rendre  mallieureox  et  sans  lea 
cnferiner,  une  [uulfide  viciiniMde  la  )iervtr;ité. 
en  les  (orçanl  de  rrnUer  dîna  la  dasti;  iea  à- 
loyi;as  ulik-â,  bous  tel  •Ml«|>ioes  des  br.iTi'^  ituMniM 
cituycDi  qui  canuercnieftl  Iwr  lotatr  Uuruiii  lu 
paix  a  <lvs  iravaux  nUlu. 

impôt  UtrilûrM. 

U  Riétliorle  proposée  pour  remplacer  \e»  Im- 
pôts, jutiiiulcl  *l  diî*i'treux  sur  1rs  bl«D9  terri- 
toriaux. neprftwnti'niit|iassculniiii-nl  les  moyens 
tiv  ri^^urtir  li'S  U\i'9  ik  la  manière  ta  plus  pru- 
porliLHiiiiv  uux  fjrulld-fi  rE>8[:Ëttiv(-ii,  ciiUu  1<M  hu- 
bilaaU  ilv  uliaqau  communautii,  et  m^n  lest  cout- 
muuautOR  et  leur«  déiwrlemeoU,  puisque  chucug 
De  payerait  exwtecnvol,  (iti'ea  ration  de  ce  i|u'i1 
rAcoltefait  ou  de  ie*  autres  ]uuid9Biicett;  itiuis 
comme  araiil  ir^  peu  d'aoaCes  on  poorrail  con- 
nalire,  ainsi  qu'on  l'a  vu,  do  la  ntanièie  U  ploï 
nwprovhi^i-.  Do»  «fuleiiienl  h»  rMvIle»  en  eraios, 
OMIS  inëiiut  u>atKs  les  ricbeues  terrilorikles  qiw 
U  surface  du  rovaume  poorrall  rendre,  snn4e 
comiBuiie.  011  serait  à  nràine  de  refiler  les  impor- 
luiimifl  et  les  exportations  de  la  maoiiyv  la  plus 
intàieMatite  pour  toutes  lus  classe*  de  la  Dation  ; 
mais  encore  ilVtitinier  oe  que  l«s  pMpli^s  pour- 
raient payiT  Kims  ïo  kChct,  et  de  concerter  par  ïk 
le  boiitittur  ci^niTiil  >Ik  tuus  lei  citoyea».  Lai^ri- 
culli'ur  lie  ['l'uiKiiaMl  plu.i  île  voir  (rvlire  l'iinpdl 
arl>i[r.iirein<ni,o-i>raaaiuHiiifer  ses  bussMOD», 
iRuitiptivr  lia  Imais.  s-  s  ehevutix.  ses  moelO'ie. 
I/»erti'ullure  ilevi.-iidrail  s ucce^si ventent  d'autaiit 
pluA  Iliri3.<iiiite,  '{U'^  chacun  seiMit  inlére«B6  à 
surfi'itU'r,  il  it'k-r  inâme  ton  roisin  daiM  sa  cul- 
ture, pnrciï  iiu'ii  jtuuruit  (|u'il  devrait  porter  de  la 
cliarae  commniii-.  ta  niijon  dt>  ce  i|U'll  recolKi- 
rail.l)e  là  naliraienl  l'iïfnalalion  et  la  mncoriln 
les|ihts  unaniniei,  iMrce  qu*.-  cliacnn  trouverait 
ao»  ialMl  Iprofwe  duis  rinlérél  ^n«tal. 

CupilalioH. 

A^eolrla  «nltstioR  saii*  base,  cAfnme  wla  t'est 

fraliq'iAiusqu  à  ce  jour,  c'était  ilonuerDaissaflcu 
toutes  le«  vexaiioaa  résultant  île  IVbiimire, 
c'éliilt  muliiplief  le«  Trais  pour  rveo'utiieiKCf 
saus  OOHW  la  même  Oji^ration  à  loulcs  les  muta- 
lioii*  de  lowmoiil  :  l'ttvaluer  d'iipri-K  lu  prtx  des 
loyers,  tx^mlilerail  devoir  Houslruirr  an  ftartaffo 
de  cette  Use  ceux  qui  uccuimnii-nl  leur  propre 
maison,  ou  donner  lieu  &  des  mliinatloni'  on  A 
des  arrangements  rrauduleox  i^nlr't  les  locataire:} 
et  tes  prupriâutTRB,  contrairee  1  l'intérêt  pulili>.'. 
lanilis  que  t'eeliniation,  d'après  les  jouissance» 
appannl-'ii,  ceïl-â-ilin.'  4  tant  pour  pied  île  (v- 
nctr».  prtviendrait  oon  Healem«nl  toutes  les 
fraadWr  écui'lef ait  toute  espiiX  d'artii traire,  mais 
ellci  ravori«erail  encore  toujours  lacla-i-e  lu  niuins 
&is6e,  comme  occupant  les  maiauDs  lee  moiai> 
orntei. 

Il  me  semble  m^me.  qu'en  estimant  au  cmi- 
tniife  l(!  revenu  d'après  le  nifiie  plan  iadiqur; 
pour  la  capitalion.  on  îintplillerait  iiifiuimeiil 
tooltM  tesopi^ration!!,  narre  que  eette  taxe  Hant 
une  fcjifl  a.-Ktse,  pour  le  reTi-nu  commi-  iiour  la 
capilation,  cbwiin  serait  &  l'abri  do  l'urliilmlru. 
Celui  qui  n'aurait  pas  loDê  sa  maison,  et  ne  l'oo 


cuperailpos,  ?nsM«itqaitlepoiirdemaitd«r  d'«lre 
dOelnreê.  en  en  Tainint  la  preuve  (oits  le*  six 
mois.  Krloul  t'e\acltiu<le  cl  b  jg-tico  mafoh»- 
raient  de  eoncerf,  pour  >«*urer  h  rentrée  de 
l'impAl,  011  pour  ne  itaer  cfui  qiw  c«  suit. 

I/Klat  serait-il  foru*  par  quelque  «v^nement 
public  dc>  iliintaniler  un  accroissement  d'imp^l 
On  en  évaluerait  sur  le  champ  la  râportillou  1t 
plus  KiSnérate  en  disant  :  si  l'ImpAt  iMir  les  hmfr- 
ues.  a  Uni  lu  pied,  n-nd  lani,  un  accroissemunt 
de  tant  par  pied  rendra  tant. 

L'arbiiram:  Hmi  tnnai  de  partout,  le?  hiiM- 
lants  ili-s  carapaeiie^nowme  ceux  ile^i  villes  ne 
emiunaui  pomi  de  voir  crutire  leurs  taxe»  pnrli- 
culierc^fi,  en  raisoo  du  plin  on  milns  'rntsanoe 
qn'iU  Si'  procurarateiK  pour  leurs  hnliitseï  autres 
coinmodtiéS  ponSuiieliei:.  k>«  deni'<^<-s  Je  pr&* 
miére  niïeetieittf  lïtint  d'ailloursi  un  prix  raisiio- 
nabk.  il  en  résuliersit  une  auftnenlatioQ  deloxe 
néocsntre,  qui,  par  une  réaction  naiurelK  mut- 
lipllerall  lt«  eommuudis  dans  les  manurai-lures, 
et  le  travail  de  toutes  paris,  non  seult^ment  par 
la  ronsoramatloo  inlérleure.  maif!  eu'.-orc  par 
l'avanUKe  que  noire  ciMncnurcc  vxt'Tieur  aoiuer- 
rait,  in  raison  de  ce  que  fiou*  pournoox  donner 
l<»  i-roiUicXions  de  dm  maitufaelores,  et  p\m  jier- 
feclionnées,  et  k  meilleur  compte. 

OsN^iMi  1^  ucQurt  tutliannle. 

Quelle  vie  ne  donnerait  pas  cette  Ixinqaa  A 
louics  In  Mnirs  du  royttumcl  tsnJio  ()ul>  par 
(les  pr^ts  i  lëfiers  Intir^t»,  «-Ile  favoriserait  le 
commence,  les  manur4Ciurr«  ;  le  lKio6licii  rii«ul* 
tant  (le  ce  même  Inti'-rât  si-rait  eniplaré  k  soile> 
nir,  fiiiiiler,  fi  recourir  ceux  (]ui  auraient  besoin 
de  l'iilro  par  di»  dons,  lisons  le  dire,  elle  aurait 
d<-iil  procurA  à  h  nation  le^  rtctieiigi^  les  plus 
tniéressanief,  si  on  l'eût  établie  dés  lT7à,  lorsque 
je  propo-ai  te  plan  KéntVal  que  je  viens  d  exposer, 
il  qui  aurait  prévenu  l'élat  déplorable  qui  noua 
.incanlil  (I;. 

Heliglnx. 

Av,int  le  df^cret  qui  op6re  [<i  de^truclion  dos 
onlres  relifrieux,  j'avais  p'-nsC-  qu'un  aurait  pA  en 
tinr  lu  pani  leplusinl^ii'vsant,  en  les  oliliifi'nnt 
d'avoir  toujours  un  nombre  ^unlsaiit  île  txvjti. 
de  chevaux,  de  moat>in.i.  pour  en  aider  l'ËM  i 
la  première  t-acrrc.  et  de  faire  des  expérifnces 
dans  fou?  les  cenres  pour  l'ainflioraliofl  itc  ces 
(liiréroiiiue  e«pùces  d'auimaux  ut  autres  efl  a^ri- 
culture,  qui  auraient  multiplii^  leurs  pruiircs 
ricliesses  en  nt-croissanl  celles  du  la  nation,  lime 
Hriublail  <)u'c'n  assimilant  Irurs  vœux  i  ct^ux  dus 
j^guitesctdcrotiIrcJc  l'oriitoirt.  iiour  les  rendre 
|i|us  libres, on auraitpii  Ic^forcerde  se  livrer  plus 
paitlculi«re<n>3iil  à  rtitstrueliou  publique,  d'après 
un  plau  K<ïnâ('>l-  el  par  Ib  les  raellro  lUns  locas 
ila  rendre  les  services  k-s  plus  si^nali^s  h  la 
p;iirie. 

Bimu  âtt  mebiHt  et  tfu  clcrgi. 

J'avais  de  mfone  pens?  arant  le  déf:rcl  fur  ces 

{r  Ka  )>i]pco»nl  iinn  c«tl«  bnnqan  n'eùx  prdduil  que 

i»  iiillitont  |>»r  an.  linli'rM  <ln  loa  tmnicr  capital  pi>ï^, 
1,1  iialiun  naiait  J^ilt  it6  i  pnrUo  à  Fnipto]i«r  ea  Mcout* 
il'oiicoum^tmrnl  pms  rl^SnO  mtllTfNf, 
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biens,  qu'on  aurait  pu  ea  lirer  les  plus  crands 
BvatiUiKi-».  en  dînant  h  ce  corps  :  vou*  dé^irei 
DïR-i  le  lioitlieur  public  pour  y  concourir  |>Br  la 
rËducliuD  de  vui  J^pcnsi»  (lersouDi^lle)),  d'un 
tiers,  d'un  quarl,  ou  même  moins,  alin  de  four- 
nir annudlcincni  dnns  uni:  am&e  publiqm^  r>0, 
40.  ou  mOtnc seulement  'iii  inillioiu,  <TUO](|ue  eu 
coDlinUiiot  d'aider  vos  pauvre»,  du  imïiT  voi 
(icllr*  cU'irapai  commun  ;  ctavvcla  *fln,-ti;  d'une 
liront liéqu'!  qu'on  ouruit  pu  donner  sur  c'?3  lID 
million.i  Beutcmcnl.  jn  voyuif  un  emprunt  de 
300  milliuiiB  pour  fiiire  le  foiiil»  de  la  liunque  dt; 
eecour»;  et  par  ili'H  opérations  combinée»,  j<t 
trouviii.1  eu  outre  b  à  6O0  militons  de  renitiourie- 
meni  ou  d'auireia  secours  irJis  prompu;  <'alin  dei 
coinbiriaisone  de  ulus  de  OUU  niiilionii  i|ul  proté- 
seaienl  un<;  foule  de  vut-j  trutililA  publinuc. 
Lclte  rv-duclion  nuraii  d'auliint  motus  eoûit^au 
cletjci^,  f|u'oii  l'aurjil  d^cllJ^^e  du  fjnleuu  d'une 
partie  dea  pauvres  par  la  vie  qua  les  «ecuun  de 
la  tianque  suruil  donniîi;  à  toules  le»  p^riles  du 
roy^'ume. 

La  rrninte  de  paraître  d'un  avi»  opposé  aux 
dÊci!<ioii*  de  l'Aiisemblée  nationale  ni(^  Torçant, 
dans  ce  moment,  de  taire  tout  ccqau  j'autaii  pu 
dire.  avBQt  les  dâcrelii,  des  avanlaitefi  inlltii»  que 
ce*  opcniiions  auraimil  pn^acniCs  H  la  oallun,  je 
mo  liurncral  fi  conclure  sur  les  autres  parties 
d'administration  publiiiue  qui  sont  ri^iinics  dans 
le  plan  général  que  je  vîl'iis  d'^xposur  dans  inca 
nrojeis  de  décrets  et  dans  les  ol>$L'rvulioi\»  qui 
Ict  suivent,  que  l'ordre  et  rencliamk'ment  qui  les 
lient  entre  elle»,  priment  tous  I-;»  moyens  pos- 
sibles de  fonder,  d'une  manlt^n)  ^u^si  eolide 
qu'itiiiUérable,  la  piospéritâ  el  la  libeftt!  pu- 
bliiiaes. 


ASSEMULlilî  NVriONALIÎ. 

PR^tttDUNCB  De  H.  KABAID  I>ti  SAIM-ÉTIENNt:, 

Séance  dit  dimanche  21  niart  ITÏH)  (1). 

M.  I«  l*r«Bldeal  ouvre  la  séance  Aonie  heures 
du  matin. 

M.  4i«9tHin,t{'fiv'riiii'i',  donne loclure du  pro<:J^A- 
Vfiikil  <ie  1.1  si^ance  du  19  niard. 
Ce  prédis- ver  bal  est  adopté- 

H.  Culllnnine,  attire  tecr/lairc,  lit  le  ptûcès- 
Tcrbal  de  la  st-aiicu  du  20  inan  au  malin. 

M.  Vsidel  demande  UD  changenenl  dans  la  té- 
dacliun  de  l'arlidc  &  du  décret  concernant  la  Ka- 
Iiclle.  Il  propoxf!  de  dt^termlner  la  liln-né  eniijro 
lia  X'I  4  compter  du  jour  de  la  pramiilgatioii  ilu 
dtcrel,  en  auppntnant  les  mots  :  h  premier  avril. 

M.  Fr^le«adcmand<'r(uele  dCcrelsoil  conserva 
lel  <l(i'il  a  M  rendu  :  les  journaux  rtiiandenl  les 
d^-creis  dans  toute  h  Krjiice,  et  ku>  [Muples.  no 
voyoni  pas  arriver  la  libifli'  <\u'm\  leur  a  promise 
et  qu'il»  uiiendi'tii  pour  h:  I"  avril,  su  porleraient 
d'eux-mêmes  fi  en  iixilr. 

I.e  ptocês-r(TLiat  realu  sins  eliaURement. 

M.  I*  bnr«n  «le  Oraon,  sur  la  rf-clamation 
présciiire  le  19  uiars,  par  M.  Ven-hèrc  de  Heffye, 
ilCpuié  d'AuluD.  prot>osc  an  décret  qui  est  .idopIi> 
eu  ces  tretnes  : 

[11  Ctllo  tiuiet  atl  ineomplAI*  an  XlirHitiur, 


■•  l.'A«seml)iO(!  nationale  déclare  que  dam  l«  i 
où  Marcipiiy  sera  rlioini  piir  li;«  t-lectours  pourélr 
clicMicu  du  diâtrii'l,  r.etle  ville  ne  pourra  prélcn-' 
d'c.  ea  ntèiae  temps,  uu  tribunal,  qui.  dans  en  au, 
sera  à  Su-mur  en  Itrionnaia.  ■ 

M.  le  l'ré-ld^'nl  fait  part  d'une  lettre  qu'il  a 

ro;uo  dt-  M-  le  mninî  Pjriji,  relutÎTemenl  à  une  dé- 
l'Ulaiion  nue  la  majorité  des  dl»lrici«  de  l'^iris  a 
arrOt<i  de  faire  à  l'Asseinblâe  nationale. 

M.   dr  TonlAiigcon.  L'AssemblCe  a  décréta' 
qu'elle  ne  re<'uvraji  à  Ha  barre  que  le«  seules  dâ- 
puiations  de  la  t:ommune. 

M.  le  comte  de  CroK.  Une  dâpnliliûn  présidée 
par  lo  maire  du  l'aria  doit  être  reçue  sana  difll- 
cult«. 

I/Awembli^e,  parauita  d'une  errour  de  ilalecOQ- 
tenue  dans  la  lettre  du  maire  do  Paris,  charge  .■îofl 
prt'sident  d'f-elaircir  celle  erreur  avant  de  prendre 
un  [larli  sur  le  jour  et  l'tieure  do  In  réception. 

M.  i<r  baron  de  Crraan.  Plui>ieur)  membres 
font  des  resffve^  sur  Wf  procès- verbaux  do  divi- 
sion ;  quelnue^-uns  refusent  de  Bifrner  ces  mêmes  m 
procès- verbaux.  Toutes  protestations  cl  rAserre^^H 
sont  rooirainsilii  majorité  H  aux  principes  adO]H^H 
lé»  par  l'Assemblée;  lout  refus  de  sixnaturu  e*t^^ 
également  coupable,  parc«qae  les  députés  qut  ■(• 
gnenl  D'eKpriiDenl  paa  leur  avia,  m:il-i  affirment, 
comme  lèmoios.  que  la  divisiun  décrétée  est  le 
résultat  de  la  maiorlté  des  suffrages.  Le  comité 
pense  que  nul  ne  peut  refuser  sa  si|;nalure,  et 
demnuilc  ù  être  autorisé  i  s'oppoeiT  il  toulo  peu- 
lestalioD  ou  réserve  ajoutée  aux  pra>'6i>verbiiax. 
el  A  rayer  loul^s  cellea  qui  pourraient  avoir  été 
faites. 

M.  ■.nmlirl  veut  excepter  les  réserres  faites 
»ur  la  liémarattion  des  districts. 

M.  Fr^cAu  soutient  que  ('«s  limilesne  peuvent 
faire  l'objei  d'aucune  rési^rve,  qu'elles  oui  été  dé- 
lorminéei  par  les  disputés  et  lliées  par  lo  comité 
do  eonstiimion  torsaue  les  députés  ont  refa^é  de 
le  faire,  el  qu'elles  duivenl  être  maiotenuea  nus 
l'ombre  d'une  rculrieiion . 

Celle  iipinion  rs-uuit  la  presque  unanimité  des 
surfrases,  et  le  décret  suivant  est  rendu  : 

■  t.  Assemblée  nationale  a  dérréio  ci  dé>-Tète 
que  louies  prolestatloos  el  réclamaiionsqui  pour- 
raient avoir  •'■té  iii.^ér^es  Inrs  de  la  sicnaïuni  dei 
proL'és-verbauxdL' division  lie  cantonA  et  des  cartes 
remises  au  comité  de  ennatilUllon,  sont  Doll»  et 
Tiun.avenaes.  Auturitw  luscoiiimissaiivsdueoflllté 
i  m  faire  la  radi^iion ,  el  di>fend  expiesséioeB^ 
qu'il  en  soit  fait  aucune  A.  l'avenir.  > 

M.  le  chevalier  de  MarlnnU  déclare  qu'il 
ne  signera  pas. 

M.  le  iHMr^ialH  de  Maint-Mur*.  dépuU  d'E- 
tatnpes,  demaude  1  s'absenter  pour  quinze  jours. 

M.  l<«bc«lB,  d^ufi^di-fîWn»,  demande  un  con^ 
de  trois  semaines. 
Ces  congés  sont  accortiéf  sans  opposiilou. 

)i.  r«hl»é  €i»allei>,  meuxhre  du  comité  dgt 
financée,  avail  fuit  hier,  à  la  séance  du  soir,  deux 
rapporta  sur  des  afiairas  particulières  oui  av^iient 
été  ajournées.  L'une  d'elles  rend  une  décision  né- 
cessaire (lonr  l'ordre  ot  la  tranquillité  des  localités 
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iQtéressée»,  Il  (iropose,  en  consâquonce.  uq  discret 
qui  eut  ailonté  en  L-ea  icrmea  : 

"  (.lueUaemanderaitepartc  boorgSaim-B»|>rit- 
lès-Buvonoe  t^n  envoyât'  aux  iJt*[Kir(cni*:nl<  du* 
OagGui-i>yrûuiïQieldeaUi)(ii.'ii,  Il-jiiuuU  onven't>Ri 
leur  avis  a  l'Auemblé»  aaliunuk-,  (nnxr  (-irv  sUtat. 
Iiar  elle,  en  qu'il  appartiuaJra.  - 

M.  lcl*r«iiU«al.  L'.Uiembl^pMieiison  ordre 
dujtivr  el  reprend  la  tuUe  de  la  iitcumon  tvr  la 
gaoHU. 

M.  Duponl  \df  yrmoiirsi  Aannc  lecturu  de  l'ar- 
ticlu  7  auquel  II  propose  ilu  «ubstitui-r  In  mot  rti- 
vetideurt  ï  celui  de  rt^ralicrt  et  min'-lwn.  {On 
tnti'tid  un  bruit  de  convcriatiotit.) 

M.  C'kArl«*  d«  Lauelh  demaDdi;  quu  la  lui 
du  sil'Jiici;  sjil  rcti;(i(.>uaeini>nl  obsiTvôe,  alla  que 
lonifu'um:  uiulion  (^1  iuIsl-  aus  voix,  on  Hai^lie  sur 
qoel  ol3ji-l  un  volu.  11  *«  pliiini  qur.  depuis  quel- 
que» juur.>.  il  à  et6  impos.iiblc^  U'obtcnir  le  sileuce. 

L'article  7  est  mis  aux  voix  et  adopta  ninsi  qu'il 
suit: 

<'  Art-  T.  Les  revendeurs  aulorisi^s  par  la  reraio 
géiiûralc:  à  dËbilcrdu  wl,  et  qui  uuuroi«ii(  pu 
vendre  la  lolalil*'^  di'^a'luJ  qu'ils  ont  k'Vi.'taux  gre- 
nicrs  lie  riiiat,  «liront  admis  i  l'y  remeltre,  d'a- 

I\iki  les  inveotairea  qui  en  aeront  TaîU;  et  ta  va- 
eur  leur  en  sera  reatitui^e,  sans  qu'en  aucun  cas 
ila  puissent  mpporter  plus  de  sel  qu'il  ne  luur  en 
a  ét^  dL'Iivrf  Ion  de  leur  durnii^ru  luvùi;  :  et  pour 
jouir  du  bt'néllce  du  pn'rdcnl  article,  lesdiia  rvven- 
diïurit  si-roiit  lenu»  de  faire,  dans  les  vinst-qualre 
heures  de  la  publication  du  prËsi^nt  décret,  fi  la 
muniripaittd  du  lieu  de  leur  résidence,  la  dâcla- 
ration  de  la  quantité  deeel  de  la  renne,  qu'ils  pour- 
raient avoir  entre  les  mains,  ladite  quantité  sera 
vùriliiie,  dm»  le  uii>iae  délai,  par  la  municipalité, 
qui  prendra  Ocbaolilloa  du  la  qualilû.  » 

M.  Diip»ni  (,i/i-  Ni-mouri'i  propose  onauito  un 
article  ij  qui  tend  k  l'a  néan  lissent  eut  de  tous  les 
procès  pour  Tait  de  gabelle,  «ans  uucuu  Trais,  et 

aui  u  pour  but  du  rendre  la  libertii  il  tons  lue  in- 
ividuï  curid-miii's  pour  fait  de  c>>uireb3nde. 

M.  le  umriiutn  de   LniiC4>»ne.   .Vpri^j  avoir 

di^trtiii  un  imiM  aussi  fanesli-  que  la  gabelle,  laiî- 
SCreï-vous  uu  pareil  bieurail  incomplet,  en  ne 
rappelant  pa»,  dausuii  nombre  inlini  de  raïuilles 
déaolée»,  des  6poux,  dvt  [tdriif.  descnranks,  enlin 
ce  qu'elles  ont  de  plus  cher  ot  de  plua  nOces«uire 
fk  leur  exiateiice?  Lorsque  vous  avex  aboli  le  pn- 
viUige  exclusif  de  la  cliasie,  votre  tiiimaniti!  vons 
a  porti^  à  faire  sortir  des  salâreg  ceux  qui  avaient 
<;lè  conJamnùfi  pour  fait  de  chasse,  ù  faire  ce.isor 
toute  procil-dure  et  à  annuler  tous  décrets  et  iuRe- 
monts  rendus  ù  cet  é^ard.  Pourquoi  les  maflieu- 
reux  coupalilu.f  de  k>iiiip1e  faux  liauna^e,  qui  nu 
soiil  prévenus  ni  de  meurtre,  ni  de  vol,  ol  d'atKun 
autre  crime,  gémiruient-ila  «lernelleiDeiil  dans  les 
prisons  ou  dans  les  liens  d'un  dikretT  Ils  n'ont  été 
souvent  privés  de  la  liberté,  que  parce  qu'ils  ne 
pouvaient  [jayir  l'amende  h  laquelle  ih  auraient 
éliiaeulumentcàndamnOs  s'ils  avalent  ËtâprûsumiJg 
eu  état  d')  satisfaire;  car  c'est  ainsi  que  ki  fer- 
miers Kénéraux  et  leurs  tribunaux  mettaient  à 
frlx  la  liberté  et  souvent  la  vie  des  citoyen.^.  t)i- 
argent  ou  aux  i/ali^m;  c'est  la  seule  consolante 
râpoDse  que  l'on  ruisail  aux  malheureux  qui  im- 
ploraient leurciémence.  J'en  parle  de  science  cer- 
taine, celte  rù(ionse  m'avant  Hè  laite  plusieurs 
fois,  lorsque  j'ai  rvclimé  eu  faveur  do  pures  de 
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famille,  que  la  misère  avait  enj-a^i!  &  faire  raomen- 
lanéiucut  la  contrebande  du  sel. 

M.  lit!  I.nnea>tii«  termine  eu  proposant  un 
déeret  en  sept  articles  tendant  îi  donner  la  liberlâ 
à  tous  le*  galériens  et  prisonniers  pour  le  simple 
l'ail  de  faux  saunat^c;  il  t-lablit  dilTerentes  ex- 
ceptions pour  ceux  qui.  coupables  d'autre.^  (tI- 
mi.'S,  ne  pourraient  sans  danger  être  remis  duni 
la  société. 

M.  Urelvl  dr  BPMiiri-|c*rd  demande  I.i  liqui- 
dation dei  ofïi'.vs  de  juridiction  detîrcuior  &  gel. 
Cette  demande  est  jugée  prématuree- 

M.  Uonptl  de  i*r^Mn  propose  un  amendo- 
ment  au  terme  duquel  K^s  détenus  ne  pourront 
ôtreOlurKis  que  sur  la  ivclamalion  des  munici- 
paliti>j  en  exceptant  les  homicides  pour  fait  de 

gabelle- 

M.  If  ch«t«ller  de  MurlnnU  d>.-mande  qus 
la  perception  des  amendes  non  payées  soit  suj> 
pendue  et  que  les  ubliKalions  extorquées  aux  prï- 
sunuicrs  «iilre  les  deux  Ku'i'li*-'^  soient  aoiiuteus. 

M.  Rtrdcf^r  dît  que  ces  Obligations  ont  6l6 
faites  ]<our  pn'vancatinn ^  ;  que  le*  amendes  étaient 
de  droil  :  qu'elles  ont  ëtë  prononcées  suivant  la 
loi  cl  quelles  sont  méritées.  Il  demande  la  ques" 
tion  préalable  sur  ramendement. 

M.lr  Pr-RHidrni  prend  li>«voix  el  l'article  est 
décrété  en  ces  terint^j  : 

"  Art,  n.  Les  procès  criminels,  commencés 
pour  fait  de  p.ibelle,  seront  annulés  sans  frais.  Le 
roi  sera  supplié  do  permettre  ly  retour  des  Iwnnis 
pour  fait  de  Kabelle  seulemLni.et  de  foire  remet- 
Ire  en  liberté  le!^  dC-tenUj:  en  prison  ou  aux  galiS- 
res,  qui  n'y  ont  6lé  envoyés  que  pour  la  miïme 
cause;  comme  au^isl  d'ordonner  qu'il  soit  pris 
des  jinir.auiiona  pour  a^vurer  leur  retour  à  leur 
domicile,  conTormément  iice  qui  a  ét)^  précédem* 
menl  r^^'lé  eu  sujet  des  détenus  pour  fait  de 
chasse.  < 

M.  Ir  l^réotdcul.  M.  le  baroa  de  Menou  a  ob- 
tenu depuis  pluïK'urA  jours  l'autorisation  de  sou- 
mettre ft  l'As-semblée  un  plan  et  ut  ordre  de  ira- 
vuU.  Je  lui  donne  la  parole   pour  développer  sa 

motion. 

M.  Ip  baron  di?  Mriiou  (!}.  Me.^.nii-ur.'i,  VOUS 

aval  été  cavuyi^s,  de  toutes  les  parties  du  royaume, 
pour  fonder  une  consliiulion.  Chacun  de  vous  a 
juré  de  remplir  cette  imporlanle  mission,  el  nous 
avons  tous  ensemble  fait  serment  du  ne  plus  nous 
séparer  que  cet  uuvrauo  ne  TAl  accompli,  l'uur  y 
parveuir,  il  a  fallu  Faire  ce  que  jamais  nation  n'a- 
vait osé:  détruire  ii  la  Mi  lou«  les  atius.  toutes 
lus  erreurs,  rompre  toute.4  leshabitudeii.  ei  aubïi- 
tituer  1.1  i-ai?on  et  la  justice  li  [l'ignorance,  aux 
préjugés  et  à  l'intérêt  personnel. 

Je  sais  que  les  détracteurs  de  nos  travaux  di- 
ront que  nous  avons  tout  renversé,  que  nous 
avons  ailuqué  toutes  les  lortuni.-?.  que  noj<  o'u- 
vous  riuii  respecté;  mais  pourquoi  (répondrons- 
nous)  la  nation  s'est-elle  assemblée  p;ir  ses  repré- 
sentants?  parce  que  la  chose  publique  était  en 
|iéril,  parce  que  tus  linant:es  étaient  dans  un  éuit 
du  déprâlaiion  tel  que  la  buuquetoute  était  tué- 

tl>  la  muiion  ia  M.  la  buoa  ik  M«uua  Ml  Inom- 
plitu  an  .Wonttritr. 
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vlUMc,  B).  ézaê  CHU-  nsIriSnIU-,  ti^  couvcTtïe- 
mriil,  t|uf,  par  «a  raiile,  a*ni(  m-ctimiitt^  ioiin  len 
niBlhi-tirs.  el  dont  loiitea  Iw  ivtuiourc<-.'i  l)>(ali-s 
éiaicnl  (^poÎHiVs.  n'till  convoqué  la  nattii,  pour 
iDi  i-xposeria  »llii3iioii  cl  la  melircfe  méini^  iti> 
ctipnher  If*  riimérlea  convc-nahk-s.  Que  ew  Plioe- 
m\*  itu  bien  public  nou«  dùcni  lioiK  t  ils  eitf sont 
prtlért  t»  ranqneroolt'  l'i  kar  ruine  toink,  au 
•tarriflce  d'une  partie  de  Irur  forluoi-,  a<^cei«iir« 
poar  T^auvcr  l'autre. 

Malt  on  tùl  pu  rum&lier  h  l'état  déplorable  de 
nw  liniincea,  JiîiMil-fl».  «ibb  loin  iita<|ii'>rH  dis- 
traite. ïlsis  d'où  i^lail  ilono  venu  le  tléjwrdre  i)i> 
nos  linanct-at  YMaitil  v-jb  li-  piodail  d^  loua  (d 
al)UJ".  de  lou*  le*  priïil<'-Eefl.  à--  l'i'ici 'in*',  Ji- 
l'oolih  de  tous  Im  devoirs  ei  île  lunli>  moralité,  <lo 
la  ronfoElon  (le  tooa  h-s  pouvolrst  et  la  naUon 
n'<^tait-elleaii!ien)l>l«cqDepour  apnori-T  un  mi- 
îérabîf  palliatif  aux  maux  dimt  el?e  élalt  in-ca- 
bli'L?  Non. 8aii»doul«, «on  ilevoir  éUU  ili-  rflpurer 
le  iiiiil  aclucl;  Riui:!  il  i^tail  en&ire  t>lun  v»*  n'l<-l 
d'iHablir  un  ordre  dp  cIios<-b  lel.  qu  il  fût  împ»»- 
slble  ait  mal  ilf  rRpuriilItc;  et  pour  v  parvptiir,  il 
Âltuit  tout  d<>truir«  parce  que  lutil  mil  viiux- 

Je  ne  devrais  peol-*lr«  pas  m'arrCicr  è  rrlultT 
un*- oulrccaioinnii",  H  (rauln-*  Itruli*  injuncux 
qu'où  répand  dp  toul('«  [tans  ronlre  l'Anf^iibléi- 
Dalianal».  Son  prokl  wcrei,  disent  nos  eimmiiK, 
Cîl  ite  rcnviTfter  fa  monnrt'hii'.  et  d'enlerer  nu 
monarque  toule  son  aofonlLV  liifen?^s  qu'ils 
sonll  noua  voulonsdéiruin-  la  luouarcliie!  qu'ila 
jelteat  les  yeax  sur  nu»  travaux,  Ih  nVnl  (ixiii 
pour  but  ifilP  d'établir  une  monitrrlde  narfuile; 
cellt!  qui  e-.lcoin|HJ*L'i.r  ilt  parilft»  sumMabie*  en- 
tre elle-,  E0Uïprn6'-«  par  le*  int^nw-a  loi.i,  ei  qui 
touii-H  al'OUlissinl  k  un  rpnli«  d'uiiiié,  qui  leur 
Imprime  à  la  fois  un  niéoie  mouïeoient. 

nous  voul^n»  enlpvwuu  roi  wn  aatofil^l  et 
non»  lnir.tillon»  tous  les  jOurH  h  lui  en  <fwnner 
une  »6riiable.  «He  qui  a  pour  Uwc  la  loi  i-l   la 

instice.  Ile  quelle  auioriti^  jo>ilii«att  li:  roi  avaiil 
'As^embli^  nallotiult  ïSan^  doole.  elle  iKiralMiiit 
imiiorlanCe.  elle  eiMliran^ait  <o)il;  mai»  qu'un 
rexamiiieatUîinfTeraenl  :  pHrioutelbeMilélitiléi-, 

riartoul  il  lullail  i-inplover  la  forée  pour  ubleuir 
'obOipisani*.  Rlail-ci!  là' une  vclifitabl-'auionté?  Iir 
monarque  de^uttil  é(re  hron-ux?  ^a  position 
n'étHii-t'Ilepas  Ta  plus  ffl'lnisp,  la  plue p'^niiref 
Tyrannide  tour  ii  tour  par  *«  mlnl^lre*  et  p;)r 
tef  rourtisans.  le  roi  fi"avaH  qne  le-  Torme*  et  les 
deliors  do  la  imissance,  il  a'f»  uTail  pa-  la  rftt* 
JilC.  yue  va-Lil  arriver  an  cuitraire  dans  le  nou- 
Tpl  onlre  do  cIiospi*?  le  raonani  le  n-)idii.  |imir 
ainsi  ilin.%  îi  la  nalion,  el  devenu  clief  el  centre 
du  pnuvoir  admini<(ralif  et  ex6i:uli>'.  imiiriioent 
dans  loules  les  parties  ilc  la  nionairlile  un  mou- 
vemenl  qui  la  vi»iltera.  Son  onlorll^  si-rii  cuiiSri» 
el  retijK-ctfte.  parre  qu'il  ne  coiiimamlera  qu'au 
nom  ae  la  loi  ;  personne  ne  lenleni  île  s'y  w»«s- 
traifp,  *ans  éire  puni  a  t'inalanl  uTec  h  denii(>re 
aévénli?,  parce  que  Ioub  les  ciloyens  sonl  inl'Tes- 
Sés  a  soutenir  et  Rlire  eS'V  uii r  le*  bii»  qui  sonl 
loue  ouvrage.  Le  monarque  atiri  louie  lu  poiii- 
•tace  nécenaire  pour  fj'n-  le  bien,  il  «era  dan^ 
l'heoreUfe  impu'ispanœ  di'  faire  le  mal.  Kl  j'o'iri 
deinaiidiT  Aceu^  q'it  (.ahunnieiil  l'AwetnWOe  na- 
tionale. Bt.  lia»*  une  seinldabli-  posllirm  et  avec 
une  lelle  prfropitlw.  le  roi  den  P'uii^»l!i  m:  sem 
pas  le  pliJH  rejtpreli^,  le  pluti  heureux,  el  pur  cimi- 
iiéqiienl  le  plus  ^mnil  ni(iiiarqne  de  l'IIoner?.  SI 
les  mc^eliaiilR  osaient  porter  tours  ralumiiii':!  jn.i 
qu'aux  pinil^  du  IrAie.  èl  iiti*  qtii  ont  penlu  leur 
pouvoir  H  leur  inflix-niri*.  lonaieni  au  mi  lui- 
même  les  discount  qu  il*  rt^panileni  dans  tu  pu- 


btk.  Loiil«  XVI,  le  KSlauralMr  de  la  liberté  Tnn- 
çwt.'.  leur  répomlrall (n'en dootespa»,  .Messieurs), 
nue  e'eal  Inuillefwnl  mi'ift  tenleni  de  lui  donner 
de^  re^retâ  Mir  ee  qu'il.tapprllenl  la  pvrtc  de  ma 
uutoriK  et  nui  n'est  v6ntablemeni  que  la  perte 
d«  celle  qu  lis  aiaienl  usurpt^e  sur  le  roi  Isi- 
inéme.  Mais,  disinl  encore  les  ennemis  de  la  etiOM 
publique,  l'A«fieinblée  oalionalc  ne  parle  que  de 
lilH-rié,  Ae  IransuiDili  et  d'autontA  du  roi,  bindls 

3ue  ni  la  liberip.  ni  la  lr«oquillilé,  ni  l'autorité 
u  roi  D'esbicnt  dan»  le  royiiume.  Mais  si  tous 
ec3  raUoQnemem*.  qui  ne  cDerilient  qu'à  semeT 
la  diiworde,  loulaieni  être  de  bonne  foi;  ne  di- 
raient-iU  pi»,  au  contraire,  quA  le^  n>«olutiona 
■ont  le*  crises  ih-cesrairea  des  car^f*  pii!iii-]uea, 
qu'elles  n'arrivent  jamais  quand  elles  ne  sonl  pas 
le  rêsullat  il'une  comiuOlc,  que  Iorsi|ue  le  peuple, 
areabl^  sous  le  jouK  de  la  mMra  et  du  dt-spo- 
imme.  clutrche  à  repreoitre  de»  droits  qu'il  ne 
pi'Ot  jamais  ixrrdrr;  qiie  le^  travaux  duai  s'oecDpe 
scttiell«H>tnt  rAtfsenihd^  nalioti'ile,  pour  fparer 
k-R  maax  ijui  di^Rolai>-<il  la  Fraukre.  sont  un  re- 
mède peul-élm  violenl  par  les  iiicoflVéntenti  nio- 
meniaoi!-â  qu'il  entraîne,  inaîâ  que  œ  remède  AUll 
néressaircel  inéviiable,  etqae  tant  qu'il  j;-it  avec 
fOfCP,  ni  la  liborlé.  ni  la  Iranquiltilé  des  peuplni, 
ni  rauioritL-  du  monurque,  do  ppuTcol  piisicr 
dans  loul--  f«iir  élendDe.  parce  Qu'elles  ne  sont 
que  le  résultai  de  to4iU«  les  partie*  et  de  l'eo- 
Mmhle  de  la  eoiistiluiion,  qui  n'est  pas  encore 
lennini'e*  Ceux  qui  parlent  aulremeiit  oc  cher^ 
cbetil  qu'à  tromper  la  nation  et  le  raonaruiie, 
mais  tu'is  leurs  eriorlç  seront  inolileg.  ITous 
»irmouteront)  tous  les  olMiacks.  Leurs  intrigues 
ne  serviront  qu'à  l««  couvrir  du  mi-pria  et  de 
!'anlriiijdver<ion  publique),  el  |i;  moiijrquo  lui- 
même  ^daifèsursm  véritables  Intérêt*,  et -lui  fait 
que  la  nation  ne  iwut  rwn  faire  fiour  •■\in  qu'elle 
ne  f.isse  eo  même  ti  nips  pour  lui.  rend  el  rendra 
à  l'AiiseinliIée  natiooiile  la  justice  que  mérite  la 
piireié  de  ses!  leniions. 

MaM  toutes  cc^  cunsid^^ratious,  Ueuiours.  nous 
eii^auenl  plu»  i)ue  jaiiiufs  A  liAter  DOS  tniTUlX. 
Les  lltianirrji  et  la  eon^litutlon  ilolv,:nt  oor.uper 
tou.>  nos  int^tinis;  le-  llnanceâ,  parccquessiiBar' 
liftn  etîaOB  impAt.  1r  meilleure  et  la  plus  belle 
codSliluLîoti  ilevii'iii  inutile;  la  eon.ililution,  parce 
que  fan*  elle  el  sans  le«  luis,  les  ioipÂls  ne  peo- 
vent  iMre  pi Tf.o^,  Il  <eniil  'loncà  désirer  que, Iftts- 
-laiii  11  l'iTart  toutes  lea  affaires  particulières,  et 
les  niivtiyaiil,  conforiiiCmont  à  no«  ao'ieii*  dé- 
cret.*, aitV  séance»  du  soir,  nous  ooua  orcupas- 
sions  nniqiteineiit  et  exclusivement  dan*  celles 
(lu  malin  lien  llnancea  et  de  la  constiluiion  ;  el 
<{tie  nuu^  prescrivjgHions  à  Diius-miïrnei  un  ordre 
de  travail  qui  ne  fût  j.iiDaia  dérangi^  dans  aucun 
temps,  ni  par  aurum-  circonstoncc.  J^ijouleraî 
encore  qiie,  même  ilang  le*  séances  du  ïoir.  on  ne 
devrait  paa  R'ocniper  des  afT.ilres  partii-iiliiTefl, 
mais  dt!  rvlles  qui  |)eiivent  avor  quelqui'^  liai- 
pons  ou  rapports  avec  l'inti^réi  public,  ou  dont  la^ 
di^eision  Serait  l'upplicalton  d'une  de  nos  lois  { 
nérales. 

Oiim  les  dilTi^rent"S  narliea  de  la  constitutioa 
qui  nous  restent  encore  a  or^niser.  celle  qui  m« 

fianilt  la  p'us  pre'Kiole  et  la  plus  impurtanfe,  est 
'ordre  jodteiiupp;  ear.  pour  faire  pxécuiw  les 
l»U'|ue  n<>u$di^créiuiisjouriielkMient,novfavom 
l>esoin  de  iriliunaux  et  de  juges  :  et  rou«  nvcs, 
Mps^iiur»,  i|ue  purlnut  la  |n*tice  laneull,  que 
p;irt(int  elle  f-i>t  San*  fiiro-.  PluM  iK>US  avons  atta* 
r[ii(>  et  di^iruit  d'abus,  |ilos  nous  diTon*  >  hereher 
à  ras'iirer  ceux  qui  crdiRnenl  pour  leur  fortune^ 
et  à  rétablir  leur  conltance.  L'an  et  l'autre  objet  | 
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ne  «eroat  parr;ti(ctnciit  remplit  qu«  pnr  IV'tabli^- 
seiDcnl  (l'un  ordn- judiciaire,  «loiiili!.  rapproché 
d«iuflidubl<te  vt  |icu  «Ibiieodleax.  Nuuii  sommes 
d'uu'.u^il  [ilu8  intéressés  à  lenler  nna  travaux  suc 
cv;  ol>j<-i,  qve  j'en<enda  «lire  (lu  toutes  paris  qu'il 
(«  furmâ  d«it  cgaliliona,  dL<s  partis  dans  le 
roy^tuQie,  surtout  dans  k>s  v\\l:-t  où  vxi&letit 
encore  Ikî  ancioQâ  Iribunaax  cuiiviTatiis.  Muii^ 
laoD  inleiuion  D'csl  pas  Ae  rous  vffraytT,  l'Ai^em- 
tiloti  nalioiialc  (»t  lucapablu  de  (crrvDr  :  te  n'ai 
d'autre  projut  ^av  celui  d'exciter  votre  vieilaace; 
et  «ao8  doate  ceux  qui.  parttnoi  da  l'ancien 
sysléaK  Jndldalre,  cwchenl  k  la  nuinUmir.  no 
aoal  coupable»  i]u«  d'erreur,  par  atlacbi^eut  i 
d'ancienues  luibiludea  et  à  du  vii?ux  préjugi^.   ~ 

Il  m  encore  un  aotn;  travail  bi«a  i-tiseaiirl  ii 
tormîDvr,  Mcjannirs,  c'rst  celui  de  l'orgulaulloo 
d«  l'ariDO«.  Uo^  tnrili-ï  iiationalM,  et  gAndrate- 
meut  lie  tout  cin\u[  cuiisliluc  l.i  Torce  publique. 
Je  fais  qu'un  ck-«  jours  île  U  memaine  oV)  nous 
efltrofi.o,  le  iuinl.«Ue  do  la  (:uerre  doit  vous  eou- 
mnttre  de  la  part  du  roi,  son  plan  pour  la  for- 
malion  do  l'armée.  ^.^ 

Vous  «unes  peot-i^im  oacoru  quetqnw  «ftleleT 
à  diiit:uti.T  iur  k-«  df^partcmi^ai»,  dlHricis,  maul- 
clpalité*  Lt  autre*  aMemItliÂ-â;  iIk  sont  d'une  ia»- 
nortMce  majeure,  parce  que  c'est  lii  le  pivot  sur 
leiiiKl  doit  roBler  tootela  macbine  du  gouvurne- 
meul.  Aprè^  l'ordre  judiciaire  et  le  pouvoir  mili- 
taire. Touaaurei  ^organiser  leclerf^,  de  umnt>>iv 
il  DU  conserver  que  ce  qui  est  aiilH)  pour  la  ma- 
iesti:^  de  la  religion  cl  du  culiepaMIc  Vous  auri 
aussi  i  ËlaluiT  Mur  Ivojouiwaoeeiqui  seront  con- 
serva» aux  titulaires  adoete  dea  bdn6fl«es. 

Mais  quelt|ue  pressées  que  soient  toutes  ces 
opératioas,  elles  cUeul  eependani  à  U  n<^ees8it6 
de  dWibfrcr  prooiplenent  sur  les  projets  du  dé- 
cnrls  relulils  aux  llnanccs,  qui  vouh  ont  été  sou- 
luis  ,et  je  crois  de  mou  devoir  de  dire  ici,  etipas- 
«aal.  que  c«ux  aui  so  plaignent  do  pea  de  liaison 
et  deosemble  de  dot  travaux  ea  matière  de  fl- 
Rstice,  n'ont  pas  rëfl^cltt  qu'ils  n'étaient  que 
proviwin-ii  pour  l'année  ITW.elqueooIrecomité 
<l*iiDfiosiUoa  élail  cliargé  de  vous  présenter  un 
irtTail  sur  le  mode  et  la  nature  des  iminUs.  ((ui,  à 
Gommeneer  de  1^91,  wronl  établis  dans  tout  le 
royautne. 

Je  n'eutrcnt  point  dans  de  plus  ffrands  détails 
sgr  la  série  des  obtets  que  roue  avez  ft  traiter  ; 
c'est  à  votre  conallâ  de  eoustitulion  fc  tous  U 
présenter.  Plus  exerça  sttr  ces  matières  par  loa 
travail  assidu,  il  rassemblera  plus  hcilementdaos 
un  même  tableau  tool  ce  qii  doit  outrer  dans  la 
constitution  ;  il  vous  sooiuiettra  l'ordre  dans  lequH 
toutes  Res  portions  doîTcalse  plarer.  et  pour  ainsi 
due  s'eDcnatuer;  tt  l'Assemolée  plus  l'clairée 
BOT  ses  OfiératkKis,  et  toncbanl,  pour  ainsi  dire, 
de  la  pensée  le  bot  qu'elle  s'est  proposé,  redou- 
blera, s'il  est  pos^it>le.  de  force  et  de  courace 
pour  l'atteindre,  te  peuple,  irapalieot  de  voir 
arriver  le  moment  ou  il  jouira  du  bonheur  que 
lui  procureroal  vo>  décrets,  all<;ndra  avec  trao- 
qalUité  la  lin  de  vos  travaux;  et  les  iiiéi:tianlS 
MK-méinvs  qui,  pour  renverser  l'édlllceque  noua 
eMlHnii«His,clicrchenl  àjetorile  la  défaveur  sur 
l'Atseabléc  nationale,  en  répandant  que  nous 
mtlou  nous  transformer  en  on  long  r>3rtement, 
■001  Aricer  en  dopolai,  en  publiant  enlln  les 
iboeilés  les  plus  noireacontre  nous;  lesm^bauts 
dlt-ie,  seront  eonfondus  et  méprisés  par  le  peuple, 
qDi,  connaissant  oos  inlenlions,  Kaurji  résister  i 
toutes  k'n  ptrriides  insinuations  des  eoaeinis  tU- 
la  chose  imblique. 

Peut-être  le  comité  do  constitution  tons  objec- 


leca-l-tl,  qn'actahlé  par  les  d-raandes  qu'on  lui 
fait  de  toate*  le»  portiez  du  rovaome,  pour  I'Iû- 
lerprHaiion  de  vos déi'r.<><  Kur  les  roncliooa  et  le 
mode  il'ék-c<ion  des  difrérciitus  assemblées  que 
voua  «reï  établie*,  il  ne  peut  &;  livrer,  arec  l'aa- 
Bidoiti^  que  ÏI3I1S  di>sir<?(.  aux  travaux  constitu- 
tionnels dont  vous  l'ave)!  charKé.  Se  :«ctail-U 
im  possible,  Messieurs,  dedivisc-r  ce  comité  en 
deux  Bectioo^  dont  la  première  ne  s'occuperait 
que  de^  travaux  qui  voo;  restent  à  fnire  sur  la 
constitution,  et  la  seconde  serait  cbariféedela 
correspondanne  ei  de  l'examen  des  déuiaudus  qui 
vous  sont  Ihiles  en  Ink-rprâtation  de  vos  I(hs  ? 
cette  soclioo  vou^  pré-Wotfnit  des  projets  de 
réponses  ou  de  décrvis. 

MaJs,  si  vous  adoptes.  Messietirs.  un  ordre  cl 
des  heures  Ries  de  travail,  il  est  de  toute  néces- 
sité que  TOUS  preiitci  ta  ferme  résolution  da  ne 
jamais  tous  en  écartt.-r.  l'erraoltei-rooi  de  vous 
rappeler  que,  plosietioi  fui*,  voua  avei  formé  ce 
projet,  mais  qo'ontralnéï  p;ir  uni;  inliniié  de  cir- 
constencw.  vous  ne  lavez  isaiais  mis  ù exécu- 
tion. 

Pour  me  résumir,  Heseieurs,  j'ai  Tbooneur  do 
vous  propoMr  tt  projet  de  décret  suiraui  : 

•  I.  Anemblée  nationale,  considérant  qu'elle  u 
(l^k  décrété  que  tes  lundis,  mardis,  mercredis  et 
jeudis  seroat  enliéremcnt  con>«acréal  lacoutU- 
tutioii,  et  Icsvcodredis,  «medi^eldiiuaucbeiaux 
nnaiicos,  et  que  tontes  autres  atfaircs  âeranl  par- 
i6gs  aux  séanoce  dn  soir,  décrète: 

•  I*  Que  dorénaranl  les  séances  du  otalincatu- 
menceront  il  oeuf  heures,  ciceptécelle  du  ilimaa- 
che,  qui  commencera  A  on&>  tieurea; 

-  -Z'  Que  diaque  séance  du  matin  sera  divisée 
en  deux  parties  ;  la  première,  de  neuf  beuna  & 
une  heure,  sera  emplayée  t  lire  les  procés-ver- 
baux  et  A  dlscotv  la  constitution  cl  les  objets 
iitajeDr*  d'iDtérA  séa^ral ,-  la  seooade,  à  examiner 
des  objets  d'Iulérct  général  moins  Importants  et 
moins  majeurs) 

«  3'  iJoellR  n'cnleml  cependant  pass'astrcindro 
à  ne  point  employer  la  séance  entière  aux  objuls 
)i>s  plus  importants  quand  lu  circonstances  l'uxt- 
giîront. 

•  1°  Alin  que  tous  les  déput<^s  suient  instruits 
de»  mallércs  dont  l'AssimljI-îe  s'occupera,  on  at- 
flchera  au  bas  de  chaque  tribune  uu  tableau  de 
l'ordre  du  lendemain,  qui  contiendra  l'Couincra- 
tion  des  objets  qui  derraienl  élre  irailés,  uu  qui 
auront  été  ajournés  ; 

•  ^  (Juo  tous  les  députés  qui  auront  quelque 
inotioo  Importiiute  fi  proposer  en  préviendront 
d'avance  le  prï'iidcnt,  afin  qu'on  puisse  uillclior 
l'obje*  de  la  motion  et  le  nom  de  9on  auteur  ; 

•  fi*  Que  le  oonlté  dccaiietitmion  prâtculeru  le 
dimanfîho,  '24  de  ce  mois,  la  série  ou  tableau 
raisonné  Je  toiH  lesobjcts  il  dOcrêUr  pour  achever 
la  constitution,  et  les  arttclcâ  Ddcâimires  iwir 
cxpbqser  les  décret*  dans  lesquels  les  priodiiM 
ont  été  coneacTéa  ; 

-  7°  (Sue  l'Assemblée  s'occupera,  sans  disconti- 
nuer, de  décréter  tes  projets  de  déauts  relalifs 
aux  lloances.  et  présentés  par  lu  comité;  et 
qu'ensuite  ellu  reprendra,  (us  jours  déti^ués.  le 
travail  de  la  constitution,  on  commcGcani  pas 
l'ordre  judiciaire  ; 

-  8"  Que,  dans  Veipace  de  huit  jours,  les  diffO- 
reuls  comiMs  prtfeenteront  l'ordre  do  h-un»  tra- 
vaux et  dresseront  le  tableau  des  objtla  priiaitifs 
de  l<.-ur  travail  et  des  objets  qui  leur  ont  été  ren- 
voyés ; 

<  9^  Que  désormais  il  ne  sera  re^u  de  députa- 
tiOD  qne  dans  les  séances  du  soir  -, 
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1  I0>  Qu'enfin,  dam  aucon  cw,  l'Assemblée  oc 
t^xtn  la  s6ance  f|ue  le  président  ne  l'ait  pro- 

U,  âf.  ■.«rayeU*.  J'appuîe  la  molion  de  M.da 
Umou  et  joules  celles  qui  pourront  asiurt-r DOlrt 
inorche.  calmtr  t'inquiolude,  couroiidru  l;i  caJoiu- 
Die- 

Que  diroat,  en  etîut,  not  détracteur)!,  lorsque 
l'Aticmblfro  n&tioaale,  refiouiiAnnt  li-s  moLioos 
incidentes,  ëvilant  les  séanaa  ^lérilei  ou  ori- 
gouies,  aura  détermina  ses  dcvoits  et  son  travail 
par  deOS  mois  :  e.onililullon  ''l  /in-tncfi  ! 

yinaucM.  purccqu'ea  uiOuie  leiii|)«t]u«  tatt^TO- 
lulion,  eu  K-Ddnnl  au  [leujtle  tousse*  droits,  doit 
aesuriT  pour  toujours  non  bonheur,  il  n'est  pas 
tDoias  vrai  mie,  dans  le  moment  actuel,  le  peu- 
ple soulTre,  le  commerce  languit,  les  ouvriers  sont 
SitDS  ouvrage,  et  que,  dans  ce  crand  mouTenKOl 
de  la  fortune  publique,  tout  dtïUi  nous  perd. 

Consliluti(»i.  parce  qu'avec  elle  00  a  lool  ;  të- 
gislatures  ri-pre£ealatlvi.'s,  où  la  loi  seforooe  avec 
sagesse  ;  ordre  judiciaire  dont  les  Joris  sol«ot  la 
basctadiiilnistfations  (électives,  mala  gradoelle* 
ment  su  bord  on  11  ik>  a  au  chef  suprémfl  ;  armée 
disciplinée  sans  qu'un  puUsfi  en  aotiser;  éduca- 
tion oui  Kr.nve  tous  k-s  principes  et  recueille  tous 
les  talents  ;  une  nation  truiiquillu  tons  les  armes 
dfl  la  llbtTtii;  un  roi  inve:>tl  de  toute  la  fome 
qu'exige  unv  grande  monarchie,  et  Ac  IMat  qui 
convient  h  la  maieslë  ifun  grand  peuple  ;  eniia, 
uneorKUniaution  ferme  et  complète  du  piuver- 
nemoat,  et  cette  déllnition  dieltuck-  de  chaque 
pouvoir,  qui  seule  exclut  toulei  ka  ij-ran- 
niea. 

Je  dois  rappeler  ù  l'Asscmblfe  que  l<:s  gardes 
nationales,  dont  lezèleeslaussicomtaniquYner- 
(,-ique.  brûlent  de  trouver  dans  dos  décretH  leur 
place  constitQiionnelle,  et  d'y  lire  learadevoîrs; 
mais  Je  conviens  que  le  travail  judiciaire  prcsic 
d'oulaol  plus  que  trop  fouvcnt  la  loi  rencontre 
dans  sod  iii'lncljiaux  ori^ant-i^  dea  adversaire»,  et 
que  des  rnciions  de  tom  genret  peuvent  encore 
tenter,  dnna  leurs  coupables  i^garcmanl»,  d'oppo- 
ser des  oIii«tack-«  ou  di-H  prétextes  &  rétablisse- 
ment de  l'ordre  pnijllc. 

8t  neut-Ctre  fiuelque  inifialitmcu  est-elle  per- 
mise A  celui  qui,  nyanl  proinin  au  peuple,  nun  de 
le  flatter,  mais  de  le  défendre,  s'citt  promis  ù  lui- 
mtmoquu  la  lia  de  la  révolution,  •  en  le  replu- 
Caot  exactement  ofi  11  iHult  lorsqu'elle  corn- 
roenija,  ■  lu  laisserait  touleulier  ùla  pureté  desesi 
louvcnlft. 

M.  le  ileomit^  de  TvylMigeon.  Tool  que  le 
pouvoir  ju'iiciuire  n'est  point  organisa,  dous  ii'n- 
VODS  rion  ruit  ;  »"\\  était  posiilble  qu'il  ne  le  mt  pus 
pendant  que  nou>iioinm<.'s  ri^unit',  le  pouvoir  juili- 
clalrn  nous  désurftuaiHcniil  quand  nous  Renoua 
Kèpari's.  Jo  demande  que  la  discussion  commenci! 
draialn,  et  quo  tout  ce  qui  concerne  lu  coostitu- 
tton,  rétablissement  el  U-n  ruTtctiuns  de  l'ordre 
JnilHatn loU  dterâtO  pendant  lu  procliaiuL'  tenue 
dei  ossomblteB  de  département  et  du  dintrici.  ei 
qu'ullM  ne  pnlssoat  fitro  séparée»  ni  prorogées 
jusqu'il  co  qu'elles  aient  procédé  .'i  t'ék-ctlou  dei 
ofllcier»  qui  composeronl  li-a  irlbuiiiius. 

U.  le  «■•iiilr  ilr  C'Ii-riuunt-Toiinerre.  La 

motion  pr^senli-o  par  M.  do  Uenuu  me  parait 
dane  telle  Imiwrlaooe.  et  MIenieiit  propre  ù 
r»pirrodMT  et  réunir  tous  eus  qui.  différaot 
peut-J'tre  doplniun.  niiliffirmit  (liis  dusenlimcnl 
et  nodI  égilemenl  hIIucIh's  ik  la  rotisututiou,  que 


i<7  OK  reprocherais  de  voQS  arrêter  un  moment. 
Si  qoelqu'un  veot  pirler  contre  la  motioo.  je  ré- 
serve la  piiri>I<- pour  lot  répondre. 

M.  fianpillnn.  Je  pn^wse  en  amendecaeDl 
nue  U  fk-ance  da  malin  ne  loit  pat  divisa  ea 
deux  parties. 

H.  <lr  Slantl«>irr.  Je  réclame  Qne  exception 
en  bvevr  d«;  ta  coiDpagaie  des  Iodes,  »  je  de- 
maadc  que  le  comité  de  eouiliuittoo  Hxcle  terme 
de  la  sifianiiOD  de  l'Assembléo  Mioelle-  (/'  <'i*- 
lèft  AMiHiM94bmwn<uirc4.>Jele(teinaiide  pour 
la  liberté,  pour  ta  constitatioD  ;  >e  le  demande 

Sour  Tordre;  je  1«  demande  pour  la  paix;  je  le 
emaDdo  poâr  U  iranqulllil^  jwblique  ;  je  dc- 
maodeqMlecoinilédiM  :  •  Voilà  une  aEsemblëe 
pemaneole  revéliDe  de  tous  les  pouvoirs  ;  mais 
ce  moDslrf,  si  j'ose  le  dire,  m  sers  pas  éternel.  • 
Il  faut  en  fixer  la  durée,  soit  à  tli  mois,  soit  à  uo 
ao,  soit  &  deox  Uts..  (Ut  murmura  ne  taiêunt 
pat  achever  W.  lU  Ibmll^rier.) 

U.  Charles  de  LaMeik.  C«  n'est  pour  CO(D- 
battre  ni  M.  rie  UiMiou,  oi  M.  de  Toulonfteon  que 
j'ai  demandé  la  pariHe,  mais  siinplemeot  pour  tes 
accorder.  C'eM  pour  rappdet  qu'il  y  a  aujour- 
d'bai  trois  eeauÎDes  que  vois  avei:  décn-iéles 
articles  qui  font  prendre  &  l'année  »  place  dans 
la  constitution.  Ce*  articles  ne  sont  point  accep- 
tés, ic  rapp«lie  avec  quelle  activité  l'Assemblée 
demandait  autrefois  ceito  acceptation  ;   je  ntp- 

Pelle  qu'a  Versailles  un  seul  jour  s'ètanl  (roule. 
Assemblée  délibéra  qu'elle  ne  désemparerait  pas 
que  tes  articles  constituiionncts  ne  fussent  ac- 
ceptés. Ceat  avec  celle  énergie,  c'est  avec  cecou- 
ra^e  que  rieu  n'a  pu  ébranler,  que  nous  sommes 
arrivés!  l'époque  ob  nous  oous  trouvons;  et  je 
puis  dire  qu'en  ce  momeot  même  nous  avons 
encore  besoin  de  ce  courage  et  de  cette  éner^iie- 
—  Je  demande  que  dans  le  jour  U.  le  pré.'-ident  si- 
retire  purdevers  le  rui,  et  que  demain  l'Assemblée 
ne  désempare  paf  que  rai.:ceplalion  n'ait  été 
donnée  aux  décrets  eon.'<titutionQel3  sur  l'ar* 
niée. 

M.  Ir  ritiuiv  (Ir  MoiilHHiri-ury.  La  nioiion 
de  M.  de  Menou,  par  el-s  luoiKs  et  par  ses  avan- 
tant'8  reconnus,  ne  demand*-  pas  une  plus  longue 
discussion  :  je  propose  ilc  déliliérer  suMe-charap. 
el  d'adopicr  l'amendement  de  M.  Gouiiiileau.  Je 
demande  la  queSliuil  nréalabl^^  sur  la  proposition 
de  M,  du  Moullosier,  Il  me  =enib!o  cxlniordifliiire 
nu'ù  l'instant  même  oïi  nous  tcmoigiious  le  dé.'tir 
d'accélérer  nos  travaux,  on  viçûiio  le*  arrêter 
encore.  Nous  ne  pouvons  fixer  on  temps  que  nous 
ne  connaissons  pas,  etdoiit  la  dorée  dépend  peut- 
élre  de  plusieurs  motion»  comme  celle-là. 

M.di-Kiiliii-Miirlln.  Vous  savez  que  tous  ces 

urunds  forjis  appelés  parlfinenU  sont  anllrévo- 
tulioiinairi's.  Line  lettre  que  j'ai  reçue  hier  de 
'fiiulouRc  m'annonce  i^ue  ce  puriemenl  îk  distin- 
guo par  «un  aristocratie.  Il  emploie  toutf*  sortes 
lie  moyens  pour  empêcher  l'exécution  de  vos  dé- 
creL^i,  et  notamment  la  déclaration  pour  la  cod> 
tribution  palrioiique.  U  i^aobre  acfl  vacoUoDS 
travaille  beaucoup,  mais  elle  ne  juge  que  lea. 
ûrunds  procès  par  écrit,  et  très  peu  de  procésJ 
d'uudience  :  les  audiences  ne  durent  qu'une  demi- 
lieure. 


MU.    de  <:iia«l^  H  Al- 

la  preuve  de  ces  (aiu. 


I.nuircc  demandent 
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M.  Ih-Hiiiantifr»  de  tlrrlnvlllr,  liK^nie  dt 
Dijon.  Je  rcf^rile  la  nvilion  iIr  M.  de  Menon 
comme  une  aJdilion  aur^glemeot.  L'Assemblée  a 
gouvGQt  (férof^i^  àce  rè«[emcnl  ;  je  dfmariilo  nu 'elle 
prennL-  rengagement  uo  no  Ji5rû(rcr  janiiiis  il  I  orJre 
d<3  travail  prupo^iï  quaml  il  surj  dciTûli-. 

lUn  rurutu  Ia(li5cu»ion.) 

L'ameiiduiDenl  do  M.  (joupiltfau  est  adopté  ; 
c'ent-rl-dire  qu'on  retranche  du  projei  de  dKrcl 
let;  nrticleillet  III. 

La  proposition  ile  M.  in  Toolongeon  est  ajou^ 
nia. 

M.  4f  Honiloslrr  demaDdeoTcc  iDBislanoe 

qu'on  ilélilx'ru  «tir  la  «iuiino. 

l.'A«iembléu  d^M^ide  fiu'il  n'y  a  ya*  lica  à  iléU- 
bérei-. 

Le  décret  présenié  psr  U.  de  Menoa  est  adopté. 

ïl.  Le  l*vllc(l«ra«>Sat>il-FitrKriiM.  Je  (ie- 
nnndela  division  de  Ij  [ootioii  de  U.  du  Lain>-'tti, 
et  je  aentfs  riu'il  faut  so  liorner  à  charger  M-  lo 

Sro«iiluii[  il'lOitiHtcr  pré;!  du  roi  sur  l'accuplatlon 
i>s  discrets  rt-ndus  »urU  conitilulioa  de  l'ariiuV. 
Il  est  inutile  de  développer  le«  moliTa  de  pru- 
dence, de  respect  et  de  poliliiue  sur  lesjucU  lua 
demande  est  appuyéo. 

La  motion  de  M.  Ue  Lamctli  «ft  divlfécct  d£> 
crélie  confomiiimeni  i  l'avis  d>!  M.  U  Pelletier 
de  Saml-I'jreeau. 

La  tnoCioà  de  M.  de  Menou  pargëe  de  tous  aea 
atucndemeotg  est  déciélâe  aiafi  (ju'il  suit  : 

'  L'Atsembléc  naiionnle,  considérant  (lue,  pur 
«ei  précMentsdécreW.cllc  a  protioni:*  iiu'elli'  s'oc* 
cuprraii  le»  lundi,  mardi,  mercredi  t't  jcuiU,  de 
la  constitution  ;  el  leii  vendiedi,  Klow-di  ni  di- 
loaDebew  des  lloaDcea:([ue  toutes  lea  anlres  ar- 
Eiires,  de  quelque  nature  qu'elles  fugfieai.  scraicnl 
reuToyéM  aux  séanecB  du  soir;  consid^rani,  en 
outre, qu'il  c«t  nécessaire, pour  hlitersesiravaux, 

3u'e1le  (Stablltsc  un  ordre  oc  travail  invariable,  a 
écrite  et  décri,He  : 

-  1°  Que  dorinairant  l«j  séances  du  matin  ooni- 
mcnceront  A  neuf  heures  précises,  excepté  eellci 
du  dimaoclic,  qui  seront  Axées  Jt  orne  heureî. 

'S'AflnquelousIeadéputés  de  l'Assemblée  na- 
tionale «oient  instruits  de  l'ordre  du  jour,  il  sera 
articlié  diai|ue  jour,  à  la  lin  dcchaquo  f^éancu  et 
au-ileit.'ouB  île  cliaque  Iribiiiie,  un  tableau  qui 
conlietidra  Tordre  Uu  travail  pour  )c  leodeinain, 
ainsi  que  l'énuméralion  de  toui  les  objets  qui 
devront  être  traitas,  ou  qui  uuront  élé  ajournes. 

«  3"  Tous  le»  députés  qui  auront  quelque  mo- 
tion importante  k  proposer,  seront  tenus  d'en 
avertir  d'avance  t\.  le  président,  qui  ordonm^a 
(lue  l'oliji't  de  la  motion,  cl  le  nom  du  celui  qui 
I  a  proposée  soient éKalemi>nt  afllcIiOs  sur  un  ta- 
bleau placé  au-dessous  de  chaque  tribune. 

-  4°  Lu  comité  de  constitution  sera  chareé 
do  pnïseuler  dinianche  prochain,  ?8  de  ce  mois, 
.\  t'ABiemblée,  la  ciSrie  ou  le  tableau  raisonné  de 
tous  les  objets  que  l'Assemblée  nationale  doit 
traiter  ponractievi-r la  conslitulion,  ou  des  arti- 
cles nécessaires  pour  l'uxécuttou  des  décrets  dans 
lesquels  elle  n'a  consacré  que  des  principes. 

•  h"  L'Assemblée  nationale  s'occupera,  sans 
di.'coDlÎQUCT,  lie  di-icuter  les  projets  de  décn-ts 
relatifs  aux  linaucea,  qui  lui  ont  «é  présentés 
par  son  coniilô,  et  qu'ensuite,  revenant  a  l'ordre 

a u'ello  s'est  déjà  prcsiTituIlc-méiiiL-.  elle  rcpren- 
ra.  pendant  lis  quatre  jours  désiu;ués,  le  travail 
d«  la  constitution,  en  commentant  pur  l'ordre 
)tidicialru. 


•  V  Les  difiérenla  comités  seront  lenui  de 
prépaperleur  travail,  de  manière  quo  l'Axera- 
blée  ne  puisse  jamais  éprouver  aucun  retard,  ni 
changer  dans  aucun  temps,  ni  dans  auaiao  cir- 
constance, l'ordre  qu'elle  s'est  prescrit  ;  et,  pour 
ce(  effet,  ils  seront  cbargésde  dres-ter,  dans  l'e-!- 
pace  de  huit  jours,  des  lableaox,  soit  des  objeU 
primiliTs  de  leur  travail,  coil  de  ceux  qui  leur 
ont  été  renvoyés,  .lelon  l'ordre  do  leur  impor- 
tance, non  pur  en  faire  lecture  i  I  Assemblée, 
mai»  pour  être  imprimés  et  dlslribjés  aux  di> 
pâtés  dans  leur  domicili'. 

«  "•  Aucune  députaiion  ne  sera  reçue  que 
dans  le*  séances  du  toir. 

"  8"  Dans  aucun  cas.  r.^ssembîC'e  ne  lèvera 
In  séana-.que  )l.  te  président  ne  l'ail  prononcÀ.i 

La  séance  esl  levée  à  trois- liourus  un  quart. 


ASSKMBLIÏS  riATlOSALB. 

PRIËSIDENCB  DE  M.  RIBICD  D8  «Allfr-ËTIBNNE. 

.Vaite^d'i  îuuJi  îi  mart  1700  \\\ 

La  séance  t»[  ouverte  à  '.)  Iieures  du  matin . 

U.  le  atariiulH  dr  nwMHay.  teeritaiit,  donne 
lecture  du  procès-verbal  ilc  la  séance  d'Hier. 

U.  Mitv\\*\.  autre  ii:\:rftahv.  lit  le  proci^é-rer- 
bal  de  la  ^k'aIlce  du  soir  du  ganiedi  '.^U  mart. 
H  ne  »a  produit  aucune  léclaniallou. 

M.  Ip  ninrciiilit  aie  Rannu)'  fuit  la  lecture 
d'une  adresse  dos  oltlciers  municijjaux  d'^Cuen. 
ils  altcsleuc  que  leur  ville  Kt^!nissa)(de)>uis  lune- 
temps  de*  funusies  etieis  de  l'anarrlne;  qu'elle 
attendait  avec  innialiemc  le  retour  des  lois  et  de 
la  force  publique:  et  que,  vivement  pénétrés  de 
ces  sentiments,  Ils  ont  vu  paraître,  avec  une  sa- 
lisracliou  inexprimable,  le  ooureau  régime  muQî- 
cipal.  ce  qui  va  devenir  la  sourco  de  leurs  obliga- 
tions les  plus  importantes. 

Seconde  adre-se  des  olliciers  municipaux,  no- 
tables et  membres  de  la  commune  du  l'ilc  de 
Bouln. 

Ils  supplient  l'A&semblée  nationale  d'agréer  les 
témoignages  sincères  de  leur  gratitude  pour  les 
hauts  et  importants  services  qu'elle  vient  de  ren- 
dre etqu'elle  rcndtau»  les  joursl  la  nalion  Iran* 
taia-. 

M.  Ir  l*r^Hitlciti  fait  part  à  l'Assemblée  do  la 
dépulation  qui  °'egt  rendue  liier  cliex  le  roi,  et 
du  dUcoursqu'il  a  eu  l'Iionoeur  de  lui  alres^er- 

Ce  discours,  qui- M.  le  président  a  pronuacé 
avec  beaucoup  d'énergie  et  de  sv^nsibilité,  est 
con^u  en  ces  tenues; 

"  Slro, 
•  L'Assemblée  nationale  met  au  nombre  de  aes 
devoirs  Us  plus  sucrés  celui  de   partager    les 
peinesde  Votre  Majesté, et  de  lui  appurter  l'cx- 

pret'Sion  des  senlimeuts  du  peuple  nombreux 
qu'elle  représente.  Gliarfié^  nar  elle  de  témoigner 
il  Voire  Uujeslé  la  part  qu'elle  a  priso  à  la  perte 
que  Votre  Majesté  vieul  de  tuire,  nous  remptli- 


(IJ  CeU«  staDM  Mt  ia<onplMa  au  UtmUtur. 
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sons  ce  douloureux  devoir.  Siru  :  roliu  c«*ur  a 
beaoiudc  grandes  cunsolittlonx,  et  l'Asteuiblôi? 
naliuiiulc  les  doit  fi  Votre  Maje^l^.  C'est  en  »'oc- 
cupantsans  reÛclii;  à  terminer  la  constiiuiiou 
dont  Voire  Majesté  a  adnpté  Ii-a  principes:  c'«et  en 
travaillant  i  rClaliUr  l'ordre  dans  les  (inances. 
a'ell'^  trouvt-ra  la  certitude  de  ramener  auloue 
_o  Votre  Miiji'siii  la  conllarce  publtoue  qu'oui 
égarée  mille  tcirtursexagén^eii  : aiosi I  AsscmbliSe 
natioDuie  ulfrira  en  tribut  à  Voire  Majesté  des 
consolations  digiicfi  de  son  lœur  (ea«lble;  le 
crtiiil  public  rélabli.  un  Einnire  rajeuni,  c«lordfe 
nouv<au  sortant  du  njilii:u  des  ruioe^,  cl  des  peu- 
ples lieureux  sous  le  ijouviraeiueni  du  mdlleur 
et  du  plus^âreuxdi>8roij.  • 

Le  roi  a  répondu: 

«  A  jïur^z,  M<^ssieur9,  l'Assemblée  Datiooalc  de 
toute  ma  aensibilili^  de  ta  pari  qu'elle  prend  il  la 
perte  que  je  vilOs  défaire.  Bile  connau  bien  mon 
cœur,  en  pendant  [|ue  le  moyen  Icplussûrile 
consoler  mes  pnncf.  vsl  de  travailler  eîlkacenient 
au  bonheur  de  mi*  [n-uples  .- 

(L'As«i.'mt>Iw  nution^ilt:  applaudit  avec  transport 
aux  i-xpK'.^»]onii  palernelles  et  toucliantes  de  Sa 
Mojesii'-.) 

M.  le  l*r^«ild»nl  ajoute  que  la  députiition  a  Hé- 
inlrodulK;  auprfrj  de  la  retno:  il  rail  lecture  du 
discours  qu'ii  a  eu  l'bouDCur  de  lui  adresser. 

•  Madame. 

■  L'Às«eml)l(je  nationale  oousacliafKé^de  voiii* 
t  émuinner  ta  part  qu'ellca  prise  &  la  juste  douleur 
que  Votre  HuiestO  vient  d'éptonverpar  ta  perte  de 
Sa  Majesté  impériale,  son  atigusle  frère. 

"  L  Assemblée  ne  croit  cependant  poa  e'iïcarlvf, 
Madame,  du  rcspuct  qu'elle doltà  votre aftliclion, 
en  sopplianl  Votre  Majesté  défaire  Uiverïion  ù  eu 
douleur  pour  se  donner  tout  ennrtre  aux  inti^réts 
d'uu  HramI  peuple  qui  tourne  nvee  cojifiance  se» 
retiardg  vers  vous,  lillc  place  son  espoir  dans 
cette  force  de  caracl^e  qui  éli':ve  Voire  Majesté  si 
Tort  an-dessus  de  votre  sexe;  elle  espère,  Madame, 
de  trouver  Totro  eonsolatlon  et  les  siennes  dans 
ces  raénies  sentiments  de  la  nature  qui  fonl  au- 
jourd'hui votre  puine,  et  qui,  te  portant  avec 
plus  de  tendresse  sur  l'enfant  royal  que  vou« 
élcvcE  pour  le  bonhiur  de»  Trancaip,  nous  ont 
fait  annoncer  par  Vutre  Muie^té  qu'elle  voulait 
pour  eux  et  pour  lui  des  destinées  conimunr-a. 

-  L'Aai^embléc  nationale,  en  parla^<'ant  les  sol- 
liclluiles  de  Votre  Majesté,  nedoute  pas.  Madame. 
quevousnepartagieiautsilesatennes;  cl  qu'après 
ces  grands  mouvements  qui  ont  élevÉ  et  comme 
suspendu  le  destin  de  la  l'rancc,  il  ne  reprenne 
biontAt  «on  cours  pour  lu  gloire  solide  du  tréiie 
ot  pour  la  pros[Mlé  de  la  Dation.  • 

La  reine  a  répondu: 

•  Je  suis  In^ssensiWeà  la  part  qucl'AEnmblée 
prend  à  la  perte  que  jo  viens  de  faire.  Je  suis  per- 
suadée de  ses  sentiments  pour  moi,  et  je  voua  vrie 
de  lui  en  lémuji^ner  ma  re>:on naissance  ■> 

(û'X^embiée nationale  applaudi!  éi^alL-ment  aux 
sentiments  esprimésdanslu  discours  du  la  reine.) 

M.  |p  Prrtililenl  annonce  qu'il  est  retourné  le 
Boir  clieiL  le  roi,  et  qu'il  a  eu  l'iionneur  de  rap- 
peler i  Sa  Maie*ti'  qu'il  avait  été  présetilé  a  sa 
eaoclion  le  décret  rendu  pur  l'AsM^mbkV  nalionalc 
lu  SBIéiTier dernier. c»ncernantt'or|{ani£ation  de 
l'armée,  et  que  le  roi  lui  a  rérjondii  qu'il  pren- 
drait en  grande  considération  la  demande  qui  lui 


él.iil  faite,  et  quedans  peu  l'Assemblée  oalloaals' 
recevrait  i  ce  sujet  une  réponse  précise. 

l'a  de  MU.  les  secrétaires  annance  qne  d'apr 
le  recensement  du  scruliapour  iesvi'>'>:«i«'><'('>i 
(iH  comilâdft  rnpporU, ceux  liea  membres  qui  Ont 
obtenu  la  pluralité  des  suffraftcs,  êonl: 

UM.  b«  Bouillie. 

L'obbé  Doitn;. 

Turpin. 

Uurlranil  >)«  Montfort. 

Pfllartii  >l?  t.a  Butfbr*. 

Pnchel. 

CorI«u  cic  B.-ilore,  iv&iuo  de  Nltmct. 

b.Khhadk. 

L'oUié  Ua  Clinmpiuux. 

Puulaln  lie  Corbiuii, 

l'opiiloi. 

Pc  Fonunifes.  nrchavtqao  io  Touloutt. 

Uourdon. 

L'Assemblée  pnKîc  ft  l'ordre  du  jour.  Il  foi- 
cerne  la  diKutshn  du  tixi^wl  fùjnt  p^tur  's  rait- 
plaeem-ftit  de  lit  tjubeUe.  pnipMi  par  le  coinili  det 
fimiiici;!  iiir  le  divit  de  inaniui'  iJcv  euirt. 


DKU.MI1UF.  pRoiirr.  sni  lk  droit  de  marqui'.  des 
cniis. 

M    Uupunl  {de  Hrmoun)  rapporteur,  donne 

leijtui'u  des  deux  articlusducu  Second  projet  fVoii, 
plus  liaut  le  te&tc  des  artieleSt  séance  du 
11  mars  \-m.} 

Vu  mcmhre  propose  (l'jniroiluire  dans  l'article 
second  une  diapositlon  pour  iléterminer  que  la 
contribution  de  six  millions  sera  réparlîu  proei- 
totretiutit  et  teulemml  pour  la  prêtante  annde. 

Cet  auiendeioeut  est  adopté. 

V'i  tiuvabrc  demande  que  la  cODlribuUon  ri>- 
présenta tiïc du  droit  de  marqua  des  cuirs  frupiie 
seulenicnl  sur  ieii  fabricants.  Il  alléuue  que 
ceux-ci  nu  s'y  opposent  pas,  et  que  d'ailleurs 
rimpo»ition  directe  sera  trop  onéreuse  aux  pro- 
priétaires. 

M.  MonRiuH  >1«  RcquerMt,  dipuU   de    la 

ville  de  Griiiif,  (.\n  Provence,  a'ôléve  contre  cette 
prélenlion.  Il  sumient  que  les  fabricants  de  la 
vdln  qu'il  représcoU'.  l'ont  clurgé  de  demander 
l'am^an  tisse  meut  d'un  droit  qui  desséclie  une 
brandie  d'industrie  intéressante  et  Utile;   mais 

Îo'ils  n'ont  jamai»  pen^é  que  cet  acte  de  justice 
ùl  rendu  illusulr^',  en  leur  faisant  supporter  per- 
sonnelieineiit  !a  contribution  représentative  du 
droit. 

Il  ajoute  que  celte  idée  contrarie  tous  lesprio- 
dpes:  1-  elle  tend  k  faire  revivre  d'une  manière 
masquée  le  droit,  puisque  la  contribution  repré- 
sentative ne  porterait  que  sur  les  fabricants,  et 
meltfaît  de  nouvelles  entraves  h  leur  industrie; 
2'  toute  imposition  doit  étrv  générale,  et  elle  ne 
le  serait  plus  ;  3*  le  droit  sur  la  marque  des 
cuirs  frappait  et  sur  les  fabricants  et  sur  les  pro- 
priétaires, sur  le  peuj'le  en  (cénéral;  puisque 
cvlui-ci  acti«tuit  plus  cliércmenl  les  objets  qui 
d6|)eodcnl  de  cette  fabrication. 

Kn  conséquence,  11  demande  le  rejet  de  l'aineQ- 
dement. 

L'ainendomeot  mis  aux  YOix  esl  rejeté. 
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Les  deux  atlidus  proposés  par  fc  comité  hodI 
mie  flux  vuix,  (4  décrétât  a/a«i  qu'il  «uil  : 

-  ArU  I".  Lï'xercice  du  droit  de  miirqtte  des 
CUIM  tCfii  )iU|i|>rinv<%  ilaiij  loutt:  riïleiiluc  du 
rovaumc,  il  CDinpier  du  jiffiiii«r  avril  prorliuin, 
à  la  clmri^e  par  \tii  laaaoun  et  autres  fabnciiDU 
de  cuirs  e(dv  peaux,  d'aoquiliiT  en  douce  pai'- 
munU,  etdaitB  i'osfiuGti  de  doute  mm,  la  vakur 
di-s  droits  daa  parJïs  inardMiidifv-»  <[u'ilK  uiiluu 
cliargf.  «nr  le  pied  dgiiv  cMitouliuii  nioycnriL' 
(lui  flcraro^JL'cpur  un  ilfKrct  |i)iriit'iiliir. 

<  Art-  i.  l.'alioniieiiKtat  ilu  droit  di^  marque 
des  min  fX  ri-nux,  \i<Hir  lnut'--*  li=i  marciianUi-iea 
de  celle  espace  ((ui  Bwont  mises  eo  fiihricaiion 
et  tabriquèes  à  l'avenir,  sera  rendu  Ki^niTal  uu 
moyen  d'une  conlribuiiou  xur  lu  pied  dt-  iix 
militent  pur  amiM-.  qui  sera  rL^parlie.  jTovi^giru- 
mcnt  et  pour  la  préseolu  uitiiCe  wHilt-ntciil.  k 
oompivr  du  prutiiier  avril  prochain,  »iur  loua  les 
p,roprléblr<!SL't  iuLttitnntJt  du  myuiiuke.en  projMir- 
tion  de  louteB  les  ioipo^ilionii  ilirecti-s,  el  de  (ou^ 
les  droits  d'eotrées  des  villi-»;  laquelle  rt^parlitioti 
aura  heu,  qaaat  aux  imjiosiiioiis  direck-K,  au 
marc  la  livre,  par  simple  6iiiar)ieraent  sur  \v» 
rOlof,  ttl  quant  atis  droite  d'outri^ci  des  villtsri,  t<i) 
lu  t'ormi;  i|ui  aura  rf:^!^*''  P<ir  un  décret  parti- 
culier. », 

TBOISIEMB  PROJET,  SUR    LK  DROIT  DB  FABRICATION 
ma  AUIDOKS. 

M.  Uuponl  {de  Htmours)  iloaDii  lecture  des 
trois  artieli-'j  du  projM.  (l'oy.  le  texte  du  cu«  arti- 
cles, séanci;!  du  Il  mars.) 

M.  Sérapd,  cnltivaleur  hretoa.  Je  demande 

;ue  celui  i|ui  sera  pris  d  coiiTondre  do  la  bonne 
iriue  de  rromont  puar  Taire  du  l'amîdoo.  soit 
conJammS  en IJOO livres d'aincndc,  100  livrcspour 
c«lui  qui  le  (l^^oucera,  el  2(Ki  Ihrcs  pour  les  rou- 
vres ilit  l'endroit. 

M.  Talibi^  t^AiittcK.  Cet  objet  iiaportanl  a 
occupt^  le  gouvernement,  qui  a  ordonna  que  les 
farinct;  avance!;,  le  son  ut  Tes  farines  de  végétaux 
fussent  les  seules  maliiïreB  employl^ea  pour  faire 
des  amidons.  U.  l'arincatier,  Coonomistc  célèbre, 
a  rail  A  cet  Cgard  des  di^eouvcrles  IrÈs  intCrcS' 
santea  et  très  utiles. 

M.  «l'Allly.  Cet  objet  ne  peut  faire  la  matifre 
d'un  décret,  ruais  celle  d'un  ri^glemeul. 

L'Asuemblâe  décide  qu'il  n'j  a  pas  lica  h  diMi- 
bârer  quant  à  présent. 

Les  trois  artlctea  soat  décriâtes  ainsi  qu'il 
suit  : 

-  Art.  t".  Le  droit  sur  la  fabricntion  dw  ami- 
dons sera  suppriuaé.  à  compter  tlu  premier  arril 
proclmiii. 

■  Art.  'i.  Les  abonncraunls  relatifs  an  rnSme 
droit  cesseront  h  compter  du  m^mc  jour. 

<•  Art.  3.  11  sera  «tabli  provisoirement,  et  pour 
la  préscnle  aon^  seulement,  k  compter  aussi  <<u 
m&ne  toar,  ane  contribution  ïur  le  plcil  d'an 
million  par  année  sur  Iotite.4  le»  Tilles  du 
royaudie.  en  proportion  de  toutes  Ifiirs  imposi- 
tiona  directes,  et  de  leurs  droits  d'eninîeàj  savoir, 
quant  aux  imposilioos  directes  au  marc  la  livre, 
et  par  simple  émargemeot sur  les  râles,  et  [|uant 
BUx  droits  d'entrées,  en  la  forme  ipii  sera  réglée 
par  an  décret  parlinilier.  > 


OUAiaiAMK  l>IU>itST,  SUR  l£  ÙBOn  DK  MtllOUH 
ms   FERS. 

M.  IftapAMl  ide  yeju*urt)  donne  lecture  des 
qu.tlre  anicleii  du  projet.  Il*  sont  adoplO.f  »&n« 
cou  If  station,  biu.4i  qu'il  «ail  : 

•  Art.  I*'.  lA-xercir^d  du  droit  de  nianiu«  dea 
fers  à  la  f.ibricalion  et  au  IranspoU  dans  l'inté- 
rieur du  rovaume.  sera  supprimé  fi  cuiiiptir  du 
[ireinier  avril  prueliain. 

•  Art.  2.  Le«  malires  de  forges  et  de  rondcriet, 
dans  les  déiKirlcineiH*  <iii  Iw  droits  avaient  lieu 
ù  la  t.tliriralian,  seront  l'ims  irac<|uitter  en  »ix 
mois,  et  t'ii  six  paiements  i^-xni,  lea  linnU  qui 
peuvent  être  dus  par  leurs  lerr>  d^jk  fabriiiuà*. 

•  fit.  1  compter  du  premier  octobre  prucliatn. 
ceux  qui  ont  des  marchés  à  terme,  bottilieroni 
à  li'irs  ocqui'-rcurs,  pendant  le  cours  iletîdits 
niarcli<^>,  lui  valeur  ilu  droit  dont  burs  Um  eoM 
d>'ehar|;;és  ft  lu  faliricatiofl  par  le  présent  décn't. 

'  An.  3. 1.'abatifleiiirnt  dudit  droit  de  fabncii- 
litio,  et  desdiu  droit»  de  traita  sur  les  W-i  et 
iinvri)).'es  de  fee  el  acier,  eera  reoJu  Général  & 
cuiiipier  duJil  jour  iiremier  avril  p'ocliaio,  pro- 
vi<oireiiient  et  pt)ur  la  préseiile  Uiié0S«ul«meiït< 
uu  oioyi-n  d'utic  contribution  rteJée  furic  pied 
d'un  mtllhn  par  année  sur  les  déparlemi-nu  et 
dlsiricLt  qui  lormuicnt  le  resMrl  dea  parlcHMOti 
de  I>arii,  d«  []l]Oii,  de  Meii,  &■  de  In  cnur  des 
aides  de  *;ierino  ni- Ferrai  il,  It  l'êxceplioii  det 
districts  faisant  uiriie  du  ressort  débilites  cours 
où  le  droit  i  U  rabrieallon  n'avait  é(é  n>  éUbU, 
ni  persil,  ut  d'une  eunlribuliou  ilu  «114  C4*l  utilk 
iwiif  sur  tout  le  reslu  du  royaunte. 

•  Lexiliies  cou trilMi lions  senûal  éubli«*  en 
nroporiiou  dea  impositions  rfelle*  et  personael- 
les  de  loiL*  tefl  dâ parlements;  savoir,  quant  aux 
imposâiions'ltrecles,  au  marc  la  livre,  el  par  sim- 
ple étiiar^zement  ^ur  les  nllef .  et  qnaut  aux  droilt 
d'entrées  des  villes,  en  la  formo  qui  sera  téglit 
par  un  dâcrvl  |Mriii:ulii-r. 

'  An.  t.  Il  sera  établi  Ji  toules  \tt:  entré««  du 
royaume  un  di*oit  umtonne,  ifial  il  celui  i|ul  avait 
déjA  lieu  dans  le^  iirovincei  ou  dÊparleuients  où 
ee  pefCevail  le  droit  de  niarqse  des  fera.  - 

CINQCtAME  PUOJIiT,  SUR  LB  UllUtI  A  LA  VABR1CA1I0N 
BT  AU  IRANïfOHI  DES  UUILES  Et  DES  &AVOKS, 

M.  UnpiiNt  iii(t  JHemOHi'ti  donrit:  lecturu  des 
qnuire  ^riiek^  Ju  projet  qiii  stont  adoptas  sans 
diacussion.  ainsi  qu'il  Euit: 

"  Art.  I".  U«  abonnements  du  droit  de  fabri- 
cation des  bulles,  quî  ont  eu  lieu  en  diriéreolM 
provinces,  cuntiuu'-ront,  provisoiremeot  et  pour 
m  préseule  année  seulemenl.  dans  les  iléfiards 
iiniKs  et  dîstricisqui  turmuient  autrefois  ces  \mi' 
viQcet. 

"  Art.  3.  Us  droit»  de  traite  que  payaient  les 
liuitcs  ot  .savons  de  ces  mêmes  proviuo»,  lors- 
qu'ils en  sorluienl.  pour  entrer  dans  la  couaom- 
mation  du  reste  du  ruyaume,  M^'ronl  pareillement 
abonnés,  provisoirennnl  el  |iour  la  présente  an- 
née sculrmeni,  par'  u\u;  co'itributiuD  À  raison  de 
cinij  iffit  mille  frarici  par  anni-e  sur  les  départe- 
iiientitet'iistrictsquiD'onl  abonné  que  le  droit  du 
fabncallon. 

"  Art.  3.  L'abonnumcnl  sera  rendu  RénËfai  par 
une  contriballoD  sur  le  pied  d'un  million  (ar  an- 
née. ÉUblie,  proTiwlruincnl  et  pour  la  pro^'iite 
année  oculemi-nt,  iiur  1rs  départeRienlAet  districts 
oA  la  pfercrpliuii  du  droit  i.  la  fabrication  des 
liuilea  avait  lieu- 
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>  Art.  4.  Leeditos  contributions  feront  propor- 
tioaDiVs  h  toutes  IcB  imposilioDs  n^e'lej  on  per- 
sonr  c11l(î.  l't  à  ton*  les  ilroil»  ironlrCfs  des  villi  !•, 
«I  n^parlics;  içavoir,  i)uanl  aux  iinposilioriH  di- 
reclw,  .tu  niorc  l«  livre,  e(  par  ïimple  émarpe- 
metit  tiiir  In  rùkt;  el  quant  aux  droils  d'entrées 
dïti  \iUf3,  en  la  Torme  <|Ui  sera  ré^k-e  par  an  ilû- 
civl  |iai'liculicr.  ■ 


SIXIÈME  PKOJHT,   êlA  I.X  FuHME   UK  CONTniBCTION 
bue  vtLLLe. 

M.  Duironi  irfc  iVemourt)  donne  leciure  des 
Irois  arluli's  du  projet,  (l'oy,  plue  haut,  le  Icxlo 
des  articles,  sëaiicc  du  1 1  mare,  i 

Un  membre  |ii-o{io3e  un  coDtre-proiol  aiii6i 
conçu  : 

■  Art.  1".  Les  villes,  paroisses  et  commuDauti^.i 
pi  jODt  arriérées  dans  le  paiement  de  leurs  im- 
poBilioD».  feront  tenais  de  le  rapprocher  dans  le 
cours  de  la  prL^^cnti;  aniiiV:  1°  aux  deux  Iter^i^ 
de  ce  qu'aura  produit,  dans  chacune  di-sdiies  vil- 
les, paroiises  ou  cooimuiiauii^«i,  la  conirilitiiion 
de  leurs  ci-devant  piivilésif^ii  pour  )'anni^e  17'JO; 

1  2*  Aux  deux  tiers  de  la  .«omme  qui  leur  aura 
été  répartiu  de  la  masse  lotale  Ue  la  conlribulion 
des  ci-dovuDt  priviliïgiOs  pour  les  six  derniers 
mois  HbO. 

•  Alt.  i-  Déclare  rAssfnihlée  nationale  f|ue,  sur 
cette  dernière  contnhution,  les  aiisi-mUk'es  de  i\c.- 
parlement  et  >1g  distrii  t  seront  autorisées  à  faire 
priHever  des  sommis  nécei^saires  pour  t^tre  em- 
ployées en  iDoiuB  imposé  pour  Gecoorir  les  com- 
munauté^ i-t  parliculiurs  qui  ont  (éprouvé  des 
mallieurK  :  lexquelles  sommes  ne  pourront  excOder 
le  lier*  de  ladite  contrlltuiion  des  nrivil6uiC-s  en 
1789. 

•  Art.  3.  D6c[are,  en  outre,  qu'elle  ne  reçoit  en 
dOD  patriotique  de  la  part  dea  communautés,  qae 
leeporlleoa  de  la  contribution  des  piivik^fiiés  de 
89  l'1 90.  (|til  ne  doit  pas  Cire  employée  au  paie- 
ment de  leurs  Impositions  atrièr^w.  ■ 

On  demande  la  priorité  pour  le  projet  Ou  co- 
mité des  linancis. 

La  priorité  est  iiccordé(.' ï  ce  projet. 

Après  l'adoption  de  divers  umendemcnls,  les 
artiirli-s  sont  décrétés  ainsi  qu'il  suit  : 

L'Assemblée  nationale  voulant  adoucir  pour  les 
villes  Infioillon  de  conliibutjun  qu'elles  auront ii 
fournir,  en  raison  de  leurs  droits  d'enlrécï  pour 
remplacement  de  la  gabelle,  des  droits  de  Iraiio 
sur  le  sel,  des  droits  de  marque  des  cuirs  et  de 
marque  di  s  fere,  et  des  droits  de  fabrication  sur 
'es  huiles  et  leK  amidons,  et  rendre  la  perception 
de  cette  contribution  ù  ta  fuis  plui  sùrc  ut  plus 
Facile, a  dérrC'téel  décrète  ce  qui  amt: 

■  Art.  1".  La  somme  dont  chaque  ville  sera  con- 
Iribuable  provitoireuieijt,  k  raison  de  ses  droits 
d'entrée,  pour  le  remplace  ment  de  la  porlion 
qu'elle  acquiltail  dans  les  diltirenta  droiis  t^up- 
prin  é«  ou  aboonf*  par  les  déctcU  de  ce  jour  et 
autrt«)oursprËcé<li'Ots,  par  l'Assemblée  nationale, 
sera  inccasamment  réftti^u:  et  sur  la  notion  i|ui 
sera  otllciellemenl  donni^e  il  chaque  ville,  du  sa 
part  cuntiibuloire,  la  niunici|ialllé  .«era  tenue  de 
proposer  au  directoire  de  son  district,  sousquinxu 
jours  au  \>lui  tard,  son  opinion  sur  la  rorm<!  de 
rétublissement  qu'elle  jugera  le  plus  convenable 
pour  procurer  celte  nomme,  soit  par  une  addition 
ilo  sole  pour  livre  it  sis  anciens  oetrois,  soit  par 
une  sui;mentalion  dans  quelques  purlks  de  ceux- 
ci,  qui  parailraient  u'avoir  pas  i:-té  tufllsammenl 


^levis  dans  lei  tarifa',  soit  par  un  octroi  Douvcau 
sur  quelques  marchandises  dont  les  anciens  tarifs 
auraient  omis  renonciation,  soit  nar  an  plus 
{■rand  acrroiisenienl  dan»  les  coniribulions  per- 
sonnelles, soit  par  les  autres  impositions  qui  jieu- 
vont  être  regardées  comme  nilioyeniics  entre  le» 
iniposilions  personnelles  et  les  impositions  n^l* 
les,  et  nui  sont  relatives  aux  loyers  ou  àquelques 
circonsbnccs  partieulièrei  des  maisons. 

'  Art.  'î.  Les  direeloires  de  dislrîcu  feront  pas- 
ser, dans  le  délai  de  huit  jours,  avec  leur  avis,  les 
délibérations  defdites  villes  3U  directoire  do  leur 
département,  qui  les  enverra  dans  lu  même  es- 
pace de  huit  jours,  avec  son  avis.  4  l'A-isembléo 
nationale  ;  laquelle,  a'anrès  lesdils  avis,  homolo- 
guera ou  modilliTa  leauiles  délibérations,  et  dé- 
crétera la  percepli'uniet  dans  le  cas  oO  les  muni- 
ci|ialités  pourraient  proposer  leur  avis  avant  la 
formation  des  dirceioirtsde  disiricls  cl  de  dép^r- 
tenienis,  elles  seront  autorisées  à  l'adrciser  dl- 
recleraenl  à  l'-^sserahlée  nationale. 

"  An.  X  Dans  le  cas  od  le  produit  excéderait, 
dans  quelques  villes,  la  somme  demandée,  la  lé- 
cialature  décidera  de  l'emploi  de  fexcédenl  sur 
ravis  du  direcloire  de  district,  et  du  ditvetuire 
de  d^partemeot. 

<  Dans  le  cas  du  délicil,  il  y  sera  pounu  par 
atiitmeiitatJon  sur  les  iiDposilions  directes  de  la 
ville. 

M.  Dupont  \de  yemoun)  donne  kclure,  i>u 
nom  du  coniité  des  nuances  d'un  articlu  qui  a 
pour  objet  d'éteindre  tous  les  procâi  nul  peuvent 
exister  a  raison  de  la  perception  des  divers  droits 
qui  viennent  d'être  supprimés. 

Cet  article  mis  aux  voix  est  adopté  eu  la  forme 
suivante: 

<■  L'Assemblée  nationale  a  décrété  et  décrète 
que  tes  procès  commencés  â  raison  de  lu  percep- 
tion des  droits  de  marque  des  ruirs,  des  droits 
des  marques  de  fer,  sur  la  fabrication  cl  le  trans- 
port des  huiles  et  savons,  sont  annulés  sans 
irais.  ■ 

fUnlhUE  PItOJET,  SUR  LES  PUSIES. 

M.   nn|iiiiii  uU  .Scmourij  donna  leciure  des 

trois  ariii:les  du  projet.  iVoij-  plus  baut  le  texte 
des  article.",  séance  du  11  mars.) 

M.  Buurli«.  Si  lecomilé  des  llnanceî  n'iitait 
pas  compose  d'aussi  bons  citoyens,  je  dirais  que. 
l'ineivismeii'd  lien  imaginé  déplus  fâcheux  qu'une 
loi  qui  va  rattire,  entre  les  députés  du  l'Assem- 
blée iialiouale  et  leurs  commetiaots,  une  barrii^- 
ro  [iresiiuuinsunnonlable-ie  demande,  OU  que  lus 
ariiclesl  ctll  ^oie^t  rejetés,  ou  qu'ils  soient  ajour- 
nés uu  dernier  jour  de  ta  présente  session. 

M.  Uupeni  i'/<.-  .Vftiiiuii'ï].  On  peut  conserver 
lesmi'VeUï  de  correspondance  des  membres  du 
l'Aïseniblée  natJoQjIoavec  leurs  commotlttnls;ils 
doivent  jouir  du  conlreseinfi  jusqu  ii  ce  que  les 
directoires  soient  formés,  gnant  aux  tttlres  des 
iiiunicipalilés  a  l'Assembkc,  leur  affiancliisM- 
ineiit  ne  sera,  pour  chaque  municipalité,  qu'une 
dépense  )>ri4<|ue  nulle,  tandis  <)u'il  roriiiera  un 
produit  très  considérable  pour  l'État.  Lorsaue  l'ad- 
ministiaiion  dej  postes  a  uFfert  la  fraiiniise  des 
lettres  adressée;  aux  députés,  l'Axsemhlée  n'a  pas 
cru  devnir  accepter  cette  orfre,  et,  par  son  refus, 
elle  a,  pour  iditsi  dire,  adopté  le  fond  de  l'article 
1".—  Je  propose  do  réserver,  pour  celle  année 
seulemeui,  le  contreseing  de  I  ,Vs?embléc  natlo- 
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nalo  pour  l«s  lettres  purUculiCrc»  que  1e«  députés 
Bdreescroiit  à  leurs  eomiiieltaai:t. 

M.  Voldel  (leoinnilo  que  le  coniik^  mH  ehin^é 
(le  proposer  un  proji-t  J'une  iiiipctBiiigu  lrî's-liît;i;ru 
Gur  les  journaux. 

M.  Dupant.  Le  camili  des  impoHliOQS  pn'mira 
en  coutil lëraiion  celto  idée  dans  ou  projet  d'im- 
|iAl  ilu  timbre,  coii^u  d*uQ«  maDlfirccooromioaux 
priiicipc^t-'t  aux  vues  de  rAMeinbKe. 

M.  Snirae.  J'ai  abusé  plusieurs  foi*.  jVn  fiii 
l'aveu,  ilu  e^nlrcsciiiK  qui  nousu&l  uccord6:j'fn- 
iLTpulle  la  fruncliifif  Jl-  iii^i  culli^nuc.*,  cl  je  de- 
mande i|uu  nous  lirv'utoris  l'vDKUKcnieDt  ili>  ne 
DOua  serTir  Ou  couli'egdu);  <iue  pour  écrire  aux 
fflUDidiiaiilés. 

M.  Cama*.  Il  Cil  nto'gsairc  que  nous  pulfslons 
envoyiT  aux  particuliers  les  divers  iiecreLs  de 
l'.KsâL-mblée.  On  tie  iilaint  de  (oulet  parts  qu'ils 
n'ont  point  l'ti^  nilressi^s aux  municipalités:  com- 
meut  coiinaltiaii-on  leur  existence,  si  loi;  parti- 
culiers ne  ks  avaient  pas  reçus  ?  il  faut  cncoro 
«pie  nou«  putij^iuus  receroirdes  rensviKHein'.'nts 
privi'ii.  Il  y  en  a  souvent  d'inuiilc«,i'eu  eonvien*, 
mais  un  reprii^enlant  de  In  nation  doit  tous  !it-a 
momenlâ  aubu^nputilic.  Cluant  il  areuillct^  milte 
pages  qui  ne  prùsunlent  aucun  inlën^t,  il  e^t  bien 
rét;ompcnsé  s  il  trouve  un  Tait  important.  Souvent 
du  bons  citoyens  sont  mitictiloux  ut  craintirs,  ils 
balanceraient  ù  donner  des  renseignemmis  uti- 
les, s'ils  étaient  obli(;Cs  de  faire  parvenir  leurs 
lettres  par  l'iiitermi^diaire  des  directoires:  el  ce 
raoycn  seul  leur  resterait,  si  la  modlciti!  oe  leur 
Euriune  ne  leur  permettait  pas  <lc  se  soumettre  fi 
des  frais  d'aCrraïu-tiisfcrncnl  :  il  Taut  <lonc  conser- 
ver la  corrc*pOfidancc  libre  ;  loin  d'y  nii^lire  des 
entraves,  on  doit  niuiliplji.T  les  faejiiti^a.  Je  de- 
mande rajournemcni  des  deux  premiers  articles 
purement  ut  simplement. 

M.  Alqalcr.  On  a  Tiut  un  abu6  bien  coupable 
da  contreseinij  de  l'Asscmblt-e  ;  des  ouvrii^vs  qui 
attaiiuenl  vos  prlncipesel  vos  décrets  ont  etfien- 
voycs  sous  ce  coolresein);  aux  municipalités, 
comme  venant  de  vous;  pluîneurs  réfjimenia  ont 
reçu  do  celte  manière  im  ouvrage  inlilulé  An's 
itux  (roupcf.  Ce  libelle  avait  pour  obiel  d'origayer 
les  soldats  h  égorger  lus  citoyens.  L'ouvrage  et 
renvelopi'C  contresignés  o:it  clé  remis  au  comité 
dos  recbercltes. 

M.  le  marqnlii   de.  Wuturl-THnutu^Kur  Ai-- 

mande  «lue  tout  dé|)Ulé  inscrive  «a  !ii;.'iiiiii]re  sur 
l'adresse  de  la  lellre  iju'il  fera  conire-sinner. 

M-4'*BiiiM.  Uq  pourrait  abuser  de  cette  précau- 
tion d'une  manière  perlide,  en  mettant  des  stgna- 
turos  fausses.  Il  serait  £i  propos  d'ordonner  aux 
coiiimiaaaire»*,  clisrgés  de  lu  police  des  bureaux, 
de  concerter  avec  les  admiotstrateurs  des  postes 
les  précautions  propres  &  empécticr  les  abus  de 
ce  gL-nre. 

iLelte  proposition  est  accueillie..! 

M.  Utipunt  propose  d'ajourner  le  Irolsiému  ar- 
ticle, poumuele  comité  puisse  en  revoir  les  dis- 
positions. 

L'ujournemt'ni  des  trois  articles  du  décret  sur 
les  postes  est  f  roiioucé. 

nt;iTiLMI!  PHOIUT,  Si;il  LE  PAIEMEST  DES  DËËHTS  ET 
1.1!  KAPPtKJCUItMENT  DB  L'AttltlSlIIf. 

M.  Uapanl  utc  Hemounj  donne  lecture   des 


quatre  un  ides  do  ce  projet.  (Voy.  plus  Haut  le 
texte  de  ces  articles,  séame  da  1 1  mars.) 
M-  Ituxol  demande  la  parole  mt  l'article  2. 

M.  Bai;wl.  Il  ne  faut  pas  dire  »u  peuple  qu'il 
doit  payer  les  impilis  :  il  le  sait  bien,  U  le;  sont, 
tl  a  I  Imenlion  de  le  faire.  Mais  si  voua  voulei 

3UC  les  droits  d'aider  soient  perçus  en  .\6rman- 
ie,  il  est  une  disnosilion  particulière  &  adopter. 
Dans  plusieurs  villes  de  cette  province,  on  a,  de- 
puis quelque  temps,  désappris  A  payer  cos  droits, 
ou  plutôt,  les  citoyens  sont  prêts  il  les  payer, 
mais  ils  no  peuvent  supporter  les  commis.  J<5 
délirerais  que  les  officiers  municipaux  fussent 
aniorisés  ù  recevoir  dts  ubonoemenlâ  ;  sans  cela 
ils  se  verront  obligés,  i  cause  de  la  responsabilité 
k  laquelle  Ils  sont  sojcts,  ou  à  user  de  violence, 
ou  &  abandonner  leurs  places  ;  et,  dans  ct$  ieux 
cas,  lei  droits  ne  seront  pas  per^'us. 

,M.  IlevIlMdrtnaude  qu'on  prononce  l'abolition 

des  traites. 

M.  Dupont  {de  XemûHn\.  Celle  auppreisiou  fait 
partie  des  opéralioDS  do  comité  des  Ananc»  et  de 
celui  des  impositions.  C'est  d'une  mauvaise  régis 
que  naît  le  peu  d'avaniagi-s  produit  par  les  bar- 
rières des  frontières,  b'aprcs  le  traité  de  cum  • 
merre,  rAiicleterre  devait  payer  on  traites 
3,ôtlU.Û00  livres  ;  elle  n'a  pay*  que  500,000  fraocs. 
—  Quant  à  la  demande  de  M.  ibiïoi,  j'observe 

Sue,  pour  toucber  \  dirs  dmits  relatifs  au  produit 
"une  récolle,  il  faut  attendre  la  récolte  prochaine. 
On  nous  dit  cbaque  jour  que  le  peuple  est  disposa 
•k  payer  ;  on  'lit  plu*,  on  assure  que  les  rempia- 
cemr'nis  établis  .loiit  f>ii'ii  au-dcsous  de  ses  of- 
fres ;  et  pul.i  on  vient  nous  dire  (lue  le  peuple  ne 
voudra  pas  payer  1  SI  un  peu|i!e  se  refusait  S 
exécuter  les  décrets  de  ses  représcnianls.  il  ne 
mériterait  pas  de  former  un  corps  politique,  et  ce 

ficuple  n'est  pas  le  peuple  fram-uis.  h  ne  souf- 
rirai  pas  quon  calomnie  le  peuple;  lUaitcbique 
Jour  ce  que  vous  fuites  pour  lui  ;  il  suitqu>.!si 
vous  pouviez  davantaj;e,  en  fc  moment,  vous 
ferii'i  davanUige  ;  il  sait  que  son  bonheur  est  votre 
unique  df^sir  comme  votre  premier  devoir  ;  il 
scnlira  que  l'iini'ûl  des  aides  ne  peut  être  ibiingé 
qu'aprèo  lu  récolte  -,  il  attendra  avec  conliance. 

M.  Ilucal.  Le  préopinant  confond  les  droits 
d'iiivoiitiiire  avec  ceux  qui  se  prrtolvent  aux 
<'nlrèes  dp<  villes  :  quanl  aux  droiu d'inventaire, 

son  ohsiTvnliûn  esijusU-;  ^uaul  â  ceux  qui  se 
iier<;oiveQ[  à  l'culrée  des  villes,  elle  cease  do 
l'élfi'.  Les  'fruits  ne  noUrraieilt-i!s  piU  être  iDOdl- 
liés  OU  remplacés  à  ringtiiut  1 

M.  Iliiiiuiil.  L'aclieteur  connaît  le  droit  au'U 
paiera  d  1  eniree  des  villes  ;  il  le  (ail  entrer  dans 
le  prix  de  la  vente  aux  consomnialours.  ou  bien 
il  le  déduit  .lur  le  prix  qu'il  a  donné  au  proprié- 
luire  qui  lui  a  vcnilu  ses  denrées.  Ainsi  le  proprié- 
taire a  déjà  payé  pour  cette  année. 

La  prupo-itijii  de  M.  Huxot  e«t  renvoyée  aux 
comités  des  liaunces  et  des  Impositions. 

L'article  '2  est  adopté. 

M.  ileCrvcr  propo&e  une  nouvelle  rédaction 
des  autres  articLs, 

La  priorité  est  accordée  au  comité,  et  les  urlicles 
sont  Jécrélés  ainsi  qu'il  suit  : 

•  L'Assemblée  nationale,  considérant  que  la 
suppression  ou  Tabonnement  dos  droits  de  marque 
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im  aàrtf  ilo  nifqiw  Am  ttni.  et  nr  It  bliriea- 
lioa  4«  tmUm,  4ki  mt«m  m  4a«  utidon*  ;  la 
foppraaion  if*  dis  mU  poor  Htm  iv  te»  ilroiti 
degâbrllrctur  lodrotto  qui  te  penu^vakfil  au 
tnMMit  <Sm  Kl*.  <lon(  «ilr  n»  nnfkot  qor  le 
■rtoel|id.  >k  cepulioo  dei  dé|«ii«e>i  «t  des  re%i- 
ilni  MtiqiieUM  la  perceiiliMi  •)■!  c^-*  (Jlfréri^nis 
dnlU  doixialt  IJea,  M  qw  U  conlritiolion  des 
d-ikTMil  |irtviU||p4iaaKmfal«iM<abteni<in(  dans 
la  préMnte  tootx.  Ici  nojWBidocoolriliulloii  (|di! 
lou  Ih  bon*  Krançaii  dCitrari  «aytovcrau  mIo( 
df  rifui;  ui  iciaUiit  wndllvIlMinwitaMrTicc 
poMle  «v«c  Ica  w>uUftuiiiciitt  qn'cllo  a  cm  deroir 
aeoiMdcr  «a  peapto.  a  décrM  cl  d^rèle  cv  qui 
mil  : 

•  An.  I".  Let  dAbeta  qui  peimtit  «foir  lieu 
lor  iMdrullsd'aidea  «it  anln»  y  réunie,  ecront 
aequllU-R  par  liera,  dv moi» «d  moia,  dana  les  irois 
DOi*  il'ainl,  mai  <>l  juin. 

•  Arl.  'i.  ly-K  ilroilx  ilolnllc  ou  aides  et  aulr<tg. 

3ul  D'oal  Hè  ni  lupiiriiiiëa  ni  abooAia  pat  k-a 
tcnUi  (te  i'Knvmblée  nationale,  aerool  esaele- 
Rwnt  Kqalllta  vu  la  rornM  pn-scrile  p«r  k-s  or- 
doniuneucvt  r^IciDuDta.  Juaqu^  oit  (|u'il  i-n  nH 
6Ui  autruUMinl  onluriik^  par  l'Aaavnl^lée  nalioniilc  ; 
si  Im  iMrrièma  nioonlrea  &  leur  perobPlioa  «;- 
mil  loovaiaiiiiouuL  et  eflIcMauvil  rétabllea. 

•  Art.  3.  Let  villea.  paroisses  et  Goaifflanantés 
qui  Bont  arriâréea  dsnii  le  paieineot  de  lenrn 
luiiKMÙiiffnfl,  acront  IcDuceiie  k  rapprocher,  dans 
loeoandv  »  rréMtiU  U)Q6L■,.i'unl•!!orn^lc|yIui- 
Tllelll«  aux  dcui  Uora  d«  c<i  qu'uuru  pruiluii,  à 
dlMcawt  detilili:^  vIIIi-h,  pnroUùa  ul  coinAïunau- 
Ut,  lu  iwliou  du  lu  contribution  dvM  ci-^k'vurit 
prlrljiKl^  (|ul  doit  tourner  au  profil  dea  tmdoRS 
contrlbual>lea  de  cca  vitlea,  paroiaw»  et  commu- 
pauii*4.  jHiur  Im  six  derniers  mois  de  17S9  et 
pour  l'amibe  I7UU. 

•  Art.  t.  L'AaiemblÉâ  nalioiialu  dis|>enM  du 
npprocliamifut  ordonna  pur  l'urliclp  [>r«''ci<d(.-Dt, 
lex  TllloR,  paroiaaoi  l't  romitiimjuU-»  iiui  urit  Tait 
ou  c)ul  rvroiit  don  pslriulii|u«  It  la  nalluo  du  \a- 
dllu  <;ontril)Ulioii  dn  d-dnvunt  prlvilëgi&t,  jjour 
\rt  t\x  derniers  nmia  do  lîS'J  .• 


.     SucvitisiK  pnoJKT.  *iin  lk  iuppchit  a  iïniii.ift 

KSTIIF.  I.Ai:AI>^:  HIî  l.'ollDINAIIIlIItT  <:EI.I,Km:L'KX- 
TRAOlim.SAlRh. 

M.  llapoMt  (di-  AVmourt)  donDC  lecture  de  i'or- 
tjclfl  uni<|iii'  de  re  projet. 

Un  tnr'iibrf  propose  d'ajouter  i  In  lin  île  ce  pro- 
jet leti  expressions  eaivnale»:d'airrit  h-t  rfU/'un- 
tiont  'lui  i'h  teront  (nUet  par  l'Attemlilée 
nul  in  lin  If. 

M.  Vmhkt-  4i<Hiti«iidetDundel'QJoarneniriitde 
cMIe  propotitioii  m  lu  renvoi  au  zomM  d«s  linaa- 
ota. 

il  en  Ml  nlnsi  ordonm^. 

Le  projet  du  eomilO  est  décrété  de  la  manKn? 
•ulvaDlc  : 

•  l.'AaieiDb!i^e  nolionak-,  voulant  uxrarer  dans 
loua  les  cas  lu  serviLV  pubtic  de  l'année  ITVO,  a 
déCrdU  el  d#cr6te  qui'  si.  par  d«  nouvelles  l'co- 
dobiImou  la  bonno  nilininislmlion  (1m  mnyons 
de  flnanoo  ndoptOs  par  elk-,  il  si-  trou»iiit  di-  iVx- 
ebdonl,  Crt  i^xcMctit  sera  vemS  dans  lu  r-iisfedo 
rwlriiordliialfi'.  ):t  employi^  au  n'mlionrsemtrwt 
des  detle*  Ivs  plus  ont^rcuscn;  h  que  «i  |Mr  qutl- 
qa'obstadi<  uuqiiciqu'iivftnefltent  inatlcmlu,  il  «c 


trouvait  encorv  du  diHidi.  il  i  tcn  poarva  par  la 
caisse  de  l'exiraordinaire.  • 


H.  JJM— ,  membre  du  aMRJté  des  (ioauees, 
pn>|ioae  un  jinftl  is  àitret  tur  U  r^n^mtnt  Jgg 
dotu  palrioll^uet  mx  pojifvri  de  renltt. 

Ce  projet  r»l  adopté  en  an  tennea  : 

<  l/A«SEtiuL£Ë  ^Anaxatx.  après  avoir  enteivdlt 
tes  iréaurltn  deadooafiotnoUiiui-s.  ^r  le  résullat 
de  leur  conférence  avec  les  S)iiilti:¥  d»  payirars 
des  matet,  conformiiiient  à  ton  décret  du  sept  de 
ec  mois,  a  décréU  et  décrète  ce  qnl  «uf  t  : 

<  Art.  I**.  iM  propriétaires  des  rniles  nerpé- 
luplle:»  Rt  Ti3gi>rei,  payableii  b  l'HAtet  de  ville  de 
i'jris,  de  50  livres  par  année  et  au-de»»oU!i,  qui 
ne  sont  imposés  qn'à  six  lîrree  de  eapicalioQ  on 
à  une  i-oni<ni9  inrérieurc,  seront  pavés,  d6«  à  pré- 
sent, ï  bureau  ouvexl,  et  ft  touu-s  iellres.  des  de- 
nitr»  provenaols  dos  uoiu  palriolii|u<-*,  detMtqiii 
peut  leur  être  dû  dn  arr^ra^s  de  l'aonée  IToS, 
eu  >0<f^nt  Â  leurâ  quitliDce^  «t  autre*  (décea  oè* 
eessBireaà  leur  paiement  un  duplicata  aur  papier 
ordinaire  de  la  quiilance  de  leur  capitaliuD,  qui 
leur  st-ra  délivr^^e  sans  frais  par  les  préposes  k  La 
pLTceplion  de  ladite  împu«ition- 

"  .\i'i.  '.'.  Cu  duplicata,  pour  les  rtaiiurs  rési- 
dant en  proviuoc,  seront  lé^aUsét  également  sans 
TruiK  [>ui'  un  des  «(liciers  muoicipaux  du  lieu  de 
Iftur  iÈ9iJenc&  Quant  aux  rentiers  n>siJant  en 
Lorraine,  où  lacapitalioa  n'a  ps  lieu,  el  dans 
les  lieux  nu  elle  d'»  pas  répartie  8é|i»T<^mL'iil  des 
antres  impositioDS,  Ils  rupporlcroai  un  ilu|i1ii:utu, , 
aussi  lé)cali«6  par  un  oflldcr  municipal,  de  11 
quillaaœ  du  six  livreii  pour  tout«  Imposition,  de 
receveurs  desdites  provinces- 

•  Art.  3.  Il  en  sera  usédeoiéme  pour  les  reniai 
de  17t<9.  te'4i|ur'IleB  seront  payées  sans  retard,  laaii' 
dans  l'ordre  des  Ictirci. 

•  Art.4.LcsdiiDierai 
remis  sunccssivL'niijui,  pari. 
patriotiques,  aux  payeurs  des  n^nles  sur  leurs 
récépUeés,  qui  ïi-ront  convertis,  par  la  suite,  ea 
qultiaiwes  comptables. 

•  An.  'j.  l.p.i  wnirAlcuTS  dcâ  rentes  enverroa 
aux  Iréeoriera  deK  don»  iialrioliqaoe,  à  U  tti)  ' 
eliaque   moifi,    l'élal  cerlitii.^  des    paîcinenis 
auront  fté  lails  en  ex^cutlun  du  présent  décreî.»^ 

M.  Ir  Niiir<|iiiit  dr  SloMleaqnloN.  nii  nom  do 

mén»!  i^mliiS  des  triiances.  pn^-tiU'^  un  projet  rfn 
rUi:iet  mi  neufartUUt  concernnnt  (m  nnftcifMtiont. 
mri-\pt'wnt  fl  attignaliont  tur  le»  rtvemts  ordi- 
naire.  destinés  a  Hnr peri,iis  en  1791. 

La  discussion  est  renvoyée  à  vendredi  prochain, 
iiprès  néanmoins  qu'il  en  aura  élé  conféré  avM  l«J 
premier  ministre  des  Qnancce  et  les  dé^Mités  ex- 
Itaordiniiires  du  coiumcrcc. 

M.  le  PréxldPMl  donne  la  parole  &  M.  l'ubbé 
Gouttes  pour  laire  !<a  laotiûn  dijà  aanomée  eon^.^ 
cernant  la  cirtuialimi  dtt  uuméialre, 

M.  Tabbé  ttoMllvo.  l'ersonoe  n'ignore  l'BfflO 
la^c  qui  so  fait  publiquement  de  I  argent  :  tOG 
citoyen  doit  le  dénoooer,  et  cell':  honorable  fonc- 
tion convient  peuMIre  particulièrement  h  un 
Siasteur.  J'ai  eu  l'iionnvur  de  vous  din'.  il  y  a 
ooittcnin»,  qUL^  ks  ennemis  de  la  révolulioo  nu 
néKlisealont  rien  de  ce  qu'ils  croyaient  propre  U 
di'truTre  l'ouvraKC  de  la  llévolulion.  La  cherté  de 
rarRcnl  cM  le  fruit  de  Uinut  m^inœuvros  sourdes; 
et  ct'  mal,  (ri:9  Kniod  pour  la  capitale,  se  répand 
déi.\  dam  toutes  villes  du  royaume.  Il  est  tetnpl 
d'v  remédier. 


sdesdonspalnoiiqtKsacronl 
I,  par  les  uésorier»  de)  don> 
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M.  l'abbé  GouEtce  U-rtninu  ea  proposani  ua  pro- 
jet de  iiecrcl. 
Ce  projci  t!it  n^iivové  au  comlié  des  lluanue». 

H.  I«  Préttideat  annonce  qu'il  rlenl  i)e  TPCe- 
TOir  lians  l'instant  un  mémoira  signi^  par  M.  le 
carde  (les  sceaux,  daaa  lequel  il  lui  annoDco  quo 
le  roi  vii'iit  ilu  dociner  en  ^uiictiun. 

l"  Au  ili^cnM  d<!  l'AMcmMëe  nationale  du  tO  d« 
Cti  mois,  qui  autorlsu  k-s  anrii-nscoosuli  d'Aïs, 

frooireurs  du  pav»,  il  coiiiinucr  d'adminitlrcr  la 
rovence  iaaqa^à  laformalion  des  départcmcDtii; 
2-  Au  décret  da  M.  tendant  au  rcnvtii  d'un 

Èrocèg  criminfl  qui  s'în[rui>iuit  préïûîalemeiH  à 
ursdilf,  par-devant  les  ofïîcicrs  de  la  ai^ai- 
chausséf  (le  cetlu  ville; 

3"  Au  ilftcnH  ilu  It),  qui  anlorise  la  moniripa- 
Uté  de  Toulouse  i  faire  uu  cjuprunt  de  300,1)00 
liTreii; 

A"  Au  décret  du  17,  concernant  l'alii^naliDn  à  la 
monicipatité  dd  Paris,  vt  &  celles  da  royaume,  de 
400  RitllioDS  de  biens  domaniaux  cl  eccJéslûti- 
quc«-, 

Knlln,  au  décret  du  ?ti  Tévrier  dernier,  coneer- 
nanl  l'arméo. 

U-  l«  PrécMcvl  ajoute  encore  que  M.  la  garde 
des  eceaux  finit  de  lui  Taire  parvenir  let  e xpAdt- 
tlon»  en  parchemin,  pour  être  dépo.'ées  ilang  K-.* 
archÎTOfl  nationales: 

i"  D'une  nroclamalion  s'irle  df^cret  concernant 
le  serment  i  pn^ier  par  Ils  gardi^a  nalionalc^; 

'i*  Des  k-ilrL'8- païen  tes  sur  lu  décp*'t  rtfaiifii 
l'exporlution  des  bois  de  la  province  de  Lorraine 
allemande; 

3*  De'*  lettres-palentw  nir  le  dfcretqoi  permet 
à  la  ville  d  Orl<^ans  de  faire  an  cm|»^int-, 

■l-  Des  itllros^iialenles  sur  le  rf^crst  qui  autorise 
la  ville  de  Poitiers  .'i  imposer  sur  les  habitante  qui 
payent  3  litres  d'imposiliOQ,  et  aa-dessus,  une 
somme  de  12,000  livres; 

ô"  Rnfîn,  de£  lutlreti-pateutcg  sur  un  autr« 
d^crei,  nui  autorise  la  municipalité  de  LancroA  à 
tourluT  lis  li'rmea  ér,liH!i  et  ,1  échoir  du  prix  do 
IVliuiiicalion  faite  en  1788.  des  bois  du  rhaptlre 
de  la  miime  ville,  juaqn'lk  la  concurrence  de  lu 
somme  de  40.000  livres. 

Le  décret  concernant  l'aro»^  donne  lica  k  un 
Incident. 

H.  le  Rafde  des  sceaux  dit:  •  Sa  Maierté, uyant 
égard  aux  insianceti  réitérées  de  l'Assemblôe 
imiioiiali',  a  donné  son  accepUlion.  " 

M.  KrftatuitdeSaini-JtWt-d'A'igtlt/).  Joremar- 

Sue,  dans  la  lecture  qui  vienl  de  vous  Aire  fuite, 
es  expression!  eontn^  U-sr|ui-tles  je  m'élève. 
J'observe  d'abord  que  le  ministre,  canle  dis 
sceaux,  n'envoie  jamais  que  de  simpten  notes, 
comme  si  ta  forme  d'une  lellre  ne  devait  pas  être 
gmptoyée  par  lai  lorsqu'it  écrit  au  prëatdent  de 
l'Assembla  nationale;  je  fais  ensuile  la  motion 
expresse  que  le  président  soit  autorisé  à  deman- 
der an  ministres)  c'est  de  l'ordre  du  roi  qu'il  s'est 
Bervi  do  oelic  obraac  :  Sa  Majettt  ayanf  égard  aux 

imlaneet  rfiterics 

(Cette  mulioQ  reçoit  it  la  fols  des  applaudis^o- 
iDcnts  et  dir^ti'-moîKnaiiCSd'improbation.) 

H.  CbarItHt  d«  Lametb.  J'observe,  dutiï  la 
rédaction  de  la  Irltte  de  M.  le  pardc  des  sceiinx, 
un  ton  qui  ne  doit  pas  être  employé  par  lui  lors- 
qu'il écrit  au  président  de  rA^tsemiiléc  nationale: 
I'e  trouve,  dan»  les  ex[ire!isions  de  ce  ministre. 
'inteniioQ  de  confondre  la  .lanction  avec  ricc«p- 


talioQ.  Je  in'éli'-ve  contre  ees  moli:  ■  la  roi  avant 
6fiard  aux  in-lanc^  réitérées.  •  (/'  *'ili»e  du 
mnrtnan-t  du  cifU'draïJoleJaiditf.lUai,  ïb-ssivurs. 
Je  ffl'i-IC-vecuiilni  1rs  mots  que  je  vions  du  répéter, 
et  t*a*  duule  il  n'est  pas  un  membre  de  l'Assem* 
bléequi  ne  sache  que  le  corps  eonsiiluant  n*apa8 
besuio  de  faire  do«  Inslancs  réitérées  pour  Cure 
acceplerdes  décrets  consiiluliouiiels,  que  la  ua- 
lion  a  consacréts.  On  me  r<>rce  ik  l'avancer;  je  ne 

Cuis  voir,  dans  les  tournures  vicieuses  'le  lu  let- 
e  du  ministre  qu'un  piège  ininirteriel Jo 

crois  (tue  nous  devons  réparer  la  cause  vi  la  ciia- 
duite  d'un  roi  «loe  nous  uvoiis  (unt  Au  raison 
d'uinier,  d'avec  la  cumluite  oli«>wre  et  sonnle  de 
ces  niidisirrs.  que  nous  avons  laiil  de  raison  da 
cruindre.  Je  pense  donc  qu'lt  ne  doit  |us  y  avoir 
lieu  â  délibérer  sur  la  motion  de  M.  B'Knuui; 
j'ajoute  qu'il  est  1res  Iteurcux  qu'elle  ail  6(é  Euh) 

U.  Ir-  iNitri|iiU  lie  BanDny,  wer^tnirt,  an> 
nonce  que.  •('après  lu  re^ieitsement  durciutinpour 
la  nominaUo»  àet  on%f.  tomminairet  du  comité 
d'aliénation  de:*iine«  it  survinller  la  veote  des 
btena  ecel^aslii|ues et  domaniaux,  ceux  qui  out 
obtenu  la  pluraliitt  des  suffrages,  «ont  : 

un.  L'abliÊ  dd  ManUiiqulnn. 

Le  duo  da  U  ftocbcfouuuild. 

Bureaux  de  Put;. 

Uorlin. 

Dailoy  d'Aglér. 

DiiponI  (<!•  Nomnari;. 

D»  Conlniian,  «libé  d'Abhotouri: 

KorvBlcgijt. 

Lavit-, 

BouitTillr-Durnoli. 

D*  lUnoa. 

M.  le  vlramtr    A*^  l^t|ue«Ule,  député  du 

Iku  LitiKiutin,  duiiue  »'i  di'-mii«ion. 

U.  4«  La  lto«tk«fouen  util -Bayera,  ietijin 
dt  Saint»,  demande  un  con^é  de  quinxe  jouis. 

M.  CkoUy,  député  de  Cbâlous- sur-Mai' ne,  fait 
une  demande  semblable. 
Ces  congés  sont  accordés. 

M.  le  l*réai«l(Mil  annonce  l'ordre  du  jour  do 
demaÎQ  et  Uve  la  séance  à  trois  heures  et  demie. 


iMNKKE 

À  ta  iéttiue  de  l'AuetHltUt  ruUi&nale  du 
2i  mnrs  1790. 

SoTA.  Nous  insérons  ici  deuxopiaionarelatlm 
au  n-culemmt  rf«6nr/irrM,prononciieale22(uatt 
au  roinilé  d'agriculture  et  d>;  commerce,  impri- 
mées et  distribuées  ensuite  a  tou«  les  meinbrea 
de  l'Assemblée  ualiottulc. 

Opinion  ik  SI.  Hell.  d/puU  di  tUgvânMU, 
membre  du  comiW  d'auricullurt:  tt  dt  commtrct, 
lur  le  lYcuUmi-at  des  bafriiin,  pi-omucét  tt 
dépoiâe  tur  le  bureau  de  ce  fomili,  le  '22  mars 
1730  (I). 

Quant  il  l'Alsace  :  la  cullnre,  lafabrication  et  le 
tlj  Ce  docunwl  n'a  pu  6U  'maM  an  JÊPmiltur. 
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coratuercc  du  labuc,  le  transit  el  la  coinmiasion, 
le  cours  (Ips  ruissi'aux  et  rivi^-rcs,  les  proJuclions 
(la  sol  cl  <li^  ritiilosirie  de  celle  provintc,  les  lia- 
biloJogik'.ses  liabilants  ci  leur  Ulioine,  me.,  vie, 
toutontraînaul  les  Alsameag  vera  les  étraiiners  ; 
(!t  le  commei'Cfi  libre  avec  1m  t^lnngera  (-lant 
ati^olutnent  ni^resRalrR  au  soutien  dos  Aliia<;ien.«, 
et  au  paiemonl  tlea  charges  exorbitantes  dont  ils 
sonlaecablôa  au  mépris  de  l'exi'nipiion  qui  leur 
était  promise  pur  k<s  traites  qui  les  ont  unis  à  la 
Prapce  :  l'Aliiace  a  toujours  r^sislé  au  icculctuenl 
des  barriJTi'â  jusqu'au  itlim. 

La  crainle  il'btra  eiiKlob'ie  dans  les  cinq  itroMOR 
fermes,  l'a  portée,  lors  <(c  la  réilactioii  di-  m» 
caliien,  de  charger  ses  df-putés  de  s'y  opposer 
avec  la  plus  grande  larrc,  tout  comme  elle  les  a 
cliargéMd'jiisiiiter  sur  la  sup[<res!^ion  dus  impôts 
directs  et  indirects 'ju'ûn  lut  a  injustement  ex  lor- 

Îiués,  aillai  que  <ur  la  suppression  de  toutes  les 
eriD<i». 

)lal3  loole  la  France  étant  devenue  libre,  la 
culture,  la  fabricauoti  el  le  commerce  du  taliac 
et  de  toutes  les  planles  et  matières  des  trois  rt'-?nea 
indigi^nes  et  exotiques  devant  jouir  do  la  liberté 
la  [iIuB  illimitiS;  daiit  tout  le  royaume,  et  ne  de- 
vant plus  y  avoir  d'aulrcs  gi?nes  ù  essuyer,  ni 
d'autres  droits  k  payer  que  ceux  nécessaires  h 
l'extrC-me  rrontière,  pour  encourager  nos  Culture* 
et  DOS  manufactures,  el  faire  [lenther  la  balance 
du  commerce  de  noire  cAté. 

Lee  Alsaciens  iio  furent  pas  nlutiit  instruits  de 
celle  heureuse  révolution,  qu'ils  lirent  connaître 
qu'unis  de  cceur  et  d'ùmc  aux  l-'mngais  et  liés  à 
la  constilutlon  par  les  sentiiDeiitd  le»  plus  pun<  et 
les  plus  inviolaùlct:,  ils  espéraient  et  diïsirnii'nt 

Îiuu  tout  ce  qui  pourrait  les  distinguer  desautres 
rançais,  fût  à  jamais  ani-unli. 

Ils  Fc  sorti  emiiressés  du  manifester  leur  adhé- 
sion Â  lous  les  livrets  de  l'Assemblée  n»tioii:ik-, 
acceptés  ou  sancttonn^a  par  le  roi,  et  de  iurer  dVn 
soutenir  l'exécution  jusqu'il  la  dernière  CDUllc: 
de  leur  Rang. 

Je  dois  cependant  prier  le  eotuilé  do  prendre 
son  V(ci>  et  sa  position  nctuelle  en  coosidcration. 
el  d'exairiiner  aver,  la  plus  sérieuse  altenliou  les 
avanlages  et  bs  inconvénients  qut  iinarraienl  rO> 
suller  quant  ti  pré^enl  à  la  nalioii,  en  laissant 
e-obsisler  les  barrifires  dans  les  Vosges,  ou  en  les 
plaint  sur  11-  ttbin.  Je  le  prie  de  considérer  la 
facilitai  de  gardi-r  l'i  montaùne,  et  du  la  comparer 
avecics  dépenses  ir^i  consiiiérahlcs  dans  lesquel  les 
lelteraient  la  garde  du  itbin.  et  l'extrému  dinieullé 
d'empéctier  la  coolrelunde  dans  l'élat  actuel  do 
ce  fleuve,  el  de  peser  dans  sa  aageas"  si  l'Alsace 
ne  devr.iit  pasélre  laissée  hors  de*  barrières,  mais 
euulemeni  jusqu'il  ce  que  la  Rurdu  de  la  frantière 
du  cAlé  du  Khin  aura  élé  rendue  moins  diflkilc  et 
moins  coûteuse,  sou  par  la  Jl^ue  continue  sur  la 
rÎTO  gaiiclie  du  Rliin,  soit  par  le  canal  intérieur 
delà  province nro posés  par  mon  mémoire  Imprimé 
en  exécution  ue  1  arrôti.':  de  la  eomniispion  inler- 
médiaire  d'AUaco,  du  ;'M  juillet  1788,  sur  mon 
ré^iiisituire,  en  Qualité  de  prucureur-syndic  de 
la  province,  ou  d  une  autre  maniL-re  quelconque. 

1  al  riionn''ur  d'observer  au  comité  que  lu  digue 
latérale  du  ItDio  serait  trùs  avanl;ii;<'usu  ii.  la  pro- 
vince, attendu  qu'elle  guraniirait  se*  terres  dus  ra- 
vages  du  lleuvc.  qu'elle  servirait  de  rempart  contre 
nos  ennemi*  et  tes  couirubandiers  et  de  tirage  pour 
la  ntivi;;^iliou  de  l^trasbourt!  .'i  mie,  qui  est  actuel- 
lement impossible.  Que  le  eanat  intérieur  du  Turt- 
Louls  à  llunincue  nous  assurerait  lu  iransil  do 
lotiles  les  mariihaudises  du  Nord  pour  la  Suisse, 
sarlout  en  lemps  de  guerre,  el  qu'il  «erviraîl  jus- 


qu'à Sauslicim.  villBfre  de  la  seigneurie  de  l,anrt/.cr, 
préÂUeUulliausen,  au  "rand  canal  de  Jonclion  itu 
llliin  au  Uhôiie,  proposé  par  M.  de  La  lîhicho.  bri- 
gadier des  armées  du  roi  el  du  corps  royiil  du  gô- 
oie,  el  d'une  seconde  ligne  de  défense  contre  les 
ennemis  et  les  contrebandiers. 

Opinion  da  niéine  mr  le  tabac. 

La  loi  et  l'inïtruction  devant  loujouri  marcher 
dofrout  et  s'élayer  l'une  sur  l'autre,  mon  avis  est: 

(}uc  si  nous  ne  voulons  pas  renverser  notre 
constitution,  il  est  absolument  nécessaire  de  lais- 
ser diins  toute  l'étendue  du  royaume  U  liberté  la 
phisalisokiede  cultiver  et  manufaclurcr,  d'acheter 
el  débiter  toutes  les  plantes  et  matières  des  trois 
régnes  indigènes  el  exotiques,  el  de  proscrire  à 
jamais  toute  ferme  ou  régie  exclusive  ou  privilé- 
giée. 

Il  ne  doit  surtout  plus  y  avoir  deu>:  méUiigt^s  en 
France;  il  faut  calculer  ce  qui  rapporte  le  plus  à 
la  nation  euiiêro,  et  non  ce  qui  remplit  les  eoffres, 
dits  de  la  nation,  el  enrichit  qoelgoes  individus. 
La  naliou  ne  sera  jamais  vraiment  riche,  elle 'l'auni 
jamaU  de  Iréitor  vrainient  national,  sur  el  utile, 
que  lorsque  ce  trésor  sera  dans  la  plus  vive  circu- 
lation dans  le  royaume. 

Ne  vous  y  trompex  pas.  Messieurs;  l'or  est  aussi 
nécessaireâucorps  politique  que  le -âng  aux  corps 
aniuiési  s'il  ne  circule  pas  il  vous  paralysera  :  si 
vos  richesses  ne  vous  élèvent  pas  au-dessus  des 
autres  nations,  elles  serviront  ^  vous  fortfer  de 
nouveaux  fers. 

Notre  aericullurc,  notre  industrie  el  notre  com- 
merce n'atlt-Eiidront  jamais  la  perfection  cl  reten- 
due que  la  nature  nouâ  offre,  si  vous  ne  leur  as- 
surez pas  la  liberté  la  plus  élendue  et  la  plus 
inviolable,  si  vous  [l'employci  pas  les  moyens  les 
plus  enir^ices  pour  empêcher  que  notre  numéraire 
ne  soit  emporté  à  rotrunger  ou  eulassé  dans  des 
caisses. 

Kn  conséquence,  je  demande  rtu'il  soit  décrèlé  : 

An.  1".  Que,  la  culture,  la  rabrication  et  le  com- 
merce du  tabac  jouiront  de  la  plus  complète  liberté 
dons  toutes  les  parties  do  royaume. 

Art.  2-  Que  tout  l'^ratigais  aura  lo  droit  d'intro- 
duire et  do  fabriquer  dans  le  royaume  lu  (abac  en 
feuilles  venant  des  Etats  libres  d'Ainériquc. 

Art.  3.  (Ju'il  sera  défendu  d'introduire  dans  la 
royaume  d  autres  Teuiltes  de  tabac  que  de  colles 
de  l'Amérique  libre. 

Art.  5.  (ju'il  sera  défendu,  sous  des  peines  très 
sévères,  d'introduire  dans  le  royaume  aucune  es* 
pèce  de  tabac  fabriqui'. 

Art.  j,  (lue  lo  comité  d'flgricullure  el  de  rom; 
merce  proposera  un  prix  de  dix  mille  livres  l't  celui 
qui,  uu  jugement  de  l'urlminislruiion  centrale, qui 
sera  formée,  ou  de  ta  Société  d'agriculluie .  aura 
présenté  la  description,  accompa^imCe  d'échautil- 
ions,  des  façons  do  cultiver,  récolter,  fabriquer  et 
perfectionner  le  tabac,  les  plus  faciles,  les  moins 
coûteuses  et  les  plus  avantageases,  et  de  lui  don- 
ner les  qualités  les  plus  sdlUDresel  les  plus  agiOa- 
Nes(h. 


(IJ  C'«l4-djrc  cfindiipipr  la  Icrrn  U  ploi  propre  ft  y 
ptiiiWr  du  tiilini?,  ou  égara  Â  la  aalim  da  l>  cauclin  ftgl- 
lale  ri  1  ilvi  cauiilici  iufériijuret,  â  ion  »ile  #1  !i  ion  U- 
pecl. 

Lnf(i;aQ  liu  te  piiipnroc,  Im  .iilenllons  A  ntdrpourlâ 
cliOK  do  la  molileiiTe  varti^U,  pour  cglaî  <Se  la  ^■rai'i«  ;  l« 
(«mps  Bllnfaton  dcb|iioparcroi  lemcr:  da  liansiilnntor 
lej  plant), d«  iMMigDeroicullivn;  U  Icmpu  et  U  (ofoa 
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Art.  6.  (Ju'il  fera  râdigcr  cl  publier  les  inatruc- 
tionij  lus  jiitii  pRipiv^  i.  couai-rviT  à  lu  Trancf  hi 
supËrioril^  dti  tvs  tdbac«  trt  »on  itébit  chez  i'ùlnui- 
Bor  (I). 

Hemplacfment  de  l'impôt. 

An.  7.  (Jo'ilaerapyiijOliFrcî  par  chaque  (|Uin- 
lui  (11-  litbat:  va  reuillc-i)  Ui'  l'Amérique  libre  fi  leur 
eniréi-  dans  lu  royiiurac, 

Art.  8.  (^uu.l'iiili'Oduclion  dans  le  royuuino  des 
Tifuilli!»  de  latiiic  de  l'AmCririae  libre,  ne  sera 
permise  ((uo  pjr  les  buruiiux  qui  >'ero[il  di'nigiiLîs 
pour  la  coriimodilé  dus  fiibricirilï,  iiotum [lient 
Slrasbuurg,  DunUei-ciue,  elc. 


de  ri-'L-ulicr  l(»  Inuille;,  tuilout  de  nii>r  lu  moment  du  In 
•lêlachor  ild  In  ûgs:  ilire  iintitivcrDi-ni  «i  cVtl  lar}i|iiu  lu 
lltur  tViianouil  uu  loi^quo  li^v  coralex  commi^ncrni  ft  m 
(anpr.  on  il3iii>  U'IIh  nuirv  ijinodo  Je  la  vA|[ilnlion:  fuira 
conimltiu  si  ce  n'est  p»^  iiu  ubut  dn  retrancher  li^  iiauL 
dw  Ugos,  !J  ce  (l'en  usl  pai  an  di  liiiaaer  li»  (iluilli'i  lr»p 
longtïinjjs  haas  Ivt  déU'^lii'r  du  In  lijA.  tl,  au  contraire, 
A  l'uvinlA^r  il«  ici  l'ii  sijivror  nu  mamnnl  inilii)ud  par  la 
nwnrB.  il  no  *«  jomi  pai  uii  a>aiiiJgo  iiiLippriJciabk,  oolui 
de  profiter  dn  lïii.iii  toiuji?  pour  Irt  faire  ipeliur.  Si  lei 
.g«lédi  lilandwsn'eidifcnl  pa«  iiux  r«Dill«t  lapliii  (truade 
'pMlis  lie  l«[ir  •srtn.  si  lei  roufss  (n>id-)*nn  lour  nuUeni 
pu,  t'il  tiiil  auDIur  ul  suipenUce  Im  fdiiilliu  iiti»ikd( 
qa'ellM  «ont  iltuteli^ea  de  I*  tij;e,  ou  *'il  (uat  letUiiter 

tiBudaol  quelque  loiupR  c-ii  Ui,  ti  la  loriatmalian.  dam 
nquiille  «rioi  eniraal  ui%  prompi^mnai,  luur  an  f.kviir»bl>> 
»ii  duitill»  :  au  pmnier  ai,  li  on  p<iui  impnnAmcnt  jni 
hliv^r  >iutri>p;x>iior  la  r«niiviilaliun  ipinlacuii:  :  d  indi- 
quer le  roomcnl  où  II  fauiC&trMocei  sut  peniJrd  lai  fvuilltu. 
Si  ltt(  leuillas  DO  doivonl  piu  û(re  «u<p>!iidii«t  i  l'air:  ti 
Qllut  nn  iluiiuQl  p«>  ûlre  »'dlivi!>  i  l'umbre.  (Iiiloitl  illi 
loli'il  ;  ^i  l'a[d''Ur  da  cel  .-iitie.  ii  la  lumière  oa  lo  iraiid 
jour  ne  leur  salAvonl  pa«  1m  parliui  lei  ptui  volalilei  ul 
k'H  plu>  eMChiiolloi :  ocnn,  ijuiil  «ht  lu  momeni  de  kt 
meltri;  ca  boilei  ;  l'il  n'y  a  auciinu  prdoi'uuon  i  prendre 
DU  anciiiio  itroiiuj  i  ajouler  pour  aii|[moaIsr  Icuri  qaa- 
llliii:  l'il  no  fjutpik»  l«i  jirûserver  .te  l'IiamidilA.  QiMlh 
eil  U  incilbu'n  [nc<iii  >l4  Ui  iiréjMrei  et  muiiufaclurer  ; 
qui'll'  ï  JOUI  U'i  iltojjap»  iju'il  Iiiul  )  af')ul«r.  el  qualtoa 
«ont  l«g  tiiucD»  djni  laïquollEi  il  raui  Im  iioinper,  ni 
pflndKiil  <(ual  eiptLc<i  de  (nnpt  il  faut  let  y  UIimic,  ou 
l'il  loQI  >iinpliitn«ul  Ie>  arroMr.  Donner  let  matons  de 
eonicrTer  le  ubac  (Abriqui-  ol  rlpû,  ponr  quv  noD  *«ul«- 
ment  lu)  qiulil>'->  bienftUaantM  oi  :iiiri.'Ti1ik<i  n*  toianl 
pM  sli^rje*,  lurtoul  qas  la  formnliixi  du  tnl  ammoniac 
eu  il'auir,-)  cumbiuaiioai  uuiiiliki  «uieni  ompfolivoi, 
mail  pour  qa«  lo  lempt  ajouta  1  la  peiluclion  da  ata  qun- 
Utés  bicnlaiionui  ci  ogNablB». 

liiilln,  d'indiquer  («u»  lai  sTRulacM  qu-i  noui  pouvon» 
ilrer  de  crito  pti'(ïau<e  plante  et  d»  tes  diilirenlci  par- 
ti»» duiia  lout  «M  {IIKérrnu  ilat*  pour  la  coDnervation 
du  la  sniiid.  pour  eiimbaiiro  no»  mjladiei  ul  callea  de* 
1io>i1liiii,  IiuiI  ÎDlfricurci  qii'rxl4riiiur(4.  pont  lat  art»  el 
niâiiiir»;  comme  elle  projuii  liraneoan  de  gmtne,  l'il  no 
sorait  put  BvnnuiGaDi  d'-ia  lirer  l'Iiuilg:  A  qnoU  unjret 
riiUilo  pourrait  tanir.  vie,  etc. 

Itaasurer  les  Francoit  aur  la  eraiiilu  qno  la  eultura  du 
labnc  n-i  toit  nuLiiblo  à  cslln  du  blc.  on  leur  fmitaut  liiou 
connaliio  qa'il  wt  ddmouiré  par  una  bingun  tuile  do  cul- 
inra  on  Al»a««,  qu«  celle  du  Ubna  augmente  let  rtoulies, 
la  baaulcci  1i  ulourdu  frumani,  al  an  les  iniiruitikut  d« 
nolru  m^llmdc. 

Lanr  indiquer  lo  parti  U  oln*  amniagitax  qu'lti,  pour- 
ronl  lirar  dta  ti^i  <le  la  pUalc  da  labao  on  de  louru 
aendrat.  Si  ellct  n?  leiTiconl  pat  aliluiaenl  pour  aug- 
HKiiIcr  U  idcollo  dn  t;klpilre.  duDt  b  (ii1>rii{Ui!i  «t  \t< 
Cùmmeiïe  lont  dcv>-jiu9  liiirot  an  France,  oi  qu«  li'*  h»- 
liilunl)  de  la  cimpBgua  lotoiil  inilrnltt  et  oncourogi:*  A 
fnbriquar  eiu-mCmet,  ain^i  que  les  nutrei  wli,  par  de* 
proaAil*)  aui«  pi  irii  pen  coitiei». 
^  [1)  Il  00  faut  rofanlar  «omma  proilt  r#al  iiik  l'ur  at 
l'arnn<  qaa  non*  llrona  da  l'itraiitur,  on  éohanKa  di^i 
pruduttiiMit  da  natra  to\  el  du  noiri)  indunlrie,  ou  ijue 
noua  lironi  noua-radme*  de  uolre  tul,  quob  qu'en  toiciil 
Im  fiolid'oitirastiun. 


Art.  '^.  t}ae  de  chaque  livre  de  tabac  rabrliguëi.' 
dam  le  royaatue.  avec  partie  des  feuilIeH  ùtr^ii- 
giii'us,  qui  sera  cansominée  dans  le  royauaie,  il 
Bera  pA)é  dix  eols  de  ciloi  à  rdpor;  du  cimi  sols 
de  Ci;lui  il  Tutiier;  cl  du  uelui  qui  skts  porté  II 
1  vtraiigur  uitiq  livt'i^f  |i.ir  ((uinlul  de  celui  a  rftpor. 
el  di'iix  liva-jt  [lar  quiuiai  de  edui  i'i  fumer  ; 

Qti'ti  fiera  accorde  au  pailiculter,  qui  en  aura 
exporté  la  plus  grande  quaolité,  une  prime  tiu- 
nueilo  de  2,0lK)  livrea  ou  du  quart  des  droits  ci- 
duâsus  nxi's  qu'il  en  aurait  pi^ès.  ti  ce«  droite  ne 
ru«sei:l  pus  iiiOQiéj  à  8.01)0  livret. 

Art.  10.  (iue  du  tabac  rëcolti^  en  l'iance,  qui  y 
icn  ratirir|Ui^  sans  addition  de  feuilles  etfuuitéretç, 
et  qui  sera  coniioiumâ  dunn  b^  rovauinr>,  il  .«cru 
paya  de  celui  à  fumer  deux  sols:  et  de  celui  h  rilper 
cinq  sois  de  chaque  livre;  et  s'il  est  exporté  â 
rtl-lruQger,  il  ne  sera  payô  do  celui  à  fumer  que 
cinq  sols,  ui  de  celui  à  rAper  que  vio^l  eoIs  par 
quiului,  et  il  i<era  accurilé  au  iiarliculicr  qui  en 
aura  i^xportë  la  plus  (iraivk-quantilC pendant  nue 
année,  une  prime  de  -'i,0OiJ  livres  ou  la  moitié  deâ 
droits  qu'il  devait  payer,  si  ces  droits  ne  s'ôlaieot 
pas  raoutëa  û  8,000  livres. 

Art.  11.  Uu'il  sera  arcordt?  un  prixd«  10,000  !!• 
vru»  il  celui  qui.  avecde«  feuille»  de  France,  sa»9 
aucune  addition  de  feuillef  É-lrungt-res,  sera  par- 
venu !i  fabriquer  ilu  taba«^,  qui.  au  jugement  de 
l'administration  cenlr.tle  ou  des  commissaires  que 
l'AsseniblL'e  nommera,  aura  dus  qualités  MJ)^ 
rieurcB  ou  au  moins  égales  au  meilleur  taiioc 
fabriquis  un  France  avec  un  [iiùlaage  de  feuilles 
étrauKiJres. 

PROJET  DF,  UÈl'l>n>IK  Dl'iS  Dl^■KÉlt^;NrES  €OMPAGMtES 

ehargif  lin  ritoui'rtment  det  iiitt>éU  imlireclt, 

dans  Icqui'l  oo  ludique  le  danger  qu'il  y  aurait 
de  contier  l'exéciilion  du  reculemenl  des  barrir» 
fl  bi  compagnie  do  la  ferme  gC-niiFdle,  dans  son 
organisation  actuelle,  par  un  mumlire  du  coniilé 
d'agriculture  et  de  comniurcQ,  préaunté  aux  trois 
comitiis  réunb  d'uifriculture  et  de  commirrce.  des 
linanees  et  dos  iiupo^itioDS  II). 

L'urdru  h  établir  dan<  l'adminiatralioa  des 
liuanccs  doit  embrasser,  sous  ses  plus  grands 
rapports,  la  prospérilii  de  iVriculturc  et  du  com- 
merce; ces  heureux  effets  ne  iwuvunt  riifulter 
que  de  U  simplicitii  deg  base»  d  après  lesquelles 
les  compagnies  de  linances  seront  or^nisées. 
Sou»  rancieo  ri^-gime.  tout  ce  qui  puuvaitélru  re- 
gurdé  c^mme  des  rou.i^es  inuliluji  pour  le  mou- 
vement de  cette  ad  niniitrution,  considérée  en 
masse,  en  nuisant  ù  l'aciivitii  du  c>jmini,-rce,  ùlaic 
encore  payé  cliôreinuul  aux  dépens  de  la  clioec 
publique. 

Le  comité  d'iikTicutture  et  de  commerce  a  Otè 
conduit  ii  considi:rer  l'administration  actuelle  dus 
impôts  indirects,  en  a'occupanl  do  l'opération  si 
iutporiante  du  reculement  des  barrières;  il  a  _d(i 
voir  que  lo  succès  de  celle  mesure  tenait  â  l'or- 
canisatinn  de  la  compaKuie  connue  sous  le  nom 
de  ferme  Bénômle;  et  dan*  l'impossibilité  du 
s'isoler  pour  ne  voir  que  ce  seul  objet,  il  faut 
embrasser  tout  lu  svsleme  dos  compaêaies  du  11- 
nances,  charfiÈcs  de  la  perception  des  iinpôtii. 
Voici  los  rèllixiDns  auxquelles  on  est  cnnduii, 
elles  méritent  sans  doute  une  sérieuse  atleution  ; 
elles  donneront  lieu  BU  développement  des  vues 


Ce  docauFiit  n'a  pas  è\i  Intkt  au  Jl»nil«ar. 
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tes  plu»  uiiles;  l«  comité  prenant  cet  objet  en 
coitaldërution.  aont  au  moins  te  ntbftetion  d'à- 
voJrapfteU  la  HolIlcitudedel'AsaemblAtn&liânalu 
clIeBluiiilArM  de  fK'â  dirrcreiits  comiti^s,  ttor  un 
objet  il'unn  si  gna-h-  imporlun». 

L'As*'mbiee  iiaiionak*  a  di'ji  jcti*  un  coup  il'u^il 
fur  lfSconi|ia(!oivB  cburK^ixlii  fiounrvnieiil  dea 
iiapOtRÎiidirci  [fi;  i-lli*  leun  C'inxnli'-réi'^en  iiinas>.>. 
elk  a  allribu^  A  clu'^ufio  irell»'»  un  li~.iiteini'nt 
BOfflsanl;  maïs  il  en  tiHulu-  poarlanl  que  Itt  Imi- 
lement  de  chacun  il<'e  rermîer?,  régisseiirs,  udmi- 
nislnitcur:).  m  Iroove  trop  rMaît.  parce  qu'un 
tri^s  Itrs'it'  nunibri-  e^i  «ppi-lé  ft  porta^r  le  tralic 
ment  qu-^  tu  juflicf  a  ilél^nniné. 

ftijl  on  f»t  convaincu  de  la  nécrsell*  d'une  nou- 
wlleoraanii^iion  ilan»  taqnelln  l«  seuls  ageiita 
iiécëEBair«4  scronl  employa,  et  oâ  k-  iNiiciiK-ni, 
aaquct  i\»  nni  droit  de  pnHendre,  sera  n-glii  il'a- 
prî*  Ii'ur  uliliti*. 

Ci-ut  c<!  iiUii  dont  il  Faut  enfin  s'occuper  pour 
le  it)ainii<?n  Ac»  p«rci-ptionx  i'si3l4nt<.!fi  H  pour  nii> 
stirer  c'Ik's  qui  seront  ilMrrtniiiécs-  Pi'iir  ijuc  ce 
plan  oVprouvc  aucune  contrailictiun  fund^,  ce 
n'L-gl  pas  as»ex  que  les  circonslane»  en  imposent 
la  nicessiift  et  cooiniaQdent  îiDfiéiriGu^emifit  de 
nonvellefl  raemirea  ;il  fHUl  encon.-  qu'it  repcise^ur 
les  principes  fmmnnbles  itc  la  ju*iicc,  duni  l'As- 
Bembléc  nationali!  nw  vi-ut  jiitniil^  sVc^irt-r  ;  il 
bat  que  le»  compuif  ni»  île  t)nanc>-^  noitint  forcMi 
ellt^méme*  à  anpcouver  It-s  surnliCffi  que  le 
nouvel  ordre  de  choses  rend  indispetfiialileii. 

La  réduction  dans  le  nonibrw  des  Wniifra,  n^ 
^bsetirs  otadministruteurE,  ueBcmpasunelnjus* 
lice  pi  elle  nu  porli!  que  tur  Itw  plaoj^  juK^i'e 
iiinlilcs;  ce  hrra  uik-  chose  jasie  dn  conlipr  la 
Douvdiu  administration  aos  inembreu  les.  p\u* 
utiles  lies  cuRipaKnl>'sai:tu«ll«s  ;  le  codiité  ri>can- 
Daltraqu'llii  ontdvji  droiis  à  celte  pri>r^-nce  ; 
enfin  ItreaibouraeineiH  dearunl^davanc-'  a  ceux 
qui  Di*  sont  pas  vinpIoyOs  diinn  lu  nuuvelle  com- 
pagnie Wl  d'uni- jiittice  si  riiruurrufi'f.  qu'il  fual 
pr«Ddrctool«  les  tni':<un-8  pour  l'irrriuer;  Il 
restera,  en  derniënr  iinaly«(!,unet^conunii«sn;;eeI 
une  rfgl*^nclive;  ilf»  vues  uiites  seront  le  pria- 
el|ie  'le  celle  onéraiton  dans  laiiuelfc  on  aura 
respectif  tous  les  inti^réls. 

Je  n'ai  pa»  bf«oin  d'iijoutcr  à  des  roasiilérj- 
lîons  d'un  ordre  si  KUii'-rifur  rcdc  du  no  [wib 
hil;^ser  plus  loncliMiipa  d.i'is  rtm^Ttilude  tims 
ceux  qui  tieTinvnt  \  (vs  a>tiiirii;strutiOiis  ;  on  ne 
peoteiii^n,-:r  une  grande  acluiie  d'ueenla  qui  iXf 
fiOmpient  pas  sur  leur  4^iai  t-t  ilnnl  la  foriune  se 
trouve  lifc  au  parti  qui  seia  pris.  Qv  ni  ^ninds 
motifa  vousdtierniiDeronl  peni-Piri-à  l'udoptton 
d*un  plan  dont  je  riens  en  peu  de  muls  d'indiquer 
les  buses. 

Fixer  Icnomhn-dcs  membres  qui  n^ront  choisis 
dans  la  comiiiiHHie  qut  devra  foui  nir  i«  adinint^- 
trateur^  dt-s  douane*  nulionalis.  faire  nommer  In 
plus  proniplemem  possilde,  tant  ci-»  adiiilnistr;i- 
leurs  qoi*  ci-ux  qui  si  roni  •■liaiît-'  d'-s  ;iutn.'S  im- 
puis  rc't^s  k  la  ferme  péii'^rah*  ;  porter  la  même 
réforme  sur  r.idministralion  des  ifnpdts  qui 
Ëlaicnt  coiitl'^4  il  la  rf-fàe  féo^n^v  el  30\  domni- 
IR'?;  l-'tledoit  ^trc  In  mjrthf  qu'il  me  iiamltcon- 
Ttnubli;  de  yuirre  pour  itrriv<-r  au  but  au>|tii-l 
nous  voulons  niteimlre. 

De  Cl  vm-B,  rioi'l  li-s  aviinl.ii;es  soni  faciles  ù 
démontrer,  il  en  r^«uli<-  truiï  proïKisliion''  qui 
peuvent  servir  de  di'-cislon  au  plan  que  j'offre  4 
voire  discus<  ion. 

paiuliËiiB  PitoPOsiTiOK.  —  It^duclioQ  dafis  le 
nombre  dus  membres  de  cbiicube  des  Irois  coin- 
pagnia  ilu  llnancus. 


sscosDE  pftoposmox.  —  lio  supprimant  ddc 
parlie  des  adminiitraleurs  actaela,  justice  et  "A- 
cessiiè  do  liquider  ce  qui  leur  est  dd  et  d'osfii.  er 
leur  remboursement. 

TiioisitMi!  fiioposiTioM.  —  U«  membres,  rfr- 
iluilïà  uu  nomliru  convenable,  doivent  6lrc  réu- 
nis eu  une  seule  coui|':LKnie. 

Cflle  di-riiiùreproposiiion  forme  la  ba^  du  pian 
iiuefai  conçu.  Je  vais  parcourir  rapidement  ces 
divers  objets  et  vous  offrir  ainsi  les  diKereutes 
questions  que  nous  avoos  b  examioer. 

Xèeeuité  d'une  riduelion  dnnt  le  nombre  lUs 
udminittralenri. 

P<^ur  démontrer  la  nâ>^e8si(é  d'une  r^luctioD, 
il  n'e^t  besoin  sans  doute  que  de  considén-r  l'or- 
dre actin-l  dcscho-cs;  les  principes  adopI<.^3  par 
rAsseoiblËc  naUoaale  nous  y  CDnUuiseni  nalu- 
rellemeot. 

En  eif>-l,  quelle  que  soit  la  somme  d'imnositton 
qui  sera  jupto  iiécus.saire  pour  lïlabltr  la  baliince 
entre  la  rei;el(o  et  la  diVpenae,  ccite  somme  «ira 
furtiiée  de  deux  cspÊcea  d'impositions;  IfS  impo- 
Biiion^  directoi  gui  so  diviaeni  en  fiinciùcej  et 
pcriouiicllc,  et  k-K  impositions  iitdiret^tes. 

Tout  Ce  que  l'Aititeinbltu  nationale  a  nglé  jus- 
riu'ii  M-  jour,  tend  ik  cunlier  l'administration  des 
iraiiOU  dinrcts «I  pir^onncils aux  admini^lr^itcura 
de  <tc<fiarteaieBi  -,  et  autant  il  ea(lu:sle,  utik-,  avan- 
lainrux  diî  s'in  i-emettre  4  CCS  oorp*  alminislra- 
lifsnoorce*  sortes  d'impôts,  autant  il  senaitimpra- 
lii!a!ile  et  peul-Clre  (luisible,  de  leur  coiilier  l'ad- 
iniriiKiiatiuiidesiinpOtsiodirccts;  >%ux-ci  doLTent 
dune  61ri-  ngis  pour  le  coiunti-  du  la  nation  ptr 
des  ud[Qini.tir<tt«ur8  parliculiefs  ;  déjà  il  est  dé- 
mouirâ  que  leacomiia^ntes,  rftduitt-s  aux  seuls 
imiiAis  indirect.-),  ne  peuvent  plus  élrv  ausfl 
nombreuses;  et  la  nécesiilé  de  cède  réduction 
ecira  rendue  plus  s-nsible  en  jetant  un  couj)  d'œil 
rapide  «ur  les  iiniiAls  de  cette  oatore,  qui  peu- 
vent f-tre  conserv&t. 

[■oriuici-ux  conlii-s  à  la  ferme  g^ntrale,  la  ga- 
belle est  détruite  ^ans  l'spuir  de  retour;  Il  ne 
restcplus  qu'une  vente  libre  ei  en  coiicura-nce 
d'rs  sels  qm  an  trouvent  dans  les  greniers,  dëpiMs 
et  ma^Eins,  qui  sniit  devenus  nationaux  et  la 
fonnudou  des  sels  dans  les  salines. 

I.a  ruie  des  droits  de  traites  sera  tellement 
»iiDplili6e  quVIIc  nt.-  demandera  plus  l'immensité 
d 'opéra nous  ut  de  travail  dont  elle  i^iait  sur- 
cliai');fe. 

lie  tjliac  ne  consistera  plus,  si  rAssedibli^e 
:id<j|de  II-  plan  qui  lui  a  éle  proposé.  <[ua  dans 
la  sui  vcillance  sur  les  manufactures  nationales,  el 
dans  une  tiarde  rur  li:s  frontières  qui  te  cont'snd 
avi-c  celle  que  la  partie  des  traités  exi)çe.  Cet  im* 
pdt  iiourra  même  être  rtïdait  fc  DO  simple  droit 
d'en  [11^. 

Knitii  les  entrée?  do  Paris- 

Punni  les  droiu  dont  le  recouTreroeot  appar- 
lenuil  ftla  réfcie  K<^nerale,  il  ne  reste  jfuère  que 
eaux  de  marque  d'or  el  d'argent,  d'inaix-cteurs 
aux  boucliertia  et  il'jides.  Ce  dernier  droit  est  le 
teul  qui  .suit  de  quel'iue  imiicrUnce;  luaia  In 
formes  Je  sa  peri-i-pdon  sont  telli-meiit  iocoiicflfa* 
bli-s  avec  les  principes  constitution nelf,  qu'il  est 
tiluE  que  probable  que  l'Assemblée  adopli^a,  soil 
l'idfe  de  ne  consirverquc  lo  droit  connu  sous  le 
nom  de  druil  de  gros,  soit  tout  autre  :  il  e^I  en- 
core ijosiiiblc  que  U  perceplion  en  suit  J<>inle  ï 
a;lk-  den  iinpdis  dirtcl?,  coulii'e  aux  avinjiniMta- 
irurs  de  di-i'artemeni;  enfin,  quel  que  soit  le  parti 
que  i'AJdomblee  adopte  ù  cet  (■garil,  il  est  impos- 
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ftiMequ'il  (-xige  U  coDscrTalioo  li'unv  coiopa- 

(Jtiafit  aux  Oroits  perçus  pur  l'adininitlmUori 
lies  Uoinainee.  raliëaailon  decrélée  de  lous  ceux 
de  la  couronne,  die  ré^lioe  ptun  âtaplv.  que  tous 
TOUS  propoïM  d'adopter  pour  lea  droits  de  con- 
IrAk',  a'iii»lnuatlonei  autres,  vont  réduire  iulini- 
menl  lu  travail  de  ceux  auxquels  celte  adiuinis- 
Iralion  était  canlifo. 

CesirDiacompaKnieseinbrasgealdORck-aucoup 
moins  d'objets;  eltee  ofTrenl  dani  l'élut  ucluvl 
beaucoup  iDoi(i«  de  produit*,  et  le  travail  ôtant 
iDfinimenl  eiinplilifi,  ia  surveillance  peut  se  por- 
ter sans  pelocuur  un  nEosgraml  esfince;  la  con- 
s^QUCDce  nalurt'll^  i^ti  on  peut  en  liicr  n'esl-elle 
pas  une  Iréserande  n'-ductïon  dans  le  nombre  des 
afii'iHi?  et  n'eat-il  [)as  conlniire,  rai'rnc  aaprt-t 
des  constitalioQueU,  du  garder  di^agL-nlsqiii  ec- 
raient  inutiles?  C'nt  en  mullipliant  «tus  utilité 
le«B)t«Dts,  que  t'éconooiie  et  la  Juslii'e  ne  per- 
niL-llciit  pas  de  salarier  an  deift  de  r«  qni  est 
rigouivusitment  nôceimire,  qu'it^  se  trouvent  mal 
payC-s.  L'fconomie  érlairée  rùduit  le  nombrt?  des 
ageulB  dAttA  une  mesure  coUTenaliIe,  Lt  uloi'B  la 
nation  a  un  )olér£lrtet  &  rendre  leur  sort  avau- 
tacciix  pttur  Mre  bien  serti. 

Tel  eiTuil  pourtant  le  double  effet  de  la  r^luc- 
tion  du  tiailt-ment  qui  a  tvi  provisoirumeril 
adopta.  »i  rAï»eml)lée  m»  a'ennprcitnil  d'acherer 
Topétnlion  dont  celle  Wductioii  n'esliiue  te  pré- 
liminaire, qoe,  d'un  e^lé,  U  iMlian  ac  nuirait  !i 
clIe-iDéme  el  aux  aiinainixlrateurs  qui,  ;>ri«  en 
masse,  aonl  cocorc  trop  payém  ot  |>ria  en  particu- 
lier, eont  lés^.  Bti  efTet,  CM  IroU  compapite»  itc 
tinaiicvs  rormalont  un  nombre  de  ceni  admiola- 
traleurs;  c'AtuK  lieaui^oup  Irop,  même  dans  l'Mat 
anden  ;  l'A^Mïmlil^e  i-n  n  conservé  h  mtum  nom- 
bre, et  ces  ad rainifil râleurs,  dfint  quelqueE-una 
sont  i-ffl barrasses  poar  pa^er  Tinterai  du  leurs 
avances,  et  bien  plus  encore  pour  le  r.nouTelIe- 
menl  des  foiid^  do  k-ur  caulionnemiïnt,  sùiH  \t»éi, 
»\  l'on  suppose  qu'ils  conservent  la  mime  acti- 
vité dans  la  mile  de  leur  travail  i  H'ils  en  ont 
moin^  ilscoûlent  tropÂ  r^tul  en  raéon  de  leur 
service. 

La  lusiico,  l'i^conomie  exigeât  donc  lè^lemetil 
une  forte  réduction  dang  l«  nombre  des  âdmtnis- 
Initeurs  actuels.  Celle  proposition  n'a  pas  besoin 
d'être  appuyée  par  d  autres  considénition»;  ce 
que  j'.iii[idique  suffit  pour  démontrer  ttae  l'inti^rét 
môme  de  ceux  qui  doivent  former  la  nouvelle 
compufiuie  le  demande  aiiieî.  et  cet  intérêt  se 
trouve  lié  &  celui  de  la  nation. 

SiceuiU  de  la  HqwUntio'i  ifr  c*  -pii  fit  rfd  à  ta 
ferme  gâii&rali;  à  In  rfçio  giatrale  fl  à  l'admi- 
nitlraïiori  dt-t  domainet. 

le  ne  m'arrOterai  pas  fLdéplorcrlesmallieursdu 
systAiDe  ruineux  des  cautionnements  trop  coDsidé- 
rablea  cl  des  fonds  d'arnica  qui  ont  été  si  long- 
ternes  h  ressource  des  oilni^lp^s,  et  dont  l'As- 
semblée nalionaleaUen  senli le viceetL* danger, 
lorsqu'elle  aétÂ  forcée  d'adopter  provisoirement 
la  réduction  des  traitements;  3e lierai  sealemonl 
voiri.-  altonlion  sur  la  nature  de  ces  avances,  aliu 
que  vous  puissiet  vous  convaincre  ite  la  néccs- 
«lé  d'une  prompte  liquidation. 

I.ecr«dil  immense  dont  jouitsaient  I»  compa- 
gnies de  liiiancus  avait  fait  regarder  comme  le 
placement  le  plus  solide  celui  qu'où  Eaisail  dans 
\e»  fonds  de  ces  compaf;nieB>  Aussi,  si  une 
partie  de  ces  fonds  e4t  coioposée  de  la  richesse 
des  capitalistes,  une  autre  l'est  des  économies 


des  gens  peu  aisëi  qui  obtenaient,  comme  une 
uiico,  d'y  déposer  le  frail  de  leur  travail.  Il  n'est 
donc  pas  possible  de  réformer  les  Individus  qui 
oui  focTQi  ces  fuuds,  sans  en  même  teiDW  loi 
rembourser;  le  parti  que  vous  arei  adopté  pour 
le»  assignats  voua  en  facilite  les  movens.  le  ne 
m'occupe  dans  ce  mMoeiit  que  de  montrer  la 
justice  rigoarcase  de  la  lli^uiditiim  et  do  rem- 
Ijoursement  :  dire  qB'll  est  josteracnl  dd  4  des 
udminisiralears  qui  cesseront  de  l'être,  c^est 
d(!inonlrer  qu'il  faut  les  payer. 

Il  Sf  présentait  une  seule  difUcuIlé.  I,es  admi- 
nisiriitetirs  qui  obtenaient  leurs  fonds  d'avance 
par  la  voie  lio  rt'nipninl.rcmctlatcoti  leurs  pr^ 
leurs  pour  sOrcté  du  capital  les  rteépiiaés  <|ttl 
leur  étalent  fournis  par  le  Tréaor  royal.  A  l'éfl«rd 
des  intérêts  de  ces  emprunts,  ils  en  faisaient  des 
billets  au  porteur,  payables  i  l'expiration  da 
biiil:  ainsi  celui  qui  a  emprunté  100,000  liTree 
|)our  la  durée  du  bail,  a  donaé  à  son  prdleur 
pour  lui  tenir  lieu  des  Inlérùls,  un  ou  pluaieurs 
hillets  au  porteur,  jusqu'il  la  concurrence  des  in* 
léréts  de  lUO.WU  livres  puntut  sIx  années-  Il 
«'afiifAilt  de  ne  pas  laii^cr eoarir  ces  'intérêts  an 
delà  du  terme  où  le  capital  pourrait  être  rem- 
boursé. C'est  le  moyen  que  je  crois  avoir  trouvé, 
cl  que  je  vais  dans  l'instant  vous  soumettre. 

Xétrnifé  (Tnne  ntinha  des  iHff/realt  adminùlra- 
leurs  en  uim  teule  compagnie. 

UaiH  un  lempt  oA  des  anticipations  ruineuses, 
oii  des  emprunts  successifs  avaient  substitué  le 
crédit  de  la  liuance  ii  Qvloi  de  t'Kiat,  lei  ininîa- 
Irea  pouvaient  reertlter  le  gmavoir  même  qu'ils 
faisaient  payer  si  clicr,  et  dont  quelaueti-uns  ont 
été  les  victimes.  Tel  était  peut-être  le  mutif  qui 
avait  puri>^  le  ministre  des  Onances  A  former,  en 
1780,  trois  compaf^ies  qui,  avant  cette  ^)oi|uei 
su  trouvaient  réunies  en  une  si^tilc.  Mais  l'Assem- 
biée  nationale  n'a  plus  à  redouter  cet  inconvé- 
nient ;  elle  doit  donc  revenir  sur  celte  décision  et 
réunir  au  moins  les  trois  corapaRuies  qui  ont  étC 
séparée»  on  17^. 

Les  principes  d'économteexiuent  uner^-duollon 
dans  le  noinbru  des  af^ols  diargés  du  l'adminie- 
tration  iU'8  impéUt  et  ces  aj^nls  seront  mieux 
Irattéit.  La  justice  comoiaiMte  inpdrieusumcnt  une 

firompic  liquidation,  parce  M'A  elle  est  attaché 
e  sort  de  beaucoup  d  individus,  coHn,  à  ces  con- 
sidi^rations  puissantes,  le^  prlucipcs  d'une  admi- 
nislrulioo  sai;ement combinée  viennent^;  réunir. 
pour  fondre  en  une  seule  compa^'niv  le*  ainints 
divisti'S-  Je  purs  de  ce  point  pour  vous  offrir  l'idée 
du  plan  que  j'ai  coniju  et  qui  m'a  paru  le  plus 
propre  pour  ealisfaire  II  des  intérms  d'une  si 
liante  importance. 

Plan  pnpoÊé. 

Fixons  d'abord  nos  idées  sur  les  objets  régla 
par  les  trois  corapa^oiM  da  finances.  Ceux  de  la 
fermo  générale  se  bornent  aux  droits  du  traites, 
au  tabac  tel  qu'il  existera  d'après  vos  décrets,  a 
la  ventellbreduselet  illa  formation  du  sel  dans 
les  salines  ;erilio  aux  entrées  de  l\iri»<l;'. 

La  régie  générale  sera  viaiseinblalilMnent  ré- 
duite à  Pimpôt  du  rempiaccmenl  que  vous  aurcs 

(1)  L'Autuabléo  nilionnle  aim  1  Mamitifr  A  qui  Hto 
coniicta  la  lurvrilianee  di^  la  foriMlion  du  s«l  daiit  loi 
«iilinoi,  PI  s'il  ne  poriïiiîndrj  piu  ipn  M  wit  »ux  admi- 
nislrjloiirt  d»«  dôpatlfluiuini  ploWi  qB'i  lUM  compagnie 
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sabelitoé  sas  aiile«  :  l'adminiiintioa  Ocà  <lamui- 
on  ne  «a  plu  «Ira  qii'uac  rigie  ijinplc  et  facUe  : 

SI  firopoM  donc  ta  réunion  de  Ipui  oe*  okjtrU- 
ou«  examinerons  li;  nuinbre  d'agetiU  nCunairct 
potir  ci-ue  nouTËlle  adniialMraiioa:  qnaol  à  la  li- 
quidation de  l'ancienne.  TM  QHiyeiti  nol  le*  mé- 
caeB  et  il  importe  à  la  cbose  publique  que  y<m» 
ea(a?fiez  oaa^e.  Jv  tous  présenifrji  ensuite  mcR 
TUes  «ur  le  iraitement  de«  edminietratcura  qui  ee- 
ronl  atttaervÉ».  Vn  lableua  comparatif  tous  of- 
frira rf^onomle  qae  prftMOlc  ce  ooutcI  ordra  di: 
cI>o*ei. 

La  rt^e  des  traitet,  if  elle  clxit  orgunirte  Ké- 
par^roenl,  eitftenli  an  dwIoi  aept  MlRiiDlgira- 
icitn  ;  laaia  uti  moi-en  dea  resMoreea  qu'offre  la 
rëotiioo,  cinq  admioitlralMn  pourront  sufllre.  et 
k<  deux  aaires  otcupta  du  cooieniicux  de  DE^tte 
parlic.  ee  chargerool «a  méioe  temps  Ul*  suivre  te 
conltolieus  de  toaift  k-»  uuln».  Il  faut  doacsept 
individus  intimiu  de  U  («rlin  d>-8  Iraiici;  nuis 
pour  la  partie  active,  il  nu  faut  en  coroiiler  que 
cinq;  quatre  pour  li-s  quatre  pirties  de  la  Kranc« 
que  l'on  peut  d4?sii;ovr  boub  II-  nom  il'ailininj.itra- 
tion  du  Aurd,  du  Midi,  di-  lEH  et  de  l'Occident  ; 
le  ciDqoihnc  pour  lea  ordrca  géoenux  et  le  dë- 
pd(  de  la  ItelBlaiion  de  cette  partie. 

Lej  enlr«c4  de  Paria  et  lu  drolta  d'aides  du 
pays  plat  sont  d'un  ordre  asart  majeur  pour  exi- 
ger deux  personnes  qui  ae  divisent  entre  elles  ce 
irtrail  Iniporlanl. 

U  nouvelle  r^gic  du  tabac,  celle  des  «alinéa  el 
la  Teoledu  oe)  taiil  dans  le  royaume  qu'A  l'étran- 
ger, peuvent  fire  suivies  par  quatre  personnes 
•euk-meni.  qaeJqii>- plan  que  l'AssemM^e  adople 
pour  lu  tabac.  L'n  kuI  MifAra  si  le  tutiac  i-lningcT 
B'ett  aujel  qu'à  un  dnitt  d'entrée. 

Un  ne  peut  pas  (Iter  d'une  mauiére  pwitirc  k- 
noiLbre  d'admiDietrati-un  qu'il  faudra  pour  k-s 
droit*  qui  reslcfoni  à  U  rùgie  générale,  pui.tque 
l'on  ignore  ce  qui  formera  m  consiM^nci:  :  muis 
on  ne  peoae  pu  qu'il  t^>it  utik  dt-o  avoir  plu.-; 
lie  six,  mfrme  dans  le*  premier»  mi^nicnlB. 

L'adminlslraliOD  desdomainr*,  iiuirtfuls  nSuole 
à  la  ferme  générale,  n'occupaii  alor«  qiio  rix  lier- 
MHinca:  mais  elle  trouvait  dans  U  réunion,  det 
twoura  qu'elle  |icut  rclruuvL-r  encore,  si  le  plan 
imposé  est  ado|il<i:  «•peudant  les  premiers  mo- 
ments exigeront  huit  adminiulratcurs  et  ce  iiold- 
bre  paralidetoir  sulllr.». 

L4!  contentieux  qui.  au  commencement  de  IV-ta- 
l>liSHiaieDt,  se  trouvera  «urcliargû  parle  treuil 
dea  iraltcs,  pourra  cependant  6ire  rempli  par 
deux  personnes aeul«menl;pourvu qu'elles  soient 
instruite* daoactitu  partie,  elles  y  râuuirotit  sans 
(•eine  k  travail  dus  autres. 

Eiitli),  la  comptabilité  génfralo,  le  détail  des 
caijt«e,  ta  vérification  des  compte*.  U  correspoii- 
daure  générale  avec  tous  les  receveurs,  k-s  ver^ie- 
ments  au  Trésor  uoliotial  et  Id  manulenlion  Inlâ- 
ri«urr  exigent  trois  personnes. 
Aiasl.en  récapitulant: 
&  pour  les  traite*. 
2  pour  lea  entrées  de  Pari*  et  le«  droits 

d'aides  du  plat  pajrf , 
4  lant  pour  ta  vente  du  fld  dans  le  royaume 
el  &  l'étranger  et  les  saline»,  que  pour  le 
lal>BC, 
C  pour  k'S  droils  restants  de  la  r^o  géné- 
rale. 
8  pour  le«  droits  de  ilomaiiies, 

2  pour  le  coaieiiiieux  pris  dans  la  partie 
des  liailfj, 

3  pour  l«  caisses. 

T«alSr 


Vous  lîxenz  Tout-méfflce  la  Juste  ditlrlbu' 
qutdoiiétrcobwrTédao*  lescboix.  eu  décrétaaif 
qu'il  en  Mra  pris  : 

16  dan*  la  imne  générale. 
&  dans  la  régie  générale. 
8  dans  lesdofnainAs. 

Ce  qui  fimne  les  30. 

y  vous  exigez  des  fond*  d'avance  de  e«  admi- 
ntstrsleiirs,  vous  ne  porterai  pas  sanc  d)jote  ces 
fonds  i  plus  de  âCO.iX^  livre»  pour  ctiacun  et  ce 
caution nemt^it  senit  moinii  pour  répondre  d'eue 
maDUlentiofi  qui  sera  sans  teste  sorvelllée,  que 
pour  eervir  k  un  établissement  qui,  au  moment 
ob  il  est  fait,  a  besoin  de  payer  avant  de  rece- 
voir. 

Quant  aux  rej)bour#emeiit!(,  ]c  crois  en  aroir 
Hiflisamment  dC-monlré  U  tt(ce«siti<.  U  neS'lglC 

Elus  que  de  dËRionlrtrr  la  nécessité  de  ce*  rem- 
snrscBientB  et  de  tracer  la  nurclicla  nioin*  oné- 
reuse pour  les  effectuer.  Ces  reuibourfemenU 
auront  pour  objet  les  fonds  d'avance:  la  natun- 
de  ceux  de  la  ferme  générale  rend  encore  civile 
opération  plus  néCcMaire  ;  car  sur  lest8,eotJ.OiX» 
livn.f  de  fonds  fournis  par  les  fermiers,  SU.OtJU.OUO 
livrËS  seulemenl  se  Irouraient  versées  au  Trésor 
publk.  et  Ici  autres  48,000,000  senraieul  au  rem- 
boursement deâ  uanlissemen ts  laiRté^  aux  fer' 
iiiicrs  en  activité  pour  l'exploitation  de  leiirferi 
ce  qui  metiaii  pour  ainsi  dire  la  cbose  publiqi 
entre  lt.ii  fflaios  d'une  compagnie.  Ou  ne  pei 
douter  qu'une  pareille  dispojttiou  ne  toit  coutrai 
aux  principe*  d'âne  lage  économie.  C'est  donc  pau 
un  reoihoaneaieDt  abmu  de  ces  fond*  d'avance,' 
que  la  nation  doit  recouvrer  un  bien  qui  n'aurait 
jamais  dû  f-ti'e  remti  aux  spécniations  de  quel- 
ques iadividuj.  Viennent  ensuite  les  neivise* 
rËïullant  dvs  tK-oéficcs  des  baux  antérieurs  et 
dont  les  fi-rmiers  actuels  doiveul  compter  b.  ceux 
qui  les  ont  pri^-a-dC-d,  enliii  les  bénélicus  de*  deux 
premières  anainf  du  tjall  de  Mnyer;  ces  dernlen 
objelii  ne  pourront  être  ri,Hmbour»é.i  qu'à  la  suite 
(l'une  lii|uidation.  Je  vous  proposerai  du  faire  pro< 
céiiiT  h  ci'tte  iiquiJutlon  par  Ik  comité  (établi  poi 
toutes  les  liiuidalions,  devant  tec|uel  uii  égal 
nombre  de  commissaires  de»  fermiL'ie  i]m  scronl 
ïUpprlaié*  el  de  nouveaux  administra  leurs  des 
douane*  nationales  seront  appelés  pour  y  procéder 
couiradietolrenieut. 

ie  vai.i  vou»  présenter  actoellement  mon  opinloQ' 
sur  le  traiiement  de  ras  aJminiHliatcurs. 

le  pen&e  qu'il  convient  de  faire  disparaître  l 
bénénces  énormes  qui  rendaient  les  Hoaucie 
oUk-ux,  par  le  rapprovbcmenl  de  l'eSL-i-s  de  leur 
fortune,  de  rexcés  des  inipâls,  et  qui  fuiiNiient 
supporter  Ogalumeot  sur  lu  percepteur  et  sur 
l'impéi,  Ici«  justes  murmures  du  couiribualtle.  U 
faut  pour  l'intérêt  national,  rendre  en  considéra- 
lion  aux  administrateurs  ce  qui  leur  seT.ï  été  en 
fortune;  ce  moyo3  seul  vous  assurvra  île  leur 
intOgrilu  et  de  l'Ulililé  du  leur  travail  et  pourrii 
leur  donner  le«  moyen*  de  conserver  les  grands 
intérêt*  qui  leur  sont  conliés.  J'estime  en  consé- 
quence qu<:  le  trailcoieQt  des  nouveaux  adminis- 
iraieursdoit  éire  fixé: 

!•  A  l'intérêt  de  leur  cautionnement  à  5  0/0 
sans  retenue  i 

^  A  'H),<}00  livres  d'appoinlemenla.' 

3"  A  une  remise  sur  les  produits  au  àclb.  d^  la 
seconde    Hxation  que    vous  aurez,  déterminée. 
Quoique  ce  dernier  article  ne  doive  présenter^ 
qu'un  app&t  peu  considérable,  l<^  comité  peoser 
sans  doute  qu'il  serait  un  motif  du  plus  d  émuta-'* 
lion  nu'il  est  <iv  l'intérêt  public  de  cooserver. 

Si  1  Assemblée  adopte  ces  bases,  ces  (roiscom- 
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,_^  •■*  «lof  coû'aicot  i  VKXnl  en  ITOS.  5  Vlfi.W, 
liïi-e*  rûiiuit  «  lur  Ié-;*  dHiitii-N'Ié'-MH  à.i.ol)0,iiÛK 
livr-s  an  ci.ûliroul  plu»'tuc600.(l0"llivfw.it;'iul 
oftrira  uti>-  éc>ii)Oiiiiu  ik  I  .ilitl  IHW  \iiiv». 

On  doii  jutD-ln*  il  cette  (>cuiioiiiiu  a^llu  (Ici)  cm- 
plac  [Ui'tils  qui  ont  roAiii  »ï  cIilT  iiijur  UivisiT 
chHciiiic  (k-  cLf  uJ(ni[)i>lratiûiis  vt  iiui  setakiit 
(la[i«  II?  Cii^  de  l:i  .tupiTi-'idun. 

1,1^  i^iniilt^  u|iiT^uil  sAremciil  iravanca  daos  h* 
d"tail*'lei:li:iciin«!  de  cesatliiiinislraibnsirdulriîn 
âi'otiomitre,  mais  iju'it  rsi  iimiile  <]<-  vorm  offrir 
jusqu'à  la  <loci<iQn  »ur  \v  Tuiid  du  la  i|u«*lioti. 

Aiii'i  U-4  udmiiiisIi'UtLMir^  nu  CAiùk-raJunl  piD 
1/^  0/0  »ijr  II!  [iionuiil  du  lu  imrc^-ijiion,  (aiidii 
qu'il«  c^oùtil'-iit  pnV4  i\<-  i  1/1  ll.l)  en  nS8,  et 
beaucouii  plus  dans  les  iinni^L'uantëncurL'!.  Il  est 
ptiu  de  pnrii.'Ulier-  b;iiih  douiequi  ni;  puiunl  diiii« 
CHUt  |'ro|)ortiuri  lustiVissi'ors  de  li-ur«  n-viriiu*. 
et  ci'iJi'tul.iiiU'A-'si'inltlf'i'  niitiuriuluii'^iii'e  aila'ix 
»duiiiiiMraluui'i>  Uri  ^urt  li.:!  fiitu  <JD<v<-(it  l'^i  juuii* 
iioiir  l'inl^rél  nnlional,  [:>us  -itiKiiueM  viiusco:- 
lluz  une  uruiKle  portion  <\ei  r^Tonu^  du  ia  Odtiiu 
ut  dont  r<i('liviift  et  le  iravuil  peuveiit  cuiilrilmur 
buiiucodp  II  a^uror  le  piiccèEi  iievos  D|iiJiMtii.'n4. 

Lu  liifdu.lj  quu  jf  vous  ai  unoom-iï  an  trouve 
naliireliviK-nt  nluctïii  U»iiilvdo  ces olixerraiDna 
et  lie  ci>3  caIruUul  voitj  )&«  reirucera  d'un  oup 
d'itil.  Il  pié»enl«Iii  cumiiarai^onenUx!  l'aniiaiiic 
dùiieiifiu  lie  louti'd  les  iidniiniitmiiuna  s'iiDr^a, 
Cfllu  quo  vous  avci  adopi^c  (""O^isoircmeiit.  ci 
eoliii  culiu  i|uu  je  vou#  propusu.  1 1) 

Il  ru-  [iiu  rir^U;  plus  que  irui*  oi-*i;rvïiion*  Im- 
portanie"  flTitirt':  (upremif>r<*.  ■'rH  qu'uii<-  |irû  nple 
dôuuiou  d.'Vieiil  nécHSitain!:  la  aeronde.  qo'udc 
bonne  (.'X>'-cuIiori  peut  seule  assurer  le  succûit  Hu 
lupùraiiuu  :  lu  troîsièoip,  <|']'il  (aui  prcnlnu  les 
ii>esui'e«  ni'ro««airi's.  pnar  que  la  nouvRlccom- 
I  pnffn  e  ati  louo  lus  uioyens  dont  ullû  a  biAolu  pour 
Bon  exploiunoii. 

Vuar  \iù\e.r  votre  décision,  il  gunini  de  rom 
rapfiel'T  que  l'opiTaiion  dus  tr.ijie:!  in>t  aunoiuee 
paituuti  aituDdue  |i.ir<oul;  qo'clie  uf;!  iiidi^ipci- 
k;iIiIu  l'our  l'iiiUr^l  de  tous  :  qo'elti- ne  pou t  se 
fiiire  tani'  u'iu  di-c)>ion  téiitVrale  el  qu'elle  ne 
pourra  -e  fjirc,  li  (.■'■lii»  ilfi-iEnon  vient  iruii  la' il  ; 
car  de  nouviaux  i^lunliMimunlit  fur  b  rroniiérn 
ne  pourraient  «Vji'coli-r  q  l'avec  la  |ilun  Kiuude 
diifli'ulté.  >pri^s  II-  jireinjiT  déi'i.-iniire  ;  vous  pou- 
vez fiicilHiiieii!  prévoir  les  «ircis  Tuneâies  qui 
r>'i<ulteriiiun1  de  lu  stispeDsion  d'un  projel  iiusui 
Utile.  Utie  autre  coDsiilùnition  puissant'.-,  sur 
laqui-lle  on  ne  piïut  irop  lixcr  ralieniion  de 
t'A-'S'-mlik-e,  est  lo  dépËnàiemeol  d>«  ruvuiiiK 
poblii'-'.  sang  lesquels  tout-  ïpi-culalioii  d"  'li|tii- 
dutiun  gê')-r.ile  devient  illusoire.  Ce  d<  përute- 
liii'iil  esi  iiiùvitatile.  si  l'on  lard.-  plus  longienips 
de  «ut)>tiluur  k  l'éiai  ancien  un  nouvel  Ëtal  du 
choiie.«|idempruntusarorcedesil.^i'rels>leI'As.-ein- 
blde  n4tioL>al<!. 

Uuniil  it  l'exécuuuti  elle  dépeudru  beaucoup, 
wins  doute,  du  choix  liei  nouveaux  administra- 
teur». Le  oomilé  ■■  renduauxqualrecomiiii^iairvii 
3ui  lui  ont  étë  pré^enlè^  U  juËtioe  qui  luur  r-liiii 
ue;  ui.iili  I)  fsi  essiiiitiet  que  les  priucip'^  qu'Us 
ont  annoncé*  8ei.-ni  ceux  des  per^nnesqul  stroul 
clioisins  aveu  eux  pour  la  coiupusitioii  de  la  nou- 
velle adiiiinistralion. 

Le  Iruvail  8iii|uH  te  comité  du  ronioiorcii  a  été 
forcé  du  «.-  livrer,  l'a  racileminil convaincu  qu'uiic 
pirlit  îles  reproche-'  roi)>liï«  Uils  aux  i^ompatiuius 
du  H.iaoces.  atail  pour  base  Ir  vice  de  ti-ur  orga- 
Disutioti, 

''  '■'■JV*!  Il  uUf^a  :;-t|i'>' 

V  S8r«,  t.  xn. 


(J'u't  ttvec  la  plu»  trraniii;  t^uri>rt*e qu'il  a  recon- 
nu ipie  Kiiriui  de-t  individus  doril  i'iiiiérél  f^-iil 
éUil  II;  lien,  un  ou  duun  se  ironvali-nt  y, ex  rciîr 
le  dcspolis-iit'U'plus.ibsulu.  P.'U  iiiiporteriiit.  vans 
doute,  dtr  soti^lmire  les  autres  à  c  t  a^so' vi.--ie- 
inent  Viiluntuiri!,  »\  lu  clione  pulibque  Oavait  été 
la  vicime  de  imrtiiM  «acnlic-^  ;  oiaii  don'  le  ré- 
sulLit  avait  été  toujt>urs  du  Tavoriiiur  le  ilé-'ordre 
des  linaMCi-sel  ces  aniiciputioQS'norm'si,  lu  plus 
sacrf^u  itaus  doute,  mais  la  plusarfligeaate  de  uoa 
dulivB. 

Le  comité  de  cuinmerco  a  f^enii  toute  l'impoi- 
tance  de  la  cont|io;4iiioii  de  la  uuuvl'IIu  aJinini»- 
tralion.  Celle  dei  douaiu-j(  luliouales  surtuul 
exige  des  fien^  instruits,  chei  IcA^uds  l'espril  et 
les  latente  ne  pourraient  tenir  Heu  de  connaluaD- 
c^-s.  Toutes  lus  autres  paniu3exi;;ejit  ldaioiii«de:< 
pniicipus  confornius  aux  vôtres,  et  une  TotonU- 
dili-rniin'^e  di?  dnim-r  au  nouvel  ordre  de  cltoses 
qui  Va  éiru  .ualiU,  toute  U  perfL-otiun  dunt  il  u-l 
ausc-'ptilile.  un  mauvais  clioix  dans  l'C-(at  a(!lu>^ 
seruil  iiiiliiiiDcul  prejUiJici.ibleà  I  iuiérût  de  ta  ua- 
tion. 

D'un  antre  odté,  pouKrei-vous  devoir  tdiii 
cbarger  dr^  ce  dioU?  .Vu  s<t.iii-co  pae  démcer  à 
vos  prineJprKÎ  Pouvri-vou*  l'ôter  au  pouvoir  exi'- 
cutii.  san<alii-rer  la  responsitiilitë  des  niinislretiî 
in.iU  c'est  enlrer  >la<is  Tes  vac4  du  roi  ;  Il  •  si  cai- 
rurrne  à  vos  pnii<:ipes  d.-  tfir.inlir  les  choix  de 
tome  surprise  c-ipaUu  du  réuilru  la  ctiuse  ptibli' 
que  vicliiQu  des  pruieciem «  et  de«  iirolC-géa,  il 
suRit  d'indiquer  les  principes  de  Jusilee  et  d'é- 

3uité  qui  doivent  seuls  d'Hermlner  sur  le  ctioijt 
ej  sujels.  Vous  rédéuliiri-ï  sur  cuite  lo-.iure. 
I,'\.**emtilée  naliot'.jie  pum-ullu.  il'aiifés  ces 
niâmes  prini^ipun,  saLirier  iluaninie-quatru  inill- 
viJus  pour  suivre,  une  almini>tr4llon  que  ew.\i 
personnes  bien  clioisiws,  en  uilint-il^nl  même  le 
projot  du  comité  de  l'imi>as>ti"iisurle  t.it>jc,  »ur- 
nsrnt  pour  conJiiireTelqnanJ  elle  pourniil  s'é- 
liift'T  de  ces  pnncint-s  i  cet  i»«ard,  n'a-t-elle  pas 
la  cerlilmle  quu  toute  optVitiuti  Utile  écbou-Taîl 
ooii're  i'oiga  nsaiion  arttiellu  de  In  f-rmu  géoé- 
r;iie?  Tel  e-1  le  tiVum^  do  rapiiorl  à  r.ire  au  nuax 
du  cunsvil  d'ayrlfuUureft  de  l'ommetce;  ce  .le- 
rait  abuser  'les  moments  'les  cnmrni-'sairrji,  que 
d'-  s'.ippesiinilr  sur  'les  délaits  qui  se  trouvent 
dans  le  projet  de  décret  dont  jc  v.iis  avoir  I  boa- 
ni'ur  de  vous  donner  lecture.  J*olMerverai  seule- 
ment i|uej;  puiise  qu'il  devrait  y  avoir  un  décrut 
distinct  par  cliaiue  coitipagnic.  chacune  d'elles 
iiouvantadmettre  ilais quelques  aniclesilesmoJI- 
ll.^a'ioiii',  a  Fiiison  du  sa  consiiiution  pirliculiére. 
Je  me  bornerai  donc  il  vous  piéseiituf,  dans  ce 
mi>muul,  le  projet  de  <Jér.rul  iril  a  raiiport  &  la 
fi-rm>-  pènerale.  Osix  ^-lallr3  a  la  réKie);énéralu 
•-t  à  radminisiralion  des  doinainea  devimt  ^ira 
Tuodés  sur  les  iné'ites  hases,  lie  Siront  susc-pii- 
bles  que  de  quelques  me-iilîealions;  ei  enfin,  vous 
aurt'i  k  retidre  un  dernier  diScnl  pour  la  réuniju 
do  ces  dirCéi-etjiei  aJmiuifiratioas  ta  une  suuic. 

l>SOJei  DB  DEcnsi. 

L'Assemblée  nationale,  cori^iili'rant  que,  par  les 
décrets  des  23  avril  et  i  mai  deruLr*,  portant 
suppressiun  du  l'ItnplVt  sur  la  gabelle,  elle  a  sla* 
lue  que  tes  ferniifr*  liénéraux,  >-auii'm^  de  Mayer. 
seraient  chargé*  de  tenir  complu  fi  la  nation,  do  lu 
vente  du  »et  d-piiis  le  l"  jiiQvi'-r  ITli'j;  que  les 
inolif»  qui  uni  déterminé  ce  décret  existent  ponr 
les  autres  paities  d'imi)6i,  doot  le<  c^iutions  do 
Mavuréuient  tharg."«  4  titre  do  fermiers,  que 
l^s'iniidiilcatii^ns  qui  oniéié  faites  et  c«Ileé  quo  U 


3Ut> 
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ré|E'''ni'ralion  i-l  la  liberté  dn  ciloyuris  nipent  <-n* 
oorr,  lanl  dam  la  nuluro  quu  itunf  lu  ft-rmi:  liet 
pfrceiiliung  tu- coniporlefil  iian  un  notnlire  a\ïHi 
eon.iiiléi  utili-  (le  percvi>t<  ors  :  ut  voulant  t^ondher 
les  priiic-i|ie!i  de  Justice  qui  ta  ilirigenr,  av  c  ha 
muyeii»  de  la  plus  sâTèr«  (L'ODomie,  a  UtÏTâlé  ce 
qui  aujt: 

Art.  l".  Le  bail  passé  k  Jean-liapiisle  Mavor,  le 
19  mari  1786,  demeure  résilié,  à  cumptur  du 
t- janvier  l'89. 

Xrt.  2.  It  gera  lurcs^oiamc^Dl  ctiol^l  par  le  mi, 
Alto*  le  nombre  dea  cautiuii*  <lu  tlit  Nbycr,  Aeize 
rOftilK'UrK,  qui(!>ocjK  letlucd'udriiini!itfal''iir.4  ria 
lloitsux.  t-oniiiiueruni  ili?  n'Rlr,  pour  le  compte  île 
la  duiUb,  iou«  lia  tmfitiM  ifiiUtvHB,  dont  Ia  pei- 
cepiioii  eiait  cotifli'e  uuitit  Maji-r,  lou^  li-«  ri-H- 
irlcliO'iK  t'i  moiiflcaiiuiis qui  surODt  dôiTêlCvt par 
rA'ïeiiibl<^u  iialcuriiilc. 

An.  3.  Il  ttn  venépar  lacalsso  de  reilmnrdi- 
aslre  dan#cellede  Mayrr.la  ranime  de iSKOUUdO 
ilvrft,  mo:>Uiiildea  cau(l(Kin<-mer:[j  ciruid*  J'a- 
Tance  detiditis  caullon*  de  Huyi^r.  pour  ^Ire  r<- 

Îarlte.  par  furaie  d'emartienit  nt ,  à  raison  de 
,&60.00u  livres  pour  cliai:uii«-  dfs  ditua  cautions, 
en  rapporiant  par  eux  les  rto^pln^es  du  receveur 
générai  duitlt  Muycr,  libres  i-iiuliiex  de  toun:^  op- 
BOâllion  cl  ce,  jucinA  coiicurceiice  du  aiODUtil 
oes  rto^pliiaé^  qui  seront  toujours  rapportés. 

An.  1,  A  cooipier  du  premier  janvier  1791, 
luoB  jniê'éia  de  U  dite  Bomme  de  (i8,tit)ij,00(J  li- 
ite»  cefsi-ront  d'avoir  cuurs,  laai  «nveri  k-sdile* 
caoïioiiK,  que  desdiit-s  cuulions  envers  leur"  pré- 
tru»  de  rof)d«,  i  IVIfet  Je  quoi  ICrdllK  pit^l'Urs 
de  fonds  Mrroni  irnus  de  ra]<i>ort>-r  diins  l'inii-r- 
valle  i-t  de  remettre  entre  1'^  ii'hIds  duilil  rece- 
veur g<<aér;i|,  Id^  contruM  d'obtigaII»ii3  desiliu--! 
c;>ulions  valabletneut  quiiiamé-s  les  mtpisBfa 
qu'iU  ont  re(ti9en  iiuiitisitillieui,  pour  eu  (Ire 
miil>DurHés.  à  la  eliarfie  de  rapi<orler  les  liiiùiCts 
d'avaacet  iiunëchu»  qu'ils pour'alt'iit  ai olr  re^us 
ainsi  que  lestilllcts  Ou  coupuos  d'in[Ciélg<Tul  luor 
oni  étri  feurni*  jusqu'au  I"  Janvier  l:M,  ou  au- 
tres Cpoquri  antérieur' J  ou  pluf  âlolgiiees;  eià 
défaut  pur  eux  OU  nm  un  d'eux  de  ra|ipoiIer  les- 
dils  bilieis.  Il  sera  Tuil  par  le  receveur  gênerai  la 
rrteane  du  ffloDliiDl  deiidiis  billns  pour  le^  uc- 
quitier  àleorD  échâuDi'es,  et  K'jdiies  cautlun*  de< 
tD'Ureronl  valab  cmeClt  d^i'liuruf-'g  du  puleiueiil 
desdits  billet»  ou  coupons  d'IniërCL-i. 

Art.  5.  —  Le»  mlmlninlraieurs  naiionsnx  ;u- 
bron*»  i  U  rôijie  de  Mujer.  depui.*  le  1"  JnnvkT 
17119,  auroDi  in  liigpo.'iiio  I  des  eeliel  des  lalfa<'S 
aciuvllttoieut  en  nu^ssiai,  greoie»  ou  maoulkc- 


liire»,  dont  lisseront  charuCs  par  inventaire  vl 
fis  cuntinueruMl  de  liiuir  dus  bureaux.  iKirrlères, 
iiB'acItes,  U'ines,  p-lds,  balanci'S  Mia>itnes.  1 1  aU- 
ireH  u.-ten^lles  appiirlenani  b  Mayer.  Lesdlls  suis, 
MbacR,  uEiines,  polJ',  balana-s  iH  uulreK  iislciisl- 
les-erunl  remljourm'iifi  Uuver, suivant  l'eMi  latiui) 
qui  en  sera  faiipduprfs  i'iiivenliire  de  reirotiTe 
qui  a  élè  ou  d(^  tirt-  fait  le  3l  décembri-  1788:  au 
moyen  lie  quoi  tous  lei:ilils  eff^'U  apiiarliendroiit 
il  la  nation  tl  seroni  rf^is  l'Ourson  eomple. 

An,  0,  |l<  eni  iiici-s«iimiiient  procOJi' .(  la  liqulila- 
(lon  du  bail  de  M^yer.  II  Situ  L  cet  >  ffel  iiomiriA, 
taul  p.if  Ifs  Caution!)  de  Alayer  qui  sunl  suppri- 
mée», que  par  les  administra  leurs  nationaux,  un 
noinlire  eK->l  de  commJKSuiriS.  pour,  t^n  préâcnre 
du  comité  lie  liquidation.  consUli-r  le  muntaut 
des  peri^  pll'in»  riiiicâ  par  li-silHes  cautions  iio 
M'iver.  depuis  le  I"  laivier  17,s9,  juwiu'.iu  jour 
(le  la  mille  en  poi^et^siuil  de  la  nouvf Ite  ;idiiiii)l«- 
'.rutiun.  leâ  psiemenlg  ou  avanees  fuils  pir  louM 
taulioDi,  lifs  a^jJun^ittons  p.>r  eux  amiullti^e-.  et 
le-  foUiU  rt'StJiiil  d>-a  baux  préi^édml",  pour,  aus- 
s'tAi  que  Ja  liquiduiioo  mn  eoi^soioniée,  le  muu- 
(art  des  suioioes  qui  ïeronl  duen  audii  M-'V  t  et 
ses  cautions.  (Ire  payc-s  par  la  Laisse  de  l'ixiruor- 
dlnaiie. 

>.rl.  T.  It  coniliiuera  d'être  veraé  ctiaquc  mois, 
si  besoin  est,  par  tu  caisse  de  l'extraordinaire, 
dars  Cl  Ile  de  la  nouvelle  ailminidiraliun,  le  mon- 
laiit  des  billets  des  fermes,  juaiiu  au  V>  arrll  do 
l'année  praeliatnu;  et  au  moyen  dudit  ver<einenl, 
le-i  <*au<iori$  de  Mayor  lieront  quitte,^  cl  deoicurc- 
rontcltar^i?ea  du  psIriDenl  dv«dlls  billets,  sans 
pi'Utuir,  pour  ral»oa  da  ces  biiIcU,  être  luqaiétés 
ni  rei^berctiés. 

An.  H.  Les  fonds  dechacun  des  nouveaux  ad- 
mliilslrat"urs  seront  de  SOO.OOJ  livrl^4  qni  seront 
verBéis  par  eux  duos  lacals-udo  rext'aordinalpo, 
en  ef<pi'>i-ea  ou  CD  réci^iiiesén  de  Mayer,  de  [>a* 
reilieri  sommes  dont  il<  lournlrunt  quliuuce. 
L'inttVfit  leur  ïera  payé  ù  raison  de  &0/Uuiis 
retenue- 

An.  9.  Les  recouvrements  de  perceptions  ap* 
parlinant  à  la  ré»;ie  iteput.'i  le  premier  jtinvier 
1789  seront  faits  par  les  administrateurs  natio- 
naux, pour  en  compter  à  la  i-aisse  de  la  uuliuii 
dans  la  forme  qui  seea  établie,  el  les  cuuiiunii  de 
Muyer  demi-'Ureronl  quiltes  et  dispensées  de  ren- 
dre compte  desdites  peri:eptions. 

Art.  lu.  Il  sera  ini:e-iSiinii rient  arrêté  un  résultat 
ronienant  l>'i' cliarues  cl  condiltonH  de  la  nou- 
velle ailinidsiratioD,  pouréiru  décrété  par  l'As- 
lembiéc  oaUutiale. 


TÀntàv. 
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•  t<  Cnllo  M4BM  ait  iii<iMr>|>tti>  «n  if»iii/rHii. 
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AâSËUBUB  !(ATI05aLS. 
nUiDCta  H  M.  haul'd  du  suM-ilmeine. 

Séaiw  àa  mardi  23  nuin   ITM,    a«  Mniin  (1/. 
M.  t'r^ilrJiB,  tx-priiiAenl,  OOTrc  II  ■isnc*  1 

U  Itctue*  \it<xUtt»  du  uulio. 

H.  MMgl»*  ^  BMH«f»r(,  McrHalre.  doone 
lectun  dn  procôt'veml  de  la  ttuxK  d  tikr. 

V.  ■*■«■  ^alrar  propoae  d'ajODivr  audi:-crM 
ijDI  tt\KUff!  \v  <lruil  'lu  marque  d«*  cuira,  une  dia- 
noâilion  par  liK|u>'llt!  la  meaBre  Mraii  élrmitie 
■  ceux  qui  *t<-iiii4;ritd<-HcoIouJ».  qui,  tniraQl  eu 
tmëiiiM!  dana  l«  roTaunif  et  ne  paraot  aucoo 
liroli  du  Iraiie  sas  rrootièreB,  «oui  imiNMéa  et 
niar(|D<!-a  i*Qi  l'inli^ur. 

M.  ««Min  Je  demande  que  c«lte  motion  aoM 
riînToyi-e  un  todijii:  det  llaunce»,  pwor  y  éire 
(ObrcuH-nl  exauiliiL-u. 
Ce  renvoi  «al  pronoiK& 
Le  prorta-viTtal  eM  enanlle  adopté. 

M.  M»«f[laB  dv  ll><|urfarl  donne  lerlure 
d'urif  adrc»H:  dira  uicnciiisaaltes  de  l'armée  féd^ 
tte.  de  llomann.  Icsquel*.  réuaia  aux  dt-puMa  de 
diITércnie*  communsuti'a.  ac  W(i<l  axaemblés  dana 
cetla  «ilii-  li;  Udece  moi»,  pour  entendre  la  lec- 
Uir«  d'aiM  mIkmc  r£di|c«e  au  bo'm  de*  ronimrs- 
aiirw,  et  que  le  comiDamianl  de  la  eurde  nailo- 
Dole  u  fait  parvenir  au  toi  le  26  lérrier:  elle 
f'Xprime  le  dc-sir  du  pruoipl  réisbtiawDent  dci 
pouvoir  esftutif.  et  de  l'ufganlBiUoo  dea  gardea 
Mailonalea. 

Lu  même  aucnitaitu  donne  eoaailc  leclunt  do 
docuuH-ul  BUlvaiii: 

ÂirfiU  4e  rfmfrtimitin  ie  la  viiU  d'Ai^lhn,  à 
l  AiunibUi!  Hali^ialf, 

Aprto  avoir  marquis  var  »on  sil<'n<;e  la  haute 
admlmlOD  dont  elle  cm  [>rn<^irée  puur  t'auxune 
irnivioiAie  dcM  rcprt'-ieiituMis  <lu  pi'u|ile,  la  ville 
d'Avalloii,  H'  ItviuiÉl  uux  IrutJiporis  de  juieei  tlu 
recoiioalifunee  quu  ion  iirurond  n^jKct  ne  fui  a 
point  encore  ptrnii*  <\k  faire  Cclatvr  liori! de  mh 
inurH,  C-léteH  mCIr  rnilnton  cri  patriotique  aux 
aci^lamatioaa  do  luule  lu  Kraoce. 

Inlr^pldi-a  dioymii  (lui  muvei  l'empire  des 
fureur*  de  IVialocnilie.  saines  liKir^larcur*  de  iiui 
l0ta4iblliiliJ<IAcrt-tsai»ureni  lu  l^iicilË  pulilii^uc. 
rwevas  noa  bommagra  el  nuire  ilévuui^'inriii  -.  uoii 
Gtpun,  cnaedonRuiilà  voua,  noua otuni  le  croire, 
toni  di|{Qe<t  du  voua-meuea  ;  chaque  jour  vos 
l«tooB  Impriment  et  fortinent  dana  nos  Imi»  k- 
«erillranit  dd  U  litiert>>.  HIevée,  parvoenolna,  tu 
la  ill({ot(é  d'hoiDtuei  libres,  noot  jurons  de  aoua 
V  iDaiRU'Oir  jutqu'a  ta  mort. 

[|  rst  Licui-Mre  inconcevable  qu'une  nation  se 
nootn  dUB»  de  briser  M-icliaIcK-a  apri^a  le»  avdir 
pWUrt  tITonilempS.  Mdis  k-juuitdu  iii-siiutitiuie. 
pëiaot  Hir  la  t«ti-  di-n  Fraii{iit>,  a  pu  les  iiciaUlrr, 
M  non  lu  iivllir.  Nuu»  noniiirun*  i  l'univers 
ttuimi  IVx<-m|>li  d'un  piui'lr  mdi^n^  d  une  loa- 
giif  irrviiudc.  r<  iDuvr^dt.iiei:  niu|>'St/'«>'adrri  iji, 
cl  duni  lu  riviii'iaiiiiii  sir.>  d'uuiant  |ilu8|;lu- 
(U'Uii*.  qu'vlb-  ne  »ciailuc  i|U'4ruujpiiudeUiui- 
foti  t'i  lit)  lu  Venu. 
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terre,  et  lii  iiut»efle  coneiilDi  on  que  tous  formes 
avec  Uiil  de  Kiio  servir  de  mMk  à  iw»  I0  ^a- 
pie*  !  Uéii  sea  fondetoetib,  ftebl»  eiir  i]>4vérilé« 
ttemellei,  ont  porte  la  u-rrrur  dans  l'Ame  dcfl 
t;nn«:  imr  Mepln:  tti  eliranW  :  l'hydre  du  dea- 
potÙBK  >l|-irv.  et  Louia  XVI  uiompoe. 

Aiail  loaa  te»  boi>8  r»"  vont  embn-acr  avec 
tnpifport  la  vMté  qui  lr-<  éclojrv.  CeanwinrqBC*, 
dMoninis  in Uillibipi, jouiront  eafiaderbMireuao 
iopoiMaitce  d'opprimer  K-am  nj^ta;  honieuz 
d'avoir  ooodoll  iee  e-cUyns.ilt  r^nerunl  sordea 
lUKDBet,  H  la  vertu  qui  les  anfn  loua  avi  le 
phu  aOr  Rarant  de  lenra  propriété  et  de  leur 
poiMaiMe. 

0  Tovaqu)  devet  opérer  nu  tel  prodtee.oqcuM 
du  Micislaieur  supréioe,  vos  oraclea  oat  refflpit 
lo««  leroœurad'uliecondaDWrrttiitpiiïe!  Achevez 
ceclk>r->i'antvnde  IdgiaUbuniim  f<n  k- bonheur 
do  monde,  L'Barope  ailpod  avec  respect  la  lia  de 
^'W  travaux  pour  en  consacrer  à  jaunid  {'«pcxiae 
nr^morable,  cl  puur  éh-Tcr  en  vo<r«  boonetir  un 
mino'neni  indesirudibli-. 

iti!  d'il  Ae  nous  apiiyrllrnt  pa«  de  coopérer  à 
ceiffand  oui-ra^e,  iio'il  noua  roii|HT[ni«  dit  moins 
de  vous  ollrir  Us  palmu  dtiqurs.  Péfvs  de  la 
patrie,  De  rrjeti-i  point  les  (doni  de  voa  enfai)ts  : 
at;rta  de  k-ur»  maiusccsrjiDi^iis  saf-n^y,  taignés 
des  Urmt*  de  la  recon'iaissajKe,  qui,  Mippleaut 
à  U  faiblrue  du  nus  expressions,  ullesleDl  les 
vrui)  sentimeutsde  retiiwt  et  d'amov  dont  noua 
Hiinnea  animes,  el  que  nous  cooierreruos  jus- 
qu'au dernier  soupir. 

fUaieun  membret  demandent  i  pasMr  à  l'ordre 
ilu  jovr. 

a.  Bouche  demande  et  obtient  U  parole. 

H.  B««ehr.  Il  eM  In^  imporlan|i|ue  vouscon- 
oaisâiei  le»  lul!^  que  vuuï  uvn  proaoncéei;  tous 
lit'  le«  coiioallnique  (lar  k-a  procèt'Terttaux  ds 
vos  •éaaces,  et  ces  (itoi  éo-vertiaux  sont  tnipriioél: 
avec  lenlevr:  vous  n'en  avez  point  reçu  di^Bis 
le  8  février.  Pour  obvier  aux  incunténientf  quj 
réfUlteui  (te  Ce  relard,  je-  propose- A  rAsseui'>lée 
un  projel  de  dr-crel  aln«t  con^u  : 

■  Art.  1".  L'A^iteniblée  nationale  d^réte  qu'il 
^ru  fall  un  ri-pt!<lre  dan*  hi\ui-\  «iront  nirérés 
tous  les  decrel.i.  fluivuot  la  dateiliH«ur|irono()cia- 
liuu,  de  leur  aco  [itdiion  ou  de  leur  sanction,  et 
de  U-uf  envoi  uux  corps  adminisiralifs  et  aux  Iri- 
huriiiux  judiciiiiivs. 

'  An.  .;.  Ce  reifislru  ëit:i  dan«  l'uo  de»  secré- 
liiriuis  le  plus  viiiKiii  lie  b  salle  dt:«  K'-aoce*.  el 
(oUHleHineiiil>r<'sili.-rA''seniblee  nulionale  auront 
lu  liiieriL-  d'alU-r  le  citaniutst-r. 

"  Art,  3.  U  ne  SLTa  u^porVf.  dans  les  archives, 
aucun  décret  eanciiunni^  ou  accepte,  que  le  pré- 
itideutnel'aiirailconnuUrcirAsfeniltldunuiioQule, 
par  la  lecture  de  l'euvoi  que  loi  aira  fait  M.  \g 
pardedea  sceaux. 

«  Art.  ■!.  To'is  les  mol!",  IVtai  exact  des  décret 
aancitonués  ou  acceiXf'.s  el  i-nvoyéa,  seraimjirimû 
eldi^lribu^auxmeiiibrcsde  rA;>«eiDtjli!viiaiioiialu. 
I^c  ce  jour  à  uninuiii.  l'iriutdi-flkiéreL'SimctioonW, 
Hcri-p'éâ  ('tenvo\f-<i>'piii<  |<Hôjuin  1789,  ttii>'|ua 
ce  jour,  fera   juirellknienL  iini>riin<-  et  di)iti'ibu>>. 

•  Art.  5.  Tous  le*  pr-icés-^erliiiox  setonl  dOsor- 
miii»  intprliii''',  >l  dii<lril>U)-s  uux  m*;intHX-!t  de 
rA.<>fmljit'e  iiatinDule,  iiuis  ]oura  aprt-«  ta  lec(ar« 
qui  en  auru  éi6  Tulle. 

•  Art  6.  Uaiis  li:  l  r<i  >'  de  quinze  jours,  au  plus, 
tuiiS  Ici:  iirocc^'-verhaux.  i  cunipter  du  8  février 
dvAier,  fr.routiuipriaiéset  dtstnbp^ 
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•  Arl.7,U»<-xtraiia<1u  n■gist^-dfs  d 
liimt-ti.  k  COoipttT  ilu  H  ortotirc  T^'J, 


I  dons  putrio- 
liimt-ti.  k  CO'iijWtT  ilu  ik  ortotirc  IÎ8',',  siTOiil  iiii- 
primAa  rt  distribués  iluns  te  mf-iiiG  U;niie:et, 
COnfuriDémifil  aux  déurvu  sur  ce  |>oi't6».  il«  Iv 
)era>it  loul'e  le'  s^iDuinm. 

<  Arl.  8.  L*Ait«<-iiibIéc  nationale  ordonne  au 
sieur  Baudouin,  rifh  Imprlmuiir.  de  ne  confornnr 
sa  iliBpO''itif  lien  arliclM  4,  S,  <i  et  7.  et  de  com- 
mencer daaa  quîDiejuur^.au  plus,  ladislriCiutiun 
del'iMilioa  iu-t'  des  procès- rerbaux.  • 

U,  M«rliBr«a  pen^c  que  la  nt^ftliKi-'iiCc  iSv 
MM.  Ir^t  ^ecfélillrl-*  Av  rAM<)jil)k\-eei  pour  ticail- 
roup  ii^ns  lu  desorxJre  des  dticreis  t/l  lie»  procëd- 
TeruBux  de  l'Awainbl^ie. 

Ifn  atitmm'mbre  accuse  les  commtB-sfcrf'iutrcs 
i*-s  prcc^-TcrliHUX  itut  n'appurkiit  pus  tout  Iv 
té\ffiiainàli:iiaQ»  Icurcinplui. 

M.  le  ««mie  dr  CmK  ri>pnnJ  que  ton*  «ui 

qui  uni  éV-  aiipelfs.  par  U:  choix  île  rAMomiilft", 
ail  posic  liuiiorable  de  si-crfliitrc .  «ast-nt  coiiit>ifn 
llfiiiil  <<e  peine.  d<>  lernpsfl  de  lalienr  p»ur  n 
n.'mplir  leti  roi«'iiciis  ;  il  ajoute  que  leur  Uidie 
eal  reiiiIuolorE  (liflicilc  p.ir  les  orau-urs  qai  ne 
1eurcomiiiuni:|uejitlfurïnM>iio>iM<.iiielBriliv<'m<."il- 
Quaol  auj  commig-.aL-erfiaircs  des  pTwia-vtT' 
bau^.  ils  Bool  Eurchargi^sde  bi'Ro^nc.  il«  ont  ui<e 
iutiiiiUï  d'eilrails  &  Taire  et  leur  travail  ne  mëriii- 
que  dee  CIurc». 

Hiairun  ntrmbrft  demandent  la  diviaUm  do  la 
rnoUon. 

M.  le  Pr^ldenl  prend  le  vœu  de  rAs'emblée. 

LcH  arikk-s  I.  î.  3  et  -1  du  projiHdcdécnltoiil 
adopii^. 

U-*  »rli''k«  5,  6,  7  et  8  «onlrenvoyCs  auxcotn- 
inr«A;iir(-»-inspi'cleurfl  des  Imreiiux  ei  a  ceux  iliar- 
((•'!)  di- tiiirvelllerlVx|iédition  et  l'envol  de*  i\i-- 
cretA. 

M.  Voldrl.  Vous  avei  annonce  poarce  <>i>ir 
une  dig-un-^lim  nur  une  qucsiion  irajcure  acror- 
deri'x-vuuB  «o  n'accoMiTet-vous  p;is  au:ï  juifi  li; 
litre  de  cil0V(!iiR  ailifs  T  Je  demande  que  celle 
quesiioa  soil  traiti^e  dun^uue  s^ncts  du    matin. 

M,  Fr^imu.  Vous  avez  décnité  iiuo  vos  eiia- 
cea  (lu  inu(tri*cniionlcoD6acréen  a  un  travail  sur 
rla  COu»lilUtion  et  les  IIimiuckk.  Je  demanda  l'uli* 
Fsertaiicu  tidflcde  ce  dC-criîl.  Je  pense  diim-  quo 
la  q  Je  lion  di'àjiiirs  dm  doit  l'iar  iruilw  qued.iris 
une  ei-utice  du  Koir.  Uiieque^tion  bien  iim  orlanie 
«ullitili-vos  inomenls,  je  veux  Uin-  l'intectireia- 
tic.u  ik-  vos  décrets  sui  k-s  Jois  cri  m  in  elles.  Je 
croi»  iiiulilcde  voui;  exposer  les  moiirii  qui  doi- 
vent vous  déterminera  vuusooiin-T  sa(M  diHai 
du  cei  objet-  Je  di'inanJi.^  qu'il  soil  lixi^r  A  ce  soir. 

M.  de  l'botM-nirrMNlIn  demande  l'ajourne- 
ment Ui;hdi«':us:«ton  sur  l'fîtal  civil  de><  juifs  en 
frsDce. 

L'Assemblée  adupk- les  pioposilion»  de  M.  Pré- 
tc;iu  ft  de  M.  de  Ciioi«eul-Prnslio. 

M.  Tarftrl  propMu  Minuftc.  ou  nom    du  co- 

mtt.^  (fecoiisiiimiort.  un  anlcM  relalif  fi  l'appel 

^^•"  Jii-ifinirnlf  ijKi  pnurraietit  flif  rm/lui  par  le» 

,mu»trii<iilii-^i,  t-ii  (-X'-utinn  du  dicfel  i|ul   leur 

ai-cur(i..   proïKiiircnii-ni  l'exercice  do  U   police 

aduinii^traiivi-*.-!  vonlentieu?«. 

M.  Uniol  propoM  d'écarler  cet  article  par  Ja 
question  pr^^alaNe. 


M.  Ao*<lii  propo-e  de  faire  porter  les  appels 
;iux  'ailiDit'  s  dan-s  i<t  ressort  ai«quel«  letiDunt- 
ci(ialit6f  «e  trouTtroDt. 

M.  D«rn«iidNl  Tait  rrmarfiucr  qu'il  ed  des 
firoviuceà  uii  il  n'y  »  pan  de  bailliages  mais  des 
'jOQi^cbaus^s,  et  qoil  Eaatdlre.enoomequtiioe. 
tfnfykauMft  el  bailHagei. 

M.    .Houclnx   de    nAtiMofarl    soutient  que 

Ismi'nJi'iiuiil  ite  M.  lïu^sin  n'i'>t  |ias  admissible 
daiu  l(-:i  |tiovii<.-t-!ioit  les  parlements  soûl  un  pot- 
ics^ion  de  cimnaitri-  des  appels di;S m unlcipaiiléj  -, 
il  proposi^  que  l'article  oe  soit  pas  applicable  It 
ces  provinces. 

M.  de  l.nrbJMe  appuie  l'amendemeot  de 
M.  (îO!'.*iii,  I  II  oliBiT>.Tit  qu'il  f.iul  décréter  au*si 
ijHe  le*  jiim-inciii*  qui  s-.-'oiit  r<ciituii  pur  IM  mu- 
iiicipaliiés  «fiont  exi-cuti-s  par  provision. 

M.  l'erdrjr  demande  que  leprojel  de  décret  soit 
lilxillfide  rnuniére  à  comiireiidre  le  Iribunul  de 
Vil  Ici  Cl  i-n  11  es  qut  n'eol  ni  luilliaKu  ni  t(n<}- 
rhaiijïée. 

M.  <àsulll«r  dp  Riamnl  propose  d'exeejiler 

de  l'apiel les  jupeini'oi-i  ;'i  mulr-  par  les  munid- 
pHlilés  des  villes  ot'i  Bm  trouvent  les  siéK<  8  des 
i)aillia^e-<  el  sc^néc haussées. 

CelamcDdeincntestéiairtë  par  la queiUoa préa- 
lable. 

H.  4i«BpHd«  Pr^fcla  pr»po«ede<iM(Ier<iue 
le  nombre  îles  jus''!*  n'fwiinatenrt  sera  de  rioq 
au  moins. 

M.  Prrdpy  pense  que  l«  ciliffre  de  IroisiuxH 
est  <iiiril)4anl. 

L'uriiciedu  comité,  modilié  par  plusieurs  anieo- 
d-  menis,  cet  ensuite  mis  aux  voiX  et  adopté  itiosl 
qu'il  suit; 

•  L'appel  d«j  juKeniaits  defiotice,  rendus  par 
l«<^  eor|w  imiiiicipaii^,  aura  lien  provisvireimnt. 
i.-l{Uf'<|u'ii  l'oriraiiis^iliuiide  l'ordre j'idicisjrv,  ilans 
les  l'as  oil  11  l'St  iiulonsi^  pur  les  rSKlemmis  bc- 
(tn'l--:»!  nroviBi>ifoini-nl  ausi>i.  cet  apiii-l  si-ra 
porté  par  devant  los  biiillia^'c^  el  féDi)cliausi^>>eB 
roy;mx.  ou  autres  8i<''f|rs  qui  ett  lieniieiit  iii  U 
il.iris  linéiques  provinces,  pour  être  juité  en  dvr- 
itier  re>si>ft  par  trot»  ju;;;es  au  moins.  - 

M.  HalMod  de  Kalnl-Kllesne.  frfti<ifn(, 
rcimptaio  M.  fréleau  au  umeuil. 

M.  le  l'réAldeKt.  U.  Auson  <i  la  iiarole  pour 
faire,  au  nom  du  comité  des  linanees.  iid rafiimt 
tOHCrmunt  la  eaute  d'fteomiile. 

M.  .(bimii  \\}.  Mes.iienrs.  vous  vous  rappclex 
qu'a  la  lia  du  dernier  mémoire  qui  vous  a  élt: 
a<lressé  par  M.  NicJ.«r,  ce  mmiolre  vous  demanda 
d'enija^ier  la  caicso  d'escompte  à  nu  pas   ioeistor 

K(Mircomi)rendre,|KirronDeiJrcoinpensulion,danK 
!S}tO  tnillioaa quelle  l'Ht  lenue  de  préb-r  oelt" 
année  jl  l'Btat,  une  somme  d'environ  i;>  milllonK, 
qui  M!  trouve  danason  portefeuille  en  effets  pu* 
blics,  doot  les  éctiëances  sont  en  ;ivrit.  mai  el 
juin.  Votre  pHNideot  u  i^té  autorisé  a  écrire  &  k 
caisse d'esco mille,  coiiforin6mciil  ii  la  demande 
du  prL'inier   ministre  des  lluances.  La  caisse  U'es- 


d'r  Le  jVonifmr  n'a  iniM  qit«  le  projet  ds  ilûitnl  qui 
l*rinin<>  l«  np|iari  itp  N.  An'on. 
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nin|tl«  fl'eslMDinisp;  Hl*a  ob^i  k  roR  ordre*  ; 
IDalf  ellf  a  crrn  devoir,  ojirè* celle  ni>uvi'i[c[)n-u vu 
de  soa  respi'i:!  it  de  to"  ïftie,  voun  txpwer  >  l  le» 
D'Olib  df  fa  coiiduilc  vi*-ii-r)»  de  ra.:tiii<ii«tri- 
Iton  d«a  It'  Bnc>«,  einapcifltlon  vifl-i-vi«iliiTn^For 
public,  d'K|ir^  les  nouvcsux  ordre*  qu^llt:  a 
rt'Ciigtfr  vous. 

Voici  la  lenour  de  m  lettre,  ii>i  aËti^enTOyéesD 
eomllÂ  dcsÂnances  pour  vous  en  rendre  compte. 

I  UoDBieor  le  Prâsident, 

•  Les  ailininifllrateiini  de  la  caisse  d'eBcompte 
yeiruuient  forcés. par  leur  Pilonlion  parlitulifr*, 
t-l  par  rjntfrétqii'ilHDtil  à  ne  donner  uui'iio  doute 
sur  Ifursinlinnoneel  leurïi^ic.ilcprC-iieiiter  (tuel- 
ques  obsiTviKioiis  A  r\>'H-ir)blt^i-  nmionnle. 

-  M-  le  |'reii)i(Tminl8ireii>'slinan':<'n  a  fait  con- 
tiatire  &i'A«'eiiiti1<>e.  panim-  noie  séparée,  ■  que 

•  la  caifl>e(l'e«conii>ie  voulait  payer  en  rei'criplions 

•  00  BR.iignationR  reçue»,  il  y  3  un  an,  du  Trésor 

•  royal,  (iiai9  f'i-lit'anl  dans  les  niniad'Bvril,  moi  el 
juin.lsiioninie  qui  lui  re^iail  àfourinrau  Tréeur 

•  public  pour  otnpl^ment  rie  80  mlllioni.  Il  a 

•  ujouté  nue  radmiiilAiniiiun  «Ir*  llnniiceB  Se  re- 

•  fUMit  olMllnéiQfnl  A  retarramtemenl,  qui  ap- 

■  porierslt  un  obtlarte  iio^ilif  au  service  de  ce 
«  mojx.  et  de»  premi-Tî  jours  de  l'iiutrt-  ;  enllTi  il 
t  a  prié   l'ApSi'inbiee    nalioiale  d'einpSclicr,  par 

•  an  d/-ci-ci  ou  par  avv  siiniilo  iuUru  de  son  pr6- 
'  f  Sideui  aiiloii'i'-  dVIIi',  ouc  la  Ciii*««  dVfcoiiplK 

•  ne  donnât  au  Trécor  puitlic,  pour  le  rc8l«  de  *an 

■  engifieinBiil  ilutU)  milliouA,  des  effets  payables 
<  au  dolàdu  moii  rtcinan*.  • 

•  H.  le  premier  niinistre  des  finances  a  en  pfr«l 
demandiijttelacai.sAe  d'escompte  remit  [psSOmU- 
limia  pwUs  in  dAcrci  du  19  <iéce'iibrg.  A  mesure 
des  bofloias  dn  Trésor  pul>lii.'.  et  sons  aucune  ci>m- 
peneaiion  du  moins  avec  ies  rescri|jlii>u«  ut  unei- 

PnaiionsqHi  lui  rvsialent  un  pnriuFeuilIi',  et  doul 
édi^aneen'Ataitpoiiili-ucore  arrivée:  IU'e>t  fonde 
sur  ce  que  le  décn-l.e'i  ordonnant  que  les  HO  mil- 
lioflaserateiiifoorni-difiau  ("'fmlifiVKt  fit!  f,  ayant 
en  M'coljelkuienl  on  vue  Je  iiourvuir,  danii  cet 
JDtorvBlle.  aux  besoins  duTri'sor  puiilu-,  c'ûlaiià 
IMmiBisirnlion  dm  (inatio-s,  qui  ctriri;>iK«ait 
SPSlc  la  m«4iire  de  om  betoion,  à  df^tenniner  eu 
MMéqa<!n<'e  la  proDorliod  et  lus  ii|)i)quci  dans 
(eil|lM)lM  le*  m  millions  Hraienl  fourais. 

•  Les  admiaistrateursont  oliit-ité  que  le  décret 
ne  fonienanl  rien  de  poeiiif  à  cH  é^rd,  et 
ayant  ltx«  d'un  autre  cflie  lu'il  sérail  délivre  à  la 
caisse  d'etcoinple  170  lailliona  d'ussiiinals,  laiil 
pour  lu  rembouraement  des  90  oiilliuns  qu'i-lle 
av^tit  avanças  en  11ë9,  que  pour  eului  de*  HU  util' 
Ihns  qu'elle  devait  fournir  ^ii»(  (m  tix  prrmieii 
moUde  1700,  il  était  de  leur  devoir  de  caiuliiuur 
les  remises  qu'ils  avaient  a  faire  au  Trésor  pu- 
blic, de  manière  que  la  caisse  d'escompte  ne  se 
trouvtljaaiais  avoir  de  créances  surl'Siat,  i  ra» 
Kit  de  ses  avanore,  au  AteW  At  17G  mil  ions.  Ha 
oot  u)oaté  qu'ils  auraient  cru  d'autant  plus  devoir 
eomnlvr  sur  la  compouKatloo,  que  M.  le  {ir^mifr 
ininUireder'lluancus,di>iKM>i)mfm(>iro  du  It  mo- 
Téflibredernli-r,  avait  porte  en  dépense  l;i  nwnrjio 
nétwmire  pnur  le  M>ml>0'ir<>'Mi<  ni  du  prêt  di' 
2.Ï  mllltiino,  fait  par  l>-^  actionnaire*,  en  J.ifViL'i' 
17^0.  B'iliit  ili'unt  ol»>ni  vi'  qui-,  -'i  *  i-ump'eluiedt, 
dans  \r  courant  d"  inar'.  le  iraiemenl  <li«  8U  n'il- 
lionï  Mns  uuctine  eumi-eu-^iiuri  uitériiurâ.  il 
Irur  n-slerail,  en  ouire,  p"ur  1â  milliuns d'-ffHî 
sur  lu  Trésor  public,  payal)le«i-n  avril,  mil  et 
juin  ;  el  ils  uni  insista,  p.ir  et»  dlfri'icnis  iiiolifs, 
pour  que  CCS  IS  millions  lussent  re^us  en  com- 
pléiueni  des  80  millions  demandés. 


L'Assemblée  nsiionaie  ayant  pris  pn  conf  idi*ra« 
liiin  la  nolv  particulière  de  M.  te  ministre  de<  II- 
nanccu.  H.  lu  pr^'i.li-nt  a  ^rit  aut  adminikini» 
ie>ir:«de  lacuiMe  iV-^fompti-,  qu'il  uiaii  cliargiida 
leur  m<irqu(-r  ON  IJi  dtvaxtnl  $  Miittilttr  tn  tffeU 
payabUi  4ani  It  meii  itc  mart. 

•  Ciiiipiablts  dcli'ur  cuudiil'e  uns  aclionnilre* 
elau  pub>ic.  lus  administrateurs  ont  cru  drtoir 
[Délire  sous  les  yeux  de  l'Assemblée  lut  motifa 
qui  le^  avaietU  portés  à  insisler  sur  la  roioptinKi- 
lion  ,  mais  l'Assi-'inblfe  ayant  di'cidéqu'il  £la|t  ilii 
di-voirde  ta  caisHid'ui-conijilt)  d'elfeciuer  le  paie- 
rripui  dm  HO  milliuns,  coofuruiémeoi  t  la  tH'te  tlo 
M-le|ir<-micrmiuiflrc  di-ï  tinaucus,  lut  adminisirti- 
ti-urs  ont  olii^i  ii  ce  décrut,  dan»  la  ferme  cun- 
ilance  que  ce  paiement  anticipa  ne  rendra  point 
ju  1"  juillet  la  rui^se  d'escompte  crfauciért  iIa 
TBlat  au  ànMi  des  170  millions  déortUsIe  10  d(- 
cembre  dernier. 

<  Bu  dunnaul  ce  nouveau  I<*mr>iîn«f!e  de  Ai- 
vouement  et  du  léle,  ne  sers-1-ll  pas  permis  siix 
adnliilNtratrursdti  la  caisse  d'e-scompte  de  lUer 
un  moment  l'alieniinn  du  l'A' semblée  i<ur  le  ïori 
de  I  élal>li>âemeul  lu'iiii  diri|teiit  '.'  Depuis  long- 
lenp.t.  et  eans  interiuption,  tous  les  actes  de  leur 
aditiiriistration  sont  marqul!^  tiar  ledésInién'Mp* 
ment  et  le  i>alrioii=mc.  tjue  n'a  pas  fait  U  caisse 
J'u'cum  tepunrr^pondrc  dux  vue-  de  l'Assemblée 
nultonniu.  et  puur  aervir  le  public  f  Bll>-  a  Tait 
Venir,  fi  Ktaiid^  rmin,  <lu  nuiiii^Tuire  du  l'étranger 
pour  ulimuoter  des  partlcn  iriiporianU'*  dti  gervicf 
d>-  Il  Ciipltale;  et  celte  opi'-ralJL.in  rolueu?e,  elle  la 
conlnuei^ar  pur  i('.\t:  el  «aus  en  avoir  coutracté 
rohlit;ation.  Puur  diminuer  la  i|ia.-<se  de  ses  bil- 
lets, elle  a  clierclié  do  toutes  parts  à  placer  les 
assi>ma[3  et  les  annuités  qui  lui  sont  assuréus,  FOil 
en  r<Ji:eVant  suspruprus  liillt'la  en  4^cliung>-,  soit 
en  promeltrint  un  intérêt  supérieur  ù  criui  quVlle 
don  ruceviiir,  Suit  en  offr^mt  encore  d'autres 
nvaritaKi^H. 

•  Jusqu'à  présent  le  cours  des  clrconrianc^e 
^énéralea,  et  le  défaut  de  ronllance,  iiui  n'a  fait 
que  s'ai'fTultre,  ont  fait  p^irtout  n  ncontrer  dit 
olisiaeles;  et  la  senlcopr^ratiun  r|Ui  ail  eu  dusuo 
ce»,  est  celle  qui  dcpundoil  des  Dilionnuires  eux- 
mêmes,  l'appel  du  l.bOU  livres  p.ir  artio».  qui  a 
déjM  fait  rcotrcr  priis  de 'M  milHonii  à  Iar8i*ee, 

"  Cepend'ini,  tous  ces  sacrifices  ^ont  méconnus, 
tOilH  ces  efforis  sunt  caInmniOR;  un  ne  veut  pas 
cofl'idérerque  les  aitionnaires  de  la  caisse  d'eS- 
eompie  ne  sontautro  chose  qu'un  coriisdecrtoB* 
ciers  'le  l'Etat,  mais  un  curp«  vraiment  adlf,  vrai- 
ment utile,  qui  ajouta  clia.[ui'jour  de  nouveaux 
services  à  ceuiL  qu  il  a  dO]A  rendus,  et  qui  en  aer- 
vanl  la  cho»e  putilique.  vvU  sans  ce^ge  dépérir 
fcCI  capiiaux.  iiun^  iiueiine  autre  costpeasalion 
que  l'espérance  d'un  avenir  plus  Iteureux. 

•  L'Assemblée  nationale  serait  elle  indifférente 
ï,  ces  considération^TSIIc  a  étdsullicitik  pur  le^ 
aclionnairea  de  nommer  dos  eommi^NUins  qui 
9urveilles<eol  habituellement  les  oi)ér.iii[>ns  de  li 
caisse  d'escumplu,  et  qui.  par  leur  ténuiignut'e 
iri'écuBalile,  écariaM^ni  les  soupçons,  ralmassiia 
\k<  lii'tul^tudc',  et  en  iinposnasHiit  A  lacalumu;!', 
rjl-  en  a  été  HollieinJe  par  l>-s  rcpr^ntudUde  la 
'Oniuiune.  vlL-  vient  d<?  l'éire  eiic<iru  par  le  pr< - 
niier  iiiiiiisiru  des  llnanci-s  ;  le»  itdiniiiintratuuf* 
jiiiKiieot  leurs  lrè«  hiimlile^  i^uiiiilii'mio.i»  A  ciM 
deinand'  s.  Livéd  grutuitum>'iil  el  san<  reldiclitt  \\ 
un  IrdV,]il  i'tfurat  et  pé  litilu,  u'i  si  an  nom  ilu  l'in- 
linii  puiilic  qu'IU  coiiiuitnt  l'A^semblée  tiutio- 
Udh- <Iu  dounirrà  la  caisse  d'escompte  ceilu  mur* 
quu  éclatante  du  protection  Dtérilée.  Ce  E«ra  pouf 
lee  actionuslres  un  premier  dédommoKouieUt  du 
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leur*  pertiMi  ;  e1«  aéra  pour  lef  «dminislrateurs 
uiiiippui  dont  il  leur  est  i'nposHbln  iii<  ec  fiassur 
plU«luiiKU^ini»;i'tilây  UouV'Toiil  vncuie  lu  juttu 
rficompuiiBuoe  lsur«  déti<iteri;iii>«ii)cn tit,  di)  li-ur 
ilôvoui.'iiieni  H  do  I  uro  pi>itiu. 

•  Nous  P()mm«fi  avec  on  prûfoin)  riiïprcl.Hon- 
Hieur  lu  précidttiil,  voï  \tbà  IxataU**  ul  uùt  ol<éia- 
iiunia  Burviluvra. 

<  I^arti.  12  mara  1790. 

•  Ut  ailminithitteui-i  de  tacuitif  tl'eieomplr:  ■ 

Vous  voy^t.  MùSBitmrs.  que  Iaj  ailmiiiistraii'Ui-d 
lie  la  i?iii<<.'<(!  (re°cotnii[e,  un  h^'iitunl  fi  donitt-T  lus 
quatni-ïiTigiH  Eniiliouf  flVHHl  le  proniiur  yvnl.  ii  ' 
raifiuii'in  <|iiL'  remplir  titi  di-vuir  viK-ù-vis  di-n  uc- 
lioniiiiiri-s  qu'ils  i-i'prij-«ii(i'tii,  vi--à-vjt  ilvt  iior- 
leurs  clfl  IiiIIdih  ilotil  il*  iloivenl  rcitanler  l<e 
druiu  l'umiut' racrâd.  vJA-A'VM  de  vous  métrifl. 
en  rruippuint  de  s'écarler  de  U  lettre  de  vos  dit- 
cr«?la  (|iii  n'annonçuiL'nt  l'avance  qu'en  six  moi-. 

Vous  ani^r(:ovvi  [MBitiIuriaril.  i\ae  lièt  ()tif  lu« 
qujnio  milliurii,  ilonl  IvR  t'diiiiiitvoo  UiDlbufil  «n 
avril,  mut  i-l  juin,  iii;  roiit  im  parli«  ile«  o-nl 
SulMinlf  et  dii  milliiiiil  ilonl  vos  tiAcreta  ont  ini' 

roflé  à  la  c;iiMa  d'i>woin|i(e  le  devoir  de  tiici- 
avance  d'ici  au  prainier  juidet,  jt  aérait  iinflaibln 
Sue  ra  rréuti<«  !'Ur  l'Kiat  se  poriïi  d'ici  &  oelle 
tioqae  6  cent  quatre  viiiiil-<:triq  miHionii,  el  pour 
rU|KMer  à  cctlv  potsikililé,  il  a  Taliu  toute  «a 
•MffltNiofi  h  vos  Aiiir»,  et  à  la  t>écewité  Ava 
circonBisi'cee. 

Vous  puuvfz  vous  rappeler  que  loraquii  la  nota 
du  |irL-mior  ministre  il<*fl  linuaceg  fut  lue  diins 
celif  AswnibléD.  le  6  du  ce  moin,  la  rcproclif 
qu'elle  oonliiiiiit  dunita  &  la  c*ii«a«  d'escumptu 
l'apiiarenoe  d'un  refis  pli»  qav  sévin.  lundis 
qaVie  rvinpIliRsIl sévèrement  un  devoir,  l'ncrai- 

fnant  de  RVcartt-r  de  lu  lenear  de  votre  dâurvtdu 
»  déecmtire  WhS. 

Depuis  répoqucdela  lettre  que  je  viens  d'avoir 
l'honneur  ne  vous  lirv.  les  l'ircunstanrus  ont  un- 
core  clian^Ë  d'une  munière  frappante,  relative- 
mrttt  h  la  position  de  lu  cadte  d'wcomulu  vif- 
i-vlR  di'ii  liniinccs  dit  IBui;  et  ce cliuuKi-initnl 
in6rlt(j  dé*  unjourd'liui  louiu  votre  aiiunlion. 

Voire  di-cret  du  17  de  ce  iiioij,  m  aiilori'ani  It 
vente  <lea  liiens  dii  domaine  1 1  du  ckti'uù  jua<iU'î 
conçu rren II-  dci  deux  cents  millions,  fait  privoir 
quelque  différenrir  diiof  lu  furiue  du  najiment 
quft  vuu*  ivii'i  destina  à  la  cuUsii  d'ui'compte. 

Vous  lui  avii't  lionne  lien  u^Rflal*;  déjà  il  lui 
en  avilit  i^iédf^llvri^;  dejft  elle  en  oteoeiaii;  dL'jà 
ta  cories,iond:iiv-t'  à  cet  r^,tfil  a'étâbli#i>ail  :  un 
nouvel  ordre  de  ctiusis  |Nir«lt  se  prepBrrr;  sei 
Brraniiemenis  vont  Are  iaierverliai  \et  porteur* 
d'assiguals  vont  s'ucctiper  du  sort  de  ces  effeia  i 
réjioque  de  kur  reinbwirevmeol,  aononcée  jMUr 
des  quotiita  oootldérable*  <1«  mois  en  mou  en 
17^1,  ne  sacooellie  plus  «Tecla  forme  des  venlea 

3u'il  faut  lifiïtr  poor  l'eiAcotion  de  votre  décret 
u  tT  de  ce  mots. 

De  là  natt  ta  nâcnsil^  la  plus  ureenle  de  pour- 
voir non  seulement  &  la  tramiuilliie  des  porietirv 
d'a-sigmiu,  dont  le  uniulir--  o'est  point  aans 
doute  irùit  ifrand  jusqu'à  présent,  nuu  pas  aeule- 
iDeni  L-ucorc  •>  l'iniertH  Ai*  ar.liunmiirt-s.  qui  ne 
dmi  ptA  ttra  <-a  p  ril  il'^jt'V':*  riiUlliunlicilL*  de 
leurs  r.n^niKvs  :  muM  surliMii.  MeM^tieun.aux  droits 
di'S  (Mirivur*  de  tiiHel*,  les  plus  nen^  de  luus; 
cv  Biini  eux  qui  oni  des  titre»  recominanilaidv*  à 
vos  SO'Hii,  (i  voin;  vifiitiiiice,  à  votre  protectiun  : 
c'est  pour  eux,  pankuliiiement,  que  l«  comité 
àea  finances  vous  propose  de  surveiller  les  ope- 


raliona  de*  administialfum.qul  de  leuroâtévous 
lu  detnainleflt  depuis  si  lo»ttlemi>s,  avec  U  COD- 
n^nre  de  rinlémité. 

Celle  Hirveillaiice  devient  de  plus  eo  pIdsIb- 
dig.iensable,  depuis  <iue  le  ird|;e  de^  aS'ignals  va 
pa*iirr  iIhus  leis  mains  des  rnunR-ipnliiés.  De  neu- 
Tuaux  arraniz<'nwiils  nous  soot  dJLiftt  p4r  les  cir- 
co"Blaiice<.  vl  dans  peu  de  joart  votre  c^miti't  des 
UnanciH  s'eipli'iuera  à  u-l  i^i^ard.  Mnis  il  rcKarilti 
comme  uq  préulalile  Important,  cotuiue  un  acta 
de  sat!o  adniminirjiion  relitiviiinent  au  crt'tdil  rt 
k  la  IraniiuillilA  riut)lique.  que  quelques-uns  des 
douie  coin  mi  Ma  Ires,  nommés  pour  iiiifr  au 
i-lioix  «I  II  fV-t/i'mafJOR  des  hiens  qui  doivent  dlr« 
aliéiifaaox  muoiripalit^ï.  s-jient  autorisés,  dès  A 
présent,  par  vous  à  ^rendre  coniuiilAflCS  do 
nomlïi^Q  d'assisniiU  délivri-B  à  U  euiase  d'es- 
ompta  ou  néiiuci^  par  elle  :  k  avi'er  auiL 
iiKfypuB  de  oont'ilier  l'aliénation  dont  ils  sont 
chiirgé',  avec  la  eârelé  du  gaee  dos  port>urB  de 
billets;  enlin  à  prfimrer  U-e  opérations  deveaucs 
i  cet  ésaM  indispeunihles,  ut  dans  le  plus  court 
di^lai.  Toutes  eca  précautions  doivi-nt  précéder 
l'uliËniiilon  et  même  l'i-titimation  dea  Mon*. 

Il  e^t  notoiri!  qu'une  quantiiA  équivalente  à 
doux  cents  millions,  sera  M  ou  larJ  dé^ifinée: 
la  forme  du  paiement  ne  peut  donu  être  trop  tiSt 
dâlerminèe. 

Vu[r>i  comité  dea  Moancea  persutilË  que  retta 
extension  du  pouvoirs  attribuée  à  vue  eommls- 
saireii  influera  beaucoup  sur  le  cré<lit  el  la  tran- 
quillité l>utilique.  et  qu'elle  ne  vuu4  pariltra  de- 
voir éprouver  dans  )v*  clivon*tai)Ce4  présentes 
aucune  difticttlié.  m'a  ehargt  de  Vftui  prétealer 
lu  projet  de  décret  Bisiva.ii; 

L'Assemblée  nationale,  sprâs  avoir  enlen>tn  le 
nippon  du  comité  dea  Ânance-i,  a  decn»!)*  el  dé- 
crète que  Icii  dcute  rommlsfain-s  nommés  par 
*i3n  ilfcret  du  17  de  ce  mots,  pour  «ïi'or  an 
chui\  et  K  rcïtiinaliiin  di-s  biens  dumatiiuux  ut 
eccl^ii^liquefi.  qui  «erunl  vendus  et  aliénés  à  la 
municipnlii^  A<:  Parif,  et  autres  miinicipalill^s  du 
royaume,  sont  autorlsAs  A  choi^iir  quatre  d'entre 
eux  pour  prendre  connainiiance  suf^ceHni veinent 
de  la  situation  eldes  operalloti»  haiiiloclI«  de  la 
caisse  d'escomfite.  et  pour  mettre  la  commission 
en  étiit  de  coiieilicr  l'intérêt  des  créanciers  de 
la  caisse  d'escompte,  portcurti  de  «es  bill.  t',  avec 
tes  mesures  qnl  noiirnilenl  Hn-  prl»i?«  avec  tes* 
dtl'>8rouTi)rlpàlilé<.  relativêmirnt  aux  tdun»  doma- 
niaux <■!  ecciesiuiliqafa,  qui  leur  seront  atléoéa. 

M,  FkImu.  Vous  avci  déjà  refusé  plusieurs 
foisdi^  churueir  des  eodiiniaMires  de  l'examen  des 
opérations  de  la  caitso  d'escompte.  La  lelire  dus 
iidiiiinialrateiirs  est  du  ti  mars;  lea  tboaca  oal 
I)ien  Chanel?  depui.'t  cette  ^jwqne  :  on  ptréMlllc 
dans  celte  lettre,  comme  un  mérite,  l'obétasaoec 
de  la  CBÎBi'e  d'escompte  au  décret  du  19  déOeiD- 
bru,  par  lequel  elle  u  t^tâ  cbartcée  de  fournir 
nu  millions.  Un  Hablil  ce  mérite  sur  une  pré- 
tt/idue  faculté  d'apporter  en  conineaaation  dea 
valeurs  de  l'emiirunl  du  '^â  million*;  mais  la 
caisse  elle-mém<-  a  du  quu  oeprAI  a  Mé  fait,  non 
par  di^libéruiion  tunérak.  malîi  individuillooient 
imr  les  aciionnuin-s  et  de  l>  ur«  deniers  purticu- 
liera...  Il  D'y  a  com|ii.>NUlian  lue  loriqu'il  y  u 
idenlitédu  créanciers.  Ainsi  f-n  prétendu  tnériin 
e>t  nul  ;  aiDï^i  ce  inodr  ne  sert  A  nen.  Je  l'OU'rdla 
faire  beaucoup  dauli«s  observationa-,  mais  cet 
objet  n'est  pas  dans  l'ordre  du  jour;  mai?  avant 
quede  s'en  occuper,  il  est  nécessaire  d'examiner 
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dCEpit^cMtmporlanles  qui  n'ont  pnjél^  n'Ulilies 
dmix  voii  archives;  piiV-fl  r-latKe-  au  i'oni|»« 
remlu  dt;  l'Alal  de  lu  Ciiln^e  d'esTompU-,  Ir  4  d'- 
eenibre.  Jt-  tlt-iituriJi'  qu'on  ajoorne  8  imt  jours, 
alln  que  noui  nau«  rai>iidioiis  le»  ii'^cL'k  i-l  li'i 
fttils  Bur  h-equi-lï  on  peui  sssuoif  uric  oinnion. 

H.  l.p«HtatcaK  de  4«nl«leu.  Tout  ce  qui 

tii-iil  A  lit  ^Orl-l('  i-t  iiii  rri^iJit  i'uIiIk:  eM  loujourii  à 
l*or<iru<iti  jour,  J'cnlentlfi  Mns  c-sse  iniier  ilffu- 
TwaMeiuent  laniûl  le«  aclionnaires  de  li  cai»»c 
d'esi-omple,  taoïAl  ivux  de  lu  co  m  lia  un  il-  di'S  Imli-s 
laiilâi  Im  eréancici>ilf  l'Eliit  :  on  It-ur  donn^  le 
nom  d'BKÎou'ui'K  :  inuis  'JOO  millions  de  renies. 
140  nilllionn  cl'a<'(li>nK  di-  la  cat-^e  nVsroitiplP. 
W  luiUloiiA  d'uciiunii  île  h  comtiaenie  des  Indes 
ne  Hoiil  |>aa  enin;  les  niaini  ncs  auioUtirf  :  1rs 
n^ioli'Urs  n'oQl  pus  dv  Tonds;  il<i  joui-nt  psrcu 
qu'ils  n'oni  Hl-o  à  perdiv.  Mi>|iri$<  z  iIodc  lf«  uuio- 
tcurs  si  vous  viiulcz,  mais  n'oubliez  pa«  Iv*  inté- 
r(I<  ilfs  v^rKulili  B  i:iY-uiicii'r»i!i'  l'Kut.  Je  l'aritr.n 
HuriiiUl  dp*  |iorMirs  di-  htllcl*  df  eais-i-  ;  c'e-t 
poun-ux.  c'est  pour  li-nr  inn^r-'l  iiui-  nous  avons 
deniaud''  dfS  comcnii^saires.  Vuu^iiviczdonniîpuur 

5ii{e,  aax  p'>rl>^ursdH  {-h-  liill'l*,  ITUdiilliottï  t^ur 
«eiil*.iiîdercxlraor'linii|rL'.  (jui  iloil  ^Tr  ri-iii|)li.t 
pnr  li-gi'Onliitiutionx  [>uirtoliqii«KCl  piirleiiruduit 
di;3  btinj*  i|ui  I»  ront  vi'Oiiua.  l'uisqut-  vou^  t\fz 
dKrl-^>l|U''Cl-tte  vcii  e  siTdii  Taiie  ^ux  niunicjpu- 
liiëa.  que  vou-i  uvix  iitiaimô  <Jea  oimnis-ziii'i-B 
pour  ct-l  objet,  o'e'l-il  p^iB  d'une  tionnt.-  udininîE- 
Inili'jn  ijuc  II-*  coniniif-aircs  se  i-oiictTli-nl  uvcc 
lacui»Hi-,i-t  qu'il»  comi'untiit  et  cori<il>eiii  ta  ii- 
luutloti  it  W!»  opi'-ru lions  avrc  Ii'^  mi'jure*  A 
pnitdtf  pour  II»  veniRH?  Il  ucn'airii  poltii  ici  d'exa* 
iniutT  li-A  di^UiU  de  rudininislnillon  de  la  caisse 
O'vAi'oinpit^.Ji-  TOUS  prie  lie  pivndie  en  tOiieidéra- 
tîDii  le  dtcnl  qui  vous  est  pro]iosé. 

M.  f^tlaii  de  Villi-ncnte  appuie  l'aiourne- 
mi-iil  <-l«ii  il<.-v<  Uip|i<^  lia  muiifri.  Il  rappt'lle  dr> 
liérittts  par  leiqui-Lt  VAsseniblée  a  ivfuaë  d<; 
lM>inii»'r  des  coiiimis.'airi-s  pour  la  rsiese  d'iï- 
Minple;  il  quublic  &<  (îiublls-ftiienl  de  caisse 
part 1 1*41  II 6n.>,  et  i'epr^eniei>urioul  l<-  danuer  qu'il 
y  auniii  i.  iJeuItlier  le  Tr^or  public  uvec  vUe. 

11.  Garai  l'ainé.  h  ne  fais  qu«I  nom  nouï 
ilnTon-  "(iiiiier  ft  la  c.iii'Se  irt«coiii)>ie,  iiiuis  ji- 
Buiâ  biffi  que  le  uoin  à<-  cniuf  rfc  pariiculieit 
tu  Ile"  ifni>ropr<'.  ust  burribl  meut  impoltliqui-. 
La  dctliii^c  de  c<  tic  MiMe  est  duni  ce  mon»  tit 
\i6K  à  la  destinée  de  l'ISiiil.  Je  »iiis  <!'lt>iiiic  d'^iroir 
Mt^odu  l'rrtenief  dit  \M-iit  qui  l<ndeul  à  faire 
fluspecier  le  rOaultui  .de  l'i-xainen  i|(ic  vou^  an-z 
(ait  de  cet  Ëtablis^emi^nl.  Ct-pinJanl  quel  re- 

ttrocbc  a  t-oti  fuit  alors  â  la  cai«se  d'esi'umptv? 
Id  wiuI.  On  lui  a  rvproclié  le  jirél  de  .'S  mit> 
liina;  opiralion  iropfudeule.  mais  tout  .'i  U  foi» 
honorable,  pulcqiK'  le  (intdolifime  l'u  inspir4ïe, 
IMibulue  Kniin  I  Ile,  dir^it-uii  atots,  il  n'y  aurait 
IKtn  d'A<!t:int>Ii'-e  nuiiuri^le.  Le  inoindte  «oup- 
çun  de  vuire  jKirt  (x-ul  porler  atteint'-  A  la  Ciii»e 
u'escwiipie ,  et  pat  coiiln^-conp  i  la  nation. 
Les  priopiiianta  n'ont  |ias  inu>ilrâ  leur  ptiirio- 
tlcine ordinaire.  De  quoi  s';if(it-il?  qu<inil  il  i>'a(il- 
rall  de  nommer  Oes  cuoiiniVaires,  drlulilir  uiie 
«tirvdlliinee,  mi  la  mts»e  le  demaniiuii,  seruii-il 
dune  fA<'ti>  us  d'\  coii^eiilir?  On  u  dit  qu'tl  seMil 
dani:i'reux  île  S'ideUliilcr  aTi*ir  t-llc  :  je  |irte  l'ilo- 
nornlit"  tneoibri-  île  revenir  »iur  une  idceiiussi 
dOniirounalile.  B*l-ce  pour  taiii^r  <:eile  oiseu  a 
la  merci  de  tous  les  soupçons  que  tous  avez 
^otilu  la  lier,  pour  quelques  moiueuis  du  mointi. 


à  la  chose  publique?  Ce  serait  une  ottsunls  h 

l'onsûiiu'.-noe.  Bb  bien,  c'est  celle  incona^^Uftlèe 

liiiiesii-  qui  vous  est  i>roposi^f Un  ^a|>pu1e  dé. 

dëciei^  que  Ton  nu  elle  Pus.  Duilleurc,  en  aJop- 
Uiit  le  iiUn  de  la  municipalité-  de  l'aris  voa« 
avez  ctiuiipié  bi  situation  de  la  cAs»*:  d'eit(-j>mple  ' 
elle  (loil  siiivrt'  le  pain)  que  vouK  lui  avct  donné. 
Pourquoi  lui  re[u?erail-on  cet  avantaiie  et  Iw 
moyens  de  s'.issunr  que  la  buane  foi  de  la  na.- 
tiDu,  que  bi  luvuuii-  française  ne  seront  pas  vio- 
léusT 

M,  dr  Itobraplrrrr  iiropoiip  pur  ameitdeRM-nt 
que  In  imniii>aiion  Ues  coiarRiRsnin-s  «oit  faite  par 
I  Aïsembli^e  et  non  |iar  le  conillô. 

Celle  motion  n'est  pa^  appuyée. 

Un  d>'ij)undi'  h  aller  aux  vois. 

La  'lifiiUKSiou  et>l fennec. 

Le  projet  de  di^e.ret  rtitndo[)|iï  A  une  très  «''^nde 
majorlK  et  au  milieu  des  applaudljSHiienli  de 
prcflijue  loule  l'.\sseinbl^c- 

H.  Ilenrlaiilt  de  l^amrTvIlle.  membre  itu 
comité  d'u^nculturi,  demautte  la  parole  pour 
proiiuser,  au  00>n  de  ee  comii^,  un  projtt  de 
ilfci'el  sur  le  dciifhtmenl  dft  muntii. 

L'As^emlili^u  dt^i'ide  ifue  cette  question  aéra 
mise  11  l'ordre  du  Jour  de  la  sr^iice  de  jeudi 
soir. 

M,  BarHave.  au  nom  du  comité  colonial, 
donie  lecmre  de  Vinilrurlion  peur  Ut  colonie» 
ditt.nit  à  accompagner  U  dscift  du  8  df  ee  tnt-is 
mr  in  ealonift  t1)'. 

Il  t'e^pliijue  en  ces  termes: 

Mcsieur^.  rAF^eniblév  nationale  arant,  par 
son  dCcn-l  ilu  S  de  ce  mois,  invite  tontes  b-s  colo- 
nies françiii-es  à  lui  Iranametire  leurs  vues  sur 
la  coDsiitulioti.  sur  l'adminislriilion.  sur  les  lui!i, 
H  uéDlTsk-rni'iil  f'Ur  tous  k-s  oli]et$  qui  jieuvent 
conci'urir  a  leur  jjro«|ii>rilf.  a  aiioonié  quIlKe- 
ruit  juiui  il  sou  discret  quelques  iti^iruclions 
néressiiiri>ft  pnur  parvenir  plus  sAremeiit  et  plus 
promplemenlà  ce  but 

U-a  in-irmtioiis  doivent  avoir  jwnr  ottjct  la 
t'urmiiliuu  des  aeseinblëes  dei'tiiiâ-'M  !i  exprimer 
le  vieu  lies  colonies,  et  quelque*  poinH  Ri>n(-raux 
[iro-rcB  A  servir  >le  b«-e  »  leur  travail. 

Pour  ronniibre  le  vir-n  des  coton  es.  il  est  in- 
Uispennable  de  cimvuquer  de*  assemblées  colo- 
niale-, joit  dans  les  colonies  où  il  n'en  e*is'e 
peint  encore,  soit  dans  cilk-s  où  les  a»K'mblée:< 
existant  s  ne  seriiient  pas  nutorisât-s  |*ar  la  C0(i- 
liaiice  >les  citoyens. 

Ubli(i*i.-  de  trader  provi»oi rement  un  mode  pour 
leur  runniitton,  l'Assembla  nationale  a  cru  de- 
voir clioj^lr  b-ii  formi'-s  le*  plus  simples,  les  plus 
rjpproiihrt'a  de  celles  qui  ont  eie  adoptées  «ans 
te«  colonies  où  les  citoyens  se  sont  d'eux-mi^mcs 
et  librement  as<emblé(!;eiilin  les  plus  coDvefubleii 
ide*  a>sembl<*i-s  dont  le  [Tinclpal  objet  doîtétre 
de  prtipynT  des  pluii:<  de  constltoKon. 

Cl*  utiriemblée.*  mvdiii-roiit  idles-in finies,  en 
pri>|iaranl  lu  conKliluiion  des  colonies,  quels 
diilveut  Mre  puur  l'aïeiiir  U  com|io«ilion  et  le 
mod'-  de  ronvocilion  des  ;l('anblcl-^  coloniik-s. 
Vo"loir  en  cf  moment  prthvrirt;  li  cet  iVjrd  d<-fl 
legles  multipliées  et  lumpliiiuiN-K.  vouiuii  fiire 
jdus  qu'il  netuil  indl»|it'i>siiljlt-,  c'iilil  é(6  non 
Keulimi-nl  s'exiimer  A  de»  irieurt.  iinn  i-euieinenl 
iij)(<eter    les  dtdiuiltés   dun^i    l'eX(\:uiion,    mais 


(1)  CrHt  Intlrwllan  n'a  pu*  iit  utUrtt  su  .Vonifme 
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alWtrr  l'cupnl  du  discret  rendu  en  faveur  des 
colo'iii-ii.  l'Fi  raisanl,  p><ur  a^ixi  dire,  davuin'e  lu 
CDnsiiluliuri  (|uVlk'g  soiil  invitt'rf  fi  f>ro|)OBiT. 

U'ii|ir<>si.-e!iCDii«i>l6raiio(is.rAi!«i'ml)li.Viialii>[iaIu 
a  rru  nue  lu  ilL'iitlluIioii  aux  [ircmifre*  a^'^^■ult>Il:■l!* 
colOTiialt'*  Jtjtuil  6<r(!  UiriT.Ut,  rt  «on^  ^niciin 
dt'gré  inliTmi-Oiaire  il'éleclfurs. 

Qu'elle  devait  su  Tairti  daut  l^a  |inroiHïOi>. 

Qui-  ctiai)iie  puroisoe  démit  di^piitiT,  ti  Miitcin 
(lu  nomlire  des  cituyens  ai^iifs  qu'die  renfornie 
dutiï  non  sein. 

Que.  pour  celle  convoealion,  et  jusqu'à  ce  que) 
lu  cortsliluiioii  soit  arrêtât',  on  di'vait  cont-idi-rcri 
comme  l'iluyi-n  uciif,  tout  lioniiuo  iimJL'ur.  pro- 
priétaire il"i(iimoijl)l«'i,  ou  à   défjul  d'uni!   Wik 
jiroiirii^lé,  do  mIciIi!-  cliin*  Ui  [iaruiii*e  depuis  deux 
uns  et  (layaiil  uiii;  irorUriliulion.  ~"" 

Les  raisons  coniniunoii  ii  tuu«  ces  iirii<  Ivi  »Qtt 
l'eXlrônie  Titcilité  de  l'exi-'cution,  leur  reHsem- 
blao<'e  avec  lout  ce  qui  s'esH  pratiqué  dans  les 
colonie^,  où  U:s  liubilunie  uiiirormùii'eiix-mèuies 
di'S  a-»fiiil)l(ie(i;  eniln  lu  caratltre  d'une  ro))ri-- 
ceiilaliun  purf,  i(iiii)i.^iliuiu  et  uuivi-r-dle,  qui 
ronvieot  particulièrement  à  il  »  aftfinhi  vitivi- 
Imf'es  ù  prép'irer  de^  pUna  'le  constitution. 

Oi  iiiHirrail  njouier.  pour  la  dfipulalton  dirtcle, 
due  la  pO|iiiluliu(i  den  culoDÎt-i^  s'y  prèle  .«ariAdif- 
Bcultâ,  et  que  ce  mode  de  repiâ^i'iitulion.  te  seul 
que  lu  iiaturu  imliq'ie  et  que  lu  sévi^riti.^  des  friu- 
cipcB  uvoui-,  e^t  (I  une  oliliiiuiion  rigoureuse  tou- 
tes les  roix  qu'il  est  po^.ilbie. 

Pour  la  di^puiutioii  pur  paroiaRes,  qu'Hic*  «ont 
en  l'u  moment  d.iiis  les  colonies  les  seules  ilifi- 
BÎons  politiiiues  qu'on  puisse  faire  servir  conmo- 
dâment  A  U  représuiiiatiun. 

Pour  lii  repré^cnlation  proiiortionnée  an  nom- 
bre de  dioyeiiH  nriits,  iiuellc  iiffrc  evi  ipmmcnt 
du'iB  le  momeiil  nctui'l  In  iieule  mt^iiure  pos'ilik-et 
qu'elle  lient  au  principe  rondumental  dt^  uesetn- 
blOesqni  [.repurent  dwicunstiiulioii»;  &■»  a-*em- 
bk-e»  exerçant  ut)  droit  qui  aiiparlient  e.sneiitiel- 
lemetituu  pi-uple,  n'oDrant  nullement  ime  mafiis- 
Iratiire  ou  un  pouvoir  ini^lilue,  mais  l'imaee  et  ta 
repréAeniution  du  neuple  inÂme,  tous  o>ux  i|ui 
joui^wnt  du  droit  di^  cit<:-  y  sont  nulurellemenl 
appelles  :  tous  devraient  y  prendre  plarv,  sans 
t'imiiosâibilite  qui  reouliede  leur  nomtire  on  île 
<]Ui-li|ue  autre  nioiiT.  La  nummation  'les  députés 
n'i'Si  uuire  el)ose,  pour  ces  as.-'eiiilil  -i>8,  qu'une  ré- 
durliim  nCiri-iMten  par  (es  ci rcou^ tances,  et  ne 

Ceut  pa^(;un^^l|uellt  ^tre  (iro  portion  née  iju'au  nom- 
re  de  ceux  qui.  <lans  l'ordre  naturel,  auraient  ûù 
Conrourir  à  la  iléll  x-rulion. 

On  veiT.i  snrcivsivcnieiit  quetleit  pri''tiiUlion!i 
ont  été  prioes  pour  qne  r*lle  lonne  de  rcpiéieii- 
tation  De  lui  pds  di^i^avantiipen-'e  aux  campatîne«. 

Quant  aux  co<idiiioii<i  alia'htes  provÎKOi remplit 
&  lu  qualili.^  >lc  citoytn  aeiir.  on  peut  ajouter  il 
tout  ce  qui  précède!  qu'il  eut  d«  l'int^r^t  S^nèral 
dfichaqoc  colonie!  d'en  inultitdi«r  le  nomiïie  au- 
tant qu'il  est  p(>.--itile.  et  que  le  mémo  inten^t 
exi-leen  jiarticmier  pour  to  iicsles  |)arni!i.4^s.  puis- 
que le  nombre  de  l.-ur-  oeiint^'s  eeni  projiurtiiirine 
A  celui  de  leurs  cituyens  actils.  Ccpi'uilaul  il  a 
|»iru  qu'il  déiuui  d'une  propriélË  imniouihère,  lu 
simple  cuiiililion  d'une  coniriiiutluu  ne  i<ouvaii 
nu«  être  rulli#aute.  el  que  ilans  k-5  l'okmie^  ot*! 
Iiuaucoup  lie  iP.'ns  n'iiui.iienl  que  inometiliini'- 
meiit  et  !<4in4  aucun  prtijt'l  de  H'y  llxi-r,  le  dumi- 
CiledeileU-v  aiiaétiiU  indiJiKinoatile  pour  ittlribu<-r 
la  qaalit>>  de  citoyen  actif  au  coninbuahle  uon 
propriétaire. 

Cette  disposition  Mt  une  de  ailles  qui  coniriboo- 


ronl  a  K-iriinlir  les  campagnes  de  l'influence  pré- 
domin.>nle  des  villes. 

La  pioponion  du  nombre  des  députés  fi  celui 
des  ciloyend  aaifs  ne  peul-^lru  la  nnîme  pour 
t'iuli-s  le?  colonie».  Les  diTtérenccs  de  leur  popu- 
lation sont  trop  eon»uii?raliles.  et  quoique  les  co- 
liinieï  li'j  plus  peuplées  duivenl  avoir  de-i  a^xern- 
lil^es  colonitileâ  plu^  noiDUreuses.  tl  est  impo<isl- 
Ifle  il'^l.ildir  celle  proportion  d'aprëf  celle  du 
nombre  de  leum  citoyens. 

U-  nomlue  di-n  d^puliïs  k  chaque  asiembkV- 
coloniale  dnii  éir^  a>^t-i  untid  pour  auiorlRcr  la 
conliance  de  la  colonie  etedle  île  la  métropole  ;  il 
diiili^reasM;);  borné  i-our  que  les  df^placeraenlaiie 
deviennent  pas  une  cliarj,'e  pénible  p'JUr  li-s  habi- 
lanta,  et  pour  que  la  cilériif  des  om^riitions  uuc 
touieïles  cireùn»tanr««  K^mlentsi  de;*irable,  nen 
«oit  pas  oeces^aiivnieiil  arrêtée. 

L'Afsemblde  naltonalf' a  pensé  que  l'assemblée 
coloniale  de  SaiQt-D'>iDin|2ue,  A  laquelle  sonljoin- 
les  le*  pelile>lle8  inhaliléex  delà  îor'ue,  la  Gonave 
vtrileiiV3ch>8,devait6tn:d'eavironccntcinquaule 
députas. 

Rlle  a  cm  qu'on  obtiendrait  ci;  résultat  en  nom- 
mant on  drputé.  à  rjj^on  de  cent  citoyens  ac- 
tif-, aver  le»  iiiodilicaiioos  suivantes  : 

La  iK^pu'aiion  devant  ne  faire  dans  cbaquQ  pa- 
roisw  isolée  et  «^panv,  la  jusiice  rsifte  que  la 
moindre  paruia^  ne  demeure  pan  sun*  re|tr(t«eD- 
latiun.  et  qu'en  coiLix^quencn  elle  numme  un  dé- 
puté quand  même  le  nombre  de  sca  citoyens  serait 
très  inri-rifur  ù  cent. 

Quant  ans  paroisses  qui  auraient  plus  dercnl 
ciluTeon,  U  a  paru  jnste  ■lue  le  nombre iiui  |>ourr:i 
se  trouver  par  d.-lii  les  centaines  CompkV^,  ob- 
tienne uo  dispute  quand  II  sera  fie  cinijuante  au 
nioin«,  (lui^que  étant  également  près  du  nombre 
où  le  Jépuié  !;>'rait  entl  remeiit  dû,  el  de  celui  uu 
il  n'y  aiirall  rien  h  prétendre,  la  faveur  de  la  re- 
préseQtalion  due  aux  e^mpiigiK'Sdell  d«tvrininei' 
a  l'accorder. 

it  e.Hl  évident  nue  ces  d'ux  dernières  disposi- 
tions, comme  celles  qui  sont  relatives  a  la  qua- 
lité d«  citoyen  actif,  suni  toutes  en  favmr  des 
ciiinpaunes,  et  tendent  A  Rétablir  en  leur  faveur  la 
j'Ste  l'roportiood'innuence  qu'elles  doivent  avoir 
avec  (eg  villen. 

0-8  (iirniivt  du  re  présent  ut  ion  fiant  convenues, 
l'Assvrobiee  nationale  doit  indiquer  ta  marche 
qui  Ei-ra  nuivie.  piiur  les  mettre  &  exécution. 

La  plus  prompte  el  la  plus  simple  a  (laru  ta 
meilleure. 

La  iran^cnplioo,  ta  publication  et  l'autorité  des 
Irdiutiaiix  «niiten  ;:eiieral  de*  moveos  peiiconve- 
nal)ie*  A  l'éialjlis.seinent  îles  A»sem1>iees  tepréien- 
litives.  Ils  convenai.nt  moins  eocoro  dans  les 
cirCbDHtttUti'es  actuelles. 

Il  a  paru  &rA!'seiMbli-«Dalionnlequu  la  diligence 
du  KouM-riieur  de  chaque  colonie,  ([.irunlie  par 
lu  surveiltunce  den  eiioyeni'.  et  par  !ia  rp.sponsu- 
bilité,  devait  sultire  pour  faire  parvenir,  pro- 
clamer et  aflIcbiT  dnnii  toutes  les  paroisses  Ks» 
décreis  et  ses  instructioii.s. 

t>ite  forme  étant  rcmpte.  Icsdérrel-ettesini- 
truciions  étant  Dutlieniiquenieni  connu*,  le  xele 
et  l'inielliiiietiee  de«  citoien»  ïultlseiit  1  leur  exé- 

CUtlOil. 

UVux-mémej  Ma  se  formeront  en  BS-eraldées' 
pa'Oi-nlate^,  ils  vérifieront  (^ueig  sont  eeUX  qui 
reiii|disseiil  les  couUilions  requises  pour  y  volei  ; 
iluen  calculiTont  le  nombre  pour  Connaître  celui 
des  député?  qu'ils  doivent  envoyer  à  l'a>seiiinii^c 
coloniale;  ils  éliront  enliu  eesdénulv-r,  qui  te  ren- 
dront immédialemcnl  dans  la  ville  centrale,  Indi- 
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qpéeiw  cptie  initrucliiHi  rt  qui,  de  wor«i1.  y 
furnwruiil  l*d*srinl)li'u  uoliiiiiile.  ou  \»  tr->ii*rûiv- 
ront  dtna  tvl  li^u  iiui  leur  p^nlli*  ibIuus  cou- 
T«iiir. 

Len  wulw  ilifllcgilés  qui  poarraienl  oalire  tv- 
ruieiit  n'iiillvci  iiiix  aBstfiiibl'-ei'  Dilomulex  ilùji'i 
forni'^oo  cluxUtiinles  dans  i)iiCli|iti-8  co'oiii  *■ 

Si  CCS  asi^emlilie^,  aiirètt  avuir  camiu  lui  dé- 
crets f  I  l'inHiruciiDD  ik'  ]'Ai^8L'iiil)k-e  niilinnale.  ju- 
9«iit  elli-9-ii)éaic-Hi]U(.'i»  ruiiiiaiiiiii  d'uoe  nouvili'* 
aawmblét!,  coarDniiOnturii  A  ceiic  inslritciiuii,  est 
plUiBvaPli'di'Udt'a  lucolomcoue  if-O'  |>rupniruii- 
liaiiulion,  U  ivi  lion  de  douiu  tiuu  l«ur  iléi  hini- 
li«l  SKra  {KirbilttioeiU  suni-arite,  l-(  qu'ii'i  dctru 
procéder  Hir-lc-cliamp  à  du  tiuiiVL-lIfs  Âti-ciiuiiD. 

Mltfa  II ''IleH  n'cuuiicnil  pujril  rulU- i<|iiiiiun.  il 
miR  à  coi'tuUri.-,  il  Itiiii  ('Hiiril,  dvK  dlai'OjiliOlH 
di:ili.<lJiunt». 

i.'Awumtili'-e  nationale  a  annoiK^  que  Cl^s  a«- 
Fembléet  pourraient  remiilir  les  l'imcliouj  irnli- 
qutee pir  son  dé>'re(  du  8  murs,  loranu'i-lIvR  uu- 
nietil  él6  libreiocnt  élui-E,  vt  qu'elle^  suruU'iit 
avoHéc*  iwr  les  ci(i>r«nii- 

Loti) d'uvoir.  ixrculUi  diflpotlllou.  Inicrdil  aiiit 
habiUnla  dMcutouvâ  lu  r^ctilM  d'optei'  vitiie  ro^ 
UNPUlbKM  i-xiMaoles  el  i  ellvsqui  iiourraii-in  fin' 
furmii*.  d'«|irè«  la|irëwnt(i  i:oo>ociilii>n,  i-llu  l'u. 
au  O'nlniiru,  Imuliciltimutit  lïtixaci  «. 

M;iia  quuml  illu  i)i<  it-ur  Skiruit  |ki«  rocunnu  ce 
(IroM,  ila  le  liL'iitruiviK  do  U  imluris  et  rirn  n« 
poDrnil  ol)lit:i'i'  ni  b  im^lmpole,  ni  U  Ciloiiic  it 
IraikT  voMflil'Ii-.  pur  l'ciitruniiii-  d'une  aswiiiblfco 
qwi  ceux  némul  qui  l'uuruient  ùluc  no  reconnal- 
tmwol  |iM. 

U  l'i^t  donc  de  Iracvr  uni;  Forme  euivani  la- 
qwllo Ortie  ui'livti  putete  eVIleciucf  |iroio|iit;inDiii 
rt  pai^ibl«nH)i>|, 

Ou  ne  niir«il  y  |>arv«uir  qunporla  iltUbérulioa 
di'fl  paroiSM-s. 

Il  fauilni  <■<>"<' que  chacune  s'cxpliqiw,  «l  cul 
ubjrt  dr  ilél  t)ériition  doit  ëiro  lu  pnraïk-r  Iravail 
dMosm-nitiie  »  i^ruis  laiis. 

Iliini  l't-^pai-'i'  (lu  quinte  jourc  niitfti  la  pfDult- 
mation  et  i'iilii-lit-,  i-ll«i«i)itruiit  u:iiul-s  d'ilDunoT 
Ifur  vœu,  itt  clli's  le  fi-i'ont  {iiiiv-iiiriiilinMlatc- 
ui-'Dl  iii  iiDuvt-riiuur  ili;  lu  culNiiie  el  k  l'uueiii- 
blK*  culoiiNik. 

riiucuiK!  (relli-scooiplorn  [lour  autant  de  suffM- 

Kti.qu'i'nsuivimt  lu[ur)iiudL'U'tli-iti?tiuriitjn,f|l(! 
*lMlt  avuir  '[<!  dr|itlléx  il  I  .jii<t'iiitil<-t^  coluniili-. 

Celli's  qui  auront  u;>l(  puiir  lu  ru'iiiaiioii  iI'uiil' 
nouvelle  ais-  nM>l>-»,  iiu  nuiuiiii'ninl  itujitt  leu(!> 
d0pul'~£  aviini'tui!  Il)  vou  lie  lii  niijoriie  ait  6U: 
ixi'uunu  kOiilorine  àk-i>rui<itiMjii,('aruiiv£kvtiuii 
anticiiific  nt;  dvNil  |iro|Kv  qu'il  exciter  dvi  trou- 
bles ei  des  cuntestHlioait. 

Tandis  quu  Iv  v«Ru  de  la  colonie  ne  sera  point 
eoconi  ouiinu.  raaaemMfe  coloniale  eiistauli? 
(Khirra  coiiinivlHXr  It  s'occuiier  des  Iruvauxinili- 
Mii4ti  iwr  le  décret  dt;  rAxeiiiMOenaiiuiule;  iiuiiî 
il  est  i>vtili-til  que  le  droit  de  metln;  huxÉiutiiHi  el 
d<-  nio<ll<i>-r  pruvtsoiiirioi-iit  ii-a  >trcreti  itc  l'Aisent- 
l>lée  naiiui>iili'  sur  It^  iduiiidpnlik-»  et  lc^a-»citi- 
bl^Cd  admiiiistnitivus,  ne  s-iuruil  lui  mipariiroir 
avaut  >iui'  Itt  vuiu  'tuM  parontHus  uit  continué  sm 
puiiVMÏrset  Hin  ixiiticinv. 

Ai*rès  le  ii-rm<'c«uuli^,  oh  toutes  les  usM-inb  éi'-!< 
paroi^siiiNaau  ont  iii)  ? uipliuuur  â  ci)  l'tt-iri,  le 
giiuv- rtieiiient  iii>iin.;r^i ,  av  U  wfuttn-  ta  |.iu.- 
piihli  tue,  le  résultat  dua  iklib<^raiiun>  qui  lui 
Mwtil  iiurvuiiues.  el  cii  daiiiier.i  aciij<)u<;  i  aruiMi' 
un)*  euiiiiairMiice  |iurtii:u itère  1 1  auiiienilque. 

81  la  moitié  piu«  uu  dc«  aiilfrages  des  parotiKfl 
qui  auront  délit)^r^,  demande  laTormation  d*uae 


nouvelle  ofemb'iie,  il  t>'en<uivra  clairvmmt  qufl  i 
lastiiiulili  V  exi'tuiiie  n*i-sl  l'a*  avou^'iit auiurlsM 
l'ur  U  col'inii-,  hss  puiivnirs  i:i-»f<'ruiii  :  il  sora 
prnc'ili)  ImniVliiii-minl  à  lu  furfoulioit  d'une 
nuiivetle  a^si'iiili  é  ,  suiv-mt  le»  ditm-rt  jniliqiK^l 
(luiH  ci-tie  lOHii'iii'ititn,  l't  Cl)  con-c<|u«NCt-  mula» 
\-i  us3<-iiiM>'i;i  parulii-iales  procëilt-ruat  roinmo 
elles  l'cusoi'nt  fait. ai.  I»r?  île  lu  première  procluma- 
Ilon,  il  u'tfll  puiiit  ettstO  d'aicembl^e  colonialfl 
dati«  lu  i-otonÎË. 

ël,  au  cooiraire.  ta  nioiti>>.  au  moiuï, des (urfra> 
t;i-.i  ries  p;iroi»ft-s  délibl^rantcs  a  vot6  pour  U 
co"tlnu.iiii>n  lie  l'uséenibl^:  coloniale,  eile  fera, 
cyiici-ivé'-,  l't  elle  exrrccra  dan*  l<'ur  plénitude 
lu$  ri>iiriioTiii et  I<'K  pouvoirs  sltribu6i  parle  dO- 
iTci  ili'  l'A^jieiiiblf'e  iMlionale. 

Ainsi,  li.'s  iDimii-'ils  n'auionl  point  Cti*  inu'ilc- 
inent  cun^'ommé!!.  la  r<.irtiio  admiHu  libn-nieni  |>ar 
l(^>  li.ibiiains  |iiiur  la  rnrmaliuii  de  k-ur  afir-inlili^O 
(l'uiira  piiinl  i^l^  coiilrariéi-  ;  mais  k4  |>ouvolrs 
HuroDt  <^ii^  retiré*  u'i  roiiliini<<^.  an  moiiu^ntoAde 
iiouvL-lle»foni'tiQnïi>lilenouTeM''i>circ<in*liinceenu 
peniiettcnl  pki^  il«  foniler  sur  ceux  qu'elle  avait 
reçus  iirfTi'dcmmcnt,  I  aiiltësion  de  la  colonie  et 
la  coiillaricif  du  la  iu(SlrOi«>to. 

Aicun  Joiit'',  aucun  deiN>rilri<,  aucun  reisrd 
danierux  oi>  nourra  u^ullrr  de  l'oliwrvation  d« 
ci^Eornit^.  fli  le»  coionsi'oniptniHrésdel'idét'Ouo 
leiin  intérêts  li'«  plus  rlierseï  lvidevoi>c  Ue  plus 
sacrttdti  citoytfH  (enubtiKenl  à  t»80unietlri?  i-ans 
murioiirir  iiii  lœiiile  lu  majoritA.  s'il*  «euli-ntmie 
la  pnKnpliludi',  VI  laconciliuiion  i tans  l'ex ■'■nul ton 
dea  iK^un-s  qui  leur  sont  iivJiquftun,  ix-uvent 
nputea  les  faire  soriir  lieureut  meut  de  I  «^tal  de 
crise  où  le;  cir<:on^laiice<leso:itt>laci^fl.  qu'il  s'agit 
iiciur  eux  de  s'axturer  |iroin|Hemi,-nt,  par  une 
Itount  eoustilulioo,  et  le*  etprances  qu'il*  oui 
concura  et  Ici  avdutii(pea  q<ii  leur  m>iiI  o(r«rt«>  et 
que  loin  de  les  couilutre  a  ce  but,  Le  proluntiu- 
nwMdelareriUenliiiioniesi-iiviiounmilbientOtde 
danpjefB  si  prei.-ai)ls  ui  si  tiriblef.  quelou«l<-«i:i*- 
eoura  nui  I  ur  seiuieni  |ionéi> ii'ariive/aiuutjaiituil 
ataei  ut  pour  les  u'araniir. 

L'AsBuinblée  iintiuiiak-,  apr^s  avoir  indiqué  les 
noyuns  (le  lurmcr  le»  aSRiutiléca  qui  lui  {irt^Keiii- 
liTO<il  le  Tii''i  dus  c:(il(j(iii-ï.  est  Atraleuieiituliliti^BJ 
de  liii-r  qut'lnuun  liaiie;i  A  iouri  plans  du  rAusli- 
tution,  pour  «atuturer,  a'iiant  q>r>l  cil  possible, 
i|Uf  tou}  ceux  qui  lui  hitokI  uirorls  «eront  au^'^ 
centibleS  (i'f^d'e  aucuedlip. 

hlaiB  elleu  tuulu  reiliiiro  ae^  condiliona  aux' 
liTines  1rs  plui  simple»,  aux  inaxiin»  li-a  plut 
ini'.iiiHestalilef:  et  au  ilulit  ili^  ce  qui  con^litua  lui 
nnporls  (undatno'itiiux  ilc^t  i:u1onies  4  la  luéiro-J 
pille,  elle  n'a  voulu  ritm  aioutcrqui  oûiini|iawr^ 
quelque  limite  b  la  liberlâ  des  assemulvea  colu- 
niales. 

Us asfemMéea  co'o'iialea,  occupk'S du, travail j 
de  la  conslilulion.  apercevront  la  disiinelion  dmJ 
Tonctions  léitislalivee,  ciëruiivcs,  judiciaires,  ad- 
tiiiititiraliveê;  elles  examiueruni comment  il  ciiii- 
vio  il  de  lu«  ormoiaer  dan*  la  cun-'ùlulinn  de  la 
ciliitiie;  les  formes,  avivant   le.'iquellea  les  pnu- 
toir»  lé^ixlailf  et  «i-nilir doivent  y iMrc eX' nés  ; 
k'  uoniiTi-,  la  corn po4ili' III,   la  bi^rarcbie  de*  iri- 
titiiiuiix  :  eu  qiii-lle  muin  duil  <''iru  rouli^''  l'ad- 
(uinUtiJlmii:  le  nombre,  la  ronnatiou.  lasubordi- 
ii;iliuu  lies  <l'riL-reiili'3   a;<4'iii!ik-ei>  q<ll   dulVfllt  y^ 
eDiM'uiirir;  le»  iiualiiéx  qui  piiurrom  i^li^  cxiir^e^' 
pour  4t^' ri  oii'u  actif,   pour  cxfr<;<-r  le*  iliver 
•■niplun';Bti  un  mut  (i>u(  ce  qui  peut  entrer  dans 
la  cjni|iOFiiivfl  d<i  Ftouvuniem'  nt   le  plua  ptuiira 
k  aMuror  lu  bonheur  et  la  IninquillitA  dut  co« 
IqdIm. 
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La  fliion  lie  iNiirt  iniérétR  qui  ne  uiinHit 
jlimuiii  riiliËfttiiiviil  lu  coiifundi«  avec  oui  il6 

qtio  iK'réiiile  ta  pié^jaralmn  du  Ittira  hià;  liilifi 
lu  di^ianre  îles  Itouv  el  lu  lumps  n/crs-are  iiour 
loi  |>4riUfUr<r,  f'IabliïSiuit  tJi;  f>'raiiiii'S  ilil'lûnttiui'S 
(lu  illuuiiui)  ciilru  v\lct  «I  Il-8  |imvirii-t;«  rniriçiii»u«, 
(it  i)i^f^i[i-nl  par  coiiïâiiuuai  ilt^a  diirureiiiMid 
(liinB  Iturcontlilulion. 

Mata,  en  s'iii:cu[taiit  à  li^a  rech^rclier,  Il  no 
fsui  jainai*  penlrciie  vu^  qu'elliïH  runiiunt  ccpcii- 
(lanl  une  puritc  <la  l'eiiiiiiro  frunçdia.  el  quii  ii 
prritrcii'ifi  qui  leur  est  iliiu  iiar  (outue  li's  furccit 
Eiulioiialu3  ;  que  tes  ('DuagoinciiU  nui  iluivuiil 
exitfler  «ulrH  ullus  H  lu  coinri]iTiui[r>iiçai*iva  un 
mui,  quti  luus  lus  lions  il'i-lilltÉ  nvclpraqu",  qui 
Ii'i  iiitdclii^iit  tt  lu  mi'inHiolp.  n'aun>i(.'iii  aucune 
CBii(-i;o 'lu  Kolidllî,  tana  luxûlence  tics  litttis  po- 
lliitui-s  qui  Itiir  »TV>;iil  do  buse. 

I)i.<  i'i!4  (iirrértfnioa  vui»,  il  résullo,  quaot  au 
pouvoir  lf<|ji.>l.ilir: 

(Jui'  Ivi  luis  (Iftiiii^itl  A  ri.'ujrinlériL'urL>mi>iillL<ï 
wluniti'!,  iiiilé(iL'[|il<iiii>iii'iit  ilu ■  rcliiiiiiiit  <iui  ti'u- 
luiit  cNlri;  l'IliMOi  la  ini^iru|ir>li-.  peuvent  el  iloi- 
Teut  iiiiii  dirilr.ulié,  xe  pri'piin^r  diinâ  tuur  »'iii  ; 

Oui' ceei  inAfiiu  luis.  lor3i|ii'eil<'â  sotit  pressimlofl. 
pL'uvi'Ot  é\re  proviFoiriniunl  exévuliii-s,  avec  U 
SBucdi»)  do  |ioiivefnt'inei)(i 

Mais^uL-  le  dro^t  dL-  li-s  approuver  déHnilive- 
moiil  dut(  éXn  rétettt  à  la  Itùitlaïui'e  fruoculsc 
et  au  rui. 

A  l'i  Ktiiflalure,  parce  qu'elle  eat  revËtue  de  la 

Suiisani^e  nuiiunulo,  el  parce  <|iÉ'ilaerail|[niioa-i- 
l4j  d'assurer  un»  sa  pa'(icip,iiijii;  que  li-i  loia 
prApar^  ilaiii  la  coloriie.  no pumrji' ni  aucune 
iilteifiteuux  Fngagtuiciit»  coninirU^s  avec  la  loiltv 
fiole. 

Au  r»!,  ftrce  q>i«  la  anetiaxt  vl  'ooIm  In  lonc- 
llor»  lie  la  royaiuë  lui  sunt  «un l>uâi.^«  rar  les 
colonies,  wmiiie  sur  UMles  les  parties  de  IVm- 
pir»  français. 

Il  ri^suiiu  fValcraeoiqne  les  loisk  perler  »urles 
relaii»iis  entre  li-s  culonit-a  et  la  luûlropole,  soJl 
qu'' llioak'iil  élii  deinuitdf«a  iiur  les  as«eiiii>lâ<'a 
CulonialfS,  soit  iiu'i-lla^  sieul  él^  pr^pur^ea  duna 
l'AlMuiblAu  D<ili»Dul«.  duivetil  refuvmr  duiellu  ci 
leur  cxisience  cl  luur  autuntiî,  vt  ne  peuvcni 
aVsAui'ter,  rnéiiM  pn>Ti*i>ifi-in«nl,  qii'anrès  avoir 
dlédécr^l^ea  piimllft.  Maxime  de  l^^i-iuiiun  nui 
nhi  poini de rapiiodaux  l'xnpiions manten tances, 
que  p»UV>-nt  esiuerdcSbuKOiiisiirehSaiiUel  iiopA- 
riuux,  relulireiiienl  k  l'iniroducllua  iSm  subcis- 
t>n''e8. 

Il  résulte  de  ces  cnfiine  vuet,  <iuaiil  au  pouvoir 
MWuilf  ! 

(ju'il  peut  élre  nécessaire  dans  rfrlams  cax,  que 
■en  lonciJiJGB  allritmiVit  au  roi,  duns  toutes  les 
parties  da  l'iinpiro  rranç>ii!i,  soient  provisoirement 
cKurcâi'B,  duna  les  colonie*,  pjr  un  gouverneur 
qui  li;  fL-pri^sonto. 

Oii'en  con$ô(iii(;n(W.  lu  chotxPiriDRlallalion  des 
oflli'iers  qui  «ont  h  su  iioiiiiiialinn,  l'iiiiproiiation 
nft  esHaireâ  l'i!X''i:uiion  d":>  (téerrts  d>suv«i'ni- 
bli^t-â  4ilrniiii9lr;iliiei  M  lesaulrt-a  aeles  ijiii  csi- 
coiil  rillélfiit''.  peuvent  (Ire  piuvi^uin^ineui  uttii- 
bui^'  ft  CH  t.'<iuv<  riieur.  soiiâ  lu  léâerte  podiiiro 
de  rtipprubiiion  ih)  rxii. 

Mais  ifue,  iIjih  Us  culonif*.  conmu en  France, 
le  r»i  et  loclicf  uni'jue  ul  sur)'i^nie  du  pouvoir 
exivaiifi  <|Ui-  tuua  k-s  i>lli.'iers  <le  juiiiice.  i'u  mii- 
Riiirii)i»ii,  k-c  furns  uuiiuiiea  duivi'nl  l<>  lecuii- 
nulin!  potir  leur  etit^r,  u(  q  <e  tout)  W«  puuvulrii 
attribuéi  &  la  i-uyauic,  d^in^  la  conslituuon  liuii- 
caisc,  ne  peuvent  Mrt  exerce»  provt^oireinsntiiua 


par  ceux  qui  en  «ni  été  ftiargés  ildflniiivtmi'nl 
iiur  lui. 

Ces  prinnpeK  élaot  rtvonnus.  togu-a  les  Tiie«  qol 
penvioil  <^^oiico4irir  fi  la  proepénle  des  colonies, 
pi'uvint  eiro  irises  en  consiJeraiion  par  les 
ai4iMtib'i>ea  coludulof. 

Lu  niitio:i  rniiicuiKe  du  veul  exercer  eurelli'S 
d'auire  influt-nce  que  celle  des  li>-nf  Haltlis  et 
ciDienlés  pour  I  ulilil£eamiiiune  ;  dk-  n'uxt  {lOlnt 
jiiluijse  d'établir  OD  de  cooAerver  dua  luoyuQ* 
d'oppression. 

Kl  quelles  sources  da  prospérité  n'orfrironl  pas 
au  piitrioiis  ne  dex  assemblée»  coloniHliis,  les 
iiiv«r'Wi  puriii'S  du  travail  qui  leur  rst  i*odI1i1, 
L'i'l4iIili>S(!ini-nl  d'ua  ordre  jodictaire  Kiaijilc 
ajourant  :i(ix  ciLoyeris  une  iu«iic<.^  intpariialo  ut 
prumple,  une  aiimiiii'lra>lun  remise  eiitre  leti 
muioa  de  ceux  qui  y  a<>nl  intérusafj,  uo  mode 
d'inijJUBiiii'iiâ  up|<rflprié&  leurs co»vfli>ani>4,doiil 
lu»  lurmL-s  lie  nijurruniétru  cbunitii-s,  dunl  kiiuu- 
iilé  lie  tua  reulru  qui)  pur  lu  Tœu  méiDu  dei 
u4»umbli^tM  oiluiiiak-i. 

La  Prsnre,  ù  qui  ses  IdIs  decommen'e  avec  lea 
coluiiic)  iliiivent  assurer  uvec  aTanla^n  le  dâLluni- 
map'ineiii  de»  l'aie  qu'elle  en  ubliu^e  de  soute- 
nir puur  les  pnMéfter,  ne  etiunho  poliil  dana  ieur 
pLiSD'Seiou  une  r«««>ur>:e  (Ucaie.  I^'urs  impoel- 
tiO't»  |iur('ciiliért.'s  8d  borneft'iii  aux  fnii*  de  leur 
l'KipTc  i»iuteriieiit«tai;  allus-niémts  eu  proposi"- 
riifii  ri''(ulitH!<i-iiiËiil  et  lu  mesurc- 

1^  l'ruai'e  ne  rlterclie  pa<nt  dtna  ws  colonies 
un  moyeu  dassouvir  l'avidité,  de  (lailer  l«  ly- 
niuiie  de  queldu^  homiueforépaséit  à  leur  ul- 
uiiutiilraiioii  ',  ict  in'érèla  Ave  citoyens  doivent 
éiru  U'^-rva  par  i'Ux-iiii}iiie;<,  et  rDiliniiilïIruiii>n  ne 
peut  ^t(\!  conliue  qu'il  ceux  qu'iU  ont  libre- 
iiimii  élus. 

U'>  frais  d'une  justice  compliquée,  Ic^lonnineuri 
elles  uitilici-s  du  la  cliii-due,  lea  di'placi'iiieuti 
oticusionoes  (lar  le  resnuri  trop  riendil  Je  ci.<r> 
lutTia  iriiiuuaux,  uu  |j«uveo[  convenir  ft  des 
buiiimea  ina-esiiminent  uccup^s  d'une  culture 
avunlugeutu  ri  iiu  L-onntieice  de  ses  |irudii<Mioas  : 
ilUuldunc  aux  colonies,  pluii  rinmireuaiuneal 
encore  qu'à  la  uii'trLipole.  unii  justice  prumpto, 
rupiiroclièeet  dépouillée  du  tous  lea  moyens  do 
di-s|iotisine  et  il'oppreasion. 

Il  n'eM  aucune  d'-  cea  vues  que  l'Astemblée 
nuiiunab  n'adopte  avec  Katisruelion,  lorsqu'elles 
lui  suroiil  pr(jpo<ei-A  pur  lesusseinldcoacoloniaks) 
niui«  apoïs  uuiir  cunstiléri^  ce  qui  convieiil  au 
liunlii'Ur  iiiliiiieu'- des  lolonie*,  il  rente  &  jeter 
un  rei'urd  sur  leurs  intérêt»  cxléi'liUPi. 

L'Assein ijkV  naliunule  exeri'."  envers  chai:tine 
dea  panit'a  de  ruiii|iiie  français  tes  droits  qui 
appurliennent  au  i^orpisociat  sur  louales  mem- 
bres qui  le  eom[iOHUiit:  cliucun  trouve  en  elle 
la  gara  itia  do  «en  i[ilftr6ts  et  do  «u  liberié;  clia- 
cun  est  Foumn  par  clli-  fi  l'oxerrcice  de  la  volonté 
d  tous,  Uépusttiiirede  lu  |ilua  le^itiiiie  et  de  la 
plus  iiniiovanie  des  uuioriiiïs,  la  nation  qui  l'a 
HmrficP  di!  la  roiiBerviilion  iH;  ses  ilroiW,  a  mis  b 
ita  nisposition  toutes  Ion  form-s  nûcssiiireg  pour 
\vi  (.-aruiilir.  (/ual  ilonir  |ioui' elle  un  devoir  ri,fidi;, 
U'ieoljliiraiion  mu-ree  de  les  muinteinr  »«ii8  ulii-- 
latiud  :  muia  plu;  les  dioiis  tout  in<:ontt;slabli'S, 
plus  U  nuilon.  qui  hi  a  •:uiitii4,  a  Je  moyens 
pour  lo*  >ouii-iiir,  et  moins  ii  convient  ti  l'Afai-in- 
bli-equt  ta  repri'suiite.  d'aimelt-r  à  leur  secuuca 
li^K  nrriiea  de  U  fatidtim:  et  d.-  ta  lyrannie.  Uie 
cin«nr-jieulii>n  timide,  unu  Vdiitu  die»iinululion 
nnuleiuienl  leur  cariclère  au  nîrvsu  um  (>o>i- 
voirs  usurpéa  ou  chuucelunts;  elk'  peut  donc, 
elle  doit  donc,  on  traitant  avec  les  enfant*  de  la 
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Ktric.  onbliproD  edookhi,  pI  oi^-ttre  ilpcdtéloae 
tdrolis  et  tov*  l<«  tMi^ntm  qtiVlIr  >b(  i hanter 
(i'cxi-rcer  tar  i-dx.  vvainjiKT  *■(  <tisi  uti-r  li-urs 
iiiÛrtisavccfr-inihlM-.  k'siilliictierJilrutscU'Tuira 
lar  le  fiiiUiiinii  de  «on  |•ro|l^-  lilrn,  rt  prHer  k 
Il  ouji'iU  de  la  iblion  qu'elle  rep'M<>til«,  le  leiil 
laïuiNKv  (|ui  l'uisAc  tDJ  cuoveair,  celui  de  la  roJROD 
«t  delà  vérii£. 

Bn  adnwUHQl  k-a  vom  qui  ont  été  exposées  »ur 
leur  r^ime  ioti-rinir,  k-s  eoloities  toot  inn- 
quilles,  tiiei)  aJmiiil'Irév^,  échappËca  A  l'oppret- 
sivn.  Il  ktir  tvite  encore  uo  tM-«ulii. 

Elle«orrrml  a  lotis  les  peuple»,  par  leurs  ri- 
irlii'8M^«.  l'ol'j'l  d'une   active  aaibilioD,    n'ont 

SoJDt  ta  poj)uUlion  el  ne  peuvent  ce  (irocur^r  les 
orres  muniiines  et  niililuires  qu'il  est  oih:(uaairi' 
dv  k-or  oppwrr. 

Il  laut  duoc  qD'unic8.  iileniififcs  avec  une 
fiunà'-  vulomno;  «Het  Irouvi-nl,  danti  la  dis- 
position de  se»  furce»,  Uf,'anintie  dr»  liirns  qui 
leur  »en>nl  ucx|ais  par  uno  bouiie  constiiutioti. 
par  île  bMiws  lO'S  inlérieiiies. 

Il  ThuI  i|ue:'i'Ue  pui»aDcr.  iDliVeiisùL'  il  leur 
COflb-TVHlion  pur  U:*  iivanUiftes  qu'eik-  recueilk-ru 
dt*  M'K  IntiKiictKina  avec  rllef,  re  ta»»>;  un  devoir 
envem  elli-9  >ie  la  plus  conslanle  (^jitlié.  qu'<-lk- 
pnh'efile  if>ujoars  une  ii>i>sseile  rorcesisullUiinli'fl 
ak'ur  |>ro[i-cliuo,  et  que.  pur  son  iniiu.-iri''.  par 
fcR  |ifuditcliO'>«.  [>ur  sre  ciipHaux,  elle  ui(  en  •  l.e 
luuR  ks  niuyciisqui  duivcnl  prépun-r  les  rapporta 
df  coiuiiitTcv  lert  plus  avantageux. 

Voilà  ce  qui,  [lour  les  coloni<-«i,  rortnii  le  com- 

fiK'meiit  néM'flfBire  de  li-ur  exi^^lmci  |>utitif|ue  en 
i-ur  Bfsoratit  ta  cooservuiion  de  lous  len  bien» 
iuHrirur»:  voilà  ce  que  doivent  li^ur  avoir  dit 
lOOs  ceux  '|i>i  leur  oui  inspira  le  déiiir  d'une 
bioanc  •Oft^jtiJtion. 

S  il  «'ait  lie»  lioiiime»  mscî  insi-nti*  pour  oser 
le»  inviter  a  une  iXisii  ncc  puliii.|iie  f-ol^e.  ù 
une  in't{-|«Dda<ice  aLsokie.  on  i>-tir  iifioiinK-riiii, 
eu  IbihsuiiI  decâU-  lu  fui,  le"  ei<^a^eni''iit8i-t  ivitt 
ce  que  les  Itrandeit  nations  peutem  employer  pour 
les  faire  valvir:  oo  leurdeiitandtrHit  quel  e^i 
donc  li-secrvl  de  leurs  esiiéniiix'»?  où>t>nili-urs 
forces  pour  k-spi'uld^crt  tïtil^teronl-iU  k->lioiii- 
mesA  la  ciillure  puur  en  fuire  des  maietuli  ou 
dn  loldsts?  Le«  opposer» ni- it-'  rivec  iiuclque  es- 
poir aux  preiii'ëns  puisfuaces du  ntundi-V... 

Malt,  dlronl-ils.  nous  nuits  prociireruns  des  al- 
liaocrset  dest'arantieii:  et  les  cro)'(-x-touf  donc 
dfsinli-resgees'.' 'iitacid  elles  |JOiitriiii-iit  IVIre  un 
)uur.  pt-net-z-ibus  qu'elles  le  lu^M'nt  lun^kmpxT 
oe  vof'i-iuus  pus  qa«  (uule  proU-ctiun  ^e^uU 
pour  vuiis  k- LMiniui  ncemeni  d'un  oiruveiiii  t'nu- 
verni  iDHit  m hiluiiir?  Nciu<.  a  uui  luiilde  ilevairs.  A 
lui  isiii  de  ctiiitiiea  tciu^i  lient.  iici>uurriuiis-iiuus 
pas  voosilire,  en  oubliant  tout. exi:ei>'^  vos  inlé- 
rAis,  voili  nus  priiicipea,  voilà  nos  ht*;  rlioi- 
iilseri  d'être  ht  ciinvens  libres  d'une  iiuiion  libre 
ou  de  devenir  liinlflt  k-s  enclaves  de  cauK  qui 
s'offnrnii-nt  mijuurd'tini  inur  nus  allies  ! 

Bi  quand  lU  si-  ILtiii-raieiii  qu'une  duimnalion, 
i^lablli'  fur  ili'  k-ls  fonJeinenH,  pi'tl  lonserver 
pendiinl  qu['lr|ue  lemp?  une  apiiiin-nrn  rie  juflicc-. 
un  leur  •Irimihder.iil  encore  (|n('lk:  e!<t  vMv  un- 
tion  qui  ptiunuit  protnelire  .1  nos  culoulcs.  plus 
de  loyaiin^,  ptiiN  de  friileiiiitê  que  iiwuK  ii'uii 
pruaviiiis  uiij^nrd'liui  f 

Quelle  ehl  relie  iMiion  qui  pouirait  d^-pluyer 
pour  leur  protrclioii  di-s  forces  plus  iiiipopiiii['-s 
et  plus  rolidenieoi  fumiéesque  lelUe  iloiil  nous 
tlirpo*''  roti?  aprv*  la  i-ns>'  <iui  ré(,'Pn<Teï 

QukUv  e>l  cetie  nation  k  qui  tu  amure  a  doniHÏ 
oIds  de  moyens  pour  eonimereer  aree   elles? 


qoi  peot  produire  et  rnipart?  d.in«  son  sein  plut 
lie  ntali^res  iMVnm  à  leur  ronKOmmaimn  f  qui 
pi  0(  faire  un  i>)u>  Rrand  ifap-  di-s  Ir-urtTtjui 
p<)Sr4<le  enfin  pliM  «jue  niju;^  tout  ce  (jui  peut  coi>- 
dai<e  au  poinluO  les  é'-haiwe» sont deedeux  parts 
les  plus  iTaotageax  poniblea. 

Biles  n'ont  pas,  il  est  *nii,  jtwqo'i  ce  jour,  re- 
cueilli, diins  loule  leur  (tondue,  les  fruits  que  cm 
diverses  cuniidtmiioiit  doivent  li-ur  faire  atten- 
dre; msisod  les  caui«*  en  élaienl-elles.  si  ce 
n'e^l  dans  les  abus  que  nous  avons  dt'rtrmtsf 

Le  nVjlini'-deleuriionverneraeoteliiitoppree*!!? 
1^  réponse  est  djiis  noire  K-voluiion,  la  réponse 
est  ituns  te- di'^reineiles  insirueitoQs  que  nous 
envoyons  dans  les  coluntes. 

Nos  forces  navales  n'ont  jum^is  atteint  led«ftré 
(lepr<''pondArBncequc  leur  ussiunait  ivte'uloede 
nos  ntuyeiis  m  notre  poMlMMi  gëogra^tiiqoe.  Bb  1 
(iii'Dvuieiit  de  plus  QDe  nous  ceux  qui,  avecmoins 
d'Iiumnies  <  t  moins  derlcfii-Men,  se  sont  mainte- 
nus an  premier  rang  des  puissances  maritimes? 
Ils  BVaii'nt  une  i-oneliiulion.  ils  etaieni  libns. 

K'ilin  h  silualioii  tla  noire  eorumerce  ne  pr#- 
scntiiit  pas  tout'-  In  siiin^nortiéd'uvanUtffSque  lui 
Kur.iDlIt  l'ensemNe  ue  nos  resavUrces,  aossildl 
'|u'<'lk-»  si-roni  developiifes. 

Mail  it;nore-[-on  que,  juxi^u'à  cejonr,  le  génie 
seul  de  lu  nation  française  a  lulliï  contre  toulei 
les  JDSiituliOQS.  toutes  les  e^itr^ves,  tuus  ks  pr6- 

ISDore-l-on  qu'une  opinion  loooQcevable  ftla- 
(aii  iresqu--  toutes  les  pussessiooa  au-dcnus  du 
eoiumcrce,  ih^  l'aigri i-uliure  et  de  Hodustrii!  prCK 
durllver.  et  dèiruisaii  ain-i  chez  uiw  nation, 
amoureuse  de  ta  conaidénilion  et  de  la  iiloire.  06 
p'rriie(]nnloni>e  naissance  6  tous  les  «enres  de 
perfection  ¥ 

l)iiiDre-l>on  que,  jUAqu'fi  est  jour,  parmi  nous, 
on  sr  livrait  nu  eunimerer  dans  l'i-poir  de  s'eii- 
rji  litr  proinplfininl,  et  qu'on  le  qoitiail  aussildl 
qu'on  avait  acquis  a'seï  .le  furlune  pourles-inre 
d'une  manière  punde,  i^guleiiient  avantaiteuse  i> 
SOI  m  a  ceux  avec  qui  l'on  néiiocieT 

l(!n'ire-t-on  que  k-S  cainMUX,  qui  auraient  Oft 
[aire-  lleurtr  toutes  Ii9  iedusirie»  ulHi-s,  étaient 
al)Sorljes  par  un  «ouverniinent  em|>runieur,  et 
par  le  lourliillon  d'aiiioleurs  doni  il  <^tail  envi- 
runnéT 

Iprnoce-l-on  que  les   profits  qu'il  était  obllKé 
d'olTrir  en  retour  de  h  plus  juste  ni^Haoce,  rt 
ceux  de  rinlïknic  Irallc  qui  saliiticnUit  de  sesl 
jTolusions.  soutenaient,  efl  Fr«nc«.  l'inl^rét  du4 
rar»>'Ul  k  un  prix  i|ul  sitriisaii  seul  pour  retenir^ 
dans  la  inhltocriK'-  louies  les  kranckis  de  notre' 
iridi'ftiieel  pour  cli;in;;er  10>'teg  k-s  i>ri>|iortioiia 
de  notre  concours  avi-c  les  auln-a  pru-'les? 

VuilA  lesalins  que  nous  u'avonsce<)'i-d'ii<iaquer, 
que  nous  sommes  occup^scliaqii«  jwirl  di^ruire. 
Cliuqoe  jour  nous  approclicdu  terme  ufl,  déguff" 
des  entraves  qui.  ju-qu'i'  i.  «ni  contraint  tuuti  ^ 
nos  faculté.*,  noo*  prendrons  entin  parmi  les  IW- 
tinns  lu  place  qui  nous  fut  aMi/nm.  Alors  nutr' 
lilierlé,  noire  puissance,  uoirt;  fortune  s«ronil 
fiulriiiioiiie  de  tous  ceux  qui  auruni  portiivi  ootr 
ileytinee;  alors,  noire  prospùiilé  i^e  répHn'lr;i  soi 
(dus  ceux  qui  rnntracieiont  avec  nous.  l.'Assem- 
lil.'e  nationale  ne  ronnt'lt  pnint  le  lamiaf!''  '-''•  '^ 
(Iilour-  d'une  pulitique  aitillclense  ;  el'e  ignore, 
elle  meprifiu  surtout  le!  iiioyi-ns  de  ia|iliver  IfS 
peuple  autrement  que  par  la  jiisiee.  Allai  Ix-ment 
lOi'iproquD,  avuntSKC»  commune,  iiialli-ialili-  lirt**- 
lik>  :  vuilA,  |ieui>le  <ied  colonies,  ce  qu'elle  vous 
iiroinel  et  ce  qu'elle  vous  deuiandc.  U  nation 
imnçaite  éprouve  depuis  lontitemps   ce  qu'on 
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Siuul  aUi^ilrv»  de  you8  :  ooat  M  vouii  en  di^tian* 
lon«  point  d'julrcA  svulinii'nM;  nom  c»rii|iwnA 
sur  eux  «u-c  a-niliidc,  et  noua  voutoo^  i|uMa 
eoiiiit  itiatiuo  JDur  mieux  m^ntéi  H  plun  j  isiilii^ 
lie  notrt  iiuri;  iiuuii  ^oa5  n-iMniinjD '0>i6  en  ce 
muineiit  une  Iran  |iiillii<)  pr.)iuaJe.  unu  vmndL- 
tiUKin  (.-Dtr.-  Tou^  uiK-  Knmde  c0lérit«  il^og  Wt 
iruvaiis  <iui  duiu-iil  |iri>|Kircr  v»ir<'  n'iuv^ilucKis- 
leme.  Cfs  a)i>'«ilii  Miil  v^ïii-iKieU  k  votre  tion- 
h<>ur;  ils  li;  sont  à  voire  sùn-l£-  Si'-  iiuanf.x  poLii. 
iiutoar  de  vnui.  l'cxeinpii;  (l'utiedlvi^tini,  d'uni? 
firmenution  cofiUigiiNise.  Vous  arei.  \<\a»  auc 
d'uuIreH,  teiioin  ilc'  puis,  i-l  voua  n';iv-tx  plus 
liiiKOlo  de  vous  uuilL'i'  {tour  coti<iu6rir  eu  quit 
l'A âHefn Idée  natiODulu  u  riMulu  du  vous  proimsiT 
dèa  le  iiremiiT  iii>jiii«nl  où  vous  avvi  éU;  l'oljjel 
de  si'S  délilji-riittoii^. 

Kllu  vu  rfi|if>'orlier  dans  ono  Huite  d'urlit^lfii 
itrocia.  k-8  ilispi'einons  i>!i3i; miellés  de  l'itiKlrue* 
uon(|u'eIle  vum  L-avoi«. 

ARTICLK  PREUIEH. 

1°  l^  dtk-'rel  del'ASfiembli^K  nallonnlu  »ur  lei« 
colMiea.  du  8  di-  ix  mni*.  cl  la  prl^ar^nic  in^iruc- 
tlof]  ayjial  ^li3  envoyi-s  di-  la  p^ri  iJu  roi  uu  gou- 
verneur de  tacolume  Ji- Suint  lIotnniKU'-.  CL-iiou- 
vcroeup sera  Itou,  aus^iiùl  après  kur  ri-cTi>iio'), 
du  les  co'iimuni(|iief  a  1  aii-H-rniiI'-i- coli>iiij|i.-,  s'il 
en  exUle  une  diLà  fiTin^i;  ;  di-  IfS  nnlilicr  ifulit- 
UlROl  HUK  a-seiii[il6  {•  provinciales,  el  dViiduiaer 
la  coniisiMunC'-  l-^nia  vt  auUieiihi)iie  aux  liabî- 
latils  du  la  cnloiiie.  un  h-»  ftisaat  prvclain«r  et 
al'lli  lier  dans  louies  k-*  pumiji!*!;». 

i'  S'il  *-\inif:  une  uDeinu  éc  ci)l»n|.de.  cl(o 
pourra,  en  tout  *lal,  dtilarer  i)u'etl<' iii;;e  k  for- 
inutioii  d'une  nouvdli?  asâiinbli-e  coloniale  plui 
avmiiBiJi'Ufu  à  la  colonii^  nue  lu  continuaiion  de 
sa  pruiii'C  iictiviliî.  it,  ilnnf  c-  c^is.  il  snta  [iroci'dù 
Iminé  iiat<-inent  aux  nouvelles  élettiouf. 

3"  Si  au  coiilrairi'  ellu  jii^i-!;.i  L-iiiitinuiilioii  pla« 
avuntatieuau  Et  la  coUtiiii',  i-llc-  pourrji  romint-uoer 
à  Uavaillcr  tuiViiiiL  li-siniil^iilioii^  dT^l'Ar'Sc'ml'IÉi- 
iiali'^iiale;  niaiH  sans  pouvoir  UM-r  ite  la  Tj^tilié 
nci'oc'l^e  aux  as6ui]ible<  a  c<dniiiuks,  dr  int'iln-  h 
ex(-i;oiion  certains dërrE^is.  jusqu'à  wque  l'inten- 
lion  de  la  colooie.  relulivcuientùgacuniiuuttiun, 
ail  elâ  cooHlat'jc  |iar  k'S  runucii  qui  seront  indi- 
quée.» ci-a[irj^!(. 

4°  Iniineiiiatt^iaenl  apn^n  la  p roc lauia lion,  et 
l'allictic  du  ilf>Tutel  de  l'instruction  dans  clisiiue 
fiaroiSri-,  toutes  !>■«  versunni's  ftKées  d<-  iJ  uns 
accumnlto,  proiTif-lair^H  d'iiiinivuliles,  du,  •!  dé- 
but d  uue  telle  |>ropriéb',  douiirilii-n  <|aiig  la 
paroifjH  depuis  i  am  et  pav-iul  une  eonirib  iliu'i, 
£«  riVuiiiruni  pnur  furuivr  l'aas'iuiilt'^  ihiroinsute. 
je  b'aueiitblét!  paroissiale,  L'Uni  (oriii4f.  l'om- 
niencera  par  prendre  um.'  [uirlatt>-  conniiiAMiice 
du  ilâeret  de  l'AïSculiiûo  iiationulo,  du  i^  de  ce 
mois,  et  du  U  présenle  imlruciiou  pour  pfu^-diier 
à  leur  ex*»:uli"n,  uinsl  qu'ii  Kiiit  : 

(i^bil  uVxiKte  jxnat  danit  la  colonie  d'4ii>«iu- 
Ultr  rolonialc  inrt'^'leniiiient  <:\tii-.  ou  .il  c-lle  <iul 
lixlslail  a  ilikliiré  <)u'ellu  iufii-  ploa  avanl^ijeux 
(IVii  tonner  une  'louvellc.  ['aaM-mblèe  p^mi^^idlt! 
pii}eùder>  iiiinit'duii'iiieiti  &  l'C-leuliou  d«s«e  dû- 
ptitég  il  l'aMe'iil'lK-  L-ulo<iialv. 

7°  A  oui  rl'H,  il  reia  Tml  un  i^lal  l'I  dAnmiltin'- 
iDieut  de  luultrd  let  p<rM>n«N  <if  la  |>ur»in>-, 
aL'etitc.'uuptéM'nti.'^.ay.inilen'iiiaiii&^exprlnii^M 
à  ra-'li<'lii  4  d"  lu  |ir6"'<iie  intirew»,  ptiur  m)- 
It.riaiiivr,  d'a|>A^  li-ur  nointire,  celui  ile-->  d^pul«t 
([ut  iloiveiit  àtce  K»voyé>  A  l'atMinblee  colonkle. 
8'  Ce  dCiioïiibreuiËni  (»i<,  loDOiiil>r*def<létiut«i 


h  nommer  son  di-(erminé.  1  raUon  iJ'nii  puu:' 
cent  ciiojeus,  va  ul>M-rvaiil:  I"  >|ue  lu  deruière 
ceutaiiiu  s.-ra  ociis.'e  c<tn|>l^le  par  le  ntimi.re  de 
eiiiquanlu  eiluyen*.  de  sorU-  que,  pour  cent 
einijuanie  doyeiK,  It  ^cra  noiomii  deux  d(^uuti.W; 
pour  lieux  cent  dniiuanle  ciloy<'ii«,  li'uis  députi',i 
ri  ainsi  lit'  euile;  f  i|u'oii  n  aura  aucun  t'-^-ai'.l 
dans  les  paroi**!**  où  H  y  aura  plus  de  cent  ci- 
<uyeiis,.iu  nuintirelraclionnuire.  Iitrs|a'il  H'fa  au- 
ile-«ou»  lie  rlti'|iiunte,  d'.-  swiir  que  i.our  cent 
quaranle-iKul'  ctHiveim,  il  ne  sera  nuininft  qu  im 
ilepuuS  et  ainsi  de  «nile;  'i'  t;nlfii  que  le*  parais* 
ses  uQ  il  lie  iriuvera  moioi  de  ci^t  ciluven^, 
nomuierunl  toujours  un  dôpuié,  que(i)ue  faitik- 
que  puUse  ^tru  le  nombre  ilca  citoyens  qui  s'y 
lroii»eront. 

'>  Apri^^uvoirdélermlnù  lu  nombre  des  députée 
qu'elle.i  oui  à  noiunier,  ks  as^isioiMics  provia- 
ciules  prociiieruitl  il  cuiie eie<  t>on,  liaus  la  forme 
i|ui  leur  p.irahra  U  plus  convunabli;. 

10'  Lvt  aw-mtikVs  paroissiakis  flCKinl  libres  de 
doDiKT  des  instrui'lion»  à  leurs  dé,iuiéii,  nuis 
ellea  ne  pourront  le*  irh'ir^er  d'iiai^uns  niaïKlals 
Ii-ndaril  a  i^éiier  lent  opiuioo  dans  l'as^iatilée 
coloniale,  et  rnoin*  encore  y  ins^^rvr  dotctans^^s 
ayant  iiour  oi'j<'t  dek-s  sunâlrairti  II  l'enijiirude  la 
niaji>nté;  >i  uniiparui-scdonuailile  tels  'uaadals, 
ils  it'niient  répuii'H  nuls,  et  rMSumnliîe coloniale 
pourrait  n'y  avoir  aucun  éiiar\i,  mais  l'élection 
des  ■lf(iiil*^s  n'en  serjil  iias  Imf^ilidée. 

1 1°  Uv^  dépnlës  élu4  |iar  l'asscniiilee  paroissiale 
w  rv'id'oiil  îmiiiL'diateioeQi  ilans  la  ville  de 
l>u;,-ane  t-t  y  ikHerniiQLruui  le  liea  où  doit  sl6ger 
l'asMinblée  colonial^!. 

Il'  Si,  an  moment  où  ras<e<nbl6e  paroi'Uiale 
s'e-l  for.uée.  il  exi-taitilans  lacoloniiruneassi-m- 
bliit"  coloiiiula  pré  edeinment  eiu«  1:1  *i  l'elie  os- 
seiiiblèe  n'a  poUil  déelan- qu'elle  jn««  avantai^rux 
il  la  euloniu  de  la  retnp'ac-T  par  une  nouvelle, 
l'usKenildi^u  |iuroiâ<ialc  C)'nineni:iT4  par  ex  l'oitiiu' 
elle-mi*ine  c«ll«  qu  -sllon  ;  cllc  (tfr'iTa  lnuie*  kl 
rui-oit!)  qui  peuvent  di^d'ier  ou  !k  uuiuriser  ras- 
semblée coloniale  exi-HanteftrenplirteT'fnnciinns 
inJiquil-es  pur  lu  décret  de  rA^^emlili^  iiailunalc, 
ou  !i  mettiv  à  sa  place  une  nouvelle  najeinbU-u 
élue,  roofonuAinonL  A  lapri^Jente  inirnclion. 

13°  L'aïSetnbiee  paroissiale  seia  tenue  de  Tairu 
son  upli'in  il*o«  l'espace  de  quinzo  jour4,  &  coin|)> 
ter  de  celui  oit  la  procta  nation  aura  (-lé  Faite  et 
d'en  donner imm^diateinoal  connai^etaiiceau  ruu- 
vt-rueur  de  la  colonie  et  à  l'assemblée  coloniale. 
Son  vœu  sera  compte  pour  au<ani  de  voix  qu'elle 
cQl  dû  '-iivayer  dedep  >tésal'atsciiitiléecolonulei 
en  *v  conloi'iniiul  à  celle  inttrucllnn. 

H°  Lnrsiiue  lu  terme  daiiA  lequel  louies  les 
paroi«i4t'M  auront  dû  sexpli|i)cr  ncm  t^could,  lu 
guuvemeu''  de  la  colonie  vOnlIera  le  noinbru  d«s 
paroisses  qui  ont  oplé  p->ur  la  ronuadon  'l'unti 
iiuutelle  ae-embll^;  il  en  rendra  le  rL^^ulial  public 
par  rimpre!!<ion.  avec  lu  nom  de  toutes  le? 
|iaroJs-ies  qui  uni  di'dibi'Tè.  l'expression  du  vœu 
■luv  chacune  a  porld  et  le  nombre  de  voit  qu'eld* 
doit  aV'lr,  à  ralion  du  noIDb^;  de  ae^citiycos 
actifs;  Il  nolin<rd  d'une  munièrv  partkiill^rece 
oidrne  réftuMai  il  toutes  le^i  paroisses  de  Ucolontë. 
16*  Si  le  dé'ir  du  fo  mer  une  nouvelle  oiMOl' 
bk^  n'a  pas  eiO  cxi>riin6  pur  la  majorité  den  vulx 
d  s  piroii'se.'.  l'.iioe'ni'li^j  calonialu  df'jA  ëlne 
•'onliiiuera  dVxlslU>,  el  ^ura  clliricVde  toutes  les 
roni'tion*  i  idi  luéei  pur  le  dOicn-l  de  l'Asseinblêc 
iiaiioii.tle,<-t,  en  cunso  |U>-nce,  il  ne  sera  |K>iiil  pro- 
cède dans  W  paroi-sed  à  iiu  nouveltea  eieclioirt: 
si,  au  ooiirsire.  le  désir  de  tunavr  uae  uuurelle 
a»MRiMM  eat  exprimé  far  U  majoritt  det  voit 
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iICK  paruifwri,  loos  Im  pouToin  de  l'uspinMéc 
colotii'i'i'  e»ii"ii'it''  cwtfcninl,  e(  il  wt<i  iiro-yili* 
Mti«  i]i!iBi.  tJanit  touie-1  II  il  nurf  i'sc^,  il  ilt-  iiou- 
v>-<h-«  rltcliuii*.  (OUitiK'  si.  a  l'uirivCo  du  <l(-ai't. 
Il  n'en  l'fll  pultil  evIslC;  in  ub-crvuut  i|ue  k-J 
nM)U)l»L-9.  Klit'ie  ré>B''l-lllbll^B  tuluiil>'k>.  suildeit 
«HcintilAva  prof  inciuli-s  i-xtitanh'B  pvurrvul  Htxi 
ëlita  MX  niéiDre  cundillua^  que  te-*  auim  ci- 
lovi'""'  P""^  '"  ""■"•^"^  •fSMinlilfe. 

W  i.'vsteml'I'V  cfllonlaltf,  foniiCe  on  noQ  for- 
mée de  l«  mii'il^iv  (oonc£«  ci-ilean)«.  s'oncunl- 
fera  el  procfiji-ni  tiiasi  qu'il  lui  par.ilira  conve- 
nnMf,  L-(  rviiiplm  li-s  runciioris  imli'iui'»  par  le 
(técrel  ^e  l'AMembiee  oaiioiuk-,  du  Sdi-ce  mola. 
Ml  oWrfvant  de  te  Confonner  dao^  ."On  Itavuil 
>iir  b  niopiiiDliDii,  aux  maximeii  Énoncées  daos 
lui  articlM  Mtiïanld.  

17*  R<i  or^ianiuiit  li.<  pouvoir  li^aUtu,  elle* 
reeaiiii«Uroiit  <|uu  l<-i  loU  ileflliiieM  i  ni^ir  Ira 
eiilOii>4.  inOiill^i;*  ri  |in'pur&t  (l«ni  k'ur  icin, 
no  iJur«ii.'iila*oir  unt- uïiBU-nfe «nltin'  uMMinf- 
livL-,  uvjnt  d"«»oir  éit^décrfiée?"  pur  r,\s.'einl'lt<; 
ootiwialc  61  Buii<  lioi>ii«rva  |iar  l«  roi  ;  quu  si  Il-s 
Iffjfi  )Miieui(^t  ini'Tii.-urn  peuvent,  duiis  li-s  axê 
prr»<!anli>.  ^irv  piovlAuln-meni  «ie<ralte  aT«-c  la 
san<  lion  d'un  ^'liiuvcnirur,  tt  en  r<-«efvanl  l'ap- 
prt>!)Slion  ilftiiiilivv  du  roi  el  de  U  t^islaiure 
freiicaïae,  leolots  proposiS-K,  qui  louclKiaioniaux 
Tap|i»rU  exiérieurs  fl  qui  iiuurNiciit  eu  um-une 
maiii6it!  cliauKcr  ou  iiiMlllkr  les  n-UiioriR  cnli-ti 
lu»  co'oiiii^s  «.-1  la  inélropi'lv.  ne^auriiiiKil  rKeruir 
Micuof  «x6cuiioii  uiCoiu  proriM'irv,  svaiil  ii'avuir 
ùlt  owicicn^fa  par  lu  volunl^  iialionulc  ;  nVitlVQ- 
datil  puliit  compreodre  8UU9  la  di^numi  Million  i!e 
loi-  Im  exceplKNia  momeaUiiiâua,  nLtivoK  a  l'inlro- 
duclEoii  det  lubtiflancc,  qtii  |)«uvciii  avoir  lii'u  d 
ralwii  d'uu  l<eBuiD  (irossaiil,  l't  avf«  winclion  Ou 
goun-rniiir. 

lu*  Kn  orfianlBiiTil  le  pouvoir  exécattr,  elles  rc- 
coflitaltroiil  ()ue  lu  roi  des  l'rançiifi  eei,  dung  Li 
ookxiic.  ooiu<i>«  daii!'  IVinf'irL'.  tu  ctnT  ui<iijui-  ul 
tuprJ^Du:  de  cedf  partie  l'e  lu  (lui'^Mncr  |>ulili<|iiu. 
Let  nlcunauN,  rudii>iiiiilrjtiDn,  l*-*  foT<c»  inili- 
tairea  l<-  ri-e«unaUroiil  fuur  ktir  rlii'f;  il  »era  re* 
préeenlé  dans  la  culooie  par  un  guuvi'fncur  qu'il 
aura  lommé,  el  qui,  daDH  lea  au  prewinU,  exer- 
cera pruf  Iwtrwnieiit  ^on  saionU'  :  miiiA  n>aa  la  rt- 
tn-rif,  loujowra  obMrvùo,  de  sou  aiipretialiou  de- 

nuluve. 

ttMiST  m  DtiCHKT 
Pr^mi  far  l»  eomiU. 

L'AïsembMc  imiiniialo,  apr^-s  avoir  enlcnilu  la 
Uiciufv  des  fiulruclion*  rediK^ua  par  le  comité 
dM  opIODiea,  ta  cxtaulion  de  aec  itéatti»  dv  tl  du 
ptiWDt  flWla.  pour  les  colunlM  de  Salnt-DoRiin- 
g(K.  ft  UqurUe  «uni  annexéw  \«B  pelileB  Iles  de 
h  Tortue,  la  tionave  el  l'Ilu  fc  VadMB.  de  la  Mar- 
tiniiiue,  da  la  (iuad«toup«.  A  lafiaall»  BOni  ao- 
nextH'B  Im  peillaa  llea  d«  la  Dorade,  Marie<tia- 
tame,  lea  famia,  U  partie  rmiçaiM  d<.*  l'Ile 
Soliil-tlarlln.dir  Càyi-une  «t  luGiiyunc,  ilc  Siil'iie- 
Lucie,  da  TabuRo.  du  l'Ile  de  trance  al  de  l'Ilo  du 
ÉouriHio,  a  décalé  upprouver  vl  udopter  le-dll^ii 
iiifiriiciion*  d;>ns  loui  leur  conii-nu  ;  m  eoiieé- 
quviiiv,  <  Ile  APKtèu-  <|uVllefi  airoiil  IrniiivritM  sar 
lu  prui^-ivrttal  di-  i:i  h^aiire,  ri  qii«  -ou  prAni- 
dviil  «u  mtirara  par  diti-rf  le  roi.  pour  lufiriurdu 
leur  dooatr  aon  iippiotaliuni 

IMcr-te  au  oulxv  que  la  roi  aéra  supplié  d'adres- 
KT  InceaMinineiit  leaililoa  lniitr>.itli>i)i,  ainfi  qo« 
li<  piû*"!)!  dikn'i,  el  ci'liil  du  It  dit  cu  moM,  eou> 
Mrfiini  l«tc<ilon{«i<,  uuk  gouvarfli-ari  «tahlis  ytr 


Sa  Haj(«4/  dana  clttcniH-  dcMtibv  colonies,  tos- 
qtii'N  oliR-iv.roiil  cl  ezf«iiteroiil  It-odiica  ina- 
trucliO'H  tl  d'^rcW,  en  eu  q.i  le»  c-mei-ffic.  h. 

K'iiK-  d'ttn  (tre  rsponsalili-g.  «I  r*nt  iiiril  n)lt 
t<oin  de  tVore.^iiirctup  il  et  de  U  putilicatiun 
d'iceux,  par  au<^un^  truiunaUK, 

An  sxrpluH.  l'A^feinrilrt  nulionule  dt>clare  nVn- 
IcDilre  n<-ii  sUtuer  qtuni  h  présent,  sur  les  i^la- 
bliBaeni«ol8  françiis,  dîna  lesdirfi-ienleii  parties 
du  uiundv,  DOD  énoncén  dans  lu  présent  ilécrci, 
bsiiurl:!.  A  ralaon  d«  l<ur  eltualioii.  ou  du  leur 
moindre  Imporlance,  fl'ooi  pus  para  devoir  6tre 
oofflpria  dana  les  dispoaiiUiaa  détrtléea  pour  Im 
coloaies. 

m». 

Celte  InatrucUon  est  Taitc  pour  l<>ut^  leico-| 
lonieaénoiicéesdanBle  deciel.  avec  ladifr-rcnce; 

■•  Qu'A  \i  Mariiniqiie,  le  pramler  lieu  du  n^- 
eMnblcuuntde  I untiinbltacolDiiiale  w-ra  tu  l'ufl- 
(l9)al;à  IdGUiidcIixipe.  lu  Ru-kic-Turri-;  Al^viiiie, 
Citeiiiie;  h  Sainie-Ltl  ie,  iM  C>in.'nat;u  ;  &  Tiib.i^o, 
le  l'uri-UuiH;  Ji  l'Ilti  'le  Krauci:,  le  Puct'Uiuis.  d 
l'Ile  (le  Itourtoun,  Sainl-Uenla  ; 

2*  Qu'à  lu  Uuri'iimukt.a  la  riuaJHoiipp.àrileda  i 
rniscc  i-l  a  rHe  de  bourbo»,  Il  n-ra  nommé  dam  j 
lus  iiuniiswa  U1I  uépiit"  i  mia'io  île  âOello\en> 
acliiA;  à  ijjyeiiiie,  ■  t  la  Gufjn>'.  mi  a  iuiruii  lie 
iô  ;  i  S-iinU'-Lw-ie,  un  à  r^itoi  de  30:  ft  TuIai;u, 
un  t  rdiKin  d'-  l'i.rii  ubtcrvuni  lea  Miéni-F  rdjiilea 
iiu'a  Salut- Qjmmijue,  \K>ar  l<-#i>Mnbrv«  frdcliûu* 
iiaire,  el|iour  Ic^  paruiiaes  qui  u'ootpa*  le  nom- 
bre *c  ciluTena  jaiiiquit'  ; 

3*  Que  itaoîi  les  iiiBiru'':iions  envoyées  k  ceH 
coloeir'.  on  »u(ipririHTa  duusl ariiele ù^rmierl CQ 
quicoiieerne  les  aascmbieiaprovincialci,  attentitt] 
qu'il  n'i-i)  exioia  qu'à  Sain i-itum inique. 

M.  de  Cueliervl  tkutaude  la  pxrole. 

U,  4eC«ehM'el^l;i.Me^Ki<-itra.  volru  décret  du 
8  mare  a  lix'^  l<!  «un  de>i  culumea.  Lvurii  proiirl4- 
tés  oui  é>6  miseâ  i-our<  la  8;iuvi-fi'ird^  de  la  n"iii>n  ; 
*ODa  avet  cun-ar^.  en  rêveur  des  Friiiicalsculi- 
valuurs  qui  les  habiL  nt.  ledroii  d<<  tuua  pr6  eo- 
lec  eux-ii'6iiies  l«jduii  d«  la  cunsinulioo  <|ui  kur 
otDvk-iit:  k-s  dlfférvoccs  de  localité,  celles  da 
climat,  des  uioiura,  des  ntans,  Je  la  cullure,  ùt-i 
manuriciurea  M  dea  mannnKiuriera,  e<i  même 
t('iii|ifl.  oiitdf-ti-rmin^  inipericuaemeai  loln-cuii- 
duiie  duiisci'iiu  uccasion;  la  MpeSM  d'aiitearsde 
Item  uiiciuiine  consiiiuiion,  dont  nom  n'avouf 
prsHtae  a  rëfurmir  que  lenabus  iniroiuiU  parle 
despotisme  uiiDiatenel  el  a  ;  eolialiiin-r  te«  cbun- . 
Hemenl*  néeeasaims,  voas  a  Mus  dutite  ri>B#urit| 
sur  l'usage  que  doub  ferions  de  I»  lat-ulté  qui  ouDl 
est  réservée  :  vouti  l'avoi  reconnue,  Heasinire, 
eellt  sagttae,  en  adoptant  voaii-inémet  presque 
iwe  Iw  prlflêlpca  do  oeUe  codbIiIuiImi,  qui  soit 
auiovrd'nul  lea  prlncipalM  basM  d«  eeite  que 
Toea  doimea  fc  la  Krjnee;  voM  avet  aub-iiiué 

iusqu'au  litr«  même  de  dépaté  de  notre  Assnn* 
i!Ae  iMlioirale  l-ioui  («quel   nous  nous  auniinesj 
prA!ei>li-s  i  ïoup),  k  cflui  de  vos  Mais  K»iu*rdui.' 

La  fonuiiliun  Ùl-  Totri^  tnJlloe  nitioniieecl  |>fH* 
ci-^(uuiil  II  niA  ne  qut-  la  nOIr-',  où  lUnI  Cit-iyn 
est  tnconioié  »aiis  auetine  <tiF-li>icii>in  il'étul.  •léjj 
l'iifi-ile  II) au»;  voJ»  <iv>iéubii  di-sdep-irterilunt 
et  «vu*  en  aiiun<  ataui  fuus:  tousorg-inlresdeaj 
niuiiicipalné^.  mais  le  dinter  de  celle*  une  auHH 
traioiia  leuri  qu'un   InUaUt,  W*  a  fuit  réfofmer',  ' 


>li  Lt  il*utt»r  M  boraa  à  aMalioMMr  U  JiMtnniU 
H'  •i»  C»'|inr«l, 
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UncDOUscdivilcqae  nosiiroiti  miiiilcir-iiux.iiui 
ODu<  aii<-sienl  i)u'eile6(>olrxi«l6i  lOo»  ali«i:  éira, 
MvxKleurs,  i-e  quu  nous  éiiun*.  c<'  i|iif  l'oui  wroiis 
encarv  ;  notre  cunriiluliuu  v  I  <l''jii  rour  mIupî  dire 
tHi<e;  nous  n'iiurun!>  pai.  comiiii!  vous,  tout  à  •ii- 
Iruin-,  luut  ï  étliliiT  :  ro  miit-  voua,  iiduh  o'-iuruim 
pas  uni;  ili'Uiiciiuii  U'onlraB  à  |>rosi:riri\  «lue  ill- 
mes  Jtiiliolir,  tlc8iirivili:-}:cB  à  anefiiiiir,  uni:  r<-0(b- 
liiil  à  rniveraer,  l'e^  druits  O'^inr^tti-fi  ?iu|i^riRii:r, 
àv*  vnint  religieux  et  iiiuiiui-ii<|ul'h  •>  ri-(onniT, 
raboliiiod  delà  v(i)uliti!i  dix ('IiHr);i-.'i  de  U  Diu^lis- 
Iraluri!  â  prononctf.  l'inijn'ii  di-  la  cuLelli:  à  [uin- 
clisparaltro:  toulvs  w*  i-nliuvi^s  n'oiii  jamniE  i-m- 
ItaniiMd  DOlre  coiieiinilioii.  iiouâ  ni'  ivt  cuiidiuf- 
suriB  pa',  nous  ne  difrrruns  du  vous  UcMii-ur», 
qu"  iiiif  notre  ancien  un  nie  du  corivoisilioo  pour 
iiuir«  A.■'^«lllbt(^e  naiiunuli',  iiiuii»  w  oiode  iknt 
plu*  H  lu  lociiliié  quL'  notr<:  lonaiituiion  mémei 
nous  deviuuii  donc  doux  ull'  ndrr  que  le  soin  iJe 
ruclili«r  noiia-iDÔinc*  *;i-i|u«  ci'  modu  a-aitde  vi- 
c\ott\.  nous  iwiuii  riïi<urvâ  par  lu  dCiTel  du  8, 
COiDrn<-  iiuu»  lu  i\é  cilui  de  Tuire  noire  cuii«lllo- 
liun  iD-  Vuu«  iuf-i  mieux  que  mui.  UeMiwrj, 
que  le  mode  do  couvocunoii  vA  l->  Un»»  iie  loutu 
coasiituhooi  il  tal  donc  lliru  i<iipqrliint  de  con- 
Diiltni  le  terrain  où  dott  élri;  ai^iM  ctlie  baiu:  el 
D'i-st-ce  paît  là  jiri'rciH^iQeat  le  cas  où  l<^s  cutimit- 
lanc(4  locult-Hiii^Tit'nnrnt  plus  aéiL^s^airufiT  i  ne 
s'uK<t  pas  pour  nouii,  duti»  rc  uiuinent,  de  oi'er 
uni.-  nouvelle  coasliluliou  ;  nuu»  uvons  seuleflient 
il  rei'renUie  suun-ii-uvn-  Is  londoKunud'uiiéiH' 
IJct)  qui  existe  dejA,  i-t  (iu«  riuus  lulMerons  iul>- 
liittur,  aveu  qiii'l<)ii><i  rep^iraiiotis;  il  Taui  ilono 
ettipluyiT  h  celr'iv.til  di-s  mains  expi^rimi-nlûsel 
csurcefS  fur  les  lieux  inéiiies',  c'ustà  •llca  htules 
qn'il  appartient  du  mnidiT  ce  Irii^uil  iiëtiililr  et 
pc^i'illeiit.  l)(-5  niainii  l't^ulgt^^eE  qui  y  sucuient 
eoii'luyiicfi  mal  A  iiio^o»,  iie»eraii;r>t  |>roprei  i|U'Jl 
dùraoKir  Tordre  de  1  l'uvr.ige  ft  t  le  (airi^  fcryu- 
ler.  pMil-Ctre  :  lniK^z-noua  donc,  Mu-sisK.  le 
soin  de  pi'6iiurer  nuus-nifiini's  le^  pDinii-rH  mul-i- 
riaux  qui  duivi^nt  servir  ft  cunaoliiier  r^dillc:!  de 
noire  conniitulioD  :  rtip|ioitez-vou!)cn  A  nos  con- 
iiui&iuncws  locule«.  k  nuiri;  expiTience  cl  b  notre 
prupru  lolKrAt,  qui  i>U|i|ii<'i'iuul  U  touie»  \f4  lu- 
mières Jout  uoUfi  riourrlon«  inanqut-r  d'ailleuis- 
Sl  O'pi'iidafll,  Menieurn.  «ii  dâroi^uaiil  i.  vos  iiro- 
près  nnilClpi-S,  vous  reruiilei  aux  habitants  dos 
Oilunks  la  (acutl^  du  Vuu.t  |tri-iieiiler  eux-mi)  mf» 
le  plan  de  coiivoi  alion  qu'ils  desirenli  cl  quu  ri- 
cluiu-- e»  tour  laveur  lu  iiilTilTaiiC'- -le  locilil*. 'lUl 
cujiunduiit  a  déiurmine  vutri'  o|iinion  sur  le  ren- 
voi de  lu  i.-uu<iiiuii»ii  ile^  colonifii,  à  Taire  p^ir  ka 
coluni  l'tix-inèiuea  ^l^Aidllnu  sur  l>3li>-ux;  je 
voui«  prii'rui  iilofr^  de  me  penii<.'Ure  du  vous  sou- 
mi'ttiu  quelqi.H.i  ri'llfiions  sur  le  mode  de  convo- 
cation pour  la  colonies,  prËseotû  par  votre  Co- 
mité des  Douze. 
Ue  uode  de  convocation  décrété  )>ar  ta  Franoe, 

U)  C'mI  m  qa*  «uitHrio»  l'I  nui  lut  lui  piu|K->J*  t*' 
ïut.  S  dB  dttrti  do  8. 

11  nt  ttnJi  don«  ODaitise  en  r»  moRitiH  qui  â« 
léiatriKtdiDniPda  Stfni-DomiitfU*.  pour  qa'BlI»  puii!« 
•'npUq&T  B)  &t*r  ■lt*~nrliiii!,  pour  l'sT«i,lr,  li  niu<l« 
if  i«i»oc»1il4  qui  1B>  tu  p;o)>i*.  C>ii*  «unton  d«>i 
litp  |>tui1iiiM  i>>r  DM  C'.'iiTOC^'ilun  |ir<'>i'uir>  ii>  iuuit< 
Itt  (>trolt>>«»,  •!   |i»iir  «II*   (ui«   icaloia*»!,  qni  |jui<ic 

Î'Oriir.  et  lui  r^Ki^^lu*  >lu  Mrriloir*.  ri  sur  ti,a  impor- 
Sm{«;  *ai>l  «lui!  c'f.i'tl  lul  iruii  dipariafflani*  --iii- 
tanlt,  diifil  llD«^tlii«  fl«ivutrai>  poar*  liil><i«ur.  Clis- 
qn-  U«u  aur^i,  par  t«  uufto.  iili"  rs(ir^ntiili6n 
mMMM  litt  *■•  popii1Ul«4i,  mr  ton  Imp^iuM  ri  mr 
MB  «ttUlit;  v«ilifttti4>  k>*ci  d*  tovi  iiriUma  r«prMMi- 
Wlit 


n«  peut  pat  6lre  entièrement  ndspti>  sa  r^cime 
de*  coioiiii*Si  muis  te  itutei  de  l'A^isemMt'O,  qui 
tlél«r'vliiu  lu  <lroi[  du  l'i-préi'eniaiiun  aux  U'^uri)- 
liK-en.  •  Il  rui"i'n  tunipusâe  de  la  uopulalioo,  dus 
rieheRaesou  de  riin[iormri(-ii  «i  de  l'éiendwi  du 
le'iitoire  leur  i-xt  pLiir-niiment  appiv^ble. 

De  ce  déeret.  il  rftulie  iiu>'  la  popul.iii  rn  seule 
ne  llxera  pas  lu  nombre  tles  électirurs  d'uae  i>u- 
roi-se. 

Il  en  ri-ïultu  eiicor..'  que  la  ricliesse  ou  Tiitendue 
du  leniloire  d"  o  Itu  paroisse  doit  suiipliVr  uu 
detuut  di^  poputiition  ;  donc  uni:  puroisM',  quoique 
moins  nonibruëc  en  potiululion,  mais  pius  éten- 
due on  ic;rriioirf,  ou  pluri  coiisid''riibli<enriclie<'i't's 
qu'une  ai)ire  paruisHii.  pourrait  uvoir  un  utuR 
unind  noninre  d'eircieun  que  celle  pa[vi;»o, 
(|Uiiique  plusr»fieon  po|iulaUo<i. 

Ce  nreiinur  principn  est  rondumeolal  pour  le; 
colonies,  j'an  f.-rai  bientôt  ruiiplRaiion:  mais 
d'atiorilt  quVntnnd'On  iiar  (lopulalion  en  France? 
Tons  les  nommer  Indlsilncn-ment  gui  liabiieiit 
une  contrée.  Mais  celle  défluition  cït-i'lk'  a  unîi;- 
siljii  pour  U'B  Colonies?  Doit-on  cumprendre  ias 
ciicliivus  dans  leur  |>oiiUtulioiiï  Je  tu  |ieaM!t  Uet^ 
lieur»,  et  je  m  explique. 

DaiiK  la  l'Oi'Ululion  de  la  France  soûl  compris 
/■;;;ilf nu'iii  les  liummr»  inutiles  l-I  même  )  Clinrgo 
i  la  socii-te.  Pourquoi  donc,  iJani  les  colonie*,  ne 
corniiri'ndi'dit-ofl  |/as  d.ms  l«ur  populallon  des 
hommes  utiles,  les  seuls  cultivuteuis  propres  i 
dOinclier  noit  tr-rreg,  dus  Iilimiiik  8  qui  lui n  mou- 
voir loiiles  nos  nianufactures  coloniales?  l'uur- 
quol  ne  complt'ruii-on  pas  des  lira»  qui  nous  prti- 
curvnt  lie»  raht-s^p*  iiinonibraljles, ausqufll<it  \a 
France  doit  uiih  |i<ande  partie  île  m  splendeur t 
Les  nègn-sliennenl  lieu  de  peuple  dans  lej  colo- 
nies. Ils  rormcnl  doue  la  vraie  pu|iul;ilion  des  co- 
loiiii-si  parce  quu  Irur  popaldiion  oC(r<-  en  même 
tivn|)»  Vidi.'e  lies  nïlK'»>,-s,  d'-s  iiroditlls  el  dc 
l'imposition.  Toute  autre  pO|>ul,ilion  l'Crait  trom- 
peuse danii  les  colonies,  si  on  la  prenait  pour 
l>as>-:  parce  que  des  )>l,it>lii^Nnents  de  villes  cl  de 
boui'i^s  l'oiilienneniqui  Iqueruis  une  grande  po|iU- 
Ijlioii  qui  n'offre  qu-r  de*  utijels  du  luxe,  i  coup 
sûr  muios  utiles  dans  une  coloti'o  que  ceux  de 
culiuru  el  de  munorjclure*.  Il  sunii  donc  qoe  les 
ni'firos,  coatine esclavtw,  ne  soient  pas  rénutCs  ci- 
icjent  actir»;  mais  cette  rair-im  nVm]jeche  pas 
qu'ils  00  compoxeul  la  pnpulaiion  la  plus  utile 
lies  culonie»,  j  userais  mt^tnedire,  -a  sealu  popo- 
liot)  ;  et  Q^cessuir muni  cuLle  poi^uiaiion  doit  ''on- 
iiibuvr  à  la  ijIus  ou  moins  Ki'U'ido  rupiiîsentation 
de*  paroiVMS- 

Bii  effet,  observez,  Messieurs,  nuu  c'eut  prèciKé- 
ment  cette  population  qui  crAe  les  ncbesses  des 
paruLves:  ainsi,  ii'nne  [;<(on  ou  de  l'auire,  imidi- 
c^lementun  explicilement,  celle  population  ^era 
oumptâe,  parce  qu'elle  tntliie  m^ceHsairt'meiil  dans 
la  pr(-pundfr>Dce  acquise  par  Ie«  riiiwsse^.ut  que 
vous  &itt  iMcrL^iii  que  U  reprtnotaiion  t-  rail  ta 
laiton  rompOKh'  de  la  pu]Hilulh>nt  dea  ricliets«« 
el  de  l'Cleadue  du  ivrnloire;  or,  cvioaie  il  est  cer- 
tain que  l«  rkliesses  iierunt  toujours  en  raieou 
de  cvlte  population  noire  qui  les  produit,  il  est 
4vidvQt  que  o'<-iit  cette  iiot>uialioQ  d'usclavca  d'une 
paruUsi-.  qui  ajnuiera  s  la  pr'pondi^niiice  de  celte 
paroii-se,  que  ce  soii  donc  lit  rictirsws  produites 
pur  la  population  dei  oêitre*-  ou  que  ce  soit  le* 
iiiVres  eux-inëmei.  cauH  preinlèiv  de  celle  ri- 
clirise,  qui  lixeiit  la  pr*puf<d4nim  pour  la  re- 
i<r4-eaiution  d'une  psroi'i'e;  oela  est  partnit''- 
luent  ÉguI,  et  quel<|Uu  parti  qu'o<i  proiin<-  A  cet 
t-oird,  ou  n'eaplclieft  jamais  que  la  paruisie  lu 
plua  forte  aa  poiMUlloa  dA  n^re»,  ne  «oit  au»i, 
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par  cell«  miftOD,  la  p1u&  riche,  el  par  oonfliMuBiil, 

au'clle  n'obiii-niic  uiif  rcpréspnlation  i-n  ril*on 
f  lu  richi'RW  ri  d<'  rtttJivlue  A--  son  lernl-'ire, 
qu  lleaue  gotl  <l'i>illcur:i  sa  popululbn  it'huni'xes 
bUDce;  or,  comme  I*  résultat  «»f»  toui-mrs  le 
même.  )•*  i»'  vois  \-&t  t>ouri|Ui>l  on  n'aJopit-ni II 
p»8  lu  laoïlf  de  iratail  li!  plii*  slmplt-,  qui  ili'liT- 
iniiM  férilablMUi'ni  U  n'pn'-SKiiliilnut  dt»  pnro's- 
aea,  rn  nicou  «le  l<-ur  popubti^m  irimnKneij 
bUnCK  et  d'hommes  noirii.  iio'il  k-  nomliri?  est  lou- 
jourc  dé«i|ini^  par  an  rvcensemeiit  ruurDi  Ioub  \e» 
ans  mr  chaque  propriéUire  de*  paroisse».  Jo 
n'ani-n-oiii  nul  incon vivaient  daos  celle  marche 
qui  •linplilli:  louic»  k»  opéralions  néaMaIret 
pour  parvenir  au  hol  qu'on  sm  propose. 

Celle  promkVc  diriiculté  aplanie,  je  pnse  a  une 
«rcoDilo  noQ  inoiiiH  (irandt-  (-1  non  moins  embar- 
rassante: Je  v<'ux  parl'^r  dei  qualii*^  requises 
pour  «fe  ciloyen  aciif  ilatm  tcï  col'mii-s. 

Ueux  vf\il-wi  d'iiuaimcs  k'H  huui«rni,  \vs  hbrvg 
vt  Iw  f*;lBVfs. 

Il  e^i  iliVtdi'  que  les  derniers  ne  peuvent  être 
clUtyens  acIiTi. 

Les  iminura  fe  divisent  en  deux  claws;  une 
dfri  pruiTiËiairee,  et  lauln;  d6  ceux  qui   ne  le 

sont  pa^- 

Il  est  ctair  que  Ions  Icn  propn flaires,  ayant 
d'uilleDr.a  l'/B  qnallU^*  rcquisi-s,  doiveoi  élri*  ci- 
tiyens  actffs;  mais  dims  nos  colunies,  IshniD* 
hk's  qui  Ht  po-tsV'dfiit  rien.  Ii'ur  «oui  absolument 
ëlrangt-rvi  soivanl  le  ititnurU*  du  pays, ce  sont 
di-s  p-i:ije-vulaiil!<  ou  îles  uiii-aux  de  pasM^: 
cclul-lii  seul  qui  lient  t  la  ffU^be,  est  le  Yn\  fo- 
Uni:  il  a  (iioufci^  la  li:rr«  qu'il  tulitle:  il  a  donc 
InterCt  n  la  técoiiiicr,  à  la  cunserver,  É  la  défen- 
dre. A  lui  ilom-.  !i  lui  MUl  UeYi-ait  a{>purti>i>lr  le 
droit  du  pruposer  les  loi*  iiC'  i-Bsuires  an  régime 
de  sot)  |i.i>'''.  à  ton  lionheur,  A  su  iiru^pénté.  qu'il 
doit  piil'Kfr. 

Kn  rif"  1,  ïleFEit'urs  quel  inti^rtît  ppnl  prendre  a 
la  eon^tutiiiuu  d'une  colonie  qu'il  n'hubiiu  •{nu 
ints^Q^il'fi-'iiieDl,  '111  mareJund  ruraiii,  un  btoi'aii- 
tmr,  u'i  voia);enr.  un  sp6colaleur,  uu  pucoill- 
leur,  en  un  l'iiot.  uu  hummo  qui  ri«  rieiil  nabiter 
qu'un  iiMlaiit  parmi  nou«,  que  pour  nous  spo- 
lier te  phw  souvent,  en  rjvts-'ianl  une  partie  de 
nos  ruriuaex.  qu'il  s'eaprvsse  d'aller  dissiper 
dans  sa  pairt'-.  qu'il  n'oublie  iantals. 

l'reiie^c  t^arde.  Messieurs,  n'allez  pas  ouoTondrc, 
je  vou«  prie.  l'Iioniuie  qui  □'-  po'siMe  rien  en 
rmtic^,  nuis  qui  est  lixo  dans  sa  patrie,  uù  il 
Yeut  viïre  et  mourir,  à  luiiudle  11  est  «lUclié  par 
Ii4  lieits  d'uni-  famlltc  ikombreuite.  avec  l'hotnine 
eX|Wtrté  >1anf  les  ritlo'>ies  diMl  j«  vous  parle  :  le 

fuetniL-r,  saoH  tenir  |iar  la  propri'tô  uu  sol  q>'il 
labilr,  y  trïl  lïx^  |iar  d'autres  rapi-oiln,  suil  if  m- 
ti-rt^.  iM  de  goùl,  suit  ilc  foiiiilie.  >uil  di-  pa- 
Iriotit^ini)  ;  ea  un  mol,  l«  lieu  qui  l'j  vu  iiiiitre,  e^t 
wuiiueson  priirimoliie,  il  l'spiiellc  sa  vlllf.  son 
hoitrp  ou  son  villai;^;  il  reut  cl  doit  i;oncourtr  h 
noti  »ien-itre;  il  poumli  donc  suriire  à  colm-ci 
di»  i>a)er  l'imposilioo  directe  diîcritée,  pour  de- 
vetilrciiovi'fi  neuf  dans  sa  patm-,  sans  qoe  la 
n;i'ine  ra-soii  doive  mihlur  co  fav.-ur  de  l'Iioiniue 
de.*  colonies  dmit  jo  viens  de  parler. 

IVaiii'Uis.  MvMi<-u:>i,  *r>lre  iiivrei  piis  sous  le 
rapport  ili-  rimi'osiiinn  dirocte,  ne  peu!  pai>  éire 
apptiqui^  !t  l'Ile  lie.  Salnt-DomiiitiUr:  outis  n'y 
paV'ins  901:0  I  i'iijiAi,  aoi  une  iiiipustliCi  i<er9on- 
nell<-.  •■(  qniii'i  bi-  n  >iiéiiie  un  fu  iKiierail,  la  oii- 
IflboiiOii  iiiri-\~ie  rxin'-e  pwir  la  Fr.iHia?,  deviL-it- 
drâil  lilu!U>i'e  iian^  li-'  •-Mioiiies  A  i(  râ^iHi  une 
dirpro|wriwii  étoiiitanlL-  d«its  nos  monnaies  avec 
cellM  do  U  Fraa<:i-.  où  ccitti  di^ptoporiion  «c  fait 
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encore  plus  s»ntir  dan»  TuonK*'  de  nos  sctaalu 
de  no«  paiements,  dir  nin  ik^peose^  et  de  nos  lar- 
ffcssi-s.  ir(i  un  mi}l.  dans  le  mode  ctiiier  de  notie 
cxieluncr-. 

TnuU-i   ces  mrisid^ralions  tous  convain^rMll, 
M<-^sii^ui'.«.  du  pri'ici|H-que  j'AtililiD,<in'i|||*y  «qi 
l<!  pruiirtélaire  quelronqu^-  domicilié  daiia  nos  i 
lonies.  qui  puis9i<  âtr-'  citoyen  aiiiT. 

Co  n'e<i  pisloni,  Mr-^^imir^;  apr^  avoir d^'ter- 
mim'- liîsmj  du  1<  popiiLilion  nÂ''f-!nîrepour  la 
rcprf'Ki-m.iiiDn  di-iS  paruiriatwaux  a.t-e.iibléeii,  nprt'SJ 
avoir  lixé  li  |>rinuitmle  'iualiit<,  i-«lle  de  propri^ 
taire,  n-f^nise  pour  Ctro  réputé  citoyen  actif  dans 
les  colonies,  je  dois  ii  prissent  lixer  l'ôqutlibni 
qui  doit  exister  dans  la  division  de  aoa  doparle- 
uicotn. 

A  cet  elTel.  il  faul  éialilir  une  Douvellv  division 
ded<>partctiientàSaint  Domingno;  cel|<-qni  existe 
««t  vieil  u*c;   le  <]e|i.irtein''i(  du    iioftJ  est  plu* 
COiiKi  lérahle  qnc  lo  dëiiarl>-raeiii  de  l'oiest,  <-t  le 
d(>parl<'ment'le  l'uuesi  est  plus  ron^ldérshlë  qtie 
le  ili^pai  tement  du   «nit.  l'uur  parvenir  &  ■H«lilir 
l'éituilibi^  i-nire  ws  dëparluiivnis.  j'adupiern  le 
déiTel  Je  l'Assemblée  naiionalu  puir  iMiivixma 
de»  proïiocej,  et  je  ifpm-ind<;rat  i  divisor  l'Ile  tlo 
Saint-Doniin^ue  en    qualra  dép>rl<:iii>'nts  èfT-iUX, 
du  fayon  qui;  chaque  di^parit'i lient  coniie'me  un 
nombre  l'f.'al    di'  paroigtcE  ;  j'ajoutirai  aux  trois 
déjjarlenienis  un  'lii3triôtiii'dè|»aricni.-nl  qui  «'ap- 
pellera le  dépariement  de  l'est,  l'y  a  cin<|<iante- 
deux   paruis.-es  dans  la  colnnle;  êbiqu<- ik^par- 
leiiicnt    sera   dune  coinpO''6  de  Iretre  p-ironses 
^(tulrsen  popuation.en  lith-ises  et  en  termoirp, 
iiûlint  igue  Mire  se  pourru;  rhiqje  dé|M-teme>it 
uurii  iriiii  Si'ni-ctiaussres.  il  t'ii  existe  (lé|à  d  x  : 
il  fandn  en    ciën'-    d<-ux    rouv-lle^:   rlle^  sont 
mëiae'li'']àdenuiTiJt^!^,  inrtooI('Clkde4(i<>nayvi-i*, 
n'i^laméf  par  nu.»   ciliifr.*.  (li'l|<^  marche  simple 
et  [laiiirelie  établira   r<".;>ititi^  iMrtoiil.  «t   suc  "H 
di!-p.irteiiiL'[d  n'ai>ra  la  propnii'io  d'o'ie  pri'p^n  <é- 
niricp  sue  un  antre  d6|iartement.  Pi>iir  pnrvi'Fiir  t 
la  livi'ion  d«  dt^i'an'in-iif.  il  softira  d'  ne  qi'C 
r\si«e<nl]l4^<*   naltotiHlft  di-cr^te   qnc.    pr>i>  i-oire* 
ment  Is  nnqiiaotr-deux    niniix^'S  île  ril<>  ilo 
S.iint  l>  'min^j'ie  TormeruiK  •l'.Iiur,!  desa*si-ml)léea 
partiel  tes  et  priinai<e>i.  ctiicunedan-i  -nn  i-oeeinû-  ; 
qu'elles  rerodt   eompus  es  da(ou<  le-i  proprii^- 
taires.  même  fennitrrs  acricoh-s,  à  quelque  litre 
qu'ils  soît-ni  propriétaires,  soit  de  l' rres,  soit  de 
n^girJ,  soil  de  maisons  ;  >iu<r  rliacune  de  ces  (ia> 
roirijics  nnuimerQ  un  dâi>uiâ  seulentenl  pour>etiu 
fi>iji;  que  les  i-Jnquaoie-d<'UX  di^puii^s  des  tKiroi«- 
.ie^  se  rendront  tous  indlstinctfineot, -S'H  avoir 
ég'ird  à  uuciin  d^pjrli-aieni,  da'>K  la  ville  |.i  pi  ts 
«■ntralr  de  la  colonii*,  ■•■  I  eifit  d'y  pr-cé  It-r  seu- 
k-mcDi  à  >a  division  des  quatre  il^pjitetnenl'.des 
duxxe  f^Di'chaussM'  et  dt-s  iV'piirti(i<<ns  de»  Ireiio 
paroisses  dans  ulia<|ue   d<^j>arlfmenl  :  cela  fait  el 
nirôlS.  les  dPpntéi'  »k  retireront  dans  leurs  parois- 
■tei  respectives.  Les  nouviuux  dèpartemenla  COQ- 
loqueroDlde  aouvuilfs  assemblées  de  paroisses. 
OMque  paroisse  nommera  quatre  députée  qtiî  M 
rendront  au  cliur-lten  de  leur  depaitemeiil  oii  m 
Tonn  la  unea^sembiËi-  de  tous  les  dn'Ulés  «h» 
(Ti'ue  jiaroi'ses.  Le  Put  de  cette  a^cemblée  de  ilé- 
partcnenl  ii«ra  de  pr>c(der  à  IVIccton  d<-  virii:t- 
six  di^cuiéi  '(ans  chii'iue  di^park-mcnt  pour  for- 
mer l'Assinnblée  nallimale  el  k""<^  aie  ;  c^  vi-iftt- 
'ilx  deiiuté4  partiront  ion*  i44|)eclivement  de  h'Urs 
d<'part''m,  nis  pour  se  rendie,  le  Jnur  Indiqaé,  à 
la  ville  ceiilnile  désiicnf^  pour  rôriiier  l'Assmi- 
bi6e  uationaie,  où  M  disculeroul  tous  les  inlérOts 
de  la  coionic.  oA  se  rtgleni  le  mode  de  convoca- 
tion r9tii'  les  Ji8sc:nbléeî  pioc.'haine-,  oh  rra  at- 
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rëté  le  plan  àe  coatMiution,  de  léRislation  d  do 
railmiaiilralion,  cwironnËm«iit  au  il^cxel  de  l'A»- 

Vollè,  Ucssirtim  l'amrça  litr  notre  modu  de 
Convocalioii,qu>'j  ai  rtwniMorde  TOiusomneitre  ; 
TOUï  ïerrei  que  j'ai  clierclié  à  simplifier  el  à  étu- 
blir  réi)uilil>re  t-l  lïyolitit  dmi$  louUis  lc«  pariii» 
de  la  c<jlDiiie  ;  c'cal  là.  au  moins,  lu  but  qac  i« 
me  sui«  propotL*. 

Je  me  rifiunie  donc,  et  i"  deman'lo  que  I'Ah- 
secnbUc  oailouale  ôécrélo  lot  4rlicU-i  suivanis  : 

An.  I*'.  L'Ile  d«  SaJQt-Domiogue  tca  divisée 
en  quaCre  dâpurlemenU  éfaax. 

Art.  i.  Chaque  d^parteto^nl  sera  composé  de 
■ruis  sûnécliauuëea  ;  il  sera  établi  6  oui  eITL-t 
deux  iiouvelltn  sûnâchuuuâe*,  uouinmeiu  celle 
dem(ii}d(''e  uux  liciuayvâg  par  Ico  tiubitaals  de 
G«tte  paroisse  et  pnf  ci:ux  du  Groiiiiiorne. 

An.  3.  Chaque  si^ni'-cliaussée  eera  composai!  do 
Ircizo  paroii4Etea,el  inCme  plus,  loujonrB  daos  la 
pfoporlioti  dit  cvlk-ïdirs  autre»  ïâuCclinuMées, 
cl  \ei  puruissfS  u-rtinl  diviniiui  en  ditirict^. 

Arl.  ).!.•;  ilroil  ili:  reprédeiiUlion  de  chuqus 
paroisse  R-ra  lompost  eo  niiiioii  de  sa  iio|iula- 
tion,  de  son  produit,  et  l'Aloadue  de  son  tenî- 
toire. 

Art.  &.  Le*  alcliera  ilo  a^jircs  cr&leurs  d«s 
pndBltl  awnuheivréd  de  cliaque  puroi(«c  turoDl 

snéi'IbHBerti  (topui'iiion- 

An.  s.  Seront  r£|iLiii'ii  citoyens  nclifj  dans  Us 
colonies,  tous  les  itnipriiiluirea  rrani;ais,  ui^me 
reriDÎi'r»  s;!ncale£.  a  qui^lqua  lilre  qu'ils  KOieot 

Sroprii-(<iiie!>.  soit  de  Icncf.  fu'i\  tlu  iiiui^i'iii»,  soit 
'un  tioiatiru  déiermliiO  d'uieluve«  atsujcii»!  à 
uni'  iinpoulioo  directe  de  ceol  vinfît  livrei  dnii» 
les  v]|Il'9  et  bourgs  seulemeul,  ou  de  toultt  autre 
iiuno^llioa  i!^quivalen1e. 

Arl-  7.  Il  SL-ra  Formé  iocCMainment  dtt  assciD- 
blées  parlielleD  et  primairci  dans  ctiaquo  pa- 
roisse, lodCiienJaiument  da  leurs  déparlcmenls 
respeclir«  et  «an;  y  avoir  égard. 

Art.  8.  Cliaque  paroiMe  nommera  un  députa 
B'julcment  pour  celle  fois,  tlonl  l'aitsemNée  for- 
mera le  uuiuttre  de  cinquante-deux  députés,  les- 
quels se  rendront,  le  jour  indiqua,,  dans  lu  ville 
la  plu«  ceiiirale,  il  l'eaut  d*y  foraier  une  ttssein- 
blée  gêniiriile. 

At't.!>.  II  ne  sera  question  dans  celle  première 
assemblée  que  de  la  division  des  dCpariemcols 
qui  tiiToni  dêlermia&t,de  laoomposlllon  duclia- 

rque  d6|iarU-mL-nl  cii  lioU  eédécliausiées,  et  de 
iroli  séaéctiausséet  en  Inize  puroiiises,  el  plus, 
B'il  y  a  lieu,  lesqucHofl  seiout  lixiïeji  el  déter- 
minées. 
Art.  10.  Aussildt  que  les  diipartenienU  sere»! 
[orui<-s  el  reconnus,  les  cinquaiile-deux  dé|iuli!'£ 
se  relireront,  cliacun  respeeiivenieol  djussa  ni- 
roieac. 
Arl.  II.  Leâ  nouveaux  di^imricinents  coQvoqu<!> 
ront  auislIAt  dtts  aMumblécu  des  parojsaes  de 
leur  arrondissement. 

*  Alt.  \2.  Cliaqui^  paroisse  nommera  quulreélo.^- 
,Ii^rurs qni  n-  reiidniiit  Ir  juur  indiqué,  au  noinbie 
de  diiquuuliMii-ux,  au  rLeMieu  de  leur  dii,>artc- 
Dienl,  [lour  f  lorinvr  une  a^emltlèe  dodËpark'- 
ment. 

An.  1 3.  Celle  HssemUùo  de  déparleiiiont  nom  - 
meravindlaix  députés.  ' 

Arl.  li.  l^s  >iDKt-six  di^pulés  de  chaque  dé- 
jKirlumeiil  Tormant  le  nombre  de  cent  qudire  di^ 
luléî.  Su  rendront,  lu  jttur  iiiJiqui^  dans-  la  ïiiie 
11  \'\0i  cculialu  lie  l'Ilede  Sainl-UoiiiinHUe,  pour 
y  ranttlilmr  ra.'S.'nibiec  nationale, 
K  Art.   13.  Dans  c^lle  a«Jumlilêo  se  discuteront 


l"  SÉniH,  T.  Xir. 


louslos  intérêts  eérufraux.  inlérieart  et  exlérieurs, 
sera  loniié  le  plan  de  couslitulion,  du  léitiâlaiioii 
et  d'atlminiurition.  etc..  eoorormémenl  au  décret 
do  8  mars  de  l'Assemblée  oalionale.  Il  «eni  dé- 
cidé dans  ci'llc  asEombléu  comment  ce  plau  tent 
repvoïé  4  l'aitopiioii  de  l'Assemblée  nationale,  et 
a  U  Baiiclion  du  rot  (Ij. 

M.  I«  camle  de  ItrjnMHd.  député  dg  Saint' 

Dominyuf  (i).  .Me^aieufi-,  l,Us<;mtjlée  nationale  a 
«0  pour  but,  en  rei^danl  le  iléeri-t  da  S  mars  d^T- 
nler,  da  calmer  U-tjuiii-t  iawUlutt^t  det  folo»iet, 
àt  Ift  rattirfr  nu-  levrt  ptm  ebert  hil/riU,  itt 
l'iainUmr  Ut  (i-an'iuiHiUfl  une  fidi'IlU  mrioùiMe 
■I  la  nation.  L'in.-lruclioii  présente  par  l'ariicteS 
de  ce  décret  nu  <loii  donc  éire  qu'un  Jévcl'tppc- 
mirnt  des  moyens  Je  parvenir  A  ce  Lut  a.ilul'ifre, 
et  je  suis  convaincu  que  phisicur)  articles  du 
I  in*tructiOTi  nruposée  p.ir  .M.  Uirnave  |iri>Juironl 
ft  Sailli-  Uomingue  un  elTet  tout  cooirairv. 

Je  dois.  M'Bsieurs.  d'abord  rendre  justice  &  h 
droiture  et  i  la  pureté  des  inientioua  de  M.  le 
rapporteur  et  des  membres  du  comité  qui  ont  été 
de  ton  avis. 

Les  colonies  doivent  dirs  remerclmenti  porlicu- 
liera  a  M.  Uarnave  pour  avoir  si  éloquc^m nient  et 
91  claiivraeiit  fait  connaître  leur  Importance,  leur 
droits  fl  leur  lidèlitt?  fi  la  mi^re-nairie.  el  d'avoir 
peint  si  éitergiquemL'nl  les  ?onl3meais  paternels 
de  la  nation  pour  les  colonies. 

Mai*  vingt  ans  de  «éjour  et  d'expértiMicc  & 
Suinl-Dominpuc,  oli  j'ai  toujours  eu  les  plus 
grande*  relations  avec  les  habitants,  tant  ou 
(joalité  de  major  géuéril  des  troupes  et  milices 
de  la  colonie,  qu'en  qualité  de  cominandauf 
dais  la  partie  de  l'oucil,  successlvemml  dans 
celiuduDord  et  onimlti;  on  clief,  p<!naant  dix- 
huit  moi^,  dans  toute  la  colonie;  celle  expérience. 
dis-Je,  Jointe  à  ma  qualiti^  de  pro|iriélaire  plan- 
teur, me  donne  de  urunils  nvanlages  relulitement 
à  la  connuisiiance  des  mœurs  el  du  caractère  des 
habitant- et  de.f  localilé:^,  sur  des  personnes  qui 
n'unt  jamais  été  dans  les  coloaies,  quelque  mérilu 
qu'elles  aient. 

A  C--S  avaniagos  se  joignent  les  jnstruclions  et 
les  ordres  de  nos  commettants. 

Je  vous  demande  la  permission,  ïleeeieur.i, 
d'en  lire  tes  aNicIes  qui  concernent  leur  iiusilion 
ucluelle,  les  assemblées  provinciales,  el  leur 
projet  de  se  réunir  liiccssaiiiment  en  assemblée 
coloniale;  cet  extrait  n'est  pas  long  : 

EXTRAIT  di-  la  lettre  de  ramititilég  proeineUiU du 
Cap,  du  29  jaimcv  (790,  anx  dcpuUt  de  la  co- 
li/nii-  ù  t'.Uifmlili'e  Halienale. 

L'ttSfembléa  provinciale  du  nord  vous  cliarj^, 
Me.<8leiiis,  du  préifiiter  incessamment   i   l'Aa- 

lIlN'uIt.  —  Ua  IIDUVRIXl,  IHIUI-Mr»,  I>lui  lilll|ll4  i]U«, 

poui  u  iitomiure  loii  toulomnni,  lut  ciiii|uaai«-Ji-u^  pa- 
r>ii»e4  i>aiiiUliai>'nL  clrux  d^|i<itrt  cli'iuilii'.  qui  foims- 
Mi^lil  un  iiumlir"  >lc  l'cnl  quatre  ili![iii[^i,  lA.quvIt  90 
ffiilui*!!!  Iinmi'iiliiminniii  a  lu  ville  h  plui  crninia  .la 
ril«  lie  Sami.|>Dniiii|ii*;  qn«  Ll,  lit  m  eoniiilnu^onl 
uuititûi  en  utambltc  ^t-oi^r^la  •(  iisll^Rilu.  »l  ei.ntii- 
lULWuiiiti  i^n'iU  pracMniHnl  prSaltlittiiirQl  i  \t  ilivicion 
ilrs  •lUilr*  ilâ|iarUuiiDl(,  tic. 

Qa'ii|irA»  cita  op^rurun.  un*  »«  tiffntrr,  ilt  invaiU 
Ui*rni  a  U  caiiiliiuiion  Ji;maii(Jii«,  (te,  «L*. 

Cmi<>  mucliu  abriecnil,  tani  doute,  le |iiiupi,nr  mnl- 
li|ili''r.iîi  pS4  I»  vxyaiM.  el  obvierait  aui  liiiii>ni<'ii|ani« 
a»  l'IiMUurf  nuriiilil^i-*,  «n  obkuxii  iK'xnm'iins  te 
mtoo  liiii. 

l«i  l.c  Monitfur  M  liornp  A  incnliomior  l«  ilttiMurs  tl« 
U.  le  cnrnie  dv  KnyiitnJ. 
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iK^mblfe  nalloMli!  vl  »u  roi  le  taMnn  d»  m* 
opérKiunx  fl  ilVn  (iMnnmler  la  mnciion.  Oile 
xanctlun  doii  nofler  nonimfiiM'tii  :  !•  sur  la  Tup- 
mailoo môBn-  ae  cille  asîemblM  coinmi'  nssefii- 
bWe  pfOTinciolf,  so-Jf  l<j  mwle  wlifrrli-nr  nui  sero 
déterminé  puur  «oti  ontain^lion  'iarxi  (a  pro- 
chaïQL-  iisgcmr.lt^j;  coli)iiiolt>:  "f*  sitr  Iii  Irunsfor- 
nmiion  des  iiiiliivi  lollcj  qu'ellii»  (luiudl  ci-Ui.'- 
vûïil  éial)lk>:<.  en  mlllrts  pntriollrfCtCa  uniiiTio 
Âcal  BOUJ  h  ilï'peiiJanu!  de  In  iirovinci-,  iloni  li's 
pouvoirs  réîideni  ilaos  son  :i?R'ml»li'i'  provln- 
efale;  cl  3'  sur  te  rfioblisscmwil  do  consoil  an- 
I)érietir  tlu  Caii,  que  l'a'WHiliItfo  priiTinelalo  du 
oori  n'a  U\\  nxin  rcnu-Ilre  en  ese^:!l■e.  ce  iriNu- 
a*l  ii'iiyunt i.iin.tiH  i^ié ftippriniA,  ninl.i simiik-minl 
réuni,  (l'un.-  ri^unlon<]ui  b'l'SI opÉn'e  coiirrc  loulc 
TfiflK',  eoniie  luute  juslic^,  eonlrt-  loute  rfgle, 
contre  tout  (troil,  conlrclouturaisoti. 

-'  LoH  arriïMs  nilalifâ  à  ci-*  lrot«  ohjel*  iteman- 
(lunl,  UcBSiftur*.  une  «anciion  pnr.'  ti  Bimple. 
parce  ine  n'a  im«  t>l<Ji!ls  flunl  ctMntiels  à  lu 
fdreti!  e(  A  la  fi!tii-ltâ  dtï  la  proTinri^;  le  rerus  de 
leur  3ant:Ibn  cnlriitner.itt  les  plusfirands  matixi 
fl  on  peul  en  juRcr  par  le»  transports  il'alté- 
grcêso  pul)li()uo  qui  onl  6(-lai>^  ici  dan»  leinu^mo- 
rablca  joum^c!  <lu  6  ci  ilu  M  <io  ce  muli.  Vous 
un  avez  les  rrlulluns  ri-juinlcfl. 

'  Il  convii  ni  uuhsI^  Mes^itrurî,  fjue  les  pouvoirs 
de  l'asfemblAo  provinciale  du  norJ,  tels  rfu'lU 
hont  cxpoâi^s  iliiiis  SCS  atrile  et  daitii  tv9  autii'« 
adcs  èmiinôs  JVlIe,  «ot«nI  furiULllL-merii  n  ecnnuii, 
parce  ((iril  t'st  imjiossilile  do  ni-  p;ifi  »'<■»  nppor- 
(l'f,  pour  ri;  (iiil  o.'l  .k-i  vrais  iiitirJ^is  irtinc  pro- 
vlrici'.îiu.'t.ii  il  lignée  de  la  mèrn-palrie  qui;  t'isl 
Saliil-Dodiii  2iir.  3US  rfprtsenUnU  quu  ct-llo 
provJQCu  s\si  «Ilv-mônic  rlioisis,  m  ijui,  etonl 
eur  les  lieux  ^ont  plus  k  ii>Ami'  inironU'Kiiihlcmont 
do  rucdiitiulire  a  (|ui  lui  est  uvatitah'<.'ux  ou  nul- 
ilble. 

•  Au  reste,  M.'MiLiira,  t'awi-mlilt'-o  provincialu 
du  nnr<l  trouva r^it  iTi.iuviiis  nue  vous  piis.:ii'^  sur 
vous  du  rii'ii  iifui^iâur  à  rXsifiubltV  nailunnlc 
(oodiaut  la  cunsiiluiion  dt;  la  cobrit'*,  ou  qui 
tciiilil  i>  iluiim-r  une  ulteintc  quelcoiii|ue  il  »<-* 
prlflléRCi",  il'autïini  (lu'clte  est  tout  !i  Tait  hors 
des  lerines  dun^  lesqueU  se  lrouv(?nl  les  Autres 
provinces  dg  rojaumi-:  conlenlrt-voos  do  Teiiler 
pour  die.  ei  nUt^^intui  se^  ordret  i>ur  quul  c|Ut^  eu 
Hoil.  La  >oStâsur  lu  point  ilc  R*ajïetnbl(.T;  dk-  roui 
ffcia  purvenii'  k-s  nouvvaux  pouvoirs  el  les  nou- 
velles iii«lrui:iion8,  itont  rëtal  actuel  des  zUofc* 
nous  fait  un  besoin  IndlspcnnaMe. 

»  Hou  arans  lijonncar  d'fitre.  elo.  ■ 

K  l'arrivée  dans  la  eotonin  du  décret  et  des 
inslnieiio»»  de  r.As-rmW-i^  nulionule,  l'asscni- 
bliSecoloniulti  sera  vrjif.-iDlilabknenironuée,  lo 
Aictyi  truijvora  cerfaiiifiiictn  iiii  moins  cii  acli- 
vlliî  r.i.<8i;rnl)li;i;  [prnïi.  r\n\-:  ilu  Nord,  ptiîffiu'ellc 
s'est  (léctarii;  p'-i  -  it\n*\  que  lirs  comité* 

de  l'oui-st  et  do  <]ul  ne  Ki'nt  i)ne  dn 

t'iina nations  des  ^iL'iJiUiivj!  iirovlm'hlf*  de  rta 
deux  autres  parties  6v  lu  colunte,  loujourspréles 
Ji  M  nhinir  au  {iremiur  uvis  ilo  lutira  L-Dioiles. 

La  rn^tme  rtvolaljon  qu'un  Fruueti  sVwl  opéréu 
■Il  8aint-!'-r.-'-t;a  cl  pries  irénw  ra>«MiB. 

A  lu::  >uvi-ll(rdecel'elicarv««u  T*>tola- 

tlOB,  (»L.,.  ;,..ritn<  diTcliuinciinrA''-"  "••'mii 
uffîembléii.  oNt  i^l'u  lllifemonlli-urii  ,  ils 

qui  80  H>nt  rorm^i  en  asRembKe  piu  ...  i;:.:. 

Cua  UEBcanbléee,  llbf-emenl  âluen  par  im  ci- 
toyens el  avoui'-espar  eux,  son!  dans  le  cm  pre*- 
rrii  par  l'orlldu  ï  do  roiro  décret,  d'exprimer 
le  v«:u  do  lu  colonie-,  c'est  drtftc  b  ell«8  à  m  con- 


om-Eer  cntcmblv  pouri  la  (brntatjoo  de  l'aMm- 
blé©  colonltil^. 

I.e!<  romiléi  qniont V-lé  établie  dan*  Maparoi** 
«"■s  dolvoiit  AirA  rftjZurlé*  RoiTinM  Isa  municipa- 
lif'-s  i|Ul  ftP  'onl  formées  en  VntiK»,  fous  le  dr»- 
iwf.1  de  la  llberK^  pendant  |«  Hérolulion.  Gea 
eomité»  correspoii{li'nt  Drec  tes  aeemiilées  pn>-' 
vinr-kles  <!>'  leurs  d4pan«inenli. 

iirtloiim-r  lit-  nouvcllea  as,'cniblAi!ii  Ae.  paroisse* 
pour  fiivuir  !t  elles  veulent  muifilenir  ou  dé- 
Iruire  ce  qu'«ll<'«  ont  fait  It  r  a  q'ielqni!  l«R)p«, 
ce  serait  ouvrir  ta  porte  i  lu  cabale  cl  &  l'In- 
Irj^zuu  de  tous  ceux  qui  n'uya&l  pa«  6(4  61ll8 
ri'presonlants  dans  les  preniiéT«!i  aasi.inblées,  vou- 
draient rétro  dsna  odW«i,  oa  de  cent  fii#  Im 
menuet  liu  de»f>«ium«  méntiUrtti  et  4e  flM  af)cat* 
suiclteui  eoDlre  la  Mvoliilion. 

Quel  d«»onl  rené  Mruit-(l  pas  arrivéftPvrti.  Uea- 
sienrs.ai  lorsque  I>'ii  dlnirlcls  m  rooi  élalriiaper- 
iimnQnts.  lorsque  U  c-immune  numnKta  par  en 
s'eM  emparée  de  l'adminidlnuion  el  de  toira  lea 
pouvoir»,  que  (oos  les  ciiiyen.*  étulvfK  en  armes, 
vous  avies  ordonné  do  nonveitea  asaembltes 
pour  avoir  le  vcni  nouveau  de  lous  h»  ciloycM 
i^nr  l'oavrnHftcln  dlsiriclB  et  do  la  commonef 
I.U  [larli  des  ennctnis  de  la  Itévolulion  aunû 
rahuie,  se  serait  accru  et  les  plus  Kraoda  mal- 
Iicurs  aorafcDl  pn  a'ensitivfe. 

Khblen,  McssicQis.taeoionle  se  Ironvemll  daiM 
et  caa-IA,  et  pariicDliéremenl  la  pariie  du  nitnl 
donl  l'aosenitMCv  provmcial«  a  librement  été  élue 
pir  tons  leN  ritof^èns  de  lu  dépetidunce,  qui  s'est 
conetjluée  perinanenlt»  le  2  nowrmbre  dvrnier.  et 
qui  s'est  enpvrta  de  l'udrninritirullitn  et  de  loua 
le*  poaVTrirs.  paroo  que  rantoriti';  arblinlr^^  do 
ministre  tt  de  nsanenlsen  abu«all  «le  raani^ 
h  la  rendre  lnsu|ipoplaljle. 

Les  a.<iwml>l«eR  provinclalca  de  l'ouest  tt  du 
sud  n'auront  non  lard«  h  «uivro  crt  exomple. 
uioTi  que  vous  l'aile:!  voir  por  quelques  artielea 
d'une  leilre  en  dute  du  'îi  Mcembns  dumler,  de 
i'aummbliîe  proTind&le  do  nord  ans  cumiiés  de 
l'otieM  et  du  sud,  que  je  vais  avoir  l'hoaneur  de 
vous  lire. 

lîxriuiT  A-  la  Mtrti  de  fiuieniblfy protilnetaU du 
nurd  aur  i^,imUx  de  toHftl  cl  du  lud,  Au  Si 
lU'cembrc  i:nu. 

Anjourdtttil,  Messieurs,  que  to«  rues  et  hi 
nôtres  8'occordent  pour  avoir  une  assemblée  eo- 
limlnle.  nous  devons  entrer  dans  de  plus  grands 
déiatU  fur  le  mode  de  convocation  prescrit  par 
le  ministre  aux  a<lmjrii;ir.iii'urs,  et  voui  failV 
connatliv  III»  principes,  et  eu  quelque  sorte  notre 
profcsafon  de  Toi  sur  l'organisation  et  les  pou- 
voir* de  celle  nwembléf. 

-  Il  faut  une  ufsembli'e  ({i^nérale  de  la  colo- 
nie, el  «rtiu  tenue  doit  avoir  lieu  le  plus  Mi  poa- 
»llde;  Tollh  le  mot.  Il  Tnnt  donneruux  cotons  une 
i«|ir^entutionparrui(einent  libre, pour qu'i h  puis- 
sent proposer  Wng  contrainte  et  n'eo  lii  pJus 
eniifro  conllance,  eo  qui  li^r  paraîtra  le  plus 
avantageux  aux  Iniérén  derile;  et,  en  conaé- 
quciwo.cettensiemlilé^doilétre  iinlqnement  eom- 
pos-'e  de  reprâscnlunts  des  Jiftétenles  paroissi» 
cl  sénéchuussfe»  libremwil  élus.  VoiU  quel  ea 

C"!  l'c-'liill. 

Lu  colonie  fait  um  doute  parliode  la  anitd- 
déraiion  qui  unit  irmtei  les  provinces  de  l'emplro 
français;  c'est  donc  comme  alitée  (l>,  el  oon 

jl)  V,û  in«i  alliée  n'af*M  pu  tit  prit  'lioi  ua  vrai 
Mil*  s  vMkihriui»  ^iMt^M  nmiaton.  Il  n%  év iilvttt  i|v« 
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«Hnm«  dilji'H".  <n>'«"*  "P"*  '*■'**  I  ««•wi'l»!*! 
.le  11  irran'Ie  fiiiniii».  Si  toui  dooin,  «■■ssiwn", 
iiu'anra  ■i.i>t;«u**iel*«nli.)  fûiei'liil  bous  l^iuel 
Wl  ilAI  1 1  .«twI^Wwr.  no<i»  *ihi*  jrt-iwions  ik-  jr- 
Ut  Ip#  ïuok  iiir  la  XVI»  l«ilto  du  comu-  ■!«  Mim- 
l><faii  A  oM  commcttiiitU  et  vouf  verrivi  'iii<-  r.e 
font  M  les  principe  J  U'iftriinil  miot'ire.  M.  Tur- 
if-ii.  qui  itonni^  môffir  &  ce  mol  d'oiUé  an  »en$ 
DàMCMSp  plU«  61011  lll. 

•  La  rotonh!  •  ilimc  lo  droit  'Ki  faW  ^ll^-mflm" 
«I coimllIiilùKi  flo  tout  «  i|iil  rcjpiril'f  s*»"  if'Riiiio 
inli'Hi'ur  ;  ce  n'csi  (luo  «Inrii  («  nppofis  aw;  la 
iiii>ini|iûl<!.  SAlteii<;oqui  to«clie  les  im|>u«ill<>ii«. 
aoil  en  ce  qui  oonccri)';  l<)  nommeree,  »vt  cnHn  en 
lout  M  qui  liriii  i  l'union  coininU'ic  e*  gé'i*nile. 

JuotoildniilM  twffu-  iulMpropogiliotm  (l)q"'il 
«pMidra  lie  la  inUIropole  d\io>-|>UT  ou  de  n-fu- 
9n-.  flilrvli>t!OnIi>ii'loilti>ulMf>*reMo(ii  ailcii- 
dn--  il«  l"a.^|irti  de  jtislice  qui  «lin((e  l'Assediblte 
nationale, 

■  yd'imporw.  en  offitl,  a  la  m*lropolcqin>  la  co- 
lonii)  ail  un  r^Hinii;  tlirritrctil  du  ci'lui  tic  l<ni[<« 
tue  atiirw»  provirvce»  do  royaumf,  p-i'trTii  qn'ellu 
cûiiiritKie  comme  ellira  ù  l'uiilitiJ.  R<Mi6ratis?  C'wt 
Il  loul  co  que  lu  Krnnci;  piiut  oTlirr,  parce- 
qu'olle  n'it  pas  iiiIdrVt  d'ux<Kur  autre  clio^e;  oir 
l'iDlfnJt  est  la  nii-Hurc  d^s  tlrolls  île  sociiiW  .1 
«ocjflt',  couiii»-  il  rxi  la  luciure  des  DcliOQi  d<-* 
pnrllrullir  n  imrllcDltpr, 
■■  Mai*  Il  V  a  plus,  ot  vulci  comcncnt  h  colonie 

SuiRf  lUn-i  l\  nature  ni«}mL<  dc^  cho«ei  Ron  ilroii 
'être  M  pr5;iryieiii«uirliTeeii  co  'iiil  reiîaïdoBûti 
Irtgîmc  inliîrii.>(ir:    in'Ul-on   faiw  dtfa  lois  sur  m 
Sav  l'on  iif  mniMit  i);iiiT  Les  tmii quant  t't  Jerm 
d«  liahiuntudu  royaume  savcnl-ilspjruux'fR^ini'it 
ee  que  eVsi  qui-  les  L-oluiiiusî 
•  IJtl'on  r^paii  lo  !i  ces  deui  quL-iilî<H)«  l'I  qu'on 
ilécidc  ouruKcsi  la  métropole  pi'iil  Ciuiiablenicni 
préleiidro  a  réuliTii'dre  rfaiine  inirn.-ui". 
"  Pitfî  vu 'H  sont  (riiihdis  m  droilei".  Ni/itivoua 
IcscoiumuniquouH,  Mi;«»i<uf!=.  si  is  aucune  pr<.-- 
leotion  :  ra>i]l  x  nous  rjii'«  port  des  rOtrei  vt  te 
patrioiismo  coticiiifra  loui. 
-  Noua  aïOls  l'liOiin«or  d'/'Ire,  etc.  • 

Oh  too»  propose,  Mpssîenrs,  de  llxer  In  ninilin's 
nëcessairiM  pour  volor  ilacs  krn  u-isomufée*  île  pa- 
roisses; c'est  un  point  e.4^L'iilii.'l  Uiiluc  "itliiulw'i, 
et  vous  voos  tti-s  intrdtl,  pnir  votre  il«i\;t,  <ff 
rii-n  jir-'rf'nr.ff  \  tfl  /'{niit, JuKijU'h  W  qUi!  lo  ViWl 
dw  rolotiii'*  voiw  fil!  roniiu. 

Wou^  M  limes  idfftniiii  qm-,  dans  Irti  dernWre* 
asfwmbt^'W  di_' païuisfi»  pour  TélKtion  de  li'ur< 
ropr-^SL'niant'iiux  asfeinW^sprotiiicislw.t'Ln'er- 
v«conc'.>  ri  rempi'e8«em<'ni  élalenl  si  Knnds. 
qu'on  a  admis  toutes  persaiirji;<  f-im  dlsiinciio^i 
quelcomiii'-  h  voli^r  dans  cea  ai'r«:iili|iS><. 

Pntfrire  aciuelli'ment  d.'S  qualit(^i  jmnr  voler 
dans  lesBJaetibMe-î  niuvelles  Je  pïtoimi-s,  «■«(■. 
rail  frelniv  tous  ivux  qui  ont  CUt  adrnlit  dnn< 
les  pivraièn.'*,  ft  qui  n'aurnitnipmcis  qualiti*!!; 
re  stTJll  Tiiiro  des  m^mtenti <iu}  fii-niimlmii-nt 
rai«nn  quo  iltin*  un  ttruips  r(»i  ritmc,  et  vous 
aiiricK  moins  li*  ïn*ii  lî^'iift-al  du  peuple  dans  cvs 
I  assiintiMos,  (tti'll  un  ké  manitaU  iiansluïprd- 
i?Ad«(itts. 

1<  mot  olli/  n'otpriinr  julrn  clio<<'  ina  l'union  duj  tuli- 
I  (iite  pnlra  li'S  mrmbr's  do  l.t  gnn  1c  fatnitlp  -,  l'tqui'U 

■n»nibn?i  n*  peiiiont  dïni  lueuii  ont  tira  iaj>ls  1»  on* 
ftf«  «DU**.  iQ.ii*  ••iil)>in--iil  lié*  cntif  #ui,  al  «auiMt  i 

la  •naiwalnow  qM>r**iila  d^nt  l;i<'>iiM<i>iio<if«ii4nl«. 
(11  Lu  oolitnia  rwonnali  hivu  p<iHi<iivin*i>l  la   •ouve- 

lainuU  da  la  Fraow,  ol  >a  iv>alliin<:o  ri>«p«ciw*ii4a  daA* 

lat  d6cr«i«  d«  TAuenblit  oaliaoblt  ol  anUtra. 
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B'illn.  UMSietir',  la  imiorittï  da  In  dèpuUUon 
de  84)oi-0i>ii)inffue  nxt  ran vaincue  qae  utlRrm- 
•iM  illspositin'14  dfi  riuainictiun  prui*iMfo,  met- 
Inim  l' dressai  radient  lu  trmilili-eiliiilivigiwidaiis 
lii  colo>ii!  et  prodoiriMit  lf«  plu*  ruiie«iusefri-ta, 
it  (MlmaiB-nt  i>-lle  qui  ordonne  la  ru:ivuaitton 
Jc<  iiaruis^es  dirvcimoeni  par  lu  t!Ofivenieiirt(fr> 
nvral;  tous  alli;i  en  ju)nif  M>ir  la  ll^-lur«  qii«Le 
v.iis  avoir  l'iiounour  ito  vou*  f^iir»  d' ineili'libè- 
fiitio  I  prise  par  IVsitinbl  <o  Moirale  du  uordi 
t*  .1  noieatbre  dernier,  r«i3liveia«Di  suxaAwm- 

CMittiT  dit  leylilre  <k  Faunntlée  priuthulaU  (te 

Diitiingue, 

Séince  lonaotc  le  mardi  3  nornubre  ITatl. 

Art-  l".  •  t/es  pouvoirs  et  la  volonlé  da  nord 
n'aiiU-nt  uniii'-reotKOt  et  csdusiveioent  dans  ta 

fi-rsoirie  dei  d'iiut^i.  qui'  cluqoe  turoisM!  a 
Uin-mi'nt  m  eiMlemenl  nom  ut»,  '-t  avi-c  Ics- 
'lUL-U  clk?  s'esl  lliv  par  le*  jiuuvutrii  qu'elle  litir 
a  doiiRË.^,  (-1  p'ir  la  fol  ite  s<*rini*nl  nSiproifue. 
At(.  'î.  •  Tnut-  aiiii«  asseiiililée  que  cdm  dei 
ddp  il<^',  ou  autre  atiluiisiS.^  par  eux,  ne  pourra 
^Ire  eoiisidfti'ée  que  c;)niin-  une  rinlutton  du  ce 
s.'nnent,  uti  alieniut  au  imîo  H''u'''fal  r*prtHitn- 
sii>lL<  el  punHsatilo,  solvant  la  rigiieurdi^s  vMon* 
nanciït. 

\n.  3.  '  ijet  troupes  r/gltfes  ou  nsllonalw, 
h-A  (iiarécliau«s^^  el  ii>u4  nutns  agents  du  pou- 
voir etéumif  seront  l'-nu*.  d^i-r**  l«s  ordres 
'lU'ils  rcC'-'ïruiCnl  ilc  li-urs  cfn-fs  rwp"-etiff,  ds 
liiMÎper  comme  »*ilitiit)*e  ei  lenlant  b  enipft* 
di<T  lurflabti<«i^etii  et  le  muintien  du  l'ordre, 
toutu  a^'intjliie    non  saioritAe  par  celte  des 

lifllUlôS.    " 

Peut-on,  Mcs^iiïura,  cptrer,  d'aprM  d«  lels 
serment',  d'apr^i  de  tel*  «Tétés,  que  (outonlrs 
qui  ne  passera  pa«  aux  ilirréa-ntes  parvi»Me  par 
le  can-ii  d-  raMninl>ii'«  provindolc  S'Miacciteilll 
et  fX<'cuWt 

llifiter  piinr  riffntr,  MMsitters,  f*t  tu  mmriniê 
rfc  (uni  tel  Igrant  yiii  ck'rchcnt  à  prrpi'luer  Uur 
/y/it\alr.  Cette  ni.iiime  e^t  loin  dt;  iioi  ca-ors 
i;'l  ïuns  l'aveï  bannie  <le  l'eniiilre  frnnçils. 

l'union  Cil  le  fliaa  di't  fi/rani.  La  CdIuiiIr  do 
i^arni-  lomincu^  en  est  uu  |cr»nd  exomali'.  Le 
lu  iJe  de  eoiivocaiion  d'uni;  assembla  nofomalo, 
■nviiyée  par  Si.  de  la  Luxrne,  n  Ht-,  t'ouvraj^e 
d'an  luintslicqui  a  rtien-litï  A  diTi<«r  les  coloos 
de  i'uris  et  ItS  dCinites  de  in  coluoie. 

Si  ce  pl.m  n'eût  pii  eié  rjei>\  unanimemeot, 
il  aurait  occasionne  les  pluj  tca'idi  déwdres. 
Voos  devM  donc  ftvitrr,  Me-sieiir".  tout  ce  qâl 
puiit  opérer  la  division  parmi  lfS  lubiunis,  pour 
lie  pu  le^  e\pos,'r  il  des  «uiii.-4  auA>t  n'dieuse«. 

.Sous  iiensuns  dont:,  Me^sneufs,  ilan.«  le  c;lsoiï 
ressftrnbt^'  cotaniiil»  d<j  Sami-Ujinin^ue  ne  ae- 
ratl  pas  rormiie,  ipie  l'-s  asBeuil)lêusi'rovtnei4lw 
doivi'iil  se  a>[ir*rter  |JOur  faire  lu  inoito  et  ^o^ 
»:aiiisiilini)  de  I'aii»>.-m.>i6e  coloniale,  de  manière 
qti'HIe  hOil  ta\ie  en  act-viM  le  plus  tdt  (loHitito. 

Lei  liabltaniB  de  lacolon)«,et  partloth^iaMtt 
les  me  nlm-s  des  assemt>l<î<^s  provinciales,  sont 
pi^nOtréj  de  tous  nos  pnndi>ej;  ils  nes'cnt^ir- 
ti-rnii  d'anrâs  l'autoniaii^tn  que  voii*  leur  en 
aves  doTinèe  par  voto  décret,  qu'jaiant  qu'il  ; 
on  uumtt  qui  s'onpoteraient  au  bonneur  de  tous 
el  i  la  protpérlte  do  la  colonie,  qu--  imus  ro- 
^rdoDs  couime  ddpundaatedectitadelaPnaee. 


^^ 
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Vtvici.  McssioufS,  le  projet  d<'s arliclca de  l'inB- 
tniclion,  quo  nous  jugcoas  (>ufilMii)U  riourSitint- 
Uomingiio,  cumiDu  k-*i  i>tu«  couvL-iiublcâaux  dr- 
con^uncv».  Il  ICR  plus  itropruK  k  ivmplir  lu  but 
que  Toi>«  voii«  dtes  |)ri)|io«Ë. 

Arl.  1".  Aii»Rilâ(  que  le  liicrH  et  l*in»lru(ilon 
de  rA6r«iiil>li-i^  nutlonak-,  flanriiuRQés  |>ar  \e  rut, 
etront  p;irTenu8  au  frouvenieur  (^L-m-ral  de  lu 
eolonh-  du  Sainl-Dotuingue,  il  les  reoieim  à 
l'anemblôe  rolooiale. 

Art.  l.  l'itticiablit  coloniale  rn  Tera  Taire  la 
procUiiialion  n^ct^aire  dans  loule  la  colonie,  et 
proc^tTA  tant  délai  au  inivall  de  lu  consiiitiiioo 
elaulreji  objcu  qu'elle  tRt  aulorUéo  d'arrâier  cl 
df  faire  provlgoiremcnl  cxëiuier. 

Arl.  3.  Si  rossembk'C  coloniala  n'est  poinl  en- 
core foriDi^C',  et  que  le  riioile  de  convocution  dis 
CifêOA  pour  lu  nûitiinjiioti  de»  iJ^putc-i  h 
emb!<!« coloniale  n'ajt  point  encore  <ïii^  arr^'lé 
ni  proclamé,  le  «ouveroeur  fji'nÊrul  aJrrKBi-ra 
aui  li'ui*  asMinhlOus  provinciales  du  nord,  Uc 
l'ouest  et  du  sud  de;  cxpédilione  du  décrtt  el  de 
l'insirucUon  de  l'Asa-mbli-'C  iialionale,  sunciionni^ 
par  le  rui. 

Arl  4.  Les  aMcmbl<!i.-g  provinciales  ec  conccr- 
terutil  sur  lu  mMie  i-l  l'orna iii«iilii.>n  de  l'aï^'Oi- 
l>16i.^  eoloriiiilu  ;  el  lorsqu'illes  l'auruijl  déliiiili  ve- 
ulent iirrëii^  entre  elles,  elles  eu  nilrcsseroot  copie 
au  |j»uveriii;ur  (Exilerai,  cl  feroDl  tuiw.  It^<i  procln- 
malion.iiiéceesuitci  pour  lëleclion  dcà  député*  à 
l'Aï'Si'mbléi'  coluniiife.  el  leur  réunion  ia  plus 
prumpiu  6nn»  le  lieu  wnvouu  cuire  les  trois  as- 
ee(nlilèr«  iii'OvindïM. 

Ail-  b.  Le  iliïcri't  du  8  dec«  moi»,  cnMiiiMc  lu 
pr^Kniii^  Insli'itdion  de  l'ABsembl^e  naiionaUi, 
sanctionné»  par  le  roi,  seront  enretiiitré»  pure- 
meol  et  ^impUnieul  aux  conseils  EUféricurs  du 
l'orl-au- t'niice  el  du  Cap. 

Plmiifuri  mfmh-a  deinandint  Jt  ta  fois  l'iin- 
prcs«ion  du  projet  d'tnslruoiton  Iciiu  par  M.  Itar- 
Dave  cl  I  Impression  du  disi^ours  de  M.  de  Itcy- 
Daiid. 

t.'imprtiuion  derin*lruclioii  est  Uccrélée,  colle 
du  ili'cuurs  de  M.  de  Uc^n:iuil  v»i  iTJeKc 

La  di£cu.«sion  ext  ensuite  ajourni^e. 

M.  le  l*ré«idenl.  M.  le  garde  dei  sceaux  m'3' 
drc»M  un  iinH  duconKil  ':'t  une  clause  ou  stipu- 
liliou  serrële  oui  concLi-ueiil  le  pnvilèse  de  la 
coinpafinie  des  IndOf.  privilège  iiur  lequi-i  M.  Her- 
Doux  vous  a  Tail  un  rapport  le  lit  de  eu  mois. 

L'AsKinltléc  décide  que  txi  pK-ci»  tfroul  im- 
priin^iu*  à  la  suite  du  rapport  cl  elle  fixe  la  dis- 
cuniion  A  11  si^-ance  du  mercredi  31  ma». 

M.  t*  Préuldcal.  M.  le  minisire  de  h  guerre 
in'j  adrefséiini?  lettre  rclutiru  aux  appûinU-menU 
det  of/icierp-majerf  dti  ylacet  frantieret.  En  Tuici 
ta  teneur  : 

Ptrd.  te  20  mm  1790. 

Hoosleur  le  prf«idcnl,  les  sotliriiaiions  ins- 
laotes  que  je  n-^olï  de  toutes  paru  mu  di'terini- 
neiit  b  voux  prier  de  noavmu  rie  me  fulni  l'bon- 
neur  do  K-pondre  à  la  It-iUe  ijui-  j'ai  eu  celui  de  j 
vous  écjire  le  li  février  dernier,  pour  avoir  une 
cuonaisxanee  ♦ixacle  île  re  i|uo  l'Assemblée  naiiu- 
iinii!  enleuil  par  arriéré  et  par  ilé^x-nses  cou- 
rante), [tans  le  nomliri!  des  objtas  dont  le  paie- 
ment Sa  trouve  indiftliniUemcut  suspendu,  se 
liMUïiJiU  nnijprJs  les  appoinlemcnifl  di-8  ofliciera- 
majors  des  places  frontières;  cl  ces  appointe- 


ments, élant  Iraitements  d'actinie,  sembtoieat 
devoir  mériter  une  exception.  lDilâpenU«iuffloD( 
deciilic  conaiiléraiion,  qui  mi-  paniH  d'un  Rratid 
poids,  Il  y  en  a  encoro  une  autre  qui  ii'egi  cor- 
luinemeiit  pus  d'une  umitidre  împorlanee  :  c'«I 
(lucces  ai.pdintement*  foroK-nt  louie  la  rortun» 
de  la  majeuiv  partie,  pour  ne  pasdire.le  Ions  les 
olltaers-niajors.  fi  qui  jtg  ont  été  réglés,  et  que 
la  irissution  de  paiement  qu'ils  épruuvent.  les 
met  dans  te  cas  do  niotirîr  de  Tatm,  duna  le  plein 
exercice  de  lemplui  que  le  roi  leur  a  cinlié,  gui 
jptér^te  également  la  sDrelé  <l  la  tranquillité  jc 
letnpire.  Jn  voua  cunjiire  .lotie.  Moiisirur  h-  pré- 
sident, par  tous  les  motif»  de  juslict:  t-i  .l'huma- 
nii6 quitliteriiiinent  les  réwlulion..  de  l'Assem- 
blée ii*iioiiale,  lie  vouloir  bien  m'Iioiroiir  d'une 
niponse,  quelle  qu'elle  soil.  qui  me  tpcvira  au 
utom*  de  di-cliarec  auprès  de  c*'S  lidèles  servi- 
eurs  lie  riîiil,  ou  du  provoquer  un  décret  de 
1  assemblée  nationale  qui  ordonne  que  toul  ce 
qui  peulétrcdùen  traiti-meiiisouappi>|(ii,-uienls 
dactiïtié  pour  l'année  I7(iy,  ler»  («mprjs  dans 
les  dépenses  counmtcs  el  acquitté  cous  ce  rapport 
par  li:  tré-sor  ro\al. 
Je  suis  avec  respect,  etc. 

Siiîfié  :  U  ToiiR-DU-pw. 

M.  le  m«r<|ai-  de  BouMy.  J'ai  l'Iionncor 
de  vous  s-iumeilre  le  proji-t  de  dérrrl  soiranl  : 

L  Assemblée  nationale  décréïe  que.  nonobstant 
tûote  ïU8|ienBion  de  trallemenU  ordonnée  par 
e  1",  le*  appoinleinenls  des  pflkiers-maiors  deg 
illaces  rroiiliéres,  tlanl  en  artivilé  et  charné*  de 
fonction»  crteciltes,  continueront  d'être  pâtés  au 
ii-(Vor  itational,  sans  que,  dans  le  nombre  liesdlH 
ollicieis-raajors  poisse  être  compris  aucun  de 
ceux  qui  nauraleut  pas  uoe  activité  réelle  du 
service. 

M.  Prieur,  h  propose  de  renTon-r  la  lettre 
du  raitiistre  et  la  motion  de  M.  le' marquis  de 
Koonav.  au  comité  des  finances  pour  ou  fairu 
rapport  lu  plus  prûmpt«uicat  poisible. 

PtutituTt  membre  deniandeul  k  discuïsioa 
itnmédlale. 

M.  rnbbé  «ir^golre.   Il  est  CMenltcl  de  bu 

procurer  piéaluldiracul  le  releré  draille  dea 
traitements  et  appointuDiiMile  qui  rxlgient  SDni 
le  notn  d'eiat-giajor  des  pjaceji.  J'ai  bien  p«ar 
t(ii"on  n'y  comprenne  des  Rouvernements  inntile». 
\jus  avons  en  Lorraine  K-  t;ourerncur  de  la 
M-il^riiUKe,  c'est-â-diro  d'une  niaioon  de  cam- 
pugne,  uont  le  Imitemunt  est  de  JÎ.OOO  livres. 

M.  <'«Mu».  Il  e«l  Irts  juste  de  paver  les  ofH- 
ciers  réelliMiiei>i  en  activité,   mais  il  faut  aufsi 
eiiipécliLT  les  obu,'.  Il  a  été  pavé,  jusqu'au  4  de 
mars,  pour  (100,(KKI  livres  d<-  trultenienl  sur  lex- 
IriiorJinaire  îles  guerres.  Je  m'étonne  que  M.  do  \ 
la  Tour  du  Pin  consulte  aujoord'bul  l'Assemblée.  ■ 
Ces  paiements  i;ont  pour  les  sii  dttrnicrs  mois  do  i 
1788  et  les  six  premiers  de  I7s9.  On  lit  dirns  ce 
ROfiipte  les  noms  de  MM.  de  Cotidé,  de  lioorbon 
el  de  Lambeic.  Il  y  a  uoe  mulliiode  de  (louvor- 
nements,  b-s  uns  céoéraux,  les  autres  particu- 
lier*. U  est  défendu  aux  fjouveroeura  f^nénux 
d'aller  dans  le.a  provinci»;  la  plupart  des  gouver- 
iK-urs  pariiculieN  sont  sans  fonctiona  :  je  citerai) 
par  exemple,   le  Rouvemeur  de  la  Sainsnlaino, 
i^ul   a  des  nppointomerts  en    valeur  de  6,000 
iivn».  Il  serait  inconîéqueot  de  prendre  un  parti 
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ins  auoi'ci  L-^umun  t-(  San»  aucune  rërarve. 
J'it<lu|itt>  l'aiiii-n  Ii-meiil  de  U.  Pm-Uf,  M  i«  il<-'' 
mnriilc  itiie  l«  ojniit'ï  il«9  financca  fasac  eon 
nii>|>orl  U4;aiala  miilin. 

y.  I«du«  Jn  CbAl«l»l.  Jamaii  le*  RouT/r- 
neiif.-t  n'ont  é>à  constilAn^s  comme  tie»  otllci*r* 
en  aciiïilC-,  ei  r'-nt  uniiiu<.'mi>nl  Ur»  oflicicrs  en 
nciiirilO  qui;  parlu  M.  ilu  u  Tuor  <lu  Pin. 

M.  <'iiMiiii.  ju  di'innnite  i  M.  le  doc  du  Cld- 
IcKi  poorriuoi  II  w!  Iroavu  compris  pour  une 
une  somme  iti-  3.000  lirrt;)  dans  \vs  irjitL'iuciiU 
qui  aat  élé  payéi. 

M.  Ib  dN0  <lu  C'liAlel«l.  Je  n'ai  rien  (onché 

Suc  et  qu'on  a  bi'_'n  voulu  me  payer.  Vous  nrex 
écroiù  qu'wi  donnerait  sur  luit  Imilemenis, 
peii<iii)n4  et  apixitnlements  amMS,  une  somme 
de  l.OOO  f^cuK  :  j'iil  prui-Otre  l'-lë  compris  duiis 
celte  h'-file  B'>aéwli'.  Mon  homme  daffuirts  paot 
avoir  reçu  celiii  ^omme:  oiats  je  doinc  mil  pa- 
role d'Iioritieur  que  je  n'en  ai  pas  i^té  inKintii,  t^l 
<\oisit:  nVo  iii  rii-u  ilcioandi!.  Si  par  liuKurd  ou 
BV;iit  f.itl  une  eKcfpiion  en  ma  faveur,  je  m'em- 
|ires8L-niiK  il'y  n-noocer,  et  du  rnidre  lu  eoioine 
i^uej'auruis  reçue. 

U.  d«  Xcalllra,  Il  n'est,  dans  aucun  cas,  de 
iangessu  ii.-  l',\'»eml)l<Vu  de  pf>ndru  une  dfllbé- 
rulioo  sur  b  leiti-e  d'nn  niiiiitlre.  L^r^iiuoii 
parle  du  rélat-major  d'an»  plure,  il  it'at;"  du 
f;onvrrncmenl,  île  U  lieulenancB  de  roi,  de  U 
mujofiiA  i'(  de  t^ltdl^-majorU6.  Cos  itlaeea  sotit 
uitlnuirenii'ni  donnavi  comme nHruiUs  et  rdcom- 
penses  unir|iicj  h  île  bons  cl  sncleiis  mililuirt-s 

Îiil  n'ont  pus  d'auin'*  rettnurees  pour  e\i*tei'. 
excepiv  trppEoddnt  lei  f!<iuv«rnemciil«  qui  août 
nucOrxIÊ!  H  U  r.iVi>ur,  el  i|ui  ii'exiueiil  aucun  ler- 
vice.  J'ado|itc  le  renvoi  au  comilé  el  Isjourne- 
menl  k  ileiiinin. 

MU.   I^vla  de  Mlrepalx,   ér  ll«nrorpa. 

4'AmUj,  etc.  «'opposent  en  lumuKe  Jicc  ren- 
voi. 

SI.  I«  Pr^ittrfealoblieal  un  morarnl  de  silence; 
il  |i08i-  U  i|uir4ti(>n.  el  rAçàemt>IOe  décr/^teque  lu 
leilifl  itu  Jl.  lie  la  T'iur  Ou  Pin  «-ra  r^nrojCeau 
romilé  'le  li'tuitJaiioii,  qut  Terj  demain  nmiin  non 
'rapi>art. 

La  sihincc  est  tcviu  ù  trob  liourea. 


ASSBMDLfiS  HATIO.XALB. 

l'aÉ.slDi:NC£    DE    M.    niBAl»    DE    MLM-KItK.^NE. 

Sètneg  du  mardi  23  mari  1700,  im  toir  (1). 

La  ^Tice  cotnmeoceparrannoacedeploiilenTg 
donii  potrioliqaM. 

La  |iar<>ls«i  d«  Couzon  en  Lyonnais  oTre  le 
inontaiii  deti  imposilions  des  n-clevant  pririlé- 
gf64  pour  h'9  ti\  deniierf  mois  de  l'uriure  ITH'J. 
tans  pri^Judirc  de  la  cootribulion  du  quart  des 
revenu*. 

1.1  puroiosi!  lie  Kenoyl,  de  la  mi^mc  province,' 
otrru  luretlleineut  le   niotitnnt  ile«   iiupo9iil'>nii 

(I)  Cmu  ManM  «ti  tort  ineompltw  t,a  tlotiiltur. 


des  ci-devnni  privrl<"(!!4«,  poar  li-<  six  derokn 
niolg  del'anuée  IT89. 

M.  SlMiiprill  fatl  puH  d*onf>  ilâlibtniion  de  la 
cnuiiiripaliiii  lieSjJnl-Marc-i'Ur.Coliiitinl,  du  iÔ  de 
ce  mois,  par  laquelle  celle  mutiicifiuliié  a  arrêté 
qu'elle  s'occuperait  de  ironvcr.  son  pur  emprunt 
ou  aulremenl,  la  somme  de  l,77ft  livres,  monlsnt 
du  i>rcmierquariicr<le«iiDpiwtliunsd«la  prAsuiils 
aonéf,  pour  C-lro  cnvoyi^  inc<«tamment  4  l'As* 
wiiih'i^e  natiuniile,  comm«  le  ita|te  du  dëvoucniQdt 
Inviiiliilile  du  lu  i^viumiine  de  ce  lii-u,  à  lu  niilii>n, 
il  la  lui  et  au  itti.  Le  iné.iie  nteinbre  a  rumia  au 
trésorier  lia  dori'  palrioliques  uuc  tellre  de 
ctianRe  de  U  «omnn-  d^duitiç. 

L'A»»enibl6e,  toucluc  dr*  senliiiunl*  pnlrtoli- 
qeeâ  qui  n>-pirenl  duoi  oc-l  arrCi",  ni  onloime 
1  i[ni>[e.-8ion  it  l'inscrlion  dans  le  prenant  prucôâ- 
vertxil,  ûaû  qu'il  suit: 

Extrait  dn  TtgUtrt  de  h  mimieiaalUi  d«  Saint' 
ilare'tiir-Celmoni. 

'  .Vujourd'liul  20  mn  1700.  la  municipalité 
atAi-mbif-e,  l'un  d'eux  a  repcémnid  i|UO  h  iuslu 
proporiiun  que  l'on  dteiratt  mcttrv  dans  la  r^par- 
tilion  lies  imiii^is  de  U  paroisse,  exifteall  des  re> 
clirrcties  el  des  opérations  qui  occasionnent  abso- 
lument des  n-lards  dans  U  perception  il^jA  irop 
recuk'e,  ce  qui  mrl  dans  U  i>ia«  «runde  ifinc  lu 
Tr«<or  royal  ;  que  c'tt-itt  par  deâ  elleis.  et  non 
par  deii  nioU  et  ile4  plirases  fleuries  i|i»o  l'on 
niaoïfi'St.til  9on  patriuiiime,  et  l,i  rrconnal^uiance 

S  ni-  Ion  doit  <x  l'.^ssembte  luiilonalc  du  Ji-He  in- 
itiRatile  qu'elle  montre  pour  la  if-(»îni.-nitioa  et 
le  bonliuur  de  l.i  France. 

•  La  preuve  la  nio<n«  fquivor|ne  qui-  [lout  dun> 
ner  dans  ce  uionienl  la  mutiintpuliti^  desonpa- 
triotlsmi*.  serait  d'i-nvoyer  proviaotretiieui,  avant 
la  confection  îles  rAlei,  lo  quarllT  des  impoii- 
tiofls  de  la  parolsa*. 

t  Bn  eonny]uence,  il  a  été  anéli^tl'unanimttd 
rlet  voix  que,  dès  eu  jour,  on  s'orcu|)er.)il  do 
irouvei-,  suit  par  ouiprtinl  ou  aulri'ntenl.  la  som- 
me de  1.77.S  livrt-*,  .iqiioi  munie  K^pfrmier quar- 
tier de  l'imiioJitiD»  imnapale.  opilution  el  ac>r<'S- 
soirca  de  la  narois^e,  rn-ur  ùtn-  envnv-'e  f'icirS- 
summent  h  >l.  Muupeiil,  l'un  ilv^  >lt;'>iiU''»  aux 
>-t.il«  ii^n6raiix.  iiinsi  que  copicdL' larcmoiiirArire 
iri-iti-fHu.i,  ri  du  pn-si-nt  arrt^ié,  i-n  le  priant  de 
ruire  agréer  le  (ont  &  l'A^Senilili'-e  nnliomili*.  com- 
me le  (toge  du  di!vouenH-ni  Inviolaliie  de  noire 
['urumuuu  pour  lu  nationt  la  loi  ot  le  roi,  el  ont 
signe  : 

•  Guillaume,  rtiulnier-inairp-,  le  Dourdavs, 
lie  la  TtDterle.  J.  Corbin,  Ani.  Polii'e, 
II.  Horbi-,  AiiL  PjIii,  JuMi-r  Ourand,  pro- 
coieur  de  la  commune,  r(  par  uuus 
Bccreiairo-f-retller  souÂSi]ini5;  sUinô  : 
P.   Hodi.  - 

Ine  dëpuLnlioti  dea  dislrir^U  rtvueis  du  Val-tle- 
Or&i'u  et  lie  S^imt-Jaiqui-s-tlu-llaiil-Pa*  pii.^enle 
nii  don  palridliiiue.  t^ii  [epr^seiilaol  que  eelie  Df- 
franiJe  est  médloire.  mais  nue  la  médiecritd 
mime  la  rt^nd  ptLVieus*-.  •  Lor  (\a<i  n-pniid  le 
nclie  (disent  li*^  di>[mlé.<)  n'est  qUek  siunllce  ilu 
Fuiwrllu  ;  lobulequc  dOBnc  lu  pauvre  est  le  sacri< 
lire  du  m'cessjin!,  • 

l/-*  citoyen i  de  la  villp  de  Kt-cst  font  renieltre 
au  bureau  des  dons  p^ilrioUqui^s.  des  •  (Tels  'l'or 
L-t  d'arnenL  -Ii-s  <liaminlSi-l  inulreioUjels  précieux 
de  la  valeur  d'environ  ÎO.OOlJ  livre». 

U*8  conouniers-nuileluts  de  la  m6nic  ville,  qui 
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neionl  «i  cil  nombre  coddidfriiiili',  ni  ltnlun''J. 
ufiritil  nue  Fomiri?  ik-S.CfJ  livn-s.  L'A'W-mblt-e 
npiiluudil  au  liulriolismi-  ik'  et»  (i>'iiért'iix  ci- 
to)eii»,i''cliariir  non  prtTitik'in  drr li-uri-n  timoi- 
gatr  fa  «ilisfiicii<'fi  lar  tmc  lotif<-  punirutit^i*- 

La  d^mniMtHUl'^  <'o  Colulncoort,  «uns  U-  IkiII- 
liaftorteS^ini-Quinlici.  offre,  avn:  t'i-xpu-ri-'lMi  l:i 
plu»  Runiiiëc  (lu  ïfriiable  |ieiriotiHDii'.  utu-  nnrii- 
me  de  'jTî  livir^,  «i  Ii>  fiioxiimi  (t<t- im|ii>Bttii'ii^ 
dm  ri-dpvanl  inivilt-fnéfc  pour  Irfi  rix  deniiere 
mois  Ile  rmiKée  17ë'.>. 

La  cnnmiiiiiîiui*  ilc#  matin*  lioufsinpen  "le  la 
ville  du  lli*iiinT  IjhI  ):i  r  mise  <lit  iflusiiursffBc** 
crffs  en  i'i^h,  it  dunl  In  linan'e  yr  mont*-  àt'.OoO 
Hvies;  cite  ati|)|ilie  l'AHie'iibli'e  it'unx-pter  un 
soriitke  qui  mail  ïor  piinctpe  duiis  li-  d^slf  ar- 
deiil  dini  <^uitiil  Biiimé»  luu»  k-«  ni'mtires  tk' 
celle  ('ommunauii^,  iJe  donner  iri;  \<r-  ute  <!e 
leurs  iSi  iiiiiurnU  iiviiim  t  ei  dp  kur  i-nlù'ie  scwi- 
ml»iun  âi.x  iléeieia  «le  rA^neinlilfi;  naiicnak'- 

It  <&i  (uil  ]'Clure  tJ'utie  leqiiëit!  prL^si'm<i:aux 
oKcivf-  nititiiciputix  ilu  lluvrL-,  pur  io  ftvur  Pou- 
kl  lliv,  m-gocmiil  en  la  [nil'ini.'  ville,  pur  laquelle 
CÉluiti  tFiiitn<i.>  ik  ri'Xt'itiplinn  des  droit»  île 
l^awiii  d'saiiiduié, <lVxi>rilitiuD,  i-l  .iuhi>H  oetublu- 
blee,  aerordét'  ci  Oevam  à  «au  \.it*»au.  à  roctii- 
eîon  de  lu  (.cmiitiou  (|U'<  lui  atai(  nouiite  h!  rot, 
le'^  juin  fltiO,  do  dt'Ciiter  ce  T)i«ekli  ilOKiti 
nom  1-1  dv  Kuii  cJuffti-,  peimis^ign  dont  it  sV»! 
Kfulfunril  r»'t(!iv<-  ik-  i-oniinutT  ii  jouir. 

Lu  •  Oi>iii.>il  néi'H3\  lie  lu  eoiouiuiiv  de  ViïMache 
en  l'ruvciK'R  uflic  eu  don  i)atri<Hiqa«!  une  sonjuic 
de  1^1  iiv(f-e. 

lA  p^iroifii^e  *fe  Cnoilierl  au  Prrrbe,  af(re  k' 
iDoiiUiiil  dea  iro|i05iliDi>B  Mir  ks  ci-devanl  t  rivî- 
l^i'»  pour  lis  tix  ili-rtiii'i'B  mois  de  l'aiinNi  IThH. 

Ilaii  I  iliM-uM  «11-  lu  comiDunuiil^  d'Uf«rl.  iliu'a 
le  d6jia  rie  meut  du  ilki--l.iiiiuutiii  Tunl  lubâmloii 
■l'une  ri'ute  ïur  l'Btiil,  (toul  le  cjpiUl  uj'I  de  :'.tiâ<i 
lirrc*. 

La  commune  de  riri^xnc-lf^Kotr,  ^ut<4nei)lvii 
ll»0-Utiii>ueiit,  5diVF»e  Dde  HélMrattvH  r*iati"( 
aux  iTwaHn  du  Hm-LimoutiH,  qui  c8l  aiuti  coti- 
fUe: 

il£LIBBaA1U>.N   bV.   I.A  COHMUKK   DE   PEftl-KKAC- LK- 

Ce  >âtiid'liiii  18  miim  1789.  àilix  iH-ureailu  ma- 
tin, lu  «imimiMcdc  l'iT[ic«n:-k-Nciir.  exlraoïili- 
iKUroiiu'iii  ,<ft.-tml(l<^  c(i  lu  iiiaiiièiir  sccoo^umOi'. 

M.  le  maire  a  dit: 

>Mi'iÇM<  urr,  nos  •  rainlesel  noiialArmeR  qui  du- 
rent Oepnis  liwB  muiâ,  el  qni,  ù*m  le  4:04iraiit  de 
jaoyiiT  tt  de  ft-vrier  .k-nners,  ne  se  sont  quelro;i 
juElili^-eii  par  h-*  cxtèit  et  k-s  injrfllii-i-e  ciiunles 
d'Diio  insuificiioii  ^£(i<i.ik-,  m' iLtiuuvr  llcuu'ii- 
Gorc.  i-l  nous  iiibnirtMit  de  ini-i  It-  pillage  el  U 
ddmtalioii  lie  nt.-i  lumisiyruT'. 

Kn  viiin,  diin*  nolie  tlrlitèialion  .lu  H  U-vrlti; 
avoof-iiouA  lietni  sur  les  ilP^aâtre»  d'une  iinaix  Im^ 
ni^Uii4>aiilc  dunt  noue  avons  Mi- Its  (fmmiw  ef- 
frajri*  ri  l<-it  ma IIm-u rentes  vicIidh'ë;  va  laiii 
avons- nous  ftinni^  une  nulile  et  viriueute  l'ouTC- 
diiiaiii.<n  uvic  hn  nmutdjixilitin  vuieIihis  iiuur  le 
[-«tabliftieiiieiit  de.  l'ordre  «  t  |<ior  (uiie  eiiHii  nt- 
pveler  et  ol'Wivcr   les  (t4crelK  de   l'A^uiiiblii- 


nalliiiule  MiiittiDnn^s  parle  roi  ;  en  vjiin,  «.-Ion 
le  lËuiotiiiiuce  dont  elfes  noua  Mit  InDoiiI-B,  y 
awons-(uiu«  <'))(irin)<)  les  rtpux  Binrèr«a  du  vril 


fKilriuDsii.e:  pi  toi  u  lions  inutiles  I  Uiiif  que  du- 
ji-,  df'muribce  hriiiii>M>tsl  Vons  aTex  lu  cuoioie 
Bvi  daus  les  fcuilie^  (lériodiques  que  loal  le  Uui- 


UnHHi»Jn  nVsi  peuplé  que  d'iinrfrjcMie?,  eeel-è- 
dire,  d'ennemla  weam» du  Mta  pulilit:  et  <k-  loutis 
!•  s  opmtfoDs  de  TAft^inblM  n-iiiuiiulo;  uVd-à- 
iliic.  (|u'il  n'y  a  dun^  tout  le  (bis- L'iniouain.  do 
Iwtid  ciluïoii,"',  (le  pulrtoii-s  ïvl^s,  que  dan*  iin 
priii  non>U(-  d'Iiabiiunti)  de  lat^mniuitedvBriTe, 
qui  oni  fiorU'  d^ug  louUs  nos  cauipaiines  leont 
uiolion«iiéililieti>(-:i.li-Klii'i)rt'U(U'Kii<HJvi'llrii:  ifH'il 
u'ij  allait  filta  ni  rmlr,  tiidixtne  ;  yu'ii  (allait  Wt 
fiure  reihliitr.  fxli^minrr  /«  nobtet  el  les  tarit. 
.Nous  avons  i-nipndu  danit  le  »cin  du  jK>lre  com- 
mune, eea  moliaos  (ahea  par  des  éaiJKMircsdn 
bnvu:  nous  sommes  eu  état  de  le  prouver.  CtU- 
i)-dij'e  que.  d^ns  (oui  te  Dus- Limousin,  it  n'y  b 
jiluK  di'  vr.ii  lulriolifine  il  d'amis  du  peuple  que 
cncz  l<'  «leur  Uurii'ux.  mutcir  des  peuplef,  clioT 
de  tvli(.'lliou.  cl  «es  aallil-iniis  dOioiuti  lUiiis  les 
priions  de  Tul'e;  dlKneu  com|>lii]c.<  qui  ont  élà  i 
ari6ië«  les  armt*  k  la  niaio,  et  le  tii'-i>|»ijii-  d^iuâl 
le  (œur  tiv  n'avoir  pas  inctiuUé  nu  pitCt  k'UK  leiï 
cliAlvaux  el  loules  le^i  DuisortH  ncJie-  it  lioun^ieft;] 
cVi4-b-dii'e  que,  dans  loui  le  fljs-l.iinouivin,  il  a'fî 
D  «1  bouo(>U>e  tce.is  el  u'umit^  du  l'ordre  qi  e  duniu 
le»  l>oinuies  lëvullOs  et  euniNuis  de  loul«  sulioi^ 
diuatjun  ;  lu  |Jup»rl  êh\%  airvu  et  déjà  Biïtris,  qut 
onl  ouufu  n«s  aiiiipa»(ie«  puw  former  des  utiruu- 
pcmcnis  au  son  du  tocsin,  iiour  n'urai-T,  mena- 
cer, [on-er  les  lal^ureurs  et  li-8  pniiirn'iaires  Inm- 
nëii-a  à  maicliLT  en   iriMipes  fâdiUnistf  et  i>d(>n- 
(uliltfi  clicz  les  ciirv'S  dt^cjaiUleurB  el  DOn^ruiiiles  ; 
cJivi  le  buuifcioi»,  uiiirchundA  il  lalH>ur(iur«4ii8^, 
atin  de  i'  s  rneiire  à  eoiilriltuiion. 

Cvft  aiiiM  itue  li-H  deux  fiiim-iuc  e^mauultl  ila 
M.  Iluiieux  cl  ikputét  de  brii-i.  Imnoreni  DOtn» 
picvincc'  Uln^  la  nlus  vite  i'ccoiiuats.-^nee,  wmia 
avions  voit^  ite  eiiici^r<s  reiixi-diixiHi;  aux  com- 
oiuDi-s  de  Tulle.  d'Lierchc,  de  Vigcuis.  de  Lubor- 
MC  cl  d(vauti(:S  nus  voîïinef.  ii  nulic  (iri-i&U)  du 
tiu£-Liui-iUsiu,  iin  dil-ticlK'meiiide  ituïal-.Vuvarri.', 
â  Ions  Iu8  bons  ciiujtiiia  qui  ircenaKià  purl  à  nos 
malhi-arK,  ei  qui  nous  aidaie  ti  k  (saluer  Ica  in- 
sninciinnsdi- nos  campaniles,  mai^  nonau  lan- 
i;aft<'  de  ces  deux  hoiMM»bleB  membres,  te-  iocur- 
sitins  barban-Biiues  sui  Favarr,  sur  AllWMC,  hui- 
(Slandier,  el  dan»  luutuH  nos  pdtuis<^e<  fur  lespro* 
prifti^s  dt  iio«  iwiii'ituyi'ii*.  ne  iniiii  qui- d- iruit 
d'une  rio(>:i4ie  litxrl^  qui  vkhI.  lea  ioit:lic8  io- 
oendiairv*  et  les  iitnies  mi'iitkiér>s  i>  U  maio. 
éialer  «a  joie  el  son  Iriompbc  -u  milieu  de  [luus. 
aous  l'iipiiartil  ravisiaol  de  l'iniusltie,  des  mena- 
ce», du  cnoie.  du  pillajtc  du  uii-urlru  et  du  toua 
les  trxcùs. 

Vous  avez  entendu  le  triom|<lie  aut^  tes  deux 
dApulés  ont  obicnu  nupié>  di'  l'A^i^taïUt^'u  nu- 
tioiiak-  dunl  ils  ontirurpiis  les  luiiiièies  cl  lu  ju*- 
tice.  l'ur  l'orpaiie  de  M.  le  prc^idenl  de  la  i:i>iii- 
inuiiede  farts:  vous  l'uvcx entendu  c<-  liliimilie 
qu'ils  oui  Tuil  suiiik  r  fi  l'uul  »anB  lu  Iciiie  qui  it 
prÉcéd*  leur  retour  glorieux  k  k-iir  comii;unc,  et 
iioiil  ilsonl  \iiin6  pai'lout  sur  b-ur  p;:.-.',iije  des 
traces  profondes  :  vous  l'avet  ctHcn'iu  <e  irioiu- 
|ilie  qu'a  la  pr.  miOif  nouvelle  de  l'irnt.risunnc- 
loenl  de  U.  Utiiieux  leur  camariuif.  lU  «u  liAI^ 
K  nt  de  se  pri^parvr  pur  la  ktliu  ciici'lairn  de  pa- 
|nubsnie  qu'ils  uot  (ail  insérer  ilun*  lous  les 
ioiiniaux.sanndouIc  {wurellacer  lU  lalri' oublier 
le*  impreFGioflS  du  k-uis  démurclics,  luuis  que 
nous  avons  i^u  ejtpK'cier  et  luolitu-. 

VouH  n'ignure^  pus  que  b-s  bnu.mds  cMorasI 
numltr>ux,el  r<^(Hndu«  dans  nos  cami'aU<M's  tiins 
uclioiisel  San»  dessein  en  appuiencu.  l'ont  en- 
lemlu  le  triomplve  de  la  liircnce  cl  de  la  r^volU.-  ; 
its  n'bttendeiit  pour  icn^unir  et  pour  en  reco<n- 
Qieooer  Ica  exç&i  que  ea  couUt  motion  et  lo  pre- 
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micr  eiKual  <iee  iiiglifalour*.  Us  diuiitier  uat  iluDC 
IMHRiil ;  lo il«f boiiifliir  M  II  riuoe  de  noire  pio- 
viDCfl  sont  (iQflc  produiai  ci  cerUUiG;  lidtuii*- 
iMuf  (11- 1(^  nrévimtr. 

Ucluif  riiite  lie  la  lettre  de  U.  Sorrci  ft  M.  Ilri- 
vel,  ilu  u*  ls.'>dM  Àmnitletpûk'Uftiauful'uw.ini- 
tre  iBllre  do  U.  S)-rre  le  nanc  et  de  U-  la  Puyo 
LarliBÎie,  'lu  D"  iâJ  <lu  ï  murs,  uti  êuppUment 
lie*  Annule*,  vi  de  {iiV<.-n<-«  lettres  v«auiiï  ile  i'a- 
ris,  <]ui  BiinDiivral  lo  diioou»  <Je  M.  t'al>liit  Mulul. 
prOM'Icnl  tli;  lit  [-oitimunc  ilc  Partsh  rAuc-m!>iûi; 
nslionulc,  «oncitrnaril  les  irouMes  du  Uoft-Uuiuti- 
sin;  la  mulièi^  mi£ei-iiddiLii'r*iion. 

Là  cominuDe  Mreisleul  duns  \tss  sfiiliiiii'til»  d 
«irAlés  de  au  itéliUntiufi  du  14  fiivriur  i  uiï^lË 
d'uni-  voix  unoiitinv  de  (Uptiliar  l'Aasmuhliio  na- 
tioiiak  du  fujru  inMrnlre  tun«  ciblai  eisiins  ititer- 
raption.  aux  k  pltur  {trand  ifXtl.  \e  ^ùc>i  ilu 
tXvw  Duhitix  el  di'.t  uitros  itariicu livra  accu^fi 
d'être  ditfs,  motour-,  uufcufB  il  tJjni|tiicn'  Uc* 
titoiiltl«e,  utdiiions.  ^illnif^iâ  «t  dOsurdii»,  »oil  A 
iUJaflstc,  Povarc,  soit  s  liluiidivr^  «l  auln«  liuui. 
Bllu  EUi(|)lic  \tH  ro^pi'Ctucusi'nient  nos  sclftRcui't 
àe  l'AHenblAe  miioitalfi,  de  con3)d<^rer  que  ro 
n'est  |>ns  le  i-ri  de  l'urislocralie  miiis  la  vont  (mi- 
hlicftie  qui  accuse  les  prisofliûc»  détuniK  dans  lus 
prisons  lie  Tiilli'  ;  qui)  nos  otapagaM  001  i^U:  K- 
moiusel  tomplierstica  plus  wiui tncufuloiw ; 

Îuo  la  pruvioce  l'Olièrtt  «'«M  vue  vu  le  nonchtail 
e  sa  ruine  pnr  les  troubfcs  et  lai  otoordK'B 
de  l'anarchie;  HOtibles  el  d'>»Arilr(-ii  insiiâuéi  il 
«xcitiïs  par  Im  émissaires  de  ces  faiiiKUX  mott'Uré 
<it  di^  It'urs  adlii^ri'Uts;  tru'iliW  «l  tltisordn-s  (u- 
menlés  pur  l'apphivl  te  cain  du  pilluse.  pur  l'iiti- 
punilAdiv  veKiititMia  ei  l'inuctiofl  du  uiiiiiKU^e 
pulilic  In>p  fiiilde  pour  fxSprJRier  tant  il«  riolen- 
ces:  (|u(!  ni  Us  prowriplioiis  m  »onl  niUrniJei.  si 
BOH  ciui|j.))!ni'S  ont  vu  ranullre  k  ralcui'.  ou  ilu 
Utoiue  l'iiiiiiïrance  après  Uni  de  len>)<C-tL'n'  oruufu- 
ïCB.  nous  i*n  Koinni'-s  n.\kvsUos  uuk  i-trurts  iiA- 
néreux  de:  coinsniiaauu  iiiaiildp^ihiti^dc^Tulii', 
d'Uxerdw  dn  Vioi^ï,  do  Luliersac.  A  la  iroiiiluiii' 
feme  tit  inli^pide  de  la  Kurd«  nalitmali!  d>-  Vullv 
h  I''aviirs,  à  l'elle  qu«  la  irar'le  ndiionak'  lie  Lit' 
bttrsaco  Icnoeàtilauilitra,  àceili'doMi-snoursIis 
^■éndlel  l'uviiIiiTt  di;  Iti  iDarichauMée  du  Ubou- 
«tnei  k  l'arrivri-dt!  d«UncliraHDt  de  HfiyaÉ-Na- 
TarrpquiaéW  crivovii  ji'oHe,  ^idont  lu  f  lUr  de 
Tulfe  Q  cMè  une  [lartie  pour  aller  à  Aliawac  allri 
d'y  nitutilir  !■■  bon  mdre,  e(  de  c->^or«r  l*e  prin- 
cipaux clii'fs  et  coinplires  des  dtsordro^  srriiâj 
en  cfitle  villi*  :  uiio  inulKrâ  la  rarlupuse  cuafétlt-- 
ration  (le.i  [nunici|>uliU«anilt«  de  l'ordre  et  de  la 
juslioe,  vx  matera  Itceiemples  d'une  Juaticeduuce 
L-l  pmJunre.  les  caluniiiétt  iiuljliqui-»  ae  scr^Hiul 
renuuvdËessvec  plus  d'<ri;i(  Micore,  parce  4|ui! 
Lm  iiiiiti|C.iti«irs  f\  les  cliL-(e  auraient  pci-su:i<lé  au 
i^fHSpie  qu'uti  ii'<iS<Tail  iéiit  cotilre  eux  ;  mi'il  c^l 
de  nolofii^i''^  pulili'iue  (|Ui-  le  comilâ  du  Brivo  u 
loujours  (■\>'  11-  rriik'ifc  iirùhinidi'Stuotious  tumul- 
tueuses, d)-8  pruif.riptioii^  d<;s  «6diit<NU,  d'où 
eoiii  sr.riis  et  &etiori[  r>-pandu»  sur  nos  cainpi- 
Itiit»  Iw*  ntolL'urs  el  inaiiicateurï  de  (oiUU  Im  Ipi^ 
turrecilon-':  nu'il  c^t  uussi  do  notoHétô  mriiUque 

3ue  le  coniii»'!  de  Brivi-  a  ilit-rclié  à  se  afscaliier 
itos  Itii  uiiin-s  jiroviiices  irii  faissdl  iiurrcr  il;iiis 
tousJt«  i»uraa»x  vue  Irltreurculaircuux  lialà- 
iBiilfl  de  UcanipaitDe;  les  prinripee  y  ni^pireni  le 
vrai  patriolisniL'.  mai;!  ce  coudK-  nuriiit  dû  proli- 
(|«Mr  lai-i)i4uHi la  morak qu'il  pK-clie  avec  uudaie 
api:^MMiiDfrfleiionsc8nialeuiii.%^l  iiou  fuirelant 
de  démarches  liiinlica  et  opiniftlr<»  |>oui'  iwulper 
les  Dommunes  de  Tulle,  dUitcri^lie,  cic.,  njirËs 
avoir  «i^n  «t  lAvoitû  par  sa  conduite  et  par  ses 


ûcrits  louiee  lei  auiroi  uuuîrifialiléd  He  la  pr»- 
vlnw. 

U  commune  de  Perp«»c-l0<Noir  supplie  donc 
Bir«e  iosiance  ri\saefiiblte  lUiiiunule.  '\an  J'oii 
fasM  lo  vfùiiti  k  tous  ceux  ifui  u  eonl  rendoa 
coupaliU'S  de  siSdilioas  dana  le  Ba.i-I.jmuusiu,  ut 
ft  pluf  farte  nilaoïi  i  ceux  qui  sont  Iw  autcuis 
fliiffa  el  in*lipil  ur*  de  ces  >iâdilii(inf. 

Fait  au  lieu  el  \,\m-  de  l'.-ri*Me  le-Xoir,  Iwlit 
KMir  Mi  mure  \TiO.  twU  :  U-.^kA,  r^iiO  o(  tniiirc  ; 
VviXDîuuil,  iH'icui'i'ur  dyadtc  de  la  coimijuiwi 
<intiiJul,  urScier  munici^l;  Diifuur,  nolaUe: 
i>eti€b.  aeorélaln:  de  lu  (wuntunc;  Mury,  jir^irc  ; 


Soularel,  vli-iire;  liuge  lie  Uiiassagae;  UpurI», 
e;  al  iilmùursaiilnta;  l'uucti,  secrétaire  de 


nolable.  _,,.._ _,, 

Il  coonnunit,  par  trpiiliUon. 


U  iléiiliérattait  de  la  commune  4<s  iVpeMc-le- 
Noir,  i«i  ifJiToj'iV  Hii  eomid't  de»  rapporta  qui  M 
cliar^i-  U'«u  niidre  oompto  a  l'Assi-ioulC-e. 

Vn  4i  HU.  Ut  t/trifuiret  annonce  Jc«  odracasi 
suivanles; 

AdrMW  du  la  puroiwed'lîcueillivqul  demanda 
à  £lr«  couipnsu  diiid  \a  di^iuriQtneiii  du  1na< 
Ueirr.  au  ti -u  de  cirlui  dn  liiutruiue.  l'Aueiu- 
bliîe,  con forai énii^nt  à  ses  iirCtoédviits  déoiets  ai- 
nérwix,  •  reuTofâ  celle  deouindu  |'iirliculi?rc 
aux  électeurs  du  diipurtemenl.  pour  avjtr  leur 

UVIS. 

Ailri'Me  d^-^  ruiifieux  de  la  Uiarilé:  lis  diman- 
ilpnt  que  l'Afsenitil^e  uiiiiouale,  en  inlerprtîUfll 
sod  di'ej^l  relatif  aux  vii;ux  moim-^liiiui-s.  ili-cloro 
qu'i-llf  n'a  pj8  eiilindo  umpMii^r  wl  oriire  lios- 
piluliiT,  el  dont  l'utilité  esl  uoiveiitt-lluiiivat  re- 
coanue,  de  recevoir  des  notio>fs,  qui.  sau«  faln- 
<lefi  vu'ux  eoluuuds,  perpëiuenl  ua  Otal)ii?someat 
»i  prrdi^iix  'a  l'Imniaujl^. 

l.'Aàdeiulilf'o  s  fL^voyii  celtu adiMSi'  au  caoïitê 
ccclestaiilKiue,  avec  invitation  de  n'eu  «ixupar 
Ql  n'eu  reuUru  Ctimplo  lliaMtttinineilt  k  l'AiMTO- 
Uée. 

Adresse  ila  la  ville  de  Uniballe,  qui  ailbèra  & 
tous  il*  dëf^rula  de  l'AstenilflÉe,  vl  (leivaDde  un 
tribunal  de  district. 

Adreœ  des  iiCftocUnl*  de  la  Tille  de  Uonlui- 
ban  en  Ouercy.  qui,  eu  adiifraul  k  tous  (os  dé- 
crets do  l'AeseinlH(«,  lui  t«H]oii;tient  leur  rc«OD- 
noissaiieeel  ledf  si-nsiibililépour  h:  dëcri-l  qu'elli! 
a  rendu  le  if  de  ce  uioû,  vunueraunt  Wa  cuiu- 
nlef. 

AUreue  du  nâmo  ^enre.  d«  lu  part  dei<  ])ro- 
prliïlair«s  ooloiu  domicilia*  ii  Inenolile. 

Adresse  dee  cur«B  et  viuaire«de  U  liaute>Breue, 
norlant  atiliéston  à  loue  les  d^crei.i  ue  I'Assoid- 
liktv.  L>x|jfes<ion  de  Icun  sentiments  de  ncoa- 
uair^sDuee.  il'uiuuur  et  à6  it^iKel  pour  uu  nio- 
nurque  cilO)eD.  le  p6'edv  sou  oeuple,  e[  (c  mo- 
dèle d«R  rois;  et  déclaraiion  qu'tJs  MViiiploiiYOïil 
(le  loul  kur  pouvoir  |>oui-  inspirer  ii  leur«  pui'oU- 
sieos  l'esprll  d'oMissunoe  et  de  «ounUr^oo  aux 
tU-crels  de  l'Assembli-e,  qui  i'eroni  dt^dormali  lo 
liootaeur  île  la  France. 

Adresse  de  la  proviiKe  d'Aunis  i  l'AMnnUfe 
aulhitiaU;:  elle  BUfipliu  rAsBctiiblée  de  dàrOter; 

1"  L'alternat  (UllDitif  en  faveur  du  lu  ville  de 
U  Itoclielle,  pour  l'asMtnitiléo  du  dt-iorlemcul, 
aiec  les  villes  de  tiainles  el  de  Saiut>Ji-an-^'An' 

(!«lyi 

t' Duo  l«  directoire  du  diSiurtemonl  scn  îiiVfl- 
Hablemeiit  0x6  k  la  Itociirlk,  iiaei  quv  In  cuissu 
génUrala; 

3'  Uu'il  DO  sera  porU  aucune  uileintc  aux  âia- 
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blisscmL-tii!*  publics  qui  f^xiiilL'nt  â  la  Itoclicllt;, 
noLimiûftit  à  cu'ux  de  IVïâch^,  ilu  chamlrt-,  <lu 
colUV',  ilii  VMM  lies  Monnaies,  cl  K^fiérdli.-im'ni 
b  tous  les  nulo»  ^lobli/ai-nicnU.  i-l  d'y  llxcr 
ceux  qui  pourront  y  «ru  toroié*  par   la  conaii- 

<i'  où'il  8crn  Olabli  k  la  Rochelle  un  [ribuiul 
suprùmc  Ji' jiislicc; 

î."  (Juc  lea  Iribuiiaux  'le  l'amiroutB  eloe  la  ju- 
riiliclion  consulaire,  sous  quelque  dénomination 
qu'ils  puissi'Dt  lïlre  t-lablia,  aok-nl  lixiïs  tt  l.i  Ro- 
chelle, avec  ampliiilion  du  pouvoir»; 

C  Ënllit,  que  h-a  convcniions  faites  entre  Ici 
dépuH'ii  tic  Sainlonge,  rolaU'c»  ilan*  le  di-crtl  du 
fl  du  nioia  (tcruier,  soiint  comiiiuniqu*P8ontrlel- 
(emeiit  pour  fairo  leii  repréaenlaiions  auxr|uuUi>g 
cea  conïfnlion»  pourraient  donniT  lieu. 

{\oy.  aaii'Xfea  fi  lo  séance  de  c«  Jo«r.  p.  331, 
l«B  ebtfn'ationt  il»  dipvtèt  (U  Sainloiirie  contre 
Ut  arflentioM  de  lu  villf  de  In  floch&IU). 

Ad^«!l^ellea  bahitunu  d'.VIanirel  vo  LorraJiK>; 
llasotlidlent  l'avantage  d*4iire  anisau  bailliafte 
de  Longuyoïi- 

Ailri-s^e  Un  U  coramunauW  do  Saint-ffi-oe-Ca- 
Irori  en  U<.-arn  ;  i-lle  Euppliu  l'As^-inbli^o  de  l'an- 
toriïer  k  tonavr  oav  muiiicipulllt!  séparée  de 
celle  ite  Sain  le- Marie. 

Adresse  dus  babiunla  de  ta  commuDaulti  de 
Badcfol  en  Pi-riRord  ;  ils  fonl  tf,  don  pulriotiqu<t 
du  prinluit  di!  la  contribution  ïur  les  ci-devuni 

firivlli'^i6i>i  et  portent  des  plaiiilo»  Kriivi;»  contre 
sur  seigneur. 

Ailressu  des  feliaii'iix  du  couvant  do  bour^ 
d'Auxi-li'-GliJK-au  et  di-  plneieurs  cnrfs  du  ro.'mu 
contoii,  qui  adbÉrenl  avec  unua-lmiralion  u-s- 
ptwlueuse  à  tous  lea  décrets  de  l'Assentbli'n  na- 
lionuli-,  noiaromeni  à  ceux  ruiiceriiaot  la  dispo- 
sition des  bien*  eccICriasttquo^ 

Adrcs-e  d«  U  coiumunautâ  de  Ltancons  en 
POrigord. 

AdrMWi  lies  nouT«lles  isunîcipaliti!^  dus  corn- 
munantf^.i  de  Champsnc  en  Lirnou»rn,  de  \*  Mei- 
ler^ii  en  Poitou,  de  Suint-Kutit-nevu  Bourfçogne, 
deTriM)eg,dcVilli>lterninen  Uerri.deSajnte-Cioix 
prtedu  tiouhuna.  de  Ville-I.aure  et  Siiinl-IlL'ini 
<rn  Provence,  d'Rlisienen  Bosey.  de  .Narrosse  iiri'ts 
d'Ax.  de  Préaux  en  Pi.Tche.  deUanluru  en  Anjou, 
de  Itilk-zoïs.  de  riïle-de-lt<tei>aul  en  [{relailiie,  lUt 
C.iujteiae,  de  [frelenieren  Ifourwfine,  il«  Mervan*, 
do  Vill.'neuve-lèi-G<)iie>l  en  Auxerrni».  de  Cour- 
lon-deClininiilicy,  de  Ctiumplecy,  de  Cher;-,  d  Br- 
nijirit,  de  VillaiKou.  de  Diacr.  de  Sareious  eu 
Dauphtoé,  du  SiiitU-Me^iuJnn'  en  Urelngiir,  de 
Saini-Sulpice,  de  Murinnui-.  lie  MuTtiuriffon  en  [lu- 
ge)". dcSainl-Mdrliii-ile-raliiii*  en  MCdoc,  de  L('- 
Ikmi  en  KFeia)tni',  de  Mi>nlat(i>y<  de  Sjillijnard.  du 
Ksy  en  Rourxoi'ne.  de  SaiiK-MenuuK  en  iiourljan- 
naii.  de  &iiiil-IIilaift-de-Vousi,  de  Ililliers.  de  la 
Itsrtimoul-Gtscon.  de  Sainl-Uenin,  du  Saint-tier- 
vsJF,  de  Sainl-Manin  et  Avri^nv,  d'Avril-^ur- 
l.uir'e,dcRoyun.'l(.-Jeutnoni,  de  lleauvillccii  Pro- 
vence, de  Suiiil-l'iuo'lie  pri.V<  de  Lootians,  de  La- 
cajiD«te,  du  Lavardint,  de  Laujon,  au  Boufine^u, 
de  iladarcet,  de  Hoquerglre,  d'K'pleut  en  Atbrel, 
il'Amons,  d'KscfemercTinT.  de  Uonlbron  el  Beloii 
en  Ani;uitmoi8,  du  l>uv-^ainl-Andn^  en  lïriancoD- 
iiots.  de  ilni'i'ac  itn  Saioionfie.  do«  pjnits.  d'Aren 
en  BHrn,  do  isiinl-Saurear  en  AKUiioif,  de  Bar- 
cclonne  en  liafcu^ine,  de  MaKtiivrav.  de  Sovrun, 
proche  de  tlonln-uil-Kur~Mer,  d.-.  iilo*  en  Nor- 
mandie, de  Kenev,  de«.4u*  cl  defsaua,  en  Franche- 
tiom'é.  de  &iint-tl4lo-Duliois.  de  Notie-Uame-de- 
la-Follillùre  en  Kurmandie.  et  de  Rragny.  de^ 
villes  d'Oloron  en  Bi'urn,  do  celles  de  iToalogue- 


iur-Mer,  de  Meyrncia,  de  Beauvais.  de  P«yreho- 
nide  et  d'ignaces,  de  Pi;;LMn  pris  dir  HarliooiK, 
de  Sablit  en  Poitou,  de  LadilUc-sur-Uaronne:  de 
Bli'sle  en  Auïerune,  de  lu  Ituchodorrien  en  Brc- 
lajine,  etde  Scurre  en  ItourKo^ne. 

Du  haorg  de  Con'h^  ;  il  suppliv  l'Assemblée  de 
donner  son  approbalio'i  iV  un  projet  de  cadastre 
i|uil  lui  prticnie.  el  de  le  r^^ndre  exfvuloiro. 

Itùs  conimunauli^s  de  U  ilouilliù  el  Heiiausal; 
elle««idltciieiit  un  ctief-lieude  canton  pour  celle 
deUiemliM^buusAû. 

[les  communauté  de  Guiiinièrcen  Siiintonee, 
et  de  Ltgny  en  Cliampagne.  Hette  dernière  a  rait 
arrêter  lea  bois  que  leii  ndiuiens  de  l'abtiayu  de 
l.ieny  Tuisaienl  exploiter;  elle deuiandij  ['«ppro- 
b;itii>n  du  t'AMnnbli}e. 

Ik!  U  coiiinmiiaulii  d'Arrenilleen  Boorbonnaia; 
indé|)endarnnii;nl  de  la  contribution  patriotique. 
elle  fuit  don  du  pri.>duil  des  impo^iliona  sur  les 
ci-ilevanl  privili^Biëj. 

Oc  celle  lie  la  liarde-sur-le*Nai  :  14  contribu- 
tion iialrioiique  s'ddvo  à  lasoinoiedeitlâ  livres 
KiWtA. 

De  la  villede  Saini-Cernin  de  houergue;  elle 
demande   nn  irihunal  de  justice. 

Ile  la  ville  de  Sararnon,  département  d'Aucti: 
elle  deJiianJe  un  }u»;e  de  paix. 

U-  la  communaiiii^'  de  Miiry,  élection  de  Meaux. 
Sa  eontriliutiun  patriotique  e  eli>ve  a  la  somme  de 
U'.lol  livres  11  soua, 

1)1-3  communauU-s  de  Monilnur,  do  Bourgueil 
el  tluranun  en  ItooerRue  ;  elles  ho1II<  ilcnt  un  tri' 
bunnl  de  district  pour  la  ville  de  lielmunl. 

De  la  communauté  de  Touiette^  en  Proven<». 
Quoiqu'aucunlisbilantne  jouisse  de  ^00  lirrea  de 
revenu,  elle  otrrc.  pour  sa  conlribuilon  palrio- 
tiuue.   la  «ominc  de  I.SOD  Vwn-e. 

lie  la  ^liiede  Satnt-Tri»ii-r  on  ItrcMc;  elle  Tait 
humma|:eA  la  patrie  du  moins-iinpostî  en  faveur 
de«  aneiens  luillableH. 

Des  r-ommuuaulâs  de  Cymandle  el  d'IIxon  en 
Picardie:  celte  dernit^re  porte  plainte  ciintre  soa 
cur^.  el  annoneo  que  ^a  coninbuiion  p  Iriotique 
s'élêvei  latuniine  de  (..S'^l  livris  <J sous. 

De  la  vjllir  deSainl-tJ<-iiolI-»ur-Loire;  elle  de- 
mande avec  inàtiince  que  la  malso'i  d<-^  llêni^lc 
lni4  de  la  con{.'i'ép,ition  de  ^atni-.V.iur,  lïtablle 
dans  celle  ville,  soit  ériRbe  en  L'ollé;;e. 

De  lu  cum<nunauli>  d'iseurea  ;  eliu  annonce  que 
sa  contribution  pairioliiuu  s'olèvc  k  la  somme 
deT.SHU  livi'CH  et^upplielAsuembli^cde  ne  passe 
si^liarer  »aiM  avoir  jH-rreetloune  le  gTaai  ou*raK« 
qu'eili!  a  si  bien  commencé. 

Kurin  de  la  villu  de  Melun-sar-||lerri>  ;  elle  de- 
mande avec  instance  un  tribunal  de  district. 

Adresse  dcacKorena  aciila  du  canton  d'Arc- 
sur-Tille.  compose  de  quatorm   communautés. 

Adri^sM  du  conitcii  içénËral  du  la  commune  el 
de  la  tarde  rlioycnnc  du  bourg  de  Voreppe  en 
DauphinD. 

A  lieisB  de  M,  Jnrit  des  Camiers.  K-ndent  en 
l'urei.  qui  l.nt  ti'>inanaKe  i  l'AfisemMée  d  un  ou- 
trage intitulé:  lUinpI/teenfiil  gtn/ral  dei  drvitt 
ont'reiijr. 

M  l*«ulrulN.  député  suppléant  du  Inillia^  do 
Ulle.  MI  piésenle  pour  rwmplecur  M.  Waitel,  dont 
la  iii^misiioii  a  i\i  pr^ôSduiDmcnl  acceptée  par 
l'Asu-mblée. 

l.ecomil<^de  rOrincation  des  pouvoirs  ayaot 
n^coiinu  la  n'!!alaril£  dn  mandai  de  ce  iuppléaot, 
U.  Poutrnin  est  admis. 

M.  <l«  l^ni-k^»  demanlo  pour  uns   vide  do 
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QueMV,  l'ail lorisiii ion  il«  contnicler   un  i-mjtnint 
pour  fe  souk;;'.'"»:»!  'les  ptiuvri-s. 

GeUc  affiiiru  eti  renvoyée  au  nomiti  dos  itnan- 
ces. 

U.Vlgnl«r,  nD  Dom  ilcludépulalionitelopnv 
f  inci-  (le  l.aiiîni«loiT.  prOBcnle  un  projet  rfi'  H^erel 
;ii)iii'  la  prrcfpihit  dt*  impotU\ont  dunt  Ir  tMngui^ 
liuc,  pendant  la  prfienU  année, 

L'ArBfRibtéo  atlopie  ce  proiut  sinfi  i|iril  fttiit  : 

"  L'AsïKuuLiiU  NATIONALE,  eat)KiiJât'nnt  iiu«  lea 
Biais  t-t  li;6  ii.iintni«lnitîi>n8  Mcondsilres  do  la  pro- 
viDcu  (le  [.ai)(!iii-(loi:  sdoI  supprimas,  qu  il  d  y  s 
point  <le  cutiimiMJon  inlerroédiairo  (lung  cuilc 
provini^,  1^1  quVnlIn  uno  aiJininiRiration  provin- 
ciale est  rn^^eosaire  pour  aiEurt-r  l'extoutloa  des 
décréta  do^  \i  et  13  jauvlvr  ilcrnii-T,  qui  prescri- 
vent In  forme  ilc  la  perccpllon  i-t  du  ri?irouvre- 
mcntde*  tmpostliont  de  la  présenieaoni^e,  dans 
les  payii  >l  Kuits,  a  décrdlôet  di'crj^lui^oiiui  suil: 

-  Arl.  1".  Il  iern  rétabli,  dans  la  |irovin<.-p  de 
Langufdcii',  une  coinmiuion  nrorl«ciire,  cotnno- 
«éudu  huii  pcrsonoM  doinicUi(}e^  dan^  U  iiro- 
vlnre.  et  ciomm^^  pnr  le  roi  :  Sj  Majesté  ^era 
suppliée  d'en  cholKir  une  dans  charuii  dv»  di'-par- 
leiDenis  dont  les  ch(;f£-licux  eont  dana  ladite 
province. 

■•  An.  >.  Il  Etra  form^,  ilnns  cltaouR  ville  o(l 
Wiil  li"«  orchivfii  di's  (lloc^si's,  une  commission 
secondaire  H  provisoire,  cnnifioséd  du  mairi',  de 
deax  oflIcK-rs  muniripaux  et  do  deux  nuiables, 
qui  SLToot  nommas  pur  le  conseil  général  de  ta 
niCinu  ville. 

<  Art.  'i.  t,es  commissions  étalilies  par  les  ar- 
llclei  priirëdents,  procfeleronlen  la  fiirnieaMou- 
lume-".  c-t  sans  déplacer,  â  la  ri-parlitiûn  iteiini- 
positions  du  la  pr^-scnie  année,  dans  Ie9i|nelles 
impositions  ne  itront  point  compris  les  truKc- 
ni«nl<:,  pensiuns  ilv  rctruiu-,  ifratitlcaiionii  et  au- 
tres i'-n)uluuientS3CCord<'s  parles  a»cit'Dsl{lals,el 
par  les  six  admlnlsinitiims  des  dioct'ses. 

"  Art.  4. 1,e-«iliies  commis-ions  pourvoiront  à 
l'enlrelien  des  ouvrages  puliliiTS..  l'I  h  la  conii- 
nualioii  lie  oux  qui  ne  doivcnl  pa^  élresuspcn- 
duit;  l'Ilv;  pounoii'ont  aussi  au  patiment  du» 
renies,  <-npliTiux  cxiitililes,  tans  iiëaiimuins  qu'el- 
l(?B  piii^M'iit  n-cecvii'  le*  unvrattes  ordonnés  pur 
lea  anni'MS  Elals,  ou  par  jesadmlnlsiratlons  des 
dioc>'>e-i.  ni  procéder  a  la  tt-i'idcuiionuucliMure 
lies  itnpilU  lies  )iV-«oriers.  retMJVeurs,  adiuiuis- 
iniii'ui-*  on  autres  conipiable*. 

"  Art.  i>.  \a:  linil  A  Terme  de  l'équivalent.  M 
le  roulement  retutir  à  cet  impAl,  seront  Oxécu- 
lOs  selon  leur  Torme  el  If-neur 

«  An.  I),  Les  synilics,  trésoriers,  nri'fllers, 
(.'arclOfl  des  nrcliive?,  receveursct autres oHIciers, 
aKeiii<  et  préposés,  tant  doii  aiteirns  Ktut^  de  la 
province  que  Oc.*  silminisl rations  des  dioc&ius, 
seront  d'iiu»  de  n-cuniialire  le^cuinniissiuiisifia- 
blii-8  p;ir  le  pn'-sciit  di^eiet,  et  deleurcuiiimitni- 
fluer  liius  II"-  litréi:,  re,'islivs,  comptes  ctautre.S 
ilociiinenls  qui  sont  ou  qui  doivent  Être  en  leur 
pouvoir. 

•  An.  T.  I.a  commission  établie  par  l'ariicle 
nreinier  du  présent  décret,  prcnilra  ses  séances 
tu  pn-niier  niM  procliain,  dnnsTIlillel  de  Villedu 
Montpellier,  mais  dans  le  fias  ■euli-mcnt  qu'a  la 
même  époque,  le  comioi^sarlat  établi  par  l^rli- 
cle  dernier,  dans  les  pava  d*Blala,  neserapasen 
activiics  leiui'l  comimssahat  sera  subrogé  i,  û- 
dite  couiinission.  > 

M.  le  l*r^»l4eMl.  le  donne  la  pnrole  à  M. 
Briol*  de  Ueaumclx,  pour  Taire  un  rapport  m  nom 
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dii  cviniU  cliat-gf  ie  ta  fffarmtilhn  frovUairt  de 
Vordonniinte  rriiniticlle. 

W.  BrlolH  de  Brntimrls  (It.  UedSteiirs,  l« 
décret  que  vou.i  av<-z  rendu  les  8  et  0  octobre 
dernier  puur  l,i  rérnrmahon  provisoire  de  quel- 
ques point'  du  l'iirdonnance  crlmim-lle,  a  donné 
liiMl  il  une  foule  de  demander  eninleri-rOlalion, 
dont  queli|tie«-unes  ont  offert  des  ditliirultés 
réelles. 

i)ès  le  8  di^^emlire  dernier,  M,  le  inrde  doa 
scimux,  auquel  on  proposait  de  toaiej  paris  des 
questions  a  résoudre  sur  la  maniérv  d'entendre 
et  d'exécuter  voiru  décret  proviMire,  r'esl  adres- 
sé *  vous,  et  ilans  un  ni6inoire  très  méthodique 
a  clowé  toutes  les  qoesUons  sur  lesquelles  il  lui 
semblait  nâcessaira  que  l'AsHaiblée  k''t'is1iitiTa 
voulût  bien  s'exiiliquer. 

Le  n>ému comité  quuTousaviezcharKéde  vous 
préparer  le  décret  do  réfurmaiion  provisoire,  u 
été  clinrpû  par  vous  ii*cxaiainor  le  mémoire  de 
N.  le  fiurde  des  sceaux,  ainsi  que  Iw  sntresmâ- 
tnoires  sur  le  même  oliji't  :iilreï.ti'-.*  directeinciil  b 
plusieurs  de  MM.  les  dépuiés,  alln  de  vous  prO' 
pos(r  sur  k-  lonl  une  décision  conforme  A  i'es- 
irii  qui  a  dicté  voire  décret  A<n»  et  '.f  octobre. 
héjli,  au  nom  de  oe  comité,  U  vous  a  été  (ail  par 
M.  Tronciiel  un  premier  rapport  divisa,  suivant 
lu  nia»  adopté  |tar  M.  le  t'arde  des  sceaux,  en 
trois  sections,  dont  la  première  iralie  des  nola- 
tiles  a<ljointB:  la  seconde,  des  cons>-ils  de  l'ac- 
cuiié;  Il  iroisiëme,  de  lu  fonnu  de  rmsiruciion  et 
des  ju^r-ineiit''. 

Un  pniji-t  d'ariiclcj  suivait  ce  rapport.  Voua 
avei  ordonnéqui'le  tout  tùl  imprimé  avant  d'étri; 
soniiiis  à  voire  discui^simi. 

^0us  aurions  .1  ju>tilier  l'inlervalle  qui  s'est 
écoulé  entre  ce  rapport  et  le  moment  actuel  oli 
noua  «oliicilQiis  votre  atlenlion  [lour  un  ohj'tai 
di[;no  de  le  lîxer,  si  vous  ne  vous  rippilli-7.  Mes- 
sieurs, les  (lifrérenlcs  ci rcon stances  qut  ont  re- 
tar(ié  nus  tr.ivunx. 

MM.  les  adjoints  de  la  commnne  de  Paris  onl 
demandé  de*  di^lais  pour  s'assembler  et  former 
de.<  mémoires  qui  vous  ont  été  distribué'',  et 
qui  ont  paru  i  votre  comité  d)uii«<  de  ratleniiun 
la  plus  B<  rieuse.  La  démission  de  plusieurs  me'E- 
lires  du  comité  .i  néccjxilé  dé  nniivellen  é'eclioiis 
pour  leur  n-midacf-menl,  et  lu  comité,  ainsi  re- 
nouvelé, s'est  occupé  de  revoir,  d'achever  et  de 
perfectionner  Son  ouvrage. 

Pendant  cea  délais  involonlaln-s,  M.  Ii^  uarde 
des  sceaux  noua  a  écrit  plusieurs  fois  pour  nous 
enKa»er  i  accélérvr  nos  travaux  ;  il  nous  a  même 
proposé  quelques  nouvelles  disponlions  régle- 
mentaires, par  une  liMln^  du  1  février  1790. 

La  publicité  du  rapport  de  M.  Troncliet.  et  les 
heureux  dftwloppemenls  qtii  y  sont  reuf.Tmés, 
nous  ont  procuré  les  secours  dès  luinién-s  de  dif- 
férents meriibres  de  celte  Assemblée,  et  les  conseils 
de  quelij^ues  autres  lions  ciiuyeiis,  auxquels  nous 
nous  faisons  un  devoir  do'déclarcr  que  nous 
sommes  rcdevatiNs  de  plusieurs  idCis.  d'autant 
plus  utiles  qu'elles  ont  «crvi  a  simplifier  et  h 
aliré^i-r  le  décret  que  nous  aurons  t'iionneur  du 
voua  proposer. 

Ll'A  lois  auuvelles.  celles  surtout  qui  établiisenl 
deH  prindj>es  jusqu'alors  étrangers  k  la  lé);islation 
d'un  empire,  portent  n-'iessairtment  une  sorte 
d'inquiétude  purmioeux  qui  doivent  lasapplir)<ier. 
Plus  i*  mettent  du  ïéle  à  en  observer  les  dispo- 

(II  La  rap;tMt  de  M,  <]«  BciuinoU  til  iocumplel  au 
U«nUtur. 
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«iliona.  pUts  il>  cruiffuiat  d'en  luOcoaultro  le 
vi-riiutilc  i«iiR. 

Ce  terail  mulUplier  lea  dinicull^,  et  non  raa 
les  <iaruire,  (lui:  U'op(>aitf-unartkl«iiilerpn:-l3iif 
Acbacun  de  c«a  fcrai'Hlcg.  La  loi,  en  v>t*yaal 
aioaj  de  BowBmcnk'r  'lle-iabmt.',  ouvitmii  l'itn- 
lÂI  Es  poric  à  lie  iKuvcjux  cuniiiieiitiJreA.  C'itl 
(liir  (l<-ii  dî^Niriiiorif  tluirc-i  H  \tttc\at»,  l'I  un 
oMtuiu  u-iii|iH  (-u-iKiui'K  Kl  f!<'iii-r<ilti«>-t«,  qu'ellu tfuti 
préM-iur  (iluii'it  ii'ii-  ii-'<iiklre  les  dinîculUt.  Wli; 
no  (loic  (134  a.^ptriT  il  loul  dire,  nuis  dllu  doit 
dAi'idfriD  fcriiiKJ,  ei  poeer  loDJuuredM  priflclfwe 
lé(XHida(|tii  i'Uirtent  d'uvan<'«lic«m-ûiip  de  doutée 
M  tailMinl  Wi)j«iAler  peu  de  «luustioii». 

ii'têl  liosi,  MMKii-uro.  qu  on  lum*  réTorinaDl 
d'ftiirèt  vou^^ni^iais.  i-i  il'nprti*  Iv»  obeumiMnt 
duitulilic  ('■i-lnJr^-,  11011.4  avons  ri^luil  nu  iombre 
de  H  li-!<  ;irlick's  (;uc  tioiid  lions  l'bunriL-ur  de 
vous  protHMKr. 

DitM  c*i  pclil  Dotnbn!  d'urlKlir^  t\ti"  v<itri:  co- 
nild  Toii*  |>rtMO(e,  vou»  ivii>uri;u  tfzquc.  ttur 
dettK  pMDif  Irte  loi  porta  11(11,  il  a  rurit^  d^iiB  :«un 
uviB  di'puii»  l'Époque  ob  (an  pivmier  niiport  e 
vtii  loiii  Ewit  VM  yi-us.  Kouii  tous  (Il-wiis  un 
49aiD|>h^  I»rt40ulk-r  de<  molirs  iini  nous  oui  clftler- 
min^'A  i  rv  chmiiieuii»!  d'opintun,  ul  c'vdt  A  «luoi 
nous  bornero^i*  noliv  r-i|iu>6. 

Le  (iiMnier  objet  net  relnlif  aiis  adioînls.  Va 
ciloyi'O  jH'ul-il  eue  cxioiruint  d'acwiilL-r  «.-Up 
fùiiction  ?  i.uminecK  pt>u[-il  y  être  conimiiil?  t>« 
deux  iTui-otion»  ont  duua  tous  It-n  lL-ot;)s  ptru  Iri* 
déUiratvAii  toirv  coniil^;  elfes  oui  iilcOificutclS 
dans  le  r«j>|iort  de  U.  Tronctitrl.  d'uni'  manioto 
vraiiDMildiienfi  ik-  ia  nïmibiiou  de  ajuriBcon^uIlo 
c^Mtbn-,  cl  de  It  condan'e  dont  il  jotiti  à  tos  yt;  s. 
Il  ViH'K  U  |irfsfiii\  d'un»!  (lurl.  It's  cuitsidiTaljijiis 
mnraif*  i|ui  iai|H»riiC  à  loui  bon  ciluyin  l'ol)!:- 

(:iiimn  ti':i(:i:i'\}iitt  et  dtt  dt-csirrir  Ut  cniilola  i[im 
a  Rnt  iéin  a  éiublU  iiOHr  non  ulilrlé  ronoonm-. 

D'i'U  u'iUi!  eiW-,  il  vou#  a  rcprâMciU  '|do  ia  loi 
□e  puuvuil  luBL-lianiiereii  tHaUils  poeiiira  toiislM 
|irôt'<'pU':<  l'k-  lu  inuriiif-,  l-1  il  n  Fjiil  valoir  lus  droits 
de  la  lilx-i'li^  Individuel  le.  loujonrn  Hi  (i>vuralil<>>-. 

Lvrv'Iti»  (les  iiioliM  ri  |iiii0Kii>ta  parn»aaii-nl 
inililir  pour  li-s  deux  Ofniiiuns  coiilinlm,  vulrc 
flOiiiil6  n'a  paa  cri  devoir  voua  priisi-Dftr  un  iivin 
fanné;  Il  a'e-I  conlcliU  alor^  d'ex|)oser  defldoiilcfi, 
de  dfri'i'iopper  lc«  rviwns  DpfioFÀs,  t-l  de  voue 
olfiir  coddlliuDtidli'Riciil  de»  arlidurpour  le  cas 
où  l'Aeei'inbUtt  œ  ùùietmii'VritH  à  rmiKcr  les  ruiK- 
(iona  d'adjoints  paiitiiotllixiu'uii  ri«  puiit  rdu^vr 
•ans  Une  de?  caueei  d'eseuution  Iftiiiimi-. 

SwB  i:uu>  aerioDB  prudeoimcni  rcnri-nni'-KdanH 
celle  n->if«i-i:i(iL>u5«  alteulede  \as.  dM^ion^,  »i  en 
UiivaiK  le  l)ro«ii>B  <Ik  \at  Ir^vaux.  nuua  d<-  n<iUE 
^-liotj»  rni.  UtvdK-liii'.  ruilitaïuaii-nl  1  Tl«iri-H  |Ar 
lu^  liimién  f<  i)ue  vousavex  vous-iii^im-s  rf'paiHlui-i; 
lur  liiquctiiiun. 

Vous  n'avi-z  |H>inl  tiéeàùé  qot.  leaciontois  munl- 
eipauv,  ni  <x-(ix  di«  corpa  admioiMnUla,  dans  Irti 
diff^rwiLB  de((ri«,  iii  eiillii  !(-«  pluee  dam  le  rorpe 
IrtHlaitf.  fuMiMit  pour  le  ciluyrD  auqBtl  un  k-s 
àiiin;  dra  devoirc  lellenwnt  obtiiçaiotre*.  qu'il 
lit!  piit  s'y  Mii»*T  pann  se  riiidr»-  amiml-it'.  et 
a'exuowr  t  Due  pii[iil»oit.  Loi  K>iii:Iioiih  d'udjoiixe 
eoot  iinna  k*  même  ordre,  et  nous  iIcvoiia  les  en- 
vJuiier  veut  (e  mèflie  point  di^  vue.ItepiVisf'nU-i  hi 
C0iMrtiUiK'«l  stipuler  |iour  ellD  «ur  un  de  foa  \>im 
Krands  inK-r^ls,  rrilltrr  ii  la  «ùnto  publique,  qu'un 
ilèlita  lroitlili>>i',  ut  â  lu  8ÛreU';  d<' Bon  cun<  iio>>.-,i, 
dtWD  arniblnltit-,  ^omiiiiiâ  l'èpreuvu  d'iSit'  jiru- 
cAdure  criiuûuJli!.  c'cal  jui  lioiuuiur  auu  ^roitd, 
C'Mt  un  d>  ïuir  assez  sacri!,  c*«Ht  use  fouctioii 
tMti  toucliautcr,    jiutir  que  les   bona  cllpyeH 


n'iii-ttl  t»H  Ii^oind'y  ■!-lru«:i)Dbuiiil6pardca  iotjt 
iiii{i<''uiiii-.s  i'[  ii^vuikuw». 

tii  ref  einplui  a'it  |>u(  uhm'k  d'iicUl  pour  brillur 
ans  yeux  ih:  lamlwiion  cl  («dur  m-h  dé*(r«, fùli- 
citcnH-noti^-t-n:  niaia  il  sera  loujour!)  accepté 
connue  une  marque  d'eMîmc  IwiioraW*,  f>ar 
rhomiue  boiinâte  ul  imr  qui  awiiattra  les  itaU» 
de  l'bunitiaib!  el  let  devoirs  du  patiiutiaiue  ot  liu 
l'e-riril  puLlic. 

CvBl  da  Km  vrrliw,  Almioiira.  e(  iiuii  \iiti  de 
rcflei  tint  loi*  léualea.  quD  voua  de^vi  aïk-iuliv 
qiM  les  uiilci  Ainelion»  d'udjoitils  ne  ne'ont  pat- 
iviaitt»;  i-t  qud  lioiiinie  vuuOiait  tu  cliar^M  dw 
aan^  de  rinnocant.  auqael  aa  prdliîreiKo  aunul 
pu  i-paruui^r  une  inju«le  eoDUaiNrialiuii  ? 

U  (irèiuu  (iiiiieùe  doit  vous  répiuidta  que  loaloe 
pri'Cduiiuiis  i>rii«ies  pour  luirer  M  adjoinfat  À  êv 
rtndreau  Inliiioal  aux  JiaunmiudiquiVj'.fcrtiul 
ituMi  («U  cuuivnubies  qu'elke  aerait-iil  puu  tÛ- 
ciàtm.  Lv  jutse  <iui  a  besoin  d'adjoiuu  i>uuj-  pn>- 
d'iler.cloit  s'adrewiirfc  iBComtouie,  et  l'inviter  ft 
fournir  di'n  nal>bles,  Itawiiie  t-l  i;umuts  de  la  16- 

Eilimik^,  du  riaipurliaiité  de  I'inkIiui  tioiiï^ui'iùk-. 
eè  noLaok^B  ainni  iltlmuni  (-«uquiti,  cVi-l  à  la 
cuoimuiiu  1  tt'uHturui'.  imr  louK-s  kt  iiii-.-<iin:â  nÉ~ 
ceaMirM,  qu'il*  ii'^iuronl  pas  irlë  vumementappe- 
k'ji,  et  qu'elle  sera  eirectivemunt  r<  piérentiïudaus 
cette  occasioa  oA  elle  u  un  eÎ  exiiod  iulùtH  do 
l't'tfe. 

S'd  De  tt  pnSaente  aucun  notable  h  l'Iieurtt  io> 
ilii|i)ée,  ou  a'il  net'ea  préieaie qu'un,  le t«(te<loit. 
aprùf  avoir  coimUICi  leur  al'seiii:»  Mr  un«  buMt 
tion  i-xpii-i^Af,  procéder  comme  s'ila  Alaienl  pté- 
Kiniia.  et  laisser  ù.  l'adjotiit  DdKliRDiil  tout  le  il-- 
proche  H  tuul  ie  blime  de  cMie  nuivoompai  uLkui. 
iK-ux  kiliuiiaux  bini  s(v4tui(  S^'  >'liait;vri'itl  d'on 
fajru  juiUia-,  ta  ounaciuiicu  et  l'up'iiii>ii  piib'liiuv. 
Il  iioasu'iuMequ"  l'acb- li'insiruclion  n'<'')  doit 
pua  ëlre  retardé,  et  quu  rabteni:t>  d<'i  ■■  >l;oiiilt). 
dAmentconvoqués.ii'inlrûduiiuiu'uneouliiiâdMia 
la  procL'diite  1  ur  lut;  adjoints  ne  font  qtMt  su|i- 
pl6er  lapréeeiiea  du  public;  or.  tlu"5  k-n  aciea 
|KHik-iieun  au  décret.  acu-H  uù  k- fut)lii:<4lud' 
mis,  il  n'e<il  pan  ti6ceMuire  A  la  i>fvc4iJtii>;  1|N'1I 
e'jr  iruuve  d«it  apecuiMirat  il  fiilllt  qu'il  iiuiase 
y  en  avoir  ut  que  1<»  portes  de  l'amlieinrc  eneM 
ouvertes  el  d'un  libre  8>'C«'.'<.  H  dut  donc  cuflIrG 
avant  oi  déam,  qu'il  puis^L-  y  avoir  des  adjvlnte, 
et  que  lus  rcfMBefilanisdu  publii:  aicJH  élt  oiis 
en  duMW'uru  de  vunir  kr  sutiplitrr. 

.Si  vouK  iidiiK'ili-i  ce*  pctuci|ws.  qui  nous  ont 
IKiru  |wl«isdiins  lu  nature  mAme  iii>  l'in-litoiion, 
vous  Aparcnafi'x  A  votre  loi  une  inlloiié  ir4ir'lj[:k-s 
{te  détail   dont   nous  avons  lieu  de  truiodru  qui; 
r«x«ciitioi]  ne  Boil  Uvi  Oillicilu.  ïiuÎK  un  point  <lu 
vue  qui  nom  parnll  eiuuie  d'uae  mutu)  uulru  iin- 
purfaiti'-L-,  c'ual  qu'une  di-  vocluia  les  idua prAuiaur^ 
i<«spour  il)  lilH"tu.|ifeiiiiu  pour  basaot  pourprin-* 
ci|uil  a|ipuilei'ara€l6rede|iulrioii«me.  du  céwéro- 
si[ë  i-i  lit-  flensibitik!  de   la  nalion.  pour  iu'iudli' 
vous  Taïk-s  une  conalitolion  et  des  luis.  ■■[  aucun 
noiiplu  q'u  mieux  mdritd  d'être  traité  a<eu  cu^ie  1 
lionurub!i.-cunrmncL'  pir'cs  li>cislak-ur».  ifui^  iwJul  < 
U1I,  peDdanl  laiil  de  lii^-lu»,  !««  nitEurs  .'«.nilrii  ont 
auppléO  iee  lois  im  rt^juià  Itiurv  rrri'urf . 

Ainsi  now  n'biiilerans  fM  A  v^mh  propoaurdui 
d^s:la/er  que  lea  EoDCtions  d'kiljotol  sont  liltna  et 
volontatrH,  etquc  iiersonne  iieni-utétre  forcé  à 
aecepier  eut  lioitorable  (urateau.  e  il  croit  avuir  de 
suirisanlM  tai^ms  (joitr  s'y  sousttuire.  i-efHiadMj 
>iue  du  Fein  inëmo  Uc  ceiiu  libL-rlé.  bien  liiflux! 
que  Jw  kits  coei'tiiivus.   oallru  la  ci-riiUido  de 
voir  loujutira  le  palrioiisoie  utCliaiunlté  ;)nieiior 
l«s  bouscitOFeDSaudvvaol  du  ni  utile  luiiiiaJiftie... 


|Atsriiil>W«  jialioual&t         AHCRlVbâ   PARLfiKKNrjUnKâ  {it  mut  ITBu.) 


m 


■ 


■ 


^rctliU  ùlru  iuipu#4v  ù  i'l)u<|uu  cit>yi'ii  i^ui  laln- 
•era  ujieni|(lo(|Hil>licqiit^l  ifuituii,  ei cola iiiotiH 
«0  [tiiiiitiiKi  (lu  uitt)  refu--.  <|Ut'  coniQf-  une  rcMn- 
noi^an'^e  tle  l'obi i^^ati on  comuiuDe  iiii|ioe6c  à 
lOUfi  lit- M>rvir  lu  raina  e(  do  lui  conMiccxr  Ii'<uiK 
UJoDle  et  luur*  (iiculiA«,  alors  il  terni  ju«(u  que 
ûMtdifljtosiUwib'^h-utlKf^Ksleiiioaiaux  iaocUom 

Leii  ailjoiiiLt  (loivent-il«  a.'Xtioler  tu  rap^M)»  kiu 
jiiriÊiDenl  qui  prooona-ru  le  <l^cri't^ 

Voire  rumilv.  ;i|jrÈi  at'oîr  lougtemps  px«iuiiii^ 
cctlu  (jui-iliuti.  <im  u  iloiiuû  lieu,  eoire  li<  uii-iii- 
hnt  qui  II-  cuiiipuâuiil,  ili  UDe  ^SIkId  ilivvr-il'- 
d'opiiiiuD»,  itVi'l  ciilin  dC-lrrininé  ii  ruu»  (iroi'o- 
serd'admi-ttri:  lus  iidjuiolitt  c«  ruj'iwrl,  comriM 
le  pablic,  ijuil»  rcprâseutent,  eil  adam  »ii%  iiu- 
iTfii  rapports  déa  que  J'ùpiMlue  de  la  piitilidlâ  ctl 
itnfl  fois  «oniniiHivte. 

lues  ruisuns  coalrairea  A  ocl  nvi«  sont  dMuilM 
dans  k'  dixcour.'  prélliniiiaire  d«  U-  Trom  Iirl.d'tino 
jxiaaW;re  mn  m  noa»  lalse  rieu  à  lùouu-rvii  Ta- 
vrunli^  fûii  0)<iuiou. 

Li«  ei'uliuicnl  cuiilraîre  t'Alablit  en  peu  lite 
luols.  i'ui^que  le  (lUblic  c«t  itdniis  aux  ramorU 
Klibi-é^tiunU  11  l'ipoque  du  diVrel.  puîsqu  il  esl 
ii|i{M.'K-  à  s'usixiicr  parMH  TL'uxduritik-lliKoiiCL-i^t 
du  rimjiuKÂiltililé  qui  pri«i<ln)t  A  r>'Xam«i  (lr« 
procédure*,  cl  •jui  i>rK|«rKni  les  iui^incniK  <  tii'i 
ddpeiHliiiil  Iti04i()t)ur  e(  la  vie  dei  Hommes,  n'vM- 
il  pae  juEle  ^luiueal,  qu«  luâ  itiKemeota  qui  doi- 
T«n(  leur  rmir  la  liberté,  et  tes  plucvr  du>u  la 
eitiMbuu  loiijiiiri'  rojiMKatili'  d'uite  anuii-titiiii 
vriinlnt^llf,  »(fii:iil  ûdairéi  ilnméine  pur  kanfpinh 
doa  nrprtsi' niante  ilu  fjublic.  ilat  dé|>a!>jt!itns  d'- 
sa  cooliani'u;  ulin  que  ceux-d  puissiul  iilt  Fier 
uvcc<)ui-l  ri?]i,cl  f<:'-upuli;ux,avec'|U4,'ll<;  sdRi!  cir- 
cODtpwlioa  k--  itMuistriiU  «e  prèpuri'ul  ii  praiiua- 
«eruir  du  Hi  Kr.irKi»  taWHÏU?  Alors  il  ii'y  uura 
auwiifi  partie  de  i.i  proci:-iliirR  oui  ii«  K>it  i^dainiu 
par  lu  fL-ttwrJs  vi>^ilïiiu  ili^n  nilji>inu  ou  du  pu- 
blic, et  la  ukulijinilt!  U  plus  veoiim-ase  ne  jtouii'u 
pasiDdinu  jclor  un  eoupton  sur  la  rooUuile  d>s 
niutri^irais  toujours  luvu«tia  de  colla  lieurausu 
publia  té. 

Telles  •otil,  M<-ul«ars.  lu  Kulos  diffAroncrt, 
quant  ati  foaii  lii^j  diitpofllioD«,  que  vou*  Uouiv- 
rez  entrele  'lécnt  i|ut;  iioui  nvoiii  l'iuioneiir  <1i> 
voua  propoeer,  L-t  cduic)ui  vousadi-jÀ  élé  aoumii 
piir  tfitre  rumilè.  Nuii«  VB|>6raiiB  qu'A«  moyeu  du 
ce  p<'l<i  iKimliK  >ic  di»poctli(Nis  addlliontwlli'R  ou 
Jat<erp)i-^iiV(-ti,il  ne  reiitempJuad'emburrttttena 
l'eKéùuliuu  de  voire  dâcrtt  pruvitoiredet  8  i-i 
'J  octobre  deroJur.  ]l  a'un  faut  bien  o-pendaul ijiio 
DOUB  TutM  proposions  Bulant  d'articles  <)u'il  notii 
«4té  adn-Htii)  oa  «uvoyé  'k-  uiéOMurrr  sur  drs 
qoeatlun»  nlinircs^t  rt-  ik^iiri'i  ;  niais  nous  aoriunii 
•en  mal  occaniplir  iiubo  jiiui«ioa,  ni  uau»  avlung 
«UFchar^é  vutœ  «Ueiilion  d'un  uruad  nombre  >1>' 
oonsultaiions.  nux<)uell(^8  un^  lecture  pliis  alleii- 
tire  lie  vos  ik-wi'ls  fuuriiil  une  nSpoiise  f^l>8li,ii- 
itanip.  ^uiisavuiig  pensù  qu'on  puiril  cas,  il  iio 
s'agit  ;«»  u'iuk'rpri-UT  kl  loi,  niais  de  pni-unT 
floit  ixcculiDii;  ((uu  Us  COrp»  lËKklulir,  pfrmui.iiil 
quotil  a  wm  ciiiucuce,  iiiatSSi;|Mr^  dau«  l'iukT- 
valle  fluni'UMOui  l'aulre,  ne  pc-ul  pntrtiu-nir 
cette  i«rrt!ti«mdani:e  bubiluelle  suc  l't-siicvlMin  ùa 
lois  avec  k-s  muKi^U'utsdeadifKreiils  tribunaux, 
«t  que  c'i'«t  au  luinislre  du  départi  nnnl  de  la  jus- 
tice à  ruL-cvoir  kv*  udrt'E<Oi>,  ot  il  lever,  par  la  ci- 
tation ik  l'ariiclo  iKTiif,  îles  douiiK  qui  doiv<:ut 
ae  r(^uiln:  d'^iirt'H  lo  lexle  ilola  loi. 

Il  eet  un  aiitrv  ordre  de  diOkliitda  4|uî  noua  |»a- 
riuBMiat  devoir  s'apUiiir  par  le  bîIoik»  seul  de 


la  loi.  t^L-  sont  lus proponlioiH  qui  nuuiiitoiitralliv 
tlimalcs  atlressHi  <lv  plu^ieuni  ciiuyen*,  miti!i«- 
iniU,  jurisuonaullM  ou  aulfes,  d'appodifril  volnr 
dùi-ret  dt^8  (-19  uctoLirv,  des  AbunfnmeiH.',  Jw 
addiiioDAiOui  e^  mudtlicaiiL>a>i.  Il  n'est  au<-i)nir 
ilooi'C  proiinniliûiiAque  vtilre  ouiiiiti'  u'ait  pn« 
diiiii  la  roBsidéMion  la  plus  MriuUM!  ;  il  un  U 
aJopiii  plusieurs,  uJiuûque  noua  avou*  d^ji  ou 
riiouiiiMir  de  vouaroxpusor;  mais  il  iti<  Ir»  a  ptm 
;(di>|jlt';t?«  touica,  porceqoo  Ust  unw  lut  ont  pw-n 
roauurier  leounoliU eirceprit  de  voin;  Oéuul. 
les  autres  lui  oQl  ««initié  devoir  Atre  rûii-ivée^ 
pour  le  aiuuiem  d'ane  rérarni'iliu»  totale  cl 
complète  du  la  jurtF^prutleiiee  eriminclle ,  li.-*  au- 
trex,  culiii,  lut  ont  paiu  |iri!si.-iilir  iMur  Iqim 
les  letups  plus  d'incOfivéni«iiU  quo  d'avautaftw 
ReU. 

loutre  cta  jiropoiiilionii,  il  en  Ml  unecifimilanl 
qu'il  uoua  parait  imposfliblv  ike  pauerabsulum'-nt. 
•oussiluitce,  quoique  la  majorib-  de  vuiru  ay- 
mil'i  D'ail  pa<  \oU!  pour  son  a-iopliun;  nuis, 
Gomoii- l'Ut!  a  été  rultjtAd'uno  lutuv  iKuliculiàru 
du  minislre  de  la  juitKe  a  votre  ctmnitu  ;  Mtoiinu 
cilki  lient  fidt;scoiiÂid^ralionâ«;xirâineiiienleM«»- 
tiuOes.  telltw  que  la  téeulariié,  la  vénuité et l'tx- 
podilion  dc«  prtMaVliirMS ;  enUii,  connie  ellu  n'e 
été  (écartée,  iiarnlusieurs  meatlircsdu  rouiilé.qiw 
dans  b  craiiil«  il'iutruduire  h  la  fui.t  irop  du  nou- 
reautËsdani  une  disposition  MoiidttmtMit  pixivt- 
sjire.  Douscrû)oiia  de  notre  lieToirde  tous  «i 
Taire  k-  rapport,  et  de  preodre,  sur  ce  poiul,  Itu 
onlresdu  l'As^emiitéu. 

U.  le  tianJe  dcxsoeatiK  nousa  itcniaodéqu'i' 
fiït  Tan  k  l'avenir  une  double  minute  i|«  loulM  Ixx 
inùces  de  procédure;  que  lous  k-aa<;l>-aeu  ruitsiiu 
T^^ros  |wr  deux  tn'tlli-ts  uu  li'  «  -l'un  :  qou  ii'H 
dt.'ux  ori^fiuaui,  t-crtuen  uii'iae  ti-ni|<!i,i>i):uus  |.i 
wénM  ilieti-is  iwrraJlvini'nL  cvtifunnoit  l'un  à  lau- 
ire,  revêtus  il(-s  mOruL-fl  pri-uï<'s  ik-  leur  autlieiiti' 
at<',  H  tervlsaetl  muiu<-il«u)enl  de  parantii-, 
allMloMcnt,  par  tiue  cerliludu  pu.  léir  jiib<|ii'1i  l'é- 
vtdi-nce,  leur  vénu-'itè  rm:iproi|ue.  cl  li^sK-nt  dif- 
panilirv  iu-qu*a  la  pus^iliiiiiù  d'une  erri'iir  de 
canit,  qu  un  }l-u  t:ruul  «lu  liasurd  |Mul  quelquetoi^ 
reiiill'o  très  e«»L'UtiellL'. 

Les  avaiibui'S  de  celle  Inriitttiioii  ont  élé  apor- 
{ua  depuis  longtemps  Uiir  plusieurs  niaitismia,  et 
lisse  pii>âeiit(-nt  sans  doute  a  votre  esiml,  j'aurais 
pu  dire  à  vulri:  ea>ur;  car,  quuiiil  il  f'uiiililu  ».ilut 
lie  riniiocL-mx'.on  luit  bien  d«  priiiiUre  i-oni-^il  de 
«Ml  i-iuuf.  lÀ!  n'nt  |>M(it  ma  propice  eup^rieituit 

3UC  j'we  aXester  ici,  UeMveurs  ;  die  nu  serait  |uts 
'ua  asseï  grand  poids:  mai»  eu^t  l'ex iiérii iice 
deamagislrats  l<K  plus  tmmainsoi  les  i^utt  i-au- 
BOinoiil-s  dans  radmiuistnittuii  tlii  la  ju^ticv.  Il 
n*csl  pn-squeuucunc  deci'SilluxlreSuiùjirDciiqui 
uni  Uni  nlariué  i'opiniou  publlqui-,  et  aocusii- 
l'iiiipi.'rk'i:l(9n  ^h•  la  loi,  il  lien  est  piv»:tue  a>i- 
cuii'  ipii  nVùi  l'ié  (•ïitéesilei  )i>(!i-s  li'npitt-l  t<us- 
Sfiil  tenu  il'i  leurM  inaliis,  eussent  KispciU-  île  leurs 
l>ropie^  yeux,  k-B  minules  dj  proc^f.  C'est  sur 
les  iniiiuir'S  que  Us  nuilik-s  de  liKUH!  frappent  les 
reuurdt  du  juge  alU-ntir.  Les  oopies  appelles 
tiruBSi-s,  inniui:  Irup  jH>uTi-.ni  iolldéle  de  la  miattli'. 
font  dia|>;ini]ire  la  |iki|iart  de  ceaih^fauts,  et  peu- 
vent pn-n'iiief,  comme  h  l'abri  de  tiNile  crilique. 
lt'Jk>  |>roci';iiureoii  inui-fitre  abondent  les  irr^wi' 
iarités. 

Uuuiid  la  jirocéduru  est  volnuiiitenai',  l'cxpédi- 
liuii  i1d(  iirusM!»  demunde  beaucoup  de  [em|M  :  le 
juKcmen!  u'ajtiml  e»t  iliflérû  par  ce*  leuleurs.  Klle» 
diM]iariiJlraieiitSur-(e->rtwinppurrenVui  d'une  dr« 
UIJ1IUU.-.1.  l/inslrsctiOBuÀaa«n|»reiDi<>rviiii>taDi'e 
UevieairaU  bien  plus  rapide,  «  le  procureur  du 
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roi  et  lu  ra|>i)ortoiir  pouvaient  touii  deux  i-xaini- 
ner  en  in'tne  lemiis  laprotéilure,  i-t  prendre  6 
la  r<oUcoiinai<snnc4.-  dc^char^,  purlfinoyon  di.*» 
deuxdoubli'sorigiii'iUT. 

Vous  .-ivi'z  permis  aux  conmil*  d'inspecttr  aux 
ftrL'ttcs  li-i  minute*  <Ioa  procfduroï,  fl  l'acruiMi 
uvuul  le  clioix  du  conseil,  il  n'est  peul-ètre  rs3 
d  une  firi^voyaricp  itiutik'  d'olivier  au  ras  où  un 
ronsc^il  i>r(''vuni:aleur  pri'likTDii  du  l'inuilvcrliincL- 
du  ga'rik'r  |inur  ïôustraire  qut-lque  yi^ce  iinpor- 
tatilf.  l.'t:-ut)lii^si-a)cnlde!;minul«»d(Kil>l«i  K'duit 
presque  à  rli^ncH  inconvénient. 

Kniin.  Mefl»ii-uiB.  par  vuire  diK-nl  âa  6  de  ce 
mois,  voue  nvezoïiloDnôiu'ilspiuii^ui^sisikrL-sù- 
caliondf  loulffi  les  ïi-nlenros  prôviltali^  portant 
peine  nltli^'Uve,  pour,  lus  clitir^i's  à  vouo  mires- 
Ht9,  t-n  ^lr<!  pris  (elle  ln«pi-i'liàu  el  t-trc  ati-ii  ic 
qu'ti  appiinieodnill.  FWja  pnr  il'nutre»  di-rrelii 
précédenia,  noiainmcnl  pani'luiiiu  lOaoàt  \'^'>. 
TOUS  svicx  orilonnd  l'apport  Jo  louii-s  les  procé- 
dtirvs  prÉvAiales,  pour  iftclier  ili>  connuliro  par 
leur  rnpnroclicrnt-ni  lu  tovur  di»  troubles  et  des 
tlévasliiLJon^  i^uc  les  prèvAi:<  auraient  eu  i  r^pi-1- 
mer  et  à  punir. 

Comtiiuiil'ex^cuiioniluoesddcrels  ne  gagnerait- 
elle  p:iK  ù  rinsinclion  m-i  niinulC-::,  »ail  que  tous 
You»  propo*i«  de  pi-Ser  dnn*  votre  sagessu  cdie 
des  iuKemeiil»  dont  l'exéeuiion  t-«l  sunpendue, 
eoitqiie  voua  clKrchiit.  dans  ces  documen  là  ëpiir», 
lea  Iracct  d'un  gnind  ensemble  de  desordres  poli- 
liqu<-x  et  'le  inuehinMîoiis  Tuneslea  I 

Si  vous  éiTU^  Mrssieuis,  i'ffr.iï<^.cori»nio l'allé 
voire  coinili'.  t>ar  In  rrulnie  d'une  iiinovulion  de 
plu«,  ei  du  toute»  leiidifriculiëii  dont  aucune  In- 
novation n'«l  exemple,  vons  Irourcriw  peul-étiv 
suilisunt  d'ordonner  que.  dune  Inu^  les  cas  o(i  il 
y  aura  lieu  de  dtiplaotr  uue  |>rocédore,  ru  sera  l;i 
fitottc  qui  deniffurCTa  au  Rrefl'i',  et  lu  minute  qui 
sera  envoyée. 

Nous  aurons  l'honneur  de  vous  pr6j«nli>r  lic* 
rfdacliuns  d'-inicles  relatives  li  u^a  dlffi^renle:! 
ld(i>*,  rI  quelifoe  honorable  memhro  en  appuie 
la  prapojiltoii,  et  demande  qu'elle  suil  touniise  fi 
la  rfélttiénilior<  de  l'AMemUfe. 

Ce  que  nou*  ne  devoni  p;i3  perdre  de  me,  <;e 
que  no'j«  devons,  Meesicur-.  vous  rappeler  à 
t(HI»-m#raes.  e'cït  que  le  dCcrel  nue  tou*uvi'>! 
rendu  au  mois  d'octobre  deminr,  comme  celui 
que  tioui  voua  proposons  de  rt>ndre,  n'etai>lissent 
qu'un  ordre  de  diosi-s[irovisiiire. 

La  jupliw  enmineile  en  Krance  s'est  Iroii  rcs- 
Kniie  de«<  al(i-inl<.-«  «U'Oeu-ives  porli.Ve  ù  >a  libi'r- 
t*.  elle  »'i-aI  trop  teirtée  drt  n^files  ile  la  raison 
et  d«  la  justice,  pour  nu  pa«  e»t(ïer  une  rtrormii- 
lion  ruuii'liîiG.  Déjà  voire  eomilé  de  cuuBtiluliuii 
vous  a  propofi  de  d^^darerquc  la  proiOduie  par 
iwf'*  en  malice rhminetle,  seracun^iilnlionnHIu 
i-n  Fr.tnce.  Celte  iirande  pensée,  â  luqurllD  H  t-st 
hien  diniclle  <|<ie  In  am'u  de  la  liberté  no  se  ral- 
lient pas  unanimenteni,  eninilnera  une  refonte 
lulittu  de»  formes  de  lu  prot^duri'  iTimtnelli-,  et 
influera  Jusioe  sur  lu  foroiunun  di-»  iiibunuux. 

Le  oudejt^oal,  d^jï  ei  peu  raison  nu  t>le,  si  urbl- 
(rain-,  fi  inhaiiuiin.  paraîtra  bien  [ilus  virii-nx 
encore,  lotS(|Ue  r(>tab)ii>Sk-ii:enl  de  la  pnicWufe 
par  }iitii  en  aura  f^iit  Knlllir  les  déreeiuosiii^s. 
Toute  cette  porlic  île  noire  li>i;ieiation,  qui  di^tlnil 
les  délits  et  leur  assigne  de4  ix-in-g,  sollicite  d'une 
niauM^re  iiictiiiilu  les  n-ftarxiB  d'un  rtlormaieur 
huQiain  etéelairO. 

Il  r«i..;Hiips  que  tuule  inégalild  entre  lis  ci* 
iu|iiiii!  cnipln'disgiarsifseaux  veuxde 
toyinis  .1  un  ,,,\7r!î*l»C"i'l''''t''''"  •  •'  «»'  'enips  nue 
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3 u'eiicR  soient  également  conniM-s<ie  lactruse  c* 
u  juge,  conduisent  avec  oertilude  le  Kialvc  d« 
la  jnstiœ;  il  est  lempsqu'uno  sAvOntA  s^if^ement 
cafeulée,  equitablenieot  jrradWc,  pnnne  la  place 
d'uDe  cruauté  arcuele  et  inuHIc;  que  les  lois 
soient  conibinK-s  avec  Im  mœurs  ;  qu'elles  s'ap- 
pnirnt  «ur  tes  ma-ors  niëaies  peur  les  n>rorn>of  ; 
qu'elles  ne  perdent  jatmiis  du  vge,  qu'il  vaot  mieux 
pW'ic^nir  IfS  rorTails  que  de  les  puuir,  fl  que  les 
supplices  ont  bien  moins  pour  objet  l'expialion 
du  crime,  que  la  le^on  salutaire  d'un  exemple 
imposant. 

Voilà,  McsKicura.  <x  qu'auront  i  fuirv  les  réfor- 
mateurs de  no*  loi*  criminelles. 

il  ne  nous  appartient  point  de  pNïvoir  si  c'est 
par  vous  que  cette  iuimenee  colrennse  doit  étro^ 
aclicvoe,  ou  si  tous  croirei  devoir  la  coolier  ailS^H 
lL-i!i^laIurt>*  qui  marclicronl  aprihi  vous  dans  la^ni 
carriiîre  que  vous  ieur  a^ez  ouverte  por  vos  in- 
fjiiitjiiltli  s  travriux.  Afirês  ilix  moi*  de  courage,  de 
coNïiani»;  et   île  z^le,   le  terow  ne  ft^rfre   pas 
encore  (iistinelemeni  X  vos  regants.  L'organisa- 
lion   di's  corps  Ddinini)>tratirs  va  s'effectuer  sous 
vo)  yeux.  Vousaureià  aplanir  toutes  tes  difll- 
cniti-s  iiiEi'-pai'aldcs  d<rs  preiDien  estais  d'une  ci 
bulle  JnsiituUun. 

Vous  avex  encore  tout  le  pouvoir  jadiciaire  ^ 
constituer.  La  partie  militaire  n'a  étë  aperçue  p&r 
vous  que  tous  ses  rapporte  les  plus  généraux.  Le 
ckT^iS  lient  vous  avez  détruit  l'antique  corport- 
lioii.  attend  de  votre  Kajti-«<e  uiw  coti^lilutton  et 
de  voln- justice  la  détermination  desoUNurl.  Vous 
auiejt  beaucoup  ii  faire  pour  l'indu r.a|j»'i  nationale. 
Buriool  pour  l'éducation  du  peuple;  rarla  nature 
lui  ipptend  assez  îk  détester  U  seMilmle,  mais  il 
lui  Tant  une  /'ducution  pour  savoir  jouir  du  la  li- 
Lierie.  Vou«  n'avei  encore  Iraité  la  linaiiœ  que 
sou«  lu  npnort  des  besoin*  du  momi^ni.  Vous 
lU'Vcx  (^tunilre  vo*  reftanls  sur  1<^  |i.usi:  et  sur 
l'avenir,  reconnullre  la  ibue  pul>ltqne  cl  la  eou- 
soljdei-.  Établir  une  Imiance  'Ui-ablu  cntru  les 
dépi.'iises  et  les  revenus  liie^,  constituer  l'impôt 
el  lu  ré|iartir  :  enlin  vos  rotiotés  de  ntarino,  de 
c'onim<-rnt!,  d'ajjriculiure  «ollieitent  votre  utien- 
tiun  pnur  des  olijvU  d'uni;  haute  iinpLiflanee,  d 
sur  lesquels  il  est  indtspenuMe  que  vous  portiez 
une  décision. 

Aj'iuteni-voui",  Messieurs,  un  Iravail  nouveau 
et  irO>if-t<.-iidii  à  r.esolilitr-'iions.^iue  dans  les  jours 
N-K  plu*  iierilleux  et  les  phH  difUctles,  vousiur&tes 
soleiinellemeni  d'ucrompltr  niant  di-  vous  sépa- 
rer? l'Iacerei-vous  l'entière  r<  formation  du  code 
rriDiinel  uu  noml'ro  des  premi£-res  luses  de  l'^i- 
lim  de  la  liberté  y  ou  la  L'oniidercri'i-VMUS  comme 
un  objet  de  perfection  quo  la  prudeiicu  peut  dif- 
férer au  moyen  des  piilhutifs  d'uiie  râfurinution 
lirovisoucî 

Il  est  une  espèce  de  sobriété  dans  lo  bien  mAmo 
que  \.i  sagesse  ptut  conseiller  quelquefoi*:  et 
l'assasiés  de  votre  Kiotte,  peui-éire  y  aïontme/- 
viiU'i  encore  en  tiS^irvant  4  vu*  Micce^scur*  celle 
de  réjiéné^r  entièrement  l«  li.'^isbtiuo  criminelle 
Cl  civile  lie  ci't  empire. 

Mais  ce*  r^n<!\iun*  mêmes  sortent  du  ccri:led03 
devoirs  que  vous  nous  avra  impoed-e,  et  nous 
dï'vons  nuus  hfkterde  vous  pcÉseniMlepoiii  nom- 
bre <l  articles  interprétatifs  qi;i  lonl  l'objet  de  co 
mpport. 

pnOJET  I>B  DËCUKT. 

L'Assemblée  nalionale,  out  le  lïpporl  6  elle  fait 
par  eoD  comité  du  mûoioiro  remis  par  H.  le  garde 
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des  (ceaux  el  >le  nluMours  aiilreïiiiheaii'B,  cod- 
eeroan((le*  ilifflt-ulii-s  eU-vrtPB  sui  l'oït^culion  de 
■oa  décrnt  ilesS  el  9  oelohif  ilernior,  loui  li:i;it  la 
rétoroialioniiroviguircdul'urdaniiunracnniiiidk-; 
Con^dérant  coinburn  il  iiii|iorl>r  qu'une  loi  si 
essentielle  h  In  sAnnâ  |juLilii|Ui.'  rt  k  b  liljefté  in- 
dividuellu.  Suit  uiiironnëiiieiK  coii<;u«  ctexMuU>c 
par  ceux  i)ui  mut  ctiurf;^  île  l'appliquer,  a  di-cnïlâ 
et  décriïtu  ce  qai  suit  : 

Art.  I*'.  Lrs  atîjolult  doivent  flrc  appflCf  ait 
nippurt  de*  |>roci.'duieE  dur  Ivdiiudlts  iliterviiin- 
droni  li;*  dficn-is. 

Art .  ?.  U  préieiico  des  aJjninta  nura  lieu  dans 
loua  \ci  cas,  ju'iiii'^  cequt;  les  accusas  ou  l'un 
d'eux  ayant  saiisfuit  au  dtvrL'l,  ou  que  lejugeinuiil 
(lu  Mù,\il  ail  étô  iiruiiaiicâ  cuntri;  rux  ôu  l'un 
d'eux  ;  el  u|ir6)  cctle  époque  lu  (urplusdu  la  tiru- 
ccJure  srra  TaK  |)ulilii|ueim^nl.  lani  à  t'égurJ  di'i 
aecu])>'':<  prOaent^,  qu'à  IV/ard  des  ai:cuaé£  utiseiil^ 
ou  coutumaces. 

Art.  3.  Nul  citoyen  ne  «era  contraint  il'an:e|t(cr 
du  reiirëi'^'Dk'.i  b  cuiiiniuiic  cit  (|iiulii6  d'ailjoi'it- 

Arl.  I.  Uv9  luges  feront  n<<lil)>-i'  aux  ^i'err<» 
dos  munie i|)ulilén  l'houru  h  laquelle  ils  devront 
procéder  aux  actes  pour  Icsqucla  iU  rc>|ulî-rcnt 
l' assistance  des  adjoinlii,  el  k-s  muniacaliti^s 
Heronl  cliur^ées  de  pourvoir  X  ce  iju'il  se  trouve 
toujours  lia  notables  disposAs  ù  remplir  celle 
fonction. 

Ail.  S.  Si  les  adjoiuts,  ou  l'un  d'eux,  ne  se 
troUTtnt  pas,  à  l'heure  indiquée,  à  l'acte  de  pro- 
cédure auquel  iUont  Hé  rv.|ui«  d'assidtir,  le  juge 
jtrocéderu  audit  acte,  dans  lequel  11  fera  nici^tiun 
exiire^se  de  sa  nïquisition,  et  de  l'atisencit  des 
adjoInlB  ou  iJeruD  d'eux,  uittte  montion  A  peine 
de  nullité. 

Art.  6.  Lee  adjoîutt  qui  seront  pareiitâ  ou  ulliéâ 
dtt  partit  s  jusqu'au  quatrième  di-)!r6  inclueive- 
ment  devront  «e  rtouscr;  et  le  Ju;.:e  sera  ktiu 
d'avertir  leii  adjoints  de  cette  obliculiuti,  et  de 
leur  déchirer  leï  nom.i,  surDoma  et  itualilf-»  dra 
|jl;iiKnanU,  ainsi  que  ceux  des  accusés  qui  se 
trouverunl  dénommés  dan»  la  plainte,  à  peine  de 
nullitii,  sani  que  néanmoins  un  puisse  décluier 
nul  l'acte  auquel  des  parent^  avertis  pur  le  jui^e. 
auraient  iti-mit  coanae  adjoints  en  dis^imulunt 
leur  qualité,  ou  faulc  d'avoir  eu  rx)nuui8«unce 
lie  leur  parenté  envers  l'une  des  pariics. 

Arl,  1.  Lorsqu'un  acte  d'inslruclion  ne  su  fera 
que  par  le  juRé  seul,  accompa^Qé  du  creriler.  les 
adjoints  qui  y  ;iiiBi siéront,  prendront  «éanee  aux 
ileu.Y  cdies  du  ju);e.  au  même  bureau.  ïii  l'acte 
se  fait  en  la  cliambrc  du  conseil  et  le  tribunal 
assemblé,  les  adjoints  prendronl  séance  au  banc 
du  miniflère  public,  cl  après  lui. 

Arl.8. 11  nesira  donné  aucun  cou;eil  fiTaccusé 
ou  aux  accusés  cotituiiiaces  ou  ab.sents. 

Art.  'J.  Il  ne  aéra  délivré  par  le  Kreftier  qu'une 
seule  copie  sans  frais  de  toute  la  procédure, 
quand  bien  même  il  y  aurait  plusieurs  aicuseï 
qui  requerraient  ladite  copie  sans  frais;  et  elle 
S'Ta  remise  au  conseil  de  l'act^usé.  ou  il  l'aacion 
d'A^e  dcï  conseil»  s'il  y  en  a  plusieurs. 

Art-  m.  Lorsqu'il  y  aura  plusieurit  accusés, 
chacun  d'eux  sera  iolefTOgô  séparément,  et  il 
ne  sera  point  donna  copie  dea  interrogatoires 
subis  par  le^  autres,  àccax  qui  seront  interro^tés 
li'B  premiers,  si  ce  n'est  après  qu'il*  auront  eùi.- 
mËines  fubi  leur  inierropioire. 

Ar(.  II.  Lj  déTcl  des  a  cl  î)  octobre  dernier, 
concernant  U  réformalioo  de  la  procédure  crimi- 
nelle. Don  plus  que  le  pré-U'iit  décret,  n'auront 
aucune  tppileatlon  au  cai.o&leLiirud'accuulioii 


ne  pourra  conduire  à  une  peine  affllciive  ou 
intamaote. 

Vi*t  licputalion  de  la  mtijtinU  dtt  teeliom  itf 
ta  commuiK  lU  Parii,  aijaul  à  m  Ute  U  matf.i 
de  cttlt  tapitaU.  eit  atlmùf  >1  In  bari-f  ea  exécu- 
Uun  du  décret  rendu  le  il  de  ce  mois. 

U.  llMlIljr,  maire,  prononce  le  discours  suj- 
vani  fl)  ; 

Messieurs,  J'ai  ou  l'bonntur  de  paraître  plu- 
sieurs fois  devant  ceite  auKUite  Assemblée, 
Comme  ctief,  ou  île  l'oMembliH;  des  représentants 
lîe  la  commune,  ou  du  corps  enlier  de  la  muni- 
cipalité,  ou  -lu  bureau  de  ville.  Aujourd'hui  le 
inaifo  de  l'an*  si;  pré-cnle  à  vous.  Messieurs,  ii 
la  têtu  de  U  cxiaiDiuiio,  Utrioéii  par  la  In'-s  graudu 
majorité  dei  sections.  Cn«  «cctions  oui  émis  un 
vœu  qu'elles  m'ont  chargé  de  vous  apporter,  et 
ont  rédigé  une  adresse  ott  leurs  motifs  sont  dC- 
veloppé*.  i;e  viro  est  U  perroanem  e  des  districts 
dans  ics  aESemljl<2es  formées  résnl  lé  ruinent  clia- 
(lue  mois.  Vooa  aveu  réservé,  Bessieurs.  un  rè- 
Klemeiil  particulier  pour  l'an*,  en  cousidéralion 
(le  .ion  immense  popultttoii  :  U  cunmiune  peiisu 
que  la  pet maucocr,  lelle  qu'elle  la  réclame,  est 
le  seul  régime  qui  puisse  convenir  !k  celki  im- 
mense population.  Klle  vous  soumclsea  iiriflcipei 
ainsi  que*on  vmo;  et  jfi  parais  ici  k  la  télé  de 
la  commune,  que  je  ne  puis  aliandonner,  que  je 
n'abandonnerai  jaiiiuis;  mou  devoir  m'en  lait  la 
loi)  el  le  seiiliineat  de  luon  OŒUr  m'attache  iiis^- 
parablemeni  i  la  commune  do  Ihiris.  Je  vous 
upporle  doue.  Messieurs,  le  vieu  du  celte  perma- 
nence, mais  je  vous  apport  ■  en  niËine  lempa  le 
respect  el  la  soumission  de  tous  le.'t  citoyens  qui 
composent  lu  commune,  truelle  que  f.oii  la  ré> 
ponso  quo  vous  fetei  a  leiii-  demande,  quel  que 
suit  le  dirent  que  vous  porleiet  dans  voiro  sa- 
gesse, je  suis  iiharué  de  vous  axourer  de  leur 
ubél^s;iiice.  Celle  obéissance  vous  e.ti  due:  j'i  nu 
prétend.t  pas  qu'un  duive  leur  cii  savoir  f^ré,  mais 
je  crois  que  votre  justice  peul  leur  tenir  compte, 
et  de  la  pleine  convi>;tioii  qu'Us  ont  rie  ce  devoir, 
el  de  Irur  empri'sseminl  à  le  remplir.  Bu  elfel, 
Me.isieuré,  nous  avons  loua  fait  serment  d'obéir 
l'i  la  nation,  à  lu  lui;  vous  reprt-senteJ:  ta  nalioQ, 
vous  faites  lu  loi  :  ut  je  ne  dirai  pas  que  si  locs 
concitoyens  manqu.iieiit  h  ce  serment,  ce  sérail 
le  seul  cas  où  je  ne  maretieralt  pas  avec  eux  et 
fl  leur  tête,  je  leur  ferais  injure;  mais  je  vous 
ilirai,  je  vous  jurerai  que  la  nulton,  lu  loi  et  lu 
roi  nous  commanderont  el  nous  guideront  lou* 
Jours,  que  noiru  devoir  sera  sans  oesso  devant 
nus  yeux  el  que  nous  scions  toujmrs  lîdéles  au 
senn'eni  que  uous  avons  tous  pronuncé.  Voiie 
décision  sur  la  tenue  des  asseiiitiK-es  de  secliua 
.tans  la  lille  du  l'uris,  sera  un  des  arlicles  de  la 
cunslituliou  que  vuus  devez  dl!ciéler  pour  sa 
niuniL:ipalilé.  Les  Sections,  dont  je  suis  ici  I  organe, 
ont  r.iii  un  travail  sur  le  plan  rédigé  par  les  re- 
préseiitunl»  de  la  commune  ;  el  je  suis  autorisa 
a  vous  iiire.  Messieurs,  que  ce  travail  tuus  sera 
remis  sous  liuit  Jours.  Alors,  Meisirurs,  la  cons- 
lituliuu  iiiunicip.ile  ne  ilcpendra  plus  que  d« 
vous;  l'aiis  vous  la  demande;  it  est  instant 
qu'elle  soit  dérrélét-,  établie,  que  les  oltlciert 
municipaux  soient  déllniliveincnt  nommés  et 
que  l'udmini.-ir.iiion  cesse  d'être  provisoin-. 
Ou'esL-c«  qu'uue  adminislratioa  dont  les  pou- 


m  Lo  ijiioaara  da  M.  Btillf  n'i  ui  M«  iiuiti  vt  .Vo> 
ittirar. 
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toInneMHil  pasdAlinH,  <yii  tous  tes <Jt:ToJr9*oit( 
Inu-rlaÎDi:,  tl  oii  on  no  rail  pas  un  pas  Mna 
crainilro  unu  i-m^ur?  t'nc  adinlnistr<tliun  piovi- 
soireefi  iaiw  cewe  «treize  pw  l«  'l*<aTMi  qui 
IrtiH  la  BuItt«;  elle  a  pdnefi  rairu  lucl'im?  bien: 
ri  an  iDffRical  0(1  nous  rcrouTri^ns  la  IflK'rtïi,  ti 
liiut  noua  tlofliter  el  la  )ibpi-t4>  df  faire  !<-■  bii-n. 
cl  le  pOQVolr  Cil  h  (ùrc  ilaiiA  toute  tao.  ùicwiae. 

M.  BroNvaU  dm  l*r^ns,  préiidtnt  du 
iliitriel  dei  l'vémontr,'t,  fait  oiii^uilo  lecture  d'un 
nuSmoiri-  où  sont  dèteloiipé^  tous  les  nraulnccs 
i\w  iliitl  fFliiTT  la  capitale  de  l'cxislenrc  d« 
iliitrict^  dons  l'orguniiation  Av  la  niunteipalité 
de  Parif. 

H.  h?  I"r^«lil«nt  r^it  6  la  (l(i^tilaibn  la  ré- 
paate  suivonio  :  L'Assemblée  oulionale  ne  peut 
douter  ni  do  patriotisme  des  citoyens  et  do  la 
commniftt  du  Corij,  dont  elle  a  hinl  in  preuves, 
ni  de  lA  womlt*!rtn  iltr  ton»  \r*  Pnntali  aui  dê- 
i:rrt»de  r.lS'cmlHi'f  tiaitnnalc,  nricliotini^a  par 
le  roi.  Bile  a  con*acri*  le  prlneiiie  que  toajiIc« 
diojrfus  OUI  K'  droit  de  lirtflodt'-r  des  pétitiODs  : 
fllo  prtTtdni  donc  eu  coniid^ntion  l'aiircsse  (|[il 
loi  e*!  p^'s^•l)tél.■  par  11  mîFJriritS  il09  diatricls  de 
IMrl*  H  li'ï*  I'Mps  an'ils  potUTont  lui  ?otiineltre. 
Blpntrtl  «lanf  le  dm-lopfii-tnenl  dw  »yst^iiie  Je 
l'otfraiiifaïK'ii  et  de  tu  rfpr«=enia(ioii  gi^nfifate. 
rAfisenit:<lf-e  natiun.tl'.'  apirliquera  à  l'orfranisaiion 
parttrcliéri-  dr  lu  litle  <)r  Huriii.  leit  principes 
<fvt\ï«  a  d<jii  tiecr^t^s  devoir  être  communs  & 
t0O!>  le»  cltojviis  et  k  loDics  Ke  partivs  de  rBm- 
pire. 

UOfiierver  les  principes  folfllques  elBonserter 
les  droilH  des  chuyen?.  no  sont  pas  datis  i'iidinl- 
[ii»lnilion  dcf  ['Auts  deux  maximi:s  eonlradlc- 
tolru  :  c'est  une  s'^nlc  maxime. 

VAMenolA  nationale  tii-'irA  solaùeufemenl 
Ici  observations  ooe  vous  loi  nvci  pre!<ente<]s. 

(U  BùaïKC  est  leréc  i  dix  lieiin^  du  soir.) 


ASMiXK 

A  la  «AuMf  de  l'Atumbltt  mliftHûle  du  Î3  «on 

0B«CUVJtT)ONS  DES  HmM  MC  $AlMOMiB 
t&uin  let  p}-ileHtionf  de  la  nilU  Je  la  HticMIf. 

Ko  roir  une  wi.nc  si'oceiiponiiK-  de  ses  inlérCI», 
lear  m-rinpr  l'uviiDinf-t!  de  loui  n;  qui  noi):<  en. 
toure,  c'eM  le  cdracl^ra  de  l'^î#ine.  Ce  Bi-nii- 
inenl<|ul  en*»  le  deapotisme,  devnll  Cire  mort  au 
[DDineul  où  la  lilierlO  n  pri!  naiRsance.  Comm<-nl 
aunit-il  1  re*clirv»jre  de  la  Kranccï  et  eûuimeilt 
oaM-il  M  montrer  auMi  à  dtoooveti  qm  dans 
IM  prdenlioiiR  de  la  Tille  do  lu  Rocbelle.  On  dc- 
OMide  pour  «lie  la  nMntoii  de  touM  lifs  AtsIitliM'- 
OMIS  que  Ta  ctfer  hi  nouveau  t^imo.  Il  semble 
ifB'aiiP  intfiuo  solisiiiutiDii  ait  ofturA  looa  \m 
wantage*  *  la  Hocliolle  :  quo  té  loi  ne  doive  Mlt- 
stdi'iw  qtiVtl.'  d:iii8  lurdiîpensntfon.  el  que  la 
&iiritoDFw  iloive  Cire  soumiiçe  &  ses  sMïculiitiaas 
Pi  A  sus  (tt'sirs. 

tixamiDona  donc  le*  litrc'  sur  lesquels  la  Uo- 
aieiré  roiide  si^    injusiv»   projets  d'envaliiive- 
isenl. 
^  La  Sïlutonge  isofôe  arait  tout  poor  former  tn 


d«'fKn-i«rflml';  snrftee.  popahlion.  ImmsIlloiM, 
conrcnani'c».  rien  ite  loi  manquait;  ellf  n'avait 
ri'-n  &  desln-r  de  ses  voisio»  qu«  de  la  bienveil- 
limeeet  di?  l'affeciion. 

I/Aunfs,  :tu  contraire,  avec  une  nopulatlon  de 
lOO.OOO  ftmM,  Une  surftiec  de  I?0  lieues  carréM'i 
M  cumitlabait  dans  son  enceinte,  et  voulait  rester' 

MOl. 

I.VS  [l^puiei  de  Sainte».  Icdn  de  contrarier  ce 
vœu  di-  li.'urs  Toisins,  se  sont  paipri-MCs  d'y  réunir 
le  li'ur;  ils  te  sont  clairenieni  exprimas  duns  un 
mémoire  r^-mfs  no  comité  de  constitution,  poor 
q-jc  l'Aunis  eut  son  aJminijIraiion  pariiCUliAre: 
ceux  lie  Salni-Jean-d'Anaelv  ne  s'y  «ont  pas  op- 

pOSi^M, 

L'Anaoumois,  uu  lerant.  voulait  aussi  (ormer 

undt^iti'icHjcnl  pnriii-olier. 

Celte  position  p^ocraphique  a  enpani^  le  cotnilô 
A  proposer  de*  *aenllces  A  la  Sain'ongp.  el  *  lut 
demander  de  s'unir  av«  l'Anni»,  poor  faire  un 
dËpariciiieni,  en  aliandonitant  du  cOt'' de  l'An- 
Itouniois.  une  ponioii  de  lerraln  ponrl'aïriindir. 

MsSninlongeoia  ont  s^ml  qu'lw  apparfenaienl 
a  rfttat  avatit  (l'uppanenir  fi  la  province.  Bo  con- 
séqoenct-,  tli«  fi:  sont  réunia  à  la  ja?lico  de  l'As- 
semWi'e,  qui  le-i  3  réoni*  par  an  décret  avtc  l'.^il- 
niB,  ponr  foire  avec  lui  ono  ntCnic  sociftn!. 

Cette  réunion  ne  Irur  3  *fé  pi^nlble  que  pnrwj 
qoVIlo  nuralnail  la  rii*rM.*ilé  il'niie  jéparatlOBf 
avec  d'ancri-ns  frèri-s  qu'ils  capèrent  retrouver 
dans  leurs  nmircuux  associés, 

Hsis  (es  di'|<Bi*«  (la  la  Saintonge  n'oni  pa5  en- 
tendu w  soumettre  A  un  despote,  ni  'Mi^me  i-c 
doimer  une  uréiropoli»  ;  ilf  ont  cru  trouver,  an  ; 
contraire,  dan-  ies  JlsposlUons  fraternetlcs  de  La^ 
n"clitlli.,  dans  les  r<?saoiirce«  tifl  son  induatrie, 
dans  l'imarilaut;  de  aes  relaliona,  un  nouveau 
moven  de  bonheur. 

l.e  sif^ga  du  dfit'artement  et  du  directoire,  Ic 
Ifil'Unal  du  n^fmc  nom,  l'CinblUsciieot  dm  catï- 
Vf,  S^itnies  et  Saint-Ji-an-d'AnRPly,  eussent  loufl 
poïSi'Jf*,  «i  elles  fnsaeiit  rest<'e8  seiik-^,  comma 
elles  le  pouvaienr,  iiui.»qu'irUe8  se  siiflisnient  &> 
elli-ft-m^mf,*.  l.n  Ilucni:ltp.  an  contraire,  veut  tout 
avoir.  Mûis  l'AMi-mblfc  nationale,  qui  se  trouvera 
entre  elle  et  noun.  inlcrnoïcni  sa  justice. 

I>iii<r|ue  la  Itochellc  itivoque  en  sn  fareur  le!t 
ralsoni  de  droit  et  de  convenance,  pour  mettro 
\e  eouiiié  de  constitution  et  l'Aisemblée  nationale 
â  mi^mi'de  prondtircr.noos  examinerons  les  con- 
venances el  les  droits. 

S  I",—  RaUoNt  rff  «f«i/. 

Nous  serions  icntOs  de  demander  ro  qn'im  tn- 
li'iid  iri  pur  In  liniliAkax  de  ITionime,  ceux  du 
ritoyen  votit  dt^flolB  el  consacrés  par  l'Assïtinbléu 
iiiitionuli".  Mais  parmi  les  monument.^»  piA-ieux 
de  la  liberté  conquise,  nous  cherchons  en  vain 
des  décrets  qui  conMcrenl  les  droits  dM  cil*e. 
NuUB  ii'vn  eonnaisiong  pas  qui  ÉiabflSsMil  la  bld- 
liiri-liiedes  villes;  no«!  cruyons  mCne  cl  noue  le 
ilisO(ii«  avec  joie  aut  modestes  habllants  d'un  vil- 
lage obscur,  mais  houreoK  par  cela  miine  qn'il 
est  Imonnn,  noo*  crovotis  qu'aux  yeux  da  Ift- 
Rislaleiir  el  dn  Kouvernement,  une  comraunautfl' 
lie  campagne  a  autant  cl  plus  de  droits  &  leuï 
lni*f«,  i  leur  sorveilhtticc.  que  de  railucnses" 

C'est  la  premii^re  qUi  nourrit  el  alimeiitrt  iPS 
stcondes.  Il  est  bon  de  n^parer  l'injuslice  de  l'au- 
rlt-n  r*jiime;  le  temps  n'est  plus  oti  le  pauvre 
(4!ili  foule,  privé  de  s-an  nt^ce.'satre.  chasse  de  sa 
chiuinttrG  pour  embellir  le  palali  d'un  despote. 


tA4u,iiiii(<«  naH«n*in.i       ATicntvMi  PARLKHErrrAmB».      ta  mm  iiw.| 
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Vna  enetiole  ttiodmle  el  simple  dMns  nne  pelilo 
ïilk".  rùanlmilftit  riiovetia  litiws;  t't  on  ri'MiTÎBra 
pas  av\  gtumiv^  villes  k-aoriitnilluux  (aoniimenu 
do  ["«'diivage  ffuiicuifl. 

yu'on  ne  ntiu'  narltî  itoiic  pal  *■*  inif  <te  la 
ville  lie  U  Ho•■^elle.  Tmne*  Iw  (rommnniulto  da 
roTonmo.iïronJwpi  pcrtlM.  sont  épale^mi  drotis, 
comme  li-«  dioyen*  'itit  h-*  i-oinposent.  nwllf  ne 
imal  dire  *  l'ilUirc  :  je  sot»  plus  que  lui  ;  Hli!  ne 
pou!  que  dire:  ]e  bqis  plus  uiitc  n  U  rtio»c  com- 
miiii^;  Je  «ers  pluï  «viitilaK?U¥titifiH  la  piilric;  In 
[lalure  ou  l'iiMustnc  <Ji!  riR-*  huhlunla  rtiL-  mrl 
dans  h  cai  île  riliM  faia- pour  cil»: ,  je  suis  lu  mieux 
espftsiîo  jiour  ta  «im  tiodi»  ei  Im  h[i*oiDS  dn  plo« 
grnriij  noiiibri'.  Voilh  les  ^euls  tilrtr*  dont  ti-a 
nomme»  e(  les  assoctatiôiis  d'un  ccojilre  puissent 

mil  itffuU  laiiijteiilps  M  Rotitrlle  fit  lit  f-api- 
lais  et  U  ti^c  it<r  t'ailnihih)Firli/^n  'h  la  çtnirfi' 
Hté;  (ft)l  W*  rntig...,  une  imtpriHé  dont  on  ni' 
pral  ta  rfi'poui"''»'  t'in4  Itijiulicf. 

hfvTffitâmenl  ooiir  In  Fnaef.xtti  (franl  nwilbfe 
de  Tilles  %ervnt  Jépouilltti.'ifvc  j«*liee,  "le  ce  <|aM 
lilall  de  coasidâmr  coiniiie  laprr>prb-U  <ie  la  siHe 
de  la  Hncheltc.  Ik-urtMiSL-iucill  de  (jranileB  viltea, 
ablmve  siiii  roivl,  ofl  le  «uns  di'a  pitiples  ciiaraU- 
nit  lu  cupitltl'*.  et  alKiiedUil  le  loxe,  n^woni 
nias  leiir'<  iiiniues  nJoiinifiir^itaris.  It-urs  nu:i)- 
ore»  (ril)iinniix  ;  dis  TÎHesauloar  d'dic»  ae  par- 
togevuitt  luuf  d>'pouilk.-B,  et  duTl«iidront  Ira  ^- 
let  de  leur»  lyraru. 

Oo  ne  con«un'ern  pa«  plii^  à  la  Itochella  tm 
ran^,  donl  cIlB  en  «l  ^Klonse,  r|u'on  iw  le  coiser- 
vera,  parmi  les  citoyens,  k  riwiiuiic  titre.  Si  un 
jirand  «Uii  en  p\m»,  «on  m^rlU)  8i;ul  l'y  inainiien- 
lira;  s'il  en  nuinqui^  il  deiocadM  dati»  la  foule, 
iille  inârite<H)S<Mir,  tirt  de  Toulili  le  n-mplacura. 
Il  m  8»rad*mému<leAVllleA:»t]a  tn.isfleile  Icure 
inaisonsou  lie  leur!)  palais  c3(  le  seul  tiia\uo  leur 
onl4f«N»  les  prorofnlivM  dont  elles  ont  joui,  ci 
on  led  iiarMgeni.  peur  le  plWftrii'id  nvaniaftepti- 
hlie,  enirs  ûhh  le«  ^tabliseeniuoi»  qui  les  envi- 
ronmioQt  en  consalunt  lee  eanvaaaaees  g^nâ- 
rales  el  l'inti^nH  du  plii  ftraad  nomlire. 

Oua  les  d^ren«t'Ur)  de  ce  nu'on  a  appeler  ttt 
iroUi  lie  la  vtHe  de  la  Hoclielle,  cesient  donc  d« 
dire  ^l'iU  doivfiu  c^te  dimotéa,  parce  qu'iU  ik 
reuteiil  p-is  un  iifluvrl  rmtni  de  cnoie'.  C  i--<t  p'â- 
ri)!émi.[il  pour  kkU  i|u'tl«  ne  doitCNi  )>a.t  lèlfe. 
parce  <|ae,  d'un  bout  ilu  royaume  à  l'autre,  c'eal 
an  nouvi^l  orilro  lie  cliosea  qui  s'éutihl,  el  que  lu 
poaseBsUin  qu'invoi^ue  laRocliellQn'esi '(«via  iltf- 
inande  irj,iu<it<  û>i  la  pun'dtnit^  d'un  aliu#,  dan» 
un  moracul  uii  lour  rùgne  Ml  paiséi  pour  ne  plu« 
rénal  In. 

Lm  dto'xlt  du  la  ilocbolli)  t»  innX  donc  ryx'an 
vk-n  de  rinterêi.  perwattel.  que  le  n^lui  de 
l'oalHl  du  bases  respectables  sur  Ics^inelUs  se 
fonde,  en  ce  momenl,  la  ploâ  belle  consiiiution  du 
r  11  Divers. 

Le  jiassô  n'est  rion.  lot  coiiTUanncM.  los  rai- 
son* d'inl<>r4)l  Rda^rat,  roiU  ce  qu'il  faut  juger  et 
Clique  nous  allons  uxamiii'-r. 


%  U.—  ilfiJMM  lie  eonveiKiHeti, 

CORt  dans  IVui  eolucl  des  chodes  (ni'il  faut 
U>j  clief.hvr,  ainsi  que  nous  Tenons  do  lu  proa- 
vci  ',  leî  i,'^iii'fRa»cci  de  l'ancjcn  r^ime  devivn- 
iioni,  A  Iriurt  des  igtrtis,  des  Itteonvenanett  pour 
lu  nwiveau. 

Dans  la  (onmlion  BL'Iuellu  dn  departonient  do 
SainiOLtRu  el  d'Auois  riiuQis,  la  fnmKr»  ehftK 


qn'H  fsHl  l^lre  c'ect  4e  ih^ermiorr  le  poiiil  cen- 
tral. 

Ko  effel,  l'objet  J'un  hoo  BOUTernemenl  tloH 
Hrv de  piawr  I  .idminislraUon  au  niiliei  li»  i-oux 
sur  k-t<quols  doit  s'fitdndhf  ta  surveillance,  Le 
regard  de  rhoiiinn;  public  rmltrassc  alor^  d'un 
coupd'iBil  tout  le  bten  qn'il  peul  Tiiiv,  (oui  Ih  mal 
qu'il  doil  pidïenir.  Il  v  ari  peu  pris  (>;r.ilii*i  d^ins 
ks  liiniea  qee  cliaqi!i<>  liloyen  doit  pan-mirir pour 
venir  demander  justice,  seironrs  ou  prole<:tinn; 
nul  n'eït  n*f0ll*5  en  tovuiu  le  phrs  |Hlil  riDinhre 
(roii  ver  dans  mo  foyers  ce  que  le  plus  «rand  nom- 
bre m  lorc4  d'aller  rlteietier  à  trois  oa  quatre 
journées  de  n  demi'iir*', 

.Nt>U9  i>xa  muerons  ;  I*  quel  eat  li*  point  «enlml 
«■•ourjptiiqiiL'  ;  2°  nous  ferrnns.  ai  la  Itoehelle  i-sl 
<lu  inuiits  lu  puini  evntral  politique  ;  9*  neus  ana- 
lyserons ks  cou  VI' lia  nous. 

Auticu  païuiiitn. 
Potnf  eentm!  çiographfgue. 

Le  point  cMitral  urtoitrapliilt»"  <m  ln«mto»til^ 
Weinent  tiSaintPS  oo!i  saim-Jpan-d'Anaeiy.  Pour 
s'en  lonvaincrp.  il  ne  fiot  qu'onc  carte  I  dos 
veox.  ?iooien  rcmettrousuiiRHii  petità  Weasieurs 
ilti  conilii'. 

l.c  dsparlctwnt  «t  de  form-î  plu?  lonjo"  que 
larjïe  ;  «a  lonj^ur  se  prcniJ  depuis  lu  Ifcmlicllo 
tA  rilo  Ae  B*  au  nord-ourït.  Jijciu'Jl  MonlUeu  et 
ta  Roehiîclwtelf,  an  snd-Ml.  De  1  Ile  de  Ui*  et  de 
Marai»,  aojooM^hai  d'Aiijre,  S  Sainlf,  il  t  a  on- 
vi(\>n  Sfiire  licur'S  Ju  im'i'S  cl  vjngl-quBire  dO 
Ito't".  I)e  la  Il.ifliçclmhis  îi  Ssinti^*.  il  y  a  ft  puu 
|iré.'la  mi"'nieili'Uni:e, 

Siiin[-](,'iin-d'Anp!ly,  plac*  &  cinn  lienea  de 
Siiiiites,  pl  fliil  eat  seniifô  ito  culte  vrlle  par  une 
(les  plu*  belles  roules  di-  Kr.iin^e. est  h  une  tJlidanoe 
de  l'ik  (i';  tliS  moindre  d'etitlRm  dijux  lieueï,  et 
un  peu  pki^  <<loi;^'n*  de  l'iintre  exmitill*  du  di!- 
p.irtcnteiil. 

Comment  la  Roi:tiel1e,  nlacAe  à  ijuaranle  lleaes 
d'une  ftrando  partie  du  depnrtBfneni,  et  très  loin 
du  surplun,  vourlrail-cllerorcerdo^cltoyotls  aussi 
flmsiiM  il't^llw  à  ventr  y  rormT  kis  atfcfntilfcj 
(lu  ikiiurliMtient?  0  1  v  irouvenit  le  dlrcriotro  a 
grand*  frai»,  el  arec  atie  grande  perte  de  Iwmps, 
lan'lTs  HUb  loiit  l'Aunis  tronverait  les  T¥:;isourr.es 
àcinqftli\  lieucsat]  plus. 

Viiiiiomeril  la  Uoclidie  priMetid-iOfc  ?lre  un 
polnl  renifiil,  ltraii"c  dus  Iles  qnl  renTlronnent. 
Dille  remiiire  ne  sera  pai  ponr  elle  eominç  celle 
lie  h  faille,  un  sûr  moyen  de  aflilocticm. 

h  Un  n'avait  pas  lu  compl?  ik  la  main  quand 
en  n  dit  qu'en  i-aMant  du  l'extrfnni'iî  île  ces  Iles, 
la  [\oc\ivi\i3  ft'iil  tr  eenttv  gfom^lriqia  rfii  ilfpitr- 
lemenl.  Hien  n'isl  plus  faux. 

Ilo  l'exir(^miie  de  Hic  de  Ufl  ft  (a  Rochelle,  la 
ilistanee  m'ivennc  est  lit  lieiiei:  de  Mout|{uyoil 
et  Montlieii  ;i  lit  Roehelle,  la  di?Mnce  œl  ilil 
quarante  lieues.  Qd'on  jogede  la  justesse  de  Tas- 
seriion  ; 

Î-Viianl  h  l'ik-  dWron,  ses  habitudes,  ses  TO' 
laliena  sotii  stcc  Ii>^  riv«  de  In  Seuilcc  en  Salii- 
tonff-,  et  la  proTlniitrf  plus  fn^mle  avecsin  1er- 
rlloini  qu'avec  celui  de  l'Auni.^.  '.tn  en  convient 
mtoK  ilins  «Il  m^inoîre  pour  U  ville  de  la  Ho- 
che Ile. 

ennuient  donc  l'Aufiis  n-t-Il  pu  espérer  que 
l'Assemblée  nationale  se  moniremil  nut?  mar&tre 
injutlc  pourles  hiildlantcde  la  Sniniong;,  et  trai- 
terait les  siens  en  enfants  gWa  T  .Non.  «ins  doute*. 
et  ce  n'nt  pli»  la  iralimeo  mtaist6rlelte  on  cello 
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d«s  inti'n<Uoli  qui  Mrt  i  JUtribtivrIes  aranlMU 
cDlrc  le*  lieux  vt  le*  bomion  ;  e'nt  celle  uu  la 
iMke. 

AniiCLU  11. 
P«inl  (entrât  poUtiiiu. 

Ij  Roitiullecil-elii!  ilu  nioii;!i.  comme  ollo  k' 
prûead.  le  a-nire  ob  toutes  les  IIkhos  d'ini6rét 
public  (lo  U  SuioUKigi!  et  de  l'Auiii»  vioniii;i|{ 
aboutir}  Uue  peaia  Di^cetaairc  Tiiil-clli-  Oe  sus 
SHin  le  btaain  oà  dM  cauaux  lïlublls  amèneni  du 
dedans  toa  les  l«*d<nir^qui8'extK>rieii(;Uu:lehorâ 
toutes  relli-s  qui  6t.TV<'nt  aux  besoins  jouriuiiurg. 
qui  sniiiHMil  l'ioduttrie  «t  virillrat  ie  commerce  ? 

Bet-oc  uvec  i-lii;  que  la  Saïuton^e  a  tes  rHa- 
tion»  ie*  plu*  Imliituelleâ  dans  tous  les  k'"'^*' 

l"  Nous  convi:ni>ns  que  depuis  loiit;i«rnjiï  la 
nocliKlIb  esl  la  rt^sidfdct:  du  cotnmandniit  de  la 
province  et  de  riiilvnJani  do  la  K^néralilé. 

KoQs  couTcoonj  que  les  snpijAt!)  du  pouvoir  ar- 
bitraire et  les  siteuti  du  tlsc  ont  cuiisacrii  une 
poiriic  des  sueurs  du  iMUple  de  Sainluiige  b  «di- 
Uer  poueeuxdes  palais  iompiucux  ou  aembel- 
llf.  par  des  édiUce»  publics,  le  lieu  de  leur  r^vi- 
ilenct.  Noua*» convenons  pour  itousen  plaindre  ; 
nous  en  convenoiu  pour  dire  que  c*est  ane  in- 
Jutlice  qu'il  r^tit  répan^r;  noua  un  convetioni; 

Jour  dire  que  l'Iiâtul  ds  l'inlendanl,  mouummt 
u  desputHtae  de  ceux  qui  l'ool  Itabtlâ,  ne  doit 
pa5£ir«  l'aill»  d'une  administraiion  pareille.  A«- 
Si!id'auirL-g  tiaiiinuuU  i  SaiuiiMoCl  ù  Sal<il-Ji>an' 
d'AugvIf .  uacï  du  vastes  maisons  reliai icuKei  or- 
Triroul  un  einplacemeot  commode  el  peu  dispen- 
dieux. 

Il  y  a  raètae  à  coosidérer  qu'2i  Saiulcs  le  diri-c- 
loJre  et  ses  bureaux  ecroui  loiiis  à  Ix^aucoup 
moios  d(>  Irais  qu'à  la  itocbullo  ui"!  un  drt-ra  ili; 
riHXclde  riiticotiant,  «'il  c»t  inulilo,  un  parii 
ivaDlageux.  Il  faut  uussi  i-Kniuniuuf  'Juk  M.  de 
ReTeneaut.  '■<  dernier  dft  tntcNUiintide  cette pru- 
rince,  n'a  jamais  Lié  à  la  Itoulicllc  iju'vn  passant 
Gin  iieiiK-unï& Saintes, qu'il  trouvait £iro  uo  cen- 
tre de  corniniinicuUoii  pluH  facile. 

Leeotiimanduiit  militaire pt'Ut  et  doit  cootinui-r 
d'Iiubiler  la  Itocliiille. 

Son  palais  île  juslîr^  serTira  au  tribunal  du  dis- 
trict l'i  à  son  administrai  ion.  âoa  palais  episco- 
pal,  soDliôlcl  di:  vIIIl-,  gâ  bourse  tic  di^ngeront 
pari  de  dt-eliaaliuu. 

2*  U-8  retaliuni  d'ordre  publie  coire  elle  cl  la 
Snlntoni;>-unld«  loul  leiiiii«clii  mlrelntes  i  celles 
quu  tr.  mi^iiH-  oriri?  n-ridaEt  Indispctiubles, parce 
que  les  relations  parti<'uli<'-rea  n'exialaient  posiKiur 
Rufortiller;  t'i  imui^uiouiunBque  ct-ltosexistanlt-j 
étaient  tria  pri^Juditiabiesà  la  Sain'onpe. 

i,luand  on  avait  de»  orditM  ti  prt^ndre  du  rom- 
maiiiiani  du  la  (irovince.  on  allait  K'S  clwrclier  Ji 
la  noclielU-;  mais  cette  coin  munirai  ion.  qui  devra 
être  cotttlauée,  inléressaii  peu  le  citoyen;  elle 
l'inUïreBWra  moins  encore  dans  le  nouveau  ays- 
lèmi-,  parce  qu'il  n'v  aura  pas  de  point  de  cun- 
tacl.  comme  par  le'pass^.  entre  radminiiftraUoii 
civile  el  te  cofomandement  militain-,  et  qu'uni; 
COnailRitloa  libre  fera  divcrvi-r  cnirv  elles  toutes 
les  liitnes  du  pouvoir,  dont  le  dc«|io[t»inu  voulait 
rfimir  le  Taluceau  en  une  aeule  main. 

hn  rebtkina  aviT  l'inlemlance!  On  sait  do 
quel  Kcnrc  elles  iVtaient  (lour  le  peuple,  et  du 
qadle  maniire  la  plupart  des suMéléKuO-i,  Irant^ 
mettaient  An  onlre^  ou  dca  dteiaiona  (]ui,  pres- 
nue  tonjiiurit  l'iaii^nt  de^  IKaux  ou  des  injuaiicea. 
l)u  tetle-t  relation»  n'£(aiunt  pas  alliranlea,  et  les 


dioyeni  n'allaient  à  riiilcndancu  que  pour  8« 
plaindre  d'uoe  vexatioo.  ou  riviier  un.;  injusliix-. 
souvent  ils  ne  rapportaient  nue  l'imlu'nai^oa  ou 
le  désespoir;  on  rend  <lo  ittliei  relations  les  plua 
ruta poâ-'ibles,  elle*  l'étaient  en  erdl;  cl  dtes 
D'altarliiienl  pas  aux  lieux  où  on  les  avail. 

D'ailleurs,  comme  nous  l'avons  itii,  lu  d^-rnicr 
intcnJant  résidait  &  Saiati^s,  mali;ré  que  quel- 
ques-uns de  ses  bureaius  Tutseali  la  llodielk.   l 

l.<<B  autres  n-lalion*  publiques  élaleut  eellft 
de  la  coinjUibiliti;  des  aides  des  domaines,  eldes 
lailti-4  et  viu):tlë(ues. 

Les  directeurs  et  les  receveurs  K^tnéraux  de 
ces  Irois  branrJies  d'adiiiii>i«tratioa  n-airlaieut  à 
la  llocliclle,  leurs  caisses  itaienl  uliira  i  sou 
commerce.  iiou«  en  convenons;  mais  leur  éta* 
|jli**emeiit  et  leur  ordri;  de  regiu  nuirait  k  celui 
di.^  la  Saintonite;  il  fuul  que  ^ur  et-  point  l'ordre 
nouveau  qui  va  ;i'6ial)ltr  concilie  tous  lus  inlûréls. 

Noublion*  pjs  quu  ce  n'e't  pa-*  un  avantage 
local  et  partiel  qu'il  faut  cbercher,  mut  celui 
de  tous;  et  vovons  ni  Wi  convenances  aasurcol 
il  la  Koeliulb  tout  ce  qu'tlle  avait  d'«tabU»su- 
iDOQla  eu  ce  tieurc. 

.^nT.  111.  -  OtnreHateei. 

Il  Tant  du  num^ire  nu  commerce  pour  qu'il 
vM  animt'-;  il  faut  qu'il  noit  vivilli:  par  une  nr- 
cnlation  cunlinuclle;  autrtimeat  il  lan^iait  el  s'6- 
leinl,  el  l'agriculture,  qu'il  faisait  flcnrir,  s'anéan- 
lit  avec  lui.  Voilà  un  principe  politique  inconL«s- 
labk'. 

Apriiiquonx-lcb  la  position  de  l'Aunis  et  du  la 
Salniongi'. 

i:eitu  dernière  provincu  est  &  la  fois  agrioale  «t 
coninierçanlc,  el  seB  relations  de  commL-rce,  les 
déboucbea  de  se*  denroc*  ne  sent  [wini  à  la  Ho- 
clielle  :  c'est  une  véril6  que  la  maavaiia  lui  seule 
pourrait  méconnaître. 

I.t  Rcun^deculturelepluKhabimcllefflcnt  adopté 
en  Salnionite  est  celui  de  I»  vigne; et  etrtie  cul- 
ture môme  est  uu  mSRMe.  Le  cultivateur  des 
autres  (iroductîoos  ttine  et  rocueille  la  méaic 
anni^e;  U  iiifnie  anuM  11  ramacse,  l'automne,  le 
fruit  des  avsncea  et  des  Irataux  de  l'biver  et  du 
printemps.  Il  n'a  ticaoin  pour  ainsi  dire  pour 
récolte  )ie'*  fruit;)  que  d'avoir  ses  bras;  Il  ne  lut 
Faut  ni  IhMimenls,  puisque  les  palui  et  foina  ea 
ballenl  deliors,  ni  usleuEilea  dbpendieax, 

Celui  qniédilie  de»  Tifftiea.  an  contraire,  tuit 
pendant  cinq  ksix  snoMa  des  tvances  ;  il  \3H 
imerlain  de  ri.>cuullllr  le  produit,  et  dont  il  ne 
retire  nuti  pendant  ce  lempi. 

Le  moment  de  récolter  arnvc-t-il  enlînî  II  (aul 
uiie  df'pi'nae  én..j  ne  en  vaisseaux  vinaires, pres- 
soirs, Ijtltimcnls.  u  si  ensiles  de  loale  M|>6ce;  les 
vendanges,  U  convertion  des  vins  eu  eau-de-vie. 
exigent  une  D>-TivHi;ci>niinuclle,  et  un  cours  tis- 
bituel  de  vonten  i-t  il'acliutii,  en  dcoreus  niicea- 
Euires  ■!  l'uxpluiiallon  ili-#  viune*. 

l nu  autre  production  de  la  Snlntonf^.  c'est  lo 
«1,  qui  se  recueille  aliondammenl  dans  de  vastes 
marais  salants,  et  qui  (orme  un  objet  d'i^xporlii- 
tion  considérable,  lorsque  ce  eouiiberre  déliar- 
ras^é  des  enlraves  liscaU-s.  sera  libre  au  <li'lii.>ra 
et  au  doJans,  la  Sainionve  rendra.  )>ar  «ou 
eecours,  l'iHranser  ou  les  autres  provinces  de 
bi  Franci'  tributaires,  et  en  st^ra  une  brancltc  de 
DéfEOce  du  première  Importance,  quoiqu'elle  mt 
d*ii  Xr^i  considérable. 

Voyooa  si  M.  .Nairac  (I)  a  raison  de  dire  que  ta 


ll|  Vo;,   le  tatmuitn   tiv  M 
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Rochelle  stuld  cxporic  ou  consomme  les  Jpnrées 
du  .*^ni'MOii([y,  qui-  ci-llt;-W  ii'u  point  lie  cummcfie 
el  qu'-  Iouii!8  ses  ruiuliotts  eo  ce  geiire  sont  avec 
la  Ai)clirllc. 

l'Aucune  des  denrées  de  Saintongc,  si  on  en 
exrepti'  un  pou  de  bois  de  cbuiirTagu  nu  »v  con- 
«otntnc  1  la  RocIicIIl-.  Ced'-:  ville  liru  Mit)  Hii*  dit 
toti  propre  tcrriluirc  oa  du  IVilUii.  SPB  vins  Her- 
vcni  ji  lu  i>oisfou  lijitiiiui'lle  ilu  puiiple.  et  dea 
Imbil'inu  méinc  plui  an^i^i  i|ui  tlronl  uusuiie  diS 
Tiiix  du  SLinlciiix  ou  i]i!ji  cnviroaii. 

Il  éuit  oiâme  i<iipuHSil)le,  dans  l'ancW  ordre 
de  chutes,  qu'il  y  eùl  beau.oup  tl<;  coitimucil- 
cation  cuire  l'Annie  el  lu  Saiuiongu.  Ccitu  dur- 
nifire  (Mail  nipun>e  par  l'auiru  province,  étrtn- 
fiiifc  «l  n'y  vouviiit  poriiT  si^»  dfnrtus  quV'n 
payant  un  droit  (|'ii  jour  Atiit  la  pos^ibililè  du  lu 
concurrence  puur  la  Uothelle,  â  cau-ie  du  la  réu- 
nion des  droits  aux  rraia   de  transports. 

Les  deni^'B  de  la  Saïaionge  scrvuiU  au  cou- 
cbani,  ï  lac^ngonimaiioii  du  Uocliufort,  Sl'iipprovi- 
tiouiiuini'nl  d'unu  partie  di-  la  lirutugni?  et  de  la 
marine  royale,  un  des  Ijûti mmitt)  ijui  s'arment 
dans  ce  di-rnier  port  pour  k-a  colonie*  ou  pi>iir 
la  traite,  et  elle-'  y  Hunt  (rmi'portl^i-s  aHË<tii;<il 
pur  la  Cliuruutect  la  Boutonue  qui  s'eiiibrancliutit 
a  Cnrllioo. 

F.lles  servent  au  sud  est  et  au  midi  À  lu  con- 
Fominaiion  du  Kordeluis  et  du  Céri^^ord  i^ui  actiè- 
lenl  dea  vins,  des  loile*  et  des  Iwia. 

bllfs  servent  au  nord  e(  au  nord-est  à  la  con- 
Bommatiou  du  l'uKou  qui  donne  en  ecliuniic  du 
vin  qu'il  ne  recueille  pat,  de*  lilé^  dont  il  exl 
ordiiiaireaieni  alHmIammenI  pourvu. 

Mms  la  l!oilielle  ne  consomme,  on  le  répète,  que 
■lu  tioisde  L'haoff.igedB  la  Suiniongf,  cIIi'cq'ûi- 
soinme  peu:  les  tidbttudesdecuiniutnmallon  hvi'C 
elle  sont  tellement  nullej  pour  lu  SaliKunfu, 
qu'i>n  pourrait  les  rompre  demain  «.m»  que  cette 
province  y  p<:rdil  un  denier  de  su  balauce,  peut- 
être  même  y  Katineruit-elle. 

i'  Les  denrËea  surabnndanles  de  laSainlonge 
ne  s'exporlenl  point  par  la  Kutliello- 

Nous  l'avons  déjà  dit.  lu  Saintuntfc  fournit  di'.t 
vins,  dus  Euux-dc'vie,  dus  l>ois,  do  la  |!<'<>iuede 
lin.  des  toiles,  de  l*uvolue,  t-te. 

Itien  ou  presque  rieu  de  tout  cela  ne  passe  à  la 
l\oclie,lle. 

l^Bdenrées  de  la  Haute-Saintonse,  entrcpo8''-e!« 
duos  les  magasins  lu  long  de  la  Cliarurilt-  el  ii 
Piiil'.  ou  truii.'tpitrtAe:*  sur  les  rivci  du  la  llordo- 
jjEue,  A  .Saint-AiidrË  de  Cub-iae,  i  M.irta^ne,  et  aux 
environs,  ou  il  Blaye,  pussent  a  Bordeaux,  el  y 
Boni  vendues  uu  exportées. 

Une  autre  portion,  telle  que  les  sels,  les  viuï 
et  eunx-de-vie  qui  se  recueillent  sur  les  rives  de 
lu  Suudre  et  il  Ulûron,  est  cxiiortùe  par  les  vais- 
seaux ftraoKur»  qui  ïiunneot  les  cliarjîer  direcle- 
ineni  dan»  les  |iori»  de  Saintoni;eei  loin  que  l'Au- 
nis  offre  en  ce  genre  une  laciUtt^  avanlaijeuse  ii 
iiea  voulus,  il  est  avec  eux  dans  une  concurrence 
préiudiciuble. 

Knliii  uue  autre  partie,  celle  des  eaun-du-vie  de 
Saiiilonge  et  Cogaue.  i^^iulus  en  qualité,  s'enliepo- 
seni  à  Cognac. "Suiiit-Jean-d'Angely  et  Charente. 
et  sont  chargées  dans  >'u  dernier  port  pour  i'Aii- 
(Eleterre,  l'inande,  rAllenia^ue  el  les  autres  Ktat« 
du  nord,  ou  pour  les  provinces  septcnlriuiidles 
de  Kriinee.  Il  n'di  passe  pas  une  pio>e  pur  la  Ro- 
chelle, à  moins  que  ce  ue  soit  par  entr.'prtt.  Un 
en  cUiirgc  ensuite,  par  terre,  une  a>se£  grande 
nartli!  pour  l'Urleaauis,  Pitns.  la  .Normdodie  et 
lea  envlroni. 
Ijue  la  Rochelle  démenle  ce*   faits  par  nnr 
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seule  preuve   H   nous  passons   condamnation. 

Rien  ne  di^monlri-  mieux  la  T^rtlè  Ue  oe  nu» 
nous  avançons,  que  iviai  du  change  de  la  Rn- 
chelle  aTec  \eî  plaees  de  ta  Siilninnge.  11  est  nul 
aveo  ces  dernières,  tandis  qu'il  y  i-n  a  uo  cons- 
lu'nmenl  éiubli  entre  elles  et  Koclierorl,  Angoa- 
t^ine  uu  Uordeaux- 

Qiie  la  Itochellu  ne  dise  donc  pus  que  la  Sain- 
longe  n'a  iiax  de  commerce.  Klle  eo  a  un  hatuuel, 
nii  liés  uclif,  un  ^ns  t>'quel  ede  nVxisiefai<  pas. 
Car  ji  h>ui  considérer  que  la  Hoclielle  et  lAunls 
en  général  conimiTcent  pour  s'enrichir;  leurs 
aviiitages  un  ce  genre  les  appauvriraieiil,  ft  la 
vËi'iiA  un  diminuant,  mais  les  luisar-raient  eocora 
dans  l'aisance,  au  lieu  que  la  Suiatonge  si  elle 
perdait  les  siens  serait  ruini'o,  dévaslée,  dépeu- 
plée, et  n'offrirait  bicQtdl  que  des  fricbes  et  un 
vat^te  désert. 

Le  œm'nercc  de  la  Sainiooge  n'est  pas  &  la  vJ^ 
rdé,  n^uni  un  un  s>*ul  point. comme  celui  de  l'Ai:- 
iMs  l'est  à  la  HO'  belle.  La  nature  a  fuit  pour  r^'llu- 
l'i  ce  >|ue  l'industrie  u  fuit  pour  l'uulre.  Muiit  si 
les  divers  enirei>Ats  épars  dans  la  S>ainlonKe  pou- 
laiunt  éire  réunis,  si  le  commerce  qui  se  dtilae 
enire  "ux  était  ra'scmLilé  en  un  suai  point,  il 
ii'olïriiait  (ia«  une  ma-se  moins  imposante  que 
celui  de  lu  Hoitielle.  S'il  s'en  (.ilt  pou  4  isiinies 
im-ine.  ce  ii'i'sl  pjs  que  la  position  du  culte  ville 
y  Boit  eontrjiri'.  La  Charente  qui  baigite  tes 
murs,  les  liellcs  routes  qui  y  uuoutisaenl,  les 
terres  fertile»  et  surtout  les  vignobles  doot  elle 
csl  environni'e,  tout  y  semble  devoir  exciter  et 
favorir-er  l'émulutiun  de  se<  haliiiantï.  Uais  pres- 
que toujours  privée  de  la  pri^férence  dw  admi- 
iiislruieurs  qui  n'y  faisnieatctiaque  année  qo'uu 
séjour  do  qiiel'inrs  heurM,  souvent  miirqoé  ou 
itar  dcjirefiM  dé-'i-siiérunis  ou  des  dérivions  acca- 
iihintes  et  ronu-ujtes,  pendant  qu'ils  allaient  pro* 
diluer  à  lu  llci'helle  le.*  embellis»emenl«  et  lus 
."upernuiléa;  tant  d'înjustic-rs  abattaient,  flétris- 
BUiunl  le  courage  des  citoyens  de  Saintes,  d'au- 
tant plu<  portés  4  ce  découragement,  que  le  lise 
s'y  acliurnu  consluminuni  à  encreur  ses  ri^çneurs 
les  plus  accablantes  el  sa  plus  sévère  inquisilioti 
sur  celui  dont  les  talents  ou  lu  plus  légitime  in- 
dusine  parais-aient   augmenter    les    ressoun'ç'S. 

Klle  renferme  néanmoins  des  manufacturer 
BS-rz  coiiBi'lérubles  de  laines,  de  bj»m.'<,  d'eta- 
niiiies  et  do  l'dies;  et  l'espoir  d'un  ordre  de 
choses  meilleur  el  plus  équuublc.  y  fail  df-jJi 
compter  qoelr|uei  commergunls  couraiieux  dunt 
les  uuccés  »l  I  exemple  uuroul  LieutOt  des  imilu- 
tcurs. 

Mais  un  commerce  considérable  sn  fail  à  Saiot- 
J "un-d'Angely  ;  il  se  tuit  autour  de  Saintes,  à 
Tuilleliourg,  a  Sainl>8avinien,  \  MarvniK's,  k  la 
Tremblude,  a  Oieron,  sur  lu  .'^eudi-e,  &  Saini-Jeau- 
d'Angely  el  i  Cliareiite,  surtout  sur  le  cours  des 
riïitrt-s  de  Charente  ut  de  Boulonne,  qui  baignent 
la  ï^ainiongc  cl  en  font  la  riche^'so. 

Couduoiis  donc  que  la  Suintongo  a  un  com- 
merce, el  que  sus  liu^^oins  sont  d'après  cela  le* 
mêmes  que  ceux  de  l'Aunis  :  comme  à  l'Aunis  il 
lui  faut  du  nuineruire;  comme  l'Aunis  elle  a 
besoin  d'avoir  It-s  caisses  de  dtparleroeni  ut  du 
directoire  ;  elle  esi  dans  le  eus  de  lus  réclamer  par 
la  situation  géograidiiqoc  de  Saintes  el  de  Saint- 
Jean -d'Angei  y,  pundaut  ilUi:  les  établir  ft  la 
Rochelle  ce  serait  placer  a  l'extréiDité  U  plus 
éloignée  ce  qui  doit  être  au  centre,  ce  serait  ré- 
volter ta  provi.ite  entière. 

Le  gouvernement  l'avait  bien  wnti  lorsque, 
voulant  [onner  une  administration  provinciale 
pour  l'Aunia  et  la  tiaintonge,  il  en  avaii  hxé  la 
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nbtt»  i  SainltA.  vonol  qu'il  éiait  impooîblc  et 
tiiiUKle  i«  l'ftUbtlr  a  ta  RocbcJte. 

(>f  d«UK  Tillea  avaient  la  uisse  des  dfeimes 
du  clergé,  cellfi  dea  aide*,  <pil  fl«  Termiimt  «  la 
[tochelk-  qu'en  papier  ew  Paris;  celles  des 
«InniBUic:*  nu*  n'y  ci.iiii|>uteD(quedecel(eRianl4^rei 
c-lleedv  qualrc  iHucliOQ.t,  dont  l'une Mtdiminuée 
inr  aofi  cesfiion  i  l'Angoumois.  BHea  ont  donc 
u^eoin  pour  «Ilea  et  pour  lei^  èiablissemeDU  de 
eoRiinf^Tce  qui  lea  entoureol,  que  tous  les  arso- 
laffca  ne  soient  pu  donnés  &  !&  itocbelle. 

fîette  f  tlle  a  trots  resdaarc«s  pour  le  Duménirc  : 
l"Sa  calHedeaferiiK>s;?°3on  nOteldi's  monnaies; 
3*  les  Kinisee  «D  e«|i^c«s,  qu'uiio  balance  arau- 
lageuM'  nCcessile. 

ta  Sainloogc  n'a  pas  ces  ressources,  elle  a 
bCRoiQ  qu'on  lui  en  donne  d'autres  :  et  si  elle 
content  à  partager  avec  la  Hocbelle,  la  oiisee 
qui  établira  I«  noureaD  réotme,  elle  no  consent 
pas  fc  loi  c4der  tous  les  étabtineoieiitf. 

Bile  ne  conwnt  pas  sortool  que  le*  wnmbiees 
de  départemeui  et  1«  directoire  wleot  à  rextr«- 
mitt  d'un  d^artemeot  de  forme  longue,  ce  qui 
tugmeute  eocofc  la  dfeiance  ;  car  ce  serait  alora 
que  les  regrets  les  pins  vi(H  empoisonneraient 
poar  la  SaTstoiige  les  bienTaits  ae  rAssombliSe 
aalionatc. 

Il  fani  faire  pour  la  Bochelle  e(  son  commerce 
tout  ce  qa'ou  pourra,  «ans  nuire  essentlelleineni 
ft  l'intérêt  g6a<^ntl.  «ans  violer  tes  principes  de 
l'Assemblée;  mais  11  ne  faut  ps  lui  sacrifier  une 
nrovloce  qui  l'a  adoptée  ;  il  ne  faut  pas  qu'une 
anoeiatioo  k  laquelle  ellea  conteuti  pour  te  bien 
du  royaume,  soil  la  source  de  sa  nune  et  de  tua 
malbeun.  ..    , 

Il  fout  lui  donner  un  moyen  d'anlmer*on  eom- 
nerce,  en  y  vefsant  du  numéraire  ;  Il  faut  joindre 
de  nmivdiu  reesonrces  encegenrehcclles  ou'ellc 
t  déjà  :  fi  l^ul  aprtfs  que  les  barrières  nscaiesqul 
la  atearatent  de  la  Sainlonffe  seront  rompues, 
ausmenter  les  relations,  multiplier  les  communi- 
cations,  les  bablludes  et  biefl  confondre  les 
intérêts. 

Vainement  obj^tcrs-l  un  qu'a  Saintes  et  A 
Sainl-Jean-d'ingrly  l'wprit  de  commerce  sera 
éloulK  par  une  uddiininlntion  dont  ces  tIUcs 
seront  BUi^rnaliveiiienl  le  tiége. 

Oublie-t-on  que  cette  admintstratioa  sera  com- 
pOfléie  des  taabiianis  de  TAunis  comme  de  ceux  de 
U  SainlQiige;  que  par  couiéquenl  son  lyeléme 
embratsera  les  inlér^U  des  deux  provinces. 
OubiJe-l-on  que  Tbomme  dtercbe  plutôt  A  multi- 
plier quJt  reflcciniJre  K8  louiasances,  et  que 
quand  on  euppoK-roit  que  la  Saintongc  est  sans 
Industrie  et  mm  mouvement  cotomercial,  ce  qui 
D'est  pas,  elle  prendrait  plDidt  l'esprit  d'aeiivlté 
de  ses  Tol«tn>,  qu'elle  n«  leur  communiquerait 
son  engourdtBsemeni. 

On  itc  irompc,  eo  disant  nue  Saintes  n'a  que 
n  k  B.OUÛ  Ames  de  population.  saini-lean-d'AngclT 
en  a  davantage;  Il  en  réunit  environ  lO.OOuet 
ËiiiRlea  a  1/4  en  sus.  La  poition  di;  la  Salotoiifre 

3ul  s'unit  à  t'Aunls.  fait  presque  les  trots  quaris 
e  t'éiendue  et  de  u  pojiulation  du  département 
entier  ;  cl  c'i-sl  une  portion  du  quart  restant  qni 
Teul  qu'on  lui  wcritle  h-  «urplus.  Car  il  t^ul  re- 
marquer que  lout«  la  portion  de  l'Aunls  qui  n'est 
pas  sur  r«  cote,  et  qui  avoistae  la  Samlonge, 
Rochefort,  psr  exoniplv,  préférera  avoir  danscctte 
province  le  siËgo  de  son  d^partenieat. 

Qu'on  observe  que  la  âainionge  moins  aolmée 
que  la  ftocbclle  pv  la  noavemeat  des  étrangers, 

famé  qu'elle  est  ploidan*  les  terres,  a  beeofn  de 
6tre  onrantafe  par  le  mouv^mrnt  intérieur  de 


ses  babllanls.  Sans  lui,  sans  ce  moovemcnt  qui 
est   remplacé  sur   la  cdie  et  dans  uo  port  |>«r 
mille  aTaniaKes<liviTS.I«sfille3ducenlro,  Saint'" 
et  Sain l-Jean-d 'Alltel y  perdraient  toutes  les  re 
sourrps  dont  elle*  ont  joui  ;  et  les  terres  qut  II 
t-nvironneut,  n'étant  plus  Ti^condées  parcesrei 
tources  mêmes.  tatHScraient  daoH  la  miaëre  n  is* 
propriétaire  des  terres  et  les  malbeurcut  qui  les 
cullivftieol. 

Qu'on  observe  que  plusieurs  nti^onf  s'opposent 
eucor»:  à  ce  qu'on  Ctuuligai:  à  la  Rochelle  le  eiôge 
du  diri.'o.(oirv,  cl  militent  on  Taveur  de  Saintes. 

1°  l'air  lie  la  Rocbelle  «»l  iiiauvab,  le  tiersde 
l'année,  on  y  éprouve  une  espèce  de  contagion  qui 
Raxne  plutôt  encorelesMrangsi-sqoelesindifiénes. 
elquinepermetlrail  pas  aux  membres  dudirecioiru 
d'aller  ay  âtabllr  Bans  compromeltre  leur  santé  : 
•î'  Les  logemcDU.  le:;  vlvrt-e,  tout  entin  est 
plus  cher  &  la  Koclmlle  iiu'àSainteExt  cv  sera  gre- 
ver le  sort  des  adminlstrait-urs,  quil  ttt  itDpor- 
lani  de  no  pas preudrt?  dans  les  claM««oi)alente«, 
que  de  les  obl^er  d'aller  s'établir  à  grands  frais 
Il  la  Hocbdle.  tudis  qu'il  l<;ar  m  coûtera  moi- 
ilé  moins  pour  vivre  b  Saintes  et  pour  s'y  rendre. 
Concluon.tque.par  sa  position  fcéograptiique, la 
Roclielle  ne  peut  absolument  être  Ic  lltO  OÛ  %'ai' 
semblera  le  dépark-mcNt;  où  réildeta  le  directoire- 
Que  ses  prOUindu»  droits  pris  de  l'aoclen  régime, 
sont  une  cliimére  sous  la  nouvelle  •'onstilution  ; 

Qu'elle  ii'oïl  point  centrale  en  t;ëométrïe,  ni 
eu  politii|ue  ni  en  convenances  ; 

Qu'il  faut  lui  aasurcr  par  le  versement  d'une 
masse  de  numéraire  qui  peut,  sans  nu  grand  in- 
convéDieut,  être  compté  loin  du  directoire  un 
moyen  de  vivillattion  pour  son  comnii.Tce  ; 

Qu'cnlin,  ainsi  quu  les  df-putés  de  Satutooge  y 
consentent,  le  directoire  doit  être  fixé  à  Saintes, 
les  assemblées  de  déparleoient  doivent  s'y  tenir 
dans  le  cas  où  Saliii-Jean-<l'AD(;ety  pourra  élre 
dOdumma^é  par  l'i-tabliBsenient  du  tribunal  de 
département,  si  on  en  Ëlablit  un  ; 

fil  que,  dans  le  cas  où  II  n'en  serait  pas  formé,  le 
directoire  restera  bien  k  Sointoe  i>(iBlcuiont  ; 
maiâ  les  assemblées  de  département  alterneront 
.ï  SaiDl-JiraD-d'Anuolv,  &  moins  qu«  la  procbuiue 
législBlure  n'ea décide  aulremcnl. 

l,ctrlbtinaldedé|>arti-nii-ni.(i'BprëB  ces  données, 
ne  peut  être  llxé  qu'à  Saliit-iifan-d  Anguly. 

Il  ne  puul  pas  plut  être  à  la  Roctielle  que  lu 
diipartemnnt,  par  la  mËme  raison,  sans  réplique, 
du«  distances. 

Oi]  oe  conleslera  pas  à  la  Bocbcllc  le  mérite  de 
ses  macistraU:  ses  aépul^ig  A  l'Asscmbtéo  natiunale 
le  justiHent.  Mais  Saintes  a,  comme  la  Rocbulle, 
un  )<r('sidiai  ;  SalnUeiiHl'Aiigely  a  une  sénéchaus- 
sèc  iiijpuilante,  un  barreau  nombreux  et  éclairé. 
U's  i;ouvena[ice.s  de  toute  espèce  assurtni  donc 
qu'à  SaiiU-Jxan-d'AiiKitly  seul  peul  toc  UxC-  letri- 
liunal  lie  dépaMeiuenl. 

Lan  raison  de  plus  pour  ladMder^  c'est  qu'une 
portion  du  Poitou,  réunie  A  la  S;iintoage  par 
ecbanRe  entre  les  deux  irovinces,  n«  voudrait 
sQrimeut  pas  alkr  A  la  RocbvI[«  plaider  dans  un 

fisys  i'Ioigcii:-  et  aussi  inijouiiu  pour  elle  que  pour 
i-s  liabilauls  de  la  ilauti^-Siunloncâ,  qui  inileot 
diercber  iplosde  quarante  li*'ueif  la  juMice qu'ils 
trouvent  an  milieu  de  tous  les  Joattciabluselau'U 
i-tl  tiSKc  de  mettre  &  la  moindre  distapce  possible. 
Nuus  iinissoiig  en  suppliant  avec  des  seaiiments 
tïaterD«l.s  m.  la  députés  d'Annis,  d'être  jusMs 
avec  noua  de  considérer  que  noire  réunion  doit 
resserrer  les  nœuds  de  conGancr  <-i  d'amitié  qui 
UDissaisol  las  deux  provinces,  m  lieu  d'exciter  des 
chocs  violents  d'intérêt  et  de»  rlvalilés  d'ambition  ; 
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Ouft  vouloir  tout  envahir  en  pré(eittant  qu'on 
nevpQl  que oonKTVpr,  c'cU  montrer  uneiDJusUce 
qui  duil  tint  loin  de  leurs  ca-un; 

tJUB  ilaiii  la  dtstribuliun  des  avantaot'H  cntru 
les  villes.  c'e*l  l'ioiérW  n<:ain\  de  3â0,0nO  liulii- 
tant»,  ou  de  la  majorité,  qu'il  hm  clicrctivr,  avunt 
lie  fonger  à  l'avantage  parlicuiler  îles  cMi  cl  des 
citadins. 

Knfln  nous  leur  aa^uron.i  iiic  lorsque  nous 
trouverons  l'avautaga  du  peuple,  qui  iioit  fitre 
noire  boussolu,  noire  aigne  de  rallic-jnent,  noui 
serons  |ir6t8  t  lui  toul  eacriliur  ;  mais  ijoe  nous 
meitro'is  à  r'^pouascr  lua  préteo lions  qui  le  lilf'- 
aenl  touie  t'éniTHie  que  duii  iuspiriT  aux  rt'iirC- 
sentauls  de  la  nation  la  di^rcusc  d'uuc  cause 
sacfËe  pour  eux. 

Siftf:  De  La  RociiBFoccAULD-BAirEns,  iivâ' 
que  de  SninUi.  HEGNirn.  At'iiltR.  LaN- 
DKBlU.    LUIE&CIBB.  KtCUIEB.   DU   HOfSIt- 

GE.NS.    Le  comte  Pii^iiiii!  de  buebiono 

D'iR9.RATii;H.L''marqi)i!iiJËlÏËAUcn,vMP3. 
GaHESQU.     La  8lt0l,\aE  de  UEAUit&CA,HI), 
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nÉSIDBNCB  DB  y.  UIAUD  DB  SAlNT-SnENNI. 

Sianer  du  mffvreéi  24  m»rt  1790  (t), 

M.  le  Prëaldenl.  en  ronfurmlf^  du  dferct  do 
SI  mars,  ouvre  la  !>éani:e  A  9  heures  priolld  du 
matin. 

L'Assemblée  n«  comptant  qu'une  trentaine  de 
membres,  il  est  douaé  Jeclurn  des  adresses  sui- 
vantes : 

AdreRae  de  la  ville  de  Latigres,  coutenanl  adhé- 
sion aux  décrels  de  l'Assemblée  nationale  i  et 
niicilaiioti  sur  les  triivaux  auxquels  (.-Ile  sVsl  li- 
vrée et  !c  livre  sans  inlerru[i[n)n,  ainsi  que  sur 
U  bonne  fiarmunie  aui  W-gne  catrudlu  oi  le  mo- 
narque uilurù  de  la  mnce. 

Ci-ite  ville  ioinl  à  ces  expressions  de  sou  pa- 
iTiollsme.  la  remine  d'une  somme  de  trente  mille- 
livres  dont  elle  esl  créandfire  de  l'Etal,  et  cqtoIb 
les  llin-s  acquitlés  de  cette  i^ôance. 

Adresse  de  la  ville  de  Bar-sur-Xube  ;  sprts 
l'expresiion  des  toinxei  sentiments,  elle  annonce 
la  rormalion  oonslItuUoDoelle  de  sa  municipalité 
laquelle  ^'est  Uite  i  la  grande  satlsraction  de  tout 
Bfis  i-iioyens. 

Adresse  de  la  ville  d'Allunèïe  :  elle  offre  à  la 
Dation  le  montant  des  Impositions  sur  leici-dr>- 
vBiit  priviléKiH  pour  les  six  deruiors  moiA  1790. 
Adresse  des  olllciirj  et  soldats  composant  la 
(;arde  Dallonali^  de  la  ville  de  Mende  :  elle  rend 
compte  de  la  solennité  avvc  Uqui^lle  elle  a  prêté 
le  serment  civniue,  prolcBte  de  mainienlr  la  nou- 
velle constitution  du  royaumo.  et  se  félicite  de 
vivre  dans  uo  Btat  libre,  et  sous  uu  monarque  si 
digne  dtt  ramour  de  son  peuple. 

Adre-Bse  des  efliciers  municipaux  de  la  ville  de 
Sar-le-Uuc:  tliprtsenU'nt  &  rABSimblëeDalionate 
rtiommsitc  de  leur  respect,  et  ra*suraoc«  d'une 
ferme  et  eotlëir  adliésion  à  tous  ses  décrets.  Ils 
annoncem  que  la  commune  de  la  ville,  par  un 
vcBu  unanirue,  les  a  cbart,'é8  d'exprimer  de  sa 
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part  les  marnes  sentiments  à  l'AM^mbiée,  el  fon; 
don  patriotique  de  ttJt  livres  en  leur  nu'u.i-tde 
321  livres  de  la  pari  des  éiviiers  de  N-ur  colièfle. 
Adresses  des  munii:l|iullti>a  réunies  de  Viribd, 
ilittîi-ux.  Neyroo,  Tlill  et  Salonay  en  Bresse,  coa- 
lerianl.  avci:  leur  adliéslon  aux  décrets  de  l'Ajeciu* 
Wr  nationale,  les  expressions  de  leur  respect 
pnur  S(t<<  membres,  le  rfittouvellemonl  entre  leurs 
mains  du  serment  civique  qu'il»  cmi  faiide  main- 
tenir les  discrets,  de  k-s  observer,  et  de  les  fsire 
observer  dans  toitle  leur  plénitude,  d'«ire  fidèle* 
A  la  naiioQ,  t  ta  loi  et  au  roi.  d»  malali.>nir  la 
Iranqnitlllé  qui  a  régné  jusqu'A  présent  dans  lour 
cantim,  et  de  préKrrver  leurs  concitoyens  d^-s  dii- 
.sordr^  qui  ont  eu  lini  dans  les  provinces  voisi- 
nes. Ils  demandent  l'élablisaement  d'uo  tribunal 
de  district  à  Miribel. 

Adresse  des  nouvelles  munIcipalitAt  des  villes 
de  Reims  et  de  St-Blienne  en  i'urex. 

Adret»!  de  la  vilicr  d'Iluriel,  district  de  .Noyon, 
qui  supplie  l'A«semt>iee  de  lui  abandonner  les 
biens  d'un  prieuré  situé  dana  son  tarriloire.  pour 
les  faire  si-rvirÂdes  établissemcois  de  bieufal- 
sanc*  et  d'éducation. 

Adresse  de  la  communauté  de  Boossés  en  Al- 
bret  :  elle  annonce  que  li;  peuple  ne  s'est  livrt^  il 
des  actes  de  vlolctic^  dans  cette  contrée,  que 

Sarce  qu'il  avait  ét4  Irampé;  mais  que  bieotat 
éaabnsé  de  tOQ  erreur,  Is  tfanqoilllté  pubiique 
s'a  pas  tardé  à  se  rétablir  dans  son  territoire, 

M-  le  Pr^sMenl.  L'Asiombléc  étant  deveuafl 
plus  nombreuse,  MM.  les  secrétaires  vont  don- 
ner lecture  du  procfei-verbsl. 

M.  Gi»aslM  Ut  te  procés-verbal  de  la  séanc* 
d'bier  matin. 

M.  M«rllM  lit  le  procé>i-verbal  de  la  léiQce 
d'bier  soir 
Il  ne  s'élève  aucune  réclamation. 

M-  Itt  PréBidvnl  fait  part  k  TAstemblée  de 
l'IiiimmaRequi  luiCft  fiitl  de  pluMeursouvraeea. 
L'un,  de  M.  de  Oranlhe,  a  pour  litre  :  ^iwj  d« 
l'ancienne  édwation  dévoilée  #(  rif^rtut*  par  lu 
projir^t  de  (a  raUon.  L'autni.  en  deux  parties  : 
la  premlt'Te  Intitulé*  ;  Lu  vi*  de  tout  tet  erimineit, 
et  la  seconde:  ta  monde  loui  Ut  erimineit.  (■taxi 
accompagnée  d'une  lettre  qui  annonce  que  l'au- 
leur  csl  S.  Heelor  de  Chaiitticr.  Uo  dernier  eolin 
est  le  Compte  de  i'adminittralion  de  M.  Ratmond 
do  Saint-Sauveur,  intendant  de  RoauiUOQ. 

L'Assemblée  applamlil  A  la  délicatesse  de  cet 
administrateur,  qui  donne  atnsl  l'exemple  de  sou- 
mettre le  compte  de  sa  geetion  A  l'examan  des  re- 
présentants de  )a  nation. 

Vti  membrt  rappelle  le  don  patriotiriuo  oHort 
par  M.  le  comie  de  Pawlet  dan*  une  «es  séan- 
ces précédenles,  d'on  pittn  eotnbtné  ful  etnlrratii 
lu  milita  auxiliairei,  Ut  tnvaux  pitbtiet  «t  ta 
police  giniraU  du  rot/aume. 

L  Assemblée  ordonne  de  nouveau  l'impressioa 
de  ce  travail  el  autorise  M.  le  président  A  témoi- 
gner A  ce  citoyen  la  satlsAictlori  de  l'Assemblée 
sur  l'utilité  dis  travaux  dODl  il  s'occupe. 

M.  le  IVésIdenl  fait  part  ùt'AMemblée  d'une 

lettre  de  M.  d'Omy.  Intendant  des  poMe^,  jiar 
|a(|ii<>lle  cet  adirifnislraleur  expooaqu'it  eai  arrivé 
de  ]>-anvaii  quatorze  paquets  contresignés  et  ca- 
cbétés  du  sceau  de  rAssnmblée  natiouatetce  qui, 
suivant  lui.  peut  faire  soupçonner  qu'on  nbuïa 
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dans  quel(|ae8  manicipaliiCs  Ou  contresciag  de 
I'lweinbl#e.  ^  „     , 

A  celle  lettre  est  îoinl  un  des  paanels.  effecli- 
TemeQl  [iinbrédu  neagvais,  et  scellé  du  cuch'^t 
de  l'Assemblée. 

Vn  membre  observe  qui^  ces  paquets  ODl  vrBt- 
semblablement  été  adi  «**.■!<  pue  <lesdépuli'8  de 
l'Asscmblte  ualioDalc  à  la  municipalitÉdeUeau- 
vai».  cbpf-lieu  dun  dOpurlempnt,  pour  Olre  par 
elle  envoyés  aux  municipalités  deji  ohef.^-lleux 
de  s('.i  dittricw.  ut  qu'ils  peuvent  contpnir  des 
instniclions  pour  ta  forinaliuii  des  a.'fsemblées 
lie  difitritl  l'i  Je  canlon  ;  c«  qui  s'eut  ainsi  pratiqué 
pour  pluaieura  autres  déi>urleni<  nls. 

Celte  réflexion  déleniiine  l'AssouiblCe  il  ren- 
voyr  la  lettre  el  le  paquet  adressés  i,  M.  Ib  l'ré- 
Bldent  par  M.  d'Oguy,  aux  dépuiés  du  départe- 
ment do  l'Oise ,  lesqucla  rti'iidronl  coaipte  .'i 
l'Asscmliléfî  de  ce  qui  a  doiiuë  lieu  à  l'envoi  de 
Deauvais  des  quatorze  paquets  coutre^ignés  de 
son  Ciichet. 

M.  Baron,  membre  du  eomiU  in  domaines. 
expose  à  l'Assemblée  les  abus  dt»  échanftcs  faits 
depuis  queliiues  année»  ;  lui  propose  de  «Uitpendre 
l'fxecuuon  de  ceux  qui  ne  sont  pa.i  encore  con- 
Kommés;  et.  pour  c«  effet,  il  présenle  un  projet  de 
décret  qui  ust  adopté  par  l'AAiiemtiIée  et  qui  est 
conçu  en  ces  termes  : 

-  L'AssembIfie  iiaiionalc.  après  avoir  ou5  son 
rooiilé  dvi  domaines,  a  discrète  et  décrèiH  qu'il 
sera  sursis  &  toutes  oitéraiiona  relatives  aux 
échanResdesdomai'ivsd'  lanaiiou  non  contioaiiséj. 
el  DOtâmmeiit  à  l'expédition  tt  au  sceau  dv  toutes 
letireB  de  raliUcallon  de  ces  écbaniiis ,  )U9i)u'i  ce 
qu'il  eu  ait  été  autremeat  ordoimi  pir  rAjtsvai- 
lilée.  • 

H.  fftbh^ fi<Mitl«»  présente. au  nom  du  comltô 
de  liqoidutiun,  un  prujet  de  liécnel  relatif  à  la 
lettre  de  M.  de  La  Toiir-ilu-Pin.  Ce  projet  est 
ainsi  conçu  :  ■  Les  appointements  des  ofliciers  de 
rtildl-majordeBplaeesfrontim-s,  pour  1789,  Seront 
compris  dun«  les  dépentet  cnimates,  et  comme 
lelsacquiltf-B  par  le  Trésor  royal.  l.'As>embtée  n'en- 
tend comprendre  dans  celle  disposition  que  l^-s 
liouli-naiita  de  roi.  majors,  aides-majorfi.  aou.i- 
ai  di-s- majors,  cap  Uni  lies  des  ports  el  au'rea  officiera 
subaliefoes  qui  sont  eu  pleine  ucLitilé  du  ser- 

M.  Catnao  fait  ieclore  do  quelques-uns  de*  ar- 
Itcli'fl  di-soialsdvspai'mentsruil-'»  auTiésor  royal, 
pour  11-  iieparteraeni  du  la  guerre,  depuis  le  ■•'jan- 
vier au  4  inar<.  A  lu  date  du  18  janvier,  c'est-A- 
din)  quatre  jours  i\pri'-s  le  déi:rel  qui  défenduii 
toute  ftjpéco  de  paiement,  se  trouve  M.  le  prince 
de  i;o(iilé,  pour  son  fiouvernemi-iU  de  BourfiuKiie, 
35.(100  livres  pour  le*  six  iirwuicrs  mois  i-l  le,*  six 
derniers  mois  de  17SS;  M.  le  duc  de  Bourbon, 
ffouvernear  de  Champagne,  3l.bl0  livres;  M.  le 
duc  (lu  Chfttelel,  gouverneur  du  pays  de  Toul, 
28,000  livres.  Les  deux  fuis  réunis  forment  un 
toUl  dc620.47I  livres  13  sous. 

M.  Camus  propoeu  de  mander  sur-le-cbiimp  i  la 
barre  if' caissier  de  l'eitruordinaire  duspuerres, 
pour  qu'il  rende  compte  des  ordre.'ien  vermdes- 

Îuels  il  a  fait  les  paicmenis  conteous  dans  les 
unx  Atals  dtposAs  au  comité  de  liquidation,  et 
pour  exhiber  lesdtts  ordres. 


i  la  sanction  ;  l'Assemblée  n'ayaol  point  encore 
étalili  que  celte  formalitâ  n'est  pas  nécessaire  en 
pardi  cas. 

H.  Caman.  Par  un  décret  sanctionné,  il  est 
ordonné  &  tous  les  ordonnaicurs  des  di^partc- 
mente  de  remettre  aux  dinV-rL-nl^  comités  toute»  le:» 
Idèoe»  ('lrena''itrnement'iqtii  seront  demandée;  la 
faculté  accordée  auxcomiifs  n'ap[iartii'ut-«I!p  pas, 
de  plein  droit,  à  l'Assemblée,  el  n'esl-il  |>»s  ca  ce 
Miomenl  uniquement  question  de  ren^eltineoieuls 
oécessaires  pour  une  upt^raiion  aussi  pressante  que 
celle  dont  les  comités  sout  chargée? 

H.  Target.  Les  observations  du  préopinant  sont 
exirémemeoi  juatai  :  un  fuit  vient  encore  à  leur 
apiiui.  L'AsseiiibK-e  a  deji  jugiî  la  question,  en  ne 
faisant  point  sancttonnerledécretpur  lequel,  dans 
le  mois  de  novembre,  M.  le  garde  dea  sceaux  a  été 
mandé. 

(La  proposilion  de  M.  Camus  est  mise  aux  voix 
et  décrétée.) 

M.  le  due  du  4'hAtrlet.  Quand  bier  j'ai  été 
interpellé.  j'i«norais  que  celui  qui  est  cliargé  de 
mes  affaires  eût  louchf-  plus  de  3,(N)0  livrePi  il  a 
encore  reçu  2.6j&  livres.  Il  n'est  pas  étonnant  que 
je  n'eu  aie  pas  été  instruit,  parce  que  celte  Kommc 
ne  lui  a  été  remise  que  le  '20  de  ce  mois,  et  je  ne 
compte  pas  tous  le»  jour»  avec  lui.  C'est  au  Trésor 
royal  à  savoir  ce  qu  il  doit  payer,  el  non  k  des 
K'.ns  d'ariairea.  dont  toute  la  mission  est  de  re- 
cevoir. Les  3,0U0  livres  dont  il  était  bi<T  question 
m'ont  été  données  en  vertu  d'un  df-crel  do  l'Aii- 
st-mlilée.  Je  demande  qu'il  me  eoil  permis  de  faire 
un  don  |i;itriutiquc  des  '2,653  livres  dont  je  parle 
aujourd'hui. 

M.  Devlllaa.  SI  M.  le  duc  du  Cbaielel  a  reçu 
ce  qui  lui  est  lé^itlmemenl  dû,  on  ne  peut  acçej>- 

ler  suQ  offre;  ifs  circonstance»  lui  donneraient 
l'apparence  d'un  don  forcé.  S'il  a  reçu  co  qu'il  ne 
deviiit  pas  recevoir,  il  ne  peut  donner  :  c'est  une 
re^jtitution  qu'il  doit  faire. 

M.  l'oldel.  Je  demande  commeal  II  se  fait  que 
M.  leducduChàtelel  se  trouve  pour  ZS.O'lO  Hvrvs 
sur  l'éiat  des  paiements  de  l'exlraorduiaire  des 
Ruerrenije  demande  encore  s'il  est  possible  qn  il 
ait  reçu,  soit  de  l'argent,  soil  des  onlonoances  de 
paiement,  sans  avoir  fourui  ses  quittances. 

M,  le  due  du  C^hnlelei.  I.e  prénpinant  ne  con- 
naît |>as  les  BrranHeir.enturu.sa;;e.  Un  remet  à  un 
tiyninied'arfairefl'leii  lilancs-aeinuspour  loucher; 
les  blancs-seings  sont  arranfies  de  manière  qu'il 
ne  puisse  pas  en  user  pour  un  autre  objet.  J'ai  vu 
ce  maiM)  des  ordonnances  piiyaldcs  de  mois  en 
mois,  qui  auraient  été  payées  6  mon  homme  d  af- 
faires, à  mesure  qu'elles  *c  Iruuieroiil  sur  les 
r41es  do  disiribulion.  On  a  dit  hier  que  les  rou- 
vernemenls  étaient  donnés  i  la  faveur.  Je  serais 
bien  fâché  d'avoir  ainsi  obtenu  les  crAces  dont  je 
jouis.  Cinquante  ans  de  service,  un  coup  de  fusil 
a  travers  le  corps,  six  campagnes,  huit  ans  d'am- 
bassades-, Toill  mes  liireS' 


I 


M,  FrAtctta  obierve  que  ce  décret  ne  peut  éire 
Aaii  sur-le-champ,  parce  qu'il  doit  être  eiiToyé 


M.  Garai  t'aiM.  Quand  un  fait  est  sujet  4  deux 
int(.-rpn'U lions,  l'une  bonne  et  l'autre  mauvaise, 
la  justice  et  la  raison  veulent  qu'on  s'arr&e  k  la 
pieiDiére;  cl  rien  n'est  di^'Do  du  celle  Assemblée 
queceqne  veut  la  raison.  i)uc  ce  que  veut  la  jus- 
tice. Il  «ufdt  que  .M.  du  Criâtelet  «'teste  les  deuils 
qu'il  nous  a  donnés,  pour  que  nous  n'en  doutions 
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point.  AlWndii  le*  circODSlances  parliculiâre»  du 
don  r)u'll  a  orreri,  |>oiir  U  dt^icalcsiu  mërne  île 
H.  du  CliAtelel.  nous  ne  devons  pas  l'ucccpier. 

M.  I«  du«  du  Chili-lel.  l'utlîrme  ?iir  mon 
honneur  que  le^dt^latlii<|ut^  j'ai  donnë.4  HODt  vriiiH. 
Si  on  kr  croit  |)iu*  CûnvmnbU;,  je  retirerai 
IfS  'iyfibb  livres  d^poniAe»  sur  le  bureuu  di:s  dons 
putrioiioufS, cl  ji'  nmi'ttrsi  cette  fommi'  nu  cuis- 
aii^r  de  I  u)itr»ordi nuire  des  jiuerrua 

^On  revient  k  la  diKussion  du  projet  do  dâcret 
pres>-al^  par  le  comllÉ  du  liiiuidution.) 

H.  4'E«lttnrni«l  demande  iiu'on  ne  dise  pas 
plitffs  ftoHUi'r^t.  mais  placet  de  gutTye. 

M.  d*  Wln^ly  demande  que  tes  oflîciers  Kéné- 

ruux.conimikiidtntdde  place,  uc'uellementen  nc- 
liviié  et  en  ri-iiiileufe,  soient  compris  dans  les 
dispositions liu  décret. 

M.  D«ll«t>  d'AgIrr.  Il  faut  faire  un  article 
purtlculier,  iiunt!  lequel  on  dira  que  toutes  le*  fois 
qu'il  !)e  [rouvera  iliins  les  nlace^,  tioil  de  l'intii- 

rieur,  sojl  des  frontière*,  (les  oflIrierH  dont  les 
appointements  pourront  être  coniiidfrés  comme 
tiei  pensions  de  retruiie,  es  appointements  iieronl 
payes  dans  lu  pruportion  ordouaée  par  lus  décrets 
relatiTsaux  pensions. 

a.  d'IlaraMiburc.  Lu  demande  du  minJalre 
n'a  nipiiori  qu'aux  ùtaïa-majora  des  plaies  fron- 
titïres;  Il  faut  se  renfermor  dans  les  bornes  de 
cette  demaude. 

m,  d«  r«i«l4^  Aux  lurmes  de  vos  discrets,  on 
ne  peut  pa.i  pin»  «^uspttndre  les  appointements  de 
toute  personne  en  jiciivitt)  de  service,  odlcicrs 
#up(<rieurB  ou  sultialti-rnes  dans  les  places,  toit 
frontières,  soit  tni^rleures.  que  ceux  aesoniciers 
qui  «ont  k  leurs  régiments. 

M.  d'Ilnrambar*.  Il  ne  doit  pas  (tre  ici  lue»- 
lion  desorilcier?  giiaéraux,  pour  lesquels  il  n'y  a 
rien  d'arriéré. 

M.  Uéinennlpr.  Il  faut  mettre  aux  voix  le  diS 
cret  préîenlé,  et  ne  rien  préju^rer  quiint  aux  nfll- 
ciera  gAn^raux  et  quant  aux  places  qui  ue  sont 
pas/rootièrefl. 

I, 'Assemblée  ajourne  k  vendredi,  et  ordonne  au 
comlti^  de  liquidation  de  prendre  sur  ces  deux 
objets  les  renseif^nenients  nfceasairefl. 

—  Le  caissier  du  l'extraordiiMiredoe  guerres  est 
introduit  à  la  barre. 

M.  In  Pr^Mldcnt  lui  espose  les  molirs  pour 

lesquels  il  est  mandé. 

Leeais.i\er  de  l'txtmardinnire  det  gwrrti.  Nous 
ou  coonai.isons  pu»  les  ordres  sur  lesquels  les 
paiements  xont  Tait»;  nous  payons  sur  les  man- 
dats des  administrateurs  ou  de  leurs  représen- 
lanlB  :  les  adminislrateurs  conservent  le»  ordres. 

M,  CamiiB.  L'Assemblée  désin-  savoir  par  qui 
*uai  signés  les  mandata. 

Le  eniitier  de  Vextraoïdinaire.  lis  sont  signés 
par  l'admioi&IrutAur- 

H.  CansM*.  Quel  est  l'admlnitlrateurf 

Le  ùtutier  de  Ctxiraorditiaire.  H.  de  Biré,  OD 
«ei  reprMeniantfl. 


M.  Camii*.  Bh  bien!  c'est  M.  de  Biré  qu'il  faut 
demauiter.  —  liomment  piiie-l-on?  est-ce-eu  billets, 
CQ  argent,  ou  en  ordonnances? 

Le  oaiMtVr  de  l extraordinaire.  Dfs  tjue  les  ob- 
ji'ls  dont  il  s'agit  sont  portée  fur  l'état  comme 
acquilliis.  ils  ont  étâ  payés  en  argent  ou  en  Itillets. 
Quand  j'ai  fuit  les  paiement*,  je  remets  les  man- 
dais uu  caissier  général;  il  me  donne  sur  mon 
bordereau  une  décharge,  et  je  ne  connais  rien  de 
plus. 

M  r«bb^  Maurjr.  Cest  manquer  essentielle- 
ment à  b  iii.iie-ïié  de  celle  A*«i-mblée.  que  de  faire 
KuMr  de»  inlerroKatoircssans/i'VpnriWioii...  (A  ce 
mol,  il  s'élève  un  murmure  géuiral  :  U.  l'abbâ 
.Maury  n'actièie  pas.) 

M.  Camna  présente  au  caissier  d«  l'extraordi- 
naire la  copte  des  étals  qui  ont  été  remi)  Ku  eoiniti 
de  lii)aidatioo. 

M.  Canna.  Voilb  des  t/Mi;  monsieor  ne  les 
iiir  pas  :  il  convient  que,  puisqu'ils  ont  été  r>ur> 
nia,  ils  ont  été  payés  par  lui.  —  M.  de  Biré  ou 
son  représentant  sonl-ils  eu  étal  de  nous  donner 
des  éclaircissements? 

U  caiuier  de  l'extraordinaire.  U  n'y  a  pas  de 
doute. 

(Le  caissier  de  reitraordiosiru  des  guerres  se 
relire.) 

M.  L»  Chapelier,  lo  suis  d'avis,  ainsi  que 
N.  Camus,  que  M. de  Dire  doit  èlre  mandé  sur-le- 
cliainp.  J'observe  t  M.  l'abbé  Maury  qu'il  n'est 
nullemeni  eonlraire  a  la  majesté  de  celle  Aiiscm- 
blée  de  demander  des  éclairci^^emenu  ^ur  des 
otiji-tsqu'il  est  de  noUe  devutrd'exainlneravccla 
plus  sérieuse  attention.  J'observe  encore  quel'As- 
semblfe  peut,  sans  blesser  sa  dignité,  interroger 
les  personnes  en  ^liit  de  lui  donner  le»  (■claireiîse- 
inenls  dontelleabesoin  :  l'ajoute  que,  pour  beau- 
coup de  motifs,  l'AfiBemblée  ne  doit  pas  difrérer 
d'un  instant  â  mander  M.  de  Biré. 

M.  l'abbé  naary  monte  à  la  tribune. 

L'Assemblée  eonsoltée  lui  refuse  la  parole.  Rlle 
ordonne,  ù  one  grande  majoriié,  uniqueinenl  for- 
mée par  le  côté  gaucbe.  que  M.  de  liire  sera  mandé 
sur-le-cbamp. 

M.  le  Préatdcnl.  U.  Dubois  de  Crancé  a  la 
parole,  pour  faire  un  rapport  au  nom  du  eomiti 
tU-s  financet,  lur  la  eontribMlion  pnfj-wiivwe  du 
ijuarl  d£t  reveniu. 

M.  DnbolK  dr  Oaneéd).  Messieurs, dans  UQ 
temps  où  l'exiréme  besoin  ne  s'était  pas  encore 
fait  sentir,  maisdonl  votre  prévoyam-e calculait  les 
dangers,  vous  avez  volé  la  contribution  du  quart 
des  revenus,  elcetteoffnindKÏila  patrie  a  été  rû- 
pétée  avec  enthousiasme  par  nos  commelUiiUs  jus- 
ques  dans  les  plus  petites  bourgades. 

Par  un  second  décret  vous  avi-ï  ordonné  l'im- 
pression des  listes  de  tous  les  ronlnbuanis.  amst 
que  dessommes  pareux  offertes,  afin  de  soometiru 
a  l'iipimon  publique  l'apprécirtlion  des  effort»,  que, 
relativement  à  sa  Fortune,  chaque  citoyeu  ferait 
pour  le  salut  de  la  patrie. 


(1^  Ls  lUtniUnr  n»  doua*  qn'no*  imIj**  d»  «•  fsp- 
poii. 


|JL)Mrnkl«e  i.tliofiïU.)        AHCUIVKS    PARMCIKNTAIKRS.         1»  uun  11W.| 


U  ttnne  qa«  voui  a*ei  lixi^,  Mewirur»,  |K)<jr 
recevoir  oe.1  déclaraliuit»  est  arrivé,  et  voire  cu- 
miU!  croit  pouvoir  vouit  uïurcr  que  vos  vœux  na 
soni  pas coniplM4-nii'ni  ri'mfili:<. 

Notre  in  Irnl  Ion  n'rm  pitud'^mf^MPer  ici  kpatrio- 
lismedf  iioncuiiciloy-nH:  tnut?.il  f»i  de  noire  devoir 
de  vous  rcnilre  compte  ilt-s  obsiuclea  nalun^ls  qui 
s'oppoBenl  h  rcxéciiiion  dtivos  dt^reu.ui  devous 
indiquer  le»  moyens  d'y  pourvoir. 

Nous  avoua  coasid^rù  u'ahord,  i-oaiin<:  une  des 

frlncipalea  ciiuscs  de  l'im!ioBsiliiliir>  où  »<'.  flont 
rouvés  plusieurs  imtividi)»,  plui-ieurs  ciinloiis 
RiftiBC.  do  siKoulcr  li^ur  piilrioliiime,  l'inslant  du 
pas^agi'  de  li^tal ancien  â  la  nouvelle  adminiilru- 
lion,  el  mms  croyons  qu'il  est  n^cessain  d'alluiulro 
que  lou»  les  di&tricl8,  que  loua  les  dâ|)ariL<int!(ilA 
soient  ors^niBéa,  pour  asBcoir  une  opiriinn  déter- 
minée BUT  Il-8  résullals  rlc  ce  dftKuwtiKuil  ;\  la 
chose  publique,  »i  naturel  H  ton»  les  FrançnÎB. 

Eu  second  lieu,  MejRleurs,  quel  moment  avox- 
vous  pris  pour  appeler  au  secouM  de  la  patrie  touB 
VOS  eoncitoyens?  i^L'lui  du  lifeuiii  sauB  dou(<.-.  et 
.peraonne  ne  peut  vout>  bl&mtr  d'avoir  voulu  lutt- 
tlBer  votre  lojruuté  eiivi.Tti  lus  cn^anrisriidu  i'I^tal, 
et  leB  rawurrr«urlenr  suri;  mais  ce  rnomcnl  était 
aUMl  celui  où, déracinant  tous  les  abus,  rompant 
tous  les  prèju^^B,  vous  avei  a^tâ  lea  esprits  de 
beanCOUp  de  personnes  entre  la  crainte  et  l'i^Bpfi- 
rance.  Ati!  cunvt^DOns-iMi  :  le  bien  public  a 
exigé  de  «rand»  sacrifici;*,  et  ceux-tnâmcs  qui, 

fiar  un  retour  très  oalurel  «ur  le  parte,  ont  bn- 
nncA  iODRtemps  ft  adopter  vos  priticipes,  mo- 
ntent plus  d'égard*  que  de  reproches. 

Aujourd'hui,  Mcf^icurB,  nous  sommes  tous 
frôrea:  il  DVxitle  pluï  qu'u'i  corpii  dan*  lu  nation, 
qu'un  clivr  dans  !a  oaiion,  qu'un  iniérËl  iluri«  la 
nation  ;  la  toi  sera  dunr  exécutif,  car  elle  sera 
re]tpre^i>ion  de  ia  volonté  eén^rale  :  le  roi  situ  ohâi. 
carilnecominand'Taqu.iu  nom  de  la  loi,  et  tous 
lea  FrnnçaiH  connaîtront  lu  prix  d'utie  cuiistilution 
quiaaaurL-A  (outciloyfu  lereKpucl  dû  ft  ses  droits, 
vl  la  r£com]ienitf  de  l'es  talents  et  de  ses  vurlui'. 
Votre  comitc-.  Mesiiieurs,  ne  doute  donc  pas 
que  dès  que  les  administrations  seront  formées  par 
le  choix  lilirc  du  tous  lus  ciluyeiis;  d^s  qoe  vous 
aureï  organiwii,  dans  le»  itn'rnf*  prinoipi.'B  de  fra- 
ItTîuti'.  le  pu'jvoir  Judu'iuire  ;dês  que  vous  aurcï 
11x6  leii  bases  de  la  nouvelle  aJminiitraiion  de» 
finances,  et  dâmontré  pour  l'avr^mr  un  t^quilihre 
certain  entre  la  recette  et  la  dt-pense  publique,  la 
nation  entière,  voyant  n^sIlBer  ses  espérances,  ne 
se  dévoue  avec  racililC  A  toute  l'éleudue  des  sa- 
criMces  du  monienlqueieicirconBUnowaxigenl, 
pour  lui  procurer  uo  bonlieur  qui  ne  finira  qu'a- 
vec les  siècles. 

D'après  ces  r^flexiOQS.  Messieurs,  nous  croyons 
devoir  vous  proposer  de  recaler  le  terme  que  vous 
avci  Kxé  pour  les  déclatatloos.  è  quinte  jours 
apris  l'ipoque  de  rélablisseoHot  des  as^vmtjk-es 
administratives  de  dùlricts  et  de  dtpartemeuU, 
et  de  déterminer  que  le  premier  paiement  ne  H-ra 
exigible  qu'au  pn-mier  juillet. 

Vodaaurit'i  désiré.  Uessieurs.  que  la  conlriliu- 
liun  du  quart  des  revenus  fût  libre,  ui'iouement 
cooliéc  ï  la  conscluuce  de  cbague  individu,  afin 
que  cvlle  oonlhbuliou.  ue  participant  «d  rien  k  lu 
nalur«  urdinalft:  de  Tmipût.  nût  recevoir  un  ptu& 
grand  efTet  du  palriotisniequil'offrlrait;  malt  votre 
■Bgeaae  a  («pendant  prévu  ct^rtainscas,en  ordou- 
nanl  aux  muniL-ipuliiéâ  d'appeler  ceux  qui  ne 
feraient  aurunL'di>cUr.itiun  et  en  décrétant  que  la 
liste  de  ce:*  d^larailoos  tcraix  imprimée.  Vous 
&vesdoocGODiid«r«,Ucatioiin,coiiimeobIigatoirc 
pour  tous,  uti  sacrifice  dont  dépend  esseotiel- 


lemenl  le  salut  de  l'Etal,  la  «Ureté  de  vos  engage- 
menls  envers  ses  créanciers,  el  l'affermiBsemenl 
de  la  consiiluuon.  Vous  avci  feoli  qu'il  yauruit 
même  une  injustice  6viilenle  <k  contraindre  ili. 
payer  ceux  qui,  par  ledévouemi'ntlcplustooablt , 
oQt  voloiitiiin'uii-ul  fait  uncufTrande.et  pourraient 
eu  létuoiKner  du  rcKrcl,  si  voum'eniptuycz  aucun 
moyen  coaciir  contre  ceux  qui  ne  monlreraicril 

3ue  de  riodiff^n-nce  pour  la  chose  publique,  ei 
ont  la  pairie  n'aurait  obtenu  que  des  refus  ou  de< 
déclarations  dérisoires. 

Noua  ne  croyons  pas  exaKL^rer,  MeBKieurs,  en 
avançant  que  la  i.-ontril)Utiuu  puiriotique  du  quart 
des  revi'iiu4  territoriaux  ou  iudutinels,  monte- 
rait à  plu»  de  <'iOll  millions,  si  le  mâme  tHa,  le 
même  riviNme  dir)^''iii<'nl  Inutrs  b^s  déclarât  ion  >. 
et  nous  ne  comprenons  pus  dans  ce  calcul  les  sn- 
crillces  que  nos  frères  des  colonies  s'empreesertint 
sans  doute  d'offrir  à  une  mire- patrie,  ijoi  a  épuiïé 
tant  de  sang  et  de  trésors  pour  les  iiefuudr?,  vt  qui, 
plus  généreuse  encore,  i>arce  qu'elle  est  plus  Mbrr. 
va  leur  aisurei'  tout  lel>o<ibfurqu'ilspeuvenld<-- 
«irer.  D'aussi  puissantes  n-ssources  jointe*  {>  celles 

3 ue procurera  la  vente  ilécrétee  de  parues  des  biens 
it  (foinaine  el  du  cliri^i',  fonds  murts  la  plupart. 
et  qui  enricbironl  la  France ,  en  rentrant  dans  la 
circulation,  De  doivent  lai-iser  lucua  duul'.',  au- 
cune inquiétude  sur  la  réiilisBiioii  de  vos  eiiicag..- 
menls  envers  IrE  creaiiriers  du  I  Etat. 

Le  sulut  de  la  patrie  déi>cud  donc  uniquement, 
MMSleur*,  àtt  mt^ure^  que  tous  prvodrut  pour 
e^iiierde  voir  sanéanlir  des  espérances  aussi  lô- 
tiltimea  el  aussi  bien  fondées.  Car,  assuras  di*  ri> 
^aliié  de  répartilioD  dej  itopAts,  el  d'une  exacte 
combinaiBon  dedépease  et  de  recelte  pour  17^1. 
vous  aurpz  tout  f^-il,  si,  prolitant  avec  Butwsse OfS 
Bccunrs  FXlraordiiiaiies  qui  «uni à  voire  difjiosi- 
lion,  vous  ui-quittei  les  diariçes  du  ITDO,  ul  fi  voua 
p,iTvenM  à  améliorer  le  wri  de  tous  ce»  rentiers, 
iloni  M.  iVeiker.  dans  son  dernier  rapport,  vous  a 
prést'Dté  la  pénible  situation. 

Votre  comité,  Messieurs,  doit  VOUS  sotUDeltru 
encuro  une  oltserTuiien  qu'il  croit  digne  da  lovie 
voire  aïk-nlion,  et  qui  a  dirigé  en  grande  partie 
l'esprit  du  nouveau  di!'crel  qu'il  vu  avoir  l'hon- 
neur de  vous  prupuaer.C'eitl qu'au  milieu  du  con- 
cours presque  tiendrai  ilca  aclM  de  putrionsm'', 
il  se  trouve  cef^eodant.  dam  tontes  Ie4  claBBet  du 
la  sociM.  des  individus,  qui.  inquiets  tar  la  pu< 
blicité  des  litles,  et  sur  les  ereis  qui  pourraient 
en  résulter,  lut^ressés,  par  des  raiMcs  parluu- 
liéres,  k  ne  pas  mettre  un  évidence  leurs  TaculKs, 
préf<':rer3k'nl  du  nu  pas  Taire  de  déclarationii, 
quoique  trOs  disposés  à  acquitter  la  lax«  à 
laquelle  ils  demandent  d'être  assujettia.  Celle 
opinion,  dont  il  ei<l  facile  de  saisir  la  déilicalveset 
Ht  spécialement  applicable  au  oommerco,  i>t  sus- 
pend les  preuvi'S  de  dévouement  d'une  foule  de 
citoyens  riches  et  bien  inlentionoes. 

II  a  donc  semblé  à  votre  comité.  Me^leut^,  plus 
utile  au  bien  ^leuéral  et  plus  convenable  à  vos 
vues,  de  supi'rlmer  l'impression  des  liatea,  pam 
que,  outre  qu>:  enite  impmision  sera  1res  dispen* 
oieuse,  elle  peut  enlralner  de  très  graves  incon- 
vénients, susciter  îles  haineî.  donner  prëlcxte  à 
des  moyens  de  reproche  ou  de  jalourie,  ei  livrer 
des  répuuiioos  Irfs  méritées,  aux  calculs  exaei- 
Téa  de  la  multitude.  Mais  nous  vous  proposerons 
de  suppléera  cctlecoaclfon  iriïs  sëTëre  sunsdoulc, 
puisque  par  elle  le  patriotisme  appelle  &  son  se- 
cours l'opluloo  publique,  eu  eourtaot  aux  muni- 
cipalllé«  la  surveillance  des  intérêts  nationaux, 
sans  que  cependant  elles  poissent  s'écerlur  des 
principes  de  justice  et  de  modération,  qui  doivent 
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être  la  proraiOre  loi  do  tous  le»  bons  ciloYens. 

Nous  uvoitg  en  erinBâiiueace  l'iionoeur  Je  tous 
proposer  le  dùcctsl  suivant  : 

PRCUn  DE  DECRET 
lur  la  cottiribulion  patriotique  tlu  ^uart  du  re- 

Art.  I"-  U  seraaccurdt'  UQ  délai  de  quinr.u  jours. 
À  (lnlor  de  U  forioaUoQ  dus  corps  adminitlroiifs, 
uour  nuv  toas  lei  wDlribuables  puiaseot  faire 
|uur#  dOcUrallooa,  ou   ajouter  i  cellcd  qu'il» 

auraient  (iriîc^ilemineQt  failvs  cl  qu'ils  juziTaii'nt 
insufllauntes,  d'après  les  (>rlnci|iea,i.'lsurlesbuM;i 
élitbliee  daas  le  décret  sur  la  contrlbatioii  putrio- 
lÎQue,  ea  date  du  (j  octobre  derniert  saiictiuiiaé 
par  Iti  roi. 

AiiT.  2.  Ceux  dont  les  rerunus,  ou  partie  dus 
rtivuuus,  coQEiHtunl  ea  rcduvanci'a,  eu  tiraioa  ou 
autrcM  !r\i\U,  Ruront  lunus d'Cvuluer  ce  revenu  sur 
le  pii'J  du  It^rnii:  moyen  du  prix  d'une  aauâe  sur 
lea  dix  demièrea. 

AiiT'  ^-  Tout  tx^néfice,  lrailca]i>nt*  annwtls,  pi^u- 
bIoiib  ouappoinlerODiit!!,  excepté  lu soldoilua  trou- 
pes; KiWi  ^^gcs  et  roïenuâ  d  office.  i|Ui,  avec  k-a 
uutros  biens  ifuii  particulier,  excéderont  quatre 
Civils  livres  du  revenu  net,  seront  aujela  î  aécln- 
radou.  coinniv  lus  pruduim  lerrituriaux  ou  inJu^- 
IrieU,  Aou»  la  léiorve  du  diminuer,  sur  lea  paie- 
nieiila  à  Taire,  la  contribution  sur  vks  objet»,  clans 
la  proportiob  da  la  perte  ou  Jimlnution  dus  li'»i- 
lumcnls,  pcDi-iouj,  appoînternenli  ou  revenus 
queliMuquea,  qui  pourrait  avoir  lieu  par  lea  4co- 
iioiniig  que  l'Aiiïejnblée  nationale  se  propoae,  ou 
par  iona  d«  ces  discrets. 

Aht.  4.  Tout  individu  iiui  aura  perdu  une  pen- 
sion, un  emplûi  on  uiio  partie  quelconque  du  aon 
aisance,  ne  pourra  puur  coiio  r;a»on  se  croire  dis- 

fieosé  da  di;clarer  te  quart  du  revenu  qui  lui  re»- 
eru.  «ide  couirihuer.  ijana  cetto  proportion. con- 
funnéiDedl  au  décret  du  (i  octobre. 

Ahi.  ô-  Tout  reraiicr.  ou  coloD  partiaire,  sem 
tenu  a  décluatloa  iKiur  raijoa  de  «es  produits  in- 
duatriela. 

ART.  G.  Us  tuteurs,  curaluura,  «t  autr«*  admi- 
oistruteuri  seront  teiiut  de  faire  lea  ditclaraliODS 
pour  lesmiueurs  el  inlerdit«,  et  pour  les  ^lablts- 
«iMDWDls  dODt  ils  oQt  l'admiiiisiraiion.  et  la  con- 
iribulloii  ()ul  va  rtsulliira  leur  een  allouée  lors 
de  la  reddition  de  leur  <'uriipte. 

Aht.  7.  L'A^scmhléo  supprime  l'impreetlon  el  la 

Sublication  dealiatei>  :  m.iiele  délai  dequinie  Jour«, 
xâ  par  Tarlicle  premier  du  présent  dAcret, élaot 
ex|>iré,  il  est  enjoint  aux  ofllciers  municipaux  de 
vériHer,  eu  corps  et  en  présence  des  uotabtes. 
lootits  les  déclarations,  pour  approuver  et  signer 
celtes  qui  leur  paraîtront  ConforiDus  à  la  vériti!; 
comme  autti  pour  rectifier,  sur  l'avis  de  la  majo- 
rité du  corfM  munlclr>!il  vl  dvs  notablt^,  les  d6cla- 
rattoni  qui  leur  paraîtront  évidemment  inlidélcs. 
Akt.  8.  I.e  corps  municipal  taxtini,  suivant  les 
munies  principes,  la  coninbution  de  tous  li's  do- 
miciliés qui  auraient  iivglii;^  de  faire  leur  décla- 
rulion;  il  taxera  é);alcmunl  ceux  qui.  n'étanl  pas 
uclu-.'ll<taiunt  en  Franco,  et  n'auraient  pas  fait  leur 
décl;tr<iiioQ,  iVout  pas  moins  d'intérâl  i)ue  tous 
lus  Français  4  la  conservation  de  leur  propriété- 
Art.  »■  Le  corps  municipal  fera  li^nAer,  dans 
le  plus  couri  délai,  aux  partie»  ioti^reiaées,  la  taxa- 
tion à  laquelle  il  lei  aura  assujelties, 

Akt.  10.  Toulcitovtn  (|ui<ians  <iuini;aiiie  n'aura 
pas  répondu  A  lasi^niflcaiionfailepar  les  ofndere 


muaicipaus.  aéra  censË  avoir  accepté  sans  récLi- 
malion  la  nouvelle  cotisation  faite  par  leadiis  ofH- 
ciers,  ot  cette  cotisation  sera  inscrite  au  râle  dt 
la  contribution  patriotique  de  la  commune,  pour 
être  m{«e  en  recouvrement  dam  les  termes  fixas 
par  le  décret  du  6  octobre  dernier.  K  l'exception 
que  le  premier  terme  ne  sera  exigible  qu'au  pra- 
aller  juillet  prochain. 

Art.  II.  Dana  le  cas  de  réclamalion,  le  direc- 
toire du  district  prendra  coiiûaisaance  del'a^alie. 
et  la  renverra  dans  huitaine,  avec  son  aTl-,  au 
directoire  du  département  '|ui  jugt-ra  en  déflnilif. 

Abt.12.  L'Aiiseiublée  nationale  exhorte  lus  muni- 
cipalités ain^i  (lue  lus  Jiiiiriclstil  directoires  de 
detiurienieut,  i  ne  suivre,  dans  les  opérations 
qn  exigent  ici  de  Imir  mlflisiére  les  pressanli 
besoins  de  l'Iilat.  que  lea  principes  de  justice  et 
de  modération  qui  doivent  être  la  première  loi 
de  tous  les  bons  cilorons. 

Plutifurt  membre*  demandi^nt  l'iraprossioD  du 
rapport  et  l'ajouruemenl  de  la  diBCUsaiOD. 

M.  Féraud.  Il  ne  faut  point  Imprimer  ce  rap. 
port.  La  nouvelle  que  l'on  devait  s'occuin-r  de 
quelques  chaasemenls  dans  les  décrets  relatifs  Ci 
la  contribution  patriotique  a  <I£j&  auspoudu  lea 
déclarations  dans  ma  province. 

M.  PnhI  IVairne.  Il  y  u  un  moyen  bien  aimplo 

d'assurer  les  déi^laralions  ut  les  paiements.  Nom 
approchous  du  moment  des  élections  pour  lea 
corps  administratifs.  Il  faut  décréter  :  1°  que  nul 
ne  seracUuyen  actif  qu'il  n'ait  f-iit  sa  déclaration; 
2*  que  nul  ne  sera  électeur  ou  éligiblc  qu'il  n'ait 
payé,  pour  sa  contribution  puiri'.'lique.  une  somme 
qui  réponde  au  luuint  ï  $un  imposition  direcie. 

M-  leohrvitlirr  d'AnbcrfceaB de  llliirlii>la 

pense  que  le»  urlioles  proposés  sont  en  partie 
NUp«rllus,  en  partie  insuftlsanls.  11  propoae.  pour 
remplacer  ces  diapositioas,  d'exiger  de  chaque 
citoyen  une  dëclaralion  détaillée  des  fonds  île 
terre  ou (le.scontratii  qu'il  possède, et  rafflrinaliua 
par  serment  de  la  quotité  de  ses  dctiei. 

U.  l*liM»ti  du  4àMlMnd  appuie  U  pr»po)dlion 
(le  y\.  Nairacel  y  aj>~iu(e,  pourainendemenl,  que  la 
clauJu  coaetivi'  ne  ^'étende  poinl  aux  citoyeus  qui 
déclitreroiu  ne  pas  pos^^er  uu  revenu  supérieur 
à  400  livres. 

M.  l«PHeldflal  rappelle  qu'on  ademandâ  l'im- 
prestlon  el  l'ajournement. 

L'irapreaslon  «st  ordonnée,  et  l'ajouruemeul  fixé 
a  vendredi. 

M.  do  La  nochcfoueauld,  évfave  de  Beauvalt, 
demande  à  s  ateentcr  puur  quelques  jours. 

U.  P«plp,  dfwU  4»  Paris  hort  Ut  mun.  de- 
manda auHl  à  aire  une  courte  abwuoc  pour 
affaires  urgentes. 

M  l'nhhé Perrier. 4/p«U  dEtampet,  soUtciM 
un  congé  qu'il  s'efroriera  de  rendre  tréa  court. 
Ces  congés  sont  accordés  sans  oppoutioo. 

M.  le  PrAnldenl.  L'ordre  du  jour  appelle  U 
dUeutsion  itir  la  nowtltt  oryanitalien  du  pouvoir 

judiciaire. 

(Voy.  Tome  \  des  Arehivet  parlemtntairet , 
pages  726  i  741.  les  deux  projets  de  décrets  pré- 
nentés  auccesairemetit  par  le  comité  de  constt* 
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tutlon  sur  \i\ioavel\c organitntion  du  pouvoir  judi- 
eiaire.) 

M.  Ttioar«i  monte  ù  lu  Irlbum^  ft  prononce  le 

MrssR-urs.  Il  inuiKTC  clonl  vou«  vpnri  d'ouvrir 
larfiSLUïKioi'offn'  on  tr;iiiii  inlirrèiàroiidflibiTii- 
tiuii!'.  U-  pouvuir  jinluiuire  tst  celui  île»  riouvuirj 

SuIjDcs  dont  l'cxi-mci-tiubiiiicl  aura  lo  iiluRd'm- 
uttnce  sur  le  bonlieur  •ies  puniculicr^i.  sur  k- 
froerès  de  l'esprri  public,  "ur  lu  niiiiiitien  de 
orJre  polil^uc  cl  sur  lu  stuliilllt^  de  la  cunstî- 
tulion.  A()ri-g  c<'.  que  \Qxi»  uvez  bit,  votre  devoir 
e»t  devenu  plus  inipfirieux  sur  et  qui  vous  re*le 
k  faire  :  c'esl  lorsqu'on  est  parvenu  du  milii-u 
d'une  lonpue  el  diflii'ile  camÈre  que  le  courant- 
fl  la  ïtgilunce  doivent  fv  runinuT  pour  alt-lridrc 
le  bul.  Le  va'u  de  la  Fraoï-e  »'e»l  fait  eiileriiln*; 
h  réforme  dit  la  juslice  ci  de*  tribunaux  est  un  de 
Ri'«  premiers  licitoiiiR,  el  la  eiinn^nci'  i  ubluiue 
dinii  le  <ucn*'^  de  la  ri''S<'nPralion,  va  a'acrcrullre 
ou  s'allaiblir.  xelon  que-  le  puuroir  judiciaire  sera 
bton  utl  uiul  organise. 

Celle  muiit^ri'  t|ul,  au  premier  ':otip  d'ivll,  pri!!- 
Benle  uu  cluunp  m  rativ.  se  reduil  a-peiidani 

tiar  Tanalyre  ti  quelçtuc»  poioLi  [inni-i{iaux,  duul 
adrcjaiori  atjrtVrail  tii-;iucoup  te  trjv^it. 

Le  comiiÈ  vous  w  proposi-,  par  le  premier  titre 
de  Bon  pn<jet,  de  décri^icr  tes  maxime-  lonslidj- 
lionoellefipurlvequolle*  le  pouvoir  ju-tdiajre doit 
élre  di>liiii.  ornanioé  et  excrc*.  Le  motif  qui  l'y 
a  Dorti^i'gllen:f^[nequi  vouR  u  di^tenninéi' à  placer 
à  la  léte  de  la  cuintuuttoti  \t:  tilre  de$  Droih  de 
l'homme  et  du  e<loyfit.  L'exemeedu  pouvuir  juili- 
ciairo  s  ^«^  si  Clran;;emerit  d^nuture,  en  Fiaone, 
qu'il  pKt  di-venu  i>i>ci.->>-aire,  non  feulrra*nt  d'en 
reclierchcr  les  vrai»  iinnciin»,  lUMiti  de  les  tenir 
Bans  nsHe  prCdeiilR  it  >ou«  le*  e.spnis.  < l  de  pi-ë- 
serrerà  l'avenir  les  iaur*.  IcKaduiitiisiruleur^M 
la  naiiun  ell^-m^ine  des  Uiuaf»  oiiinions  dont 
elle  a  eié  victime  ju-qu'iei.  Bo  décri'-tant  d'iihord 
les  maximes  cou^li  uUonnelles,  vous  remplirc jc  ce 
grand  objet  d'utiIIIC  pulilnjur'.  et  vous  aciueinx 
pour  vouft-mômcs  un  moyen  itCird<;  rvconnallre, 
dans)3f<uile  de  ladiscuasjun,  leApropooitlon^que 
TOUS  devez  admellre  ou  que  vouti  pourret  i-xa- 
miiior,  <1>-  celles  qui  Du  monteraient  pua  mâme 
Voir*-  cxamtn. 

Le  plo*b'iarre  fil''  plus  mair^iisfinl  de  tous  les 
abus  qui  ont  currompii  lexenite  d<i  |ir>utoir  ju- 
dii'iuire,  étuil  que  di"<  eor|is  el  de  finiple^  parti- 
culiers poGHidaKSenI  pat'imomakinenl.  egmme  un 
ïv  ilisait,  le  droit  de  faire  rendre  b  jualiie  en 
kur  nom,  que  d'autres  parlicnliers  pussent  ac- 
qmrlrltitre  d'hirédilé  ou  d'nchat,  le  droit  de  ju- 
ger leurs  condibjeos,  «i  que  Irsjusiiciiddi-R  Tus- 
sent obligés  de  hùyer  Itijuyei  jiuur  oblrnir  un 
Kto  de  justice.  Le  romiiË  voiin  riropo»e.  par  leit 
Cinq  premiers  articles  ilu  litre  I"  de  son  projet,  du 
consacrcr.coiDme  miiximes  uKiKéraldes.quelajUB- 
lice  oepeui'Mre  rendu'.' qu'au  nom  du  roi,  que  les 
juitM  dolïi-nt  Mre  ijliis  par  les  jusiiciables.  et 
ins<ilu''-ii  |tur  I-  rul,  qu'aucun  oPIice  de  judimlore 
nei>ourra  être  vénal,  et  que  la  justice  Sera  tendue 
ftratuitcineni. 

Le  second  abus  qui  a  dénaturé  le  pouvoir  judi- 
ciaire en  France  ^Idil  la  eunTusion,  établie  duns 
les  m.iios  de  tes  d(^po<ilaifeï,  des  ronclimns  nui 
lui  sont  prop'ei,  avi-c  l<-3  roaeiioos  inci>mp>lilili'S 
et  iocommunicaMea  des  autres  pouvoirs  lublics. 


<1|  L«  diiMurs  d*  fl.  TbouTti  ni  inconplai  au  .Vo- 
W'ur. 


Kmule  de  la  puisnance  lépislatiTC,  il  rerisait^ 
modiUaii  ou  rejviuit  las  li.ia  :  liv.il  du  pouToir^ 
Hdministralif.  il  en  iroubbil  les  opérations,  oi 
Hrrë'Qji  le  mouvement,  et  <  n  inqui-^tail  {k^  uftunt^l 
IVexam irions  pas  quelles  furent,  it  lu  uii^i^oce^ 
di-  ce  dii>iordre  iiuliiiqiic,  les  circoiiKUi<iu-s  qui  en 
tin-ni  tol'Terl'iniroduciion,  m  s'il  fut  sauo  du  ne 
donner  aux  droits  de  lu  nation  d'autre  sauvegarde 
l'oniri'  t'auturiié  arbitraire  de  gouTeroement,  que 
l'aiitorilO  art i-tocru tique  des  cutporalions  judi- 
eiaiies  dont  l'inléréi  devait  ôlrc,  uliernaiivemeul, 
l<inldi  de  s'élever,  au  nom  du  peuple,  au-dessus  du 
;:auvernemenl,  et  tanidl  do  s'unir  au  gouverne* 
meiil  contre  la  liburli^  du  peuple  :  ne  clierclions 
plis  encore  à  vi^rilier,  par  la  Iialance  des  biens  A\ 
des  maux  publics  que  cette  fausse  spéculation  & 
produiL'*,  »i  la  viobilion  des  vrais  principe^  a  été 
rachetée  par  une  9of(l*anlecomoen8.ilion  d'av.in- 
t.itret'  ri^els.  Disonit  qu'un  t>'l  diïi^ordrc  est  intolé- 
rable dun^  une  bonne  amsliiuUon,  ci  que  la 
ndire  Tuii  dlspaiallre,  tour  l'avenir,  icaiiioiir^iuii 
uni  pu  le  Taire  supporter  pr^Tédenimi'ii'.:  disotis 
qu'une  nation  qui  exerce  lu  puissance  législative 
par  u<iC'<r|>s  permanent  de  rein-sentanLi.  ne  peut 
pis  lBiil.^er  aux  tribnn;iux  rxècuieurs  de  ses  lois, 
et  soumi»!  6  leur  aulorilé,  la  lacuUù  de  rcvi-ierces 
loisi  disoDsi'idln  que,  quand  celle  nation  étit  ses 
iidtiiinisiraiDurs.  les  ministre*  de  la  ju*iiceili<trt' 
butive  ncioivont  poinl  se  int^lcrde  l'adrainislra- 
lion  dont  le  soin  m-  leur  esl  [la»  eonlié.  Le  oomiii^ 
a  ronsitiné  o<-s  principes  dans  les  articles  G,  T.  8 
el  9  du  litre  i*'  de  son  projet  ;  île  élubiirsent 
l'entière  subordination  des  cours  de  justice  t  la 
puissance  législative,  et  séparent  tri!-s  ixplicile- 
ment  le  pouvoir  judiciaire  du  pouvoir  dudmi- 
nitlrer. 

Le  troisième  a)ms  qui  dé^honoi^it  la  justice  eo 
France  âia  t  la  souillure  de^  privilégies  dant  l'in- 
vasion sVtailétcndU'-jiisques  dans  son  sancluaire. 
It  y  avait  des  tr'lmnaux  piivUfgUt  el  des  formes 
lie  \'T(xManpTivi(fgiée».  pour  de  c-eriaines  classrs 
de  plaldears  privilégie*.  On  disiinguaii  <-n  matière 
eriminellc  un  délit  privilégié  d'un  dt^lil  commun. 
Desil^fenscurs  privilégift  ites  causes  d'autrui  pos- 
sédaient le  droit  exclusif  de  plaider  pour  ceux 
mérnei*  qui  ponvaii-nl  se  pusser  de  leur  Si-rours  ; 
car  il  est  bien  remarquable  qu'aucune  loi  en  France 
n'a  coi'Saeré  te  dioil  niilurel  de  chaque  citoyen, 
di"  se  d<  fendre  tui-méme  en  matière  civile,  lors- 
que la  lui  criminelle  le  priviiit  d'un  défeatteur 
piiur  la  prolecitnn  de  sa  vie.  Knlin,  le  droit  éBul 
de  loui«  li-s  justiciables,  d'être  luiiés  t  leur  tour, 
sans  |nér<'reoee»  personnel le^,  était  violé  |Mr  l'ar- 
liitraire  le  plus  désolant  :  un  pré-i'lenl  qui  ne 
pouvait  pas  être  foref^  d'aecorder  l'audience,  un 
rapporteur  qu'un  ne  pou  v.nt  pas  contraindre  de  rap- 
perler,  étaient  les  mallrea  de  faire  qu?  vous  ue 
lussiei  pas  jun^,  ou  qne  vous  uc  le  fus^iei  que 
lorsque  l'intérêt  d'obtenir  le  jugement  avait  péri 
pnr  un  trop  long  relurdeitieUI. 

Une  sage  orfianisaiion  du  pouvoir  Judiciaire 
doit  rendre  impo-slbles  A  l'avenir  lootescea  in- 
j<isiia-s  qui  détruisent  l'égalité  civile  des  Citoyens 
dans  la  partie  de  l'adminintration  publique  où 
celle  égalité  doit  être  lu  pinsinviotabb;.  Il  nea'asit 
]rd'i  l'>  do  simpli-s  nëlorines  en  I6|iisl,iti0fl.maisde 
(loints  vraiment  conslitiilioimels.  Le  comité  u  réuni 
d(ins  les  articles  1.'.  13,  M,  15  et  16  du  litre  1" 
de  son  projet,  les  dispositions  qui  lui  ont  paru 
nécessaires  poura'iéanlir  leiiprlvilènc^en  malière 
de  juridiction,  les  distracuons  de  ressort,  les 
entraves  îi  li  liberté  de  la  défense  personnelle,  et 
loulc  préférence  arlHlraire  dans  la  dislribution  do 
la  juslice. 
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Toutes  les  maxime»  renfermées  dans  ce  premii^r 
titre  du  prnji-t  »onl  les  liasi-s  n(*iT?suiri.-a  d'ucio 
bonne  consiitullori  <lu  pouvoir  juilii;Juiri.' :  o'l(;s 
nous  ont  puru  il'uii';  veriK;  alisoluo  i-t  iriJ<''iieri- 
iliiiilo  Ju  pani  qtie  vous  vomirez  ailf>|>ii!r  i-riji'iilc 
sur  If  nombre,  la  compo-ition  H  lu  ili^iributioii 
di.'*  liNhmiuux.  ta  lormt;  flea  instrufitenw  par  les- 
quel»  l<-  l'ouvoir  |udii-iiiire  pi-ul  élre  exercé  csi 
Tarialile  ]i>iii]u'à  un  ccrluin  pnini;  ajaif  les  prin- 
cipes qui  lixeiH  *a  naturu,  pour  le  rendre  proiin; 
xux  llûg  (lu'il  doit  remplir  dans  l'orKuiii talion 
sonale,  sont  kernels  et  imtnuaWcB.  Jo  croi». 
Mi-s«ieurB.  que  vous  devei  omiiKtiicer  pnr  pro- 
clamer ces  prinrjp'>B  BnlutuireKqui  voosuuidyronl 
rJanH  la  giiiic  du  voire  travail,  «jui  éclaireront  les 
juMiciabli-3  «UT  leurs  droits,  les  juj^en  Dur  li'Ura 
lievûics,  (-[  qui  rondroni  si-nsihK's  â  la  na'ioti 
onli^Te  Ifs  molndrfti  écarls  nui  mcnaceiaionl  un 
Joord'aHerer  en  ct-iie  panie  lu  pureU-  de  la  izom- 
llluliun. 

I^rsijue  celle  première tilc h e  sera  remplit',  vous 
Buri-ï  ilr|4  fuit  un  grand  pa*  ;  et  l'ordre  nalurcl 
du  irnvull  vou«  iippeller:i  à  délermiiiiT  leRvstfme 
fèiK^ral  de  l'urKanisution  des  tribunnux,  m  qui 
omprcnd  Burtiiul  leur  clasiiilifation  el   la  cra- 

'  dal|i>n  de  li-urs  pouvoirs.  L>-  comilé  vous  a  prûsenli^. 
par  le  tilre  II  de  son  projet,  un  plan  sur  tequel 
vous  ne  pourrez  prononcer  qu'en  'Ifcidanl  tout  ce 
qui  doii  éire  re^jardé  comme  faisant  rMlemettl  le 
fond  dtt  l'ordre  judiriaire-  On  p.-ul  le  diviser  en 
Irois  gran'les  parties,  in^s  suscepliblei  d'f Ire  Irai- 
li'esKt^pur^raent,  en  s'attiiclianl  d'ahnrd  à  la  coti- 
stilulJi'U  dt'B  tribunaux  de  première  inslance,  en 

I  passant  ensuite  à  celle  des  tribnn;iiix  supi'rieurs 

3ui  j.iperont  pur  appi'l,  et  en  flniUMnl  par  eulle 
'.'  plusieurs  partiu»  du  service  judiciaire  qui 
peuveut  exiger  des  formes  à  part  el  dc<juKC« 
pankulieis. 

Ile  ftuo  le  comité  vous  s  proposi>  entratne  la 
iliTtrui  tion  néce-saire  de  tous  les  Irihunaui  ''Xi;!- 
tanls,  pour  les  remplacer  pur  unecréalion  d'éla- 
MiHseraenig  nouveiiux.  Là  se  présente  cetlc  pré- 
tmère  question  r  faut-il  rénéiicrer  ù  fond  l'onlre 
juiliciaire;  on  ne  peut-on  pas  laisser  aul>«i-ler 
daiH  k-  nouvel  édillce  plusieor»  parties  de 
l'uiicieu? 

Ln  nta'ssité  de  h  répénéraiion  absolue  est  in- 
conleiiablu.  Non  feulement  hi  cnnsiilulion  ne  sera 
pas  cO"np|(^te,  si  elle  n'r'mbr.isse  pns  loutea  les 
p;iriieB  qui  doiveni  essentiellement  la  composer; 
mais  elle  sera  vi.^ieune,  incolii^rcnie.  et  sans 
foliditc,  si  loiilea  ees  pûrtie«  ne  «oui  pas  mises 
d'iiecurd.  Or.  rien  ne  sVcorde  moins  aveir  les 
principes  de  la  conslilulion  actuelle,  nue  ceux 
sur  lesiiuel»  l'ancien  ordre  judiciaire  s'est  établi. 
Vous  lenei  pour  principe  que  tout  pouvoir 
public  qui  n'est  pas  néœssair-'.eiit  parc^lameme 
diitiKcieux  et  malfiiisAnt.  Les  tribunaux,  d^po- 
sitaifcsd'uu  des  pouvoir»  publics  dont  l'influence 
est  la  pluî  active,  se  sont  mullipliijs  |iar  l'éla- 
blisseiiii'ut  des  juridictions  d'exception  et  di- 
priïilPtffl,  à  un  fjoiiit  qui  n'a  eu  et  qui  n'a  n,i8 
encore  d'exemple  cliei  aucune  autre  nation.  I.e;» 
abus,  iusèiiarables  de  cette  (■xce>i''ivu  muliiplica- 
tion  des  tribunaux,  ont  exrilë  depoiK  lonfttemps 
les  plaintes  de  toute  la  Fr.inrf.  Vous  ne  pouvei 
dotic  pas  conserver  les  tribunaux  d'exception, 
encore  moins  ceux  de  privit^ge- 

C'esl  une  autre  maxime  conslitulîonnellp,  que 
tout  pouvoir  (lublic  est  i^lubli  pour  l'intérêt  de 
ceux  il  nul  «on  exercice  i-s)  nécessaire;  d'où  il 
suit  que  lea  tribunaux  doivent  être  compo-és  et 
dl>tribués  de  la  manière  1»  plu»  favorable  il'in- 
Urtt  dos  jnsticialileB.  AprCs  la  tuppression  des 


justices  Keiiineurinlea  d*jà  décréti^e.  et  celle  dn 
lundiclions  d'exception  indi-ne'isaiile  à  di^créier, 
la  pliipiirt  des  tribunaux  ordinaires  ne  se  trouvent 
ni  composas  ni  dislrihuf^s  convenablem<-iit  pour 
la  neeesslie  de  b-ur  Hervice,  nimr  lj  f.icilité  des 
jusiiciaiiles,  ni  pour  «'assortir  au  nouvel  ordre 
poliiinue  dont  ils  doiveni  faire  partx'.  Ils  ne  peu- 
vent oonc  pas  être  conserves  dans  leur  (-lat  ac- 
tuel. 8t  quant  aux  cours  supérieures,  qui  s'appe- 
laient souveraines,  leur  composition  calculée 
pluti)!  pour  l'âclal  que  pour  la  bonté  réelle  du 
«iirvlie,  nlutdt  pour  soumettre  à  l'autoriti^  de  ces 
cours  d'immenses  lerrltoire*.  que  pour  mettre 
l'exercice  de  cette  autorité  &  la  portée  de  ceux 
qui  ea  ont  besoin,  plutôt  pour  exciter  l'intérêt, 
les  préjugés  et  l'esprit  do  corps,  que  pour  rap- 
[ici iT  aux  tribunaux  la  place  qu'ils  occupent  dans 
l'ordre  des  pouvoirs  imb'ics,  et  dont  Ils  ne  peu- 
vent sortir  saii.s  blesser  l'Iiurmonie  politique,  eetie 
composition,  dis  je.  vicieuse  dans  ^ex  priMeijies, 
oppressive  par  ses  effrts,  el  qoi  n'était  lol^mble 
que  si'us  un  seul  rapport  qui  ne  se  reproduira 
plus,  flétrirait  et  compromettrait  la  consiilution 
ucluelle.  si  ell<j  pouvait  y  s^iriifendre  uno  place- 

Si  noui>  parcourons  les  autres  praicipessur  le-s- 
quels  noire  conatilution  s'établit,  nous  serons  de 
plus  en  pliFS  convaincu»  qu'ils  se  réuuisseot  loua 
pour  exiger  l'entier  renouvellement  de  nos  tri- 
bunaux. 

T'iue  les  pouvoirs,  avons-nous  dit  dans  \&DMa- 
i-iition  dft  rfroifj  émaiH-nt  essentiellement  de  la 
nation,  et  s<>nt  eonliés  par  elle.  Il  n'y  en  a  pas 
qui  Ruisse  plus  direclement.  plus  tiabiluellemeiit 
sur  \e*  cilovi-ns,  que  le  pouvoir  judiciave.  Les 
dépositaires  de  ce  pouvoir  sont  donc  ceux  sur  le 
choix  desquels  la  nation  a  le  pUiSKrund  ini^rél 
d'influer.  Cep-ndant  il  n'y  a  p»s  dans  un  seul  des 
tribunaux  actuels  un  si-ul  juge  à  la  promotion 
duquel  elle  ait  eu  part.  Tous  ceux  qui  nous  jugent 
ont  acquis,  ou  par  succession  ou  par  achat,  ce 
terrible  pouvoir  de  nous  juKer-  Outre  nue  cette 
intPision  a  violé  le  droit  impn'SiTiplible  du  la 
nation,  qui  nous  répondra  que  dans  le  nombre  de 
Ceux  qui  ont  traiti^  du  pouvoir  judiciaire,  comme 
d'un  effet  de  commerce,  il  ne  s'm  trouvera  pas 
i(iii  continueront  &  regarder  comme  une  propriété 
ce  caractère  public  qui  n'établit  entre  eux  et  nous 

3Uc  la  relation  du  devoir  qui  le«  lie  et  les 
évouc  au  senicii  de  la  nation '!  El  si  cette  erreur 
fatale  dont  la  clio^te  publique  a  tant  de  fois  souf- 
fert, el  dont  tant  de  citoyens  ont  été  vii'timus, 
n'est  pas  délruiio  juitque  dans  sa  source,  qui  nous 
garantira  du  m.il'ieur  d'en  vuir  pi'rp<'luer  les 
nabituelseffeia?  Les  articles  de  \si  Dtebiration  dei 
droUt  «ont  les  phares  que  vous  avez  ék-vé*  pour 
éclairer  la  roule  que  vous  deviez  parcourir.  Vous  ne 
pourriei:  donc  plus,  sans  une  inconsi^uuencelft- 
cbeuse,  maintenir  le»  juites  que  les  cnances  do 
l'bér^dité  et  du  commerce  dus  ofllce»  uni  places 
dans  les  Iribunanx  par  le  plus  inconstitutionnel 
de  tous  les  titres,  tant  que  ces  litres  ne  seront  pas 
purifias  par  l'L^leclion  libre  des  josticiablua.  No 
craignons  pas  nue  lo  scrutin  populain.;  prive  la 
chose  publique  au  service  du  ses  .sujeii  prôrieux, 
dont  la  capacité,  antérieurement  éprouvée  dans 
le"  tribunaux  aciuela,  n'a  poiiii  éie  ternie  d.ins 
ces  derniers  temps  par  une  conduite  équivoque. 
ou  par  une  profe^'.tion  ouverte  de  sentiments  a:iti- 
pairiotlques.  PlU'  d'un  exemple  a  prouvé  que  le 
peuple  n'est  pas  A  facile  A  tromper  sur  ses  vrais 
lutérèU  qu'on  cbcn  he  quelquefoii  &  le  faire  en- 
tendre; et  quoi  qu'il  soit  vrai  que  les  élections 
puissent  ne  pas  donner  toujours  les  meilleurs 
choix,  il  l'est  en  même  l«aip«  quels  aalioaae 
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«XfH>r(8.  Ct-lle  eoropAltMiM  utei-'SBurL'  àaan  IV- 

"Ylt  deriouiluiioii  deê  jugM  dt  paix  est,  (l'ail - 

sans  iacoOvéniDQi,  inrce  que  |lt^u  du  C4-t 

t  esflddentnt  la  vulvur  de  100  livrvi.  parce 

E'î|iM  l«*  hubtlaiiu  (Ic«  Ciimiinenfrt  itoiit  toojour» 

^««illeun  iUKLti  vn  ci-a  maiit^red  que  Iw  homtnca 

dfl  loi,  et  parce  quVn  cuj)  d'injujticfl  maniftiile 

leurs Jugementa  seront  rffuf  mablu. 

BnliD,  l'afippl  dea  acntciice=!  des  joges  de  pais 
!».■  ponant  et  se  lerminant  «omimireuieiii  au  tri- 
bunal royil  de  dislricl,  il  a  )iaru  à  vuir«  cuinitj' 
quL-  (oui  iMitil  rempli  puur  que  celte  clastK  de 
procès  luinuileux,  qui  tonl  le  IUmo  dee  campa- 
Km'»,  (!f  lrc>ov«  d/isornuiia  espMli^i!  avec  n'ile 
mmpIlciiÉ  et  uoUe  douciïurder*^einiKqui  oonvieii- 
iient  à  un  neniile  raixoonable  el  à  uq  gouverne- 
ment populaire  el  bienfaisant. 

La  coaipi>li3uce  du  inbunal  royal  de  district 
commL'H»  où  lÎDlL  cuIIl-  des  iuçe«  de  pa!i  ;  elle 
coinpltMu  le  eysi^mi^  do  pn-mler  degre  de  juh»- 
prudcuce  dan»  l'ordre  orilinalr*. 
Lu  pbn  du  comité  n'offre  que  irol*  poiott 
<  eaaeaiiel!!  A  votre  eiamen  :  le  nombre  des  tribu- 
naux de  dlBlrict,  te  nombre  des  jn^a  m  chaipie 
tribunal  et  le  taux  du  la  tompÉtence  en  pre- 
mier el  dernier  ressori,  Jusqu'à  la  Taleur  de 
250  livres. 

Ceit  le  nombre  de>  tribunaux  de  première  Ins- 
tance surtout  quil  s'aslt  il^  fixer  avec  eugesH'. 
11  n'en  faut  que  pour  la  atrictc  ni-ce:'*!!^,  en  ne 
lui'tlani  pas,  toutefois,  lo  besoin  de  plaider  au 
niveau  dvi  pruniièree  néi:esailt's  de  la  vie;  car  ^i 
vou«  vuulii^  II'  sali^fairu  uvee  cellu  alsauce  et 
celte  c^iiimodité  qui  provoquent  le  godt  el  exri- 
Letil  la  leijiiiHon,  ïou*  couvririez  le  ro]raum>'de 
tribunaux  ;  itiaque  canton,  chaque  vtlle  ou  même 
chaiiui^  bourg  aurait  le  9J<?n  :  roant  alors  ne  serait- 
il  pat  éviduiil  que  l'esprit  de  voiri'  ranglituuon, 
au  lieu  du  réprimer  la  fureur  de  plaider  comme 
nu  dus  flcaux  les  plus  destructeurs  du  la  urospi^- 
ritâ  des  ruiuilk-s.  lendrait,  au  coiitr;iirc,  a  la  fa- 
voriser? Un  Kvu)  IrUiunal  doit  i<uniru  en  cbaquo 
district,  floil  i|u'on  considiTe  la  inei^ure commune 
du  territoire  sur  la<|uelle  leij  di.>itriet3  ont  dO  être 
distribuas,  soit  qu'on  a'attadie  au  taux  commun 
de  lu  popatalioii  qu'ils  doivent  reorerraer  :  et 
si  le  principe  glanerai  de  la  composition  dus 
digliicls  avait  6ie  nCgliuli  dann  la  division  des 
di^parleincnls.  de  miiiiiére  i|ui-  iilimieurs  exc^- 
dussent  de  beaucoup  la  proportion  commune, 
alurs  il  paraltrail  sage  de  pourvoir  au  service 
Hul'llsuiit  de  lu  jusiice.  idutOl  pur  une  augmcnla- 
tiou  de  jutte»  dans  le  tribunal  du  district  que  par 
la  muiuplicatioa  dei  Iribuuaux  dans  le  toéine 
dlslriel. 

Quant  au  nombre  des  juges  en  chaque  tribunal, 
il  importe  d'autant  plus  de  le  calculer  sËvëie- 
meni  que  le  nombre  surabondani  n'ajoute  rien  à 
la  boiil^  (lu  service,  u(  que,  vu  lu  grande  quan- 
tité des  tribunaux  de  district,  les  moindres  NhIuc- 
tioiis  dans  leurs  dépenses  présenlenl  un  objet 
d 'économie  irôHCon^iiierable. 

Ko  examinant  i-omiiten  la  subdivision  des  di!- 
purtemeuts  en  districts  a  été  faite  ini^fialeineni. 
puisque  le  nombre  di^s  dislrii'l^  varie  dejiuis  trois 
jusqu'à  neul,  quoique  les  dëpurtemeuts  soienl  ù 
peu  prOa  ^^ux  va  xurface,  il  |iaruU  difllcilu  de 
conserver  le  nombre âgal  decinq  juges  en  cliaiuc 
IrUmnal  de  district.  Cette  igalM  ttumérique  des 

iuxes  était  dlablle  sur  la  supposiliou  que  l>-s  dls- 
rlcts  Nraïunl  k  peu  prèa  igitix  eo  territoire  el 
en  population-  ^l>ua  terrei.  Messieurs,  s'il  a« 
■ersit  pas  ntiinteaant  plus  conTeoable  de  déter- 
miner que  les  tribunaux  de  district  ne  mroul 


composta  du  cinq  jaties  et  d'où  procureur  du  ixii 
que  daos  les  départetoonts  où  les  districts  sont 
au-di-ssous  du  nombre  lîxe,  et  que  dans  les  dé- 
partements oii  il  y  a  SIX  districts  et  au  d<'ti.  Il 
n'y  auta  que  trois  JUKes  et  un  procureur  du  roi 
en  chaiiue  tribunal.  L«  nombre  parait  réullejuunt 
sufli^anl  pour  la  nécessité  du  service,  en  oUi- 
geanl  ces  Iribuoaux  i  donner  auunl  d'audiences 
par  semaini;  que  l'expèdilioa  des  allairos  l'exi- 
gt^ra,  01  en  autorisant  Ib  suooars  dMassecsearspris 

fiar  suppli^mcul  parmi  les  bommes  de  loi,  dans 
us  cas  de  maladie  eu  d'abseuce  )4cîlime  lî'os  des 
juaes.  Culte  disposiUon.  qui  proportitMiDerait 
mieux  la  force  destrlbuiiaiix  i  l'éteoduede  leurs 
reit'oi'ts,  as>^urerait  ausiii  une  meilleure  compoii- 
tion  de  ces  tribunaux,  en  n'y  lais.sant  do  places 
que  pour  le.s  plus  excellents  sujets;  elle  produi- 
rait, d'ailleurs,  une  économie  importante  sur  lu 
dénense  annuelle  de  laiUJlice. 

A  Ttgaid  de  la  compétence  eu  premier  el  dyr- 
nier  re^sorl  à  attribuer  aux  Iribu^iaux  de  diii- 
Iricls.  jl  ne  pourrait  y  avoir  de  difficultii  sérieuse 
que  pour  savoir  si  lé  taux  de  celle  ooaipétcui:e 
ne  devrait  pas  (Ire  augmente  au-detaus  de?50  li- 
vres. Les  coosideralions  exposées  i.iu"  haut  pour 
niotiviT  le  dernier  ressort  des  jucus  de  paix  lus- 
qu'i  50  livres  reçoivent  ici  une  nouvelle  appUca- 
tion,  en  remarquaul  du  plus  qut  les  tribunaux  de 
district  étant  le  premier  de^râ  de  la  juslloe  ré- 
glée, c'est  eo  ces  tribunaux  que  seront  portés  les 
plus  minulieusuK  affaires  entre  les  ciloyeue  les 
moins  en  éUl  de  supporter  les  frais  de  oroo':- 
dureiqueces  tribunaux,  obliiiésdeiuivre Vexac- 
liludo  des  formes,  nu  seront  accessibles  que  sous 
lu  din-ctiou  de^  ufticiers  uiinislAriels  qui  es  oc- 
cupent jeu  avenues;  el  que  des  appels  seront 
portes  à  des  cours  'upérieurec.  plus  éloisnées, 
toujours  moins  expédiiives.  el  autour  desquelles 
les  dâpense«  InéviuUus  d'abord,  vl  Irop  ordinai- 
rement ensuite  les  occasions  de  dépense  super- 
flue se  mulliplienl. 

Vérilies  la  situation  du  pbideur  qui  a  plaide 
par  appel  dans  une  cour  supérieure,  ou  même 
dans  un  présidial,  pour  unepropriéti^do  10  livres 
de  revenu  ou  du  '2'M  livres  de  capital  :  s'il  a 
perdu  sa  cause,  voyez  s'il  n'a  pas  perdu  deux  nu 
trois  fois  la  valeur  de  l'objet  de  ses  iioursuili'S, 
el  s'il  a  (£s«né  le  procils,  voyex  encore  s'il  est 
vrai  qu'il  ifngne  réollcmenl  la  valeur  de  la  nro- 
prieié  qui  lui  est  adjuRée.  Vous  prolégen'i  donc 
rinlécél  parliculier  en  refusant  l'iippel  dans  tou* 
les  cas  où.  pur  la  modicité  de  l'objet  en  lili^;l-■.son 
avantage  n'est  qu'illusoire,  quand  il  n'est  pas 
ruineux,  et  plus  vous  donneres  de  latitude  à 
cidlc  base  de  la  nouvelle  organisation  judiciaire, 
plus  il  vous  deviendra  facile  d'en  simplilier  le 
système  général. 

Je  lu'arri-Me  ici,  Messieurs,  parce  que  les  obser- 
valions  qui  se  prf'seulent  ultérieurement,  éiant 
relatives  k  la  conslitutioa  do  la  justice  par  appel, 
tiennent  bune  nouvelle  branche  de  la  discussion: 
elles  mo  coodolruienl  trop  loin  un  cet  in^t^iol.  el 
seraient  d'ailleurs  prématurées.  Je  ne  mu  Huis 
proposé,  en  ouvrant  la  diacusiiion,  que  de  vous 
pri^aenter  de  premiers  aperçus,  d'abord  sur  l'or- 
dre qui  me  paratl  lo  plus  ntile  k  suivro  dans  le 
cours  decelisdlscussion,  ensuite  sur  If*  vues  qui 
ont  détermina  l«t  premières  perlies  du  projet  qui 
vous  est  soumis,  el  qui  doivent  être  aUÀSi  les  pre- 
mières à  prendre  en  considération. 

Je  pense  qu*il  est  avanlajueux de  comineacer  par 
dfi:rét('r  explieilemr.'nt  leimiximft*  constitolivog 
du  pouvoir  judieiairo;  J'en  ai  dit  les  raison»;  et 
si  elles  vous  paraissuai  détarntiuanles,  cbscun  des 
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M-  de  CaMl«!«.  Je  m'élOvede  loutc!  rnes  forces 
contre  lit  motion.  Il  serait  injuslL-,  il  ïumiI  impu- 
litique.  quelea  membres  de  rmk-  assemlfl'^e,  iiprès 
avoir  éW-  honorùa  de  U  conlliiiioi-iie  leurs  conci- 
loyL'DS,  fussoiit  ri'dduf  inutiU'S  A  l'ordre  public, 

(Ou  dcrtiacdc  do  toiili-s  parts  à  aller  aux  toÎx.) 

La  niDliou  de  M.  deCazdùs  dedjscuter  les  priii- 
cipi'i»  piindiuil  troi."  jours  esl  rcjcii-p- 

l.a  inoiiùn  principale  portant  que  l'ordre  judi- 
ciaire sera  reconaiitut^e  eo  eotiur  i:*l  l'nsuite  dé- 
crète*. 

H.  Ici  Pi^idml  annonce  que  l'ordre  du  jour 
de  demain  »vr;i  le  rapport  ducomiiédeliquidiiiloii 
sur  la  lettre  de  M.  de  la  Tour-du-Pin,  ot  la  coti- 
linunlion  du  travail  sur  l'ordre  judiciaire, 

1,«  tt&aca  eut  levée  à  4  heurm- 


ANNEXE 

à  la  $<IMM  it  VAufmbUe  nationale  du  2*  iftrt 
I7'J0. 

Ordm:  de  travail  w  comité  des  pensions.  (Im- 
pi'iuie  pur  ordre  du  l'Asscuiblce  uulioiiale.) 

Un  grand  nombre  de  personnes,  étant  dans  le 
cas  de  s'adresser  au  comité  des  pensiuns  relative- 
mei'l  aux  lécoinpeiisesdonil'iVsstitnblée  l'a  churiit' 
de  lui  présiiuterVétul,  il;:unvientdon;iidrel'ordru 
de  son  travail  public,  aliii  que  chacun  pui<Ae  t^tre 
instruit  du  la  manuVe  dont  le  co<iiitÉ  ne  propose 
d'opcrer  cl  de- reimeignemeuts  qu'il  est  nâces- 
gairi.'  de  lui  adreuser 

Li-  comité  étant  composé  de  dix-huil  membres, 
s'est  p,iriap<!  (uuiquemeul  pour  T'iaim^it  des  al- 
fairesten  six  sectioos  composées  cliacuui: de  trois 
memlires- 

Lj  première  section  exnminera  les  mi^iuoires  re- 
latif» aux  personnes  au-dessous  de  l'4^e  de  3j  uns; 
La  secuiide.  les  mémoires  relatifs  aux  periioaues 
ftgâes  de  35  à  43  aosi 

La  Iroisièine.  les  mûmoircs  relatifs  aux  per- 
sonnes A^ées  du  45à  [i5  ans  ; 

La  qualri^inc,  les  mémoires  relatif*  aux  per> 
sonne*  i/fitKi  de  ^%  \  (ib  -iiis  ; 

La  cimiuiéme,  lis  mtmoirea  relatifs  aux  per- 
sounes  àtcées  du  Ii5  à  'h  an»  : 

Lu  sixième,  lus  mémoires  relatifs  aux  personnes 
Sfcei-s  de  plUiide  '5  ao^. 

La  première  seciion  devant  être  vraisembluble- 
iRcnl  churgi'e  de  l'e:<ameo  d'un  moindre  nombre 
de  memuires  que  lesauires,  prépiurcra  les  Invaux 
et  K-s  raiiports  iiui  aurmiL  un  objet  de  f(i'nor;itiie. 
Lus  rapports  ne  feront  toujours  dans  des  assem- 
blées de  tout  le  ^'omili-  reuNi. 

Il  y  aUM  deux  comininaUaebés  ,1)  chaque  sec- 
tion, 4  l'effet  rt'enregi=tier  journellement  sur 
deux  registres,  l'un  tenu  par  ordre  alpiiabi'tique. 
l'autre  teun  sous  une  suite  non  interrompue  de 
numfrot,  les  mémoires  et  pièce*  qui  seront 
apportes  au  comité. 

LeiircKislresdectiaquc  section  seront  distinsu''^ 
de  ceux  des  uitrât  sections  pur  uoe  des  luUreit  du 
l'alpliabel- 

tÂ  néccsslIÂ  d'éviter  tout  prétexte  de  préféreno-, 
le  aéslr  de  melire  l'homme  i^ui  vit  seul  et  retiré 
dans  la  provinee,  à  loriée  d'être  entendu  aussi 
facilement  el  au^si  promptemeni  queo^lui  qui 
habite  ou  qui  a  itt  rap^iortâ  ddos  le  sdu  de  lu 
capitale,  ^lerminfrnl  le  comité  à  suspendre  jus- 


qu'au premier  octobre  l'examen  îles  ménoirea  qui 
lui  uni  Ole  OU  lui  seront  apportés. 

Leur  examen  commencera  alors  par  ceux  dps 
pi.TsoniKv»  les  plu*  ft^ées.  Kllea  ont  ordinairement 
moin»deteinp«àjonir,plu«de  b-.-soinaàs.itmf.ilre; 
c'est  une  justice  de  le»  faire  pa^.ter  les  premi^res- 

Rn  aitetidant  le  moment  de  r.'iameu  des 
mémoires  parlii;ulicrs,  le  comité  préparera,  d'après 
les  éiats  di'-jù  imprimés,  les  renvois  A  faire  eoil  à 
la  liste  civile,  soii  au  comité  de  liqipidation. 

Toutejt  le*  personnes  qui  se  croient  des  droits  à 
de»  récompenses  pour  avoir  bien  servi  l'Etal, 
pourront  apporter  ou  civoyer  leurs  mémoires  au 
coraiie  des  pensions,  et  le  faire  enre(;iMtrer  ft  celui 
des  bureaux  auquel  leur  â|çe  indiquera  qu'ils 
doivent  s'adresser.  Si  ceux  qui  apiiorleront  ers 
iiiemoiR's  di4irent  qu'ils  soient  enri.';,']slré8  eu 
leur  présence,  ils  pourront  l'exiger,  en  attendant 
toutefois  Ifur  tour  ik  raLson  du  moment  où  ils  se 
seront  présentés. 

Si,  indépendammeal  de  la  présentation  d'un 
mémoire,  on  croit  indispensable  de  parler  aux 
membres  ia  comité,  OQ  pourra  s'y  présenter  aux 
jours  cl  lieures  lui  «.Tont  indiqués  £i  la  lin  de  cet 
avis.  Mais  on  se  présenterait  inutilement  ctiet 
(iu.ili|ue*-uns des  mernlms eu  paniculicr ;  ils  ont 
arrêté  d'-'  ne  recevoir  personne  seuls,  de  nu  rien 
dire  seuls  ;  les  faits  quon  jugera  fiiiropos  de  leur 
exposer  doivent  éirc  entendus  de  tous  et  les 
réponses  doivent  être  les  réponses  de  loua. 

Les  mémoires  qui  seront  adressés  au  comité, 
contiendront  les  noms  exprimés  exactement, 
l'fiK".  le  genre  des  services  qu'on  a  rendus,  les 
(raiteiiieiiis  dont  on  a  joui,  les  récompenses  de 
dilférents  genres  ou  les  secours  qu'on  a  obrenus; 
les  réticences  sur  ces  derniers  articles  pourraient 
nuire  aux  plus  justes  prétentions.  Il  sera  a  pro|>os 
d'indiquer,  suit  sadem>ture,  soit  quelque  autre 
heu  oii  le  comité  puisse  s'adresser  pour  obtenir 
di'H  renfei^nem  m*  s'il  en  avait  besoin.  La  feuille 
jointe  an  présent  ordre  de  travail  fournira  le 
inudMede  la  forme  dans  ta<|uelle  le  comité  souliai- 
leiMit  que  les  mémoires  fusseni  rédigé.'*.  Cliaiue 
oljjet  propre  à  lixer  laltenlion.  y  est  pla<é  d.ms 
nue  colonne:  on  trouvera  au  si'Ci-étan.it  du  Ciimit6 
des  feuilles  disposées  selon  le  plan  oui  est  ci- 
joiiil  et  dans  lexquelles  il  n'y  aura  qu  à  remplir 
ce  qui  est  piiriiculi<-r  h  nbacun.  Les  peiisioan aires 
y  joindront  les  piécesjustiiicatives  qu'ils  voudront 
produire. 

Tous  les  mémoires  seront  vus  cl  examinés:  il 
sufllt  donc  d'y  exposer  les  faits  dune  manârc 
neite  et  précise.  Lus  lettres  de  recommandation 
et  autres  démarclie^  de  ce  (inoro  seraient  parl'alle- 
ment  inutiles,  elle*  pourraient  même  devenir 
ilan«ereu<es  en  ce  qu'elles  porteraient  à  «roire 
qu'on  sollicite  comme  ftvi-ur  et  cotume  ^r&ce,  ce 
qu'on  n'a  pas  droit  d'obtenir  comme  justice, 

Le  comité  ne  manquera  pa*  du  faire  imprimer 

dans  les  listes  im'ii  présentera  à  l'Assombléo 
l'exposé  des  motifs  qui  auront  déterminé  son  avis 
en  laveur  des  personnes  qui  s'y  trouveront  com- 
prises; mais  il  fera  imprimer  aussi  le"  mémoires 
des  personnes  qui  ne  seront  pas  admises  sur  la 
liste  afin  qu'on  *oit  bien  assuré  qu'aucun  mémoire 
ne  lui  a  échappé,  et  qu'un  son  en  état  déjuger  si 
le*  personnes  excli»'*  des  listes  avaient  des  litres 
de  nréférenee  sur  celles  qui  v  ont  été  admises. 

Un  croit  devoir  prévenir  le  public  qu'il  n'y  s 
ni  friiis  ni  déboursés,  de  quelque  fleure  que  ce 
suit,  k  faire,  soil  niiaiivvmeoi  i  la  préseiit.>iion 
dt'i  tuftmoiies,  soit  relalivemenl  k  aucun  autre 
oh)ei.  lies  lettres  seront  adressées  i  UM.  dncouiiti 
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dea  MOBioQi;  et,  bous  cetiv  adreue,  citca  par- 
Tjeuaroot  fraodtva  do  porU 

les  oeinbnt  An  GotaM  seront  réonii  pour  ea- 
ivodnilet  perwones  qui  auronl  Quelque*  obser- 
vations k  leur  proposer,  les  luncfl,  mercredi  ei 
veoilredi,  depuis  cinq  liuurt^^  etdeoiio  jusqu'Asix 
heure»  el  demie. 

Les  comité»  destinés  à  receveur  l'eoregistrerDPat 


des  mémoires,  se  trouveront  au  bureau  tooi  k 
Jours,  les  dltotnches  et  Kte«  csci-iiiâf,  if  ma(iii| 
depoU neuf  beures Jusqu'à  deux  beureu ,  el  l'apr' 
midi,  depuis  dnii  heureii  jnsc|a'&  neaf. 

Le  comité  lient  aMuellemenl  ses  séances  dam 
il  maison,  place  VeniJdme,  n*  -I  ;  lorsqu'il  chaa-< 
eera  de  domicile,  il  aura  scia  d'en  donner  arts. 
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MOnrs  ME  co:«xiiv&rtoH 

GlHf40Ktl. 

KCItH*». 

Xifti  d«i  mtmh-u  «»mp«jMl  U  t«MiU  iu  fwn- 
tioni,  iii-iUt  tn  ilx  ifelKMt. 

Ooupil  de  PretelD,  vi£4-pftii4iKt. 
Otahter  4e  Biaaat  et  Bipilly ,  tMriMrti. 

I"  SsmoN. 
HIL  Ctmi».  Pllistre,  de  Meoou. 

li*  Section. 
UH.  do  Wlmpfen,  Julien,  Coltls. 

in*8eeiu»r. 

HK.  PrAtaau,  Gaultier  de  Bjauut,  de  Cricj. 

IV>  Sktioi. 
lU.  de  UoDtcilm,  Paltsue  deCbuDpeaux.deJesïé. 

T*  Section. 

MH.  Ripllly,  Btribercau.  de  U  Rerdllère  de  Lé- 
peaux. 

vh  «tcnoît. 

MM.  tiOBpit  de  Préfelo.  Cliaiiloii.  Trellbard. 

OBJtT»,  OKDU  rr  ÉTAT  ACTtJEL  DES  TBaVaCI  DU 
COUTE  0£S  P£.NSto:iS. 

L'Asçemblée  nationale  a  décrite,  le  21   mars, 

}ne  w«  comlif-s  dresKeraltnt,  dans  la  holiaioe, 
es  tableaox  oti  ils  présenteraient  les  objets  et  le 
plan  del^un  travau»  pour  être  imprimé»  et  dfi- 


irlbuéa  aux  dénuiét.  I.e  comité  des  peniionR  .*e 
propose  de  satufaire  i  ce  (lécr*l.  fn  rendanl 
compte  des  objets  de  ses  travaux,  de  l'ordre  au'il 
y  a  mis  el  de  l'état  dans  lequel  i\9  se  tronvent  au 
moment  aciael. 

Le  comtlé  dos  pensions  a  été  créé  principale- 
ment pour  rt^mplir  rintonlion  de  l'iliLtemblOe. 
qu'il  ml  filt  mis  sous  les  yeux  le  pro)pi  d'un 
corps  de  réglementa  h  suit're  pour  la  conc>?SHion 
des  peosiûns  à  l'avenir  ;  pour  la  rt'ductioa,  l'aug- 
rnealaiion  et  le  puiemeot  det*  pensions  existantes. 

Il  éUnlt  impossible  de  proposer  un  corps  de 
r(glcmi.-nts  sur  celle  malièr«,  sans  connallre  les 
abus  qu'il  y  avait  i  réprimer;  les  régies  prére- 
déminent  t'tublk'^  conirelcsaboset  Its causes  qui 
B'ftaienl  opposées  i  fc  que  ces  rÈgles  eussent  le 
succès  qu'on  s'en  était  promis. 

D'un  autre  cOté,  le  comité  de»  finances  voyant 
un  comité  spécialement  établi  iioor  les  peiisions, 
a  croi  devoir  se  décharger  sur  lui  de  tout  ce  qui 
avait  irait  aux  pensions,  et  pantcullérvoient  de 
ce  qui  était  relatif  A  l'impressiou  ordonnée  par 
l'Assemblât!  û<-«  états  des  pensions,  Iraiternents. 
gratidiations  el  iiuir<^$  dons  de  tout  genre  qui  se 
pait-Dlsur  la  cai^«e  pubtlrjut-. 

Ainsi,  les  travaux  du  comtlë  embratscni  qoatro 
obicts  : 

La  recherche  des  abus  ; 

Les  régies  q^oi  empocheront  1«  abus  ï  l'avenir: 

La  conciliation  de  cea  règles  avec  l'état  actuel 
des  pensions; 

L'Impression  des  états nomioalîra  dea dona,  pen- 
sions, traiiemcntf  et  ({rallflcations. 

Les  recherches  sur  U-s  abua  ont  déjl  donné  an 
comltfi  la  coonalssunco  d'un  aftsp-z  gr^nd  nombre 
de  falis  qui  l'ont  mla  en  6tat  de  s'occuj>er  du  pro- 
jet des  ràgles  4  Mtiltr. 

Poor  présenter  avec  méthode  1h  hVIeB  appti- 
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cables  aiut  Rrftc^fl  p^canjaircs,  le  eomiU  a  psiiAô 

3u'il  euit  convonubli-  du  former  oa  premier  titre 
e  Ti-#W»  applicublvs  A  toutes  les  Kt&cus  pécu- 
niaires :n''gles  Qui  (lerBient  être  U  coiu^uooce 
<](■  iiuclqucs  principes  gi^néraiix  ;  qa'il  fallait 
enauile  euformiT  aoua  Ji-s  lilres  |iarllcutiiT« 
les  t^gW»  relaliTcs  aux  pensionn  &  accorder  aux 
niilltairrs;  »ux  pensions  qui  Bcraienldue»  aux 
Diiir1n«;  BOX  pensions  qu'on  mérilurait  en  sér- 
iant M  patrie  dans  le»  l'mploin  civils  ;  enllD  «ux 
penMoDS  ([Ut  aeraluot  dues  aux  savania  et  aux 
artiaies. 

Le  comité  exposera  i  l'AsMoibite  naiioDate  lu 
rt^sullat  de  8c.-t  travanx  Dur  ce»  dlffiTeata  objeu, 
pur  dva  rapports  qn'H  lui  présentera  saccetslve- 
ment. 

Le  premier  rapport  offrira  uo  résultat  abr^p* 
de  (^iiei(|UR9  recli'-Tctn^*  liistoriques  fuiles  par  le 
comité  !iur  lus  iiratili rations  pt^cunialrut  payées 
par  le  Tn!'scir  pubiJC  ;  ïur  ks  ubu»  uuir|a«l!  ces 
grftces  pi'Uf  cm  ilonner  liea  ;  sur  les  mojvng  iiu'on 
0  prix  pour  réprimer  les  abn»;  moyens  infnic- 
lUBUX,  et  qui  n'ont  pascmpéphé  (jne  les  rliosM 
ne  lombasjenl,  il  cet  éfnrd.  aaos  un  élal  horrible 
dedéprédaiion,  dont  le  comité  rendra  compte  i 
l'Aïeumblùe. 

Le  second  rapport  consister!  dans  l'exposé  des 
principes  cénéraux  !>ijr  les  rMompenses  pécu- 
niaires et  oaiis  la  déduction  dee  règles  générales 
qui  suivent  de  ces  principes. 

Les  antres  rapports  auront  pour  objet  les  r^fçle» 
parlieulitres  sor  tw  pensions  accord(?eH  aux  «er- 
vlcc-ï  de  lurre,  aux  si^rvicesde  mer,  aux  sciences 
et  aux  arts. 

RnRn,  le  comité  proposera  les  modtAcallons  que 
peuvent  m^ritp-r  les  pensions  actuelles,  qui  ne  pa- 
raissent pas  devoir  ^ire  entièrement  assujetties 
BOX  ^'gle« établies  pour  latenir. 

L'AuemblAe  connullra  donc  les  abus,  et  elle 
sera  en  ^(al  du  foriner  un  corps  de  rèf^lemenia 
sages  qui  les  arrûleront  et  qui  eu  préviendront  le 
retour. 

(}uant  à  limpresslon  décrétée  par  l'Asiemblée 
des  éuts  de  traitements,  pensions,  dons,  gratili- 
eations,  le  comité  y  donne  journeilitmeol  ses 
Si>ins,  tC  les  députés  ri'Çoiïenl  maintenant  les 
feuilli'8  de  trois  volumes  auxquels  (']iniinmi:ur  fuit 
Iravaillpr  coiirurremmeiit  puur  bfiter  la  publicit<^ 
de  tout  ce  qui  est  irtiltcmont,  don,  etc. 

Un  volume  est  destiné  s|i«^cialemenl  A  rassem- 
bler ce  qui  se  donne  sur  d'auifes  caisses  que  sur 
le  Tfé*(ir  royal  ou  autrement  qu'en  vertu  il^-  bre- 
vets eipédiW  dans  la  forme  ordinaire,  L'aver- 
lissemenl  qui  a  i^lé  plaidé  en  lËlu  de  ce  volume 
indiqoe  les  pitices  qui  y  seront  comprises. 

Les  é'als  nominaiif*  des  penBion!<,  dons  et  trai- 
lements  ST^rooi  suivis  :  !•  d'observaiions  sur  le» 
Riotifs  des  pefisions  et  sur  tes  personnes  par  ies- 
quctlei  elles  ont  «lé  accordées.  Rlles  ré^ulteiilde 

Îiiéoes  qui  n'ont  été  communiquées  qcte  depuis 
a  remise  dfs  brevets;  S*  de  tabies  de  rapproche- 
ment des  parties  qui  composent  la  masse  <fes  dons 
futtf  annaellenienl  sur  le  Trésor  pobllc  3*  de 
tiibl«  alphabétiques  pour  Indiijuer  les  dirfi-rents 
états  dini  lesquels  un  même  individu  est  employé, 
de  manière  qu'on  aperçoive  d'un  coup  d'œll, 
ce  dont  11  Jouit  i  dlfférenls  litres  sur  le)  fonds 
pnUlcs. 

L«  comité  sera  pr^  à  commenccrses  rapports 
dans  la  seconde  semaine  d'avril  et  se  tiendra  aux 
Ordres  de  l'AHS-mblée. 
Arrêté  au  comllé.  le  24  mars  nw. 

Signé  ;  Cures.  BiAcui.  BipiuT.  de  itmvx. 
de  CaiunAVt,  d«  WaprEK,  f sEirAr.  wttik. 


ASSEMBLÉS  KATIOITAL». 

PtlBsjDENCE   DE  H.  BiaifD  l>E  SAIXT-ETITOIE. 
Sfance  du  jeudi  K  mari  1790- 

M  OullUiinM,  teeréttire.  donne  lecture  du 
procts-verbal  de  Is  séance  d'hier. 

Il  1113  se  produil  aucune  réclamatioo. 

M.  le  Pr^M»!  annonce  que  les  aveu cli^- 
n^s,  il  léiiucatjon  desquels  préside  le  sieur HÎÎuy 
soutiendront  un  exercice  à  midi  ce  latmc  lour 
dans  une  dits  sallpsde  l'hOlel  de  vllie.  en  présence 
des  députés  de  l'Assembli-e  nationale,  et  de  ceux 
des  dilférenls  autres  corps.  Il  invile  ceux  des 
moiubrt's  qui  dtsiteraiom  s'y  trouver.  A  vouloir 
bien  s'y  rendre. 

11  dit  ensuite  que  le  sieur  de  Vtlliers  demande 
a  permission  d'offrir  i  l'Assemblée  nationale 
I  Nommage  d'un  établissement  d'horlogerie  nou- 

Bntin.  il  annonce  qn'll  s'est  retiré  hier  par 
devers  le  roi,  et  qu'il  a  eu  l'honneur  de  présenter 
ù  ia  Majosié.  pour  recevoir  sa  sanction,  quinie 
décrets,  dont  U  Icorar  suit  : 

PnmitT  dtcret.  àa  U.  15.  tS.  20  *(  21  «wri, 

■'  Portant  que  la  oabollesera  supprima  à  comp- 
ti-rdu  prumier  avril  prochain,  et  qu'il  seni  ri'parti 

une  contribution  de  tO  iiiiiliiins  par  année  snrles 

dénanemenwqui formaient  le* proïincesdefiraQde 
gabelle,  «le.  * 

Detixiètnê  ditrti,  du  23  man, 

■■  Sur  le  versement  dus  dons  patriotiques  aux 
payeurs  deâ  rentes.  • 

Troitlime  décrtt.  det  KO  février,  19  et  20  «lor», 

•  Portant  que  les  religieux  qui  sortiront  de 
leurs  maisons,  dcmeoruronl  incapables  de  suc- 
cessions, et  ne  pourront  recevoir  que  des  pensions 
ou  rentes  viagères  ;  qne,  mianuioins.  ils  pourront 
disposer  dee  biens  meuliles  et  immeubles  acquis 
depuis  la  sortie  du  cloître,  etc. 

-  Oiie  ceux  qui  préféreront  se  relirer  dans  les 
maison*  qni  leur  seront  destinées,  jouiront  dans 
les  villes  des  janlins  potaeers,  et  aaos  les  cam- 
pagnes des  enclos iiltenanls  aux  bàtimeots,  elo. 

■•  Que  les  uriiciera  muuU^ipaui  se  transporteront 
dans  tuulex  les  ntatsOttS  des  raliuieux.  pour  s'y 
faire  présenter  les  regislres  H  oiiiipu-s  ilc  régie, 
elc-,  former  un  étalsommaire  de  l'argenterie  etdu 
mubitierleplus  précieux,  etc. 

'  Les  ofliciers  muuicipaui  dresseront  un  état 
det  rvliKieux  profés  aniliés  A  cJiaque  maison, 
recevront  la  déelaratiOD  d«  csox  qui  voudront  en 
sortir,  elc.  - 

Qua&Ume  ditrfl,  do  20  M  23  m»t, 

«  Portant  (lue  les  membres  absenig  de  l'Assem- 
blée nationale  ne  pourront,  durant  la  session  ae- 
luelle,  être  élni  membres  de  J'admloiiiration  du 
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départemml  dan*  t'ttenclue  duquel  ilse  Irouvciont 
à  lV|K)quc  de»  eictiuns,  elc, 

«  yuc  les  Irésoriere,  elc,  qoi  n'ont  |>a»roinJu 
coinp(e,  ne  pourront,  avant'  l'urrélé  de  leurs 
compteti.  être  Hm.  t-lc. 

•  Ce  m^inc  dtScrut  iliHerminc  la  marque  dis- 
tinctive  des  oilkicrs  municipaux,  et  le  raoj;  qae 
tioudroDi  ces  mAtnes  onirlers.etc.  • 

Cinjutime  décret,  du  18  mart, 

•  Tendant  à  (lier  dans  une  fleule  et  même  loi 
leHdUpotiilioaa  oécfpsaircs  pour  prévenir  ksiibus 
relaiirsaux  boiset  foriït«,  etu-  ' 

$ixiime  lUcrft,  du  23  mari, 

<  Portant  snpprKMion  des  drotbt  de  tnarque  des 
cuirG)  k  compter  da  10  avril  prochain.  > 

Sepliime  dt'ertt,  duiitjOMr^ 

"  Porlint  suppression  du  droit  sur  la  fabrica- 
tion deb  amidons,  à  compter  du  1"  avril  pro- 
cbain.  • 

Huitiime  décret,  dudit  iovr, 

■  Portant  Kupprenston  du  droit  de  marque  des 
fers,  à  compter  du  \"  avril  proctiniti.  > 

tfctti'ifvir  décret,  dudit' jour. 

(  Portant  que  lea  abonnemeotsdu  droit  de  fa- 
briealion  des  huiles,  coniinuerunt  provitoiremeiil 
dans  les  déparieint-nls.  eti:. 

■  Abonnement  des  droits  de  traite  que  payaient 
ces  huiles.  i^ffaJemeul  continué.  ~ 

Bixi^e  décret,  dadil  jour, 

•  Sur  la  forme  de  contribution  des  Tilles,  en 
raison  de  leurs  (IroiUd'eniri-epourrcmpluccmeui 
de  giibelle.  des  droits  de  traite  sur  li;  sel,  de  mur- 
que  des  cuirs,  elc  - 

Onùinw  décret,  dudil  jour, 

•  Sur  le  paiement  de»  débets  cl  le  rapproche- 
mtBidel'arriérô.  - 

DcuiiHae  décret,  duéit  jour, 

«  Sur  le  rapport  à  établir  entre  la  caisse  de 
l\irdiDaire  et  celle  de  l'eitnord  maire,  k 

Trehieme  dUrtt,  du  24  mor». 

•  l'orUnt  qu'il  sera  surfis  à  toutes  cpéralions 
Rbllvei  aux  édiantfea  des  dumainei  nou  con- 
KwaM,  etc.  > 

QuAtoniÀmt  décret,  du  23  mari, 

•  PofUni  qne  les  proct^s  commencés  ponr  la 
perception  dfs  droits  de  iriuniuc  de*  cuirs,  des 
fi^.  etc.,  sont  annalit<>  sans  frui;.  - 


Quimiime  décret,  du  23  mars, 

■  Portant  tîtabllsBemeni  d'une  commission  pro- 
visoire dans  la  province  du  Laut;!^^*'^"^-  ' 

Vn  député  du  département  de  l'tHu  donne 
IVxpbL-mion  de  ce  qui  a  paru  la  veille  un  abus  de 
cuiitrr-seingdel'Assi-mbléenatiunulerelalivtimeiit 
â  un  piipier  limbrii  deBe<iuvais,  et  se,  lie  du  cu- 
cbel  de  l'Aitseiublée;  cuitt-  explication  prouve 
qu'il  n'y  a  eu  qu'erreur  et  non  abus.  ^ 

Un  huissier  annonce  que  M.  de  Biré,  adminis- 
trateur de  rexlraordinaiie  des  guerres,  est  niAi  k 
Daraltro  à  la  barre,  cooloruiément  au  ateret 
rendu  la  veille- 

M.  I«  Pré*ldcnl  donne  l'ordre  de  l'introduire 
et  lui  dit  : 

Monsieur,  il  a  été  remis  au  comlié  de  linuiria-' 
tion  deux  etots  d<:  paiement*  fuils  au  Tre^or^ 
royal,  de  dépt-'usi-s  relatives  au  di'piirieracoi  ■!<■  la 
guerre,  dcnuis  le  1"  janvier  dernier  jusqu'iiu 
4  inar^  présent  mois.  L'Assemblic  iiatiunale  mus 
a  mandé  |>Our  lui  rendre  Coniiite  des  ordres  en 
venu  desquels  vous  avi-i  fuit  tes  païen icntx.  et 
pour  lui  exhiber  ces  ordres,  s'il  vous  on  «i  été 
donné  à  cet  égard. 


M  ilri  DIp^ répond  queses paiements  sontdans 

la  plus  Kr->nilu  rèi^le:  i|u'aur»iis  denier;  ne  gur- 
leni  de  su  atnee  que  (lur  d-.-s  étaU  dn  roi,  accom 
pat.'nÉs  d'un  bulletin  luiniMérid.  H  queceK  etuts, 
iirést'nti>s   ensuite  à   la    chambre  dt«  comptes» 
opi^rent  sa  déduire  complète. 


M.  IvFréJildciii.  Ce  que  demande  rVisembh'e 
c'e^t  la  repré-euUuouduBorJreseu  vertudcïqucU 
vous  avet  agi. 

H.  d*  BIrë.  Ces  ordres.  Je  n'>  le*  ai  pas  avet 
mot,  mais  je  vais  lesenvover  clivtdicr. 

M-  le  Prwidenl.  L'AesembIde  tous  autorisii, 
en  atlendiini,  a  ussiitter  à  la  eésoce- 

U.  Bourh«.  H.  le  trésorier  des  ctierres  n'eti 

pas  diktis  le  cas  d'avoir  l'hunneur  d  assister  k  la 
Séance  et  je  |-ense  qu'il  doit  oe  retirer. 

iCelle  motion  occa«ion<ie  un  certain  bruit,  mais 
comme  t-llu  u'est  pas  appuyée.  M.  de  Uirés'uôJed 
k  la  barre.) 

M.  rjtbb^  Coalien.  le  puis  donnera  l'Assem- 

bl(>o  quelques  reiist'iiînenients  sur  r^ffaire  |iré- 
sente- J'ui  acquis  depuis  hier  des  counsi.ssances 
sur  la  mutiérti  et  jai  ai'pris  que  les  eiais  de 
l'Uieiuenl  des  KOUverueura  de  places,  lieuieuuols 
de  roi,  majors,  etc.,  K'urréie  au  mois  de  juillet 
IT8ÏI;    par   conséquent  tes  paiements  dont  il  est 

auestion  étaient  anétt^n  avant  l'époque  <ie  vos 
ecrels  (lu  mois  de  janvier  dernier.  Ces  |>aieiiieiils 
n'ont  pas  elé  faits  par  ordre  du  ministre  de  la 
guerre,  mais  par  celui  des  Nuances  ou  letrésoiier 
de  ce  deiianenient,  qui  en  est  seul  cliar);é  depnii, 
la  réunion  de  toutes  les  caisses  ^u  Trésor  royal. 

H.Ca>na».  Voici  d'où  vient  le  mal.  C'est  tou- 
jours l'iiitloeoce  de  la  Tuveur  et  les  e^urds  pour 
les  grands  qui  ont  commanda  les  paiements  ou 
les  bons  de  caisse  quHnd  il  n'y  a  pas  d'aruenl. 
Or,  ces  bons  éuuivaleul  &  de  l'alrgeni.  car  ils  se 
iié|}«eùint  sur  fa  place,  s'asMmpli-nt  et  circulai 
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iliina  In  commi-rci* -.  mais,  il  ii'ust  pas  moins  vmi 
qu'on  a  contrL-VRiiU  forniHIciurni  à  vw  ilCirrl*. 
à  ceux  lies  h  rt  5  jttiiriiT.  iroiîwriiaot  li-»  i)<'ii%turiii 
et  lraildnit-nt*  <\v«  français  al)sri>t*  du  rovaume 
et  saiidiontii'»  le  il  j4iivii-r.  tu  à  cplin  do  Î!  jiin- 
vier  «or  l'arifffi*.  Cette  erreur  ne  jwut  Tenir  que 
du  [louvoin-xéculif. 

M.  lemKrquU  d*E»l»Driiiel.  Il  en  vrai  que 

M.  Il'  iiritira  iXv  fJoiidé  L-t  M.  k-ilucdu  Bourltoii 
soQi  BOUS  IVmi'ire  (tu  |irr-mR-r  ilu  ces  déiTet*, 
lundi*  (lur  M-  le  duc  JOrlèui»  n'y  e*i  ija«.  puit- 

Su'il  exieale  une  >i]iMi<iii  particiil'i^rf ;  muiâ  JR 
vmanili;  A  M.  lo  pr^ident  »\  U:  déL:ret  qui  reoitl 
&  l'arriére  le»  ddte)  énhiiea  avant  le  1"  jaimiLT 
17»0  k  ôté  aanclionnô  ;  je  demande  que  M-  \v  pw- 
eident  sache  de  M.  de  Itire  «i  Il-s  onlutitiuU-iirï  lui 
onl  inJiitiiii  lu  plan  de  cgnduitv  qu'il  duvaa  tenir 
»|ir6.-i  lus  dOci'Cl»  d>-8  4  et  â  janvier  ei  Kancilonnëi 
le  U  du  même  atola. 

?J.  C-MoiBa.  Le  (ait  imporlant  «si  de  savoir  par 
qui'l  'Jt'iire  le  trésoiii.Ta  imyiï,  Oiel  qu'il  ëoii.  lor- 
(iuniinti-ur  de  at  paiemeilC  doil  être  pnui  [iciur 
avilir  oïé  contrevenir  i  vos  décr«U.  Je  eroin  qu'il 
o«l  épili-nieiil  esiii^ntiel  de  Miviiir  quel»  tioni  [vit 
boni  cHuyeiu  rjui  oiileu  l'aeiiviléde  sh  fjire  puve" 
dans  lea  heureuses  circoOBianir<'S  où  nous  nuU!i 
trouvons  et  où  nous '''lions  le  {^janvier  et  qui  oui 
eu  riialiileuï  de  |>roli[L'r  du  l'in-unl  uù  uo  d<'crul 
D'é'ait  iKU  rncore  winc:lii)iin(^  (lour  un  iirollter.  i)n 
pourrait  assimiler  leur  conduite  &  rellu  des  cn^- 
anciers  adroits  d'un  tiaoïiuie.-  que  Toit  croil  élr- 
sur  le  point  de  reint^ilro  sou  bilan  au  KrelTeulqui 
lr<'tuveiil  le  nioy<:u  de  suutti*er  leurs  créaniru^i  aux 
ilPpi'ns  lie  tu  laa-fii  den  créanciers.  Il  ckI  <i  pru|)Uf 
de  vou»  observer  qii«  ce»  bon*  de  aiis-c  soiil  exi- 
giUle.a  à  leur  pn^seniation  et  privil^Ki^!*  -"ur  lou» 
autres.  Par  là  voii>  voyes:  aue  M.  te  Uur.  du  Hlii'i- 
telel  •'«al  coDduil  de  manière  k  ne  |ilu«  ëtrecré- 
'Bftcierd«  l'Etat,  mais  a  ôira  créancier  ['■"'tieulier 
de  la  eaiïSe.  Lk»  lions  qu'il  aeuire  les  [aainf^éiiui- 
vulent  réeltinueni  à  des  Toikis,  pu1s<|u'II  peut  kê 
trallquer  ll(»nc,  il  a  èift  payé;  donc,  en  le  iiaTnnl. 
on  a  fu  en  vue  de  rendre  illusuini  l'cfCil  oe  voire 
dé-rel. 

Jn  me  ri^giime  et  je  demande  ni  H.  le  prinre 
de  Co'iiie  et  M-  lu  duc  de  Bourlun  «^tuieni  aitei  ils 
pur  le  (lûcret  de*  i  et  5  janvier,  relatif  aux  dims, 
pensions,  etc.,  décret  :k-.iuiliijnni^  te  14  du  niômu 
moirt?  La  réponse  est  nimpl*!;  qui  que  ce  t>i>it  nu 
pourra  diaconvenir  qu'ils  éUieni  soui  l'empire 
do  ce  'iécrvl  puiaqu'ili  n'oot  Hé  payéa  que  le 
18  janvier. 

bu  autre  poinl  est  de  savoir  si  le  décret  du 
32  Janvier  egi  «anclionuii  ou  non.  S'il  ne  l'eil  pas 
il  ne  peuiavuir  force  du  loi  et  ue  peul,  pur  cou- 
Bé<|uea'.,  ^ufl|IenJre  aucun  ilos  iMiiemuuts  ordi- 
naires, aux  yeux  île  l 'ad un nml râleur  qui  ne  peut 
et  ne  doit  recuunulire  de  lot,  que  ce  qui  en  poid^ 
réi-Uenienl  le  caracliïre  distincijl'  el  qui  n'a  pu 
Bu.-pi-ndrt  ses  paiements  queu  verlu  d'un  onlre 
supérieur,  Tout  se  rériuil  donr  k  «avuir  si  l'or- 
doniia'.enr  a  éH  en  droit  ou  non  du  l'iiiru  paver, 
sciil  en  argent,  joi[  en  billcl*  de  ciisiiu.  les  iliffé- 
renies  soiumea  qui  ikont  purtoessur  le.t  ùluiiidonl 
nous  avons  entendu  lu  Inrture.  Ne  parjll-ll  pus 
!in;tiilier  que  M.  de  Lu  Tuur-tiu-Pin  attende  juîi- 
qu'uu  m  mar*  (luur  vous  demander  des  eupli- 
c.itionn  «iir  l'arrieri'?  Son  inquiétude  pri^leiidue 
n'uurail-elie  itas  dû  preudre  naisiiauce  Iti  il  jan- 
vier, c'cttl  i.<lire  uvee  le  dt-crelT 

Je  n'ai  voulu  3|io8lru|i|iei  qui  (ue  ce  soit.  J'ai 
dénoncé  un  r;tttcl  n'ai  point  «u  eu  vue  M.  le  duc 
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du  liMtelel  pin»  qu'un  autre.  Je  n'ai  eu  mi  vue 
que  le  tileu  pulilie. 

Je  ejont'iun  ilucic  .' 

•  I"  A  ce  que  te  Meurd<  Biré  vxhjtic  les  ortlres 
en  vertu  deaiiui"!^  ont  ftft  faits  lu-"  i>aiemenls  por- 
Uhi  sur  li'Sdits  Était,  en  date  du  IH  janvier  eijouri 
ïuivunl"; 

■  2*  tJ\M  le  décret  de  l'AesemblAe  Daliooalv,  du 
2.'  janvier,  cononiunt  le  paiement  de  l'arriâré. 
soii  préMjotii  dans  le  jour  même  k  la  sanction 
royale; 

■  3"  ijue  les  Olala  doni  l'aMeinldAu  a  ordooiié  la 
lecture,  soient  arrëtt^s  aussildl  après  la  gdorljoa 
du  décret  du  '22  j.invier,  et  retidui  pui)lics  par  la 
voiede  l'impresï'iou.  • 

Ce:'  ir>tiK  uittclei  sont  mis  ^n  dtscuasion. 
Lu  premier  article  csl  adopta. 

Un  de  MX.  tvt  secritairet  donne  lecluru  d'une 
lettre  du  rainislre  de  la  marine. 

M.  do  La  Luzerne  prie  l'Assemblée  de  prendre 
en  con«iilf('ali(iri  : 

1*  Que  beaucoup  de  niArcb<'-s  cootrJCtés  par  la 
marine  avec  divers  fouriu^seuri  .lans  les  pays 
etriiUL^er.i  et  eu  fraoce  même,  niurch'^s  dkini  plu- 
sieurs sont  anciens  el  de  lon:;ue  durée,  purtent 
la  slioulali^n  expresse  que  lesdtts  roiKni^-«ur:i 
seront  puyés,  lors  de  la  livraison,  cd  letlre.i  de 
cli^iiue  llréus  sur  le  Trésor  public,  k  un  an  de 
ter  me; 

2°  i;  le,  de  tout  Eeanps,  le  servie*  des  colonies 
s'est  fait  en  punie  par  des  Irailes  en  lettres  do 
clianse  tiré  a  aussi  sur  le  Tr^or  public,  et  dont 
l'échéance  est  plus  ou  moins  longue,  mais  ooin- 
niunC-nienl  b  »\i  mois  de  vue. 

Le  ministre  repréteole  k  l'Asiemblée  naiionalo 
rinironvétiieii  qui  résulterait  d'une  suspeuBion 
du  paiement  de  ces  divers  objets. 

On  demande  k  revenir  i  h  discnssloii  da  l'ar- 
IkU-  2,  proposé  par  M.  Cainuâ. 

M.  d'Ilarautlmre.  Il  ne  faut  décréter  ce'  ar- 
ticle que  lursqu'ijn  aura  statué  sur  la  demande  de 

U.  de  l:i  Luzerne. 

'S\.  t-Vêt««u.  lin  siatuanl  sur  le«  Hnanc**,  vous 
iiseï  il'un  droit  qui  eit  A  vous,  que  vous  ae  pou- 
vez pus  perdre,  que  nulle  ulleiule  du  pouvoir 
exécutif  ne  peut  vous  enlever,  llunpelct-voui  eea 
belles  puroli-s  dites  k  Cliarles  VlU.  par  l'oraleur 
des  l!l;its  de  llK.t,  avm:  une  telle  sensibilité  que 
tou'  les  aasislunis  furooi  éinuBJustiu'aiix  larrues. 
PMti*  s'adresf'aieiil  ^  uu  etifani  qui  n  offrait  d'antre 
espérance  à  lu  naLion  que  la  candeur  et  la  dou- 
ceur de  ses  trait'.  "  Avet-vuus  dus  ennemis?  nous 
les  combiitiruiis;  avez-vous  des  dette*?  (idus  les 
paierons;  aveï-vooa  des  besoins?  noua  y  sub- 
vte.ri' irons.  Voiii  demaudez  deux  millions  d'or, 
riou«  vous  en  doiuier^jas  <ieux  millions  dmi  cvnt 
mille,  et  trois  cent  mille  pour  votre  sacre,  mais  rt 
conilitJoQ  que  ces  ei>inme><  ne  seront  pas  prist» 
sur  la  laillo.  Sma  uu  voulons  plus  que  ce  nom 
existe,  et  nous  ne  nom  séparemtis  pas  que  le» 
mesures  pour  l'anéantir  ne  soient  réalisées...  " 
C'est  ainsi  que  la  nation  doit  parler  quand  ils^^li 
de  tus  propriétés,  et  je  ne  suis  pas  .*uapOCI.  {Vue 
l'vix  l'^/i'tie  ni  dit  ;  KiuK  7it  l'^Ui  Jiunauli  Uier 
j'i-xpo-ais  combien,  diin»  certains  eus,  la  A,i»i:Tioit 
oii!  paraissait  nécessaire,  Je  pens-  anjourd'liui. 
sans  avoir  cliuutcé  d'oi>in>an,  qu'il  fauldislinituer 
la  sanction  en  matière  de  finances...  (Juand  on 
a'ett  (lurmis  df  payer  COO.dOiJ  livres  à  des  per- 
Bunnus  l'icti-'it,  ''est  autant  d'eul;>vé  au  peuple 
pour  sa  tubMstance. 
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II.  t^rc  t'«olt«nx.  nans  k  eu  ob  1«  roi  B>nc- 
tionixniii  itur-ltKhamp  toiro  d^rt-l  du  23  jsn> 
Ti«r.  10UB  Totu  cspoMtricx  à  det  tocoiiv^oitinlit 
niciMux.  si  vous  ne  rendh^  pa*  Au  AtxrvU  tela- 
lifa  à  la  dt^Tnan'lf  de  M.  de  1^  LiiEerne;  \\f*t  pm- 
flible  que-  l>-fl  vaisfeaui  parlent  el  emotlenl  U 
Irtsle  oufitellc  auc  l'on  mei  en  dotili'  ^i  W»  lel- 
Ires  <lit  change  données  pour  tcti  colonies  sont  lù- 
imites  dépooHs  counntes. 

li.  CiiMKM.  Il  ?xi)ili-  encore  d'autres  lellrea  de 
ehuigr.  Il  f4ul  aKlrprudcmmcni,  t-orlt-r  à  la  sanc- 
tion au)uurd'l>ui  même  le  oecrcl  rclaiif  à  l'ar* 
riété.  kl  Bjonroer  k  dcax  loun  la  'ru<-«iion  dci 
leKrea  de  change  des  colonies  et  dts  |4ys  etniB- 

H.  Horean  4*  ««tal-M^ry.  Il  «st  d'auUnI 

Ëlus  JmporUnl  d'adopter  l'umcndenient  di-  M.  Le 
[>ulle('X,  que  nous  ïaron»,  par  l>!i  noiiTp|le<i  les 
plus  rfciuu-s,  combien  tU  eairiîme  la  péimrii'  des 
lloancis  ddoe  nos  colooies. 

U-  d^EnloBmvl  propoee  de  rcmellre  &  de- 
mitla  la  délIMntioD  cur  l'iirlicle  et  sur  l'amort- 
dcmcnl. 

i\.  .|n<M>n.  Par  la  nature  mtme  des  cboee».  }es 
lellred  de  thange  sur  les  rolODies  ne  peuvent 
èlre  coiisiUilTées  comme  fuisaiit  partie  itc  l'ur- 
riérË.  L'aiDundcJOCai  tiu  M.  Li:  Coultcus  doit  cu-u 
adopu!. 

lAhvhiLIéu  ustiunulu  rend  l«  décret  sui- 
vant : 

•  Lu  leitrc«  du  c)ian(!<^  expëdt^e»  poor  le  ^er- 
Tlce  de  luiDariiie  et  dc«culuiJk'?,si-roiiicxc>'iitC'Ri( 
de  IVrii^rC  compris  duns  le  d^t:ri;t  du  '22  Janvier 
dernier,  <!l  il  stra  siutué  demain  tiur  les  aulres 
objets  poilds  dans  lu  kVrv  du  ministre  de  la  mu- 
rini!  eDd'Ui'  dL'  ce  jour.  " 

Ofi  adtiple  eiiBuili'  l'iirtK'li;  2  du  projt-I  pr«!«('n'ù 
par  M.  Ciimn».  puis  on  fuit  lifcluri:'  dt-  l'ailicle  3. 
qui  a  pour  objet  rimpn:tfsion  cttd  Ëlul4  remis  au 
<:omitede  liquidation. 

M.  «le  Laclifte.  le  ne  m'oppose  pas  k  \'m- 
prcs'-ioii.  aiaïf  je  croîs  que,  pour  plus  d'exacti- 
tude, il  faudrait  indiquer  le  montaut  des  ordon- 
nances délivrées  et  des  sommes  qui  ont  été  ri^el- 
lemeal  roques, 

M.  de  Uvuomnrd.  Je  crois  qu'il  eftjuflli- iJ'Iiii- 
priiiu:r  Hultim m  1»  partie  des  flalu  qui  uoni'crm; 
les  p.ii('ui;'Uid  fviJlsaux  l^irunger?,  H  la  liste  des 
memt>re.i  de  l'Assembli^e  qui  ont  re^u  quelque 
somme  depuis  le  Ti  iauvier-  Ils  l'Ont  seuls  cou- 
publtii,  pul6i|uc  le  dOijret  n'est  pas  gjnciionn^. 
Craixoet  de  donner  d'injustes  apparences  du 
blime.  Lu  bon  ptuple  qui  nous  ent<  nd  croit 
qu'uu  lifi  a  rolC  W.uOO  francs,  tandis  qu'on  i 
iculenieot  pa\6  UQ  peu  plus  toi  te  qu'on  de* 
fait. 

U.  Cauuh.  J'sdopic  t'amenddmenl,  en  deman- 
dant a-pciidaiit  que  rimpressiou  commence  b  la 
date  liu  li  [unvi<.'r,(-poquc  de  votre  discret  ourles 
paiement!  de*  piTiïions.  Il  est  bon  que  l'on  con- 
naisM  la  conduite  des  ordonnateurs.  Us  patent 
lOO.OM  livres  6  MM.  de  CondC  et  de  Bourbon,  et 
refusent  d'acquitter  des  pensions  de  31X1  livres 
do  iOû  livres,  du  lOU  livres  accordi^es  cumrne  nu- 
Giôncfl  sur  les  lotcrii-e.  lis  oubtK'nt  sut  diVrrts 
pour  k-3  premiers,  ils  en  suppoH-nt  pour  les  nr- 
ccnde.  J'ai  reçu  à  ce  sojei  une  lettre  <l«  M-' 


de  Montancloa,  A  laquelle  on  a  ntiuk  une  pon- 
»ion  de  f'M  livres,  fruit  de«  services  runilos  prn- 
danl  ÙH  ans  p.ir  son  mari,  mort  en  activité  dv 
service.  Il  est  es^enliel,  pour  le  bien  de  la  couUt- 
luUou,  d'apprendre  à  la  nation  que  ces  n'îaa  sonl 
lu  Tait  dus  ministres,  qui  emploient  à  payer  des 
L'en»  riclies  ce  qui  app,irtieal  aux  pauvre,  à  la 
veuve  et  à  l'ofpbdln. 

i].  UrIttU  d«  BeNDBitfU.  i>ar  une  extessiou 
de  soi  d6cr«ls.  Ie«  iui(ii>Uu«  ont  attftd  les  paie- 
ment» des  pensious  altmenlairus  dont  livs  ci- 
luyena  indigente  jouieuieot  Kur  les  luteriex.  l'O- 
lats  cl)BrK<^  de  v«u*  poner  cttie  rH'Iarnaiiou,  cl 
je  demande  que  cei  pensions,  dont  la  tolatité  ne 
s'éU-Te  paa  au  delà  de  120,UiA)  livres,  aulunl 
imyOes,  )us>|u'&  ce  qu'il  en  ait  dtë  autrement  or- 
donna. 

fL'artlclc  3  est  adopt«.> 

M.  l'*blN^  «Poulie»,  au  nom  du  comité  de  ti- 

qiildiition,  projiOM;  un  d&irut  fur  le  paiement  du 
Iraiieincnt  des  oflk'iers  de  l'f^iut-inajur  des  |ituces 
de  guérie,  iiui  est  adopti>  aini-i  qu'il  i<ui(: 

•  Ouu  b's  i»riiiiianddi)is,  lii-ulenaiiis  de  roi, 
majors,  a  ides- ma  ju  IF  i-t  fious  aidi;s-mujora  de  pla- 
ces de  ftuerre  en  aciiviié.  conlinueiont  d'être 
uayés  de  leurs  appointemeiiis  par  le  Trésor  pu- 
blic comme  par  k  passé.  • 

M.  IBrt«l«  de  llrniiHirla  Fenoutellc  SU  mo- 
tion pu» r  que  les  peliltK  peiiï^ions  as>iiiaéfS  sur 
les  proliis  du  lu  Idterte,  et  qui  conl  la  ptup^irt  uf- 
recK'ei»  h  di'K  perKonnes  dénuées  de  roruiu<-.  con- 
tinuent a  élri!  i>uyées  jar  le  Trésor  public,  't 
riKur  que  Cl'S  peiiïioi'S  auienl  usuréi-a  |Mir  des 
lirevcU  qui  en  détermintmi  la  eommi^  ci  l'ubjei. 

L'Asdeinbteeiie  pronunce  passunetle  niouoif. 

a.  le  Pr^aldenl  fait  lecture  d'une  noie  du 
i\.  le  garde  àir»  sceaus,  laquelle  accompagne  une 
lettre  du  roi  conçue  en  ces  termes: 

Paru,  iô  man  ITUO. 

■'  Je  suis  surpris,  Monsieur,  que  l'Araernblée  n,i- 
tioDUle  n'ait  pus  encore  mis  eu  delbtration  la 
pruposiiiou  qui  lui  a6t^  fuitede  ma  pan  par  le 
ireinier  mniutru  des  lirtances,  relativement  îi  un 
bureau  du  trésorerie,  dont  je  clioisiiais  U  plupart 
des  membres  danK  rA'>»euiIi|ée. 

•  Je  crois  a:lie  di»po>llion  au»il  utile  que  pres- 
sanle.  et  je  vous  domiinde  de  nu  i-as  diilcrer  de 
lu  présenter  k  la  deiiberatiou  de  rA»âeuibl6e  na^ 
tionale. 

Siffti;  Louis.  ' 

M.  Uémcnnl^r.  Je  ne  me  pi-rincllnii  pas  de 
prtju^er  lu  doitiL^ration  de  l'Asi-ouibk'C  i^ur  l'objet 
moiitioimË  duni  la  lettre  du  roi.  Il  est  prnUabte 
i|ue  vous  ne  vous  écarterei  pas  de  vxis  di^cr^'l«: 
mais  il  est  convenalile  i>e  mt^ttre  demain  cet  objet 
i  l'ordre  du  jour,  l'en  tais  la  motion. 

M.  de  U  GnlIsMonnl^rr,  l«  demande  mit! 
M.  le  l'rtBideot  se  retire  ver»  le  roi  noor  lui 
rendre  compte  de  celte  disposition,  si  elle  est  ac- 
cueillie. 

L'Assemblée  adopte  les  prcpo*llloos  dp  MM.  Dé- 
raeuniiT  d  di-  îa  lîiilMJoiinière.  et  rcïi>it  »us 
explications  de  M.  de  fdn'  sur  H  pul^mefi'i  qu'il 
a  ftiiU  comme  Irttorftr  rxlraordinaire det  fuerra, 

M.  de  BIré  piéfenle,  pour  (aire  ooiinallro  la 
'orme  des  puieroenl!!.  deux  pièce»:  l'utte  iwt  un 
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pieicné  du  roi,  l'aulre  un  Inillclln  minisli^riitl, 
,„|liÂ  Mt'lin,  pn-iiùor  eommi*  <lt!  la  Boerrc,  d'jjirJïs 
l0i]Ui'l  M.  ilt^  [)ir<^  i-st  auluritii  h  payer  tvs  oi)ji.'iii 
couti-'iiu»  'tuns  l'éUI. 

M.  Cninu».  Il  doit  y  avoir  enire  l'état  r\$ni 
pnr  l«-  roi  tl  le  bulletin  mjnlfK'rii^l  an  ordre  de 
diitlriliulion  (lU' lr^n([ue.  figni}  par  un  orJonita- 
tuur  quelconiiue. 

M.  de  Ulré.  Il  n'y  a  ordioairemeot  qnu  I» 
T>iëco3  qa<j  j'ui  îiidiqaéua. 

M.  «'«mua.  Mal*  *i  M.  le  prinoe  <lc  Condé  avait 
prdîL'iitK  k:  ttiilkiin  «eul,  l'auriei-voi»  paya? 

U.  de  Utré.  Je  n'aurais  pas  dft  le  roruiur. 

M.  CaniB*.  Mnjo  aurirx-vous  pay6T  (L>i  partie 
droite  de  l'AneinbUe  MerrompI  el  murmure.) 

M.  Dufraliniv-Dnphcy.  C'est  vraimrnl  une 
inquiamuii  que  d'iatcTroycr  sur  ce  qu'on  aurait 

fdit. 

M.  M«lou«l.  Je  demande  que  M-  di:  Etirt'i  tc- 
meiirTSU'  II-  bun-au  l'élut  dont  11  s'aeii.  C'est  la 
seule  piftcc  eoni|»ial»lç  el  lu  seule  (lOelmrpc  di.- 
fîi'Slioti  4  la  dirinibre  des  eomiili-^,  si  elle  tateii 
rèyle.  Or,  aïlle-d  est  en  r^iîle,  puisqu'elle  est  si- 
gnée du  roi  et  couirusigitiïe  par  un  Bocieisiri!. 

M-  Cann»,  Messieurs,  o»  voii!  trompe  I 

(Ce  mot  nccationne  dt  graïuU  mwmuirs  Unit) 
laparlu  draid'  de  l'AsietnàUe.) 


du  roi  est  und  d<cbarga  Hinisanle;  ane  tout  est 


M.  d'Cnlou mH.   H   faut   que  ce   qu'E 


■a  dil 
M-  Camus  Muit  établi.  Je  demande  que  llnierro- 
guiolrc  uoiillaue,  et  que  U.  de  8irâ  râpoudc  catâ- 
Sûrl.|iieiiieDt. 

M.  Mslwuel.  Je  n'imagine  pas  dans  quoi  sens 
M.  Cumue  préiend  qu'on  vous  trompe.  J'ai  du 
qu'un  éiat  sigii^  du  roi  et  contresigna  d'un  iiii- 
ni«lrc  était  iHjur  M-  de  iiicé  une  di''cn,irgc  nil'ces- 
Huirc  et  fiurtÎKaiiU' ft  la  rliainbre  dus  Ciiinjili'ii. 
Or,  M.  du  Uiri-  a  dit  qu'il  avait  cniru  k-a  muias 
ua  eiut  coiilrtuiituâ  du  miul«tre  de  lagueire. 

M.  de  BIré.  tNun,  je  QC  l'ai  pas  dit. 

M.  Arthur  IMIIvii.  \\  ne  doit  paraitœ  éton- 
nant il  iKTsuncte  qoi-  je  eherclieà  fuire  counultre 
combien  M.dt^  l.a  Tuiir-du-Pin  est  iuiioci'nt.  Un 
n'a  (la^  (ait  iei>  qui'sliuRii  qu'on  di-vait  Taire:  il 
fallait  demander  (ujtuaieul  si-  (ont  le»  paii'inerits. 
el  par  l'ordre  de  qui,  M.  de  Bn-é  vuus  rtp'jndru 
que  le  luiniâire  du  la  euerre  ou  donne  sa  si(;nu- 
tur-- eo  anijuni!  iiWQiÈre  que  pour  1«  pri^t  de* 
troupes  cl  le  paiL-meuldcs  otljcicrs  en  acliWlé. 

M.  l.Mbordc  •!«  Hcrêvlllt!.  H  y  a  une  ob- 
servation iniportuiitu  n  faire-  Ueiiuid  in's  long- 
teinps  Je  rui  est  le  seul  ordonnateur  au  Tréiior 
roval  ;  il  donne  deti  ordonnances  de  cooipt^jul  :  le 
mi'iiifttre  fait  seulement  l'éiat  de  distribution.  Le 
trësurier,  quand  il  u  reçu  l'ordre  de  payer,  doit 
Payer  }usi|u'a  œ  que  les  paieineiUs  «uienlsus- 
puiiduipar  un  nouvel  ordre. 

U>  Cann*.  Ûq  vuus  parle  d'ordonnances  de 
compta»!  :  il  y  UD  a  une  de  60  millions  dont  ou 
ne  trouve  pas  l'eiuplol  ;  nous  le  découvrirons  par 
le  oienu;  et  si  l'on  vient  à  vous  dire  qu'un  mt 


r^it  quand  un  compte  e*t  anurA  «  la  etiambrc 
li's  eomples,  jp  répondrai  alor*  comme  j'  '    ' 
londii  auiouwlioi  i  M.  Matoael,   Je  revt 


dits  comptes,  jp  répondrai  alor*  comme  j'ai  r6- 

anndii  auionwlioi  i  M.  Matoael,   Je  revk-n*  k 
:.  do  Bir^,  auquel  je  dirais  :  Vuui  natis  prtfwmteis 


un  étal  du  roi  et  un  bulledii  minisl«riel  ;  voua 
avi-E  délivré  un  paiement  quelconque  le  IS  jan- 
vier. Je  demande  s'il  n'y  a  va»  un  acte  quel- 
conque entre  cet  état  <'t  ce  bulleuu,  et  si  vous 
3unex  payé  sans  cet  acte? 

M.  di>  Ulrt".  Celui  qui  est  employé  dans  l'état 
du  roi,  et  qui  se  présents  avec  uii  bulletin  do 
SI.  Mélln,  doit  être  payé. 

M.  Cnniu*,  Si  quelqu'un,  porteur  d'un  bulle. 
lin  du  inuis  de  mai  I7tl9,  se  présentait  au  mois 
de  janvier  l 'W,  scrati-il  payé  sur-lç-cliamp  î 

U.  do  Blr^.  Ou!,  monsieur, 

M.  4'«mii<i.  San4  ordre  de  distribution  ? 

M.  de  UIré.  Oui.  monsieur. 

M.  l,Nb«rde  d«  Mér^%lll«.  Cequ'aditM.  Ca* 
mus  .-ur  le.-i  él^iii  d>:  distribution  est  Ir^s  vrai 
pour  lej  états  des  garnisons.  Quant  aux  autres 
objets,  Il  ne  se  Tait  pas  de  disiribotion,  t,'iHatsl- 
Knédu  roi  est  envoya  au  Trésor  royal,  qui 
paie  par  douzidme,  de  mois  en  mois.  Le  ministre 
devniii,  d'aprj^  TOI  décrets,  suspendre  lu  paie- 
lUuut  lies  dOUilémcs. 

M.  l'itMiiN.  Croira  qulvi-iudraqui>lc  prince  de 

G>ndt'^  el  II;  due  de  Itourbnn.  puuvani  toni:liur 
10  1,000  livres  au  mois  de  iulllei,  aient  attendu 
jusqu'au  18  janvier. 

M,  Uuval  d'CprémemnlI.  Je  demande  qu'oa 
rippeile  M.  Uamus  au  reapecl  q^i'il  dojt  BU  sang 
des  rois  de  France. 

M.  l'niNus.  Ils  ont  lout  refU  le  mâmejour, 
fnuf  éirc  obiiuiiï  à  no  recevoir  que  des  douzièmes, 

^aiis  états  ordonnancée. 

M.  dv  Ulr^.  Les  conj-etures  ne  militent  pas 
pas  contre  les  faits,  l'ai  pavé  l«  18  j'invii.T  à 
M.  le  prince  de  Condé.  juUesie  que  j'ai  piyô  en 
douze  billets,  payables  de  mois  en  mois  ;  deux  de 
ces  billets  ont  été  luucbés.  J'uvoue  qu'il  aérait 
plus  réifulier  de  faire  un  déeomple  successif; 
jnai«  voila  rusaf;e.  Si  \\>i\  trouve  mauvais  quei 
j'aie  ulnsi  payé,  le  pn-ndrai  sur  mon  comptttles 
di-ux  billeia  dej&aci]uiltés,  et  je  dirai  Sï  tl.  le 
lirince  île  llondé  :  ■■  Renden-raoî  v09  billets,  voilî 
votre  décompte,  i 

M.  le  PrcaldcHl.  à  it.  de  BhJ.  l'Assemblda 
e.^1  sili!tr.tilv  dm  éi'Iuirv:is«uments  que  vous  lui 
avu  duii"é!i  et  de  la  candeur  de  votre  langage. 

{A.  de  Birï  ieit«  et  s'assied  A  la  barre.) 

M-  le  Préitident.  Peudaot  lu  cours  de  celia 
séance,  j'ai  écrit  ù  M-  le  Kardedes  sceaux.  Il  m'a 

répondu  que  le  décret  du  H  janvier  n'est  pUiS 
sanclninne,  qu'il  est  exé^.uté  dans  presque  toutes 
ses  di^podiiions.  t^xcepié  pour  ce  qui  cvucerne 
loi  arrarixemeiils  da  tinances,  BU  iujet  de^qucll 
M,  If  mimsire  dug  liuaiicus  se  concertera  avec  le 
comité. 

M  I*  Pr««ld»ai  (ait  lire  ensuite  un*  leitru 
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tlv  11.  Laniherl,  contrôleur  gi^néral  dis  liDuiiees. 
rvlutJTo  iiux  mesures  orilonoées  par  TAMi-mNléc 
iiour  la  promple  toiiffCtioB  du  rôle  de*  liiilk-*; 
al.  I(!  conirdlcur  (téiiAral  explique  lue  principale* 
cauws  (lu  rcliii'd  li"  ce»  rOle«,  d  il  annonce  une 
plu»  prompte  expâditioo,  d'après  la  nouvelle  or- 
Kanisatiou  des  municipalilâfi. 

M,  Alexandre  d«>  l.«ntelh  taîl  uoe  roolton 

iwrliini  que  M.  lu  l 'résident  prï^arnUTa  les  dtcrele 
I  lu  «ancijon  dans  duux  luis  'i\  iiuuri's  apri-K 
■lU'iU  auront  Mi  prononci'it,  el  i\uv  M.  I«  ^aid'; 
dw«  scMux  sera  lenu  de  répondre  à  rAftscmliIce 
dans  la  huitaJoe. 

M.  de  Monilooler  croît  couvenable  de  porter 
A  uu  mois  le  dOlai  fixé  au  Diintstre. 

M.  dcToiilouirean  prvpoee  de  Taire  déclan-r 
par  le  l'iVitidivnl,  chniiue  jour,  aprH  la  K'Clure 
du  procès- verbal,  quels  sont  les  décrétai  rt^ndiis 
qui  oui  éii^  sanclioiin<}g  et  i|ue]s  sont  ceux  qui  ne 
sont  pus  »aiicliunni-(!. 

La  molioti  de  M.  de  Lauiclli  est  aduplt'cavcc 
amcndeiiii-ni  H  dOcr^iéo  aluni  qu'il  suit  : 

f  L'Aiâemblt^e  nationale  ordonne  que  ses  tit- 
ereU  seront  LOnsiamniem  préaciilés  par  son  pré- 
Bidetit,  à  l'acceptation  ou  h  la  sanction  du  roi, 
dans  ic  df^lai  de  trois  iouri;  au  plus,  apriscului 
où  ils  auront  él6  rendus  i  el  que.  dans  la  hui- 
taine après  ladite  priï»enlstion,  U.  I«  garde  ileii 
ereaux  îDStroira  U.  le  prMdeni  de  l'A^senibli^e. 
eoil  de  la  sanction  donnée  par  le  roL  soit  des 
ruiïODS  qui  auraient  pu  porier  à  la  dimTer:  en- 
tin,  que  if»  con:niissain.-s  de  l'AsBeuilIcc,  ci-dt- 
vanl  numn)i-«  pour  survdik'r  l'expédition  et 
l'enToi  de*  cl^rrvtH  «an  ci  ion  nés.  terout  cliargOB 
de  veiller  il  l'exécution  de  la  pr^ote  disposi- 
tion. ■ 

M.  I«  PrMldvBi  lève  la  séance  à  4  tieureg. 


à  ta  léaiUif  tU  fAttctnbtée  nationale 
if»  Ï3  mart  I7SU. 

ymx.  Nous  injéron.i  ici  une  opinion  de  M-  te 
vicomte  de  Miraljeau  qui  n'a  pus  élé  prononcée, 
iniiisqui  a  éle  digiribuée  &  tous  les  député? et  qui 
fait  partis  des  dccumeui*  purlvnieDlairL'S  de  i'.Kt- 
«emolee  DUlionulu  conïiituaute. 

N.  le  «tesaile  de  MIrttbean.   Opinl»»    tur 

la  détioneialion  faile  le  2i  man  ITÎIt'.  à  iMi.nw- 
bUe  natlonair,  de  painmenU  firétenjut  {oiti  en 
fonIravenliCfi  <Je  it'i  d''ci'eU,  à  U..  AA.  SS.  tVcf- 
trir/itiiirt  te  yrinff  'le  Ccw/i'  r(  le  i/«i'  ili-  Bourbvn. 
La  nation  rrani,^itie  a  tuoiours  C-ié  carjii érigée 


Jmr  son  ainoui  pour  êrt  tvSf,  el  »ori  respect  pru- 
ood  pour  leur  uuyiisie  miik;  ce  svnllnienl.  qui  a 
lonpiempit  fait  su  i:;!oire,  «erail-il  aneanitT  Tou- 


tes les  fois  que  j'ai  inierrogé  moD  cflpor,  j'ai  été 
bien  éloigne  du  ntna(;iiier,  il  «I  élerlHsé  par  le 
Mitil  nom  di>  ftourhon  ;  mais  lorsque  j'ni  cnu-ndii 
I-;  récit  de  ce  qui  t^v*^i  pas^é  ce  malin  au  »'in  du 
rARReinlil«enaijniiale,jai6l6  8atsl,jel'uv«vfd'une 
jii^le  indiKiialton,  eij'al  r«^ri-itéqu'an«t<|;CTeiri- 
■iisjiosilion  m'un  t^mpédié  de  m  t  trouver,  ■•[  de 
lilu  joiitdré  à  llioiwnible  loemlire'  qui  sV.il  élevo 


contre  l'irrespeetueuM'  déclamation  qu'on  s'y  esl 

rirTuii«e  contre  deux  princi-Hdu  san^'  absenis  ci 
iirt  au-dessus  dcareiiroclusqu'oiiuiaïa^iiié  pou- 
voir leur  fiiire. 

Il  s'agit  d'un  Coudi!-,  d'un  Bourbon  :  je  suis  ((fo- 
liliiomme,  chef  île  l'une  <ies  bbalaopes  de  l'ariDée 
frao^use,  el  membre  de  rAssemblée  nalionulr; 
ctiacon  de  ces  litres m'impoeo leuevuir sacrédul- 
lichcrliuuleiDOiil.  el  de  publier  ma  fa^on  de  pen- 
ser sur  un  ^vénemeni  aussi  bjxarrt-ju  vui»  tu 
ivniplir  il«  mou  mieux. 

Examinons  d'abord  requ'on  reprochée  ce»  prin- 
c«B;e(  lorsque  j'aurai  prouvé  te  qui  me  sera  facile, 
une  ces  reproclies  D'onl  aucun  fonJi'inent,  quand 
j'aurai  traité  le  fond  de  la  qu'siioii,  ji'  dirai  ce 
ijiie  je  penie  sur  la  forme  irtL-vér<_'iicicuae,  je  ne 
ci~,iindni  paît  n>6iDe  de  ilin^  oniiablv,  quou  a 
employa  pour  faire  celte  dénoncialioo. 

L'Assemblée  nationale  a  reieJu  le  '23jiiiivier,  un 
décret  qui  défend  de  faire  aucun  pan-nieat  sur  les 
arriél^a.  Ce  déctel,  quoique  nr>n  sanctionut:  par  le 
roi,  a  eu  sou  plein  et  entier  cffei. 

Hier,  M-  CainuK  dénoii],-»  plusieurs  paiemenls 
faits  en  contravi-ulioii  de  cette  loi  ;  il  cita 
MM.  les  princi's  de  Uondé.  duc  de  Kourbon,  et 
plujieura  piirlicn liera  parmi  lesquels  un  membre 
de  l'Assemblée  nationale  ;  il  o'adminiMrii  poiitt  Vu 
pnmvcs.  uiaisil  tes  promit;  on  établit  suHe-cbump 
une  cr-pécc  de  bureau  de  comptabiliK  daus  l'A»- 
^ctiilik'o  luéine. 

Un  manda  le  caissier,  qui  eût  blentAl  prouvé 
nu'il  avait  lempli  ses  d'avoirs.  On  manda  M.  de 
Hiré,  trésorier  de  l'exir.iordniairedepgniyre^.  qui 
n'arriva  qu'au  niomcnl  où  l'on  vi-aail  de  lever  la 
!-Ciiiice;  lia  comparu  aujourd'liui;  il  a  répondu 
avec  Traucbise  el  simplicité,  aux  inlerpelliiiions 
diverses  d'un  honorable  membre:  il  a  d'abord 

firouvé  que  l'ordonnance  sur  laquelle  il  avait  payé 
e  18  janvier  les  arrérafies  dus., .jusqu'au  mois  de 
mai  178W  à  MM.  les  princes  do  Lonrté  cl  doc  de 
Bourbon,  sur  les  appointemcnle  atuchés  &  Uur 
fiouvernemont  do  ucurfio^nc  et  de  tiiatopattne. 
était  datée  du  mois  de  miti  178!i,  el  par  cni  hû- 
quenl  antérieure  de  huit  mois  au  diK:rcl  rendu  a 
la  fin  ilejimvi(fr  sur  les  arri'-rés,  il  a  ajouté  que 
le  paiement  lui-même  élaii  antérieur  au  décret  ; 
il  a,  au  reste,  exhibé  uue  leltrv  de  M.  Mélin,  pour 
fiiire  connallre  lu  forme  dan»  laquelle  «e  ruî^aieui 
ce*  "orleS  de  paiements;  le  membre  qui  l'inierri)- 
Heail  l'a  irilerpellé  de  dire  s'il  eut  payé  les  priii- 
c<'$  Âtjr  une  .iimple  lelire  de  M.  ïlélin;  il  lui  a  dit 
que  OUI.  On  lui  a  demandé  ensuite  s  il  aurait  payé 
le.î  princes  en  juillet  ou  août  n.SD.  s'ils  eusfenl 
prt'ienlé  leur  ordonnance;  il  a  répondu  que  mi. 
Sur  quoi  un  aulre  membre  ayant  flabti  que  M.  de 
liiré  élail  |iaifailement  en  régie  :  On  von»  iroinpel 
«'l'criii  le  denoiiciiKeur,  qui  est enKuile  monté  .'ila 
Inljune,  pour  exjdtquer  celte  espèce  de  déne(-a- 
liiiu  peu  usuel'  entre  gensliounéles-  •  Je  ne  dirai 
pii-i,  ti-i-il  ajouté,  que  M.  deBiréait  torl;  mais 
qui  pourra  s  imaginer  queu«onluni<ances  u'eui^- 
sent  pas  été  acquiilivs  Vannée  dernière,  si  elles 
eussent  été  eriire  les  mains  des  princ«8ï  C'est  donc, 
en  les  uniidutant  qu'on  a  trouvé  le  moyeu  d'élu- 
der les  divpuHitionfl  du  diScret.  ■ 

M.  (iiiinus  lue  permelira  de  lui  dire  que  c'est 
bien  praïuiiemenl  noujiçonner,  et  même  accuser 
de  fiiux  lies  pt-rsonu&i,  que  leur  raii^,  leur  carur- 
ii're,  leur  loyauté  conoue,  devaient  mettre  à  l'abri 
d'être  accusées  sans  jneutes.  M.  Camus  peut-il 
ignorer  qu'on  wirde  forl  fou vent  une  annéo  entière 
une  ordonnaiiei-,  ou  iiarce  iiUe  le*  runils  ne  «ont 
pas  fait»,  OU  pariM:  uu'elle  rit  jiasi^weD  (Kiletiieni' 
Un  obwrvera  d'ailleurs  qu'il  exlMe  un  re^isti-e 
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qiiifonftate  l'instant  où  ocl  élA  riWivnk-s  les  or- 
donnances, et  sur  lequel  il  serait  impossiblv  d'un- 
liduter. 

Au  tefte.  t'i  la  simple  el  francliL-  loyauu^  de  M. 
ih"  Rit*  aoioiinr  \v-  mrmbre 'lui  ritiliTrout'iiil,  rum- 
Rfiil  j<>;  ifTiiii-ll  lir^  ilti  litliyrinthi-  oi\  il  t'MMl 
é|^:iri^  <ti  If  Iri^Murler  Itii  CÙl  (lurli^  li;  liiiitin^t!  il--  I:l 
complabillli-,  qu'il  ne  meparuil  p;H  cnlcniIreT 

le  ft'jK  qu'il  PÛtèll^  un  upu  eratmrniflsi;  iIh  Soh 
rAI«  uu  lieu  qu'il  oe  l'a  élé  quu  ijo  sa  diïnonciu- 
lloti. 

l'uurquoi  U.  Camus  a-C-ll  passif  fone  sitem'» 
on  <lii  (iioiuM  piitlié  un  i>3iHDeiil  «lu  tasiiu  mille 
ftancs  f;iii,  le  l'r  févri<T,  A  tiii  nu'mbn*  de 
l'AiBeml  k«  qui  *V>I  Iruiivi-  sur  ht  llïltf,  elqiil 
Pût  pu  ((rH  eiti>  »vi<cfilu!><1'aviiiitaj[e.  piiii<iuc  le 
d^cm  avait  pnVihlA  li-  iiaii-medlV 

Je  rrni*  avoir  sufllcamnn-ril  d'mootrft  lu'il  n'y 
iivail  m:iii/'i'i-  A  nticunt'  ilùiiuncialiuti  <:u[ilr«  lus 
priiK'eD.  Il  itt^  un;  lu  tm  pa»  dsitanlaKi'  an  prou- 
ver qu'oïl  sV»!  i'-i-:irlr  (lu  rt-upect  qui  loui  fl  Hft 
ilims  ta  formi?  de  la  ili-iioitcialtoii  ;  i:ar  j«  nui  lie 
plus  à  rnon  ùine,  sur  l'^DergiB  île  laquelle  OU 
I  <-ui  i:iimi.iiT  iiour  d^fendro  une  bonne  ronn-, 
q'i'A  imin  cali;ul,  qui  nVist  rien  moins  qav  ^Ar. 

J'avoii*  c-nleudu,  it^«  hier.  M.  Cuinu^  ft*(ii''l{T 
tiliisÎB'jrs  Toi»  h-  fritie.-  .le  OnJr'.  Ir  duc  tif  boni- 
hou.  u(  ne  pas  i|jit;,>a(.T,  m^ine  ajouter  \v.  mut  <!<■ 
fnontifur  si  ^cHi'Tili'cnem  accor<l^  que  per-onUf 
ne  i'vm  Jamais  avisé  Oe  lo  lui  disputer  fk  lui- 
inftrae. 

Uais  anjourd'hiii  c'c^t  un  pritireilu  <)ani!df  'on 
roi,  c'esl  le  seul  de  no«  princes  nui  aii  bukul' 
uni;bBtfiillL-  à  la  l^le  d'une  arm^s  franiaïKi-,  qui 
ait  pris^nr  l'i-nneiiii  de^eanoiiH  qui  iiont  aujoui- 
d'Iiul  (^n«;icn''8  à  la  défense  d'un  dlstrici  ;  c't-sl 
Conilfl  el  fion  (ils,  viclimes  l'un  el  l'autre  d'une 
préreniion  hviuikIi'  '■[  injuste.  Ot-  sont  des  princpa 
absents  et  ni;illifun?[ix  iiuu  M.  Cumus  tliui^iil 
pour  rolijet  dui»;  dÉnonniiiion  sans  fondcnitul. 
il'une  atrcusalioii  faus.ii;;  mon  avnv  CrOnijl  ! 

Fran-.-iiis  •  peuple  qu'on  p^nl  i^iiarerun  moment. 
maifl  qui  Iflli'ï  toujours  idolAires  du  san^  iln  vn^ 
rois,  K-onley.  un  ehrraïu-r  /rant'iih:  ear  je  ne 
connaiH  aucun  discret  qui  nu  ntiit^v  me  faire  re- 
noncer à  cei  intli'leliili- carjicliVu;  siiclicz-lui  gré 
de  cluîrclnràvous^flairer  sur  U-*  Im-ts qu'on  ini- 
Ulyà  de»  absents  ;  sur  la  d<'-fiV(!ur  qu'i>n  elu-rrlut 

verier  HUr  l'iniioiy.'nl  ;  et  jouveni-z-vous  que  ie 
santi  desBùurbuns  cquIg  dana  li's  veines  du  luoa 
auKÔstes  clîcnis. 


l 


ASSRUBLliE  NATIONALR. 

t^nfiSIDENCK  t>K  M.  iUUVD  DK  JlAlNT-ËTIENNK. 

Siattct  du    irndredi  26  Vian  17!)0  (!)• 

M.  1«  Pr^kldeni  ouvre  tas^nccÂ  9  heures 
pn^iseti  du  inuliu. 

L'Ai^seaibli'u  ne  eu  trouve  pas  en  nombre  pour 
dâlitxiref. 

M.  le  miirqul*  é^  BonBAy,  ifaétaire,  fail 
lei-ture  de  iliv<-i-.4[«  «dmAw dont  laien«urtuit: 

Adresse  de  la  ville  -le  Marseille,  qui  pii>lienio 
k  i'A*Bemblée  nationale  l'honimaee  de  »a  vive  v-- 
ronn aisance  au  sujet  du  d<'e.rfl  qu'elle  a  rendu 
h  8  de  ce  mois  sur  les  colonies. 

<t>  C«it«  »i»im  Mt  intuDptAit  u  Monitiur. 


Adiessi3  des  offlder.4  muiiiHnntis  et  habitants 
de  la  farois^t)  de  S.iinl-llilair<r-de>Con(illli  en 
Ik-rn,  qui  annonMot  qu'upré*  avoir  entendu  au 
prrtne  la  kvturi!  du  diswurs  du  roi,  avec  les 
tran.iporW  dr;  ta  joie  la  plui  vive,  ils  ont  prStff, 
aur  l'autel  du  lln-n  vivant,  If»  scrmunl  riviqnc. 

Oi^lilifrition  dn'!Onseil  ci^ni^ral  de  la  commune 
de  Ronleaux,  cânienant  adhiHion  à  l'adre»je  que 
('urnK*o  palriotiquij  bonlelaisa  a  préscnti'e  ji  VAs~ 
evmbltw,  concernant  la  [raile  et  la  setTiluiIe  dex 
noirs. 

AdrR««c  do  la  ville  de  Ijn^ret,  qui  fail  te  don 
potrlniiquedu  produit  de  la  cuntntiulion  sur  les 
ci-demnl  privil^eiiM. 

AdreftK  de  di^vouement  de  la  rompaftnie  den 
chaAsenrs  de  la  Vrile  île  Lougniou  en  Lorralni!; 
elle  deniands  des  arme4. 

Adre»!M!  du  bourg  d'AllauOi,  prfa  de  Marseille, 
eoiitenanl  adlii'nnni  à  railr(«.<e  i>ii?BL-ntée  par  la 
nouvelle  muniilpalilé  de  relte  ville,  a  l'As<enibIi^ii 
nationale,  ronlre  le  p ri* vOl- Rouerai  du  Proïenrc. 

Adre.iu^s  des  nouV'ller«  munitinalltéit dM  ooni- 
niunautës  de  Saini-llibinMtur-Rrre,  de  Precy- 
Suus-Tliii  en  l{ourgi>[;iie,  <le  la  Kofbepot.  rie  tVil- 
nler*-tur^uldre.  de  Villard,  Saini-PAi>crao'  en 
Hr  ans;iinil"i*,  de  Salut  linui'-c  en  Breiuiçiiu.  du 
Mixnte,  de  Uontpont.  de  la  Molte-Saiitt-lê.in.  di; 
Ces.son  en  Hn'tiuni-,  de  la  Vacherie,  dellourtiillae. 
i-a  Maceoil,  du  h'iifit'l  en  Languedoc,  de  l'Isle  en 
Allii;<eoii;.  de  Sainl-Chrisiopbe  pr^-s  de  Liroocea. 
du  Tiiiir,  deLoobensL.  li'Auvnjy-ii'-Suq.de  la  Sono 
i-nlMiitdiiné,de  KlUiroffe  en  Lurruine,  de  IHi^nai, 
di-  lla've'jn  en  Itnuruoune,  de  CaiiipQKna,  au 
l'avs  de  Foix,  de  Bâillon,  de  laftruj+re,  d'Asatuux, 
d'EftSert-la-<i range  en  DaupTiln^,  de  l'Ilerme,  de 
Moiitlaur  et  la  fiasttde,  de  l'Herme  en  Fiiix.  des 
vtlies  de  Ma^tBt  en  Cou«crans,  de  l'ierrehlto  en 
l):iiiphiné,  du  Ponl-Raini-li*|.ril.  du  Fouet  en  Bre- 
tagne, de  Saint-Juniei>  en  Liiiion*in,  d'Ktalde.ien 
llourbonnois,  et  de  Itoniorenlin. 

De  la  communauté  de  Maulli'|.'eâ  en  l'rorenco; 
elle  demande  que  k  ville  du  ?^ainl-Iteini  soil  le 
siétte  d'un  Iribunal  dedistricl. 

IX''  c^In[nunauK^»  do  Dammart'-.  Champoulel, 
HiiniiHy.  'riiou,  ei  di'  l.i  ville  d'IJ^on  ;  elles  for- 
iiH-nt  la  même  demaude  d'un  Inbunal  eu  faveur 
de  la  ville  de  Bonn)'-«ur-boire. 

De  la  commannutâ  de  Monlerbausen  en  Lor- 
raine alletnandu.  qui  annonce  que  ea  conlribu- 
tion  fl'ékWu  fi  1,1  somme  de  wa  livres. 

De  buil  r«niiiiuiiau(i*:i  composant  la  terre  de 
Colonne  en  Frunctie-Comî<*  ;  e(lc«  demandent  avec 
iiislancu  la  re^lilulion  des  biens  communaux  qui 
leur  ont 6(6  u^urpf^. 

riA  la  comniunauU^  d'Arconsal,  quartier  d'Au- 
vergne et  de  Forex.  Ru  »uile  de  l'optioa  qui  lui 
:i  '■u-  dfltérée  par  l'Assemiili^e,  elle  choisii  la  Tille 
de  Thlers  pour  sunelief-lieu  dediKtriirt. 

Ile  la  t.ommunauti^  de  Ver|iilli^reen  illiampapne; 
elle  demande  m  les  reli)iieux  de  Mol^me  peuvent 
tr.iiler  validemeol  avec  elle  pour  des  dépens  (|iti 
leur  sont  du^,  e(  m  les  approprier. 

l)l^s  couimunauU--  de  Premel-la-Craude.  de 
Muuïin  en  Lorraine,  et  des  villes  de  Corréic  en 
LimouMln,  et  de  luillac,  dtïpartcmenl  de  Tulle. 

Ces  deux  villes  lollidtenl  un  tribunal  de  dlt- 
iricl. 

De  la  communauté  de  rt?flpilal-Ssint-Ué  en 
ikiurRORuu:  elle  (ait  le  don  patriotique  de  la 
somme  de  '20(1  livres. 

Du  bourtc  du  l'unt  de  Deauvoisin  ;  il  Tait  tiom- 
ttiAse  h  la  patrie  du  produit  de  la  taxe  sur  les 
CI  ilevanl  privll^eli^,  montant  i  la  ■oui me  do 
'.^Xi  livres. 
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De  II  communauté  do  ThcyMk-rculuison  Duu> 
pliiiié:  iii(i(^ptDd:iiirnii.'nt  <lc  tu  coiiirilunon  pu- 
lrioli<|uc,  qui  [i>otiteii  lu  toinni';  de  3,î%  livres, 
die  (ait  duo  d'un  coDliut  «ur  rBlut  de 3.270  li- 
vres eldcs  inl^r^is  anti^rf^. 

AiIroFsi-  lin  mtilireii  lioulanftec»  de  Chaumonl- 
PD-Bii»siKTii  ;  lis  (ont  l<!  (li.li  t<ainoii(|ue  de  <]Ub- 
Iremuri-K  Iruis  otici-s  «  pt  grus  et  daini  d'urKun- 
lerie. 

I.ii  ïilli^  de  Hevel.  clief-tieu  de  dèpaplctiii-rit  de 
la  Hiiuli-lJaroiinc,  a  fml  parroDir  une  di'lilii-ni- 
lion  ti  l'Assemlil^e  iialioiisle.  i\»»i  taquillerlle 
demande  la  ptTtnis'ion  di'  l'uire  tuppurler  une  »e- 
coade  capitutJor.  uux  piMMontics  i|ui  paient  -t  li- 
Tfwcl  ao-dwsu». 

Elle  prf'Ffnii-  pour  motif  Im  moyenB  de  pohIp- 
nir,  pur  cHie  impoiiltloi).  'es  altliers  de  cliurîli'. 
et  de  fournir  A  meitlear  œarclic  du  pain  uux  l'a- 
mlllea  le^plu»  indiL'^^nies. 

L'ADseinblée  naitoiia'iT  u  rcnvOTé  a-lte  récla- 
inatioti  eu  i-i>milé  livi  Itnuurcg. 

A'ircseo  dp  lu  (iQi'dG  t'utloiialf  d«  Ooiini  ;  (lie 
déclu II.' qu'elle  n'uur<k  iuinul*  ru-n  de  idiin  i  ca-ur 
(|Uud'<l^SunT,  Rl^mi>  au  p^ril  àf!  la  vie,  IVl<?>  U- 
non  den  déi^ri'iïcle  t'AsHemlil^enaiionalc  ;  qu'('il(i 
t'eiiKeye,  ■oiia  ia  n'Il^ioii  du  Ecnncnl,  U'uniuilicr 
loBtcsIes  imiJosilioiiE  ^iubli<.«  d  uhp  inunièrc  li- 
snle,  etdVn  as'Oin-  lu  piTit-ptiun-Klle  joird'Cin* 
M^lu  à  la  itHtivn,  à  ta  lui  et  uu  roi  ;  ei  du  uiuiu- 
leuîr  de  tout  «un  pouvoir  la  conMituiion  décré- 
tée lutr  l'Asi«n)bléf,  e(  uceplëe  ou  fanctioiinec 
par  le  roi. 

AdreR«ede  la  ville  de  Senlts;  elle  evrofe  que 
dani>  l'espace  du  sjj.  aini»  elle  avait  putt4  aoils 
trois  adiiiirii>lr<tti(>Mti)irr6i'enlet:  rinuidnn*  mtini- 
eijiatiU,  rutniU  pfrmit»*Hl  tt  n«uv»Uf  mwniçijia- 
fi(i':qu«,  oon*  \v*  deux  premier»  do  re«ft  kc», 
tllo  H'egi  rinprc««i^ed'<'xpniiifr«on  adlii^ioii  loi- 
Iilcllt&s-H  ilfrrcia:(iut-. dansleiroiîii-me.i'lleHli» 
Kllére  ei  olTre  à  l'Iiiui  uni!  L-unIribulion  pairioti- 
que  de  ptuEde  IOO.OOU!ivn-ti.  L'undeiuandu  I'id- 
etrtiun  du  ciiie  udreiiM  dan»  le  prori^ï-verljul. 

I/Aaseoibléu  lordonDe ainsi  qu'il  suit: 

<■  Sénat  auguste, 

«  Uuiia  l'eiçpnce  de  tfx  moif,  h  ville  <le  Seiilii 
a  pasfé  #0U8  troix  sdmini^irailuns  ditrËit-iiits  : 
ancienne  munlritaliié.citmili^  pi-rmaa<-iit  et  nou- 
vfllemunit'iiiuliié.  Uann  les  di-iix  pn-oiiers  d<-  ces 
âges,  ell'-  s'eït  emi>resWe  d'expriinet  sun  adh(- 
si'jii  formelle  à  vos  décrets,  et  son  entier  dévoue- 
ment. 

•  Dans  le  troifiiémc,  elle  IM  nJilére.  Voilà  les 
eeniiiiirniR  roiiïtjnis  dont  ellu  titiodore.  <:etic 
ciu-  ne  MI  c)i>rilu-'a  |issnioin[>  de  kod  patnolltnie, 
audcnrie  v.  r<u  d<'  se-  haljiiunts, 

«  Ues  temps  tiui  D'-  reviLnilront  plus,  des  eau- 
Bi>8  que  vous  aaéjaiifh'z.  untCjiuliA  loTri'for  pu- 
blic; pour  lerumpllr,  vout  Jtrmandit  des  (iriorls 
aux  bûris  cilrven*;  jugez-nous,  nuund  nuus  of- 
fronça  l'Ktut  une couti ihuliun  patriotique  de  jilus 
de  lUO.OOO  lif  rt-a, 

•  Que  toutes  les  villes  soutiennent  leur  adlifi- 
aion  d'une  contribution  proportionnée,  et  uoa 
uiaux  Se  r^pareruDi. 

(  lVou» avuiis.  séuat  auguste,  supprimé  de  noire 
adrt'gM,  l'expression  Sj'sdKiitfurî  ;  elte  tiendrait 
delà  (•■rvillié  ou  derudul^tiiuu,  deuxdéfautsque 
vousblikuieriei  e^iuleiuvut  cli  i  uu  puui>le  il  qui 
TOUS  veoei  du  rendre  la  liberui. 

•  Signe,  te  maire  et  lea  olliciera  muDidpaux.  • 
i„Loitro  de  M-  ;Bcirie,  moire  de  la  comiuuae  do 


Saint-Micbel-dc-Moula^e,  en  forme  d'adre^ae* 
porianl  adh'''$ion.  au  oem  de  ladite  coiiimune> 
aux  travaux  de  l'As^eniliI^e  naiionule.  les  lémoi- 
gnafies  du  ;i(le  le  plus  ardent  dont  elle  etit  animée 
pour  l'exéeulion  iiesdérrels  qui  en  Funt  i^iiiaoâs, 
et  ollre  patriotique  de  445  livres  impuiiéea  sortes 
privileitiéade  iu  paroisse,  i^our  les  ùx  dornien 
mois  de  i'aanée  I  iSO.  "■ 

M.  Ir  mnrqiiU  dr  IlAniiny,  troélairt,  donnA 

lecture  ilu  prucùï-vertwl  •><■  l<i  cfani*  d'Iiler. 

11.  Douche  (louiatjde  lu  puiule  ïur  ce  procès- 
verbal. 

M.  Ilouche.  Loraqu'un  citrj)ren,  quel  que  soit 
gi>[i  niii^',  <'it(  (lttin<indé  à  In  barre,  il  ne  doit  )>ae 
uvoir  lei  tionneurx  de  la  séunre,  romioe  celui 
qui  s'y  |ii.''aenie  pour  olfrir  volonlairement  des 
bommage»  i-t  des  don?à  la  pairii'.  Ju  vois  inns  le 
nrotés- verbal  que  M.  le  pr>*sidenl  a  uuiori!^  Iiîer 
M.  de  Biré  à  a<i-ister  b  la  Ei^anctf,  en  aiicodant 
l'urrivée  des  piéit'S  dont  l'A-^fcmblrt!  vuulaii  pren- 
dre cou  muoiration:  je  demande  qnv  ceil*--  tmi- 
Liiion  faite  à  M.  de  Bir.^  fOil  rayée,  du  proiés-ver- 
b.tli  je  •leiiiiiiKie  que  <i(v  aujuurd  but  lu  ioirre 
noii  libre,  et  i|u'il  n'y  îuit  admis  quu  les  person- 
ne^i  qui  auroni  des  peinions  ù  présenter  ou  qui 
auroiii  été  niandée.t  par  l'Asseiiibli^e;  je  ilomtimle 
enlln  que  le  président  ne  puisse  dé^ormtus  ac- 
roriier  ta  Féauce  1  pcrsoano  sans  avoir  consulté 
l'ASBemblec. 

M.  Gonpll  dal'rércln.  U  ratuun  ne  veut  pas 
que  Celui  qui  a  él^  mande  il  la  barre  puisse,  pur 
cela  feu),  él^-  présumé  eoupbie;  sous  c  rainturt 
le  premier  article  de  U  nio4ion  qtie  vient  deCiiiru 
M.  Goiiclieest  inadmi^ible.  Il  m'a  paiu  o-|i-n- 
d.ui[  (lun  la  forme  dans  lai|uellc  le  pi'ocr-s-v<-tt>fil 
lendait  oomi'tedo  ludmistion  de  M.  <ie  liire  éuit 
aiulaloin-;  je  demande  que  cette  (orme  suit  inr- 
riftée,  et  qu'il  suit  dit  Kitnptemeiitque  M.  de  Itiiû 
u  K-pundu  d'une-  manière  an  lis  faisante. 

I.ii  question  préuUihle.  demandËe  *ur  ta  pre- 
mière partie  de  la  iii.iliuu  de  M.  Buuclie.  e»t  mise 
aux  voix  et  prononc^'e. 

M.  MapItM^au.  J'obser\*tt qu'U  n'y  a  (laslieu  Ji 
délibt^iei-  «itr  les  «leux  dernières  j-arîies  de  la  mu- 
lion  de  M.  B'jUcII'',  pari«  quu  M.  le  pn^-Hldei-l. 
ajaiit  la  p-.liee  de  l'Assemblée,  peut  prendre  a 
cet  Ogarl  lfsdi»posiiiotis  qui  lui  semtilv^nt  oppor- 
tunes selon  le»  ('ira>iistance3. 

M.  Uoupil  de  PréCeln  représente  que,  par 
«uite  des  uiviTS  objets  qui  ont  été  traités  >ians  la 
dernière  séance  et  qui  sont  consifinéfl  dans  le 
I  rocë^-VLTlial,  il  paraîtrait  convenilde  que  l'As- 
semblée rendit  un  décret  pour  einpAilier  iiuo  lu 
paieinenls  mentionnés  ilaii»  I  elal  qui  a  élé  lu,  ntf 
fui>hent  pidnt  elfectués.  Il  rappelle  <iaa  U,  de  Uirû 
a  fan  la  propotitlon,  si  on  le  Jiii^euit  ^  piopo», 
de  retirer  les  oiandaK  sur  sa  cuisse  qui  ont  eti^ 
donnés  en  paiement  au  prince  de  Condé  et  uu 
due  de  fiourlion. 

M.  I«  due  d'AlKulllan.  Je  n'ai  jias  été  puu 

surpris  de  v»ir  inun  nom  sur  l'étal  d<'S  iraienienii^ 
Faits  parle  Cii-siier  de  l'exImoiMiniirti;  je  dois 
me  jusiilii  r  surrel  objet,  A  la  mort  de  mon  péie, 
u'ie  S'jmiDe  de  31,000  livre»  lui  1*1811  due  {>our  les 
arrér<i|(es  de  son  touvcrtiemnil  ;  ma  mère  la  '!e- 
kVua  aux  créancier*  ue  la  suci-i'siiin.  M.  Mélin 
donna  deux  bous  sur  le  irosor  royal,  l'un  de 
9,0CKJ  Uvr«».  payable»  en  mars,  l'autre  de  2l,fi(J'l 
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liïfi'S  payable *n  juin. Ce  soiil  cloiic  ci-g  crCaiiciord, 
ol  "0(1  \iU  mol,  qui  se  Hont  On'fleiiK^i»  au  dCsor 
ruyal.  Ju  oe  mftriiepasil'improLiati'iiitnioriUi'Iaiic» 
meulières  de  rA^si'mbli^u  ont  voutu  iionm-r  à  lu 
Dik-diion  quia  iHd  Tailo  ik-  mot  itauï  li^t  ^laU  qui 
vous  ontM  lus  liler;J"o*Lf  crolw  (joe  je  mf^nie 

i  moD  objet  :  les  iwiem^enls  (lui  ont  i\i  faiU  eu 
mon  num  u'oni  liti'  lui!,*  lue  par  ies  ordonnanci-s  ; 
ils  uu  sont  di'nc  pas  elTrciuts.  et  ja  pcose  av'c 
M.  Ci)u|)il  nu'il*  H'-  doivem  pas  l'tit*.  —  Je  tli- 
muixit;  qii<-  la  déciaialion  nue  je  viuiit  du  fuini 
suit  iiiaëfi-e   dans  \a  (irocos-vorhnl. 

tL'A'-jKniItlée  applaudi!  h  Ib  juslill(»lion<ieU.  le 
duc  d'Aiguillon  el  à  la  dt'uuKldc  qu'il  Ti«Rt  de 
faire.) 

M.  I«  narquU  «le  Bonna}.  VoUA  ne  ponvn 
BaOH  tnjuicice  uir  pas  accunl'-r  H  M.  le  dO''  du  Ch^- 
tolM  as  mie  fiiUi  vi>iitri  ilud'order  ft  M.  le  doC 
il'Ai^uilluii  :  Ni.  1"  duc  du  CIiUluIcI  a  énoncé  liicT 
ta  m^ni'fdûr.laralion. 

Celiij  proposition  estadoptOe. 

I.a  moiion piinupale  du U.  (ioupil  de  Pnireln  esi 
ensuitti  mieu  aux  voix  et  adopiéo  aiuKi  qu'il 
!!uil  : 

"  l.'AïSi.'unMt'f  natloiiat»  tfeerfte  que  \«»  nak>- 
minie  iii«iU!0(i(i(>«i-(i  l'étét  qui  Tutlufi  la  wéance 
du  Jour  il'lHr-r,  i-l  tous  nuir(^  qui  SiTunt  ilan»  (li'i 
cas  si'inbl;ili!i--i.  u^  pourront  flre  i^pIIi-'iupdI  eflV'p- 
lues,  «uus  pdne  contre  rcux  qui  (emient  leadltB 
palemenu,  ou  (lul  les  ordunui-f aient,  d'en  *!■•- 
inciirer  ri?  ponïatili».  ■ 

■'  L'A'SLxntiIf'.'  n^illonalp  discrète  quo  le  préOLVil 
(l^irret  sera  iioltlli^  JaiH  k-iour  à  [ou«  Ii-r  cais' 
fliers  l't  autr>'3  qui  ho»!  (faut  1»  ras  dV-rfcciULT 
les  paIe(Rentj.  •■ 

M.  Camun.  Ri(^r.  on  vouB  a  apiirifl  quft  l«  mi- 
DÎSln^  «viiii  simpi-ndii  k:  piii-mont  des  renlen  sur 
les  lolt-riea;  ces  n-nte»  vous  oui  âltrrepré.'ionlÔK», 
avec  justice,  par  M.  Briuis  di:  Bcautneiz.  auli-ur 
de  la  million,  contiie  de  v«ritubi(?3  aumônes;  on 
vous  a  proposi^  J'ordoourr  provisoirement  lepaic- 
ment  de  cuIIch  de  ces  reiitu»  qui  oc  e,'HI>venl  |>aii 
au-iicii'u»  <I«  ëOÛ  livrât;  j'en  reDouveUc  aujour- 
d'hui la  motion. 

L'A^spuitilife  adopte  cette  proposilioa  «t  rend 
ledOcrel  euliaot  : 

«  L'Afsemblft  nationale  d^rrèle  qu4  In*  netltrt 
pitnslons  uCoOrdérg  pri'ct.Mi.-nirnent  sur  la  loierie 
rovale.  qn)  te  trouvent  comprises  dano  un  étnt  re- 
mis au  comité  des  noDuions,  et  qni  n'excé-lent  pna 
h  somme  deIKlO  tivrei.  ecroul  payéei  proviaoire- 
ra(*nl." 

Le  prot^fl-Terbal  de  la  i^ace  d'b)«r  est  sdopti*. 

M.  I«  Plaident.  Noos  paMonii  à  l'ordre  du 

jour  qui  a  pour  otiji't  f'i-xitmfn  ite  lu  pnijiotUion 
(ai h- par  ki'vcmin-  mSniilrt-  dei  (binnu-t,  rapjir- 
Ifcpar  la  1,-ltrv  in  j'ui  li'hU-r,  tur  VilnliHtwment 
il'iin  biiffaii  lie  fn'wrfnV,  diïslini^  k  dtnïcr.  sous 
k'.i  ûrdrcî  du  roi.  lout  cl-  qui  Ik-nt  au  Ti^sw  [m- 
Idic,  et  dont  la  plupart  &•»  meuibrrs  Ferali-iil 
choùlï  parmi  ci.'Ux  de  l'A^tiumbléu  nsiionale. 

M.  Itewl>*lt,  Lor>"T!ii'  voii*  avcx  dérn'té  par 
uti  ariii:ie  consiilulJonnel  que  li^  roi  pourrait  in- 
viter l'A'SL'iublée  nationale  à  prendre  un  objet 
i<ii  conridi  ration,  vous  avet  aussi  di^r^f^  aue  la 
.demande  qui  vous  serait  Tiiile  par  le  roi  devrait 
^Irc  LOiitrk%luai-e  piir  UD  uûiiietre.  Le  respect  dû 
au  roi  dfirvutT  du  mettre  co  délibiiraiioa  uq  objet 


'  nroposf'  pnrlnl  j  Lirsfjn'in  «nlratn!  un  ministre 
Tuiuie  une  demande,  elle  doit  titre  exauiin'-e; 
tuais  II  raiil  encrore.  niant  tout,  qu'un  cbaeopufn 
miolstériel  mmiti.'  k  la  tribune,  et  la  tourne  en 
motion.  Plusieurs  lai-mbrea  de  l'AawrDMâe  na 
manqueroni  pas  alors  de  la  combattre.  La  du- 
mande  da  Fot  n*a  pa-i  fait  l'objet  d'auu  motion 
parllculi^re  dans  celle  A^sejotilée.  lu  demande 
qa'HIe  nesoii  soumift:  b  la  deiibl^raimii  qiolora- 
qu'elle  voua  aura  ëlii  prOseiilO-e comme  motion. 

M.  l.ufiM.  Voue  an-K  <l<^er4>t£  <|ue  voua  ddli- 
bSreriL-r  sur  la  t>.'llri*  du  roi;  Je  demande  que  vou:t 
toycz  lld^les  Ik  c«  di>crel  ;  et  iTII  Tiut  une  motion 
cxpwsïc  pour  vol»  y  ramuner,  je  la  faia. 

M.  «le  %M  K^vrllltre  de  l^prnav.  Je  com- 
bats la  motion  de  M.  Lucas,  ol  je  pon-e  qu'il  n'y 
a  pas  lifU  k  d'^libCrer.  Vous  avez  rendu  un  dé* 
cret  qui  exclut  Av  l'uiimisiiioa  iiux  pluci'â  lou« 
membn-s  di-  cette  AïHMnlilOe;  vou*  aveu  i-nmn- 
arrCli'  qu'aucun  do  vos  iWcrefa  ne  pourrait  titre 
réroque  pendant  celle  session  ;  ce  «erail  contre- 
venir au  dirnicr  dfcrel,  que  de  di^libtirer  sur  la 
lettre  du  roi;  co  aurait  contrevenir  au  premier, 
i|iiH  de  remplir  le  vœu  du  roi,  en  aca-cptant  pour 
quelquei>-un!i  de  vo4  membres  des  pUcrg  ite  mi- 
nislres;  car  renie  i^ut  formrriiknt  le  l>urciia  de 
ir(^sorcrie.  ne  oenvii-nt  autre  ch'ise  que  de*  ml- 
tiittres.  Vou?  affiibliriM  la  ronllanre  dont  vous 
iivcï  liesoln.  celli!  de  lu  ftntlo";  voii^  df-lruinei 
d'ailli.'urg  la  r>?'ipon>nbliiii*  mlnlRl>'riK>lie  que  voua 
a*cï  proiionrfe;  r^ponaalillit*  qui  fait  lu  sauve- 
l^nrdc  de  notre rotistltution. 

J'observe  que  la  lettre  <)ii  roi  est  anticonstitu- 
tionnelle ;  elle  n'i-at  conlresiijnéi!  d'aucun  minjî- 
tri'.  el  Ir  garde  de*  sceaux  s'Mt  vi^ritabiement 
fendu  cnunabîe  en  fai<ant  fiire  au  roi  une  d^ 
(uarcfiequiexpaBflA.i.-aiinlil^'  4  contrevenir  ii  ncn 
discret*  ou  a  ne  pus  «ccidtT  aux  vneux  d'un  nio- 
n^irque  quVHe  a  tant  de  rallon»  d'aliner.  Je  sois 
piTJiuadi!  que,  par  rejn<T.t  pour  le  roi  autant  que 
pour  la  conservation  de  votre  ouvrftf'i',  "f^^^  ne 
devez  pa*  déllhi^rer  sur  cet  objet;  mais  vous  ne 
devez  p,is  dini*n:r  d'a(Kir''ndre  au  roi  (loe  vnua 
n'avez  pas  cru  devoii*  <lti1ib''rer.  0»  n'flSl  pis  en  /la- 
purnoul  les  tiomraes  qu'on  les  ficlaiw,  C'est  en  loup 
di-aut  la  v^rll^. 

Prouver  qu'on  a  i\i  dire  ta  vfritt'  i  nn  nouve- 
raln,  cVm  prouver  qu'il  ('tait  dliinCde  l'enlendre; 
et  i*ans  doi.te  voil&  le  plus  bel  «In!>e  i]De  pufwe 
i)iT.bitlbni]er  un  rot,  l,a  demande  du  roi  pst  atten- 
tatoire à  la  liberté  publîf)ue,  parce  qu'elle  est 
ailentatoire  ii  lu  liboriÉ  dii%  opinion*  dr  l",\''8em- 
bl('-f,  flapW'lcï-voilB  la  It'llre  de  M-  le  (tarde  dea 
sci-aux  a  l'occasion  des  troubles  de  Ntnic»;  rippelet- 
vous  commft  il*  flaionl  CKBfçérM,  et  comme  i>o  ne 
le*  cxam^ruit  qm^  pour  VOUs  demander  d'aban- 
donot-r  lu  litienû  publiqu'-  au  miniîitp.'  de  la 
tfUtTre;  rnpiJeli'X-viu*  la  ri'ponse  InfetisHtalion- 
nellp  qui  voua  a  W.  faltt;  sur  le  li^crel  relatif  à 
l';irmée.  Voyez  Cnrnme  on  a  cberebéè  vous  asser- 
vir, en  Insiâflant  qu'il  v  avait  dans  cette  As>em« 
bji'i;  dt'Ux  partis,  dont  l'un  voulait  attaquer  In 
pouvoir  exCcutir.  N'en  dniiloi  p,i».  Il  existe  un 
plan  mlolstCriel  pour  empi^cber  l'afft'rmlRftemeni 
delà  cohîtiiutlon.  Pour  mol.qol  nei^nnalsd'aU" 
Ires  lois  que  celles  de  la  vérité,  d'antres  lnt#ri>ts 
que  ceux  du  peuple  ;  p-'Ur  tnoi,  qui  crois  que  les 
r.  priJîcnlanls  du  peuple  doivent  trtut  faire  pour 
assurer  Kalib-'rlé.  JevouSrapjurede  ne  pas  perdre 
lie  vue  nue.  di's  iiui?  le  gonvcrnehieiit  passe  IfR 
burneS  (le  son  pouvoir,  la  liberk'  est  perdue.  Je 
voUs  cuiijure  de  voua  rappeler  que  vous  n'êtes 
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potni  ici  poor  ïlifiulcr  ni  \e*  Inti^rAtg  ilcs  roi*,  ni 
ci-tix  dcceii  minifires.  loui»  reuli-nu'nt  ceux  ilu  ji'-u- 
ptc.  il- voua  conjure  enfin  île  n?  pasoulilii-rijutitie 
aswmlilée  conslituatilt.'  gui  se  pernu-Iirait  d'en- 
freindre leS'l^cieU  cuDiililUiioMDL'I.'i  cluVIleaiii'iiil 
die-infmiTL-nduR,  mutiquLTau  li-  but  pour  Wque\ 
elle  auruil  tlé  convo(iu(-i-,  el  ili^truiraileuN  prupru 
oarnixe-  iv  pciiM  un  il  n'y  a  pas  iiru  à  di'libt'Tcr 
sar  lu  proposiilon  <|ui  vous  a  6(6  fuite  de  lu  purl 
du  roi. 

M  l<n«aH.  J'observe  à  t'ARsemblée  que  lors(iu>' 
]'ai  dit  i)u'll  ï  avait  lieu  à  ^Iélil>tf^e^^  je  n'ai  pi>ini 
prûlendu  appuver  la  deriiaiiJe  ilu  rui,  maisBeuli-- 
oicol  nippL-li-r  Ji  IA*'i;tliiili-(;  '|u'<'lk'  avait  dëi^^téti^ 
hier  quVlle  dftlitiiVerail  uujoiirU'hui  ^ur  cdli-  ili.-- 
.  iQuricli-.Je  n>e  îUiirfiei'Vi}  de  «Jin;  musuiilnions 
ew  le  fond  de  la  quiwtion,  comcne  un  uuo  ci- 
tiiyen  doil  les  dire. 

M.  D^inpunlrr.  Snnfdoatc,  il  si>iail  in(;onsl|- 

lutio[in>  1  iidiluiitirr  la  proiiofiitiun  du  roi  ;  inaié  il 
m«  M-intile  gu'il  ne  «veau  pu-i  «aitc  de  rL^iomlrc  â 
une  ilciiraiiile  du  roi  par  iin  il  »'i/  a  pat  tiru  à  df- 
Mérev.  In  honorable  memlire  a  <lit  qu'on  au  pou- 
vait (i*occup<.-f  de  lu  ilemande  du  rui  que  lortquc 
la  iDoiiuri  exprei-Me  eo  aura  été  Taite  pai'  un  mem- 
bre dectti-Asseiublfe.  Il  avait  vruifembtatileinenl 
oublié  (|iii-  i'A»«t'in)>[ée  avait  voulu  s'occuper  du 
cet  objet,  puifiiuVlli»  avait  cbur[i6  son  coinlKdi^s 
Hnances  d'i-xamnii-r  la  première  dcmiiniie  qui  vu 
a  ét6  Taile  par  In  niini»ire  ;  il  avait  encore  ooMié 
que  TAssembl^  avait  dt-crété  nier  qu'elle  dâlibé- 
reiait  aujourd'hui.  Je  ri-pM«,  MeHSieur?,  qu'il 
«i-niil  nffnux  du  dire  aujourd'hui  qu'il  n'y  a  j>aB 
lleui  diHibiirer.  Je  pfiiw:  qui;  l'As^mlitéf  doit 
dire  qu'aiin'M  avoir  L'xainiii6 -le  miuvcua  les  mu- 
libqui  l'uvrftent  ilëtirmin^e  Jk  décréter  qu'aucun 
deeea  memliiefi  ne  pouimil  accepter)  petidunt  lu 
session,  di-a  places  ilaiis  aucune  partie  de  l'admi- 
nîKtraiJoii.elte  s'iii'arle  â  rci;ri-t  du  vœu  que  ïia 
Muj<-elë  a  muniresli-;  qu'il  lui  «(-ni  uppiirtieat  le 
droit  lie  rtiimiiit^r  si^  iiilni«lri';i  ri  di/  ronnt-roii 
bureau  de  trâsorc-ne.  n'il  le  juge  convenable. 

M.  I*  marqnlH  do  Slllerr.  Les  enneraJB  de  la 

névo'ulion  Muut  euoire  m-t  mal  intenliOnn>*-ii 
pour  vouloir  rumlru  l'Assemblée  rtïpansable  deii 
«véneineiit«,  u  elle  retenait  sur  ses  dicreu.  Si  on 
a  lien  d'être  aurprin,  c'rsi  <}tt'on  ail  o^  .■•oupçon- 
ner  de  Ifgi^rL-ié  le  Corpii  [i-nMiilif,  cl  que,  par 
ttneda  Ms  ixiKiradictiona,  au  mom«  app.ircnte,  le 
pn-ml«r  aiinistre  des  Ilnuncea  ail  prDpi)tii<  tio  dis- 
cret dont  une  des  i)  Déposition  a  icnd  à  nommer 
quatre  ine.iiibr<-gdotAssi-mti!^e  pour  correspondre 
uïi-e  le  bureau  di-  Iréwrt-rieque  le  roi  Tormera,... 
[Det  m'Tmurei  emptcSent  Vorateur  dt  canliniier 
tl  Afdttthpfitr  ta  pttuie.) 

M.  BarNftve.  Avant  de  traiter  te  fond  de  la 
prujio.-oiioii  <iti  niiiiiïtru  dOâ  llnuiices,  il  est  indix- 
penuble  de  laire  une  difttuï^ioii  sur  la  (onne,  tes 
mMifael  l'occasion  de  la  iliïlibérution  actui^lle.  Il 
est  une  prvmière  maxime,  c*e»t  que  la  iK-r^onne 
du  roii^l  sacroe  et  inviolable,  et  qu'il  doit  obimir 
d«  tous  le  plus  profond,  le  plus  constant  respi->,-t. 
Ur,  le  D»|w-c(  peul  «ire  plus  00  Dioina  alti^J^  pai- 
la  manière  dont  li-  viru  du  roi  e^^t  diat^^uté  ou 
suivi.  U  forme  --mplfim:  dan»  l'affatre  pré^enie 
tend  àtofillre  Yiniiiatb'e  dan*  la  main  du  roi,  co 
qui  e.'t  noDliuiie  à  turi  décietii  :  elle  peut  auMt 
rotDpromctlro  le  respect  dû  ii  Sa  Ûajesti^.  SI  \x 
pi.-rsonne  e^t  ri'puiée  inviolable,  elle  est  cen^i'c 
agir  d'après  ua  roiMil  et  par  i»:lui  d'un  homme  j 


ri-ïponsabl''  ;  donc,  en  admellnnt  c(u'on  puisse 
^rvir  de  son  oom  seul,  on  élude  cette  reïpuiiFa- 
bitité. 

yuan!  au  fond  de  la  proposition  relative  au 
r^ncerl  diri'cl  à  «établir  entre  l'administration  Af^ 
lin:incc>' cl  l'AfiL-iiiblre  naiioiials,  elle  est  con- 
Iruire  aux  di-cri-l»  di?  l'AB^einblK-  et  auxprincj[ieïi 
^i^ni^raux  qu'elle  a  |iubli^s.  hlle  eist  de  plue  Inu- 
tile par  le*  usu;;ea  i^tubli^  et  par  la  corre^pon-' 
dancp  ni^ie.'tBaire  ijui  fluliai»ie  enlre  le  inini.'iire  el 
le  i-omili^'dps  Imances.  D'aillcura.  le  ministre  n'a- 
t-il  pas  éli!;  accueilli  toutes  lea  lots  qu'il  a  d^airi^ 
de  ve  |iri'S>.'ntcr  fi  l'Assemblée,  et  ne  K-  seru-t-il  pas 
luuioiir»'^  Tout  autre  [it^in  serait  inutile  et  nuisi- 
ble a  la  r(-«|iOnsabilltô.  l.orsiioe  vous  ave)!  rejfti' 
la  moliuii  de  M.  dt^  Miniiieuu,  vuti»  avez  pen«iï 

3ue  les  miuiHtres  ne  pouvaient  éire  Iniroiluita 
ans  une  Assemblée  ronaiituanie;  vous  avec  lai!<^«t 
la  question  entière  pour  une  autre  li-gislaiurf. 
Quand  la  coostiiuiion  sera  faite,  on  pourra  peul- 
Otre  les  associera  l'Ass^mbli^  iialiouale;  mais  il 
serait  ilan^erL-ux  de  le«  introduire  avant  celle 
i^poque.  Ce  n'i-M  p^ia  dans  de  Bouvelles  niesure», 
■nais  par  IVxËtulion  de  celles  déjA  priHea  que 
voua  pouvez  fuire  le  bien. 

M.  Dëmeunkr  propose  lu  décret  suivaot: 
'  L'Asseniiileo  naiionali-,  apn'-s  avoir  eoiendu 
la  lecture  du  ntëiuoire  du  preiHi«r  uiiniairo  de* 
linances,  ri  le  ruiifiuri  de  son  comlié  des  liaan- 
CË«,  voulant  donner  une  preuve  de  ea  déférence, 
ainxi  que  de  son  amour  et  de  son  respect  pour  la 
persûuiie  de  Sa  Majesté,  a  examiné  de  nouveau 
\^i  molifs  qui  ont  déterminé  sec  décriils  des 
7  novembre  el  iÔjanvierdcrniL-rs.elellea  déclaré 
y  p'  Tsisler. 

•  Klle  cliargc,  de  plus,  son  présidenl,  de  sa 
retirer  auprès  du  roi  pour  lui  exprimer  tes  regrets 
qu'elle  a  eus  de  ne  pouvoir  se  rvndre  aux  désirs 
lie  Sa  Mfljeslt-.   ■ 

M.  le  rtHiite  de  -lllrmlieaii.   Il   est,   ft  mot) 

uvlg,  un  inoUf  beaucoup  plua  pressant  d'eovover 
vuinr  pri>^iilenlpurtteverslcroi;c'estdf  représen- 
ter et  d'-innnd'-r  il  Su  MujHsbi  que  nulle  propoiii- 
lion  de  sa  part  ne  puinsn  être  pré'cntée  îi  c>!lt<< 
Assemblée  sans  le  coiiiresH^ln^  d'uu  (nlni^tre,  ia 
forme  contraire  étant  destructive  de  la  responsa- 
bilité que  le  roi  lut-méme  a  adoptée. 

H.  Garai  Viûnf.  Je  combats  l'auendemesl  de 
M.  le  comte  de  Mirabeau,  et  je  le  comliats,  voa 
décrets  i-ooBLitulionn<'l!i  â  la  main.  1^  roi  peut, 
uvex-voufl  dit,  iriviier  l'Assemblée  nationale  à 
iirendre  en  considération  tel  ou  tel  objet;  mui- 
la  pto|jo»illon  dos  lois  appartient  exclusivement 
à  la  nultoii.  Le»  lllini^tre-■,  avei-vous  diiencon-, 
sont  re.ii'oiisableg  iliacun  dans  leur  dépurlcmenl; 
mais  aufun  ordre  ilu  jiouvoir  exAruiit  ne  pourra 
éire  I  xéculi?  s'il  n'ent  Mf.né-  du  r<ri  el  contresigné 
par  un  sei:r(!laiJe  do  dè|iartement.  Ici.  Mp:<sipurp. 
ubci.-rvei  que  l'article  ne  porte  pus  que  lespropo- 
^ilioni'  du  roi  seront  coiiirt-irii;rii.'ej  par  un  minu- 
Ire;  Il  «erail  jni%ie  ridicule  de  l'avi.ir  exigé;  il 
rO^ulterali  du:  la  que  vous  auriez  inierdtt  toute 
correspondance  pcrsonoelle entre  le  roietvous;et 
j'intiTroye  vos  crnir*.  j'inierroiïe  vos  principi-a; 
av<'/-voijs  j.iiiiais  voulu  éloiKiit^r  la  conHatice  du 
rui?  Kl  si  d'ailleurs  le  roi  était  trompé,  quel  autre 
moyen  auriei-vous  pour  eu  être  inalniit»,  que  «a 
ci'rres|iundaneuf  Je  conclus  &  ce  que.  sans  s'ar- 
rêter À  l'amendement  nroiio.'^  par  M.  le  comte  de 
UtrabeiiU,  >in  (usse  à  I  ordre  du  jour. 

M- l«  ««Mil*  dtt  Mlrabenu     Je  demande   au 
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prtopiQnnt  si,  tl>-  ce  i|oe  l'article  1S.  qu'il  atteste, 
parle  <)u*aucun  ordre  du  roi  ne  sera  exMutt- 
mn*  l<j  contreeoiiie  du  ministn',  il  en  lire  celle 
conAét|a«Dce.  que  les  iiws^Bgfs  ne  eodE  pas  lom- 
pfis  dans  cvl  urocio?  Je  lui  domundt-  s'il  a  peiiïi^ 
que  Ivs  méfies  nu  «levAiecil  avoir  uucuneiffii'-cc 
de  l«f!'*'ot^"  :  i"  <l«mande  si  l'*  roi  jouit  de  In 
faoenr  précieux;  et  purement  iitéalti  <le  rïni'iolft' 
bitili  indlviiiuelle,  s'il  op  doit  pas  toujoim  ap- 
paraître un  conseilsu  iraranl  de  seHpropoiiliuoa; 
je  deotande  enfin  cenii'a  voulu  dire  le  préupinanl, 
lorsqu'il  a  dit  i)ue  lu  rui  pouvait  i>trc  trotopA.  et 
(lue,  sova  ce  rupiiort,  il  pouvaii^ire  intérr«»ai)t 
<lo  recevoir  ses  lellrrj  «in«  le  comn-wintr  d'au- 
cun ministre  :  si  l'on  juppo^e  relie  ol>KCisii>it 
otiniiiicïriellfl;  si  Van  en  suppose,  dis-ie,  IVxi»- 
lence  et  la  poi'sllntilé.  celle  otrsessioii  n'initr- 
eept"ra-t-('lle  pas  lis  billets  tel  puis,  s'il  arrive 
qu'une  lois,  uuu  scutc  Tols.  le  roi  vous  Arrive  d'a< 
priîs  lui'ini^me,  comliieii  de  fou  auisl  te»  mitii:'tre.i 
iirseront-il!'  piw  les  .tolluin^ur*,  les  InslUiateur», 
les  auteurs  de  ses  lellres?  Suns  douii^,  il  i-st  com- 
mode pour  ceux  qui  se  sont  eiisîaaes  dans  un 
labyrinllie  de  diriieulu^s,  rju  on  leur  montre  le  lit 
pou riNi  sortir  i  maiscViaeux  à  nous  le  inonirer. 
s'its  lo  connaissent.  H  qu'il<  ne  croient  pas  qa'i'n 
le  leur  tondra  pour  leur  iiii«rét  paniculicr .  Je  ro>t- 
doa  à  ce  que  le  prAnldeot  «vit  eharfi<:  de  rcprt^- 
seiiler  directement  an  rui  que  llnlllalive  eut  i\nu- 
constitution nell«  et  absolument  contraire  k  tous 
les  décréta  de  l'Assetnbl^e  natiuuatc. 

(Le  discours  de  M.  de  Mirabeau  est  applaudi  par 
une  iirundr  parlir  d«  la  salle;  une  autre  puriio 
demande  la  discussion  de  son  ameiidenienl.) 

H.  D^mennlvr,  Lorsque  j'ai  proposi^  ma  mo- 
tion, y-  ii'iii  pas  voulu  doifiner  l'Asseinbiee  di- 
l'ordre  de  travail  qu'elle  «'eat  presiTil  pour  ao- 

Siurd'tiui  ;  je  punse  nue  riimendaueni  de  M.  de 
iralH'au  est  'iu>t<'ei>(iblo  d'une  longue  distruç^ion, 
ft  celif  dl.ii'ii8iiion  ne  peut  êlre  faile  aujuurd'lim, 
parci:  que  les  llimnc«s  nous  ai>pelleiit.  Je  retire 
donc  mu  motion  principale,  et  je  denande  qu'on 
passe  t  l'ordre  du  jour. 

fL'Asîeml»li>econBtiU(>e  dftcide qu'elle  reprend  la 
suite  (II-  ton  ordre  du  jour..> 

M.  Ir  ■■résident.  L'Assemblée  passe  &  la  dit' 
cusiion  du  projet  de  décret  foneernant  la  eantri- 
bttlioH  pnlrioti(iiie  du  gnart  dei  rei'ftui. 

H.  Dufont  (de  Nemourt).  Le  projet  de  décret  e^I 
parraili-ini.-nl  inutll.;;  il  «si  contraire  aux  précé- 
deals  décrets;  Il  est  inutile,  puisque  ce  ne  sera 
pas  par  lacunirthuilon  pairioti  )uc  qu'on  assurera 
la  dépense  de  ITJl;  refera  en  mettant  1rs  besoins 
e!llraordinuii««  au  niveau  des  ressources  onli- 
iiair«s  :  il  est  contraire  à  vos  décret*,  puisqu'il 
établit  une  espèce  d'inquisition  dans  les  lorlunes, 
et  que  voua  avex  arrétl^  qu'on  ne  rechercherait  le.i 
conlribuublesunaucunaoïaniOi'a;  il  n'y  a  donc  pas 
lieu  k  délibérer. 

M.  de  Itab^pterre.  Le  décret  proposé  ne  me 
pariili  pan  [laiptu  à  ijruduiri-  l'oriet  qu'on  en  attend; 
il  faut  chercher  la  veritatile  cause  du  défaut  dr 
déclarations.  Je  av.  pui*  i^ir.-  <\e  liivis  du  preuiief 
mlnisire,  qui  accufif^  le  (lainulisine  d.'s  t.ilojvns  : 
ce  pjtfiûiiame  exiile,  il  a  Htuleineut  été  nil'-i"i 
par  l>-g erreur»  dans  lct^quelle^  oii  a  jcuSkjjeuiile, 
et  par  les  movcns  qu'on  ;i  pris  pour  lui  pei*u»di-r 
qut  U  banqueroute  éiail  possible,  et  que  la  cuiUr^y 
révolutiuD  l'éUlt  aussi.  (M.  de  Robr^pierre  entre 
daoi  4»  irtefirandi  détails.)  Voilà  Im  manœuvm 


qui  ont  arrêté  l'rwor  du  tintriotlsine  ;  faites cciiser 
le*  inquiétudes,  le  palriotlsme  r«prendr:i  loute 
son  énerçifi,  et  l'on  viendra  en  roule  onric  une 
L-oniribution  qu'on  croira  alors  ne  poomr  jamais 
l'Ire  iouiileà  (il  liberté. 

M.  leC'hev«ller«l'.tMbrrgean4e1lHHiinU. 
Lalotifnie  éloquence  de  M.  d.":  i;ii|j>.-i;ii,rn:  m;  m'a 
pas  du  tout  i-nitverlî  :  le  projn  di-  iii-i  jri  im-  pa- 
riili  tr^s  uéccs^nire  ;  je  deman'k  qu'il  soit  adopn'- 
avec  les  stneiidemciit^ qu'un  présen teni article  |>ar 
article. 

M.  nafé*r*r.  Le  projet  do  décret  est  'dlanié- 
trulemnut  ouixisé  i  deux  autres  décrets;  vous 
avea  dentaudé  une  conlnbutinu  TOloolaire:  vous 
awt  voulu  qu'il  ne  (tit  fait  itucune  poursuite,  et 
l'on  vous  propo9e  iin|i)urd'hui  d'en  Ibirc  une  uoU' 
tribatioQ  forcée,  et  d'autoriser  tes  municipalités 

^  faire  des  poursuites (<^l.  Kœdervr  développe 

ces  id<N>s,  conclut  qu'il  n'y  a  lieu  fc  délibérer,  et 
propose  «uhsidiHireineiit  de  faire  imprioter  el  af- 
llcher.  dans  le  lieu  <les  élections,  pendant  dix  an- 
iiiV.4,  la  liste  de*  contribuables. j 

M.  Uuholo  4e  •>«■•«((.  CeM  d'après  des  nou- 
velles des  vilk*  cotnuierçAhleJ,  qntr  le  comité 
de  linnncus  a  cru  nécessaire  de  reformer  la  clause 

d.'  rimjircjtsion  di'S  listes;  le<  rléjtuien  exiraordi- 
njiires  lUi  commerce  et  des  niunufacturi'S  sont 
M-nuri  hier  demander  le  n'-iablissement  de  cet  ar- 
ticle. Les  moitf^^  Je  l'opinion  du  comité  desllnan- 
ci-s  cessant,  il  a  ahariiionm''  pou  oiiiniori.  lin  pro- 
[losant  les  moyens  qui  lui  iiaraissaientcoiiviinaliles 
pf>ur  assurer  la  contiiliutioii  palrioliquc.  il  n'u 
pnint  accu'i^  le  riiiirtolisine  des  citoyens.  mai<i  les 
i-li'con-tancfs;  il  persiste  dans  le  iiremier  article. 
Kn  cbarpeant  les  muTticipalili'*  d'asiurer  l.-s  piT- 
ceptions,  il  n'a  pas  ■■nteiidn  vous  faire  approuver 
il>'S  moyens  im|uisilorlaiix;  Il  e^t  sOr  que.  dans 
le  dr.lauccordé.nukltoven  ne  refusera  son  s-'cours 
i  la  patrie  ;  mais  d  n'a  paaeru  qu'on  pût  qiiallllei' 
d'iiiqui^illon  des  précautions  sollicitét-j  pour  le 
salut  public,  ei  qu'une aui^iiiivnde considération 
doit  faire  ct-earder  comme  des  actes  de  justice, 
HivD,  dans  les  mesures  pro|>oséea,  n'était  im- 
prudent ou  trop  rli(our>'ux;  les  muiiiilpaliKM 
n'éiaifiit  autorisée»  a  tax>r  que  sous  la  surveil- 
lance des  dir>-ctoir«'s  du  districts,  el  U  uxe  ne 
pouvait  devunir  abliitiiioir«  qu<^  d'apn-''  la  déci- 
sion du  directoire  dedé|>ar(emenl. 

U.    1«    mar^Hla   à*     riim«l-Illonl<M^ur. 

Puisqiiu  chacun  l.'it  SOI'  observalmn,  je  vaM  laire 
la  mieniir.  Il  court  lan*  les  c..mpa«nes  des  pa- 
piers Incendiaires  il  2  sous,  ditill  l'objet  t-st  d'égarer 
le  peuiile.  Il  rautdéiruia-ceai:rreursp»rirr<'talilir 
la  ronHance,  et  c'est  UcoDlUnneqoi  pttut  remplir 
le  Tréiior  public.  Je  demande  l'ajoornem'nt.  la 
réda'-tiou  d'un»  adresse  pour  engager  ie  pi-uiile  à 
payer,  et  lu  propo*ttloa  d'une  toi  sur  U  liiierté 
de  la  presse. 

M.  n«Mler«r.  Il  serait  convenable  de  chanter 
les  illsiricts  et  Ica  déiwriemrnts  d'indiquer  lus 
moyi'na  qu'ils  juiiirroiit  neceasatecs  pour  rendre 
jrluA  productive  la  contriliuticiu  patriotique. 

M.  Ie>  eoml«'  de  i'rèrj.  \ilonlnns  tous  les 
moyen»  qui  n'iiuroul  riyii  di*  coaictif  ;  employons 
surtout  la  per>uubion,  dans  un  tem|>s  oft  nous 
doutons  enciir?  du  succès  de  nos  travaux...  (Ce 
BUccêa  est  certain  1  s'écrie  une  pa'tie  dr  l'AssuiU- 
lnée.i  Ce  n'est  pas  non*,  c'esi  la  paople...  iVnt 
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voix  t'iièoa  et  du  :  Cesoot  les  ennemis  du  peuple 
lît  <lo  lit  cu'iHtttuiloal)  Ce  n'c-st  pas  nous  i|u  u'i 
»emblable  iloutu  eilraie;  c'eal  le  peuple  [)ii'tin 

trompe il  «'est  pas  étonnant  nue  le  palrjj- 

tiwnc  n'iiil  pa*  loiilaon  effel.  Oua"il  mie  contii- 
iiuliuii  votoiiujru  ie  Irouvf  lurcei;  pur  qui-ii)ui- 
muyi'ii  que  l'e  soi),  elle  p<Td  su  nuiua'  et  itcvà-iit 
lin  impol.  1«  propoNO  uc  niL-un!  les  d^lva  ilim» 
l'jillprt;'»ii>D  ile^  li^l>-s,  iriiiilorisiT  lus  urflci>'i-fl 
niuniclndu^  &  sppuk-r  IC6  citoyens  gui  D'auroiit 
Y.\i  Fuit  <tâ  di^elurmion,  ci  il'inlerJlie  tout  uu|ri; 
iiioven  jii3c)u'>k  U  formation  dcM  corjis  adminis- 
tralUs. 

U.  P^lloB  lie  Vlllcnruvc.  La  contribulian 
quii  TMU  avi'x  ili-i:n;li>e  est  u<i<;  i:Oii[ribUliatl  vo- 
lonliiini  vui»  n'iivfi  iloniT  pas  le  ilt-o)t  de  cun- 
Iralodrc  pur  r)uel<iue  moyen  que  ce  «oit.  Il  rnul 
tji^urner  |ii»(|u'ani'i'!'<  l'iippel  que  duiveiil  faii-e  les 
oflIcierB  municipaux.  Quand  roua  ignurci  quel 
sera  le  snecés  île  c«tt<j  mesure,  usi-il  uËCeâiuiru 
d'eo  nrr^ter  d'autres  t 

M.  !.>«  Cbupi-ll«r.  J(!  ne  crois  pas  qu'on 
doive  iidojXer  m  ajuurner  le  projel  de  discret.  On 
ne  peut  TadopitT.  parue  qu'il  iliiT.iit  &  la  cuati'l- 
bulion  son  luruci^'rfl  <ih  conlribulion  putriulique. 
Je  oe  croiB  puâ  oon  ^tluiî  que  vous  puissiez  ujour- 
Der;  il  «'attit  ici  dt.-  lu  prupruilc  des  cttuyeii^; 
car,  un  ffrel,  uuliii  nui  ne  contriliuo  pi*  aux  b>-- 
EOIflS  do  la  SOCiiMâ  a[lu(|ue  lu  prO|ini.H6  des  autres 
lnditiduf<- Jepia  oie  d'au(orisi.Tie«iiiiiiiici|i:ilii''-!t 
&  iin[)0->er  le<i  citi>yeNS  qui  n'auront  \^a*  U\\  du 
d(>rtii rallions,  en  les  adnielianl  touler>iis  Jk  venir 
dédiiief  duiiH  le  nioiii;  alors  l'imposition  d'oflicc 
Imiib'Tuil  il'<'lli.-fflCine.  J'indiiiucrai  d<'  plus  un 
moyen  qui  inu  piirull  propr>.'  fi  ijùti-niiiner  h,  con- 
Irl'iU'tr,  failli*  quo  la  roniriltuiton  cesïu  d'iîtru  vo- 
loiiiulir.  'l'iiu'  cilnyirrM  uciifs  ti^rnli'iit  Icniix  d« 
so  ))K;'ei)ler  diios  les  as.ii-iublC'es  primain-a  avec 
l'exiruit  di-s  ri'tfs  des  impu-iiiona  ordinuires 
qu'ils  nupiiorlciil,  el  ivlui  de  la  déclaratmii  qu'ils 
ODi  Toite, L>uaftliinai!lvérit>\  pour  laconlnbutioii 
pkirloiliur- :  on  lirait  uv»  extrait»  li  Ijauti:  v>tix; 
cbacun  |>ourrail  juuer  la  déi^biratiou.  suit  d'apriis 
Les  eonnais^anci"!  pflrlicu lierez  Av,*  iiioyciiï  Jii 
d^damol,  toit  d'apr6*  la  simple  comparâMon  de 
sa  dëclaraijoii  et  du  la  !>oiiiitie  de  ses  imiio^iiiuns 
or\llii<iiritf.  ^i  U  décluialiuii  était  inexacte,  le  de- 
cbranl  di^viendrail  inèlixiblu  par  le  ûil,  car 
san*  donie  nul  cHoycn  u'.nk-ordernit  sa  confiance 
à  un  lioiniiiit  qui,  tiur  le  oioKii  d'ua  parjun-,  so 
Eieruii  soustrait  à  ses  devoir*  do  citoyen.  —  Les 
premiers  articln  du  proJ«t  de  décret  sont  pare- 
ment rCi^lemeniaires,  et  pourraient  Atre  adopta*. 

M.  de  llaiwiuiird.  Il  est  dJene  de  vous  d'«m- 
ployec  de  iu..y.ii<  plus  cotifunni's  au  caractère 
irjnçais.  Si  vous  urdunnicz  aux  <iéparic(nentfl  el 
dinri'H  dtt  «nus  ailreswr  le  détail  des  l'onInLu- 
tions  de  e.Muque  niunlciiialil'',  et  «i  vous  tlurjtiet 
votre  preauieiit  de  IcniolKiirr  aux  d i fférvti Ira 
coiumunsuu^a  dont  i«  pnirloiisme  se  n-rUli  »i- 
^TiM  lu  FuliardcUon  ds  l'Asserabiéfi,  vous  verric/ 
u»  combat  do  K<^uéroait6  «'Oluver  entre  tous  loj 
citoyen*. 

M.  DcvoIkIiiii.  Donnons  l'fxetnple  du  pntrio- 
lisiuciiiOuiduniKniA  'e  quart  <Jc  notre  IniilfmeRt 
mis  tiUH  ladite  rem^si'  imlsw  élra  imputât!  sur 
la  coniribuiion  pmiiotûjue  fi  Ifiuelie  cliacuu  ae 
UoUk  est  ïuuinis. 

(Cette  proposition  est  rort«ai«ulippuyio  (lar  lo 
ci>iâ  droil  du  l'Assemblée.) 


M.  Liicna.  Jo  propose   en  amendement  que 

clriqne  niPinlire  fasse  leî  sa  diSclaruiioii. 

(Celte  pi'oiiosiliuu  tst  rorlemeat  B|i|>uyi?c  par 
la  ))ariie  goucliu  de  rAiJioinliléu-j 

M.  Ir-  4-aml«  (trCrnlti.  Vous  iDontreiloujourt 
un  tri''S  t^rand  eiuprej»etnetii  qu^od  il  s'agit  de 
Îj'xK  des  siicrifici-s  <i  la  patrie.  Deux  luolious  de 
ce  h'enru  suut  propust-et  :  jUduplu  la  K-cond--,  ot 
je  cunibiilsla  première.  Le  traii«mciitdesUépuléa 
n'est  pont  uut;  faveur;  c'est  une  ifidcmniti^  jukIu 
et  nËeesd.iin-;    on   vous   propose  «l'cn^a^or  uuu 

Êiiriie  de  l'.^^aeiubli^e  a  être  injui^teeQ vert  l'uutrtt. 
ttte  propj^iiion  lieut  &  des  intentions  connue* 
et  fi  des  miilifs  prâïoniés  plusieurs  fois  duns 
celte  ABseniblûe,  et  toujour*  jugée  d'une  maaiirij 
peu  faTOniblc. 

M-  Itwilorer.  C'est  la  {[uerre  da  la  riuhosse 
couiic  la  iiK.'diocritiï. 

M.  Vmhhi  H....  Cette  motion  leDd  évidemment 
ù  ludisnolutloQ  de  l'iVs^eiDldée. 

M,    Alvvnndrv  A*   l>niMrlb.  La  motion  de 

M.  Voisin  a-t-ellu  l'our  ubjel  une  nuu>ellu  con- 
tribution î  L'Assetiiblée  ne  doit  payt:r  que  celles 
;iiixi|uelk'-»k'sauit'es''ritnven:>  xoiit  soumis.  S'-jgit- 
11  d'itcuofder  iX'-i  S'cours  aux  mallicureusY  11 
cxisl.!  un  roiniié  dc-s  seeuurs,  cl  i'i'iiuuK*-'  «tux 
qui  inoiiifi-nl  lin  si  urand  di^sintéressenient  it.  y 
lioiler  burs  offrandes.  L'n  don  doit  Âtre  libre  et 
nroiiorlioniié  aux  fsculiee  de  c«lui  qui  donne. 
Un  (irand  nombre  de  nos  collègues  a  quitté  un 
ôlai  h'inoruliloet  nK'csHuire  I  l'trxislencu  d8  celui 
i|(ii  lu  pru(es«uit.  Ce  ciluyi;n  a  dune  besoin  de  sou 
traiternent.  Beaucoup  d'uuircs  jouisminl  A« 
IOU,(l<J(>  livres  du  rente,  plus  ou  moins;  *\  ceuxni 
aliandunnenl  lu  lolaliiô  du  leur  traileiiMiii,  ils  ne 
don>  ent  (luint  aesex:  si  le  pi«mier  en  abandonne 
le  quart,  il  donne  trop. 

L'Assemblée  ne  délibère  pas,  el  pasK  à  l'ordre 
du  )our. 

Oo  rappelle  les  divers  smundemeDtB. 

M.  Minder^r.  J'ai  demandé  l'impression  et  \'-ii- 
liclie  à'--  la  liste  des  déclarunu  ;  ««tit  praposKion 
est  au  foii.l  la  même  que  edledeM.  Le  Chapelier. 
Je  demande  qu'elle  f  toit  réani%  eu  liurnaDl  u 
trois  années  le  temps  de  l'afticbe. 

M.  Dupont  i4e  Sti-wn).  Il  n'y  a  pus  liuu  ii 
délibérer  atiunt  à  préseot.  .Nous  avons  ortonnfr 
i)iie  les  ofnciers  municipaux  (eraieut  l'aiip^I  di-^ 
ciluyens  qui  n'auruieul  pas  lait  du  drclaralioos  ; 
attunduns  l'effet  de  celte  mesurcuvaiit  de  recourii- 
A  une  autre  disposittou. 

H,  ll^mi-nalrr.  H  faotd*libêi\:r«ur-le-fihiamii; 
il  Inot  n.iiiplerluute«luBnii-*ui<»iiroiii|ilt.-.ltJUlei> 
les  iiie;*uriS  Ulilcd  :  l.i  r^iii-lililiion,  le*  lliuiio-», 
la  liMiiquiUilO  p'.it}lii|Ue  l'cxicenl.  Sans  doute, 
quelque  chosiM|U  on  ait  voulu  iMua  persuader,  la 
coiiinbutiini  |Mi<ioiii|ne  offrira  une  ur^imle  rvS- 
source.  A  i'arin,  uotiir  initie  dêcl.iniiiuus  «tnilfr 
ment  s'Clèvent  à  i.l  million*.  IMto  ville  tatdc^li- 
niïefi  donner  loxemplede  loult's  les  ver  [uk  palriu- 
liiucs.  Je  dois  leiliie,  lu.iîsjeleUinii  avei; meSUre. 
el  piudeoce,  il  y  a  des  troubles  &  furH;  on  A 
conçu  ces  jours  jcr mers  d«  frxiides  inquiétude*; 
len  eon'iniade  la  ftévolutlou  icitpironl  des  craintea, 
trop  bien  fomiée*  :  mnis  la  uarJn  Datmuule, 
son  liifailKiible  activité,  découœrle  loua  lus  i 
jeta  coupables  ;  elle  est  toujours  pi'ële  A  marcr 
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elle  mui'chf  loujouK  i>ii  itntnii  uombru,  lu  jour, 
la  niiii;  la  nuK.  Ioiih|uo  tous  vuiis  rv|)o«('i  due 
fougues  de  tos  travaux,  elle  veille  i>uriuul,  file 
don  eervir  de  oioilèlc  ii  lou(>-s  l^-a  gardi'tt  n;itio- 
nale».  H  lis  ai  ts  rorce  puh'tiiue  |ieui  i>rttieiiir  l<-s 
é'iuliaiisel  le»  iroubl'*,  «iiH-  |icui-i-lle  aur  lus 
fin;incf«t  Si  le»  llnanccs  s'ôcnuleiil,  que  du- 
Tieiitlra  la  l'OiiHliiuiioti?  Iroiia-nom?  rrporier  u 
no»  cornmeimtiis  le  OiSe^poir  vl  l'ei-cljvaut'T  II 
faut  prondre  b  l'iiii'l.txt  un  |>arli;  dècrétui'  la  pro- 
poKiiion  cil-  M.  LuOluijiL'tit-r,  clic  ituJI.  RtBdvrar, 
aiiophr  quulqiiuit  ariiclis  du  |>n>jet  <l<  ilôcrtl; 
miiiê  suriutit  prenez  udj'-'I'Ii.  '■>  «alutdelaKnace 
y  e^iuilaili*. 

tu  F'nortté  eat  accorda  h  la  proposition  <le 
M-  Le  C'id|it-li«r,  atneiulâc  par  U.  RœJerer.) 

M-  Charte»  de  I^melb.  L  s  moyens  de 
M.  Le  Cha|ielii-TpOiilinsuHii;iiiU;ilsiliTi'ni(?dieril 
A  rien:  ceux  qai  dc  puii'nl  pus  soil  \ç«  cuneinin 
delà  R^vmuiion.  et  les  «-nTicmis  di-  la  ri^voiuljuTi 
sorii  te'  lii'oea  ;  ils  n'iioiil  iioiai  aux  a*si-jnt>li'i'» 
riiimaires.  Iroii  l'ftrti  dr  n'y  recm-tllir  au>*u'is  siiT* 
frai^i'ti.  It  fuiii  do'jc  iireiidreiju  purillouidirTc^renl. 
O'iaruI  fa  i^anirJbutloa  devrait  être  voloiitnre  Tor- 
che, cctu  rtiVsi  t^al;  elle  ai-ra  pay«e  lihri'me  it 
par  Its  bons  ciioyi-ni^;  ellu  ne  suni  piyi^e  fuivé- 
miïtit  qm  pur  le!i  niiiuvuiii.  Je  ci>iivi«iis  que  loul 
riTii-it  Fori  diriicili;  mais  as  ilifliculUcnsiBtrat 
(le  b  <x)iilrit)uiiun  elItMiiOmv.  dunl  la  fornis  nVel 
n\ii  iroitveiiaUli;;  un  nous  l'a  fiiil  adopter  de  con- 
llunce  daiiii  un  moment  de  terifur;  je  ue  crui* 
puaquti  r.iillL'.  au  iiiiliea  des  (erreurs,  pr>:Q'ti'e 
dcM  tlHeririiiuiloiiB  tat  Ici  Ilnaiicm.  Il  est  inniilc 
d»  nou*  eKr.iyer  encore  uajouril'ttui,  eti  voulant 
T\m}*  i-oiiiiDuriii|ii('r  det*  crjluie«  rnussi-a  ei  mal 
roiiiir-iu*.  1-  ii'iiiiii;;i<ie  JJ:!!»  coiiiim-iU  un  pi-«t  nous 
cfrr.ivt-r  auT  In  roti^lilutloo,  mr  tct  lltiaiVUes, 
quon'd  DOtia  avons  un  supi-rhe  gaue  ft  oITrlr  aux 
rri>aiii'iefB  de  l'K'nl.  Lorsque  noua  ciumlfieron» 
hvcc  c-u>  notre  actil,  nDtr«>  passir,  non»  reaseroi>& 
d'6lri<  rirruyiSt:  maiuro  Ica  liedus  dont  ounti  sum- 
nies  iicoiblM,  ri  que  nout  n'aruns  [lui  bilea,  je 
»uis  siïr  que,  de  louies  les  uatiooe  de  rKnropn,  it 
D'en  e^t  pas  une  qui  ait  un  auMi  beau  btdo  que 
la  France. 

(L'As.-emblé(>  témoigne  le  ii*\r  de  délibérer.) 

M.  l.«  Chepellvr.  l.an^<iriiond«  la  prapO-oitlnn 
de  !U.  H(i'<t(-r<-r  li  a  iui>'niie  exi|jc  une  rédaction 
nouvelle;  on  peut,  iit»  A  ^ireiiriii,  en  di^-rëier  miii- 
plemt-nt  les  bases  i  dL-muiu  un  pixSeiilvru  la  rC- 
darlJoD. 

(L'Aïsemblée  décrète  Le  fond  de  r^a  deax  pro- 
potilions.) 

M.  le  FiM^iiidtMil  aiiDODoeqae  H.  Ie(tanledc<! 
tetaux  lui  j  i.>ii  iMTvenlr  l«  oxp4dlt(unt  en  par- 
cht'iiim  pinir  Siri'  dApit^cji  dans  (m  afehliMdv 
l'As  KO  milice  nationale  : 

\'  De  Icilrps-imtentes  sur  le  dfcrel  du  10  de  ce 
moi»,  qui  iiuturise  les  andeus  consuls  et  têfs- 
seui's  d'Aix,  procureurs  du  |<avs,  ili  continuer 
d'adiDiniaircr  la  Provence  juaiiuù  la  formation 
des  ilépurleiDeDla  ; 

2*  De  letlres-patenios  sur  le  décret  du  13,  qui 
aulanE«  la  villedeGray  à  taire  uu  tinprunl  d<: 
âU,O0O  livres  : 

3*Ce  leHres-paletilea  sur  l«  décret  du  meinc 
Jour,  qui  iieimH  à  la  villedeMuuiuU  de  (aire  un 
euijfuut  de  lO.OUU  livres; 

A*  De  leitres-paienieH  i^ur  ti!  discret  du  l7,cos- 
ceroant raliéoalioii  à  la  munidpullté  de  Pans,  et 


lic<^lle!idu  royaume,  de  400 milIiODS  (le  b[«niiiO- 
iDaniuux  ti  cccl^«iu6ii>iues. 

K.VutiMThMmt.iUpuUde  Chileaa-nUniJ, 
•li'maiide  à  s  uti^nter  pendant  quiute  jours  pour 
arratreii  urge<i<c«' 

M.  r«lihv 4.'oiitMrti-r.  lUpuU  dâ  Ch4lill<jn-iur- 
Siint.  |iri'Srnie  une  requête  «tiiiblaUe  égatenionl 
puur  quinze  junrj. 

Ces  .k'ux  cuog^s  sont  accorda  snos  opposition. 

M.  le  l'r^Menl.  la  ef-anco  de  demain  s'uu- 
vrlrfl  à'J  li(;uri-Hi;onlur(ni-ineiit  h  votre  dét-n-ldu 
^1  lie  ire  mois.  LVirdr<-dii  jourMTu:  hla  suile  du 
la  discui'sion  du  promt  de  décret  du  CDiaiti.^  liae 
finuDOStur  la  contrlbniion  |i8iriolir|ue  dixiuurt 
des  revinus;  •î"  le  rapport  des  douïecamtnls- 
falres  aux  us^lgnats. 

(La  si-auce  est  levée  à  quatre  hotro-j 


ASSeMQLËB  NATIONALK. 

l'IltbGIDEMX  DE  il.  llADAtlD  DE  SAtM-ËTlEXNK. 

Sfantg  liu  Î7  nwrji  1790.  au  matin  (t). 

A  ronvcridru  de  la  «éance.  Il  est  Liil  Iccluro 
d'une  lettre  du  sieur  Hleury.  euri^  de  Surme^y,  à 
M.  ie  nré-<id<ini.  par  laquelle  ce  pisteur  cit.^ystl 
ortru  it  iooulion.  etilre  lus  maius  du  »e*  ri'pré' 
HuntfliUs,  une  aniline  do  revenu  de  sa  «'ure,  et  su 
dijvoue,  n'aya<il|ius d'autre  rewource  pour  vivre, 
ili  partager  avecKS  paroissiens,  et  mdmei  ;itten- 
drc  dffleur  générositi^  et  de  leur  a'tacliuinei't  imur 
lui  le  piiindOnt  ils  se  nourrissent,  eiqni  e>t.  dit* 
il,  fuit  avec  de  la  (urine  de  puis  et  de  ve^e.  lué- 
li*e  d'un  peu  d'orve. 

L'AssentbKw  di^criMnlimproKSioi)  de  cette  Ion- 
chante  adresse,  dont  suit  la  lenear  : 

•  Munsei^fiieur, 
4  T'iiidis  qtio  toutes  les  campaitMs,  ainsi  que 
les  vjll-i.  s'etnin-esneiil.  à  l'envi.  <le  imaife«ior 
à  la  Dation  leur  zèle  pur  des  ûonê  pan  i'iliiues, 
la  piiroisMi  lie  Si.rmery,  diocèse  de  8e:i»,  dont  )'ui 
bafitiré  une  pui-tio  d<-  U  jetinesne.  n'aïu'urnŒrir 
et  que  des  brun  a  lui  ofl'rir,  uitTi  paroistiena, 
Tiiéiiie  les  plus  ais^'.s,  ou  puur  mieux  dire  les 
iniini*  pauvres,  ne  viïjuI  cetteann^eqoi-de  paifl 
fait  avec  du  la  farine  do  puis  et  de  *e*«c,  nn'liîc 
d'un  peu  d'orgcCcpendunl  II»  S'tiitenl  bien,  avee, 
moi,  que,  dans  ta  déire-sedes  lliunceF.il  faudrait, 
daiisre  inomenl-ci,  >tUi-lquo  clioau  de  plu:<  qu'un 
sirn|)lc  d^voui-meiil.  et  c'rsi  ponr  leur  decliarje 
l't  ponr  lu  nin'nne<|ue)  iiffre  âla  nalimi.i'nii'c  vus 
mains  tout  le  revenu  di-nu  cnre,  e«liniù  I.7CM  li- 
vres sur  le  rôle  des  tmpoaiiiona  des  ei-devanl 
priïilèflfs  pour  les^ix  derniers  mois  de  178a;ot 
quoiijiifl  je  ne  possMo  ptu«  rien  au  (DODilo  quaoïa 
sruleiiuri'.' tanliliiinoineile  lacongréiRltton  régtl> 
liûru  de  isainte-(;eiieTi.'ve,  qui  vient  U'étie  suppri- 
nue.eiqui était  «14 n-olcrewourvHeo looi  temps, 
i  csfiére  que  tne*  parulii-iens  ne  me  débi-seruiil 
PS",  l'I  qu'ils  vou:ln>ni  bien  partager  avi^  moi 
i'iir  mauvais  uaïu.  Une  ann>v  de  ctianté  pour 
eux,  et  de  iniïf^re  pour  moi,  bera  bienlât  passée; 

(l;  Cslle  iéauM  c»l  iucvuiplSto  su  MoniUur. 
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dl>r«le.quoiiTa'il  arrive,  bon  palriot^,  j'aurai  ilu 
moinH  la  gloire  d'avoir  immulé,  avi.'cl'!|>lii<t{ran'l 
plaisir,  uni'  ianh-  tiv  iD'-f  jour*  mir  l'utiiel  il>?  U 
pslrk-,  doiil  vous,  Btofli'i'tKii'-ur,  el  lOiH  li;*  t^p'è- 
çi«iil:riU  (It;  b  nation,  frt>n  Ioa  resp<-i!ial>tr3  minis- 
IRS.  J«  demanile  ieiil«in«n(  <\a'i\  me  soii  pcrtniit 
d«  ri-irnir,il<-  mOQ  s«crilic«>,  de  qtiui  |>iiycr  t'mi' 
position  lie  1791),  ot  deox  annét-s  di-  il^-ciiiii-h'  i|ii<^ 
J'avoue  devoir  eocorc  ;  la  rui'irt-  il'"*  di'ox  ikT- 
nière»  aonAiT?  tn'avani  iMé  i'lilH're4a«'n[,  |K)tir  y 
»alifrairi',  le  courait.-  <^l  {•^«  moyens  dt?  me  luire 

raver  de  c-^ux  à  qui  j'aviifl  affermé  mes  itlincs. 
al  l'honneur  d'être  aiec  un  profoml  reMpecI,  et 
le  plus  Bii>i:i^re  derouemeolà  la  nation, 

■  Monteilincuri  rotre  trt<  humtiluct  trètoMU- 
«i[il  serviteur, 

•  PLKt'liy.  fuw  de  Scrtaerif,  inoaiiSMOieTH 
du  Saint- Ploreutia.  • 

•  Ce  SI  mars  1790.  ■ 

Il  et>l  cnnuite  fail  li-clure  de  pluRicurs  atlnrsses. 
dont  voici  l'analyse  : 

Adreafie  Ue  la  nouvelle  munkipalitt^  di>  la  ville 
île  Saiiit-I'.iul-ili'-Léua:ell«aaiM>i>r>t  (iu'i-li<->-Qtre 
daiiit  le  pacte  fOdl^rsIir  des  vi-devaiii  Itivlons  el 
Aii)i<;viiii,  u(  fait  larl  ii  l'Asêuaibl^  qu'un  de  3<-s 
membre'»,  M.  ratiu6  Kxpilly.  a  contribué  Je  t<ni< 
les  eiroru  di:  son  t^le  <t  ta  f^lldtv  dont  i-llo 
jouit,  en  conciliant  la  commune  avci'  l'anciftimi! 
intiiiicipalit*^. 

Autre  adrvue  do  la  commune  de  Villencuve- 
le-ltoi-8ur-Yi>one,  r^uni«  aux  i]iïputi59  de  vin^it- 
cJnq  parol»)««  qui  i'avui*liicrit,  par  laquelle  ces 
dlofcos  expriment  renllinii^iiu^me  arec  luqu^tl 
ils  ont  entendu  la  lenure  dv.  ra<lrt'«de  l'AMetii- 
blée  uslionale  aux  l'runrals,  E^t  limltunation  dont 
lu  a  péitAIréB  lu  récit  de»  hehes  mnmpuvn'ii 
fm(ilové«  par  les  eunemis  du  la  Révolution  pour 
eiiij  ii\n-r  la  main  hkii  faisante  du  palriotisnM  du 
fIXKr  te  berceau  de  la  liberté  Mr  les  ruines  ilti 
dcapolmme  el  de  l'an -i ocra tie. 

Autre  de  la  municipalité  d'Ail ly-nur-Noye,  dis- 
trict iteMontdidier,  déparli-ment  de  la  Somme; 
elle  offre  en  don  natrtotiqiie  le  montant  dcn  loi- 
jiofilious  des  ci-<Ii-vaiit  niivil.'-fju's  pour  les  Six 
derniers  moî'^  de  17ï!9,  [ormaiit  une  jomme  de 
I,u-;j5  livres.  Klle  assure  l'AssemblCfe  nationale 
de  wnprofood  respect  pour  elle,  elde  son  enti<W 
aklbl<6ion  &  te*  euiie»  décrets. 

Adrewe  de  la  «ardo  nationale  de  la  ville  de 
HoDlbriana.  qui  a  pnHé  le  jkrmi.'fll  civiqou  entre 
les  mains  dn  ofHdi-r^  miiiiiiMjiaii\.  avec  le  plus 
grand  xftie  et  la  plus  tirande  i^oli^unii'-. 

Adresse  d«  la  comoiUDautt?  de  Sainl->Uurice- 
tles-Lyoux;  ellvruil  don  pdtriutiauedu  iiroduiide 
la  cotitriliution  »ai  Ikh  ri-devant  privilét;iâs.  mon- 
uni  &  la  somme  de  '2.400  livr>-«. 

Adresse  de  la  ville  de  Snini-  llinier;  elle  annonev 
qu'indépeQdainmtnt  d'un  don  iratriotii|ue  d'envi- 
viron  i.iQO  livres,  fait  (>or  un  citoven  le  oeltc 
vill*',  du  37  marea  2  onces  G  pro9  .VdrueqierH;, 
et  de  7  grti»  iî  ui*iuH  dur,  eiiV0Y4^<i  par  nen  lia- 
bilsnla  à  l'Assemblée,  sa  conlhbulion  patcioiiiue 
monte  b  ii,2ib  hvren. 

Adresse  des  Irouped  patriotiques  de  bi  cniiipa- 
iie  ite  iturileuux,  réuuies  sous  tes  iiidrei!  de 
I.  de  Doras.  ;:é>iéralisJiffle  des  gardes  natliiiiHlt-A 
bordrlaiseo  el  de  p1nsi«>iirs  aulressân^cbauSHÏus; 
elles  |>ri)-nl  l'A"  iublé«  d'ocgaiiîser  le  plus  Idl 
poNHiblo  lesitiilit-cs  iialionalus. 

Adressa  de  la  nouvelle  DittnIcIpalitédoJleIflBn, 


^ 


prés  de  nenites,  par  laquelle  elle  porte  des 
•  ptaini<-4  contre  le  recteur,  deux  curés.  le  juce 
et  le  prucoreur  lii^Al.  qui  ont  refusa  du  pnyier  le 
serment  civitoe,  el  qui  mettent  loiil  eu  wuvre 
poursubvi'Tiir  lu  nouvelle  municipalité.  * 

C«(te  adresse  est  r«Qvoyee  av  cumitt  des  rap- 
porlM. 

M.  If  ■■réai(l4>nl  fait  lecture  d'une  lettre  de 
M.  l'iblif-  lleniamlre.  par  laijudle  cet  article  in- 
vite l'Asiemblve  ti  honorer  ilewprésence les eX|>é- 
nences  i)u'il  se  propo°ie  delaireïit^l'^  delasalie, 
dans  ledoltre  des  t'ettillaiils.  des  loacbln^^  que 
TAiMemblée  lui  u  perinwiledépowr  en  |i;tit  dans 
»e>  bureaux  et  intime  dans  fa  salle.  |iQur  q^ue 
cbai^un  yuMV:  ittKer  par  lui-m^ine  que  son  in- 
vention mérite  le  rapport  favorable  qui  en  aétrt 
lait  il  l'ASiiembiéi-  pur  ses  cummiSMins,  et  l'op- 
i>rol)ution  qu'elle  lui  a  donnée. 

M.  Ir  l»r^«ld4>Kl  fuit  âjinlement  part  h  l'As- 
sembli^i  <|iie  M-  Ju^llle,  chirurKlen-berniaire. 
Un  offre  un  ir.nite  »tir  le-s  m*cliiii«3  relatives  k 
son  art, 

)l.  Ir  romir  de  Mnrnanur-FanlJalIiinNr 

demande  qu'il  soilfait  un  ri|iport  i[h-'->'diniiii-nt, 
par  le  ojmilé  de<  doniamei,  ?ur  la  re^itulion  des 
l>i(^s  des  felLL;loiliiaireâ  lugilils  qui  avaient  été 
mis  en  ri'itie. 

L'Assemblée  place  celle  alTairu  k  son  ordre  du 
)our  de  os  soir. 

M.  L«  Ciiap^llor  lionne  lecture  de  b  ri'ifsi-- 
tioH  dtt  ùrlirlei  linrtt  Iti  batft  ùnl  fit  itertUt'' 
ki«r,  r^latii'emrvl  â  la  tKHtribut'wn  paliMtiiUf. 

Lu  di9CUS>lon  i^'cn^age  sur  cette  rêdacliun. 

M.  Harllntwn.  M.  Itouclie  ayant  d<'}â  propo:"' 
de  souiuettn:  <t  laconlribuliun  pilriotiquv  le  |iiu- 
duil  >le  rinilusirie,  l'Asiiembtév-  dik-iUa  qu'il  n'y 
avait  pan  lieu  àd<:libéri-r  :  «an.^  doute,  elle  fut 
lrapp(^de  l'iniUi-tice  que  (iréseniail  unu  semblable 
iili^e.  Le  ptoduit  industriel  peut  cesser  momen- 
taaémeul;  ri!ii:Drbtudedesadun:-c  le  met  Hors  de 
la  classe  du  revenu  sur  lequel  doit  porter  la  coii- 
trilmligri.  L'arlxan,  le  iiortefalx,  le  roioii  partiaire 
iicriHIrunl.pourla  pluparl.de  leur  ira t ail.  qu'une 
sulisi^tiince  juuniatii^re  :  le  nl^^ocianl  ne  don  que 
l'mtérët  légal  de  son  fonda;  il  ne  pourrait  faire 
une  «vatUBlion  exacte  du  surplus  :  le  bùnélice 
d'une  ano^  suciporl«  les  perlcf  du  piassé  vt  mtnn; 
cullea  do  l'avenir.  Ijue  iouk  les  rentiers,  qoeioos 
toDS  le«  propriétalrei»,  que  ions  \kx  m^ncien  de 
l'Klat  TaAieut  des  déclat^ttons  lldMes,  et  I*  con- 
tribution patriotique  a'élercra  au  del*  iDfriDedv 
vos  espôraoces. 

M.  Ronrhr'.  U  que^lion  dont  il  s'aftit  a  été 
enveloppée  dans  tino  question  préalabl'',  invo- 
qiiéi!  c.oiitivf  un  lïr.ind  iioinlire  d'amendements 
qui  embarrassaieni  une  délibération  importante. 
La  proposition  renouvelée  par  .M  Manineau  n'a 
dune  pas  fié  partivulièremeut  r  jetée.  Si  le  svs- 
tén^e  du  |iréopiiiaiii  étaîl adopté,  les  deux  tîersdu 
rDVaum<„-  ne  cuntiiliuersicnl  pa^  el,  nu  Heu  de 
7^0  millions,  on  l'O  aurait  il  |>t'inc  ".'3(t.  Les  mé- 
deirtnii,  le'  avoialî,  le*  pr-teiirr-urs.  etc.,  ne  paie- 
rai nt  pas,  et  su  trouveraient  libres  de  se  sous- 
traire a  leurs  di-voir*  de  citoyens. 

N.  Le  Chnpeli^r.  Personne  ne  respecte  plue 
que  moi  l'induaine  :  mais  l'AsMmblée  ne  doit  pun 
faire  k  oellv  classe  respectablf»  l'injure  d'un« 
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exreptioïKlui  r:iniik:t'ruit5>i'Uiiilile(ti<;nt.  Oi  itoiitlc< 
([iii«rH:heiiqiJ'ilfauifijaL'ra<l*«Ur€r;lf*iiiiilm-iit< 
inJu^tfii'Ux  se  sani  vniprMMis  ili'  veiur  nu  »«<-our( 
cl«  ia  palfie.  «t  hiun  dt!cl«ratiooa ont  ùlé  (iiit«A 
les  preiuJdret. 

Djn-rti  ameiiilenKala  sont  ensuite  pi-ést-iiiy^H  H 
nAui'iH  ifoar  eompnaàtv  Ifs  rfinna-tt  ut  Irx  lillus 
vu  noiutire  ilvs  l'iv^uiiDce  «ujvlti's  »  lu  coninbu- 
lloii  et  (luur  en  L-xeini'ter  les  hûpiUiux  el  les  mal* 
jonsdtjelmriii:. 

Ui  ili.'ctrl  v*i  en«ult<!  ailopte  «n  ces  lenues  : 

•  Arl.  l".  T«uli:)'ersonneioMis8aiildfSWiiKii's 
el  (If  *us  bit-na,  i]ui  a  aa  Jvlit  Je  KN»  li»rc8  rli- 
revenu  ncl,  iU-vqdl  puyer  lu  cuiilrihutiiiii  intrluti 
que  ëliitilie  |>af  luitAcret  du  li  uctulii-e  di'nilri', 
Buiiciiuiiin;  |iar  le  roi,  rettx  itoiH  Ica  revenus  ou 
p.iriie  ik'S  iiveiius  i:oiisistyiil  eu  redevaacvfi  en 
Itrains  ou  aulr«s  fruila.  doiu'iit  évaluor  ce  revenu 
mr  le  pieil  nu  l  rnie  [nuyira  du  prix  d'aoc  atiute 
sur  leadlx  ilemiL-re». 

t  Art.  -i.  Tdui»  lii-nflicoii.  irailementa  snouela. 
peniùonD  uu  apixiinu-iuents,  esœpié  U  mUf.  de^ 
truupcK;  tous  liagea  et  revenus  d'orHœ^, quiave' 
le*  autre»  bieas  d'uu  particulier  exc^ileruul  4Ul) 
livre»  ite  rrvetiii  uct,  doivent  rtvii'.  eoiiiiiio  U-t 
produits  terriluriaux  ou  jnduntrielu,  du  lia^c  h  «a 
(IfdnruiiDM,  Kauf  ik  lui  h  iliiuiiiuer  se^  ilctix  der- 
uierâ  puiL-iiieDis  duu«  U  pfO|>orliou  de  la  perle  ou 
dioiiiiutiuii  des  Irailementa,  pensioDs,  aiipoliite- 
mitiiU  uu  revenus  (luelcunques,  qui  imurraiout 
avuir  lii'U  par  Iri^  eeoiiomiea  que  l'A^ernbke 
niitioauk  se  proposo  du  raiie,  ou  par  i'elTet  deaca 
décrets. 

•  Art.  3.  I.;i  perte  d'une  peD«ion,  d'un  «mplui 
ou  d'uoe  partie  queioinque  de  l'aisaïKi'.  u'nt  paa 
iJtie  raison  nour  «o  di^punsur  de  ruiru  une  d^ta- 
rutlon,  et  ae  payer  la  coalniiuKon  patnulique, 
si,  celkt  perle  déduite,  il  reite  eucuru  plui  de 
40U  livres  de  revenu  tiet. 

1  Art.  4.  Tout  [•renier  ou  rolon  parliaira  doit 
(uirv  une  di^claration.  et  uoalribaer  à  raisnii  de 
aes  proDu  industriels,  s'ils  «xoèdefit  400  livres 
de  reveou  net. 

■  Art.  5.  lea  luteoro,  curiicurt  H  aulres  adml- 
nislraleurs  sont  leuuf  Uc  faire  les  diVlanition^ 

Eior  k'«  miDiMint  et  les  interdils.  et  pour  Irs  Alu- 
litAeiPenti  d^ini  ils  ont  rad<iiiuiGtra(ion>ex<:i-|iiij 
les  hôpitaux  et  maisunï  de  uliariié;  et  l*  cuntit- 
bution  i)u'ilH  paieront,  k-ur  tven  nllouëe  dans  leur» 

CO[tl|itUE. 

t  Art.  6.  U-*  orfiei»rs  muDicipaux  imputeront 
ceux  <|Ui,  domiciliés  ou  ul)«unis  du  nyauinr.  et 
Jouiï^uut  de  plus  de  400  livrer  tSv  rente,  ti'uurmtl 
pas  fail  la  dâcluratiou  presTite  pui'  le  décrcl  du 
è  oclotire.  Us  furuiit  iiuliller  ceitif  taxation  1  I:l 
personne  ou  au  dernier  duiulcilc  de  ceux  qu'elle 

inewnera. 
Art.  !.  I);ins  un  mois  du  jour  iIh  eclle  nylill- 

ifl,  led  perauDnes  ainsi  iiupocees  pur  les  mu- 

nidiiallt^s  [lourruut  r.iire  l'Uts  ilMuraliuin*. 
leâi|uclles  aeiMnl  ri-^uc*  et  vaudront  cciiimn;  si 
l'IIei  avaieul  ivè  hUva  aranl  is  tdxiltoii  du  k 
municipalilËs  ee^  (lersonns  uflinnuut  <iul' Iturt^ 
déclaration:! (^onllenuenl  vérit<5.  CeilDIaid  un  inuis 
cxiiiié,   la  uxaiion  des  urikier:'  iiinnicifiiux  ne 

tiourni  |ii<i3  Hra  <'onk'8lêe  ;  •  Ile  l'i'ia  iiiéérL-e  duui« 
e  ri^'ede  la  coninbuiiijn  |iulri<iiti|U'-,  el  le  prcniit^r 
]>iiienieni  sirn  exigiljii:  conkinnéiueut  uu  déerel 
ûa  6  otlolire. 

>  Arl.  8.  Tout  ciioyei)  iicor.  sujet  ti  lu  eoniribii 
liun  pilriolKitiv  iMirre  itu'il   |ioiaéderail  plua  de 
•iOI]  livres  de  revniu  uel.  8era  lenu,  s'il  assiale 
aux  aMeial>)c«B  primaires,  de  reprMeuler  avee 


l'extrait  de  se.i  cotca  d'inincr«i lions,  tant  réelles 
i|'ie  piti'souacllea.  dana  le.«  lienx  où  il  a  ion  Jomi- 
rili-  ou  "■•*  pri)|)niM^9  lerfiioriale*.  l'extrait  du  sa 
iléelanilion  pour  la  r>}nirilintion  palriotiquc.  et 
rea  piëc&>  sefonl,  aianl  luséieclions.  Iiii:sàtijute 
voix  dans  le^  B.4-enililei.*.<  itrimain^. 

f  Art.  'i.  Les  mnnit'i|iaiil';»  enverront  i  l'as-em- 
litik*  primaire  le  latilean  des  d^clanitinna  pour  la 
ei)i]tril>utiuo  palrioli^ue;  ce  lableau  contiendra 
les  nom»  do  ceux  qui  lus  toront  hilea,  et  leidat» 
auxquelles  ellei»  auront  «*  rocues;  il  sera  i'n|)ri- 
iti^  et  affiché  pendant  trois  aDoéea  conï^^culires 
dans  Is  talleoùlesaaseiiibJâi^sprlutalnMiieudront 
leurs  ei^aoces. 

■  Art.  10.  S'il  s'estteiiu  deasssemliltaa primaires 
el  fait  des  élMiiuns  avant  la  publication  du  pré- 
sent  iJérj«l,  etieg  iie  seront  pas  recommencées,  el 
on  ne  pourra  en  ntiaqiier  ta  validili^  sur  l«t  motif 
liue  les  di»|iosilions  de  ce  dfieret  n'y  auraient  pas 
ei#  exécutées. 

-  Art.  11.  L'AMcmliléeDalionalediar^eaonpré- 
sident  de  prédeulvr  dans  le  jour  le  présent  décret 
à  la  sanction  du  roi.  > 

M.  Dé»f»l«-r  demande  à  rendre  compte  d'une 
tenlenct  d'adjudif.iau'H  dct  ilaux  det  douelurUi 
lU  la  vUta  «I  fniibourgt  d»t  Puri*. 

La  parole  lui  e»t  accordée. 

M.  Dénennter.  Par  un  discret  du  a  novemijre. 
vous  atti  {:Wi\\  riour  ParKunlrlbunDlprovtsoifn 
de  police.  Il  y  a  trois  ou  nuatrejoursciue  vous  avez 
autorisé  les  municipaliles  A  exercer  li.>t  ronciioiia 
lie  lu  police.  Ces  deux  d-'eretâ  jugent  d'avance  la 
<|uest(itii  quv  le  comité  de  Coiisiiimiun  m'a  ctiur^é 
lie  vous  aoumenre.  Le  comili*  du  [loliec  a  remlu 
une  seoieacc  d'adjudication  des  ^laux  de  bou- 
cherie ;  les  lioupliers  no  veulent  pas  se  souincllru 
à  c'tte  Sentence,  que  voua  uel'uvei reconnue.  Le 
Iriliiioul  de  police  a  suivi  les  anéiena  rÈsleoien'it 
de  (lolice  :  il  a  lait  une  chiMo  très  uUu)  e(  triM 
urgente;  il  aune  du  droit qne  lui  accordaient vo^i 
décrets. —  Le  couiiiÉ  de  eon.^^tullon  proi»se  le 
projetdu  décret aoivant:  *  L'As-ieniljlt^i  nationale 
■liivlare  que  le  Iribunul  de  police,  en  rendant,  le 
16  de  ce  mois,  uuv  aoateuce  d'adjudK'Hiion  deii 
éiaux  de  boucberle,  s'est  coufomié  aux  lennea 
dej  décréta,  et  en  ronséqueuco  urdunue  que  ladite 
sentence  acra  exécutée  selon  sa  funDeelti,*n«ur.  * 

M.  Cmmiui.  Le  préupinautu'ettpaa  tK's  iuHtruli 
des  fails;  il  y  a,  parunaacien  privilège,  dc^mai- 
suns  qui  ont  exclusivement  le  droit  <l'ét<lji;e;  vous 
iivex  supiiriiiié  le<  iii'ivilq^es  eu  général;  vous 
avei  iiu'ticuhéremeni  Hupimmé  ce  Ifoit  avec  ceux 
de  minutie,  eti-.  Je  in'oppusi'  &  t-e  que  h  seiUenco 
soit  CQiitIrcnCe,  et  j'oi^erve  d'dllieurfqnu  voua 
ne  devei  pas  vous  occuper  d'une  sentence. 

M.  Déai«^uiiter.  M.  de  Vauviltiers,  adminis- 
trateur au  iK-|iuMiTiienl  des  «ubsl* tances,  a  t!-u- 
l>li,  danfi  un  nn^niuire  que  j'ai  t<nlre  le^  muins, 
que  si  lu  senlenco  n'est  pas  conDrniee,  il  lui  e« 
inipos#iljlede  rejiondretje  l'appruvisionneuieoldu 
l*aris.  Au  reste,  l'At4eniblt%-  peut  renvoyer  ce 
projet  impoituttt  au  comité  de  cointuercc. 

M.  Ckoim».  Je  demande  la  queilion  pr^lable 
et  je  fonde  celle  proposition  sur  i:e  i\ae  la  liliertù 
de  cuinnierce  vaudra  toujours  mieux  quti  ki 
lirivilf^uca  [jour  ujiprovifiunner  Pans- 

M.  le  Fré>>l«lciil  cansull<-  l'Aasi^mbtée  qui 
(irononcu  le  ivnvoi  au  comiie  de  co  ninerce. 

M.  le  l*ré»l«ieal.  Un  courrier  extraordia4i«, 
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arriïiî  œlte  nuit  île  Marscilk-,  a  apporta  ilc* 
iioutplks  impurU'ile*  :  un  'H-  MM.  Ir»ui*|)oiM<le 
c^tteiilledédirenil  les  faim  oonnaliru  h  \'\*- 
BeiutilÂt'- 

M.  C«<tielUn«l.  Uarseille  avait  di'pul*  lix 
iDOUiIsus  f">n  i<i-iii  »ix  uiill.-  tiaiDuii-i  du  lrDUiie<i 
Mléu>i|ui  i^ënaient  Itk  iibiTii-  i)i;s  i:iiof<m«  et  U 
paix  llulBnllqlK^  Cutlu  ViIIk  uviiit  conQU  des 
cralnMqiii  {loinTuiiiil  no  r^iili»cr  diins  eu  too 
mrat,  aaiiB  la  (i  rint-lC  'la*  otliciiTti  niu[|jcip;iux  iil 
)eoi>iini(n  ilc  lu  a-'^àe  naiiun^lc.  il,  d'Anihi-il 
rohinul  lia  rfuiinuiil  de  llayul-Moii'ie,  iirriviiit 
d'Ar'gDon,  »'(i<t  T'i^'^nlé  &  lu  (lurU  il  Aix  :  l>^ 
lBieii<'iiiiuiiv,ci>i<Ioimiïmi-til  â  «a  coiiïi^ik-.  lui  u 
tlvmatKlA  son  nom.  M.  d'Auilwrl  a  r«(u.-ie  de  éc 
luire  t'onnutU'-.  Un  uflkii'i-  du  fio*te.  et  le  cai>i- 
lulne  8|irès  lui.uoi  fuii  U  infcne  quenliuit.  U-  d'Ain* 
tiert  a  luujoitra  mtiitè  >tc  m  ootii  mif,  ni  a  aocu^ii' 
pagité  foii  nfiH  dt;  mi'naci'»  cl d'injurm-  A|>tTi.i! ■ 
vBiil  un  fil>|uei  di-  son  rdKiuivnl.  il  l'u  appi'l't 
l'irur  reddi-r  ;i  I»  garde  naiionulf.  <|iii  tiVl  olur^ 
niim' dniiiBon poKt>'. M. d'\nili;rl«*ti(  misalor^ H 
lu  lélt  des  ssof<lat*,aniar<'lnr.iriiri;  ta  garde  ni- 
IlOiialP,  et  ni-^llrulté  l<-5  otlknTB.  il  tei  u  ilâi  Os 
di-  se  itadn;  lu  Icnilem^iin  b  In  pliinc  SainUHi- 
clivl.  •  Ifuus  livrerons  la  piierre  Ri  on  le  veut, 
a  l-il  dit,  ji-  me  fais  fort,  avec  une  spiile  compa* 
(iiiii-,  de  miitire  t'O  detooic  louie  ci-lii' cKiailie; 
vum  pouvi  i;  ulkT'Iirt'i'L-luà  voiru  tiiiiQldpullic  ;j>t 
iDi:  mo'iuL'  du  jHuir'-uldtïufiicIk-ta  inuulciriaux-  - 

La  cH|jiluiiii-,  i(ui  avuit  apyrli  d'un  Bul<lut  di.- 
M.  d'Amkrt  le  riDr»  ilu  cet  Ollldi*r,  a  dre?a.'  son 
|ii-ucè«-vL-rljul.  nur  i(-i|ui-l  la  iiitiniriimtllû  u  lirdoiiix; 
au  procureur  Je  U  cuminuiK!  •■  iufurint-r  :  t'ipfor- 
iiiulitHi  «Vit  ausii  fuite  A  ladiligencedu  procunur 
du  roi  :  elle  constate  les  fuiti  que  je  rivât  du 
nti'ixirl'T. 

Le  lendt'ioatn,  Famudî  20  A«  ce  moli.  k  dix 
licurea  du  malin,  la  muiiKipuliU)  u  r<-i:u  la  y'niu: 
(les  bof-odlcivra  du  r*-Hiinuiil  du  ituial-Uurine- 
ild  0(11  auuri  itu  ils  u«  a  «.-urierunl  jjiiiais  iiu  k-ur 
e«niienl.  l,:iiua[)kouli.>i3ésniMiitcuat>aF-ollicivr6 
dofilla  iiiiiuii  IpaliiA,  L'taÎKnuni  <|ui.'li)iii!a  moiive- 
rll<.-Ill^,u  fuit  l'Utilierluproclaïuatioti.  Alors  M. d'Aoï- 
l>«>la  pur»  à  la  lèledu  cur|i8  il<  g  olicicfadc  son 
réglaient;  U  renuii  de  la  iDuninpiliiÉ  :  le  pobiic 
igiivrait  les  motifs  de  cette  dôruarctie.  U.  d'Am- 
beri,  cruiicnaiil  pour  lui-m^me,  a  •icmandi'-  ^i  i^ire 
fptfii  dans  h  muieun  coiiiinuDC  :  lu  di^rliiruliun 
eubitrui;  il  y  niU'nrorudftli-n>i.t.amii<ii<  i|>aiii6 
duniundf  :  t"  dcvurii  quel  inbuiial  reit- affuire 
doit  Cto-  nort'r;  î"  ii  ^irc  aldw  dans  les  deuiar- 
c'icsquVfk- luit  [H'ur  otKcnir  le  iiéiiari  des  (rou- 

Crs  i)ui  lo^i  m  liiez  lu-i  liioyciis  e(  sur  Im  plaui**. 
1-9  dloyi-ns  uiiisi  etiiouriH  âont  sutts  craiiitt-; 
leurs  muni  renri-rraent  viiiet-'iuntre  milk-  hi>iniii<-» 
défiantes  outiuDale*:  sixiuiiletioiniiK-sdud  vi  lu* 
voiBiiws  Miil  L-uiitCdi'iiSsavi-c  r-itiii<-L-de  M.ii«L-iliu. 
VoilA  (KAtu  milk-  Irons  |iuiriute4  qui  (laierunt  de 
letir  nuK  r<irieriiii«<eiiM:»t  du  U  comliiutiDii, 
je  te  jurp  ici  un  leur  nom.  I^e  p>  ttple  de  )larsi:ilie 
ugl  liun,  il  util  doux,  umid  il  v»i  l>r(liu>it.  I)i-puia 
It)nKt'iii|is  lus  IrMUOL-s  l'iU'|uiÈ(eni  m  l'ulisétlenl  : 
il  »(  iiice«<uirc  <le  prendre  prompiement  uo 
purli  Ror  In  dvmanili»  de  In  iiiunici|ialilâ. 

)l.  Ir  I*r^<»ld4-iit  lit  une  lellre  arrivée  par  le 
ii'ftnie  i:oijrni'r,  ut  (|iii  fait  iirrtunier  i|uu  il,  ii'Am- 
tuTt.duiisfiu  o^in^nlic  &  ta  maison  coiuaiuf'e, 
avait  pour  otijuL  de  nSpar^r  sca  iQfU* 

Plttiltvn  mrmft'Vi  deuiaiidcai  lir  ronroi  itc  ccllt; 


uffaire  uu  romit^  des  rapport;,  pour  qu'il  en  «oit 
rendu  compti.'  i  la  séance  de  ce  auir. 

iraHtrtt  pensant  qo'il  faut  diffcrer  ce  rapport, 
ahfl  d'enlenjre  tout««  le*  partie*. 

M.  Ir  roHilr  ir  MlmlHrjiii.  Dans  les  pito>!t 
qoi  nous  ront  eiirujitvE,  il  y  u  nun  aBuU'ineul  I  » 
iir(K^#-Turb.iax  munis  de  la  «lunatuie  de  Ions 
li-a  inu^rtwM,  M  turiamment  c<;lt<-  de  U,  d'Auiberi. 
inat^  encore  de«  lettres  du  M.  de  Mlran.  enruriiati- 
duni  de  Març«ille,  l*^ii^l  u  M  uieii  ^agù  que  lu 
c-induiii!  de  U.  d'Amkert  i^tull  rfiprâliea>>il>l(i,  qii  il 
lui  a  ordonné  les  sri-âls.  Li  d-nuode  de  lu  \l)re 
du  Mart«il>ec«ttetlein-'nt  initaoïe,  qu'il  ne  faut 
pas  diffi-n^  un  moiui'nl. 

L'AM«ilit)l>-e  renvoie  cette  affaire  sa  comité  deal 
rapporta,  pour  qu'il  ni  wit  n-ndu  co'nple  ce  toir. 

U.  le  fc«ron  d'ilarambure  pro|KMedc  char- 
ger le  Pnrsiaeni  du  deiiijQjiT  uu  mlniitru  du  la 
fm-rre  s'il  a  icroiinH  le  |iiun  d'o-ijaiiiHilion  île 
iirmiîui  et  dans  le  ca«itu  l'aniriDalive,  d  enjoin- 
dre â  eu  tuiiiitlre  de  le  comaïuaiqucr  îacesaam- 
nient 
Celle  proposiiiod  eil  dCcr&tée. 

U.  le  Pr^>ldenl  annincn  quf;  l'ordr*  du  jour  I 
est  lu  JJini.ttii/n  de  riiulruelhn  peur  Ui  etlonUi. 

M.  4e  l'art,  qui  arall  demanda  la  ptrolc,  sV 
lant  irouifï  mal.  et  ayant  i^l'>  iran^iKirté  Itora  de 
la  Killp.  U\y  prier  rAK'etnbliTd'ajouriiL-r  h  demain 
cuit'f  attuiro  Eor  laiiuulle  il  a  des  dt0i«a  impor- 
tanti-s  a  dire. 

La  dibcussion  est  renvoyée  i  demain. 

M.  TMlarM  dr  ChKlmmiel,  tui<fU4  Jt  Coulati- 
nVirl  M' Unlalml. 'f''/>rj/f  4e  MartMIU.  du'nsri- 
deoi  il  i'alj-iniier  pour  quelque  temps,  pour  lui- 
son  de  .-anié. 

Cetlepurmi^ioR  leur  est  accordée. 

51.  Dnj^al  <4e  lYfniDur^l  propose  de  metlro 
en  ilisci>sion  quek)ue«  qtietiunt  priliminairei 
ntlatim  flu  remplaeemeitl  de  I<t  dlnM. 

M.Mdrtlseaa  ob<«rTeqiMico  f«rjil  Die  dif- 
CUS3I0II  pré'i>ii(urtei'tpeul-l!ln;  iuaiîle,  alleudu 
que  la  uuiiére  n'est  pa*  étudiée. 

L'As'un'liti'e  décidu  que  di-a  oomniistaircs  du 
c«n»té  des  linanors,  du  comité  ecrI^tBB'i'|uc,  du 
uoijiilé  d'iin|K><itioiip.  du  comiié  d'uuritulture  ut 
du  cuminerce  fie  rêuuiroai  [lour  eiaitiiuur  ces 
qiiuHlluns. 

M.  l'crnier.  mfmhre  dit  eomtU  dit  ^aamet. 
l.econ'it">  diS  llnancfs  ni'a  cliur^ié  de  nré-enlur  & 
l'AB^i'Hiblëe  nuUuiiiile  un  pr«jel  je  dierel  nlniif 
oH.r  imootHions,  pour  l'annry  l',W.  data  la  prv- 
Dînci-dii  Ai'iirn.  Ces  iiii|)o>'iliuii<  ne  rônt  pa«  en- 
i^oiu  r6Kli>es  e(  il  y  u,  pour  eu  fulre  l'a^Kifllu.  plu- 
sieurs dilÛcuUés  loc->le8.  Pour  lea  rôwiidre,  nuits 
nous  cniiiicn  concertos  at't«  lus  dépmiï*  de  la 
province,  t't  voici  le  décret  luo  nuua  tous  tou- 
luetton*  : 

•  L'Assemblée  nalioDalf.  oanatdâranl  qu'il  eil 
pnsitanlde  forineraQ  Béarn  raesi-iti-  de:)  iinpti- 
aitioïKi  pour  la  pré^^euie  unni^  ITOO.  que  les 
Biaia  de  cflleprovliint  KOiit  tupiiriiiits,  qu'il  n'y 
u  p;id  du  noinuil»«'on  inleriif^diairu  l'ans  ce  puys 
•jui  puiMp  e\ei;uier  t.-.-  di5cr.'t»  des  l2  et  30  juii- 
vie."  dirnJer.  qu'il  pouriuit  y  avuir  de  limon- 
(éiieni  a  uHeiidru  U  lorinaUoo  des  avsi'iiiiil<Vs 
dit  dijiriul  et  du  diViiarlemifit,  ut  qu'il  est|iureiin- 
Mquent  indispensaole  de  formuf  une  coin  mission 


■ 


lAuunblte  nïliunaJe.)         AKCIUVES    PÀhLKMBNTAlRKS.         Iï7  nara  1730-1 


367 


■ 


tiODr,  «  décrets  (>l  iliïct^ie  ce  c|ui  iiiit  : 

"  I*  il  itéra  fait  en  QAirn,  pour  l'uniire  1790. 
ra»<i('(te dea  imposiloiis  ((ui  uni  <ïte  Irv^ls  ^n 
1180,  d  \ai  a-»umt>li!i's  ili-a  ilUlricis  ul  du  (11'- 
l'ni'U'rneot  dOUrniincront  reoiplot  de  la  purlic  il<^ 
L'ui  imiositiuus  luvcus  pour  acquitter  Ic-i  i;l]urKL-« 
du  |)uys. 

■  ;:''  Il  ifen  filaltli  ilaii»  lu  villi?  ilc  Tnu  une  coin- 
ininsion  conipos-^u  ili-  iJix-huii  (Ji^imlés  |iriB  ilmis 
aulani  >le  pnroissi'ii  ou  cuiiiiDuiiautM  |irm(-i{Ftili'!i. 

"  3"  Le  cui'Bi'il  i>l  II-  iiuriiuii  ilr.t  dix-buit  rom- 
ruanuulùH  cl)oi«iiroril  clunuii  un  Jëjuilé  (wiai  li's 
dio)ien8  i-li|£i')k'!i  du  U  coiuniuiiuuiË,  »aii&ai)i'i)nu 
(li«litii:iiun  d'riut  uu  do  clai^^L-,  m  ces  dii-liult 
dépUlËn  «'uSBccutilcruiit  pi'iiiliml  (nul  le  luoii;  if'ii- 
vnl  iluno  la  .'iilli;  des  urkùviis  bitul^  de  \a  i>ro- 
viuce. 

'  4"  LaiMemlil^.*  cholitiia,  le  pn-tpwr  jour  de 
sa  ^oti^ocaiion,  »on  |ir<'-t(idiMil  ut  son  iticr<  taire  ; 
elle  vi'ntlfra  ii-s  piiuvoirâ  iic!>  dépulr:*,  01  tl  .''era, 
du  l4ui.  dri's^  procès-verbul  ifui  Hcra  plaui  en 
f^li;  dedirdli'ti. 

■■  il'  Vaitâvn  at'cri^lairf!  des  Biais  rem^^llpn  do- 
rai'l  la  aiitimtMiun  loua  les  mpiiolri-'s  t-l  urri^ii^ii 
n-tatif*  h  Tiisgrctic  di*  rinitiosiiiondulunn^iins'^ 
et  des  priVOdndi.^,  r-nsiviitlH  le*  inslrurtion?  (|ui 
sont  en  son  [njuvoir;  vl  la  fotKini'ïioii  jifo>:'>dei<i, 
il  la  vuR  lie  Ion*,  à  l'jiwieii*  d^s  liiiposliton*  dur 
lous  lea  rerlfïiiblvg.  en  se  rattroraiiinl  au  d'^nl 
do  l'AasL'mbtÉi-du  'W  fiei'terabie  nsft,  el  autre» 
rendu!!  dciiuis  â  a-  sujet. 

"  C  II  ïtra  da'ssf  des  rflles  en  Inpiequi  si-roni 
goiiscriti  par  \r.«  dOiut^^  ((ui  y  uuruni  uii^islO,  et 
parle  président  et  11-  sori^iaia',  i;l  -iTii  u»  'it-s 
rôlM  dSpiisiï  dmw  li-sari  liives  du  di''ii;irleinciit; 
unaulre  KO  i'ellf*  ^li'i^  dljliiul^  noaiul  Ils  surotit 
foniiea  ;  el  le  irobièmf  fin  rcniM  au  IK-iorlrr. 
pour  ey  confonuer  dan4  la  lev^e  ]lts  imposi- 
lions. 

•  "«  Le  iré^oriiT  ^^era  auf»l  li-nu  de  ne  confar- 
locrdans  lu  billL'ite  an  dëcrrt  du  i6  tte|il<j[ulire, 
et  d';ivL>i'iir  ta  ixfii-âquence  les  aiuiii>'ijialil<.i> 
çiuViJe»  doivent  liiii'e  uci  lûk-  de  HupplùiiHJiH  iies 
liiifioaitiodri  ordiiiair<-«  irl  oiructes,  autre»  que  lus 
Vinpiicnir'i',  |iuur  tout-  les  bicna  •icdci-devaul  pii- 
vili-iiies,  pour  le*  >ix  dernuTB  moi»  de  l'unui'tî 
nSSl.  el  qua  les  nommea  iiniienanl  de  ce  rûlo  de 
t^upplÉnK'iit  ïuui  [t<-.-(i r>er9  ù  èire  ri^parliuB  en 
moins  iriipDvij  sur  Wn  ancium  conlriliualiles  en 
IHHl;  oiiiis  tldv,  datigte*  rùWf  do  oiUe  deriiiêre 
:innéo  17'JU,  les  ci-devaiil  privitii|il>-«  dtdvent  iMi't- 
L'0lrâ«^i<,  voil  |!um'  l;i  taille  el  k^  viii|<(ir'ine,  HOit 
pour  loulea  lei^  autreîi  imjiuaiiiuii»  I^riul;l|lll^M  et 
ocGOBioiri s.  avec  les  auln-s  cuointiuililes,  duua 
UiDftme  i)ru|iortiuii  et  la  mUmv.  rorne,  Jt  raiiun 
(le  lOuleE  leurs  proiiri^lé.s  expluil^ilions  el  aulrcii 
raculliïs,  siiuN  que  le  brev^t'lesiniponillonfi autres 
(|UC  \e»  viiiMlii-'uieii  puisse  âlre  auxmeoii}  Ue  la 
BOiDiPie  riJ|iurlK- Kur  les  ci-devani  |<fivil(gi'>s;  et 
les  Tùii-t  [iiii'lieulier«  des  coin uiuuuu les  geruul 
rwKlus  em^cutuiro:*  par  !<«  uduiini«U'^itoiis  des 
disiricis  fl'j|<  aoui  roruié^,  ou  par  la  cuniuii-»ion 
■établie  par  le  prefieni  di^i'i-el.  !»  H-*  aduiiiiiïtraiioiia 
de«  dlsirxls  ne  soiU  pasi  oncore  furiiiiîvs. 

"  8*  L«B  dÎE-biiit  di^pulfa  neroni  ijris  dans  les 
Irai»  districts  del'iiu,  il  Uritie?.  et  troloron,  ravoir: 
pour  le  dMlrin  de  Puu,  daiH  le»  comoiunaulâs  dti 
eeile  dei'oiOrc  ville,  el  dans  celle*  de  Morlaa^ 
l^oncbejt,  UïielpuKMun,  Uenguin  el  Doscdarro^: 
pour  le  ilifliict  il'Urilti'i.  il.iiiï  Ip^  ciJiuiuuu-iUliït^ 
de  culkt  ville. de  :ïullies, SauvvU-rre, .^iiIki, Lkiiui.i 
el  Carcsie;  ol  pour  Le  aialrici  d'Oloivu,  diiiiil  les 


upmiiiPiiaulés de  ecllc  ville,  de  ^uvarreiDs,  iticllc, 
Acou,  Uoneiii  et  0^1.-11.  - 

M.  le  Prt-'oitli'nl  consulte  l'.\MembW«,  qui 
adopte  le  projt^l  de  dfcrul. 

M.  VrrNier.  Le  comité  des  linnnce»  croit  ((u'il 

e*t  indi-(iensabli"  de  rendre  Ui)  df-crel  seiïitïlablc 
i^'-nr  k'utnjtciiilii'ni  du  ptt!/!  de  Souif,  qui  a  une 
aJn|]tilHtraiiuuf/£purÉe,ct  il  iii(»<:l)4fKedf  vou*  lo 
[iropoMT. 

Le  projet  de  dËcrci  i»t  mii  aux  volx  et  adopté 
eu  ces  tt-rmea  : 

«  I  "  Il  i-Tà  fsil  .tu  pays  de  Soûle,  pour  I^nnée 
ITOU,  l'assii'llc  des  m£-ines  îuiposiiioDS  oui  Ont 
été  le(Ë>.-»  en  lî^O  ;  et  les  asreinld>'e$  du  diptrtcts 
el  du  dt^i'urlein  ni  déteriuiueroiil  l'emploi  de  la 
panii:  de  ce-^  impustlions  levi:-c«  pour  ao|uitter 
ieactiarses  du  pays. 

'  i'  Il  eera  «labl)  en  U  ville  de  Mauléon  une 
cORHuiaaiuo  composée  de  dix  ddpuli'S  pria  dans 
auia-t  de  paroisses  prlueipalcs. 

■  3«  Les  inumcipaiites  de  ces  com  mu  nautile, 
lorinées  tant  tiur  Iop  oiti'  i  rs  muuicipuux  que 
|<iir  le-S  iiolabie.4,  ctioisirunl  cliucune  un  i\(-\n)lè 
punni  le»  ciiojeoii  iMifiiMei  de  la  cofumuuaulii 
juns  aucune  diiiinclioii  d'éUluu  de  classe,  el  ceK 
div  Uepuiés  s'asi^embleroiil,  peiidunl  loul  le 
mois  d'avril,  dans  lu  aullu  des  aticieas  Klats  de  lu 
province. 

-  i°  L'AMcrnblec  clioisini,  lo  premier  jour  de 
aa  convocation,  sou  préiddunl  et  son  seenilalre; 
elle  viiiiliera  les  pouvoirr  di'S  di^pulCï,  et  il  Sera 
du  tout  driii>É  prucôt-vui'liul  i|ut  sera  placé  eu 
Idte<k4  idles. 

•  3"  L  ancien  secr^laire  des  Klals  rcincltr.i 
devant  >a  couiuiissîoa  lous  les  méinuiruK  el  ani!!- 
té'  relatifs  fl  l'assielle  de  l'iinpuiçilion  do  l'aniiéi! 
I  ;e;i  el  des  prùcédeiile».  etiecuilile  le»  inalruciion^ 
i|ui  <erunl  en  von  pouvoir;  et  la  ciiai<niaKiuu 
procitl  ra,  i,  la  vue  de  loue,  t  i'asaieUe  des  ini- 
poBiiioii»  sur  latia  |ea  redev;ibles,  eo  se  ConTur- 
nunl  au  décret  dfl  i  Jif^emlilôe  iiulionale  du 
27  aepleuibcu  IÎ89,  el  autres  rt^udus  deiiuis  A  ca 
sujet. 

•  d"  Il  sera  dressé  des  rOles  en  triple  iiui 
Koront  siiuscnls  |iar  leedépuUts  qui  yaurunl  a4- 
»i,«li  el  par  le  présideni  et  le  aeurèlain;,  el  ^era 
un  de^rdle-id<^ai;aii  uuxarcliivuiidN  iieparteine'it; 
UiiuulreeM  celles >lu  district,  quand  lUeru  (orcné; 
et  le  l'oisiêine  i^ei'a  remis  au  tr'^itonur.  pour  s'y 
cuiiftiriDer  'laiis  la  levâu  d««  |iopusil>Kiia. 

•<  7°  Le  Iréturier  »cra  aunai  tenu  de  se 
eontoriiier  dans  la  liilleite  au  décret  du 
1^6  septembre,  cl  d'avertir  en  cousâqueure  les 
iiiunteipulitéa  «(u'elL-s  doivenl  r4ire  ou  r6le  de 
sui'plémeiil  des  iinpositioas   ordiiiuirirs.   autres 

Sue  ItS  vmsU''nu-s,  pour  tous  les  biens  des  ci- 
eranl  priviléiiiéa  pour  les  six  derniers  utois  du 
I  année  )7b'J,  ei  que  les  sommes  provenant  di) 
ces  rôitrS  de  fiupp  umeot.  «ont  de-tlinees  a  âlre  rÉ< 
nariies  en  moins  iinpo>>i  sur  les  anciens  coniri- 
Luab!t«0(i  I71J0;  (itats  que,  dans  les  râles  de 
ceilu  d>-rn!ii«  uiiiiét!  1700,  les  ci-uevuai  pnvilé- 
Kié^  doivent  être  eotisés,  soil  puur  la  taille  et  lu 
viti^lifine,  snii  pour  toiiU-slettauirusiiDiiosilions 
principales  il  accessoire?,  avec  les  autres  cuntii- 
tiualites.  dans  la  iiiArao  pro^iuriion  el  la  iiiénic 
Turme,  d  nnson  de  lou'.es  leurs  prO|irit't&«,  «xploi- 
tuiîjns  et  aaiies  fucultiet  «an*  que  le  brevet  deg 
iiTipositions,  autR'S  qou  les  viugtiéri,eri,  puisse 
Oiru  uu^meiilé  do  la  s>uiiiie  1  rép-irtir  >ur  les  ci- 
devani  pntiiè^ic»;  el  les  iOi<S  piuiicniteis  des 
comuiuDuutti»  aerout  rendus  uiecuivireK  par  l'ad- 
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iBinJBiniùii  <lu  ilistHcl,  i*i  elle  eil  (ormét-,  ou 
parte  co'iiiiirs.H)3Q  «isttlie  parle  présent UOmi't, 
al  l'ail miaislrauoa  du  district  oVat  pus  euoorc- 

•  8*  Les  dis  d'poW#  feront  pria  (I;infi  les  com- 
raoDBiKds  (II!  Mau^i'on.  Clieraolx,  Barens,  Tur- 
di'l»,  lUux,  MciDtory.  Suiul'i-AngraH^i',  Larruus, 

AUDOUrUCII  cl   DuiIK-IitlD.    > 

M.  l'abbé  4*ault«t»,  antre  membr/i  du  mime  co- 
mité dci  /inaneet,  'appelle  à  l'A^seruIili^e  i|ue  les 
ancivnK  olticiurs  munictpBUS  de  la  Ttlle  (i<.--  Eiii- 
eaii(;ofl  lui  avaient  déjà  demamlÊ  il'ètre  aulofjç^ï 
k  r«ire  un  emprunt  du  ceiltcioqUuuiL-  mille  JivieR, 
ftai  iaiérèts,  pour  iïtre  em|'loyf«  laat  ci)  ailialo 
i)u  graltis  tleitint^ii  au  .«oubtciineni  iW  la  cVm-h 
indiKOnie  ilu  peuple,  qn'ii  cten  travaux  d'ullliiO 
puliliiiue  pour  occur»!''  les  journaliers;  il  ajoute 
iiui!  la  nouvelle  municiitalitc  ayant  reitert!  celle 
lii-maiide,  lecuniito  ii  vu  U'^ulaul  muinade  diFU- 
culte  A  l'HCCUeillir,  ((ue  la  ville  di-  i)i-ïiun^:aii  piO- 
seule  dan»  nV«  iiKimurfs  d  n-i|u^iea  de"  liioj'ciis 
aùre  de  ri'inlhJiirsfmenl.  Il  prMenlt-  en  coiii'i;- 
queiice  un  projet  de  décret  qui  est  adopté,  et  qui 
est  conçu  eo  ces  termes  : 

'  L'AswnibU^  nationale,  aprùs  avoir  entendu 
sou  comité  à<n  linancc-^  iiur  la  demande  des 
mnirc,  otliciers  municipaux  et  conseil  Ki^'n6r.il 
do  la  oomniune  de  la  cite  de  llr^aiivon,  les  n  an- 
lori«M  et  autorise  il  Taire  un  emprunt  de 
Iâ6.000  livres  Kau«  intérêts,  pour  cette  soniine 
ëtre  eoiployôe  tant  eu  acltuts  de  bl<*â  qu'A  dce 
travaux  d'uliliK  polilique.  a  la  cliaruô  du  ri^m- 
lioureer  ciitie  somme  tant  sur  le  produit  des  vcti- 
Usi,  que  *ur  les  20,000  livres  i)ue  celu^  ville  a 
rtiçues  en  pur  don;  ei,  eu  eus  d'inaiifllsance  sau- 
leiJieut,  sur  les  revenus  de  la  c-mmune.  aprfs 
je  compte  '|ui  si/ni  rendu  do  ces  venlee,  daD:!  la 
forme  ordinaire.  " 

M.  Je  CemoB ,  nutrf  membre  du  mfm« 
eomité  dfi  /immeei.  propose  un  iliJcrel  du  môme 
fleure  pour  la  ville  lic  Valenciennes;  eu  projet, 
({ai  est  ilÈerflô  par  l'Asgi*inl.ilé>-,  «si  ainsi  couçii  : 

•  (.'As^tenililieiMliDiiale.  sur  le  raiiporl  de  «on 
comité  des  llnances.  l't  vu  lu  délibénitioii  jin^e 
le  30  décembre  dernier  pur  le^  meiuiin-s  com- 
posant ci-dcvaol  ie  jiritnd  conseil  de  Valeiiciennes, 
la  délibéraUuii  oanlirin.itlve  du  1"  du  ce  mois, 
prise  par  la  nouvelle  municipulitij,  et  «ur  la  piMi- 
non  de  c<  tte  derni6re,  en  date  du  'ÎU  de  ce  mf^iue 
mois,  a  df-crëte  et  dfrr^te  ijiie  les  onieiers  muiii- 
ctpaux  de  VfllencieniM's  l'uni  el  denirurfiil  aitio- 
risés  â  faire  reinprunl  d'une  somme  de  cent  vio^'t 
iDllle    livres,  pour  être  employée  en  acliais   du 

Sroin*.  et  parvenir  i  «oula^er  la  classe  indi^ienle 
u  iieo|fle,àln  cliarKede  reiultouniiTCclt'i^oniiiii- 
8ur  le  produit  des  venie«  :  l'i.  en  cm  d'iu«ut'ti.suno.! 
sculeineul.  sur  les  revenu»  de  la  commune,  api^s 
le  coinptv  qui  ^em  reaau  de  la  rente  des  ^i'uin8, 
en  la  fonae  ordinaire.  > 

M.  M«jntrr  dv  Nallnvlim,  metiibreducomitf 
d'a'trUultiirt  it  Je  feuu'u-rce.  pro|)i)*o,  au  nom  de 
W  cotritté,  un  yr^yi-l  dr  d^fret  rtlatifà  la  franchise 
aetnrWf  d»  ynrt  <le  lAtrirnl. 

Var  lo  truite  de  cummeree  de  I7TI},  ou  htsu 
proinlH  aux  Btm»-tl»ia  d'AtDérii|ue  deux  poris 
(fanes;  en  •x^^eudoD  de  cette  promes<ie.  par  arrêt 
du  conseil  du  II  luai  t7>->4.  la  rrancliise  a  Hé  ac- 
cordée uux  \njtl»  de  LorienI  CI  de  flayMiiie.  Le 
-;<J  Uiï-vinlHe  ITtfT.  ti>us  l(*  porifi  ont  lïté  ouv<'rt' 
aux  lâliiuems  de«  lliats*Uni^;  ainsi  celte  e^pive 
lie  faveur  wi  devenue  Don  sculcawal  tiiutilu  i.  la 


ville  d<t  Lorji'nl,  mais  encore  nuisINv  à  celle  in«mu 
ville,  aux  lialMiaiiis  des  rampa^nes,  aux  manu- 
factures et  au  Trésor  public:  la  province  de  hn- 
laene  et  le  commerce  en  général  ont  exprimé  In 

vœu  de  la  suppression  de  cette  francbise. 

MM.  dp  Croix  el  He  Sér«at  dviDandi'nt  de4 
OclaircibsemuQts  pour  «avoir  si  le  décret  ne  con- 
trevient pas  aux  traités  et  si  radiuioistration  a 
i^lô  entendue. 

MM.  <Ln  Vlll««L>eroax  el  de  lloaniiy  »!■• 
pondent  que  les  ministres  ainsi quelei'ftiiJeni de* 
Biiits-Unis  ont  <H''  cunaultés  etitu'itsoni  fecoonil 
l'ulillte  du  la  suppression  de  Oellv  fraicliisu. 

Le  projcl  de  di-cret  est  mis  aux  voix  cl  adopté 
eti  lu  teneur  suivante  : 

«  L'AtsemblËe  nationale,  considérant  que  la 
rrniictiiseacciirdée  ii  la  vilNt  de  Lorinot,  par  arn't 
du  U  mail  78 't,  n'avait  pour  objet  que  de  procurer 
aux  Buts-Unis  de  l'AinCritiUG  un  ciitn^pAl  («r- 
ticulier,  devenu  inuuk-  depuis  l'arrAt  du  i^  di- 
cciiibre  17(17,  qui  Iciiraaccurd'';  Cirl  unlrep4tdun< 
lous  U-H  porLi  ouverts  uu  comnierce  deit  <'oioni«>, 
ut  ilurit  Lorienl  Taii  partie,  et  que  celte  fran-^liiu-, 
-.wni-l  lîictieuse  ptiur  les  liabitunLs  de  celte  ville  ci 
des  campagnes  voisiner,  que  n>j)sitilc  au.v  mauu- 
rucmres  Dation^ile?!,  e»t  em»re  di-siructire  doà 
revenus  de  l'IiUt,  et  occ^siunnu  pour  son  niainlien 
nnr  dOpunHC  qu'il  e^l  instant  de  faire  ceeier,  u 
décrété  et  décrète  ce  qui  suit  : 

<  Art.  l"-  iV  compter  de  la  publication  du  pré- 
sent dticrel,  la  vilie  et  le  port  de  Lorient  reoireront. 
qiinnl  aux  droits  de  traite,  uu  iii^me  étal  où  ils 
('latent  avaut  l'arrél  du  U  mai  1784, 

'  \rt.  i.  Le  rui  sera  supjdié  de  Taire  prundrc  des 
t>rccau<ions  RufllSiintes  pour  qui?  les  OMCchaii- 
discs  étrantj^res  qui  se  iruuvrroni  dans  ia  villo 
de  Lorient,  ne  puissent  point  cniref  dans  le 
royaume,  soit  eu  coutrebaiido,  soil  eu  l'raude 
des  droits.  • 

M.  LaaJuln»U.  DepuU  qitfttn-  ma^*  U.  IV-llon 
de  Villen<-uve  a  demandé  la  |iimlc  pour  présenter 
un  [ilan  dt  /inancei  qui  Sf-ruil  île  la  pUii^  ^'ranile 
uiiiltiî  <'i\  eiait  mil  i  exécution.  Je  n-  croix  pat 
qu'on  paisse reluserd'entcndrc aujourd'hui  H.  Pé- 
Ion  de  Villeneuve. 

(C^lle  duiii mile  e«t  acctielllt^  par  l'Assamblée. ,i 

M.  I*êli«n  de  Vttlenenve  donno  lecture  du 

il|:>coi]r!(  suivant  II)  sur  l'éln''liitrme*il  <lt  eiiîiM' 
leiriloruilt*  en  France,  titivi  d'Hit  projet  ttt  At- 
■■rtt  4ÏI  .- 

Messieurs,  jo  nu  vous  rt'iraferai  pas  ii'i  tooa  les 
lullieursocca'ioiinés  par  le  di'-sordre  affreux  du 
wti  finances,  tuu»  le  xavei  :  r;i;."icnltnre  languit, 
nuire  commerre  d'-ni'ni.  nos  aviie  s  touI  Ueserts, 
des  essaim"  de  m^ln-ureux  parcourent  lu  frunce 
el  dumundeni  du  pain,  le  numéraire  ei>l  rare,  l'iii- 
i/rfl  de  l'artrenl  excessif.  rKlat  «si  wns  cré'jit, 
ut  les  nations  rivales  prolitcUlde  sa  détresse;  vous 
le  savet,  «t  vous  vo  géiuisKi,  «t  vuos  tous  oc- 


l'I)  CfditroïKt   n'a»  qu'un  Minpt*   sperin.  J*al  crU] 
'lii'll  luIlUuil  ilo  <lii[|ii«r  ta  uu  iI>^t'lIll  iiu«  i<IM  K^ntrkh 
ilu  piojiit.  H  il'«n  iiUtv  iviilir  luulu  l'>[Ui>'>runc(!.  J*  nlÉ'] 
s>iU  io*cr>«  <la  (lumirr.  par  la  *int«,  ks  •clair^^itemcnli 
iir.-cnt3rii[>-i,  J'i'iilr«r  lUat  l-t  diliiit,  tK  d*  (eiouilrc  l«t 
'itiji'uiiniii  i|iti  pcuvanl  »  |ir<BuaiBr.  t>Val<  i»  M,  Pttton 
dt   Viitmiuv  I 

<ïi  L'  Moniteur  n*  mniifol  qu'un  tuininur*  du  dii- 
C'jiirs  i)«  H'  PétiiM  d«  VdliuKuva. 


lAM«nibU«  uiiiDDiU.)        AHUlilVES    PÀHLSHENTAIREJ.         \n  uan  ITS».] 


369 


I 


capn  fans  relOiche  i  décoavrir  des  rcim^deâ  a- 
luiMirt!^  l'Our  prévenir  daus»!  graiias  uuux. 

Plusieurs  |irojelâ  vous  oiiC  l'i*  pnJseiné^  :  les 
1.B118,  varies  dans  leur  iMandue.  eiiil>ras.«itiit  lusn- 
lèroe  liéuiirul  de  tio«  lln^uced  ;  IfS  autres,  plus 
drconscnis.  ne  s'aUai:lieiU(|u'ù<le*l)raiit'lie8par- 
ticulKTiiii,  ii'aUiiiuenl  >|uu  des  iibiie;  if^uli-s;  loua 
ont  \«MiT  vbifi  d'uili'eer  le  Turdi'au  dm  imjiôis,  de 
fairn  ilisjiurulire  les  funiies  vexaloiri'B  cl  ruiiiuuseï 
da  la  percefilion,  u'etablif  l'eiiiUlibrc  uuire  la  re- 
cède el  la  déponsc. 

SaoB  exutQniiT  ces  projet»,  saon  en  fiiiro  l'apo- 
lo^-io  ni  la  criijijui',  ju  dirai  gtiuleiuetit  que  qui^t 
■lue  sou  \e  iiuuvt^au  réRiinu  il'admiaUtraiiuii  quu 
VDiiA  adi>ptt<-i.  dans  tous  lea  lempa.  daiistouius 
les  L'ircoQslancQii,  l'ÉUbli^semeiil  qui- j'ai  à  vous 
proposer  ne  peut  produiri-  qnu  k-4  plu:«  lieurt-u^ 
e(r<iU.  Je  TOUS  prie  de  vouloir  bien  m'ëcouler 
avec  iiiilulgeace,  et  luu  prêter  quelques  momeuis 
d'ail<>NLian. 

L'idéu  que  je  vais  vous  BOumeUre  est  belle  par 
sa  tiunpli>:iti},  riche  dans  sl-s  ilévi-li>i)pt'iDoiits,  •■\ 
intiiiimeul  préduusu  dans  m»  r6«ulia'.j>.  Je  ptii^ 
en  laire  l'eiotie  aveu  d'uiiiuiil   moins  de   réf>u- 

Ê5anc«,  qu'rlli-  ne.  in'apiiartieut  pas.  L'Aud^ur  a 
ii^n  voulu  me  la  conller;  elle  m'a  frappi!  pur  ^ou 
^nuui  citrac[i-re  d'uiiliié,  j'y  ai  duuaf  uii-s  soins. 
je  m'en  bois  jjfneirô.  |)u  l'usiez -vous  eu  juger  ausïl 
iuvoral)le<D-*iit  que  tnui  I 

Depuis  longtL-mpï,  on  parle  ilc  l'etablUseraent 
d'une  Banque  H'ilionuli-  eu  Fr-inue.  Un  sent  la  ué- 
et^îiKiié  de  inullipliL-r  le  numéraire.  il'ai:celérer 
sa  droilaiioii,  du  faire  baisser  l'inlËriïi  de  l'ur- 
gent, afin  de  rouvrir  toute»  le!  si^urces  de  la  pro*- 
pânlé  publique  qui  sont  aujuurU'hui  taries.  On 
atiribuu  A  la  t)an<|ue  d'An^^leterre  le  commerce 
immense  que  fait  celte  ile  dans  toutes  les  puilice 
du  inonde,  le  crédit  dont  elle  jouit,  les  belles  ma- 
nufactures qu'ellt:  renferme,  la  ndiesse  de  su»  lia- 
bitaiits.  et  on  a  a>ni;eilliï.  dans  uuc  muUiluiIe 
d'ouvraiieg,  d'introduire  parmi  iiou»  une  bauque 
à  peu  prt's  Semblable. 

Je  ne  cheri'be  |ioint  à  affaiblir  les  avantai^es 
que  l'Aniileterre  a  retirés  du  sa  banque  ;  elle  y  a 
trouva,  dans  toutes  les  ciri-'onsiancc.-!  dirncues, 
des  ressources  incalculables.  La  lidélitî-,  la  bonne 
foi,  l'exactitude  avec  lesqueliesci'lie  banques  rem- 
pli ses  eiigiiKement»,  uummandcut  de  la  juger 
avec  une  Kr-i'ide  circouspeution.  Cependant,  ne 
peut -on  pas  avancer  sans  iem"riiéque  ses  billet!* 
so  sont  mullipliât  avec  une  profusion  elTrayautit; 
qu'il  n'ti;(iste  aucune  proporiiun  dans  le  numé- 
raire lietit  et  le  numéraire  réel  ;  que  le  gage  ne 
peut  plus  répondre  de  la  dette,  et  que  ai  une  crise 
vloleute  survenait,  si  tous  les  porteurs  se  préci- 
pitaient en  foule  pour  faire  râatiser  leurs  eflets, 
alors  l'impuissance  de  saiisfaire  serait  ab.iolue  ei 
la  banqueroute  iiKJvitahlet 

Je  ut  sms  pur  qui-lle  Fatalité  les  banques  s'âcar- 
lent  toujours  des  vraies  limites  dont  elles  ont  été 
environnées.  L'ambition,  b  noifile  l'or,  purtcut  les 
administrateurs  à  des  ••ntieiirides  au-de,~su«  de 
leurs  fureus;  lus  r<.^giemeni3  ks  plus  Ba};eï  st>uL 
des  diKuos  impuisaautes  qu'ils  rompeut  suas 
cesse. 

Au  surplus,  quand  l'Angleterre  devrait  aa  splen- 
deur à  f&  bani)ue,  quand  cette  in«lituiiun  résil- 
ierait auK  ravuge.H  ues  lemps  et  à  tous  lus  ora^uii 
qui  pourraient  l'atf.iibtif,  ce  ne  sérail  pus  une 
raison  pour  la  transplanter  en  fronce. 

J«  ne  vuis  même  pai  (iu'ati<:Une  des  banque! 
fondées  jusqu'à  ce  jour  dans  les  divers  i;ouver- 
Detneuta  de  Tbarope  nous  putuse  servir  de  ma* 
d*le. 

i'SÉRii:,  T.  X'I. 


Aus^i,  l'établiRsement  sur  lequel  je  vous  prie 
du  fiïer  vos  rejjurda  ne  resicmiile-l-il  en  rieu 
aux  banques  ordinaires,  H  pdriieipe  4  leurs  avan- 
ta^ies,  lien  réunit pluEi>'urs  autres  qui  lui  sont 
propreii,  x.uis  en  avoir  les  in'onvénientii  ni  le* 
dan^'i-rs.  Il  semble  surluut  qu'il  foil  particuliôre- 
mei)t  destmé  pour  un  pays  aj^ricole,  comme  l'est 
la  France- 

Introduire  dans  la  circulation  un  nouveau 
sifioe  représematif  plus  précieux  que  le  méUl 
même,  dont  le  giige  soit  inrailliblement  assuré, 
que  le  gouvernement  ne  puisse  j.imain  multiplier 
ni  altérer,  qui  son  toujours  proportionné  aux  be- 
Buins,  qui  ne  laisse  n.is  lu  plus  lég<^re  inquiétude 
au  possesseur,  qui  force  la  conliûnre  et  en  soit 
la  mesure,  qui  lasse  baisser  d'une  ra.iniûrc  in- 
vincible riniérùt  do  l'argcul,  qui  ré j;en^ie  l'agri- 
culture et  le  commerce  en  leur  portant  les  plus 
puissants  secours,  qui  répundu  éjiialement  BSi 
lieureuses  inlluences  sur  toutes  les  parties  de 
l'empire,  qui  éieiRiia  le  foyer  de  ruiçiot-iM'-  et  les 
calamilË,^  affreuses  et  les  maux  que  rénand  ce 
fkMU  destructeur,  qui,  enlin,  offre  à  l'utat  une 
Krandi!  n-ssoun  e  et  jeitu  dans  ses  coffres  un  uu- 
méraire  conildérable;  tel  est  le  but  de  cet  6t3- 
blissemenl. 

Ëh  bien  !  tantet  de  si  importants  services  peu- 
vent sorendreà  la  ctiose  publique  par  la  création 
de  caisses  ternlurialcs  dans  cba  |ue  département, 
caisses  où  tout  propriétaire  de  bicns-fontla  pour- 
rai! venir  et  tirer  en  contrats  Kur  Sun  propre  hé- 
rituite  tes  sommes  nécessaires  à  sen  spéculalious 
et  k  ses  besoins,  moyennant  \  U/i)  par  an,  sans 
aucune  retenue  :  ces  contrats  s'étuinaruient  ou  se 
renouvelleraient  annuellement  uu  Kr<^  des  pro- 
riiiéiaires;  ils  s'endosseraient,  circ'ileraiunt  dans 
le  royaume  et  cbes  l'étranser  comme  les  lettres 
de  cliange  et  siraieni  payables  en  tout  lerapn  et 
à  vue,  dans  toutes  Iujs  Caisses  territoriales  de 
France.  Ces  cai-ses  seraient  en  même  temps  des- 
linées  à  servir  de  dépdt  aux  deniers  piblics  des 
dépiirlements,  et  les  mêmes  administrateurs  reiu- 
pliniient  aussi  les  fonctions  qu'exercent  aujour- 
d'hui les  receveurs  nariicutiers  des  tlnances.  Le 
béaélico  provenanl  du  l'intérêt  de  4  0/0  tourne- 
rait au  prolit  de  la  ualion,  la  rétribution  accordée 
i  ces  administrateur»,  prélevée. 

Je  n'entrerai  ici  dans  aucun  détail  sur  l'or^a- 
niaation  de  ces  caisses  territoriales,  anr  les  pré- 
cautions que  leur  niunuieution  exige,  je  termine- 
rat  ce  discours  par  l'exposé  d'un  projet  do 
ri^leraenl  qui  renferme  les  vues  et  les  disposittoos 
relatives  &  ces  objets. 

J'avais  eu  raison  de  vous  )e  dire.  Measieurg, 
cette  idée  est  si  simple  qu'elle  parait  à  peine  re- 
marquable. Mais  vous  allez  juger  combien  elle 
est  digne  du  vous  atiuclier,  comuien  elle  est  ad- 
mirable dans  fii*  conséquences. 

Vous  voyez  d'abord  que,  par  un  cours  facile  et 
naturel,  de^  fonds  se  versent  sans  ces-se  tans  ces 
caisses  pour  les  alimenter;  ce  sont  les  deniers 
publics  qui,  dans  leur  niurjie,  en  ne  hissent  I  titat. 
AuJDurd'bui  ils  s'arrêtent  darta  les  colfres  "le  li- 
nauciers  avides,  qui  en  \endeot  chèrement  l'u- 
sage uu  public,  uu  gouvernement  même,  âi|ui 
ils  appuriiennenl  ;  BJusi,  désornuis  ces  deniers 
seraient  iiroiluctifs  pour  la  nailon,  et  utiles  aux 
citoyens  qui  les  trouveraient  sans  cesse  à  leur 
dispusiiion. 

Il  suffirait  aux  propriétaires,  sans  vendre  leuta 
héritage',  de  les  affecier  par  des  contrits aullien- 
tique»  qu'ils  seraient  mallres  tous  ia  ans  de  dé- 
truire, qu'ils  seraient  maîtres  de  faire  revivre 

-M 


no 


|A»enibU«  MiiQiiala,)         ARCHIVES    PAftLEHEMTAlllES.         (m  mus  ITW.| 


•SQS  wav  Jusqu'A  ce  que  leurs  Eacullée  leot  per- 
misfCRI  lie  s'en  passer. 

Cm  conlrate  auraient  toute  la  valeur  de  lu 
Unumi'ilsrt'préseDturaieut  :  au  Bomblabli;  tia^t- 
serait  a  l'aJiri  de  tous  Ich  évi'ii«Di«utg,  il  du  pour- 
rait pas  être  fdIl-viï,  il  nu  pourrait  pas  diipanltre 
de  tnillii  m^Diéruit,  roniruu  fe  noroéraire  qui  rv- 
fiose  (tiius  le  llvu  en  api>ari.Mire  le  iilu»  xûr. 

(jeu  ix)ntrala  seraient  crHia  par  les  propriAlaireg, 
par  i-ui  BL'ula;  il  serait  impuseiljie  au  ^ouvemu- 
tuent  4Vn  augmeular  le  aouil>re,  de  eurle  quu 
cette  craÎQle  trop  légitime,  irui)  judUliée  par  de 
crueU  ext^oiplus  d'abus  ut  du  iirùvuncaliuDi)  tinm 
U  fabrictttiou  d'uu  puplur-uiunnuiL-,  tte  peut  pu» 
Hgilar  ua  iuglani  les  esijrit». 

Ce  Douveau  genre  d^spècea  ae  mettrait saii^ 
cflcae  *to  oivMU  avec  \vi  b<:«ùina  de  la  cJaaae  im- 
mwie  defl  propriâuires.  c'eat-ltrdire  de  tout  les 
cilorena  »ur  le  aorl  deaqoete  U  ricbesse  foncière 
a  l'iuBaenco  la  plus  absolue;  il  dd  Buiviuil  le 
cours.  BUKUicnturait  ou  décrutlrait  daoH  la  uiËmi> 
proportiuu,  ut  eut  avantage,  il  fuut  l'avouer,  est 
loapprficjLible. 

Jetez  au  liusard  dans  la  «ociëttv.  et  en  circula- 
tion, un  papier-monnaie  ordinaire,  vous  nti  pou- 
vet  jamais  être  siir  d'altL'indre  celle  proportion. 
Ou  vous  n'arriverez  pas  au  tiul,  ou  vous  lu  pus- 
sures;  dans  lu  premier  caa.  vous  oc  porturi-'z  qmi 
des  secours  faible»,  iuïiuriisuul8i  voue  coinuiutii- 
quereï  à  la  uiactiini.-  un  luuuvoinent  qui  mctira 
eu  j(;u  (lUi-lum-s  rcssortii,  mui.1  qui  n'anitnera  pari 
l'ensemDle,  la  lani^'uc'ur  Lienli'jt  si'  répandni  dans 
touloa  les  parties  et  Iv»  clioscs  reviendront  A  li>ur 
premier  état;  dans  k-  sucuud,  vousoccasionnere;; 
une  secoufisi-  li'op  subite  el  trop  riuleutu;  i  t'ins- 
laut  tout  augiiit-'HU-ra  de  \)t\x,  les  eoiuesiibles 
surtout  s'Ëli^verool  à  une  valeur  que  lus  ulut;»L-s 
indu»irielle8  et  pauvres  ne  pourront  paM  uttemdrc; 
avec  plUK  de  nuoiËralre,  vous  ue  serez  pas  plU'< 
rietieg.  Vous  ne  sauii'z  dans  qu(ds  canaux  ver^er 
Utilement  cette  surubundauce  ut  vous  n'aurez  pas 
assez  de  mains  prépart-e.'*  et  on  aciivilé  pour  un 
fairu  des  emploie  avaniajjuux- 

Et  si  (ettii  monnaie  tlclive  avait  un  terme,  une 
époque  tixe,  à  laquello  elle  disparut  (!•'  lu  drcu- 
latioQ.  quoique  mceertaire  <iu elle  y  Tût  eni'orc 

tour  (a  Lvcriser,  vous  n'auriez  produit  qu'un 
iuu  rujjiltr  qui  laD^serail  à  m  suite  des  maux  et 
(lus  rcgrel».  Au  lieu  que  le  papier  turrilorial 
(toil  darur  auiiiiii  que  la*  beaoitjg,  doits'élevur  ut 
•'nùaJMer  avec  eux  d'une  wanlùro  gradtii,^  et 
lii8«u)b]e> 

Je  le  demande  peut-on  iouftiner  un  slAOe  de 
représentation  plus  précieux,  et  plus  digae  de  la 
contlance  des  pcupJeB  :  je  l'ai  dit  eije  le  répète, 
il  serait  prôfiirable  bu  uiélal  même;  moina  coû- 
teux ilant  sa  fabriatiou,  plus  facile,  plus  com- 
mode  pour  le  transport,  offrant  de  Iou;i  les  naiia, 
le  ploa  assuré,  le  plus  exanpt  du  vicissitudes, 
ponvâot  «Q  réaliser  a  cbaque  luitaoi,  qui»  lalese- 
rait-il&ijeiiirerT 

U  serait  possible  encore,  et  j'oubliais  d'eu  par- 
ter,  Il  aérait  possible  de  lui  donner  un  nuuvfl 
avantage  d'un  grand  prii,  ce  Murait,  par  un  mol 
d'ordre  counuau  prupriOUiire  cl  des  administia- 
trataurs,  d'empCeliorque,  IvuibË  cuini  des  maina 
inlld^led,  l'iiijusti;  iius^easeur  m  pAt  en  touclicr 
le  monUoli  il  ii'uurirail  alors  aucun  appil  au 
ravisseur,  et  il  le  trahirait,  ft  la  dirrËrcacc  de  l'or 
e4  de  l'arfieni  qui  ne  peuvent  jamais  indiqtier  1« 
malire  qui  en  a  6té  dépouillé. 

Awc  (itiellp  ranidii*.  avec  quelle  (ftrce  Irréuls- 
llblf,  uni»  pat»:l!e  iostKntioo  ne  fcr«it>elle  p«i 
lombi-r  l'iniérti  de  Tareeut  ;  il  ne  Mrtit  aucun 


moyen  posaibledel'empSchur,  et  toutes  le*  i-otnbi- 
naisons  les  plusrafllnéuii  seront  vaines  (.'t  impuiâ- 
sanloa.  Cude  baitse  tant  di^irëe,  celle baisseà  1a- 
quulle  ou  allachc  avec  ralaon  la  prospériU  de 
I  empire  ett  donc  entre  noa  maios.  Lorsqiw  le 
citoyen  pourra  se  prooorur,  en  tout  temps  et  dantt 
loule  la  France,  de  l'ar^tent  à  4  OA  H  ne  l'achè- 
tpra  pas  à  plus  liant  prix.  Le  tptenlaleur  le  plus 
avide  sera  oblige  de  ri'cevoir  c«te  toi  ou  de  con- 
Ri.Tver  ses  deniers  oisifs  dans  ses  coffres. 

Celte  loi  deviendra  générale  pur  la  nature  impé- 
rieuse dos  oliuses,  et  quand  la  natioD  voudrâifellc 
amènera  avec  la  m^mii  rat.:lltlé  et  la  mène  pab- 
xancu  l'iniérôt  de  l'arijunt  i  un  taux  plus  môd6rit 
encore. 

Quelle  utils  révolution  pour  l'aericullure  et  le 
commerco.  quelle  ressource  abondaïUe  et  inépui- 
sable s'offrirait  à  leurs  di'VcloppL'menlsl  Les  terres 
sont  maintuDantsans  valeur,  la  culture  (in  est  Uù- 
f;ii(^6e;KUIj)ourquoi?C'uf-t  (juc  leur  produitn'esl 
pas  dans  la  proportion  de  l'inii^ri^t  uxorbltant  de 
l'aritent;  c'est  que  le  proprii'-laire  fait  h  rcf<ret  des 
avunce.i  tron  co(lIeus(^'>  dnni  il  ne  recnelllu  i^u'uit 
faible  bânéllce.  llprc^ftVeporterses capitaux  dans 
les  jeux  scandaleux  d'el'lets  publics,  où  t'espA- 
raace  offre  des  appâlsà  son  avance,  où  le  gain  est 
souvent  la  récompense  do  la  mauvaise  foi. 

Nuire  cuinmurcc  est  dans  un  état  de  dApérlsse- 
munt  absolu,  celui  avec  l'étranger  surtout  :  Bh 
ponn)uoi  ?  Tne  des  principales  eauiea,  c'est  que 
le  n^èoeiant  français  est  obligé  d'empninier  ii>s 
fonds  dont  il  a  iieaoîn  à  ft,  7  0/0,  et  plus,  tan- 
dis que  le  négociant  anglais  et  éaloide  Hollande 
en  trouvent  a  3  1/2  et  4  0,'0;  il  lui  est  impos- 
sible dés  lors  de  soutenir  la  concurrence  avec 
l'élran^Eor,  el  comme,  en  définitive,  il  faut  solder 
1-11  marcliandis'jM  ou  en  espëcu»,  noire  numârfllru 
ruil  au  detiors,  et  la  balance  du  commerce  nous  est 
dôfavorahli', 

A  l'inslantoù  leculUvaleurel  le  négociant  trou- 
veront del'arpenlà  un  intérêt  mo>lit}Ue,  tout  ciian- 
gera  de  face,  et  nous  verrons  refleurir  les  premiers 
eumme  les  plus  utiles  des  aria.  La  rictieste  et  le 
bonltciir  se  répaiMlroiit  dans  les  eauinai^nos,  des 
marais  seroul  desséchée,  des  laiiilesderrii:hé<;ti,  la 
terre  portera  d'uboudantes râcolti'a.  lesvillases  st 
peupleiODttet  l'IiabiUntne  déeerlrra  plus  le  eo\  qui 
1*8 Tunaltre pour  Tivreoisifel  malbeureux  au  bein 
des  villes,  les  mauufactureB  ^irendroni  une  nou- 
velle vie,  de  nombreux  ouvriers  ïironl  mis  en 
activité;  ils  donneront  ii  nos  nroduclioua  ces 
formes  b<.-ureuse«  si  appropriées  h  ouh  besoins  et 
A  no«xoAts,si  nriécs, n  agréables,  f-l  qui  rendent 
les  nations  «lrangèr«e  tributaires  de  notre  indus- 
trie. 

Avec  (Tiiel  empretiKmenl  tes  eilofcns  se  ron- 
droieiil  de  toutes  parts  aux  caisses  territoriales; 
lus  uns  pour  arrêter  les  poursuites  rlgoureases  do 
créanciers  impatients.  Ir*  autres  pour  rfpnrcr  et 
amélioriT  des  bien»  qui  dépérisicnl  tn^enslbli'- 
flient,  fanlir  il'atancCi  et  d'cDlri^lien  ;  ceux-ci  puur 
ré.iliser  di^  projeta  <|itl  Aatteni  leurs  e^tpiïrance*. 
ri'ux-li  pour  rembwiimr  des  dettes  dont  ila 
paient  des  intérêts  accablants;  presque  tous  pour 
alTranctiir  leurs  héritages dec«8servttude80al«D- 
sea.dernlers  vestiges d«s siteles d'CKlarage et  éo 
baroarie.  Une  jeunesse  incoostitér^  a'acnËlerait 
plus  aD  poids  de  l'or  des  secours  perltdes  pour 
salishirc  ses  prodigalités.  f.e  uégochnl,  pour 
jouir  d'un  insiaui  de  crAdlt,  ne  serait  plus  ibreé 
de  consentir  des  emprunts  ooéreux  qui  floiiseat 
par  ceosommer  sa  raine,  et  les  b*ni|ueroutes  se- 
raient moins  MqueuMe.  Qu'on  joite  eatia  de  la 
quantité  prodigieuM  d'engj^emeuts  qui  seraient 
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1.  el  par  rinmieRK  terriloire  de  tu  Crftnru, 
.. ,  ^'  la  iiitualion  g^oânleinuol  pca  oiitâc  titt  (uun 
rpB  propriéiaim. 

l'interùt  du  i  O^O  «ur  ces  conlraM  Tcrai.'rail 
dans  le  trt'sor  naliooat  an«  aornaie  Imnieiiw,  i-l 
ce  ne  Bcrall  pcul-éirc  pn»  l'eian^Kr  cjue  île  In 
porter k  cciil  luilUonï,  Ioniin«  l'étatiliwemeni aura 
une  foli  roDsohdé. 

Celte  Krantlc  ressource  ne  serait  pas  la  ncule- 
1,'EUt  Iui-raénii;pourraii  se  pi'fei'nkTComuicpro- 
lirii^taire,  et  convenir  ses  bkiia  domitnjuux  eu 
Contrats:  l'intérvM  qu'il  paierait  «eruil  lien  plu» 
inudiqueque  celui  «unDorléparlesauiregcitoyenx, 
puisqu'il  te  bomvrati  h  la  rclntiutiun  due  aux  ail- 
minJHtntRun-  Il  trouverait,  dt^aloni,  bcilein«ut  et 
à  volooU,  des  fonils  pour  eoriir  du  l'étal  ftclielX 
où  il  est  p!on{,'é  pour  remlmurucr  bl>b  ilettf*  les 
plus  on<^rcus»«;  i-l  le  temps  vloiulrjji  où,  avec  deti 
prolils  aus«l  considérables,  il  pauiraii  alléper 
■en»it)leiiient  le  fardeau  des  Imprjis  loujouis  in- 
surijHirtables  pour  lett  jieuplw. 

Dea  caisHea  territoriales  seraient  distribuées 
dans  les  diverses  parues  de  la  Pmnee  -.  imrtuut 
elltis seraient  h  ta  proximité  des  besoins,  purtoiit 
elles  ofTriraient  de»  serours  h  t'indtisirle  ;  riiaiiue 
pronnctaire  «'y  rendrait  lui-oa6me  et  sans  frai;*  de 
ci^p!ai;eiiieiit,  il  ne  tuerait  pas  obligé  d'achHer  au 
loin  les  services  d'un  inlertoMiaire  dont  ta  viiii- 
lance  et  l'eiaclitude  laisseal  quelquefois  des 
doutes  alarmants. 

Aces  avanljfres  vraimeni précieux *i«ot se joiti- 
dru  une  «)"*uli>ralion  générale  trfc'  puissante,  c'csl 
qne  l'argent  et  les  affaires  ne  se  conrenuvraimt 
pas  élemellcment  dans  la  capitale.  Uepuis  notnbn.' 
d'années,  tout  s'eiiKloulit  dans  ce  vaste  gouffre; 
les  provinces  s'i^puisent  sans  cessa  à  I«  combler, 
le  nuroémirude  (a  France  l'Olitia-  ticol  a'v  ren- 
lire  par  mille  canauT  JiFKrenH  pour  eorfcrtlr  dei 
capilaliate-i.  (fart  t(iiancii?T»  et  leurt  tIIs  nippiM^, 
une  quantité  innombrable  d'agioteur;),  d'u-niriers, 
etcette  foule  non  moins granaed'anif^ansdu  luxe 
et  du  vice.  Li,  sont  tons  les  éta  b  lisse  me  nb  publies 
qui  attirent  l'ari^nt,  tous  tes  arts  qst  tUlIent  la 
Bcnsuaitté  du  riche,  (os  plaisirs  do  (ouïe  eapOee 
qui  charment  l'eanol  et  roisifelé  oputenle  et  H- 
xent  dan.i  re  séjour  une  population  immense  ei 
désordonnée.  Le  ^urcrnement  n'oovre  lett  yeux 
que  sur  ta  capitale  fl).  ne  pen^e  qu'S  son  bonlwor, 
qu'îi  la  riMidrc  floriwantr,  quand  elle  esi  tiau- 
quille.  tout  lui  pareil  en  paix,  il  s'aperi;oil  àpeine 
que  lea  provinces  sont  ruinas.  El  que  di^vleu- 
(Irait  la  rapitale  sans  lesprovinceaf 

U  ftiul  donc  les  ftiire  revivre,  ces  provinces  :  il 
faut  y  penser  sérieusement  rt.  encore  nne  fois. 
i'6tamiissei lient  des  cjttMes  territoriales  est  un  des 
moyen»  ht  plus  eflicac««.  Ce»  caisses  s'éievrooi 
xur  let  rvtnes  de  l'acfotacei  elles  étoufferoTii  cette 
hydre;  elles  aBéaDoront  (ont  ws  effcl*  einpolaon- 
Dés  (pi  toi  servent  d'altment.  MUIe  p^res  de  f^- 
miilo  n'auront  pit»  à  déplorer  leur  awa^ïle  ropi- 
diI4  et  à  se  reprocher  d'avoir  réduit  leurs  femmes 
et  leurs  enfants  datis  un  étar  d'opprjbrc  et  de  mi- 
ivre;  on  ne  connalira  plus  ce^vuin  ilMgttimes 
pour  amter  i  la  furionf;  (es  contrats  territo- 
riaux De  préaenleruut  aucun  appSl  A  dm  spécula- 
tions coupables  et  TOUS  aurei  comblé  un  abîme 
de  corruption. 


(1)  )•»•  I>4rt*TiM  povr  !■  iBonMnl  cl*  cnia  aciiulle 
•1  puNc^n,  «*  ta  es|nuli>  visât  du  fam  Ui  pli»  i«- 

AC»»*  BmuaU  H*  tl-p  l'*niiruH(   d«  roltn  1  lOQ 

iMoars. 


Hemarquei,  je  vous  prie,  comme  let  principe* 
purs  de  la  oionile  s'aJtient  naturel leoaeot  i,  l>la- 
bliawmeot  ijoi  vous  est  propo.'ù.  ooiiibi«u  tl  e^t 
inléreasaiil  aous  ce  rapport  :  que  de  vires,  que  do 
crimes  seront  «Béuiji  par  la  ilostruciioo  de  l'a- 
glota^lqiieilegermea  de  vertu  le  développe- 
ront avec  les  progrès  rapides  de  l'agriculture  rt 
du  commeroel  Uaiis  la  pcrleciion  de  et»  aru.  ce 
ii'<!>l  pa<  tin  simple  aciroiisenient  du  rJcilfiMa 
pour  IKtalutie j'npi-rçois.  mais  je  vols  une  im- 
mense rarnëre  ouverte  i  l'uctivilé  et  à  Tlndas- 
trie.  Je  vol*  des  bomuies  sans  i>ambre,  arractiâi  A 
l'oisiveté  et  au  vice,  se  livrer  à  des  travaux  pai- 
sibles et  conservateurs  de  rinriuceBCc;  je  le«  Voll 
jouir  d'une  existence  tranquille,  d'une  eubsis- 
lanco  8ïsur>v<,  devenir  uhi'fs  Ue  bmille  el  revivre 
dans  nne  piMti^-rité  rafonn6e  de  bonne  heuro  au 
iravalt.A  l'écoiMUiie  et  i  tous  lee  goAU  simples. 
Je  les  vois,  conteuts  de  l'ur  sort,  ne  pas  initililer 
celui  d'autrui  ;  plus  heureux,  devenir  meilleur-:  ; 
(^Ievé«  au  rjug  des  citDJtiis,  devenir  plus  grands 
t  leurs  yeux  ;  je  vols  une  prospéntt^  générale  se 
l'épaodre  jum|uu  sut  les  classée  let  plut  luOigen- 
tea  df  la  société,  ie  vois  l'aisaiM»  libérale  puor 
tous  remplacer  la  fortune  dont  lut  faveurs  ne  sont 
rt-servôes  qu'au  petit  nombre  :  je  vois  euDn,  et 
par  une  eonsequi'iice  nécess:iire.  la  mendicité, 
celle  plaie  craeJle  et  profonde  ileacofps  politiques. 
se  délmiru  iusensiblciment  et  âveeelW  dlspanluro 
IrA  maux  infinis  qu'elle  traloei  sa  suite. 

Oui,  Uessieufii,  toutes  lus  considérations  d'nll- 
lilé  publiifne  ae  rtunltsvot  en  faveur  de  celle 
b«Mo  iosiKutioo;  plus  vous  y  rétléchint,  plus 
vous  ei)  E««t  oonvuQCUs,  e(  te  jour  où  vous  Tau- 
re-/ adopté  sera  un  des  jours  les  plus  fortunes 
pour  la  Fiance, 

PROJET  DU  DiciEi. 

AM.  !**.  11  SMU  établi  une  caisse  territomlo 
dan»  le  chef-tieu  4e  dwqiM  Aépartement,  el  des 
buri.'aux  de  eorretpunduce  dans  lenn  direri 
arronilttsemeiitt. 

Art,  3.  I^g  calMW  seront  soot  la  direction  de 
assembl^ea  di^  •téiianirmrwl.  <>t  letadoûlltolrateurâ 
<rni  la  rdftironl  rendront  chaiiue  anoM  uncuinpiu 
publie  A  la  mWon. 

Art.  3.  1/69  deniers  provenanl  de  h  levée  dus 
impositffin*,  dans  chaque  départenwut,  aeroot 
versés  tlans  ces  dépôts. 

Art.  1.  It  y  aura  dans  la  capitale  une  caisse  g*- 
nêrale,  qui  servira  de  point  ceiiinl  et  denllie- 
nient  ponr  tovtos  les  caisses  du  roTHme,  auit 
sanx  aucun  privilège  partictllier. 

AK.  5.  De  elni|a«  eusse  de  d^riemeul,  on 
adressera  tous  les  mois  an  boreao  génial  un  état 
de  situation. 

Art  S,  Toiu  Ica  oorps  el  particuliers  pourront 
se  pniienlHr  h  œt  eaissi-^,  ei  y  n'aliser,  en  signes 
tltt  circulation,  kofs  propni^i<.--<liliivsdans  la  pro- 
portion taivanlB, 

Art.  7.  Ce*  propriétés  seront  estimées  par  les 
administrateurs  territoriaux,  et  â  l<:urs  frais. Slles 
seraiHéetiangé<8«iieepAeMocooairals.éivol«)l«, 
jQsiIttï  eoncarmtce  «et  d*iis  tîan  de  l'Avaltu^ 
lion,  si  les  proprWtatretIvilMrvat,  nais  jamais 
au  delà,  toutes  les  cbargea  et  liypottièquesdô- 
duitea  0). 

Art.  8.  Pour  eemialtre  eea  clMrgea  M  hY(Mlta*- 
t\at^.  les  créancière  qm  oM  ties  Mew-foàdt  af- 
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ieclé*  &  leura  tri^anccs  qu  droit*,  serool  lenus. 
duos  Ifl  d'^lai  <1«  ^eux  njoip,  à  dak-r  de  la  publi- 
cation du  présent  déiTtt,  dir  (»ire  leurs  déclara ■ 
lions  aux  bureaux  qui  leur  serool  indiqués  à  cet 
cffcl  daiiit  les  diviTS  dOpartemi-nls. 

Art.  9.  Faute  par  les  crCaocierB  d'observer  culle 
fornialiie,  leurs  hvpolh*qoea  u'auroul  plus  de 
dates  qu  apri^a  celles  coosentic*  au  profit  des 
adminislralvurs. 

Art-  10.  Les  conlraLs  faits  par  lea  propn^aires 
sus  diffil'renlea  caisses  terriiorialcB,  n'auront  df 
force  cl  de  circulation,  que  pour  une  aiioéi',  pen- 
darii  laquelle  ils  etronl  lous  Ws  jourâ  6diaii|{Ëa- 
Liles  en  cspr-ces  cl  à  vue. 

Arl.  11.  Il  si'ra  libre  aux  propriétaires  de  rem- 
bourser les  obligalions  qu'ils  auront  conlraclées 
en  loul  ou  parue,  ou  de  renouveler  annuelleiiiciil 
ccK  ubIigaUous,  eu  continuant  iu  paiciuenl  des 

Intérêts. 

Art.  12.  Los  contrats  seront  conçut  dans  la 
forme  qui  suit  : 


CONTiuT  IcrritoruJ  a-  4. 
Mb(ftncs  ilo  pT«mi«r 
iutntt  lias. 


naii,  pour  l.voo  Iit. 
A  L)on.  le  premw 
jwvKir  1180. 


Noua  soussigné,  lean-Panl  RoUaDd,  domicillf^  à 
Laval,  d'une  part,  ol  les  adrolnlslraieiirs  de  la 
caiese  territoriale  de  Lyon,  d'autre  part  ;  noua 
avons  arréift  ce  qui  suii  ■ 

Hui.  Bolland,  je  déclare  et  reconnais  avoir 
aujourd'hui  tiré  sur  ma  Içrre  de  Uamourt,  doat 
les  deux  tiens  libres  ont  6lô  ûvaluO:'  2U,0Û0  livres 
par  la  i.-ompiii;nie  territoriale  de  Lyon,  la  somme 
de  mille  livres,  pour  laquelle  j'aflecie  celle  terre 
spétiiilemenl,  par  privilège  ei  hypolbùqu'.-,  uio 
desMisisRanl.  eu  tant  que  de  besoin,  du  droit  de 

Iiropriélé  en  faveur  do  porteur  du  présent,  jusqu'à 
B  concurrence  de  ladite  summe  de  l.DllO  livres, 
pour  qu'à  délaut  de  paiement  ou  de  renouvella- 
mciil  du  contrat  à  l'époque  du  I"  janvier  1789, 
ladite  propriélO  proporiionncllu  lui  S{jH  acquise, 
et  dévolue  de  plein  droit,  sans  qu'il  «oit  beeoln 
d'aucune  autre  formalilé  de  justice. 

Kt  nous,  ad  mini  si  râleurs  de  la  caisse  terri  torialp 
de  Lvon,  au  nom  de  la  compagnie,  nous  nous 
rendons  garants  et  re^ponsaiiles  de  T'énonce  ei- 
ilessus,  et  des  promeSi'es  ctenKaKemciils  du  sieur 
Holland.  Nous  nou&  obligeons  de  piuM  solidaire- 
ment de  payer  &  *oe,  peudautle  cour.ide  l'année, 
tclMiant  le  !•  janvier  llW,  "lanacelledeacaisai'S 
Wrrtloiiftles  du  rovaume  w  l'on  se  pré^enivra, 
ladite  Boonie  de  1,000  livres  au  susdit  porteur, 
ou  a  5oa  ordre. 

Fait  à  Lyon,  en  l'tiàtel  de  la  compUKnie  terri- 
toriale, le  1"  jBiiTier  1788. 

Id  dcitent  *«  trooTer  Ivs 
lifDaturM  du  proprlt- 
Uir*,  d«  daoi  adiBi- 
ai>ir«l«nrt,  da  cou  u6- 
imu  d«  burtMi  ot  de 
l'tDnt>*Utiu, 


Km  peut  milU  Itvrv. 
paysblu  par  aeu,  ad- 
iniDlilrawwi. 


Ces  contrau  leroat  imprimés  avec  les  lacunes 
DécCHaires  pour  remplir  les  oonudes  perïoanes. 
Jet  uoina  du  lieu  de  la  sltuaiioD  d«8  bieDs  et  tes 
iORimes. 

Ils  seront  fabriqués  à  Paris,  oamérolta  ;  chaque 
nnmero  sera  inscrit  sur  uo  registre  céo^ral,  et. 
d'aprfe  c<-a  formalités,  ilssiirODieDVoyésdaasIu 
cauise*  terri toiiaks. 

m  KTOiit  uniformes  pour  tout  le  royaume. 

Ofl  ne  distinguera  r eux  de*  divers  département-. 


que  par  le  nom  de  ces  mêmes  départements  qal 
seront  placés  en  tèle  de»  contrats. 

Il  y  en  aura  de  plusieurs  sommes,  de  1,000,  de 
500,  de  30U  el  de  100  livres. 

An.  [i.  Si  lu  propriëiairc  conserve  le  contrat, 
il  n'y  apposera  aucun  endotsement^  s'il  le  négoeie, 
KOit  aux  adiuliiisli-aieu'4  territoriaux,  pour  eu 
recevoir  à  l'instant  la  valeur,  soil  i  toute  aulro 
personne,  il  mettra  un  endossement  semblable  à 
celui  d'une  lettre  de  chanae  ordinaire. 

Art.  II.  CcH  contrats  ainsi  endossés  pourront 
circuler  dans  le  royaume  et  diez  l'étranfier, comme 
les  lettres  de  chaiii^c. 

Art.  15.  (juand  une  fois  ils  scrontniis  en  circu- 
lation, ils  «eront  r<'mtiour«able«  à  vue  dans  toutes 
les  caisses  lerriiorialrs. 

Art.  ITi.  Si  le  porteur  est  négligent  avenir  recc* 
voir  lu  muniani  du  coniiai,  à  son  échéance,  tl 
paiera,  iliii  cet  instant,  l'inlénH  de  4  0/0  à  la 
cal:4i«e  d'admmisirulion,  <t  laquelle  il  aura  été 
passé,  et  ce  à  la  déctiarKe  du  propriétaire  qai 
l'aura  souscrit. 

Art.  17.  Les  particuliers  qui  désireront  tt  pni- 
rurcr  des  contrats  territoriaux  pour  de  l'argent 
comptant  pourront  se  prùeenier  aux  diffénriilcs 
cai»si-s,  ut  il  leur  eu  sera  délivré  saos  aucune 
rétribution. 

Art.  Ig.  Outre  rinscripliondegconirBtssnrdeiix 
registres,  l'un  particulier,  l'autre  Kftji^ral,  il  sera 
imaginé  un  mot  d'ordre  pour  que  les  véniabics 
propri«(airea.  ou  les  porteurs  qui  lieodroni  d'eux, 
puissent  seuls  se  fa>re  connaître  et  toucher  le 
luontaat,  et  qu'en  cas  de  perle  OU  de  vol,  ua 
injuil«  el  illétfitiœu  pofsesjeur  oc  puisse  s'en 
tairv  payer. 

Art.  19.  Il  n'y  aura  point  de  cootrats  au-dessous 
de  100  livres. 

An.  30.  L'intérêt  de  ce^  contrats  sera  lixé  A 
4  0/0  pur  an,  sans  aut  une  reteuue.  Cet  iulérél  se 
payera  lors  de  la  confection  des  contrats,  et  lors 
de  leur  renouvellement,  en  faisant  raison  de 
l'escompte  pour  l'avance  de  cet  iniCrét. 

Art.  '21.  bur  les  40/Ud'inlt^rét, un eldemi tour- 
nera au  prolit  lies  admiiitsIrateurK.  dauit  t'orîfiine 
de  l'elablisscmenl,  sauf  à  modérer  cette  rélribû- 
lion  par  la  suite  pour  les  ludemniaor  de  leurs 
cuutiuiineraenis,  de  tituii  les  (rais  de  régie  el  de^ 
chance»  qui  pourraient  tourner  contre  eux.  s'ils 
avuientcoinuiis  deserreursdausIeur^évaluaUo  is; 
le  surplus  tournera  au  prolil  de  la  nation,  ei  sera 
versé  dans  ses  cuffres- 

Arl.  '22.  Si  le  KouvcriieiDfnt,  pour  des  besoins 
d'Btat.  el  la  libération  de  la  dette  publique,  eniiagc, 
de  concert  avec  lei  repréMtilanls  de  la  uailoo, 
une  partie  des  biens  domaniaux  sur  de  pareils 
contrats,  il  ne  pavera  qu'uo  et  demi  d'intérêt, 
droit  accordé  aux  administrateurs. 

Art,  'IS.  Ua  contrai  écbu  pourra  se  rembourser 
ou  en  argeul,  ou  eu  un  contrat  de  la  même  na- 
ture et  de  la  même  valeur,  non  échu- 

Art.  24.  On  m-odra  le«  iirécauiiuns  les  pluâ 
«randes  pour  qu  un  contrat  soldé  ne  puisse  olus 
être  reproduit  :  il  sera  dresse  un  procés-verbal  de 
délivrance,  qui  sera  transcrit  sur  les  deux  regis- 
tres. 

Arl.  25.  Si  le  propriétaire,  quiDiaim  aprén 
l'échéance,  ne  remfiourM  pas  sou  coulrsl.  Ou  nu 
le  renouvelle  pas  en  payant  les  intérêts,  lea  admi- 
nistrateurs lui  feront  faire  deux  sommations  de 
builame  en  huitaine,  et  tia  se  melironl  en&uile 
ea  pMi^Bsion  de  son  bien,  san.i  aucune  formalité 
de  justice.  Ils  (e  feront  régir.prétiheroot  lui  frais 
du  g«>tlOD.  les  intérêts  qui  écberroDt  annuel- 
lement, remettronlle  surplus  soitattpropnéiaire. 
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Dit  à  ee9  créanciers,  qui   aurak<nt   tait  Ik»  diii- 

«encef,  el  se  seraie'U  mis  en  n^itlu  pour  touclii-r. 
I  celle  administralion  bienfaliianlo  durera  pm- 
danl  Imis  uiméc-tt.  pa»g^  lequel  (cmpR.  le  propri- 
étaire, maiiir'-giant  une  volonié  iih^tolue  d'almn- 
dcnner  na  proprfOtf>,  elli-  Hpra  niiae  b  l'efjdn'Ti' 
Bvei-  le  moiDs  de  (mh  possîtile,  et  les  adminlâ- 
(raieur^  se  rempliront  de  leurs  capitaux  et  ii(^- 
boursi^B, 

M.  l.nnJuInaiH.  Je  demande  que  ce  plan  soit 
Imprimé  ut  renvojâ  au  comité  des  impositions. 

M.  Dopoot  '(/■■  yemniirs).  Ce  projet  n'est  pas 
neuf  :  il  uni  connu  de  loul  le  monde,  c'est  relui 
deM.Ferrières.de  M.  l'abbéd'EspHgnac,  iluM,  Kci- 
finier;  en  un  mol,  c'est  la  banque  d'IicoMe,  lo 
con*td^re  ce  plan  comme  ditnRereux  dan*  «on  or- 
Hanlgalion  el  dan»  i>e!t  clTetA  :  l'iiionte  qu'il  a  un 
trfsçrjnd  inconvCnienl.  celui  d  flre  inejtécolJ- 
ble.  J'ai  dit  que  ce  plan  était  dangert'ux.   parce 

3ue  si  loua  les  proprkMaires  ont  la  po'sibiliK- 
"empruiilfr.  ils  empruiit'.-ront  presque  tou*;et 
cVît  une  refile  Kénfnile,  qu-î  le«  préieuru  B'enri- 
cliiasent  quand  les  emprunteurs  t)e  rninent.  J'a- 
joule  que  ce  ne  serait  pas  remplir  le  vœu  des 
contribuables,  que  de  verser  leurs  contributions 
dons  les  L-ai:^ses  despNïteurs  Icrrilorlaux  :  j'ajniik' 
aoisi  que  cuite  caisse  n'uura  jamaiï  la  porsilii- 
litè  de  remplir  lou«  se»  engageœenu.  Je  conclus 
à  ce  que  le  pr»iet  soit  renvoyé  &  l'exaraea  de  la 
dixième  téKitilature. 

H.  nwdrrcir.  Je  oe  pense  pas  avec  M.  Du- 
pont que  le  plan  qui  vous  est  prCs-'ntO  doive  être 
renvoya  à  la  dixii''riie  b'-cislulure.  Je  cnnvien»  ce- 
pendant aTec  le  pr^upinanl  que  ce  plan  pri^senie 
peul-filie.  dans  le  mode  d'eieeuiion,  tous  les  in- 
eonvénieuis  qn'il  vous  a  Tait  remarquer;  mais 
j'observe  aussi  qu'il  présente  d'un  aulnjrilt(^  dei 
avanlaiics  bien  ^iruuds  ;  je  le  croln  di^ne  d'une 
sérieusi;  diicussion,  et  j'en  demande  le  renvoi, 
non  au  comité  des  impositions,  mais  su  comité 
des  Unances. 

M.  l.«njulii*la.  Vous  ne  Toudra  pas  condam- 
ner. Me-'^ieur»,  d'apr^-8  l'avis  d'un  seul  homme, 
Ip  l'ian  de  M.  féiiun  de  Villeneuve.  Il  est  bien 
connu  que  ce  pliin  a  deux  sortes  d'ennemis,  les 
économisiez  el  les  marchands  d'arKenl.  Moi.  qui 
ne  *ui*  ni  l'un  ni  l'aotn-,  j'ai  cru  voir,  dans  l't-xô- 
cullon  de  i-e  projet,  des  nvunlaires  Incalculable!*  -, 
je  demande  donc  qu'il  soil  imprima,  renvoyi^au 
Cûmlti^  des  liniinced,  et  discuté  ensuite  dans  l'as- 
semblée générale. 

U.  Vrrtrma  appuie  l'avis  de  M.  Lanjuioais.  et 
conclut  delà  uiéœc  minière  que  lui- 

H.  L»  C^allésx  d«  Cantrlen.  Je  connais  ce 
itn  depuis  louftlempt:  le  l'ai  médilë  svec  ré* 
'"^n,  el  j'Bvoae  que  jai  été  i^éduit  des  avanta- 
qu'it  présente.  Mal*  j'avoue  Jiu>si  qu'il  m'a 
paru  toujours  Jérectneux.  relativement  ,iux  hy- 
jjolbèqui'S.Je  di-^mande  donc  qu'ilsoit  nomméune 
^commission  chargée  do  s'occuperde  la  partie  des 
hypothèques,  l^e  travail  de  cette  commisâion  de- 
vra s'accorder  avec  le  reste  du  plan. 

H.  lloarb«ilr.  Lecomilédos  finances  Mt  snr- 
char^Ë  de  travail.  Je  demande  que  l'O  plan  soit 
renvoyé  an  comité  d'acnculture  ut  de  commerce. 

M.  t»  Harfata  dé  FnBt^aall  demande  (ju'on 


nomme  un  député  par  département  pour  l'exaiDei) 
de  ce  plan. 

L'Asiernblée  décrète  :  1'  que  le  comité  des  fl- 
nanci'8  et  celui  d'affricuiture  el  de  commerce 
nnmmeronl  chacun  six  memhrcs  pour  examiner 
le  plan  présenté  par  M.  V<'-iiaa  ai:  Villeneuve: 
2°  que  I  auteur  du  plan  sera  admis  dans  le  co- 
mité, pour  répondre  aux  différentes  questions 
qui  puurraicntlui  éirc faites:  3'  que  ce  plan  sera 
imprimé  et  distribué. 

M.  le  l*ré>>i<irnt  fait  lecturc  d'une  lettre  da- 
tée de  Lausanne,  en  Suisse,  dans  laquelle  M.  d'Ao- 
traijiues  se  disculpe  des  propos  qu'on  lui  impute 
d'avoir  tenus  en  passant  par  la  ville  de  Bourg-en- 
[trfse. 
Cette  lettre  cet  ainsi  cougue  : 

Lausanne,  le  30  mars  17ÎK). 
Monsieur  lu  l'résident. 

C'c^t  avec  la  plus  grande  surprise  que  j'ai  ap- 
pris ce  matin,  21)  mars,  en  lisant  les  papiers  : 
Som<ellet  df.  France,  que  j'élais  ineulpé  dans 
l'Assemblée  nationale  el  que  les  motifs  de  cette 
inculpation  étaient  les  propos  incendiaires  que 
l'on  m'accuse  d'avoir  tenus  à  Bour^-en-liresse.  et 
notamment  d'avoir  excité  les  ctloyens  à  ne  pas 
payer  la  contribution  palriollque.  de  les  avoir 
menacés  de  la  l>anqueroute,  en  blAmaol  tes  dé- 
crets de  l'Assemtilée. 

Je  ne  peux  répondre  à  ces  alléeallon»,  qu'en 
vous  exposant  quelle  fut  ma  conduile  à  Sourg- 
en-BrwBe. 

J'y  arrivai  malade,  le  5  mars.l  icpt  heures  du 
soir.  Je  fus  comtull  dans  uni*  ch.imbre  où  je  re^ 
lai  sans  en  sortir  un  seul  Inslanl.  jusqu'au  lende- 
main 6  mars,  que  je  partis  à  li  heures  du  matin. 

Je  n'ai  vu  pendant  tout  ce  temps  qu'une  seule 
personne  qui  batiite  le  bourg  en  ce  moment,  que 
te  priais  de  me  venir  voir,  cl  qui  passa  deux 
neores  avec  moi.  Nou«  causâmes  seuls  sur  les 
affaires  publiques  lel  pendant  ce  temps,  il  se  peut 
que  le  maître  du  loeis  soil  entré  dans  ma  ctiam- 
bre;  mais  cùt-il,  lui  ou  tout  aiilre,  écouté  toute 
noire  conversation,  je  vous  donne  ma  iMrole  que 
je  ne  lin«  pas  un  seul  des  propos  que  l'on  m'impute 
et  que  je  parlai  beaucoup  plus  des  (roubles  inté> 
rieurs  des  provinces  etdeli-ur  orifiine.  que  de  ce 
qui  se  passait  à  Paris. 

Oueïttnniié  ainsi  que  le  sont  maintenant  tons 
les  voyapeurs.  j*ai  dit  qu'il  fallait  espérer  que 
lout  s'arrangerail  ;  el  c'est  lout  ce  que  je  peux  dire 
sanstraliir  mon  opinion. 

Je  n'ai  caché  mon  nom  nulle  part  ;  je  n'ai  point 
recommandé  de  le  tiire  et  cène  pcui être  un  torl, 
car  a-ux  qui  voyaKcnl  avec  les  coupable»  projeta 
de  soulever  les  peuples  el  de  lej<  rendre  furieux, 
atlisxenl  beaucoup,  mais  ils  ne  se  nommenl  pas. 

Pardon,  Monsieur  le  PrCsidenl,  de  vous  occuper 
de  ces  détaiissi  petits,  si  minutieux  ;  mais  pouvais- 
je  les  évitera  L'accusalionclle-mémeeslune  iuqui- 
siiioD  odieuse;  il  faut  bien  aue  je  vous  dise  ce  qui 
B'csl  passé  dans  ma  cbambre.  puisque  y:  n'en 
(Uispas  sorti  un  feul  instant,  et  avec  qui  jiil  parlé 
penilaiit  mou  séjour  k  Bours-eu-liresse,  puis- 
que je  n'y  ai  vu  personne,  autre  que  celui  que 
j  ai  prié  de  me  venir  voir. 

Après  avoir  justifié  mes  dJ«cours,  j'en  pronve 
la  vérité  par  ma  conduite  exiericure. 

Je  n'ai  pas  toujours  eié  de  l'optoion  qui  a  formé 
tous  les  d^'crcts  de  l'Aisemblétt  el  je  pense  encore 
comme  je  pensai.*  en  m'y  opposant  ;  mais  en  wr- 
dant  mon  opinion,  j'ai  toujours  soumis  ma  con- 
duite aux  décret». 
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IM«  !•  naiâ  (te  février,  iU  remU  ma  déclira- 
tiaa  k  la  BiooirlpaliU  irAT:=»c  en  Vi  Tarait  i  vuui 
pOaTR  «rdODAer  «'elle  vonauiit  Mi<t«rte;  vgufl 
T  vtrrei  ooe  ie  ne  oéctart  pM  U  QBOtiU  <M  ma  lor- 
laaeea  bloc  «mdoh  le  iécivi  n'y  aulorisail, 
mait  )e  b  dèdnis  ariklt  par  >rtkl«  eo  apiiuyaai 
cteqie  article  de  la  prMve  iottilicalive. 

Vott»  aaKs.  HoMlfor.  qiw  M  toocbant  rico  du 
mes  droiU  fiMatis,  qiM4i|D«  Iwa  rembwrublej^, 
j'ai  prit  <)i-ii  arnini{<.>nieiiu  |>our  que  le  quart  «le 
oe(  reTeniiH.  qu'on  me  retieiil,  eoii  payé  pour 
payer  le  qaarl  que  ooua  iIodhoiik  un»,  pwr  celte 
pfoleclion  de  la  toi,  qtiu  j«  n'ai  paa  «neore  obl«- 
niH  {>0Dr  (oocIh-t  lu  loUliU. 

T^-l>  (urvQi  mv»  liievonrs.  telle  a  été  ma  Cùa- 
daitc;  ie  d^mre  qu'en  fjul  (eaipaeUeEoiteouiiUH 
à  tontes  le)  ioquHiiloaA  ima^iinaUet. 

Xea  «pÎDiops  eont  li  inci  ;  je  D'en  pDaxebanffcr, 
naiamesactiooBdolTi-Di'^trv  couforooe*  à  la  loi; 
ell«  n'y  seront  jamoi*  conirairot. 

Vcuiik'i.  ti  vuu*  k'  juiei  ammiiUo.  lire  ma 
lellrvbl'AMetiiblée. 

Je  auu  av«c  retpecl,  etc. 

Si§n*:  le  comte  D'\TTii*MtrRe,  dt^putâ. 

11,  étf  faavMBll.  On  a  ingéra  l'aulre  Jour  dans 
le  procés-Terbal  la  plaiola  qni  ««ail  4lé  faltv 
contre  M.  Il-  comte  d*Antf*l|nMB.  I*  iÊBUoAc  quit 
se  k-iir«  y  aoit  liuérte  attjounl'tiui. 

n.  Aàaallar  éa»  Orclèrea.  Avant  d'être  Mr 
si  lecDinted'ADtiligiMaeHt  entièreiDenltii»c»lpt, 
jedvoiaDdeqii'on  attende  de»  reoïL-tgDcaMnN qui 
doiveat  in'wn  lovmia  par  la  muDicipsIilA  de 
Boirg  en  Breas»,  dont  j'ai  riioniMir  d  Cire  àé~ 

Enté  :  febeeiTt  qM  catir  municipalité  &iit  aclot-l- 
inwat  inronner  uiiilre  H.  I(>  comte  d'Antraiguea. 
«L'A^eemblée  n«  délib4rv  pa*  aur  riotertlon  de 
la  ielire  au  proc^*veriMil.) 

l'tHtieun  membrft  demandent  que  la  discuasloo 
de  l'inatrunlion  pour  \r*  coluntM  Mit  remiite  à 
luadi*  mala  Vktu-xaiiMa  periiitto  daui  lou  ajour- 
nenienl  A  demain. 

H.  le  Préitl4«Bi  armonct',  en  coas^uence.  que 
cette  affaire.  uiriHi  (lue  lu  bujUi  de  UdiscaialoB 
du  rapport  ilu  roiiiii(Cdeii(lriu(ia-i  sur  la  coniriba* 
(ion  p8lrjo!ir|u''.  rurmcront  l'ordre  da  lOor  de  de- 
main :  que  ci^lui  de  c«  iuir  acra  l'afriiru  de 
Veroon,  celle  de  Uarveille,  et  la  nollu  de«  articles 
sur  la  rirormalion  de  la  juriBpruJenca  r.riraiutl[u. 
Apr^iquoi,  il  Kre  la  séance  en invitaoïrAMeui- 
bUeAM  rendra  dans  ses  bureaux  pouryprocftdirr 
ft  l'éleclioa  d'un  nouveau  prësJdeat  et  de  iroia 
tecrélalr«R. 


AS&BIIBLÊR  HATIONALB. 
HKlIDOKIDEll.  PlUiTItitl,  AMCil.lPnKllOEm. 
Séanet  du  nme4i  Î1  tnoft  1790,  mtolr  (I). 

M.  Frél«aa,a)i£t«n;n-Md«R(,ouTrolas6ailce& 
sli  beures  du  soir. 

H.  iia%m\n,l'\t«  dt  MV.  Itt  tecrilairu,  bit  lec- 
tore  dcH  adreHsits  «uivaotei  : 

tu  Cetu  steau  «tt  iaoontpléto  «a  Jf^o^Mr, 


Adrwaea  dea  noavallea  ffluniclpalltéa  . 
comaïaiiuU  de  Qtaleloap  eu  Aseaoia,  de  ., 
Baraard,  d'Baonecourt.  df.  Ganchia-Legal  et 
Bret>i^reen  Arlbi>.  de  Biucy-b-l'irrre,  de  Vaus 
en  Bu|;kv,  d'Acheville,  d'Apretuout,  (la  SaJJit-Jeai. 
d'AvnlIf.de  Rouvroy,  de CoaruAw en Languedori 
de  Naittotix,  de  Satnl-Stiaon  en  ADCOttaioia,  d« 
liranluuii-,  de  Hic  de  JuKianac  et  de  ia  Barrèrv 

Sféa  de  Cundotii,  il<t«  vilk-»  doSBintt^■Uarie,  d'Uon- 
eur,  d'AulKL^ni^  cl  de  Baillitil  cg  Flandres. 

De  la  cominunaBU!  de  Manttny-li^Cbfttel;  elle 
ports  plainte  rooire  l'admiiikiiirauiar  de  aoa  bù- 
pilai,  qui  refuse  de  rendre  compte. 

Drà  Gommaoautiis  de  Bourg-Campagna.  dsDrin- 
cbiiB.Eiaiiil-IWr»-Brou,Loobi!qnie.itrOBk«rqae 
ci  Chapallcbroog  en  Flandre  maritliasi  eftsa 
upplieot  l'AaaMublév  ifordonner  à  luciauts 
municipalité  de  la  ville  de  (lourboorg,  gullt* 
régiaBait,  de  procéder  A  la  li<]uidalioa  de  WD 
compte. 

De  la  communaolè  de  Spevret  en  Poitou;  elle 
ai-cus*  U  commtfidoB  iaiermédialre  dâ  Poitiers 
d'avoir  auflUMoIé  la  capitatioo  dei  babitanta,  d« 
u  propre  autorité. 

De  la  ville  de  fieaamoat-If  Roger  en  .Normandie; 
elle  ooQauile  PAtaembléetur  giic  difOcultérd»- 
lire  k  ta  démiaeiou  d'un  de  aeaofCdera. 

De  la  comiBuaaulé  da  Paniaai  su  Dauphiui  ; 
elle  demande  un  tribunal  de  ditirici  pour  la 
ville  da  Romani. 

De  la  Tille  d'AndisrDe  ea  &relain>e;  elle  do* 
niante  que  le  mooaal^  des  cipneins  qu'ella 
renfernw  «oit  érlff^encollbie  ouixotedemariiie. 

De  la  ville  de  Poot-l'Abbé  en  SalaieoM;  oIIp 
demande  dee  armca  pour  la  piu«  grando  pulie 
d<a  sa  garde  nationale. 

Adn'tsu  d«  officiers  de  la  cUlelli^nle  royale  do 
la  villa  de  Fellelln;  ils  prêtent  entre  les  luitis 
de  l'Aneniblée  te  eermeot  civique,  et  demaadeul 

aue  cette  ville  «oit  le  siège  d'ua  tribunal  do 
iilrict. 

AdroM  des  rellNiiin  di-  l'abltaye  de  tfOngevillu 
dans  la  Lorniue  alkaiandD,  qui,  péaitréa  de  la 
plus  vive  rmoanaisMnce  pour  te  bieaEait  signalé 
que  l'AsEembiee  vient  de  leur  accorder  eo  tes 
nadaol  h  la  société,  la  prient  d'agréer  leurs  sîn- 
coraa  nmiTcicint-ots  et  rbonmagé  da  leur  pro- 
fond  reafiect  pour  am  sages  décrets.  Ils  prêtent, 
entre  les  maiai  d»  rAsanUée.  lu  serment  civique, 
comme  le  prMuter  aou  de  la  liberté  qu'ils  vont 
employer  à  j'uliltté  et  A  l'avantscs  de  la  patrie. 

Adresse  des  non'catliollqufs  mnça»,  domi- 
ciliés A  Lyon,  par  liquelle  ils  expriment  avec 
énergie  les  seuliment*  d'admiration,  de  recon- 
naissance et  de  dévouement  dont  ils  sont  péné- 
lri<«  pour  l'AggcinblCc  nationak*. 

Adresse  de  la  vjlte  de  Buis,  cbef-lieu  du  dis- 
trict des  Raronlet  m  Dauphlaé.  dépanomcat  de 
la  DrOcne,  dont  le  corps  municipal,  assemblé 
pour  lire  le  discoon  du  roi,  adressé  A  Oetia  ville 
par  Bou  d>rputé,  a  prêté  le  semMUt  ciriaue,  et  a 
ri.'çu,  aveu  la  plus  grande  solennité,  celui  do  la 
KiirJa  naiionale.  Cetie  ville  ajoute  au  don  patrto- 
tique,  p»r  elle  précMemmeul  Ml,  du  produit  de 
la  conlribuiioii  dus  ci-devant  privilAaiés,  sa  por- 
tion loi  revenant  sur  le  capital  de  -.'5.0ÛQ  livres 
constitué  au  profil  des  communautés  des  Baro- 
nies,  au  profit  des  &tais  da  Rretagoe. 

Di^cJaratlooB  de  la  commune  d'Oâson  en  BlKorrc, 
lauuelle  offre  A  In  nation  une  lamjpo  li'arfmnl. 
TBlant  TtMi  livrvs,  et  la  somme  de  3âO  livres  for- 
mant le  quart  du  reveau  de  aa  fabrique;  et,  pour 
étcmiscf  le  souvenir  de  la  journée  du  1  février, 
elle  a  délibéré  de  rcnoNveler  cbaqoe  année,  A  la 
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même  époque,  le  lermeal  civique.  Kllci  sullictlfl 
un  rhflMien  ilfl  canton. 

LeUi-s  de  la  itiunicipaliM  ilt?  Quimpcr,  qui  an- 
noico  il  l'AseeinUli^  nationak-  que  U;  mnnlanl  de 
tu  conlnbuiioii  patriotique  lin  «on  amintlissi- 
mciit  c*t  ilt^jà,  h  la  daté  du  ij  février  dernitT,  de 
cL'nt  vmtit-troifl  mille  trois  cent  vin^t-deaxlivrea, 
pi  cni'il  T  a  encore  un  gnnd  dccroia^cmcnl  à  at- 
tenilre;  qu'elle  a,  en  outre,  cnroy6  à  U  monnaie, 
en  don  gralaiu  Eoixante-dis-gi-p(  maica  d'argon t 
L>u  boude.1  do  souliirrg.  cl  deux  c«nl  trente- 
quatre  RiarcB  m  nulre«  cfrcts  d'argcnl«rie,  tntit 
du  la  villu  gas  doé  environ*. 

AdrvMC  de  ta  muaidpalitâ  de  la  ville  d'AvMnpa 
en  Kalnanl.  laonelle  ayant  éli  frnppée  di-  lu 
faut^  d'impre»Mon  qui  a'Atail  «Vveeée  ilana  des 
exmnplaires  in-1*,  et  même  dans  de»  plat-ards 
d'aftlchea.  réimprimés  à  Vulencienne»,  qui  con- 
tlranenl  l'adresse  an  l'Assumbl^o  nationale  aux 
Français,  (aole  qui  ïubstiiuait  le  mot  irréparables 
au  rnoi  intàp<^rahles,  a  ordonné  qne  tous  cea 
exflmplalres  et  planards  seraient  rapporti^s  à 
riiûtel  de  la  municipalité,  pour  ùtre  i:orri(;6i  et 
rectiHéfl,  el  qu'un  des  exuraplairL-s  non  CorrlKé 
f';niil  eOTOyi  à  l'Assymbléo  n«lii)nalo,  pour  tir- 
donner  ce  qu'elle  trouviM^il  le  plui  ('onvuunl)le. 

M.  l'abbf!  Lanriot.  premier  «ecrtlaire  ûc.  M,  le 
cardinal  duc  d'York,  l'ecrëlaJre  connititorialde  la 
ni)tion  française  au  Collège  de  cardinaux  domi- 
cili^a  h  Home,  a  fait  offre  4  l'Assemblée  nationale 
d'une  somma  do  I9t  livras  13  e.  A  A.  formant  lo 
tiers  du  cinarl  des  revenus  eo'l<^i*iavllquea  dont  il 
jouit  en  Kranw,  et  11  se  rf'wrve  d'ajouter  t  cette 
,  t)ftiv,  lorsqu'il  aura  ild  prononei^  par  r.\afemblée 
nationale  sur  le  sort  des  iitulnires  actuels  de  M- 
néllees. 

Adrettae  contenue  dan»  une  délibération  prîBO 
par  la  compagnie  des  ercnadiers  de  la  garde 
citoyenne  do  la  ville  de  Troyi.'S, 

Bile  se  plaint  de  la  persécution  rtu'une  partie 
de  la  Kardu  citoyenno  de  U  m<^mi:  ville  lui  a  ;<us- 
di(-e:  elle  ^oulc  qu'elles  d'autant  p\m<ic.  tort 
qu'elle  est  ammée  des  mêmes  principeH  que  toute 
la  ^rde  citoyenne,  ei  est  di^tpoaée  ft  emplover 
louleA  se»  forcei,  soit  pour  maintenir  la  [ibeVté 
iDdividuGlIe  et  ia  propriété  de  cliacuti  de  ses 
concitoyens,  soit  pour  s'opposer  aux  effort*  que 
pourraient  Ir.-nler  tous  les  ennemis  de  la  liherlft 
jiiiliitnue,  SI  sunt-mynt  lïtalilie  par  les  discrets 
di-  l'AsjemtilCïP  naliunate.  qu'elle  a  m  et  assure 
encore  de  maintenir,  renouvelant  au  i^urplus  le 
dt'-sir  qu'elle  a  touiours  tûiiioi^jnË  de  vivre  dans 
1.1  paix  et  lu  fratcrnitij  avec  les  autres  Rompaunicfl, 
Bur  lu  moyun  de  Tain-  exécuter  les  décrets  des 
autiustos  repn^seniants  de  la  nation. 

Aiitva/^dela  munieipaHti  de  Cahori  ia  <?uo-m/ 

Îuifailparl  à  l'Atttmbuii  wHionaU  lU-  m  noufcllc 
Ueti»int<ttKmadh<'tloiibUHri/UcMeàsetdiiTtts. 

*  Appalée  (dlsoni-il<:)  par  les  Buirrat;e«  de  nos 
concitoyen*,  aux  premier?  postett  dont  Us  ont  pu 
librement  et  l«Lalemenl  disposer,  que  nous  soui- 
mes  btnrcux  de  pouvoir  tous  apprendre  que  le 
témoijmase  de  notre  cmprewemeDl  k  recevoir 
TOB  iroavls  et  de  notre  impationco  de  les  voir 
Cn  flgdeur,  est  suivi  de  leur  eK^utiûu,  et  du 
fruit  salutaire  que  nous  commençons  à  eu  re- 
cueillir 1 

•  Cest  au  milieu  des  troubla  les  plus  aflligeanla. 
quii  le  Qtjercy  a  recn  totre  décret  sur  l'orgiiiii* 
■alioa  des  municipwités:  nuis  à  peine  cette  lut 
a-i-ellc  été  annonoèe  qv'elk  a  tempéré  les  aitlla- 
tiona  effrayantes  du  peuple.  On  a  vu  ces  mêmes 
bommes,  qui  estaient  Itissée  abuser  pal  des  sue- 


((L-slions  perlidea,  abjurant  leur  funeote  erreur,  su 
reunir  «d  assmobldés  palsibiea.  pour  coofler  le 
maintien  de  ta  sûreté  poMiiiue.  presque  f&rtoul. 
»x  plus  digoM  de  oa  prédvux  iipùl. 

a  Ce  o'flfl  point,  KossBi^ieura.  un  tribut  du 
lonanKefl  (|ue  nous  votl)  t^rODS:  vous  serei  cé- 
lèbres par  VOS  Iraraax  :  c'ert  de  vos  lois  même 
que  doit  sortir,  jiour  vous  louer,  une  voix  im- 
mortelle. Recevcx  un  liomiDaf»  plus  digne  de 
vous  et  de  noue;  reœvex  la  déciaraliun  <iûe  noua 
Msons  avec  empreeeemcnt  de  nolru  adhésiOD  à 
V09  décrate,  et  aurloac  aux  dtereta  coiutitu- 
lionnels. 

-  Oui,  c'est  Hurtout  A  la  constllulioa  oue  nous 
nouâ  unifiions  h  jamais,  et  ce  o'^t  pas.  de  notra 
part,  une  adbéBÎoo  aveugle,  car  vousla  rejctteriei 
comme  un  aota  de  eerviinde. 

•  Létcilimcs  ropré^eTitanlH  d'nue  ville  qui  fut 
toujours  Hdi^e  Ik  ses  rois,  lors  m<'tncquuEus  rois 
lahandonnc^rent,  non?»  devons  d'-itlarer.  en  son 
nom,  qu'après  tes  lois  qui  ont  anéanti  )e  de.si'o* 
lisme,  aucun  de  vos  dôcrels  n*a  pu  l'intéresser 
aufsi  vivement  que  celui  dans  li.'quel  vous  ave» 
n'oonnu  l'inviolabilité  du  moimniue,  etl'liérédilâ 
'le  hcouronnu  dans  une  maison  qui  a  donné  aux 
rraoçais  Louis  IX,  Henri  IV  et  Louis  XVI.  .  Irl 
l'adresse  de  la  commune  de  Cabors  parcourt  av<^i: 
rapidité  les  principaux  décréta  de  l'As^emblôa 
nationale,  et  en  fait  ressortir  avec  énergie  les 
avantaftC)  inastimables  pour  la  néiiil^ration  pré- 
senta' et  pour  IM  c6a4rations  futures,  puiaelle 
continue  ainsi  : 

•  Omelle  perspective  de  gloire  cl  de  bonheur 
s'oorre  eo  efliet  devant  noua!  Aveo  quel  éclat  la 
France  sortira  des  ntuges  qui,  depuis  quelques 
années,  obscurcissent  son  liurixoQ,  lorsqu'un  plL'in 
succèf  aura  couronné  I»  travaux  auxquels  vous 
vous  livrez  1 

<'  Lorsque  vous  voua  oocuperex.  Noiseiqneors, 
des  éiablissemenis  i  former  pour  uuq  éducaiioa 
vraiment  nationale,  dalgnea  arrêter  un  moment 
vos  regards  sur  l'antique  cité  dont  noua  nous  hn- 
norons  d'être  les  organes  :  vous  y  apercevrei  des 
ruines  qui  attestent  sa  splendeur  passée.  Nous  ne 
noua  eiii presserons  pas  de  vous  dir;  quy  If  lieu  oii 
noux  i^crivons  fut  autrefois  lu  siJtKe  d'un  tribunal 
souverain  ;  mais,  lurml  les  débrl»  que  oolr»  ville 
offre  à  vos  yeux,  il  en  e«t  qui  excitent  en  noua, 
tous  les  jour*,  des  regrets  amers  et  profoml*:  ca 
sont  le»  restes  d'une  ancieutu'  uuivursiiii  et  de 
plusieurs  Tondaliona  rieli<:iu>:ut  dot^-e^  peur  l'en- 
geit'nemenl  ;  nous  on  eons^îpvons  avec  soin  les 
■jrliliws  et  le»  revenu",  l'eu  di.>  villes  peuvent  vous 
offrir  do  semblables  ^essou^cel^  pour  une  école 
nationale  :  dalfinez.  No8seii;ueur»,  les  mettre  en 
«Fuvrei  élevés  chex  nous  un  temple  aux  arts  et 
aux  sciences,  et  bientôt  la  ualriu  de  Marot,  de 
Jean  XXII,  de  F^'melon,  de  lerrunc,  etc.,  verra 
ncorir  des  lettres  et  la  pbilosopliie.  • 

L'Assemblée  naliunal'j  a  applnudi  aux  seell- 
monls  patriotiques  de  la  municipalité  di-  Cahors, 
cl  renvoyé  ea  pétition  au  oomilé  de  conslltation. 

Adrettt  ■f''  Il  garde  nalinnnle  dr  la  nillt  de 
Cnhort  4n  Qvaqf.  Bile  Ikit  le  râclt  de  la  oODdoita 
qu'elle  a  tenue  i  l'occasion  de*  IroublM  qui  sa 
Dont  manilestés,  h  différentes  époques,  dans  oetta 
province;  elle  joint  à  son  adresse  différeDtei 
pièces  qui  ntteslent  qu'elle  a  toujours  M  m  acti- 
vité .qu'elle  s'est  portée  partout  ob  on  lui  ademandé 
du  Boceurs,  ol  qu'en  emploraal  d'abord  la  dou- 
ceur et  la  persuasion  contre  les  citoyens  séduits 
et  entraines  par  les  eunemis  du  Non  public,  elle 
est  parvenue  à  rétablir  le  calme  à  ais  lieues  à  la 


ils 
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roriije,  sans  crfu^'ion  de  puiik  ot  ni'^nic  »ans  coup 
fCrir.  Elle  supplie  l'Asi-i^mliVti'  Je  vouloir  l)i<-ii 
prononcer  «ur  «a  conduiU;,  iilln  que  pon  poîrio- 
lismi;  n'ait  point  Ji  lui  reprocher  un  eilence  nui 
pourrapi  furiiller  les  impreBsiona  ilélavoralilea 
qu'une  imputalioD  hasarUi^e  pourrait  avoir  Tuil 
sur  Ifseapriifl. 

Elle  demande  encore  f[u'il  plaint'  4 1' Assemblée 
naliouale  inliTpostT  son  aulorili!  pour  tiiiVllo 
obiieTine  In  part  '|ui  lui  revient  de  ilroll  des  ar- 
niei!  et  i^ijni peinent  que  la  province  a  Tourni  pour 
ses  grenadiers  rovaux  :  elle  ujuule  que  l'i^lec.lion 
de  Cahors  est  celle  qui  a  le  plus  conlribui^  i\  cet 
appruvisioniteiDCDi  ;  qu'elle  a  besoin  de  sa  pari 
et  iioriloii  pour  compliîler  nés  ^ardei*  naiionaieH. 
quelle  a  inutilement  récliim^  juHqii'a  présent,  et 
qu'il  n'eï^t  pas  (unie  que  cet  arsenal  reste  â  l'usage 
et  à  la  di'iDOAition  d'une  seule  villedela  provinci-. 

[.'Asteinbk-e  nutiunale  cip|il<)Udll  aux  senti- 
ments patiiodques  de  la  f;nrde  nulionale  '<e  l^a- 
hors  en  yuercy,  au  zeie  et  à  l'acliviié  qu'elle  a 
employi**  pour  ap.ii9er  les  troublesqui  s'étaient 
manire!i[és  sus  environs  de  l<i  ville,  et  renvoie 
sei  péliiioux  au  comiU!;  àvf  rapport». 

Le  Bieur  Vlui,  avocat  au  prégidial  d'Auiters. 
^cht  une  lettre  au  prôsident  de  l'Ai^iemblf^e,  de 
lai^uelle  il  est  Tuil  lecture;  il  en  résulte  que  ce 
citoyen  offre  a  la  patrie  : 

\°  Une  médaille  d'or,  du  poida  de  2  onces 
4  gros  '24  lïraius.  qui  lui  avait  i-lé  donnée  en  prix 
d'académie,  pour  un  discours  sur  une  que«lioa 
d'Éronomte  politique  ; 

2"  525  livres  à  lui  dues  par  le  roi  pour  arréraROs 
des  gages  dL-  l'ortice  de  suliniitui  des  gens  du  roi, 
au  prËsidial  d'Anners; 

3*  Ses  couverts  d'urgent  pesant  4  marcs,  el  400 
livres  argent  mouuayé. 

L'Ass<'iiilili3e  applaudit  aux  soulimcnts  do  ce 
géiiéi-eux  cltoven. 

A'iressede  la  nouvelle  monieipalitë  dfSaiul- 
Mcen  en  Bretagne;  elle  assure  l'Assemblôe  na- 
tionale de  sa  reçu  n  naissance,  de  sa  aooiDisaJoo  b 
ses  déirel*,  et  do  son  tËlo  &  les  faire  cnOculer. 

Lettre  d*  M-  le  ehevaher  d'Argène,  capilaim  dtt 
invalide!,  el  clievalier  de  Saint-Louit  ;  il  annonc© 
qu'il  B  été  lémuin  de  l'einiircNsenient  du  iléUche- 
ment  des  bas  ofliciersd'iiivuliJpf  detacornpti)!nie 
Tlilveau.commisil» garde  duehAiiaudet'ontuine- 
blesu,  qa'll  cumulande,  et  de  ce  que  ses  moyens 
étaient  au-dwsou»  do  son  ïèle. 

'  Ce«  braves  v6<Êi^ns,dit-ll,  ont  fatt  hommage, 
entre  les  mains  de  notre  municÉpallt<>,  de  deux 
jours  de  leur  paye,  ce  qui.  ou  peut  le  dire,  est  le 
denier  de  la  veuve.  La  joie  brillait  dans  leura 

Jeux,  en  «ouncnvaiil  la  i<oumtsston  de  cetteof- 
rinde;  tla  s'écnërent  :  pour  l'bunneur  de  la 
patrie,  nous  verserions  la  dernière  goutte  de  no- 
tre sang.  • 

L'Assemblée  nationale  a  donne  les  plus  vifs 
appljudisfiemenls  au  patriotisme  de  ces  aticieos 
militaires. 

Si.  Vvernanll,  curé,  dtpulé  de  Berry,  présente 
une  adresse  <le  la  purlde  la  nouvelle  luuiiitipiililè 
de  la  Cbïire.  conirnaul  hommage  de  son  respet-t. 
de  son  dévouement  et  de  son  eniK^re  sou<iilii.-!iua 
aux  décrets  de  l'ABwmMée  nationale;  il  le  acniin- 

[lagne  Ctt<  M'nliments  do  la  recette  parliculii'Tedo 
a  conlriltaiiou  palrioii>]ue,  q<>i.  Jointe  A  des  ol- 
frauites  voionUiriMi  de  se*  Citoyens  les  plus  pau- 
vres, g'élÈve  k  U  somme  de  23,3â6  lirmg  12  koIs 
9  deniers.  Kite  annonce  qu'elles  cossaciéuoou- 


velle  existence  par  une  protcsialloo  solennellv 
d'une  (iifélitt'  inviolable  It  tuusIi'sdécrcUémttaés 
des  aiiRustes  représentants  de  la  nation.  Letnalrt- 
qui  a  (-U-  eontiiiui'  il  l'unanimilé  des  suffratteB.  cl 
les  antres  oïliciers  municipaux  n'ont  pris  en  main 
les  ri^nes  de  l'admiuiptriition,  qu'à  conailion  que 
tous  les  citoyens  jureront  d'être  lidi'Ieis  U  la  nation, 
i  la  loi  ut  au  roi.  et  de  mainienir  de  luut  leur 
pouvoir  la  con.^titutlnn  décrétée  par  rA.''seml)lée 
nationale,  et  acceptte  par  le  roi.  Tous  les  citovens 
ont  accepta  avec  transport  celle  condition  ;  ils  ont 
prêté  le  serment  civique,  ils  ont  promis  d'acquitter 
exactement  les  impositions  :  et  pourgage  de  celte 
promesse,  les  plus  pauvres  iiubitauts.  arlinns  el 
journaliers  réuni»,  ont  pria  sur  leur  besoin  noc 
offrande  de  i.UO  livres. 

L'Assemblée  nationale  témoigne  sa  salisfKtion 
des  sentiments  que  les  habilanis  de  la  CÛIre  en 
lii-rry  ont  exprimés  dans  leur  adresse,  et  de  l'of- 
fi-andi;  qu'ils  Ont  fuite. 

M.  Fou(|ul«r  d'Hi^ronel.  dfputi  du  baillia^f 

de  Saint- Quentin,  présenli-  une  adre:>se  delà  mu- 
nicipalité de  Laucry,  portant  don  patriotique  du       i 
montant  des  imposi'tions  de  tous  les  piivit&giés      I 
contenue  dans  l'étendue  du   territoire  oe  la  com-       I 
mune,    indépendamment    de  leur   contnbation 
patriotique. 

H.  Faydel,  député  duQueres-  fatt.aanomd'un  u 
avocat  de  la  vide  de  Cahors.  o^re  a  la  Dation,  et 
en  déduction  de  sa  couiribulion  patriotique  : 
1"  d'unie  «ommc  d«  3,01.10  livres  qu'il  a  couïliiuén 
Fur  rRtal,  provenant  des  honurairei  d'un  travail 
qu'il  avuil  fait  pour  le  K'fuvernemeul  :  2'  d'une 
suminede  800  livres  à  lui  également  due  par  l'Etat, 
pour  le  prix  de  la  iinancu  de  sa  charge  de  secré- 
taire-gredier  de  la  ville  de  Cahors.  de  laquelle  il 
était  puurvu  :  lu  quittauce  de  ladite  somme  a  été 
remiiie  au  bureau. 

M.  I.emep«ler,  dfputé  de  Saintei,  offre,  au  nom 
de  M.  Auniiial  Broussard,  ancien  g.irde  de  la  porte 
du  roi.  demeurant  à  Con^en  Sainionge,  unesomme 
de  5,450  livres  7  sols.  Il  a  l'Irt  obsorvi^  que  de 
cette  sommn,  il  n'y  avaitqne  Ci-lle  d,t  l,T'.OIivrcs 
7  sols  qui  Fût  de  don  iiuremenl  grulult,  el  que  le 
surplus  était  la  contribution  patriotique  du  quart 
du  revfnu  dudii  sieur  Rroussard. 

L'Assemblée  nationale  en  applaudissant  aux 
sentiments  dudit  sirui  Broussard,  a  autorisé  le 
député  de  Saintes  i  fain-  une  rémission  de  la  ji 
irailc  qui  lui  avait  été  adressée  du  la  euiuliie 
suminc  aux  trésoriers  de  l'Aswniblée  ualionale, 
doot  le  reçu  serait  présenté  pour  comptant  k  ia 
municipalité  de  Pon.i. 

Le  sieur  Uburt,  député  dr  la  ville  de  Landau, 
présente  1  l'Assemblée  nationale  un  second  don 
patriotique,  au  nom  de  cette  ville,  de  lu  somme 
dr)  4.500  livrer,  nouveau  fruit  de  ses  derniers 
efTorts;  elle  regrette  que  son  impuissance  mette 
det  bornes  à  son  lèle  ardent  pour  la  prospérité 
publique.  Elle  csprre  que  l'Asf^emhlée  nationale 
p-^serï  dans  sa  saKcsse  rimiiorlaiice  d'une  récla- 
mation qu'elle  av^ii  di'jîl  f.iilcpourr6l:iblie.temenl, 
daOi  son  sein,  d'un  tribunal  judi<:iain!  et  l'uffran- 
chissenu-nt  de»  barrièreg,  ilont  l'étutilisaement 
anéantirait  son  commerce;  elle  ajoute  (loe  c'est 
inoin:'  un  privilège  que  celte  ville,  l'unedes  clefs 
de  la  France  du  côté  de  l'erapiie,  sollicite,  après 
y  aïoir  renoncé,  que  la  conservation  de  son  exis- 
tence réelle  el  politique. 

M-  Ir  Pr^cIdrBl  répOOd  : 
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-  L'Asspmblf^e  DatiooalG  recuit stec  aatipraction 
l'offre  p;ilriolJquc  que  vos  conciloy^ts  vous  ont 
chargt  (le  lui  prtwoicr.  Depuis  prCs  de  Jeux 
sièc(r#,  UndrfU  a  multiiUO  le  l('fiioi;;nagt^  de  iiou 
attachement  à  tn  France.  L'Aflanmlilie  iiaiionato 
ne  peut  qu'appluiidtr  aux  Ken ti méats  aui  animent 
Ki    liabitants,  et  li's  jiivitd  &  redoubler  de  zMe 

fiour  la  puix  pub'J'iue  dans  un  inslatit  qui  promut 
e  bonheur  A  tou^  les  citoveiis  de  l'empiro,  et  une 
Rlulre  nouvelle  nu  piuple  dont  lu  bravoure  en 
couvre  \ei  fronlk^res.  L'Assembliîe  nationale  vous 
permet  das^^isler  à  ea  tH^ance.  ' 

La  hnbllarih  du  diilricl  de  Saint f -if argu^riU 
patentent  à  V.UstmbUf  natlfnaU  l'hommaye  de 
teuT  dfi'niàrmenl  à  la  clioic  oulrtiijue. 
La  dtpuiulion  adinigi-  à  la  liarre  dit  : 
LeghabJtunis  dudidirictdeSainlc-MarKneritrf,  ne 
pouvant  !,iiTv  h  la  patrie  it«*  don»  considérables, 
veulent  neaniiiotn»  ir.anire^Ier  Irur  dévouement^ 
la  choae  publique  et  HU|ipleer  à  leur  impuissance 
par  les  Truila  'lu  leur  industrie  et  de  leur  écono- 
mie; il:-  ont  d'abonl  fuit  hommage  ù  la  nalion  des 
effets  du  réKimeni  de  Nassau,  Joui  leur  vigilance 
les  avaii  rendus  maître»  et  que  l'urr^ti^  dea  ropriS 
«entants  de  la  rommune  avait  laissés  à  leur  dis- 
psitJoN;  ils  vieonent  aujourd'hui  déposer  sur 
l'autel  de  la  patrie  tous  les  otij-'ts  de  luxe,  à 
l'exempte  di;  leur«  if-giip^lateurs,  dont  ils  se  Terunt 
un  devoir  sacré  de  #uiv(v  lua  traci^s  et  d'imiter  la 
Vertu. 

La  mëdiocritâ  du  don  e»  avait  retardé  l'hom- 
maee,  mjis  les  sentiments  qui  acrampafioent  ce 
vrai  denier  de  la  veuve  doivent  en  reliiuswr  le 
prix  aux  yeux  des  rcpréi'eniaitls  d'une  naiionqui 
sait  si  tien  appr^-ciiT  le  don  du  pauvre  et  soutenir 
ai  vivement  m-*  iiiléréia. 

Cette  double  offrande,  ioinio  aux  sacrilices  jour- 
naliers que  ce  [M-uplii  fait  de  ses  travaux  et  de  nés 
veille-',  au  milieu  des  besoins  les  kIuk  uressaiita, 
doit  bien  convaincre  les  pnnemîsde  la  Révolution 
qu'en  vain  ils  se  persuaderui''nt  de  tasser  sa  cons- 
tani'C  ou  d'eltranliT  sa  fermelA.  La  libi  rtâ  lui  est 
trop  ctiére  pour  ne  pas  su  l'asEureràquelque  prix 
que  ce  soit  ;  mais  il  ne  conf<jndra  jamais  cette  li- 
berté qu'il  désire  et  dunt  il  jouit  avec  celle  licence 
qu'il  rèjirouve  et  qu'il  répnmi.'.   Qu'il    nous  soit 

teruiiB.  en  rendant  hoinmaee  à  la  vérité,  de  jus- 
iller  un  peuple  SI  souvent  calmiiiié. 
Ce  fut  le  tfislrin  du  Snl nu-- Marguerite  qui  le 
premier  eut  la  gloire  de  voat  faire  parvenir  sou 
adhésion  à  la  loi  martliile,  m  jour  niéim!  où  elle 
lut  dec'éti  e  au  milieu  du  clioc  des  opinions  qui 
ont  agité  lu  capitale  et  sur  tous  les  objets  qui  ont 
infrrssé  la  commune  de  Piiris  et  iiui  mit  été  sou- 
mis à  vos  décrets  cl  peuvout  se  glorllier  d'eu  avoir 
prévenu  la  sagesse. 

Dan^  lus  délibérations  prises  dans  de.<t  assem- 
blées iré*  nombreuses,  ilc  ont  su  toujours  conci- 
lier leur  nspi'Ct  pour  la  loi,  leur  amour  pour  leur 
roi  et  leur  union  pour  b-urs  frère». 

Quelque  glorieux  que  pui.sse  être  pour  les  habi- 
tants du  faubourg  Saint-Antoine  le  liire  de  vain- 
queurs lie  la  Oasiilie.  il  leur  tient  moins  à  cpur 
que  celui  d'élre  lldéles  fi  la  lui  et  au  roi.  Avec 
quelle  salisfaciion  o'onl-il»  pus  prononcé  ce  ser- 
ment ù  la  (uce  des  aulebl  Avec  quels  Iruiisporis 
de  joie  ne  l'oot-il»  pas  renouvelé  aujourd'hui  aux 
piedâ  de  Leurs  Maji?sté,i,  qui,  en  les  hnnorant  de 
leur  présence,  y  oni  rpL-ueilli  les  lémoiRnaKe*  les 
moins  équivoques  de  gratitude,  de  respect  et  d'a- 
mour dus  i  leurs  vertus  et  à  leur  patriotisme: 
nous  sommes  chargés  do  le  renouveler  dans  le 
saoclOBire  de  la  )UiUce  et,  en  nous  booorant  de 


celto  missioD.  ootis  De  cnlKnoos  pas  de  noas  po^ 
l«r  (laraoïs  de  l'exéculioo. 

M.  le  Pr^ldfnl  répond  ainsi  qn'ilauit  : 
■  L'AssemblËe  nationale  rc^oil  avec  satififac lion 
l'horamuge  de  votni  pairiotiKine.  Vous  lut  avez 
prouvé  dans  des  moments  difliciles  la  sincérité 
do  votiu  respect  pour  les  lois,  de  voire  reconnais 
sance  pour  les  travaux  des  représentants  de  la 
nation,(iu  votre  amour  pour  lenionurque.de  votre 
amour  pour  le  monprque,  do  votre  dévouement 
pour  les  décret*  qu'il  a  acceptés  comme  les  bases 
immuables  de  Id  félU'iié  publique  et  de  la  tran- 
quillité de  l'empire.  L'Atisêmblée  nationale  vous 
permet  d'assÎHler  k  sa  séance.  > 

Les  oriiclers  et  les  soldats  du  septième  batail- 
lon de  la  première  division  de  la  garde  nationale 
parisienne,  connue  sous  le  nom  de  bataillon  de 
î>aiiit-Slienne-du-Monl.  présentent  â  l'Assemblée 
nationale  une  adresse  qui  coniienl  les  expres- 
sions de  dévouement,  de  respe'ct  et  d'adhésioa 
à  ses  décret/ ,  et  leur  sollicitude  sur  un  écrit 
intitulé  :  "  Adresse  de  la  commune  de  Paris,  dans 
ses  soixante  sections,  k  l'Assemblée  nationale.  • 

Cette  adresse  est  relative  aux  considéralions 
qu'on  avatl  Cail  valoir  pour  soutenir  la  perma- 
nence des  disiricts  de  la  capitule.  L'orateur  de  la 
députatlon  ilil  : 

"  Ibignez  mieux  Juger  do  notre  patriotisme  ; 
le  zèle  qui  nous  anime  n'est  tioini  un  zélé  condi- 
tionnel ;  il  ne  dépend  pas  oe  t'ùrganisuiion  des 
districts  de  Paris;  quelque  cbo-ie  que  vous  déci- 
dii-i  1  leur  égard,  vos  dérrcts  seront  respectés; 
uous  en  malniiemlrons  l'exécution. 

'  C'est  en  vertu  de  la  ConstituUxU  française  quft 
nous  existerons;  nous  avon»  juré  de  la  défi-ndre 
et  si  queli|-ic  puissance  ennemie  parvenait  à  dâ- 
iruire  ce  rempart  de  la  liberté,  nous  lui  survi- 
vrions encore  pour  consacrer  à  U  rétablir  les 
forres  qui  nous  renieraient  jusqu'A  nos  ibrniers 
moments.  Ûue  les  dirtriets  aient  le  droit  de  tenir 
des  assemblées  périodiques,  ou  que  le  corps  mu- 
nicipal seul  administre  la  cité,  nous  resterons  ee 
oue  nous  sommes,  ce  que  vou^  nous  lerez  par  les 
décrets  qui  contiendront  l'oruanisaiion  des  gardes 
mitionales;  nous  suivrons  vo-i  drapeaux  avec  le 
même  courage  que  nous  mai iitlen< irons  l'exécu- 
tion de  la  loi;  nou'  n'aliandonnerons  ni  l'un  ni 
l'autre  de  ces  signes  perpétuels  de  rallu-menî. 
[léjA.  nus  erfiirts.  inspirés  par  l'amour  de  la  patrie, 
dirliiés  par  un  cti<-f  digne  favori  de  la  liberté, 
qu'il  eilt  appiis  à  chérir  parmi  nous,  quand  son 
culte  n'eût  pas  été  en  lui  l'effet  d'un  penchant 
naturel  ;  déjfi  nos  prem'éres  armes  ont  écarté,  ont 
effrayé  les  en n émis  de  la  IlévoluliDo;  qu'ils  ne 
croient  pas  qu'une  cause  au<st  étrangère  à  la 
garde  nationale  soit  une  nouvelle  ressource  pour 
eux. 

t<  La  garde  nationale  composée,  oreaniséecomme 
elle  l'est,  ou  comme  elle  le  sera nar  vous,  n'obéira 
jamais  qu'A  un  seul  commindemenl. 

«  La  force  militaire  n'obéit  qu'aux  oreanesde  la 
loi;  ce  n'est  pas  a  dés  votoulés  partielles  que  la 
garde  nationale  parisienne  pourra  être  jamais 
obligée  d'obéir;  et,  dès  lors,  que  lui  importe  la 
permanence  ou  In  iton-pi-rmnwnee  det  diitrxcttf  t 

L'orateur  de  la  dépuiaiiun  termine  en  offrant  à 
l'Assemblée  nationale  les  boucles  d'arReutdo  ba- 
taillon. 

M.  Ir  Pr^aldenl  répond  : 
•  La  déhcute^se  des  sentiments  qui  vous  ont 
diciû  voire  démarche,    l'attachement  énergique 
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qui:  vous  ti^moignei  pour  la  pairie  et  pour  les  tl6- 
crclsdijnl  elle  aiipndsoabontieur.lCgitimentaijx 
yi'UK  lie  l'Asst'uiblëc  oaifonalo  la  i^clamation 
reapeclucuBe  qui;  vous  vcmi  lut  otrrir  :  die  r<'- 
ifoiivelolan^aeL' di?  l'hoDDeur  rran^ats  dans  tor 
exprfssioQ»;  Kl  lu  y  applaadit  et  vous  permet  d'aa- 
litu-r  •)  su  s>>aiiGC'  - 

M.  Portlo,  artiste  et  ciloyen  de  Rennes,  loldat 
[le  la  (;ari|e  nationala  de  la  Tafiae  vilkv  iI^iiosl- 
sur  l'autel  d()  la  patrie  oncmacbiut-- pour  rappi'ler 
lis  noyés  a  la  vie.  Triilt  de  ws  veilles,  de  «os  tra- 
vaux et  de  (3  teodr6  tollicltuda  pour  l'humanllC-. 

U.  Itr  I>r^>tl4rnt  répond  : 

■  Multiplier  Icï  m^ïens  do  prolonger  IM  Jourî 
det  citoyens  que  ilt'^  accideuU  menacent  d'une 
laort  wudiloe  e.4l  un  objet  d'application  et  d'i^iuili! 
^op  iVBpeclatile  pour  que  l'AsseinbU'e  ualiunale 
n'a^uidlMQ  pas  h  vos  crforts,  qui;l  qu'eu  uil  été 
lesuCfds;  ellfl  rera  examiniT  pur  des  pcrsuunea 
capables  i'iitvcDtiaii  dOBt  tous  lui  U.\te*  l'tioiu- 
axstttc,  et  et  leur  rapport  «st  conforme  &  vo«  ng- 
pi^ranct4  et  promet  laré^taslteqnevousannonci-t, 
elle  concourra  par  <>oii  apnrobatlon  &  Qxer  l'opi- 
nion publique  sur  vos  tateuts.  Bile  TOUS  permet 
d'aadster  k  sa  sâance.  " 

U,  If  Pr^otilrnl  (iH  part  ?i  l'AsBctnbléc  que  le 
alcur  <ia  VartuiK-».  Iiulriviur  du  l'A«s>Miibl6c  natio- 
nale, lui  bit  l)omiti3<e  d*UO  tnonumunt  1  4ri|ter 
Sour  le  roi.  dooi  rettampe  m  trouve  «sposiiu 
aoa  la  salle. 

L'Assemblage  natlouale  applaudit  m  projet  du 
Sieur  de  Varenues. 

U.l«  «onle  d«  ChMileofty-d»  Lan  Ijr,  absent 
lors  do  lupreatalioDdu  aenuent  civique,  Ta  prûli!. 

Il  «M  tait  lecture  doa  adresses  des  villes  de  Le- 
soux,  MaraingiKH,  Yiolc^mte.  Ileioieot,  et  des 
bourcs  da  Dallet,  le  Crest,  Singles.  Boure-Lasiic 
et  Muial,  dipartemaut  duPuy-de^âme  ;  elles con- 
ll'.-nnent  raxpri'Ssion  des  euDtimuntsde  respicl  et 
de  recoanaissunce  du  ces  couioiiint^s  pour  l'As- 
Remldte  aallonate  et  ta  soumission  la  plas  par- 
faite k  ses  décréta. 

Li'B  babitaolï  d'Ilermi-iil  ilemandent  que  cette 
vtll«  soit  prise  pour  le  cbeMuru  du  di^lncL 

La  viUe  de  Martingues  Sul  ^ea  Irèn  humbles 
rvmerciaiOenta  à  l'AsHemliliie  niitinnale  de  l'avoir 
Comprise,  aiusi  que  son  canloo,  dans  le  di«trtcl 
du  Tliit-rg,  préKtablemeot  à  ului  du  Itiom. 

U  bûurR  do  Dalletdtïsire  foire  pucUi- du  canton 
du  PoDl-dQ-Cli&tcau.  à  cause  dus  propri<t(âscoQ- 
Bidërattles  (|u'il  pouMa  dani  le  district  dont  œ 
canloD  fait  partie. 

l^a  CruBt  dumande  ft  être  cheMleu  de  canton, 
comme  plu»  peuplé  que  le  bourR  de  la  Rot^Iie- 
d'Oaneiat,  qm  a  ùl6  pris  pour  cbet-lieu. 

Le  bours  de  Moiat.  dans  lequel  il  y  a  deux  pi- 
roi.ssu^.  et  qui  vit  cvpendant  compris,  duputi 
longtemps,  daiula  colleetedu  Riom,  quoiqu'il  ne 
tlL-nue  pas  &  celto  villu.  demande  &  dire  rétabli 
en  collecte  pardculiâre.  comme  il  âtail  prËcé- 
dnmment. 

U  ville  de  Lezoux  offre  en  don  patriotique  la 

SDO^ibutiOD  dcsci-devani  privilégiée  pour  les  six 
Brnien  mois  du  ITtiU. 

U  est  annonoë  beaucoup  d'autres  doDS  palrio- 
tiques. 

N.  Astier  i*  Clennoat,  aetaellemeot  ncuveur 


des  déclarations  de  >a  douane  i  Lyon,  qui  Ht.  le 
?&  odobro  1789,  an  don  patriotique  d'une  chatoe 
de  montre  d'or,  d'une  battue  a^the  onyx,  d'une 
sutr«  bague  &  topaie,  enloui^e  de  brillante, 
d'une  pomme  de  canne  en  or,  tfane  paire  Ac 
boucles  en  argent  cl  de  la  tnoiilé  de  ses  appolo- 
lemMtH  a  échoir,  dont  il  compte  d'avance  un 
quartier,  hit  ofTHr  la  somme  de  ISG  livres  pour 
le  second  quartier  de  la  moitié  de  les  appotote- 
mcnts. 

M.  i'nhbf  GAUlles.  nl^rI1^r■'  du  comité  de* 
^mmcct,(i\i  le  rapport  d'une  d6lib(!ration  prise 
par  la  nouvelle  munii^lpaliié  du  Martel,  dans  la- 
quelle elle  demande  a  être  aotorisi-e  â  fBlrc  un 
rdlede  conlrlbullon,  pour  M-rvirau  lonlaffement 
des  nauvre»  et  pour  l'eiitreilen  d'un  atelier  de 
cliarllC.  II  développe  Iw  mollfj^ut  onlporti*  la- 
dite communauté  a  prendre  celle  déltWraiion,  et 
Il  propose  un  projelde  décret  qui  esl  adopté  ainsi 
qii  il  suit  : 

•  L'Assemblée  nationale.  aprAs  aroir  entendu 
la  tectare  de  la  délibémlicm  prise  [vat  la  nouvelle 
municIphUléde  la  ville  de  Mand.  iissifléc  «le  son 
cotisHI,  en  dnlc  du  5  dn  courant,  et  ouï  le  mp- 
port  fait  parnn  membre  de  «on  romité  de-*  finan- 
ces, 8  autorisé  et  Hutflri«e  la  municipalité  tlo 
ladite  ville  de  faire  un  f<He  de  contribution  pour 
secourir  les  pauvres  et  entretenir  un  atelier  de 
charité,  danf  leqUL'l  tous  les  eitoyoDS  compris  au 
rCiW'  de  caniialion  suroiit  cotisés  pour  une  *omme 
éwnle  H  cctio  qu'ils  payent  sur  Iwllt  rôle,  k  l'ex- 
coplton  do  ci^ui  qui  ne  payent  que  'A  livres  et 
au-dfSRous,  qui  n'y  seront  pas  compris,  etb  l'ex- 
ception de  ceux  qui  payent  de  1  Jk  &  livres  oui 
n'r  seront  compris  que  pour  moitié,  danfl  le- 
quel rAle  seront  compris  tOua  les  d^devant  pri> 
viléuiée. 

-  Déclare,  en  outre,  qu'il  sera  précompté  â 
cuDX  qui  ont  déj&  fait  «les  contributions  volon- 
laireo,  It^  munlant  desdlles  contribullooa,  et  que 
son  preaidecit  se  retirera  devers  le  roi  pour  obte- 
nir la  sanrtion  du  prâsent  décret.  • 

M.  le  l*rp«ideiit  annonce  que  rerHr»  Hujour 
a  pour  abjel  i'affair*  ^  Yeriton,  etllt  dt  lit  villf 
de  Martntle  et  la  dwwùcn  Jet  arlîfir*  twncvi'. 
»anl  Irt  loi*  erimiivUei. 

la  priorité  i^t  donnée  à  taffain  dv  MantUlé, 

M.  C*iipllleM,  membrf  eu  comité  dtt  rap- 

rm,  reod  compte  d<-ï  faits  qui  oat  été  portés 
la  conuajaaanr.e  du  comité- 
Le  20  mars,  un  soldai  de  la  sardu  nationale  de 
Marseille,  uti  facUon  k  la  porto  d'Aix,  aperçut  une 
vuiinn!  prête  &  entrer  dan*  la  viilci  il  s'avaui'e, 
et  pirie  ceux  qui  étaient  dedana  de  lui  dire  leurs 
uoms.  Une  du  ou»  nersonoeâ  lui  répond  :  i  Ce  ne 
sont  puliit  vos  atraires.  —  Je  Slli^  soldat  de  la 
HAT^t^  niiiionale  de  M^iraeille,  rçjirend  la  suniinelle, 
et  l'exé(mle  ma  consiRoe.  —  Qu'ei5l-«  que  celte 
«arde?  —  Je  ne  la  connais  point,  dit  celui  qui  avait 
déjà  p^irlé,  en  ordonnant  a  sOn  ooclicr  d'avancer. 
—  Vous  voyct  cenendanl,  dit  le  soldat,  que  je 
suis  en  faction  ;  j'ai  le  pouf  qui  dittlnffue  la  uanle 
nationale.  >  —  Le  préposé  <le  la  municipalité  s'a- 
vança vers  la  voilure  cl  fait  les  mCme:*  questions 
que  le  ractionnaire.—  La  même  personne  répond 

au'elle  était  d'Avignon,  et  ajoute  qu'elle  ne  veut 
onuer  soo  nom  uu'A  sa  garde.  Le  capitaine  do 
porte  fait  arrêter  ta  voiture,  en  obsen'aul  &  l'é- 
tranger qu'il  aurait  dû  donner  son  nom  plulM 
que  de  se  mettre  en  colère.  <  Uui  éti^-voiis,  pour 
me  demander  own  nom  T  —  le  suis  capitaine  de 
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la  fiarJo  nilionale.--  Vuiu  o';lvci  point  d'UDÎ- 
rortne;  irPc  votru  rudicKotr,  rulre  babil  grja  et 
vvt  pluiDVS.  }u  nu  vooi  Couduib  (juh.  •  (Il  faut  ol>- 
iOmt  qu'il  J  a  ileux  iio^Uh  à  Cdtli-  pori»,  l'un 
oocupé  i>ar  l<!!i  troope^  K'^lé&i,  et  l'uuitu  (Hirl» 
gar<I«  nationale.)  l«  voyfterur  a|>pelle  l«  «crg^Qt 
du  poste  (le  la  iroape  HotnAe,  et  lui  ordonna  de 
tajre  venir  Bt>t4  K<)ne.  Alors  le  capiuine  t-t  le  »er- 
geuldels  gank'nalionBledDnonrt-iitqtlQ  le  voya- 
geur est  H.  Merlp.  marquis  d'Amberl,  colonel  du 
K'UiiQont  Royal-Marine,  H.  d'Arnbert  descend  de 
:4a  voilure,  et  «lent  du  c4lâ  du  ^ato  de  la  milice 
aalioiial<',  à  lu  lâttt  du  pluaieura  aoklatSt  fa 
oriant  ;  •  Où  «tout  ues  canaillat.  ces  b...  là?  >  Rt 
portant  la  main  our  la  poilrlite  du  ca|>itaiiic,  il 
dil  ;  -  Voulez-vous  faire  la  «ui'rre?  )..■  vain  voii.i 
alk'tidri.'  à  la  plaine;  une  «ouïe  de  me»  compa- 
Unict  suffira  pour  dissiper  ïolre  irardenationalt!  i 
voui'  [>uuvc;r,  l'allpr  dire  i  voire  maire  et  à  votre 
munldiialili-,  lu  m'c'ii  t...  -  —  Iniiiileineiil  le  ca- 
pitaine leule  lie  rapatwr:  il  répètp  :  •  ie  m'en 
f...  )  —  l,es  officiers  ilros-crunt  pr(«.'i.Vvt'rlKiI,(.'l 
arriî(iTi?nl  que  le  procureur  de  la  police  «c  retire- 
rait par-()cverB  la  commune  pour  t'iDSIruirrt  Jeu 
fallu.  Ce  mf-me  jour,  la  municipalité  a  fait  une 
adresse  à  l'AnscmblOa  nationale,  par  laquelle  plie 
tlemaode  le  renvoi  destroupcsqui  aontdanii  cette 
ville. 

Le  ii  mars,  les  lins  olUders  du  r(>gi!nenl  Royal- 
Marine  se  sont  prftsi-nlés  devant  les  oriiciers  mu- 
nicipaux pour  lenr  exposer  Ifg  «entimeuts  de 
ii'Ur  COrp«.  Cependant  la  ealle  se  reaipliainft  de 

Sitof«as;on  Wr  a  Tait  l<;uluro  de  la  déclaration 
e<i  bat  ofâdera,  qui  a  reçu  k-s  plun  vils  applau- 
dissements. Iie.<<  officiera,  tant  de  la  garnie  natio- 
nale que  du  r^giraenl,  se  sont  donoi^  rtoproque- 
Hieiil  des  l<.^moicaages  d'amitié  vi  d'union.  Toulk 
coup,  les  liuiVsdu  peuple  annoncent  que  Si.  d'Ani- 
bert  arrivait.  AuBsitdt  qu'il  fut  entré,  il  i-ommon^a 
par  an nono«r  qu'il  resterait  dans  la  maison  ooœ- 
inun«  8oug  la  «auvettarde  de  la  municipal  lia. 
Vers  les  onie  heures,  on  reçut  une  lettre  Je 
M.  le  marquis  de  Mirau,  qui.  croyant  que  l'on  re- 
tenait de  force  M.  d'Ambert,  requemit  qu'où  le 
mit  «n  libortd.  —  U.  d'Anii>er(  a  dtcluri^  qu'il 
persistait  de  nouveau  à  vouloir  rester  dans  la 
maisiiii  cornmunu-  La  municipalilÂ  a  fait  con- 
nallre  ^  tl.  dv  Mirau  que  M.  U'Amb«rI  était  détenu 
vgloniairement,  et  qu'il  voulait  reslur  souB  la 
«auvi'iiurde  de  la  muuicipalîlË  juwqu'Â  lu  réponse 
df  l'/Vc^iuinblée  nationale. 

Il  réMuUede«  piùcec.  que  U  municipalité  a  pris 
les  mesures  les  plus  sft|tes  et  les  plus  prudentes. 
Le  21  mars,  il  a  iif-  Tait  une  iurormation  contre 
U.  d'Ambert',  le  23,  lo  procurvur  de  la  police  a 
donné  ses  conclusioDS,  d'apr^i  leaquelles  il  a  Ëlé 
arrêté  que  le  procés-verba!  don  faits  sérail  envoyé 
&  l'Assetnlili^e  nationale,  pour  être  statu''?  par  elle 
ce  qui  apparlieodra.  et  U.  d'Ambert  serait  mi« 
sous  la  sauvegarde  de  la  muoicipaliie.  Itten  de 
plua  S8f!e  que  toute  cellii  conduite;  cette  pii^ce 
sm\o  suffirait  pour  JusUller  lu  munieipatilé  de 
Uurseilla  des  bruits  que  ses  ennemii'  ont  répandus 
«ontn  elle.  La  municipalité  Unit  son  adresse  par 
deinaadof  instamment  le  renvoi  Ues  irouiies  et 
l'élaritiMOOMt  d'un  miilfieureu\  Uéleou  depuis 
loOfflèoipi  au  Cnri  Sainl-l'ur.  Le  comité  vous  ft-râ 
UQ  rapport  particulier  sur  ues  deux  (iernier» 
poinis,  et,  en  ailendanl,  il  vous  propose  le  déciel 
suivent  : 

"  L'Assemblée  nationale,  ouï  le  rauport  de  son 
cumlié,  déclare  que  la  connaissance  du  délit  dont 
eat  prévenu  M.  d'Ambert  appartient  a  la  séné- 
cliaussie  d«  Uarteilla.  • 


a.  l'unir llanel.  Li  di^pul^tion  de  Maruiliu  a 
rc(u  dv  M.  du  Raint-rne>l  la  lettre  gnivanlti  : 

«  Le  comte  de  Sainl-PricM  a  l'iionoeur  de  pré- 
venir MM.  les  défiui.^*  de  Marseille,  que  M.  la 
comte  de  la  Tour-du-l>in  a  rendu  compte  au  rut 
de  la  conduite  de  tl.  le  marquis  il'Aiobcrt,  colo- 
nel do  régiment  Royal-Marioe,  dans  ladite  ville. 
Sur  l'exposé  doB  faits,  Sa  Uajosié,  josteowBl  indi- 
gnée, a  ordonné  que  U.  le  marqui;  d'Aiabërl  y 
fAt  3rrM.  ^ur  que  son  ^rocéa  lai  fût  fait  par  lu 
(ribunal  qui  »era  délurminé;  en  même  temps,  Îp 
rot  a  donné  do  jiuu«  éloges  ù  la  iag08se  de  la 
milice  nationale  de  Maruille,  ainsi  QU'ii  la  pru- 
dence et  à  la  fermeté  de  .sa  Eounicipaliié.  Le 
cumie  deSaint-Priest  ^'atlond  A  recevoir  des  or- 
dres, pour  lut  lémoigoer  la  satisfaciiau  de  Sa 
Majeilé.  ■ 

M.  ('«MittllAoet  pnuriuil  :  Je  demande  qu'il 

suii  ajoute  an  décret  propo.ié  par  le  comité,  que 
M.  le  pré.'iidont  sera  chargé  d'écrire,  au  uooi  du 
rAssemblée  nalîonale,  une  lettre  aux  oflliiers 
munirinaux  et  aux  chefs  de  la  frarde  nationale  de 
Mursi'iHo,  pour  luur  exprimer  la  aaltsf.iction  de 
l'AMombiée  <iur  la  mauiere  dont  ils  sa  sont  cou- 
duitt  dans  l'affaire  du  iieurd'Vuii/vrt. 

Al.  de  nirhler.  le  demande  qu'on  laissa  à 
Sa  Majesté  te  choix  du  tribunal  auquel  cette  af- 
faire doit  être  portée. 

M.  Dnval  <l*Eprrinr«iil).  Je  peoM  que  c'est 
ici  un  pracH  uultv  un  accusateur  et  ua  aocusO  : 
les  divvr«os  propostlion«  qui  TDUa  sont  faites  me 
parai^ent  contraii>^sii  tous  les  principe!.  Bu  ren- 
voyant l'accii-^é  i.  la  sénôcbauMèe  de  Maraeîlle, 
louer  l'accaialcur,  c'est  préjuger  l'alftire.  Ce 
n't'st  pas  quu  je  0L<  trouve  la  conduilo  de  la  mu- 
nicipalité vraiment  di^jOe  d'élogeSi  tt  tatt*  JohU 
je  nt  luù  pai  siupfelt 

M.  GunptllMiii.  rnppurleiir.  Soil  que  lealOM* 
décl.in^nt  !A.  d'Aïutierl  coupable,  soil  qu'ils  uiaé- 
clarent  inn(ic«nt,  il  est  toujours  vrai  de  dire  qua 
la  muni'  ipaiité  s'est  bien  oomoortéej  ainsi  les 
obiiervaiions  de  U.  Duval  d'Bprcaesail  svrédui- 
senl  k  rien. 

M.  U  eontc  de  lUlr«b««ti.  11  n'y  a  d'accu- 
sateur que  le  proc'!-8-ïp.TLaI.  qui  est  un  i*ait  des 
faits.  M.  Duval  d'Kpr^meinil,  qui  convient  que  la 
muuicipalité  est  Iré"  diunv  d'élogt-s,  an  pu  vutUu, 
sans  doute,  nue  le  roi,  qui.  le  premier,  a  loué  la 
conduite  de  la  maniRipalite,  ait  préjugé  cette  af- 
faire, Le  roi  a  seulement  jugé  ou'il  était  le  pre- 
mier offensé  toutes  les  fois  quon  manquait  de 
respect  à  la  RUde  uationale  et  aux  principes 
COnslilUlionnelB,  Saisissons  avec  euipreaïemi'nl  cet 
heureux  rapport  dessenlimeiil^duroi  avec  ceux  de 
l'A8«erai)lée  naliotiale,  dan»  un  moment  où  l'cii- 
nemide  la iiliertfi  veille (-iicorif.J'irist.iii-,  m  finis- 
!(<int,  sur  l'exlréme  nécessité  de  faire  droit  il  la 
|ii'(ilion  des  citoyens  de  Marseille,  oui,  pour  la 
trentième  fois,  demandent  le  renvoi  des  troupes, 
ulleiidu  que  c  est  viTitublemeut  placer  Iv  feu  à 
calé  d'un  magasin  a  poudre;  je  demande,  en 
outre,  qu<.^  U  seiiéchattssée  de  Marseille  juge 
M.  d'Ambert  eu  dernier  ressort. 

L'anii^odement  de  Ot.  Caatellauet  «st  mis  aux 
voix  et  adopté. 

L'amendement  de  M.  le  comte  de  Mirabeau  est 
mis  aux  voix  cl  adopté. 

Lu  décrut  suivant  est  eosuitt  rendu  : 

■  L'Assamblée  nationale,  ouï  le  rapport  bit  par 
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un  membre  'le  non  itotnilf,  (It-rlare  qiie  la  roR- 
nilfaDiKi-du  (IHil  dODl  ttl  prévenu  te  !ikurd*Aat- 
berl  a/iparltent  k  la  »éflé<:bauai^ët;  de  la  ville  de 

■  bile  charfic,  de  plue,  foa  pn^idenl  d'^rin- 
ttoe  liMlrc  aax  omcicramuriicipaux  et  ans  chefs 
t\f  la  card«  nauoiialc  Oc  la  infini;  ville,  pour 
leur  ii^iDbiffner  qaVlle  eM  nlLirulic  de  Irur  pru- 
dence el  de  teiir  tvrmaté  lizos  la  conduite  qg'ilj 
ont  lenDe  daua  l'affaire  dn  ueur  d'Ambert.  • 

L'Avrembléu  put^c  k  la  diteiuiiMKUt  article» 
cuneernani  la  rtformation  pivvttoire  it.  /"iWon- 
nance  eriminelU. 

M.  BrIoU  dr  iBpNVRieix  donne  leclore  des 
articles  du  projet  iltt  il^n-i.  !.<«  quatre  premiers 
sont  ûf'aiU*  amsii  qu'il  ^uit  : 

•  L'Aswmblée  nulionuli?,  oui  te  rapport  à  elle 
fail  paraM)  comiié,  du  mémoire  remn  par  h\.  le 
Raroe  des  sceaux,  «l  de  plu^reurs  aulres  udrrMeB 
concernant  des  ilifliculK^*  eievi'-e*  (ur  l'exi-cutiini 
de  son  decfi-t  des  S  v\  î(  novftmbri-  dernier,  lou- 
charil  lu  ri^rormalioii  proviioire  <le  l'ordonnance 
criMiiDellu;  consiilËrant  COQ) bien  it  impuri'?  qu'une 
loi  *\  l'Sïenliiitle  à  la  %ttic\ii  publique  el  à  la  li- 
berlé  iiidiïiduellf  «oit  unifonin^menl  cornue  et 
exëfuii^e  par  ceux  qui  wnl  charRés  de  l'expliquer, 
a  dCcrSlô  et  décrète  c(-  qui  suit  : 

<  Art-  1*'.  Lea  adjoints  seiont  appelés  au  r8[)- 
|)ort  des  procédures  sur  lesquelles  iuteryieu- 
dronl  Ind6:rvt8- 

■  Art.  ?.  La  prévcDCG  des  adjoints  aura  lieu 
dans  lOiiS  les  ca-t.  jusqu'à  ce  que  lex  accu#C«  ou 
l'un  d'fux,  ai^nt  futiarutt  au  dOcret,  ou  que.  le 
jvgeffleoi  de  df^faui  ail  ëlé  prononcé  conire  eux 
ou  l'un  d'eux  ;  el  n[\\k*  cette  opoquf.  le  aurplu' 
de  la  procédure  serH  fuit  piibli<|iiement,  tant  ï 
l'égurd  dos  iiCi'U)«>)<  ubsi'iils  uu  conluiii'ix, 

■  An.  3.  Nul  cituyen  ne  seni  conlr.iiiil  d'acœp- 
ILT  l'honorable  foncliun  de  re|ire.'<eulei'  la  coiu- 
muiie  un  qualilé  d'udjojnl. 

'  Art.  4.  Les  oniclcrs  du  mlnisti^re  public  ou 
le»  juges,  feront  noiilier,  par  un  (■cril  BÎKnc  doux 
au  Krt-riedi'smiintcipa]|ii%  l'heure  k  laquelle  il" 
devront  procéder  aux  acte^  pour  le.'<queln  lia  re- 
quKrvul  l'assisiance  des  adjuinip,  et  les  munici- 

fiulllés  Seront  elia['gi''ei  de  pourvoir  à  ce  qu'il  se 
ruuVfl  toujours  des  notables  djâpoi-és  à  remplir 
Gcfl  fi^oetluus. 

U.  Rrlolad*  nrunin^li,  rti^n^orfrur,  donne 
leelure  de  l'aritcle  h.  iiinsi  qu'il  suit  : 

■  An.  %.  SI  h  s  aiIjuiniH  ou  l'un  d'eux,  oe  se 
trouvent  pan,  â  l'heure  indiquée,  ii  l'acte  de  pro- 
cédure auquel  ils  ont  <^l(''  rcqui  d'a<iEipter,  leju>;e 
procédera  audit  iicie,  dans  lequel  sera  lait  iiien- 
tloD  eipivs*e  de  sa  rë<|UlKilion  el  de  l'abseuco  des 
adjointe  00  de  l'uu  d'eux;  ladite  meniiouitpemo 
de  outlilé.  • 

H.  dr  ilobritplrrrv  attaque  cet  article  qui  lui 
porutt  daugea-ux  et  en  demundo  le  rejet. 

M.  ■*rl«iir  pense  que  l'aniclc  peut  prêter  à 
dea  abus;  il  demandcqu'il  «oit  feiivoï(ï  au  coiniie 
pour  que  la  rédaction  en  soti  revue. 

H.  MoaclsH  d«  iloqn«fort  appuie  la  de- 
mandfl  d«  renvoi  qui  e«t  mite  aux  voix  et  or- 
doDflte. 

M.  Ganlller  de  lllanuil,  pour^iler  les  ob«- 
lacke  que  (leul  pr^^nier  I4  neitugnanoe  de  quel- 


ques adjoints  A  se  rendre  à  l'hOtrl  du  jn^.  pré- 
sente an  ariicle  ainsi  conta  ' 

•  Il  ne  pourra  Cire  fait  a  l'biMel  du  ]Dfte,  aucun 
dca  actes  d'instrnetion  auxquels  les  adjoints  de- 
vront être  app(;Iés.t 

Cet  irticle  i-sl  «K>lciii<'<>t  reavoyé  au  comité. 

M.  I»  Pr^ldenl  annoocc  que  le  résultat  de 
scrotin  pourla  nomioailoo  d'oD  nouveau  prési- 
dent donne,  »or  6i3  votants,  3i7  von  ^  M.  le 
baroQ  de  Henou.  '?3I  à  M.  te  marquis  de  Bonnar. 
Les  nouveaux  ^ecréuires  sont  MM.  le  piinrede 
Broglie,  Brevet  de  Beaujonr  el  Lapoolc,  élus  en 
reniplaeenient  de  NM,  Guillaume,  d«  Croix  et 
MeHin,  secrétaire*  sorUnla. 

M.  I«  Préaldeai  indique  taséance  de  demain 
pouroDU  heures  et  demie.  e(  annonce  que  l'ordre 
du  jour  sera  la  diacussion  de  l'iostractioD  pour 
les  colonies. 

La  séance  est  levée  à  (0  heures  du  soir. 


ASSBMBLI^S   NATIONALE. 

PRÉSIDENCE  DE  M.    LE   BiJtON  DE  MEXOU. 

Séance  du  28  mort  1790  (I). 

M.    Raband   d*    Nalnl-KllMne   OUTt«   la 

Finance  Cl  dit  : 

1  Messieurs,  je  deHxnid*  de  la  place  où  vous 
m'avie);  élev^',  plein  de  rccDiiniiîSancii  pour  l'in- 
diilttcnce  avec  laquelle  vous  avei  daigné  m') 
noiiicuir. 

■  Conlinnez.  Messieurs,  de  donner  dc#  leçons  ù 
l'Kuropeet  des  constilalions  ivoire  patrie;  prou- 
vej!  par  votre  couraj^e  qu'il  n'y  a  point  de  périls 
qui  viius  étonnent,  ni  de  travaux  qui  vous  (a- 
llgaun^  Parveiiu.4  il  c«a  moments  décisifs  pour 
I1.1S  defliiiée*  lie  la  France,  vous  ahea  clicrcher 
diint  Ses  immenses  ressounws,  eldans  le  iiattio- 
li.^me  éclairi-^  de  Hs  hatuianlK.  uu  remède  aux 
maux  invétéréxque  vousave»  été  appelée  â  guMr. 
l'our-uivei.  Messi'-ur».  votre  généreuse  Ûellu. 
Tandis  que  von*  donderei  celle  plaie  anliqu'^  et 
prolinde,  tandis  quij,  réiénSfaul  la  llnanc  comme 
vous  avei  rf^énéré  ia  toiisliiulion,  vous  prou- 
verez que  ce  peuple,  dont  les  restaurateurs  veillenl 
pour  lui,  ne  peuipérir.je  vuu»  suivrai.  Meisieurs, 
du'is  votre  noble  eatriiÏPe;  heurp-m  dt-  m'in»^- 
Iruire  &  la  plus  étoniiatiie  école  de  raison  et  de 
politique  qui  ait  été  ouverte  depuis  qu'il  existe 
des  nations  >. 

M.  Ir  barAM  de  Menoa,  noucMU  prMifM, 
occupe  lefauieuil  el  s'eKprime  en  eealermeé: 

'  Messieurs,  être  éleviï  par  vo!)  surirofies  k 
l'honneur  de  présider  I  Assemblée  des  représen- 
tants de  la  première  nation  du  monde,  esl  sans 
doute  la  marque  de  conHance  la  pluK  llalteuse  que 
pui-se  reeovoir,  dans  le  cour»  de  .-■a  vie,  un  CÎ- 
loyen  qui  a  eu  le  bontieur  de  coopérer  à  la  réiié- 
nOrution  el  à  la  liberié  de  .son  pay.s,  el  tes  ex- 
pressions me  iiianqueQtponr  vous  oirrir  l'hommage 
du  ma  reconnaissance. 

«  Pei  mettez-moi,  Messieurs,  d'avoir  l'hODoeor 
de  vuUi  rappeler  qu'en  me  faisant  asseoir  Ji  uoe 
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pi»c«  qui  Tieot  d'Ôlrc  $i  dignemenl  occupée, 
vou*  a  avcE  pus  dû  compter  aur  mes  lalcnls;  nwis 
j'ui  à  vous  offrir  tAk.  palrioUsniti,  inipurii.tlil^. 
et,  surlout  un  CDiiatK,  i'uau  le  dire,  iDi>l)raiil8tile. 
pour  I-iire  exficuler  ïo6  volonw!*,  et  uiainli-iiir 
dans  celle  AssembléeTordrequi  srul  iifUlaSBUrer 
le  iucce.*  el  la  céléritt*  do  vos  ili-liltéralions.  C'i'si 
à  ces  tiires,  Messieurs,  qui;  ji;  uie  crois  en  droit 
de  réclaiDcr  votre  inOulRcnce  ;  elle  auuif  pcul 
m'aider  à  jiulilier  le  choix  que  vous  avci  daiRrift 
faire  ;  sani  elle,  je  ni;  puin  rem|ilir  \at  brilUnifs 
mais  péuible«  fonctionB  que  vous  m'aves  conllëes.  ■ 

M.  I«  Pr^Mldfni  propose  de  voter  des  remur- 
ciemenUÀ  M.  iUliuuil  i1>;  Suint-Etieone. 
Cette  praposiliun  e»t  adoi)tée  &  ruDanimitû. 

M.  RIcuMul,  Ruré  de  Preux-an x-DuU,  député 
(lu  Qiic^noy  ko  tUinaut,  demande  un  congé  de 
quiiiie  iours  pour  ariairuH  très  pressantes. 

Ceeoogé  est  accordé- 

M.  MBla(«Ml«<  d«  Benaforl,  curé  de  Mont3.i< 

tnic.  dépull- (l'Auen.  duuiiu  sa  démlwion  à  cause 
de  l'f'tuldf  sasariié  qui  iiu  lui  permet  pas  de  c«Q- 
linoer  si-srirn'lloil*, 
L'Assfinlilée  accepte  cette  démissioa. 

U.  Tron«li«i  annonce  qnc  le  comité  féodal. 
dont  il  eat  l'orpaoc,  vi[  prêt  à  fjire  on  «ecoad  rap- 
port et  HOC  I.V  rapport  ftl  relatif  aiLX  droilt  el 
dtvoirs   (Modaux  ou  ccmueti  déclarit  rachelabUA, 

L'A'»embli^e,pour  ne  pas  interromprL'Sorionlri; 
du  jour,  décrète  que  ce  rapport  sera  Imprimé  et 
distribua. 

(Vfjy.  plus  loin,  ce  rapport  annexé  à  la  séance 
de  ce  jour.) 

M-  ttullluame,  secrilaire.  Ml  le  procës-vcrbal 
de  la  suunci;  d  tiier  au  matm. 

M.  AuMn.  BU  suji't  des  articles  du  décret  sur 
la  coniribuiion  patriutique,  réclame  contre  la  dw 

noiiiinaiioii  dtt  con.mUtairet  aux  aitignati  et  pro- 
pose d'y  Rubslituer  les  mois  de  :  ehargà  àt  Ï€xa- 
menait  formaliUt  yinpoi/ei  pour  parvenir  à  ta 
l'tnte  des  bieni  du  eUrgé. 
Ga  changement  est  approuvé. 

M.  Moiiiclitit  de  Hoqucforl  Ht  ensuite  le 
procés-verbul  de  la  séancu  d'tiiur  BOir> 

H.  €aalcllan«t  fuit  rcmarqnerqu'il  n'y  est  pu^ 
fait  [ncniiuD  du  la  teilre  de  M-  Saiul-Priest  i  la 
dénuUiion  de  Uarseille. 

L'Asticniblée  ordonne  que  la  lettre  sera  insérée 
en  entier. 

M.  Lv  Chapelier,  membre  du  csmiH  de  eont- 

litMlxon.  fait  iiii  rupp>jrl  au  nom  de  ce  comili^  sur 
une  contestation  iiui  s'est  élevée  en  Franclie' 
Comté  sur  la  formation  de  la  nouvelle  munici- 
palité do  Vercelle. 

L'uacienne  municipalité  a  fait  afHcher  aux 
porte»  des  ''(ilises,  Iroiu  jours  avant  l'époque  du 
ra!!»Ciiitilée(ik-Clora[L-,  Ui  iute  des  citoyens  uctifti, 
en  en  ometLini  plutncurn  et  en  y  ajoutant  dus  noms 
qui  ne  devaient  pas  y  llgurer.  Elle  a  ouvert 
I  assemblée,  le  matin,  dans  1  éKliïC  de  !iaini>Bloi. 
mais  elle  n'v  est  pas  venue  le  ^olr.  Un  membre <Ie 
la  iimiiicipuiiti^  pr^cédunlu  a  été  obiiyédu  la  rem- 
placer puur  parvenir  à  la  noiiiinuiion  des  nou- 
veaux ulllckr»  municipaux.  Pendant  ce  temps-lù, 
rancleuDO  municipalité  a  fait  une  nouvelle  assem- 


blée dans  une  autre  éiitisc,  et  y  a  nommé  de  son 
ctlti\  iivee  la  inti'Orilé  de»  élceteurs,  des  olti-iers 
municipaux,  l.a  qiiesiion  de  savoir  ouetle  est  la 
iiuininatiDn  valable  n'a  paît  paru  douteiMc  au 
comité  qui  s'est  trouve,  sur  c«  point,  dacuurd 
avec  les  députés  de  la  province. 

M.  Iff  Prc^ldrnl  met  aux  voix  la  projet  de 
décrut  du  cuioiié  de  coagiiliition  qui  est  adopté 
dans  les  termes  qui  sutvcnl  ; 

"  L'Assemblée  DOtiooale,  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  son  comité  de  consiit  ilion  sur  les 
dinicnUés  survenues  lors  de  ta  formation  de  lu 
muiiicipulitc  de  Vercetle  en  Franche-Cumti^.  dé- 
cri^le  que  l'a^iscmlilCu  Icnite  dans  l'Oglise  de  Saiiit- 
P.Ioi,  et  les  élui'liuns  qui  y  oui  <^ié  faites,  par  lu 
résultat  disiuelles  le  sieur  lîretlllota  bUt  nommé 
maire,  le  sieur  h'icury,  procureur  de  la  commune, 
et  autres  citoyens,  ofllcier^  muiiicipdU\  et  nola- 
tiles,  sont  Its seules ré^ulières;quelesdi[s maire, 
procureur  de  la  commune,  oflieici's  municipaux 
et  notables,  e-xereerotil  les  fonctions  qui  leur  sont 
Bilribuées  ;  elle  leur  reco<ii<nande  d'entretenir  la 
paix,  l'union  et  le  bon  ordre  parmi  les  habitants 
de  Vcrceilu.  " 

L'ordre  du  jour  appelle  ensuite  la  tvite  de  la 
dUcvtsioft  <fu  projet  d'iiutruclicti  pour  les  cohi- 
niei- 

M.  de  C««herel.  Par  une  disposition  de  votre 
décret,  vous  voulei  que  le  roi  fasse  parvenir  des 
iuSLfucttons  pour  lu  coiiTocaiion  d'aoseinblées 
coloniales da'is  les  lieux  où  tl  n'existe  pas  d'assem- 
tilée  ;  il  en  existe  a  Saiiil-Uoinin^ue,  donc  il  n'y 
a  (las  besoin  d'envoyer  une  instruction  a  Saini- 
Doiningue;  ceUe  conclusion  est  conforme  à  vos 
principes.  Vous  voulez  que  les  coloni<*8  fa8.*ent 
leur  constitution,  donc  vous  drvei  leur  laisser  le 
io  a  de  la  convocation  de  leurs  uaat^mblées.  Cette 
Conclusion  est  encore  coiifonuo  k  la  prudence-  le 
me  fonde,  lorsque  je  vous  le  dis  avec  assurance, 
sur  la  counaissance  que  j'ai  de  ma  pairie  ;  voos 
avei  déjà  tout  luil  pour  les  colonies;  achevei; 
votre  ouvrage.  Nous  aimons  le  nom  frantais  ;  nos 
pitres  l'ont  conqui*  au  prix  de  leur  sang  ;  nous 
verserons  le  nôire  pour  le  conserver.  Je  conclus 
&  ce  qu'il  ne  Boit  point  envoyé  d'instruction  ù 
Sain  1-1)0  m  in^uo. 

M,  Tabbé  Hniir)'.  Avant  d'examiner  l'inslruc- 
tiou  qui  VuUa  esi  proposée  par  Je  comiié  culunial, 
permeliez-mui  de  rappeler  que,  dans  une  dei  pré- 
cédentes ^éallClfS  où  il  s  a;;iB4ail  des  colonies,  un 
honorable  membre  s'est  purmiad  avancer  que  les 
colonies  filaient  alliées  et  non  sujette:*  de  l'empire 
français.  Cet'e  assertion  a  éprouvé  une  désappro- 
bation manifeste,  parcequ'ellc  est  contraire  à  vos 
principes,  à  la  raison  et  a  la  juslicc.  U.  de 
Iteynaud  a  fait  imprimer  avec  des  noie*  cette 
liérËslc  polill'iue,  la  plus  extraordinaire  que  l'on 
puisse  jamais  dfïbiter.  On  entend  paralliance  une 
ligue  confedèrative;  or,  jamais  les  colonies,  que 
nous  avons  vivitlé'-s lie  noscapiiaui.délenduodQ 
notre  sang,  peuplées  de  no*  concitoyens,  oe  peu- 
vent être  considérées  comme  liguées  aiec  nous  ' 
mais  comme  l'assertion  de  M.  de  fteynaud  est 
imprimée  el  pourrait  être  rép.'indue  dans  les  colo- 
ities,  je  fais  la  motion  que  l'bonorable  membre 
soii  rappelé  à  l'ordre,  et  la  justice  de  1  Assemblée 
mentionnée  sur  le  procès- verbal. 

M.  de  C««hcr«l.  C'est  la  colonie  entière  qu'il 
f.iui  mettre  à  l'ordre,  puisque  M.  de  ReyoauJ  n'a 
dit  que  ce  qu'avaient  écrit  ses  commeilants. 
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M.  l'abbé  HsKrjr.  ([no  (lartie  de  ladépntation 
de  Ssiol-DoniinKue  failta  rofinie  rtdamation  que 
moi  :  dn  MU»  d'une  naiion  ne  peuvent  éire 
nembrâi  du  corpa  l<.'gii^I.iijf  de  celte  natioD  ;  si 
luB  coloflles  «tt  eiiToyÉ  des  dtputts,  ei  nous  avons 
aKlmid  cee  dépoMo.  Ira  culons  >-oiil  comme  DOus 
les  sujets,  el  non  \^x  ullit's  d''  l'i'iii|>iro  rraii;«t!i. 

le  put*  L  k  (lliruanioii  pr(ii^uli^r<^  du  projF'l 
il'iDBtritclioa.  —  J'observe  cl  abord  qu'aucune  na- 
tion de  IBurope  n'a  eucore  ob6  donneur  une  con- 
ilUuiiofi  k  lea  cDlonies,  et  cetia  enlreprisp  c-il 
d'autant  plus  dBn;;ereuse  de  noire  part  que  Ih« 
lois  ptriieulièrcs  aux  uolouie»  leur  ont  df^jA  liciunË 
nne  made  pru^périu.  Un  lemps  de  Goltiert,  la 
ponuilioil  au  Salni-l)omtn{;ne  n'Matt  qa«  de 
fiD,QOa  kmet  ;  elle  «'«IdTe  aujoard'lmi  &  «OU.UOO  ; 
depuis  dis  anii  le  oommereo  de  celte  colonie  a 
doublé;  enlln  sa  splendeur  est  devenue  si  coofi- 
cMnble  911e  l'ouvrage  de  M.  l'iitibi-  Haynul,  publia 
(lepuifidii-liuit  HM,  »  eut  pluBiiiaJfikniaiiliiu'orie 
ancienne  chroiiii|iir  i|Ut  douim  U)ie  ld^«  Irè» 
imparfiiili!  des  œl'init'hi.  (In  croirait,  en  lisant 
ccitu  infllruclion,  que  c'est  un  grand  empire  que 
vous  alltix  ornnniion  on  croirait  qu'il  s'agjl  de 
mesurer  eusemble  le  pouvoir  It'^islaiif,  le  pouvoir 
executif,  le  pouvoir  judiciaire,  le  [louvoir  adiui- 
nistratif.  J'observe  que  beaucoup  de*  srliclvs  du 
l'inBlmcUon  «ont  absolument  t^tranpers.  Ju  con- 

Eois  la  néci-KsiKÏ  dt!  loi»difri^rentt:a:  par  exemple. 
I  loi  que  vous  avez  décrâlée  sur  le  vœo  de  !a 
jmtic^  et  de  la  nature,  au  »ujel  de  l' égaillé  des 
eobnts  Uaas  les  partantes,  serait  deslructive  dos 
colonies.  Si  les  tiabilatiiHis  pouvaieni  w  trouver 
ainsi  divisas,  biuutôl  lescuioiUQtscraieul  décliui-d 
de  Iftur  prospCrllùi  majK  ladirrôrencedaa*  tus  lois 
sa  oéccKsilo  aucune  diffi-rence  dans  le  pouvoir 
l^sluUr  et  le  pouvoir  eiLëculif  ;  ce  sera  le  m6me 
pouvoir  Ifgislaur  el  le  mt-ian  pouvoir  exéculif  qui 
itein  les  ûi-ui  nations.  Deux  questions  princi- 
paiGâ  OUI  été  oubliées  par  lu  comité  colonial  ■  la 
première  a  rapport  au  droit  d'ilrercpréseutiî.tiut 
Sjiparticnt  aux  tiO^res  ;  Il  Tauilrait  que  l'Asseuibliïe 
o;(pri[nM  AW  vii:u  à  cvli^iirà...  {U  l'iUve  dam 
I' .UiemliUc  un  murmure  prwjud  gin4>Al')  Je  De 
purle  pas  di^  l'eâclavage,  je  lietuaûde  Mufement 
que  la  populuiiou,  duoi  lot  u^res  fout  parti*,  soit 
une  busedulareprcuntaliOD  ;  Il  est  indispensable 
de  diri.^  ni  l'on  aura  Égard  aus  n^<gres  daDS  le 
calcul  do  la  population  ;  si  on  ne  les  met  pas  au 
nombre  des  citoyens,  il  faut  an  moios  les  meure 
au  nombre  dM  bommes.  La  seconde  observation 
porte  sur  ce  qu^n  regarde  ledomicile  comme  une 
condiiion  Bnuisanle  pour  la  représaalatioa.  Il  tsat 
être  propriétaire;  celui  oui  nesi  pu  propriéteire 
d»M  les  oolooiss  est  vraiment  Urangsr  su  colo- 
nies ;  or,  uo  «ttuger  ne  doit  avoir  aucune  pari  à 
radminïMrRlJoB. 

i  observe  eocore  quHI  a  Actiap|><  au  comité  oo- 
louis)  une  exjpreesiui  peu  convAnaUe-  Il  anpelK^ 
lu  roi  le  «ht/  tuprin»  du  pouvoir  txi^utif:  nul 
n'cM  le cbei d'un  pouvoir,  msU  il  «n  esl  le  dé- 
IHMitalte.  Quatre  pa^ee  aoni  deïliTiées  i  comt>ai- 
Ira  iM  nisoos  qni  pourraient  faire  désirer  eux 
colonies  une  existence  pohilque  isolée,  une  iB- 
dépendauco  absolue.  Du  ne  doit  iias  supposer  dts 
IdeM  qui  n'eslslent  pu;  00  n«  doit  piis  supposer 
auK  cotonlst  ie  désir  do  m  tépuvr  de  la  mélro- 
uok.  Pourquoi  ew  plaMoTtrsf  pourouof  quitter 
le  ton  dogntatlqae  qui  afiptnleiit  à  la  loi,  pour 
prendre  leslylcdlreci?  Lecorps  Iffiistslttnedoit 
pas  descendre  h  Ak  paiiillea  ai%um<^ialions,  et 
ce  ne  eerait  |i3.<  p:ir  (Quatre  pajiei  f  toqoeotei  ijue 
sous  repousserions  les  insurrectioos.  Tout  le 
luoadd  a  lentj  combien  les  députAs  des  coWnies 


étaient  inntiles  parmi  nous:  nous  sommai  eti- 
vofés  pour  faire  des  lois  que  les  colonies  ne  pnr- 
tsgerool  pas,  pour  étabbr  de«  iin|)Ats  qu'elles  ne 
BUpporlcront  pas.  Je  demande  donc  qu'on  sup- 
primeees  quatre  papi'S.  et  qnViu  reprcotie  le  tOu 
impémtilqui  convient  an  <'nr|>«  bH-iflalif. 

Je  viens  audiNiJonitif  d'^  l'Instruction.  Il  est  dit 
dans  l'article  W.  que  colle  inslrnction  sera  cn- 
vovAh  df  ta  part  du  rul;  il  tendrait  dire  par  Ir 
rot.  Peut-être  au^i  aurait-il  fallu  que  tout  resttl 
dans  le  même  état  jusqn'à  U  procnalne  lésllla- 
tore.  J'observe  à  l'article  t  tju'il  n'y  a  pas  dlm- 
pOMlions  dans  les  colonies  :  iFScontributiotia  qui 
se  pairnt  dans  l'Intérieur  n'arrlveni  pus  à  la  nié- 
tropule  ;  elles  ne  *onl  pasde  v^ritaliles  imposi lions: 
ce  nVst  donc  point  par  l'iraposltlon  qu'on  peut 
établir  iéliuibilitt?.  mais  pur  la  propriété.  U-sc<}> 
Ions  propriMaires  sont  tes  seuls  )ntéf«0iés  é  ut; 
pas  pa^isor  sou»  uiieddminalion  étrangère.  On  se 
sert  dans  l'article  17  de  ces  oiols:  l'i  orgnnitanl 
U pouvoir  ifijttlatif.  .Nous  ne  pouvons  recoDiialire, 
en  aucune  inanii^re,  unu  lo  pouvoir  législatif  doive 
avoir  dans  les  colonies  une  exlsleuee  didÂrenic 
de  celle  qu'il  a  dans  la  métropole.  L'article  18 
commence  ainsi:  Kn  ur/f mitant  k  poarMr  fxieu- 
lif.....  Ceci  csl  bien  plus  étrange:  ce  pouvoir  ne 
clian^c  pas  de  maiiéie  en  rhaanani  oe  rapport; 
le  roi  aurait  donc  unetniiuién-  désister  en  Frsnct' 
et  une  autre  manière  d'exister  dans  les  cnlonJesi' 
Ne  donnez  pas  aux  colonies  un  droit  qu'elles  ne 
demandent  pas.  un  droit  Iflc.hmix  pour  vous,  inu- 
llle  el  dangereux  pour  elles.  Je  ne  connais  que 
deux  pouvoirs  qui  puissent  être  organisés  par  les 
colonies:  le  pouvoir  admitiKtiatlf  et  If  pouvoir 
judiciaire;  vullà  le»  objets  véritables  des  deman- 
des raisonnables  d'une  pnrile  d'un  peuple  libre  à 
la  réunion  des  repri^Ht-nlaiiis  du  peuple  entier,  as- 
semblés pour  donner  des  loiH.  Je  désirerais  que 
le  comité  colonial  voulût  bien  établir,  d'une  ma- 
nière trancbanle,  l«s  bornes  des  opération)  des 
colonies,  relativement  au  pouvoir  aaminislfutiret 
au  pouvoir  judtciair<.-.  el  qu'il  sunprimtt  tout  ce 
qui  est  relnlil  au  pouvoir  exécnlii  et  an  pouvoir 
législatif;  J'en  falslamotion  expresse,  On  dit  aussi, 
dans  un  des  artldes,  ^ue  l'opprobathn  du  roi  sera 
deraaodOe:  ces  inslnietions  sont  une  loi:  elles 
doivent  être  tatutionnie». 

M.  de  l'Iermont-ToancrTe.  Les  Objections 
des  deux  préopioaotsn'a  vaut  pus  changé  Ivpioion 
que  j'avais  conçue,  le  vais  me  borner  a  répondra 
euwliiclemcntauxdiverseflobservailons.Ouvousa 
proposé  de  lalii^r  les  colonies  con?oquer  leurs 
assemblées.  Il  est.  dans  le  fait,  impossible  qu'une 
oii^mblëe  règle  te  mode  de  sa  convocHlion  avant 
d'exister.  C'est  donc  à  un  pouvoir  auléricur  à 
celui  qui  est  c{)nvoqu<>  qu'il  lam  laisser  le  mode 
de  convocation.  Le  vire  d'une  convocatiou  n'en- 
traîne pas  le  vif»  d'une  as^emhMe;  noas  avons 
été  convoqués  par  le  législateur  provisoire:  tes 
colonies  aaronl  sur  nous  l'avantage  de  tenir  leur 
courocalioD  du  pouvoir  naUonal. 

le  réponds  d'abord  ou  socood  prixipinBTir.  que 
l'inslruclioQ  nepréMDte  pas  dedécrei.i^'uisqu'ellt 
demande  un  vœu.  Il  a  remaraué  que  deux  grandes 
questions  oui  élé  oubliées,  la  première  a  pour 
objet  la  population  des  njigrt*.  Je  porte  avec  re- 
gret vos  regards  stucette  plaie  po1)tl<|ueqiie  vous 
o'svci  pu  guérir,  f  observe  que  tous  avex  voalu 
trois  baa>e«  de  r^réseotatlon  :  tes  nii;rea.  Il  faut 
le  dire,  sont  une  propriété;  si  celle  prôprlétéétait 
cumitrite  d3n<>  la  poimlatios,  vousteriev  pencher 
la  balance  en  faveur  de  la  base  de  la  propttétw. 
Vt  préoplnant  s'est  élevé  contre  l'article  qol  iii- 
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blil  le  domicile  comme  une  condiliOD  saftifante 
de  t'^li^'ibiliif.  H  aurait  pu  voir  ijue  cet  arllcle 
même  exige  un  domicile  de  deux  and;  or,  mi  do- 
micilié df  ùt'Aix  ani  n'eat  point  qd  étranger-  Je 
p»s«i'  U  iof  uhïcrvitlona  pli»  Imporlatites.  On  a 
dc'iii;inil6  la  supprcsflion  de  tout  ce  qui  «(  relatif 
iiux  raisons  qui  doivent  ëloigaer  les  cobuics  de 
eeséparerde  la  métropole.  Quaud  lo  pouvoir  lû- 
gislatif  s'enveloppait  do  tiuagc?,  ou  pouviiit  diru: 
'  Il  hax  vouloir  et  oc  pas  expliquer  pourquoi  l'on 
veut;  i>  mais  &  présent,  il  su^'it  de  plalut;r  pour 
la  raison  contre  la  raison  humaine:  on  pouvait 
ordonner  aux  esclaves;  c'eut  par  la  persuasion 
qu'il  faut  rCgncr  sur  des  hommes  librej?.  L'obser- 
vation sur  le  premier  article  des  dispositions  do 
rinsuuctiOD  doit  ôlre  adopli>e-  On  a  dit,  au  sujet 
de  l'article  \,  qu'il  n'y  u  point  d'impiMw  uan^  les 
colonies  :  il  y  en  a  sur  les  nèj;rcs  ;  cV-st  une  ca- 
pltalion  mi^e  sur  une  partie  tr^s  iiiimorste  de  b 
proprléli^,  miiisetilln  sur  une  propriété.  Les  obser- 
vations sur  les  articles  n  et  18  sont  plus  graves; 
iiuisqu'on  li.4e  tous  Ica détails  dceeî  arliLics,  un 
vcrniqu'il  ne ^'agit  pus  d'aulunser  lesculooicR  à 
cr6erpoureIlcs  un  pouvoir  léjiislatK  et  un  pouvoir 
cxfculir,  mais  qu'elle*  sont  invitées  ù  présentpr 
leurs  vues  sur  ta  manii^re  dont  c<!8  pouvoir»  doivent 
exi:?ter. L'obsernlionqui  apour objet  te  change- 
ment du  mot  i:A«/' en  ceUà-ci,  d/pothaire .  est  tr6B 
iusie.JecoDcIusat'admiasioadorinstruclion.  et  h 
Biin  envoi  Ir6«  prompt.  —  (Ou  demande  t  aller 
aux  voix) 

M.  I«  ««mie  de  Ucynaiid.  l'ai  demandé  la 

Parole  dans  rifitealioii  de  relever  moi-même 
erreur  de  l'cxpresi^ion  dont  je  me  suis  servi 
d'aprôs  mes  commcllants-  J'avais  déjà  ditclaire- 
munt,  dans  mon  opiniun  imprimée,  que  les  eu* 
loniCB  rcconuiiissaienl  l'auionié  du  corjifl  Iiigis- 
luCif:  ainsi,  c'est  une  inO-cliancelÉ  du  piTopinanl, 
cljc  demande  qu'il  soit  tuî-oiéfno  mis  &  l'ordre. 

M.  Vahhé  Mnury  moDle  à  la  tribune.  —  Un 

lui  observe  qu'il  n'u  pas  la  parole.  —  L'As«um- 
blâc  consultée  la  lui  accorde.  —  Il  annoncer  qu'il 
ne  #e  permettra  contre  M-  de  Iteynau'.l  d'autre 
mC'Ohuncelé  i\a\:  celle  de  lire  la  phrase  de  M.  de  Key- 
nnud;  d  lilcette[ihrasc,eli;JierchoJkprouverque'et 
opinant  a  fait  une  application  dangereuse  d'un 
principe  dangereux. 

H'  l'aklM'  Or^içolrr.  Je  craignais  que  l'ar- 
ticle \  ne  laissât  iiiie1i|ue  louche  sur  un  objet 
iiitporlanl;  mais  MM-  les  député!)  des  cotoiiics 
m'aniluDceal  qu'Us  tiilendt-nl  ne  pas  priver  lc8 
';eD8  de  couleur  de  l'éliniliilild,  et  je  renonce  t 
d  parole,  li  condition  qu'ils  reuonceronl  ii  l'arlï- 
loeratie  de  la  couleur. 

M.  4«  C'ochcrnl.  Ui  n'ont  pus  dit  cela;  et  je 
proteste  contre  cette  assertion,  au  nom  d><  mu 
province. 

M.  l'abM  CréjCoIrfl.  M.  Arthur  Dilloa  m'a 
anaaac^  que  c'éialT  l'inteaiioD  du  la  députaliou. 

M.  de  l'ocliprel.  M.  Arthur  Dillon  peut  ijarler 
de  la  ïUrliuiuue  comme  il  lu  voudra;  mais  il  n'a 
lias  le  droit  de  birc  les  hoaueuiâ  de  l'I'e  Salnt- 
Uoaiiugue. 

M.  de  E-asIgum-  Je  demande  que  la  dUcus- 
elon  soit  fcxuiéc. 

U.  BUb.  /e  rAclam*  l'ordre  du  jour. 
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M.  liant  l'aitii.  J'Invoque  la  qocslloa  préa- 
lable sur  la  quettion  qu'on  veut  soulever  eo  ce 
moment,  et  que  vous  avei  déjh  txartée.  Il  s'agit 
uniquement  de  savoir  si  nous  adopicrooa  l'Ins- 
tructioD  qui  nous  est  présentée. 

M-  Chnrlcsde  Laiarth.  On  doit  fermer  la  ill*- 
cussloa  sur  la  proposition  indiscrète  de  M.  l'alilié 
Grégoire;  muis  elle  ne  peut  l'être  sur  le  fond  de 
l'Inslrucllon. 

l.'Assembléi',  consultée,  décideqn'on  ne  discu- 
tera pas  la  question  aiinoDcëe  par  M.  l'abbt  GrA- 
goire. 

La  discussion  est  reprise  sur  le  projetd'lQStruc- 
tion. 

M.  ■«  ■uBrqui't  dr  fioajr-d'.trav.  Messieur-, 
c'est  avec  lo  lenlunent  d'uaeproioadé  reconaaîs- 
saiiee.  qufi  ley  dapulés  de  »uiut-Uomingue  ont 
prea.sé  l'expédition  de  vos  décrets  vi-rs  une  co- 
lonie où  leur  publicité  va,  sans  doute,  rojjierrcr 
de  plus  en  plus  les  liens  de  l'intûrél  et  du  saug 
qui  l'unissent  si  intimumotil  b  la  métropole. 

Ccpendani.  au  moment  de  voir  parlir  la  fré- 
gate qui  va  portL-r  vos  dépêches,  U  doputation  n'u 
pu   se  défendre  d'un   mouvement   trinquiéludu 

au'elle  doit  déposer,  avec  cûnOanco  et  reepeci, 
ans  le  sein  des  représentanta  de  la  nalion. 

Tous  les  décrets  de  l'Assemblée  odlionnle, 
Nunctiunni:-^  pur  le  roi,  oui  tiù  adressés  aux  cours 
■le  judkaturo  du  rojraume,  avec  ordre  de  les 
transcrire  sur  leurs  rof(lslres,  et  de  les  foire  pu- 
blier. 

Donc,  le  décret  de  l'Assemblée  nationale  sur  ha 
colonies,  aussitdl  qu'il  sera  muni  Je  la  sanction 
royale,  devra  être  adreidô  aux  conseil*  supé- 
rieurs des  colonies,  pour  transcription  en  être 
faite  et  pubhcutiou  ordunniie. 

San!  cette  formalité,  la  loi  ne  icrait  pas  revê- 
tue de  celte  dernière  forme  qui  peut  seule  ma- 
nireeter  aux  peupl<^s  robligalion  de  s'y  soumet- 
tre. 

Ici,  Hcsaicurs,  se  présente  une  difticulté  du 
quelque  considération. 

Saiut-llominguL- a  toujours  eu,  Juiqu'un  1787, 
di-ux  conseils  supérieurs,  l'un  au  Port-un -IVlnce, 
l'autre  au  0;ip.  A  celle  époque,  ils  furent  réunis, 
en  vertu  d'un  ^dil  surpris  à  ia  religion  du  roi.  ri 
cette  réunion  désastreuse  Ht  le  désespoir  de  la 
province  du  Nord,  Depuis  cet  Instant,  elle  n'u 
cessé  do  réclamer  avec  (orc«  contre  une  opérulioii 
qui,  fious  mille  rapports,  trop  pénibles  et  trop 
Uiui^i  à  exposer  dans  ce  momeoi,  portait  unti 
tittiMniepréjudiciable  il  l'existence  et  A  larurluoe 
dos  liablianisde  la  plus  florissante  partie  de  lu 
colonie. 

Cciirierful  un  des  princlnaux  motifs  qui  lit 
désirer  à  jSainl-Damingue  d  avoir  des  tupreiien- 
tanlB  aux  Elats généraux. 

Ués  que  la  province  du  Nord  «ut  nommé  ses 
disputés,  elle  leur  remit  des  cahiers  dont  le  pre- 
mier article  cuntemtit  la  mbaion  oxpres^e  de  ré* 
clamer  de  la  justice  de  la  natiot)  le  r^tablisse- 
iiiciii  du  conseil  du  Cap,  auquel  eat  attachée  la 
pro^^périté  de  celle  dépendance. 

Les  députés  de  ^aint  -  Domingue.  (idélts  ii  leur 
mandai,  ont  sollicité  sans  rellche,  aupris  du 
ministre  de  la  marine,  l'etécultoa  do  vqiu  réi- 
téré de  leurs  commettants. 

Ils  ontuppris,  par  les  dépêches  dont  ce  ministre 


IL  Li  N«ii<i*«rBé  il*Ra«  «alin*  »il,VM  4u  <lttc,iuft 
lit  H.  1*  mat^i»  d«  Gcu^-J'Ariy. 


3ft4 


I^Mutilee  ii4lionaU.|         ARCHlVeS    [>ARUJ1BKTjUK£S.  |»  mm  1190.) 


a  fait  part  il  y  a  que[((Ui-8  joura  à  rAswmblùu 
llaliollul■^  que  la  pruvin'-c  du  Nord,  exoôdi'ij 
d'une  priviilion  si  urt-juiJici»bk-  à  scb  vrais  iniù- 
rËts,  iitét»çi-réi3  an  voir  ses  habilunu  ébi|jiif.s 
de  HO  IiL'Uc»  de  l'unigue  tribunal  «upéneuf  de 
l'ili),  ilan»  ua  pava  oi'i  le  climat  esl  brùUol,  où  Iv 
sol  u8t  dé^pcbo.'oû  11  n  f  a  m  diemins,  oi  voi- 
turea  pubtiquei^,  ui  aulH-r^ies.  iivuit  pris  l«  parti 
de  r.ip|ielLT  l'ancitii  cuascil  ilu  Cap,  boat  préivsie 
di-s  iiré>!iilanlé«  qui  avaii-nl  uiiiutiiO  ^a  iiuupres- 
siou;  qu'cllir avait  c-njuiiit  uuimaKi.'ttraUijrtïseiiis 
de  reprtsiKlrv  leurs  lunctiona.  ei  qu'elle  iivuit 
rampliicé  lea  d^ruillania  moviaoircmi-at,  vt  sauf 
l'siH'rvbalioQ  de  l'Aiircmtiti^u  Dulionule, 

CVat  dvai  celle  positiou  que  vu»  décrets,  sniic- 
lio'iDOs  par  le  roi,  vutil  Cire  ri-ïélus  de  IfUri'S- 
patt'iilvs  HcellËi-B  nur  M.  le  eui'<le  des  aceaux, 
cuulrc» Ignées  lur  le  aecrétuire  U'Btai  du  d6par- 
ICiDcnt,  ei  euvuyées  uux  adiniuislrali-'urs  dvs 
cOlunie«,pouf  6ire  adn;S£Ôea  par  eux  aux  couiJ 
de  iualicv  de  cliuquu  guiivi.'riieiii<'iit  coluiiiul. 

(Jo'urrivera-l-il  à  Suiiil-lloiiiinBue  ?  L--  Kuurrcr- 
ncmeiil  reinetirii  au  conseil  supérieur  du  Porl- 
ao-rriiite  vo*  décrets  et  le<  ordres  du  roi,  tl  ce 
uvuMil  qui  se  prétend  luujours  le  hupiïrii-ur  de 
toute  la  colonie,  k-e  IruNticrira  «ans  Uuuic  cur 
les  regii-lrcs,  suns  inodiilcaiiou),  addiliouB.  m 
reslrictioij»;  lien  unluiim-ru  la  pablicaiioiidan.'i 
ce  qu'il  uppi^lle  ua  dépi  uiluncc,  c'eet-à-dire  djos 
la  provlQ>:o  de  l'Uuesl,  dans  relie  du  Sud,  ddos 
celle  du  Aord,  et  celte  publkuiioa  aura  i>ru- 
bulileuieut  lieu  dans  les  deux  preiinèrca  de  cvi 
pTOVhiCCs;  mais  ra«seiul<lé<.'  provinciuli^  du  Nurd, 
qui  a  rëtablisiinuticicucougeil.proDoiii'érincoin- 
pi'tciiee  de  tout  autre  tribunal  dans  sou  resl^a^t. 
lie  voudra  pus  reconnaître  l'enreBiSlremeul  du 
coiieeil  du  IWl-au-l'riace,  et  ta  ptouiuigaliuuqui 
en  serait  la  suite. 

Voilà  doue  la  pnucipalo  province  de  Saint- 
Domingue  urivi-e  de  luwuiinuukaiiun  des  décrets 
sulutiiiresue  rA:<-euiblce  nationale;  la  voilà  aé- 
cessiiirf  ruent  «éi^uree  du  reste  de  la  colonie  ;  voilà 
l'orKunisaiion  de  ses  aswtiibleeG  adiniuistruiiveB 
devenue  iinpoesiNe.  au  moin»  Hous  le  mode  pro- 
posé aux  deux  auire«  province»,  pur  l'insiruciion 
rédigée  par  votre  f«iniit^  colonial;  enllii,  voilà  le 

Préiexie  de  mille  troubles,  de  l'insurreetion.  de 
anarchie,  au  lieu  du  bicnfaii  de  la  tranquillité, 
de  la  cous'iiulion  et  du  la  lui. 

Dans  cet  ûiai  du  cliose^,  quul  parti  CODvicudrait- 
il  de  prendre? 

Noo*  n'entreprendrons  point ,  Mei^iieufx,  de 
vous  faire  aujuurd'liui  l'iipoioi;ie  du  rétabli^so- 
meiil  de  l'ancifU  conseil  du  Ilap-  Nous  voudrio>>ï 
eeuleiueiil  saisir  te  SfUl  moyeu  qui  enisie  pi-ui- 
étre  pour  gagner  le  fund,  en  tauvaut  les  for- 
me", et  accorder  h  la  fois  la  bonne  vulunté  de  la 
nation,  la  dignité  du  inununiue.  et  le  vœu  for- 
mel  etclaliemeni  manilestë  par  l'assemblée  pro- 
vljciale  du  Nord. 

C'est  «0U3  ce  triple  rapport  que  les  députés  de 
Saint-Domingue  eounaeiteut  à  votre  setiesse  une 
propusitiou,  ll.ittt'Use  à  la  vérité  pour  la  colonie, 
mais  cuuforuie  à  la  Li,  respectueuse  puur  le  uio- 
uarque,  el  la  seule  peui-éire  qui  puisse  réunir. 
san*  aucune  espèce  d'inconvénients,  tant  din- 
létéis  tiiver-4  dont  le  cliuc  |)ourrail,  à  deux  mille 
lieued  de  l'A^emnlée  législaiivu  et  du  pouvoir 
«xet-ulif  Rurpréme,  avoir  les  suites  les  plus  dao- 
Rereu.-es. 

Cette  proposilioa,  Hestleurs.  pouroblenir  votre 
faveur,  a  besoin  m»  «toute  d  elie  appuyée  au- 
pi^  de  vous  du  vœu  bii-n  pri^i»  de  nos  com- 
iDelktuls.  le  «lis  cbiireéde  vous  le  faire  connaîtra 


mi  vous  faisant  part  d'une  lettre  extrêmement 
iiuportunlc  que  nous  venons  de  recevoir  de  Saiot- 
Doiiiiugue,  et  duul  lu  date  postérieure  aux  dé- 
pêches qui   vous  ont  Ét'>  eomiuuniquées  par  Isi 
ministre,  semble  pouvoir  rédamer  avec  succès^ 
un  moment  de  votre  atteuliua. 


EXTnUT  U'tlNË   LETTRE  OFFICIKLLC  DE  l'lUtembUc\ 
pjvuinciaU  dunorddeSaint-Domtnaïu.adrefiée 
iiuj:  repritentaittt  de  la  eotonic,  à  l'AumbUe 


•  Au  Cap,  c«29jaDTier  1790. 
•  Hessicurg  etcbers  compatriotee, 

>  Une  grand<!  révolution  a'ert  opérée  dans  la 
colonie  comme  en  Fiance.  La  verge  lyranuiquu 
des  adcniuiiiirateura  de  cette  belle  et  iufortu<iéo 
culouie  a  été  mide  en  éclats,  et  l'au^rilé  EiiiiiisK-- 
ridlc  entêesur  le  trâne,  a  fait  place  pariniujus, 
a  la  ïupréiue  loi.  la  vuloutt»  du  peu,ile,  c'eAt'à- 
diie  son  salut. 

•  Vous  sur i^  appri»,  Uessluur*.  ledmoureineota 

3u'a  eiciiée  dans  toute  U  colonie  la  m-ciou^se 
uuiiée  à  la  métropole  par  reii>nt  re(4éni:T,iii-ur. 
Ces  uiuuveini'Dts  um  été  aussi  iiiesuri-d  que  leur 
principe  ^tait  noble,  et  une  gloire  iuiperiss>ibl£ 
puur  la  colonie  aéra  d'avoir  su  être  liuru  saua , 
eifUHoa  lie  sau^.  Une  seule  victime  u  étéimiiiolâa 
â  la  ïûruie  publieue.  Cet  exemple  ii6ces>'dite  a' 
montre  tout  à  lu  fuis  notre  justice,  notre  force  i 
nuire  moiieralion. 

"  C'est  dans  la  province  de  rouest,  et  comme 
au  centre  de  la  colonie,  que  s'est  lait  cet  exemple, 
et  c'est  du  sein  de  notre  |)rtiviii<:«  que  »uut  Ëdoâ 
cl  que  se  sunt  propagés  les  germes  <i-.:  1  Iieureusel 
régénération  dont  uoussomuies  prêts  de  recueillir 
lenfmiis. 

•  Ces  fîerruus  précieux,  d'abord  fécondés  par  le 
comitc  qui  s'était  forme  au  Cap.  il  y  a  Ju-iiuit 
mois,  et  qui  a  le  premier  ai>j>ria  uux  uilons  ù  se 
réunir,  oui  enlln  n-^u  d'une  rerment-iliun  devenue 
générale,  le  déviduppemeiit  qui  Ifur  était  néC'S- 
Siiire  pour  pro  Julrc  le  nouvel  ordre  dechoseaj 
auxquelles  leodaicnt  depuis  si  lonKtem(fS  les) 
vœux  du  tous  ceux  qui  baliiteiit  la  colonie. 

(  Sur  les  ruines  d'un  cumité  qui  avait  rempli', 
sa  deslination  en  préparant  les  esprits,  et  qui  ii«  ' 
pouvait  puiut  repoudre  à  de  plus  hautes  destloéci, 
s'est  élevée,  dans  celte  iNirlie  de  la  colonie,  la  pro- 
imére  a.''Seiii<)lee  provinciale,  el  aussiidl  on  a  vu 
ce  que  pouvaient,  jiour  le  bonheur  d  ua  neupltt. 
les  lumières  réunies  le  ses  repn'senUots.  lorsque 
ta  liberté  lu  plus  parfaite  préside  &  leur  cboix 
comme  à  leurs  opérations. 

•  Ua  même  serment  a  bientAl  uni  tous  les  ci- 
toyens e[ilre  eux  et  les  a  tous  confondus  dans  un 
»eul   sentiment,   celui  du  patriotisme.  Tous  ivs 
pouvoirs  se  sont  peu  a  peu  ralliés  i  leur  ceutre. 
La  sûreté  publiiue  a  éw  r-iffenuie  par  des  toe- 
eurcB  qui  ont  prévenu  tous  les  Iroublee,  Led  at)US 
ont  eu-  éclaires  de  toutes  parts,  ei  plusieurs  ont 
di-jA  subi  une  réforme  s^ijutaire.  Le  dé-ordre  des 
liuaiic<-«  a  ceSSiï  avec  l'émigration  des  fonds  pu- 
blKS  boi4  de  la  provinc.-.  Les  milices  dont  l'ébfj 
bii.ssemenl  a  ùté  un  objet  de  rébellion  dans  cetb 
coluaie,  parce  que  c'était  un  muyen  de  plus  d'op 
preBsioa  dans   la  mam  du  gourerneuienl,  goii 
devenues  uu  objet  d'ardeur  uaiverselle,  parce  que*' 
le  pati-ioli«me  kur  a  donné  tOQ  nom  coiniuu  euu 
empreinte.  Kulin,  U  justice  supr^OM  qo'UQ  corn-, 

Flot  odleui  avait  bioui  du  ceti*  provf acs  | 
enchaîner  dans  («  repaire  du  despotiMDs,  : 
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rappylfp  ('ans  non  sanritiaire  jiar  le  va-u  Ki''in''r;'l 
dPH  jusiiciulilit»  (l'un  conHell  <|ui  avait  loujours  été 
d'auiaul  |ilm  vivement  re^'rclUé  i\aa  l'arbitraire 
ili'fl  ailiiilntalralc'urftuvail  piisé  plus  forteineat  9iir 
la  lilx'rli-,  rtionni'ur  t'(  la  rorluiiu  di;  loua  lu;  ir- 
ions; ce  va;*!  (|iii  i-st  ie  cri  ilu  teïoiii  et  qu'on  ne 
saurait  coiitrarliTaanit  oniiie,  a  prvi«6  les  repri'- 
fientanls  û'omc-  provinct!  aux  ahuiH  el  vlvt^ment 
îrritijii  d'un  arrêt  inHolent  et  incendUii'e  ren'lu 
par  le  «onaeii  flupi^rieur  du  Port-au-Prince,  do 
ralre<:fîS!<er  enlin  lu  râuuion  Traudulcuac  et  di-s* 
poliriue  de  doux  irihuuiiijx  duiit  l'assucialion  forc6« 
n'ii  donné  jnmiu'ii:!  pyur  n'-îtultatd,  ijui;  !a  riiin«  ou 
la  mort  deti  plaideurs,  l'enridilMenimil  de^  ]u^c.-i 
ci  la  servitude  de  toua. 

•■  Telles  iiont,  Measii-urs,  lea  opéralions  île 
rassemblée  provinciale  du  Qord.  Leur  vianeur 
V0I14  annonci;  l'éni.Tgiequi  rt^ne  dans  cette  [jro- 
vinre,  et  k-ur  satiucsu  vous  priiuve  on  iniiini;  temps 
que  colle  iiner«iB  n'est  pan  Idfet  d'un  aiouvomfut 
tumullueux  i:t  paaaaniT,  mais  qu'elle  a  punr  li.ise 
la  réiolutlon  froidi'  et  fiTrae  de  secouer  A  jaiiiaiB 
un  joug  qui  n'a  i|ue  trop  InnRieiaps  courtié  des 
têtes  livrée elcnueuiieadOiivrmais  irri^coociliablcs. 
non  pas  d'une  auionCû  légitime.  cVst-<i-diru 
TondC^B  sur  les  droits  iinunrscrtptiLiles  et  Inalté- 
rables des  Boeiôtéa,  mais  cle celle  autorité  éKOisie, 
insulianie,  et  tât  ou  tard  révoltanie  qui  veut  sou- 
mettre tout  un  peuple  au  rapriee  de  quelques 
hoiniues,  ou  qui  eiierelie  à  étendre  les  lois  au 
delà  de  leur  spliVire  natur.;lh.>,  au  delà  des  bornes 

3ui  lui  sont  eireonsentes  par  les  divers  rapports 
es  sucièiés  entre  elles  el  par  leurs  intérêts  génë- 
raiix  et  particuliers. 

f  L'assemblée  nroviocialc  du  nord  tous  charge, 
Messieurs,  île  préfluoter  à  l'i^ssembléo  naliunale  et 
au  roi  le  talileuu  de  ^es  opérations,  cl  d'en  di'iuan- 
der  la  sanction.  Oellu  siinctlon  duil  porter  nuin- 
nû&muQl  1  1°  sur  la  formation  uii^iou  du  celle  as- 
wisblëe  comme  assemblée  provinciale,  sauf  le 
mode  ultérieur  qui  sera  déterminé  pour  son  oruu- 
nisalion  dans  la  prochaine  aseemblâe  coloniale  ; 
2'  sur  la  trani^rurinalion  de»  milices  telles  qu'elles 
étalent  ci-devant  établies,  en  milices  patriuUqueS 
unli|ueaient  sous  la  dépendance  de  la  pruvinee 
dont  les  pouvoirs  résident  dans  son  usseioiilée 
provinciale;  3- sur  le  réiablissomenl  du  conseil 
supérieur  du  Cap  que  l'assemblée  provinciale  du 
nord  n'a  lai'  que  rcuietlre  en  exercice,  ce  tribunal 
□'ajanl  Iniuai»  été  supprimé,  mais  «iinpleiueiit 
réuni  d'une  rf'Union  qui  s'est  opérée  contre  toute 
vOnlé,  contre  toute  justice,  contre  toute  réjjle, 
contre  tout  droit,  contre  toute  raison. 

■  Les  arrêtés  relatifs  à  ces  trois  objela  deman- 
dent, Messieurs,  une  sanction  pure  et  simple, 
parce  que  ce^i  troisobiets  sont  e-ssentiels  A  la  su- 
Teté  et  il  la  fClicité  (le  la  province;  le  rerus  de 
leur  sanction  entraînerait  les  plus  grands  maux, 
et  on  peut  en  juser  par  les  iraii,<porls  d'alié^iresse 
publl<|ue  qui  ont  éclaté  ici  di>ns  les  uiéinorableS 
journées  du  (i  et  du  1 1  do  œ  mois.  Vous  en  avez 
les  relations  ci-jointefi. 

•■  Il  convient  aussi.  Messieurs,  que  les  pouvoirs 
de  l'assernbli-u  provinciale  du  nord,  tels  qu'ils 
sont  exposés  dansces  arrêtés  et  dans  les  autres 
aclM  érnanésd'elle,  «oient  formcliemeot  reconnus. 
parce  qu'il  est  impoisible  de  ne  pas  «'ci\  rappor- 
ter, pour  ce  qui  eut  des  vrais  intérêts  d'une  pro- 
vince aussi  éloignée  de  la  luére-patne  que  l'est 
Sairil-Uominpue,  aux  représentants  que  celte  pro- 
vince s'est  elle-même  clioisie  el  iiui,  étant  .sur  les 
lieux,  sont  plus  à  même  incontestablement  de 
connaître  eu  i^uilui  est  avanUijeux  ou  nuisible* 

I"  SfatB,  T.  XII. 


'<  Lu  conduite,  soit  de  M.  de  La  l.uxerne,  soit  dei 
administrateurs,  soit  du  conseil  supérieur  quali- 
lié  deSiiiiil-Doiningue.  ne  justille  que  irop.  .Mes- 
sivurs,  la  nécessité  oi'i  nous  avons  été  et  oil  nous 
sommes  encore  de  nous  gouverner  nous-mêmes. 

•  M.  de  La  Lui^erne  a  plus  que  perdu  notre  run- 
flancu;l1e8t  notre  ennemi  :  tyran  d'autant  plus 
dangirereux  qu'il  semble  n'être  venu  &  Saint-Do- 
mingue que  pour  nous  nuire  d'une  manière  rilus 
effleace  par  la  présomption  mensongère  qu'élève 
en  faveur  de  ses  connaissances  le  séjour  qu'il  a 
fait  dans  celle  colonie,  on  nu  lo  voit  occupé  que 
du  soiti  de  la  jires^urer,  de  la  tourmenter  el  de  la 
n'ienlr  plu^  forlomeni  que  jamais  sous  l'empiredu 
desfolisme  ministériel,  lorsque  toutes  les  pro- 
vinces de  France  onl  eu  le  bonheur  do  s'en  af- 
franebir.  Il  ne  se  borne  pas  là,  et  il  pousM  sa 
perlldie  jusqu'à  favoriser  suusinatn  les  insurrec- 
tions d'une  classe  qui  tient  tous  les  bienfaits  de 
ses  anciens  maîtres,  et  ii  llatter  bassement  dans 
fia  correspondance  avec  eux.  des  espérances  donl 
l'accopinlissement  ne  serait  rien  moins  que  la  sub- 
version totale  de  la  colonie- 

"  Il  était  nécessaire  que  ce  tyran  fût  démasqué, 
confondu  et  puni.  Après  l'avoir déimncé  au  pulilic, 
nous  le  dénonçoQs  à  l'Assemblée  nationale,  et 
comme  elle  est  juste,  elle  noua  en  fera  justice. 
Nous  avons  tous  appluudi  à  la  dénonciation  que 
vous  aveidéjà  faite.  Messieurs,  par  la  bouche  de 
M.  le  marquis  de  Dony  d'Arsy  ;  notre  arrêté  pris 
ft  cotte  occasion  et  que  nous  vous  enverrons  in- 
eess.immeni,  vient  a  l'appui  de  cet  acte  de  cou- 
rage, et  loin  que  voua  Jeviei  reculer,  nous  vouii 
donnons  cbarge  expresse  de  poursuivre  vigou- 
reusement cette  dénonciation.  Les  prouves  ne 
vous  manqueront  |>a.*. 

"  Vous  en  avei  une  surtout  des  plus  victo- 
rieuses... etc.,  etc. 

'  Nous  gommes  à  jamais  soulevés  coniro  cellu 
infAme  administration,  ot'i  tous  les  pouvoirs  se 
réunissent  pour  faire  respecter  les  volontés  arbi- 
traires du  deux  hommes  dont  les  subordonnés  sti 
ro:.'ardenl  comme  les  aveudes  instruments,  et 
qui  ne  se  considèrent  eux-mêmes  que  comme  le^ 
agents  purement  passifs  d'un  ministre  qui  gou- 
verne Seul  sousl'autunté  empruntée  du  monarque. 
perpétuel  surpris,  dont  la  eonliance  est  d'autant 
plus  exposée  à  l'abus  qu'on  peut  en  faire,  qu'il  a 
lo  cwur  le  plus  lionoéte  et  les  vues  les  plus 
pures. 

'  il  faut  qu'un  ausxi  mauvais  ordre  de  cboscA 
cède  à  un  ordre  nouveau  que  les  luroiérea  il« 
notre  siècle  tendent  â  introduire  partout  et  qui 
est  peut-être  encore  plus  nécessaire  dans  une  co- 
lonie qui  ne  peut  proapérer  qu',iuianl  que  ceux 
qui  en  forment  la  population  la  plua  précieuse, 
jouiront  d'une  plus  grande  somme  d'égalité  et  du 
litierté,  pour  les  dédommager  d'une  plus  grandu 
pommelle  travaux  et  de  risques  de  toute  espêcji. 
dont  la  métropole  retire  en  dernier  résultat,  tous 
les  avan  lattes. 

"  Loin  donc  que  uous  soyons  disposés  à  souffrir 
qu'un  laisse  au  gouvernement  oppresseur  la  forcu 
dont  II  a  si  longtemps  abuné,  notisavoos  au  con- 
traire résolu  de  Je  réduire  aux  liornes  que  le  droit 
naturel  et  des  gens  lui  prescrivent...  oo-,  etc- 

t  Nous  avons  l'honneur  d'éire,  avec  le*  senti- 
ments do  rattachement  le  plus  cordial  et  de  la 
rratcrnitéla  plus  intimo,  Uessiours,  vos  tri«  dé- 
voués co  ni  patriotes. 

•  Signé  :  Let  mcmiiiYt  de  l'tui*ml'l''r 


pTûiiineitU  du  nord.  * 
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El  pitu  bu  : 

«  Slff06  :  UuCHETSSOOE-TkUaCD.  prindtal 
de  tattembUt  urvirineiaU  au  n«rd,  ei- 
ietant  àifuté  a  VAtumbUe  natiotuiU.- 

k  celle  leurs,  Ueoienni,  les  dipuUs  de  Sainl- 
UoDioKue  d'obI  411'uii  mol  à  ajauter,  et  ils  voua 
HUpfilieat  d'MGoèUIir  tvec  boaié  l'Iiomma^e  de 
la  rériti  qu'Ile  too»  doireDI,  el  U  rMii<:tiuii  idu- 
dËrée  d«  U  demande  i|a'il  ut  do  k-ur  duvoir  de 
TOU»  fdiru  il  que  je  Miij  cliurRÔ  d«  voiu  prtseo- 
ler  eu  luur  nom. 

Ue  Auiitltd  (aUaot  parliede  l'empire  français, 
dolvenl.  an  teime  de  TOtre  dernier  décret,  être 
K0UTen>é«8  par  des  lois  qui,  prëseolées  par  cllua, 
HTOat dAcréléee  parla  législature  et  gaaciioonéva 
|ar  le  rot  ;  cet  ordre  de  ebo«n  oûceMilo  de  Irû* 
queole  rapiwrtt  eatrs  k  pouvoir  «lécoUt  el  \vi 
culuD».  Ur,  luul  ijiie  le  cttef  auprAiDc  de  ce  pou- 
voir «si:i;utir  n'aura,  antre  une  partie  de  son 
ÎuUple,  entre  les  colons  el  lui,  d'autre  luiermé- 
iaire  qu'un  miitiatre  oui  a  encoutu  IouIg  l'a- 
oimadTereiOQ  d'oDe  ooktuie  cl  a  laalticurvuEe- 
ment  pisrdu  toute  ai  Ottiilianct.-,  il  c«l  iui[irali>:al)le 
qu'où  \ei  liomoM  re^le  l'a^tcut  lidL^v  drïliui-  à 
eulreMoir,  cuire  le  monarque  •(  aaa  tuiGU.oelle 
uoton  lulime,  celte  coamuoicatioD  at  doooe  el  il 
néocanire.  qui  fait  tout  &la  Tois  la  force  den em- 
pires et  celte  de  souveraîus. 

Combattre  celle  vériM,  ce  sertit  vouloir  penua- 
dcr  ft  la  France  que  te  1(  juillel  dernier  il  eiis- 
l»il,  pour  ctnpAclier  la  commuaicatioa  des  Iroa- 
l>k'S,  U'autri-a  inuyaos  que  celui  qtiD  voua  prltei 
doue  votre  «a^'^SAi-,  de  supplirr  ba  MaJeaÛ  a'éloi- 

«;D*r  de  (a  pcr^onac  les  conseiller*  perfides  qui 
rompaient  son  c^ur  paternel  en  (élevant  un  mur 
d'alrala  entre  le  prince  et  non  pi^nple. 

Or,  MeHieur»,  quand  mAme  dous  D'aurions 
pisdéjï  rédtgi  contre  le  minisirc  de  la  marine 

£lusieur«  ctiffs  (l'inrulpation  XtH  vravc,  que 
lini-Domlngiii!  a  ctiarRit  RpéclalemenI  m*  dépu- 
U«  de  diïnoncer  &  la  nniion  les  troubles  qui,  tout 
h  l'heure,  viennent  d'agiter  la  colonie;  ces  trou- 
bles, dont  le  premier  motif  reMnna  par  votre 
conllA,  (nonoï  dans  son  rapport,  conucn^  par 
volr«  approbation,  a  eié  l'abus  porté  fi  son  com- 
Mo d'une  autorité-  de^potlqu»  (tonton  ne  p?ut. 
sur  le  conlineiil,  «e  faiie  nue  IdéejuMe;  ces 
troubles,  diaouï-nous,  tl  k-s  malheurs  d'une  in- 
sarrectioo  qui  en  oni  (ii^  lc«  ivilet  naturelleit  et 
ftclieoiaa.  oe aonl-IU  pus  ptos  que  sufriKants  pour 

Srouver.  sans  rCplbiue,  que  le  mtolslre  qui  puunil 
Mpréfenlr  par  un  smendemeni  ft  m  conduite, 
i  l'epoqiU)  oeulvmL'ni  de  In  H'^voluiton  et  par  une 
modération  méine  tardive,  ne  jouit  L'^rtaliiemeni 
plus,  «OUI  aucun  rapporl.de  la  conllanoe  de»  lia- 
bilanti  de  iisinl-Lloinlniuaf 

Uans  cei^tst  de  choses,  dont  nouf  n'CtIons  que 
trop  certains  et  qui  n'est  plus  uti  tuysi^re  pour 
vous,  Ueaiieurs,  il  est  po.^.iible  que  i'emrTeMence 
daa  *#firltt,qul  peut  avoir  fait  beaucoup  ds  pro- 

Iiria  daus  l'espace  de  quatre  mois,  ail  dHarmiDé 
a  ooloQitt  4  prendre  la  résolution  de  ne  eonnaitre 
aocun  ordre,  aucune  loi  porlanl  la  signature  de 
M.  de  LuLuierne. 

Ce  non  a  depuis  trop  loniitemps  appela  la  mé- 
nanea:  pont4lr«  mloio  aui  yeux  dea  colons  jtif 
leoMint  prAveDUS,  tant  de  fois  trompés,  la  signa- 
lure  de  et-  (uinixtru  donnerait-elle  aui  lois  les 
plu*  salulïirvs  un  coractÉrv  de  rdprobaliou. 

Koui  avons  peacL  Haaeieurs,  qu'à  deux  mille 
li^iiH  dedisMOM.  Il  ne  Giltsit  pas  mCme  laisser 
Ua  or^lexle  à  des  mécont#nlem«Dts  invetéi««,  et 


que  c'éUil  an  moiiu  risqKr  btaieoap  que  Je 
persister  t  faire  transmettre  to«  Ueufaiie  par  la 
ménie  main  qui  a  signé  uut  de  fois  des  ordrea 
iniuBtea  et  ii'niQDiiiues. 

Comme  ces  verilés.  dès  longtemps  démonlréeij 
pour  nous,  doivent  avoir  à  vos  yeux  ce  mè 
caractère  dVvideuce,  ta  députalion  de  Saiul-Doa 
miogue,  en  verlu  dt  l'ordrt  prteis  et  r^térft  d'' 
tn-i  commutUQts,  vont  prNcole  «a  g«  ummboi 
ixir  mes  mains  la  dénonciation  fwmetle  du  mi 
iii«lre  dea  colonies  et  du  sieur  de  HarboU,  qui  os" 
peut  plus  ae  diffârer. 

A  cette  d^noDcislioo,  dont  chaque  cbef  est  •)- 
t'në  par  les  députés  votants  et  non  fOttala.  la 
diVoUiioti  se  réserve  d'ajouter  les  dévehrppe- 
raeiita  que  vous  pourrez  ordonner  et  de  vous  pré- 
suotcr  toutes  les  pièces  origmalca  el  jusUticativcâ 
rt  l'appui. 

Pleins  de  respect  pour  vos  travaux,  si  depultl 
le  24  décembre  dernier,  ^r  où  U.  de  Ciouj  an-  ' 
noQça  (loe  la  dénonciation  *lait  prête,  noua  avons 
eu  la  deltcatesiie  de  ne  pas  réclamer  une  audience  > 
solennelle  pour  reai|>lir  celte  misi'ion,  noua  ee-j 
rions  aujourd'liuî  coupables  à  vos  yeux  mémo  d« 
ne  puï  iiieit-lor  sur  ce  point. 

Nous  vous  isupplions  donc  de  vouloir  bien 
agréer,  après  discussion,  le  projet  de  décret  aui- 
Tant: 

•  L'Assemblée  nationale,  afaDlpris  enconaldé- 
ration  le  vœu  de  la  province  du  nord  de  Sâiiul- 
Domlogue,  clairement  manifesté  par  les  députés 
do  la  colonie,  a  décrété  et  décrète  e«  qui  Buit  : 

<  I*  Son  prihçiuL-nt  sera  chargé  de  se  relireri 
vers  le  roi,  pour  ïupplicr  Su  Majesté  dé  vouloir  f 
bien  réintégrer  provhoiri-metit  dans  ses  fonclioot  1 
l'ancien  coutell  supi'rjeur  du  Cap  eiconlirmer] 
les  arr*>u  qu'il  a  pu  rendre  depuis  le  10  Janvier 
de  cette  année- 

£■  Comme  il  serait  possible  lUe  l'assemblée 
provinciale  du  nord  eût  nommé  provisoirement  à 
lootes  les  place;  de  re  tribunal,  Sa  Uajesté  sera 
é^alfinent  priée  d'itdrcsïer  à  ladite  ai^sembltei 
provinfialo.  des  pnjvUions  en  blanc,  deslioéca  à 
être  remplie»  au  désir  de  ladite  luiscmblée; 

3»  A  l'inslant  oO  le  confit  aura  été  é^lement 
rt'iabli,  te  ^'ouverneur  lui  remettra,  commeA  celui 
du  Port- au- Prince,  tes  décrets  de  l'Asseinblée 
Dationale,  sanctionnés  par  le  roi,  avec  l'ordre  de 
les  transcrire  purement  et  simplement  sur  ses 
p'gislres.  et  de  les  l'aire  publier  et  aTHcber  dans 
son  ressort  ; 

\'  L'At'scmbtèe  nationale  approuve  l'èlablisse' 
ment  provisoire  dos  uiilicc!'  [latrioiiriuc-s  sous  le 
mode  sduplâ  par  l'assciubléeiirovinrlLiledtinord. 
Klle  ajourne  a  prochain  Jour  fixe,  l;<  <iénondaiion 
dn  mrnl«tre  delà  marine,  iirésentée  par  la  colonie, 
et  elle  ch.inje  son  pfésiJe'il  desui^plierSaMiijeste 
d'élniRner  de  ses  eonseils  un  ministre,  ipii  ne 
peut  déaurmaii  qu'èlrcun  intennMlaire  nuisible 
entre  lecliet  du  pouvoir eiécolif et  leSBUembiéea 
admiiilttraiives  de  &tint-Domini|U«. 

^iqné:  Ic  marquis  de  (iui'r  D'AnsTi  lemarqui» 
PB  Rouva^r,  de  Ciiaba>o\  ;  le  comte  db 
Rkvxadd,  dk  Cuurhejullcs -,  le  cocnie  db 
HiOALljJN,  DE  TiiUALiiLk.Hts  :  le  chevalier 
DE  MahmA.  ok  ViLLEauM;iiE:  le  ntarqilia 
i>B  PEHflioMr,  DB  LABUHifi  ',  le  clieTatieT  I» 

CoCHKRKl,  DU  V»L-MUNVIUB. 

M.  AHbnr  Dlllvii,  Ja  ne  croia  pas  qu'on 
poisse  aita>4uvr  riumruclion  qu'on  vous  prD])o«e  : 
elle  a  pour  objet  de  rectialllir  irec  certitude  le 
\9\\  dn  ffuple,  elle  n-mplit  r«t  obffll. 
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H-  ltBrnii«r«,  rapparUur.  Plunieure  membres 
dcmiiiidi-iH  nue  l'iosiruillon  soit  mise  en  diMitiù- 
ruimu,  itritcle  par  arliclti;  cela  esl  Impossible: 
rtn^tnit^Uon  bit  un  tout  dont  aucuiiu  iiartlc  ne 
peut  élre  séparée.  Oa  paraît  vouloir  im  point  eo- 
Toyerd'tnsInictinD,  ul  n^^turJer  le  d6crel  comme 
RUlFIaaiit.  Je  n'-poiids  (jup  If  tlfcfi't  ontonne  t\\if 
l'iaelrui-tiDD  bitu  WiIlKéo  et  envoyai-'.  Oo  obii^eic 
que  le  pouvoir  l^^lslatil  et  le  pouvoir  exëcutu  n« 
)iL-iiTCUl  pa»  Ctre  ^laOlU  par  les  colonies  ;  iiium  il 

3  a,  dans  les  colonies,  des  moyen»  provit-oii-c^ 
'exécution  ;  il  faut  qu'il  y  e»  ail  ii!  dfllQiUr»  :  il 
fiiul  dooe  fhire  des  modillcatioiis  à  l'Ctiit  aciuul  ; 
il  Faut  iloiic  consulier  les  colonies  sur  lt>  pouvoir 
exëi'uiif.  M.  de  Guuy  dcmamle  qu'on  fa^■<: 
c(iref(i«lr«rleslcttreê-pate.iilc8auconBeilsu|iéiiL'ur 
du  Cap.  Sa  fnince,  t'ioslractloa  aor  les  convoea- 
llons  pour  cette  asseoiblât!,  n'a  pasétâcnregistn^ 
dam  l(!S  tribunaux,  si  ce  n'est  duos  ceux  qui 
devaient  exécuier.  L'enri-uiBlremeiil  à  Saint- 
Domingue  est  (luQc  iauijlc.  Je  uoi. Viendrai,  eurles 
ariiclt«  17  et  \)i,  qu'un  pourrait  s'exprlnief  plu^ 
clairemcnl,  «n  ili»anl  :  4  examinani  le^  rormi-s 
dan^  Il  squolli^  I"  pouvoir  l^giiIaliT  el  le  pouvoir 
exéculif  Ji^lveiii  ëlre  étiitilii.  etc.  • 
(On  ferme  b  diflca^iiion.) 

M,  le  comte  de  Heysand  |iropot«en  amen- 
dement quo  les  aan-'uibl^M  coloniale»  soient 
BUtoilseeti  entoy»  le»  lettres  de  convocation. 

L'AKWinbiêe  di-ctile  qu'il  n'y  a  pas  lieu  &  iléll- 
béref. 

M.  d«  Coehercl  propose  de  faire  tenir  la  pre- 
mière u*Ki>ii]biee  lie  la  •  ulonie  de  Snini-Doiii inique 
&  Sj|nt-Narc.  tt  non  à  Ltogane,  Sami-Mirc  Hain 
un  lieu  plu»  central.  M.  de  Uochi-rel  ln!<i^t«  beau- 
coup sur  ertlB  dt-mjniie.  qui  esl  ci^m  liait  je. 

LAsaefflbiee  décide  qu'il  n'y  ■  pas  lieu  b  déli- 
bérer. 

M.  de  Coehercl.  Vous  travailles  i  pnrilra  vos 
eoluuies.  Je  futs  bien  aiSK  de  vous  dire  que, 
malFiri^  vou«.  ou  s'u!»emtjler>i  à  Saint-Marc,  où 
l'ansviaMiie  coloniale  esl  d^jï  formée. 

M.  lemmrqula  de  Goiiy  d'Armj.  Uni?  Uilri-, 
duiii  ou  n'a  ii.is  voulu  i-iiiuuilr<.'  la  k'clure.  nous 
cliuruu  do  déclarer  qti'aucua  ordre  ven->nl  du 
ministère,  sifçni:  ou  couireslgni  La  Liàteritr,  ne 
sera  ouverL 

M.  ledned'Algralllon.  Weodreen  consldér»- 
tiou  cette  ilec!ar<iUuii,  ce  stTull  diïcidcr  que  M.  iiu 
La  Luzerne  u'auM  plus  les  colonies  dans  son 
dé[jark'incnt,  et  assurément  celte  déuiuon  ne 
nous  appartient  p.iA.  H  n'y  a  pas  lieu  &  délibérer. 

H.  le  MArquIft  de  Feneainll.  Il  n'y  B  pQs 

mécne  Heu  h  ueiii'érer  sur  la  question  préalable. 


U.leMMHtedenej'naad.  Il  exl  indispenx&bte 
de  Dsira  eun-giiirrr  au  conseil  lupenetir  du  Cap. 
Je  demande  qu'un  délibère  sur  cet  amendemeiil. 

L'ABKml)l«v  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  déli- 
bérer. 

U  queslion  principale  ittiseaux  vois,  l'iDSIruc- 
tlon  et  le  projet  de  décret  qui  la  suit  sont  adoptés 
avec  leaclianf!L-ineDls  que  présentcru  M-  liarnave, 
rap[>orleur  du  comité  colonial,  A  la  sduucis  du 
lendemain. 

U.  le  PrialdcBt  ajourne  l'Assemblée  i  (leoiBln, 
beure  ordioaîra. 
La  (éance  «et  levée  k  4  heures. 


ANNIXI 

Second  rapport  du  eâmitf  [ctiânl  par  M.  Tr«neliel, 
memhrt  d» eotnilf-  (,l>roitt ui^nturiaux  «Uttarfj 
rifhetablet  (1).  (Imprlm*  par  or<fre  de  l'Assem- 
blée aatiuaale)  (2). 

Oijel  fitUrai  <fii  ili'crtl  à  fairt. 

M>;ssicur«,  le  Irarail  que  TOUS  avei  nroft^ril  ^ 
voire  comiié.a  dû  avoir  puurobjcl  le^déveluppi;- 
meni»  adonner  iiour  développer  et  faciliter  lup- 
iillcalinn  des  primlpes  que  vous avci  postfs  dans 
les  anlcles  1.  3,  k  d  fi  de  votre  décret  des  l,  6. 
Tel  11  août  1789. 

La  dc-crel  que  vous  avex  rendu  le  15  mars  der- 
tiiir  a  eu  pour  objet  le  développement  des  d*!UX 
premières  parties  du  l'ariicle  premier  du  décret 
géiiérul;  le  travail  que  nouD  vous  préien'.tina 
aujourd'hui,  a  pour  objet  la  dtriilJire  nartio  de 
c-t  arlicle,  qui  porle,  Si  reeanl  des  droits  t-l  de 
voira  féudiiux  ou  censlleI.^  déclarés  ractielables  : 

■  Le  prix  et  le  mode  du  rachal  seront  fixés  par 
1'Aiscinbli.io  nationale.  Ceux  desdilsdroii.i.qui  ne 
sont  peint  supprimés  par  ce  décret,  continiteroiil 
néanmoins  il  être  perçus  jusqu'au  rembourse- 
ment. " 

Difficulltt  du  traçait  eî  imuffitaHet  de»  tfcoun. 

Nous  n'Iiéaiions  point  à  voua  le  dtro,  c'était  ici 
la  |iariii'  la  plus  tliriîcile  de  notre  travail.  Le* 
épines  et  les  roiirut'  étaient  reriiiéis  sous  nus  |ius 
dans  ce  champ  inculle  que  voua  nous  avez  donné 
Al  déInclUT.  SI  quelques  usâmes  aiiciena  se  pré- 
leniaieiil  A  Dous  »uf  uuc^seiuiw opération,  qui 
semblait  avoir  licuucoiip  d'an«IOKicavnccolui-ci, 
nous  n'y  aiiercevlons  que  deM  Turiét^^s  iniinies. 
de.^  ré^'lea  sans  baK|des  loisoudes juripruiencos 
Buos  principe  Sxe:  bitit  noua  indiquait  la  DéCCS- 
site  de  créer  et  d'élever  un  édifice  tout  notiveen. 

Le  télé  et  le  courage  ue  [louTaient  pasBUppléer 
l'insufHBHnco  do  nos  forces;  nws  vous  avons 
appHéi  A  notre  ticour»,  amni  que  le  public.  Un 
preinii-r  ouvriifse  Imprimé  cl  diKiilbiié  aveu  voirc 
permission,  a  jelâ  de  premit^rua  ij^us,  luoioj 
eomiut  un  proiel  ïunné,  que  comme  unu  indi- 
culion  di'S  iiinfcutlés  que  preioniaii  l'opérution. 
Nous  avons  Invité  lous  ct'ux  qui  voudraii'ot  nous 
aider  de  U'urs  lumière»,  A  noud  prêter  leur  su- 
cuors,  et  DOUS  n'voavou  reçu  mucuu. 

Je  dis  que  noua  n'en  avons  re^u  aucun  :  en 
effet,  si  i'excfpiequelquee  méinolre* particulier*, 
qui  s'accordâienl  a  peu  prés  évec  les  ba»es  fféné- 
rulee  que  noua  avions  iiidiquéen,  votre  comité 
n'a  pu  regarder  comme  un  eecour^  unie  un  asses 
^rand  nombre  do  ptons,  dont  plusieurs  ont  mérue 
étb  rendus  publics  p;ir  leur  Impression,  mais  qui 
ont  paru  b  votre  coinllé  s'élotKner  é^talement  du 
texte  et  du  l'eïprit  de  voire  décret,  et  supposer  4- 
k  votre  comité  une  mission  toute  dlfféreate  de 
celle  que  TOUA  )Rl  aviex  confiée.  L'n  luldeau  ra- 
pide de  ces  divers  plana  suffira  pour  vous  fairu 
connaître  les  moltfB  qui  ne  nous onlpolnt permis 
<le  nooa  en  occuper. 


(I)  C*  nwort  n't  pu  élA  <a«tré  *u  NtmlMir. 

(t)  Voir  !•  priMDiw  repponfaii  ju  nom  du  ««mik  (vo- 
dal,  par  H.  flarlio,  d4p«M  i«  Doati.  .4r,<ijty>  pi»U- 
n-nfairtt.i.  XI,  |>.  i'i*i  riniiviiii'^. 


'jsm 


(AwMmMtt  nalienih 


ARi:Hlves  l'AftLEMEAl 


|M  man  IIMI 


Mvci'i  prejeU  qui  avaient  été  prtttntét. 

Id,  un  aolour  anonyme  pronoei!  que  lu  nation 
ToiDHte  graluilt-'iucDl  touUs  \vi  rcJevance»  féo- 
dales ou  censtiL-lk-^  aux  vaiigaux  et  censitairea 
mouvants  hiimi^iliateraent  dM  domaines  de  ta 
rouroQnc,  c'cil-à-dire,  de  la  nation,  et  sopposu 
qu'au  moyi^n  de  cette  décharge  première,  lom 
II»  iiropriCialres  de  fler.  dans  lotis  li«  dt^rës  de 
raiitiioune  f^odaiiie,  doivent  ftlro  oMi^f-s  d'af- 
franchir cratuitemeat  louri  vu.<uux  M  «nmlairp-S. 
Il  n'aurait  appartenu  qu'à  voire  eomitô  di»  (inan- 
œs  de  jagor  si  lu  nution  (^lait  en  état  de  faire  ce 
premier  présent;  mais  il  pouvait  api^arlenir  à 
TOtre  cotnil"^^  ffeidal  do  juger  que  le  plan  reuft-r- 
mait  dus  injustices  et  des  iul^llles  palpables, 
et  blessait  toutes  les  Telles  de  la  justice  dia- 
trlbulive. 

Je  n'entreprendrai  point  de  vous  retracer  ici 
tes  réflexions  qui  peuvent  développer  celte  vÉrité; 
elles  ont  élÉ  coii*iRnfea  dans  un  ouvrip;  qui  a 
t\t  m'ii  mm  vos  yeux,  d'aprOs  l'avis  uuanioie 
de  votre  comllft. 

U'8  inconvénients  de  ce  prcoBler  plan  avaienl 
tyi  aperçus  par  l'auteur  d  un  «ccond.  qui.  en 
inodillanl  le  premier,  n'en  corriseait  point  tontes 
le«  injustices,  qui  faisait  toujours  faire  à  l'Btal 
un  sacrilice  dont  il  ne  nous  appartenait  pas  de 
juger  la  possibilité:  et  enfin,  laissait  encore  sub- 
sister toutes  les  diflIcuItÉB  nue  présente  la  déter- 
mination (l'un  mode  et  d'un  taux  de  nichât, 
puisqu'il  n'eieignuil  que  partiellement  les  droits 
et  devoirs  rachetables  dans  la  main  des  proprié- 
taires du  tief. 

Bientôt  ce  mëmi;  auteur  s  présenté  et  rendu 
public  uu  nouveau  plan,  dont  la  seule  exposition 
pourra  vous  mettre  à  portée  de  ju^jcr  s'il  devait 
entrer  dans  le  genre  de  travail  que  vous  nous 
avej  prescrit  :  ■■  supprimer  et  altolir  sans  indi-m- 
nité  tous  les  droits  féodaux  et  eeosuels  ilépen- 
dant  :  1*  des  domaines  de  la  couronne  :  'î'  des 
domaines  enRagés  et  des  apanages  -,  3°  des  ilomai- 
nés  de  tou^  les  gcus  de  mainmorte,  ecclésiasti- 
ques ou  laica  :  suïpeudr^r,  dès  à  présem.  toute 
pera-plion  des  droilft  féodaiiK  et  censuelc  dépen- 
dant des  liefs  qui  forment  les  propnéli's  des 
parlicuiicrs,  jusqu'4  ce  que  la  nation,  |jar  les 
départements  et  les  dislricts,  en  ait  fait  l'évalua- 
tion. L'intérêt  d'une  chose  non  liquidée  ft-  paie- 
rait néanmoins  ï  &  0,'0,  jusqu'au  reni'iuursc- 
raent;  enfin,  ce  reinbourscineni  9C  fer.iii  tuv  le 
produil  de  la  vente  des  biens  du  clergé,  !i  !a  dé- 
duction du  béiiéllce  que  chaque  projirieiaire  du 
Def  aurait  re^'U  de  la  remise  des  droits suiquimés 
dans  les  fiels  dont  ils  relèvent.  ■  Il  ne  douf  ap- 
partenait pas  de  juger  si  c'était  là  rcmjdoi  que 
vous  aviei  projeté  de  faire  de  la  vente  'k-n  l>iens 
du  clergé,  et  nuire  MUle  incumpiilence  a  dl)  nous 
interdire  mute  autre  dfmarcbeque  celle  de  vous 
faire  counaltre  ce  plao. 

La  même  réflexion  s'applique  i  deux  autres 
plans  qui  s'accordent  à  faire  rembourser  car  la 
nation  feo  droite  féodaux  et  censuels  racbelables, 
et  qui  ne  difféient  nu'en  ce  nue  l'un  di?a  deux  est 
plus  circonslancié  aans  ses  uélails.  Par  cette  rai- 
son, nous  ne  vous  porlerotis  que  de  celui-ci. 

L'auteur  transfère  A  la  nation  ellc-mfimc  la 
mouvance  universelle  de  tous  les  fonds  du 
roy-iun)p.  en  lui  donnant  tous  les  proliL*  de  cette 
mouvame.  A  l«  vérité,  il  adoucit  le^  cJorgesBous 
un  point  de  vue,  eu  ce  qui)  ne  lixe  qu'au 
viaEiiéme  tes  droits  casaels;  mais  il  veut  que 


tous  les  fonds  quelconques,  même  allodiaux, 
soient  asaujetliB  à  M  droit,  el  qu'il  bj  paie  ti 
toutes  les  mutations  quelconques. 

(juant  A  la  manière  de  rembourser  les  pro- 
priétaires de  fiefs,  il  les  paie,  en  partie,  en  leur 
imputant  le  biimélice  qu'ils  retireront  de  lasuppriT* 
t^ion  de.'i  dîmes  ecclesia^-iiqucs.  Il  se  flatte  loftitie 
que  celte  compensation  iic'iuillera.  en  grande 
[■arlle.  le  remboursement.  M  f.iit  ensuile  racheter 
le*  dîmes  par  les  non-propri.-taires  de  llefs.  et 
emploiu  dabordco  rachat  à  reiubourserlesdroila 
seiitneuriaux;  et  co  qui  pourra  rester  dû.  il  le 
paie  en  conlniisa  k  0/0,  remboursables  sur  le 
produit  des  droiis  transféré»  À  la  nation.  Enfin, 
l'auteur  entreprend  de  prouver  par  des  calcul» 
que  ce  plan,  qu'il  appelle  supi-rbc,  donnera  à  la 
natton  un  revenu  de  93  millions. 

Indépendamuient  du  notre  incompélenCfi,  ce 
plan  fl'i-cartail  trop  essuiilielletnent  d"  celui  que 
votre  décret  nous  indiquait;  il  lient  à  des  points 
consUiulionnels  que  vous  n'aveï  point  encore 
définilivement  décrétés;  et  nous  n'avoni  pas  pu 
nous  cccuperd'un  plan  dont  l'exéculiou  n'aurait 
pas  pu  appartenir  a  nos  fonctions. 

Si  vos  principes  et  les  cireonatances  pouvaient 
vous  permettre  d'adopter  l'un  des  plans  dont  je 
viens  de  vous  donner  une  idée  sommaire,  votre 
comité  ne  ref^retterait  point  ruiulilité  des  travaux 
auxquels  il  s  est  livré  pour  remplir  la  mission 
iipéciale  que  vous  lui  avez  donnée  :  il  s'applau- 
dirait uiâmu  de  n'avoir  point  &  souoMllre  à  votre 
jitseraent  les  fautes  et  les  imperfections  lusépa- 
ranles  d'un  tritvail  qui  présentait  tant  de  diffl- 
cultes.  Vous  ne  les  coniiattrci!  bien  ces  difSculiés, 
Messieurs,  qu'en  nous  suivant  dan»  les  délails.  Je 
crains  de  fatiguer  votre  attention  pur  une  dificus- 
sion  un  peu  longue  ,  mais  peut-être  lugereK-vous 
Messieuri',  qu'elle  était  indispens.ible.  lorsque 
vous  uureK  connu  la  inullilude  des  questions  que 
notre  travail  embrassait,  et  tes  difllcultés  que 
plusieurs  d'entre  elles  présentent.  Je  me  hàtc  de 
les  mettre  sous  vos  yeux. 


Prineipu  prilimituiiret. 


La  première  question  <(ui  s'est  présentée  à  votre 
comité,  est  celle  de  savoir  par  qui  le  rachat  de- 
vait être  faîL  Doit-it  être  fait  en  masse  de  tous  lei 
droits  féodaux  et  censuels  dus  à  un  même  tief, 
BOil  par  leseommunautés,  soil  par  les  vas.iaux  on 
cenailaires  réunis?  Ou  n'avez-vous  entendu  ac- 
corder qu'à  chaque  redevable  individuellemcnlla 
faculté  de  racheter  el  libérer  son  fonds  à  aa  vo- 
lonté*? 

La  première  méthode  serait  peut-être  la  plus 
propre  à  accélérer  le  rachat;  elle  serait  certaine- 
ment la  plus  avantageuse  aux  propriétaires  de 
(iefs,  auxquels  des  radiais  partieU,  et  qui  souvent 
seront  fort  modiques,  ne  peuvent  être  (lue  furi 
onéreux.  Mais  voire  comité  a  pensé  que  le  texte 
et  l'esiint  de  votre  décret  ré^isiateat  &  ce  mode 
de  rachat. 

Rn  déclarant  certains  droiti^  et  devoirs  rocAe- 
labtft,  VOUS  n'avez  fait  autre  chose  que  convertir, 
en  charges  purement  réelles  tes  droits  eeîgOé  _ 
riaux,  et  les  assimiler  i.  toutes  les  cJiargee  fou- 
ciéres.  nue  *oub  avet  également  déclarées  t9che- 
tables.  Il  n'y  a  donc  aucune  différence  à  faire 
entre  le  racfiat  de  ces  diverses  charges,  ((ni  n'ont 
plu-<  qu'ut)  seul  et  même  caractère. 

C'est  sans  doute  chaque  redevable  auquel  vous 
avez  ordonné  de  foiitiuuer  le  paiement  di-»  droits 
jusqu'au  rerubour^ement  :  c'est  donc  chaque  re- 
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devahie  i]!!^  VOUA  nver.  conaiil^râ  dans  lu  rachal. 
cumnifl  dans  la  preslaiion  ileschurfiîa. 

Voufl  n'avez  puA  ordonné  le  rucliut  i[k»  drolU 
dont  il  E'agit;  vous  leiaveisioplunicnt  dëclarfi^ 
Tach/-tablf3i.  C«  n'va  doncqn'unc  faculiiî  ({ue  voua 
avei  accurcl<-(!  il  clinqua  rinlevable,  et  non  ane 
obtif^aiion  quevou*  lui  nvea  imposée. 

Auriei-voat pu.  Mi-Ai<lfur-i,  imposer  aux  rudi'- 
vables  c«Ile  obl^atinaf  Tous  u'onl  pas  loiicn6mL'« 
facultés  de  le  Taire;  loue  we  croiront  uns  avoir  lu 
mèine  iulérôt  à  lu  faire,  ni  à  le  fairu  uan.«  un  mu- 
iiient  pluldtqucdanH  un  uu(r«.  C'iMt  un  avantat^i' 
que  TOUS  avM  voulu  accorder  aux  propriétaires 
soumis  au  n^ime  fi^dat,  comme  aux  propriO- 
laires  de  fomls  chargea  de  rentefi  [oncirrys-  Vous 
Kvei  doac  dû  leur  laisser  la  faculté  Us  lu  fairi;  k 
volonté. 

Urdunnur  qnu  lus  communauti^  finiront  w  ra- 
chat en  mssH)  ut  pour  un  territoire,  li;ur  per- 
lueltre  même  de  le  faire,  ce  serait  détruire  la 
airuple  faculté  que  votre  dénret  lai»ec  à  cha^jui.- 
redevable.  puUiju'il  faudrait  que  chacun  contri- 
buât, pur  itnpoeilioQ  ou  auIrcinL-iit.  au  paieuieni, 
ïiiit  de  la  Huintnu  fti-'nûrale  qui  aurait  él6  liquidée 
pur  le  radial  Jus  droits  d'un  certain  territoire, 
suit  de  la  rente  â  laquelle  on  consentirait  d'aasa- 
Jettir  chaque  redevable  au  prorata  de  sa  cootri- 
oution. 

Uuuls  L-mbarras,  d'ailleurs,  dans  ri'Xi^cutlon 
d'une  pareiHe  oi)(!-ration  !  Comment  parvenir  fi 
liquider  lu  r.onlrilmllon  du  chaque  redevable^  U--i 
lieCs  et  les  fond.')  eensuels  sont  soumis  A  des 
droits  différents.  Souvent,  dans  une  môme  f»i- 
gneurie,  lus  charnus  des  fonds  censuels  sont  plu» 
OU  moins  forlus.  Toutes  les  seigneuriusu'oniiiuint 
uni)  directe  icrniorialu.  Il  y  a  une  iiuanlilft  de 
nefa  qui  n'ont  que  dm  diri'Ctci  vulunles,  >;l  répan- 
due* cur  divers  territoires  ;  le  même  terriloireesl 
souvent  divisé  en  une  multitudede  petits  flefs, 

L'upéruliuo  d'un  rachat  en  masse  par  les  com- 
munautés, qui  aparn plaire fiqudiluespi-rsoDued, 
qui  Herall  plu!>  uvanta^ux  aux  propriétaires  des 
nef*,  et  qui  aurait  encore  l'avanloKe  d'accélérer 
les  rachats,  a  donc  paru  li  votre  comité  aua^i  difll- 
cile  dans  rexécuUoii,  que  contraire  à  la  tuculté 
que  votre  décret  réserve,  et  que  vous  avez  dû 
li^t^rvur  à  chaque  redevable. 

ï^i  lu  rachat  n'est  qu'une  faculté  individuelle 
accordée  'a  chauue  redevable,  il  eut  évident 
qu'elle  doils'étr-ndre  au  droit  de  ne  racheter  que 
tel  uu  tel  fonds,  lors  même  que  K-  proiiriùlairc  en 
possi-dc  plusieurs  fiOUS  une  même  seigneurie, 
pourvu  que  les  divi-ri-  Tonds  ne  dérivent  pa»  du 
même  contrat  d'inféodation  uu  (l'acceuMiment,  et 
tie  ^nient  pas  tenus  sous  une  ciiaru<-  indivl!<ible. 
Si  le  liavard  a  réuni  dans  la  main  d'un  xeiil  pro- 
priétaire, ce  qui  a  été  originairement  concédé  à 
deux  ou  trois,  ce  qui  demain  peut  être  séparé  en 
plusieurs  mains,  cet  événement  ne  change  pas  la 
nature  du  contrat.  Le  propriétaire  des  lieux  ac 
cnsernents  difrérnls  doit  pouvoir  ce  que  pou- 
vait^ni  tes  deux  premier»  prcnuois,  sépan-nienl. 
Mius  le  prupruHaire  d'un  fond»  soumis  a  des 
preslatioufl  aiinnelU-8,  et  aux  droits  câ.iuels  de 
vente  ou  antres,  ponrra-t-il  diviser  sou  rachat, 
rembourser  les  redevano's  annuelles,  sans  rache- 
ter les  droits  casuelsî  Votre  coinlié  n'a  pas  cru 
que  le  droit  do  faculté  pùl  s'étendre  jusque-lfi. 
Les  coud itiona  lous  leaquellei^  un  propriétiiirede 
fonds  l'a  concédé,  sont  indivisibles,  et  forment 
par  leur  réunion  le  prix  de  la  concession.  Si  des 
motifs  d'intérêt  public  peuvent  permettre  à 
l'acquéreur  ile»e  raclielor,  et  de  libérer  Bon  fonds 
des  charges  dont  le  bailleur  l'a  vtîiv,  ce  ne  peut 
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jamais  élru qu'en  assurant  au  bailleur  une  iodem- 
iiiléenlièrede  tous  les  droits  qu'il  s  était  réservés. 
droits  qui  rurmeiit  dans  sa  uiaiu  une  propriété 
d'aut.int  plus  sacrée,  qu'elle  est  antérieure  ii  celle 
du  preneur.  La  rétention  de  la  directe  e«t  la  loi 
indivisible  sous  laquelle  le  propriétaire  de  llef  en 
u  inféode  ou  accenaé  une  partie.  Ce  serait  atta- 
quer le  contrat  dans  sa  substance,  de  permettre 
au  preneur  de  le  diviser,  de  ne  rembourser  que 
la  cliarxe  certaine  et  annuelle,  en  laissant  courir 
au  bailleur  rincurtlludu  de  la  charge  casuelle. 

Le  même  principe  a  conduit  votre  comité  à 
penser  que  les  rentes  solidaires,  dont  était  cliariïé 
un  fonilB  possédé  par  plusieurs  cotenancicrs,  dq 
pourraient  pai>  être  rachetées  partiellement  par 
chaque  codéteuleur.  La  coucession  iirimitive  n'a 
formé  qu'un  contrat  indivisible.  Si  elle  a  été  faite 
a  pluHieur^  conjointement,  la  solidité  a  été  une 
condition  coii.servatoire  des  droits  réservés.  Si  lu 
concession  n'a  été  laite  qu'à  un  seul,  la  mulUpli- 
•^^ttion  postérieure  des  propriétaires  est  un  f^it 
étruniirer  au  bailleur,  qui  u'a  pas  pu  altérer  et 
clianKer  sa  condition. 

On  objecte  que  la  solidarité  des  tenures  est  une 
vexation  de  la  féodalité. 

Mais  on  n'a  point  fait  attention  que  la  forme  de 
l'obligation  HoUdaire  est  un  de  ces  genres  de  con- 
trats que  tous  les  peuples,  que  toutes  les  lois 
ont  reconnu  et  autorisé,  parce  qu'il  a  su  base 
dan«  le  droit  naturel,  (lui  permet  !l  toutu  partie 
conlnict;inle,  d'as>»urer  d'une  maiiltre  plus  forme 
l'exécution  de  sa  convention. 

Est-ce  donc  dans  les  principes  de  la  féodalité 
que  le  vendeur  ou  le  préteur  ont  trouvé  la  pré- 
caution d'assurer  leur  remboursement  par  l'oblt- 
i:atlon  personnelle,  solidaire  de  plusieurs  coo- 
bliirés? 

Ce  KBure  de  contrat  n'a-t-il  pas  existé  depuis 
qu'il  existe  des  contrats,  4000  ans  avant  l'inven- 
tion de  la  féodalilé?  Ne  trouve-t-on  pas  dans  le 
simple  bail  <i  rente  foncière,  le  même  exemple  de 
la  solidité  de  la  redevance,  lorsque  le  fonds  se 
trouve  divisé  entre  plu-sieurs  copropriétaires T  Y 
a-l-on  réfléchi  lorsijUQ  l'on  a  dit  que  les  fentes 
foncières  ne  sont  qu'une  suite  du  système  féodal, 
qui  en  a  donné  le  type,  qu'elles  n'eussent  jamais 
existé  sans  lui?  Les  Romains  ne  connuissaienl  pas 
le  régime  féodal,  et  leurs  lois  noua  <lounent 
l'exeiiipie  de  baux  ii  rente,  sou*  le  nom  d'emphy- 
téo.ses  perpétuelles,  et.  pour  le  dire  en  passant, 
elles  nous  donnent  même  l'exemple  d'un  contrat 
non  féodal,  qui  soumet  le  possesseur  à  un  droit 
de  mutation. 

Votre  comité  a  pesé,  avec  la  plus  mûre  attention, 
la  question  de  la  divisibilité  du  radiât  des  rede- 
vances solidaires,  et  son  avis  S  été  qu'elle  ne 
pouvait  pas  éirt  admise  sans  blesser  les  premières 
régies  de  la  justice,  sans  détruire  la  substance 
même  du  uonlrat. 

Votre  comité  n'a  pas  cru  cependant  devoir 
l'Ortcr  la  rigueur  de  ce  principe,  jusqu'à  oblî^^er 
le  codéienli'ur  solidaire,  £t  raclieler  les  droits 
casuels  sur  la  totalité  du  fonds,  comme  il  l'oblitie 
)\  racheter  la  redevance  annuelle  solidaire.  La 
raison  en  est,  que  la  prestation  di-s  droits  usuel* 
opérés  par  la  mutation  n'éuit  point  indivisible. 
ile  même  que  le  propriétaire  de  la  directe  pouvait 
exiger  ces  droits  divisémeol  sur  chaque  portion, 
lorsqu'il  y  survenait  unu  mulution,  il  est  juste 
que  chaque  codétenteur  puisse  racheter  divisé- 
iiient  le  (Irnil  éventuel  dont  il  était  seul  «rêvé. 

\insi,  le  codéteijieur  d'uu  fonds  soumis  k  une 
directe  solidaire,  sirn  •■■ni)  ib*  raehet-r  Li  IiiLUiié 
de^  redevance»  whiiairtt,  MUit  il  ne  sera  ol>lli;é 


■ 
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(le  racheter  Ice  droite  c^xui-lg,  qu'au  vToruta  (1q 
ea  porllon;  et  II  ecn  suliri^e  »ux  droiis  du  cré- 
ancier, quant  A  la  redevatii-e  qu'il  aura  rachclre, 
à  la  dmrgu  <lc  ne  [toiivolrr€|ii^ter  contre  us  vo- 
tcnancicrj  que  tcurporlion  de  la  reolc,  la  ^olîdKÔ 
6bta\  QËceKsai  renient  d<^lruitc  par  celte  opiïrmion. 

Ditiiiutiom  Af-i  périonnM  gui  ml,  eu  non,  la 
capooM  dt  ewtraatt*  daff^^à  jri, 

K\>vts  avoir  examina  In  qui^ïHon  K^^role  do 
savoir  si  l«  rachat  devait  eue  (ail  iodividuclle- 
tiienl,  et  le«  questions  accfSBoirt'S  qui  en  uéri»eiil. 
votre  comité  a  porto  aon  aiieulioo  «ur  la  qualllâ 
Acs  pcrsoiini's  qui  gEi'iiicnl  A<x\\%  le  ea^  <rorTrir 
DU  àti  recevoir  le  rattiut.  «t  «ur  les  prf'cautiuiia 
tjue  celle  cooddéraiion  (lourrail  tifceBsilcr 

Quoique  vous  vous  proposiez,  Messieurs,  de 
dL-lerminrr  on  mod''  et  un  taux  du  rachat,  il 
n'eat  yas  douteux  que  ers  rCiilis  n'auront  paur 
objet  que  di-  ^ounicllre  la  volunl^deci'ux  qui  ne 

Sourralenl  pus  ite  cont^ilier  de  f(ré  A  if,tè.  Vous 
evct  espérer  beaucoup  de  eea  urnngi-iïienl»  V'i- 
lontiiirpH,  nouH  ne  pouvons  trop  y  inviter  et  leei 
propriSLiires  des  droit»  et  les  redevables.  C'eat  le 
moyen  le  itlua  efficace  d'actélf^rer  la  révolution 
qui-  vous  tlé^trc;;,  et  de  tranelmr  tOUli-'B  lea  difll- 
ruUi^ti.  Nous  uo  pouvomt  uiéine  trop  repCiiT  aux 
prupriiMairi'n  dfs  droits",  qui;  leur  vi?rllablr  inlOn;'! 
eut  de  faciliter  lo  rai:hal  car  deg  uljoiuu-meutit 
iti^me  au-di'H.ioiin  deei  banefl  que  vou.^  lîiierez, 
pan  e  que  li'ur  vénlable  inli^r^t  est  «ie  se  proi'iirer, 
le  iilua  proinptyinent  possible.  UDeii|.'i8-=e  de  fonds 
qui  (luiB'^c  pubBliiuer  un  rcvetiu  ccnaiti  a  un  re- 
vi-nu  casuel,  et  une  Juuiasanev  actuelle,  à  une 
]oui»«aDc>^  fuluru.  La  n^ci'ssilft  de  prévenir  les 
proM»  doit  fairt-  pri^'iCfire  d''»  t!%\v».  luai»  le« 
mlculs  de  l'Intérêt  per^onoc?)  seronl  toujours  le 
moyen  le  pIusetTIcace  pour  accélérer  l'opéralicia 
du  rachat. 

Mais  l«e  règlesquc  vous  allez  établir  pourraient 
dcvi-nir  un  prétexte  du  rédaniatlons.  et  une 
source  de  divisions  et  de  proeè*  entre  ceux  qui 
Auraient  traité  de  pré  il  gré.  Votre  comité  u  punsi^ 
qu'il  fultail  fermer  la  porte  à  ces  reprets,  en 
proscrivant  la  restitution  pour  cause  de  lésion 
contre  ces  sorles  de  traiiea  entre  le»  majeurs. 
Celle  loi  senill  tiés  favorable,  quand  elle  n'aurait 
pour  obiei  que  de  couper  la  racine  aux  proii;»  : 
in«iR  elfe  lera  encore  (ondée  ta?  le»  principes 
kit  phis  certains  du  droit.  D'un  cdié,  en  ce  qui 
conceroe  lea  droit.'<  eaaui'lseti^venloels,  le  radial 
est  évidemment  un  contrat  aléatoire,  contre  le- 

3tMl  tes  lois  reFusum  loutti  restituiioa,  a  cause 
e  rincalculabililé  de  la  valeur  |>r6ci«o  do  la 
chose  achetée  et  vendue.  D'un  autre  cûté,  ceus 
qui,  ayant  sous  li-urA  yeux  Ich  base»  donuées 
par  la  foi,  auront  préféré  1k  (orfait  volontaire,  ne 
pourront  s'imj>uter  qu'à  eux-iuéines  la  lésion 
dont  ila  se  plaindraient. 

Mais  il  est  del  personnes  dont  la  propriété  est 
sous  la  protection  immédiate  de  la  loi,  dont  il 
Wlit  danppreux  d'abandonner  les  droits  i  l'ar- 
bltraire  du  leurs  administrateurs.  Il  i-et  des  flufs 
dont  leK  pOK^esscurg  n'ont  qu'une  powesKion  ou 
prxiprjélt^  ré:<uliiblv.  Il  a  fallu  pitiidri:  des  précau- 
tions pour  ta  coiu-erTsIioa  des  biens  des  mineurt, 
des  (uhRiiluliona,  Av»  femmes  iuariét<dan>  tca 

EJ7  o(i  leurs  dois  sont  Inaliénables,  niânie  de 
ir  consentement;  pour  la  conservation  dea 
droits  tl«pcDdani  des  (lef^  appartenant  aux  com- 
manaulés  laïques  ou  eccléatosliquejt  des  Be(e 
ttnys  ea  ajiaDa^,  ou  sous  la  coadilion  de  la 


réversion.  Ce  s«ra  l'objet  de  plusieurs  urticleB 
dont  il  parait  inulili-,  quant  à  prércut.  de  vous 
présenter  les  délailn.  Il  HurtU  ici  de  vous  observer 
que  le  comilû  a  cberclié  ft  concilier  la  liburlédu 
r'-devable  avec  la  protection  que  la  loi  doit  4  cer- 
taines persunui^,  cl  surtout  a  la  dot  des  femme» 
qui  n'ont  pu  prendre,  en  se  maiianl,  aucune  pré- 
caution contre  an  événement  qu'elles  n'ont  |^as 
dû  prévoir. 


Moût  et  kiiui  du  rachat. 

Après  avoir  élagué  «es  préliminaires,  qui  lui 
otil  paru  iiidlspeiu-ables,  et  dont  quelques-uns 
devaii-nl  devenir  la  base  de  ses  opérations,  votre 
comité  a  néneiré  dans  l'iolâneur  de  la  carriéru 
que  vous  lui  avez  ouverte. 

Il  a  dû  distinguer  doux  sortes  de  droiu  racbe- 
ial)l''i.  parce  que,  quoique  le  rachat  en  soit  lodl- 
vi.iitile,  leur  nature  conduit  •!  y  appliquer  des 
ojiéraliuns  dllférutilcs. 

L"  radiât  ii  eiéruter  aur  chaque  fonds  iit- 
dividuellement,  [irésente,  en  général,  duux  opé- 
rations: évaluer  le  produit  annuel  du  droit,  y 
appliquer  un  capital  4  un  taux  quelconque. 

1"  Pour  Us  redtmncei  fixes  et  anKiii<Uei. 

La  première  opération  ne  présenté  pas  de 
lirandes  ditllcuUtf,  qnaitl  4  cesdroitsquiloraient 
Uii<^  redevaiict;  el  charge  annuelle. 

Il  ne  s'agi-sait  k  l'égard  de«i  celle*  d«  ces 
redevancof,  qui  nu  portent  point  avec  elles  uns 
évaluation  icrlalne,  que  de  tarir  lu  sourOf  des 
procCstil  des  (rais  qui  auraient  pu  ilttveiiir  ^'ale- 
uienl  ruineux  aux  iIkux  pariie>. 

L'évaluntiou  des  redevances  en  crains  doit  sa 
l'aire,  suivant  l'usaiie,  sur  la  (ormalio'i  d'un» 
année  coininuue,  d'apK^sle  relevé  du  registrudtrg 
gros  fruits. 

Il  y  a  di'H  menues  denrées  qui  n'entruflt  point 
ordinairemunt  dans  les  registres  des  marches;  il 
en  eside  même  di'B  journées  d'Iwiniiie»,  de  che- 
vaux et  di:  voitures,  dues  pour  tes  eorvées  réelles. 
Voire  cointié  vous  proposi;  de  charuer  cliaijU<^ 
district  de  former  u<>  lalileau  e^iimatii  et  un  turiT 
pour  l'évaluation  de  Ces  sorlos  de  preitlation. 

L'évaluation  annuella  des  cliamparls,  terrâmes, 
agrierK.  et  autres  rodevaiices  qui  consmtent  dana 
une  portion  des  fruits  récultes,  et  qui  varient 
commi;  les  reeolii:ii  et  suivant  U  naiured^sfondi:, 
celte  évaluation  pré-ieuie  plus  d«  ilifRcoltés.  Ici 
l'expertise  parait  presque  ttitijoors  indisponsable, 
puisqu'il  laut,  préalablement,  évaluer  le  produU 
de  l'année  commune  d'un  (ondx,  avant  de  pouvoir 
évaluer  le  produit  commun  du  cliaiupart-  MuiB 
nous  préeeniuns  aux  parties  inléreiitéei  un  mo- 
yen de  su  suuitrairo  aux  (rais  de  l'oxpertiM.  UO 
redevable  pourra  (aire  l'od're  d'une  somme  déter- 
minée pour  révaluaimn  de  l'année  commune,  et 
eului  qui  suiiportera  ki  (rais  de  l'expertise  detru 
s'imputer  4  lui-Q»éi)K  l'iititisuce  de  son  offris,  ou 
de  son  refus. 

.1  l'éprd  des  Unaliiés  non  supprimas  tans 
indi^fflniie,  votre  comité  a  peusé  que  l<i  rftchal  ' 
n'en  devait  élre  fait  que  sur  le  pied  du  U  diminu- 
tion que  le  four,  le  moulin,  le  preafioir,  ou  autre 
usine,  pouvait  éprouver  dans  son  produit  lotal, 
par  mile  de  U  suppression  du  droit  uo  contrainte. 
Celte  évaluation  pouvant  dépendre  de  plusieurs 
combinaUMiu  locales,  la  eotulté  «  cru  qu'elb^ 
devait  être  r«mlse  k  une  estimation  par  experts, 
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lonqoe  ta  communaoté  d'tiabiuats,  aoi  est  actucl- 
leraenl  soumise  à  une  banalité,  dëclon'raJt  vou- 
loif  s'ea  alfr«[icbir. 

QufJ  doit  itre  te  denier  atufuel   te  roehUtm   I» 
ffroilaU  annuel  f 


l 


Aprfs  avoir  nié  )ea  r^Ics  de  l'évaluation  Ou 

roauU  (les  mievances  annuelles,  II  resiall  à  User 
lo  capital:  celle  question  se  âubdivise  ea  deux. 

Le  raeliatdes  droKs  seleneoriaux  ne  doit-il  se 
fuire  qu'au  deuier  lingt,  ou  doit-il  duv  fait  à  uu 
dénier  eopénetir,  tl  même  au  dciiitT  courant  du 
prix  àes  fuiidti  duits  W  territoire? 

Iian«  ceitu  di-ruit-ro  hyiiottiège,  quel  sera  le 
taux  f  pciii-il  iMn-  uiiirorme  ijour  tout  le  royauineT 

Sur  la  premiilTe  partie  ite  la  question,  le  comitë 
a'a  point  hésité  a  penser  que  le  rachat  devait 
être  lait  ft  un  taus  supérieur  au  ilooier  vingt,  et 
mCme  eu  géuAral.  et  saurquelques  exceptions,  au 
niÈmu  denier  à  peu  prùa  ^uo  celui  du  pris  cou- 
rant de«  Tondt.  Yoia  ka  oiutirs  sur  lesquels  il 
s'est  fondé. 

La  question  peut  être  envliaKfe  sous  deux  rap- 
ports ;  dans  I  intdri^t  du  proprit^laire  dea  droiu 
raclivtabli-e,  et  dans  celm  du  redevable  de  ces 
droits. 

Les  droits  foncière  que  le  bailleur  d'un  funtls 
a'eal  réservés  en  l'aliénant,  sont  une  portiou  de  ia 
propriété. 

C'eat  ce  genre  deproprit^U  que  les  lois  et  les 
junsconsultL-s  exprimenl  parle  terme  deproiirii-U 
diifct,-,  qu'ils  nielteni  en  opposition  avec  celui  de 
pioprMi  utile,  par  Ifquel  il*  dési^neut  le  droit  du 
preneur  puur  le  eau  du  ninple  bail  ù  rente  fon- 
cière, comme  pour  celui  dol'iQféodatiun  ou  do 
l'acci-nsement,  dont  le  cararlÈrt  propre  t-<t  celui 
d'un  bail  A  rente  foncière.  Los  droit»  que  Ict  bail- 
luur  B'ciil  réservés,  al  l'on  un  excepte  Iw  cens  et 
runtvï  en  argent,  participent  ùtous  les  caractère^ 
et  le*  avjnlaufs  du  la  pro|irlâté  du  preneur;  il^ 
«t>nt  anKceptiiilei  de  lu  môniQ  augmen  lotion  pro- 
gressive lie  valeur,  que  le  fonds  qui  en  eslcbarné 
nicoit  de  l'auKmi'nuitiun  du  prix  ded  donrOtis,  Un 
simple  caniial  au  dénier  vint;t,  du  produit  annuel 
présent,  ilo  ces  droiis,  ne  pourrait  donc  pas  for- 
mer le  juste  prix  du  ranliat.  Le  proiiriélaire  ne 
pourrait  tirer  do  ce  capiul  un  revenu  f'^al  au  ru- 
venu  actuel,  qu'en  le  plaçant  en  conslilution  ;  et 
un  pureil  plaeenji'Ut  ne  remplacerait  pas  un  re- 
venu et  une  propriété  HUsceptibles  du  la  laèrae 
an^inenlaLion  progressive  que  les  fonds. 

Le  n'est  point  ici  une  aliénation  volontaire  que 
fali  le  proprièiaire,  c'est  une  aliénation  fufcéoiîue 
la  loi  oriluiine  pur  Une  vue.  d'intérêt  putilic.  L'ar- 
ticle 17  du  votre  lléciaration  de:* droits  Uel'lioinme 
porte  que  celui  qui  est  (irivé  de  sa  propriété  pur 
une  néeesïilé  jiuljlique,  ne  peut  l'élre  que  parune 
juste  indeiiiniii':.  Alniti,  quand  il  sérail  vrai  que 
dans  queli]ues  provinees  un  fut  dauH  luaaffe  do 
veiiUro  lus  reiiti^s  foncières  ou  les  droits  do  di- 
rei^te  suiiineurialu,  4  un  ileniur  iiiféneur  Si  (^olui 
•le,s  fonda,  ce  ne  serait  pas  ime  raison  de  rvi- 
Ire  Indre  à  ce  taux  eeluiqui  ne  veutjius  s'eximser 
VoluiiliireinËni  ii  coliu  u^ite,  et  qui  ne  céue  sa 
(irftpriété  qu«  pour  obéir  à  l'intérêt  [«ulilic.  Il  faut 
acfilui'Ci  une  indemnité  msie et  pleine',  elle  ne 
peut  rétr«  qu'autant  qu'elle  peut  le  mettre  à  por- 
tait de  aubsliluer,  A  la  nniprxiié  qu'elle  cède,  une 
propriété  ftuscepttbie  Ju  même  uvantofie. 

Si  cotte  opér^^tion  tsàl  juite  il  l'égard  du  pro- 
[iriétalni  ilex  droiU,  elk  ne  présrnle  aucone  in- 
justice relativemeot  au  redevable.  Le  preneur 


Îui  n'a  acquis  son  fonds  que  aoua  la  condition 
'uoc  charEti:  fouciCre,  eusc^ptible  de  U  mémn 
aaitaientatloo  que  lo  revenu  du  fooda,  ne  posi^Odo 
ïériublemtnt  qu'une  portloo  de  ce  fonda.  S'il 
produit  '2,000  livres  de  revenu  >oU5  une  charge 
annuelle  de  MO  livres,  le  preoeur  D'e«l  proprié- 
laire  que  de  I  .TiOO  livres  de  revenu  ;  il  ne  le  ven- 
dra qui'  45.000  livres,  si  le  prix  des  fonds  est  au 
défiler  30.  A  quui  donc  se  réduit  U  faculté  qui  lui 
est  accordée?  C'est  à  la  pure  faculté  d'acheter  une 
propriété  qu'il  n'aVgiil  pas- IVu(-i1  avoir  le  droit 
d'acheter  une  propriété  moins  que  Irprtx  auriuel 
il  pourra  la  vendre  le  lendemain  î 

On  objecte,  avec  on  certain  fondement,  que  les 
droits  seigucuriaux  «ont  d'une  «llfflcile  perception, 
que  k>  produit  en  est  considérablement  diminué 
par  Iqs  frais  de  régie,  et  surtout  psr  ceux  de 
icrrîera. 

On  peut  répondre  : 

1"0ueccqu'il  en  couteau  propHélatredesdroiiii 
n'augmenta  pas  la  valeur  de  ta  propriété  du  rede- 
vable; 

2°  Que  beanconp  de  propriétaires  de  flefa  ont 
lail  les  frais  des  terriers,  dont  la  durée  pri  iierpé- 
tuetl*  quand  ils  ont  été  rédigés  et  quand  ils  sont 
suivis  avec  soin; 

3-  Ou'll  n'est  point  de  propriété  rwwtéro  qui  n« 
soit  sujette  &  des  n«n-T8leurc,  Icsquellos  penvont 
compenser  relies  attachées  aux  droit*  wljnieu- 
riaux. 

Telles  sont  les  raisons  pour  et  eonire.  d'aprâs 
lesquelles  J'atis  Je  votre  comité  a  Hé,  qu'en  gé- 
néral, le  rachat  des  droits  seigneuriaux  devrait 
être  fait  au  denier  courant  de^  fonds,  sauf  uns 
faible  déduction  qui  pourrait  y  être  faite  en  con- 
sidération di-s  frais  et  non-valeurs  dont  leur  |ier- 
ceplJon  était  susceptible. 

Mais  A  quel  denier  Hxera-t-on  ce  taux  du  ra- 
cliatf  Sera-t-il  uniforme,  lorsi^u'il  est  notoire  que 
le  démordu  prix  des  fond:;  n'est  pas  uniforme 
dans  tout  le  royaume,  et  qu'il  varie  inlînimcnt 
par  une  suite  de  mille  eombinai^^ons  locales  t 

Il  semble.  Messieurs,  que'eueMConilequestion 
pourrait  se  résoudre  par  un  expédient  qui  parai- 
trait  1res  simple  au  premier  coup  d'sil  :  ce  serait 
de  renvoyer  à  chaque  assemblée  admini>lr«live 
de  di'partement  rindicutioa  iJuprix  courant  des 
ronds  de  son  territoire;  mais  le  parti  présente 
deï  inconvénients  qui  n'gnt  point  permit  A  voire 
comité  dt-  TOUS  le  proposer. Je  rA^erve  A  vous  les 
développer  lorsriue  je  passerai  A  l'expotition  des 

3ue«tlun^  relatives  an  modrr  al  au  taux  du  ractiai 
es  fonis  casuels.  ie  me  borne  ito  oe  moment  A 
vous  indiquer  le  résultat  auquel  vuirti  conutA  a 
cru  pouvoir  se  Hier  sur  le  capital  du  raclUI  (les 
redevance»  lixes  et  annuelles. 

Taux  du  rachat  partietitif  mu  ndet>ane4$  fixet 
•Il  aitNuWfn. 

Il  a  pensé,  ft  l'égard  des  redevances  annuelles 
en  grains,  denréee  et  portions  des  Iruîls  de  U  ré- 
colte, c'eat-A-dire  de  ces  lortee  de  redevance  nui 
Stint  suusepiibles  du  méiue  accroisKiment  que  Ici! 
fondut,  que  le  rachat  en  devait  être  llxé  au  de- 
nier ii,  comme  un  prix  uioyen  eutn*  les  divers 
deniers  auxquels  loâ  fuiidi  su  Vendent  daua  |e 
ru  y  au  me. 

lie  t.iux  n'aura  lieu  que  pçur  les  rcdevauces  de 
la  nature  de  celles  que  je  viens  d'indiquer. 

A  ré;^ard  des  rodevanues  en  argent,  le  rachat  no 
i'i'n  l'era  qu'au  dénier  2o,  puisiiun  iri»  ftenrc  de 
teïenu  n'est  point  fuiCCiitibie  J'ausmeniatlon. 

Quant  aux  corvées  réelles,  le  comité  a  cru  ; 


^ 
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devoir  Oftpliqiier  le  mtoe  capilat,  utlendu  que 
It^ur  valeur  eal  moins i^usccptiblciJ'uiiKmL'iiIaliun. 
Il  a  aussi  réduit  uu  ui(^iD«<leDl<T  '.'1'  II-  taux  du 
rachat  des  banatik'ï,  vn  con»idération  des  Irai» 
que  leur  cxpioiiaiiou  exige. 

2*  Mode  et  laitx  du  j-athal  det  dvnitt  eataeU.  — 
EltmmU  fondamentaux  de  cf.  rachat. 

Vou< voici parvËQDB,  Meflsieur8,à  laplusKrande 
OotODiea  I<'ii  difilcQlt^s  que  prt'seiile  l'opéralion 
du  racbal  des  droits  seigneuriaux. 

Cesl  saos  doute  ud  capital  (luelcotiiiue,  qui 
doit  payvrce  georc  de  propriC'ti^  que  le  bailleur 
s'est  réierré,  en  InpoKint  au  fonds,  qu'il  a  con- 
cMé.  U  Cbtnte  éveniuelle  de  paver  un  droit  dans 
cerlainB  nai:.  a  certaines  mulations. 

MalRComment  déterminer  un  capital,  »am  un 
rapport  avec  l'idée  d'un  ^L■v^ll■i  anuuel?  Bl  coni- 
menl  attacher  l'idé"  d'un  ri-vciiu,  ou  d'une  charge 
annuelle  k  uu  droit  purenn-nt  évcntudï 

A  la  vérité  a'sdrolw,  considérés  eu  manse  dan8 
la  main  du  proi>riétaire,  pourraient  être  suscep- 
tibles d'une  réduction  a  une  année  commune  de 
revenu,  d'apréfl  le»  baux,  les  cueillerets  et  autres 
renneiRliementB;  mais,  outre  que  ces  oecours  ne 
se  rencontraient  guért-  q^uo  dans  li-s  liefs  un  peu 
Itnporlantit,  s'il  e»l  vrai  .[ue  vous  ayez  décrété, 
et  que  vous  n'ayex  pu  décréter  qu'un  rachat  in- 
dividuel, il  <i(l  imposiiihie  de  s'arrêter  à  celle  base. 

Si,  d'après  cette  rélleiion,  nous  revenons  à 
l'évaluation  de  cette  charge  annuelle,  sur  un  fouds 
pris  céparénienl,  il  est  évident  que  nous  ne  pou- 
vonK  nous  Fonder  que  sur  ded  probattititéit  tirées, 
non  de  ce  qui  est  arrivé  sur  ce  fonds  parti. ■.ulier, 
dans  une  certaine  révolution  d'années,  mais  de  ce 
qui  doit  présumatileineni  arriver  d'après  le  cours 
le  plus  ordinaire. 

C'est  ici,  je  le  répète,  un  contrat  purement  aléa- 
toire entre  deux  parties,  dont  l'une  rachète  son 
fonds  du  poids  d'une  charge  éventuelle,  et  l'autre 
recuit  le  prix  d'un  liriiélk-i;  futur.  maisincertai:i. 

Ce  serait  aux  nartieï  intér«<«ées,  iiu'il  faudrait 
Diiturellement  iibandoiiiier  le  calcul  d'une  nardlie 
R|iécolation,  et  nous  osons  eipérer  que  le  plus 
grand  nombre  des  parties  inléresséec  trancheront 
ces  di(ticultéi4  presque  in^urmon tables  par  des 
forfaita  di-  Rré  à  gré;  mais  l'esprit  d'intérêt  ne 
divise  que  trop  souvent  les  hommes;  il  faut  des 
réglM  pour  ceux  qui  ne  nourraieni  pas  se  con- 
cifier.  La  loi,  pour  établir  ces  régies,  doit  se 
mettre  à  la  place  de»  parties,  et  faire  pour  elles 
le  forfail,  en  »'api>uyant  stjrlescombinaiiions  qui 
détermineraient  deux  personne»  juntes  et  rai-^on- 
nables, 

La  seule  qui  nous  ait  paru  avoir  ce  caractère, 
est  ceils  de  supposer  aux  droits  casuels  une 
écbute,  dans  un.'  cerlaim'  révolution  d'années; 
de  diviser  le  inonlanl  de  l'échule  par  le  nombre 
des  années,  et  de  refiarder  le  quotient  qui  en  ré- 
sultera, comme  l'évalualioi]  du  iiroduit  aunuel 
pour  le  propriétaire,  et  de  Is  cnurfie  annucllo 
pour  le  redevable. 

Mais  les  diflkultâi  renai»sent  sous  nos  pas  à 
EOecurcque  nous  paraissons  les  écarter. 

Les  droiU  seigneuriaux  casuels  varient  àl'in- 
llni  BUT  toute  la  surface  du  royaume,  soit  quant 
à  leur  quotité,  «oit  i|uaat  aux   actes  et  aux  cas 

aui  les  prodttlsiînt ;  ici,  les  fonds  sont  soumis  h 
eux  diiréreDtes  esiiéces  de  droiU  seluu  le  ueure 
des  mutatloos;  U,  il*  ne  sont  soumis  aux  droits 
qiis  pour  un  genm  de  mutation  ;  ailteurs,  il  n'y 


a  qu'une  même  espèce  de  droits  pour  les  divers 
genres  de  mutations. 

Ce  n'est  pas  tout.  Quelle  base  prendre  nour  fixer 
l'cpoque  de  la  révolution,  des  échutes  des  divers 
dr<.itsï 

S'il  ne  s'agissait  que  de  mutations  de  mort, 
on  pourmll  prendre  pour  tout  une  même  époque. 
parce  que  lu  durée  des  générations  est  il  peu  prés 
la  même  partout,  et  ce  calcul  à  peu  prés  dn 
même  ;  mais,  il  e»t  d'autres  genres  de  mutttion. 
ti'llesque  les  échanges,  baux  a  rentes,  dooatioDS, 
legs,  qui  donnent  ouverture  au  même  droit  do 
mutation.  Mais  la  révolution  des  ventes  est  bien 
plus  difllcilc  à  déterminer. 

l,a  fréquence  do  ces  sortes  de  mutations  dépend 
de  mille  causes  différente»,  qui  agissent  plus  ou 
moins,  ituivant  les  divi-rs  pav*. 

L'abondance  du  numéraire,  la  proximité  des 
grandes  villes,  l'agrément  et  les  avantages  du 
pays,  la  facilité  du  débouché  des  denrées,  la  plus 
ou  moins  grande  division  des  propriétés,  le  plus 
ou  moii)^  d'importance  des  droits  seigneuriaux, 
en  un  mot,  tomes  les  causes  qui  rendent  le  com- 
merce des  fonds  plusou  inoiiisacuf  :  voill  toutes 
les  considérations  qui  doivent  entrer  dans  la 
combinaison  des  motifs  qui  peuvent  étendre  ou 
restreindre  l'époque  de  la  révolution  des  mutations 
pur  vente. 

Mt'de  </i(i  parailrait  eadrfr  pliu  parfatUmtnt  avec 
est  éUmtntt. 

l^es  réflexions,  qui  se  présentent  naturellement, 
avaient  fait  d'abord  incliner  votre  comité  vers 
un  premier  mode,  lequel  paraissait  réunir  toutes 
le»  combinaisons  qui  doivent  servir  d'éléments 
au  taux  du  rachat. 

Ce  mode  est  celui  qui  existait  dans  plu- 
sieurs coutumes,  et  dans  plusieurs  parlements  du 
royaume,  pour  l'indemnité  due  par  les  gens  de 
mainmorte,  qui  acquéraient  des  fonds  soumis 
au  régime  féoual,  et  que  l'on  apnllquuit  même 
au  cas  ofi,  par  suite  de  l'érection  d'une  terre  en 
ducbé-paine,  elle  sortait  de  la  mouvance  d'un 
fief  particulier.  Ce  mode  consistait  à  évaluer  la 
directe,  à  une  portion...  de  la  valeur  du  fonds, 
telle  qucletiers.  lequart.  lecinquiéme.oueixiéiDC', 
car  ce  taux  n'était  point  uuiiorme  dans  !■■■  di- 
verses coutumes,  et  dans  les  parlements  qui 
l'avaient  admis: 

Votre  comité  n'aurait  pas  cra  devoir  admettre 
aucun  de  ces  taux,  par  deux  raisons  : 

1*  Aucun  ne  lui  a  paru  culcuM  sur  des  bases 
raisonnables; 

2"  Les  rétlexions  que  je  vous  ai  ci-dMsns  pré- 
sentées, démontrent  qu'il  e!<l  impossible  d'admet- 
tre un  taux  uniforme  pour  tout  le  royaume.  Il 
aurait  donc  été  question,  en  admettant  le  mode 
(-n  lui-même,  d'en  n-nvoycr  l'exécution  aux  as- 
semblée)* adminl.stratives  (l'es  départements  c'est- 
."i-dire  que  chacune  d'elles  aurait  indiqué  la  por- 
tion du  fondai,  telle  que  le  tiers,  le  quart,  le 
cinquième,  le  sixième,  ou  autre  fi  laquelle  elle 
aurait  esiimèdi^voir  évaluer  le  rachat  des  fonds 
de  son  territoire,  ou  iiiénie  des  divers  districis 
différents,  si  elle  l'avait  ju^é convenable.  Ces  avis 
auraient  été  formés  dans  cnaque  assemblée  admi< 
nisiraiive  d'après  des  bases  et  des  principes  g6- 
néraux,  qui  auraient  élé  indiqués  dans  une 
istrudion.  Les  avis  formés  auraient  été  envoyas 
&  l'Assenibiée  nationale  pour  y  ôttfldécrélés,  dan* 
le  cas  où  il  n'y  aurait  eu  sucuDC  rédamation, 
on  jugées  en  cas  de  réclamation. 
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Ce  plao  paraissait  pr^nter  un  grand  arantafte, 
et  facile  à  exécuter. 

L'avanUguaarait  cODsisk^  en  ce  fiue  les  ésa- 
laaiions  aaraieut  |H)r[<^  sur  des  bancs  pluK  pro- 
pre) à  maintenir  un  juste  C-ouilibre  entre  l'inti^'- 
rèt  (lu  propriétaire  et  celui  du  redevuble  di'<> 
droits  rai;  lie  tables. 

Toute  évaluation  des  droits  csiiuels  porte  n^- 
ceiiijtiiri'm<.-al  sur  COR  deux  bases  foiidamenlalUK: 
!■  un  rc-VL-nu  annuel  probalilu  pour  la  reparution 
d'une édnile  dans  un  certain  nombre  d'années; 
'i'  un  capital  &  un  iIouIit  ait  uiolnn  approchant 
du  prix  courant  des  foudH.  L'une  et  l'autre  base 
iJépcnd.  comme  je  vou*  l'ai  observé,  de  coiabi- 
naisotiR  purement  locales,  et  ce»  combinaisons  ne 
peuvent  être  mieux  connues  que  pur  les  proprié- 
laireK  et  habitante  des  pays  auxquels  elles  sont 
propres.  Chaf|ije  ik*puriement  aurait  donc  fait 
son  évaluation  sur  les  couibinai^ons  qui  lui 
Ëtaïunt  propres,  et  i  l'aide  d'uneiniitrtinlioiiKenë- 
raie. 

Ces  bate«  une  Tois  arrëtf^es  dans  un  d-'ourte- 
raenl,  la  réduction  du  taux  du  rachul  su  TutHalt 
par  une  Ibéorie  de  calcul  inluiimeut  tiiiriple.  Il 
[io  s'alla  s  ail  que  de  prendn-  liypotbr-tiqUfioeni 
un  fonds  Évalui^  au  demer  reconnu  pour  i^ira  le 

gril  commun  des  fonils  d'un  même  territoire. 
a  aurait  ensuite  calculé  tes  droits  casuels  aux- 
Îuela  ils  .-«ont  soumis  suivant  la  loi  territoriale, 
eur  produit  aurait  été  divisé  par  le  dividende 
d'un  certain  nombre  d'anneen,  qur  l'on  aurait 
choisi  eu  ligard  au  plus  ou  moins  de  fréquence 
de  divers  genres  do  mutations,  et  que  l'on  au- 
rait lix<^  d'upr>^s  toutes  lus  combinaison^:  locales. 
On  aurait  donné  au  revenu  annuel  produit  jrar 
cette  diriïlon,  un  ca|iltal  au  denier  H  peu  pr<^«  du 

firix  courant  de»  fondR  dan«  le  territoire,  iiidin, 
3  comparaison  du  montant  d<-  ce  capital  avec  la 
prix  total  du  fonds,  iturail  donné  lu  portion  alî- 
quote  de  cetle  valeur  totale,  quiserHil  devenue  le 
taux  du  rachat  :  c'est  ainsi  que  chaque  assem- 
blée administrative  aurait  pu  i^vuluei' à  un  taux 
diftérenl,  mai^  toujours  lii«  sur  le  infuii]  prin- 
cipe, le  prix  du  rachat  des  diroiU  cusuels. 

Incontiinienlt  de  ce  premUr  mode. 

Mais,  queliiue  juste  que  KOit  ce  plan,  quelque 
simple  qu'il  paraisse  an  premier  coup  d'œil,  votre 
cumilé  n'a  pu  se  dissimuler  les  iuconvi^nlent^ 
trop  voDsidi^rablea  qu'il  présentait. 

Un  premier,  main  qui  n'aurait  pas  été  insur- 
montable, r^HUlte  de  ce  qu'il  arrive  souvent  que 
le.t  titres  particulier»  (ionnenl  au  propri'tiiire 
d'un  lief  des  droits  plus  niotnii  Torts  que  ceux 
établis  par  la  loi  territoriale. 

Mais  voici  les  inconvénlentH  plus  graves  qui 
ont  lixé  ratlinlion  du  comité. 

Les  combinaisons  qui  devraient  servir  de  base 
à  l'opération  dont  il  n'agit,  pourraient  devenir 
tréÂ  eni harassa D les  et  très  compliquées  dans  cer- 
tains dépurlemenls.  soit  parce  qu'il  au™!  fallu 
les  varier  quebiui^rnis  pour  les  divers  district, 
soit  parce  que  plusieurs  déparlemi'nts  s<' trouvent 
aujourd'hui  composés  de  lerritoires  démembrd* 
de  pays  régis  par  des  cootume.H  dilfi-renies. 

Le»  nombreuses  et  importantes  affaires  dont  les 
assemblées  administratives  vont  se  trouver  char- 
liées  pourraient  ne  leur  pas  permettre  d'apporter 
a  chacune  d'elles  la  célérité  que  toutes  exigent 
éfEaleineot. 

Il  c»(  impossible  de  nâ  pas  prévoir  que  lesavis  des 
assemblées  admtnlilratiTeséprouTeniieiiiungraiid 


nombre  de  réclamations,  qui  vous  donneraient 
peut-être  autant  de  contestations  à  juger  nue  vous 
uvei  formé  de  df-purlemenls;  cependant  il  est  im- 
norlant  d'aecélér»r  une  opération  qui  peut  conirî- 
[luer  en  partie  ji  r^m'-ttre  le  num^'-raire  en  mou- 
vement. Il  «st  important  d'acci'lt^rer  la  vente  de» 
biens  domaniaux  et  ecclésiastiques  ;  l'incerti- 
tude dans  laquelle  resteraient  pendant  longtemps 
ceux  qui  se  propo.^eut  de  les  acquérir  sur  le  taux 
du  rachat  des  droits  mm  en  vente,  pourrait  nuire 
ù  la  rapiriité  ou  aux  prix  des  adjudications. 

Enfin,  Mi?sBieurs,  annoncer  que  ce  fpraie.nl  les 
assemblées  ailrninislrativea  que  vous  chargeriet 
de  lixer  létaux  du  racbat  de  droits  seigneuriaux, 
ce  serait  jeter  dans  les  élections  primaires,  dans 
la  formation  dus  assemblées  admialslrattves  et 
dans  leur  administration  un  e^rme  de  discorde 
trot)  dangereux. 

'tels  sont.  Messieurs,  les  motifs  qui  ont  forcé 
votre  comité  d'abandonner  le  plan  qui  avait  paru 
d'abord,  à  bien  des  personnes,  le  plu*  juste  et  le 
plus  réfjulier.  et  dont,  par  ectb;  raison,  il  était 
nécessaire  de  leur  faire  connaître  les  grands  in- 
couTénienls. 

Hode  fui  a  été  tubtliltiéau  pricédftil,  et  iUmeiilê 
qui  tervent  de  bâte  n  te  ntùde. 

lin  abandonnant  à  riyret  le  seul  mode  dans 
lequel  on  pouvait  réunir  touii  les  éléments  qui 
doivent  entrer  dans  l'évaluation  du  radiât,  voire 
comité  a  dû,  sans  doute,  s'atlacb^r  i  y  substituer 
celui  qui  s'éloignerait  te  moins  de  ces  bases  fon- 
dai ueii  taies. 

Ces  éléments  sont  au  nombre  de  trois  : 

Il  faut  que  le  mode  puisse  s'adapter  à  la  va- 
riété inliniedesdroilscaauels.  soit  dans  leurquo- 
tilé,  soit  pour  \Kf  cùs<iui  les  produiwnt.  ulln  que 
le  taux  suive  toujours  la  proporiioQ  du  plus  ou 
mOinsd'iiDporlance  des  droits  ; 

Il  faut  que  le  mode  soit  lixé  dans  une  propor- 
tion relaiiTe  au  plus  ou  moins  de  fréquence  des 
mutations,  puisque  c'est  la  probabilité  du  re- 
tour des  écbutes  qui  rend  cesdroits  plus  ou  moine 
utiles  ; 

Il  faut  enlin  que  ce  mode  puisse  amener  on 
taux  qui  ail  une  proportion  avec  la  valeur  des 
fonds  redevables  des  droits. 

Voici.  Messieurs,  le  mode  que  votre  comité  a 
cru  le  plus  propre  à  réunir  ces  trois  combinai- 
sons, il  vous  propose  dedistin^'uer  leti  droitsdus 
pour  les  mtilalionspar  vente  et  ceux  dus  pour  lea 
mutations  d'un  autre  genre,  et  de  lixer  le  taux  du 
racbat  de  chacune  de  cvs  deux  espéci^s  de  droits 
il  une  certaine  uortiun  aliquole  de  ce  droit.  Culte 
portion  sera  plus  ou  moins  forte,  elle  sera  du 
tiers,  du  ta  moitié  du  tout,  qu«l(iuefoi«  dans  des 
proportions  moindres,  d'après  des  distmciions 
dont  je  vais  vous  exposer  les  principes  et  lea 
éléments. 

Vous  apercevrez  d*abordquc  ce  modo  a  un  raji- 
nort  direct  avec  l'importan»!  des  dndts.  puisque 
le  mémo  taux  donnera  on  résultat  plus  OU  moins 
flirt  en  somme,  selon  <iue  le  droit  sera  plus  fort 
en  quotité  dans  un  tel  pays  ou  dans  une  titlle 
selKiieurJe. 

(juant  au  rapnort  que  le  (aux  doit  avoir  avec  le 
plus  ou  moins  Je  fréquence  des  droits,  voici  com- 
ment nous  uvoas  cru  pouvoir  remplir  cette  con- 
dition. 

Nous  avons  considéré  la  quotité  du  droit  qui 
se  pave,  en  cas  de  vcnt«,  comme  une  des  causes 
qui  d'evail  influer  pins  Riinénlenient  sur  le  plUA 
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(NI  tBOiifdelrAqiif^noedeowaûfiNdemuulioai), 
MBiiMww  etiiequi  (laiimlt  toe  rem  rd^  com  me 
eonnaiH  fc  Um»  Im  t'*1*-  VHMk  de  la  vanélé, 
^oi  exiUe  nir  la  quotité  ilei  Oroiia  de  vente,  s'é- 
Itnà  depuis  la  moinf^  du  pnx  )u»|u'au  duquao- 
lIMe.  Le  poidH  ilw  droiia  Umifii:  auUnt  et  mèiiii 
plus  sur  le  vendeur  qoe  bur  l'acquËreOT.  lequel 
propotlioaM  loujutirt  ton  prit  à  tout  c«  qu'il 
doit  ptjw. 

Le  proprtMaira.  qui  Teod  moinii  &  raiiton  de 
rtinpomaoe  du  droit,  ne  peut  £tre  conduit  que 
pVHnéeetcilA  à  l'aliéaalioa  d'un  ïDiuis  qaj  et^t 
pour  lui  lUMi  précieux,  quant  au  reveoti,  que  le 
rondt,  qui,  daiiE  une  autre  Mik'iH-une.  leruil 
Vendu  kdutibit'.  S'il  voul  Tendre  4  trop  hitutprlx, 
l'aoqui^rcur  m  retiru  ;  «1  le  «eiKoeuf  Tait  un«  r«- 
miu  coor'iiiëraUe  poitr  faciliter  tel  tmIm,  le 
droit  lui  devient  moias  utile.  C'ett  ainsi  que  le 
poids  dw  dnlts  de  vente  retombe  «ur  celui  au- 
quel Ha  MHiidus,  cofliate  lur  le  vendeur,  ci  en  di- 
niniM  la  rrAqueooe  et  l'oti'ité.  Ijt  comiK-  a  doiw 
cru  pouvoir  eoittidérer  l«  quotité  du  druiicomniu 
une  ita  etaws  qui  influe  davanla^t  Rur  la  rr6- 
qui-niy  de  leur  pefcepiion  et  sur  leur  produit' 

Ce  D'eal  paa,  san^  Uoute,  la  seule  :  je  vous  en 
al  exposé  on  urand  oombre  d'autres  .-  mats,  dans 
llmpufilbilile  oà  noua  nous  trouvions  do  les 
commoer  pour  chaque  déiiarlemtul.  poar  claque 
payn.  nou4  u\i>m  dû  nous  lixcr  b.  celle  qui  était 
coinniLine.  D'ailleun.  tel  autres  causée  peuvent 
être  regardées  comme  de  slmplea  exceptions  lo- 
cakt,  qu'une  loi  féDémle  rnpeot  ni  oe  doit  cou- 
RhMrer 

AppHcatiOM  df  ce  moiU  aux  elroUt  éiupt/ar 
mulall^m  par  vt^le. 

En  ooasliianldoncàcopmnier  point  de  rue, 
ituua  avons  lurn>é  uaeéi^elle  liunE  laquelle  nous 
avons  placé  sur  ^ept  elaaies  dilf^rfutfei  k-s  quo- 
tllMplua  gi^néralunieol  connues  de«  droite  du» 
en  caa  <i«  Tante,  eu  partant  de  la  quoliié  la  plus 
lortr,f|ui«M  de  moitié,  et  nous  arrêtant  blaquo- 
tili!  du  dousièine.  Sots*  n'avons  pas  cru  devoir 
de.'ccndte  pliiit  bas.  parce  qu<-,  quand  le  droit  eiît 
arrivée  cettti  pruiionion  lu  |jIus  u«^u(TaIu,  tàdè- 
KrBdailOB  m  pvm  plus  ^uëre  inUuer  »ur  1 1  frc- 
queooe  des  tDuuiions-  iin&i,  dos  leiit  clauos 
•oot  ht  droit  i  uioiiiC',  uu  tiers,  au  quint  i-t  re- 
qulnt  ou  au  quart,  9U  siuipie  quint,  au  sixième, 
eu  builiénie,  «u  douiiéinc- 

Appliquante  chacune  deoes  classes  lepriuci|ie 
que  l'on  doit  supposer  une  fr^ueiKe  plus  ou 
moins  grande  des  loutatlons,  dam  les  pays  et 
les  lieux  où  ces  quotités  sont  établies,  nous  avons 
étendu  plna  uu  moins  la  révolution  des  années 
dans  lt«qu«ll«*  i>n  devait  supposer  uneéctiute; 
el  en  divisant  lu  produit  de  c^tte  f^cliute  par  lu 
nomin  de*  aDDt«s,tiit6  par  sa  révolution,  nous 
avons  regardé  le  quotient  qui  eu  rt'-sulle  comme 
le  produit  de  l'aniite  MmiDiioe.  Le^i  turiots  du 
nos  diiréfeolefi  râvotatioos  s'étendent,  depuis 
qualre-vingta  ans.  pour  ki  lieux  nA  le  oroil 
est  de  moilid,  el  dcsceodent  en  dfn-roissant  jus- 
qu'il cinquante  ans  pour  les  lieux  où  lu  droit  n'est 
qu'au  douiiiiiiif  et  au-desflous.  Ainsi,  Imt  «cpt 
Ifraies  d«  rtvoluthHis  d'années  qui  s'appliqueni 
aux  Hpi  cla«M  d«  la  quotité  des  druils  sont  80, 
Ta.  7U.  tu.  61),  hâ  et  50  aoniiss. 

Un  divisant  ensuite  ctiacone  des  sept  classes 
jwrlenoinlmd'Dnuées  daiis  la  nivoiuiiun  des- 
^imIIsb  on  ilnail  supposer  une  écliuti^  nous  vn 
WMHilA  sappoeer  le  produit  annuel  éiial  i  une 


portion  du  droit  pareille  an  nombre  d'anoéea  qui 
lui  servait  de  diviseur:  c'est-i-dirc  un  80»,  un 
ÎO",  un  ti5'  du  droit,  et  ainsi  do  suite,  solvant  lo 
nombre  d'aonéee  qui  sert  de  diviseur. 

Il  rettail  ensuitu  4  c'ierchcr  le  nombre  inulli- 
piiiKtteur,  inr  lequi-1  nouit  devions  fixer  le  taux 
auquel  f«  raclK'ierait  le  quoiieiil  trouvé  pour  le 
produit  annuel. 

Ce  nombre  multipUsni.  d'après  los  principes 
que  j'ai  d^jà  posé;,  devait  Aire  un  denier  Â 
peu  yriê  égal  a  celui  du  prix  courant  doc  fooits. 

Ainsi,  le  produit  annuel  d'un  droit,  compris 
dans  l'une  des  sept  classes,  devant  £lre,  jur  l'oriiS 
ration  pr^c>^leote,  d'un  90'.  d'un  60°  ou  d'un  SO*. 
ou  autre  portion  de  ce  droit,  si  l'on  multipliait  c« 
produit  par  l'un  de  ces  nombres  20.  'lit  ou  30i  on 
devait  en  conclure  i^ue  le  rspitul  du  racbal  devait 
être  20,  îj  (ois  ou  30  fois  le  m-,  le  70*,  le  6&'.ou 
toute  antre  portion  du  droit  i  laquelle  le  produit 
annuel  avait  ti'abOTd  étù  tixé  parla  pre:nlmopé- 
ration. 

Ici,  votre  comité  ne  ponvait  plus  marcher  avec 
aolant  de  tertnet<-.  I.e  denier  ilu  prix  des  fonds 
varie  b  l'iniini  dans  l'i't^ndue  du  royaume  ;  il  dé- 
pend de  mille  combinaisons  locales,  lesquelles 
produisent  une  différence  titale,  souvent  dans 
un  même  canton  et  dana  des  lieux  très  peu  dis- 
tants. 

Dans  l'impossibilité  absolue  où  m  trouvait  )e 
cotnitA  d'entrer  dans  logt«*  ces  oombiDaiions 
locult*.  et  même  de  Iw  connaître; dana  lanéces- 
»iié  même  de  donner  b  la  loi  la  plus  grande  sim- 
plicité dont  elle  pouvait  6tre  susceptible,  votro 
comiié  a  cru  pouvoir  se  lixer  an  denier  qui  sV 
loignnil  moins  des  cxlr^mes  :  il  s'<.-«t  arn>té  an 
deoier  viniit-cinq  ;  un  sorie  qoc  leprix  du  rachat 
est  lou)i>urï  vinKi  cinq  fois  la  porliun  du  droit 
local,  à  laquelle  est  réduit  le  produit  annuel,  d'a- 
près l'époque  supposée  de  l'écliule. 

Consid^ant  ensuite  lue  le  nombre  25  contient 
rinq  fois  le  nombre  '>,  par  lequel  on  (wurail  di- 
viser, sans  Tractigne,  toutes  bs  rt-volutlons  d'an* 
nées  que  tiuus  avons  prises  |K>ur  diviser  les 
échnles  de  chacune  d<-j>  sept  classes,  nous  avons 
partagé  chjuuc  révuluiiofi  d'années  en  autant  de 
portions  qui-lles  ixiniit-nDenl  de  Tois  le  nom- 
bre l>  ;  et  nous  avons  donné  pour  lanx  du  rachat 
de  chaque  droit,  cinq  fois  cette  portion  du  droit 
total. 

Ainsi,  le  nombre  cinq  étant  compris  selie  fols 
danstO,  lu  droit  i>lacé  dans  la  classe  ob  le  reloyr 
>li  l'i'-cliule  n'iist  supposé  qu'uoc  fois  eu iiOans, est 
di'<cliirâ  rai'hetulile  par  cinq  .«eltièmi;:}  dulotal  ir 
iv  droit.  Celui  placé  dans  la  da^sâ  oi'i  le  retour 
tin  l'ëirhule  eet  supposé  une  fois  en  rxi,  est  d^' 
claré  rachetahlc  pur  cinq  douiléuies  du  droit, 
et  ainsi  des  aulres- 

SdDsdoutL'.plujieurs  personnes  se  récrieront  sur 
II-  denier  vntui-L-inq,  auquel  nous  nous  sommes 
fixés.  Les  uns  diront  qu'il  e«l  trop  fort  pour  leur 
piMvince,  taudis  que  d'autres  opposeront  que  ce 
denier  est  besufj>up  inférieur  â  celui  auquel  les 
fonds  se  vendent  dans  leur^  eantoas;  mais  les 
uns  et  IflS  autres  se  tranquilliseront,  lorsqu'ils 
voudroal  bien  faire  aliuntion  à  la  distinction 
qu'il  faut  faire  entre  l'upcTatioii  que  iiuuHavonit 
prise  pour  bam:  de  la  lui,  et  celle  qui  uura  lieu 
tniru  les  puriit«  intércsséos  pour  l'exéODlioa  de 
la  loi. 

Le  denier  que  nouii  avomi  pris  ne  sert  qu'4 
fl^ej-  duns  la  loi  la  poriion  du  droit  qui  doit 
servir  de  taux  su  ra<  tut,  telle,  par  exemple,  qoe 
cinq  soiiiémes,  on  tiers,  une  moitié,  etc. 

S«gira-l-il  entre  les  parités  d'exécuter  la  M. 
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il  lauiira  Avuluur  i>a  eoDQnui  le  droit  toul  pour  un 
^^'^  U-s  cinq  »'iïièin««,  le  tiers  ou  '.t  rnoitit-.  Cuth^ 
évaluaiioii  iv  ren;ioujoar4,ou  mt  le  |irix  orrtaiti 
«l'une  vente,  ou  anr  une  évalualioo  du  fonds  h  *^ 
juste  valeur,  l^s  parties  rentreront  iloïc  id  nd- 
ueesairumenl  dane  le  vrai  taux  do  prix  onlinaire 
ilcfl  fouil».  qui  pA  propre  à  chaque  Icrriloiri-,  * 
cliaquL-  localilô;  et  dès  lors  l'incouviîaieol  que 
l'on  pourrait  rcproiher  à  l'opiSniliLin  du  la  loi 
Rënéniu.  dr^vleni  bien  moine  ron^idi^nihlft  dans 
son  esécution,  et  n'a  plus  iiu'uae  1res  faibli:  In- 
fluence linon  l'opéraiion. 

Ayiilicatùit  ia  ce  mois  «ur  irait*  int  pour  Ut 
Mulalioiu  aulrtt  que  par  vtitle. 

Je  vi'ns  de  Toofl  êinowr.  Messieurs,  les  pri<i- 
c||)efi  qui  ont  *ftrvi  de  tiasf  A  I  oiH'rulio'i  de  votre 
r.omll(>,  reliilivc  au  Uiui  do  mctiat  iIm  droits  du» 
po'ir  lia  oiulaltoQi*  pnr  vent''  :  rellu  rtiatlve  aux 
droit»  dUA  pour  len  mutation»  d'un  autro  genre, 
u'in  Jiffèf'o  lu'en  tr^a  peu  de  clinse. 

Ici.  If  laux  nu  pourrait  pas  varier  en  raiKon  do 
la  quoiiti>  du  droit;  si  l'un  excepte  quel  lUfH  rou> 
tunii'K  et  quelques  profinc(.'!i.  il  est  puriout  le 
mânne  :  il  coiii<l3l<'  communMeoI  daiiu  le  revenu 
d'nnt;  année- 
Mais  il  y  a  une  grande  TariAié  b  l'égard  de 
celte  Bpcondf  ear'^ee  de  droit,  quun!  aux  ras  qui 
y  donnent  ouverture.  Ici,  ce  droit  a  lieu  pour 
touilla  les  muimioiim  qTielconques,  autres  que  par 
1,1  vniie  :  Il  y  a  même  des  lieux  où  le  droit  eut 
ouvert  par  lés  mututions  qui  surviennent  de  la 
part  du  seigneur.  Ailleurs,  il  n'eut  dû,  au  con- 
truire.  quu  pour  les  succession*  eolUtérales 
uniquement.  Le  plus  gdnâralement  il  eut  ilô  h 
toute!  U:i  mutations  qui  ne  sont  point  i  liire 
di!  vente,  excepta  les  successions  et  donaliona  en 
directe. 

Le  droit  doit  flre  oonsidën'i  cummo  plus  ou 
moins  rré.|uent,  »elon  que  lu  loi  ou  le  litre  mul- 
tiplie DU  reslreitil  les  cas  qui  y  donnent  ouver- 
ture. C'Hl  la  cooeidiTaiion  qui  nous  a  cunduila 
k  diiiti^Huer  en  cini)  classes  principales  les  pays 
et  ha  tk-f*  uii  lu  droit  a  'ie<}.  ut  nous  avons  étf  lulu 
ou  res^eiTt't  l'époque  du  la  révolution  d'années  dana 
laquelle  iiouf  avms  supixiH^  une  ilicliu'e,  selon 
que  li'fl  cas  i]Ui  y  donnent  ouvi-rtur*,  «oniplusou 
moins  mnltiphOs  danii  cUacune  de  eus  clai^seg.  Au 
surplus,  la  râduciiou  du  taux  du  rachat  à  uiiu 
portion  allquotu  du  droit  total,  est  la  mâoie  que 
celle  que  je  vous  ul  expliqu<^ei  l'égard  du  rachat 
du  droit  du  vente. 

Obiervutiin  tenant  dt  eltfau-r  artiela  iln  pn'jtl 
tU  dicrrt. 

Ce  serait  ici,  Ueiïleurs,  lu  lieu  de- vous  mettre 
MUS  1««  yeux  les  tableaux  dw  divers  taux  que 
noua  ivooa  uppliqii(^.i  b  cltacuoe  des  lisana  des 
deuxespéCBSde  droitsque  nous  avons  diniinguées  ; 
mais  oe  détail,  qtte  vouj  trouverei  dans  le  projet 
de  décret,  serait  en  ce  moment  trop  Tastidieux. 
Je  dois  seulement  id  rëpondrt^  à  une  question  que 
l'on  pourra  être  teotâ  de  mu  faire.  Lcsatlirien 
■lu  projet  de  décret  n'énoDcoDt  que  le  r6>altat  de 
nos  opârullonsi  chacun  d'eus  n'indique  point  le 
nombre  d'années  dans  la  rËvolutiuu  desquelles 
nouaavonasuppnié  uni!  Acliutc  pour  chaque  cUstH) 
du  droit  racnetable  11  est  Jus;e  cepeniUnl  que 
vous  paiseies  connaître  les  ëlémenlit  de  cluriuu 
opéralioa  particulière  pour  la  juger;  mais  voua 


n'dprouverez.  i  cet  émrd,  aucna  Mibairu.  ai 
vous  voulei  bieg  vous  rappeler  quclowlesdirré- 
rcntl  taux  de  rachat  .''ont  lixinà  cinq  purtions 
nli>|uot>:a  du  nomljre  deitanaéeSt  loujouis  divisa 
par  b.  rn  sorte  qu'en  multipliaot  U  portion  ali- 
quote  par  le  nombre  3.  vous  trouverez  toujours 
te  noinbrt)  d'ann^s  qui  sert  de  divisi^ur  au  pro- 
duit de  l'unn^u  commune.  Par  exemple,  le  taux 
IIxl'  &  cinq  si-iiiËines,  cinq  douxii^'mes  ou  cinq 
huitièmes,  vous  indiquera  que  le  produit  de 
l'année  commune  a  èlô  calculé  sur  une  révolution 
du  80.  60  ou  40  ans,  et  que  nous  donnons  vingt- 
cinq  fois  ce  produit  annuel  pour  le  (aux  do  ractiat: 
d^.s  lor^,  les  dillicuUi^»  qui  «'t'I^veraientue  iiour- 
raieot  porter  que  «ur  le  point  de  «avoir  si  l«  cc- 
miti^  D  irop  étendu  ou  irou  resserré  l'époque  da 
la  révolution  de  telle  ou  telle  écliute. 

Vous  avez  dooc,  Measu'ur»,  deux  choses  à  juçer 
sépuréiTienl;  leavsli^medu  mode  et  *onapplicJiUnn 
aux  divers  droits.  -Si  vous  approuve!  lu  mode  en 
lui-mi^me,  vous  en  pourrei  ohaogiT  retéoulion 
sans  ledcitruin-.  No 'S  olmerveroniseulenKilt  ici 
â  ceux  qui  croiraient  queUiui  s-utes  des  révolu- 
tions Irûp  eloignëi-3,  que  nous  n'avons  point  dé- 
duit dans  notre  opération  le&  ni  niseâ  que  tous  lea 
prupriélaires  des  liefs  sont  daos  l'usiw)  du  faire, 
il  que  uede  vouKidériDDii  a  dit  Mirtf  dans  le 
calcul  de«  révolotions  dai  taoéM.  «(  de  Ûi  po^ 
tion  que  nous  i>von«  donnée  dans  le  droit  total, 
calculé  sans  remises. 

Otiieli  dti  artUlet  qui  fvrmrnt  la  dentiirt  ftarfii 
du  ilicret. 

Nous  voici  BOrii«,  Uessi'>nrs,  du  labyrinthe 
olisour  dans  leriuel  nous  élioni  condamnés  à 
i-liBri:her  une  vCruô  que  nou.i  ne  pouvions  pour- 
suivre qu'à  la  lueur  de  ces  probabilités,  qui  nu 
peuvent  jamais  acquérir  sur  ropinion  Œl  empire 
qui  u'appaitient  qu'aux  principes  Imniuables  de 
U  morale ,  ou  aux  dëmonstriiiioiis  malhi-'ina- 
liuues. 

la  dernière  partie  de  noire  Iravall  a  uour  ob- 
jet quelques  régies  «tue  le  comitâ  a  cru  acces^'atre 
de  vous  proposer,  soit  relaiivument  t  l'exécution 
de  la  loi  entre  les  p-Tlies  lni6reaM)ea.  SOil  rela- 
tivement aux  conséquences  et  aux  erietâ  qu'elle 
peut  avoir  daua  l'iulèrét  des  tiers. 

Minier*  d'ivaltfr  Ut  fbndt  p»vf  tn  évaluer  tti 
ârnitide  mutation. 

Le  radist  de«  droits  casuels  doit  élre  propor- 
tionné A  leur  valeur.  Olle  valeur  est  toujours 
relative  &  celle  du  fonds  qui  y  est  asHUJeitl.  ou  k 
fi^Mi  de  son  revenu-  Ainsi,  quelquo  système  que 
l'on  embrasse,  quelque  mode  que  l'on  etioiEis^c,  il 
eo  ri^soliera  toujours  pour  son  exécution,  une 
Avaluatitn,  à  faire  entre  le^  parties  iiitercss«es.  du 
(onil<  sujfti  aux  droits,  ou  de  son  revenu-  (lotte 
o|)éralion  deviendra  tr^d  onéreuse  d  toutes  les 
imrtles,  si  elle  ne  peut  fii  terminer  (|ue  par  une 
dXtiertJM';  le  blenTatl  accordé  uu  redevable,  tour- 
nera ;i  .-a  ruine,  M  les  frai*  de  cette  expertise 
."ii-int  ù  sa  charge;  le  bùnéli<:e  en  sera  nul,  si  ces 
mêmes  Trais  sont  à  la  charf^e  du  propriétoirv  des 
droits  rachetés.  Volro  comité  vous  propose,  pour 
l'évenir  oel  iucoovénient,  d'ordonner  quo  l%va- 
uutiou  des  Tonds  se  fusse  sur  le  prix  de  t'ai^qut- 
sition.  SI  c'eitt  un  nouvel  acquéreur  qui  »e  pié- 
Miiite  au  rachat;  ou  sur  le  prix  de  la  dernlèie 
des  vunt«i  qui  aura  été  Uite  dans  Ivs  dix  onaves 
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snléiit-ureï.  S'il  n'exlme  point  ite  vente  dan»  ces 
dix  années^,  le  redevable  <iiii  voudra  »e  racheter, 
pourra  faire  l'offre  d'une  Eomoie,  et,  en  cas  de 
refus,  lee  fraU  de  lï-ctimation  par  experts  goronl 
supporUÏE.  ou  p^r  celui  qui  aura  fait  l'offre,   ou 

Îiar  celai  (jul  l'aura  rvfu»«e,  «eloit  du'vlle  sera 
uf!^  Rafii«aDte  ou  ioKuflisanie-  La  ukhio  faculté 
iroffrir  aura  lieu  lorsqu'il  *'»8ira  d'évaluer  le  re- 
venu. 

laeQtwittteut  du  rackat  au  prijwlicf  de*  proyrU' 
taWei  <U*  draUt. 

Mais  Toici  un  second  inconvénient  du  rachat, 
qui  présente  une  diftkulli^  pluH  iit^rieuiie,  et  i|ui 
cxi»iO,  MuTi^ieurii,  luulc  votre  atlention. 

Le  rarhul,  dont  vous  accordrï  la  faculté  aux  re- 
devable», m-  pfîUt  avoir  pour  objet  que  la  Migra- 
tion des  droits  ca»ui:lg  futurs;  Ci'ux  ouvert:;  par 
une  motatioD  antérieure  au  rach.it  «ont  UU  droit 
ac'tuis  aux  propriétaires  des  fiefs,  que  vout*  n'a- 
\n  ni  voulu  m  |>u  Ifur  enlever.  Cependant  il  est 
facile  de  prévoir  dpux  tournures  par  lesqnelles  on 
lenlerade  les  en  priver. 

Celui  qui  ae  proposera  d'acheter  un  fonds  non 
encore  rachelé.  fera  iivec  son  vendeur  un  trailé 
BOUS  aein^'-prLï'',  dont  la  première  cotidilioii  sera 
du  ruclieier  l(^  fonds  avant  que  le  couirat  soit  n^- 
diiîi^  en  acte  pnhlii-.  Le  vendeur  ae  prêtera  volon- 
tiers !i  une  opération  dont  le  n'-auliat  aéra  de 
partager  enlro  le  vend'Ur  et  l'achtiteur  le  bi^nénc« 
du  droit  de  mutalion,  qui  aurait  npiiarienu  uu 
propriétaire  des  droits  non  raelieies.  l,a  vente  nu 
ïcra  rendue  publique,  qu'après  un  iiitsrvalle  dv 
quelques  années,  et  le  ilroit  de  mutation  en  sera 
refiisi^  «ous  prétexte  du  rachiiE  fait  anterieure- 
01  eut. 

l'Iosti'urd  personnes  *e  feront  peut-Sfre  un  scru- 
pule de  se  perradlre  une  opération  qui  est  une 
véiitabie  fraudi;  mais  d'autres  pourront,  inéinu 
de  bonne  foi.  croire  que  votre  décret  les  autorise 
'a  pn-venir  par  un  nicliat  la  vente  qu'ils  prévoi- 
ront éire  dans  le  eau  de  Taire  sous  un  lecme  pro- 
cliain.  Le  second  eus  diffiVe  esneniielliimenl  ilu 
premier.  Là.  il  y  a  une  véritable  fraud--,  une  vo- 
lonté peu  légitime  de  ae  eouatr.iire  i,  un  droit 
acquis,  pui^^que  la  Vente  précède  le  radial.  Iri, 
au  cuntraire,  il  n'y  a  que  l'intention  excuxabk^ 
de  profiter  de  l'avantuKu  d'une  faculté  lé^ilmie. 
La  vente  prochaine  est  rniiemblable,  mais  n'eai 
pas  certaine. 

On  ne  peut  pas  se  dissimuler,  néanmoins,  que, 
même  dans  relie  hypoih^e,  la  loi,  qui  n'en  pré- 
viendrait pas  l'inconvénient,  autoriserail  une  tn- 
juslicu  éviilcnle. 

L«  rachat  dcsdroiu  casuels  que  vou« autorisez, 
vsL  essenlidk-nieul  un  eonlrat  aléuiuire  dans 
lequvl  deux  parties  traittnt  sur  un  événemeiil 
f4ippo«é  incerUin,  et  dont  le  ternie  peut  être 
Ktt»  éloigné:  lîelle  incertitude  est  même  le  motif 
oui  •  déterminé  le  louiité  â  ne  aupi>oser  tes 
echnies  que  dans  des  révolutions  iré«  éloignées, 
etk  rAduire  le  prix  du  rachat  à  un  taux  très 
modique. 

Mais  l'espérance  de  ce  contrat  aléalola>  est  eu- 
tii'-rement  détruite,  j,!  l'Incertitude  n'cxisic  plus 
pour  les  lieux  pariifs  contr.ietanlc^.  Si  wliii  qui 
se  rjcli^ile  aojnord'tmi  sait  qu'il  est  dan»  la  ué- 
ceaaité  de  vemire  duns  on  itrine  L-és  prodiain. 
s'il  en  a  pris  U  résolution  par  une  nison  quel- 
conque, il  se  facl>«(e  d'une  charge  inériuble 
poor  lut,  tan^li*  que  le  propriétaire  des  droits 


orott   ne  recevoir  le  prix  ([De  d'âne  mutalion  trb< 
i  n  certaine - 

i=an«  doute,  il  aérait  injuste  de  porter  une  lu- 
quiMlion  trop  rij^oureuse  daos  I  administration 
intérieure  des  pères  de  famille;  mais  une  ^'rande 
prosimilé  du  rachat  et  de  la  veote,  ne  peul-etle 
pus  être  regardée  comme  une  espf-cc  do  preuve 
du  proji't  antérieur,  ou  d'une  nécessilé  nréexis- 
taule?  Nu  pcut-On  pas  dire  que  le  seul  fait  de  ce 
rapprochement  de»  époques  détruit  le  principe 
aléatoire  que  la  loi  a  supposé  dans  le  contrat,  et 
Tobtige  d'accorder  une  indemnité  quelconque  au 
proptiélaire  des  droits  rachetés? 

Itappelez-voua  ici,  Messieura,  qu'en  Hxaot  uai 
taux  du  rachat,  vous  voua  meiie<^  à  la  place  desl 
parties  contractantes,  et  que  vous  faites  pour  elles  j 
un  marché  aléatoire  sur  un  événenienl  que  vous 
suppose!  incertain,  sur  une  casualilé  future  etj 
éloignée.  Dés  lors,  pnuven-vous  vous  dispenser  d«  ' 
conclure  que  voua  ne  devez  point  appli^iuer  le 
b'^tiéllce  «le  ce  marché  aléatoire,  si  la  casiialilése 
trouve  détruite  par  lu  fail,  lorsque  vous  rélléchi- 
m  qu'eu  opénint  autrr^mcni.  vous  délrutrie/  né- 
cessairement entre  les  p:irtie:(lai:asuallti-.  nui  r«t 
la  base  de  votre  taux,  qu'alors  les  redevables  ne 
se  pn-senli<niient  au  r.irJml,  qu'au  moment  oA  ils 
.se  proposeraient  de  vendre,  et  que,  contre  votre 
propre  inlenlioo,  voua  rendriei  la  consom malien 
des  racheta  plus  longue,  puisque  ceux  qui  n'au- 
raient   point  l'intenlion   prochaine   de   vendre, 
n'auraient  plus  aucun  intérêt  au  rachat,  et  n'y 
seraient  plus  portés  par  l'appAt  d'un  IténéUce  a 
faire  sur  la  casualilé  de  la  charjie? 

Ce  sont  ces  considérations  qui  déterminent 
votre  comité  Avons  proposer  d'tesujeltir  au  droit 
de  mutation.  nonohManl  le  racJiBt  antérieur,  les 
aliêimlioni-  volontaires  nui  seraient  fuites  pur  le 
mémo  propriétaire  dans  les  deux  unnées  qui  sui- 
vent le  rachat. 

Kn  adoplaulcelte  id4e,T0u8T0UsdisuenEeret  de 
l'aire  une  loi  contre  le  cas  de  fraude  uont  je  vous 
ac  fait  connaître  la  possibilité.  On  ne  reprochera 
pointft  vutre  loi  l'immoratlté  attachée  h  celles  qui 
punissent  aur  une  simple  présomption.  Ce  ne  sera 
point  une  peioe  que  voua  prononcerei  contre  ce- 
lui i|ue  vous  a<sujrllirex  au  paiement  du  droit  ; 
ce  sera  une  justice  que  vous  rendrez  au  pro- 
priétaire desdroiu,  îi  l'é^nl  duquel  vous  jugerez 
que  le  marché  aléatoire  se  trouve  détruit  par  le 
aeul  fail  du  rapprochenieiit  de>epoque«du  rachat 
ei  do  l'aliénatioo.  quelque  pure  qu'ail  iH*  l'inten- 
tion du  redevable. 


Pivieiiplion  du  ttlrail  lianastrêur  ladrttiU 
rachtt/t. 


Vous  savei.  Messieurs,  que  le  rachat  volontaire 
d'une  renie  funciére  irraclii-lable.  était  considéré' 
cunime  une  vente,  et  doimall  ouverture  au  rt^traitj 
]i;:nager.  dan9  le  pays  01*1  il  a  lieu.  La  faculté  que 
viins  aceordei  aux  reJevabli<s  des  droits  seutneu- 
riiiux   deviendrait  illusoire,  si  un  lii.'i).i^cr  pou- 
vait faia' revivre  le  lendemain  les  droits  rachetés^ 
la  veille  entre  les  .nains  -lu  premier  propriélaire. 
Mous  VOUE  proposerona  donc  de  proscrire  dés  k 
présent,  pnur  Ce  cas  particulier,  ce  droit  de  retrait 
[i);nnKer.  qui,  favorable  sous  un  ciTlain  point  de 
vue.  apporte  de  si  firandes  entraves  au  commerce 
des  fonds,  et  devient  d'ailleurs  une  source  féconle 
de  procès  par  tes  épines  dont  nos  lois  en  ont 
hérissé  l'oséfitice. 


E[fet  du  raehiit  l'it-à-oit  dn  tien,  UU  irue  Itt  prn- 
priélaire*  de*  fieftsupériruMel  te*  crianeifn. 

Lii8  prupriâlairce  des  neb  sont  ordiaaircoicni 
a«(ii)Julli«,  611  vert  l'aulreii  llefa,  à  dssdroita  c^isuuU 
dclmii£a]eQtturâiiuecc-iJxquilL'urupparliviin(.inl. 
Les  droila  qui  leur  8oat  due,  formuiil  une  partie 
delà  valeur ilo  leurs  fiefs.  Ils  sDiil  lu  ignHK-  du  piiie- 
iDL'Dl  dt-s  druils  dont  il«  sont  ([ri'.v<''S,  et  du  racUut 
du  ci-fl  même»  droits.  Ce  Kami  serait  souvent  txiii- 
sidi'rablc'ueut  itiitiiiiué.  quelquofoH  enliùrcmuiil 
anOanii,  si  celui  qui  recevra  le  radial,  pouvait  iii 
i^unautner  le  prix,  et  conserver  la  faculté  de  ni' 
le  point  raclietcr.  11  doit  jouir  de  cutlu  faciiUi: 
quant  aux  propriâtî-Ji  qu'il  cutiserve,  mais  il  est 
jUBtu  qu'il  BuitobliRé  du  se  mdieter  pour  les  nor- 
liuuâ  qui  l'uiiËautt^enc  par  ie  rachat  qui  lui  usl 
fait. 

Le  principe  ne  peut  éprouver  de  contradiction, 
mais  la  maniiTo  du  couscrvur  lesdrollt  (la  lier 
eupëricur  cxi;iv  une  Utiuulioii  |iartJculi(^re. 

Tout  créancier  quelconque  peui,  aina  doute. 
former  une  opposition  entre  les  maina  des  débi- 
IfUrs  de  son  dâtâteur  ;  mais  :  1°  il  serait  aouvent 
bien  dinicile  de  cunualtro  tous  Itis  rudevaliles 
d'un  tel  liur-,  2°  il  serait  trop  dantcereux  d'autoriser 
lu  priiprK-talri;  d'un  licf  aupénuiir  4  former  autant 
d'oppositions  partlculij-rea  qu'il  p^ut  exister  de 
redevalilii*  daaa  un  fief.  Ce  aérait  exposer  les  pro- 
priétaires des  droits  raclielableii  il  se  voir  écrasur 
par  des  frais  ruiucux.  Vuire  coiiiiië  a  donc  dit 
cbercner  one  forme  qui  pût  concilier  les  droits 
de  loutea  les  parties  intëresfltes,  et  pri^venir  les 
vexations  que  la  liame  ou  l'avidité  àes  praticiens 
pourrait  occasionner. 

lia  pensé  qu'il  fallait  oblijfer  tous  ceux  qui 
auraient  re;u  des  rcinbour^emeuCs,  ù  eu  faire,  a 
une  ixTlaine  époque  de  l'anoée,  la  d<^claraiioii  a 
ceux  auxquel.t  ils  étaient  tenus  d'en  retnettreune 
portion,  soua  peine  d'être  conJamnts  à  U  reaiilu- 
tion  du  double.  Il  faut  ni^nmoins  peruiettro  aux 
propriélairca  des  liefssupârieurs.quiuecrotraieiit 
pas  devoir  s'en  rapporter  à  lu  bonne  foi  de  ceux 
nui  relèvent  d'eux,  de  veiller  à  la  conM-rvaliun 
lie  leurs  drolU.  non  par  di'8  oppo*iiiiiiis  multi- 
pliées entre  les  mahm  de  tous  les  redevables,  mais 
par  une  seule  opposition  centrale  au  greffe  de» 
liypotli6ques,  ou  au  greffo  du  juge  royal  du  res- 
sort, dan«  k-ij  lieux  oà  l'iJit  de  17/1  n'a  pomt 
d'exécution.  Celte  opposition  sera  à  leurs  n.'^qiie». 
toutes  les  fois  que  la  dëcLiraiiou  leur  aura  éti^ 
faite  dans  le  tempe  prescrit.  Bnlin,  votre  comité  a 
cru  convenable  d'assujettir  au  eoolrdle  et  â  l'en- 
resistromenl  par  extrait  sur  lo  registre  du  con- 
trée, toutes  les  quittances  de  racllut,  alin  qu'elles 
pussent  être  ronnne-s  de  tous  ceux  ((Ui  y  anruieiil 
lOti'Tût:  mais  bous  vou.*  pMpo.terons  de  llxer  le 
contrôle  Ii  un  droii  tifs  modique.  Nous  tou^  pro- 
noaerona  même  d'établir  par  une  loi  précise 
rexemplion  du  droit  de  ceuliéme.  pour  le  rem- 
boursement des  rentes  fouciêre-s.  laquelle  exemp- 
tion n'tt  UU  lieu  qu'un  vertu  d'un  simple  règle- 
ment du  C008I  ■■ 
trËa  modique. 


a 


leu  nu  V 
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ment  du  coaseil,  un  'J  septembre  1775,  it  un  droit 


Voue  préroyez  facilement,  Messieurs,  qu*une 
Rrande  partie  de  ces  pri?cauttons  devient  commune 
aux  créanciers  ordinaires,  pour  la  conservation 
de  leurs  hypothèques. 

Votre  cumitéa  vu  avec  peine  que  cca  réglomenls 
imiioseraicni  une  certaine  gfiie  aux  renevable^. 
qui  «eraieut  obligés,  avant  d'exéculer  leur  paie- 
inenl,  de  s'assurer  «il  «xiste ou  dor|  ane  opposi- 


tion :  mais  l'inlt^i'^l  pailik:nlier  doit  toujours  fléchir 

devant  l'intérêt  gtnéral  ;  et  il  n'y  avait  point  de 
comparaison  Ji  faire  entre  les  inconvénients 
qu'aurait  entraln^^  la  liberté  naturelle  des  r^^m- 
bourt^eraents,  et  la  préiaution  très  imu  onéreuse 
à  laquelle  ce  règlement  soumettra  les  redevables. 
(Juant  à  la  quotité  de  ce  que  chaque  |iro|iriétaire 
de  lier  sera  obimé  de  payer  à  celui  dont  il  relève, 
il  raison  des  r,ielia[s  qui  auront  été  faits  au  pre- 
mier, il  est  yi-v  du  prévoir  qu'elle  se  réglera  sur 
les  taux  nreticrits  p,ir  la  loi,  d'après  l'hvpothèse 
particulière  à  laquelle  ils  ^eionl  applicables, et 
iiue  la  rii^le  qui  u  lieu  pour  le  tout,  eut  celle  qui 
doit  avoir  lieu  pour  une  partie  de  ce  tout.  Ln 
rachat  de  I.UUU  Iivreare^uparle  propriétaire  d'un 
l'iiif,  «oppo.se  que  celle  poriioii  uo  son  flef  vahiii 
1,000  livres.  Il  devr.idrtiic  k  celui  dont  il  relève, 
pour  le  radiai  de  celte  portion  de  son  liuf,  la  même 
somme  qu'il  devrait  pour  le  rachat  d'un  tlef  dont 
la  valeur  totale  ne  serait  nue  de  celte  somme  de 
1,000  livre*,  c'est-ii-dire  iesdnq  aeiziéraea,  les 
cinq  huitiOiiies,  ou  autre  portion,  etc.,  du  droit 

Juiseraitdû  en  casde  vente  d'unlief  de  la  valeur 
e  l.tKK)  livres,  avec  les  clnqdouin^iues,  les  cinq 
seizièmes  ou  autre  portion  du  droit  qui  serait  dû 
pour  les  mutations  autres  que  par  vente,  «don 
la  nature  des  droits  auxquels  lo  nef  total  se  trou- 
vera assujetii. 

Chaque  propriétaire  de  droits  rachetables  de- 
vant être  le  maître  de  stipuler  se»  intéréta  comme 
il  le  jugera  à  propos,  et  de  traiter  de  cré  à  gré 
avec  les  redevables,  le  propriétaire  du  lief  supé- 
rieur Hira  obliKé  de  liquider  le  rai.hat  qui  lui  sera 
dû  »ur  la  somme  portée  en  lu  quiitaoce  dn  rachat 
fait  au  premier,  sans  pouvoir  critiquer  l'opéra- 
tion, souaprëiexte  que  la  liquidation  e^t  tniéneuro 
au  taux  de  la  loi.  H  ne  pourra  critiquer  lu  quit- 
tance qu'autant  qu'il  lui  imputera  un  déguise- 
ment dans  lasommequi  a  été  véritablement  payée. 
La  loi  lui  réserve  la  faculté  do  faire  preuve  dé  la 
fraude,  ou  de  déférer  b  serment  sur  la  sincérité 
de  l'acte  qu'il  suspectera. 

.Su;i;irrutDii  du  droit  d'ichangf  fiieal. 

Votre  comité  ne  pouvait  quitter  la  matière  du 
radiât  des  droits  Téodaux.  sans  arrêter  seit  regards 
sur  eut  impôt  extraordinaire  que  la  tiscalitë  a 
déguisé  SOU.i  la  dénoniinatton  absurde  d'un  droit 
féodal,  comme  si  une  charge  féodale  pouvait  être 
auire  cliose  que  la  coudiiion  imposée  lora  de  la 
coDcesftion  primitive  dus  fonds,  comme  si  le  roi. 
méaweu  qualité  de  sei|:;ii<^ur  féodal  suzerain  uni- 
versel, avait  pu  im{ioserdcs  conditions  nouvelles 
a  ^ea  vassaux  et  arriére-vassaux,  et  vendre  à  loua 
propriélairea  de  IIlÎ*.  et  mérap  jï  des  étrangers, 
une  féodalité  et  des  droits  qui  n'ont  dû  leur  exis- 
tence qu'à  une  autorité  arbitraire. 

Ce  droit  d'échange  est  très  peu  utile  h  la  nation, 
nuisau'il  aélé  aliéueen  très  grande  partie  :  toutes 
les  aliéuations  en  ont  été  faites  à  très  vil  prix; 
en  sorte  que  les  reniliourneuients  dus  aux  acqué- 
reurs seront  très  peu  considérables. 

Votre  comité  n'hésitera  donc  point  Ji  voua  pro- 
poser U  proscriptioo  de  ce  droit  purement 
bursal. 

R^mmi  (t  plan  gfniral  du  projet  de  dierei. 

Je  viens  de  voua  développer,  Hctsieurs,  toas  les 
objets  que  votre  cooillé  a  cm  devoir  faire  entrer 
daus  le  projet  de  décret  qu'il  a  l'iiouiicur  de  vous 
proposer. )*«n  r^sutneen  peu  de  tuon  le  plan. 


I 


lAtuuublie  mlioMlfl.]        ARCfllVr.S  fAttUltEfiT AIRES.         t»  >>»"  l*»)-! 


Ln  cinq  prcmicn  arllclcf  loot  dnliate  à  iA- 
dJer  pjuiieurg  qu^'iuoos  donl  la  suJotio»  prte- 
IsÛe  eûit  Dtïccualre;  teltee  Boni  celles  de  Bavoir 
si  le  rachat  n'Mt  au  une  faculté,  et  un«  taeuM 
inilivlducllv,  et  QU'eili'  |)eut  eire  l'crTc-t  dt.-  U  soli- 
dârilé  (le  la  directe  sur  un  Tonds  divisO  vnlrc  pU- 
sieuri  eoptoptUiiûTee. 

Le  racbat  efDpurtc  uuu  *<riUbl«  aliéliltioa  il'tiD 
droii.iniDiobjiiiTL-t  roociori  ooos  avoas  dooctlù 
eo  secûiid  Ml-u,  Tuer  notre  atteutloa  aur  les  pré- 
cautions qu'c&i^cialetit  cerUloea  ptoptittta  lua- 
lijiiablcj,  et  cerUioes  pcttoanea  dout  les  bivos 
irODt  souà  La  protectioD  spédale  de  la  loi. 

H  faut  DD  lanf  d«  racliat  puor  oc«  sortes  de 
pcfGonuee  :  il  tst  encore  atccuKtUe  pour  ceux 

Jui  UG  pourraieoi  potnl  ne  concilier  degré  k  grâ. 
'eti  la  IrvlsIéuK-  JMMte  du  d««rei  qui  m  divise 
oaturtikioent  endi^ux. 

La  |)r<-mière  concerne  le  racbat  d*«  cltarge^ 
lixfti,  telles  que  les  tvdeTaocet  aiitiueJle;'.  Il  ne 
luisait,  &  celi^'itard,  Liucile  di-U:r(iilii<.-rUforiue 
dei'iïvaluaiion  im  iirouiiit  aniiuvl  de  qui;l<lu>'Â- 
UOva  de  cc«  ri-di:vuiici-it,  i:l  <tu  leur  donocr  un 
capiul,  IJuiit  â  la  rornifl  de  rër;iluution,  voUe 
coiuiu^  euil  ^uidé  i>ir  des  r^les  ou  dt«  usagvs 
exitlaots;  il  ue  s'a^isaii  que  OC  préveuir  leai  trdls 
surquelqacMiDE.  I^uaut  au  capital,  lut  bases  eii 
AUiienl  plus  arbilnirvs.  Voira  coiniU  a  era  pou- 
f  oir  TOUS  propu4cr  le  denier  %■ 

La  SL-toUkli.-  opërallufi,  qui  concerne  l'éraluation 
du  racbâi  dei  Jruiis  cacuela,  préscnlaît  des  ditfî- 
cullïi  plus  léejles.  Votre  ComiU  n'avait  pour 
(iiilde  que  des  prulabilil^  :  il  acru  s'dn: all»chf 
^ux  plus  vniib-iiiLlaUk-ii,  fk  Itt^iaid  dvs  mutattoiis 
par  VcDk',  e:i  ka  divisanl  va  wpt  clas^^s,  selon 
àoe  Ivt  droiu  i;ii  noiii  plus  ou  moins  furis,  el  a 
rïûatd  d<ti  ilrojtii  dus  |i<iur  les  autres  mulatioua, 
Hcloo  que  li;s  cas,  qui  y  itouQent  ouverlute,  uul 
pliui  ou  main»  uiuiiifiliéB.  lU  pmteqocix-sdcus 
considcrdlioiis  doiviai  roDcluite  i  ^uipueer  un 
reloor  plus  bu  luoiut  Tt^tiueul  de  cUauiue  d<^  ce* 
deux  eii^ièi't-s  de  droits.  r,ii  s'appuvani  sur  celle 
probabiliie.  il  a  suppose  aux  droils  ses  dilférviius 
elaiceflune  tihuiedsosun  nombre  plus  on  tuotuE 
étendu  [l'iDNéeti.  qui  eH  devenu  k'  aivifietir  irtdi- 
ettir  de  leur  produit  aoDuet,  et  le  d»ruier?âui'I£ 
iematllplicaleur  quia  Oomie  kiarirdu  rauttuldu 
ce  produii  AUiiuet- 

l]iiequa(n^i)epartleflp<i«roli)etd'«tal>tlrqnet- 
qws  r^lra  ^ntralt^f  pour  iv xftutloQ  du  raciiai 
«Olfe  («s  partl«  tni*(vs*ties.  et  sur  nw  coii!^ 
quene(««t  ses  effete  rtlauvem«<il  aux  lierii,  tels 
que  les  crranders  de  celui  qui  dott  recevoir  le 
raebsl,  et  le  propri^Uire  du  M«[  dout  lelève  un 
astre  Mf  altère  par  Ictfei  du  rtchaL 

Enflu,  un  detiiier  uriicte  ptvneDCV  la  iiippn-s* 
lion  du  droit  d'eclMDRe  purcateDt  tiaeal. 

Ttl  est,  McMlinin,  le  plan  ((«aérai  du  travail 

Soevoirt  roiiilt'-  ik  l'honneur  de  vous  pi«Keiiier  : 
ne  |wul  «B  tlattpr  ne  l'uvulr  pitrte  au  d<nr*  do 
perltciiun  qui^  voire  sageate  et  vos  tuuiiém 
petiveut  «eulea  loi  donner;  mais  il  ose  eaptrer 
<|u«  voire  iodulceoce  excusera  ses  erreurs  en  fa- 
veur de  son  me,  et  eo  consideraliofl  des  difli- 
eullMsanscesse  rtnaissantes.  que  pivsentjll  una 
opèraliOD  pour  U'iuttleil  fallait  cn'er  jusqu'aux 
éwRieDts  qui  dwaiciil  lui  servir  de  base. 
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TrTRB  IV. 

I)(t  principtt  en  modt  et  du  laur  itu  nfhal  iet 
drditt  uiftimriaiuc  dtclarfs  ratMtilu  par  tet 
artieUt  uh  et  éntx  iu  iicret  du  IJ  mari. 

Art.  I*-.  Tout  propriétaire  poorr*  racheter  \mi 
drtnis  féodaux  ei  cettsucls  dont  ton  fbDds  air 
grevé,  «ucore  que  les  autres  propriétaire»,  de  la 
mftnie  sclgacarte,  ou  da  tnénK  canton,  oe  vou- 
luMent  pas  profiler  du  bénéftce  Un  ractist;  Rufj 
ce  qui  sera  dit  ci  apr^s  à  l'égard  des  fonds  cbsrgég  ' 
de  cens  ou  redevances  solidaires. 

Art.  t  Tout  propntflairti  poorra  racheter  Icsdits 
droils,  à  raicou  d'un  lii  f,  ou  d'un  fonds  parUcu* , 
lier,  cocore  qu'il  le  trouve  posséder  plasieiirt 
Rcfs.  on  pluslÊun  (on  is  ceosuvU,  tnotivaiiia  de 
la  iitéme  selffneorie,  pourvu  néaDmoios  que  r^ 
fonds  ne  sotéol  pu  tenus  sous  des  oeos  et  rede- 
rancei  solidaires,  auquel  cas  le  ractui  ne  poorra 
pas  être  divisé. 

Art.  i.  Tool  propriétaire  de  Beth  ou  fonds  een- 
suels,  De  pourra  point  racbciar  divirément  les 
cfaarfte«  et  redevaiicet  tmauellea  doiii  \f  fief,  on 
le  loads,  est  grevé,  taoa  racheler  eo  même  teoifts 
les  droits casueU  cl  éventuels. 

Art.  4.  Lorsqu'un  fonds  tenu  en  Def  onea  r.en- 
sive,  et  grevé  de  redevances  unnuellrs  nrliduiies. 
fera  poMédé  par  plusieurs  copropriC-UireK.  l'ua 
d'eux  DU  |)Ourr>  point  racheter  diiist^iiifnl  li-ldites 
Dfdevanci  s  au  prorata  delà  puriiuu  iiuiit  11  e>t 
tenu,  t:  c«  n'est  du  ronsetiienieni  de  celui  auquel 
lu  redevance  est  due;  mais  il  sera  tenu  de  ra- 
clictir  la  retleviint'c  entière,  et  il  pourra  se  ton 
»utirog<-r  aux  droits  du  cr^aocief.  pour  lee  exer- 
cer contre  tes  cudiUt'  urs,  h  la  cliargf>  de  oe  les 
exercer  que  connue  pour  une  sioiitlu  nnite  f<Da- 
cière,  et  mqr  ancuuc  toltdité;  cl  cliacuo  des 
auirvi  codébiteurs  pourra  racbeter  il  valooté  >n 
portiOD  divbément. 

An.  S.  Pourra  néanmoins  le  copropriétaire 
d'un  fonda  (;revé  de  red<  vaoces  solidaires,  eu 
racfaelaiit.  ainsi  qu'il  vient  d'être  dît,  la  redevance 
etili^e.  ue  rucbi'ier  les  droits  caaueU  que  sur 
sa  purijou,  tauf  au  propriétaire  du  Uel  k  cuotiouer 
dt'  piTcevuir  K-i  inèiDi-s  droils  casuuts  sur  les 
aulreo  puriiun*  du  [und«,  i-t  sur  cliacane  d'elles 
divisiïu'ciii,  lorsqu'il  y  auxa  Iwu,  jusqu'à  ce  que 
le  rachat  t?n  ail  (-.li:  fait. 

Arl.  6.  Pourrunt  te«  proptlélaires  de  Defs,  ou 
de  fonds  ceasuels,  traiter  avec  les  propNètaires 
de  Wvh  dont  ils  sont  mouv^nls,  de  gré  A  grù,  à 
(elle  lonimc,  et  sous  telles  coitdiùotis  qu'ils  Ju- 
KiToiil  A  propos,  du  rachii,  latit  dcâ  n-devaiic^s 
annudletqM  des  droits  cmbui^Ig',  el  li»  traita 
ainsi  hits  ou  grâ  A  gre  tnire  iDuji.>urs  n>;  pourront 
(ire  aliaquéStoui  piélexle  de  l«wioo  quvlcoitciue, 
encore  qot  le  prix  du  ntchat  m  trouve  Infi'trieur 
«u  supiTieur  a  celui  qui  aurait  pu  réstiUtu-  du 
mode  el  du  prix  <iui  si-mri-A|irts  fixé. 

Art.  T.  Le^  tuteurs  d«i  mineurs,  ou  interdits, 
lus  gmvés  de  subsbtu  11011,  les  iuan«  dans  les 
pays  ou  les  dois  sont  tnaliânables,  méine  uvoc  le 
consciilemenldc  la  femme,  ue  pourront  liquider 
K'S  ractials  dc«  droits  deiieiidani  de  Hef»  apnar- 
tuuuiit  aux  miDvurs,  aux  inurdits,  à  dvs  ïuosli- 
tutiun»,  etaus  ISRimes  mariées,  qu  eu  lu  forme 
et  au  taux  Ci*aprto  prescrit,  et  A  U  charge  du 
remploi.  Il  en  sera  de  même  A  l'égard  des  prt>- 
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priétalrcs  des  (\r:t«,  lesquels  par  les  litres  Runt 
aKHUiOltis  uu  Orûil  du  réversion  ta  cas  aVslini- 
lion  de  lu  'Égae  masculine,  uu  dnn»  d'auttua  rus; 
le  rcdcvaiile,  tjiil  dc  voudrii  pouil  d en iL-ur?r ga- 
rant du  reoiDloi,  pourra  ronsigner  le  prix  du  ra- 
dial, lequel  ne  sera  délivré  aux  ptraonnes  qui 
^ont  assujcltJL'S  au  remploi  qu'un  vertu  d'uDu  or- 
doDuancc  du  i<ig«,  rcudue  sur  k's  cuuclufiuusdu 
uiinislèrc  public,  auquel  11  si;ra  justlliû  du  rtui- 
gilui. 

Art.  8.  Lorsi^ue  le  radiât  aura  puur  objet  Uva 
droiU  dépeodanl  d'uu  fier  aiipartiHLint  k  une 
cummnoautéd'bsbilauls,  leHorikiiT^  uiunicipaux 
ne  pourront  le  liquider  que  Bouii  l'autorité  et 
avec  l'afis  des  asH^nibléi-'S  a'IminisIratiTes  du 
départe  meut,  ou  du  Ivur  dirvL'loiro,  luiqucis 
ïuroDt  tenus  de  veiller  uu  remploi  du  prix. 

Art.  9.  SI  le  rachat  concerne  le*  droits  dépen- 
dant de  Qefs  apnarteaaut  a  des  jiens  de  maln- 
inot'to  et  dont  l  aitministralioiiHoit  donnée  &une 
municipalité,  le  radial  sera  liquidé  par  les  oHI- 
Ciors  de  h  m  u  n  ici  pu  I  lié  daus  lu  ressort  desiiUcU 
Hc  trouvera  «itué  le  clief-iieu  du  fii.T.  Les  oriiciurs 
uiuuicipaux  ne  puiirrunt  procéder  à  cet  lu  liquida- 
lion  qu'avec  raiitunsuUon  des  a)i«embli^e»  ^tdfui- 
nisIruliTes  du  déparlenH-nt,  ou  de  leur  dlffctoire. 
el.seront  tenus  d'en  déposer  le  prix  entre  les 
muins  du  trésorier  du  dépurtcment  :  l'Asieniblëe 
nationale  se  réservuiit  du  statuer  ultérieurement 
Biir  l'emploi  du  prix  deedils  rachats. 

irl .  111.  L'AsKenitilée  nationale  so  r^erro  pa- 
reilIflineBt  de  slaluer  sur  l'emploi  du  prix  d«i  ra- 
dia» des  drolifl  diH'endani  des  IleTs  appartenaut 
il  la  nation,  foui  li;s  tilreii  de  dumaînes  de  la  cou- 
ronoe,  apauaKes.  eutjsi^emenls  ou  Éctiaoïies  non 
BOCOre  Consomaifa,  ain>i  que  sur  Ivs  personocB 
avec  leRquelIfs  Icfdlt^  ruchuU  pourront  Ure  It- 
quidûs  et  agxiiuellea  le  paiemeot  eu  devra  6(re 
fait. 

Art  11.  Lorque  les  parties,  auxquelles  il  «st 
libre  de  traiter  de  ^ré  a  i^re,  ne  pourront  point 
s'accorder  sur  le  p'ix  du  radiât  des  droits  sii- 

Î:neuriiiux,  soit  lixus  ou  casuels,  lu  raoliat  sera 
uit  suivant  les  rèiilesel  leti  taux  ci-uprè«. 

Ari-  \i.  Pour  liquider  le  racliut  des  drvits fixes 
tiels  que  les  cens  el  redevancet  aoauelles  en  ur- 
eeQt)  gmîDs,  di  nrées  ou  fruits  de  r6colle),  Il  «era 
form^  une  évaluuUtin  du  produit  annuel  total  des 
charges  dont  le  [ood«  est  grevai  et  ce  produit 
aiinucl  sera  ruili^-lé  au  taux  ci-apr(s  indiqué. 
Quant  i  l'ÉTalualioii  du  produit  nnnuel,  elle 
srra  raile  pour  chaque  espèce  de  redevances  ainsi 
qu'il  suit. 

Ar(.  13.  A  l'égard  des  redevances  en  (grains,  il 
ïcn  Tormà  une  année  commune  de  leur  valeur 
sur  lea  dix  années  antérieures  &  l'époque  du  ra- 
ctiHl,  d'oprj's  le  prix  comotun  de  chacune  dtsdix 
aiin^',  (uruiC  t>ur  le  prix  dus  firaiiis  du  même  oa- 
lurflnlHVt  aar  les  rcKistn-sdu  niarutiédu  lieu, 
OU  da  marché  le  plus  i>roi:tialn  s'il  n'y  un  a  pu« 
dta)lelle-u,Si,danii  ces  dix  an  m'es.  Il  s'en  trouve 
une  on  plusieui's  dans  lesquelles  le  prix  des 
praioB  soit  monté  à  un  taux  excessif,  tel  que  le 
tiers  eo  sua  {par  exemple  de  iû  h  IIi).  cette  année 
ou  ces  aouées seront  reiranchéex.et  l'année  com- 
mune o«  sera  foruiéa  que  sur  les  années  res- 
kdDte«. 

Art.  14.  tl  «Il  aura  de  arinio  pour  les  redevan- 
ce» eu  vulaillui.  beurre,  IroauKv,  cire  el  autres 
<lear4M,<Un*lMU«ux  où  leur  prix  esi  porté  dans 
les  KRlMm  lia*  iDarcbéd.  A  l'égard  des  lieux  où 
il  n'est  ooiiitd'uiBjfc  do  tenir  r«itistr<>  du  prix  des 
ventes  ne  ces  sortes  de  denrées,  les  directoires 
des  district-i  en  foruieroni  incessamment  un  ta- 


bleau e:;tl[nBtir  sur  le  prix  roiBmon  auquel  ont 
coutume  d'être  dvaluééSi^esaoriesde  denrées  pour 
le  paiement  d'i-s  redevances  foncitres.  Ce  lableuD 
estlnaiir  servira,  pndant  l'cHpDce  de  dix  années, 
de  taux  pour  l'estii&atton  du  produit  annuel  des 
redevances  dues  en  celte  nature  dans  le  ressort  de 
chaque  district. 

Art.  15.  tlhaque  directoire  de  district  formera 
pareillement  un  tahlt-au  estiœalit  du  prix  ordl- 
tiiiire  des  journée*  d'bomnie»,  de  Choïaux.  hS:e9 
de  travail  et  de  somme,  et  des  voitures  ;  ce  tableau 
estimatif  sera  formé  Hor  le  tatix  atniucl  Icsdltes 
iournoes  ont  accoutumé  d'élre  estimfiei  pour 
Us  corvées,  et  servira,  pendant  l'espace  de  dit 
années,  de  taux  pour  resliuiatlon  du  produit  an- 
uucl  des  corvées  tdelles. 

Art.  16.  Quant  aux  redeTances  qui  consistent 
eo  une  certaine  portion  dus  frulld  récoltés  sur 
le  fonds  (telles  que  champart'i,  tcrrages,  a^ers, 
lasques.  dîmes  seigneuriale?"  et  autres  de  mémo 
iiaturo),  il  pera  procédi?.  par  des  «.-xperls  que  les 
pariies  oommvrunt  ou  qui  seront  nomméaa'ofllc^ 
par  le]ui;e.  h  une  évaluation  du  ce  que  le  fonds 
peutpiodiiirren  nature  dans  une  aonée commune. 
La  qunilté  aniiutlledu  droit  S  pi-rcevuir  t^cra  en- 
sniie  fixée  dons  la  proportion  du  produit  de  l'an- 
Dée  commune  du  fonds;  et  ce  produit  annuel  du 
droit  sera  évalue  eu  la  forme  prescrite  par  l'ar- 
ticle I  '.'  ci-dessus,  pour  l'évaluation  des  toderances 
en  Krams. 

Art.  17.  Quant  à  c«lle»  des  Moalil^s  que  l'arti- 
cle 24  du  décret  du  ta  rnar*  a  iléclarMsoxeeptécs 
do  la  sappression  sans  indemnilA;  lorsque  les 
communautés  d'iiubitnnts  vuudront  s'en  libérer, 
il  ^eru  fait  pardesexperUcbeisisparlesptrtiwon 
nommés  d'ofllce  par  le  JiigVk  une  MtloaUon  de  la 
dimiiiuiloo  que  le  four,  aio<ilin,|>r«»ulr  on  autre 
usine  pourra  éprouver  dans  son  produit  anouel, 
par  l'effet  de  la  soppressioa  Aa  ^^n^t  de  baoaliK 
et  de  tu  liberté  rendue  aux  habitants. 

Art.  IH.  Dans  loUB  lea  cas  oi\  l'évaluation  du 

Ftroduit  annuel  d'une  redevance  pourra  donner 
ieu  &  une  estimation  d'itxpcru»,  si  lo  rachat  a  lieu 
entre  des  parties  qui  aient  la  liberté  de  traiter 
de  h'ré  &  Rré,  tu  redevable  pourra  faire  au  pru- 
priéiaire  iies  dfoii.s,  par  acte  extrajudldaire.  utie 
olfra  réelle  d'une  somme  détermioM.  Ba  cas  de 
refus  d'acueptcr  l'offre,  les  frais  de  l'expertise, 
qui  deviendra  nécewairo,  seront  suppoités  par 
celui  qui  aura  fuit  l'offre,  ou  par  le  relu-ant,  suloo 
que  t'offre  aéra  jugée  sufllsaote  ou  insu  fil  »aiite. 

An.  l'J.  Si  l'ofira  mentionnée  en  l'article  ci- 
dessus,  est  fuite  à  un  tuteur,  à  un  urevc.  de  sub- 
stitution, ou  k  d'dUtrus  aiministrateurs  quelcon- 
ques, qui  n'ont  point  la  liberté  do  traili^r  de  grâ 
a  Kre,  ces  udmiDistratrurï  pourront  employer  en 
fruis  d'uiimirilslruilon  ceux  do  rcipcrliae.  lors- 
qu'ils uuroulC'lé  jugés  devoir  restera  luurchurgc. 

Art.  2U.  Le  rachat  de  la  somme  A  l.iquellu  aura 
été  liquidé  lu  produit  annuel  des  drolix  de  rede- 
vances llxes  el  annuelles  se  fera  :  suvoir,  pour  les 
redevances  en  arKént  et  conées,  et  pour  le  pro- 
duit des  banuliles,  au  denier  vingt;  el  quant 
aux  redevances  eu  grains,  volaillus,  denrées  et 
fruits  de  récolte,  au  denier  vlnat-cioq. 

Art.  2t.  Tout  redevable,  qui  voudra  raclioter 
les  droiLs  leigauutiaux  dont  son  fouds  est  grevé, 
stra  tenu  de  rembourser,  avec  le  capital  da  ra- 
chat, tous  les  arrérages  des  re«ilei  Dsea  et  an- 
nuel ks  qui  se  trouveront  dus.  tant  pour  les  années 
uiitËneurcs  que  pour  l'auDée  couraoïe,  au  prurata 
du  temps  QUI  sera  écoulé  depuis  la  dernière  éché- 
ance juiqu  so  iour  du  rachat. 

Ail.  ?2.  A  l'avenir,  les  corvèe.<i  rittle^  ne  s'ar- 
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4ei  fc«te«aaJun«ufaii«daCndi4HMlei 
(br  4lx  HMM  asUnenre*. 

ArL  M.  n  fa  nda(  n'c«t  poiat  offert  pu  n 
nonitl  aegMnaf.  ov  a'il  D'aûttr  ooint  de  ?«■*• 
<lii  rMi4i  btte  duM  ta  dix  m»é-i  urtetémta, 
daim  l«  eu  oA  1*9  part*r«  fl«  i^anoidenlenl  polot 
(k  Ktéktré,  le  r«Knb(e.  '|ui  vowln  te  nctu^er, 
pooiri  ikirB  anc  offre  e&ira-judieidrc  4'nBe 
MOiaw.  Bo  eu  dff  kIm  id^  la  part  do  oropriéuire 
4«i  drotU  il'MCV]Mer  Toffre,  Im  frais  de  reMims- 
ll'Hi  iiar  exporté  Mrotilmjtponi»  pr  celui  aai 
aura  rjll  i'mtn,  ou  fur  celui  qui  I  aura  Nf»ee, 
•"loti  r\ar  iatttK  wira  'IMtari<^  lufllsante  ou  innuf- 
liaiiniK,  «uut4ux  a<ln)liii>iirjt<rur-,  qui  n'ont  point 
U  furutlA  do  comiKiMr  -le  nié  à  gr^.  &  eiaployer 
m  frati  d'admlnUlralioii  ceux  uc  l'LxpcmEP, 
alniii  qu'il  i.-ti(  dit  en  l'ariicle  19  ci-dMus. 

An,  ;iT.  l.orHi)u'it  t'ikgira  de  liquider  le  rachat 
(Ira  droiu  i»»u<-lii  (|ui  ii:  palml  a  ra^MO  du  rf. 
venu.  ré*nlua(ioii  a'vn  fera  sur  le  (aux  du 
iilor  lioiiniHit  <|U1  i-ii  niifu  liii^  fuit  dans  leu  dix  an 
rK^iK  antArlsurvH-,  b'II  n'cut-xiiilupiu,  leradevable 
[luurra  fuira  uiitt  orTn-  d'uni'  somme,  e(  eu  cas  de 
riifiii  In  frai*  do  l'esUinuliun  par  e:(|H.'rt8  ecroot 
duppurltii  i»inioe  11  i-hI  du  ilaii»  l'aniclu  pr<c6- 
ilfni. 

Art.  ;i8.  II  no  sera  pavA  aucuu  droit,  ni  de  vente, 
ni  d»  raclint,  pour  lea  romh  ilomaninm  ou 
MnsllqtlH,  liai  Mr<ial  tviuJuk  «h  ciéfution  du  d 

rrcl  uu 

L't>\i)(»|iljun  n'aura  liuQ  cependant  b  l'égard  dca 
lilvi»  n-cK-ttlaïUqiUii  qu«  pour  ceux  qui  aonr 
miiuviiiitf  >li'  fofHH  doinaulanx,  ou  iiui  auroi 
imtO  Io  droit  dludriunit^  uux  propriét«tr«i 
Ihifa  iImiI  II*  rvl«roiil.  ou  it  l'i'iiard  dc»|Mll 
ilfoit  d'Iitditnnllè  io  trouverait  prescrit  tmto 
in>^iu<-nt  aux  r^n  qui  avaient  lieu  cMevaiit. 

Art.  39.  Le*  nmniM  qnl  stnot  dtm  pour  k 
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rachat,  soit  <ies  nïitt^vanw»  aDniielles,  loil  di-s 
droit*;  castii'Ia.  soronl  pay(*s  aux  propriùlairus 
il<:«iiliLs  [lroit!ii.  outre  et  irtd^  peu  dam  ment  do  ce 
i^ui  se  trouvera  leur  £lrc  dû  pour  ruîMin  de  mu- 
tHlLOQt!  ou  d'urrâragus  6ctitis  atitérieureiDent  i 
l'i-poqiie  du  rachat. 

Art.  40.  Si  le  propriétaire,  cjul  aura  ranhelô  les 
druits  AviKiifitinauic  csRuelii  et  autres,  dont  son 
fond»  *iail char|;i>,  vniil  ce  rai^rne  fonds  ou  la- 
liëno  daaD  tes  deux  aniièL-e  po)%térieur(.'snu  mrhal 
par  un  acte  TOlontairL-  iiueIcuii(|uo.  âujul  au  droit 
de  mutation,  iu  droit  sera  dû  uouobsttaiit  le  ra- 
chat. 

Art.  \{.  Us  htjTiatJi'rfl  de  c*liii  nui  aura  reçu 
II!  rachat  îles  droits  BiMgoeuriaux  d^pRodants  d« 
so'i  tlef,  ne  pourront  point  exerci-T  le  rctnil  ili.'.t- 
diifl  droila,  ious  priMeitc  que  le  rachat  iHiulpolle 
&  une  vvDlc. 

Art,  iî.  Les  propriiilalrc*  de  fiefs,  qui  auront 
revu  II!  rachat  en  tout,  ou  partie,  île»  droits  soi- 
iriti-uriau.>«,  llxes  ou  i^aituds,  dâjwndanlB  du  luurs 
nefs,  et  qui  seront  soumis  eux-mémm  à  dt'i;  droits 
casuidi;  envers  un  antr--  fief,  seront  tenu*  de  ijuvit 
au  |iropi'i6talrc  du  llcf  le  nidiai  gui  lui  sera  où. 
proportionnel lera<-nt  uux  Koiiinieft  (ju'ilii  aurui't 
ri'ïUi'*:  et  ce  riichat  sera  executt*  progressivement 
diins  tous  les  dearéd  de  l'ancienne  échelle, 

An.  43.  Le  rachat  dA  par  lu  proiTietaiiedu  llef 
inférieur  sera  liquidi^  sur  la  somme  porttïe  en  U 
quittsnci-  iiu'it  aura  dunni^e.  encore  que  la  ({uo- 
tilè  un  HOU  liiferieuri:  aux  taux  ci-des.ius  fiii^^. 
à  moins  qu'il  n'y  ait  fraude  cl  déguisement  dans 
renonciation  de  la  quittance;  et  ce  radiait  st-ra 
liquidé  sur  ceux  des  tiiux  ci-de)>«ui«  hsés.  nui 
seront  apnlicattles  au  llef  dont  dépendaient  les 
droit:' racWés:  en 'elle  sorte  qu'il  ne  sera  payé 
pour  ce  rachat  que  la  mf  me  aomoit  qui  serait 
due  pour  le  rachat  d'uu  Ik-f  de  la  même  valeur 
que  crllc  portée  un  lu  quillanec. 

Art.  44-  Tout  tiroiirietaift!  de  lief,  qul^iirareçu 
le  rachat  de  droit)!  dépendants  de  son  fiet.  sera 
tenu,  ï  peine  de  restitution  du  double,  d'endoii- 
iiLT  eunnaisBBUee  au  propriétaire  du  llef  dont  II 
relève,  dans  le  cours  du  mois  de  janvier  de  l';inn<>u 
siiivaut  celle  dans  laquelle  les  rachats  tui  auront 
Hé  faits,  sans  préjudice  du  droit  du  propnèiuire 
supérieur  d'exig^-r  les  mchats  â  lui  dus  avant  le 
terme,  s'il  en  a  eu  connaissance  autrement. 

Art.  ij.  Pourront  tous  les  propriéiaires  de  llets 
qui  ont  eous  leurs  mouvances  d'autres  lier.t.  for- 
mer, s'ils  le  juK'-"t  à  propOK.  au  Br>'(fe  ile<  hyjio- 
^  thëques  du  re.ssortde  la  siluatioti  d<'S  ehefs-iiuui 
^K  civs  liefs  mouvants  d'eux,  une  deule  opfosiiion 
^H  fténânile  au  remhoursctnent  de  toutes  so'umes 
^H  provenant  des  raeliulsofferis  aux  propriétaire  «des 
^H  neb  qui  boni  suu!>  leur  mouvance  r  inai«  ils  ne 
1^^  pourront  former  aucune  oppot^ition  »artleuli^r« 
l  entre  lu  uiaiiii!i  de.4  redevables;  et  les  trais  de 
1  rop|)08ltion  ({i^nérale.    ainsi   que    ceux    qu'elle 

occasionnerait,  seront  à  leur  cbaree,  si  la  notill- 
calion  ordonnée  par  rariicle  44,  leur  a  été  faite 
ou  leur  pst  faite  daiii  k  délai  prescrit. 

Art.  46.  Les  créancier»  des  propriéiairesdeflefs 
dont  di^p«ndent  les  droits  féudaiix  ou  censuels 
racbetables,  pourront  former  an  «reffe  des  hyiii- 
ttifques  du  ressort  de  la  situation  des  chers-liQUX 
I  de^dits  fiefs  une  seule  opi^osilion  i^énéralc  au 
^H  remljoursemenl  des  sommes  provenant  dcjiltis 
^B  droits,  mais  il»  ne  pourront  former  aucune  opuo- 
^^  sillon  pariiculière  entre  les  m.iinsdea  re^levaliles, 
à  peine  de  nulliléi,  «l  de  répondre  en  leur  propre 
et  privé  nom  àt*  frais  qu'elles  oexra'iionneraieiit. 
An.  n.  Dans  leti  payioa  l'éilit  do  itiin  1771 
n'a  poiQt  d'exécutloQ.  lea  oppMîtiooi  générale* 
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dont  il  est  parlé  aux  articles  4  j  oi  46  ci-dessu», 
pourront  être  formées  au  K^effe  du  siiVe  royal  du 
ressorl;  il  y  sera  tenu  !»  cet  eflet  un  registre 
parlieulier  par  le  «refiler,  auquel  il  sera  nayê  lea 
môinea  droit!*  étaWis  par  t'édil  de  juin  1771. 

Art.  48.  I^e.t  |>ropriélalr<'s  de  llefset  les  créait- 
ciers,  qui  formeront  les  onpusitiuns  fi4néralet  dii- 
signées  dans  les  artlclei*  b  et  16  ci-dessus,  ne 
seront  point  obligés  de  les  renouveler  tous  les 
lroi8  ans.  LesiJt tes  oppositions  dureront  irenIcaDi. 
dfrofrennt,  quant  à  ce  seulemeni,  À  t'6dtt  de 
juin  177 I. 

Art.  49.  Us  créanciers  qui  auront  négligé  du 
loroier  leur  opposition,  ne  pourront  excrcor  ati- 
run  recours  eonire  les  redevables  qui  auront  ef- 
fectué le  paiement  de  leur  rachat. 

Art.  50.  Les  redevables  ne  pourront  effectuer 
le  naieineni  de  leur  rachat  qu'apn^s  s'élre  assurés 
quil  n'existe  aucune  onposilion  au  irreffe  des 
hypothèques,  ou  au  grefle.du  si4k<;  royal  dans  les 

Eays  où  il  n'y  a  point  de  greffe  de.^  hvpDihèqoca. 
an!*  le  cas  où  il  existerait  une  ou  plusieurs  op- 
positions. Il«  s'en  feront  délivrer  un  extrait  qu'ils 
denonceroni  â  eelul  sur  lequel  elles  seront  faites, 
sans  pouvoir  faire  aucune  aulre  prociidurfl.  ni  m 
faire  autoriser  Aconsi|i;ner  que  trois  mois  tpri^  Il 
dénonciation,  dont  ils  prjurront  rt'<péter  les  friils, 
ainsi  que  ceux  de  l'extrait  de»  oppos^tnts. 

Art.  51.  Toutt!  quittance  de  rachat  des  droits 
«elgneuriiiux,  cn^fae  celle»  ri'çties  par  les  no- 
taires dont  les  actes  sont  exeiiiiiis  du  conirdU-, 
seront  assujeilies  au  conln^le;  li  en  sera  tenu  un 
registre  particulier,  sur  lequel  le  commis  enre- 
gisirera  par  extrait  la  quittance,  en  énonçant  le 
nom  du  propriétaire  du  lief  qui  aura  reçu  le  ra- 
chat, celai  du  liefdont  dépendaient  le«  droits  ra- 
chetés, le  nom  de  eelui  qui  aura  fait  le  rachat  et 
la  somme  payée.  Il  ne  sera  payé  que  quinze  sols 
pour  le  droit  de  contrôle  et  d'eoreàistremeni.  Les 
frais  en  seront  i  la  char^je  de  celui  qui  fera  lo 
rachat,  lequel  sera  tenu  de  l'obligation  de  faire 
contrôler  la  qulitance,  sous  les  peioes  prescrites 
par  les  règlements  existants. 

ArL  S'Z-  Uans  les  pays  oii  le  contrôle  n'a  pas 
lieu,  il  svm  établi,  dan's  chaque  eié:;e  royal,  un 
ri'i^istre  parlieiilier  pour  le  contrôle  et  eorcgistre- 
ment  des  quittances  de  racbiit.  et  il  sera  pavii  au 
greffier  quinio  sols  pour  tout  droit. 

Art.  13.  Il  lie  sera  per^u  aucun  droit  de  oep- 
liéme  dealer  sur  les  renitiourscments  des  droits 
féodaux,  soit  llxes.  soil  ca.-'uels. 

Art.  !)4.  Les  droits  d'-chaoge  établis  au  prollt 
du  r»i  par  les  édits  de  I64j  et  1647,  et  autre» 
règlements  subséquents,  suit  qu'ils  soient  perçus 
au  prolit  du  roi ,  eoit  qu'ils  soient  perdus 
par  des  coace^ision nuirez,  eiigagiste^  ou  apaua- 
eisti-s,  sont  et  demeurent  supprimés,  i  compter 
de  la  publii-alion  des  lei  ire  s -païen  tes  du  3  no- 
veoibfe  1789.  sans  néanmoins  aucune  reslituliofl 
des  droits  qui  aar^ieut  été  perdus  depuis  ladite 
époqutf.  Les  acquéreurs  dusdits  droits  préseiiu- 
ront.  dan«  le  délai  de  six  mois,  &  compter  du  Jour 
de  la  publication  du  présent  décret,  leurs  li)r<'i 
au  comité  de  liquidation,  établi  par  le  déeret 
du  'Î3  janvier  de  U  présente  année;  et  il  seri 
pourvu  à  leur  rautbourscmeut  aiuai  qu'il  sppar- 
ticudra. 
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ASSeiilIllB  .NATtUX&LE. 

PRtSUlENCB  VE  a.   L£  ItlFON  UB  H&NOV. 

Siafite  t/u  'knii  29  mirt  1790  (!)• 

La  atenoe  eit  ouverte  à  9  hcHrei  l/t. 

H.  llaugln»  de  Ho^urfH-t,  tteriiMtt, 
diOflJie  lecture  Jva  aUn^wt  doul  iQ  diUll  (Dit  : 

AUrcsn;  de  ri;iKiuTi.'lli:iiii.<(it  d  iulttteion  flvà  (An- 
cien aiuninpiiu^  tle  !a  villu  ilt^  Mf'ii^rfs;  itii  au- 
noncenl  ((Uo  le  U  n\i.n  dernii-r,  jourde  h  c^i^- 
inoDtvquia  eu  lieu  à  l'occanioa  de  U  tH-o^diclion 
fit»  drapetux  <'t  de  U  praetslion  du  ficirmenl  d- 
vique  dî^  la  garde  aaliouale  de  ccll«  vilk-,  u»  di  ti 
catiùnni^rs,  «mptifléfiai  un  lile  tl  pur  lu  di.^sir  Oi- 
meiue  U  [ilue  grand*  céUrili  (Uns  «uu  «errice.  a 
èlâ  tué  d'an  wiip  di>  canotr- 

AdicsHu  di'«  mairo  cl  otik'm»  muDicipaux  Ou 
bouiK  itv  Sommaire,  département  du  Nord,  dia- 
trut  de  Douai,  qui  deouadeot  à  acquérir  d^-s 
portions  de  biens  eccl^^iuliques  qui  sool  à  ta 
<.'DDT«iiaiicc  M  la  «lUiiiiuuauUi  et  dvt  liabiiantA 
de  ce  liiiiL 

kàitae  des  nODvdteii  a)uuici|>alil6a  dea  cou- 
munes  dei  Paroclie».  di»  Dompreiio  ei  de  Vit^am, 
pifs  di-  Saiul>ïlidM!l;  ellea  exorinent.  «urloul, 
leur  «ive  rvi-ODriaiwance  lar  Vabolitioa  de  la 
féodalité,  el  d<i«  diitinction»  bumiliantce  qui  dô- 
gr«d>ient  lea  communes. 

Adre6Be  de  U  ville  de  Matiiiy,  où  e)k'  uxpriniv 
«on  dévouauient  «l  son  adli'-siuii  uux  dûirelidn 
l'Atcttul>lte  nuliuimli-,  i-t  pur  laquelle  uUu  ré- 
clamt}  Hu  disirii'i  tjt  la  cuumt nation  dt:  Ku  twil- 
liatia. 

l'iuito'verbal  des  ofliclws  et  membres  de  la 
nrde  ualionalv  de  la  [>itrolss<-  de  miuvry,  dèpar- 
WBCnt  du  Nvi'd,  dinirict  de  Douai,  du  21  docD 
moU.  qui,  Torle  de  l'uuion  du  roi  à  l'A^geLUbléc 
nationale,  et  pouTuni  enHn  maiiifi-'uter  dus  vctux 
que  pluiieura  siâcli^^  d'oppreaitioii  monacak  et 
frodalc  avaii-nt  comprime»,  adhèrent  i  loua  les 
décrvtt  de  l'Âsseiubliie.  lurent  de  les  (aire  ei6cu- 
l«r  et  de  veNer  iniqa'à  la  dernière  gouttu  de  leur 
saiw,  ptui6t  qu  desourtrir  qa'oa  v  apporte  la 
lilOiawei>lMlacle,etdeinRDdGDl<iuedai)>la  vente 
b,  faire  des  Ainu  natieniMx,  ti-difvuiii  hieni  Hu 
clerfi,  iL-i  udJudicaUoufi  «oteni  ui:i!ord>-û4  du  pr6- 
férvNcit  à  low  l««  liabilaiila  d"  chaque  lieu,  M 
priiicipaleiiieiil  à  ceux  qui  sont  aclucUeuieul  dâ- 
iiufc  (to  propriftlé. 

Adrease  dei  ofDcien  et  noldato  de^i  rét^imeui.! 
de  Nonaandie.  Beaiica,  et  du  Corpa-lloyal  dea  c»- 
BOiiaierB^nialelota  de  Breal.par  laquelle  ila  reoou- 
veJleot  l'cxpnsaioa  d«  UaraaeattmeutBde  nwpeci, 
de  déiou<nieiiietd«recoi)BaiseaDce,eti«r  laquelle 
tb  ddaamiwul  av.)c  li-dianatioa  1m  iwonlle»  iu- 
■MtÉ  dans  le  bulletin  du  Joamal  dea  Jouraaiu, 
D*  IS,  au  date  du  b  mara,  wï  l'on  a  ort  publie» 
qu'ils  avaient  d^ciiirtï  lea  reriMree  où  ils  anÎPRl 
cooticDé  ]»  teraiwi  ciTiqDe,  ordoDué  par  l'Agsam- 
bU9  uttMMiale. 

Ailrcaee  de  la  feinm»  d'au  officier  mutiiapit  de 
la  ville  de  Uciioii,  nuatrile  du  pluiieurt  aulrE«, 
demandant  qu«  if*  fenmei  tùiênt  orfinÛM  à  te 
prfilaCiijri  (lu  scrmcnl  fivi^ue. 

L'Assemblâe  ordonne  l'impreeïioa  de  la  lettre 
dont  la  leoeur  suit  : 

■  Honeieur  le  Président, 
Ou  ne  dit  pas  un  Mut  mot  de«  femme*  daoa  It 
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coD)>UU)ti(>u,'a(  j'avoiu)  «u'eltes  iw  fauraient  a« 
mAler  des  analns  pubiiques  ;  oepoadiiiit  lee  mérea 
d«  famille  peuvent  et  doiveot  6U-c  citoveauBa  : 
quelle  sera  celle  qui  n'imîlera  Vexecnple  île  noire 
reine,  qiU  a  promis  d'élever  son  aiiputie  fila  dau 
les  principes  de  la  nouTellecoDstituUoatP^aMrée, 
affectée  ds  celte  dèclaralion  palholiqiie,  m^rà  de 
dis  enfanta  et  lunurtce  du  plus  jeune,  je  Im  al 
niMcnibldc  utour  de  moi.  tt  là,  eo  prâmc»  de 
lear  aicole,  j'ai  juré,  i.  K«tioux  devant  Diea.  de  lea 
dUiVer  ib&aUlUl«lil«i  la  nation  et  an  roi.  MaHlle 
aînée  a  fait  le  même  aermenl,  parce  qa'ellu  eM 
également  mitre  cl  nourrice.  Je  serais  désolée,  M.  le 
l'résident,  que  cette  action  put  déplaire  à  l'AsiCAi- 
bli^e  naliunule.  l'ose  me  flatter,  au  conlraixe, 
qu'elle  voudm  Iiieu  rendre  uoe  ordonnaoce  qui 
pcniieUe  uu)>  inerte  de  prêter  ci-  tcnueal  tolen- 
riel  ili'vanl  les  oriiciers  muni<'i|>»us,  qu«  nouae»- 
tJinenjrisdâ»ormai#,pari.^e  qu'ils  «ertiotcholsia  par 
le  peuple.  Je  m  iiuagtn^  que  eetle  céfdmooie  rca- 
pectible  rendrait  la  maiernii^  reoomBiandahle.  et 
en  incuiqiKraillMdevoirâciviquenauxprefOiËreB 
insiitulricea  dM  citoyeiM. 

>  &i  cotle  idée  élalt  admise,  je  mérilerels  une 
Ki&ce,  et  ta  voici  :  Hou  dernier  enfant  et  celui  de 
ma  lille,  eneore  anonyme»,  aoot  ui^i;  depuis  l'uu- 
virturede  l'As^mblee  nationale,  et  judemandems 
U  permia^ion  de  fairedonneràcAacun  d'eux  pour 
premier  nom.  celui  de  citoyen.  Je  eooviens  qu'il 
esl  bien  beau  pour  de  petits  noorriMoos:  nuis 
l'AssembléR  a  autorisé  l'armateur  d'un  navin- 
i  lui  donner  nnu  nwn,  et  je  n'en  réctaïue  qu'tm 
cutuuiun  fi  tout  bon  h'niu£uis,  à  tout  nwnibre  des 
commune»  brab>ntie«. 

"  Je  suIk  avec  un  profond  respect. 

Monsieur  le  l'réRideut,  voire  Uvs  faamblc  et  iri^ 
obdiuanle  aervanle. 

•  Siçnf:  UiiK^EM  BaUDuuin-,  pour  adhéelcmut 
prf»vnc»,  BeaMNO  ItniciiXT,  Balidulin  Gni- 
MiULI  -. 

M.  le  Miiir%ulii d*  nuaiM«y,  leeNlMrv,  donne 
lecture  du  (trtKi^-vtirbul  de  la  séance  d'iiiur. 
Il  ne  s'eleve  aucune  rérianiatioii. 

M.  4à«ii|ili  dr  l*rt!ielH  d^tmande  cl  obtient  la 
[<aroIu  puur  nne  inaliv»  ImàaHl  à  aJmttlm  lu 
frmma  a  lu  prtilatiu»  du  itrmnt  wUjm. 

NounMvons  tous.  Matmteurs.combieneBtKrande 
noble,  aii^uale.  la  rnuKisIraluru  des  tnèrea  de  fa- 
mille. Biles  ont  sanu  douie  plus  de  drt>il  à  la  vé- 
ni^alion  jinblique  qu"  lue  remmm  qui  n'uritpuint 
eu  le  Ijonlieur  île  lu  fécondité-  Ia<»  tnirv*  wnt  les 
premiers  précepteurs  dea  enfanta;  leurs  exemples 
et  leurs  conseils  peuvent  fUre  des  ritoyeua.  ouilaa 
honmeif  qui  uele  seront  pas.  Je  demande  qu'il 
soft  dérrété  ((uc  toute  femme  mande,  d'une  con- 
dulle  ttonnéte.  sera  admise  à  l'taormeur  d»  prêter 
>e  senoenl  civique  dans  Im  mains  dvs  munluin 

U.  Ysldel.  Admettre  le»  femmes  h  Drdler  le., 
siTinent  civique  aprvs  qu'elleo  auront  Md  tu 
nues  liouDétes,  c'eet  lea  livr«rà  anelnmiài 
affreuse  de  la  part  dea  municipalités  ;  Je  cfemaiidc 
que  cette  parue  de  la  notion  .^oii  supprimée. 

ffaulra  tnfothrut  dcfltsndeol  I  «ijourDeoieal. 

H.  llMwhfl.  L'Assemblée  na  peut  ajourner  un 
décret  qu'elle  a  déjft  conncré  |wr  le  fait.  ltap(«lei- 
fous.  Met^sivurr,  de  celle  jouruév  oA  le  roi  vint 
Biitniti>nj  de  vous:  rappelvs-vous  que  vi>ui  pré- 
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tAIct  tous,  après  ravov*  eottDdu,  le  serinant  civi- 
(\\n-,  u'uuMiii  [Ki«  aiuai  c|u«touU-B  li-s  ciiuyoanM 
qui  «tiUDuvaiviiUlorstlaiitIuullcruruuUJmJMit 
h  prôl«r  le  mCuui  scrmcul:  1«  uroctVvirUl  ilu 
A  ïiwifr  tail  (oi  de  ce  qoa  jarutw.  Jo  d<'- 
Dl•ia^e  que  la  motion  de  M.  (îoiipil  dfi  Préritlo  nu 
8Dit  poiiu  ujouraiae. 

iL'sJDunii'iiii'iit  est  encore  ileia«ijd6i  il  «il  mU 
aux  vois  et  tli'cràté.j 

%  4ii*Mln  tall  qne  molloo  pour  la  Buppici- 
BJoo  du  droit  exeTcé.  dan!)  (luclqui'S  mnluiiii  du 
royaumv.  jrar  dos  si'ignuarii  laïi|ue«  ei  eccll'^iasli■ 

?D{4  ;  dmtl  qui  fontitte  à  envoyi/r  pilwcr  dfs  bet- 
iiiiw  dant  Itt  pravie»  communuU-t.  dei'Uis  le 
moU  d'uTrtl  iumiu'A  U  veille  dx:  U  l'écultu  ili-» 
foins-  Il  dcciimiile.  ca  coiiséijiicnfe,  que  le  cu- 
Rtib^  rèodal  présente  iacvs^amuiuui  ud  {uoicl  <is 
I  d^rrel  à  cet  égftril. 

UAssemblée  reuvolsta  motion  au  comitiï  Tâod&l- 

S^iit'JeaH'fAnsttfft  demaiiilc  on  frongè  de  liutl 
Joui«. 

M.  le  •«■ita  «l«  Ijs  TohaIm,  iM^uM  i»  V'^it- 
laryu.  itomands  un  ooogé  é^lemeot  de  huit 
ieun. 

U.  rfthbé  4«  lA^•«^fae■ll•alT,  if^uM  <ï«  IMul>. 

Srio  l'A^Kiinblët!  au  l'^iuioiisci'itet'ftbKater  jmq- 
aut  iroiB  •umaiai». 
Lea  congés  hodI  accord^H. 

M.ln  ewdiiMil  prlnr*  4*  Hnlmu-fàtu^Mé- 
u«e,  ijui  ëUil  aliHKiil  du  l'ANiciublét^  depuis  U«:( 
ioBgteaps.  eaii«  dsiu  U  ulle. 

M.   V«M«I.  J'ubcem  que  Son  KmiDeuoe  n'a 
pas  prilv  \e  «eroiual  cmqae. 
H-  le  oardiuul  de  RuImh  pr44«  ce  svrniieQl. 

M.  lePr^ald«ataQaMC«an«le(lMetiun£- 
moire  de  U-  Umberl,  coatiSVleor  eèniMl  «k*  H- 
nanues  louduiit  la  pv^tftion  i*  ïimpôl  tur  <9 

Ce  mécnoirc  tni  n-nvoyé,  sans  leclurc  préalable, 
ai»  60(KiM  «k'a  timuioea. 

tlttulùw,  dumaïkde  la  parole  m  aoea  de  co  comité, 
et  |tr«(io«e  w>  décrut  aur  !»<  /imnlioi»  Jm  ciMimi*- 
tairti  rojiauJuUt  atxii^Uet  yiimai'et. 

Il  8«inl)I«,  dit  M.  Le  Uhtpùliur,  que  l'eiivnt(« 
de  la  cûastituiioii  éprouvu  dea  obsl«cW  uôn 
feulement  de  la  part  des  eunenù  d>!  la  liberté, 
mais  encore  de  lu  part  d>'!i  meilleurs  ami»  de  I4 
Itàtolulieii.  VousnvddéL-rt'té  que  le  pouvoir exé- 
C4ilif  nomiuurdii  dus  c(}[uii)i.sMireH  pour  veillera 
IViâcuUuo  lie  voidtefeU,  relitUveuieiU  tk  TurKa- 
tiUalio»  des  municipalité».  Voira  uontoé  île  coo- 
ntiulîea  m'a  chaîné  île  vciu  ioalrulre  d'une  in- 
fraclioD  ace  d^rct,  Qon  Jâ  lu  p^rl  du  pouvoir 
exéouûfi  qui  a  (ait  ce  qu'il  »  dû,  oi^ia  de  lu  puri 
de  lanuuicipalité  de  la  ville  de  Troy«e  en  Ctiam- 


T' 


m- 


_,  muBidp&ltUde  la  rille  de  Iroyes  a.  délibtW 
qu'elIt)  n'adineUnit  pas  lea  eoinmissuiruâ  clioiiii* 
par  le  rui  pour  Tviller  à  bou  eiviniMLKjn  ;  elle 
a  4enl  k  loaiealemiiuiucinUtélidu  ruvauine  une 
lellre  &  ce  sujet,  à  Uqtielw  osl  iotiite  la  décbrï- 
tian.  Avui  de  ivoaoneer  sur  cette  ana4i>e,  je 
voua  propoiieritl  d'euletidre  la  l>ciuru  de  ditte- 
reaM  piMeis  lani  l*  ouniUiMaiice  d<«*)U«Ui<i  il 
me  «cinblu  que  vou»  rtc  pouvei  ]u^.  ht  d^ià 


vo««  préveoir,  Uussieurs,  que  la  dtliberallon  do 
la  iiiunlci|)ulitt:'  d"  Tfuytg  nu  noue  est  point  par* 
vcuiue  de  sa  purt;  mais  bien  d«  celle  de  la  muni- 
cipalité de  Veri»illei>,  lui  avait  rifu  U  lutlre- 
circulalru  et  la  délibériUoit. 

iH.  U  GhafuUer  Iklt  lecture  de  riiistruetloii  du 
roi  aoioamiBUaatre*  iMMnméi  pour  la  formation 
des  aaieaabléea  primaire.  Il  lii  ensuite  la  itélibé- 
nlionda  tainiiiiiopalité  de  la  ville  de  TroyM. 

^uc  le  rni  a  cr^anai  itre  r< i>»ii«  ■)»«  ft>iKint»a irn 
nomini!!  par  Sa  StJuU;  fithr  ta  fûrm»lû>ii  du 
atn-mlili'ct  primabei  il  <U4  (u*#mJN^  adminii^ 
IntUvet  (l>. 

LMCommlwaJruqueleroi  vi«nt  de  nommer 
no»  la  tenue  des utembléespriouires,  recevront 
le  déeiei  dr  r.usemtili^  aationale,  IM  iaslruc- 
tiont  qui  l'aecompa^nem,  tea  atleê  qui  détermi- 
nent la  eircoiiscriptloD  dea  dépulemeal»,  celle 
des  districts  et  celli;  des  euilofls.  Sa  Majesté  e^tt 
bituiiMiée  du  aite  if ee  lequel  ils  se  livreront 
à  l'étndeet  k  l'eiamm  4c  tout  ce  qui  doit  servir 
;i  les  guider  dans  les  hiRClioas  imponaniett  qu'ils 
auront  à  remplir. 

lu  D'^issisturonl  point  aux  awembiéea  :  on  pour- 
rait craindra  qu'ils  n'en  céftsssent  la  liberlo  par 
leur  prés'-noe.  Mais  ils  s  oecojicront  bniiiuemeat 
du  ftoiii  dMdoiinur  le*  éehdrcbMment.'iqui  ilepca- 
drontd'eux.t-l  <1«  résoudre  iMdfflicallés  qnt  a  él6- 
veronl  sur  rexécotleo  de  la  loi.  Bn  générai,  ils  se 
placeront  au  centre  de  l'arrondlsseiDent  pour  (a- 
cililer  la  eorresModanoe,  et  ils  iac«mnt  eux- 
nriines  s'ils  dolweM  on  non  se  rranspon^^r,  soit 
dans  les  districts,  suit  dans  les  cautons,  lorsque 
la  uature  des  queMlons  aKitées  paraîtra  extxer 
leur  préseaee.  Ib  iiourroiti  même  se  concerter 
entre  eus,  se  peria^r  le  nombre  des  caolona, 
a'v  rendre  eépùénHOl,  afin  d'aocélérer  d'auuat 
plus  le  lenoe  des  opéivlîona. 

Arrivés  dans  tu  chef-lien  dd  déperlemont,  ils 
feiont  conualtre  leer  romuiission,  en  renvoyant 
oiintfrislrer  dans  les  principales  municipalités,'  no- 
tamment dans  toutes  celle»  qui  sont  désignées 
Snur  èlrs  cbel-lieu  de  district  ou  de  canlon. 
Iles  ne  seront  pas  soumises  11  d'aulre  nolilica- 
tion. 

Aprfs  STOtr  eiaminé  avec  altenlton  la  carte  et 
le  procès-verbal  joints  A  la  pn'scnle  instruction, 
ils  demauderoni  1  chaque  municipalité  ta  liste 
qu'elle  a  dô  former  des  citoyens  aclifs  reiiFunnés 
clans  aoD  aein.  Cette  liste  servim  i  déterminer  te 
uorobre  dea  députés  électeurs  que  chaque  c^ntoa 
doit  produire  ef  envover  à  rassemblée  de  ^par- 
temefiL. 

Le*  commissions  «dresseront  eoïoite  dans  cho- 
que niunicipalilé  l'ordre  d'avertir  les  dloyena 
aclllsdeiw)  rendre  i  f^ssembléc  de  leur*  can- 
ton*, à  l'elfet  .l'y  proré-ler  au  l'aluni  de»  l'b.'cU'urs. 
Ils  déftigneroni  le  lieu,  le  jour  di?  I'as5emlilée,  et 
le  nombre  d'électeuni  qu'il  i  faudra  nommer. 

Il  est  indfspBDeBble  que  les  commissaires  con- 
nai8^-nt  avec  cxsetitude  les  nfiullsts  des  éltc- 
tiuiit.  Une  rc«t  pas  moins  qu'iM  mient  ioTormé:! 
^nr-l<Khanip  de  tous  les  detatt»,  ainsi  que  dea 
doutf«  et  des  difficultés  qui  s'<''l>:-veront  dans  eba- 
qun  >.*wmiilée.  Ci^pendant.  dans  le  premier  mu- 
me«il.  et  avant  qui;  les  ssjeiDbl'^-»  des  canimia 

1  L-Hl—  liJ  ■    mmm\  ^uwibw.-ij«  luy  ••••  ■■■■ 
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Mé«n(fcni<c».UtMpnf(ot  com^MQdre  ifii't- 
tte  le*  tmàiApÊëtét.  (Test  donc  t  elle*  qd'II* 
t^aâmÊemu  ;  el  n  leur  imutâutl  la  |j«(e  d<« 
dlOT«M  iclirf,  lit  l«i  ln*lt«r«at  à  donotr  aax 
meéécw  »i  cmhwnhmii  les  uMaMiM.  leatas 
M*  mmettow  ijMiwIfu,  ei  &  Inr  tmtlqiMr  la 
■MnlNMlli  urnml  t  Mim.  en  Icv  umacaiit 
«lit  Mvcsl  namstt  un  coanwiiirM  4o  nM 
Mtr  CD  oHenlr  la  liimUm  os  lM4éd*ioi»dra( 
(Il  poomat  avoir  betofs-  Mata  iea  aawtlftij  <to 
eaalom  4unl  nue  Ms  ontmMci.  I«  enmiA^ 
iairca  ds  roi  comapoadroai  dlrecleDeDl  arec 
■ItM. 

Ko  adreanol  iDx  masKipwlUs  l'orrlrt  de  ror- 
mer  leaaMroitjIèt'ii  prionflf*.  Il>  ImlKiULToot  en 
BtflM  l«ai|w  le  ioar  ac  le  lien  où  Iea  «lectaen 
as  rtaalrocil  pcicir  procéder  aaz  choix  dca  Rtam- 
farn  da  radmiDbtntkm  da  déparieotpni.  lU  «e 
feraat  Inbnmr  de  loua  les  dMaila  de  cen  ^Mi-m- 
b|iic*.deaélealoas<|tily  »m>Dt  faltta.  des  dirri< 
COll^^qnlpOOfTOn»  JTBalIrr.tt  lUlni  ■U-cidtronl. 
L'Msclion  du  iMmbrei  d«  radmlaUUsUùn  da 
dtparWBsM  MDlcoaMfnmte,  Iea  élecieani  do)> 
Test  ae  r^rarchscHo  i»o»  leora  dislncla,  poar 
T  proeUf-r  k  IV-lPCtioa  dte  membres  de  l'adiDinb- 
tralloD  du  dUirict.  Lea  coonffllssairu  du  roi  se 
wncervront  avec  lea«lw(earsd«  chaque  disirici, 
pour  nior  te  ioar  et  l'benre  de  leora  sMemblé*». 
Rien  Délita  k  ka  todiqoBr  uiifbniitaeot  a  pour 
le  ffléOM  Joar.dtM  rtleiidiHda  dCpanemeni;  maif 
Il  eat  laporUflttf'yaMIreta  plus  srandi;  célénlé. 
Cea  sortes  d'assanblécadonnerouMitu  aux  m<^mes 
fooctiooa,  k  la  mCne  sarreillaocv,  h  la  witae 
exKlJiadade  Ispartdei  co(iiiiiH.iiiriMdu  roi. 

Il  est  k  prEsoner  que  la  dulribulioa.  h  cir- 
roaierlpUon  dea  difTwents  déparlanmis,  des  dis- 
irirU  el  des  cantons,  loornlroal  &  riostaot  d 'une 
opéralloB  première,  les  dlfficuliM  les  plus  nom- 
bmucs.  QiiBlqae  lom,  quelque  exacliiuJc.  ijael- 
qoe  recherche  que  rAunuIili^  naimniik  ail 
•pporUs  k  son  Iravail.  il  n'e^t  |>as  pOMiblif  qu'elle 
>il  prétu  (ouji  tes  obauclet  qui  nallronl  Hur  It-s 
llcui  loAmn,  ei  De  peuvcot,  Mr  n-liu  riiiMa,  se 
l«>rr  qur  (lur  l'appllcttloa  des  conreoaiiri-*  lu- 
r^ilcii .  O'i-ni  tux'objela  de  cette  nature  qui.-  [•■iicoiit- 
nlasairvsdu  roi  duireol  apporter  principu[i:iaeut 
loaleleuratteiiiiuii- 

La  clrconscnpuun  d»  cuoUin»  n'est  m*  néaé- 
rali'meal  détermlni^-:  Il  vu  osique  l'ATSiMiiblëe 
uallOflate  a  pu  n^ler-,  Il  en  est  d'auires  •mi  nu  le 
seioni  »\u'k  l'Instant  mtmt  el  provUutreiii'Ot  par 
(m  i-iimniuuirta, 

lli-lullTemeDt  aux  caolons  de  la  pruoiK-re 
t-i|)i*co,  uuind  Iea  liites  seront  eovov^e^  pur  kn 
11)11  nkip^lilf-s,  quand  le  nombre  des  utoyeiis 
ivctïh  un  connu,  Il  resien  4  dËtermiiiur  avec 
Mtelsion  lo  nombre  d'assemblé  primuire»  qui 
aohenl  se  former  dans  le  canton, et  arMigeroes 
lisk-H  parUculitree  du  wmd  dea  dloyena  «cuaqui 
•croiii  niteL-liAs  ft  cbaeuaa  d'elles,  en  ctiustilunt 
li'H  r^Rlvii  dm  article*  12  el  13  de  U  scdion  pre- 
mii^re  des  lvttix>'puieiiie«  du  moisdf  juuvii-idLT- 
Blirr.  H  est  iiupuM^tni  de  provenir  louiu  <-n|»6'%  do 
rnnruMon,  d  i-tnp^-ln-r  qu'un  citoyen  actif  iw  voiu 
dHUs  ditox  iUHi'uiliU'H»  (lirrcruoleii,  ou  ne  a\  fusse 
repréaenlar,  et  Ut-  veiller  &  ce  que  chaque  àj^em- 
blie  ue  Domine  que  le  oombro  d'CleLleur«  pru- 
(lorllonn^f  k  cdnl  de  su  ciloyeua  actib,  présents 
on  iKio  présents. 

Ouiini  aux  ranloos  dont  la  circonfcriptioa  ntet 
pnt  déterminée,  les  CAmmiSMiuiN'  necoarorae- 
ronttcu  quv  pr^urit  le  p^ra^raphe  premier  de 
riDilmcUtia  qui  accoœpimne  lu  toi  :  <  bO  IbRuut 
tks  reuQlonx  de  puolues  voisines,  en  compoun)  I 


chaoN  artffrtwi  4te  wtm  m  aotiM  g 
ooabre  de  parajasts.  sittniit  les  Ibrees  «■ 


MpatallM,  'de  mani^  que  dnqoe  , 
uaraiaBe  on  nombre  de  dioy^n*  atuilli  i 
à  BM  asseaabWe  peimstre.  ■  Ai&at  deux  eonU- 
naJsoDS  prioctpaJea  serrireat  à  Hxrr  leoc  déier- 
mlaalioa  :  ase  Meodiw  de  terraia  iw>d«r«e,  et 
Idle  qse  la  caosnvnkalton  et  la  rteoioa  «e 
aoieat  ni  dIfBdIea  iki  dispeadieosea  ;  stwpwdMl 
nue  MeadM  de  terrain  ipii,  par  sa  pepwMw, 
dobne  aasrs  de  atoTm  actlb  poor  compMer  wt 
imrinîitff  phouirc- 

Ua  oommIsMins  prononceroai  ew  lesdifl* 
cnlt£s  rtiUlTt*  i  réleodiedee  cantons  dèUmiBft 
par  l'aMembMe.  sur  celles  rrUtins  ux  ewHHH 
s  former  ;  iU  f-ront  eiéculer  leurs  dfctsioiks  sur- 
le-champ,  siat  aux  a&wmbl<es  de  départemeat  à 
proposer  par  la  suite  k-nrs  obserraiiotu,  et  à  les 
ulre  parTenir  à  l'AssemblAe  natioDale. 

Il  est  pr^umable  que  la  c'rcwnaenptioo  detj 
diHlricta  :ie  dwiitaiii  pas   lieu  en   général 
mêmes  iacertiludea,  ne  jvidenUrra  pasdefréaveonH 
molifs  de  (tiM!aaaioa.  Ce|>eadanl,  s'il  s'en  «énbj 
»i    quul|ues    mankipaliUs    r^lainéee    par 
d  isinct,  prtienduiit  néannoiai  detoirétre  aU 
i  DU  antre,  le^  oontmiMsirM  du  roi  recevroBi  le^ 
rddamattOM,  «couleront  1«3  moyens  re«peciili  < 
proDoocerodl- 

BnliB,  la  division  des  départements  poumti 
aussi,  nais  plus  rareincoi  eucore  sans  dout 
fulre  naître  des   préMoltoas  opposées.   Si   celai 
arrive,  lea  comiolsiiajres  des  deax  départemeDl^J 
iniéreisét).  se  eofloerleroot  etitre  eax  pour  con-I 
LJIitrr  ÏK  point  de  diflicalté  qui  leur  sera  déféré.^ 
Les  lettres-patenlea  et    l'iDSiractioo  qui    les' 
accompasoe  si  clain-mcul  sur  la  forme  desaMem- 
\Aifa  primaires  qui  se  lieiidrvDl  dans  les  Tilles, 
qu'il  parait  inutile  de  donner  i  cet  ob)et  un  nou- 
veau dev<:lop|iem«nt.  Il  sumra  d'observer  que 
dans  les  villes  aa-dessus  de  4,000  Ames,  il  faudra 
des  listes  particulières  de  citoyens  actif»  utlacbés 
à  ehaqse  assemblée  primaire,  et  que  cbacuoe  di? 
ces  assemblées  nommtmi.  Bans  te  concours  des 
auire*.  an  uomlire  d'électeurs    proportionné  £i 
celui  de  ses  dlofCBl  actifs  présenis  ou  non  pri5- 
tteolg. 

Les  commissaires  du  roi  rendront  compte  aux 
mlniflre^  de  Sa  Majesté  de  tous  les  détails  qui 
vleodroul  à  leur  connaissance.  Aui»it6t  que  les 
liste*  des  citoyens  actifs  li-ur  auront  été  remises, 
ils  en  enverront  copie  ;  ilii  aiiiiooceront  la  forma- 
lion  des  aRsemlléus  de  canton,  la  uoniinalion  di.-« 
électeui's,  la  tenue  desasuembleesdedéparteiiieul, 
<%IIl'  di-F  assemblées  de  district,  les  difllculiËsaui 
»•:  prt'Hi.' nieront,  et  len  décisions  qu'ils  auront  été 
oblih'Cs  lie  proDoncor. 

Une  autre  fonction  est  aUriboée  à  leur  com- 
mission, celle  de  recevoir  les  plslntea  qui,  dans 
quelques  endrotls.  su  sont  élevées  r6lstivemeol  4 
1  élection  des  ofti rient  municipaux,  etd'enjutter 
le  mérile.  Ils  donneront  i  cet  objut  luuic  l'atten- 
tion qu'il  eiiKcparsabaule  iiniicrianre:  et  après 
avoir  employé,  epuibé  tous  les  movens  d'instruc- 
tion Cl  du  [itrsuu-'iDii,  ils  ue  su  («onerool  4  pro- 
nonctr  sur  U  validité  ou  la  nullité  des  éfections 
qu'uuiHnl  i|U<-  lu  Irauquttlite  publique  en  imposera 
la  ui-cessiti>.  Ce  ne  sera  même  alors  qu'une  iiéi'i- 
Ntou  p ru VI «loi ri.',  les  aiscmtilé' r'atliuiuiatraiivesde 
diji^artemenis  pouvant  pro^ioser  lourd  obnervaliouB 
et  en  réitérer  u  l'A^emblce  ualioiiale. 

Fait  et  arréié  par  le  roi,  éiant  eo  son  conseil, 
tenu  «  Pari«,  le  U  ii'an!  179(1. 
SiiiU:  Lonc  ;  et  plut  biu:  U  CâUTE  M  SUNT- 
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Extrait  iei  ditibératiôiti  lU.  la  muiti«i;m'tlc  de  la 
ville  At  Troj/et. 

Du  ilimnnche  I  i  mars  ITOO,  en  l'aRsiïiDbltc  du 
conaeil  ^i^ni^ral  de  la  communo  d»  TroyuH,  ca  lu 
manière  accoutuiii6<',  un  (lu  MM-  a  illl: 

Messieurs,  pirmctd'i  -  moi  de  vou3  BoucnetlKi 
quv:tt]ues  r«^lk-xi<int>  relatives  b  ta  prochaine  orga- 
niiiiilion  ili-s  dixtrjcie  et  dêparleraenla. 

Vous  Ëti'»jianH  doute  instruits  i)ue  les  miniRlrCB, 
dësc^pi^rë.*  de  ce  que  la  nalioo  a  rompu  tes  Teri-. 
cherchent  :ous  k's  Diuvi-in,  épuiseol  lutiti-tt  U'h 
resflourcea  pour  rucouvrur  leur  ancien  deapolime- 
i;Vït  dans  celle  intention  iju'itit  lUendenl  sans 
doul^,  qu'il»  modillent  à  leur  erë  les  di^cretH  do 
r  \s*eml)li-<;  naiionah-  ;  mais  l'jnlid'.-litô  dans  l'cxf- 
ctilion  des  oi-dres  du  Cur|iK  Ii^^iKlaiif.  cal  un  aitcn- 
lat  dunt  lefl  suiies  deviendraiciil  runeates  JL  la  li- 
berté, si,  dans  celte  crise,  tous  ne  préaeutiei  la 
plus  foriu  opposition. 

J'appri'ndîi.  Mfssieura,  que  trois  commiSBaiiTB 
doivent  jOUer  un  rille  quelconque  dana  les  nomi- 
iiotiona  p  roc  liai  n  ea  ;  j'ignore  la  nature  de  leur 
mission  ;  mais  telle  qu'elle  puii^se  ftiro,  elle  nii; 
parait  contraire  aux  dikrctA  de  l'Atisuniblëe  na- 
lio'iate. 

Si  l'inlnuuc  et  la  cabale  peuvent  influer  aur  lea 
l'Ieciion*  futures,  »\  l'analopraiie,  dés^ui^ée  aoua 
le  masque  du  civisme,  s'emnare  des  sulTragea,  fi. 
par  des  manœuvres  combim^es,  le  clioix  des  udmi- 
nietraïuurs  IuiuIh^  ^Ur  dex  ennemi»  de  la  coniiti'.u- 
liou.  alurs  iiou^  abaïasona  nos  létes  sous  le  jour 
et  nou*  rentrons  dans  Teaclavage.  Vous  connais- 
aei.  Messieurs,  loua  lea  moyens  odieux  que  l'on 
emploie  pour  nous  ^iru  perdre  le  fruit  des  tra- 
vaux de  l'Assemblé*.'  naiiomile. 

Partout  on  cherche  t  faire  miltre  des  trouble» 
parliculiers.  'damt  l'espoir  d'occasionner  un  sou- 
féveraent  fiénéral.  Des  brochures  incendiaires, 
des  libelles  atroees  se  répandent,  se  multiplient, 
et  je  vois  avec  indignation  que  notre  ville  est 
souillée  par  un  ducesjournuus  mt^prisable»;.  (^uel 
moment  choisit-on  pour  distribuer  <%:*  calomnies 
dCfioùtantCrii' Celui oft  lead(^t).irtemenn  elle*  dl.'- 
irlcls  vtiut  se  fgrmer,  celui  où  celte  nouvelle  or({n- 
niiialion  va  nieltre  le  sceau  à  la  liberiii  du  peupb-, 
C'est  dans  cet  instant,  Messieurs,  que  l'aristocratie 
expirante,  mais  encore  dans  les  convulsion* 
d'une  açuiiie  douloureuse,  en  la  pins  dangereuse; 
elle  va  taire  lï-s  derniers  efforts  pour  gt-ner  la  li- 
Iji^rie  de  TOs  suffrages.  Si  elle  parvient  ù  conlra- 
rier  vos  vues  pairiotiques  en  faiï^ant  élire  des 
hommes  enoemi»  de  la  Itevolutioit,  alors  votre 
zi^le  deviendra  infructueux,  et  vous  serez  «rn^es 
a  cbai]uc  pas. 

Des  citoyens  prévenus  oué^an'-s  par  de  fausses 
impulsions  se  prêleronl  l'i  porter  des  plaintes 
conlre  les  munieipalilés;  mais  sur  les  plainlea 
qui  auront  ûlë  provoiiuéi.'S.  voua  voudrez  en  vain 
voua  jusiitler.  votre  jUKement  ei!t  ik-jft  prononcé. 
Rappelei-vousdonc,  j(t  vounen  cotijun-,  que  vous 
4tes  ihns  la  circoristunce  la  plus  précieuse,  rap- 
pelez-vous que  le  choix  auquel  vous  vous  prena- 
ri-*  va  décider  du  sort  de  la  nation  el  ne  soutirez 
na*  que  le  ministre  chanue  te  uii»de  que  le  Corps 
Iftfîisliiiif  a  dicté  pour  les  eieelion? .  Sou  venez -voua, 
Messieurs,  que  l'Assemblée  nationale  ne  permettra 
jamaia  de  chani^emenis  ni  d'extensions  dans  |i  g 
décrets  ;  ils  aoni  le  texte  d«  la  loi.  el  son  lanfçaite 

L n'est  pu  soscrplilile  d'inierpréintion.  Aurm  je 
conclu*  au  refus  d'admission  des  commissaires, 
soua  lel  prétexte  qu'ils  puissent  paraître,  !i  l'e- 
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poque  de  la  formation  dea  déparlements  et  des 
diatriets.   d'ils  oe  sont  avoués  par  lAssemblée 
nationale. 
Sur  quoi,  la  matière  mise  en  délibération  et 

après  avoir  entendu  le  orocur^'ur  de  la  commune 
en  se»  reiiuisiiiuiir-,  l'assemblée  considéniut  que 
la  nomination  descominisï^aires  pour  leroi,  quelles 
que  puisseni  élre  leurs  furirliona.  serait  contraire 
aux  décrets  de  l'As-iemiilée  nationale,  dana  les 
termes  duquel  il  et>t  du  devoir  de  la  municipalité 
(le  se  renfermer  strictement,  qu'il  y  aurait  à 
cniindre  que  la  présence  de  ces  commissaires 
n'inilufti  sur  les  élections,  un  gênant  la  liberté 
des  suffraKes,  il  a  été  unanimement  arrêté  qu'il  ne 
sera  admis  aux  assemblées  pour  la  fonrialiun  des 
districts  et  département  de  Truyes,  aucun  com- 
raissaire  porteur  d'ordres  ministériels,  el  que 
s'il  s'en  présente,  ils  ne  seront  rei;us!  que  dans 
le  cas  où  Ils  liendniieni  leur  pouvoir  el  leur  mis- 
aion  de  l'Assemblée  nationute. 

Arrêté  en  la  maison  commune  les  jour  et  an 
que  dessus. 

Diîlivré  par  le  secréUire-grefUer. 

%a/:  OLtviGR. 


Ullre  adrtuit  totu  le  timbre  ie  Troyei.  à  HX.  Ut 
of/iciert  miinicipaux  de  yertaitlet. 

Messieurs  et  chers  confrères. 

Nous  vousadri'K^ous  une  détibératiou  par  nous 
prise  relativement  à  lu  furmaliOQ  procluilnodea 
districts  et  de'  déparlements.  NousconiptORK  asaez 
sur  votre  patriotisme,  pour  croire  <|iie  voua  vou- 
<lrez  bien  vous  joindre  à  nous  et  suivre  la  même 
marche. 

Nous  avons  l'honneur  d'être  avec  les  sentimenls 
de  la  plus  siocére  fraternité,  Messieurs  et  cliers 
confrères,  vos  très  humbles,  etc. 

Lft  offieiert  municipaux  de  la  ville  de  Troyes, 

Signé  :  d'OBOKMOST.  PBHLY.  BKROEnAÏ .  Uejio, 
Lameh  et  Latobe. 

Collationné  sur  le  reRtstrc  do  la  municipalité 
de  Versailles,  par  GtiAnb. 

M.  I^f  Chaprllvr.  Voilà  toutes  les  nièces  sur 
lesquelles  VOUS  avez  une  délibération  a  prendre. 
Votre  comité  a  pensé  que  le»  mooicipalités  ne 
doivent  pas  s'arroger  le  droit  d'écrire  des  letlres 
circutuirus  <i  toutes  les  mumeipaliies  du  royaume  ; 
qu'elles  ne  doivent  avoir  aucune  Inlluence  les 
unes  sur  les  autres  ;  que  celle  de  Troyes  n'a  con- 
çu de  fausses  alarmes  que  parce  qu'elle  a  mal  con- 
nu lea  décrets  de  l'Assemblée  et  les  insirucliona 
même  du  roi  aux  commissaires  :  votn;  comité  n'a 
vu  dans  ces  inatrucUons  qu'une  grande  tendance 
&  hftter  l'exécution  de  vos  décret*  ;  il  a  c>'peiidanl 
cru  qu'il  i^^tuit  saKc,  qu'il  était  instant  de  détruire 
tout  ce  qui  iiouvûil  faire  craindre  les  tnuniripalllés 
et  retarder  conséijuemraenl  leur  organisation  ;  et, 
pour  arriver  ô  ce  but,  ii  a  pensé  que  vuu^  deviez 
décréter  que  les  commissaires  Dorumés  par  te  roi 
cesseront  d'avoir  aucunes  fonctions,  dès  que  les 
élections  des  muuicipuliiés  seront  lermioées;  que 
le  Jut;emenl  d<:  ces  eommissairr'S  ne  serait  ja- 
mais que  pniviamre,  et  que  les  difliculiés  majeures 
qui  pourraient  a'éJever  danK  les  éleeiions  muni- 
npalea  ne  seraient  pas  Juiiées  par  eus.  mais  ren- 
voyées à  l'Assemblée  nationale.  J'ai  donc  l'hon- 
neur de  prujwser  fi  l'Assemblée,  au  nom  de  ce 
comité,  le  projet  de  décret  qu'il  a  rédijzd  dans 
lui  prindpes  qu«  je  viens  il'fnnnrer. 


m 
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M  et  nwbraplprr»  (1 1.  Messjeiirt,  il  ne  suftit 
pas  *lc  f*iri>  'ifiii  foiH  pour  Hablir  la  liberté:  votre 
premier  soin  doit  éire  de  veiller  eans  ci-ste  pour 
rapoiRKr  Mm  Im  dangera  qai  i-ntourtfit  Mil  tuT- 
CMB.  ic  n'm  coDnai<i  pas  de  olw  grand  ine  l'In- 
ilniclinQinconEiiiiiiilMiiiëllcdrRCORitntHBinAque 
l«  pouvoir  exCeulir  »*vRt  pmfltt  de  nommer  el 
d'îDTPslir  du  pouvoir  lenliis  éleoda.in^me  Rin* 
iToir  cfliienil*  rA««ml>W«  oalionale.  Cet  objel 
n'c4t  ni£m«  jamuR  <>((^  soumù  &  votrv  diicO!<Rion, 
sans  !«))  râclamaliofis  des  coœiDiiDes  qni  i-c  ëoiU 
d^)ft(^l<'V<^  conin.-»t[«  iKspoSiitDn  minist^riello. 
Il  rtsleufiediffiièrprPMoorctau  ilMi^oildniect 
ù  liwtolocfBlif ,  tVt  ta  innuTaise  oritaiiisalion  d'-s 
aaaeiDfcW''*  <Mlmlnl'<trrLilvf5  H  qaVI1e«  soient  corn- 
iwsto*  en  tr^  (;rande  partis  des  «nDpmU  du  peu- 
l>lc:  c'en  «t  fait  de  la  lili«l*<rl  lanaHoii  r«ombc 
aom  le  iou^  de  Is  serritode.  avtnl  d'awir  acfpiis 
ret«->pni  public,  nte  TertgsMresn  courasçoses, 
qui  tant  loi  vériiablfs  gardieoow  de  la  IwetU  1 
Kl  (|iiL'tte  «TfTltude  nm  celle  qol  nom  aérait  im- 
lioaOe  par  une  foule  d'arl^locraltea  nonTetle».  ap- 
puyée* sur  la  consliiution  mfme,  d'aulant  pins 
invinciblas  qu'ellee  seraiyal  nalurellemi-ul  coiifi-- 
dfirits  avec  Iv  ili'^ipDlismL-  iniDiBtt:'rii'l,  d'auianl 
plus  inquiètes  et  tyraiiuiqucT-  quo  pour  r^^ncr  en 
paix,  leure  ai«mbrea  aurnkeiit  besoin  d'étouKer 
ccssemeacei  de  IllterK-quu  les  événements  prê- 
L'i''di'iiia  auraient  fait  (germer  Uans  les  Ames  d  une 
(Jiirtie  des  Français. 

Ld  inauviiiseoreant'alfondpfQMCTnblôcs  adilii- 
niNlRtlvnN  ninij  conduit  iijfalMibln&Mtkce<(iial- 
hi-tir«.  cvm  (le  «r  çiMé  mi^  l«  ennemis  de  la 
lihflfie  flirl^îen^t(^u«lwl^arfftlrl^  MleHrMii?-è*esi 
iiTliiin,  SI  voua  ne  vous  liMei  de  prendre  les 
niflflures  néceaBairt*  pour  drtonceiter  ces  ilan- 
^creuses  inanœuvre^  ;  et  malheur  A  nous,  si  Qons 
pouvons  nous  dluimuler  leurs  avatitagn. 

Le  palriottsme.  raleati  par  ICBeuttapidulemp^ 
et  ptmt-éirc  par  lua  pcrrtcutiona  quil  t  dé]&  es- 
«»;«!«;  les  amis  du  peuple,  faiblei,lMléi,d6pouT- 
vus  dt'8  rcssourcea  que  donD«  l'oiiulenoe;  bi-s 
ennomia  pui^KaNts  par  leur  concert,  par  leurs 
intrteuea,  possesacuni  du  prt-Bqtit'luus  k-sumploim 
nnhlicR,  maître*  du  numéraire  u>:fumulé  mire 
leiirs  mains,  par  un  sv^lèni*  dMasircux  ;  le  pciiiile 
aci'abie  do  sa  misère,'  auHun'iilC'e  niir  Ji'Ura  cou- 
plles  manœuvres,  tanlfit  Iniimwlï  par  la  vio- 
loiifp,  tantôt  alarmé  par  la  ealomnie,  ineertain 
de  sa  d««iJn6i-etiffDorBnt9es  droite;  eh!  comment 
les  connaîtrai t-tl,1i>nqn«  tes  ennemis  do  ta  It- 
bme  M  sont  appitqan  à  loi  carlii^r  avrr  uni! 
affrense  «oir»Unoe  vos  d^erv-t*  bienralsants;  qui 
Ini  lui  aurait  rév#lf#,  nirlotit  votre  dvdnration 
des  droits  de  l'homme,  i\tii,  en  re  mument,  n'a 
eDC«rc  Hé  yto\m}\gn<^e  nulle  part*  Eh  !  comnieill 
noue-arfmcs  aununtt-noui  prf^rcmi  te  mallieur. 
neiu  qui.  i^^tut  des  pldnspuuvoirsdc  lunaliun 
sanslesquHi  il  nous  «tu  été  impossible  de  rien 
faire  pour  la  liljerf^,  nouf  sommrs  condamnes 
*  rimpaisatnce  dVnirer  la  promuU'aiiun  et  la 
proatpte  etfcotio!;  d«  lois  con.NiiiutionnplIcs, 
en  rvmellant  exclinivement  ce  soin  il  ce  inenie 
pouvoir  minisiMel. que  noua  devions  réprimer; 
SOI»,  qae  tant  de  preuves  de  sa  répucnaiice  h  le 
remplir  n'a  pu  i^ngniKr  *  prendre  lea  mesures 
neoe>»ir>cs  pour  remédier  a  an  Ei  ^and  mnl  : 
ahl  quel  autre  procédé  poaves-vous  attendre  de 
cetis  qui,  apréa avoir  tenté  ouvertement  de  ren- 
verser totxe  ouvrage,  n'ont  parn  changer  de  eyi- 
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l^mc  que  ponr  le  miner  sourdement  par  todten 
lea  (Bannavrcs  de  l'iotrifiue. 

C'est  au  œiliL-a  de  toutes  ceaelrcontUmirs  etde 
lous  ce<  eaiiemis,  que  vontK  former  les  asseni- 
bléesqui  doivent  décider  de  la  destinée  dupeuplm 
et  de  la  liberté  ;et  <^  sontdes  commissaires  do  rolj 
que  le  mlnlnre  envoie  ponr  diriger  celle  graDdû^ 
optration,  avant  même  d'avoir  lu  leurs  pouvoirsl 
et  leurs  iOBtructions  dressées  sans  l'a  veu  et  ï  Tinsa  f 
des  reprteeutantsde  la  natii>n.Qullt«anoraméaf| 
La  Coor,  k-  minisirr-  Qui  sont-Ils?  Cest  un  aecreti 
pour  l'Assemblée;  mai*  la  plupart «entaifjneotdel 
<x  que  la  liste  ministérielle  contienlfles  nornsqnll 
ne  réveillent  rien  moins  que  l'idée  dnpatno-f 
tlsiBc  :  due  l'on  a  prodiiné  les  pr<hts,  IcsJ 
(tnoda  seigneur^,  et  que  cette  mattiPomise  clua~^ 
plébéienne,  dans  laqaelle  nous  ne  pouTons  Toi 

3 De  la  nation,  v  parall  en  général  encore  frappée 
e  Cette  ancienne  dHgrSçe  qu'elle  a  enconnie 
aux  yeux  des  ministn-a  ot  des  cours.  Que  peut-on 
attendre  de  ci.-^  commi»«iree,  ou  plulAl  que  n'- 
doit-on  p3»  i-riiindre  de  leur  influence  dans  les 
eicciion'  •  VaLicee  erainlea  se  ctiangcnt  en  cerii- 
luJe,  quand  on  lit  leurs  pouvoir*  rt  les  In- 
frtmclion.i  qui  leur  ont *ie  donnée!. 

Se  faire  aonntr  la  liste  de*  dloyens  actift,  dé- 
terminer le  nombre  de»  éleclr-urs.mrl  perle-^aBucin- 
bl^s,  veiller  sur  touie-t  \ci  opérations,  s'informer 
ae  tous  les  détails  de  ce  nui  se  passera  dans  les 
assemblOeï,  des  diftlcaltés,  des  doatca  qni  s'y 
élèveront,  enfin  décider  toutes  les  difficultés,  pro- 
noncer sur  la  validité  des  élections  ;  vulià  une 
partie  des  moyens  odieux  que  l'on  veut  employer 
pour  se  rendre  maîtres  de  l'oritant^atlon  des 
assemhlK'esadiiiiniïIratlveset  dusortde  la  liberté: 
voila  le  cornpldnent  de  ce  plan  coopabir  formé 
par  lea  enneinlH  de  la  iialinn  ponr  replacer  «or  Ma 
tête  le  iouK  lie  la  )!erTitude.  av»nt  qu'elle  ait 
pu  RoAter  les  avantages  de  la  litKrté. 

Je  propose  le  décret  suivaDi  : 

t'\S9emb1ée  nationale  décriïlf:  : 

I'  Qae  les  pouvoirs  des  comait»alres  seront 
bornés  4  la  convocation  des  aoemblées  primaires 
et  élcntivi-g,  et  que  l'^ur  mJMion  cessera  dés  que 
coB  asaemlilâes  seront  fortnéen  ; 

2*  Que  les  assembif-fls  dédderoni  à  la  pluralité 
des  voix  des  difllL-uliés  qui  pourraient  s'élevor 
dans  leur  sein,  et  ces  décisions  seront  exécutées 
par  provision,  sauf  îi  l'\eleinblée  nationalt:  k  pro- 
noncer sur  les  réclamailoni  qui  seraient  fonai>es 
cotiiro  ces  décision*; 

3"  Due  le»  commissaires  ne  p«arront  Cire  tins 
dans  k-s  assemblées  du  département  oO  lisseront 
envoyés. 

M.  Arina^.  dipuU  de  Salnt-Ftour.  Je  CODl- 
nieuc*  par  déclarer  que  la  Uémarcbe  de  la  ville 
lie  Troves  est  déplacée;  elle  ne  peut  IMrejusllIiée 
que  Io'twjd'oq  voudra  ae  penoader  Que  vos  dé- 
crets élaionl  mal  connus,  ainsi  qtie  tes  inatrue- 
lions  donuëes  par  le  roi  aux  eommianires  qu'il 
a  nommés  pour  veiller  A  rexËculion  de  vos  dé- 
crets. Je  pense  éiiak-meat  que  la  nomination  des 
commissaires  est  inconstiluiloiinelle,  et  je  ne 
jusliUu  cette  nomination. que  vouiaveiconscnlle. 
que  par  le  danser  àa  circun stances  dans  li^i- 
quelles  vous  vous  trouvez.  Quai  qu'il  en  soit,  jv  ne 
puia  VOUA  dUtimnlei  les  aliirmes  quo  cette  nomi- 
nation a  répaadues  dans  ma  province.  Plusieurs 
de  mes  commettants  m'ont  iVrll  qu'ils  regar- 
daient oes  cominissuircs  comme  de»  commîssiaires 
dépaitis.  Le  choix  du  ministère  n'est  posgéné- 
ntreiueiil  approuvé  ;  il  a  fait  an  grand  nombrv 
de  mécontents.  Cliet  moi,  l'on  a  choisi  un  noble, 
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tm  eccli*alsstltiuu,  nn  ninfilfitrftt;  de  ii>Tlc  ((u'on 
a  cm  trOuv«r  dam  ret  usemhtage  In  repradocilou 
de  II  (flsUnclton  dn  trois  ordres.  IVpui»  IV^poquiï 
do  UBomliMllon  wnimlBquBllejt  m'flAvc.  les 
litwll««  m  txtnx  rt^pindiu  plus  qiH  jamais;  on  a 
i>tft  Jusqii'Ik  roaloir  perauador  âne  l'AMemMée 
nallOQale  allait  iin  transfftrM  &  SoiMOBB,  pour  y 
commenrer  la  banqueroule.  {On  entmd  neliues 
murrriurrt  fimpraSitton.)  Tnarai*  dSsÎMunetii 
nominiiHon  dM  commiUMifs  «H  M  conoerifr; 
an-cl'AstciDtiite  oationale,  et.  en  dernita'  analyie, 
avpc  m  dépuit^f  de  chafiue  ilénnri«m(mt.  —  le 
demande  in»  low  tes  di^cwls  «ur  l'ofRanlttlton 
d«  munldpsIlK^  soienliaDCilonnA*,  i^un!.t  m 
un  reul  corps,  et  enroy**  ainsi  dans  cliaquc  muni- 
cijialilé,  Bllii  qu'ils  paisKonI  y  receroir  Icnr  rtri- 
Ia!)le  inti'rpriMaliotl, 

M.  nfwbrll.  One  chose  ffire,  «t  de  laqui!ll« 
vous  ni.'  pouvex  pas  Tods  eartyr,  c'Mt  que  tous 
aiwt  décrflé  que  le  pouvoir  cxirutif  »cri  clior** 
de  relIliT  K  tVxécuiion  Ae  voï  lois,  il  Rillait  bien, 
d'après  ce  dftret,  quu  le  pou»oir  i-xAcutif  nom- 
mât des  coainilSïairw  pour  veiller  i  !*organl*aIioTi 
dfs  oiaolclpallti^.  il  pataH?i  pr^aent  que  laccm- 
mission  donn^^e  excMe  le  pouvoir  que  toui  avrt 
entendo  l.-iJ^i>ef  Tous-mîm»  nnx  commianlre*, 
re)allTemeotauidiflcus*toQS(iuipeti»enH"*le»er 
dans  le;  iHcctions.  Je  propoM  dnnc  un  nourd 
amendement  au  projet  de  déeret  (lul  vous  a  Hi 
présenta  par  voiir  romilé  de  con<(italiOD  ;  ev 
serait  d'ajouter  que  la  commisidori  i-t  l'ittslructton 
lie  dotïvnt  pas  s"«endre  aui  difflcnlMa  malrui'es 
nui  piHuvpQi  exister  dans  !e  diftlt  des  olileiers 
municipaui. 

M.  d*AMr«.  Its  diflleultéfl  tju'on  tous  pré- 
sente piïuvpnt  alii^menl  le  résoudre.  Il  est  une 
vérité  conslaiitf  :  c'est  qtie  l'oUTta»  de  la  coo- 
(ilitution  ne  fTi  Ti^ritaoteriicnt  tollw  qw  lort- 
<iue  Ica  assemblées  adminiMntllvexjeroat  orea- 
nlsëeB;  il  est  donc  esMotlel  ijoe  l<^  assemblées 
dit  district  et  de  dép&rlement  «oient  blenlflt  tcr- 
niées.  le  ne  connais  pas  de  mown  plus  puissant 
pour  accCICrur  cette  orRanlMtlon  que  la  noriiiii.i 
lion  dos  commissalreî  iiar  le  pouvoir  cx>riiiif, 
i.  moins  ouïr  rAasembfée  ne  les  nommftl  elle- 
mému,  et  ctat  ee  qu'elle  no  pout  ni  m:  iiw\  (aire, 
parci?  qu'elle  réunirait  alon*  le  priuvoir  c^écuiif 
au  pouvoir  li^Kisliiiil.  i>rlfs,  ce  n'est  là  ni  l'in- 
lentiOLi  de  mes  comraciiania  ni  ta  nôtre.  On  se 
plaint  que  cette  nomiDuiion  est  mal  faite  :  jit 
ri^'poiiils  quVn  Brelaune  on  c^l  tri-»  content  dft* 
commis.tairea;  qui:  Jang  ma  province  on  De  I'mI 
pu»  moins,  et  qui:  la  llruMAU*  et  I;i  l'rovence  ne 
sont  pas  seule*  ^ati^raile».  h  ré[H)nds  que  li^a 
députés  t  i'AswmblAe  nationale  ont  eu  toute  l'in- 
nuence  posïiI>li!  dan^  1»  ctioix  Ue  ces  commis- 
«aireti,  et  que  si  qudquea-uns  n'eu  ont  pas  eu, 
c'cll  li-ur  (aule,  et  non  culle  du  pouvoir  cxécutiT, 
ijoi.  dans  tout  ceci,  n  parraiiemeni  ftiit  son  de- 
Toir.  Qu'on  no  viinno  ilonc  pas  nous  erirajcr  par 
ilea  rapports  toujour»  pi-ii  fondit,  i-t  qui  ffu- 
rmscinoiit  ne  k  aoiit  aonvHot  [>a*  <lu  tout.  —  Ce 
nu  sont  pU'i  <leii  rrsiniit:!  qu'il  Taut  donner  à  nous 
et  aux  jwupleB;  c'est  l 'csm-rancc  de  la  paix,  et 
Quus  la  concevrons  qnand  nous  lu  voudrons.  — 
Il  tJt  iréd  certain  que  les  eomaiia*aire«  ne  elot- 
veiii  paa  juger  di<tioitivi.-mcn[  les  contcttattoBs 
qui  ponrronl  s'élev<^r  dun»  l'élection  desmoBici- 
(•alitéfi,  et  l'aintiudeint^iit  proposé  par  M.  Rewbd 
inu  Bomblo  ilevoir  drlriiirc  la  crainte  nu'on  pour- 
rait concevoir  à  ce  «ujot.  J'ajoute  que  le  jugement 
des  commissaires  ne  devra  jamais  être  qtie  pro- 


visoire, le  conclis  k  eu  qtte  le  projet  de  décret 
présenté  par  le  comité  de  conftilutioa  loll  adopté 
avec  l'aoMndement  de  M.  Itrwbell. 

H.  V«M«ldemamienmpreMtofl  delatlstedes 
commlanire*  nomoiA*. 

Quelque»  au(r«t  amendements  font  proposés; 
deiix  sont  adoptés  par  \-.  comité,  les  autres  re- 
jetés  par  la  question  préalable. 

Le  décret  est  adopte  comme  il  suit  : 

L'Assembla  nationale,  après  avoir  culCOdU  la 
lecture  de  la  commission  et  de  llnslructiou  don- 
ni5es  par  le  roi  aux  coinmiMatrif^  nommés  par 
Ka  Majraté  pour  lu  formation  de^  asscmbléus  pri* 
malree  et  admlntstraiivex,  et  sur  le  rapport  à  elle 
rklt  Dar  90R  comité  de  coniiltulion.  décrète  : 

•  t*  (tôt  lee  pouvoirs  de»  commLualres  diargés 
par  le  roi  de  surveiller  et  de  dirtser,  pnur  celte 
première  ftils  seulement,  conformément  au  décret 
du  !<  janvier  dernier,  la  formation  di-s  adfnini- 
6truiion8  de  département  etdedi»lncl,expir«roiit 
If  jour  de  la  clôture  du  dernier  procès-verbal 
il'éloctlon  des  citoyens  qui  composeront  tesdites 
administraiioDS; 

2»  Que  le*  coramlMaiies.  flevant  détider  pro- 
visoirement les  diflicaJtée  qui  surviendront  dans 
le  cours  de  la  tormatioa dos  aas'-mtikv-s  [iriiualres 
et  administratives,  tvnntrontft  l'Assemblée  na- 
llouaie Indinicalie* majeures  qui  pourraient  su^ 
venir,  et  dont  la  décWon  ne  pourrait  être  .liriséo 
ni  par  te  texte  ni  parle^Mn^éoueacesnéceasatrfS 
des  décrets  de  VAsseiniilèe  nationale; 

•  .i"  Que  lecomitt^  de  constitution  ayant  été 
notoris;-  i  donner  «on  avis  sur  plusii^unt  diffi- 
cultés rdatires  h  la  formation  des  municipalités, 
ut  à  renvoyer  aux  assembléee  de  département  les 
difDcuttés  qui  tiennent  k  de"  connaissances  lo- 
cale», ce  seront  c«  assemblées  qui  prononcefOBi 
sur  toutea  'es  questions  survenues  à  c>-t  é)tar«l. 
ou  qui  pourront  snrTenir  :  les  commimlres  da 
rot  ne  pourront  en  oonnallrc  sous  aucun  pré- 
texte: 

•  4*  Oue  l«s  commlKalres,  avant  de  commencer 
leurs  fonctions,  préltTontie  sermeOl  dvtqui-  de- 
vant la  municipalité  du  lieu  oti  se  licudra  l'as- 
semblé» des  électeurs  de  département.  » 

L'orJrf  du  jour  apyellt  fii  ifiicuuii)R  sur  /a  nou- 
velle OTjianUallon  de  fortin  jnéifiairt. 

M.  étt  VlrhlIlA  de*  E*<t«rla.  MeeSleura,  l'As- 
semblée oatlonale  ayant  décrété  que  le  pouvoir  ju- 
diciaire sera  constitué,  c'est  donc  sou«  c«  rapport 
311c  jo  dois  examiner  le  projet  pr^nléparle  comité 
e  conMliutlon.  Je  me  proTOM  d'éltollr  qu'il  est. 
Impraticable  dans  l'éiat  aimiel  dea  flaaiKca,  la- 
juste  dans  SCS  effets,  dancereux  dan*  ses  coDié- 
queoces.  —  ïmpriiticaWe  dans  Véul  actuel  dea 
fltuncva.  H  MtlmiwsiMe  d'opérer  en  ce  moment 
le  remboursement  des  charfres  de  judicature  :  œ 
ne  sera  pas  sans  de  Rr^ndej  difftcmtt^qu'on  par- 
viendra a  concilier  ce  qu'on  doit  aux  propriétés 
particulières  avec  la  réserve  qu'on  doit  box  be- 
soIds  de  l'Utal.  En  effet,  l'Astembléc  natlooale 
n'anéantira  pas  uno  proprb-té  préclen«e,  naos 
avoir  assuré  aux  pniprlélaii'p»  \\nr.}utU  et  prta- 
lat'lt  ItifmniU.  Us ofllies  .le  judicnlure,  (léclaréa 
inamovibles,  sont  une  propriété  férllable.  L'ar- 
ticb  7  lin  décret  mndu  le  10  août  eBl  airtai  conçu  : 
-  La  Vk'nalilé  des  ofiices  de  judiciluve  et  de  mu- 
nicipalité est  supprimée  déa  cet  instant  ;  la  justice 
Ecra  rendue  itratuitcment,  et  néanmoins  Icr  ofil- 
ci«rs  pourvus  (te  ces  otiicus  conlinueront  il'exerc<;r 
leurs  fonctions,  et  d'en  recevoir  les  émoluments. 


40tt 


ABCUVES  PAUEHENTAiHBS.  (*»  mu*  ITM.t 


josqu'i  ce  qu'il  ait  été  pourvu,  parrAsscmblCe, 
•SX  ooreos  de  leur  procurer  leur  r^mbourse- 
ment.  >  Il  est  donc  o^eitnire  de  délerminef  <l'a- 
hord  le  mode,  le  (aux  et  \ea  époques  du  rein- 
boarsemcnl.  Ur,  si  tous  voalei  mâditer  l'élat  dea 
tinancex,  vous  verrez  qu'il  est  impoBsible  d'ex^ 
culer  ce  n-uibourteffleoi;  il  coAteraitSOU  oiillious; 
car  ce  n'en  pat  »ur  le  pit-d  ii<:  la  preiniin-  Diiancv, 
oraifi.  Ruivunl  M-  Ilerftiu.Ar,  «ur  le  pi<:d  iJe  la  der- 
nière aoquititivn,  quit  ce»  reiubouravinenUdoiven  t 
élrfi  Tiiu... 

(On  interrompt  l'opinant  en  olrtervant  qu'il  l'i- 
tvrle  de  tordre  du  jour.) 

M.  Voldcl.  L'AfSumbliïu  ayaiil  déclurr  une  nou- 
velle oruaniMtion  de  l'iinlrr  jii<llcialr>\  il  fuui 
ornanisi-Ti:eli>riJriï;sari«  doute,  k-femboursecnenl 
de«  oFlicc's  doit  avoir  lieu  ;  luuin  le  mode  de  ce 
remboursemeut  est  uue  question  purement  de 
tinaiJce- 

M.  l'abbé  Manrjr.  Qu'on  voua  propose,  «oit 
de  conserver  leti  inn;:iiilratR  qui  occupent  ieti  tri- 
bunntix.  soit  de  les  rembouriier  île  t' Ile  ou  telle 
manière,  on  ne  cesse  pas  d'être  dans  l'ordre  du 
jour, 

M.  Likiijninftin.  Le  plan  de  M.  de  Viervllle  doK 
Bx«<irt8  «L  iraiirim*.  Dang  la  pteini^re  partie,  tl 
t'6raru-dit  vos  iltïcrci»;  dun.4  la  necomle.  il  s'y 
renreroir.  L'opinant  |>ourniit  se  borner  ft  lire 
cette  seconde  partie. 

M.  d«  Yl«rvlll«  de*  CsMrU,  Vouo  avez  doux 
di^crpls  qui  tiennent  à  ci'l  olijel  ;  celui  du  1 1  août 
et  celui  par  Itqucl  vouî  «vi-i  lout  récemmunt  or- 
iJonnë  k  rvconsiitotion  du  pouvoir  judiciaire  ;  ces 
lieux  ilËcreta  nu  sont-lla  pu  contradictoires  ? 

M.  LanJnlnaU.  Cette  question  a  déjà  Hè  sou- 
levée au  sujet  iS^  la  véiiuliti?  cleH  oriices  munici- 
paux ;  l'Attsenibli^c  a  alor*  déi-tdË  qu'il  aérait 
ordonna  6  ko»  comiti^  des  (Inanras  de  s'occuper 
des  moyens  de  remlioursemenl. 

(L'\a^embl<^e  dt-linére.  el  engage  M.  dcVierville 
des  Gessrta  ài  passer  ix  la  secoûile  partie  de  son 
discours.) 

M.  de  VIervIllc  deo  EmiArla.  Il  faut  iDodiher 
leit  institutions  judiciam-.'i  actuelles ,  prendre  tes 
précautions  m^ce-isnires  pour  rapprocher  les  jiia- 
liciablesde  la  justice,  el  s'assurer  de  ju^  Intè- 
gres; cela  est  raisonnable  et  nécessaire;  mais 
3 non  supprime  brusquement  des  corps  ai>tiqu(4 
e  magislratun!....  {Il  t' élève,  de  trit  grand»  mur- 
tniirts.  On  te  plaint  encore  qus  l'orateur  l'fearte 
du  décret.)  Je  n'insiste  pas  sur  ces  deux  parties  ; 
le  vais  passer  à  la  Iroisiéme.  On  propose  des  tri- 
bunaux de  districts,  dus  tribunaux  de  dépurlements 
et  une  cour  sunéricurc;  mai*  qu'on  dise  d^mc 
quelle  êcn  l'utilité  d'uo  tribunal  de  départe- 
ment ?  S'il  eit  étral  on  u|KMe  «vec  Ja  oovr  Mipè- 
rieun',  il  Sera  mutile;  si  l'un  est  moins  mut  que 
l'autre,  il  icra  vicieux-  L'établissecnetit  des  jui;en 
de  paix,  ainsi  qu'il  est  conçu,  aurait  de  {grands 
dangers  ;  il  donnerait  trop  a  l'éloquence  et  ï  l'a- 
dresse des  plaideur».  Le  juce  ne  pourrait,  sans 
inconvénient,  être  charRé  de  rédi«er  les  dires  des 
patties.  Le  comité  demande  qu'on  ne  revive 
nulU-aolion  au  tribunal  du  district,  si  elle  n'a 
d'abord  éii!  soumist-  au  jose  de  paix.  Celte  dispo- 
sition occasionnerait  des  retards  (Sebeux  daii!>  les 
poursuites  d'un  créancier  contre  sou  débiteur.  l»n 
veut  ensuite  laisser  1  cliacun  la  liberté  de  défen- 


dre sa  cause,  et  l'on  conserve  pn  mOme  temps  lei 
foruie-t  qui  prosoriveni  celte  liberié.  D'nprès  cea 
foniies.  ra.«:'i.Htnnce  des  avocats  et  de*  procureurs 
rat  né.  esralre  ;  il  y  a  donc  une  oooiradietion  évi- 
dente  dand  cette  proposition.  Moins  il  y  a  de  for- 
mes entre  la  loi  el  le  juge,  plo^  l'homme  est 
ciclave,  plus  la  propriété  est  en  danger.  On  ne 
doit  pas  sans  doute  abuser  des  furmes;  muîs  il 
«n  (iiui,  mata  elles  doivent  éta^  rr^iiectées;  omis 
on  doit  surtout  conserver  ort  ancien  aiiage  :  La 
forme  emporle  le  fond,  ^i  l'on  admet  sansuMiDe» 
tioD  tous  les  citoyens  à  plaider  leur  cause,  leurt 
injuria,  leurs  cris,  leurs  injustices  profaneront  \» 
sanctuaire  de  la  loi.  Deux  plaidi-ora  se  donoe- 
roQt-il«  la  connaissance  dos  actes  ?  Ne  cher- 
cheront-ilg  pas  h  »i:  surpriiiidr*  riciproqaemeut  ; 
ainsi,  non  siulement  on  nedMt  rai  pcriMttrei 
cbdcun  de  défendre  sa  eauM  par  écrit,  tcaî*  «<)• 
coredela  défendre  à  l'audience;  ou  bieo.  l'on 
supprimerait  par  le  fait  les  orSc«s  ministériels, 
puisque  leurs  'onciiun!i  c^'.^».' raie  ut  d'être  oècG»- 
sairet;  alors  il  faudrait  bien  leur  donner  une  In- 
demiiitr-«ur  leurs  ofllces.  —  Je  prn*«  qu'on  doit 
restreindre  les  funcllons  de  Juge  de  paix  k  lïi- 
tribution  des  causes  sommairi'S  dontl'instroclion 
se  fait  sans  écriture,  aux  tutelles,  curatelles  et 
inventaires.  Il  n'est  pas  néce^Sdired'en  avoirdans 
louB  le»  cantons:  plus  il  y  adejuKe>'.  moins  ils 
valent.  J<-  ne  vois  nulle  utilité  i  établir  plus  de 
deux  degrés  de  juridictions,  et  je  pente  qu'on 
doit  conserver  les  ju^es  royoux...  Au  surplus,  je 
crois  qu'il  n'y  a  pas  à  délibérer  sur  l'organisai  ion 
du  pouvoir  jndiciaire,  tant  que  le  taux  du  rem- 
bourseoicot  ne  sera  pas  tixé. 

M.  Du|iort,  dépuU  de  l'arii.  M.  Uuport  tnonie 
â  la  tribune  et  commence  ta  lecture  d'un  Ion;; 
mémoire.  —  Cette  lecture  ne  pouvant  être  ter- 
minée au  cours  de  ceiu^  séance.  l'Assemblée  or- 
donne que  le  travail  de  l'orateur  sera  imprimô 
et  que.  néanmoins,  la  lecture  un  sera  acnuvée 


• 


demain.  —  Voyei  ci-dessous,  les  pièces  annexérs 
i  la  séance  de  ce  jour  :  1°  Frincipet  et  ^ 
l'étnhHttement  de  Cordrejudi^aire.  par  M,  Uuport: 


ï'  IHoyeni  d'fxiCMlion  pour  Ut  jurét  nu   enmintii 
el  au  cifil.  iiar  le  m6ii)e  ;  3*  l'iai*  d'eiéf\ttion  det 
jurh  au  civtt,  par  le  méflK- 

M.  le  Pr4«ld«at  lève  I*  tèanccfe  trois  hourua 
et  demie. 


PREMltaC  A.'UtEXB 

à  ta  léancB  de  l'.isumbUe  nationale  dw 
29   murt    17'M. 


l'rituipet  et  plan  lur  l'étabtiitemeiit  de  l'ordre 
judùiairt,  par  M.  DuporI,  df^uU  deParit  M  i. 
Ilmprimé   par  ordre  de  l'Aâsemt>lée  nationale.) 

AVEBTISSBMKNT. 

On  a  beaucoup  écrit  sur  les  loi»,  fort  peu  sur 

une  bonne  organisation  ù  donner  ii  l'administration 
de  lu  juKtli'e;  quelque»  vues  eparsea  sur  ce  sujet 
dans  un  pi-tit  nombre  d'écrits,  n'ont  jamais  été 


i|i  L*  Momilrur  u*  donii*  ^a'nn  tammftlra  4a  ir«> 
>»il  d*  M.  Dupofl. 


IA**»al(U«  tuiioMkJT 
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soumites  à  une  vi^ritable  et  entière  analyse.  Jo 
refir«(ic  l)i«n  iiini Y-rcuitm  qu'aucun  ouvrafte  im- 
portant, uoi.'ïune  ditcu'sion  aiiprofondie  n'uîl  pu. 
jusqu'il  <e  moment,  éclairer  i-l  mûrir  h  ilt-lit>i^ra- 
tion  lie  l'Aittienibléi!  dans  celle  m  [pressa  rik-  |iarij<^ 
do  son  travail;  j'en  exo'ple  ni^anmoiii.'<  U-  nifipni  l 
(lu  premier  iromilé  de  RonatitUlion,  daiin  l(^i|uel  on 
iro<ivu  l'noiici^)!  tri>s  clair(>mi>nt  les  abua  d'une 
inuttvalêc  QrKanl»uiiua  du  j)ouv'iirjtidi<!tuin>. 

Quant  au  dt-rnlitr  travail  qui  a  Hi^  cri^soiiti^,  k 
suis  facile  'l'être  oblicé  d'i-n  tombiiitre  Iw  rtsul' 
(ata;  maison  voua  propose  un  plan,  auii«  vouk 
parler  dos  prinriiiee  d'où  l'on  psI  parti,  ni  des 
liuscsKur  lesquelic«  il  s  M  construit.  Cette  marclii: 
ne  convii'iii  inm  iidc»  lÉoniincs  lilirts.  (jui  ïcultnt 
savoir  ce  qu'on  leur  [<ri>|joi>o,  v^t  puurquoi  ou 
it-ur  propose;  d'ailleurs  rc  travail  m'a  paru  se 
burtior  ila  desiruciion  (t<:sp.irlein<inis.  Du  reste. 
tous  k'K  défiiuls  de  ramim  régime,  et  les  prin- 
cipes dt^  corrii|itiui)  qu'il  renrurinail,  sont  con- 
siirvi's  et  ftendiis. 

J'ai  pris  la  plume  alors:  j'avai»  d«puif  Ioor- 
tmnps  dans  la  l^le  les  iJt'i-s  qu'on  va  voir  déve- 
iopli^es-  J'en  avais  parlé  li  mes  .imis;  elles  s'étaient 
forméci  par  une  longui-  m<ïdit;ilion,  et  par  uDi; 
exp^riiîiicH  du  douxe  aniii^ps  dans  un  ûtat  oui  m'a 
permis  do  recunualtrt!  ton*  iv«  abus  d<-  lancina 
régime  Judiciaire.  J'ai  pi-nsi;  qu'il  élaii  de  mon 
devoir  et  d'une  oblination  plus  stricte  pour  moi 
(itt  von*  tes  dénoncer.  J'ai  donc  Tait  mon  possible 
pour  II'»  réunir  dans  <  et  ouvraiîc.  Je  If»  ai  suu- 
mi^es  encore  it  une  nouvelle  analyse.  Je  n'ai  aucune 
dôliancedi-s  principes  qu'il  renferiup,  ils  Sun t  clairs 
et  démontrés.  On  pourra  aisément  y  relever  des 
dërauti<  dans  le  style,  ou  y  demander  plus  depri^- 
cl^iOM  «t  de  clarté,  dus  de  temps  et  niotui  d'as- 
siduité à  l'Assemlilée.  ni'.iur'ii-nl  [lerniis  de  lui 
donner  cet  a  van  tuRe  :  mats  i'ose  croire  que  cedé- 
r.iat  ne  nuira  pas  aux  inlérâts  de  la  veritt^t  les 
seuU  qui  la'ont  porté  â  écrire. 


pniriciPKS  GT  rLAK. 

Messieurs,  s'il  s'aiinAsait  ici  de  prononrer  sur  le 
Rort  des  tribunaux  actuels,  ai  leur  enliiVe  dea- 
inictlon  étiiil  encero  une  question  douteui^C  dans 
l'Assemblée,  ou  s'il  fallait  absolument  lu>i  uuira- 
fier  pour  les  détruire,  je  mr  serais  aiistenu  <le 
parler,  et  les  motit»  de  luon  silence  auraient 
peui-^tre  obiuitu  r.kveur  aunrés  de  vous;  maix 
aujourd'hui  que  l'on  demandu  du  toutes  narta  il 
que  l'on  attend  une  râfiénéralioa  complëic  danii 
I  administration  de  la  jusiiw:  aujourd'hui  nu'il 
faut,  d'aprésles  principes  d'une conalltulion libre, 
iMablir  un  ordre  Judiciaire  nouveau  qui.  loin  d'iii- 
lérer  ce»  principe.s,  leur  donne  une  nouvelle  force 
e.t  do  nouveauit  développements;  il  est,  je  pense, 
de  mon  devoirde  vous  faire  bomma^je  d'une  sutte 
d'idées  et  de  n>tlexions  uppuy^f  sur  l'expérience 
et  oonçues pour  la  plujiarl  Innuicrnp*  av^nl  cette 
époque  heureuse  qui  a  réalisé  les  vœux  et  W»  e.*- 
piratiees  de  tous  les  hommes  éclairés  et  ver- 
tueux. 

Vous  ne  iKinvi»,  ni  ne  devei.  Messieurs,  vous 
décider  légèrement  e(  tuinx  discussion  dans  celte 
matière;  il  faut  Ici  disllnituer  avec  suin  l'expé- 
rience, de  la  mutine,  les  préjuBi><  de  rinnorance 
H  d«  l'habitude,  des  principe»  éternels  de  lu  jus- 
tice et  de  la  raison.  Dans  celle  revue  Kéiiérale  de 
DOS  insiiiutions  politiques,  c'est  A  ces  principes 
seuls  qu'elles  doivent  loules  être  rapportées  et 
comparées,  avant  que  de  recevoir  do  vous  leur 
cxisicDce  ou  leur  proscriptiou.  On  s'est  Cluvé  du 


toutes  paris  conh:e  l'arbllraire  dans  rexjctilioo 
des  lois;  il  est  bien  plus  funeste  «ocora  de  s'y 
abandonner,  quand  il  s'agit  de  iea  former.  Lors- 
i|U  II  est  question  de  fairides  lois,  il  est  donc  né- 
cessaire de  lemonter  aux  premiers  prinetpes  do 
la  justice,  pour  les  en  tirer  comme  de»  eou.sé- 
aueDCC*-  Mais  il  serait  bien  extraordinaire  que 
!  urbanisation  même  des  tribunaux,  qui  ne  t'ont 
que  les  moyens  d'ai-pliquer  les  lois,  flil  livrée  au 
hasard  et  appuyée  sur  des  bases  purement  arhi- 
Iraires.  Car  toute  institution  fondée  sur  des  con- 
venances arbitraires,  ne  peut  avoir  ni  force  ni 
stabilité,  nuisque  les  raisons  qui  l'ont  fait  éiulillr, 
demain  nuxisleronl  plus;  pui.t'iue  tout  chun^e 
tiur  la  terre,  burs  la  jusiici!  ut  la  ruLson,  et  puis- 
qu'enlin  les  erreurs  varient  i  l'ioUni,  selon  les 
in'iividus,  tandis  que  la  vérité  seule  est  ouc  cl 
cuiomuneà  tous  les  individus,  comme  k  tous  les 
inslants.  Je  ne  comiiuiirai  cependant  pas  directe* 
ment  les  idées  île  votre  cornue;  j'exposerai  les 
mienne.",  et  votre  .saj!i:«se  di'cidera. 

Keaucoup  d'inléréia  parlicutiera,  le  sort  d'un 
i:ranU  nombre  de  membres  de  culte  Assemblée  se 
trouveront  liés  â  cette  discussion;  mais,  par  cela 
même,  je  m'assure  qu'ici,  comme  dans  toutes  nos 
délibénilon».  riniérét  vénérai  sera  seul  écoulé. 
C'est  voire  sévère,  visible  et  entière  impartialiift 
qui  a  tèil  jusqu'à  (iréseul  et  votre  furc:  el  votre 
eloire;  et  n'est  puini  uoélat  que  vou.'  uv<-x  sacri- 
lié  àun  autre;  ce  sont  tous  les  abus  que  vousavet 
iitimulés  BU  bien  public.  C'-  qui  distingue  cette 
révolution  de  toutes  les  autres,  ce  qui  la  rend  rnC< 
morable.  imre.  surtout  ce  qui  la  rendra  durable, 
c'est  qu'elle  a  eu  pour  unique  but  l'inlérél  «éiiè- 
rul.  Aucune  tache  d'intérêt  [larliculier  u  a  encore 
fouillé  les  décrets  de  l'Assemblée  naiion^le.  Vos 
ennemis  même  vous  renflent  celle  justice,  qui) 
voire  patriotisme  el  votre  )iériérosile  sont  lvni.'S 
qu'il  sufilt  souvent,  pour  perler  vose^prlls  vers 
une  décision,  de  vous  y  montrer  un  sucriliie 
pei'tonael  à  faire,  uu  un  soulaKeineul  à  donner 
un  peuple.  Aussi  je  me  plairaisouvenL-Ucssicuix, 
ft  vous  rappi-ler  dans  celte  dii^cussion,  ce  principe. 
éternel,  celte  bjseimmuablcde  toutes  les  société*: 
que  loules  les  iDSlilutions  politiques  sont  faites 
pour  le  peuple. 

Ain<i.  ce  n'est  pas  sur  l'intérêt  d'une  plus 
grande  coiisoinination  dans  les  villes,  ni  sur  l'in- 
térêt des  ofliciers  de  justice,  que  vous  élubliren 
la  tiase  de  voire  pouvoir  judiciaire;  vous  lu  Ton- 
deieî  entièrcineot  et  uniquement  sur  l'inlérél  dti 
peuple.  Ouel  'Si  ici.  Messieurs,  cet  intérêt  du 
peuple?  Le  VOICI  :  ■■  Oue  l&  justice  soit  rucib. 
I>rutiipte  et  impartiale;  que  son  adininisiratlun 
soit  telle  que,  loin  de  favoriser  la  chicane  et  la 
mauvaise  Foi.  elle  puisse  détruire  enliéremenl  ces 
deux  Héaux  ei  tou.'<  les  vices  qu'ils  eiiiralneul  : 
que  des  jujtes  éclairi's,  honorés,  sans  être  craints, 
saclient  inspirer  ue  la  conHance,  et  faire  respi-c- 
ler  leurs  décisions  par  des  hommes  libres  el  qui 
n'obéiïseni  qu'&  la  loi;  qu'unllu  ces  juges  ne 
pulBs<.^nl  jamais  étendre  leur  autorité,  ju.st)u'ft 
raellre  en  dan«er  la  liberté  publique.  "  Telles 
sont  les  conditions  que  l'intérêt  du  peuple  exi^e, 
el  qui  soni  nrcessairea  k  une  boune  adminijtm- 
tioti  de  la  ju3lii-e.  Je  n'en  vois  point  d'auires  que 
l'un  doive  joindre  k  cellet-ci,  tuais  il  faut  siiii^- 
faire  itlouiea;  il  faut  résoudre  ce  problème  eu  en- 
tier; et  le  plan  qui  aura  cel  avaiitat;»,  uiu  Sfimble 
être  celui  que  vous  devez  adopler, 

Mon  plan  est  loft  simple  r  des  jurés  an  civil  et 
au  criminel,  des  juges  ambulants,  tenaul  des  as- 
sises dans  les  dépuriemeuls,  de  {irands  juges  pour 
tout  le  royaume,  pour  réviser  les  jugumeuls,  une 


m 
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panie  publlqQf  dam  chaque  ville  d'assise!), 
el  un  offlder  dn  ta  couronmi  dan  cnaqOe  cltet- 
ticD. 

L'oDalODgtcRips  pensé  que  l'admirtistrstion  do 
la  iosUec  d«Tait  rornier  an  poovoir  daos  l'Btat- 
L'uD  a>llUneorectii«lctiwnannivétaliehari^de 
KOdre  la  JuilJce  &  ses  BOietï,  è\  qm,  pour  rnc- 
nuluer  de  cette  dette,  il  InEtitualt  Af^  tribunaux 

3 al  U  rendaient  en  ton  nom  :  on  trouve  cctk- 
ëjlnîllon  da-in  toun  noi  livres  de  droit  et  dans 
le;  ouvraseti  ancl^ij.  Snfln,  l'on  a  pcrpétuelfr- 
mentconfondu  la  ni:igiï^traiare,qul  est  une  fOnc- 
itofl  pollllque,  an-c  la  judicalnre,  qui  eït  une 
ronctloo  clTlIe,  et  t'oa  a  lultslioctemeat  appelé 
ceux  qui  les  txerçaknt,  Ju^ics  ou  ma|lstnls.  le 
ne  (railcni  pas  ilisulncteottnt  r«s  questions,  inais 
«Iles  pourront  être  racUement  resoluel  par  \it* 
idées  que  Je  vais  exposer,  en  développant  lut;- 
ctnctemeiil  les  prlocipos  gt^ufTiiux  de  la  ma' 
tU^re. 

Il  tant  distinguer,  dani<  une  loritlé.  deux  sones 
de-  lois  :  les  lolipoUltqoes  et  les  lois  civile!;.  Los 
premtérss  ccabrasMOl  ùt  relation."  des  indiTiJus 
avi-c  U  locietâ,  ou  cell«s  de  dlrorses  instiluiions 
politiques  entre  elle*.  Lh  seroitdes  dét«mineDt 
[es  relatioaa  partjeuhèrcs  d'Individu  &  IndMdu. 


ue  p>-ut  en  fttre  conflée  à  des  juges  san<  nue  lu 
tibcftâ  pnbligue  et  particulière  sott  en  Mril- 

Bn  efiét,  Heeileura,  le  principe  de  l'orR^'^tRa- 
tion  de  tous  \t»  goavem«ui«Dts  mi  ùtapU  :  la 
volonté  <la  peuple  imil  seule  constilucr  uoe  loi 
l^tllme  et  ubllcatoire.  U  peuple,  a«sun)bl«  en 
conreoiiijn  par  ses  rcnrteentanis. Tait  les  lois  politl- 
t\ti*.  c'e)l-«-dire  dutribue  les  pouToir*.  coolie 
le  roaintico  de  ces  pouvoirs  k  leur  action  et  a 
leur  iurvcillancti  réciproque,  aïoil  qu'au  palrio- 
ii8iii«  vi  h  rener8l>^  des  citoyens  ;  constitue  une 
lëulïlature,  c'est-a-dire  on  corpii  qu'il  chaivc  de 
mre  des  lois  administratives  et  civiles  ;  enlTii,  il 
constitue  dKalcmcnl  un  pouvoir  pour  fuireexf- 
cnier  ce«  lois.  Ce  pouvoir  Mt  1<^  monarque  :  el 
tous  tes  citoyens  qui.  r^iinin  par  leurs  rem'-<ea- 
t  inti,fornieirt  le  «ouvi^rain,  pris  iiidividu&llGment, 
sont  soumis  aux  pouvoirs  qu'ils  ont  hiflitu^ï:  a. 
U  loi  qu'ilH  ont  r^ite  et  &  celui  qu'iU  ont  Ëlal}|i 
pour  la  faire  cxdcat^r.  Il  faut  une  nouvelle  co^- 
Vk-oUon  |M>ur  ctiaiiRor  lc<  lois  politiques  d'une 
kocieté,  i(ul  ^iit  les  con<IIIton!)  princlpali's 
du  rutociatiom  aoant  aux  autres  lots  qni 
n'eu  MKlt  que  le  développenwDt  et  les  cOnsè- 

Îuenoes,  les  pouvoirs  coosuiues  peuvent  les  raire. 
llta&ont  faite«,  oct  lois;  muU  «ouvtini.  uvaDl 
qiu:  de  les  cxi^cuter.  il  i'nfiX  lIii  Ravoir  si  clk-a 
rappliquent  ou  non  a  un  fait  arrivé.  Cette  Tonc- 
lion  ne  peut  ^vidi  mment  être  remplie  par  aucun 
de*  di'ui  julres  pouvoirs  ;  elle  forme  ppopremeni 
l'objet  de  ce  HU'on  aiipeile  iinjirojjfLinenl  pouvoir 
judiciaire. 

Je  dis  iiapronronient,  parce  au'll  n'y  aréelle- 
Dienl  de  pouvoir  dans  1  ordre  judiciaire  que  le 

I'OiivoIr  exécutif;  lequel  est  obllRé  de  consulter 
ii-s  bouiiues  désih'nés  ;>ar  la  eonatitutlon,  avant 
de  taire  ciâ-uier  les  lois  civiles,  lorsque  leur  ap- 
plicution  paraît  douteuse. 

ftieo  ne  muuquL'à  un  KOnveroinient  établi  sur 
o.-llt:  Uiéorle  simple  et  claire;  ctiuqui-  partie  a 
un  mouvement  dislioct.  et  iiouitani  Vit  uu  luui  : 
toute«t  d'accord,  et  la  mat:tiine  politique  Jouit 
d'une  organisation  saine  et  complète  pour  u^ir  et 
■émouvoir;  puisqu'il  existe  on  pouvoir  consti- 
Utê  qui  fait  des  lois,  un  autre  qui  les  applique 


aux  individus  et  aux  filts;  un  autre,  enfin,  (pd 
les  fait  ex<>cuter. 

Opendnnt.  fi  rl<^  liommcl  que  l'on  a  ct)3>rff«s 
du  soin  d'ail  ministrcr  ta  Juslice,  ont  encore  de* 
fonctions  politiques  ù  remplir,  s'ils  ont  le  droit 
de  requérir  d'eux-mêmes,  et  d'ordonner  l'exfteu- 
tion  aes  lois,  nna  aucune  provocation  exté- 
rieure ;  s'ils  peuvent  faire  des  réKlemeois,  établir 
des  loi?  qui  obligent  les  citOTeni;  s'ils  ont  le 
droit,  ou  d'arrêter  l'exécution  des  lol^  ou  dMii- 
tcrveiiir  dans  li'Ur  formation,  alors  il  s'éiabllt 
une  vffilablc  coiifuBion  d'idé*-»  el  de  pouvoirs; 
la  volontô  Rénéralc  Ck-ssu  d'être  conoop.  ou  cçsse 
d^tre  executM. 

Oa  bleu  encore,  les  luges,  sortant  d«  leur  _ 
spti^.  se  placent  sur  la  ngoedu  MuToirexé-^H 
cu(ir:piir  là,  ils acqniéreol  une  dounle  orRaoln^H 
lioD,  lune  propre  et  indépendante,  qu'il» tlen-^H 
nent  de  ta  constitution,  et  .l'autre.  soiMMonow^H 
au  pouvoir  exfcunr.  Cdle  demlfre  devient  bien-  ^^ 
lùî  le  priifiiw  detausIesab'iK  :caf,  ou  le*  jupes 
s'unhsent  Intimement  au  pouvoir  exécmil,  cl 
iilorsilï  allèrent  U  liberté  individuelle:  ou  llsie 
tournent  contre  lui.  cl  dcirui^cnl  la  libertd  pu- 
blique. Souvent  les  deux  abus  sont  rtunta  a  ta 
fols:  car,  tsniAt  le  pouvoir  esCcullf  croit  avoir 
tjfçoin  d'oppOMT  Icï  iribuniux  au  pouvoir  légls- 
liitif  pour  eu  tempérer  la  force,  et  tantôt  U  est 
L'étit^  pareox  dans  l'exécution  des  lois.  Tel  c-i 
l'mâviiable  abns  de  la  confusion  des  pouvoirs  : 
ces  idées  deviennent  familières  par  la  rédcxlon 
el  lorsque  l'on  consid&re  que  ave  bo.nmes  &;>- 
pel^s  &  connallrc  de  toutes  les  lol>i.  bieotât  Tou- 
liront  les  examincri  qu'ils  pourront  souvem  y 
relever  quelques  Imperfections,  surtout  appuyer 
les  réclamtllons  locales  que  l'intérât  particalier 
d'un  cnnton  sera  toujours  tcnlé  d'opposer  i  l*ln- 
l^r^t  Béo.Jral .  que,  p.ir  là.  iU  prendront  de  la  con- 
sistance, tnaffaiblissaot.  dans  Tctprlt  df^  peu- 
ples, le  respect  dû  au  &>rps  lésillailf.  el  en  dî- 
miiiuant  la  force  du  monarque;  que  bicnf^l  ils 
»e  formeront  un  pouvoir  aux  dépens  des  autres  ; 
et  après  avoir  itulvi  lon^li-miM.  dans  des  routea 
(ibiicurfô,  ce  sf^lèIn>1  raisonné  d'agratidissement; 
après  e'Ctre  Ueuieuseraenleisaye  contre  de  légers 
(iliiiactos,  avoir  réprimé  quelques  abUH;  devenus 
'ucccssivement  le  centre  du  Iwaucoup  d'interds 
et  d'une  K'oode  activité.  Us  K  monirerant  tout 
\  coup  entourés  de  ceue  autorité  que  donnent 
l'habitude  et  la  paresse  des  peuples. 

W  queiiioo  pourrait  être  décidéii,  par  cem 
seul  qne  l'on  conviendrait  qu'il  ^utBl.  pour  pro- 
Bi'.i'iR'  une  institution  politique, qu'elle  Hll  iuutite  \ 
car  il  est  évident  qu'un  cjriiâ  étranger,  placé  au 
milieu  de  ta  inactiine  politique,  ciieouipliquo  né* 
ce«sairuiuent  les  reStOrts  et  en  rturde  lei  mouvc- 
mentfi.  puisque  tout  corps  est  résbianl  par  fu 
nature,  et  qu'une  uutarltéqui  n'isX  pas  utile  1  U 
Hocieté.  ne  peut  ."ic  déveIoj>|wr  qu'en  diminuant 
1.1  liberté  publique.  Mais  ici  l'un  doit  craiudru  dt! 
plus  uruude  altus.  Us  maftistruls,  sooteuus  par  U 
cui>lhnr.u  du  peuple,  pur  SOD  respect,  par  te  l)e- 
Koin  que  Ion  n  deux,  psr  Ifur  inléKrité  même. 
iiaraisseiil  souvent  i^ervir  la  liberté  lurïqtj'llt 
l'empéclieni,  M  la  défendre  lonqa'lh  la  dèinu- 
senl  :  Uur  ^tutijrilé  alors  n'est  iias  limflktmcill 
jnuiile.  elle  e^t  encore  dangeTiMue. 

Il  e»t  erjcore  important  de  remarquer  que  la 
r-'union  actuelle  de  la  mat^istraturo  el  des  foncLious 
judiciitireS  dc  peut  s'accordtT  avec  les  priociMâ 
d'une  bonne  administration  de  la  justice.  Les  do- 
vuirs  du  maijistrat  el  a'ux  de  luge  sont,  eu  gb- 
Qéral,  trop  ."épart^it  ;  leurs  réflexions,  leur»  éU)di->. 
leurs  int^éta  trop  diffËreati,  pour  que  l'une  de 
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ces  roiMtrons  m  kûi  pas  -.Mirie  pu  l'tiitre;  et 
d'ailk-urs,  lorMM  l'on  attribue  des  Toncllons  po- 
liliqo^  i  fk-ï  jngM,  on  leur  rend  trop  ftdle  do 
w  soijMMlrf  a  tonic  rcspmsabililé  l*p«te,  en 
nDlant  lenni  tnlérfls  avec  ic«  IntirAtg  dcrcait  fiui 
GSerCf'iit  l«s  Mim  fonctions  poljtiiiuni,  et  qnl 
wraient  appeKs  h  Ifs  jnF!f<r.  II.*  peuvent  m^mo. 
ulora.  échapper  aiaimtnt  &  c-tlc  Teupons-ibiiiié 
morale,  qui  ntlt  de  l'opinion  piiMffiue.  mais  que 
le  pubHc  lainifrae  ne  [«ut  c-SRiTer  qup  lorsque. 
par  Udiv(»ton  di-s  emplois  et  dMdeïoirs,  il  peut 
!i*»l;.-net  !t  cMfiiic  h?mme  su  juste  valeur  et  la 
vi^ritaUle  n^polallon. 

Mnal  AotK,  soit  (JD''  l'on  con8lli^^c  la  nnofilinn 
nous  (es  Mppons  qu'elle  neut  avoir  avef:  la  li- 
bvrté,  soit  que  l'on  ne  veuille  y  votr  (ine  l'intértl 
d'une  lionne  a4niîntt!tration  de  ta  ^stke,  it  hul 
interdire  tootpfonrtion  politi(]ue  aus  inires;  II» 
ilolirent  étf«  ctiarp»  fimplcmenl  de  ded^Jer  les 
diffépcmis  qui  »VJablli.S"iit  entre  les  citoyens  : 
lionoruMe  et  sainte  fonction,  qui  semble  placer 
■  eux  qui  h  remplissent  diJiiemi'nt  su-detnis  de 
rtiunniLiin'  tnêmp,  rt  AanUi-  but  s';ippli(iue  immé- 
ilialcmeiit  au  bonnenr  d«  hommes,  naistni'il  l«nd 
fi  introduiri-  [inrmi  eux  la  paix  par  la  hirtlCT  f  Si 
telle  est  lu  tnun■^e  {]ue  »oii*  suiTrci,  Mes'iciir», 
alors  TOUS  n'arei  rim  à  fnvlirr  aox  peupl«  les 
plu:;  lihres.  Voire  (roiiTerni-mpnt  sera  simple  el 
vi,«  pouvnirs  conveiiabli'iiii'iit  Uifls?*;  le  peuple, 
gnl  aura  ruit  ta  coasUtutinn  nar  ses  repn^sentants. 
fi'rn  cnrûre  les  lois  par  ses  députés-,  des  hommes 
ijifil  aura  cholns  les  iippliqtieronl  ;  !e  monarque 
ii-nl,  ou  ses  prÉposi^î,  lo*  ri.Ta  ex<jiruler. 

ConserTonB,  Sfe^iitfors,  conservons  i  notre  con- 
stitution Ce  caraclère  de  slmpliciti^  qu'elle  s  de 
cotnmbo  avec  la  nature  el  la  vérlli^  ;  qui  rend 
sensible  itous  riotrojuclion  du  premier  ubus,  et 
f|ui  te  rcpouae  même  comme  ces  subsium-us 
pai-es  qui  rehi*f  ni  do  s'allier  avec  dm  corps  lif  ii^- 
rogÈnei  fl  firossicrs.  i^oui  avons  ici  l'avaiilaRe  de 
joindre  à  une  ^vldi:nie  ibSorlc.  l'cTt-niple  di-  tous 
1t£  siècles,  pour  nous  prouver  contt)lr^i  la  liberté 
il  îouffcrt  partout  de  la  confusion  tlea  pouvoir^, 
Contptables  de  dom  efforts  à  la  nation,  ft  nos  ne- 
veux, employonB-loa  toos  i  éviliT  les  abus  sous 
)esr]Ui'ls  nous  avons  gi-rai,  en  prfservanl  notre 
con-'lliulioEi  de  leur  gurme  funcsltj,  \aui:«  A  des 
momi-nl.*  Je  trouble  ul  d'ornée,  saclion»  jouir  de 
leur  lionbeur  et  de  leur  reeon naissance. 

Il  suit  di;  ce  que  je  viens  d'e\poser,  nu'il  ne 
eut  pas  Être  ici  qiii.'^Iion  de  la  cour  nationale, 
lelte  instiliHlon  «'t'iiin^  pas  duns  le  plan  judiciair'? 
proprement  ilil;  c'est  unn  |iurlic.  uiii.-  piiVe.  pour 
ainsi  dire,  de  la  conslilulion  gétierale,  fatle  pour 
la  maintenir  et  la  ooiisolkler.  Ce  n'est  pas  un  der- 
nier terme  de  juridiction,  mais  un  movi-n  de  con- 
lunlrluusluâ  pouvoirs  constitués  eldetesrameiier 
au  but  de  leur  insiilution. 

J'ai  cru  nécessaire  lii;  reconnaître  d'abord  ces 
principes,  alln  i|uu  la  question  ^tant  àégfiSée  de 
tous  les  ël^nni'nis  dont  ou  a  riiabilude  de  ut  sur- 
diarcer,  noua  puissions  exanikiicr  tranquillement 
()udlt  est  la  meilleuieadmlnUtMtton  ue  la  jus- 
lire  ijuo  l'on  peut  établir. 

J'ai  dLt  tiue  les jURes  n'*latenl  Instllnf^ qo^  pour 
apriliqucr  les  lois  civiles. 

Les  Uiii  civiles  sont  les  conventions  que  l'.'s 
Aommuid  font  entre  eux  pour  rt^illor  i'uaase  de 
leurs  propriulés  et  l'eiurncedu  K-iirs  facolïés  oa- 
tur«llea:  elbs  doivent  lixcr  (luircment  Im  rèidcs 
qui  dMermiuenl  la  lOffaliie  de  toute»  iw  actions, 
et  ee  qui  «it  deftndu^  rtiacuii  pour  nnt«r^t  <)• 
tous.  Tout  homme  apporlanl  à  ertle  convctilton 
tia  droit  (gai,  relabvement  ft  u  Itbofte,  sa  lAreté 
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et  m  proprlfti*.  Il  s'ensnlt  qoe,  pour  Ctir  jnslrtel 
tt'itilimps.  les  lois  doivent  f  ir«  cuiiformea  k  la  vo- 
lonté {tén^ralc  de*  >.«sûel^.  Ce  point  eal  Indnhf- 
lable  ;  mais,  lorsqu'on  y  est  arnv*.  l'on  n's  rien 
enmre  n.  par  an«  juste  et  impartillfl  arimlnittni- 
lion  de  la  [uBtice,  Von  ne  psrvtenl  k  ttin  knilr 
le?  individus  de  l'effet  ^alnialre  de  ce»  totn.  sani 
eet  ordre  de  ^lïose*,  Il  ne  pewt  y  avoir  t»(  paix  ni 
liberté. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  pals;  car,  lorsque  les 
hofflme4  r*uni«  en  société  ont  consenti  li  dwosur 
leur  force  personnelle  aux  piedt  de  la  h>l,  OU 
plutôt  b  la  eonsncfer  tunt  enliér«  à  laaooteair, 
Ils  oui  enl«odQ  qu'il*  seraient  à  l«ur  tour  défendus 
rar  la  loi.  prott»;^  Aualement  dans  U  joaissiiiicfl 
de  leur»  droits  :  si  ca  contrat  M«r4  «al  rompu,  si 
la  toi  0»  la  jn^tleo  viennent  i  ftiTOnser  qucl.iues 
indivliliis  ou  quelques  dassea  ds  oiloyedL  alors 
il  m  dudroil.  Il  est  du  devoir  <lactiHqacelloy«a, 
deCVMur  dt  se  Boameitre  A  eiHt«  injutlioe;  la 
paix,  s)  «IIb  prâl  iilort  L-Kîuer.  n'tst  pJus  qui>  la 
iiatienM  boDUuac  dta  «Hclavet.  ou  la  «milude  du 
I  ItinorafiM. 

l'ajoute  f;m,  sans  ont  ordre  0*  cIimm,  Il  De 
peut  V  avoir  de  \\\tvni<.  Un  homn»,  m  eAM,  ne 
ce_(4e  bas  d'AIrt-  libr<!  pnrct!  qu'il  oMU  A  II  loi  00 
il  un  jUKvinvnt.  lor^qui;  la  constitution  a  [>i>urvu  & 
Cu  quuU  loi  fùtlouiitursreifKL-^ioii  de  li  volonté 
(.'Anérole.  el  que  la  ju»Uce  euii  l'uppliouiou  im- 


iHiriiale  lie  CM  Iota.  Uuii  loriKiue  la  loi  a  c«asû 
d'exprimer  l«  rauport  da  tous  les  InlérMa  parli- 
GOliers,  lorsqu'elle  n'eal  plus  l«    vmu  du   plus 


gnnd  iMiiit>r<-  drs  asaocl^ .  ou  loraqua  les  juttu- 
niSQU  ou  sont  plus  dicté»  pu- cellL-avouglcjuMiCA 
qui  «n  fatl  l'esfeace,  alors  l'Iiomiu*  u'e^t  plus 
llbra  ;  il  n'obéit  plus  à  sa  vuloiili'  ou  k  celle  de  la 
toi.  il  obûil  à  la  volonté  d'un  uulre  homme,  il 
devient  son  vclavi;,  et  la  .socii)ii>!  ne  préseiUuplus 
que  le  spectacle  du  di'Siiotismeou  de  t'anarcbiu. 
Si  c'.'t  m/ixiiurit  sont  incunl'-'Stables,  elles  prou- 
vviil  qu'on  valu  autei-vt>us  .donnai  cet  vm|iiri! 
une  eoiisiiliilign  libr-?  M  des  luis  ju^cj.  si  lu 
juilua  a'y  est  pas  convenablement  organiôée. 
Ktles  ne  vous  iBissuut  |>as,  Messii-ur«,  lec^iois  des 
moyens  dans  l'orttanisiiiion  de  l'ordre  ludKiair*. 
KIlea  voua  lnis««m  vncon-  moins  le  droit  de  les 
tiier  aibilrairetii>*ii(  et  sans  rnolif  ;  ellus  vous  for- 
ccûl,  j'osu  le  Jii'f,  d'adùpler  ceux  qui  doivent 
assurtr  àradminialraiioii  de  la  ]uilic<,  son  pre- 
mier, son  priucipat.  son  unique  caraciére.  Je  veux 
ilire  l'i  m  partial  il.';,  el  je  me  suis  plu  à  tous  ICs 
rappeler,  parce  qu'elles  émaiiiMit  Oireciemenl  de 
vos  priiicipKM.  ue  ctiui  qui  lervcut  de  bftse  ii 
iioti't:  cousiitutioQ. 

prineipet  et  bat*$. 

Noos  avons  vu,  Mu>:sieurs.  que  les  iuges  devaient 
âlre  bornés  f>  l'apiilication  de  la  loi,  qu'ils  ne 
devaii'Ut  parliciper  fi  aucune  des  [onctions  légis- 
latives ou  ext'cutrices  ;  de  là  il  résulte  que  toute 
iiitcrprélatlOQ,  toute  oxplicalîon  de  la  loi  pure- 
ment théorique  ou  réiçlcmeiitnlrc  doit  lear  être 
inlerdltp.ei  qu'ils  ne  peuvent  jamais  s%xpt!qn«r 
qu'au  sujet  d  on  fait  'l''ja  ^irriv^  :  caria  illftérence 
d'une  loi  el  d'un  Jugcmeuiesl  que  cclle-lï  slatoo 
sur  des  questions  cénérales,  el  œlni-ci  sur  un 
fait  déttrmiDtî.  Il  suit  encore  de  là  que  le  fait  snr 
ic'iuei  ils  sont  requis  de  s'expliquer,  doit,  avant 
tout,  être  déterminé,  puisque  sans  cela  Ils  fenlcnt 
plus  qu'appliquer  la  loi,  ils  d^lermlncmieni 
encore  le  fait  auquel  elle  doit  *lpc  appliquée  ;  et 
si,  comme  it  aîTlvo  souveol,  ce  fait  est  OMcar  ou 
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comptiqoé,  qo'H  Taiil  avnni  tOBt  l'Mnirfir;  car 
tHTii  qu'un  ml  n'o^t  pas  ^^lairci,  il  n'e^t  pns 
détermina,  et  nou»  venons  de  toir  que.  tonl  que 
le  fait  n'e<it  pasd(!iermiii^.  les  juget^  ne  peuvent 
pass'cxpliquer.  Muilil,d'uDautrl■^.Atl^.c('lI<.■^pC^alil>ll 
pr41i minai r<!  c*l  U-llvmL-iu  m ■«■««» ire,  quioqu'ellf 
n'«lt  point  lieii  iiclui-llenii-ni  tl«riK  len  irlbunaim 
de  France,  que  ju.'qti'lt  ce  qui-  le  (ail  Auit  ciMistalè 
et  la  qaeftUoo  à  ]U|ier  poaâ^,  non  Heulement  il  n'y 
a  point  de  jnecmenl,  tuais  Je  soulieus  qti'il  n'y  â 
aucunf  aianière  possibk-  d  arriver  fi  un  vfriiablc 
juKt'menL 

Il  n'y  a  point  de  jusement,  car  tout  juku'ik'»! 
»!  une  comparaison  ;  en  madère  jadkiulrv,  c'ftM 
la  comparaison  d'an  (nil  à  la  loi,  et  l'on  ne  peut 
comparer  quedeïObjelscertainBel  que  l'un  aper- 
çoit cUir'Gm^'nt.  Tant  que  le  Tail  n'eet  pan  coii»tHi)t 
el  ta  qotftijon  ponte,  n  il  n'y  a  qu'un  jur^.  il  l'uul 
décider  un«  autre  quiRlloii  que  relltt  qui  hii  i->t 
d  lérée;  ce  qui  certes  eni  uni^rand  lneonv(*nient: 
Al  y  a  plusit-ure  juges,  j'en  aliesie  l'Aitseiiiblée 
ello-iiiém<'.  cV«l  bien  pire;  cliaLlin  d'eux  peut 
dfti^iilor  une  quention  diffï^runk!  :  d''  là  il  rC-êuUv 
évidrmmenl  qu'il  n'y  a  polnl  de  ju|tcmi>nt.  Main 
je  dois  prouver  plus:  il  n'y  a  aucune  manière 
possible  d'arriver  à  uo  véritable  jugement. 

Je  pars  de  la  supposition  que  les  jusemenic 
doivonl  toujours  tlm  pris  h  la  majorité  des  suT- 
fraKeM.rl  jo  diH  nw  lorsque  l'on  va  aux  voix  6im 
que  le  Tait  xoil  l'onsiati^,  il  est  M*  commun  que 
celui  qui  a  ta  m»jorité  en  sn  Tavinif  perde  son 
procès.  Kn  effet,  ehuqiie  juge,  en  donnjinl  son 
avis,  peut  (Ire  déterminé  soit  par  la  vérité  des 
all#K<tllons,  c'est-S-dlre  par  le  Tait,  soil  par  la 
fiircft  deji  prlncipi'M,  c'est-à-dire  par  la  loi.  Un 
ceitalo  nombre  de  ju«p»  peui  Cire  d('iormm(>  par 
la  |iremiére  de  ce*  considèriiilon*.  Icaufe.*  par 
la  seconde;  el  cepsndanl  lors  delà  culie<'ted>'>i 
voiK,  ils  sont  obligi^s  de  s<-  réunir  à  deux  avin, 
Unn  qu'ii  la  mujoritâ  relalive,  ou  la  miiioriié 
réelle  ii^olderaii  les  queallunA:  alors  lejucequi 
croit  le  fait  aûr  et  la  loi  douteuse,  et  celui  qui 
croit  U  loi  claire  et  le  fait  douteux,  sont  ronplt^s 
en*enible  riour  lu  môme  o|iinion,  quoiqu'il' 
différent  d  avis  du  Muni;  iiu  noir;  cl  te  plaideur 
qui  a  eu  en  sa  faveur  la  maJOriUi  «ur  le  droit  et 
la  majorité  sur  le  fait,  perd  son  prociîg. 

Prenons  un  exemple,  PwireveutM  sou<^trairc 
au  paiement  de  créance»  dues  par  ."onfrniod'pi^re; 
WB  moyens  pour  tela  sont  de  dire  :  1'  que  son 
p6re  a  renoncé  A  ta  auciression  de  sonKraiid'pi^rv. 
ensuile.quc  l>-S  créani:ea  deinandéci  ne  »oni  piiii 
l^illini-s.  Puai,  au  coiilniire.  prétend  el  qu'il  n'y 
a  pas  eu  de  renundatioii.  et  que  lescréaniTsaon't 
léili'imes.  Voilà  deux  question-!,  l'um' de  fiiit  et 
rautrededrgii.Malutenantilfaiitstivoirqu'except6 
«ur  l«*  nulliiés  et  lins  do  non-recevoir,  il  est 
défendu  aux  juges  d'opiner  par  ntoycns.  et  qu'iLs 
doivent  donner  leur  avi.i  «ur  les  coneltisionK  des 
parilej.  ledHueMe^  sont  loujoufd  tendanti^s  en 
t^uéra)  i  adjuger  la  demande  ou  ii  la  rejeter. 

Il  y  a  douKe  juges  :  sept  sont  d'avis  qu'il  n'y  s 
pas  eu  de  renonciation;  m;iis  de  ces  sept,  quatre 
pensent  que  lus  créances  ne  sont  pu^  léKiiimL-s, 
(«s  cinq  aulxes  juees  pensent  que  les  créances 
sont  l«t;lllin<'»,  mais  qu'il  y  a  eu  renoiif^l.itiun. 
Poui avait  donc  en  sa  faveur  sur  la  question  de 
bit  sept  juges  contre  cinq.  Il  avait  sur  la  question 
de  droit  liuit  ju^e«  confie  quatre;  l'on  prend  les 
TOix  ;  lesquatrefiigesqui  pensenlquc  les  créances 
DIT  tonl  pas  It'tiitiroea,  mal»  qu'il  n'y  a  pas  de  re- 
Dondation.  el  le«cioq  qui  pemient  que  le»  cri^anci-s 
wnt  («KilimfS.  mais  qu'il  y  a  renonclïlion.  sont 


comptéD  en-iemble:   Paul  perd  son  procb  avec 
une  majorité  -le  neufconlre  trois  il). 

Voici,  Messieurs,  uo  exemple  plus  simple,  tir* 
d'iinaiilreorlre  d'alTaires. appelé  lepctitcriininel. 
lirrre  su  plaint  de  term'S  injurieux  prxiférAa 
cmitre  lui  par  faut.  U  en  apporte  la  preuve  ;  ou 
bien  cottti  pr<>uv'-  aura  HA  ordonnée  par  le*  pre- 
mier» ju(C<<s.  Il  y  a  qulnse  juges  :  sur  ces  qutntp, 
neuf  sont  d'avt.i'que  la  preuve  est  concluante: 
mais,  sur  ces  neuf,  cinq  pensent  que  les  termes 
n'expriment  pas  une  véritable  injure;  les  six 
autres  justes  trouvent  les  termes  injurieux,  mais 
qu'il  n'eut  pas  prouve  qu'iln  aieni  Hé  dits.  Pierre 
avait  donc  pour  lui  sur  le  fait  neuf  juKes  contre 
six. sur  la  droit  di\  juges  contre  cinq  :  cependant 
les  rinij  qui  ne  voient  pas  d'injure,  (|uoiqil'il« 
voient  la  preuve,  et  les  six  qui  voient  l'injure  et 
non  la  preuve,  soni  comptés  ensemble:  cela  fait 
onxe  contre  quatre;  il  perd  ton  proi^t. 

Ce  ne  sont  pa<  ici.  je  vous  prie  de  l«  croire. 
Mi-«aieurs,  de  simples  jeux  de  calculs  (^ui  »e  rés- 
liaeni  rarement  ;  il  n'y  a  pas  de  jour  qui  ne  four- 
nisse la  preuve  de  cet  abus  sineulier,  qui.  au 
reste,  arrivera  partout  où  l'on  mêlera  te  fait  ella 
loi.  J'en  ai  étC- souvent  le  témoin,  et  l'habitude 
peut  seule  nous  familiariser  awc  lui  (3).  Je  ne 
parle  pas  même  tri  de  ceux  qui  résultent  de  l'al>- 
stirdemi'tliodededëllbératiûn  que  l'on  suit  dans  les 
tribunaux. 

Si  iDiisces  abus  sont  fâcheux  dans  le  jugement 
des  afCairiv  civiles,  ils  sont  iniolérablos  dans  le 
jugi-rnenl  des  délil».  Peut-on  ■&()*  frémir  penniT 
un  moment  que  tous  les  arrêts  de  mort  auraient 
pu  avoir  él)>  rendus  ii  la  minorité  des  voix,  et 
qu'un  grand  nombre  l'a  été  certainement  ?  Il  y 
a  dans  un  jufiemeni  criminel  trois  u|iéfaliuit's 
trésdistini'tes  :  la  preuvcde  rexialriice  du  délit, 
sans  laquelle  it  n'y  a  lieu  A  aueun  jugement-,  ta 
preuve  du  ver  quem  ou  de  celui  qui  a  commis 
le  <lélit;  enlln  l'ariplication  de  la  loi  à  l'auleordu 
délit.  Kht>ienl  MesMeurs,  toutes  ce^  choses,  ai 
distinctes  par  elles-uièmes,  «ont  confondues  dans 
une  même  détibération  :  pendaniqu'un  juge  pré- 
tend prouver  que  le  délit  n'exisli»  pas.  ivlui  qui 
le  suit  opine  sur  la  peine  ;  le  suivant  voit  le  délit 
prouvé;  il  seraitilavis  delà  peine,  maisl'au' 
leur  du  délit  ne  lui  e§(  pas  prouvé.  (À.'nen<iant 
l'arrêt  déllnitivemcnl  se  compose  d'une  déllliér;»- 
lion  si  imparfaite,  dnui  le»  éléments  sont  si  peu 
Nlmilalre»,  et  dont  le  résultat  ej<t  née^^sairemeai 
fautif  dans  tous  les  eus  ofi  une  évidence  palpable 
ne  réunit  pas  lous  les  juges  et  sur  le  délit  et  sur 
la  preuve.  Prenons  un  exemple  assez  rn5<|U''nt 
un  homme  est  accusé  de  vol  avi'c  elfracilnn-  Il 
v  a  dix-huit  juvea:  sept  sont  d'avis  qu'il  n'y  a 
pa»  de  preuve;  six  autres,  qu'il  y  a  pteave.  et 
qu'il  doit  être  envoyé  aux  pali'res  &  |>erpétullé, 
Ml,  êuivani  lu  loi.  condamné  à  tire  rùmpu;  les 
cinq  autres  voient  la  preuve  du  délit;  mais  m- 
vorant  pas  celle  ries  circoiiatoocee  agiiravanief. 
ils  concilient  aiibannisse^nent,  ou  A  autre  peine 
moins  forte.   C«  dernier*  êiant  en   plus  petit 


(ll  l>n  aiirdt  pu  (lioiiir  iin  *i«mplo  pitii  fnpptnt; 
j'ai  pri»  wliu-ll,  pmer  <|ii'il  no  pr*icntf  «ucuiib  iHiiu- 
vniiii  Toi  lin  In  pan  d'uiituif  ilfi  iiarttiM,  L'xMiipl'? 
f'Uivunl  «1  |ilui  qUii. 

1)  Cpiii-  iléniun<iriiiion  d'«x(m«  dam  aucan  oiirrit« 
que  i<!  rarin.'iit>f<  :  U^  niUaU  du  M,  1I4  Sorda  lur  Ts 
inaillniro  mr-lhoilu  iJi'  trruilii  iroiii  rien  dt  eommii»  nrrr 
fil":  lu-ii  iit-j«  (ru  niili'.  niniit  d«  la  pféteaier  i  l'At- 
iKinblM  nalioaatr.  dt  tontniltr  le  plas  hn»nX  d*  ao* 
M'imMrn,  H,  i*  marnuii  de  CondorMt,  Il  a  «a  tkfaonlH 
d*  iii'a*ii>r«r  qa'*!!*  iltlt  p>Hi>ll»in«al  «xacu. 


lAuemblée  nitlonfth 
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nombre,  eout  obligea  >!n  su  ranger  à  ud  dc«  deux 
uutres  avis.  Alors  Taccuflé  vst  iivr^  iiij  riiruii^rt; 
el  au  [■.•inp6rami-al  du§  jURt-s:  s'il*  «ottiilur^  l'i 
BËv^rts.  jM  rte  jo)fi<iroiil  ti  ct:ux  (jui  prononcent 
une  pi-ine  sévère  plulfll  que  de  devoir  relflcher 
l'accUâC-;  s'ils  itOQt  doux  et  humains,  ils  prefére- 
ruai  du  n'y  pus  voir  lu  nri-uvo.  C«  parti  cal  prt^fé- 
[Fable,  xans  douttr,  el  le  plu*  oiiiinuiru;  mali', 
'  daD*  l'un  ou  l'autre  eu»,  ['iwat^  caI  iuju»tcuiunt 
condaïutift  ou  injuolemeiil  abiioua. 

Je  [□(>  bfttede  dire  que  cet  abus  n'est  pas  celui 
des  tribunaux,  mais  bien  des  ordonnance»  qui  le 
prescrivent  impOralivemcnt;  ri  avi-c  u"  peu  d'ul- 
(tiiiioti,  un  pourrait  pi'ui-iiire  eu  reconnaître  la 
cause. 

LoiQ  de  moi,  Mf!>>li'urs.  tonte  applii'jilion  aux 
personnes.  Elle  n'eal  m  dans  mon  esprit  ni  dan- 
tnqii  cirttr;  c'est  à  l'ordre  établi,  et  non  à  ceuN 
quifOiitcoEilraJuts  àli-suivre,  qu'il  [aulaltribuer 
lei^abu»  dont  je  parlerai  dann  cet  ouvrage. 

J'ai  donc  eu  nij-oii  de  dire  que  non  i^eulement 
il  o'yavail  {las  deju(;<:imeiit.  iduik  eneore  qu'il  n'y 
avait  aucunr<  manière  d'arriver  k  ur>  véritable 
Juueiuent,  tant  ijue  le  fait  neHCrail  pasiir-|jare  île 
la  loi.  Cetti;  Yénti*  est  non  svulecnent  Évidente, 
mais  j'o^e  dire  qu'elle  est  nnipable  et  aeiiHiule  h 
tout  te  uionde.  nn  effet,  il  n  en  pas  un  de  nous 
qui  ne  puisîie  s'apercevoir  que  lorsqu'il  veut 
juger  une  question  quelconque,  relative  À  un 
événement  arrivé,  son  premier  solu  doit  6trf  vi 
est  toujours  du  s'assurer  d'utiord  si  le  fait  est  vrui 
s'il  ecl  [trouva,  s'il  est  con.ilanl.  s'il  eslelair  ;  c'est 
vers  ce  premier  point  que  se  dirige  toujours  son 
premier  oxumcn.  Tant  que  lu  fuit  u'e»(  \'as  con- 
i4iant.  il  ne  tse  donne  pas  lu  peine  deruiTionner. 
En  bien!  Messieurs,  I4  même  cliose,  exantemenl. 
et  absolument  la  ni6tne  dioite,  se  pus^îe  dans  un 
jui^'emenl,  qui  n'e.it  aus-i  qu'une  opinion  sur  un 
fait  ;  le  nombre  des  juges  n'y  cliange  rieu  ;  il  n'y 
a  d'autre  différena-,  si  o  n'est  qu'ici,  il  s'agit  de 
lu  fortune,  de  lu  vie.  de  la  liberté,  de  l'Iionneur 
des  citoyens. 

Ou  ne  s'est  pan  ncœutumé  à  considérer  que  le 
juuument  d'un  prucès  n'est  autre  chose  qu'un 
ii]rltu({iune  dont  la  majeure  est  le  fait,  lu  mi- 
neure la  loi.  et  le  jugiineut  lu  cousi.V|Ufncu  :  or. 
il  est  évidemment  néci'ssjire  que  l'on  soll  d'aceord 
sur  la  majeure  avant  de  pousser  plus  loin  le 
raisoanemenl.  Ijnel  est  l'homme  assez  déraison- 
nuble  pour  conlinuer  de  raisonner  lorsqu'on  lui 
nie  sa  majeureT  Uel  homme,  c'est  le  ju^e,  lors- 

au'il  opine,  ou  plutiM  que  l'urdonnano:  le  rjrw 
'opiner  ensemble  sur  le  fait  el  sur  la  loi.  Il  faut 
doue,  de  (ouïe  nécessité,  un  premier  juiieineui 
pour  déterminer  la  mafeure  ou  la  position  de  la 
question.  Tous  lusraisonoemeuts,  toutes  les  cun- 
8liiËration:<  viendront  toujours  se  briser  contre 
celte  vérité  indispensable;  il  faut  renoncer  au 
bon  sens  el  à  tout  ce  qui  e«t  commun  entre  les 
hommes,  si  on  ta  nie,  ou  l'adopter  si  on  la  re- 
cunnalt.  Uuanl  ù  moi.  je  ne  saurais  trop  y  insis- 
l>-r.  quisqu'cll''  est  la  prineipute  base  de  tout  mon 
système  judiriaire.  el  que  jv  nu  ferjl  plus  ^uâre 
((ue  tir<r  de»  conséquences  des  principes  que 
j«  tiens  d'établir. 

Je  pars  donc  de  ce  poinl,  que  le  fait  duit  né- 
cesïaiMneni  ÔHa  constaté  d'aburd;  vuilà  la  pre- 
mière opéraiiun.  La  set  onde  est  déposer  laques- 
Hun,  puis  de  la  comparer  â  la  lui  pour  dmder, 
non  piiEt  toujours  de  sa  moralité,  mais  do  sa  léga- 
lité. Celte  compftriisun  est  ce  qu'un  appelle  pro- 
prement le  jugunient.  Dai^^oez  mt^  suivre,  Mes- 
sieurs. Cet  deai  opéraiious  différentes,  d'écUircir 
I      |«  lait  et  d'appliquer  U  loi,  dotv«Di-éli<a  «irecon- 

^^^^^      ■      m       II       I  iMii      ii~      ■ 


lléea  aux  mêmes  individus?  H  d'aulrcs  Individus 
de  la  même  cl,is.4e  et  du  même  état^  ou  eolin  i 
des  individus  d'une  clause  et  d'un  étal  dinërcnt  T 

Je  ne  fais  aucun  doute  lie  penser  igue  ees  deux 
opêralioni!  ne  doivent  pas  éire  cuntiées  aux 
mêmes  iiersonues.  (juutle  <|ue  «uil  l'impartiulitû 
ilmit  un  individu  puis.-<e  être  doué,  elle  ne  va  ja- 
mais  jusqu'à  te  séparer,  pour  ainsi  dire  de  lui- 
même,  et  Jétruire  tout  couiact,  toute  commuai- 
cation  entre  ses  diverses  ruculléH.  outre  son  esprit 
et  ses  affeciiodî.  Or,  il  est  diflicitu  de  supposer 
qn'un  homme  veuille  et  puisse  appliquer  Irsnclie- 
meot  la  lot,  au  civil,  à  un  fait  dont  l'existence  lui 
aura  paru  douteuse,  el  au  crimioel,  en  faveur 
d'un  homme  qu'il  aura  jugé  peu  ravurablemenl, 
U  disputera  sur  le  sens  de  Ta  toi,  sur  son  applica- 
tion a  resniVe;et  de  là.  la  subtilité,  l'équivoque, 
l'incertilucle  dan.i  les  jugements,  au  lieu  d'une 
décision  simiile  et  naiurolle.  U'aiileurs,  dans  une 
fonction  aussi  délicate  que  rclledes  juges,  il  faut 
asïurer  leur  iiitégrlt>!  e<  leur  délicatesse  en  cher- 
cliaut  k  les  défendre,  même  de  leurs  prupii-s 
erreurs,  et  de  la  prévintitm  qui  attache  toujours 
les  bommesà  leur  premier  jugement.  Les  mêmes 
hommes  qui  auraient  fait  perdre  à  un  individu 
son  procès  sur  lu  question  de  f.iit  au  civil,  ou 
eeux  qui  n'uiirairnt  pa;*  vu  la  preuve  daoa  les 
arfuires  crimineltes,  ne  pourraient,  sans  ce  foins 
une  grande  violence,  (aire  gagner  le  premier  et 
condamner  le  second.  Le  juge  qni  n'aurait  pas 
vu  l'accus<'  coupable  datiï  le  premier  tour  d'opi- 
nion, peul-il  le  condiimner  !i  mort  dans  le  second 
sans  renoncer  à  tous  les  sentiments  de  lu  oïliire 
et  de  l'Iiumanité;  et  au  civil,  lu  ju^equi  aurait  ru 
qu'un  fait  n'est  pas  prouvé  par  une  partie, 
peut-il  fucilement  adopter  l<rs  mo>eDS  de  droit  qui 
duivuiii  lui  faire  ((''«ner  l,i  cause? 

Des  honim<-s,  au  contraire,  dont  runii^ue  fonc- 
tion est  d'appliquer  lu  loi  sans  avoir  pris,  daa.'* 
l'examen  du  fait,  aucune  impression  en  faveur 
d'ajcune  des  parties,  pour  ou  contre  l'accusé, 
auront,  par  cela  même,  ce  caructêTe  d'imparlia- 
lilO  qui  convient  a  la  justice;  ils  ne  chercheront 
pas  à  détourner  le  .«eus  de  la  loi;  et  leurdéciston, 
conforme  ï  son  esprit,  sera  toujours  franche  el 
naturelle. 

Ainsi  vous  verrez  disparaître  tous  ces  commen- 
taires de  la  loi,  tous  ces  recueils  dejurisprudeocu 
et  d'arrêts,  qui  forment  l'arsenal  commun  ou 
chaiine  parlie  vient  prendre  des  armes  pour  se 
eorabaltre;  ot  la  loi  rendue  à  elle-même,  i  «a 
première  institution,  à  sa  première  clarté,  sersil. 
eomnie  elle  doit  l'être,  le  seul  Kuide  du  juge  et 
du  citoyen  (Ij. 
Mus  la   iilupart  des  inconvênienia  que  vous 

Baurriea  craindre  dans  cet  étal  de  choses, 
essieurs,  subsisteraient  encore  si  les  deux  (ono 
lions  euient  uiiribuees  à  deux  dmsiuag  de  juces 
pris  dans  le  même  corps.  On  sait  qu'eu  généreT  il 
s'établil,  entre  des  gea»  d'un  même  étui,  une 


tl)  On  i>«iii  objinw  qa'(>n  Aiiflct«rr«.  où  Ts«  jurta  <u 
clùl  tt  au  tiln-imil  sont  «laLlii.  d  y  ii  LfauTOiip  J»  re- 
cueils de  ji<|Eanifuu.  l'i  que  ert  itr.imW  |a|i|ii'l^ii  rc|Hirtt) 
oiil  uiin  [MnJo  sulunli.  Il  Uittlrail.  foar  y  rt|iondr«. 
jirnUTar  que  cela  lipni  A  une  auut  c  •ate,  aux  viei>i  lie 
Il  pmcCilurc  4nslai>>.  qui  lorit  priiidpnlfnisril  U.ir  mi- 
Ihodc  il'iclioni  ou  lit  1oi<nu\es  qu'ih  Uni  pr>in  'l«-  iti}- 
mauit;  3*  Irun  t«iu#(l«i  d«  lui.  qui  tonl  ir#t  nli^ciir*  tt 
triï<  oompliqii'-*  ^  3*  lu  n>  aine  lient  àr-*  iribiiri*ui.''ilBur 
riwpAd  «uiit'rtLliiKm  pour  li>nl««  Ih  piirii«>  mèmii  vl- 
U<^UM»  dtWr  tsfime,  loil  civil,  loit  pudUiiQ»;  t*  Isur 
dtiBU:  d»  piriU  pabllffu* .  naii  C4U  no»  intn«rili  uop 
loin. 
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■otts  à'ttttU  ^  *of  pu,  ijui  M  (orme  («r  oppoei- 
tioR  k  l'Mprit  fféoÉral  de  la  weUtlë.  Ua  corits 
muI  ém  èlra  luiraiu  Momia  k  dea  k>i«  iMrlicu- 
Um  d'offlUtHliOQ  :  1h  faits  el  ks  |<rii]>:ipt« 
b4iDM  m  plie»  MIX  aiWtèUM  qu'il»  adoixciil  ;  ri 
WMa  Iw  prÂnilioM.  les  erreurs,  le»  iiijusilctiâ 
Bême  n  propagent  e4  ee  communiiiui-ut  |>lu8  ai- 
Béiii«Ml  antrâ  Aaa  g^DS  qui  oot  di-ja  dea  opUikma 
et  dv  tnlèriu  eotumuD».  Ur,  Il  vAriUtli)  jwrfec- 
tioB  de  l'adatinisinlion  d«  la  fiuUee  eauishs  ou 
n  que  la  NilBtvn  des  incea  en  faveur  d'an  pr^ 
t«|rt,  OH  ww  eowiiwilre  nua  iniiulic»,  dcvleun« 
ImpiMiiHe.  ^ ,    , 

la  peue  donc  qu'il  i^iarallra  GMive.iabl«  de  ira 
pu  slMbÔep  i  des  liumtD<.4  déji  r4ui>»  fur  luura 
ItrdjnKts.  IM  deux  oi -<;ralH>n«  dont  nous  svona 
iiark*.  mais  nu'il  rtt  ni^o'asaireii'é'Uljlir  dtaiiWJ- 
vidua  pour  dËlcrunnvr  la  Uil,  «t  d'aulmi  pour 
anidimierUloi.e'eat-a-dire  de«>i<i-«i«ld«*>Mv«<- 

sil  eal  cosateat  que  l'timaDtlC  «t  le  veit  tink- 
rai  denaïKleDl  dee  jnrea  pour  lea  affiiraa  crimi- 
nellss,  i'eap^ff  voM  pKHitdr,  Ueeakurs.  que  Cfl 
»iabli«e«ineni  n'cal  pu  dmmos  utile  ni  moiot  dù- 
Kinlite  pour  l«  d<ril.  Lca  principe*  que  te  vit^iia 
d^ëtablir  a'apfliquent  éndcmmi-iit  au  civtl  comin«! 
an  crininr-l;  il  est  seulcmiut  vrai  (ilm  daas  Iva 
nfooèadvila  l«  ftuu  mhii  câmiuttMciHDi  plus 
eoapUsude  et  noioe  poalilto  qiM  duulca  afîiiirci 
«riailMlea  :  cetia  oouldtraitun  obligera  k  plua 
d«  paéOMlioaa,  et  pept-«ire  a  «ublir  qufhiuea 
iiifKrenees  pour  l^emaliéreg  civiles  ulcriiiiiQvItea. 
dans  la  niiiiiii'ra  de  pFuvi>qiiur  la  décision  tità 
jurés.  Je  d«(ailierat  «ilkura  cw*  jjr^'caulit^na  :  n- 
woona  at»  priDdpua. 

Il  Mt  ai  oalurvl,  liirw|ne  deus  bomiDes  se  ilia- 
nateni  quel(|ur  poiaentoi^  qae  l«  laûs  vl  i«< 
voMna  ioieiviL'iiiMiit  ou  aowot  apfiritt  [-our  ar- 
ranger l'affiilra  et  Unniner  1«  difHnail,  iiuo 
dana  lea  vemlera  Iges  de  la  auMlè  l'administra 
IJM  Av  la  lualtce  s  dr>  a«  boniar  k  cea  simp  va 
ueaMa-  l)«puia,  lorêtpit  lea  loia,  c'aat-à-dire  ht 
ronTeoUona  social'-*,  ont  été  écrites,  chacun  a 
dt  )ce  pr«n<)re  pour  la  téglo  tie  m  conduite  avec 
)••  autrw  Imlividna;  c'est  auaai  aur  calle  Kv'e 
■lu'il  a  été  Joffé  aaîTaal  la*  occaaioDi.  Tout  t-ii 
FimpI*  encore;  seulpmcnt  Téqulté  naturelle  ieel 
chanirte  ea  muitci;  ciarlv,  fi  Ih  lui  de  la  raison 
V»  droit  potitir;  mai«  (ucceMiTemeot  le*  h^  tm 
font  Dullipliita,  ellua  aont  devenues  nioina 
dalrc*.  nwH  almples.  et  Inur  coonaiMancv  a 
fiiigé  une  étude  parliculttre,  et  di-s  liuiinni-a  qui 
a*en  occupent  rxcluaiircuienl.  VmU  l'ûn^inu  iios 
juge*,  voilà  auui  l'origiac  du  loua  les  atnia. 

un  ne^i^ni  f<»b,  eu  elfel,  »ttvi  ooinbi«D  il  est 
abaurde  qu'il  etitie  an  aeiil  citoyen  qui  îKiiort- 
l4>a  lois.  c'egl-a-dir«,  leaeonventioTiiqu'ilaraii<.-a 
par  K*  rapréaenUnta,  aasquelk-s  il  ««t  aouiiits, 
par  le«qti<ll»«  tl  e»l  jupô;  et  a'il  m  vrai  ()uu 
l'oMlBaance  éclairée  e^l  la  seule  vériu)>li\  la  teule 
MtWdeilKiHr  laquL'Ila  il  n'esl  lie^uin  ni  de  loi 
martiale,  ni  de  ljaiouiieue>i,  comment  peut-on 
retpircr  isat  que  im  lois  tcront  oiiecun»,  «i  que 
le  peopto  oe  k-aconna^lfa  pafiT  S'est-ïf  pas  un 
dcTOir  du  KOUïernPtDenl  deles  lui  faire  cotinaltri'. 
waiiBe  i[  viX  du  UeTolr  d'ita  nulairv  de  Uit  et  de 
rimettre  àchaqueurtie  un  doubk^u  contrat  qu'ils 
ont  aiflnét  Ceet  d«ne  culW  couiplitation  dea  lois 
qui  tevle  emptebe  qua  le*  jufle*  ne  aoient  pria 
Indiatinciemenl  parmi  Icx  tHoyena  du  même  lieu  : 
mais  dans  tout  ce  qui  u'rat  pas  la  toi,  dans  tout 
ce  qui  ti'nitgc  pai  une  étude  itarticuliéra.  dans 
Umii  ce  aui  t*l  tait  «l  qui  n'a  Uisoia  que  du  bou 
Noattaela  mniuimace  du  local,  ne  doit-rOD 
Ml  eo  reTeoir  aux  idées  primiliv»-,  au  jui^emenl 


dea  citogreos.  qui.  plaoôt  dana  lea  mâmea  circon- 
slaucia  que  lea  parties,  exposé*  aui  ludRiuacci- 
dinla.  duivuut  éirejuatu  autant  |Mr  idl^rit  ^m 
par  devoir  1 

l'on  peut  avoir  tics  ennemis  dana  ses  votaioi, 
c'âGt-k-dire  des  buiuilies  qui  Cixiut.'ul  plus  leura 
passions  qui'  la  justicei  il  Triut  que  cluiin'  p:iriie 
puisse  rovu&er  ses  cniHniis.  uu  olmx  iv  '  i 

(via.  La  rixusaii:>u  pourrait  duvvuir  où  « 

elle  <:tail  dirvclu;  il  l'aul  qu'elle  aoit  IlHl  4U  ou 
ne  Muae  pu  y  voir  uuf  liaioe  penoiinelU-,  et 
qn'Slant  donnée  aaun  c^use,  ellâ  ne  puirae  oneBScr 
personne  ;  il  conxienl  nicotequA  ion  tjfe  au  aoit 
puriiii  c«ui  qui  reslurogl,  atin  de  rompra  de  pluj 
i-ii  plus  11-;  calculs  et  led  prfvcntioas  de  l'aHlilié 
uu  de  U  liaine.  iïn  uu  mot.  us  ikiub  qu'il  but 
attribuer  aua  juréii  Iv  toia  d'èbiulir  le  ull.  aidis 
et  diricés  par  un  oilli'^uTde  iuUi<ie,  è:lairÀetei- 
p^rimeoté;  le  ie«te.  Il  latit  bien  le  laisser  au 
îti|tc,  Mais  dana  oe  plan.  DOua  suivons  IMéleiiK-at 
U  ualure,  et  nousDel'aliandoonLinsqa'ïccpoiNi 
ftii  le«  inalilulions  sociales  scoibleat  avoir  eniè 
aur  elle  un  u«uvc4ordrodGcbQeasetdonouvellM 
ciMnbinaUoDa- 

UaÎKiKi  ent»i«  fixer  vos  recards  lur  les  avait- 
ta^ei  inHiiiH  aui  rëmilleot  de  Téûbliaseinenl  uee 
joréa;  d'abofi],  Je  le  reprit,  l'impossibilité  de  voir 
commelire  iiav  injnsiiiw,  parc«  qu'il  est  impo.<- 
tiblq  d'étaUir  aucune  convenlion  aalcrieore  sur 
des  donatae  aussi  incerUmes.  Vcuilk-i  bien  uli- 
M(ver,  en  *f(vt,  Musaïuurs.  qu'uu  juite  aâduit  ou 
cotroinpu.  »'il  en  eiiala  dulvls,  iMKirtait,  daiia 
l'ordre  annuel.  ai«ïment  obéir  k  c«IdI  qui  l'a  sd- 
duil  DU  airrrompUi  il  suflit  pour  cela  qooaa  voix 
n  place  au  nombre  de  celles  qui  font  U  cnajoiite. 
un*  qu'il  suit  tenu  de  B'eipliqiMT  d'une  [uauit-ru 
positive  el  utpluile.  Ici  la  p^utiuu  vt.\  bmaMU- 
reiilu:  le  JD|ie,  buruc  k  appli<iuur  la  loi  k  un  (ait 
oonalalé,  n'a,  puur  ai'iii  dire,  iieu  de  libie  dana 
ses  foDcliunn;  il  e^t  déterminé  par  U  Itkl,  et  loula 
erreur  ou  pr^varJcaUoadetapwlH-raii  aisément 
aperçue.  La  paMie  Importante  ne  lrou\e  Tralnieiit 
coiibéc  aux  jurAs.  c'est-à-dire  k  dea  bommea  du 
uiéui*  étal.  ïlu  même  intérêt  que  les  parliei,  pour 
ItMtUklha  l'iDldgrilé  étant  u»  devoir  et  un  Intérdt, 
sara  Usnldl  une  lialiilude  ;  qui.  aujourd'bui  jurét, 
Aenaiii  |'Ou^ronl  être  plaid«ursi  dullwra.  la 
poMibiliié  d'en  récuser  un  grand  nom^ire  saoa  es 
dnnoer  les  causée,  en  éevlût  lea  hommes  ineptes 
ou  soupçonnés,  en  rendant  U  aéducuua  ioipo»' 
sible,  a. de  plus.rinesliiuabteavanlsgederappro- 
dier  lea  juges  du  bit,  du  c&ractire  soMimê  ot 
louclianl  dea  arbitrée,  M  d'inspirer,  narli.  laeon- 
liaucË  la  plus  entière  dam  leurs  déeWona.  L'on 
s^'itt  asaei  que  celtecspfeoe  de  rArwalloa.  ai  utile, 
>er«il  imnoMtite  k  exercer  wr  le*  titica  ;  car  luiir 
nombre  oeil  néceaaairemeiiliirebnroé,  aoUparw 
que  la  iunclion  de  juge  le*  éîatrui)  des  autraa 
loncliuiia  wciaica  ;  soit  parw  que.  pour  o'Uro  ut 
dsogirvux  ni  avilis,  ils  ne  doivent  être  ni  an  trop 
HFand  nombre,  ni  en  trop  petit  uOfflbniïlotlenHa 
1«r€e  que  leur  déiwuM.  qui  est  k  11  WUtn  d«l 
peuple*,  exl)te  qu  ou  D'an  (  utbiiue  quk  I9  Muobra 
Déoesaaire- 

L'on  ueut  aller  plut  loin,  et  même  dî:«  qu'il 
n')'  a  plua  alors  de  fontiions  déltciiles  k  remplir  : 
deux  cboaes  n^turelleoienl  siinplua  en  fiûsaient 
uue  cofflpJiqitfeparlenir  réunion.  U  lea  rade  vien- 
iioni  co  quwîês  élawDl  lur  une  beureuas  ol  im- 
lurullcdivttiou  <li. 


tll  Us  M  UUM  Junai*  suai  ^aa  o'wt  t*  n4ba|a  àm 
luaHi^t  la  fati  SI  et  êruM  f  vi  »»ul  tabramUa  «t  1 
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Y0U«  tVM  urouvô,   Mee^ieurii,  que  W  plus 

CUm  coDsiuânUtMi*  du  td  niDTult»  ol  île  la  juir 
n'étaient  poUiUtraoKOris  à  voidélibémioiiï. 
piiUqu'eiluB  OQi  lervl  (T*  basu  i  c«iti;r(iiisi)tu- 
llon  Bî  limplc  coulre  la^utlU  l'ursudl  ut  limé- 
tii&blesMJs  iH'UVânt  fteals  s'âterer,  et  i|ue  «oui 
rsUes  irtminirr  awlerv  leor  oflenaive  ulliitnce. 
Voua  saves  (|Ue  les  ondahs  ne  août  <)U«  le  pro- 
duit d«  leora  moura  al  de  leurs  babiluilos;  quu 
la  véntsbie  suuiËre  dv  lu»  modiliur  uiilHiui>ut 
nuurla  société,  v«l  do  luur  iniipirL>rdi.'S  ttiibituilei 
Jieureuaes  et  cooMautes  <iui  iiulBHtut  «ervir  de 
ri'sis  »ui  principalM  aclions  de  l&ar  y\».  D'tpriSa 
cttU.  etl-u  un  moyen  plus  sûr,  plu  efflcara  de 
laar  iiupirer  la  droiiore,  la  jusiice,  et  c«ltQ  ri- 
gide probité  Baiis  Laquelle  la  eodélé  n'ea  pluD 
3u'un  aaâemblatfo  tic  (ripODs  et  de  dupes,  cvuime 
UU  l'âlat  de  ualurv  il  n'y  avait  que  de»  forts  et 
tbiblea;  eU-il,  ili^-ie,  de  inoyou  \i\\m  eMca<:« 
^r obtenir  ces  avanla^fs.  lue  Ne  Itts  a^Bovier  h 
l'ïilootnlatraltOD  de  la  justire  eile-flième,  d'unir 
Ëtroileuveat  eusemblo  leur.s  devoirs  Bt  leurs  iiit€- 
rûtâ,  et  de  mettre,  pour  aiaai  dire,  la  vertu  au 
nombredcs  (onction»  ptiblinuL'-i"  CuHl-  oIjIlKation, 
dans  laquelle  wroiit  h-a  hatumcs  do  cuuiiddnT 
allenlivomenl  lova  les  devoirii  de  lu  ju«i]i-f.  tlans 
uii  iDOiDeut  où  aucun  inlért^l  parlu^ulier  ne  les 
tliMotiroe  de  cette  iHude,  les  nnciului tient  a  en 
AeiKir  tout  le  piix,  et.  en  rortiiiani  dans  leurs 
Amea  le  aealimuDt  qui  noua  y  porte  nalureile- 
menl,  reudra  p\ot  (li-tiUile  et  plu»  ditlltlU'  du 
s'en  AcarMr  dans  Ica  dlterMa  transactions  de  la 
vie.  Celte  mfioi«  cause  a^ra  utilement  encore 
«ur  )<Mir9  eeprils,  en  leur  doimani  plus  de 
rectitude  et  de  justuttse.  Je  pense,  eu  un  mot, 
ciu'un  citoyen  qui  aura  exercé  quelque  leinpa 
l'emploi  de  juré,  se  portera  plus  iliritcileiuent  fe 
Intenter  et  Jt  «outefiir  uuprocèaqu'llicroira  lajusle 
ou  dc:rai>onnabie.  Par  là.  Heaaieura,  vous  pir- 
vieodrin  4  déraciner  de  Chet  POUi  cel  esprit  de 
cliicane  et  île  mauvaise  foi,  qui  eet  en  mèiDe 
t'^mps  et  le  plus  dur  des  impAls  et  la  plus  aoca- 
biante  des  tyraunius,  qui  corrotnpt  esaaullelle- 
iiteut  les  bo'iimifun  ruvorisani  cbei  etii  le  dévc- 
loppement  ilc  toutes  lee  paaaioni  inalfuiMnleti, 
tulJea  que  la  haine,  la  renceaneo,  la  cupiditA.  t'a- 
Turlix-.  Apr^  avoir  donné  la  lllierti^  A  cet  empire, 
vous  lui  donneriez  le  bonheur  et  une  paix  véri- 
tnljie,  eo  y  rtaieuact  des  mœurs  pures  et  simple*, 
eompauues  natureiii's  de  la  liberté  et  du  IV^aliti'i, 
eintii  que  cette  loyauté  iiut  Ht  toujours  le  carac- 
léntdiKiinctifdes  rrai)(:iia. 
C'est  en  vain  que  l'on  ti-nlfirait  d'affaiblir  l'iui- 
srlanee  de  eea  vuea,  en  leur  reproeJiant  d'ôlre 
Op  abstrailu  et  d'une  application  douteuse.  Il 
at  un  ternie  aux  diverses  coinbiDaUona  du  IVs- 
rit  :  olIuB  peuvout  bicu  prMeair  qoelqueti  abu», 

ptiqe*  Ict  procti,  qnl  kdI  entaKc  1  il»  «nnlanir.  Un  pro- 
fcA*  sara  ■"*  cbnt»  ntt,  ti  tuui  iiKrvcnrt  à  birn  diviirr 

În  dtut  «ptntiuiit  il'.iJil  )'ai  parle  :  lv>  &iu>eni  tuiil 
3«tl«t;  !1i  »piit  cUifil  mei  yoat.nU  dtur*  rjus  iouii'> 
)«>  Jif^puillU  qui  letUrani  tpttt  It  fi'Cturu  û<:  <:d  pc'Ji'', 
me  *oi«nl  iltnba^cf;  :ar  ]c  ne  crois  fis  qnVll.»!  loicni 
41119  Ift  otauia.  Quand  \ai  jurèi  luraimt  dt«i<t^  qiael  m 

il'iul  de  la  quealiun,  |>rM(|u«  jamali  l'en  ri'jili'ii((r«il  le 
'Of*»*Dl  d«  I*  Iai.  Uànll*  Dtiiili(:«*iiu  4i'Misnc*l  Mfti»- 
Uiaoi  lout  l'c'pni,  it>Di*t  l«t  ccnDUiunuA  «uni  din* 

ItH**  ^nii/Mwntntat  ou  iniolanlairaïucM  a  olutareii  Ut 
Wlaiipi.  ÀJuii  (OUI*!  1m  luniiirM  lenkioiii  cmptojiu  à 
I«ï&l4ircir.  tai  «iii^ycm  ûiinttui  iuu<gu«}i  l'uaacUir- 
cÏMtit  bitn  l(v  iiu«>tiuni  JixJiciairai  aruii  Ai  tM  junr. 
Il  n'y  lurali  pr4i<)u'.-  [riiii  d*  procit:  qu4li  (oni  inui  1« 

.  picjiloit  in  roht'otit*  ()m  |i>i»  M  i*  hn'irllirtfl  i*'  j>i- 
latntnia. 


eniptctiwi  des  excèa.  nuis  elles  ne  peuvent  jamais 
devenir  ou  principe  d'action  pour  dcj  liooinies. 
Il  dirait  inepte  »uinsenâ£.  Iel6(cislate(irquisu  bur- 
riorail  âi  reflet  lei  aL'tîons  exUtrieureâ  de»  iôdl- 
vidus,  t;aus  etieroher  Jamais  à  agir  sur  le  ptiu- 
clpe  qui  let  diri^.  Toula  lâgijualioo,  au  con- 
traire, doit  avoir  pour  bue  le  coiur  de  rhomiue 
et  lea  arrêtions  iTtvvnes  qui  le  ineuveot.  Alors 
sculciiiËDt  elle  a  un  rapport  constant  avec  t'ub* 
jet  et  ayec  le  but  de  son  inslituliua,  et  ses  abur- 
r»tk>ilt  sont  plus  prompleoieot  aperçues  et  plus 
faciUiBitut eorri«iïe«.  N'eu  doutes  pas,  9Jûasii.-urs, 
voni  aum  plus  full  pour  W  boatkiir  d«  IV'pÈcc 
humaine.,  en  coruacrant  une  »eule  vilrité  utile 
daas  l'ordre  judiciaire,  qu'en  ajoutaot  de  nou- 
vellesloia  acerecueiUastidîeuxot  incolttreQtqul 
forme  nos  codes  civil  e\  criminel:  eu  un  mot, 
Mewieiirs,  raowaer  le  buntieur  parmi  \vt  boumes 
sto*  y  rétablir  le«  anenn  et  tes  vertus,  eut  un 
problèoM  qu'il  est,  tteureuiemcut ,  au-dessusdes 
efforts  du  K^oie,  de  l'^^oudre. 

Ces  consiilé  ration  s.  qui  m'oal  semblé  propres 
â  vous  déterminer.  Ut»stuura,  seront  encore  for- 
lifi6<jM  si  vouï  roula  examiner  la  auestion  sous 
le«  rap|)orts  qu'elle  peut  avoir  avec  la  liberté  pu- 
blique. 

llappelei-Tous,  en  ce  moment,  c«  que  c'e«t  que 
le  luiuvoir  iudictaire  en  uenéral.  tjestœlui  nui 
réaliee  et  réduit  en  actes  les  décisions  générales 
et  abfltriiites  des  lois.  Son  influence  est  d'autant 
plus  grande  qu'il  n'agit  pas,  cuuime  le  pouvoir 
U-KisIaUr,  sur  la  m  a»  !>e.  entière  de  la  euiicU',  maià 
qu'il  saitil  rtioinni'-  individuellement  et  -i^H  «ur 
lui  avec  toute  la  force  publique  ;  c  est  un  pouvoir 
de  tous  les  instants,  11  eit  aux  ordres,  pour  ainsi 
dire,  de  toutes  Us  piitsions  liumaioes.  et  toutes 
nos  uctloiix  sont  ou  iiouveol  ilevenii'  de  ta  com- 
pétence. Ajotltu  encorv  que,  quoique  cliosir  que 
l'on  fane,  ileel  conme  impossible  li'imposer  ja- 
mais aux  iUfes  uoe  véritable  re^ponsabinlé. 

In  (el  pouvoir  a,  miu  doute,  besoin  d'élru  cir- 
oouscnl  et  coulenn  dais  des  limites  prôcisi-S; 
mais  c'tut  surtout  dans  son  orKanisatiou  mlïine 
qu'il  faut  cliercbur  le  pr^rvaiiC  ù  Sud  proitrew 
abus.  Kn  toute  elioso.  Il  eut  plus  expédient  et  plus 
s&r  de  provenir  que  de  corriiter  :  rappelons  ici 
nos  idée».  SI  les  tribunaux  sont  trop  sutiordonnC-s 
au  pouvoir  executif,  ou  que  leurs  Dilations  avec 
lui  soieot  trop  intimes,  son  influence  peut  nitè- 
nicnt  devenir  ilaQicerensil  pour  la  likTlé  ;  il  pa- 
raîtra re.-«p<.-cter  ks  droits  de  la  natiuii  :  mais, 
dana  le  (ail,  tl  en  empéclHcai'eieicice  et  l'usage . 
Les  lois  aeront  belles  el  iusles,  el  le»  ju^emeuts 
peHt-Atre  Iniques  ou  abturde^.  U  despotisme  a 
de  trop  profondes  rwii>ee  encoru  '^ur  la  terre, 
pour  que  l'on  putsw  e«i>én.'r  qu'il  «n  soit  ai  faci- 
lement bauni.  Clompriau  de  louia»  puis,  il  cher- 
chera, sans  doute,  à  se  reproduire  d«  qaelque 
cAté;  (erwonMui  la  porte  de  la  justice. 

St  les  tritiuiiaui,  au  contraire,  sont  trop  in- 
dépendants  du  peuple  •(  de  moiiaïqur,  alors, 
ainsi  que  j'ai  déjà  su  l'hoBueiir  de  vous  le  dire. 
Messieurs,  ils  ctaerclieront,  |Mr  une  usurpation 
Kuccessible  et  Insensible  des  droits  du  peuple  el 
du  monarque,  k  former  un  troiaiéme  pouvoir, 
indêpundaol  dea  premiers.  Ils  acquerront  ainsi 
une  ifi-ixwU-  i-xisienee,  parce  que  la  nature  de  leur 
action,  se  portant  alierDalivomiMit  vers  les  deux 
iiartis  extrêmes,  tend  à  préivnir  l'excède  tous 
les  abus,  el  qu'elle  est  é«uleut*at  propre  i  arrêter 
le  despousme  absurdn  eïà  ooipAcuar  la  jouissance 
enlièrn  de  la  liberM. 

Bnir<'  res  iiicunTénienIS  «apwét.  Il  doit  exister 
no  moyen  terme  qui  itrs  la  vérité,  une  mesure 
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justu  nn'il  faudra  saÎBirjetc'estdaoïlcsprincitiPi' 
qu'il  faut  la  clierclidr-  il  est  encore  préncnt  ù  voa 
egprim,  Mcsi-iuurs.  cvlui  qui  veut  nue  tout)  les 
pouvoir»  suimi  ôtablU  par  le  peuple  el  pour  li- 

Sieu[ilo.  l,'iiii[io»«ibiliWt  lie  les  exercer  loua  l'a  seu  If 
orcé  à  l'ii  iii-ie;iieri|ailqueB-un«,C'c-l  ainsi  iju'il 
dël^guo  II'  pouvoir  (^anftljtuBDl  i  di'S  ri'prtVgi'n'aiit^, 
le  iiouvoir  l^cii^lalirà  des  iléjiulé!!,  et  li;  pouvoii' 
exècuiU  au  munarqui;  ;  malK  il  <lûil,  par  la  même 
ralBon.  se  n^erver  a-u\  qu'il  peut  exercer  par 
lui- Di^mi;-  Il  faut  donc  que  la  base  ilu  pouvoir 
judiciHlrc,  l'elle  qui  conaiale  dans  r&lairdsïc- 
ment  di-a  fait.»,  n-me  éternel lemenl  dans  lu  |><.-tipie. 
Ce  droit,  il  lie  doil  pas  k-  di!lé|;iier.  puiM>|ii'il  t)eiil 
l'exercer;  il  *10il  au  cmilraire  le  oeiendre  comme 
»a  |ilu3  cliére  propfiet>\  puisque  ce  n'est  qui.'  pur 
ruse  ut  pour  non  nialhi^iir  qu'on  tenterait  du  I  en 
diJpoi'ill'.'r.  Si  lea  jurOe  soûl  une  fois  ëtulilis,  si  lu 

Fieuple  fornie  lui-même  une  parttu  Inié^rante  de 
'inmiluiiou  judiiiairc,  niors  il  ne  craindra  pluH 
que  ce  pouvoir  ihiihc  prendre  ou  rect-voiraucunu 
extension  al]U!<lTe,  aitenler  À  sa  liberU'*,  ou  su 
touniur  contre  le  but  de  aou  in^lilulion.  Voilà, 
Hessii'urs.  on  droit  qu'il  voui^  appariient  de  lixer 
à  jamaiii  d«Ds  noire  cuosiiiuilon.  Lui  seul  rendra 
impossible  le  ruiour  de^  nm-Mc-n;  aliits.  Duns  uti 
pafs  voisin  et  loneti-mp!i  le  seul  libre  de  l'Buropu, 
M  dans  im  autre  qui.  de  Dus  jours,  a  coni|uiii  sa 
litN-rl^,  le  juueiiient  pur  lur^'s.  au  rivil  et  au  cri- 
minel, eai  regardé  comiiiu  le  bouluviird  du  la  lilienft 
individuelle.  Nuu*  avon«ioui  rioos-mémcs  lonR- 
leinps  d«  Mlle  inslttulioa.  Klle  a  prècé  lé  ciiez 
nous  le  leoipR  de  la  mauvaise  foi  et  de  celtu  oiul- 
liludc  de  procès  qae  nous  voyons  cncon-.  Ainsi, 
la  rtitoD.  la  jusiice,  l'expi^rtuDce  ut  niâme  les 
faits  historiques,  tout  «'accorde  pour  consacrer 
celle  préuieu'B  institution. 

Si  je  tic  m'atiuae,  Hessieure.j'ai  parcouru,  sans 
m'en  tJcarlur,  la  série  des  idées  qui  doivunl  servir 
à  résoudre  la  question-  J'ai  |>rouvâqu'il  fallail,  de 
toute  ntcL'S^ilé,  faire  précéder  le  juKuiïieni  dp 
réclaircissemciil  du  luil  et  de  ta  po:<ilioQ  de  la 
question  ;  que  ces  deux  fonctions  ne  devaient  être 
coodévs  il)  aux  mêmes  individus,  ni  à  des  divi- 
liODS  formées  dans  le  miiw  corjis;  qu'il  C^llail 
Investir  des  jurés  de  la  première  de  <xs  foiKlioni. 
J'ai  environna  cette ooosâqnence  de  pluiieur;!  con- 
sid6ralion«  judiciaires,  moRles  et  politiques,  qui 
m'ont  paru  propres  à  la  faire  adopter;  je  souhaite 
vivemeoi  vous  en  voir  convaincus.  Parlons  luain- 
Icnant  des  juges. 

Tout  homme  est  bon  pour  éctaircir  un  fait,  il 
ne  faut  pour  («dn  ai  taluiiu  ni  t.'raii<lrs(;oniMi«- 
sances.  Le  rhiili  du  [ieU|  le  cL  la  luuiliie  <!<'  la  recu- 
SBlion  «<int  des  »bti  pirants  de  lu  cii|iucilé  e(  de  In 
délicatusne  de  ceux  qui  siToni  a|i(ieiéB  à  iu^vr  le 
fait.  Il  n'en  est  l'i*  du  mënif  pour  wiiiifiim-r  Li 
loi  ;  il  faut  pour  cela  un  esprit  qui  »v  .<oil  porté 
vers  lus  premières  idées  de  la  morale  i-t  de  la 
justice  |iour  bien  saisir  le  sens  cl  l'fsnhl  de  lu 
loi,  ou  chei  qui  l'habilurle  ail,  en  quelque  sorte, 
KUppléé  &  la  rùflesion.  Il  eil  mi>rDe  dus  conuais* 
«anccs  secondaires  ijue  tout  le  monde  n'a  pas.  et 
qu'il  esi  cependant  ni?ce^sai^e  que  le*  jUije.*  |io«- 
sédeni;  je  veux  dire  une  coiiuaiïïanre  parfaite 
de  la  lab^v.  de  la  valeur  et  Ue  l.i  propriéié  de« 
mots. 

Ici,  Sles'ieurs,  l'ordre  des  idées  eiiRcrait  que 
j'eXamiiiaHe  la  question  de  savoir  ti  Iusjukus 
doivent  ou  non  élre  élus  pur  le  peuplu  ;  uiaiii  ar 
serait  trop  présumer  de  votre  mdulh'ence  que  de 
proiODfter  la  discustiou  sur  un  point  qui  parait 
être  coDvenu  asiws  BftwlnlUMal. 

Haie,  s'il  t^  coorniH  (fat  le  peuple  d(>ttcti«ttir 


ses  jutte*.  il  ne  l'est  pns  moios  qu'il  n'e«t  pari 

toujours  bon  Juf;e  lui-raéme  detiqoaliuïs  quiaonl 
n<^ce3saires  pour  cet  emploi,  l'armi   le*  inoyeDS 

3ui  eïistenl  de  parer  ù  cet  inconvénient,  il  en  est 
eux  flirt  simples  :  le  premier  d'imposer  auxchoix 
dus  jugus  des  conditions  qui  garantisseol  leur 
iiHlruclion,  tulles  qu'un  eXaineri,  d'avoir  fait  de 
t-llufl  études,  ou  exercé  tel  emploi.  Le  second 
moyen,  ({ue  je  regardi-  commeesseniid  i  joindre 
au  premier,  et  plus  important  que  lui,  c'est  que, 
tuUB  lus  ans,  il  soil  fait  par  le.s  directoire.^  de 
di'lricts  un  tableau  de  ceux  qui  ont  les  qualités 
nécpîisain'spour  être  juges:  le  peuple  choisirait 
entret-ux.CetiK  mélhodê  a  iilusieurs  avauUg-s; 
le  premier  e.-tt  de  se  prêter  &  un  îicrulin  parfait. 
Bnsuile  l'on  peul  s'assurer  que  jaioait  un  homme 
de  mùrilu  ne  serait  oublié  dans  le  Ubieau.  ni  un 
lioiume  absulumunt  iuuptc  admis.  Bnlln  la  raisou 
et  la  liberté  y  lrouvenitunté|iatetDuulk-ur  compte, 
piiisnue,  parmi  les  liummus  éclairé*,  les  plus 
populaires  seraient  choisis.  'rouli.'.s  les  conditions 
seraient  donc  remplies,  puisiu»  le  peuple  choisi! 
fva  juges,  et  que  ceux  qu'il  cnuisit  sont  dignes  de 
reire. 

Il  convient  d'e:(aminer  ici  une  autre  question, 
de  savoir  si  les  juru»  doivent  être  élus  a  vie,  ou 
simplement  pour  un  leiuiH.  <3etle  idùe  est  une  do 
eullcs  sur  lesquelles  on  seal  le  iilu:"  étr.niKCmenl 
nV'pris,  faute  d'unedifitinclionessi^ntii^tle.  Lorai|iic 
U'.4  juges  sont  niiinuiéfi  parle  pouvoir  oxéiinlif. 
aloiM  il  e*l  évident  qu'ils  doivent  être  nommés 
pour  la  vie.  C'usl  la  seule  manière  d'assurer  leur 
indépendance  de  l'autorité  qui  les  a  éiahlii  ;  rar 
non  seulumenl  les  juges  ne  doivent  pa-  être  révo- 
cables à  voloi'té:  m.tis,  comme  il  est  souteat 
ulilc  qu'ils  puissent  Cire  continués  dana  leara 
tonifiions,  il  ne  faut  pas  qu'ils  doivent  leur  coa- 
tinuaiioD  même  à  un  ministre,  dont  le  clioix  'l'est 
orduiairemuni  déterminé  qae  par  des  affections 
particulières,  ou  p.ir  l'unironniié  d  s  principes 
politiques;  re  qui,  vu  la  vdrialdiiiedcs  miiii.iires, 
qui  se  succi'idenl  prci^quu  loujour^^  avec  <ies  itrin- 
cipes  opposés,  aurait  bienidl  Kilroduitdansl'lîiat 
l'esprit  de  parti  et  l'opjiosiiion  du«  vues,  et  bT- 
taiuumont  la  corruption  el  l'inirij!ue.  Kam  )i-l-Oii 
toujours  montré  en  Prance  bi^aucoup  du  ri'g|iect 
pour  les  ordonnancuE  qui  déclarent  les  jugea 
inamovibles.  »i  c.e  n'est  pour  cause  de  forfaiture. 
Au^si  les  Anglais  se  sont-il-<  lon^ïieinps  pLiint  de 
leurs  iuguB  instituiVs  durant  piaUir,  et  ont-ils 
ruf(ardé  comme  un  grnnj  biunfail  leur  tmiépen- 
dance  qui  n'a  été  cnliéremenl  établie  que  par  le 
roi  actuel. 

Mais.  lorKijUU  les  juges  sont  nommés  par  lu 
peuple,  l'élal  de  la  question  chHnuu  absolument  ; 
il  ne  faut  pas  alura  qu'il.-*  soi"iU  eniièri'iiieni 
iudépendanU  du  pouvoir  qui  l'.MaéLildis.puis'iu'au 
cuntrairu  tout  pouvoir  a  sa  racine  dans  le  peup Je, 
est  iiisiilué  jiar  lui  et  pour  lui:  seulemeot  il  faut 
que  le.i  ju^l-iI  puissuni,  sans  crainte,  suivnr  k-s 
mouvemeais  de  l«ur  coQScieiic«  et  les  rëfcles  de 
la  loi.  A  ce  sujet,  permette! -moi,  MesiieuM,  une 
réflexion  importante. 

Ou  surail  porté  à  croire  que  les  j^ipefl  font  excefï- 
lion  ik  la  teitle  générale  qui  soumet  louU-.^  les 
fonctions  publiifues  à  la  c<:'i$>ure  <l>i  l'opinion,  et 
&  la  reKpoiiitabihlé  qu'elle  exerce  .-l'on  croii  qu'ils 
doivent  être  au-deïsus  de  l'opinion  pui'tique.  Su 
elfei.  l'on  a  vu  lout  un  peui'b-  l'yaré  par  de*  scé- 
lérate ou  par  une  pawon  ardenk-.  penJrv  de  vue 
son  plus  prand  inlérét.  je  veuidiru  le  niainii«n 
de  la  justice,  et  le  réunir  quelqu-tfoisi  pour  d>v- 
loandur  ou  exiger  uae  cbon  iniuit<>  :  aIor>  un 
jUifS  doit  avoir  k  courage  d'oppcfier  une  opiniù^ 
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rAdéchie  &  de;^  siintimeotâ  foueiieux,  la  véi'iti'  à 
Terreur,  la  lot  à  riniiiaiice.  Il  Taot  qu'il  suctio 
braver  Iftcolfru.lL-gimprécaiionamémctiluiitotninl, 
pour  les  i'iiiWi*  lie  ceux  qui  vont  suivrv;  <-l 
Déuniiioins  II  (r«<l  |>as, pour cula, hors  JelCopife 
df  l'uiiitiioii.  I.'iiiguiil  Je  iV'rniur  «e  [yji»K.  I.-- 
peuple  rend  juitn:':!  a  lu  loti^ut-,  ttl  il  re^oniialt 
ae*  vr*ii  amis.  SejbfttnJiliclious,ci-li(-ri*CJfnpeii9e 
qu'il  vM  ^i  Joux  duhtenrr,  viuaneni  iiaycr  ceui 
qui  l'ont  servi,  p\aiùl  '|ue  ci.-ax  qui  ruiit  (I.1U1.V. 
L'iipiiiion  );6rifrule  riTUi-ilIi'  luules  lus  actions 
d'un  liDio  :iK  p'ihlic.  jiour  un  comjiosur  *a.  vi^inlalile 
réputation,  et  te  peuple  lui  cuiipti:  alorii,  arec 
usure,  loules  les  action^,  tuiiti;^  le»  circuasiam'^ 
où  il  a  proféré  son  bontieiir  k  »ks  louan;;e9.  où, 
puur  ffit^rimr  Hou  eglimu,  il  a  <ni>rne  ri^quË  di;  U 
perdre.  Ain*t  donc,  l'opiDion  pulilii|Qe,  nnn  a-Mc 
ae  l'insuiit  ou  du  lieu,  mais  eiflto  opinion  priKv 
on  masse,  eCéten<iue  sur  un  (;4pai.:i;«uriUuiit  pour 
laisser  à  ta  vèrili-  el  A  la  raison  U-  U'iups  de 
rcprfiidrc  leur  ompiresur  le-i  esprits,  Bera  toujours 
la  iinse  la  plu'>  forte  et  la  plus  sùra  qut;  le  puuplo 
Lpauni  avoir  «urceux  qui  ont  le  devoir  et  l'tion- 
iVCOrdt!  il!  servir. 

It  y  a  une  telle  ilifTËreoce  enlre  le^  dnux  hypo- 
thi^ea,  q<ie  si  les  juj^ea  ont  monii^  une  grande 
îiitëBriiéddHâleur^  foricilois.  souvent  ils  Smoill, 
parrii,'aUiréla)iuiD<.'dcd[ninii)iri?s.e(,  parifk,  uiùmtï 
ils  unt  mérité  l'amour  dutt  pi'upk-s.  Aucouimire, 
lorsi)a'iU  ont  montré  ilu  la  coiiipLitsaure,  noltpoor 
l'uutontA  m  K^néi'iil.  nuit  pour  los  iilTections  par- 
ticulières de  sea  ag<-nts,  il^  doivent  s'attirt^r  leur 
haine  el  leur  mah'diciion.  Il  suit  de  là,  Évidem- 
Tlieiit,  t\tie  lorsque  lu  ponvotroxécutir  nomme  les 
ju^i-s.  Il  faut  lui  Oter  le  moyeu  du  pouvoir  le.s 
continuer  ou  de  le*  chaii',(er  ;  qu'au  contraire. 
lorsqu  iia  .sont  noinitié^  par  le  peuple,  on  doit  lui 
laisser  ce  pouvoir. 

Vgosvoyei,  Meisietir»,  qu'il  n'y  aaucuiiepariti'- 
i  établir  entre  des  rë^sles  que  l'on  a  taites  contre 
ivi  abus  du  pouvoir  exécuHr.  et  celles  que  l'oQ 
voudrai!  imposer  au  peuple,  en  faveur  de  qui  ci-< 
téaU»  memej<  ont  rlé  faite».  Gii  Keuéral,  c'est  à 
ceux  qui  »!ont  aounii»  à  un  pouvoir,  i-t  non  A  ceux 
qui  le  dirigeni  el  lui  sont  »<upérieurs,  qu'ihippar- 
tient  do  juj^er  ai  l'on  en  a  bii-n  ou  mal  ui/ù. 

Mais,  fli-ssÉeura.  pour  décider  cette  question, 
il  n'est  bL^joiu  encore  que  de  se  rappeler  une 
[iiaxinie  certiUiie:  que  toute  fore*,  tout^-  iiiflucucc 
dunnéi^  i  un  pouvoir  au  d<'lù  <le('ellcsqui  luiaont 
néces^airos  pour  remplir  le  tiut  de  son  institu- 
Itun.  ne  peuvent  avoir  lieu  que  pur  la  diminution 
(le  la  liberté  publique  et  particulière:  qu'ainsi  la 
régie  n  suivre  dans  l'uri^aiiisatiou  de  tous  les  pou- 
voirs est  de  a'oc-uper  én*leiHeUl  cl  de  leur  attri- 
buer une  force  curtiaanie  pour  remplir  lu  bût  de 
leurinaiiluiioD,  et  derelruui'.her  tout  ce  qui  e^rf^le 
et  tout  f  uperflu  d'action  qui  tend  ni^cessair<:ineiii 
i  coniproinellre  la  liberté.  Or,  d'un  cOlé,  l'on  ne 
peut  paddirc  que  la  justice  an  puisse  pas  être 
rendue  par  des  ju^es  temiioruires,  comme  par 
des  juges  à  vie;  je  prouvenu  loutiriieurequ'elle 
sera^  mieux  rendue.  Dit  l'autre tôie,  des  hornmes  fi 
qui  il  n'aur.i  peul-^tre  roillL^  pour  élre  élus  qu'un 
moment  d'hypoerisie  et  de  contruiule.  qui,  surtout 
dun«  les  monieuls  ai^tuels,  n'aurunl  pua  donné  la 
(iKMUi'e  exacte  de  leur  iul<'llit(uncf  et  de  k-ur 
proliiti*  ;  en  vertu  d'une  irrévocable  et  periiÊtuelio 
délég.iiiiiii  cXHrceraii'iitsur  les  peuples  une  auto- 
rité absurde  ou  tyranuinue.  el  leur  leraieiil  p^yer, 
par  eiui|uiinte  aus  de  inallii'urfl,  terreur  d'uu 
choix.  Usiu:;es  sont-ils  doac  proprlôtairot  de  la 
justice  ;  et  qu'est-ce  que  dee  emplois  k  vie,  $1  co 
n'est  uu«  véritable  propriété*?  Non,  Messieurt,  la 
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perpétuité  de-i  ju^eg  est  ann  institution  utile  ^ias 
un  aotrv  ordre  de  cb  iset  :  elle  luo  iit  à  votre  an- 
cien r^^ene.  elle  en  éiail  une  partie  essentielle  : 
jembianie  aux  privthVw  d«*  corps  et  Jei  indi- 
vlilui.elleserviilde  barrière  au  d^spotigme.  mais 
comme  eux  elle  nuirait  a  la  liberté.  Dans  noire 
constitution,  Uustivurs,  le  morianiua  seul  est  per- 
pétuel :  to'W  tes  autres  in  il  ivi  Jus.  cb  ir^jé;  di>s  fonc- 
tions publiques, rentrent  au  bout  il'un  temps  dan.i 
le  sein  de  la  soc(él«;  ils  y  repreanent  l'esprit  da 
ciloyeo,  l'amour  de  l'égalité  et  le  palnotlsfue  que 
l'habitude  el  l'usage  du  pouvoir  ne  («ndeni  que 
trop  à  alti>rer.  Des  bonmea  qui  savent  qu'un? 
fois  ju^e;,  ils  ne  dL-SCeolrunl  plus  de  leur  tribu- 
u. il,  sont  tentés  Je  rcfc^rder  leurs  fonction*  comme 
une  aliénation  de  la  «ociétft  en  leur  faveur,  et 
eux  comme  uneclassodistiOCtedans  rKi;ii;  doAtt- 
nés  â  jouir  de  tout  ra.;croia»eineut  qu'ils  pour- 
ront donner  k  leur  autorité,  ils  serout  naturelle- 
ment norlés  i  l'étendre. 

Bt  d'aillt^urs,  Messieurs,  en  rendant  les  juges 
perpétuels,  ne  risquez-vous  pas  d'affaiblir  en  eux 
le  senuinent  même  de  la  Jusll'.'o  ?  Kn  effet,  ce  nui 
connlitoe  la  moraliié  entre  les  bommei,  c'est  I  é- 
Kalilé  de  leurs  rapports  et' ta  réciprocité  de  leurs 
actioat.  Du  bomme  puissant  croit  faire  une  grâce 
i  un  bomtDB  p;LUvro  etsans crédit,  lorSi|u'à peine 
il  lui  rend  ju:<tice.  et  rbninme  dé;:railé  par  la  uit- 
•irc  el  l'opfiression,  croit  ôire  téméraire,  lorsqu'il 
ne  fan  qu  uier  de  son  droit.  Tous  deux  mécon- 
naissent ta  juitice.  quoique  soun  un  rapoort  diï- 
férenl.  Le  motif  qui    nous  rend  justes  envers   les 
autres  est  surtout   le   désir  et  le  besoin  qu'ils 
soient  justi-s  envers  nous:  or,  des  ju^c  pcrpè- 
luels  ne  verr.nent  jamais  leurs  é^aux  dans  leurs 
jn.'lK'.iables  ;  ils  ne  verraient  pus  eu  eux  des  hom- 
me^ qui  pojrroutlusju^er  ou  influer  sur  leur  sort. 
Ils  ^ont  Jonc  amenés  involontairement  4  des  idées 
de  supériorité,  nu  au  moins  do  distjnciioa.  con- 
traires en  (lénârai  à  l'esprit  de  justice  et  d'impar- 
tialité. Au  contraire,  des  juges  temporaires  mon- 
treront dans  ''exercice  de  leurs    fonctions   de 
l'inléitriti^  et  de  la  justice,  alin  de  jouir  de   l'clfet 
de  ces  vertus,  lorsqu'ils  seront  jugés  par   leurs 
successeurs- 
Un  a  dit,  je  le  s^iis,  que  le  métier  de  juge  exi- 
geait beaucoup  d'expérience,  el  demandait  de  lon- 
gue!* et  pénibles  éludes:  cela  peut  être  jusqu'au 
uioineiit  où  vos  lois  aeroni  devenues  telles  qu'elles 
doivenl  être,  simples,  claires  el  précises  ;  mais  cola 
même  était  un  Kr,ind  auus  :  rien  ne  prend  la  jus- 
tice plusurbilraire.et  par  conséi|uunt  plus  reJouU- 
bk",  que  lorsque  son  langage  el  ses  uiaiimesaont 
entière  lient  hors  de  lu  portée  du  public  :c'ci!l  alors 
que  le  ju)^e  peut  alséiuenl  se  couvrir  ot  s'cuve- 
lO|>per  d'une  science  qu'on   ne  peut  pénétrer  ni 
entendre,  sanBeiiavoirlonsleinpsotudié  te  barbare 
et  fastidieux  idiome-  Ce  vdilc  sciecitilique.  en  ren- 
daui  les  jugements  Incertains,  peut  couvrir  une 
iiinordiice  vérilable,  ou  des  motifs  plus  repréheu- 
sibleS.  Cependant,  Mei^nieurs,  Injustice  étaut  élubili; 
nour  iirotô^er  le  faible  contre  le  tort,  l'bôniiéle 
homme  contre  le  fripon,  tous  les  huns  citoyens 
doivent  l'aimer;  le  mécbitnl  seul  doit  la  craindre. 
C'est  uu  moyen  .'(impie  et  certain  de  connaître  al 
radiniiiislratioo  de  la  justice  est  bonne  dans  un 
p.'iys.qued'examinersi  les  choses  s'y  passent  ainsi; 
umis  lorsi|uelajusiice  est  arbitraire,  ou  que  le  voile 
mystérieux  dont  elle  se  couvre  peut  faire  croire 
qu"'elle  e-il  lelle,  'Uors  c'est  le  cunirairequi  arrive; 
rbuuuélu  citoyen  reduute  h  justice,  et  le  méchant 
y  place  ses  e«p6rances.  Il  faut  fuir  une  sociéié  o^ 
les  choses  soot  alasi  r^éet.  Vivre  dans  un  bois 
avec  no  arc  et  des  fléchés,  vaut  mieux  que  de 
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pareils  UMges.  La  vMubtc  oaDÎtrc  i!o  Taire  cesser 
l'art-itraire  dons  les  juKfiiiieiii*,c'c*l  de  rendre  Im 
toDOliooa  de  UlUdicalûri.-  uesetsimplcitpour  pou- 
voir élxe  wtcrcws,  enUiiUu<i  ri  jugées  \mr  beau- 
coup de  ctioycns;  (l«  détruire  cet  i^aprit  depAdan- 
tisme  L't  de  cliarlataoerie  qui  tend  &  taire  de  tou» 
icsélaUvt  Jetouti^i>lei>pr»re&sioDS,  uo  métier pro- 
preàun  pirlilnomUrctl  hommes  seulement  ;^eii  un 
lUOt,  ili;  Tondre  toutes  les  Ëonoais«aDces  isolées 
dans  les  lumiôres  géoéralet,  conune  tous  les 
e»i>rils  de  corps  el  do  profeisioas  dans  l'esprit 
iiuNic 

Ce  n'est  pas  tout:  daines renianiner,  Messieurs, 
cunÂJeQ  ici  1  Wet  ritgf  t  pttleniiuaeul  mr  la  csuke'  . 
S'il  faut  des  juses  k  vie  pour  des  lois  ob»eun«  et 
multiplia;  d'uu  utr« iMé,  tant  que  vou»  aunK 
des  iwcet  à  vie.  des  juges  exercés  et  des  Inbuoaux 
pvruiaaents,  lelsque  voire  comité  vous  le  propose, 
eoyet  certains  que  tou«  n'auret  jamais  de  lois 
cltire6  et  simplet.  R4|jl«  gen^kle  :  les  hommes 
aioieot  4  (aire  ane  vcieuee  imporlaoto  du  ce  qui 
les  occupe  liabtiixrlIemeDt:  si  voua  touIciz  avoir 
des  lois  uimiile*  et  cUirei,  avei  îles  jofes  ii-nipu- 
rotres.  nuiulirs  jDgeeàVîe,  ayes  d<-«juKeïel|>oint 
de  Iribunnux-  Bn  effet  les  IrihuDaux  permanetiis 
dvvkiincrit  iiitrluol  des  centres  d'ai^tivilé  pour  un 
ftraail  nomtire  du  ciloyeus  <)ui  ac  funnent  un  état 
et  une  soiic  du  patrimoine  tltr  {ajuslice,  les  unaen 
l'adminiBlract,  les  autres  CQ  lustruisaiii  lus  alfairuii 
i|ui  s'y  juguiit. 

Prot^er  ses  coDCitoj'cns  contre  riniusticc,  dé- 
Tendre  leur  tioniipor,  leur  fortune,  leurliburt^,  leur 
vie,  CEI  h  pluH  helle  de  toutes  les proTesf ions,  pufs- 
qn*ellc  a  |)0ur  principe  le  pn^mler  de  tous  lei* 
seiillmeiii9,  l'huroaniië  :  msis  celle  Tonction  m- 
bUtM  est  loujoura  près  du  plos  i^nd  des  abus. 
ClM  d*jb  une  gnnde  immoralité  en  (réitérai  de 
voir  quelques  individus  fonder  leur  existence  sur 
l«maltieur  delmntsomblaMes  i-tsur  leor  iniusticu; 
mais  il  est  pluit  rtldieuK  encore  de  rassembler  ctrï 
fodlvldus  dans  un  lien  commun,  il  e^t  alors  fOrl  h 
craindre  que  ladéiicate-se  des  individus  ne  s'af- 
fuililisse  par  la  muliijiiitiiC'  des  mauvais  exempleA. 
Des  t;ei)s  i]ui  vivent  dc-i;  ijuiTuiluï  dcE  autres,  ont 
coiiiiuuellumeDt  leur  inl*r«  en  opimnlion  avec 
l'inifift  Ki-iitnil  et  avec  celai  <|tii  ii-tir  eslcoolji?  : 
celle  leutsikon  est  irop  Tortc  pour  \f'  commua  di* 
liomoi'H,  pour  iiu'ils  t'nixaent  y  r^slsler.  Ih  «ont 
doiiccoiiUmtsnaturelInïieni  à  allonger  les  affaire*, 
puis  aies  obscBrctr  vt  k  (i-irmlirouiller.  I)eliei)i 
nCe  cette  méprisable  et  runu»ii>  !çctencc  de  la  chi- 
cane, qui  ne  fvn  qu'il  fuuswr  l'esprit,  en  rendant 
douteuseii  et  pMl'Ii'mBttqtiftt  di-s  qi]esiion<i  natu- 
reltemeot  simples;  à  i-orrumpre  l^«  i'imr*  ci  adé- 
trulre  la  morale,  en  efru^ani  K>  ^eniimeni  profon<J 
do  juste  et  de  nnjostu  (|ui  vit  au  tond  du  ca>iir 
de  disque  homme,  M  dODi  la  vois  est  AÛwffte. 
lorsqn'KTBnt  d'inieDier  ou  soutenir  on  pro(^,  il 
va  cttercfaer  duns  U(t  livn,*,  et  ruuilli-ler  daOs  un 
recaeil  de  jari^prudenoe,  m  lieu  d'^eoater  sa 
coDSCieuce,  el  de  trouver  dain  son  propre  ocUr  si 
sademuode  ou  m  défense  eeliosteou  uoo. 

II  me  parait  utile  d'obîerver  ici  que  Je  propose 
que  les  juges  soient  élus  à  temps,  mais  qu'ils 
Kiient  Inamoviiilej  uendanl  ce  temps,  si  ce  D'est 
pour  cause  de  forraiiure  légalement  JuMo.  Au 
moven  de  celte  observation,  laules  les  léUuxions 
SOT  l'IuaiQoTibiliie  des  ju^c«,  et  ^ur  son  imiwr- 
noce,  ne  peuvent  pas  mVtre  opposées. 

KouE  ftlloos  parler  sar  le  s  iri  lui  aaun  penasiMOlS; 
mats  j'use  tous  le  répéter,  Me^steart,  si  voiMavei 
avec  eux  det  jsges  k  vie,  vous  ne  tardera  p*s  à 
voir  te  développer  une  opposition  sourde,  maii^ 


continue,  à  la  r^formation  de  presque  toutes  In 
lois.  Des  liouimes  av  consenleni  pm  vulontiers  k 
voir  dëlruiru  luut  ce  qui  lut  duUn^iue  avaula^eu- 
semcnl  duns  l'usprlt  Ave  puupk'i,  ut  ils  voiLMil 
avec  peine  l'iatruduclion  de«  moven^  qui  fucili- 
knt  les  jugements  à  ixirlcr  »ur  leurs  persoimué 
el  leurs  aciionB.  Un  bomiue  qui  a  vatêK  toute  sa 
vie  potir  un  (frand  jurisconsulte,  pour  un  fcraiid 
hnancier,  voit  avec  r.baiirin  arriver  te  momml 
ofi  ce  genre  de  lui^rite  kbu:  d'être  en  recomman- 
dation parmi  les  hommes,  el  où  l'on  vient  à  pri- 
ser des  qualiU^a  qu'il  n'a  eu  ni  lu  temps  ni  Ih 
vulonlù  d'ucquërir.  Ue  touluM  lui!  oppuïllions  qu'a 
Cprouvéea  la  revuluiioti  actuelle,  celte-ci  c*l  U 
uiiis  [ii'ijfonde  el  la  plus  active,  quoi-|ue  la  (iioin> 
développée,  d'autant  qu'elle  a'appuieeur  des  hom- 
mes duoi  l'esprit  et  les  talents  sont  exercés,  et 
qui  seuls  peuvent  coinbiiier  uo  système  de  résis- 
tance cl  de  conlrovursu. 

tlors  les  moments  do  révolution,  rintérât  par- 
ticulit-r  a  toujuurs  un  de^tû  ù'inteosiie  que  ne 
peut  avoir  l'Inti-rât  ((énéral  ;  el  si  tous  les  offi- 
ciers de  juBiice,  réunis  secrètement  d'ioieréie  el 
d'opinion,  s'onposent  à  la  réforme  des  lois,  ils 
sauiont  bien  reiiipéch<ïr.  L'opinion  f;én^nl^  au 
cunlruire.  lorsqu'elle  naît  d'uD  besoin  aniversel. 
et  lorsqu'elle  n  a  à  vaincre  qu'une  résiaiaDce  daoa 
les  choses,  obiieot  »Uremeui  ce  qu'elle  veat  avec 
cousiauce.  Le  peuple  qui  veut  toujours  le  bien 
parce  qu'il  lui  est  ulik-,  et  a-ux  dont  lu  voix  «ait 
toujours  se  fiiire  enti^ndre,  se  réuniront  pour  le 
même  vœu.  Ue.4  ju^^eA  à  temp<t  seront,  âpres  leur 
exercie«,  les  plus  z^lea  parii^ans  de  la  stmplicilé 
lies  lois;  ils  auront  connu  le^i  abus,  et  dans  la 
crainte  d'en  essuyer  lea  effets,  ils  en  seront  les 
plus  télés  dénonciateurs-  Leur  inlAcét  el  k-urs 
ium>èn-s  se  réuniroul  pour  soUicilor  ta  retonne 
des  lois,  étal  les  juires  la  dvsireul,  on  mèmeiCils 
cessent  d'avoir  luiérjïi  du  s'y  opposer,  elle  sera 
r.nite  néceasiiiremeni,  et  ce  btuur«i[  vaudra  la  li- 
berté, puisqu'il  donucra  uu\  hommes  les  {nœur:! 
et  la  vio'tu. 

Voulex-vous  voir,  Mesiiieurs.  ti  UtaU-M  ces  ré- 
TlexioDs  sunt  jus(cs7  foiWs-TOUs  (uprAsenter  cw 
nombreuses  adresses  dee  Tilles^  qui,  la  plu- 
part, vous  <li;oiandeul des  Irtbatiaoi  dans  l'espiS 
luufc  d'y  attirer  des  plaideurs  et  d'établir  stir 
leur  folie  el  leur  ininstice  le  flMMleoeat  d'oDu 
utile  ft|)éculauoii.  Qu  oQt  de  c<HnHHlB  avec  nous, 
]e  vous  prie,  (ous  ces  inlmnaux,  rcKii^  de  nos 
uncîcns  usages  et  du  réginie  téi^dalT  lliiei-vous 
de  briser  et  de  détruira  ces  éditlces  ^tbii|u«s, 
élevés  par  l'ignorance  et  le  charUlanisaie,  et 
sul)«ti(uez-y  des  étabUseemeals  simples,  analo- 
gues ù  lu  ronsUintiiMi  que  vous  avei  crm  rtux 
mo'ur^  qu'elle  doit  prodnir».  Ne  laisses  pat  in- 
parfiit  ou  Inutile  un  ouvnge  que  les  peuples  ont 
déjà  regu  avec  traflS|iort,  et  qui  doit  pi^parer  le 
boubeur  des  rac«i  Intunil,  et  celui  de  la  géoérs- 
tïon  pr^Dta. 

N  oulrliei  pas  <(ue si  voun  établissez  dee  jugMlk 
vie  el  des  tnlminux  peraiinems,  vous  rendes  an 
décrut  i  peu  pris  semtilable  k  celui-ci  :  Les  lois 
surout  loujonre  «becures,  coœpiiqates;  dies  exi- 
geroot  OM  sciroce  et  une  étude  sHsquelIn  de 
«mplea  dlofeas  us  pourront  se  lirrer.  Alosi. 
ils  ne  connaltroat  ni  tes  loii  qu'ils  ont  fuies  pour 
eux,  Dniquemeni  pour  eus  ;  les  pii^ments  cunti- 
nueront  &  être  des  oructea  otMCurs,  auxiucls  Im 
citoyens  devront  se  sonmeitre^  «ans  pouvoir  les 

i'uger,  01  lea  entendre;  ils  seront  rendus  par  des 
lommea  qui  n'auront  eu  besaio  que  de  les  troflt- 
perBMfime,  et  du  reste  seront  iodepeudaiila  d'eus, 
comme  s'ils  étaient  nés  pour  les  juger.  Le  desjio* 
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limite  et  lu  sVpprEtilion  n'ont  jamaia  eu  d'antre 

Je  pense  donc  que  les  juges  ne  doivent  point 
ètrv  a  vic.J'rtti'ue  LiéuimioiDs  qu'ils  doivi-nt  r^'S- 
ter  en  cUcuplus  loiiKleinpx  qui;  de  simiilCHa'Jiiit- 
nir^tr.LluurK;  Ijll'll  (i»L  Utllu  IJU'lll!  puii-d'.-lll  ËIFL- 
réî'lu»;  lidflii.  M'',i--luur«,  a|*rès  «lui;,  panic*  pré- 
cuulioiiK  seinUalilutt  it  cvlUm  i\\iv  ju  riens  d'tiiJi- 
riuer,  ila  cesseront  d'iHi-e  dadg^rBUX,  il  irapoi-le 
inUmmealà  la  focit^li-^  que  le.ii  jn;{<-s  soient  irt-s 
lioiiorés;  qui;  déjà  soutenus  par  IVelimeetU  wii- 
fiaune  pubiiquL',  ils  puissent  encore  être  r^cuiit' 
netuispar  un  avancument  lionoriLblc,  «t  luivaut 
la  distioclton  du  leun;  st^viccs. 

Un  li^gislaleur  ne  visu  [>a«  à  rendre  Ivs  bommes 
psrftiiU,  Il  nu «uecupe  pas  à  dôlruin;  en  eux  \vi 
pfttsiun*,  ntaiiil  lAcliodu  faire  allluioo  hwg  «Hua 

Cuurl'InUrttsfnérul.  Ur,  de  toutes  \*f  pastiooa 
iiBiiiuea,  c<>ltie  qui  donne  le  plui  de  prise  au 
légiBlateur,  celle  qui  ie  Ile  le  plus  itsëincnl  aux 
reworls  Kénéraux  de  la  soctétt.  c'est  la  reclierclic 
de  l'estime  et  delà  reconnaisBance  puliliquL*. 

Quand  les  juf^ernents  «ont  rendas  légaleiDcnt,  il 
faut  qu'ils  «lOii^ni  exf^cutés;  coaimtt  ils  sont  une 
application  de  la  t-olonli^  t,'L'n(ral<',  Il  Tani  qu'il» 
tofcnt  appuy^^s  de  toute  lii  run.-c  pulillqiK:  ear, 
•aoscelft,  lia  volonté  pnrlli^uln^i'e  iirédomlnerait 
awr  celle  de  lou».  H  fnot  doiir  plaw-r  aiipi^s  des 
jbges  une  forée  capable  ila  voinere  t(niti>B  IM  ri>- 
aistances-  Il  est  «J'auianl  plus  importa-it  d'ordon- 
ner convenablement  cette  (Vjrco,  que  l'on  ne  doit 
plut Rirouvvr dans  le  nouvel  ordre  de  chose*  l«s 
itiorcns  d'action  qui  eti«taicnt  danti  l'ancien.  Le 
de.H|ioUgme  a'ilYxall  tout,  mais  II  «urUsuit  6  tout; 
il  était  i-ommo  le  prolonf[«niefltt  ie  eomptêmeni 
despoUTO(i^Sfii'nni!alre«,ei  de  mnnière  ou  d'au- 
tre, la  résistance  à  un  jup!meiit  était  impossible. 
Ici,  eu  coniNire,  climiue  iniilttulion  a  son  but  ■'! 
son  oiourement  particulier, quoiqueordonuée pour 
l'ensemblo. 

Aucune  ne  doit  sortir  de  Sa  spti(re,  soub  pré- 
texte de  porter  eecoiirs  à  l'autn^  ian»  iiuoi  la 
conTusloo  dcx  pouvoirs  arrlvcmt  liiciitOl  :  mais 
dans  fori^anis-ilion  de  chaque  partie,  doivi^nt  se 
trouver  toute  l'eneriiie,  tou«  lesu)Oïeo<isuni3a'>lH 
pour  [a  dâveloppeint:nt  di>nl  elle  est  succptililu. 
Cette  furcA  qui  réside  auprès  des  jogvs,  ne  doit 
pas  (Ere  diriicée,  mais  seulement  provoquée  par 
eux.  Celaeil  (^vlileiit;  il  ne  l'ctt  \)a*  luoin.'i  que 
Dtlle  force,  qu'tflle  quelle  suit,  K^rde  nationale, 
Qurécliaussée  ou  auirt^s.  doit  aboutir  à  un  centre 
dont  elle  reçoivK  le  inouveraeiit  et  la  direction. 
L'homme  qui  sera  chargL'  de  cette  Touclion,  doit 
oéCL-sBaire'ncul  être  noininé  par  lo  pouvoir  exé- 
cutif, iustitué  pur  lui.  et  lui  ôlru  subordonné, 
Cela  est  nécessaire  6  l'unité  d'action,  et  aux  prin- 
cipes delà  monarctiiu,  qui  veuk-uiqu'indernii^rL' 
analyse,  a»Cc  de»rèBk»i:'lubln.-s,  touicsortud'eié- 
cuUâu  vieiiue  du  cnct  du  pouvoir  L-x^cutif,  et 
s'yrajiporte.  Vuu4concese»f*cilt?iiieiit,  Messieurs, 
que  eut  individu  ne  doit  pas  ftre  eullûrenient  mi- 
litaire, puisqu'alors  la  nuriion  des  fondions  ilé- 
Iruirail  la  n^ponsabilité,  «t  qu'on  ue  saurait 
jaiiiulB  pour  quelle  cause  narcticot  di-s  tiomnies 
armés;  sa  fonclioR  doit  tenir  le  milieu  entre  les 
tunction^  civiles  et  miliiairt-i,  et  doit  appartenir, 
pour  ainsi  dire,  aux  deux.  L'établia»en)ent  des 
grands  batlLit  d'OpÂe  actuels  peut  donoM'  une 
asseï  ]uaie  Idée  de  l'orike  que  Je  pro|>ose  d'établir. 


Jjsn'y  ai   pa^ilunné  ilc  nom,  parce  que  la  ouu- 


TOiuU  des  (iiott  a  toujODru  quèNtue  cUose  de  rt- 
olculc  :  nuls  ce  nota  doit  «scprimer,  je  pense. 
que  c'est  un  agentdo  pouvoir  ôiécuiif  qu'il  't-^- 


aigne;  cela  marquer«  d'autant  plus  la  aépanlion 
des  pouvoirs  (t). 

Il  ne  sufilt  [im,  Mi-sslvurs,  pour  les  prfnclpei 
ilfe  l'unité  monar(?liiqu<*.  qu  il  existe  nne  force 
physique,  cnitable  de  tout  reunir  et  de  tout  con- 
tentr;  le*  horumt-s  ne  st-  Komemeni  pas  par  la 
crainte.  H  faut  donc  instituer  une  Une  liltmle. 
qui  pulSin*  ntller  tout'-s  les  iiartiei  de  l'eminrc  i 
1  éxé.;ution  de  la  même  loi  et  de  la  mAiOe  volonté. 
C'est  dans  oetie  vue  que  je  propooc  du  placer, 
auprf'S  de  chaque  tribunal,  une  partie  publique, 
sous  te  nom  de  solliciteur  public.  Vous  en  verroi 
plus  bas  tes  fonctions. 

Vous  vcnetdH  voir,  Messieurs,  tout  les  «lAntenlB 
de  l'admlnlstratioa  }U>liciaire  qui  eompo-wat  le 
planque  je  vous  pro(ro*f  ;  je  veux  dire  (les  jurés, 
des  jufîes  Éiectlfi  k  temporaires,  un  officier  de 
la  couronne,  un  mtlhcileur  publié.  Tassons  ouin- 
lenant  A  dos  développements  ultérieurs  deioutes 
ces  parties  de  l'instiiution  judiclAitt^.  Tâctious 
toujours  d'Établir  des  pnncipea  inconteiutiles,  et 
d'en  tirer  dn  conséquenoea  néooaairt». 

Lorsque  l'adinialstrallon  de  la  justice  est  en- 
tourée de  toutes  tes  précautions  oonvcnubles  pour 
préscrvef  la  liberté  publique  des  atlt-intes  qu'elle 
pourrait  en  recevoir-,  lorsqu'elle  est  consllluéi; 
de  RunkVre  à  ne  p«s  exciter  les  hom'ue^  a  plai- 
der; lorsqu'il  existe  iça  fonr«s  morales  et  pliysi- 
ques.  qui  lient  son  acIioD  i  Im  volonté  et  i  la 
lorce  publique  :  trois  condlttons  sont  encore 
Réce^lrvs  pour  que  son  or^nnisntion  n'pondu 
parfaiRuient  au  but  pour  lequel  l'Ilu  est  iuili- 
lut^e.  Bile  doit  etn-  impartiale,  prompte  et  fa- 
cile. On  s'est  beaucoup  occupé  da  satisfaire 
sox  deux  dernières  cOBdllioiis.  dans  les  ditTi'-- 
reuts  plans  de  rêlbniiB  q«i  ont  été  projioséa 
depuis  vingt  ws.  Votre  cwniié.  par  exemple, 
H>>sBieura,  vu  vous  proposant  de  rendra  la  justice 
gratuite,  rt  multipliant  les  tribunaux,  a  pourvu 
aux  moyens  de  la  rendre  facile  et  promptejTisisil 

fiaratl  avoir  entièrement  n^^iKi'  C4.'iix  |ui  doivent 
ni  assurer  «on  vAeltublecaraclere.quila  font  étro 
ce  qu'elle  doilélre,  la  justice,  te  vi'Ux  rtin-,  qu'elle 
soit  abaolUrnenl  Impartiale-  Puurldiit.  sans  cela, 
r^talills^raent  de  la  lustice  fsi.  k  tout  pivndie, 
plutdi  un  ma!  qu'un  bien;  c^r  i'empir^de la  force 
est  encore  pr(-fi'rat)Ie  ii  celui  do  la  ruse.  L'usage 
de  la  violence  comporte  rncoro  quelqtKs  vertus 
dans  l'bomBie,  la  foiirl>erie  les  exclut  tomes. 

Les  hommes  sont  les  instruments  de  l'in^'ilu- 
tio»  JUdidoirr.  Il  faut,  avant  que  il'emoluvi»  un 
liisimnifnt,  cliercher  â  le  conoalire  •  t  4  l'appré- 
cier, au  moins  sous  le  rapport  auquel  ou  l'em- 
ploie. Pour  bien  jufer  les  Itommes»  J'espérieuca 
nous  dit  qu'il  faut  lalre  ahstros  lion  de  ceux  qui. 
dansions  Ie9étals.  monlrenl  des  talents  ou  des  ver* 
tus  supérieures.  Il  raut  les  prendre  pour  ce  qu'ils 
sont  cominuni^mciit  tt  dans  le  plus^i-und  nombre 
d  occurri^nces  ;  or,  dans  ret  état,  ils  w>nt  suJHta  i 
IV'rn-ur.ù  la  prtvfeutiuu,  k  l'injusiiie.  Ces  défauta 
de  rhuiiiiinlté  SOQl  ftirllliée  ou  ^iT^ibhs  en  eux 
par  l'empire  deiclrconotanoes  dini  le»]uelles  ila 
se  trouvent  placés,  et  par  t'influence  des  causes 
qui    lea   eavirouncut.    C'est   donc    rers    ces 


\,\)  Ci  qui  ptal  tncore  tervir  i  (Kl(irmln4r  l«  ttnr- 
itr»  de  eti  ordriir,  c***!  en  ffitme  Uwpi  qu'il  coMmun- 
d*!*  i»t  ti'iniili")  armait,  da  lui  donner  auiti  la  due«- 
lioii  a(  on»  lori*  >lo  puii<:«  »ur  l«i  batisiin  An  clj?ri' 
liru.  (^al>  e\l  ii'auiaoi  pla'  caiiv^odite  i|«b,  daiit  un* 
•ooieU  bien  rc^lèo,  e'Mi  Pioint  Tiutu*  d«  U  fjiço  (iliy- 
iii|iia,  qui  •*t«i*  r«i*Mlt<in  d'»  jU(«inea(>,  <n>" '*">■ 
Itt  inO?«iii  *(  l«i  kt*h*i  fdi  prfriil'nt  l'«ln^lot  i«  cvli* 
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coniiKltTalions  qu'un  k-Ri^liilL-ur  iloil  aiirloul  por- 
lur  rtoii  atlcnlioii.  On  pi-ul  remaniuar.  il'ii|jrt'S 
cfla,  que  si  It'K  juko»  l'xcrcenl  leur»  foiiLlioDB 
Àao»  lu  lic'U  ni^me  de  iuar  liabiUiioii,  il  k-ur 
wro  louvc^nt  dinicile  île  résielor  à  cliHl-  opinion 
luculu  qui  niiiltriac;  forleajyiil  k-s  e^prilï,  ft  les 
L-X4ltv  uu  point  de  rendre  gu)-p<.-as  ceux  qui  re- 
ru^fiil  lie  la  parlii^cr.  Ils  st-roiii  liés  avfic  len  par- 
lies  qu'iU  duTront  iuiK<:r,  ol  dans  de  petiteH  villes, 
oAtODtfoil  éve&cmeoi.oiitoiitévéneaienlparUuu 
la  sociélé  C-l  lt«OpiDions.  connnenl  se  déterulrc  tif 
louif9ie^préïenUonBïAu9sia-l-oQ0lj«wvéqut'le* 
l'itlalion^  de  parealè,  il'umitii-,  une  i^unuamiiHnce 
trop  intime  des  pursuiiuos  qui  se  mêle  involODiai- 
nment  ua  jugement  île  leurs  aclious,  sont  les 
causes  du  la  partluliléqui  ilicti^  souviint  lt;s  juge- 
ments re[idu>  l'ar  le»  ju^jes  ded  lieux. 

\'oux  aitKZ  déjà  (ait  heaucouji  pour  df'lrulrc 
cetli?  parlialité,  en  adoptunl  lu  divi^^ian  en  ju^et 
lie  fait,  el  junes  de  'Jroit.  Leur  réunion,  pour  une 
erreur  ou  uueiojustici',  sera  plus  rare;  ci-ppiidaol 
ue  seront  toujours  des  tiomuies  soumis  a  lamâmu 
influence,  et  portés  è  voir  le»  individus  i^i  1rs 
évéoomenu  sous  le  mârno  aspect,  i-l,  puuruliisi 
dlrv,  sous  le  même  anifk-,  puiiiiiu'ilt;  îiiiroal  é^nle' 
ment  près  des  pcrsoiioeii  et  des  (aitif,  Mnis  elle 
ilQviendra,  ïmc  le  dlie,  Impo-^sitjle,  cette  rëuuio», 
lorsque  lo  Tait  ayant  été  cont'late  sur  les  lieux, 
parée  qui)  ue  peut  giK-re  l'ûlre  ailk-urs.  dis 
)U|tcs  éloii^nés des  liegx.  éloi^és,  par  cons«>;ueni. 
dus  intérêts  et  des  ponioot  qui  meQVuui  ks  idni- 
Jeurs,  viendront  Appliquer  la  loi,  et  comptOtiT 
le  ]U)j:cui«nt.  C'est  alor»  ou'ii  cette  îminrlialitô 
qui  nuU  de  l'éaerKie  et  de  la  fierU  de  râuie.  d 
que  ruiu  di^vex  espérer  de  trouver  dans  les  hom- 
mes clioisiâ  lar  le  peuplu.  vous  Irouverei  joiote 
L-<itlv  liii|>artîalité  moitis  belle,  mais  mal  lien  n-use- 
meot  plus  sûre,  qui  vii-nt  de  l'iudiiïérence  xur  les 
lierMinnes  et  sur  W  olyd.t  de  leurs  controverses. 

Vous  roycK  dC-jit,  Me!*.'*ieurs,  iiue  jenevouspro- 
\iOtt  encore  ici  ijue  de  rt-'nuuvi'lvr  une  insliluiion 
qui  a  eu  lieu  dans  ce  pay^^.  je  vens  dire  les  u9.iises 
et  l'établissement  des  jui^i»  uinhulanu.  Difrérenles 
précautions  que  je  vous  ilt-iai lierai,  vous  prou- 
veront que  du  pareils  }U({cs  aurout  toute  l'impar- 
lialitù  qu'on  peut  espérer  de  trouver  dus  di-s 
liommes.  Us  joiodroat  à  cet  avanta^  prédeux, 
auquel,  encore  une  fois,  tous  les  autre»  pourraient 
éiiL'  sacrillés,  celui  de  s'atiiri-'r  la  conltance  i-t  le 
rf»pect  des  pcupk'»,  i|uallté«  uécesïaires  aux 
juges,  el  que:  teiidenl  toujours  i  affaililir  la 
loiailiarité  et  la  conitulssance  trop  intime  des  io- 
dividus. 

Ou  avait,  je  lu  sais,  trouvé  uu  remède  &  ce 
mal.  par  le  moyen  do  l'appel  k  des  iriliuuaux 
f  upi!r leurs  ;  mais'  l'on  peut  remarquer  combien  i:i.'.< 
institutions  sont  dangeruoses  ou  abu*iïes;  et 
d'ailleurs,  l'on  a  senti,  depuis  longtemps,  qu'il 
était  injuste  de  forcer  ainsi  les  citoyens  ^  aller 

Elaider  loin  de  leurs  demeures  el  de  leurs  airalrcs. 
a  réforme  de  i;.ît  abus  est  demandC-e  Kéoéralf- 
uient.  et  les  peuples  s'attendent  d'auUni  plus  & 
un  jouir,  que  le  despotisme  semblait  disposa  A  la 
leur  accorder,  et  qu'il  en  a  fad,  mfmp  souvent, 
un  prétexte  pour  couvrir  ses  perlldes  desseins. 
Il  fout  doDC  et  rapprocher  ta  iu'^tice  des  jusiici- 
atilcs,  ri  r«(npCcber  d'être  rendue  avec  paiiialilé. 
Il  r^ut  ériter  et  les  inconvi^nlunt-i  d'une  justice 
Éloignée,  el  l'abus  d'une  justice  rendue  par  des 
jiHte  tleaHurant  sur  les  liuux-  Je  nu  sais  tije 
10  abuK,  MeHieors,  mois  lu  ne  vois  aucuu  moyen 
liuQUioeiDeat  possible  d«ril«r  cet  deux  écueits, 
•lue  par  J'institmioD  d«s  lu(et  ambolanu. 
SI  l'ordre  nOcrualre  des  choses  nous  conduit 
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[i^iturellcmeut  à  celte  institution,  les  principes 
de  notre  coiistltuliou  nous  Font  également  une  loi 
(lu  i'adoplur.  UaiH  touiu  coiii-titution  libre,  les 
pouvoirs  n'éiaot  institués  que  pour  lu  pi;uplc.  ou 
doit  obliger  ks  hx'A'-»  l'  aller  porter  la  jusiice.  el 
lu  distribuer,  pour  ainsi  din-,  dans  les  maisons, 
ju  lieu  Je  torcer  les  citoyens  à  quitter  leurs  foyers 
el  leurs  occupations  pour  aller  la  sollii;iter comme 
une  grâce,  et  l'oblenif  comme  uuc  faveur.  Quel 
étruDgc  renversement  d'idées  utde  principes  avait 
pu  rair>- que  les  gouvernés  sembluk-iit  laite  puur 
lâ.<  ^'ouvernatits.  le  tout  pour  la  parlie,  les  peuples 
|iour  Ie3  rois,  les  cilovens  pour  les  juxesl 

ie  ferai  tout  à  l'buu're  tme  exce|)lion  à  ces  prin- 
cipes, mais  clic  sera  (ondée  sur  dos  idées  égale- 
ment importantes. 

^i  je  bornais  lit  mes  réflexions  sur  ce  sujet,  je 
ne  vous  aurais  pas  encore  présenté.  Messieurs, 
un  des  principaux  aranlageade  rinsiltullon  des 
juges  ambulants.  Cet  avantage,  l'espOTition  seule 
vous  lu  hn  sentir  ;  c'est  l'unique  tuoyen  d'avoir 
dus  juges,  et  puiuLde  tribunaux.  Or.  si  des  juges 
!<ont  nécessaire*,  des  tribunaux  penuanents  sont 
loujoui^  ou  inutiles,  ou  dangereux  :  c'eist  jiar 
eux  que  la  liberté  publique  peu!  £trc  attaqué*. 
Tout  ce  que  l'on  a  dit  du  danger  de<  corps  Inter- 
médiaircs  dans  une  constitutigo  libre,  s'applique 
aux  tribunaux,  el  ne  peut  jamais  ooocerner  des 
jnges  isolés,  ainbulauts.  et  bornés  par  leur  in- 
stitution, comme  par  la  nature  des  cbusus.  à  la 
distribution  de  la  justice.  C'est  encore  par  les 
tribunaux  que  la  justice  s'alb^re.  et  perl  sa  sim- 
pliciU.  Kux  seuls  peuvent  former  et  rassembler 
c«  grand  nombre  d'uflaires  qui  devient  bieiuÂt 
un  foyer  de  procès  ut  du  plaideurs.  C'est  encore 
les  tribunaux  nui  alliruiil,  daus  de  cerlainea 
villes,  une  |iopuiaiion  forcit  qui  untivlieiu  entre 
elles  une  inégalité-  souvient  troj)  furUi,  ut  qui  tita- 
blil  la  supénurilédes  unes,  «1  la  dépt'iiilaiicu  ik'S 
autres  :  de  là.  Ii^s  jalousies,  les  rivalités,  tes  j^ri^- 
leniions,  le»  buines.  tous  seniimeuis  qui  tendent 
Il  affaiblir  ou  k  détruite  mémo  le  sentiment  géné- 
ral de  l'union  et  du  patriotisme.  Ainsi  donc. 
Uissieurs.  les  précautions  dont  vous dcvei  en- 
tourer votre  liberté  naissant*.  le  devoir  de  rendru 
l'admiaislnulion  de  la  juslice  simple  et  impartiale, 
reNpériencudu  passe,  l'exiuunce  du  moment,  les 
besoin-,  ili'  I'„i.i-iiir  ■  i  ■  ;  !ile  se  réunir  un  fa- 
veur II' I  j:i-(i  iiii.;.  ■(  ambulants.  Cormnei 
la  veiii-,  clic  a  uiii:  x'iMKiiaace  oaiurelluavce 
tout  ce  qui  est  bon,  sage  et  utile. 

Sans  duutu,  it  oonvieol  d'examiner  ici,  sous  le 
rapport  de  celle  nouvelle  organisation  judiciaire, 
les  Institutions  connues  sous  les  noms  de  préâi-  ' 
dialiié,  d'ajijK'l  et  de  catHtioo.  Transmises  jus- 
qu'à nous  par  le  lemps,  reçues  par  la  paresse,  et 
employées  par  l'tiabitude.  aucnne  d'elles  n'a  éU 
sou:i)i$e  fk  une  véritable  el  philosophique  analyse; 
et  pourtant,  Messieurs,  vous  penfereï,  sans  doute, 
que  nulle  lusliiutiun  politique  ne  doit  Otrc  et  ne 
ser4  trauistuite  it  nos  ucreux.  sans  avoir  été  |»ar 
vous  comparée  aux  prlndms  de  la  raison  st  do 
i'intérât  général.  Cette  gnuac  réunion  d'homm  'i 
ctioisis  n'a  pas  eu  d'autre  objet.  Tel  cstledevoir 
qu'^  vous  vous  êtes  imposé,  et  que.  jusqu'à  ce 
jour.  vuUB  aveï  rempli  avec  succès. 

l/appui  des  jugements  était  connu  desaociens, , 
mais  un  Cnince,  il  doit  son  origine  au  sjrstômi 
féodal  :  c'était  un  recours  contre  l'opprcestondec 
ï'^igneurs.  Nos  annales  même  font  loi  quu  iors- 
quon  voulait  appeler  du  iugementd'un  «elgoeor, 
ou  de  ses  barons,  il  fallait  soutenir  qu'ifavaKj 
faussemeate(méctiamaieiiltugé;cequli'appelait1 
fausser  le  jugement.  L'on  formatt  contre  lui  an 
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appel  11  un  combat,  «eule  manli^re  alors  Je  vliUr 
un  différend.  Cet  usage,  modifie  d'abord  p.ir  les 
élablissemente  de  IjOuUIX,  puis  iai)en.<iib)Qmeni 
dèiruit  tool  à  fait,  a  rait  iilacc  h  un  aulre  ijul 
lirouvcleiui^Dcraii,  pui8i[uc. depuis,  lu  PclKniiii' 
('■lait  dhlIpS  (le  venir  en  perfoane  à.  \a  cour  ilu  roi 
ju!itilif<f  son  juKenipnl.  M  que.  «'il  perilnfl.  il  timt 
IJCrsonnelleiBefttcoiidainné  à  l'ameodei.  I>8  asa^-'-s 
ont  chungi^,  l'appel  eat  resté,  parce  qae  l'on  a  cru 
riuc  la  vCrilA  iwniit  plu^  sdrenient  connue,  en 
)ti>unicltiinl  l'examun  dune  quettlion  à  l'épreuve 
!<iiiri:es»irc  du  deus  ou  plusieurs  tribanaux.  Celle 
in.tlilution  san»  molir  raiBonnuble,  puî^nup  rien 
ne  prouve  que  le  second  iiificnit-nl  s>Tjil  im-illeur 
nue  le  premier,  semblf-  navoir  janiais  pu<!'lrL-r.iI- 
culéu  que  koub  dce  rapnorlii  politiijue*  t  comun: 
in«lituliou  judiciaire,  elle  est  iib»urd'>.  Maiii  il  ne 
peut  pluï  '--n  ^tro  elo  mômp,  lonu^u'il  esialM  des 
jurè^  ei  des  jUReu,  et  (joc  l'on  opine  séparément 
sur  le  rail  el  »ur  b  loi.  Le  jugemenl  du  fait  ne 
peutCtre  l'objet  d'un  appui,  lorsque  des  lioinini.>s 
pris  6urles  lieux,  lionnétei',  choisii:  pur I<? peuple. 
»iirloui  épuri-s  par  une  (lou!)li!  réi'usation.  ont 
coeistuly  la  viVil'Jd'un  fait,  où  Irouvera-l-on  ;iil- 
leur«  un  téonoignaffo  napable  U'inllrmpr  celui-là? 
D^iillears,  des  jDros  ne  sont  pas,  &  proprement 
parler,  UO  pouvoir  conslilu^;  ita  tnnl  k- peiipli; 
liti-môme,  au  delà  duquel  il  n'oxisicaucune  piii*- 
8auco-  On  ne  peut  donc  pus  app'-lcr  du  jup'iin'nt 
de^Jurto.  (Juaut  à  rappln-atioii  de  la  loi,  i-ili'  p'-iit 
devenir  la  iniitii^ie  de  l'erreur  ou  de  I:i  prëvariea- 
lion;  dnns  tiiu*  le»  au-,  le  recours  à  une  autre 
autorité  peut  élre  Utile;  mais  ce  n'est  pas  aloni  un 
appel  proprement  dit.  c'ev^t  une  demande  en  inK* 
SntloD,  Il  est  très  important  de  ne  pas  confondre 
ii'l  ces  deui  cliosea.  qm  i^ont  1res  di<>tincle<i  par 
elles-mêmes.  Je  parlerai  dans  un  moment  de  la 
cassation  ou  reviïitm. 

Quant  à  b  nréHiilialité,  je  ne  tous  dirai  pns. 
Messieurs,  qnelli;  eut  pri^sque  toujours  inutile  ou 
illusoire;  que  les  plaicieurs  et  le*  nommes  d«  loi 
savent l'ien  lVluder;qu«mal|ïréqiieb*«riVlements 
sur  \ci  présidiaux  les  aient  con.'tlilut^s  jugea  en 
dernier  ressort  junqu'à  la  somme  de  ifim  livres. 
la  muiliédi-R  p^oc^^*qui8elUf^eaienlaa  parleoienl. 
n'excédait  pasen  principal  lelle  somme:  que  j'y 
ai  Kouvent  vu  rendre  de»  arri^ls  sur  d'c  i|Ui-i»- 
llon:f  du  principal  d(i  li  livre»,  ou  telle  autre 
somme  «pprochanle.  Je  ne  vous  dirai  pas.  non 
plus,  que  la  présidialilé  fuit  naître  de  nouveaux 
proci-a:  que.  malgré  toute*  les  ordonnances  et 
iléclarations,  elles  été  et  serait  toujours  lanonrce 
irune  ;:nindi^  diriiculté.  pour  décider  la  rompi?- 
ten.~e,  les  n^lemcnts  de  juges,  les  estimations; 
que  c'est  nne  in$lilutton  bonne  tout  au  plus  lors- 
qui-  les  tribunaux  sopi^nctirs  *ont  trop  distaiili-  des 
peuples,  el  surtout  lorAi|u'il  y  a  de.-:  iribunaux 
eupiiriours.  parce  qu'alors t^ll(rprot(-«e  quelqui-Fiils 
le  pauvre  contre  le  richr,  en  cmpécliiinl  celui-ci 
d'abuser  de  sa  riclicsie,  pour  truluer  le  pauvre 
de  tribunaux  en  tribunaux.  Mais  nous  n'en  sommes 
pas  réduits,  ji-  pense,  à  créer  des  abus  et  des  re- 
mèdes à  ces  aliii».  Il  vaut  mieux,  sans  doute,  bûlir 
un  mur  d'aplomh.  que  de  le  faire  pencber,  pour 
avoir  le  plaisir  de  l'étayer.  Ainsi,  je  vous  dirai 
franctiement  que  lu  système  de  la  présidiulité,  en 
soi,  est  une  (grande' el  solennelle  injustice,  et 
qu'elle  esl,  par  conséquent,  inconsistante  avec 
les  pnncipes  d'une  constitution  libre,  telle  que  la 
nuire.  Bn  eTfet,  ce  système  consiste  A  (Mablir  deux 
clanes  de  procès;  ceux  qui  vont  h  une  ti-lle 
somme,  et  ceux  qui  excédent  cette  somme;  a  per- 
mettre à  cerlaîQS  Cribunaax  de  juger  les  premiers 
en  dernier  ruKSOrl,  et  les  autres  sous   la  condi- 


tion de  l'appel;  àintrodolrc  deux  deftrés  de  juri- 
diction pour  leii  uns,  et  un  seul  pour  les  autres. 
Ici,  Me^icure,  vous  me  provenez,  sans  doute,  et 
TOUS  demande;:  si  les  contestations  ne  sont  pas 
toujours  eu  raison  des  fortuocs;  si  un  procès  de 
600  livres  n'intéresse  pas  au  moins  autant  un 
homme  pauvre  ou'uo  proCiJs  do  50,0C'i  livres  un 
bi>mfiie  riche,  ail  ne  l'intéresse  même  pus  plu*. 
parce  qu'entre  le  nécessaire  et  le  superflu  il  y  a 
une  distance  Incommensurable,  Bniin,  vous'do* 
mandex  s'il  y  a  deux  justices,  uik:  pour  le  pauvre 
cl  l'autre  pour  le  riche  (1);  si  ce  dernier,  déjà  fa- 
vorisé par  laiialure  et  la  société,  ;i acquis,  purli'i, 
plu  j  de  droits  à  si'a  éKards,  à  sa  »olhrilude,  quu 
i'Iiomme  que  la  société  paraît  avoir  dlsfjraclé,  ut 
qui.  dans  le  partage  des  biens  el  des  maux  de 
I  humanité,  semble  avoir  eu  ceux-ci  dans  son 
lot. 

Usuflit  de  vou$  avoir  relraoJ  ces  considérations, 
Messieurs,  pour  vous  porter  h  rejeter  l'établisse- 
ment d'aucune  présldlalité.  Vous  penserex  qu'il  no 
Taul  pas  substituer  l'aristocratie  de  la  richesse  fi 
rdie  dfs  nol>les,  et  I  établir  dans  le  sanctuaire 
mémo  de  la  justice;  que  te  tempsde  pareilles  lois 
eslpassi"-,  que  vous  ne  pouTei  On  faire  par  les- 
quelles le  peuple  puiMc  encore  se  croire  avili,  et 
auxquelles  il  ne  pourrait  se  soumettre  sans  déuru- 
der  ce  caractère  noble  et  Serqu'il  doit  tenir  de  la 
constitution,  et  quila  détâ  montré.  En  un  mot, 
voua  estimeret  qu'il  faut  des  juges  ausii  écl.iirés, 
eu  aussi  grand  nombre,  autuut  de  pri'caullons, 
pluspeut-étre,  |>our  obliger  un  pauvre  A  quitter 
«a  cJiaumiére  et  tecbamp  qu'iMe  fait  vivre,  iiue 
pour  contraindre  un  riche  &  s'imposer  quelques 
privations. 

A  l'éKsrd  de  la  cnKsatioa  oa  révision  des  jnge- 
ments,  cet  établissement  est  non  seulement  utile, 
mais  iodispeosable  dans  un  Etal  monarchique.  Il 
oe  me  reste  plus  qu'A  en  examiner  un  que  votre 
conoilé  vous  a  proposé,  qui  a  paru  mériter  votre 
appi^>batioo,  et  qui  la  méritL- eu  effet;  je  veux 
direrél«bli«semrnt  desjUKCsdcpalx  et  des  Iribu- 
oaux  de  conciliation- Je  neparb'rai  pas  lon^lemps 
»ur  ce  prop'i  (|uc  vous  -dw>..  .Mi-ssieurs,  déjà  si 
huiiuriiblctnent  ju^é.  Un  effet,  l'on  ne  saurait  trop 
favoriser  la  décision  des  procès  par  arbilraxe,  et 
tous  ces  jugements  qui  conviennent  k  de;  hommes 
libres,  puisqu'iU  n'ont  de  force  sur  eux  que  par 
l'effet  du  leurcouliauce  etdc  leur  volonté;  plu» 

3ue  tous  les  autres,  ils  rëveillentet  raffermissent, 
ans  le  cœur  de  l'bomme,  les  notions  primitives 
de  la  morale  el  de  l'équité;  ils  sont  riinujf'^  naivo 
de  la  simplicité  el  de  la  candeur  des  premiers 
ÛKes;  enliii,  ils  enfiagent  les  hommes  à  pré  fi- rer 
i\  rexerincc d'un  droit  équivoque,  le  bonbenrcer- 
liiin  de  conserver  la  paix  et  la  fraternité  avec  son 
semblable. 

Je  ne  pense  pas  néaumoitis  que  l'on  doive  latre 
eittrer  les  jutiesdi-puix  dans  lesysU^me  judiriuire 
propremcnl  dit.  Ce  sont  deux  iriatiiuiions,  deux 
ordres  de  choses  diffi^rents,  qu'il  ne  faut  ni  mêler 
m  confondre  dans  le  même  individu.  Ils  sont 
également  distincis  dans  leur  but  l't  surtout  dans 
leurs  movetis.  Des  arbitres  sont  des  homitiui  qui. 
par  l'eslime  et  la  coiiliance  de  leurs  concitoyens, 
sont  devenus  propres  A  les  concilier.  Ce  nVsc  pas 
d'apri^s  les  lois  qu'ils  décident,  mais  d'après  la 
pitre  el  simple  équité.  Los  motifs  sur  lesquels  ils 
se  déterminent  ne  sont  pas  tirés  du  droit  civil  ni 
des  lois  positives,  mais  du  droit  naturel  cl  de  la 
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connaîssanoe  partictiliéTeiin'il*  ont  de  U  po^ilioo 
tiiiea  circonsûncesilflspsrik's  Loreau'uoltoiu'R'^ 
c&nMMl  à  Être  ju^A  |>ur  artiiln»,  il  wlare  (lu'il 

Sréléf»  leur  o|iinioa  k  la  sienne:  lor^ii'il  leui 
In  iwé  l'iir  (!'-«  jujcti,  il  nu  ri'ccniiaU  quo  U 
voloiilé  (D'DiVdW,  c'(vl>it-<liri'  la  loi  ft  lugmllo  II 
Yvuillfe  si!«ou>iicI<ri'.ii>nli>nK-nuu«clv  mC'LTik'us 
choM*  iiuiii  di^Umrti»)  i|uc  U  l'>i  el  la  ronvi-nam  e  ; 
ri>liwr7«na  h  la  loi  sa  rigiili)*-  «t  son  pouvoir; 
l'ooiervotifi  ntiK  .irl>ilr>  e  a:  L-nuctëre  lou<-hant(|ui 
UitlOUIt^  It'Uf  force  pt  ti-ur  niilûrili';  cl,  an  milieu 
ttonos  insiiiulionKEoi'idi-«L't  dve  iiiOTitatilBS  abuH 
■luVIIra  (•ulrattR-nl.  fiar>ioiis  HoiiiiH'awniciil  cfi 
Milit  coin  par  IfJiiifl  iiuut  n-noo»  encori;  1  la  nft- 
iuro  e(  4  ia  loucuani<^»in)piicité< 

Je  propose  donc  atisi!i  d'étaiiHr  dans  chaque 
notoD.  aiDsi  que  dans  chaque  ville,  un  ju«te  de 
poix,  dont  la  fonction  sera  de  couiilier  el  d'ar- 
raogiir  toulce  W«  atrairt-tiqui  lui  Avront  présuaiéo»- 
CotuOHi   Iv  veut   funilL'invnl  du  l'aulorilé  Ml  la 
ronnanc«.  on  doit  iltt^  lilirc  de  a'adrt-Mer  au  juftc 
()R  pAiz  d'un  aulrecaiilon.  quand  les  deux  pjrtieii 
y  GORseoiiront  1  cota  mi^ine  deviendra,  enln-cei! 
L«pèc«s  d'offlciers  de  monle,  un  motiT  uUle  d'é- 
aiulatiOD  «t  do  zèle-  II  me  panlt  convenable, 
Milre  o»  jtiKct  dti  jtaii  arltitr>'£,  dVliblir  dan« 
diaque  ranioa  UU  jiific  do   policf,  ctiarK^-.  en 
même  letnps,  de  la  juridiction  voluniaire,  Idtu 
quB  Ips   scellas,  tutelles,   etc.,   et  de  qu>'lqoe!i 
Hwctioas  criminelles  propres  &  maintenir  l'ordre 
(Uni  l«  canton  :  mais,  quant  aux   premiers,  je 
PÇAM  que  fou  ne  doit  pas  en  Taira  un  i^liincut, 
ai  un  dfgrA  de  la  iuridiclion  coiitvutii'uiie-  J'en 
al  exposa  tout  à  l'heure  le<  raison»-  l'ajoute  que 
ce  nVst  pas  sans  danger  «iiie  l'on  iilaco  trop  ùtii 
des  hommes  de  la  campagne,  on  DiQfen  qui  offre, 
aux  inc'UveiiicntsirrénéchisdespaafionaelàloiiU'R 
le»  venk'eani:«H,  la  faeilltâde  su  développer  elde 
•e  Miisfaire.  ("est  approcher  un  flamUau  de  ma- 
tiire^  iciflainmables,  que  de  placer  des  ofitcteiv 
de  jiiilire  au[irë8  de  pluiieurs  individuiprCls  à 
s'uiuiir  et  i  se  dispuler;  c'est  luur  metlA' de* 
urines  eu  main,  ou  plutôt  subsiiluer  celles  de  la 
chtuini'  iiux   srnit^H  pliysiques  et   propres  \  la 
vii)|i'na-.  Ouel  ri^^u  dans  les  campagnes  qae  les 
tiuisi-it-rs    et   les  aulret  praticiens  qui  it'y  ren- 
contrent 1  C'est   un  plus    grand  nialtieur  pour 
«ilrs  qa«  le  despotisme  et TexcèH  des  impAls; 
au  contraire,  on  a   remarqué  souvent   ta  sim- 
plicité e4  les  bODOËï  iDuinrs  qui   lî-^ueni  d^uH 
Stusieors   vi!laite!i   où    l'un    ne    voit  pas   d'of- 
I  ier  d<;  justiie.  Ou  on  ne  poutre  pas  trop  loin 
celle  idée,  mais  qu'on  d«ti;ti«  la  p<'«er  avec  foin, 
et  l'on  verra  que  s'il   faut  d<;  ur^<îi<i«  tnns,  de 
firands  travaux,  des  coinbinaiiong  diflidies  potir 
Kodre  tii-areui  les  habitants  de«  vUies.  il  «uftil 
feux  raiit(,;igneg  de l« délivrer  des  inatis  qui  sont 
l'ouvraHCde*  bommeset  d'un  souvernetoenl  cur- 
Kiuipu.  Hesatears,  laissons  losproc^  ausftrandefl 
villes;  c'est  un  inconvénient  attaclK  h  un  grand 
ruwerablemeat  d'hommes,   au  frottement  des 
pOMlonn,  à  la  multitude  des  transactions  qui  s'y 
paMeiit  :  miiiu  rettpcctons  Inà  travaux  des  campa- 
gDMei  l'ianoccoce  qu'ils  produisent,  respectons 
M*  nmtira  agricoles  qui  lendeol  toujours  les 
bomoDes  bons,  doux,   sociables,  qui  leur  in«pi- 
ilt  Ui  {ranrhise  et  l<-e  venus  lios|>iiatit'jvs,  lor»- 
'qiiii  IvAnKeurs  de»  villei*  |)«rienl  tro|i  souveirià  l'é- 
K0i<ine  eià  lacuptditii:  préKi^rvons-lt'  surloul  ilu 
Kiulftr  imiiur  de  U  chicane.  l.'lH>inniiM|ui  s'oc- 
cupe A  tirenlu  sein  de  In  terre  les  fruit*  iiui  doi- 
Teol  nourrir  iieux  quilacouvp.'ni,m'peul  Are  M- 
tootnâde  son  travail  sans  qne  tous  n'en  soufTreoi. 
nalntenaot,  si  le  Jnse  de  paix  réunit  les  deux 


riilés  de  juge  et  d'arbitre^  il  est  bien  à  craÏD'^ 
niie   l'on  ne  provoque  jamai«  en  lui  que  la 
preinl(re;elBlofslci-iloy'ii  devient  un  [plaideur: 
it   est   d^'jà   tout  prCt   d'^lrc    cciTOiopii,   il  eSjl' 
comme  pri«  dans  It-  rouaue"  de  la  niucliinc)Udl- 
ciaire.   «i  je  pui*  ainsi  m'exprinici'.  et  il  n'en 
f<>n  qii'aptvs  en  Avoir  parcouru  toutes  Ii-»i  sinuu- 
silfai.  Car.  dans  celle  espiVe  de  9iié>u'aliiiii,  on 
fts  pique  nln*  que  dans  toutes  le§  uulr-  s,  et  ceui 
qui  ont  étr-i!k  mémederoboervcr,  saienl  bien  que' 
ni  l'on  établissait  dix  degiV-s  do  jundicuon,  ils 
Berai<-iil  tous  parcourus  pour  le   plu"  modiquo 
inlérËl,  et  que  déjà,  dans  l'ordre  actuel,  U  n'y  a 
euére  de  procès  dont  lei  Irais  n*excéi}eDt  de 
beaucoup  'e  principal.  Je  Tenais  de  l'avuntagn,! 
au  contraire,  a  rendre  l'accès  au  ju^  rivll  ufl^ 
peu  moins  facile  que  celui  de  l'arblifeoudujug 
>le  paix,  i-n  plaçant  ce  dernier  dan  j  le  canton  < 
l'autre  dans  la  distri<  I.  Celte  caufe.  qui  ni- peut 
rien  contre  une  volonté  d&'idtV,  mais  qui  cH  tou- 
inni'ï  présente  à  l'eFpril.  constante  et  foniliée  p&i 
rhiiliiliide..  se  joindra  ulllcinu'it  h  d'autres  pdu( 
d.'t'  rminer  les  liominw  Ai:  la  campagne  à  sVj 
dresser  préfi^fahlcmetit  4  l'uiMire  pluiili   qu'ain 
jiijie,  pour  lerotiner  '^'Ur  dîTii^rcDil.  l/ariiilrc.  d|l 
mu  cAlé,   ne  prëi^enteia  aux  parties  que  l'ili^j 
d'un  frère,  d'un  ami,  et  ce  caractère  attirant  etj 
facile  Que  lui  dooneronl  la  conllance  et  t<.'s  fonc-  ] 
lions  condllantes  qu'il  doit  remplir.  Il  sera  clioiaH 
s.-iufl  cer.npporl,  cl  l'on  prendra  rhomnic  le  l'Iual 
v<  rlueux  et  le  plus  conciliant,  et  non  le  plus  lia-  ' 
hilc;  «t  comme  toutes  les  autorités  ont  une  in- 
rincnco  réelle  car  ceux  qui  leur  sont  sonmu,  ci» 
*f!a  une  caufc  de.  plus  de  inoralitt-  et  de  douceur  . 
iiilroduitu  dnn*  no.t  mœurs;  su  lieu  que  dans  I4  ! 
')u:.'i-,  dans  celui  qui  applii^uc  la  loi,  qui  doit 
iiilli'xttile  comme  elle,   On  sent    luvolonU 
ment    nuel'iue    clioiîo    qui    ropOu?S«   et    donne' 
l'iili'e  de  la  coniraintu  et  de  la  privation.  Voyes 
l<'s  rilla^cs  dans  lesquels  *e  trouvaient  OU  UD 
M-ib'neur   bon   cl   Intmaio.  ou  un  de  ces  pa«- 
t>'iirs  vertueux   et  icnsibles,   malheurcui'rawnl 
trop  rare»  nar  le  vice  de  nos  inslitulions;  co'nmu 
il  leur  /'lait  f.tcilu  de  devenir  les  arbitres  et  d'éta- 
blir la  pait  parmi  leurs  cOP'-lloTeDs.  parmi  des 
hommes  simples  qui  n'ont  |ki4  extrcé  leur  esprit 
a  servir  leurs  fiassions  malfaisanit-'.  et  qu'un  no 
trouve  jamais  inseoïitilci  au^  luarquesdc  bien- 
fai«anre  et  d'humanité  1  Ç'e*!  donc  nn<-   véiilt^ 
certaine,  claire  aux  yeux  de  ceux  qui  n-riétbis- 
scnl,  fortiliée  par  l'expérience  qse  l'oii  dottra- 
tirer  des  campa|iBr-s  tous  lei  aseats,  tons  les  élé- 
menlsde  l'ordre  inllduire  et  W  renfermer  dans 
lusvillt'j;  qiiR  l'on  doit  faire  fn  sorie  de  laisser 
i''  catnpacnes  soumises,   autant  qu'il  est  pos- 
iilile.  au  seul   arbilrase;   cela   m'itft  di^fflOntré. . 
Si  cependant.  Messieurs,  cela  oe    l'était   p>sjk< 
vi^-s  yi>ux,  si  vous  n'y  voyiei  que  le  rtved'ua 
bon  citoyen,    je     n'aurai    rien    h   changer    k" 
mon  plan  :  seuletnenl  le^t  jugM  dont  Je  vais  nar- 
1er  se  répandraient,  à  de  reriaines  époques,  dans 
U*,  vilU-ieesde  leurs  ressorts, y  Rendraient  depti- 
liUiK  assises  dana  la  forme  et  de  U  manière  que 
vous  délermlneriex. 

CiOa  posé,  je  vais  rapprocher  les  diverses  par- 
ties du  projet  que  je  vous  prano-w.  pour  en  com- 
poser l'administration  judicjjire.  Ce  n'est  pas  par 
sa  complieaiion.  mais  }'of«  dire  par  son  extrême 
simplicitû  que  je  dois  craindre  qu'il  ne  vous 
^happe. 

Noua  avons  vu  que  Ie4  juses  ne  devaient  être 
chargés  d'aucune  fonction  politiqu<i;  queleasoioa 
dus  &  la  liberté  el  à  une  bonne  admioistratioa  de 
la  jaaiica,  exigeaieat  qu'il  y  eflt  dea  jugea  et  de» 
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jurëi;  (pic  les  jn^es  devaient  Ëtrp,  elgs  par  le 
peuple,  (lu'ib  drivaient  IVire  It  tenins  tt  non  h 
vil!;  qu'il  Tallait  une  faroe  morale  et  piiyeitiae  iiiiï 
conilnl  el  les  juges  et  tes  dloyeda,  et  les  ramenât 
à  t'exùtution  do  la  mtme  loi,  cVfii-à-Jiro  un 
sulliciluur  public  l'tua  onicicr  du  pouvoir  cxi^- 
rutif  :  cntln,  nu'il  j'  eût  drs  jujïi's  et  poim  du  iri- 
liutiiiux,  vt  âne  lajusiicc  tût  r«ndue  par  îles  ju^'t'l 
d'aislttee.  Il  mu(lra,pourcombaiireci>sidées.  iiitQ* 
Quer  lea  principe!)  qui  leur  servent  de  b^isu. 
^oyoIla  mainlenunt  la  mani'-re  de  les  réaliser. 

GesK  dans  lea  villes  que  je  pense  que  l'on  doit 
âtiblir  W  premières  bugi'sde  lorilrc  judiciaire  ; 
et  je  propose  que  dans  om;  vilk-  par  diilricl 
d'admlnlRiniiion,  il  »oîl  lïtalill  deux  liomini-sdu 
loi,  Hous  le  nom  d'iifilciers  dp  justice,  !uf>nu-U 
R'i'onl  notDm^!)  par  le  peuple,  parini  lescandulats 
qui  lut  seront  pptaealâa  par  le  directoire  de  dis- 
irlct.  Ils  iiltcrneroni  entre  eux  pour  leurs  diverses 
l'oQclions.  Ci-tU'  itiuiii£:ro.  je  t'ai  dCjùdit.  préivulû 
la  pOBiIbilili^  d'une  mCthudu  de  scrutin  avec 
laquelle  le-s  choix  seront  atl^isl  parfuits  iiu'ila 
peuvent  l'ftre.  Je  voqs  propose  au^si.  Messieurs, 
d'attribuer  à  ces  ottlciers  un  irailepent  lionnéle 
et  oiA'iiu  avaiilBKCUX,  et  je  le  fais  arec;  d'autant 
plux  de  connancc,  que  jafflais  plan  judiciaire  ub 
voua  a  Éi6  et  oc  tous  ter»,  présenté,  qui  soil  moins 
dispendieux  qae  celui-ci.  Bnlln,  j'estime  que  l'on 
devia  toujftura  choisir  les  grande  jut^es  dont  io 
vais  parler,  parmi  ces  oftlolera  de  justice.  Apri^s 
ee»  trois  couOilions  qui  assurent  leurs  lumière^, 
leur  IndËpetiduucc  et  leur  zèle,  voici  les  fonctions 
que  je  propote  de  k-ur  attribuer  ;  ellei  se  rédui- 
sent a  trois  principale^  : 

1"  De  préaider  h  l'élcclion  annuelle  des  juréa 
en  exercice,  d'en  présenter  le  tableau  aux  partloj, 
de  recevoir  et  donner  acte  dB  leur.''  récusations 
respçclivea.  de  tirer  au  sort  ceux  qui  resteront  ; 
BUSuitu  d'assembler  les  jurés,  do  leur  expliquer 
le  fall  sur  lequel  ils  doivent  porler  un  juKeinent, 
de  les  Huider  dans  récluini^seirienl  du  lait,  unlln 
de  rei'cvoir  leur  i-erdict  ou  dëcisiou.  leurs  ligua- 
lurea.  et  d'y  appoaer  lu  sienne  ; 

i"  De  rendre  seuls,  ou  avec  des  jurés,  dana  dei 
drcon.'tliinflfs  qui  seront  d4^sif;néea.  tous  li-s  ju^c- 
mimlB  d'inairuction,  fair«  entendre  d.tn  li^rnoins 
JiL'Vdnt  eux,  ordonner  des  visilea,  arpenlH^çes, 
csimialioDS,  etc.  ;  eulln.  tout  ce  qui  doit  préparer 
l'all'alre  i  reci.>voir  son  jugement  dâtlnitir; 

3»  Dp  rendre  des  seiitenees  définlll»c8.  exécutées 
par  provision  sur  de^  m-iliéreg  ur^ientcs.  atnïi  que 
sur  les  questions  possessoires,  sans  pouvoir  en 
rendre  uiême  de  provisoires  sur  toute  autre 
niailL're;  sans  quoi  ils  deviendraient  bientôt  no 
nretniiT  degré  do  juridiction.  T^oilb  lus  (rois 
loncttons  des  ofI\ciers  de  justice. 

On  a  satisfait,  ce  ma  semble,  aux  diverses COQ- 
dillODS  qu'exlKV  l'adminiiitriition  du  lit  itisljce, 
lor^tque  toutes  les  artaire^  qui  veulent  u^iv  décisioa 
prompte,  ont  été  prompte  nient  vt  pioviiotreuiûnl 
décidée,  et  que  les  autri's  ont  regu  la  prépara* 
tion  DécesBairc  pour  pouvoir  Élre  lagifn  diillditi? 
vcmenl  lors  Jes  assiees  dis  juiies- 

On  M^tini  aisément,  en  rctlécllittanl,  que  I4 
ndiure  des  ronclion»  que  j'attribue  4  l'olTicier  du 
justice,  exise  qu'il  suit  seul,  lin  Général,  ce  n'est 
que  (lour  d^^i'ider  de»  aff.iice*  dôlicaies  et  com- 
pliquCes.  qu'il  est  utile  dVttalilir  plusieurs  jugea, 
atin  qu'uperçoea  sous  leurs  divers  mijports.  le 
véritable  point  do  la  question  ne  puisso  échapper, 
ou  encore  pour  former  les  hommes  i  l'aduiitiis-. 
tration  et  les  Intéresser  it  lu  chose  jjubiiquo  :  dans 
toute  autre  circonstance,  il  est  toi^V-K^PfWtwW 
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deconfleritin  seul  liommu  l'exercice  des  foactioti' 
difflcilea  ;  c'pit  la  seule  maniO-rc  d'établir  une 
TérîtBt>le  responsabilité  det  aveuli  de  t^iutorlt^. 
Los  corps  ont,  en  Rfnéral,  moins  dft  morale  et  dû 
conscience  que  les  individus;  Ils  sont  aussi  moins 
oonlcnas  par  l'opinion  pujiliqne.  parce  qu'ils  7 
opposent  leur  opinion  particulière;  au  lieu  q nu 
sur  un  individu  l'opinion  publiquu  a  une  telle 
prise,  dan.i  un  pay«  libre,  qu'elle  peut  suppléer 
en  lui  aux  vertus  et  aux  talents.  Un  ofllcier  du 
justice  sera  respecté  dans  son  rt^îisort,  parce  qu'il 
y  aura  une  autorité  Bufllsante.  qu'il  x  jouira 
d'une  urande  aisance,  no  décidera  jam^iis  si;ul. 
puitquil  aicdtéde  lui  di'sjur^,  et  au-dessus  da 
lui  de*  juges.  Les  seules  sentena'S  d'instruction 
doivent,  je  pense,  leur flreabiindonnto,  d'autant 
plus  qu'elles  sont  ta  ressource  la  plot  sûre  i-t 
l'aliment  le  plus  ordinaire  de  la  chicane;  et 
qu'ainsi  vous  aurcjt  coupé  [a  racine  de  l'arbre,  en 
prévi^nunt  toulo  celle  procédure  accessoire  et 
fruMuloiru,  comme  on  du  au  l'alais.  qui  pi'sc  sur 
l'instruction  des  procé»,  sauf  à  appeler  les  juréi) 
dans  des  cas  qui  SËronl  prévus  par  des  régle- 
roenls. 

Mais  eo  qui  doit  vous  rassurer  entièrement  sur 
les  fonctions  que  vous  confies  aux  oftk-iers  dq 
justice,  c'est  l'ét^iblii^sement  nue  je  propose  de 
faire,  Messieurs,  auiirés  de  ctiacun  de  ce^  offi- 
ciers, d*UQe  partie  publique  cliarcée  de  défendre 
les  mineurs  et  tout  ce  qui  leur  eal  a.s.similé, 
chargée  aussi  de  willer  a  l'exécution  de  la  loi 
dans  toutes  tcB  parties  et  tous  tes  instants  de  la 
procédure,  sous  le  nom  de  solliciteur  public, 
ayant  toujours  le  droit  de  su  taire  communiquer 
l'état  de  la  pror<^(lurc,  et  de  porter  ses  pUintes, 
soit  contre  l'officier  de  justice,  «oit  contre  let 
juçt's  des  assises,  soit  contre  les  graadsju^QS  eux- 
mêmes. 

Celle  instilutlon,  dont  l'utilité  se  développera 
i  mesure  que  nous  avancerons  dans  l'examen  du 
plan.  TOUS  pOuvei  dèi^  la  concevoir,  Meaicurs, 
en  la  regardant,  «oit  dans  l'ordre  judiciaire,  mt 
dans  l'ordre  politique,  comme  le  censeur  public, 
le  régulateur  dél(^i;u(^  par  la  société  auiir^s  de  tous 
les  pouvoirs;  n'ayant  jamais  celui  de  décider, 
mais  toujours  celui  de  se  plaindre  et  de  faire  en- 
tundru  ses  plaintes.  Comme  une  erandeeipérience, 
beaucoup  de  i'i>nnai aisance  de  la  lui,  ci  mémo  leit 
dispositions  d'esprit  que  donne  lamaturitédul'&RO, 
sont  liécessaires  i  relte  pl.ico,  je  propose  que, 
saiis  ëlrp  à  vi^:',  elle  puisse  être  la  récompense  et 
comme  la  n.'lraite  desjlî^cs. 

l'ai  promirj  que  k'S  jurés  seraient  aidés  dans 
leur  délicate  d  importante  fonction  ;  et  pour  cela 
UD  ofllcier  de  justice,  choisi  avec  beaucoup  <ie 
sciin.  les  guidera,  sera  devant  eux  le  rapponeur 
dé  raffaire;  eten.suite.  quand  ils  auront  tous  uns 
connaissance  écale  du  fait,  il  sera,  avec  eux,  la 
rapporteur  de  la  iiténie  affaire  devant  les  juges 
d'assises. 

Vuil.\donc  le  procàs  instruit;  los  juii«s  ont 
donné  leur  verUicl.  le  (ait  est  éuUircI  ;  le  «ollici- 
leur  public  a  surveillé  la  procédure,  l'affaire  eal 
susceptible  de  receroir  sa  décision  :  voici  par  i]ul 
elle  doit  être  décidée. 

l'ai  proposé  de  mettre  dans  chaque  ville  d6si- 
Kiiée  d'ux  oflidors  de  jutiioei cependant  pour  uq 
aufsi  peut  ressort,  un  seul  sufiU  évideiuoient. 
J'ai  proposé  qolls  allernaneut  enlre  eux  tous  lea 
aux.  pour  k>s  trois  foncliona  nue  ie  leur  ai  sltri- 
bufes.  Maintenant  tous  lea  oITIeiers  de  jusiico 
d'un  cerlaîD  arrondissement,  composé  de  quatre 
liL'partemcnts,  qui  ne  seront  pas  en  exercice,  se 
rassembleront  quatre  fotipqr  an.   K  diviseront 
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_„  çedioD  par  la  ?oip  du  sort,  cl  Ironi  Irnir  les 
tssiM-is  d.in*  louri-s  tn  villi'fl  aillf<ur.4  quv  c^'lti-a 
où  U»  N«id«ni.  Le,  ilspnlerKlmni  U-  ruiporl  <|iii 
leor  liera  Tsit  (•ublîqixiiiHit  dû  Vaflivc  |iar 
i'orilner  dp  lOilici- ilu  li>u;  tls  riil'ndroni  aum 
les  pûinl^e  du  ROtllnl«ur  public,  s'il  a  jupi^  à 
pmpoe  n'en  (••in;  rendront  l'an*!,  le  fiKiierool, 
cl,  uptH  avoir  vidé  les  afralreii  qui  Bont  prélci, 

3ullk-(ont  l'endroil  fuir-le-rbamp  pour  te  reDdru 
an*  un  aulre.  A  celle  époque  rarriUemcotni'kt 
fl  exi^culoire  (1>,  sao/  le  moyen  de  r«riïion  dunl 
je  parlerai  plas  bas. 

Je  n'ai  paa  besoin  d«  di^veIop|i«r  le»  raisons  qui 
in«  AjoI  d*»ifcr  que  \f»  oflicler*  de  joBlice  no 
puitteni  tenir  Iciim  asaii^eH  ilaii»  les  lieux  ûv  Td- 
eidence-,  elles  Honlpaliiulileii. 

Mais  il  est  une  obieclion  qui  m*riie  d'èîrp 
cxaminf-c  avec  ooio,  Elle  m'a  loDgleitiii»  occupé, 
*l  infme  cite  a  Ole  pourraoi  le  Eui'.-td'une  assez 
lon^ui-  h'i'iliilion.  ICle  roniiiitlu  AKaToirsî,  au 
tiru  d--  fairi;  U-nir  le»  assises  par  Itrs  otIlcJers  de 
jusli»-  lies  lienx,  il  ne  valait  pus  mieux  crfcr  un 
ordresopérieurdejuKesplacêsilansleschi'fd-tJt'ux 
cl  qui  seraienl  cbariiOii  d«  ct.-lle  funclioii.  &n  y 
«■•fléfhisiunl  bien.  )>t  me  nui»  pleiiienient  con- 
Tainc^ii  querelle  iilée  ne  vulait  rii-n.  el  que  je 
n'y  tt^niis  que  par  suiie  île  C>-I1e3  qui  avaient  li^u 
dans  l'enrit^n  onlre  de  choM'B.  el  qui  éiublissaienl 
un»  hitir^rcbic  judiciaire,  telle  qu'on  ne  i>oiivail 
•i' persuader  qu  un  iuKed'UMf  pciiie  juridiciioii 
fftt  de  la  on^rne  cliisse  qu'un  jiifte  d  un.-  cour 
Kupi'rieure.  On  s'^iail  si  fort  liatmiié  h  mesuriT 
rimporlance  des  personneâ  sur  l'imponancc  de 
l«urs  Toncliona.  qu  on  aurait  cru  l'Etal  rflovorsf, 
kl  le«  tribunaux  lori-rieurs  avaient  él6  investis  du 
droit  d<>  juRcs  en  dernier  rosw  ri.  Nos  idftegfio- 
dales  el  di-  notil<-KS(^  concuutaieii!  à  la  fain-  adop- 
ter; mal?  je  ne  crains  p&g  de  dire  qu'en  eile- 
iDÉaie  elle  est  abnUMe. 

Dans  toutes  leit  parties  du  mondt-,  an  ju^e  est 
l'égal  d'un  aulre  ]U|ie:  nartoui  il  faut,  pour  rem- 
plir celle  totirtioii.  un  (loinme  Ju«e,  couraiteux, 
A:lairé.  aimant  le  travail.  Dans  le  miliUin-,  un 
boiiime  est  propre  à  acir,  l'autre  à  coiuniamler; 
J'tiu  i-tit  propre  à  commanJ'T  un  délaihement, 
OR  autre  v*i  vn  <^tat  de  (aire  mouvuir  de  grandes 
nuises  d'borames.  Tel  i-«t  cu|iab1ir  de  couibintr 
des  marcbes  savantes,  tel  autre  a  lecoupd'ieil 
dg  moment.  Ce»  qualité»  et  d'uutre^  difiï-renriint 
dans  le  m^me  étal  les  homm^^s  qui  y  sont  em- 
ployé* et  sont  In  motif  de  ilivers  graile't  ijul  y 
existent;  maiï.dansrordrejiidiciairi',  I<t  (onction 
de  juuer  e#l  luujourii  lu  tn^me.  Il  n'y  a  nue  deux 
monières  de  l;i  nroptir:  bim  ou  mai.  11  faut 
qu'an  juRe  possède  (es  quulltés  nC'Ci-H«uiri'»i  ou 
qu'il  n«  soil  pas  juge;  ainsi  loule  hiérarcbir, 
tout  rapoorl  de  supiïrtorité  ou  d'infériorité  enlnt 
des  ju^es,  quand  un  y   pensera  atleoiivement, 

n\  Pour  cela,  tous  If»  offifWfJ  de  iatlie*  d'un  chef. 
liou  «nvsrrunt  vu  n'tDiï  rilirraiiiùm  icun  nonix  -.  on  in 
tirera  ta  lori,  pour  ««voir  :  1"  coinmptii  ai  *i«  qal  ili 
Kroni  tatotiif,  n  pnur  !<'•  |i(iri»|[vr  eu  kUiodi  d«  4  chn- 
eoD»;  f  quellM  ••ronl  li^i  vill«t  iIaui  l«M)iifltlm  ili  de- 
TTOnt  !•  r»ntlftf  (lour  tenir  Im  anun,  rxcaiiUi  loujouri 
l'ondroil  il>-  leur  réiidcHe»  ;  par  oieai|>le.  dmix  l**tri.n- 
di*l.-iiiFni  Au  ch(iMirii  A,  il  y  *ari  3t  •iliei  ^IVtun., 
«•la  t«rt  S)  jugoi.  qui  Mioni  ilititvii  *u  B  «îliom  d» 
Icliicuii*.  m  clinc|iia  ■«lion  (lira  4  tllU*  k  pirCfurir 
yd  y  B  ïi)  tilica  (l'&'ii'pi,  il  ï  Hara  î  iM<ion>:  inuib  j] 
n'y  .iiiril  «niord  i|Ui>  4  till->  i  pdfcouiir;  ito  iJ'iiilral, 
imuaiipliii  dfl  4,  quti  <]ua  aoil  l«  nuialiredei  viIIbi:  m 
quL  c»mmn  l'on  Tuit.  laÎEin  nnx  jn^na  ilii  l«iiipipaur 
If*  lonmi*!.  Au  f^iW,  j'«ipliqmr«i  «ill«ur*  la  ni*B«- 
mtia*  fort  wnpk  d«  e*  plan. 


paraîtra  absurde  el  ridicole  aux  yeux  de  la  raisoi 
et,  ri  je  |>iopo»e  (lanK  un  insiani  de  faire  de 
Crandt  Jugfs,  cu  u'csl  pus  pour  leur  aliribocr 
U'e  véiitatile  suiir^-matie  sur  le*  iDlrus,  p«rini 
lesquels  ils  seront  d'uill-  urs  cboisis,  mais  parce 
(lu'ti  faut  que  learafonctiORB  sofenl  ren^plies  par 
a'autre«  que  par  des  juges  d'es.iiMS,  et  puiK,  par 
d«s  motlu  tirés  de»  principes  de  la  monarchie. 

J'ai  donc  pensé.  HeMtevrs,  el  je  me  sais  abso- 
tument  Usé  &  celle  idl-e,  que  u  la  fonction  d« 
juces  d'assises  pouvait  être  exercée  par  les  offl- 
dera  de  Justice  enx-méme3,  on  devait  la  leur 
attribuer  sans  dillinulté.  et  d'aulunl  plus  qae 
celte  attribution,  eu  les  relevant  aux  yeux  deA 
peuples,  foniribuera  encore  à  augmenter  le  re»- 
[iert  dll  a  la  justice,  respect  qui  forme  une  grande 
parlie  de  la  force  qu'elle  doit  avoir.  D'ailleurs, 
vous  évitez,  par  U,  des  tribunaux  qui  tv  scraieni 
fomiés  à  lu  longue,  et  qui  auraient  pu  liiiir  par 
devenir  permanents,  el  ramener  tous  le^i  viwit 
de  l'ancien  réBJmv.  Le  dësir  d'arriver  il  la  plus 
L'iande  stniplicité  possible,  l'uiiliie.  qui  n'est 
jamais  sssex  sentie,  de  cette  simplicité,  l'earli! 
de  couper  racme  h  toutes  le»  rivalités,  les  bau- 
leurs,  les  pri?ientlons  que  dunne  ta  Hiperiorité  cl 
qui  ne  se  développenl  jamnii)  qu'aux  dépens  du 
bien  public,  le  dt'sir  d'Iionorer  \ea  jufies,  d'en  di- 
minuer le  nombre,  enfin  d'effacer  U  trace  d'un 
réfilinequi  a  Tiit  beaucoup  de  maux;  Toiia  ce  qui 
m'a  paru  dv voir  décider  la  question. 

Ici,  Messn-urs,  me->>  idées  s'arr^ïtcraicnt  et  mon 
plan  si-rail  fi  peu  près  ternilné,  si  nous  n'avions 
cl  nous  occuper  d  un  ordre  judiciaire  que  pour 
une  république-  En  effet,  rien  ne  n^anque  au  ju- 
gement, el  l'appel  qu'on  pourniil  encore  établir 
lie  ce  jugement  n'a  une  véritable  utilité  que  sons 
les  rapports  qae  je  vais  développer:  nuit  noaa 
devons  louioursavoir  présenta  mnrit  le  premier 
article  de  notre  lonsiiiution  :  la  France  est  une 
monarcliie.  etc.  Nous  devons,  en  consé-tuencei 
ri'i^ler  toutes  nos  insliluitons  sur  Itss  priucipen 
qui  conviennent  ù  une  monarcliie,  et  k  l'unité 
d'iu'tion  qui  la  eonutitue.  On  a  bien  vainement 
mis  en  avant  e<-tle  idée,  lorsque  l'on  a  parlé  de 
donner  au  pouvoir  executif  une  InHoence  tOQ- 
daine  et  préinutiirée  dans  notre  r^ime  social. 
C  était  bien  mal  le  servir  a  bien  mal  le  cxinnatlre, 
que  de  cbcrclier  ù  le  rétablir,  disait-on,  par  ions 
ce^  petits  moyens  msuftijants  vu  eux-mêmes,  et 
propres  si-uk-nient  ft  f.iiri;  Iiair  l'autorité,  it  rendre 
son  action  aussi  péiiante  qu'iuiiiosKible,  et  nui, 
en  paraissant  lui  attribuer  une  furce  lésale,  doi- 
vent lui  ûter  une  force  réelle;  car  la  raison  est 
encore  plu»  forte  que  la  loi.  lorsqu'ell''S  sont  en 
contradiction.  Notre  ronstilutioo,  beureusemeol, 
coudée  aux  soinsetùlacainieur  d'un  patriotisme 
éclairé,  a  évitf;  tous  ces  olistaclrs  ou  cm  puiirile» 
ressourcfS.  L'Assemblée  a  généralement  méoriKé 
et  le  cri  de  la  malvi'iliance  el  les  regrets  de  l'am- 
bition déçue,  et  les  plaintes  des  petits  esprits; 
elle  a  pemé  igue  la  véritable  manière  de  dunner 
de  la  force  au  pouvoir  exécutif,  était  de  disposer 
les  diverses  insniuiioiis  polilii|ues  de  maniireà 
recevoir  de  lui  leur  mouvement,  de  les  placer 
sous  son  innu^n<«,  de  inelire  l'action  sociale 
daos  le  cputre,  de  réunir  &  ccc<ntre  tûuii^  les 
forces  morales  et  politiques,  de  même  que 
la  volonté  de  tous  est  réunie  en  un  seul 
point,  et,  surtout,  de  trouver  et  de  saisir  qiiclqu<-B- 
uns  lia  ces  rapports  ^iiV-nux  «tinplei'  el  soliilea. 
qui  lient  étroitement  et  reso neot  le  ita?ud  social, 
en  rapprochant  toutes  les  parties  de  l 'limpire  pour 
en  faire  un  tout,  soumis  k  lu  même  volonté  et  Jl 
une  seule  action. 
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Noire  reconnaiesanco  et  nos  respecU  <Ioivcnt 
sans  doute  nousaïUctitr  A  nuire  auKtuie  monair- 
qae;  mais  c'est  notre  intât^l.  HecileurR,  c'c8[-A- 
diru  cdui  (le  lu  aaliuti  [jut  aou»  atlache  A  laino- 
narctiic.  U'a|>iV-s cd.i,  avec  un  coan  d'iKil  aUpnlir. 
el  IcirK'iu'on  lie  mit  m  riatler  ni  croiadre,  on  dé- 
couvrira uiat'tinent  quelles  sont  les  ineilluiiona 
qm  icndentAaucoieDic'r  ouàartuiblir  l'uiiiK-uiu- 
usri'lnque,  Au  Dombrc  du  ci-llrs  iiui  duivL-ut  l'af- 
faiblir,  il  Taul  iQtsUri;  les  in»lilutJOiiS  qui  allri- 
buirot  A  chaque  <iJTi»ion  do  rKinpirc,  A  chaque 
dâpiirtemcut,  U[ie  autonlé  fluflisjnle  pour  y  ter- 
miner toutes  \cii  qiK-iitionH  [jolitiiiuea.  administra- 
tiveiioujudtciaireHt]ui  s'y  fornietil.  et  qui  placent 
tiiasi  le  pouvoir  dans  les  parliez,  au  litu  dcrâiablir 
duDi!  le  centre;  celles  qui  diminuent  lus  rapports 
des  d'aparté  m  eu  13  cuire  eu»  vt  leur  mutuelle  dé- 
pendauce.  Cur,  |ilu»  Irsdt-imrk'iiji^iil»  auront  entre 
eux  des  raiiportm.  pluJ  ilx  seront  muiuellement 
dépendants,  et  plus  ils  eenlironl  le  beioin  d'aoe 
iiutonté  qui  les  unième  cld'uue  force  qui  loscoa- 
lienni',  c'esl-à-diie,  plue  l'AïKcintiléf  nationale  et 
lo  roi  auront  de  pouvoir  ;  enfin  d'Iles  qui  tendent 
à  donner  i  chaque  Ui'parUrmeot  une  organisation 
complète  el  individuelle.  Ainïi  la  conscription  mi- 
litaire, en  attachant  un  régiment  &  chaque  dépar- 
ICmeni  ;  aioBi  l'idée  de  mellrct  un  dvi.Vbé  pardépur* 
lerm-nl:  aini-i  leproiel  que  l'on  pourrait  avujrd'ii- 
tal)llr  un  irJtinnal  par  départt^uietil,  iiont  .'lUtnnl 
d'institutions  ft^doniuvi-H,  propres  à  ramener  le 
despotisme,  mais  entièrement  coolraires  A  l'uniii! 
monarchique.  Il  D'entre  pas  dans  le  plan  do  moD 
travail  du  vous  pr<^eiilor,  Ucîisicurs.  toutes  les 
vues  caoalilw*  de  douner  ù  notre  constitution  le 
Ti-ritiihle  carartéru qu'elle  doii  avoir;  mais  l'idée 
que  je  vais  vous  proposer,  et  qui  eal  uoe  buÎIC  de 
celles  que  je  vous  ai  d<^jà  présentées  sur  le  pou- 
voir judiciaire,  est  une  des  plus  propres  A  le  lui 
ansun-r.  Elle  terminera  le  *ysti>me  judiciaire  au- 
quel Vous  uvi'ic  l)ie[i  voulu  donner  votre  attention. 

Je  propow d'établir  vmi^i  cliers-lieux  dejusiice. 
l'iiris  excepté,  comprenant  chacun  quatredépar- 
tcments  environ.  C'est  ilans  ce  cbef-lieu  que  je 
propose  d'établir  la  ré^^ideece  de  l'ofltcu-r  delà 
couronne  OU  du  potivoirexéculir,  dontj'ni  parli^. 
ainsi  qu'un  oflicicr  civil  qui  correspondra  avec 
lOKs  les  jUK'-s  d'a.tsi^ies.  el  veillera  a  rpséculion 
des  loisilaiis  toute r^temlue  du  chef-lieu;  ij  aura 
droit  de  potier  ses  plaintes  aoii  aux  grandi  ju^es, 
Eoit  h  la  léKî^luiure  même.  Que  l'on  DC  recioote 
aucune  préférence  pour  lu  ville,  qui  poîfaéder.iil 
cet  fiialilissement,  puisqu'il  ne  consistera  que  dan^ 
les  deux  ofllner*  que  l'on  vient  de  voir,  et  que, 
)<iur  tout  le  reaii',  elle  serait  soumise  aux  mêmes 
'urmes  que  les  autres  villes.  Mainlenani  il  y  aurait 
pour  toute  la  l'Vance  quaraiile-liuit  unind»  ju^e^. 
nommés  ultcrnativenient  pur  départi^meni,  h  la 
CliarRe  d<-  ne  jiouvoir  jiitnais  juiier  dans  ceux  qui 
les  auraient  nommés,  Hun  de  ces  juce.i  rcsi-'raienl 
aopré?  de  la  léKislature.LeBqnariinleaulresBedi- 
Tîseraienl  en  dix  l'cclions  de  quatre  chacune,  et 
Eo  partageratenl  au  sort  l<-s  chefs-lieux,  de  ma- 
nière i  y  tenir  deux  assises  par  an,  re  qui  me 
parai!  bien  euflisunt,  ou  quatre  si  on  te  jugeait 
Bôcetsaire. 

Je  propose  d'excepter  Paris  des  présentes  disno- 
BJIions.  Los  raisons  qui  vous  ont  déterminés,  Mi^- 
Bieurs,  à  donner  â  lu  capitale  un  plan  particulxT 

fiour  l'adminiilralioti,  s'a)jpliqueiit  ésatemenl  ti 
'onlro  judiciaire;  deplu«,  tnu*  le* inconvénients 
d'une  itjslii(t  rendue  par  des  jURes  de  l'endroit, 
n'ont  pas  lien  4  Paris,  où  l'on  peut  aisément  avoir 
vécu  ensemble  toute  la  vie,  sans  s'ÔIre  nt  connu 
ni  reDcoutt«.  Paiis  a*eel  eu  proportion  avec  aa- 
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cune  ville:  il  absorberait  k  Im  seul  tout  le  temps 
des  juges  d'assises,  et  d'ailk-urs  le  séjour  de  l'As- 
flemiilee  nationale  et  du  roi  devant  le  faire  rcKur- 
der  comme  une  espèce  d'établissement  public 
commun  ili  tous  lesl'niDi;3iiii,  il  parait  impossible 
de  ne  pas  réttler  d'une  manière  différente,  quoi- 
Hue  sur  les  mêmes  principes,  l'éuiblissemeut  de 
1  ordre  judiciaire  qui  y  sera  formé. 

Les )(rands  juges,  on  arrivant  diins  les  chefs-lieux 
y  irouveraient  les  affaires  que  les  parties  y  au- 
raient porlees  par  l'appel  des  jugements  rendus 
pur  ies  jUKes  <1  assiseï!.  t^cs  affaires  leur  seraient 
rapportée;!  par  l'oflicier  civil  dont  j'ai  parlé  plus 
liiiui,  et  que  j'appellerais  pour  cela  ^;l■anll  -  référeu- 
daire,  ou  prand-rapporleur;  ils  jucerau-nt  si  la 
loi  a  été  bit'D  ou  mal  appliquée,  si  les  formes  ont 
tié  observées  de  la  même  muiiièn'  que  faii  le  con- 
seil actuelIciDcui  -,  el,  de  mérne  que  lui,  il  ne  pour- 
rait se  conserver  la  connaissance  di-  l'afTaire,  mais 
il  serait  tenu  de  la  renvoyer  .\  une  autre  «''Ction 
lie  iuKesd'assises.  llansooCre  ordre  judiciaire  ac- 
tuel, il  n'y  avait  aucun  lermeà  w  renvoi  ducon- 
seil  aux  cours  supérieures;  l'on  pouvait  les  par- 
courir toutes  .sans  être  encore  iuKcdélinilivemcul. 
Je  propose  qu'après  trois  jugements  des  juges 
d'assises,  les  Krautls  juges,  autres  toutefois  qa£ 
crui  qui  auront  cassé  l'arrêt,  puissent  juger  aé- 
tiiMiivciiient. 

On  peut  s'apercevoir  ici  que  les  sections  des 
jiigea  d'awises  punrraient,  par  l'effet  du  sort, 
r^^nfermer  les  mêmes  ju^es  qui  auraient  rendu 
I  arrêt  quîestinUrmé,  ce  qui  n'e.st  pas  convenable. 
J'ai  prévu  cet  ioconTément,  et  je  propose  d'y 
remédier,  en  établissant,  pour  cet  objet  et  pour  Ips 
parta(te>  dans  les  jugements,  des  a^snises  exiruor- 
dinaires  appelées  toumiet.  quand  il  en  sera  be- 
soin, ce  qui  sera  très  facile,  parce  que  lea  occu- 
pations des  deux  oriicters  de  justice  leur  permet- 
tront d'Ile  rare  cl  légère  surcbarge  daus  leurs 
fonction». 

Un  ne  me  contestera  pas,  je  l'eapéro,  l'ulltilé 
des  solliciteurs  publics  et  l'importance  de  leurs 
fonctions:  la  loi  étaut  la  plus  importante  et  la 
plus  utile  de  toutes  les  propriétés  communes, 
au<  Iqu'un  doit  être  charité  spécialement  de  la 
défendre.  On  doit  teiller  dans  l'ordre  judiciaire 
!i  ce  que  les  juré»  ettesiuces  se  maintiennent 
dans  leurs  devoirs  respectifs;  enlin,  dans  celle 
parue,  comme  dans  toutes,  la  loi  doit  être  exécutée. 

J'ai  répété  bien  des  foie, dans  cette  Iribone.  la 
uMxinie  suivante,  parce  qu'elle  est  forieniunt urt- 
vée  au  fond  de  mon  cœur  :  que  te.s  lois,  pour  élre 
légitimes,  doivent  être  conformes  aux  droits  dps 
hommes  el  à  la  volonté  Kéneraie  ;  mais  lorsqu'elles 
so'.it  faites,  ces  lois,  lorsque  i'opmion  ijublique  ne 
[.-'élévepasconlre,  elniémesit'llefc'éléve.  tant  que 
le  redres.-'ement  n'est  pus  obtenu,  il  faut  que  la 
loi  soit  exécutée.  On  saura  un  jour  que,  plus  lu 
lui  est  sévèrement  exécutée  chez  un  peunle.  plus 
il  est  libre.  On  saura  que  la  loi  est  le  plus  puis- 
sant protecteurdu  pauvre  contre  le  riche;  que 
pendant  que  celui-ci  cherche  toujours  i!i  y  échap- 
per, l'autre  s'y  réfugie  sans  cesse,  et  qu  une  so- 
ciété n'est  heureuse,  libre  et  florissauie,  que 
lorsque  la  loi,  exprimant  la  volonté  de  tous, 
éiouffe  toutes  les  volontés  pariicolières.  Il  faut 
donc  foniller  sua  empire  ;  et  je  ne  connais  pas 
<Ic  meilleur  moyen  pour  cela,  que  de  placer  par- 
tout des  hommes  expOrlmontâs,  vertueux,  dont 
l'unique  emploi  sera  de  veiller  b  l'exécution  de 
la  loi,  sans  jamais  rien  décider,  rien  retarder 
dans  le  mouvement  général.  Mais  lorsque  tant  de 
causes,  l'insouciance  des  hommes,  \a  passions, 
l'Iubitude  tendent  à  l'altârer  et  le  déranger,  Us 
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s'occiipuront  tan»  csas  i  tiparet,  1  rccUISer  lou- 
U.-&  cet  ubcrrailoqs,  et  i  rendre  h  1»  machine 
l'iIKiquf:  sa  vigueur  et  boo  «énergie  primitive». 
'u  ui{  tlM\eBem*r\t,  ainsi  qui;  celui  ne.i  grands 
jugea,  cooTieniiont  Burioul  <>  une  raonarchie, 
puisciu'il;  ofil  ponrûbjcl  tl'eni[ifii;her,  dan»  chaque 
Heu,  lu  rDrEiiatigu  iluiieliirispruiience  et  du  for- 
rni>8  (>urlicii1i'''r<;i  qui.  tiientAt  devenues  do  usages 
['[  (les  couluiues,  se  sobsiiiueraient  la  loi.  r«n- 
(Iruiftit  chaque  partie  inJt!penil.irile  <ia  tout,  en 
ilôirois-inl  Ica  principes  qui  (eudciil  &  IVxiîculioii 
d'une  mèdie  rt^g'e  cld'uno  rofoie  loi;  e(.  par  là 
eniroro,  délfuiraieiit  la  liberl^i,  car  les  lioraraes 
cesseiu  dVlro  libtvs  quanj  il»  ct-il^eul  d'obéir  à 
U  loi.  U«  wiBcur»  puV'ic^i  au  cgniraire.  rÉi^an- 
i^as  dans  toutes  l«4  parlieti.  serviront,  si  i'oku 
ainsi  mVijitimer,  À  ras-iiembler  tous  lc«  fil»  qui 
uoisBcntl'Kiupire.  a  préserver  leur  paya  ilc  toute 
influence  partti:uli£re,  en  irunsnortuol  loaiours 
la  force  dans  le  centre;  ils  aim^neront  gur  tous 
k'N  ciluvcna  l'action  universelle  de  la  toi,  et  l'em- 

Sire  de 'la  volonté  Koiiérale.  De  tels  censeurs,  biun 
ifKrents  de  ceux  qui.  chei  tes  Romains,  diapo- 
saienl  <1<'bjio  tique  ment  du  sort  et  de  l'tiouncur 
d(!B  ciloyens.  auront  toujours  le  droit  de  criti- 
quer, do  PC  plaiDdn':  d'aolres  décideront;  ils  ae- 
roDl.  pour  ainsi  Oire.  l'œil  de  la  lut.  et  les  sur- 
veilluniidc  la  société  ;  mais  ils  ne  seront  ni  la 
lËte  ni  le  bng.  Ils  oe  seront  ni  eséculears  ni 
jnges. 

Là  5ô  termine  la  décision  des  sfraires;  t<t  aussi 
Hoirait  mon  travail,  si  la  nouveauté  cl  I  babiiu<l« 
qui  nous  dippoïcà  dç»  idéi-s  <lifrércolci>.oe  m'ao- 
lurisaiL-nt  h  rC-pondre  i  quelques  objections. 

Je  di-darc  que  je  n'ai  aucune  réponse  k  fïiire  k 
ceux  que  leur  Iméi^l  attache  i,  d'antres  plans  ou 
iiul  croient  qu'il  n'ï  a  plus  de  (ustice  eans  uiif 
tiiil^rarcbie  do  grands  et  petits  tnbut^aux,  do  prù- 
siJiaux,  coure  d'jppel.  etc.;  mais  le  nombre  Je 
ceux  qui  jugent  par  cux-mi>iiics  auKtiioiite  lietisi- 
blcment.  lin  bon  i-upril  estunequalil^quldevieni 
moins  rate  tous  les  jours.  D'après  cela,  je  dois 
redouter  davantage  ceux  qui  jugeront  ce  plan,  et 
Ifur  prt?eenkT  une  défense  plus  soitçui-e.  Je  vais 
iftclier  d'y  parvenir,  en  répondant  atii  objections 
génfmk-y  quu  l'ou  peut  faire  au  plan,  surtout  à  la 
possibilité  de  Kon  exHuilon.  Quant  aux  objec- 
tions de  détail,  ^i  l'A^seoiblée  daignait  adopter 
laou  travail,  elle  m'accorderait,  sans  doute,  la 
permission  de  i^i'expliquei^  sur  tes  articles  que 
j'ai  déjà  préparés. 

Ju  dirai  uu  mol  sur  les  jUKes  d'assisi-s.  Nous 
sommes  liubilui-s.  dés  l'enfance,  i  voir  des  tribu- 
naux st-ibli-s  eln<-rfnanc-iiis;  nousavuiis  tellemeiiC 
lié  celle  Idi'c  à  radiiiiiiistralion  di--  la  juatic.  que 
nous  croyons  qu'elle  en  fait  une  partie  ei^niielle; 
nous  crovons  voir  une  Bortt-  de  dianilé,  de  gran- 
deur au  (Iroil  (fu'ils  ont  de  faire  venir  de  toutes 
parlj'  k'ejustinab'es.saos  sedéplacercux-mirac*; 
nous  pensons  quo  celle  alUueuce  d'affaiKi»,  de 
l'IaldtMirs.  d'Iiomnitâ  de  loi  inspitCQt  du  respect 
pour  les  iribunuui,  eu  uuKUK-utapl  leur  Influence 
et  la  dâpendatice  où  le  public  est  de  k-urs  lerviires. 
Touie-^  Ce9  idées  ont  pu  avoir  quelque  app.irei)ce 
jUâijii'à  ce  juur;  mais  elles  fef.jenl  de  convenir  â 
dtabommes  libres  et  éclairés  sur  leurs  droits. 
Toute  dignité,  toute  majesté  est  dans  le  peuple: 
o'esï  de  celte  pompe  qu'il  enluurc  k  trône  cl 
qnll  (l^oru  les  diverses  fonctions  auxquelles 
elle  peut  prêter  plus  de  fora*  et  il'auiorilé.  Maja 
lu  ïéritalile  fûTiiferneni  di-  celte  digtiilé  comme  de 
la  gloire  est  l'utdité  (générale:  c'vsl  un  des  signes 
les  plus  certaine  du  retour  de  l'esprit  de  liberté 
C^ei  uo  pi;uple,  que  lorsqu'il  alUcbe  la  gloire  fl 


le  respect  aux  homniie^  qui  lui  sont  miles.  Hol 
seront  )nai>s  tous,  ^ilessieun,  sur  eiHlB  ri>yle,  el 
s'il  était  [inrmi  non«  de»  boiniies  qui  n'aieni  ïU 
dans  la  liévolution  (pie  le  plaiiiir  de  faite  une  ré- 
volution, qu'ils  se  contentent  decedejouisfanee: 
car  jamais  ils  n'auront  do  droit  i  restinie  de  li-urs 
roncitovens.  Si  c'est  dune  l'utilité  qui  est  la  vé- 
ritable base  do  la  grandeur  etdo  n-specl,  ne  crai- 
Kpei  rien,  JlM^ieurs:  les  nouveaux  juKesseronl 
resiioi'tés.  car  ils  seront  utiles;  ils  auront  un  trai- 
tement bonorable;  ils  qe  seront  plus  liumilié* 
par  c<:tle  hiérardiie  de  tribunaux,  de  luges 
luKrieurs,  supérieurs,  de  cour?  et  de  présidlaux, 
de  bailfiages.  qui  n'élevait  les  uns  qu'en  abBi.i.saai 
les  auirei;  car  la  part  des  juees  dan?  la  considé- 
ration publique  est  déteroiiiiée,  et  lor5<iu'clie  se 
porte  presque enlièrem'-nt  vrrsqueUiues-uiis d'en- 
tre eus.  les  autre<  eu  sont  privés.  Uaignez  eueore 
rédéchb"  K(r  cette  idée,  Messieurs,  et  tous  en  sen- 
tirez de  ptos  en  plus  la  vérité:  je  veux  dire  qoe 
tous  les  juges  sont  et^sentlellement  égaux  et  que 
leur  ancienne  inégalité:,  suite  d)i  ré^me  féodal,  te- 
nait aux  disiinclion  s  sociales  qui  avatepl  lieu  pariitt 
noua.  Vous  avez  jugé  qu'il  élail  nécsseairo  de  If) 
abolir  ces  diatinctions.  et  vouf  neduveipaf  CD  dou- 
ter; c'e^I  surtout  dans  l'ordre  judiciaire  que  vous 
trouverez  des  moyens  de  les  rompre  nour  toujours. 
et  d'afTerinir  dans  les  esprits  les  Lases  de  noire 
constitution,  et  ces  princiiies  d'égaliiâ  de  droits, 
seul  fondement  du  bonheur  et  de  ta  liberté. 

Il  ne  faut  oas  croire,  non  plus,  que  ce  toit  celle 
atmosphère  de  proràs  et  de  plaîdtlirs  quîeutoure 
les  juges,  qui  les  Instruise  uaus  leum  fondions. 
Ue  que  l'on  doit  désirer  dans  Ic^  juges,  c'est  nwiiia 
une  vaine  sul>tilité,  uu  une  pesante  érwlllion, 
i]u'nn  Rens  droit  et  juele.  iJes  connalssinces  rC— 
■luîtes,  surtout  un  grand  amour  de  la  vérité  et 
de  la  iosUce.  Inlerroyez  un  plaideur  de  mauvaise 
fui,  il  vou^  dira  que  ce  suni  les  juges  qui  jioisé- 
dent  c^s  qualilé.'i  qu'il  redoulc  le  plus,  tandis 
ijuil  s'arrange  u-i.ie£  de  ccvx  qu'une  science  mat 
digérée,  ou  iine  grande  subtjlilé  d'esprit,  rend 
susceptibles  do  prendre  et  d*adoptur  toute^t 
les  opinions.  L'habitude  de  juger  oe  peut  guère 
néanmoins  que  donner  de  la  science,  ou  exercer 
l'esprit  uusBi,  sans  prétendre  eutiéremenl  dépré- 
cier les  effels  du  l'expérience;  j'ai  remarqué  que 
souvent  elle  n'est  qu  une  routine,  et  qu'alors  elle 
.«ail  bien  qu'on  ju^c  plus  vile,  mais  non  pas  qu'on 
juge  mieux.  11  n'est  donc  pas  vrai  de  d\re  que 
les  tribunaux  soient  plus  Traiment  éclairés  que 
des  juges  i.^ùlés.  ni  qu'il  soil  iiéee-isaire  pour  bien 
juger  des  voyagen  avec  une  bibliûtliéque;  il  esl 
également  faux  qu'ils  doivent  étn-  moins  liouoré?, 
niuloB  respectés,  à  uwinsqiic  semblables  aux  des- 
noius  d'Asie,  ils  ne  piéféreut  le  respect  qui  uatt  de 
la  crainte  et  de  la  dépendance  ft  celui  qui  \ient 
de  la  reconnaissance  el  de  l'eitliiqe- 

Si  tout  cela  es[  vrai,  comment  pourrait-on  liâ- 
eiter  enire  un  établissement  q^i  conserve  noif 
vieilles  habitudes,  nuire  supériorité  desviltessur 
d'auires  villes,  qui  coin p ruine t  notre  liberté^  qui 
co^^el've  ratlmeut  de  la  chicane,  et  celui  qui  ré- 
tablit rt''guUlé  parfaite  entre  toutes  Iç."  villes  qui 
renouvelle  et  régi'nére  la  ju^lii-e.  qui  la  renq 
simple,  familière,  usiiellti.  (lour  ainâi  dire,  qui 
fait  que  touies  les  parties  de  natre  ciin.^iitntiuii 
sont  homogènes,  et  Unit  par  rendre  la  simplicité 
dos  lois,  possible  et  désirable  par  tous,  cntin  auj 
nous  préserve  pour  iamais  des  dangers  dont  U» 
tribunaux  stables  et  permanents  meilBCeol  sui4 
cesse  notre  liberté,  rajouterai  encore  qu'il  n^ 
s'agit  Id,  cooiinç  je  l'ai  dit  déjâi,  que  de  repreot 
dre  ua  ^nçieo  gHge,  coi)(vi^pï[rrtit)  de  la  Iraq* 
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ciiiiect  de  laloyauli.ot  qu'il  [uut adapter  à  notre 
ri!^[in«  actuel:  ivt  hommus  qoi  ool  marqué  daits 
la  Révoluii»!),  liant  cbaqiM  d«pirivt»eol,  H  di- 
bn»  pré>i>'us  de  no»  Iribunimx.  nou«  a^surenl 
qu*îl  se»  tnciie  de  hirf  dr*  tlmix  pxreilenl-t  pour 
comi'O^er  ces  jutt^,  et  fujre  bénir  cette  iastiiu- 
lîon  di^s  sa  nsiKRunop. 

Je  doii  disi-uler  ici  une  objection  conlM  les 
grands  Ju|{<-8  ambulanli;  on  peut  dire  qu'',  se  iraiiB- 
portant  àum  le«  divur$  points  >lc  l.i  France,  ils 
pourront  y  joger  dirf(?renim*ni  ia  même  tsiioco, 
et  qii'nlora  il  n'y  a  plu«  d'unité  dans  li.-s  prin- 
cipi'fl.  le  réponds:  1»  que  cela  Mra  rare;  i*  que 
cet  inconvénient  n'est  que  chancre.  ronlK  non  p:\f 
éiM  dans  IMlabli^semenl  d'un  seul  tritiuniil,  mus- 
qué <x  no  sont  [lu^  lea  iii(nii-s  juges  iiui  dt'i^tdenl 
luut***  les  arrain-s  qui  t'y  portent,  et  j'en  appelle 
à  l'experleucc  pour  prouver  que  f«8  trihunaus 
ont  rendu  ites  arréU  contrairw  dans  les  (nOmes 
espèces;  d'oii  est  vt^no  WW  tnph-is  de  proverlie 
df  Palais  :  Les  arrtU  tant  boni  pour  reur  qui  let 
oblienncnt.  Or,  celte  variation  succi^ïsive  n'est 
pas  moins  danKereuse  qu'une  variation  Instan- 
tanée; mai»  BU  rcslc  tout  cela  est  iddiffén^ni,  car 
l'une  l't  l'uutrc  institution  remplit  également  le 
but,  qui  est  d'empéchtT  qu'il  nu  se  forme  dans 
cliaque  endroit  une  jurlsprudentc  et  di-i'  u'-'iic^ 
CODlrarres  à  l'espril  gi^néral  de  la  loi.  Des  juri-s 
ambulants  s'opposeront  é(;aleroent  et  aussi  eflira- 
ei'ment  t  la  rormaiion  de  ces  usages,  de  ce;  cou- 
tumes, qu'un  iribunalperraunenf.avec  ces  inestl- 
in.ibles  avanlaces  en  favi'ur  di_'8  pn-miers,  que  la 
JM-tiee  sera  ra|>|irocliSi!  des  jiisiiciablos,  et  que 
vous  n'aurz  pas  un  reilouiahle  eocps  de  matls- 
tralun-,  ayant  lùUt  le  royaume  pour  reusort.  tous 
1«  cituvens  pour  justiciables,  formidable  soit 
i  la  législature  ou  au  monarque,  et  toujours  prêt 
à  entreprendre  ntir  la  liberté  (lublique  et  parlicu- 
lière. 

Je  rais  répondre  ft  ce  qui  rerarde  Icî  lurfi  ;  je 
ne  chercherai  point  à.  afruihiir  jt-s  ohji'nllong,  car 
c'est  ta  vérité  que  je  cherctie,  et  non  mon  opinion 
que  je  défends. 

Je  1**  réduis  à  trois  principales:  t'  On  dira  que 
lea  pr'icés  ?onl  ordinairement  très  compliqués, 
et  que  réclidfcissoiiicnt  du  fait  séparément  de  la 
(lueslion  est  souvent  Irts  diTticile;  que  c'est  une 
iBrbo  aij-desi»iis  de  la  capacité  commune  livs  in- 
divl.lusqui  composenmt  tes  juréï,  «'t  que  d'uil- 
leur*  tus  Français  isolés  par  le  deîpotiiitnc,  élran- 
Rers  aux  lois  qui  lea  gouvernaient,  otrungeis  aux 
Idées  d'ordre  et  de  justice,  ne  seraient  pas  capa- 
bles d'fitre  juré»,  et  ne  «(!  soucieraient  pas  de  s'as- 
sujettir il  cette  nouvelle  ctiarn»  publique  ; 

î*  Qu'il  Taudratt,  pour  éialilir  des  jurfi*,  chan- 
ger toute  notre  procédure  civile  et  criminelle. 
réforme  impossible  à  espérer  promptement  et 
dans  cette  convention: 

3*  Rnnn  qu'il  ne  fallait  pas  changer  tout  &  la 
fois,  et  déranger  toutes  les  babitudea  des  hom- 
mes. Celte  dernit^re  objection  embrasse  tout  le 
aysi^me  et  s'applique  au  plan  entier. 

A  I9  première  objection,  Je  réponds:  !•  que 
VfiiiB  lravaillp2  pour  les  siècles  et  pour  une  nation 

![ui  faitexécuterprompiement  ce  qu'elle  veut  avec 
Oitv,  cl  que  lorsque  vous  n'aurez  plus  ni  retraits 
iil  substjiutioo,  Di  druilA  d',ilnesiie,  ni  droits 
SoiUux.  oi  dUbea,  ni  ufraires  ecclésiastiques; 
kwsquu  TOUS  Bunex  converti  les  luds  est  vente,  et 
modillA  le  driit  de  conlrOIe  qui  déiiatur«  un 
(tranil  nombre  il'acti's.  réformi^  ngsconlumesiléii 
aux  trois  quarts  détruite»,  lorsqu'enlln  k-s  lois 
seroai  Revenu»  plus  précises  et  plus  claires,  les 
trois  quarUdee  proc^  a'eilstcrooi  plus  ou  se- 
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rout  devenus  plus  simples,  le  réponds  ;  i-  que 
l'organisation  vicieuse  oes  trihunatu  aet»i>U,  la 
forme  encore  plus  vieleiise  d'v  opiner,  rendant 
leurs   dértstons  incertaines,   roriillent    l'intérêt 

Ju'oot  les  plaideurs  de  mauvaise  foi  d'intenter 
1-3  procès,  puis  de  les  embrouiller,  alln  d'aug- 
menter Ifg  iirobabilllés  en  leor  favur. 

le  réponits  :  3"  que  les  procès  ne  parcourront 
aucun  deeré  de  juridiction;  qu'b  leur  naissance 
ils  sont  d'ordinaire  asses  simples,  el  qulis  rea- 
tri'ftieDt  presque  toujours  tels,  sans  noire  insillu- 
tlon  absurde  et  favoralib',  i  tous  les  abus,  de  duu* 
ner  aux  ofliciurs  de  justice  un  lulArftl  opposé  à 
ceux  qui  leur  sont  conKés  el  au  but  ntftioe  de  la 
juïitice. 

Je  réponds  :  4*  qu'une  manière  sûre  de  rdfbr- 
nier  un  abus  1res  enruciné.  c'est  <)•'  tourner  contra 
lui  l'opinion  «énérale.  c'est  d'intéresser  tooi  le 
mondi'  .'1  s:i  destruction.  Lorsque  tous  lea  citoyens 
auriinl  iHé  jurés  OU  Ic  teroni,  ils  sentiront,  sous 
ce  rappiiri,  qu'une  procédure  simple,  favorable  i 
la  bonne  foi,  est  un  bien  commun  &  tous  et  dont 
loin  le  monde  prolîte,  tandis  que  la  chicatie  et  la 
mauviiiso  foi  sont  des  Ai'-aux  publics,  contre  \vt- 
quels  il  est  de  )'miér4t  de  tous  les  citoyens  de  se 
lU'U'r;  par  li  la  défuvcur  et  le  mépris  public, 
dernier  n^sultul  de  l'opinloa ,  poDrsuivronl 
rtiomme  qui  aura  cberclie  &  allonge»'  ou  k  em- 
brouiller sa  cause. 

Je  dots  ri'p(îier  en  ce  moment,  que  lea  jurés  se- 
ront des  liommee  choisis  par  le  peuple,  el  dijà 
plu»  cspalilet  que  de^  citoyens  prU  indlMlnc^- 
menl.  (.iiaque  partit  aura  )c  droit  i'en  r^cuMrk 
volodié  un  renain  nombre,  cw  nul  conservera  les 
liommea  les  plus  honni'fs  et  les  plu» éclairés; 
car,  après  son  ami,  chaeun  veut  avoir  pour  juge 
un  liomino  éclairé.  Enfin,  ces  jon^s  seront  présl- 
(U-*,  diri;;09  par  un  hotuine  choisi  niff.  un  soin 
qui  fiarantiru  ses  luniiires  et  sa  probité.  Us  ne 
tarderont  pas  à  être  i'-c!alrés  eux-mêmes.  Bn 
effel,  lorsque  de  toutes  parts  l'on  s'occupera  des 
uffuires  publiques,  que  le  royaume  «ra  cou- 
vert d 'assemblées j  dans  lesquelles  toutes  les 
questions  d'admfnistratiou  et  de  législation  se- 
ront Irallées)  lorsqu'en  un  mot,  les  citoyens, 
eouiiiic  i\K<f  nommes  sages  et  prudent*,  aaront 
repris  la  connaissance  et  le  maniement  de  leurs 
propres  affaires,  peut-on  croire  qu'il  ne  sw  trou- 
vera pas  un  grand  nombre  d'boiumcs  digue»  de 
remplir  les  fonctions  de  jurés  ^ 

Bdlin,  si  jugeant  des  !iommc4  libres  par  les 
mœurs  des  e»cluvea,  l'on  prétendait  que  les  peu- 
pk'-s,  déjà  Ia4»ésde  leurs  nobles  efrorts.  étaient 
iricapame^deceueactiïitéconiinue  qu'exige  l'étal 
de  cilayen  dans  un  pays  libre:  je  n'ai  poinl  de  ré- 
ponse i  celte  découraircanlc  perspective  mai» 
j'ai  droit  d'en  exiger  les  preuve*,  et  le  deman- 
derai qu'on  inu  dise  quel»  faits,  quelle  théo- 
rie appuient  de  seniblabtua  craintes,  dém'-nties 
pur  tant  d'exemples  du  patrirjtism«  et  n'esorll 
public,  dont  uous  avons  tous  eu  le  bonlieor  d'être 
les  témoins,  et  qui  sont  en  même  temps,  et  l'tiono- 
rable  récompense  de  nos  travugx,  et  la  prouve 
f^videnle  de  leur  utilité. 

Mais  je  dois  des  réponses  pluaprériaegà  l'oblflc- 
lion  que  je  mu  auis  tatlc  sur  les  moyens  de  dlvt- 
.^er  lu  fait,  d«  poser  la  question  et  de  Joiter  l'un 
l't  l'antre  (I)  séparément.  Plus  ces  principes  sont 
simples  et  vralf ,  plus  cette  théorie  est  dé«ir«ble  el 


(11  On  Ut  trooT^rt  ta  partis  dsni  c<  qai  mi  suivt«. 

J«  d.iauerii  te  rnif  «illeuri,  on  riponMl  i^x  «Ajec- 
liout,  1  tuMu^  ^l'çUui  loroDI  uilM. 
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Ullli^.  plus  on  doil  ctiurdicr  h  en  fadlJUT  la  pra- 
Uque.  11  est  de»  hoiiimes  qui  penseol  que  lor.4- 
qu'un  princip«  e«l  èïiJenl  et  la  consfqueuco 
certaiDe.  il  H'^  pt:ut  plus  v  avoir  d'obslaclo  k  le 
mettre  en  praliqmf.  Je'ae  suis  pan  i^lelKné  itu 
aoiiv.  que  a-a  personnes  ont  ruitoo  :  ju  i>laiii» 
niCniv  ceux  qui,  apn^s  Ctrc  convenus  lir;  la  vÉrili> 
d'un  princiiie.  imuvcnl  louioun  tanl  depulaeàle 
metlre  en  exécution  ;  qui.  lioiilanl  de  l'empire  do 
la  raison  sur  le»  tioninic»,  et  ^  qui  teaarconBtanccs 
ttcluL-Hpît  d'oiit  lia»  ent'orp  appris  que  l'on  peut 
loul  Kur  eux  loiaiiue  l'on  veut  vârilablemenl  IfUr 
boiilivur.etque  il-s  iq^dios  hoiDtnM  toujours  ii6- 
fiaol»,  toujours  anai'é  coulre  te  dei|)ollsnae  «l  ses 

ria,  se  livrvril  avec  Joie,  avec  coDUauce,  avec 
dfloi  tout  ccqu'exJRG  d'eux  une  autorité  16- 
liitJme  ékidê  par  eux,  et  qu'its  croii^nt  occupée 
ilu  n>in  iU-  h»  rendre  bcuroux  et  du  dt-fecidrc 
leurs  droits  ;  mais  il  eo  cist  vMiment  qui  ne  «ont 
portos  k  ailoplei  le  principe  que  lorsque  la  consé- 

ÎlueoCG  leur  paraît  radie  k  mettre  en  exécution, 
e  Tais  donc  rËpondre  poûtivemeol  i  la  dirii- 
colti>. 

l'ai  prouvé,  en  commençant,  que  l'on  doit  divi- 
ser le  jugeawiit  en  trois  parties.  ri}cluiri:lssement 
du  rnil.  la  position  de  la  question  ei  l'application 
■le  la  loi  :  î»  *aU  prouver  maintenant  qu'on  le 

Ecul.  Ici,  je  supplie  que  l'on  veuille  bien  ndou- 
ler  d'utteniion;  j'oso  ptoser  qu'il  n'est  aucun 
tionime  aimant  vraiment  sou  |>uys  ut  riiuaiuiiiuï, 
qui  au  fonil  ne  désire  que  j'aie  raison. 

J'ai  peiisi'',  il  y  a  peu  de  joura,  (|a'll  pourrait 
âtre  utilu  de  laire  un  rapprochement  fort  court 
des  idée»  que  l'on  s'i'!*l  Torniù  dans  les  pavB  les 
pluïérlamrft  sur  la  question  priîsenlu,  re/ativL'- 
QivDti  son  importance  vl  à  la  facilitO  de^on  K\i- 
cation. 

Je  n'ai  vu  établi  nulle  part,  comme  tin  prineipe 
essentiel  de  rudminiiitraiion  ilt-  la  justice,  cette 
néce'^silt  indispCQsatJâ  h  la  distinction  du  fdii  de 
ta  loi,  nanit  làquelti-,  cependant,  il  ne  peut  y 
avoir  de  ]u^-ement.  et  sans  laquelle  la  lustio'  u'esl 
liluii  qu'une  espèce  de  tiiterie  où   le  fuisard  «i-ul 

firésiJeaux  di'cisiouit  qui  sont  rendues,  mais  aussi 
I  n'est  Boi^re  de  fiode  dans  lequel  cttie  venté 
nuit  t'tt<^plusou  moins  sentie,  et  où  elle  n'ait  plus 
ou  muioB  indue  sur  les  rèftles  de  l'adiniiiistnitioa 
judiciaire. 

Cette  distinction  <rtalt  connue  cbez  les  Komajnf. 
On  peut  l'iniJuire  de  diffârents  passades  du  plai- 
doyer pour  Hilon.  Clceron,  dans  ses  Lii-ra  dt 
VOmieur,  dit  même  clairement,  après  avoir  parlé 
des  jofe*  de  fiiit,  qu'il  y  avail  dt»  jugen  dr  droit 
upMl«*  Centvmvin, 
Cbei  les  Antilaii  et  dans  les  Blat.i-l'nis  d'.Vmérl- 

3 ne  qui  ont  adopte  pre^^que  eu  entier  Ii-ur  pruce- 
im,  les  Itits  civiles,  quoique  d'ailleurs  si  peu 
digne*  de  c«tt«  nauon  év-lair6(%  ont  toujours  cher- 
ché à  diatineuer  k-  fait  et  la  lui.  fiUUton^  dit 
méme<)ue  crst  l'envie  d'obMUtcir  et  d'allotiuiT 
iesaltaircj.  qui  a  dftouruA  les  cour»  de  «uiire 
les  rteiemeuu  qui  itrescrivali^nt  ImpérieusL-ment 
rette  oistiocUonyl).  Rn  effei,  les  andennei  lois 
an{tlal«e«  ubhi^eaienl  a  prouver  d'aboru  ions  les 
faiii  particuliers  alléguM  dans  un  procte,  ce  qui 
s'appelait  une  plaidoirie  ap^iikt  Uoteml  f>U<i). 
Haiotenant  on  se  contente  souvent  d  une  défense 


|1|  tl  •*)  irii  qm'il  *|oai>  i|nc  Voa  at  i'«n  e>t  pu  mal 
tMuW,  mut  il  («rail  «né  d«  proutrr  qs'il  j'diI  tuiicre- 
mtùi  ironpi  ta  (fin  ;  it'aillnin,  il  nu  il«nB«  Ivi-mAinF 
t»  T*iMa.  Mdiiani-iuel'osapoarvu.  pu  un  d»  cm  t«- 
■*c1m  il4  loi  *i  EDiUlipItta  an  An^rurr»,  1  U  toahuion 
qm*  Ml  WMfa  aapiMrU  daai  In  ju|MD*a(a. 


ei^némle,  qui  s'applinuc  en  mËme  l«iDp«au  faltt-t 
a  la  loi  et  qu'on  appelle  génàraU  iuue.  Mais.  <lans 
tous  les  cas,  tes  faits,  quand  ils  sont  niO«.  soiliiar 
le  d<!'fenseur,  soll  par  le  demaudeur,  doivent  /tri.- 
(éprouvés  par  le  pnj/*,  c'est-à-dire  par  juréS;  à 
moins  que  les  pnriies  ne  pafscut  coQdamauUoD 
sur  k-  fait,  et  ne  transportent  ainsi  raffalre  direcr 
leoienuuit  juges,  sans  passer  par  les  jur<>s,  qui 
sont  dos  jaiiKS  de  lait  «uulement,  et  qui  snul« 
au^^i  peuvent  les  ju^er.  C'est  en  parlaui  de  cetw 
belle  institution  tlea  jurés,  tant  au  civil  qu'au  cri- 
minel,  qui  fait  la  ploire  du  droit  anj^lojs,  dit 
BUiUkmf,  que  cet  auteur  ne  craint  naa  d'ajouter 
qu'elle  seule  a  ronservfr  la  liberté  Jaus  ce  paya, 
puisqu'aucun  individu  n'y  peut  r««oir  d'atteinte 
a  sa  litiert'^  à  son  bonheur,  fi  ses  biens,  à  sa  per- 
sonne, iians  le  cunseiilemenl  de  doute  de  ses  vol* 
sins  et  de  acseinux.  l'ote  vous  inviter.  Messieurs, 
4  lire  tout  ce  que  cet  auteur,  juge  lui-mfme,  dit 
du  danger  de  remettre  aux  ju4;es  la  décision  des 
questions  de  fait,  de  l'uttiité  d'assurer  au  peoplti 
cette  part  important!*  dans  l'administration  de  la 
justice,  enlin,  du  r6flt'cbir  sur  la  prupriiïiê  qu'il 
attribue  ï  cet  iMablissemeol,  de  s'opposer  ^Kalv^ 
ment  et  au  dc«|iolisiuc  et  ù  l'ariatocraiie.  A  ce 
»ujet.  il  dtecn  iireuvelenouvernenie(itdeSui''do. 
dans  lequel,  inalifrë  le  peu  d'anlnrité  du  roi.  les 
communes  n'ont  paa  pu  être  libres,  parce  que,  de- 
puis plus  de  cent  ans,  elles  ont  cessa  d'avoir  des 
jurés  (1(. 

C'oKl  en  Trance  auu  le  principe  de  la  division 
du  jugement  a  été  Ic  molof  conau.  Le  léttisla* 
teuriuiraUcepeiidaalonavoireunnetdée  Gonra»e, 
et  s'en  être  approché  comme  parinntinct.  Lors- 
qu'on lit  dans  l'ordonnance  de  ICGT.  les  articles 
qui  ont  pour  but  d'exiger,  que  les  ju^ies  opinent 
d'abord  sur  les  nullités  et  sur  les  tins  de  iioii-re' 
cuvotr;  celui  qui  exige  que  lorsque  les  parties 
seront  coniraircg  eu  fait,  elles  soient  appointées 
à  en  faire  rMpcctivvaivat  preuve;  enfin,  l'article 
surtout,  qui  ordonne  que  les  faits  qui  laissent  en 

Iireuve  soient  ruecinciemeni  articules,  ainsi  que 
es  réponses  sommaires,  lam  allAf»rr  auntnr  rai- 
n'n  Ae  dfoil.vii.,  on  voit  bien  que  le  léK'slaleur 
H  eu  idée  des  ombiirras  qu"  jetlerait  dans  le  jukO* 
meut  le  mi^langc  du  fait  et  de  la  loi  ;  mais  l'on 
est  étonne  qu'il  n'ait  pas  Ht  y\w  loin,  qu'il  n'ait 
pas  senti  :  1*  qu'il  exi.ste  dans  un  procès  ua 
grand  nombre  de  rails.qui.  u'i^tant  pas  contradic- 
toireokent  établis,  ni  formellement  dt?tiici>,  its 
pouvcol  pas  donner  lieu  à  un  appointeinenl  de 
contrariété,  qni  néanmoins  restant  dsus  le  procès, 

Î  servent  U'élémeal  k  la  délibération  et  de  base 
l'opinion  dMjnites;  'l'  que  lorsque,  d'sprte 
l'appoinlement,  les  preuves  ont  été  rspporlécs. 
l'emlMrraâeslIe  mfime.  pui»iu'it  existe  au  procéa 
dt-s  preuves  de  lait  et  des  muveos  do  drMt  (les- 
quels utni  toujours  réservés  fors  de  l'appoinle- 
m'.-nii.  et  que  ces  deux  choses  sont  mêlées  et  con- 
fondu<.-s  ilaiis  la  uK^iae  délibération  ;  3"  enfin,  que 
rc  sont  luujiiurs  M  mémei  bommes  qui  décident 
le  fait  et  la  loi,  ce  qui,  en  dernière  analyse,  tend 
à  ronfler  à  une  claitse  d'&ommee  l«  sort  de  tous 
les  citoyens. 

iti  On  (laralt  dcfidè  â  adocUr  Iti  jiit«>  nu  ciiiiiititl. 
d  un  ht-iild  four  te  citit  ;  Mil.  Jlc^ti^ira,  1*  principe 
r\  \t^  mitoni  •!«  te  dtUtnliWI  MBI  In  mtDiM,  abMlia- 
m'ril  \ti  ir.'mns  :  Im  lo«iMa  Bta)**  aoni  pm  dilltrva- 
Uui.  Qiit  l'on  mp  rii«  an  faji  oa  Im  JDr6a  kOiMt  ^lalilia 
BO  Fnmiiifl  »□>  l'èirr  va  «vil,  uni  duule  auMi  <mx 
aai  (eranl  colta  otÛMlion  prgvirioal  ilii'il  cM  pu»ïl>lc 
il'opin«r  i  I&  ftfii  anr  I*  laii  el  a«r  la  loi.  uni  l'cKpOMt 
■  c*  qs'.  «ur  dix  proeta,  tii  toleni  jnifa  nMin  l«  tiim 
d*  ta  matorilt. 


Vous  voyM,  Messieurs,  i]i]<9  DOlre  li^Rislatioii 
t'Élail  sucn'MfiivenifDl  rapprochée  <lu  prmcipi'.  cl 
qu'elle  ii'otait  psa  éloigiiL^  de  l'udontiT. 

Mainienanl,  puisque  la  v6rili3  nauit  l'sI  loriime. 
irionii'Dnus  conAucrervolouUiirvmonlurKaurreur'.' 
st'roDâ-ndiu  arrAit?3  par  la  crainii^  d'un  chanKe- 
nienl  iudis  pensable  el  altimilu  preaqtia  gèiit^rale- 
ini'iil,  nous  qui  avons  Tait  du  si  Rracda.  du  si  iin- 
puriauu  ehuDf^eoitïOta ','  PA  n'cst-il  pu»  l'iicik'  ut 
sinnplv  li'éuiMir que  Cous  ks  r<iits  quiuiitreiit  'laiiK 
une  procédure,  et  qui  sont  uUitKUiT.H  |iiir  um^  (li:« 
parties,  sciC  le  demandeur,  soit  le  ili'reiuleur. 
et-Tont  d'al)ord  éclaircia  et  constult^â  par  des  jui'^s. 
<i  moins  qn»  les  parties  ne  passent  couJaainaiiQii 
»ur  les  bits? 

Toute  affaire  serait  donr  rapportai;  ilevaul  [as 
jurés  par  l'oflider  de  junlice,  eu  prwn-nce  d>*»  jiar- 
ties  et  de  leurs  conseil»  ;  tout  «lirait  public,  liors 
la  dAlibëraiion  dea  jurés  i|ui  seraient  t^nus  il'itni- 
iier  ioiinédiatemeot  après  le  rapport  et  sans  <!(•- 
)ilaaT.  Tout  ce  qui  regarde  les  enquêter,  lis  vë- 
nlii'utioiis  d'ccriluri.'S  au  civil.  l'exiElfoce  ilu  dé- 
lit au  criminel,  tout  iet  faits,  en  un  mol,  aéraient 
vârillés  par  des  /ur/x,  roconnu^  ou  jiift^  avant 
•luo  1  allBjre  aoit  présentée  devant  les  ju^es.  les- 
quels seraieul  tenus  de  les  prendre  pour  certain* 
VI  cunsluQls.ctd'ea faire  UbagedeleurjuuiniL'nt. 
Itien  autru  cbosu.  ce  meseialiiui  qu>.- Ilnlfiiuilo 
d'un  réxin^'i  diffêreat  peut  Fairv  vriviituK'--r  cuiumu 
dilllcileun  établiMemeut  au»«i  simple,  aussi  utile 
(qui  a  lieu  tant  au  civil  qu'au  cnininel  depuis 
plus  do  mille  ans  en  Angleterre,  que  rAmérKjue 
a  adopte,  ni  qu'il  atl  aisé  encore  de  perr^ction- 
inT).  ausii propre  entin  h  réuniriez  intùréts  dt;la 
litierti^,  ceux  de  la  justice  vl  de  la  rakon,  et 
ni^me  delà  tranquillité  publique  il).  Déllnitive- 
oii^Qt,  les  hommes  seraient  juges  d'une  manient 
siiDpU-,  facile,  |)roiupie,  impartialu  par  leurs 
éffaux,  leurs  voisins  vt  leurs  amis.  Un  a  répondu 
pertloeminent  à  t4uelqu'un  qui  éltve  des  doutes 
sur  la  potittiliililé  du  l'exécution  d'une  Idi'u,  en 
lui  disant  :  elle  est  pratiquée  ilepuisniilleanH,clieï 
un  peuple  libre,  et  elle  a  été  accueillie  par  un 
puuplu  plus  libre  encore,  et  dont  la  constitution 
s'est  formée  au  sein  des  lumières  t-l  du  palrio- 
lisine.  ^ii  l'oa  répliquait:  que  nous  avons  depuis 
iDlIteuis  au8»i  dt«U8age»  opposés,  alors  je  diraiH, 
brûlons  tout,  de  part  el  d'autre,  et  prenons  la 
raison  seule  pour  base  et  des  vérités  ii)athé:na< 
liques  pour  Tèxies.  Car  il  f4ut  bien  prcodru  pour 
ba<e  ou  la  raison  uu  l'citpériunctt :  ici  cliustioiit 
d'aworU. 

Il  nt:  peut  ffuère,  ce  me  semble,  subsister  de 
diriiculté  sur  cet  objet;  mais  ce  n'est  pas  tout. 
J'ai  eu  rhoimeur  do  vous  dire,  Messieurs,  qu'il  y 
avait  deus  opérations  très  distinctes  qui  devaieut 
ilécéder  le  jufrmnent;  rélablîMciuent  du  fait,  et 
a  position  d(^  la  i|ueslion.  ^ous  avons  vu  ce 
qui  concerne  rétablissement  du  fait.  llaUfi  les 
niatiéres  criminelles,  ct-s  di.-u)(  cho.^es  se  confon- 
dent il  peu  prés  ensemble.  Les  jure*  ont  Uccluré 
un  homme  coupable  de  tel  délit  :  la  question  par 


il)  Car  on  neiturnit  (rnp  r«di(D  itne pi^tqac  (oa>  lit 

firneh  no  vîpnnsnl  qno do  l'ol^curitt  ilmi)  les  ruiii;  quo, 
Draqu'il  eiiiUruii  ane  mélliodn  |>r>iprv  &  lun  Aclnircir, 
tout  ui'Ui  qui  nailseiil  ilu  la  miiuvnib*  fui  n'anini-'iii 
pins  ti^u;  quu  l«)  pittU«i  ji'ai!e<'iinnioili<rai«nt  |in>~qii<' 
Majoiiri  i>pci>>  lit  dfci^iijn  di-i  jurCt,  mu>  ^illfudrn  le  ]u< 

f^mnrii  ilr.t  Jug<'i  i]'ii»iio>,  potM  qu'il  ait  rftro  ijuu 
Litsquc  Ici  (îui  jotiI  '-oniûaU,  l'on  diipnto  bcaeconp 
sur  la  loi.  L'ïuiiiur.  diji  eii^,  »  r*|iparié  i  c«  <aUi 
ipi'fB  AntUiorr*,  il  y  ■  uus  (tii**Uon  <!>'  'Iihii  »  ittian 
par  «nni'c  i>ur  o*ni  qii*-ti<:ink  d<  t*ii. 
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Cela  même  est  pustîe,  il  s'agit  de  aavoir  quelle 
peine  est  arfeclije  à  ce  délit. 

Mai.«  dans  les  affaires  civiles,  il  n'en  est  pas  do 
niéme;  lorsque  les  fait»  sont  constants,  il  faut 
jitvoir  quelle  e.sl  la  question  qu'ils  présentent  à 
décider;  si  vou^  laiaso2auxju(;;esA  la  déierminur. 
vous  rctorabereji  encore.  Quoique  plu*  rarement 
dans  l'incouvénienl.quu  cluiquejuge  décide  une 
qncstioii  dirrârunle.  I^et  tncoovéniunl  ext  exacte- 
ment pareil  â  celui  que  vous  éprouvez.  Messieurs, 
dans  cette  Assemblée,  lorsque  la  ûucsUon  est  mai 
posée,  et  que  vous  ne  voyt-i  pas  la  possibilità  de 
la  résoudre  d'une  manière  afllrmative  ou  oégailve. 
en  oui  uu  non,  et  il  faut  bien  que  cela  soil  aîosl; 
car  il  n'y  a  pat  deux  modes  de  délibération  dans 
le  monde,  il  n'y  en  a  qu'un,  el  c'est  celui  que 
vonsavex  adopté. 

Toute  discuasioft.  loubj  délibération  n'est  autre 
clioac  qu'une  inéiliode  d'analyse  qui  doit  par- 
courir toutes  les  qualités  d'un  sujet,  et  linir  par 
aniver  «u  plus  petit  terme  possible  el  &  la  plus 
.Hutipie  expression  ;  saos  cela,  ou  leà  jusemenlg 
suni  ai'bitrairea,  ou  ils  eeâsent  d  cx|>ncner  I  opinion 
dé  la  majorité  des  juges.  On  ne  nri^redera  pas  le 
Comps  et  l'importaoct!  que  l'on  donnera  i,  ces  idées 
quaud  ou  réfléchira  qu'elles  ont  pour  but  assuré 
ne  donner  à  la  justice  une  telle  clarté,  une  telle 
sini(ilicilé  qu'il  soit  impossible  aax  plaideurs  et 
aux  juites  de  la  corrompre  et  de  ['ullérer.  El 
pourriez -vous.  Messieurs,  regretter  It^  soins  que 
vousdonnL'ri<^«  ànrévenir  les  erreurs  de  Ujustico 
qui  sont  le  scandale  des  lois  et  le  plus  Kraad  des 
malheurs?  On  s'aiccDUluine  à  voir  las  pâMJoos  cl 
l'inlér^i  porter  lettaommesà  l'injoslice.  L'homme 
vertueux  eu  conclut  qu'il  faut  calmer  ses  passions 
f>t  écouler  avec  déliancB  les  conseils  de  naturel; 
tuais,  &i  vous  vouIim;  dler  à  la  probité  son  appui. 
■\  la  morale  sa  base,  aux  liuinnies  les  mceur*  et  la 
bonne  foi,  faites  que  les  lois  soient  obscures,  les 
jugetnenta  incertains,  et  la  ju«iicu  partiale  ou 
arbilniire.  Il  faut  donc  qu'avant  tout,  le»  juges 
soient  d'accord  sur  U  position  de  la  question;  ut 
p  jiir  cela  votci  ce  4UC  je  propose  de  faire.  L'offi- 
cier de  justice,  rapporteur  des  uITaires  devant  les 
iuu(^  d'assises,  po.sera  seul  la  quuiiJoQ  :  les  jugea 
.-v^roni  tenus  d'opiner  pour  savoir  «i  tdie  est  efrec- 
livcment  la  question  qui  se  présente  Âju^icr.  S'ils 
trouvent  qu'elle  est  bien  posée,  alors  ilr  opineront 
dêlidiiiveinent  sur  le  fond,  et  jui^eront  leprocès  ; 
s'ils  jUKent  la  question  mal  posée,  alors  ils  discu- 
teront entre  eux  avecl'ofllcierde  justice,  et  Uniront 
par  décider  comment  elle  doit  être  posée;  mais 
alors  il»  ne  pourront  pas  ta  juger,  elle  sera  portée 
duvaol  les  Ju>jes  de  tournées  OD  d^sisas  exliuor- 
dinaires  dont  j'ai  parll^.  Celte  dernière  observation 
est  nécessaire,  et  pour  ne  pas  donner  aux  juges 
une  trop  graaaa  autorité  et  le  dé«ir  d'en  abuser, 
el  p.irce  que,  comme  je  l'ai  déjï  remarqué,  dei 
lionimes  ne  peuveat  absolument  ^re  chargés 
d'.ipp1iquer  la  loi  à  un  fait  qui  leur  aura  paru 
îDcertain  ou  faux. 

Uusnl  &  l'Idée  eii  elk-mCinc.  je  la  crois  tn-s 
importante,  puisqu'elle  tend  t  mener  &  ta  vérité 
par  le  seul  cnemin  qui  puisiie  y  coaduir»  :oa  la 
saisira  mieux  en  la  rapprochant  de  ce  qui  se  pusse 
Il  t>réseDt.  Dans  le;  afiaires  d'audience,  une  partie 
publiifue;  dans  les afFains  de  rapport,  un  rappor- 
leur,  après  l'exposition  des  faits,  ne  manque  pas 
de  poeur  la  question:  car  11  ne  viendra  jamais  li 
1  esprit  de  per.'joiKie  de  Juger  une  question  avant 
qu'elle  ne  soit  établie  &  tes  propres  yeux.  Maltieu- 
leusement  chaque  jage:,  en  opinant,  en  fait 
atilanl.  et  pose,  sott  daaa  sa  léte,  soit  tout  haut, 
la  queèti'tn  différemment  :  d'où  il  fuit  qui'  chacua 
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raisonne  sur  uoe  autre  hypotbtae,  et  que  tonl  le 
monde  e*l  d'accord,  quoique  pcfroone  ne  soii  du 
(b<^me  aTiti.^ftrce  qu'il  u'y  a  paatlebiM  commune 
(le  ttHibéraiioD,  et  par  conséquent,  que  \v-  Jugi?- 
ment  c»t  iacerialD,  ou  ren>tu  contre  le  Tteu  de  la 
majoriià. 

!(•  propose  que  l'offlcier  di>  Justice  qui  fuit 
l'omcc  de  raiiiiorlcur  ou  de  la  partie  puuliiiui.-, 
•"ifféle  *i>tH  lexpa'ilioB  de  la  quiMiion,  et 
qu'aranl  que  d'aller  plus  loin,  lesjowa  domicni 
leur  avis  flur  cet  objet,  et  comme  )c  I  ai  <lit.  ou  l.i 
décident,  ou  la  re'iivolcnt  h  d'autri'^  jufieii  apn^s 
l'avoir  ç>tyi>€e  dirri^teinmenl. 

Lm  parties,  à  la  vérité,  ne  voient  dans  leun 
affaire.^  que  les  demandeji  qu'elles  forment,  et 
maltieurt^ugetDt'iit  le  lésiBlat<.-ur  n'y  ajamaisvu 
qUn  cela  :  mais  le  lUge  aoil  y  voir  un  proWème  à 
résoudre,  et  y  appliquer  K-s  formuh'S  nécr^^taliis 
à  celte  Opération.  Lea  parties  n'en  Miuirriroiit  pa», 
rar  le»  concluions  en  seront  toujours  la  consf^- 
qucnœ.  Wasi.  si  l'on  parvient  h  reconnaître  que 
fteire  est  sujet  à  la  garanlie  envers  /Mai, il  s'en- 
suina  qu'il  doit  payer  la  somme  qui  lui  ttl  de- 
mandée à  cet  eiïet  ;  vous  serci  sûrB  alors  d'avoir 
atteint  11!  but  et  de  ue  pouvoir  le  dépasser.  Car. 
s'il  est  permla  de  le  direc'est  moins  sur  te  mttun 
dcf  ouvriers,  que  stlr  la  boDtédclxmacblne,  que 
TOUS  aurlei  compté:  elle  servirait  mf'meft con- 
tenir et  b  diriger  lesouvricrâ.  puisqu'il  eat  aise 
altttfld'aptrœvoir  leurs  erreurs,  Celle  séparation 
des  foncliotil,  unique  rundcnicnt  de  toute  rtt- 
ponsnbilllé,  la  rendrait  bit;n  Tacile;  on  vernit 
aifiéni(:nt  si  c'e^t  dun»  1''  fait,  dans  ta  position  de 
la  quetition,  ou  d.tns  le  Jugement,  que  serail 
l'erreur  ou  le  d^llt. 

Je  ne  voisrien  encore  de  difncile  ni  d'embar- 
rassant dans  WA  dispositions,  et  le  retard  qui 
naît  du  n-uvoi  que  k's  pn-micrs  loges  d'a«»i«cs 
peurt-nt  hlre  à  d'autres,  sera  peu  sunsible,  parce 
qu'il  sera  alsô  derapproclUT  tieaucoup  U-s  lourm^es 
ou  astlsea  exlraordin;iirc«,  des  a-i-siseii  ordinaires, 
lesquelles  doivent  dé(;ider  et  comme  ramaaner 
toutes  les  artulrëS  qui  leur  B<^ront  renvoyées  par 
«Ues-cl,  cl  que  comme  on  l'a  vu.  tes  juges  d'as- 
sises seront  neu  occupéf. 

On  noosddqu'it  fauilra  changer  entii'rtraeni  nos 
codes  civils  etcrimiiie^lK:  heureuse  n(-cessiii  de  dé- 
truire UD  code  barbare,  auquel  tous  avet  déji 
rail.  Ue<sicur^,  d'imnr^rtaniea  réformes!  A  l'égard 
de  l'ordounuiice  de  1667,  il  D'e^t  pas  vrai  qu'il 
soit  uécesit^irr  de  la  clian^'er  entiËremenl  en  ce 
momt'ut.  Nuoiiiet  un  Comité,  Meâgicurs,oui>lutai 
prenes  celui  que  vou^avuidéja  pour  la  jurispru- 
dence ;  et  ai  vous  lui  ea  donm-t  I  ordre  posliir,  je 
ned^iutenas  qu'en  moins  d'un  mois  ou  fil  «- 
maints,  il  ne  vous  apporte  tous  les  chanitemenis 
qui*  lu  ouuVi'l  onJre  de  choses  rend  Décessalres; 
j  ose  ea  répoudre  pour  lui,  comiO')  j'ose  lui  répon- 
dre qu'il  le  sera  fait  peu  de  iravaui  ici  plus  di- 
5  Des  de  la  rei:  on  naissance  putiiiiue,  et  de  l'estime 
es  bons  citoyens.  TovlDeBi.-rd  pas  partait  ii'aburd 
et  la  lé^alalure  qai  suivra  cctt<;  omveiiiiun . 
oura  l'avamafte  que  nuu»  ne  devons  pas  hii 
eavicr,  derenareï  toa  p*\i  de  nonvif^ns.  ser- 
vices en  amâlionot  et  reclillant  notre  ouvrige  & 
cel  é^ard. 

1^03  l'Impossibilité  d'attaquer  les  principes.  Je 
dois  m'ntltrtidre  qm.-  l'on  dira  que  le  plan  est 
d'une  exicutlOD  presque  imposâlbie.-.  objectlim 
oriliiiaire  de  cous  qui  n'ont  p»B  d'objection  solide 
I  faire.  Tjut  de  clti>SGs  que  vousaveti-ntreprises. 
HeÀiteura;  la  dlvisioo  du  royautne  éUit  aussi 
uue  chose  ioipotilble.  Toutes  les  vues  qui  étaient 
utiles  ont  été  réatlséi-s.  D'abord,  Mi>esleurs,  en 


consultant  l'opinion  publique  sur  cet  objet,  ffus 
duQB-nons  de  recueillir  soit  les  craintes  ex>f!é> 
réi'S  du  ceux  qu'effraie  IouIm  nouveauie,  «il  les 
luHiDuaiions  seeréiea  de  l'intérêt  particulier. 
Allons  su  fait  :  qu'y  a-t-il  de  diflicile?  ce  a'est 
pa<  d  éialilif  dt»  jurés,  des  oflicii  rs  de  justice  t-l 
des  assises;  ce  n'est  pas,  n'ont  plu«,  que  looles 
ces  io.ttitutloni  ne  iloiveui  conduire  a  bien  admi- 
nifttrt-f  la  juntlce.  Biles  ont  tout»^,  et  la  décUluo 
de  la  raison,  et  la  sanction  de  l'eipenenec  tlaos 
des  pays  libres,  et  elles  sont  moins  parfaite»  que 
vous  ne  pouvez  ne  la  rendre. 

Voici,  en  dernière  analyse,  la  seule  objection 
spécieuse  que  l'on  peut  faire.  .Nos  loi^  nos  cou- 
tumes, nos  formas  n«  pourront  pas  être  toutes 
cliani^ees  et  appr^rtées  aux  form'-s  judiciaires 
nouvelles.  Ou  pourrHil  bien  montrer  que  c«lte 
objeciion  est  frivole;  mais  il  est  un  moyen  mm- 
plu  et  sûr,  indépendant  du  plan,  qui  pi^ut  eu  être 
dt^tucbe  sans  aucun  ineonveoient,  ei  qui  répond 
d'une  maniéie  positiviib  l'olijection. 

("est  aussi  pour  cela  qo>j  je  propose  d'établir 
quelques  tribunaux  roomenlanés,  nommés  par  le 
peu{)le,  et  dont  U  mission  sera  sévèrement  bor- 
née à  un  petit  nombri-  d'années. 

Ces  tribunaux  jugnraiifilloutn  les  cooteittllons 
existantes,  celles  qui  tiennent  à  Dolre  'ancien 
r<-ffime,  ul  celles  que  nos  dispuaitioDS  vont  mallieu- 
ri^»r(iR'ut  ijini  naître.  Chuisis  par  le  peuple,  ils 
ji;raient.  dans  lu  «eo^s  de  la  Itévoluiion,  (guidés 
par  les  vues  qui  l'ont  dictée  ;  et  auuuil's,  je  pense, 
par  cet  esprit  de  justice,  de  bleuvuillauce  <rt  de 
concorde  qui  doit  suivre  de  Krands  clungemenia 
dans  les  fortunes  el  dans  l'état  des  particuliers  : 
Ils  sorviniieni  à  raffermir  el  a  consolider  toutes 
les  parties  qu'un  choc  violent  a  déptacé<-s  ■  et 
lorsqu'apn'-s  toutes  les  révoluiioDs,  des  commis- 
sions arbitraires,  faites  pour  ju^w  srvèrsinant 
les  coupables  et  li^  dissidents)  oui  toujours  été 
établies,  ici  les  irlburiaux  réguliers  viendriieot 
consoler,  ponr  ainsi  dire,  ceux  qui  ont  souffert 
du  cHangeoient,  et  leur  apporter,  sinon  le  dhédom- 
magemuoi  des  portes  qu'iU  ont  faiied  et  qu'ils 
n'uiit  pas  droit  ne  r'd^'maniler,  ao  moins  la  jus- 
tice et  U  psis  que  tout  bumiiie  a  te  droit  d'uxi- 
«erde  lasouléteil  laquelle  il  a  consacré  ses  facul- 
tés. 

le  teratc  de  leur  dorée  devra  être  court,  et  sur- 
tout sévéremani  pres^l  et  d«terrainé;  on  doit 
même  les  nrganisef  de  manière  &  c«  i|u'lls  ne 
puls.'eat  proloni^er  leurs  pouvoirs.  Si  vousaitrtfes 
ce  plan,  j  aurai  l'houneur  de  vous  soameltre  mon 
travail  sur  cet  objet. 

J'ai  peni-é  que  pundsut  que  les  anciens  procès 
se  lugvraiunt,  et  nue  l'arriéré,  pt>urtinsi  dire, 
se  terminerait,  U  s  établirait  auprès  des  citoyens 
une  procédure  simple,  (adie,  pr^que  volontaire; 
les  jurés  se  farmi'ralent,  iiii  acquerraient  et  de  la 
consistance  et  de  l'habitude;  lei  lois  k  leur  Uiage 
se  fr-raieot,  on  aurait  pour  tes  faire  tes  nvantaf^ 
de  l'expérience,  sans  avoir  les  inconvénients  etls- 
ctié-4  h  tous  les  premL>rs  i'ssais,  Li-s  rcïnlliils  de 
la  réllexion  et  du  iténie,  qui  oui  besoin  dcj  lu- 
mières générales  deTopiniotiH  du  tenips.jMurs'af* 
rerfflir,Sedévvlapper,pourraieiit  kiii|{iem|i«  pu/fec- 
tioiiner  cette  institution  avant  ou  elle  ati  pris  ce 
caractère  politique,  qui  ne  peut  plus,  sans  <fa'«er, 
être  si  souvient  modmé  ou  uéran^é:  on  aurait  con- 
servé celte  liaison  nécessaire  entre  l'ancien  ordre 
de  cbi>Kset  le  nouveau;  te  monVement  de  la  so- 
ciété ne  se  Dcrail  pjs  arrêté  nu  imitant,  «t  le  nou- 
reau  tAtimeut  serait  d<'ja  babit^ibla  et  commode, 
lorsqu'il  faudrait  détruire  l'iacise. 

lin  aurait  donc  pa^sé,  sans  sacotuêo  d'un  Ëtat 
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à  UQ  autrv  :  les  juré»  senient  (UUUi 
fl  jouiraient  de  ot-ltu  iattltutlOD  e5U«  en 
avoir  ui'i  muni'^Dl  coddu  U*  incourtaleot»; ei  lum- 
uMdairAs  {wr  t'irxpérieoM  e(  par  l'e^pril  puliiic, 
IK  en  c«anattront  tooi  \e  prix,  t'Ile  dati-ra  pour 
eux  df  l'an  de  U  libertf  ;  elle  aura  une  ungine 
commune  avec  Uins  \ea  biens  sortis  de  la  coiisU- 
tuiton;  ils  ¥  iiendr»nt  comuie  h.  un«  violuire  dui.- 
fa  leur  énergie,  comme  i  uoc  oos^ct^uu  cuniitiisu 
lorfl  (la  lrium|)lic  ilc  h  liburU-  sur  11-  (lcs|>OtiïiDe. 

UucUe  diCrL^n^icu.  Mc-Sfit^rs.  ki  vi>us  remvlUfz 
à  un  Umps  plu»  éloigné  d'iïubiir  tes  jar^  I 

On  vous  proposera,  ML'S.'^ieiirs,  d'énoncer  Him- 
pleinenl  l'îdi^e  des  jurés  t;l  d'en  TtmctCri>  &  un 
temps  plus  Éloigné  lex^uiion:  jeoe]Uf;eriiiLea- 
lion  d«  peruDM,  moins  vucoev  iorsciue  ji:  ne  coa- 
saia  pu  Ivors  discours  ^iniiisjeli;  dis  liuultiuivnl,il 
Be  peui  y  avoir  pour  le  résultat  <lecu(i»oil  plus 
peritdt:  i  c'<  st  iii«'ltrc  contre  lu  vérit(^  ui  lu  don- 
neur poblto  tomes  lei  chancL-s  de  l'uvi^niri  c'est 
armer  toutes  les  passions,  tous  les  intérêts  eu  fa- 
wnr  de  IVrreur  ;  enfin,  cW  pour  une  Assemlttéu 
cuustiluanlv,  douée  d'une  force  que  n'aura  aucu<m 
I6j{ictalun-,  avoir  ru  te  bleu  l-(  n'avoir  pas  eu  Iv 
couraK«de  le  Hure. 

Je  ne  vons  spfrelle  point  Â  cette  con^iliKtraiion 
par  l'idée  de  la  gloire  bien  bc^lle  ttt  tjitn  pua- 
il'dvoir  (ondt  la  base  de  la  libprié.  J'ose  vuua  y 
tnunlrer  votre  devoir,    k-  pluiî  imporiacit  Uc  ceux 

aui;  la  nation  vou«  a  iiupusé»,  lvrs>|u'k'lle  vous  a 
uunt  cette  lionoralde  prcovi:  de  «a  coiiliatice  en 
remettant  entre  vosmjuis  son  bonlieur  et  i>es  plus 
chers  inlér^l$.  pui  peut  se  vanter  de  connaître 
toutes  les  combinaisons  de  l'avenir,  et  des  Som- 
mes qui  aiment  leur  pays  et  la  liberté  laîesenl-ils 
écJiapper  nue  nccatiou  du  faire  si  ais^inc-ul  un  si 
Kraiid  bien? 

Je  »ais  ce  que  l'on  dit  loajourc.  Vous  cbaufieE 
toute»  nos  institutions,  no«  hubiiuiles  :cnij'ei-vL>u4 
le  pouvoir  sans  dun^erf  tii  iiooniuoi  ■)•'  iki»  bu 
cootenter  de  réformer,  et  iaisst^r  nos  succMeuuca 
parvenir  lUCceMivemenl  au  point  oii  vouA  nous 
places  tubttemeiilî  Jccounuisiouicluforcedecet 
ui>;unii;iti,  et  Kuflout  le  sentiment  qui  le  produit 
pn-'squc  luujouri;. 

J«  réponde  d'abord  <jue  l'on  peut  tout  «luant  fa 
une  volonté  forte  l'on  j^int  d'avoir  la  nil#uu  pour 
soi;  dai^nei, ensuite,  remarquer..  M<'SA|i'ur-<.  que 
jamais  il  ne  se  présentera  une  occasion  plus  b<;u- 
ruuse  de  clMORCr  notre  ordre  jodiciaire.  Le»  na- 
liOQS  Q'ooti|U'un  momuoL  pour  redevenir  libres; 
I)ii;nl0l  le  despotisme  toujours  aglnant,  ou  nos 
passions,  notre  propre  jatoasie,  pourraient  nous 
dirtsef  dans  cette  sainte  entrepiiae. 

Il  ne  faut  pas,  non  plus,  se  ticr  au  temps  et  au 
proii(*»dealiiraièresdiifiuîna'opérerd'utlli,>8c-lKran- 
des  améliorulioiis  dans  la  sociéié.  Dan»  la  iT^intit 
de  pi'rjre  re  [[ue  l'on  possède,  insi^paiMblf  de 
toute  févoluitoo,  les  itisous  de  ne  point  clun^t^r 
d'état  sont  tonjonm  les  plus  foncs  et  militent  un 
f^reuf  de  l'ordrv  établi;  Id  i;lvi«ini>  consiste  alors 
fa  ne  pas  Llinnger.  dit-on,  la  constitution  de  svs 
pertes.  Des  bomiues  liounétes  se  raliienl  autour 
d'elle.  Yoyei  l'Anglvtenx',  comme  elle  est  siailoD- 
naire  sur  ses  lois  politiques  et  civiles.  t'Ute  n'oso 
pas  encore  réformer  la  irpréscoiatios  la  plus 
Inique  et  la  itrocMure  Ja  plus  monstruL-nse.  De 
bons  citoyens  mteies'ïoppottnt^l).  Ces t^rsndes  et 


(tt  IL  foirk*.  ti  pu  hMW-4  M  htali  mt  «uril.  d«  te 
ptaimdrati  VM  d«  h  e'sue  dan»  Itoiittlti*  In  plM«; 
inan  )'m«  dnt  qa-ii  n'Ht  pw  vn  v«nut>l«  anri  d*  U 
lib«r(i  qni  ai  dclv*  t*  platïdr*  i*  lui.  Commmi  un 


salutsirwiuDOTatloiuiiaailMtostitutioQshumBi- 
oes  «ont  réservées  aus  momi>nt(  di;  crise,  où  ctia- 
ciiu.  f<>n.-4<ie  prendre  part  au  maintien  de  la  so- 
ciété, Beat  ae  réveiller  dans  son  fitue  les  prinrif»  s 
de  la  aMraJa,  ot  l'on  est  ramené  aux  notions 
prîaulivea  de  U  lusilce  e(  de  la  raison,  parce  que 
la  routine  et  l'iiaaga,  oa»  soolifa  ordinaires  de  nos 
actions,  dom  abûdOBneol,  et  eoHn  où  te  con- 
cours de  toutes  les  volontÀ  favorite  l'établlMe- 
meut  de  tout  ce  qui  est  firand,  de  tout  ce  qui  vat 
biMi,  de  (oui  ce  qui  est  utile. 

tiu  létiiiilalcur  habile  ne  mamine  jamais  de 
saisir  oea  i)cca»ioas.  qui  ne  reviennent  qu'après 
des  siècles,  de  rfvtéllérer  le^  bunimes,  et  de  Faire 
entrer,  pour  aitisi  dire,  Wuia  ."i  ue«  dans  de  noa* 
veaux  moules  qui  les  rvudenl  mejllaurvs,  plus 
justw,  plus  sociaii^e^. 

Si  une  profonde  analyse  du  cœur  htimain.  si 
l'utase  hBMtuH  des  Jiotumes  et  des  B([jtreâ.  en 
décolorant  fa  no*  jeux  le  spectacle  de  la  vie,  nous 
en  montre  un  i^rand  noitibrc  faibles,  iujustcs, 
envieux.jaloui;  81  c'eM  uoe  erreur  dans  an  bomme 
d'Ktai  de  ne  pas  les  calculer  ainsi  lontqu'il  Icj 
emploie.  c'eM  une  erreur  plus  grandu  et  plus 
funeaie  que  do  douter  que  les  insiitniioDS  puli- 
tiqu'ts  ne  puissent  uiodiAur  Uileteenl  les  hommes 
Il  leur  reitdre  Isa  Bsnura  et  tat  rertu.  Vous  avei, 
M'-'inieurs.  diins  TDS  tnsins,  e«8  moyens  itiibli- 
mes  et  fiinples;  le  honbeur  de  vingtHquatre  mil- 
lions d'individus  dépend  de  l'unge  qae  vous  en 
feret  :  rcfoserei-vous  de  >ous  en  servir? 

Je  croiK  arolr  répondu  aux  plus  imporlanlea 
obiei'tions.  Je  pense  que  ce  pluo,  quoique  très 
durèrent  de  l'ancien,  ne  sera  pas  r«jeté,  s'il  est 
bon.  J'ai  cru  né:»saaire  de  a'etabllrlci  que  les 
principes,  les  base«  du  plan  et  la  possibilité  de 
von  ezéi-utioD.  Les  détails  seront  eDâuitv  faciles 
à  y  ailapter.  Ils  ne  su  feront  pas  attendre,  et  ils 
anraient  déteoKé  l'onlre  dan»  lequel  la  question 
doit  être  traitée.  Je  vaia  d'ailleurs  Unir  par  «ous 
P|ropo«er,  Hctsieurs,  quelques  articles  qui  ceU' 
tiendront  ce  pkn  et  tout  ce  que  je  crois  de  non- 
Stitulionnel  dans  l'ordre  judiciaire 

j'estime  que  la  preuii^re  AsaemUée  de  l'uni- 
vers, sur  qui  riiurupe  entiéra  a  les  yeux,  du  la- 
quella  doit  aorlir  le  bonheur  et  la  liberté  du 
monde,  et  dont  le*  opérations  scfont  jugées  par 
ta  postérité  et  par  b^.q  lii)(iim>'S  Its  pla^^  év'Uiré.i 
du  siècle,  doit  toajoUi^s  su  maintenir  a  la  l>aul<ur 
do  ces  grandes  circonstances. 


An|lM*,  dont  l'tms.  dli-«u,  mi  it  Mis  et  tà  ««niiblah  ai 
qoH  l'oa  a  tOi^ors  mmpU  parsi  «ob  btniDM  rarM  iûi 
scmbleni  ni»  pour  la  rOta  lahliina  de  lUtaodrs  Im  drous 
d«t  lioinmei  eontr*  le*  divers  aUanUU  de  l'iinturiiif, 
«■(-il  pu  3p  pûrni'ltte  de  nteonnalUv  dsai  >•<  Ttniiin* 
le  teniiineiil  qui  riiainiu  lui-aitme'  Et^el  morli-l  peut 
refuiei  ton  eilimv,  jx  tlirii^  iinitque  iina  wimirjiiian,  A 
un  peuple  a  la  taU  in,  modAr^,  |;AiiArfinl,  lui.  a|'r^* 
ituit  Jtliuittn  rnlior  Inn  gnnvefdefflrnt.  M  iTMr  H- 
cani  le  long  du  dai|)Oliim*,  e>i  ntU  laumi*  cut«re  k 
l'aatoriU  de  li  txMuii  «i  tl*a  mcfartï  A«  luiliva  de  (Mt 
it>  loaui  que  l'un  dttruit  tit  d»  uni  d*  tilen*  q«i  se 
prfpareiit,  fbommir  sentiDlo,  i)  m  »iai,  peut  vulr  nr^o 
<loul<iDr  dm  mulheun  purlkutiert.  Uo^^Mti*  (ranJe  ri 
pnie,  frtie  riJvolDiiûn.  lani  iibule.  ett  partr  vtiirfineiit 
pu  eeui  dam  ill?  d'>Dalure  rtxlMWce.  M  d«nt  ctie  d6< 
T±ugii  louU'b  1*1  tiititludM.  Uni*  (■  m'ui  j*ie»it  ifne  p»r 
vil  i>#niini«nl  MOftre,  ou  d*s  ialMilion*  ppifliu»,  ^ii'en 
rsppslant  cm  ttÉneneuU  qui  (.nli),Yiii  tvnt  (>ont>tie 
bonine,  l'on  eti  iimniitilf  eut  (r*adei  el  profonde* 
C«inpen»li«Iil  ^ue  prt'tcnle  Ix  rcvoluiiiiii  an  peapte  tt 
à  l'huoiaiiitt  etiiitre.  H.  Bo'k*  I'SufiiI  SMlt  loi-iiilnif, 
MM  Ih  rtuis  taax  ei  tavaniinf t  â%e  le*  Fisaftit  fufi- 
lir»  [«)  OBI  rain  dM  #v#eemMm  qel  w  *»nt  tinsii  m 
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Cetle  qui-titton  ne  pouranl  ptus  nous  (roavtr 
divisé)  lie  «taiioicnl.  j'Mp^re  qoe  ni  ruii  |>iirvii.-itl, 
ItelMCOra,  i  vuuK  pro|)o*er  nuelqtM*  c\M*v  d'uUlt! 
ol  de  vrai.  t4(i4  s'y  rAuulrool  eomme  aatourd  un 
InlirAt  cumuiuiti  que  cfaacua  poavant  voir  «on 
honneur,  «a  forlgn«,  sa  liberté,  sa  vie  défiMHJrt- 
àe  i'orgwl«ation  judiciaire,  chaîna  doit  désirer 
qu'elle  foi (  la  plQ^  parfaiti.-  [)OFEibIc. 

la  croÎH  à  pi-iuc  unie  (l«  vou«  faire  obtenir, 
HÙnieura.  comlHeo  daiis  moo  |>lan  UjuRttoiest 
peu  dispendieowi  c'en  T«ra  les  autre»  avanlagei 
qu'elle  prtoeDU!,qti«Jedé«reflartou(  de  Toirvoire 
Ulention  «c  dlr^fter.  Bo  rapH^nl  ici  le  problèiuv 
que  j'ai  HM\  au  comniL-ncemuiit.  il  me  sumljli* 
qu'il  eut  réwlii.  Vous  aur^z  une  )u«ticv  factli-, 
piwnpte.  Rurtoul  impartiale.  Voh  juki-s  seront 
noflOrtfl.  perce  qu'IU  ccront  utili^x.  parce  qu'ils 
seront  en  petit  nombre,  parce  (tu'iIh  ne  s>'roni  pa^ 
humiliés i>arufi<! abtturtie  hi^rarcJiie de  tribunaux: 
ÎIm  ne  >vront  pas  redouiabifs  néamnoiiia.  parci.' 
qu«,par  lac(jiiibinaieuii(I'.'8)UiieiiR-Til.--.  nul  liuitxiK* 
no  petit  jamais  diri-  à  un  autre  :  if  il  moi  qui  df- 
e\derai  de  Un  tort.  La  justice  et  la  lui  ^"fuiil  <lo- 
venues  simple»,  faiDiller».  &  tapiïrt<^eil<'i::li:ii:iiri; 
celle-linescraplusunniTMéfeouunfioiifrcediïvo- 
rant.  Pem-Alie  approuvereï-vou»  au-fi  I'iJi-l-  de 
délivrer lescampaKDcs  de  tons  les tlt-meol^  île  lu 
iufllcn  coaCentieusu',  cl  c«iDine  «es  tiabilants  tA 
l'Ura  mœurs  appurtieiment  plut  â  ta  aalur*!,  di- 
iMirletssci'Ies  inHlituuonii  ïiimidi-a  ((ii'ellf!  inlnitu^ 
Koflo.  McMteurs,  l'orKaniiiatioD  Un  pouvoir  ju- 
diciaire sera  ti;l  que  jamais  voua  n'aurez  k  ni- 
douKT  des  entrepnseii  sur  votre  libL-rté  publiqni- 
et  Individuelle;  et  [outuit  ks  pnrticK  de  votre  cun- 
sliiuiiofl,  établies  el  fondiïes  sur  la  même  ba«u, 
concourront  touio*  au  mdow  but,  de  ramener 
dans  cet  empire  les  mcetire,  fat  joatice  et  la 
lovautiï. 

Je  lu  répiMc,  Meseieurs.  jamais  question  nesern 
jUK^e  avec  plu*  d'impartialité.  prëci<émenl  parce 
qu'elle  inûresee  un  srand  nombre  M  vuu«.  Votm 
n'avex  plus  que  eu  paA  il  faire.  l.'Eufoiie  eniiftri! 
voue  ouwrve,  elle  suitpcDd  encore  son  jupenient. 
L'Angleterre  surtout  vomirait  reprendre  le  droit 
de  mépriser  vos  luis  el  votre  régime  judiciaire. 
Hais  vous  sortirez  vaiti<]ueurs  de  cette  derniiyr>' 
lipreave,  oiï  voe  dëlracteurii  vous  atteoduoi  pour 
ealomuîer  votre  patriotisme  et  votre  dL-'int^rei*- 
sèment. 

Qu'il  me  soll  permis,  en  tlnts^aat.  de  prier  TAs- 
aoniblOode  recevoir  et  d'examiner  avecquL>lqito  al- 
tenlion  un  plan  doni  les  basi's  sont  le  fruii  de 
longues  mMltaiions,  et  de  douze  anuL^es  d'ixpë- 
rience  daiw  un  61at  qui  u'a  pulusqu'à  ce  niuiiiiiil 
Atre  bien  connu  que  par  la  routiiou  du  ces  deux 
Dioyens. 

DfiCHBT. 


L'Aflsemblt^e  nationale  décrâte  comme  artick-H 
eonsIltulloiinelB  ce  qui  suit: 

Arl.  !•'.  Le  roi  fiant  le  chef  du  pouvoir  exécutif 
eunrOine,  aucun  ju^'smcnt  ne  pourra  éli«  exëcuié 
quen  i,on  nom.  oi  par  des  ofliciersqui  tiuuncnl 
e  lui  leur  autorité. 

Art.  2.  Il  sera  in^li(u£-,  dailf)  lout  le  royaume. 
desjur6!(  pour  dnider  les  quef lions  de  fait,  tant 
au  civil  qu'au  criminel. 

Art.  3.  Bn  con-Squence.  aucun  luRemcnt  ne 
pourra  être  rendu,  tant  an  civil  qti  au  criiiilnel. 
que  les  fuils  n'aient  é\^  pnïaliMemeiil  convenuii 
par  tes  parliei*.  ou  décidés  par  les  jurés. 

Art.  4.  Les  faits  aj-ant  élé  c^itivenus  entre  les 
parties,  ou  décidé»  par  les  juré»,  le  jugement  sera 


a: 


rendu  par  desjugesélus  parlcidtOTeDa,  pouruir 
temps  -létermioé. 

An.  5.  Il  «era  d^slRné  dans  chaque  district  une 
Tille  nuur  y^tenir  l'-s  ft«jliet,dana  laquelle  ville  se- 
ront éMbllsîkuxiiftlciersdeiuMice.  qui  remptiroDl 
illernativemeut  :  l'an,  les  foni'lionsdfjugesa'Mfisi- 
se».  et  l'autre,  cell^-s  nui  doivent  éire  «erm-» 
lorlea  lieux,  et  qui  i^font  déleriniuH». 

Art.  G.  Il  sera  état)li  dans  b-ï  mt^im-*  villee  un 
oPider  -le^dnéà  escrccr  lus  foncUofl»  de  la  partie 
publique. 

Art.  7.  Les  jagetuunts  ûva  jupes  d'assises  pour- 
root  étiv  revu*  par  d>-^  grand»  jf^,  el  lorsque 
ces  jugements  auront  été  n^uJus  coolie  la  teneur 
précise  de  la  lui,  ils  seront  pir  eux  cassés  et  ren- 
Vijvi*  A  d'autres  juges  d'as»i<-es. 

Art,  8.  Les  firtimU  ju^.-i  s-tooI  élo»  alteftis- 
tivemetit  dans  les  départeineni*;  ils  seront  cotn- 
raons  à  tout  le  rovauiiie,  et  *e  tranâporlenjiil 
pour  rtmlrc  leur  juptnnent  dans  les  che/s-lteux 
d'arroadlSMemeol  qui  seront  dëâicnés  à  cet  effet. 

Art.  9.  Danscbacundesditscheïs-lieuxd'arroti- 
diisementil  eeraétaoli  un  ofQdi^r civil. pour  latic 
devant  les  i/randt  juya  bs  rapports  dea  affaires 
dont  la  révision  a ura' été df mandée,  «t  un  ofiluier 
norarai»  par  le  roi.  ctiarpé  de  taire  rtfculer  tous 
les  ju);e[D<;nt>  qui  .mronl  été  rendus  dans  loUlv 
l'étendue  de  l'arrondisseineiii. 

Art.  10.  Les  ju:îeB  ne  pourront  s'drrosor  aucune 
fonction  publique  autre  i|ue celles  gui  leur  seront 
eipressémont  attribuées  par  la  ninsiiiution,  sous 
peine  de  foiTaitUrc;  et  il*  seront  Ihiu:-,  sous  la 
même  peine,  de  Iran^rrire  imm  -diati-ment  el  sans 
ubservatiuns,  et  >1'exfeuler  et  faire  (ixécut'  r  s  n* 
délai, en  ce  q»!  les  eoncerue,  tous  les  décrut*  du 
Corps  lé;;l.'>latif. 

'  Art.  11.  lIsL'ra,  en  outre,  établi  dans  cluque 
canton  un  arbitre  ou  juuç  de  pais,  chargé  spé- 
cialement de  concilier  Ib*  punies.  Cf  ju^'e  sera 
susceptibkdCi'divirrMBHrooeiiciiiiiquiloiseruUlaitri' 
tiuées.soit  par  relie  eonveniion.  sou  pir  les  li-j(is- 
laliires,  iians  pouvoir  jamais  devenir  un  etétiieut 
ou  un  d'-Krë  de  la  justice  conlentieuse. 

L'Asserabii*  nationale  se  réserve  de  rtécréler 
incesàaniineni  les  dis  position  >!  de  déiail,  néct-s- 
saires  a  la  pleine  et  enlière  exéculioii  des  ar- 
liclt's  constiluliounuls  contenus  dans  le  présent 
décret  (1). 


(1)  On  u  dil  qiio  Int  trol«qTi«rl»  dai  aftcl»*  prft»n- 
t*'  p»r  ll^  oijiaHt  onnimo  cgnuilulionn'li  Mïteol  inu- 
m«i.  Ipi  aulrnt  lUiigcrcut  ou  mil  oxprimtt.  ft  eroii 
qu'on  a  ra  riiioti  ia  l«  dir«. 

L'EirlinlB  prflniUmt  mal  eonçu.  Tous  !m  Jiij^niiinU 
duiveol  *irB  exécuUi  *d  nom  do  roi,  lunv  qu"  lu  lorm» 
de»  ufrAi*  l'iD'Iiqo*,  «l'on  »prailbi«u#Ioiirift  J»n«vinïi 
aiiB'iB  tirp  ee  oui  tui(  :  qu-  nul  tiloyr»,  nul  eorpt  nt 
/ifiil  avoir  le  droit  dt  la  rtnfirr  <n  («ri  nom. 

Lei  HiiGlci  3  et  10  in«  i-nrAïuiini  du  plut  k'""'!  din- 
Har  J'siinflruia  «ulant  doniirr  au  rui  H  nomitmiinii  <iu« 
d(i  (uiri.'  qun  K'  minlilroï  piutî«rll  cliimir  cQitP  di-un 
pfivicinW»;  CK  on  inul  tuv  jùr  que  à'tci  1  l»(i(tlerrlp«  la 
in^iiiii  populmig  vt  Is  plu»  iiiinij'ol  dct  ilrut  m'M 
cliol'i. 

Le»  article*  I  el  5  ne  pniivent  «iilMt  dan»  U.  eonslite- 
liuH  Le  4  pd  iiioiilfl  npf«  le  ïecond,  «i  il  wuillMall 
nol^>  coriimu'ion. 

I,(H  iiilU'lM  11.  1.  8,  ».  13.  )*,  18,  «6  iOn'  d"  "■«"- 
mlinni  lupDiSuca  «I  ■ii)URl>JiiitM  ili?  ce  que  ln«  Ju(os  oe 
pounuiii  pu  Uiti-.  On  parJl  n'y  a«uli  -"i  vue  qu«  ce 
qu'il-  l'Ol  tailjuiqo'»  prv*/nl;  mail  Mul  calj  "'■  1'  "l 
l<a-eair«r  dam  ■■C«nililuii'>u.  Il  Uni  lire  g»  iiu  arti- 
cloqa'iii  uepourroiit  avoir  d'auirm  funïnmii  quoMllet 
nnil-mr  mronl  alltiboit  parla  CnntUluiuiH.  L'arlwi*  S. 
mi  donné  le  droit  do  rMr«MitU(ion>  direei*»,  p«ut  tira 
iorldin(«r»ux.  AI>(»rï  rt«  I'm'kIo  ».  il  famnoei-lw- 
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DEUXtËUB  ANNEXE 

àla  séance  (U  l'Aticmblée  nationale 
du  29  mars  IT90, 

Mnt/en4  d'fjéculion pour  ItJ  jurit  au  eriminfl  et 
au  civil.  rMtpia  en  artieUt.  Par  K.  Dupart, 
iiptiti  de  Pans. 

(Imprimé  par  ordre  do  l'AMemblée  nationale.) 

Toi  préemlé  k  r\«gcaibtée  nationale  ks 
basi^s  d'un  plan  romlAidir  (le»  pnociiiea  claire. 
«iiii|>ti-îi,  éviilentt  ;  sur  Ica  notions  primiii— 
yet  et  communes  â  tous  lea  hommes,  du  la 
ju9iice,  de  la  raiaon  vl  du  l'Immaniit-.  Lu  Rciile 
ob;ec[iou  que  l'on  ail  tailo  contre  ci3  plan,  e^l 
la  dinicuili>  ilu  non  iixi''cuiiun  (1).  J'avais  iHt  né- 
anmoins au  devant  d«i»;  prétexte  en  ciiant  l'An- 
fjletfrre  ei  l'Araérique.  oui  ont  àç'i  institntiona 
senibidblea,  et  qui  s'applaudissent  de  k-s  posiV- 
,  dur.  J'avais  cru  que  calait  raisonner  jukIu,  1)110 
de  (liri::  ivUe  <:hos>'  csl^tn,  duni:  elle  e»t  iioitsi- 
bk'.  Les  seuls  piunles  libres  du  monde  ont  des 
jiiri^H,  t-int  uu  eivil  qu'au  criminel  ;  ils  lus  re- 
gardent comme  la  plus  i(Dportii[iti.i  de  leurs  ins- 
tituiions:  donc  l'ei^'-nenue  iie joint  ;'i  la  tti6orie 
en  ravi!ur  du  r6iulj|ts<etDunl  des  'j\X'è*- 

L'A^sriiiblée  nationale  a  prt.s  la  détermination 
de  ji:<ciiter  isulemeot  les  bases  principales  de 
i'or'lre  jodieiairu;  elle  a  pensé  qu'un  plan  Ëliint 
un  ensemble  dont  toutes  les  panier  sont  Hëes 
entre  elles  il'une  manière  sy-nënialique,  elle  nu 
devait  en  adopter  aueun,  de  peur  de  s'engager 
dans  des  ilélail9  d'articles  dont  l'admission    des 


cuxtioa  bl>n  p'otonda  ci  uda  rldaclion  bi"n  i>lu)  ctai  e 
pour  poUToii  le  placar  claii(  Ia  conBtilulioii,  ï'iI  duil  y 
tiro. 

Lai  d«ai  dcrni»rtftiiitl«i  «uni  imp<iTluiti  :  la  damier 
ta\  o>uil>iaiionii«l.  je  l'aTcias;  j'y  ij.>alnrui  mfimu  l» 
itttocm  iilon  i|p>  cuulunie>  ;  mïi'  je  iluui*  qiiK  c«  vul  la 
leur  plage.  |>uii(|u'tl  l'imil  uiii:|u«meDl  ici  >!>;  l'ordre 
juiiiciiiiru,  «1  uun  J«i  prluclu»*  d«  lu  '#f Maiio'i  civile. 

Lft  •litfaDi  di>  ce  plan  ni  d'svnif  touIu  <i|irlia«r  loin 
]p*  abni  tiiitqudi  I»  jugi-i  oui  pu  >voir  daiinA  lieu  ci 
d'avoir 'lil  il«  arlid"i  p<iui  Iti  p'iipËclicr.  CpiIl- iJée  mu 
piruti  Uui**  M  inniii]uc(  de  d<i[iiilè.  «.•  il.'vir'icti'io  niia 

Ertciiilor  l'urgaiiifiiUiin.  mail  f.fIIa-':!  duil  avUr  pour 
ui  l'uveiiii  F(  lion  te  p»i#;  oa  pluidi  Ira  conivléra- 
Uua>  du  iiHMH  doivent  nuut  acrrit  pi^ur  bien  Drdi'inivr  ]r 
ptAwnl.  En  eriet,  au  vaire  Con>i>iuiio<i  Hftra  «l'cui^e. 
CI  Micigiii  un  crime  d'eu  douicr,  alori  In  ob'l;iBiioiii 
qua  vout  iiaiMi-'reE  aux  jugei  frunl  luiviet  ci  le*  bor- 
n«s  qu«  vou*  mi>lir'i  i  inan  pouvoir*  leront  rsipee- 
Ui(t;  OD,  >i  voDi  craignM  qu'alli'i  ne  le  taiiMii  p». 
alun  roa*  indiqiiMiDt  jugFi  piuidi  la  mal  qu'ili  peu- 
Teiit  '>'re  qu"  M  qu'il*  iiii  k  é>iUr.  Dan*  loui  les  eut. 
*Aat  iiftlct  TiMru  Conailiuilon,  *i  Tout  l'et^iblii-M  m 
lui  doanani  un  eurkfieic  da  dénanco,  dr.  cramt*  el  d« 
deSlrueiion.  plutât  qui?  ce  ctncUrt  timple.  gr.ii}d  ei 
attart.  qui  cuamem  t  n<i«  naliuu  qui  m  tigiairt  etqai 
onde  tpt  loi*  aur  l>i  ralvun, 

(1)  Il  f'iiiie  une  diiilrulie  commnne  i  tout  l«*  plant 
qui  OUI  iie  pri'fiiUf..  sur  laqu'lle  l'inl^rii  d'un  gnind 
tiombre  d  Mividu*  «tiKe  qur  l'un  arrti«  lei  nirardi  : 
)(<  ••DT  diru  te  r*irib»DrHiii>'ii(  dei  o'Itcii  de  JodleaiurB 
ni  aulri-i.  A  une  ehn'g"  loodiiu».  «Dorme,  qui  n'auc* 
lica  qu'un*  (dis.  il  p;ir.itl  »«ceBMire  d'ïppr»|<rl<'[  uun 
ri.'<M)urte  i|<"  n  '**  ")éiue<  caiacièct.  La  jutiire  svmbia 
«tifi-r  qur  L-%  tambour  ■•menti  >.iirnl  le  |iliit  (irompit 
p<ii>iibl''t  :  la  ou<itonunco  cl  U  nâc.'iiiiifi  tu  rtunidunl 
doue  pour  rem  ho  ur- or  lui  |ifupri'Uitoi  de  chir|[.>ii,  mu 
eu  k-ii2iiat-.  soit  plulAi  ta  conir.>ti  lur  lei  l<iei>i  aii- 
eicnn«m«ni  domanLat  ei  *r4ii>iktiique*.  iss'iiieU  M- 
raicoi  'acu'  conçu rremmaoi  iv»e  le*  at»i|nau,  poar  la 
vante  dwdiu  biook 

i~  sewK,  T.  xn. 


un»  rcxpoaeralt  nécessairement  h  en  ndmctlrc 
dauire-s  qui  leur  rorrcpondenl,  et  qu'on  vou- 
drait ne  pas  adopter.  Alors  J'ai  rru  qoo  je  n'a- 
vais pins  il  dCfcndie  ni  à  développer  mon  plan. 
Dans  rinienllon  de  prouver  b  l'Assembli^ <w que 
javuiM  eu  l'boniieurde  lui  cerlilter,  qu'en  luolna 
d  un  moins  ou  six  H>-maine«  l'on  pouvait  voir 
ierinliier  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  établir 
sur-le-champ  les  jun^s.  tant  au  civil  qu'an  cri- 
minel, ]if  me  suis  livré  au  travail  pénible  et 
n-buiant  île  retondre  nos  principales  ordonnances 
pour  les  approprier  à  l'ôiablissemeni  des  juré*. 
I^e  travail  est  irés  avancé,  il  aurait  pu  être  Uni 
au  moment  où  l'iVi^emblée ,  ayant  consacré 
les  principes,  aurait  eu  besoin  d'un  plan  qui 
co'nprli  loiis  les  déialls. 

Tout  d'un  coup,  en  une  séance,  on  lui  a  pro- 
posé de  revenir  sur  «es  décrets,  et  d'adopter 
un  projet  qui,  jonqu'alom,  n'avait  point  paru 
devuir  attirer  l'atlenitun  de  l'Assemblée. 

D'autres  personnes  ont  paru  désirer  qu'on 
leur  donn&i,  dans  un  plan  d'exécution  par  ar- 
liclea.  une  IdPe  précise  des  jurés  el  de  leurs 
f.mclions.  Ma  différence  pour  l'upinion  des  mem- 
bres, et  l'obli^iion  d'un  liomme  qui  soutient 
la  cause  de  ta  nation  entière,  de  nen<'ij;liKerau- 
cun  moj'en  de  lu  défendre  ou  de  la  f-iire  con- 
nalire.  semblent  donc  me  faire  un  devoir  de  di- 
viser mon  onvraKe,  de  préxeiiter  te  litre  dea 
juré-,  détaché  dn  reste  de  l'ordonnance  cl  do 
Vensemble  du  système  de  la  procédure  qui  s'y 
appone.  Ce  travail,  ainsi  prive  de  t>a  corri:>pjn- 
duiic-  et  de  sunan.Jo^ie  avec  les  autres  disposi- 
tions relatif  eji.uui  a  ni^cessairementnioia^delor  ce 
et  de  clarié.  Je  sujip'ie  qu'en  vruiiUnt  bien 
peser  mes  molifa  et  les  circonstances,  oa  ne 
m'en  fasse  pas  un  sujet  de  reproche. 

On  emploie  une  uxpre^siun  très  impropre,  lors- 
qu'on dit  :  je  pri'fi're  les  juré"  de  monsieur  un 
tel,  aux  ]urés  de  monsieur  un  tel;  il  n'y  a  qu'une 
espèce  de  jurés  :  en  voi^i  ta  dËMniiian. 

Des  jurés  sont  de  simples  citoyens  pris  au 
hasard,  récusables  en  Krund  nombre,  appelés  à 
décider  sur-le-cliamp,  dans  une  aflaire  seulement, 
dill^rents  (loinis  qui  soal  l'objet  d'un  procès  soit 
entre  des  parties,  soii  entre  le  miniitère  public  et 
les  citoyens. 

Ou  vuii  aisémeut  par  là  en  quoi  ils  difrércnt 
dvt  jaiies.  qui  sont  des  ofticiers  public^  ayant  un 
caractère  (I)  connu  d'avance,  des  fonctions  per- 
manenle',  an  moins  pendant  un  temps,  faisant 
parlie  de  l'établissement  pubucet  charges  <le  DiuiD> 
tenir  partout  l'exécution  uniforme  de  ia  loi,  c'ent- 
â-dlre  de  la  volonté  générale,  commune  &  lous  les 
citoyens  de  l'Empire. 

Les  jurés  doivent  décider  tout  ce  qui  n'eu^e 
que  du  bon  sons  et  des  connaissances  locabs,  par 
coni«éiin!nt  tes  faits  qui  peuvent  varier  k  1  infini 
et  n'être  connus  que  dans  le  pays;  les  juges  au 
contraire  décident  ce  qui  exige  une  eioae  et  des 
connaissances  particulières,  ce  qui  appartient 
à  la  loi,  et  qui  doit  être  uaiforaie  par  tout  le 
royaume. 

Voil&  ce  que  l'on  entend  par  jurés,  en  Am6- 
rique.    en  Angleterre,  dans  lu  monde  enlitr; 

(1)  L«>  falls.  Ii>9  eapï'ei  pcuioni  vari«r  1  l'infini; 
louvanl  ftUi  n'onl  aui-uas  ai>«l  gis  avec  d'aulra*  i-tp*- 
cct  :  otiM  I  «iivc'il  dune  Sire  jusir**  par  in  dioyiim  qui 
toiont  ii'igiiAa  puuT  cb.ii|iii'  ufaira.  L»  loi  t*i  una,  m- 
Tiiri.<i<te  liant  touiea  1rs  «Kairvt:  il  (aui  donc  qu'elle 
loil  appllqiite  par  dai  homnai  qui  aioat  d*>  toucliant 
eontinuM,  l'uiag».  le  (l«voir  ai  Vnabiiada  d«  Im  ram- 
plif. 
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Toilk  c«  ((Ds  U'  Cli«broaii,  H.  Tlioutet,  vl  cdoI 
avoua  eDhiudu,  lorsque  doiu  avuui   l'ftrlâ  de 

Kaliil0Bant,  puisqu'on  vou«  a  projKwi  aussi, 
sous  l<t  Dom  de  jury,  uu  projet  qui  detniil  abco- 
luiDKflt  II»  jurée,  R' suis  forcé  d'es  dire  un  mol 
eit  ca  tnumeol.  Outiliues  pcrsooDn,  parce  que 
H.  L.  S-  il'ablii-  ^vytt),  au  iitU  dt  niMWSer  les 
priuclprs  et  \<u  Imv*  d'uD  ■jrMtme  Judldalre.  s 
«louai  saoi  lUvetopiiefueut  aoe  wiM  d'irtldM  ob 
la  lAg^BliUlcii,  reubliMeonnl  judiciaire  et  lesaim- 
piM  rdRk'tDtiit.i  mnl  ati-li^i  en&âmble,  ont  parD 
crallV  qu'il  eveit  ^réecali-  ud  )ilaa  compkl  cl  |[^, 
urM  àreoevoir  ei>u»i)cution(l)-(i<:tl>:<e'Tourt'u*t 
dissipée  par  lu  toctum  d«  l'écrit;  on  ue  Cnil  pa> 
Plus  uu  |>IaD  judiciaire,  en  uietiaui  seolemcni 
I7G  srlickt»  l«Run«&  Ja  suite  deiaulreB,  qu'on  n'ë- 
(ublUdu.-'lurâs  en  donnant  g«  ddhi  k  mie  IdhiîIu- 
liou  nuinenpréaealeDiUDaluri!.  DilMaTDtiUi^es: 
blcD  luiii  que  Im  «rliclH  du  M-  L  8-  preei^uum! 
l'utilité  duiK!  eiteuUok  ndlt  et  imoilidiale,  ils 
soLi  etiiL-mecut^R  la  plus  pnode  preuvi-  nar  evox 
qui  les  util  run^uH  n'ont  aucun  usage  ni  aiicuni^ 
cmiuatwdiKv  ()u  e<Me  matiire.  i'ui  aotenilu  dint 
qna  c«.prOjel  aTaitruliliii!  de  pUctf  d'abord  des 
Ronadfluipaniii  ht  iwtf,  cvqni  Tacililerut Icuni 
upèntione  :  mais  ceiii^  iilëe,  qui  n'i«tqu'aoc«S(Otne 
au  projet,  et  qui  ir|r(4lli^equ>-niùiiienUuCtuefit, 
est  au  uiuios  inuiile.  Ëo  eliet.  ni  comme  ou  peut 
le  croire  les  oilojeiis  luficm  qu'il  leur  soit  utile 
d'avoir  dM  gens  de  bl  parmi  [vt  juns.  ils  ^n 
choUirOQl  dans  cette  clus«r,  cl  c«ui  f^u'lU  cboi* 
Bifont  BKfoul  ci-rlaiwiDunt  lus  pluti  bi>iinâttrs  vt  ittg 
plus  iQtUuiU  :  lei  udiuellri^  tous  sans  «xc-plion 
Mrmt  le*  jorèi.  ce  siTail  réduire  Irs  citoyens  à 
«Ira  jogés  pur  ceus  même  qui  leur  aunÎKDt  paru 
iadijliics  de  leur  coaflance. 

Lc!  jury  de  H.  L.  S.  n'a  du  communavec  le« 
jor^s  que  II-  nom;  les  jurAs  sont  de aimplM  ci- 
toyens &:  ici.  c'est  la  collecUoo  entitr«  et  ODin- 
Slita  de  loua  tes  gvoa  de  loi  du  royaume,  mike 
'BA  Mtit  oonbre  de  citoyens.  Ln  jurés  doivent 
MrepnBUH  blsftrdi  lr.i,oeKualdi-^bi>iiiine»clioi- 
sii,  01  par  le*  eitoyena,  mais  au  secuod  Atgti  par 
dff  tlMÙenrt,  qnl.  par  les  [ormes  indiquée*,  lerout 
CD  petit  nombre,  et  connus  aisément  d'atance. 
Les  turée  jugent  ks  faits  ;  au  crimmel,  ils  jugent 
coupable  ou  non  coupable;  le  jutre  applique  la 
loi  ;  dans  lu  projet  di-  M.  L..  ïi,  les  miïauis  oommcs 
iUiMil  le  fait  d  a|i|iliqueut  lu  lot  :  ils  sont  donc 
vraineut  dw  jui,'<-ji, 

(jU'on  dalgue  r^tl>^chir  que  toutes  \va  fois  qui- 
la  mémM  penonnee  jugeront  le  fait  >ii  applique- 
ront la  htl,  rien  u'cst  cliangâ  duus  l'orilru  actavl  : 
qu'on  ae  plaJM  ou  non  t  les  appeler  dn  jurte.  eu 
sont  louioiire  it»  lu«ea- 

C'est  la  dlsUnclion  des  fonctioas  ^3;,  la  dlstini;- 


{!)  1*  dantade  i  cent    qnt  odi  la  itw  aiteuion   le 

d«t  da  H.  11.  B.,  l'il  pt^icni»  d««  faclliUi  pour 
tculiuu  :  rumnifini  l'un  >>']i  |ifi'iiilMit  paor  la  w>a- 
[Mllre  a  !&  duonitiau.  Jamais  i'AiiginblM  Diiianal» 
n'aorait  pa  clioiur  cti  plan  (>1iii  lût  puUr  lliouK^'i'  *i> 
n&rche,  it  pour  l'cffllmrraisvr.  J^  t'Upplifl  <jU'(«  U  lit* 
pour  ('«o  «oiiTïiucr*, 

(S)  Quflqun  Mrionnai  onl  paru  apprfriiv«(  er  projal, 
QnlqnvOitai  pafce  qu'il  amploie  (m  feat  4t  loi  ;  mu. 
oairr  qu'il  Iss  (riva  bMa«uuu  ta  M  %iDyl»jtM.  i*ti> 
<liil>oiiiiuii  o'ttki  ao'iftiilfiitoire  :  ti  povr  m  »Ki^vAt* 
inoill"  M  oifine  uan|:cr«nt.  tm  t<rui  tarai  ri'a<h>piM 
tts  ilitriu lisant  prtDdpalBi,  EciiitrFneBi  rnulntUtiblet. 

[3)  Vollt  '.••  qui  v-t  btiu  (t  titllo  <laM  riaiUMikti  itM 
Jorti,  r*  <]iii  011  fHii  T'iiixiice  I  8i  voua  ma  MtM  JHm* 
DM  iJ4i  ittni  i1'nnr<  mtcno  piiifnition,  par  dw  |MN  oè 
Wl,  par  râtmpl*.  qu«  m'impuric  qv'ili  tciant  Joint  ou 


lion  dans  le^  jURementa  qui  lait  lo4  jarét  :  faut-tl 
donc  r^pËter  que  si  les  totnet  liomoivs  Jugeât 
(.-oscmble  le  fait  et  le  droit,  ils  jugent  Houveut  ii 
la  ininorllA  ;  que  s'ils  Jucent  sOcoes^vi»nenl, 
ulor^  un  homme  peut  nrc  force  de  coDdamaer 
celui  qu'il  cmil  iunocenl?  Cette  démoDairaUon  a 
paru  évldeotli  :  !i  elle  est  fausse,  qu'on  te  {iroUTe  ; 
si  elle  est  juste  et  vraie,  qu'on  l'adoiitc.  ou  qu'on 
dùclare  qu'on  ne  se  soucie  ni  di^  l'hoiiucQr,  ni 
de  la  liberté,  ai  d«  la  viu,  ui  de  la  rortuiiu  duK 
ciloyens. 

Des  hommes  donc  que  l'on  fuit  ju^  aana  lour 
lionncr  le  caractère  de  juges,  sans  l«ur  en  donner 
les  devoir»  et  larespoosabjlitâqui  en  est  lasuitti: 
lie»  lu>nim«eflui,  aDW  avoir  ja^  une  affaire,  vont 
se  disperser  dana  la  Mcieté  el  y  eerout  peniua  da 
rue ,  de  tels  bommeo.  lorsqu  ils  saruot  appelM 
à  juger,  ne  se  croiront  nullement  «bll^iVvb- 
eervatioii  de  la  loi,  rieuiic  uourra  les  v  allcioilro, 
ils  rarranitiTont,  la  modifieront,  la  feront  pour 
chaque  affuiro  (tanloull^re-,  c'eet  Ik  préciaéineDl 
la  deiinition  du  deepolisme,  ta  réunion  des  pou- 
voirs, qui  juneul  et  dispoae  l«  loi  tout  à  ta  fois] 
c'est  aux  jreuK  de  tous  ceuK  qui  refl^liiaeeiil, 
l'iotroduclion  de  l'uuarcbie,  de  l'arbiinire,  la 
prédotninOnce  de  la  vuluuté  de  l'hoiDuii)  sur  ohIIv 
d«  la  loi. 

Utons  auS)UKe8<uOU  autorité  soDerflue  qu'ils 
ne  puissent  iamujs  cr«er  un  proMS,  le  déter- 
miner, juiterfeslWItaquieasoiilMbaaei  qu'ils  ue 
poissent  jamais  ni  decréu-r  ni  coDdaaner,  uns 
examen  de  jur^s;  cela  est  Décatsaire  à  noire  li- 
bcrlé  ;  mais  si,  danacbaqiw  arrondiiReoKnl,  voua 
n'aves  pas  un  homme  cImtmA  de  maintenir  l'ex^ 
cution  unifortM  de  la  loi  et  de  la  volonté génâ- 
nile.  qui  ait  b  fonction  non  d'expliquer,  mais 
il'apiiliqijftr  la  loi,  alors  il  d'v  a  plus  uÏKOOver- 
nemeni,  ni  a<>cieii>,  ni  monur\:bie;  la  Franco  n'est 
plpB  composée  que  d'fiuis  fi-di^nilift,  torotH  [wr 
les  déparlemuiilï,  Ie«  disirMt<»  et  K--<  nmtous. 
Dans  cliacuQ<rt'Uit.  Il  se  fuïme  uue  IDaulËro  par- 
tiruli^rv  de  ju^er  Suivant  les  préjugés,  letpM- 
stons  locale».  K-rsonue  n'a  l'obligation  exprëesA 
et  le  pouvoir  de  maintenir  l'ex#cuiiOiide  la  loi  : 
le  juge  aura  beou  en  reprfiseoter  la  disiiocition; 
les  vrais  jtigei  fi-tont  te  qu'ils  Tomlronl;  el  uu 
indiviJLi  qui  croira  avoir  f^itiunc  action  qui  it'eat 
défendue  par  aucune  loi.  un  marchand  de  bids, 
par  exemple,  se  trouvera  condamné  à  mort, 
parce  que.  dans  un  moment  d'inquiétude  et  dm 
diutenr,  eux  qui  l'auront  jugé.  aOTORt  trouvé 
l'iiciion  d'acheter  du  blé  digne  de  ce  ««pnlici!. 
Il  en  sera  ainsi  de  tous  les  crituos  qui  i^mig- 
menicnt  ou  E'att^nurnt,  «uivaut  it's  païttlons  ot 
lia  iiiléràls  des  hommes:  motif  éïiJent  pouf  di- 
viser IcUrs  fondions,  obliger  l'un  à  établir  le 
fnil  nt  rauUe  à  appliquer  la  loi.  parce  qu'alors  U 
force  pat  dans  l'institation  el  non  dans  l'Iiummu. 
Cent  en  vain  que,  pour  remédier  aux  ab«8  doot  je 
viens  de  iiarler.  Von  établir^il  !t  300  lieues  un 
tribunal  central  de  justice.  S'il  pouvait  y  i^ufllre, 
son  action  deviendrait  tellement  continue  el  »1 
universelle,  qu'il  Kirail  bientAl  le  saul  tribunal  cl 
le  plus  reilouiitbte  dvs  ile)i(H>tea<  Oa*  oousidém lions 
me  paraissent  dtRue*  d'fire  p4>aéea  avec  soin. 

Mais  le  re!-te  dU  projet  est  bien  plus  extraor- 
dinaire' L'on  a  vu  que  tout  les  gengde  iol  du 


|arlMM)ullft  :  l'kbai  Ml  iMjonts  tt  inliM,  car  It  n't> 
laii  pH  Hun  is  net  idiM.  nuis  dans  m  qaa  Ih  ciieyem 
èlBlmi  !■(<«  p4tir  U  /oit.  par  ifei  beilsttn  qnt  avalwi 
Us  prfjufîi  lie  leai  4iu.  lt>  luifrrMi  4i  laor  prdeMlon, 
•1  qui  étaient  cononi  d'atanef. 
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royiuUe,  fionâeillerS,  avocats,  procurcura,  etc. 
«ûitt  de  droit  comfiturt  de  jusliuo,  c'cst-à-din 
jvftt  BOOa  lenoiado  juri'j.U.iliitoaaatjixlL'mandu 
di  iiiiL'l'Ju'uri  a  jumaig  l'u  l'Idée  d'un  pun  où  h: 
seul  rni'litT  libre  pour  gURnt^r  sa  vie  aolt  le  moliyi' 
de  juge? Ci:  |)it;r*  i^Ër^ille  nfHif..  UaFioaime  ieiaii 
juKu  maierd  le  peuple,  malgré  \'\iAcmh\ie  aaûo- 
iiale.  malgré  toute  la  franco  enliiîru.  Il  ne  lui 
aura  coâli.^  pour  cL'Iii,  que  d'L:u  avoir  eu  U  r«[]tutL'ii.'. 
On  rugrettc  l«  Icmv^  i^u'ori  uinploic  h  ré|iuii'li'i: 
&  ces  idées,  et  l'ubliitalion  de  les  Ulacuterertt  bien 
rigoureux!  fk  r(.-iiiiillr. 

On  tuitque.duiis  beaucoup  dediatrirts,  taquan- 
(il6  ih-t  ^eat  de  loi  nV'St  jias  à  bî-aucuup  pK-i 
a*^ei  considérable  pour  rortoer  le  nombre  iii'ues- 
sairepour  tinjtwj/:  il  r;iudra  duni;<]ticle  nouibrc 
ea  soit  tripla  uu  ijuadrut>,li>.  au  muinout  oi  tout 
le  monde  dvf'wi  ne  k^  voir  diminuer. 

On  vcul  rCroriiHT  les  lois,  siinpliller  la  jiroci- 
duru.  ramener  tes  mœurs  en  France,  el  l'on  pro- 
pose de  Taire  (|uo  cl>  Boienl  le»;  oidnieB  hommcA 
(]ui  in^lruiaeat  les  afldires.  Ilm  détenduiit  el  k-« 
ju^dnll  ih  Oii  li.'ur  dormi.!  uu  iniér<^tcou(re  touU^ 
espèce  diiinéliorallon.  elcepeoduiit  on  ht  ^réve 
encore  d'une  m;inih-H  injoHie,  en  les  for^-anl  de 
juver  griuuitement  les  ufUirca  criuiinellea  ut  les 
afraires  civiles  avei;  une  n'ilribulion  qui  pour  iite 
modique  entre  \\  perKOime^i,  «erail  Irt» ^  lourJe 
pour  IcB  plaideurs,  vl  nul  d'ailleurs,  'i  ration  de 
son  inceriiiude  ê(  de  lotili:;altoQ  ((u'elie  impose, 
Bsl  Incapable  deTonoer  l'ètut  d'ua  citoyen. 

Oil  Suit  (|u'i  l'arls  mfiue.  et  h  plus  lorle  raison 
dan?  les  autres  dL-|iiir[enieuln,  il  n'v  a  iiu'un  pelil 
nombre  de  jurit>'ùu:^ulte«  à  la  fois  liabiles  ul  iiili''- 
^rBS,  qui  sont  consuUo.'i  dans  toutes  les  arraires. 

iiarcu  que  oliuoun  veut  avoir  l'avis  des  hommes 
es  plus  i-cmréi-  VraiscmlilablJOicnt  ils  ne  seront 
pa«  juKes  dans  les  afrairus  pour  lesquelles  ils 
auront  «lé  consultés:  alorâ  eu  soront  les  juris- 
consultes les  plul  ineptes,  lui  plu»  nouveaux,  et 
les  molDs  délicat»  >(ui  lu  Meroal.  Je  *aiit  que  Ion 
a  vu  di-8  avouU  plus  liulilea  nae  dcâ  Ju^ie*,  mais 
ji)  DC  coniulu  aucune  ioslilution  au  monde  qui 
ait  pri»  des  pri^cautlons  pour  que  cela  soit  ainsi. 
Je  o'cn  dirai  pas  dafaiitaj^e  i:Ur  un  plan  iiuv 
l'auteur  semblait  avoir  juge  lui-iDi>me,  et  dont  je 
n'aurais  Bsflarflmiiul  pan  parK',  t\  linéique."  iter- 
Boiiups  u'en^setit  pronimé  îi  rxB«emhliV  op  l'adop- 
ter t-uuimc  un  plan  d  Inatitoiton  des  jurés,  propre 
k  SCD^Irde  baie  à  la  discussion. 

Jo  ne  répéterai  pas  iei  les  motifs  que  j'ai  ex- 
posés pour  prouver  la  nécessité  d''idmfllrc  dw 
jurés  au  civil  cl  au  criminel.  L'honorablu  nienibn> 

Îtui  ■  parlé  apri^  moi  {i).  a  bhn  ajouté  îl  leur 
orce  par  les  obierTatlons  Unes  el  profondes  qu'il 
a  présontùes.  J'ose  dire  que.  lorsqu'on  cesse  de 
s'appuyer  sur  la  raison  seule,  il  ne  peut  exciter 
d'autorité  plus  sâre  pour  des  ^eus  de  bonae  foi. 
que  t^i  idi^a  d'un  lioinmu  qui  peut   offrir  t>our 

fiarant  de   leur  justesse,   uiK  •x|)«rieDci!  et  une 
otwue  médiaiion. 
Mats  Cl!  qti'il  faut  toujoars  reillre,  ce  qu'on  ae 
mirait  trofi  r6pt\ter,  c'est  que,  sans  jurés,  Il  n'y 


fl)  C'ait  an«  ersnds  eaa«f  d'immorilil^.  c\  una  mnta- 
lien  '|ii«  la  K  nu  Natiiaii  Mliii  ImiiunémiMii  h  drt  hammBi 
1111  «oril  'Ir'  lu  mfmii  profe-tion,  oi  qoi,  pfti  to[nff()iionl. 
<iiii  ans  Mp*ea  di  rarpt,  qte  da  l«ur  )isrnivtir«  tt#  (>'*■' 
drr  <J«i  *l(air««,  de  Ia4  inncuir»  At  in  Itijucfir.  »'iU  nii 
*oi>i  pu  dei  lioianMa  ir«e  vmncut  klar*  il  m  formera 
Miif»  IM  )uri><:nn>Qll««  iiI*I<1amI(,  fît  faax  <)iil  jnE^roni, 
Qiio  oommuiiftatt  d'initnti  <pii  n*  dotl  pM  diffiinntr  l« 


?. 


nomlire  iJni  p(ac4i. 
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a  pns  de  lilierlé  dans  un  pays.  Samjuri*.  aticunci 
t^leciioa  n'est  libre;  tant  jurés,  des  mioistres  Ims 
et  rorruptcurs,  comme  il  eat  bien  à  craindre  qu'il* 
nu  II-  soient  toujours,  excluront  ceux  qui  leur 
diïpl.iiroiit  (I)  ;  *antjnn'i,  il  n'y  a  plus  de  mœurs 
dans  une  monarchiv. 

iu  ne  Murait  m»  refuxer  à  «jouter  ici  udo  cou- 
sldératiuu  puiswinte  et)  faveur  des  jurés,  surtout 
ilaus  la  poursuite  et  I  examen  des  d^llû,  el  qui 
o'a  pas  été  présenUe. 

lu  dis  urands  avanlages  des  jurés,  c'est  de 
HUtiHliluer  la  preuve  innraU  éi  W  que  l'on  appelle 
la  preuvv^   U/jalt.   Cette  derniéni  nreuvc  e;i(  (r'a 
bonne,  lorsqu'elle  m  tire  d'un  acte  Nil  entre  deux 
parties-,  mais,  lorsqu'on  prétend  la  faire  ré^ult^r 
du  lémoiRoaae  de  deux  individus,  elle  est  ali- 
surde.  Cependant,  lorsque  l'ona  des  juges  etqtie 
le  iugemcut  n'est  pas  divi«é,  alors  la  soeiélé  est 
ul)fi;{i-e  de  prendre  des  précautions  contre  l'arbi- 
traire dM  ili'ciiion»,  M  l'on  a  établi  cette  maxime, 
que  les  ju^es  ne  pouvaient  juger  que  tKundHim 
al/c^afa^Z/irotiita,  Les  ju^  auraient  été  léinoins 
imlividuellelnent  d'un  lait;  ils  nu  pouvouts'en 
servir  Jans  Icjr  jugemeol  :  ualii  ti  les  lAmoiiu  en 
déposent,  pour  peu  qu'ils  ue  soient  pas  foriiiHle- 
ment  contredits  par  leis  oircoosianceti.  l'affaire  e.-t 
décidée.  Comment  a-t-on  pensii  qu'il  était  pos- 
sible de  do-iner  ainsi  à  la  vérlié  un  cumctàre  de 
convention,  et  de  toumuilrc  à  une  seule  rèjjle  de 
probité  toute  l'imiiiviisilé  d«s  combinaisons  liu- 
maities?  O't-il  avM  HO  sourire  d<idait;iieux  iiue 
lions  parlons  des  prati(|ues  de  nos  pères  (jul  vou- 
laient qu'un  nccu-'é  prouv&t  son  innocenta  par  les 
épreuves  de  l'eau  bouillante,  de  la  croix  ou  d'un 
combat.  Noï  usauos  sont  tout  aussi  .'ib^uriles  et 
plus  funestes.  Commentpeui-on  vivre  lr.ini]uille 
dao*  un  pays  lorsqu'on  pense  que  les  célérji»  peu- 
vent, avei;  quelques  com'dnaisons,  choisir  U-ur  vlc- 
timeet  rendre lesjucescomniices d'un  a^sas^inat? 
Toutcliange  quanif  on  a  des  iuri-s,  Ces  cdoyeiis 
choisis  sans  intérélé.  ou  ptuict  rurcêmciii  inté- 
ressés au   maintien  do  la  juttlce,  ratrndmt  cl 
voient  l'accuxé  aux  nrisvs  nvec  Ks  témoin;,  lis 
voient,  réunis  Ji  ta  foix.  et  sous  un  seul  ptMiil  de 
vue,  l'ensemble  el  les  deuils  du  procfta,  Leurftme 
est  ouverte  ft  tous  les  traits  do  la  Tt^rilé.  La  eo- 
cléié  n'a  aucune  déliauco  contre  eux  ;  elle  leur 
permet  d'employer  leurs  connaissance»  pitrson- 
nelle«  et  dtiiu«ier  avec  toute  la  loyauté  possible 
et  avec  les  lumiàres  eOres   du  bon  sens.  11  y  a 
unité  et  accord  eotre  toutes  leurs  facullùs;  Us  no 
sont  pas  oblige,  comme  les  ju^'os.  il'fttn:  doubles, 
pour  ainsi  dire;  a  juger,  non  comme  ll.^  votent, 
mais  Comme  Hb  doivent  voir:  &  oe  pas  obéir  li 
leur  conscience,  itiais  &  suivre  des  règles  fausses 
et  absurdes  de  ÂrobalNlité-  Lorsqu'un  homme  est 
coudamnË  par  It*  cinq  sixièmes  d'Itoumee  droits 
et  honnêtes,  la  conscience  du  légialaUur  est  Irau- 
qnille  :  il  a  Oiit  tout  ce  qui  d6p»iid  des  homi&eji, 
pour  que  la  vérité  soit  connue. 

(Il  En  Angisttrf*,  oa  H>a*  los  nnioiia  d«  la  1ib«riâ 
«oni  «n  aeiion  par  l'aipnt  pUlitin,  t'uu  a  wnU  d'exelM* 
an  défiait  tia  ptrltmi^M  par  nti«  «n^unatiulit  *(  itout, 
qui  poMéd<»ns  d«put;  il  ynm  ût  Vunf*  la  Ilb»n(,  nout 
qn'ttic  d'h  pi'  |4ni>itfT  nniltinmoni,  il«  manière  1  r«a- 
pkiMr  latil^  non  iiaMiuilM,  nai  f«dn  niAm«  it  la  ti^r- 
vtiud*;nau*,  ilirqui  va  mfft  iTun  ni(iil*tr4  d  tw«r*  4t 
Itmiiire,  iiOiM  qn*  lu  suptriKiVifl  de  vipu»  nnin»,  *» 
idrct.  luriuui  du  jiouiiMr,  d<>niini>  eneor»,  m  linni  pr**- 

În#  DjUrtH'i,  nr-u»  rf'jniw  ponvolr  nuiiii  |ki»«t  ilc]iiN*l 
rntiçitii,  «M-e^  >limp  inujMifi  PT  <*'■<  UMinvriimn  p.i- 
piiiam*  mi»  vu»  \p't  f  lu  tiiwri''  J<'<»i*it  i»»  1»'"* 
•fut»,  T-lu^  J^KtK.  plat  m  de  l«  twr  |Mir  nu»  inililu- 
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Ci^lteinFtUulion  Kainlc  des  \\iT6i  pi-ut  fii'uk-  ban- 
nir du  ccDur  duii  nluyen  la  crainw  oi  la  nom- 
brease  e*cort<;  <le  vice»  cgui  la  suivent,  et  lui  ilon- 
nor  celle  cocifliince.  principe  de  loutes  les  affec- 
tions généreuaes.  en  lui  a-^auranl  sa  vie,  sa  for- 
tunn.  tut  liberté,  son  honneur  :  c'est  elk:  'jui  Taii 
eenlirà  rhomint-  qu'il  tiVsl  pag  soûl  i^ur  la  [rrrv; 
qu'il  exisie  pour  lui  une  prolwtion  ronlrt-  Tiii- 
juaiice.  et  qup  ce tw  proleetion  il  la  trouvera  parmi 
ceux  qui  rijuvironnenl,  parmi  des  voiains  qui  ne 
dfRiande.nl,  en  retour,  qu'une  diapositlon  sem- 
blable de  sa  part.  Voilà  le  vrai  moyen  d«  donoirr 
8UX  hommes  di'S  mreur.*.  unuliumaiiiléprofoiidr, 
l'umour  de  l'i^iiulitis  de  la  rr.iierniifï,  et  ce  raruc- 
tèri!  liiir  et  f  k-ve  qni  ne  a'eal  altéré  chi-i  noua  gue 
dcpui'^  <I<is  noua  avons  cessa  de  po<<BédL'r  l'inEtiiu- 
tion  dea  lurâa,  cl  que  Itsrègoe  d«  la  ctiicane  leur 
B  succédé. 

Titre  dfi  jurét.  Formation  du  tableau  itet  jurés. 

Art.  1".  Il  sera  formé  tous  losana  dans  chaque 
district  un  tableau  (1)  de  citoyens,  pour  remplir 
Eous  le  nom  de  Juri^s.  les  fondions ci^apréa,  (laus 
les  yffairi'H  civilea  et  criminelles. 

Art.  'i.  Le  nombre  de  citoyens  qui  devront 
entrer  dans  le  tableau,  si-ra  fixé  par  le  déparie- 
nieiit,  di!  manière  A  ce  qu'il  puis!<e  su  prêter  aux 
récusations  dont  il  aéra  pnrli?  plu^  ba^. 

Art.  i.  Les  jures  seront  chuisis  dans  chaflue 
canton  par  les  assembUlei  priraairea;  il  faudra 
être  citoyen  aclit  pour  jtouvoir  être  placé  aur  lo 
tableau  des  juréi- 

Dft  foncliont  det  jurât  dant  lt$  procfiuret 
crimintHet  (2). 

Art.  1".  AuRsitét  après  la  première  ioformatiou, 
00  huit  jours  au  plueapréa  l'em prison ncniUDl.  s'il 
a  eu  lieu,  le  juge  «era  ii>nu,  de  fuin:  tirer  au  ^ort 
dans  i«  tableau  des  juri^s,  en  présence  de  deux 

[t)  Chn  lat  AnilAix.  I&  Ii>te  de)  JDiti  ««  ftil  loiis  Im 
a[is  |iar  un  eiinilaile:  Plie  «il  Eifaie  par  I»  juge  dcpaii. 
0'i>>l  dam  cclio  hur  qu»  \r  ifitrif  cliuiiil  i'i>ut  q>ii  (lui- 
venl  detidyi  les  slUir'»  ilurib  li-f  s"Siiiurn,  l!ni!  |LitFiile 
Rifltiude  'loiini.'  1i"u  a  liatticoii|i  d'emliurru. il  i  pitisit-ur* 
r»i:iiMiinas  paruculùifli.  Pour  Atru  jur«.  il  fuai  payer 
Dtio  corUins  lumme  :  »ne  condriJoD  vl  d  autn-i  qui  iloi- 
\tM  icrur  À  Euraiitlr  li^s  liiiiiii.'ro  m  la  )iri)ttiio  il*«  ju- 
f<>s.  serunl  r>'n>|>ljic^'^>  difi  ni>ui,  avec  avmUgr^,  jiar  le 
clioii  ilnt  c<ioïFD<.  Cl  chuit  donne  drjii  un  tiUc  plut 
iittr  t  Ib  coouuace;  fI  tl'aïUiurt.  Il  e*l  cunturinv  aoi 
priDclpea  da  iiuir*  ronailtiiitun.  dani  laqiiejlii  iodi  l«t 
pouTOim  «lai  dam  le  preplo.  ei  nenncni  do  lui.  Msia 
Il  fHiil,  ds  iQUIi  ntcpMlIt,  que  lr>)  juriSs  lotPiiliiainbrBUi, 
t&n  que  U  n.-n  iill  jilut  d"  cli^ncea,  vl  qiifi  li*!  COnilii' 
n&iiii'iit  aui  i"i  jiigtatcoii  lirvieiment  impuiiiblei;  ot 
(oiia  •.'eut  qui  eruicui  qu  un  peut  appeler  Jurtt  de(  |cd* 

3ul  oe  •oc  pu  pria  nu  A'iionl,  vl  qui  leiaieai  connua 
avance,  n'onl  aueaue  IdM  drt  jeto  •■  <l«  liurs  kian- 

(1)  Une  f'iigtipu  d'eiaminerici  dans  qoellon  circonv 
lanMi  tl  ds  queltr  oianitre  un  humme  p.,uria  tire  mit 
««  i-riiuD  :  la  première  procédure  qui  a  lieu  dant  l«* 
Dalitnf  crifflindtr*.  etl  pDma''ni  du  («laurl  Je  U  poli» , 
•llo  Ciiiitiilc  A  ariJlnr   le  (capable,  t'il  eu  pn>>  e»   Hi- 

Îrani  dtlu  ;  elle  coniiile  encan  1  cnisndip  let  i>f(inii*rei 
iilurtnaliaiii.  tdtPiBrr  Im  (iruiéa-ietbnux.  tic.  L'épreuve 
iudiciairi!  ne  Guinmrnre  vriiiii,iiii  qu'au  deenri.  qui  eil 
'aeie  qui  comliiuf  an  hommi'  accu>t,  d  le  iraduil  ilr- 
vani  U  luiiicc.  Cm  une Œkiion  \acri* chti  l-t  aiifUii. 
Ijuo  liai  hurnni"  iif  pral  ttti  tceatt  qui*  par  le  ii^miii- 
gxajf  de  qaalorM  tkàiuniM  Ubrti  ti  Ugiiuz  qni  l'aeca- 
MM  H  non  t»Maité,fro  tfrp-^f  Camitatit.  c«pnn- 
cLpe  doit  i«Mi  Ht»  eriôi  da  loai  jet  pivs  lliires.  M  dan* 
)«>itiitl*  il  V  •  d«(  é\*emM  ft>pnltlree.  det  |a^,  <)«o4t|tiii 


adjoints  qui  seront  nommés  h  cet  erfi-t,  Iv  nombre 
d<-  diK-huil  jurf-s,  dont  deux  au  moins  devront 
étro  du  canton  de  celui  qui  est  prévenu  du  déhi. 

Art.  2.  Pour  y  parvenir,  on  raelira  d'abohi  à* 
part  les  noms  des  jurés  du  canton  où  demeure  le 
prévenu,  l'on  en  tirera  deux  an  sort  parmi  eux, 
i>n  remettra  le  reste,  dan»  lequel  on  en  tirera 
encore  «elie  pourcompléliTle  nombre  de  dix-huU 
qui  doit  former  le  premier  juré. 

Arl.  3.  Le  juge  aéra  tenu  de  réunir  sans  délai 
les  jurvs  dont  le  nom  aura  été  déaigné  par  le 
sort.  Lorsqu'ils  seront  ai-aemblés,  il  leur  fera 
prêter  le  "eriiienl  suivanl  : 

■'  Vous  citoyens,  vous  jurei  et  proincllei  d'esa* 
miner  avec  loule  l'attention  dont  vous  Aci  ca|ia- 
bles,  loua  les  actes  et  les  pièces  qol  vont  vocn 
être  présentés,  voua  ferez  iiaage  de  lotit  ce  qui 
peut  être  parvenu  a  la  connaisaance  de  chacun  de 
voui,  vous  vous  ex|i!ii|ui'rL'i  avec  franchise  et 
loyauté.  Vous  ne  suivrez  ni  les  suniimcnu  de  la 
haine  et  de  la  mécbanci-té.  ni  ceux  de  la  crainte 
ou  de  l'arret-lion,  L'uccuaaiion  que  vous  allez 
porter  contiendra,  autant  que  voua  le  gaurei,  la 
rtriié.  toute  la  vièriié.  rien  que  la  venié  ;  vous 
ffiirderi'z  secret  tout  ce  vous  pourrez  dire  ou  en- 
lendre  (I).  » 

Art.  *.  Aprts  1*  itcrmenl  prfilé.  on  leur  pré'en* 
lera  les  informations,  les  fritures,  les  pièces, 
les  procès-Verbaux  du  délit  ei  toui  ce  qui  peut 
fire  propre  à  écUircr  leur  dScisiun:  oe  fait.  Ils 
reitleront  seuls  pour  délibérer  12). 

Art.  5.  Dans  celle  délibération,  ils  feront  usaea 
de  leui-g  eoniiais<anees  iiersoniieilcs,  ensuite  Os] 
poseront  lea  dépositions  des  témoins:  la  inaiurité' 
de  douze  sera  uécessaire  pour  dédder  qu'il  y  * 
lieu  à  l'accu  nation. 

Art.  6.  Si  le  jury  a  décidé  qu'il  n'y  aTait  lieo 
A  l'arcusatton,  fe  prévenu  seru  relfiché  »'il  était 
en  prison,  et  il  ne  pourra  plua  éire  inquiété  ni 
poursuivi  pour  raison  du  même  fait,   k   moiaai 
qu'il  ne  survienne  de  nouvelk-s  prruvct. 

Art.  7.  Si  le  jury  décide  qu'il  y  a  lieu  h  l'accu- 
sation, il  sera  leiiu  de  la  déiernilner  d'une  ma- 
nière détaillée,  positive  et  claire.  Il  dira  que  tel 


nomniéa  par  le  peuple.  »nl  connut  d' «vanta  \  il*  panvaul 
tire  farili'mrnl  leduili  :  au  lirn  qui-  l'on  ne  prol  ni  it- 
duïre  ni  carrompcc  dei  g,-!':  qij,i  l'on  ne  couoall  pa*. 
M  diiiii  In  niii-ion  fomini'nce  ti  ilnii  pretque  -n  intox^ 
lomps,  Voil»  ce  qui  re'id  I  inililuiion  dpi  jui**  Ir  f/il- 
ladiuni  de  la  Iitirilé  puliliquu.  cumme  ««le  l'est  di'  ta  li- 
berl-^inilividuell»,  paie*  que  da  simple*  ciiojienadécidttil 
Ii<  lail  dans  chaque  aftalre, 

II)  Viiici  la  (cmani  qu'on  fait  prlti-r  ani  GrandiJu- 
rai  rn  An(i«i«rT4;  •  Vous  cum  inlaimerfi  atec  loln  et 
Tousferei  ur>ed«nondaiivii  vvriiableda  (oui  l(i  article*. 
malièret  et  (boapi.  commu  >llri  t<<a>  "erunl  duoiiéct  ea 
eharfe.  ou  aulrameui  puunoiii  venir  à  votre  «urmuia- 
tante  touchant  la  pr4<aate  f'ocliun.  Voua  garterai  un 
f  cret  vêriUlile  *nr  le  CunaaW  du  r«t.  ce  que  voa*  tavat, 
ai'iii  qu(-  vo>  compigiion*  ;  tdui  d*  déooi>ei-r'(  personne 
put  iMine,  malica  ou  mautuif*  volonU.  VvQb  ne  oun- 
qiiiT.  I  pa>  flou  plu*  de  ta  dCDoneet  par  enini«.  laveur 
on  altnelion,  m  p^sr  atpatanc».  rtci)m|>rasD  ou  preoiM** 
qui  (OU*  (rraii  taita  pour  cal*  :  uiaii  dan>  toute*  to* 
dtnuDcia lions  voa*  dirai  la  vi>iliA,  loiiie  la  larilA.  rien 
qua  ta  verilt.  suivant  vnire  adlleure  iitlellijeac*  al  cod- 
nnidanca.  • 

L'on  Huit  toula  l'impurlanee  d'an  «armtnl  dont  l'ob- 
ici  esl  de  délermiiio''  l'uttliEjUun  dri  juiii.  et  de  le* 
lier  d'uaa  mui  <re  puillivn  i  cait"  obli^ulion. 

l'i  L'on  conçoit  bion  que  iirn  ici  n'esl  i>i  iia  peni  tire 

fiufchc;  MiiB  quui  il  karaii  impciiihu  de  Jamait  ixltir 
rt  (onpIiCM.  Il  ne  t'*fit  pas  non  ploi  de  r^utalion. 
C'dii  lort  du  second  Jnrt  que  loutai  ctt  diipoituon*  ont 
hea 
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est  accnnf'  d'avoir  fait  [die  choge,  et  de  l'avoir 
faite  m^'iitmrnt'nt  (1). 

An.  8.  Ijorsque  le  Jury  aura  décidA  qu'il  y  a 
lli'U  <t  l'airciisaiion,  la  juse  rendra  ua  d-'trel  C2) 
confi^riiii^'uccit  à  su  décision.  Il  cuotinucm  l'ing- 
Iruriiun  de  l'arfain-  à  la  dili^crue  ilu  ininifU'ri.' 
public:  et  dans  U-  dëini  liv  huiiuine,  le  juji^o  bit» 
tenu  d  aa«einl>li>r  le  second  jur6,  puur  dËcidtr  le 
tait  de  l'accuiialiOQ. 

An,  9.  i^  di'lai  pourra  6lre  prorogé  par  lojuge. 
H'il  ci^l  otSTcs^^aire  do  lu  Tuire,  sur  lu  di;iiiQn<l(.^  ilu 
mtoi^iiVi-  public  ;  il  pourra  aussi  Cire  pruru^i^  »ur 
ladem.iiuie  (3)  île  l'accusi^  pn^iieoi. 

An.  10.  \.e*  citoyuiis  qui  auront  étâ  membres 
du  premier  jury,  oe  pourront  {A)  âlre  meiubres 
du  seoind. 

Art.  11.  Lorsqu'il  s'agira  d'assflmbler  le  second 
jury,  le  juiie  leta  tirer  au  sort,  toujours  un  pré- 
t>encedes  di-ux  adjointif,  quarante-liuit  noma  sur 
le  Mbl<-uu;  Il  en  prâ«;ntera  la  liMle  A  l'accusa. 
avrc  ia  dËaignalioQ  de  leur  profession  et  de  leur 
demeure. 

Art.  13.  L'accusé  en  réi^ugera  (&)  irenlo-ciiiq 
gau!!  pouvoir  donner  de  motif. 

Art.  13  Le*  jur^s  seroct  avertis  par  le  jug^*  ''" 
te  rendre  iirendr.ni  indiquas  et  ils  nepoummuiji 
s'en  excuser,  sans  den  myllf*  d'une  ftvidenle  iai- 
pO<sibilité.  et  qui  devninii^ire  jugi^s- 

Art.  1 1.  S'il  ¥  a  plusieurs  uccu»ii*,  iU  se  n*UTi- 
ronl  poor  la  re>;aBaibD  :  si  cependant  ils  étaient 


|l)  Il  faut  kbfolnrnenl  lu^ntiuiiod  qu'un  Mit  >  tti 
comm»  méehamvtfnt:  car  si  un  huiume  a  él(  îhtoIoii' 
lalratneiil  csu-p  J<  lu  blnoaro,  mimo  do  l.i  tnoil  d'un 
Miirc  liidiviila,  il  n'y  u  lieu  d  aucune  puoilioD.  al  pur 
eoiuéauriii  t  aucune  aicaiali-in. 

(i)  SvU  un  •Ititvi  (II.-  |irit>e  ilu  eorpa  pour  lo  coDiiitucr 
prisonnier,  toit  ua  ttnipte  aioummienl,  uvec  uu  sani 
eauiinii;  il  faut  qu'il  soil  rendu  par  Iv  jug«,  qui  «  sbuI 
DU  cjrxciËrD  fiublic. 

\3]  Voe  grin.la  vue  d'bumanilt  «l  <lo  Jutlice  doil  àt- 
eidvr  t  udni<-llt«  c^tt^   di>i|io>tlion.   ^uvsnl,  dans    un 


de 


.yl,  l'iiu  a  TU  lou>  le<  mpriti.  l'iutuurhr  t  l'uVoiiuii 
un  «rime  riel  nu  imaninikirr)  olutt  il  >e  tatm»  un  *on- 
liment  gpiiÉral  de  h-iiie  uu  il'hDrrïur  contre  l'uui  qui  en 
■■in(  a.vuiét.  qui  dit()09e  ■•»  Jurtl  •(  I»  )U^s  t  Aire 
jilua  laciieii  lur  la  preuvti.  l/a«cn>A  et  Mt  cutufiii  iiui 

Kavani  ffdoolnr  lot  elfau  de  co  lroub'«  nomeniano. 
|n«t  «mudehc  lot  jurti  de  décider  «aat  aucun*  pii- 
««Diton,  Joiveni  ivoir  le  droit  de  <touiiiiidei  que  l'ou 
ratpatid*  «un  jitiTPnient,  Comm^il  fiiud»  qu'il  atiit  |)rO- 
Kiil  piiDr  dxuner  toKu  rnquiie.  il  n'y  >  uURUn  danger 
qDsIconqun  •  admellre  une  dis|ii>t<liun  qui  concili*  iei 
prinoiuo»  d«  l'huimnitP,  de  la  jii>Iicl'  ri  de  la.  taisuii. 

(4)  Il  ne  fikul  )>a>  pUcnr  lei  liominuii  ilia»  uim  ti^liii 
pdtliioQ.  qu'il*  toicni  lenlii  de  cuiuini-tir(  unri  injusiii'n 
pour  rourrir  aiiu  erreur  '  aiuti  rtimnin'-  qui  a  ditcruiA 
nu  dnit  pu  tin  celoi  qui  ntiidiqiirra  lu  lai;  ceini  qui 
jngi'  l'nCFUialiun.  n"  don  pa*  JugiT  le  délit. 

Eu  Anilfllei»,  nul  ne  paul  *tre  jurt  pour  un  ericn* 
captut.  qu'il  n'ait  drit  ili  juri  en  muii-'re  clnie  i*). 
Cello  dispoiilion  p«ruli  juaie  et  cunvnnabln  à  «lopiar 
parmi  nuu>. 

(A)  Ce  moyfiii  d'uiurru  l'impiirlialiit  do*  jurés  ett  9i 
«onlomis  k  la  jatnec  ei  t  l'Iiunisnité,  qu'il  n'a  b«ti>in 
qut  d'Atrr  propoiB  pour  tire  admis,  Quoique  doute  JurAi 
auiani  >ufleiaiii>.  il  fitiU  cunvfiiiabi»  d'«u  meure  un  de 
plus  pniir  luppléiT  aui  acridciit),  tant  qu'il  WK  nccs'- 
aaire  de  l.»te  rdirnr  da  nouveau  au  »□•!  d'aulres  jiir^t. 
Ca'i  a  li'-u  an  Anirlsierre.  i  quttqoM  différ^nM*  pr-t. 

iB)  I.Rt  ïurDi  auront  eu  cela  l«  nifma  oblifalKin  que 
odle  ([ua  le*  limaiiii  uui  muiol4nknl. 

K)  n^  iberlffi (hitl  uot  mure  *nr  iirrtflh  In  ai-rm  OU 
ry,  ror  tke  inil  ot  ini  npiiil  oITani'»  «lio  nnnld  nui  he 
aililad  in  lutb  rrtpectiia  ceunir.  f»l.  «i  pl*"!  'a  "rvn  it 
a  jnror  in  civil  eaute*  >ad  Ihe  sim?  inan«r  Uiall  b»  a  pria'ipil 
ehallaare . 

5lalara,  Gttrg.ll.ek.  ti,  S  M. 


plus  do  quatre,  la  Hslo  sera  augmentée  toujoora 
pnr  le  sort,  de  nianiËieàcc  que  chaque  accusé 
puisse  eu  n^cuaer  ati  ntoins  liuit  ((}. 

Art.  Ij.  Le  Jutiereniprâli^r  touthaut  le  serment 
suivant  {-ij  aux  jurés  :  ■■  Citoyen*,  voua  jurez  pI 
protnellex  'l'examiner  avec  l'attenlioD  la  plus  acru- 
puli-uAi'  les  eliurgcs  portëi'S  contre  un  tel;  vous 
n'écoulerez  que  vijlruconsctenci',  etvouMdéciderm 
avec  impartial  i  te,  veus  Terei  voire  ratiportuvecla 
loyaulË.  la  droiture  et  la  fermtiu':  qui  conviennent 
A  des  liommes  libres,  • 

Art.  IG,  Cela  fait,  ils  prendront  place,  on  leur 
lira  lu  procès,  lu  ■ninisli're  public  douoers  des 
conclusiuns  avec  luurs  iDotifs. 

An,  n.  Toute  la  proctïdurc  sera  entièrement 
publique,  jUiiiiu'A  lu  décisiua  des  jurés  exclusive- 
ment. 

An,  18.  Il  sera  d'abord  demandé  A  l'accusé  et  au 
témoin  s'ils  se  connaissent,  et  fi  cplui-ci  s'il  ro-j 
connaît  l'accusé  pour  être  celui  dont  il  aculutidl 
parler. 

Art.  19.  l'accui^û  ou  ses  conseils  pourront  allt'- 
guer  leur»  reprorlie-*  contre  le»  témoins-  les  jurés 
y  auront  lel  égard  que  de  raison,  lors  de  I  examen. 

Art.  20.  Delà  Tait,  on  entendra  les  témoins  du 
vive  voix  (3).  l'accusé  ou  ses  conseils  pourront 
le*  questionner  et  les  riiirucxpliiiuei;eiilln  lacrusé 
sera  interrotié,  ot  après  cet  inierroguloire,  il  ne 
pourra  plus  être  fait  aucun  acte  judiciaire  quel- 
conque. 

Art.  21.  S'il  y  a  plusieurs  accuBte  du  memt! 
rrime,  ils  seront  confrontés  séparément  (4)  avec 
lus  témoins,  ensuite  de  quoi  ils  seront  coDiroutés 
entre  eux. 

.\rl.  Tl.  Les  juré*  sloni  se  retireront  dans  uno 
chambre,  et  ils  y  resteront  pans  pouvoir  parler 
(5)  nlcoiomuniquer  avecquiquecu  soit  :  s'ils  veu- 
luut  unlendru  encore  l'accufé,  ils  lu  pourront,  maÎH 
en  présence  du  ju^uet  du  public .-teulemenl  ;  ut  ce, 
avant  qu'ils  aient  commencé  ù  délibérer  entre  eux. 

An.  -l.i.  Lorsqu'ils  seront  ^eols  et  retirés  dans 
leur  chambre,  ils  discuteront  raffuiru  entre  eux 
jusqu'à  ce  qu'ils soiontconvenus  de  leur  rapport. 

An.  21.  Los  ciuq  sixièmes  des   voix  seront 


<I1  Voici  la  moyan  d'amptcher  que  t«>  jnrM  ii«  »oi«nl 

farunla  nu  allies  lirrviteur.  ou  dome'liqu«>  dai  pariiat. 
I  faut  obUger  l'acruiiF  ou  Ivaaccuaéi  1  en  faire  là  ricu- 
iiiiion.  S'il  np  la  (itil  pat.  il  faudra  qur  Ipi  )urit,  aviuil 
que  dp  prcndri-  placo,  déclarent  qu'iU  ne  aiint  pnr«Dli, 
alliiv>,  ■prviteurs  uu  domeiliqui^s;  Cl  >i  un  ju't  D'artit 
pni  éiè  récu-^  par  re»  euniltuant.  il  le  aérait  alon.  pi  U 
juge  fcrall  iirnr  nu  ton  pour  \r  remplacer,  parmi  ceuK 
que  l'acctisi!  aurjîl  d*j»  rfcoaft».  Je  n  ai  pi.  voulu  mcl- 
Ir»  an  arlide  cens  tombin;ii>un  un  pi'D  comptii]uA",  et 
qui  n'a  pus  lieu  en  Aojilïli'rre.  parte  que  c'eat  te  ili'rif 
qui  ebuUll  Im  jurM,  el  qu'il  a  eu  aeia,  en  g*n«r>l,  de  no 
pas  oh 01  air  d<>t  paranib.  rU. 

(S)  V.itcileirrnianlanglaia:'  Voua  «tiimlnnret  bien  et 
vraimonl,  vuos  fofri  un  rapporl  vilrilutlo  entre  te  rci  et 
lo  priiunnisr  i  la  barre,  que  vi>Dt  tli->  Fiiarïfl  de  (air*, 
tl  voua  dounrrei  uu  iitrdicl  véritable  suivant  I  évidence.  ■ 
(3)  Crlcn  1  la  jualioe  cl  tx  l'huu»in<ir  d»  l'AiseiiiblM 
naliuiialo,  toutea  nai  diipo<ilionk  ne  aont  plus  dei  id^i 
Ot'UVM,  on  ne  lea  voil  plua  avec  cette  di'tiaure  i|U'-  l'on 
concoii  louj(jur>'  pour  louUa  le)  nouveaulili.  I'i^ip«ri*iic* 
en  a  pruuv*  l'avanlafo  ol  l'alUiia;  U  au  Hfa  da  uilina 
dea  jiiit*. 

i4j  Celta  diipoaitiùn  mi  n#c«t'aire  pour  empa^ber  qua 
Im  aeensfia  ne  coDcanant  enti'  eut  leur  di'fetiiu. 

(S)  L'eilréffla  «<vArit«  det  (omius  antiUltet  mn  paraît 
inutile;  laaia  il  (nul  que  W  lurêi  ni  paKarnt  comma- 
niquar  avvc  porionne,  et  qu'ils  ne  pumeni  Toir  ou  ou- 
landre  j'uceuia  ou  les  juifea  qu'*n  prtMnee  du  pulilie  ; 
aeul    obstacl»  lUTineUtl*  i  K  ■«duction  ei  a  l'-nirifue. 


m 
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Dëcessaires  pour  loule  e^pfce  de  condamna- 
Uon  (I). 

kn.  25.  LMlar^  attront  lenufi  de  atalui^r  par 
un  «i-ul  <2)  ut  même  reppon  sur  tous  [«^s  D(:cu;l^8 
A  la  rota. 

M.  26.  Lo  rapport  îles  jurts  seraloujoars  po- 
Sllir  comme  :  un  lel  fil  rlAtihariié  avfe  honneur  àe 
iWfuttUicn  :  un  lelafall  Ifllf  ehoM,  il  l'n  fait' 
iN^ehammi'nt,  ou  il  l'a  faitf  mm  detitin. 

Arl.  27.  1>  rapnorl  itoru  «iKtié  di!  loua  tes  jtirés 
<•(  iktllrmé  vérllubfi-  pni  i-ux. 

Arl-  28-  ila  l'ou.-ront  n^nmoin»  drcon"t;\n- 
cier  lesdélaiU  du  dClit,  et  l)nirpurrei|uérir(:))  >c 
juge  de  AM&KT  c*  que  tn  loi  ordonne  en  parfU 
eat. 

AM.  311.  I)An.t  touM  li's  i-a».  soit  qu'un  lioiiimt' 
convienne  du  fait  dont  11  «ot  arcuiï^.  ou  riue  ce 
fait  «oit  établi  par  le  rappi>rt  de^  igréii,  il  sera 
udints  (4).  ainsi  que  ses  conseil;,  A  plaider  devant 
les  jugèij  que  ce  rail  o'eet  défendu  par  aucune 
loi. 

Arl.  30.  Les  Jur6«  pourront,  danx  l«  mime  rap- 
)>drt,  condamner  l<9  denoneluieurR,  les  parttKit 
civiles,  même  \es  ptaif^nnts,  aux  dépens  et 
dommaBes-ink'rWs,  s'il  y  a  lieu. 

^n.  Sl.AI'^^arddcG  déDondaleurs  DU  des  plai- 
(;iiuqI«  qui  kitôiiI  lr(.>uv<.\i<  uilmriiiiaUiurfi,  il  y  Ecta 
KlalaUgalemoui,  ffinl^  apr^s  une- prOL-edurc  purti- 
<:»  itère. 

Art,  33.  Le  jary  qui  aura  décida  le  fati  pHncl- 
pul,  rera  l'ofHce  du  preioicr  jury  (3),  relativement 
aux  Faux  lémoios,  el  le  juge  rendra  le  décret  Hur 
leur  accusation. 

Art.  33.  Les  Ju^s  eifont  tenus  d'bomologuer 
Bans  dâlal  la  rapiiorld(>sJur^3,  s'il  osl  à  <Iécliarg:c, 
e(  d'appliquer  la  loi,  s'il  perle  que  l'accusa  cïl 
«oupable. 

'  '  .  I  Mil  MF'  '^fBFl^^WPPWB^^— ■ 

|ll  lin  Aii|l*l«rr«,  il  tuMi  Vonviiiuiit  pont  ooDdiinner. 
nuih  «lia  Ml  é|lil«nMnl  ndvoMSir*  pour  alnoadrv.  Ut  lA 
il  ritiillo  DU  <]ui>  U  dt'cUion  rcpr^tunt»  U  }>io;ilii  niajn- 
riii-,  la  miiioriié  dcrniii  nilurollaniFnl  lui  xircidoi ,  >iu 
lus  lii>inrilii>i  Ut  ]-lu9  foitt  ri  \«b  plut  Irnacet  olfli);vrjl 
|(<ij<"ari  Ini  Duirof  i  revtnu  II  }•">'  util,  tt'tplH  tptu, 
i».  iloubli  unftilimilé  »t  ninimi».  La  loiaoi  cinq 
tlxitniA*  Ml  pint  ju<ii<  «t  piui  humiine.  ChiGnn  puai 
suAinanl  muIic  la  motif  ils  ooiu  p(i>|iii(ilou  ;  il  r*tuli- 
■le  cil  qu'on  ifui  liumiiie  poul  itop  nii-Mimnl  i»  iruinli-r, 
Dout  |jviivriil  nin'rufliit  itoti  Uii  unr  convnniirin  ;  Miaii. 
Biiitt;  iroii,  Oricur  un  la  tDnvviiiieii  «>i  inûciimfpi  peu 
<  rai '«ni  blabla . 

yî)  Cçiti  ngl'  <li<  l'indiritihillu  d«  1%  procMor*  cri- 
nincllf  eii  '      <        iiiti  qiio  Ion  impprtuiei?. 

ij.  Il  «M  lu  luiiscr  w  jiifa  la  drml  de  i\i- 

f'tluf  11  lu  ii:i  ..,.;  .[,jim  i  il^  Wfiiiue»  »iri:oQif.nii'M, 
ur  Mtni|ilD.  ont  lot  Ii«(li»r«  <lii  qnp  luul  vol  ilu'ui:-- 
iii(D<- ton  puni  (le  mort.  A-i.a1U  voulu  (ju'uii  iiit'iii<liiiii 
ûii  t<)t*idc  •viQ'nr  un  iloruegiiiiur  !  r.cU«  qanillii)  »'<). 
lj*<|  ;  «lie  Juil  *Ii'  Jiiji'"  p»'  l»i  juïci.  puruH  qiiu  c'ol 

S  II*  qop^Uon  ilr  iltiJU:  »»n«  quoi  !•■-  iiti;»ii,.[it(  funi  uf 
ilf  ilrvi-  Li'i  jurvi  ne  poQitiil.ji)ipii  mi       '  <i.  ilt  i|<>iii>)il 
fvulaoïoul  vtpu««r  li-t  cin(juitiii''i'v  "    i'  i  :  mino''  |r  Un. 
MMiiiir  rn  DiotfJrt  <tvi'<,  Jur^tw  '4  ^<ii(  (I  I»  (<ii  »»( 

it  Diâpoiilicn  t«nlaniH  1  nn  irliclo  dfl  noira  d4<<'*- 
nil'i»  d<.'>  droiu.  qui  patt?  <jui.<  loat  rc  qq)  u'ul  pui 
dc(<ii<lij  pM  k>  loi)  t>l  ^i^rtiiii,  et  qui  leiiic  ptitl  iti»u- 
T«r  ï  (hiqui?  cito]au  »  lil>iir(|tçt  «ft  ino^ailIflB-  P'Ia  * 

J4.i/r^[D»ni  l'')u  eci  Ani;l«i«rr«. 

\ii  I.n  'aconit  jury  qui  rccoanalt  d^n«  ans  protMor^ 
un  ou  plawuK  tiui  Umoini,  i  loutoi  Ui  i\utfi\it  n4- 
COïiiirr»  (iijur  dvv«uir  •ccuaalt'iir  tlu  DOUX  <)a|  ont  (om- 
ffirt  «n  cnina.  Qii  ne   i)«ui  n>A'Di;  guéte  on   iroa>«( 

Elluvrt,  puuaun  Ifl  <iriin«  f»\  iiA,  iMlr  uinti  >tir«,  iu<i4 
nrt  jau.  b\i1lruri,  raU«  |KOCi>aiir<i  '^uurto  «i  i(ini|i|i> 
SI  taoi  déifier,  lierai.'  iju'il  (:ial  nncor*  une  ins<riic- 
in  «I  oa  aaVt  iu^y  P^a^  oowlaiiiQtir  rhouima  auDié 
da  fiai  Uniol(n«f  a. 


Arl,  31,  Ils  seront  tenus,  en  conp^fiupnce,  d'or- 
donner l'exêcolio')  du  jogciiiutil.  de  faire  reiftcher 
le  prisonnier  Bur-le-ctiuinp.  00  rie  Paire  procéder 
à  1  exéeulion,  Muf  Ifs  moyens  de  droit  d-après, 

Arl.  35.  ll8L*ra  fuil,  avci'lt^ produit deïameudc» 
l't  autres  deniers  qui  v  seront  ap|)liqui'*,  un  fondu 
pour  (1)  indemniser  le.»  Bccupts  qui  auront  *I# 
riÈi^hnrRi;»  d'arcu.iation  ;  cl  k*  Uitix  de  riiidemnlie 
sera  llx^  par  lesjur^s  dans  ctinque  airalre. 

An.  3ii.  A  cet  effet,  lejup-,  après  arojr  lu  le 
juKcment  d'absolution,  demandera  A  celui  gui 
vient  d'être  juift',  s'il  veut  recevoir  l'indeinniti*. 
S'il  lii  rffu«p,  Il  en  ft-ri  fiienilon;  s'il  CaccqUe.  il 
lui  sera  dc^iivri^  un  exécutoire  du  monliint  de  la 
.Homme  fixée  par  lesiurfa. 

Art.  31.  L'on  ne  pourra  ac  pourvoir  contre  la 
ài^cidOD  des  jurés;  mais  l'accuK^,  aii|«i  que  (a 
partie  publiiine,  pourra  (i)  appeler  du  jugement 
des  ju^'-s,  et  cet  appel  tera  porté  par-derant  Ica 
Kran<lsjiiK<'S. 

Arl.  38.  l.ea  grands  juges  examineroniai  la  loi 
n  i^té  hten  on  mal  Appliquée.  I>an!  ce  dernier  cat. 
Ils  i'as.4eronl  le  jugement,  el  le  (3)  rtjuvcrrçat  a 
d'autres  juges. 


TKOISIEW  i^n&st 

à  la  tiance  de  l'AuetnhUe  naHonaU 
du  23  mail  1790. 

Vliin   J'exiauUoti    dit  fvrit   ou   rii'lf  (t), 
V    Diiporl,  iipii.tf  de  /Mrff.  (Imprima 

ordre  de  l'-Vs^emblée  natîONulç.l 

AVeRTISSKItLVr. 


Le  désir  de  motlre  sous  les  yeux  de  r,\3«mbtée 
nulioiiule  un  plan  dv  IVlattlUsemenl  di'6  jurés  ;  la 
a^riliurji-  ioiinie  ei  prorond.*::  lîti  l'utilité,  ifc  la  n^- 
i;i:Mii6  d'éiftlilir  parmi  nous  les  jurés,  m'oldise  i 
)e  présenler  sans  le^  déTeiapiûniDnts  qui  poiir- 
ruieut  en  rendre  la  foviltlé  plui  dérnoolri!».  lli 
n»ruitronIdan«  deux  jour-,  parce  iiue  le  loin]  4  d^* 
i"iMiprw<l';n  aurait  trop  retardiî,  Au  rv«le,  qu'on 
1'  inennc  aardc.  f'est  ileuialnqu'oo  va  décider  de 
Uiliiitrléilei  l'raiigai*.  Les  AmiricaliW.  e«  pic- 
miej-i  mod^es  dans  l'art  de  eon(m<^>F  la  liberté, 


^l<  tîttlle  Inilemiiilâ  a>t  une  dette  ila  la  tocii>>t  cl  un 
dskloni  !».<£<■  m  uni  iln  la  prric  qu'ollr- 1  ocfAiioiiii^e  al'ai:- 
mit.  Ëlk  duii  r»cqui<l(^r,  car  ((iu«  U'  Inuiuicvi  r>»t«H>' 
lilùt  M  tunt  piM  pllt  tli3(l«lisu»  d'itHiUvUi  VU'UD  louJ 

iianime. 

ii\  r('anb|ïoD>  jiiniii  qu'il  n'y  a  point  da  gonvernr- 
iiieiil,  point  dr  l'oatliluiioii  daiiii  un  pa)>.  «t  par  ooU' 
itquoat  fuiiii  Ju  littcria  puUiiquc  w  avila.  lorsuua  ^ 
loi  n'y  ett  |>a>  nt<'ciii<^n,  al  uni^or>ni>'»ig)i(,  fxteutw 
dan*  rbâ^o  pnrllo  4*  |  ICluiiita, 

(3t  C'od  ttnu  liko  hïutcDK'  i^t  (uvoriibla  â  llk  Ulwdé. 
quo  calla  (lu  itoDoei  Jt  tlci  honiiaut  lo  droil  di  déciitar 
li  l'un  »  lji«ii  ou  Util  jugé.  ti\a  puuvuir  ji>|[«r  oux- 
nilnioi  1  V'(i(«;  au  r.uv.  je  u*  m'ru  ftit  put  lioonaui. 
oar  rlla  ciifUit  >|ani  poti*  ocilr"  Juiticiàin'. 

tl  On  poaKoiraïa^inianl  quo  <:iii\  ne  i'niij>lii|Ua  qn'ftui 

(irvi'iij  an  («uit«l,  et  qu'il  tiudimi  quulqn»  ïiiiclctpour 
I'  renilre  propre  1  lout  lui  pmcùs  on  pscliculii^r,  Il  (aul 
lUMi  ab««rv«r  <|a'ijn  doil  >:<iiiiiij>'ii<'i'r  d"  plui  loin  la 
d^iiiov  du  (ail  ei  du  dfoii  :  U  ^ir-indi"  di^h  In  pci'mtT 
naounl  d«  la  proeddutc,  «uU  nki  i'ohiol  d'une  orJon. 
»iani  Uqnallâ  ja  Iniùlta  d«i  ce  noiiical.  rt  daal  )'kl 
d4li«h4  aM  krtltiM  an  laa  «odilLul  da  naniira  1  rau* 
drailaica  l'tJiMituiion  dei  jBr*t, 
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onl  élahlt  iavs  leurs  Dielnraliimt  lU  droitt,  te 
droit  d'H}tjugét  parjuré*. 

Arl.  1".  LonMioft  déUx  pBTliM  seront eo  procès. 
t\}««  A<Tonl  tenUM.apr^  les  plnidoiriea  retpeo- 
llvcs,  de  déclarer  poiittlvvmt'iit  (fiels  mnl  les 
poln»  sur  lesaiiel.»  elle»  sont  d'oRconl,  M  quels 
sont  oeos  !>Uf  Ic^'^uela  elles  restent  ilivIMk's. 

Art.  ?.  Los ppintH  aar  lescpiel^  elle^  re-iienl  liivt- 
téet.  fonoanl rnlneil  len^rét,  nemnt  nantenu^ 
(l'une  manière  précise  dans  un  ^crit  euccinct 
apndé  ri>»m4!  (I.i. 

\rt.  3.  Let  parties  pounnt  ftlre  diTisi^Ps,  soit 
8ur  te)  talia,  soU  f<ur  rar>pll cation  d«  ta  loi,  il  y 
aurn  deux  sortes  >le  réiuméi  ;  un  df  fait,  pour  i-x- 
primer  leur  divisianaur  I«  fait;  l'autre  de  drojl. 
pour  fxprimcr  leur  division  snr  la  tpi. 

Premier  ciu.  Conltttitlion  iitr  l<t  (aï,  dicidù>  par 

Art.  3-  &i  Un  jiartiui  sont  d'accord  sue  tous  les 

/'aiJi  allAgdi^a  ('2),  lejugt!  sera  t« OU  de  leur  uu 
dooner  acie  par  aae  fsfrmule  dt  'iroH.  <|ui  eïpri- 
uuraraccura  den  parties  sur  les  f'tiU,  lusqucU, 
die  tors,  Buroiil  Irttus  pour  coiislaatâ,  et  ne  pour- 
ront Tuiru  h  iiiaiiûru  d'udu  contci-tuliuD  (3). 
Art.  5.  Ci^ltt:  Toruiul'î  copiivudra  au£»i  leur  rë- 

3iiisitioQ  au  juKu,  lUt  dmarerci'-qut;  la  lui  or- 
onnu  en  pari^il  cas  :  elle  sura  sigaëâ  du  mit  vl 
d<!S  parties,  ou  de  leurs  conseils. 

Arl.  II.  .Sur  un  r6sUDi(.^  de  droit,  l'alfaire  Keni 
porlOf  iinL[i<îi]iat(.-iii(;ril  (li^varit  li!»  lUKes.  lesquels 
«Liront  tenuidu  nt(i|iuli*r  h  foroiufi;  ci-Jossus,  et 
di^  pninilrf'  pour  hase  de  leur  juKiimcudivi  faits 
qui  y  août  conlenus. 

Arl.  7.  Toua  les  fiiita  Je  la  cause  mii  auront  Êtfi 
avanc^^j  par  uns  partie,  taai  avoir  aie  dt^nii^apar 
l'ituire,  Fcrunl  (-Kuk>iui>iil  r«yardé«  comme  cons- 
laulspttitdaulluulioprocvB,  ut  lu  juge  eadouuera 
acto. 

S{ic0'i4  cat.  ContfUatiiin  sur  le  fait,  dieidé^  par 

Art.  S.  SI  les  parties,  d'accord  sur  le  sens  el 
l'applicntion  de  la  toi,  contestent  seulement  sur 
les  fuit*  ullèKuéa  réciproquement,  alors  le  juge 
diTS  tenu  de  leur  en  donner  acte  par  une  for- 
niulB  (II-  fait  qui  imprimera  leur  fonsunlement  de 
soiitni-tlre  leur  rontestulinn  au  juKomuut  du 
fait. 

Art.  9.  Atorn,  snr  un  résumé  de  fait  de  la  part 
■l'une  psrttf,  et  sur  une  rurmiile  de  (ait  de  la  |iari 
du  Inp",  rarfnirr-  *era  porti'e  directement  devant 
les  jyrAs  pour  donner  leur  di^cislon. 

Art.  10.  Ri)  miipelarit  la  formule  de  fait  ijui  a 
servi  de  base  à  la  décision  dra  jur*^9,  ks  jiiffg 
seront  tenus  d'homologuer  eeltr  dL^cisfon  purt- 
mi-nt  l-t  eiiuplement,  sdns  pouvoir  y  rien  cliuu- 
ger. 


(Il  CHlrfurinv,  qui  «  lian  eii  Ali||l<)C'[|<,  s':i|>i>iilluiir>e 

,  lit  u'ù  p«»  "fliptoy»  ce  (OUI.  pnti:» 

"'      rfilTureiii*. 


IMM.  cantliinun 

qu'il  s  ctiM  awi<i  uni<  ficnidcniio 

[S|  On  as  rii|)p«|l()  lot  mi^mo<r«a  faiii  ]fat  \e*  Jariicoo- 
(at(i«  itsDt  lei  proeM.  lli  cumiiisii'^oii  toas  par  t'npo' 
\  itiioB  4ei  fait»  i  H  *oni  rai  faiu  <[u'il  faai  oiituwr, 
■  loii  !■•»  la  «ooMOMiDiiiit  At*  p«riiM  ou  pu  |ar^. 

ISl  U  *n  teia  <U  (ntma  ti  Im  parlU»  ir^iiiveiil  i|ue  ««i 
tait*  De  uni  ifftDCBati  InpoiUnccM  fu'ili  na  p^avenl 
Mfvir  i  la  dieûion  d*  l'alIaiM. 


Troùifme  eu.  Conliftathit,  et  tur  le  fait  et  sur 
la  M,  dioUie  tuù(.t»n»gmsnt  ;  1'uh$  p*r  Iwr 
jurft  ft  rmlr«par  lu  futin. 

Art.  II.  Rnrin,  al  les  parties  ne  sont  d'«ecord, 
ni  sur  les  r^iits  ni  sur  l'appliraitioa  de  la  let,  elles 
exprimeront  d'aliord  led  bits  sur  lesquels  elles 
sont  divls«>es;  ensuite  ellf<  pr6setileronl  les 
moj'ens  do  droit,  sui»  pouvoir  les  couFundre 
eusi-mblo  fi'. 

.\ri.  13.  TouH  les  traits,  de  quelque  nature  au'ila 
Kftient,  devant  i^tre  Ji*cld*a  par  les  jurés,  l'anaire, 
dans  ce  cïib,  sm  porléi-  devant  eux  ;  ils  jngerant 
tout  ce  qui  est  contenu  dans  lu  rtiumù  du  rail; 
ils  feront  ensuite  \mr  rapport  aux  jui;es,  en  leti 
roqnâranl  de  pronaoMree  qiw  la  loi  ordonne  en 
pareil  cas. 

Art.  13.  Les  Jtures  alors  «eront  tenus  du  prendre 
pour  eonMant  el  jiour  base  de  leur  juKcmeni,  soil 
les  rails  contenus  entre  tes  parties,  soit  ceux  que 
ti.'Sinr^s  auront  dâcidës,  d'y  appliquer  la  1^1  i-l 
de  faire  exécuter  le  jngeinenl,  en  menlioiinant  li' 
rapport  des  jurfe, 

\ri.  14.  Pour  parveotr  il  oe  que  dessus,  si  l'une 
des  parues,  soit  li^  demandeur,  soit  le  défendeur, 
nie  les  faits  artietilés  par  Tautre,  et  «d  consé- 
quence donne  un  résumé  de  bita.  le  juge  fera 
aussitôt  assembler  te  jury. 

.\rt,  16,  A  cet  effet,  if  fera  tirerau  sort  en  présence 
de  deux  adjoints  nommOj  pour  cela,  qnaranle- 
liult  jur^^  ilans  le  tableau,  et  il  en  présentera  la 
liste  aux  parties,  ou  à  leucâ  conseils,  avec  la  dé- 
signation (le  leur  profession  et  demeure. 

Art.  10.  Les  dQOX  parties,  à  cocnincncer  par  le 
demandeur,  en  reculeront  cliaciiDe  doute,  sans 
pouvoir  en  donner  de  luolif  Oit  tirera  au  sort 
purniilei^  vingl^quatre  reaianta,  de  nianién;  A  les 
réduire  à  quiote. 

Art.  17.  Les  qmnio  formeront  le  jury,  lequel 
aei«  néauiBoinB  comptot  ut  valablt  à  douie- 

Art.  18.  S'ily«(>loB4e  tietix  narties  aij  pro- 
eésiouellei  onl  le  infrmo  intérêt  ou  un  lulcrûc 
différont  :  daos  le  premier  cas,  ëllei  seront  tvnuu) 
d«  te  coneerlef  pour  U  r(k:nsaligu. 

Art.  14.  Si  les  parties  ont  un  intérêt  d|frûreiit, 
la  liste  dea  jurés  sors  au^ineul^e.  de  luuuiùru  mie 
In  collection  de  eulles  qui  ont  le  inâtne  iiiteri^l 
puisse  niciuerau  moins  sîK.et  que  les  deux  par- 
tie» priueipiks  puissent  loujoui'*  an  récuser 
douie. 

Art.  20.  Le  juge  fera  avertir,  sans  délai,  les 
juréaqui  seront  tenus  de  «u  ruitdro  au  lieu  et  à 
rbenre  indiquée,  lia  ne  pourront  s'en  diapenser 
aanâ  des  uiolifs  (iravw,  M  qill  seront  jugi^s  1 3), 

Arl.  21.  Les  jurés  asiemblâs,  te  jnt'e  leur  fera 
prêter  le  serment  suivant  :  ••  Ciloyeui-,  vous  ulle« 
entendre  ce  qui  va  être  dit  dans  lu  cunlotatien 
qui  a  lieu  entre  un  tel  cl  un  tel,  voua  eiamineret 
lout  ce  qui  vous  sera  aouinii.  voua  vous  expri- 
merei  avec  la  droiture.  Ib  (nncblie  «t  la  fermeté 
qui  coovienueut  i  dei  boBagnei  libres-  Vous  don- 
iierex  une  déuiftiuu  iBinarlIale,  f)t  autant  que  vous 
la  Haurez  cunruroia  A  la  f^lé.  • 

Art.  'il.  Uela  (aH.  les  jurés  prendront  plaoe,  les 
parties  ou  leura  conseils  expo^eruill   ftucciiicte- 

(Il  Celle  iriplp  JivUiaa  lunferuiï  WusIïb  pract»  qu'on 
poui  laiiiprur.  ol  toulM  lei  quailiou*  i]ii«|çoiiiin«j, 
qiirilot  que  loii'nl  ta*  lois.  t«*  rnalamas.  eiit.,  qui  oui 
lira  iliiiin  «tiaqun  fift;  lu.|netloi,  jo  pne  de  lo  rciiisr- 
(|U«r.  na  (uni  t>iii>ii>  rien  au  juconanl  4»  UH.  •|U'  ("I 
tiHdourt  sinptt.  qnalttiqni  loiHtl  le»  loissiliiurMiicu- 
m*, 

tti  a*  mtmt  qns  Im  Mmotni  itaat  Pordrs  Mtwi. 
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ment  et  contradicloîrement  devanleuK  les  points 

3ui  leur  sont  EOiirnJM.  Les  t^ntuins  srronl  enlon- 
a«  ei  tUN  |>iAc<.-s  lui'S  f'h  public,  apr-s  quoi  l'uni- 
rier  civil  uiiiily^uru  lu  tuuti  les  [liOccs  luur  srfuul 
rentisiisi-l  iUïerrtiri'ront. 

An.  23-  Une  to\»  reliras  dans  leur  chnmbre,  ih 
ne  pourront  oi  parler,  ni  l'ommuniqiipr  avec  qui 
'que  ce  Boit.  S'il» ont  besoin  de  inimpnuxéclair- 
eissrini-iilsdu  la  purt  de»  purtii-'S,  il»  ni!  pourront 
l*-8  recevoir  qtiVn  n-iilrunl  duoi^  l'iiuilitoiro,  tn 
pré  ence  de  l'oflSciur  civil,  dus  punies  et  du 
public. 

Art.  2i.  Il  suffîra  pour  une  démion  entre  deux 
parlies,  du  la  pluralité  de  deux  voix:  e<i  c-ib  da 
partaue,  on  luur  adjoindra  quatre  autres  jurés, 
é|[iili-nieni  par  la  vole  du  sort. 

Arl,  To.  Le  rapport  disjiirt^ssera  positif  et  clair 
en  laveur  d'une  de»  puriti-s,  ou  il  coniiendra 
l'expiisiiion  des  tuilH  en  requérant  le  juge  de  dû- 
CidiTCe  que  la  loi  ordonne  eu  pareil  c.is. 

Art,  lii.  Leaju;;es  seront  lenua  d'Iiomoloituer 
sur-le  champ  la  diScision  dot  jori^s,  et  d'en  pro- 
noncer l'exAi'Ollon,  ou  d'appliquer  la  loi  au  rap- 
port qui  leur  en  fuit. 

Art.  2T.  Les  juré^,  daDH  tous  les  ras,  fixeront 
tous  ivs  dotama^es  mlôréts  detiiaudea  par  les 
parties. 


ASSEMBLER  HATIONALR. 
PRËStORNCB  I>R  M.  LE  BARON   DE  HENOU. 
Séance  du  mardi  30  tnart  17'J0.  ou  mutin  (I), 
La  itéance  est  ouverte  ik  9  beures  du  matin. 

Un  dt  fitisieun  Ut  ttcrttairet  donne  lecture 
ivA  adresses  dont  la  Teneur  suit  : 

Adrc?Bi's  d>'s  tiouvdici  munici paillais  des  com- 
rnuaauléft  ilelîi(!rullli-re.d'Auv.-rKij.;.do  la  Vullée 
d'OsiiÈn.  deBi'aurain,  de  Kjrret,  de  Borcei-n  Aysi'. 
de  Levignac,  de  LoubJi^rea  au  l'dya  de  Foix.  de 
Villedubert,  de  Linuy,  de  Dancé,  de  Guinctiay  un 
Boiireoem-,  deSaini-LéKur  un  Baz.idois,  de  Hon< 
telliot;  de  Clion,  d^parieinent  du  Manies;  de  Ve- 
riiut,  de!*aini-Laurent,  du  la  Vernâde,  de  Châ< 
lillon,  de  Saint-Mannce  en  Itlvléri-,  de  Billy,  do 
Saint-ùbardeaux  en  Angoumois.  de  l)ueii<c.  du 
Salnt-Trelody  près  deLesparre  en  Medoc;  dcRou- 
niagne.  au  fanion  de  LiiBauvi.'lal  :  de  Saupnac 
p  H  d'Ax.  du  Siiiil-Uclier;  d>-  Suinl-NiciUs, 
Mandi-muiil   de  Haulelort;   de   Salnt-Andrè-Ma- 

(en'oulL-».  de  Gallot-s,  île  Oou»Cr«,  d'Aioay-le- 
'iell.  de  Devenais  en  Dauphloé  tl  de  Mienrn-tlc  ; 
des  villes  d'Baciebrouck  en  Flandre  maritime, du 
Mont-de-Marsan  cl  de  la  Bastide  d'ArmaKoac. 

Cette  dernière  demande,  avec  inatdnce.  des 
armi-.',  pour  provenir  les  monvriments  que  les 
ennemis  de  la  Iti^volution  peuvent  susrittT. 

Toutuii  expriment  avec  énercie  les  sentiments 
d'admirat'on,  de  reconnmiianceetdedrivoaempnt 
dont  elles  sont  pénétras  pour  l'As3eD)bi<He  ntlio- 
DsJe. 

Adresse  de  la  garde  nationale  de  ta  ville  de 
S^Jnl-Trtt'Z  en  Limousin. 

•  Hous  avon*  jure,  dit-elle,  comme  citoyens. 
ROos  avon*  juré  comme  soldats:  etcommeci- 
toyens  soldats,  nous  vous  réiUroas,  No«BeigDcar8 
k  sermeut  inviolable  d'être  toujours  prâtsà  périr, 

|1|  On*  M*o(«  Ml  iiwoiDpUu  BD  Momitiur. 


le  fer  à  la  main,  pour  maintenir  los  Doavellei 
lois  et  constitution  de  I  Éiat,  pour  défendre  la 
sùri'iâ  commune,  et  pour  cotiserviT  le  Do.nnBT 
que    nous  avons  prin  du  la  liluTié  rtt'iaiKSaole.  * 

Adre^i'  duA  voloniaires  nu'ionaui  de  latillede  . 
la  itodielle;  ils  eiipriinenl  K'ur  vive  reconnais- 
sance sur  leilf'cn-t  qui  concerne  l^a  colonies,  ut 
BupiJienl  l'Aasembli^e  d'avoir  égard  aux  reclama- 
liunsde  la  province  d'Aunia  eu  faveur  de  la  Ro- 
cbullu. 

Adresse  dcsmairu  ut  ofliclers  muoiclpaus  de  la 
ville  de  Bayunoe,  qui,  â  l'Insiunt  de  leur  iuslalla- 
lion,  se  sontoccupc-s  de  la  contribution  inirio- 
tique.  Leurs  effortx  ont  un  tel  succi^,  que  les 
souscriptions  s'élèvent  déjà  &  la  somme  do 
303.G21  liv.  5  s.  6d,.  euivaut  le  bordercua  lOinl 
à  leur  adresse. 

Adresse  de  la  nouvelle  municipalilé  de  Viericn 
en  ilerrt  : 

■  N<iu!'reRardon^,disent-i1«,commeun  bonheur 
sisnalt^.  que  le  premier  acte  du  ministère  hono- 
rable dont  nous  a  ^  barci^s  le  i^uflra^e  de  dos  com- 
pairiules.  ail  été  de  prêter  et  de  recevoir,  de  leur 
larl,  le  serment  civique  et  sacn-,  que  l'ivn-sse  ei 
i'iniliousia^iric  pairluiiqnc  a  fait  retentir  dans 
tontes  le:*  villes  du  royaume.  - 

A>lres>e  de  ta  nouvéllr  municipalité  de  la  Tille 
de  Salers.  déi>arlement  du  Canial,  district  de 
Mauriac,  en  Ha"le-Auv.-rgne  ;  elle  supplie  l'A»- 
sernliléu,  par  les  mollis  les  plus  pressants,  de  lui 
accorder  un  tribunal  de  ditlricl,  qu'uu  de  ses  dé- 
crets lui  a  fait  fspi'Ti-r. 

Adresse  de  la  iiûuv<-lle  municipalité  de  la  ville 
de  Collioure,  contenant  félicitalioo,  adliésion  et 
seraient  civique. 

M.  I«  marqqls  dr  n«un*y,  tecritairt,  donne 
lecture  du  prucè.!- verbal  de  lu  ï&inee  d'hier  et  y 
rulaiQ  l'i-rri-t  produit  sur  l'A«>eiiiblii«  par  la  lectura 
i\M  projets  de  M.  de  Viefrllte  des  Essarta  et  de 
M.  Du  port. 

Plusieurs  membrei  font  remarquer  que  le  pro- 
Ci^s-verbal  ne  doit  pas  >-nlrer  dans  ces  détails  et 

en  <lfmandeni  lu  suppression. 
Cette  supprui^sion  e^il  ordonnée. 

M.  Durand  in  Malllaae.  La  commune   de 

Barbaniane  a  f^ii  !*ai-ir  deux  ctiarretèes  de  blé 
dfslinéfs  pour  Avignon,  en  vertu  du  décret  de 
rAsyfiiibliSc  nationale  du  18  septembre  dernier, 
qui  cléfend  |irovi>oiremeQt  l'exporiaiion  des  grains 
i  léiran^ier.  Mais  ici  se  po<e  une  qotstion-  Doit- 
on  regarder  les  hahiiants  du  comtat  Vcnai>sia 
comme  étrangers,  puisnuil»  sont  râputés  regni- 
coles?  ie  demande  que  c^lte  affaire  wil  ren- 
voyée au  comité  des  rapports,  pour  en  retidre 
compte  au  premier  jour. 
(Ce  renvoi  est  ordonné.) 

M.  Durand  de  Maillas*.  Le  iieateoant  cri- 
mioel  d'Arles  a  fait  n-uemin^-iii,  dans  la  commu- 
nauté deCli&teau-Benurd,  sous  l'escorte  de  trente 
dragons,  une  information  qui  a  m>s  «ette  com- 
munauté dans  une  ur^inde  agiiation.  Je  suis  por- 
teur d'une  dénonciaiion  formelle  el  unanliD* 
adressée  â  l'Asi^^tuiblee  nationale  (lar  le  cnntdl 
général  de  Oliflteau-Kuoard.  composé  de  chefs  du 
lamillo  el  du  citoyens  actifs,  coniru  le  lieutenant 
criminel  d'Arles,  qui  ed  accasé  d'élrc  un  ennemi 
de  la  Constitution  el  un  perlurbatuur  du  rcpoa 
public. 

(Cette  seconde  sffaireestégslemcot  renvoyée  au 
comité  des  rapports.) 
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r.  IceoMite  t^nnlméti'Vmmnj.  député  de  Cûtfi, 
demande  h  iiormi.Hr-ion  de  H'ubfieuler  peaUaal  un 
mois  pour<  auiede  sani^. 
Ce  cuniié  lui  «a(  Mcotié. 

^k    Vit  dtputè  di  Francht'CoiHU  prend  ennille  U 

"^parole  pour  rrndri;  conipt--  ifune  affaire  parlicu- 

Uëre  à  ïa  proviitci^.  et  rtlailTt^  A  la  nouvelle  divi- 

aicn  du  royaume  ;  celle  affaire  eat  renvoy^-e  (avec 

onlr>')  au  rôiiiilé  ilo  conatilulion   pour   faire    Iv 

^  rapport  à  l'Assemblée,  à  la  sËuncc  au  knduuiiiiu. 

^F  Vn  membre  prend  la  parole  pour  demander 
{(u'on  «'orcupe  lieâ  llnancea,  comme  robjet  le  plua 
impoi'Ianl. 


I 


I 


H.  1»  l*r«altleBl  observe  que  les  vendredi,  sa- 
iiMli  f't  tiimancbe  sont  cunsacri-»  aux  Ihiancc»; 
'djDiite  quu  If  Cumitâ  cburKë  <>C  »urv<-iller  la 
venU:  de*  bien*  ucclé#iaKU<lufa,  [ravallle  loua  les 
Jour»,  ei  stra  iràa  inn-ssjiniiiefil  >■»  éLal  de  ren- 
dre coiniile  b  rAaaemljlfie  du  rËaullat  du  Bca  pre- 
ffiiOrea  opOratioDS. 

M.  d'Alllj',  président  du  comiU  dm  /inancet' 
avant  pria  lu  iiarole,  dit  que  lei^omilt^dis  Douze, 
CDuiai  <laiia  le  comité  des  llnancea,  a  eu  l'.es 
joura-ci  plusieurs  confërences  avec  M.  le  r>rt.-mjer 
minisln'  de^  UniiDcec.  et  quu  co  lomiiâ  «cru  •ii 
Alat  dr^  rendre  compte,  •laiiH  la  «lOance do  vendredi 
t>ri]chuln.  du  travail  relatif  k  la  formo  à  donner 
aux  a»ait;nuU. 

i  M.  I«  Pr^»ld^n(  dit  cnKiiile  qu'ayant  portti 
1s  veille  A  la  «uiiciion  du  roi,  le  décret  pris  leinii- 
lin  m^me  rcLitivement  qui  fonctions  uttriliui'ea 
aux  comuiUsvirca  du  roi  ehargëa  de  l'élalili^ae- 
(oenl  des  déiiarlemenls  et  des  dislriclî,  ulnaî  que 
plusieurs  autres  dCiTet^  pris  le  27  et  lu  '.'8  de  ce 
mois.  Sa  M.ij"si<^  lui  a  n^pondu  qu'elle  lea  pren- 
drait en  considéruliun. 

M.  le  Préaldent  annon<re  qu'il  a  reçu  uu  mé- 
moire de  M.  le  garde  dea  sceaux. 


M.  Brevet  de  D««iiJ«ur.tMr<!l(tûr,  en  donne 
le  dure. 

Ce  oiémoirc  annonce  qu«  le  roi  a  donn^  a  sanc- 
tion : 

I"  Au  décret  du  16  de  ce  mois,  concernant  lea 

Kr^oiinea  détenues  en  vertu  d'ordres  parlicu- 
ra; 
t   2*  An  décret  lia  18.  relatif  aux   bols  ot  fo- 
rt's; 

3"  Au  décret  de  ce  même  jour,   interprétatif 
de  celui  du  6  de  ce  moi*,  ciim^rnant  le   aurais 
de»  Juji^menU  Ëmaa6a  dea  juridictluna  prévd- 
lalea:  ' 
*•  Aux  décréta  du  20  février  et  des  19  et  20  du 
irésenl  mois,  concernant  lea  relipieuxi 
&•  Aux  décrets  des  14,  lô,  18,  '2U  <.^t  2t  du   pré- 
muis.  portant  Humiresiion  de  lapalielle,  des 
Urolt»  de  quarl-bouillon  et  de  traite  sur  le  sel,  et 
étaliliMenK^nt  d'une  contribution  provisoire; 

6*  An  décret  du  T!.  qui  aupprime  les  droits  sur 
la  fubrication  des  amidons,  et  établit  une  contri- 
.Âu'ion  provisoire  sur  toutes  les  villes; 

T>  Au  décret  qui,  en  auppriiiiuut  l'exercice  du 
roil  de  mtrque  d<-a  fer^,  établit  provisoirement 
an«  contribution,  et,  en  outre,  uu  droit  ft  toules 
les  entrée»  du  rovaume; 

8*  Au  décret  qui  suitprirafi  l'ext-rcice  du  droit 
de  marque  des  cuirs,  et  porte  que  l'abonnement 
de  ce  droit  sera  rendu  ((«néral,  au  moyen  d'une 


conlribulloa  nui  sera  rérinrtie  provisofremenisur 
ibus  les  proprictuirea  et  n;itiitanls  du  royaume; 

9*  Au  décret  nlalif  .^  la  coiiiiibuiion  qui  doit 
remplacer  la  RubiUe.  les  droits  de  iraiti?  sur  le 
sel,  les  droits  de  marque  des  cuira,  de  marque  di'i 
ft-rtet  les  druiis  de  fubricaiiun  sur  les  buiies  et 
lea  amidons; 

10*  Au  ilécret  conceruani  les  abonnetuenta  du 
droit  de  fubricalion  des  builia,  et  concernant  le^ 
droiiaiie  li-.iile; 

M*  Au  décret  relatif  aux  débets  qui  peuveut 
avoir  lieu  sur  les  droits  d'aides  el  autres  y  réunis, 
et  k  la  pcrce,ilion  des  droit.'*  de  traite,  et  autre* 
qui  n'ont  éU:  ni  supprimés,  ni  abonnie:)  ; 

12*  Au  décret  qui  iini.uU?  lesproi-értcommencéi« 
à  raison  de  la  perception  des  droits  de  marque 
di-a  cuira  et  des  fera,  et  sur  la  fabrication  et  le 
Irtinsporl  des  liuilen  et  savons; 

Vy  Au  déiTel  conccrnanl  l'emploi  de  l'excédent 
deséronoinicael  reuiliouricmen'.s  des  Uettea  les 
plus  onére'ises; 

ti"  .\u  décret  qui  deatini^  le  produit  i^ea  dons 
putriotiiues  au  paiement  des  renies  de^O  livre* 
et  au-des<i>US.  à  l'IlOlel  de  villedi;  l'aria; 

Iri"  Au  décei  du  'îi  pourreiubltssrmrnl  d'une 
admmistraiion  provisoire  dans  la  province  du 
Laoguedoc; 

lO"  Au  décret  du  même  Jour,  qui  autorise  let 
commissaires  nommés  pour  aviser  au  clioix  «l  à 
l'exiinciion  des  biens  iloinaniuiix  et  ccciei<las- 
Hque<,  qui  seront  vendue  aux  municipaliléa.  à 
cliûi.-iir  quatre  d'enire  eux  pour  prendre  eon  lais- 
sance  de  la  siluatiunetdesopéraliuaa  delà  caisse 
d'escompte; 

17*  Au  décret  du  5;  et  Sa  Majesté  a  en  consé- 
quence donné  de-i  ordri'S.  relativement  aux  de- 
mandai des  p--itsionM,  et  ù  la  cammunicaiioi  des 
Pièces  qui  seront  detnaniiée^  par  les  comiiésde 
Assemblée,  et  notauimuoi  du  registre  couuu 
sous  le  ni'm  de  livre  rouue; 

I8>  Sa  Uujefté  aparcillemeotdonné  dej  ordret 
pour  l'exécution  du  décret  du  U,  portant  qu'il 
s<  ra  auriiis  i  (ouiea  OMémions  relutivca  aux 
iehaii(!i»  lies  domaines,  et  notamment  à  l'expé- 
dtiioii  et  sceau  de  toutes  lettres  du  ralilicaliun 
desdiisi^ch.in).'cs; 

19°.  Sa  M:ij>-3te  a  pareillemei>t  donné  désordres 
pour  IVx'Cuiion  du  décretdu  '.'5,  relatifà  la  tiré- 
Kenlalion  des  décret*  de  l'Assemblée  nationale,  i. 
l'aceepiailon  etH  la  sanction  du  rul, 

M.  lézarde  dea  sceaux  pose '-n»uite  le*  ques- 
tions suivanies  sur  plusieur.-i  décrets  de  l'As.ieui- 
blée  nationale  : 

l.e  roi  voulant  astiurer  l'exécution  do  tous  les 
décret*  qu'il  aancllonneou  aceei.te,  demande  que 
leurs  di.^posillons  soient  telleinenl  claires  et  que 
leur  sens  soit  lellemeul  déterminé,  qui)  personnu 
n'en  puisse  éluder  lea  effets. 

Quelques-uni  de  ceux  qui  lui  ont  été  présenti'rt 
lui  ayant  paru  odrirdes  ineertitudeaet  esi;;erd6S 
explications.  Sa  Majcsiû  en  a,  par  ct^tte  raison, 
différé  l'acceptation  uu  la  sanction  ;  elle  a  char^ 
le  fiarde  des  scraux  de  faire  connaître  les  motifs 
de  ce  retard. 

I.e  décret  du  28  décembre  et  l'article  3  de  celui 
des  20  et  23  mars,  ont  entre  eux  une  coiineiit6 
ceriaiiie  relaliveuienl  au  sort  des  Cnmplabtea  et 
à  leur  éligibilité  dans  les  udiiiinistmtloQa  nou- 
velU-8  qui  vont  se  former. 

Le  décret  du  2tt  df-iembre  ordonne  que  les 
Etait  provinciaux,  attembléet  provineialet.  eom- 
mitfioru  inlermidiairft,  etc  .  rendront  compte 
aux  adioinistralioQ^  qui  doivent  lea  remplacer. 
Il  était  naturel  de  surseoir  à  la  sanction  de  ce 
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d&mt  Ju«iu'À  I&  iiotiTRlIe  divUloodu  royaame, 
et  JuMn't  ce  ipte  le  f)Ofnt»«  el  te  fbrme  dM  ndml- 
oistnBons  Donrelles  (tissent  déii^rmloéj. 

Le  reizilO  attendre  que  les  décrti."  posiih-ieon 
eusaeot  nxe  le  mode  dont  IVxMuiiOD  d'anu  loi 

IioBst  lopottantc  ^lail  ngsceittiblc.  Aujourtlhoi 
eecÛrâtIcfiMOU  sont  «établis et  t'artîf  te  an  do^rci 
4eB  30  et  23  na«r«  txclai,  det  admiQJitntfnnî  di> 
dAp>rtcfncot»et<ie  Ubtncts,  In  adminuimeun 

traorien  ou  retet^irs  qui  n'aunnt  pat  'tniia 
leur  çtmple- 

U  f^DAnlité  de  ceâ  eipresslons  paraîtrait 
frapper (^alcaieaCïurloaii  Ici  membres  des  t'tafi 
proiinciauj.  adiainistratioas  prOTlncialn.  bti- 
reaax  îDicrniCdUttc*.  utc.  Ils  seraleol  tou*  com- 
pris danii  h  dâDomloalion  d'admtnUiraltiqn*; 
mM  n'»l-U  p»  plu)  Juste  et  tilu!<  conTomt;  aux 
inicfitiomi  de  l'Assenibl^e  de  n'admiïtlre  &  celte 
oUlgat»<H)  que  les  leuli  trésoriers  el  autres  cotap- 
tablea  mt  ont  eo  le  manioaieDt  des  deniers  pu- 
blics?!» wol  nécessairement  soumisàUQ  compte, 
mais  cens  qui  n'ont  Ub  nn'udmnUmitiirt  oa 
9rt(Mtiw(ctirf  dolvent'UiiOtreassuii.ltlsquand.jus- 
qu'icc  jour.  lUen  ont  été  affranchis? 

D'antre  part,  il  est  aîs^  da  pri>voir  l'embarraï  et 
les  difficultés  qui  vont  se  prtÏHeater  pour  tiire 
rendre  des  comptes  à.  des  corpi  diMniils.  k  de» 
BirégBtioDS  qui  nu  s'SD«i:<iibluni  plut,  qui  u'unt 
pins  os  point  di'rt-iiiiiuu,  ni  il'oxiiit'rnccpoliliaLie. 
Las  admiiiiitralloAs  douvcUw  uo  rvùrËsonlent 

Joiol  IM  aacisDnes,  elk^  n'ont  point  1^  iDétne 
teodil«,  la  o>éme  circoDscription  ;  lus  limites 
partout  vont  ëire  cban^^a.  Soumeilra-i-an  lei 
anciennes  adminietrj lions  à  autant  de  compt^^s 
qu'il  yaurade  districts  sur  letermia  qu'elles tm- 
bruMJent  aulroMft 

K«  senit-ce  pas  d'aillsurs  ua  incoaviuiuut 
d'éBirler  doo  adminliitraiioni  aouvelUs  tous  tiM 
ONiArMdM  Diiaerniric.  tuusliii  dloytM  qui  ont 
girC  le»  affaire  putiliqnea,  nuit  dan«  les  Etals 
provineiaui,  soit  dans  les  paya  U'âti<ction.  si  la 
conflanca  de  Imrs  coneiloyeng,  les  y  appelait,  et 
de  les  Aeartar  quand  Us  a  out  pu  remplir  encore 
a  oondilloo  ou'M  Isur  impoaeî 

Ijtééernt  (in  ?8  d4c«cntar«  pernet  la  révision 
des  comptes  pour  dix  aon^^s,   turmo   bien   long 

Î eut-Cire  pour  kvux  qui  oroyaieni  avoir  acquis 
eur  Iraoquillilâ  par  des  comptes  rendus  dans  la 
ferma  qvi  leur  était  pri!St:rim.  Mais  il  est  i 
craindra!  qu'on  no  venillv  ranui-r  daus  lu  classe 
dpsivimpIiiWu»  non  vOrilic*,  touncuïà  qui  lytte 
loi  pr-ul  n'uppiiiiuor  et  tas  prAluudre  iu6ili|il>les 
par  cette  ituole  r.ii.tu». 

Il  est  bien  tmnorlnnt  qnn  di>i  buasa  Hxes,  des 
diaposllions  ceclalnt^x,  melimn  ft  portée  de  ré- 
soudre promptemfnt  k'Hqu^AtiuiH  qui  vont  s'ttover 
sur  ce  point  dans  i«s  dnaernbleed  primaires. 

L'exécution  du  dccr-l  dii  iî  janvii?r  en  sup- 
teovaal  iDdlstloctomonl  au  paiement  des  cntauces 
arriérées,  paraissait  prAaooler  de  graves  incou- 
Ténlenta. 

Le  trailetDQRt  des  oniclcrs  qui  composent 
r^Isl-maJordesdirrArentiïi  places  parnisïuil  m<^ 
ritor  uns  exception  et  l'Asseiablé'!  nationale  l'a 
reconou  dspuis. 

La  suspeasIoR  des  lellres  de  change  tirées  de." 
coinntes  aurait  porté  un  pri^judlce  irréparable  à 
la  fortune  d'un  i^rand  nombre  di;  rraii{;aiB  vl 
d'étrangers.  La  Hdeiilé  nationale  qu'il  est  si  Im- 

(loriant  de  pi^wrver  de  toute  aiieint",  se  serait 
roUTé««*3eflllellc(ni;ntOTmpro[nise;rAî*e(nbl6oa 
^alavent  senti  cette  v«rit«.  Les  itiipo'rijons  de 
tes  ((em  décrets  ia  î^  qi^rs,  font  dl«p»ralire  ces 


iftcoorénletiU  et  le  rot  a  saocliooiié  celui  da 
Sîjanvtw. 

Ce  décret  du  2A  lévrier,  nortanl  rédaelion  de 
(>t).riO)i,(iOO,  poar  avoir  liea  i  coraiMvr  du  ■••  avril. 
.i^pp^-serait  oécsMairement  ^%  telle  époque  le 

Slaa  d'économie  &  i^iablir  daus  toutes  les  parties 
e  la  dépense  puMIqae,  aurait  re^  soi  ontlérc 
nécution.  On  louche saoe  doute  au  momeni  de» 
tir(t  ob  le  plan  s«ra  etfbclué:  mai»  plu9i«ura  dea 
réductions  ne  sont  pu  déflnitivemeal  arrêtée*. 
Btlesneoeuveni  d'ailleurs  a'opererquegradnolle- 
m^nl  et  ta  nature  des  ehoscA  vx'nn:  un  carlain 
iuierralle  entre  le  moment  où  \*s  proj«^  de  li* 
nanees  »ou|  propofiés  el  deieminés  et  celui  oik 
Ils  pOUVMtl  0tr<.'  <lél)nitlvcineDteséeiilé4. 

Le  roi  a  iiwcmc  lidferi-ldii  iSmarseoBneraail 
les  droit*  féodaux  et  l'exécutiou  va  en  «ru 
ordonni^.  Rn  mé-ne  temn*,  te  Majesté,  a (VeMée 
des  pertes  dont  pluslfun  famIIlM  sont  menaoéas 
etdMirantde  leur  préparer  de«dédomoiaCera«Dls 
sans  altérer  eaeoo  des  bienfaits  qœ  ta  loi  assure 
au  peuple,  ebarjie  le  gsrde  des  sceaux  d'oh-iervi^ 
que  la  supprMsiou  de  quelques  droite  féodaux  el 
nritammenl  deceux  de  minAg;»,  Hakig*  et  «Am», 
paratlmit  solliciter  une  indemoité  an  pront  dss 
propriétaircflciuien  Aont  dépouilla  et  qui  souvint 
n'avaient  paad'auir^patrimomrt  qu'il  serall  digu 
des  senlimeatAd'(^qDii6  dont  l'Aw>?mtiIi^  nationale 
est  anime-.-,  lic  pmirlre  k-s  meiures  la»  pies  o«a> 
vt'nabtes.  pour  qu'aussitét  que  les  circ«nstances 
le  permeiifoni.  rr-t<e  Indomaiié  soll  fournie  sur 
les  deniers  publics,  en  arrétaBl  louidfois  les  con- 
ditions de  manière  à  roncllier  ics  inlérèls  légiti* 
mes  de^  propriétaires  arec  les  rtelef  d'uge  $sg» 
économie. 

M.  <'hri>illii  dem.inde  que  les  observations  de 
M.  le  f^arde  d<»i  «ceauj  ïoteni  renvuréos  «tut  dlT- 
lërents  comités  qui  doivent  en  oooffliUr«. 

M.  Voldel  propose  t'ajournemenl  de  cctta  ne- 

lion. 

M.  W  miiriial«4'Bi*t«nmrl.  Vous  oepoavei 
ajuurnerocquunminialre  propose  an  nom  du  roi. 

L  .\!<»*'ml)l''e,  rtm^uIttS:,  pruiiouce  le  renvoi  A 
l'examen  du  comité  ûf  censtllullon.  du  iromilâ 
fi'odal  et  du  comité  des  finances,  nui  kTonl  des 
rjpfiorts  séparés  sur  les  divers  objets  que  ooatteni 
le  mémoire. 

M-  lu  RiMPqnt*  ir  nannMy.MtffVi'j/iy. donne 

luciun;  à  l'A^semblL-u  do  dcuxurrétOts  du  conseil 
du  roi,  adrcwés  t  M.  le  président  inr  N.  le  i;ardu 
de)  sceaux: 

Le  premier,  portant  révooalloq  dés  réplemenis 
qui  exigent  des  preuves  de  noblene  pour  l'entrée 
à  U  maison  royale  deSalnl-Oirr,  &  l'Roole militaire, 
et  dans  d'auircs  maisons  d'f-'ducalion  ; 

Le  second,  piiricinl  cassution  do  l'arrêt  du  par- 
lement de  Siiiicy,  du  ;'7  Wvrii'f  dfrniler,  rendu  sur 
la  roqiifitH  du  .«ic^ur  Hollin.  nui  onlonne  au  «ocré- 
taire-^reflli-r  de  in  munlf^ijiMliie  deInvIDed'BtaIn, 
de  lui  dc^llïrer  l'exlrailde»  procès- verbaux  el  dé- 
libération* riilailfs  aux  élealloo*  de  la  nouvelle 
muuicipalilé. 

M.   Vrrnler  est   antori"é   ensuite  à  rendre 

cnmpli-,  (-n  quelques  mots,  d'un  ptan  lielmMil  tur 
Ici  ftnanfft  dont  il  est  l'auteur, 

Après  avoir  entendu  eu  comple-rendu    ton 
maire,  l'Assemblée  ordonne  rifflpre'slon  du  tft- 
vail  de  M.  Vemier  {v«t/.  plus  loin,  oe  dooumeol 
annexé  à  la  séance  de  ce  luur). 
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M.  4in«<»ln  c^ipoEi'  qui!  lea  collenteura  desim- 

SiiHittoaa,  (lana  les  i>rovlnr«s  <le  Lorraine,  du 
arroie  «l  Avt  TroiH-RvMi^fi.  font  difticulM  du 
recevoir,  Jes  PC(;lCi>1«a tiques,  !«  qaittaticM  do 
don  ecaiuli.  fn  ilfiliioiion  de*  imnovitlon*  pour 
les  six  drrnlerii  mon  da  l'année  I7S3,  ce  qui  wl 
conlrafre  h  l'artide  3  du  dii<-.ret  de  l'AoKoinlili^ 
nuiioiinle  sur  oel objet  ;  il  propose Kn  conséquence 
11  '^  projet  il«  Mcttt ifol  c«l  uloptâ  par  I'\si)emlil6e, 
et  dont  la  ten«ariuii: 

"  L'AsBoinhli'ii  iiniionaie  décrête  an»  dana  la 
Lorraine,  le  Hiimii»  et  le»  TrotB-li«6<:lié8,  Icscol- 
locteuru  rwftjvroni,  pour  poiiiplant.  Ica  quillancct 
(lu  don  «ratuit,  en  d<>duclion  du  rimpoigltion  des 
ccclftfiiaRliqufi^  pour  le»  nx  doraiars  [Doi«  dv 
l'nnnée  1780,  et  que  II!  pr«MDt  décret  aura  ton 
exécution  dans  toutes  les  provinces  o&  le  don 
gratuit  a  lieu-  > 

IM  Tapporf*ur$  de»  décrflb  qui  sont  (t  l'ordre 
du  jour  ne  sa  trouvent  pasdana  latatleetlaiBseni 
J'AsiemblAe  dans  l'Iaaclion. 

M.  d'André,  tu  hit  U  motion  qu'ftvant  la  ni 
de  cette  si-anoe.  M-  lu  pri^Hidenl  invite  en  (lénfral 
tous  le*  niiipurtfuriii  s(!  Irouvi-r  exartemonlà  leur 

E liste  pour  ne  pea  retarder  les  travaux  de  l'AHem- 

M.  d*  VnBAl'Haatetfgnr.LeFMiiitAsront  le 
travail  de  l.tOO  penosnw;  il  n'oii  uds  f  tonnant 
qu'ils  Botent  surcharg^ia  et  né  puiMent  ti\rc  ttu» 
A  (oui. 

M.  MarlInean.Loseul  mo]rvo  k  prendre  c'est 
d'oliliger  les  niumbres  qnJ  Bout  de  plusioars 
comités,  &  opter. 

M  Carni,  i'a\nt.  Il  esl  n'andalc^ux  devoir 
violer  au««i  aouraot  le  n^lement  que  nou»  avonx 
adopté  à  Versailles  et  qui  di^fend  suk  membre»  de 
l'Assamblte  d'Mre  de  pluâieura  comités  à  la  fois. 

Comment  pouvons-nous  chercher  à  épurtr  les 
iifi!ii'iiilil(^(;!i  admiiiisirativcA  quand  nouï  ne  don- 
non^  ipia  l'exemple,  tandiit  quu  les  hrlKDe>t,  ]<•* 
inin^iusu  r^vuunt  au  miliou  du  nous,  dislnbuuni 
les  pliioea  (Qii  murmura  n'ilèurntl  Un  y  mur- 
muré ;  il  n'y  a  quu  ceux  h  qui  s'adretiMiit  eo  ce 
tnoment  Diei!i  imrole»  nui  |iuiai<ent  en  murmurer 
(il  le  trouver  mantais,  Pour  moi  poraonue  ue  me 
ferit  de  pareil  reproche. 

M.  le  mapqiiU  di>  Donnay.  Jo  di^rnunde  le 
renvoi  de  la  motion  au  uomite  de  couplilullon, 
J'ot>«erve  eo  mCme  leiui'it  que  p'uKiutirB  comili>8 
se  rripurou lient  lullemeiit,  qu'iU  rentrent  lot  uni' 
datii  les  autnni:  pur  exemple,  il  n'y  u  uui^un 
incoovûnient  k  Ht<i  i,  la  Tais  du  comité  iin&  li- 
Daiicoa  ut  de  r«iui  de  liquidalion. 

M    OcaluM  d«  Traej.  Je  ne  sais  d'aucun 

comité  Fiarcoquejo  suis  jaloux  d«  ma  liberb.^; 
muia  je  Teui  aussi  œns^Tvur  la  lilii-Ttû  do  donner 
m;i  voix  pour  li'l  comiti^  A  celui  (lui  lue  p.irallni 
le  (ilus  cuiiabl'^  d'y  [ircnOre  tilace,  sans  examiner 
s'il  c«t  di^ja  de  ti<l  anlrt'.  Ce  n'est  pas  de  Ift  que 
vient  l'emoarras  momentané  où  nous  nous  trou- 
vooii,  mais  plutôt  de  l'exctV  de  notre  ziîlo.  Les 
forces  de  l'homme  n'ont  qu'une  mesure  doniK^e 
et  je  trouve  que  les  séances  prolonutcs  et  mulli- 
plik-s,  1.1  correspond  ana-  i.  enln-lCrilr,  la  nCce^Bilé 
de  *'in*trutre  sur  chaque  maiiiVe  pour  ceux  qui 
ue  iiionl  paj<  venus  ici  avec  Jw  magasin!»,  loul 
pela  repqilit  la  ^ourtitç  «ui  n'ett  t(yii*'4''f  1KQ  <)* 
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2î  heures.  Je  ne  vois  pas  comment  on  peut  vaqM'  r 
«ox  comités  «ans  lafster  quelqaeg  autres  ocnina- 
tions  en  arrière. 

M.  V»ldcl.  Poglérieiireinenl  an  r^itlemnnl, 
rVitaernblfte  a  eonsacrô  le  principe  qne  chacun 
de  non*  a  la  fiieultCde  nommer,  pour  un  comiti*. 
tel  antr«  membre  qu'il  veut. 

H.  Vp^y^r*.  Je  protmsc.  par  amendement, 
que  cens  qui  .lont  enlr^a  dans  \?a  comiI'>a,  pour 
n'y  pas  travailler,  aoient  ol>li{^D  de  donner  leuf 
démis-<ian. 

L'AssemblËo  oc  statue  ni  eur  les  amendem^Rta, 
ni  sur  ta  motion  cllc-mûmc. 

l'f urinfj'i  membre»  ilemamleut  à  pas-Wf  ft  l'ordre 
du  jour  et  l'Assemblée  reprend   et  adopte  celle 

[ifopoâition. 

M.  I«  Pré«M«Rt  rappelle  qni!  l'ordra  du  Jour 
r*t  la  Kiilr  dr  (n  ditruniott  lur  l'organit/iliim  du 
jmtvoir  judifiairr. 

H.  DapoH  est  appelé  à  la  tribune  el  achève 
la  Icciiire  du  niSmotre  dont  l'impredsion  a  él* 
ordonnée  dans  la  séance  d'hier. 

lAhn  de  ne  pas  scinder  ce  document  en  dcQX, 
nous  l'avoDs  anntxt  on  entier  !t  ta  vé<tnce  da 
29  œars.  —  Voy,  plus  haut  p.  *C!8  et  îuIt.) 

M.  4:hNrl«>t  4'linhr»ud  ih.  Me.iiileiini.  Je  n'ai 

pas  eu  la  pn'jiomjiiloii  de  hHiir  un  système:  je 
beauis  fait  une  question  principale  cl  i]aelqttcs 

Questions  îubordonm^ca,  dont  la  solution  m'a  paru 
avoir  pr^i-'édt'r  ton  lu  discussion  ijea  ditaiU  dtt 
nouvel  ordre  juiliriiiire. 

Les  artlcl''8  dans  lesiiiçl*  votre  comité  de  Con- 
slilulion  vou*  a  proposé  aes  vues,  sont  une  si^rie 
de  (iélailu  qni  suppose  de?  prim-lpcs  que  votre 
lorjilléadii  retueiliiretarrélcr  comme «t'affUld»'. 

Lorsque  le  ptan  'II'  votre  comité  est  soumln  4 
viifre  discussion,  voo«  nu  pouv.-r.  l'éclrilrer,  vous 
ne  pi>0ve)!  la  rendre  rmclueufle  «n'en  iUlivanl  la 
uii'nie  méthode.  S'uci^uper  à^  détails  j^ui  sont  la 
ronséqufnw'.  laii"  avoir  jngé  les  principes,  ci- 
Kcrali  marcher  à  Ifiiona  et  courir  le  risqtif  de  se 
di^vover. 

tVeVt  en  me  péoélraQt  do  celle  \Ah\  «luPl'ai 
applique  mon  «ttcnlion  ag  projet  de  votre  comité. 

Mai*  d'abord,  en  le  considérant  dans  son  cn- 
semlili'.  je  me  sais  demande,  avec  une  in-iuiétu'Ie 
péiilhle.  pourquoi  je  r\-trouval»,  dans  ce  nouveau 
système,  tous  les  trait»  de  l'ancien  T  le  me  snm 
d<.-mandé.  si  la  nation  avait  voulu  l'nbotitioii  d'un 
untique  édllicc,  pour  la  ridicule  satisfaction  du 
détruire,  et  de  réédlller  dans  le  même  cada*? 

Il  m'a  semblé  que  le  peuple  avait  attcodu 
mieux  de  l'Assemblée  nationale;  cl,  pour  ainsi 
parler,  que  ce  n'était  pas  la  r'cine  de  clianjîOf  la 
décoration,  si  la  scène  deviit  rester  la  riif^nifl. 

Il  n'entre  pas  dans  ma  Iftche  de  reclierchi'r  ce 
qne  l'ancien  régime  pouvait  avnir  de  défeelucux. 
Je  pars  de  ce  point,  qu'il  n'y  a  presque  qu'une 
voix  dans  l'BmpIre  pour  demanocr  un  régime 
nouveau:  et  quand  l'opinion  publique  est derrie 
vou-i,  qui  vous  commando  et  'lUl  vou.i  soutient, 
ic  ronclua  que  vous  dcvei  aller  au  mieux  posaî- 
Ide. 

list-ll  quoiqu'un  de  vous  qui  ne  s'arrête  aTeo 


(iil^a  Ntf"i((i«r  oadaiiiie  i^u'on*  analpt  du  di>c*ars 
da  H.  CbjthfouO, 
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SBtitftKtfOQ,  avec  admirBtîon,  dana  ]*lii!t|oire'<u 
precnter  Affe  (lo  la  monarclik-  fraoçiii^*,  au  tér'U 
(le*  procÂlW*  «impl-s,  iiru-ntiis,  r.is*itranl8,  par 
War^a  la  In  juslice  f-iail  ad  mini  striée  &  nos  |iëro»? 

lU  si>rUi<-iil  Oei  forôiî:  il»  n'iivaienl  jne  II- 
bon  («Ds  Ue  fa  naitrn.  ce  [iremù-r  buIuc  des 
horDme«  qui  ne  len  irompe  janais-.  d  il«  Kun-nl 
«e  flonnur  et»  i!)«liluliui)s  licufusi-S  ils  1;i  jii*lice 
allant  stu  <l<'vii(ii  à,-  Ifurti  bcjiulii.i,  l'idu  iu)4<^<>ient 
de»  |iairflOÛ  lucuofianœrepOfu-'turlanlUËinoiirH. 

K  cAté  de  non»,  un  |icui>le  (lutsiiaiit,  éclsiié, 
libre,  eet  heureux  et  fier  de  ces  îDâiilulions  qu'il 
u  coniiL-rvéea. 

Chez  nous,  ellu*  nï'taiunt  i)u'un  souvenir;  dlea 
Obleoaknt  h-»  «uttran'-»  e>  \>«  n-^ri'l»  il<-s  i<hil<>- 
M|ibe#,  de  ces  honim>-(i  mti  nau*  ont  ouvtrt  les 
yeox,  lie  ces  hommea  lanl  il6^ri('8  par  loulcs  li-s 
tyrannies  igui  pesaiL'iil  sur  nous. 

Ce  soDl  là  lie  sufil'iintii  moiirit  an  moins  d'i-x»- 
mioer;  ju  ac  duuiande  pit  imtn^  uhos'v,  ui  pcul- 
élrf,  iiour  quu  le  i>fuplu  rruiigiiii)  recouvte,  à 
<xttc  épuiiutf  iiiëmomljU!,  ion»  ha  avantui^eii  dont 
il  est  privé  depuÎH  tant  de  siècles;...  peui-êlre, 
eoil  prévention,  «oit  paresse,  ne  manquu-l-il  à 
pliui»'urE  nuL-  lu  volonié  pr<''Ciâe  d'uiuniin'T.  Si- 
niil-ll  vmi  qu'en  i-erluines  m.itiéreH  l'un  craint 
d'élre  enlin  perguudf^.  M  l'un  sa  plaît  li  m-  i>aa 
mène  ouvrir  Wit  yeust 

Or.  voici  ce  ([ui  me  parall  constant  d'après 
l'cxameo.  Je  ne  dia  pas  (oui;  je  dis  ce  qui  m'a 
priricipak-nie'it  frappi.-. 

1°  Connue  \e.  puuvuir  dv  nnicr  vA  rnlre  lc« 
hommes  un  ii-rrilitc  pouvoir,  comme  la  lentalion 
d'en  abuser  est  prompte  nutani  que  les  moyens 
sont  Taciles,  la  Constitution  doit,  pour  ainsi  dire, 
faire  sentimlle  de  ce  cOtL^. 

L'Mprit  de  lorpi,  qui  est  justement  l'anUpodc 
d*"  IVg  ,rit  public  l'I  patiioiiqui-,  »«  produit  iné- 
vitubleirieni  au  ruitiiiu  di»  homme»  aMi^  sur  les 
tritiiiiiaux  iiiTiniinenlti.  [le  là.  comme  d'une  >'i- 
tidelle,  il  meniice  lu  libert<>  putilique  ut  la  liberté 
individuelle,  il  ëiâe  le  moment  où  iluH  pouvons 
ri'itlreinls  serviront  d'i'cbclous  pour  moiili-r  il  de» 
pouvoirs  plus  ùienduj. 

Ru  ln«lituant  <le»  a.'xlïc»,  on  ne  laisse  pas  aux 
juges  uui  les  ttemlront  le  point  de  rt^uaion  oi'i 
germent,  (>ù  s'aniat^ament  ces  int-'râts  p^rti- 
culiers  qtii  composant  Ttisprii  du  corps.  Ces  jutio^ 
marchant  par  buodm;  le  son  les  uHïor.ie  ou  le* 
diïneri'e;  lit  re  voicot,  comme  en  passani,  dans 
leurs  fonctions:  et  nulle  combinaison  dun^ereu^e 
ù  la  chose  publique  n'a  le  temps  de  se  former 
entre  i-ux. 

i*  Le*  tribunaux  sMenlairus  se  font  dïus  l'in- 
struciioii  des  proc6s,  dans  l'application  il>*  la  loi. 
une  ronline  purlii:iiliiVe.  La  innrcliti  qu'ils  ont 
suivie  durant  quelques  années  se  per|ié(ue;  les 
odicierii  ministCriela  s'emparent  de  ces  usages. 
et  l'on  ne  s'informe  [ilus  si  la  loi  e»t  suivie  ou 
coatrari4*e.  C'est  ainsi,  c'est  dans  les  inbutiriux 
sëJcniairea  «lu'i-sl  née  cctie  étrantie  maxime  de 
notre  jurieprudtme,  que  la  loi  périt  par  la  de- 
suëlade,  eeit-i-dire  par  la  desubéitsance  des 
juge).  L'on  n'aura  plus  à  craindre  de  telles  cun- 
apirations  contre  la  tégislaiion,  dans  les  jugr- 
■Dents  des  asfi^es.  La  routine  slts  rompue  de 
«i-R4ion  en  session  :  aux  juue»  qui  auront  mal 
Interprété  ou  fait  ploy-r  h  loi,  «ui-cWeront  des 
juives  qui  lui  r>-udro(iI  et  son  »eus  juste  et  sa 
viKuenr  premiftre;  et  l'ordre  ne  sera  pas  inler- 
lerii.  qui  vttui  que  la  loi  dure  jui>qu'à  ce  qu'elle 
BO'l  révoquée  par  le  lé^jislaieur. 

3*  Avec  les  tribunaux  sé-Jenlaircs.  vous  avcx 
un  4UI  de  plaidoirie  coulinuullu  et  joumaliËre. 


Des  milliers  <le  Jurl^iconsulies  et  de  praltcicM 
apnel^s  dans  le  nnncipe  en  p^lit  nomhri.-  i«or 
d  fendio  cl  cortseitler  tes  partien.  se  tDUlli|>tteot, 
etcullli-eni  comme  leur  patrimoine  les  diffârupd) 
des  citoyens,  Des  millier*  de  plaid<rurt  couvrent 
journellement  les  chemins  pour  ull«r  cherche; 
en  même  temps  leur  ruiie.  deji  vio-n  qui  leur 
avaient  été  inconnus,  ei  lajuitice  qu'ils  oblin- 
nent  s'ils  peuvent  et  q^uand  ils  peuvent. 

Ayez  des  ju^es  d'assises,  vous  ulU'i  t^tonstn 
A  la  loriKU<?  les  trois  Quarts  decede  milic<!  dat- 
K^'reu«e<;ui  enviroumjW  tribunaux.  Moiiia  d'avo- 
cat»:, mollis  de  procureurs,  moins  de  consu  limions, 
mi>ins  d'as<iï;iiaili)ns,  mi>ln*  de  procès.  Les  voi- 
si  is  s'accorderont  lorsqu'ils  auront  le  ieiit|>s  ds 
réfl.^chir.  Au  moins  ceux  qui  sennl  furcÂs  At 
piailler  ne  se  ruineront  pas  eu  voy^ites  inutiM, 
quand  le  temps  sera  mari|ué  o(i  ils  devront  ob- 
tenir juOice,  ut  enitn,  si  l'on  ne  peut  esiidrer 
une  guérison  radicule.  \n  fureur  de  plaider  ne 
sera  plu4  qu'une  muU'tie  Intermittente. 

\*  \q»  tribunaux  sédcntairei  donnent  une 
erande  (iHse  à  la  corruption.  Les  juges  sont  en- 
vironnas de  leurs  parents,  dn  leurs  amis,  de 
leurs  inti^réts;  ce  sont  autant  de  chemins  pir 
lesquels  on  peut  aller  inystCrieusement  tu*1<ià 
eux  ou  ariiver  ii  te  les  rendre  oonirjm-t^.  C«fl 
ainsi  que  l'intrlKne,  la  protection,  les  liuiM)ns. 
l'iiiimiiié  avancent  ou  suspendent  les  jup- 
mr-uts  q  land  elles  ne  les  dictent  pas  :  c'est  ainsi 
que  l'inii'^Kritû  même  obsédée  cède  quelquefois 
Il  rilinstnn  qu'on  lui  a  faite,  et  que  la  VCVtll 
peut  être  an  muycn  dangereux  de  séduction. 

Ceï  danuent  dl*parais.seiit  devant  l'iiisiltutlon 
des  3ss4-tes.  Vous  qui  plaidex,  vdus  qui  serei 
jntté  à  la  prachnine  ouverture  des  JS.4is<-8,  voas 
ijjnoreï  qu.|s  seront  vos  juses.  Vous  oe  pouvei 
former  le  projet  de  les  st^doire  ou  de  la»  nx- 
romiiDN  Un  peut  relier  que  nul  de^  juKes  d'as- 
sises n'exercera  ses  fonctions  dans  le  dlslrlct 
qull  habite;  alur.s  on  les  aura  isolés  autant  qu'il 
est  possible,  et  I'od  aura  déconceirté  toutes  les 
mtriifUi'S. 

Ajoum  que.  dans  les  tribunaux  sédenlaires,  les 
marnes  hummt-s  disposent  de  l'instruclio'i,  des 
preuvi-s  et  du  juiiemeui.  U'est  Ift  que  le  pr^mri- 
caleur  est  dai>u<reux,  car  tts  premiers  déporte* 
ini-nu  seront  en  nii^me  l«mp«  le  moyen  et  le 
voile  du  dernier.  Les  Jottes  d'assisa-s,  au  con- 
traire, lie  peuvini  inHuersnrdes  fortnes  qui  ont 
préoMé  leur  arrivée,  et  c't!»t  un  garant  de  plus 
de  leur  iiiiègfité. 

Je  ne  rais  pas  plus  loin  :  il  me  semble  que 
lors<|u'on  aura  pesé  toutes  cea  ctiosuii^tioiui, 
lorsqu'on  les  aura  discutées  de  boDoe  foi,  lors- 
qu'on aura  sei'oué  franchement  le«  prfju;:é9  qui 
les  combatteni.  tous  les  vœux  doivrni  se  réunir 
en  l>ivtur  di-  l'établltii-menl  des  jHg^s  d'assises. 

Biilin  les  assit^es  ont  le  pi-écieux  avantage  de 
n^aiis^'r  cette  espr-rance  de  la  justice  rendue  aux 
citoyens  comme  une  dette  de  la  société;  et  sans 
celle  institulion.  vous  oufez  ea  vain  décrété  la 
Urululié  de  la  justice. 

le  vais  maintenant  exposer  l«  motifs  qui  me 
font  désirer  l'institution  <lrs  jurAf. 

Tout  le  monile  est  péni^lré  liv  cvtté  vérité,  qM< 
les  jugements  doivent  être,  dans  les  cas  donnCs, 
l'ex(>fesHion  de  la  volonté  de  la  loi;  et  que  le 
ministère  des  jii;^es  est  rMuit  i  appliquer  cette 
expression  au  (ail  qui  leur  est  expoeé. 

Piiu  vous  aorei  uiisd'alleniion  à  resserrer  IM 
jufiesdans  oe  œn'le  de  leurs  fonciions,  plus  vous 
auret  approché  d'une  parfaite  organisation  ;  car 
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TOUS  tmm  as.'iuriV  1»  conflance  des  dloyenH  qui 
doit  èlre  volfp  bul  et  qui  ri'poso  sur  la  loi. 

Le  problème  <'B(  lie  irouvi-r  un  ordre  dv  ctioses 
qui  exirluo  ('arlijiraire,  i;ar  oA  commence  l'ur- 
nltniiri-,  dans  In  Inbunuux,  lA  meure  lu  volonté 
dp  la  loi;  là  «'évanouit  la  couBancfi  da  justi- 
cialile*. 

Ci'la  pose,  si  je  me  demande  d'où  prorôdc  l'ar- 
bitraire, lorsque  la  loi  purk*.  le  vërillu  qu'il  n'a 
d'autre  source;  que  la  cenrusion  du  fait  el  do 
droit  dans  lt-8  juKenienls. 

liOruquc  lo  Tiii  uHtaiiuple.  certain  etclaimmcni 
f-noncé,  le  proci^ii^  de»  junes  est  suivi  par  tous  les 
regards.  Alors  ils  sont  tufceiil'uppIniUL'r  âce  fuit 
la  décixioD  qui  lui  cunvl<'iii.  h  muins  iiu'iis  uu 
vi-iiilleiil  d'-darer  une  (iiittrre  oiivt-rHîA  fa  loi. 

Marfiquaml  lelaiti'StcitmpliquA  >;l0liscur.  alora 
si  lu  iui;e  est  le  niallre  de  l'urrâler,  de  le  poser 
comme  il  lui  pl.ilt  dans  sa  eon«cieoc«,  uu  mvs(6re 
étrange  eiividuiipe  son  0|>éruiiun  cl  tout  dépend 
de  w»  (lifpoMHions  purlii-uln'tn-*. 

J'ui  VII  l'opluiun  pulilique  tironder  comme  un 
orape  nonire  le  iril)0(iijl  qui  venait  de  prononcfif 
un  jugement  :  j'ai  vu  les  |ir(^lexies  ne  manquer 
jamais  nus  jupes  pour  jusiill  t  leur  erreur.  Qul'I- 

3ues  iiuanc'.'s,  dmi!4  le  Ciiil,  aullisaienc  pour  le 
énmuier;  de.<  Iruiia  accessoireii,  des  présump- 
lioiis,  des  couve  [liinces  les  avaient  guidés  ;el  Tau  te 
d'UD  procédé  légal  pour  «(.^pan-r  le  laii,  il  était 
tmpo^Biblu  de  dclermiuL'rlaqueslioDïuuscoDiro' 
vtir*e. 

Ainsi,  ({nand  le  fait  et  le  droit  sont  confondu*, 
\e  juue  BJUÂte  le  fuit,  pour  la  loi;  il  le  manie,  il 
le  ramène  à  ses  idéi-s.  et  c'est  pn'ciséuienl  en 
cela  que  cotisiste  l'arbitraire  duos  un  pays  où  il 
y  :i  (U-a  lois. 

La  mélbode  par  laquelle  on  peut  arriver  à 
rendre  le  fait  toujours  simple,  certain  et  claiie- 
mi'iit  énonce,  eei  donc  le  seul  moyen  d'abolir 
l'arbitraire  .-  elle  est  la  >ul<iiiun  du  problème. 

Or,  je  la  trouve,  ceim  métliode,  dans  l'insiilu- 
tion  ues  jurés.  Rlle  sépare  le  fait  du  droit  dans 
ji'i  lugementa  :  elle  apporte  au  juge  qui  don 
appliquer  la  loi,  le  fait  coasialé.  dégagé  de  toute 
obscurité;  et  i^uaiid  il  pro"once.  c'est  véritable- 
ment la  loi  qui  l'arle  p<ir  sa  bouelie. 

•  Ici,  dit  fibiksioiie,  la  partialité  ei>t  San*  n-8- 
sourre  :  la  loi  eat  bien  connue  ;  elle  est  la  mCme 
pour  tous  les  rangs  et  puur  toutes  les  coniliiions; 
elle  s'ensuit  comme  une  Conclusion  régulière  des 
prémices  du  fuit  auparavurii  établies.  • 

11  serait  mutile  de  développer  lanRuemt'nt  ici 
lea  i-ouHidéralions  qui  font  cesser  la  crainte  de  la 
Béduction,  de  lu  currupiiun.  de  la  pariia'iie,  dans 
cette  insiiiutiou  au  mums,  pins  que  dans  toute 
autre.  Des  bommcs  probes  seront  désignés  par 
k'urs  coitcitoyenii,  inscrits  sur  de*  listes  hono- 
rables ;  le  sort  et  les  récusations  réciproques 
trancheront  tous  les  (ils  de  l'intrit^ue.  et  si  vuus 
n'urrifiez  pas  ainsi  à  l'impartialiié,  il  lautlraii 
dirv  qu'elle  est  cbei  les  humains  une  belle  cbl- 
inère. 

Hntia,  dans  eu  précieux  éublisseineni,  vous 
élevfi  un  rempart  ft  votre  libené. 

Comme  le  des|iote  divine,  pour  asAurer  son 
empire,  les  forces  sur  lesquelles  il  régne,  de 
même  la  liberté  doit  aliénuer,  en  le^  divisant,  les 
pouvoirs  ({ui  la  menacent;  elle  doit  les  réduire 
au  degré  d  activité  qui  est  indliipenbable. 

Le  juite  abinonniiâ  A  lui-inéiiie,  qui  arrête 
lu  fait  et  applique  U  lui.  est  revêtu  d'un  pouvoir 
elli ayant.  S6|'uretc6i  fonction.",  vou?  condiimnez 
celte  puisiauce  que  tous  cral^nu,  t  ti'étre 
qu'utile,  alors, il  est  impossible  aujUfe  de  s'a^an- 


dlr  :  isolé,  il  n'a  pas  un  pouvoir,  il  n'a  <|oe  des 
fonctions;  le  pouvoir  réside  dan*  (et  d«uz  bran- 
ches des  juges  du  fait  ei  des  juges  du  droit  d'une 
manière  simullanéo;  il  ne  se  parl3gt>pas. 

Je  n'arrêterai  pas  plus  longiciuits  votre  alten- 
tiou  sur  cette  question  iiniiclpale  :  elle  a  été 
traitée  parle  préupinanl  d  une  manière  déses|>t- 
ranie  p"ur  le  préjugé.  Il  a  approfoniii  le  sol  quu 
je  n'ai  Tut  que  raser. 

Je  conclus  qu'uyant  aboli  l'ancienne  organisa- 
lion,  lui  juges  d'aisines  et  le*  jurés  sont  lu  mieux 
que  vous  pûi.isiei!  lui  «ub^tiluer. 

Je  pas.se  a  des  questions  subordonnées,  et  mes 
observations  vont  s'app'tquer  d'une  manière  plus 
spéciale  au  projet  de  vutre  comilé.  Bn  laissant  & 
part  les  raisons  do  préférer  un  autre  système 
général,  celui  d.-  votre  comité  a  f.nt  naître  dans 
mon  esprit  des  doutes  qui  su  sont  arrêtés  sur 
quatre  potois  principaux  : 

Le  coiirount  du  peuple  et  du  monarque,  dans 
rinslitulion  des  magistrats; 

L'inamovIbiUfé  des  <n;jgistrais; 

Les  degrés  de  juridiciion; 

Les  diverses  compéiena-8. 

S  I.  —De  l'imtitulion  dei  magitlratt. 

Je  cherche  vainement  le  principe  en  verlo 
duquel  le  choix  que  lo  peuple  fait  de  ses  juges, 
doit  être  conllrmé  par  le  roi  ;  et  le  roi  pour  nom- 
mer »rs  procureur*,  doit  aiteudre  que  la  peuple 
les  lui  ait  mdtqu^A. 

A  l'égard  des  jugCF,  ou  a.  dit  que  If  pi-ui-oir 
eifcutif  doit itr*  un,  et  l'oa  a  cru  qu'il  ne  serait 
plus  un,  SI  le  roi  n'intervenait  pa.4  dans  la  nomi- 
nallon  des  jnt;es. 

Je  demande  d'abord  ce  que  l'on  désire  pour 
que  le  pouvoir  exécutif  s<ôl  un.  Veut-on  que  toutes 
les  brandies  de  l'o  pouvoir  Binent  réunies  en  fais- 
ceau dans  la  niétiie  uiamTJ'emprunia  marepotise 
de  l'abbé  de  M-ibly  .*  •  Hour  peu,  illi-il,  que  l'on 
soii  instruit  des  causes  qui.  dans  tous  les  temps 
et  dans  tous  les  pays  libies,  ont  occasionné  des 
désordres  et  des  révolutions,  on  jugera  sanapelne 
que  rien  n'est  plus  dangereux  que  de  confier  & 
la  même  personne  l'exécution  d<-slois  dans  toutes 
les  branches  diiferenles  de  la  société.  It  n'est  pas 
possible  que  cetle  mas-e  éNOnne  d'auiorilé  ne 
donne  enlin  au  simple  protecti'ur  dos  (ois  le 
druu  'le  les  éluder,  de  les  violer,  et  d'en  faire  fe 
Sun  (jré  lie  nouvelles.  " 

Mais,  à  mon  sens,  pour  que  le  pouvoir  exécutif 
aoit  un,  il  suKIt  que  tous  les  agents  préposés  à 
son  exercice  marcbent  en  vertu  d'une  impnl.*ion 
commune  et  identiipie.et  que  tout  soil  subordonné, 
comme  en  mécanique,  b  un  ressort  principal.  La 
consiitutlon  est,  si  je  puis  ainsi  parler,  le  devis 
de  la  machine;  etiuénumére  divers  rouages; elle 
prescrit  un  seul  mouvement. 

Sous  l'autorilé  et  son^  la  proteclion  du  roi,  les 
citoyens  seruoiassemidés,  ils  nommeront  leurs 
jugea,  files  juges  exerceront  leurs  fondions.  Le 
pouvoir  exécutif  transmeiira  aux  tribunaux  la  loi 
dont  ils  Bcnt  les  organeK,  il  appliquera  leii  furcca 
qui  lui  sonlconlléos.îi  l'execuliun  des  jugements  : 
aidOs  de  la  puissance  royale.  le^jUL^esaur  q\  une 
gninde  autorité  ;  sans  elle  ils  ne  pourront  rien  : 
tels  8>ini  les  irait-i  duiis  lesquels  je  recounai*  ici 
l'unité  du  pouvoir  executif. 

Et  remarquez  comme  on  se  fourvoie,  lorsqu'on 
ne  suit  pas  Vi  ligne  droite  que  les  principes  ont 
Il  acéc.  L'administration  est  tout  autant  dans  l'or- 
dre du  pouvoir  exécutif,  et  cependant  on  oe  vous 
a  pas  proposé  de  faire  intervenir  le  roi  daos  i* 


Uè 
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cbftLx  de  TOs  «liuiaUlnUurs.  L'aalinomifi  de  to* 
tre  oooBlUuUOD  »«ralt  frappante  :  danii  le  si^nii  de 
votre  l-oioUA  U  podvoir  ex>cul(r  attrait  ua  d'un 
c6léi  cl  II  iw  RcrnKiiaii  un  de  l'aolre. 
On  MippiiSf^  «lue  TeH  juae<)  duivcot  otit^nir  les 

GOTUioni  du  prince,  e\  Voo  dil  quf  le  priaca  qui 
I  aooorde  uu  doil  pas  Atru  rJuittruicHiiit  passif 
descboix  aav  iijawMW  [>qutch  av  i)n»  .t\>i>rouvvr. 

Celle  diflicullâ  «et  nulle  jiuur  moi.  piircu  ()ue  1.1 
nteeuilé  d<i«  prorlHlont  e^t  au^si  nulle.  Je  lien* 
que  leJU(!«iDBtitu<^  par  le  choit  Uu  peuple  a'apaji 
bMOia,  ponr  eatreren  poaBee<<Jcia  liu  fies  foiiciion^, 
d'uQ  auin.'  lilrequu  l'acUt  (Itterniini^  par  la  caiia- 
tilutii»n<iui  le  lui  coiir'''ri'.  Luf  pniviition#  «iTuieni 
une  foniio  Hup<^:rlliii<,  ot  par  conséquoil  victetiiiei 
eut.  comme  je  l'eRpcriMioit  jUK«sne  iDOlpas  ina- 
movibles, l'inutililiï  de  «tk-  lornie  neraJL  par  sa 
fri'queiKv,  (Tii:ore  plus  ctioqu^iuk'. 

Oee  r^esionti  m'opl  œavaioou  aue  pour  fon- 
der rintLTvtiitioii  (lu  (iriDOC  dans  le  e\i<n\  diM 
jut;es,  un  iivait  émi  en  princtpa  ee  qui  u'anul- 
leuienl  ce  c3r;tcl<Tis  Je  suU  BtlA  plus  loin  -,  et  l'ai 
trouvé  que  ce  syâiôm«  est  renrersé  par  l'un  dcii 
principes  les  plus  constants  qui  soient  profunsi^a 
{jar  l'AâËeuibleo  nationale. 

Le  pouvoir  judiciaire  doil  Mre  orpatiliMÏ  de 
iDiOlëre  qu'il  w  melU  «w  ttaitftr  ni  lit  M^rh' 
poÛHi/ue,  ni  fa  lUierti  tivlU.  Vous  avei  conclu 
do  là,  que  le  poovoir  ludiciaire  ne  pLUtèlrH  con- 
iuudu  ni  aveu  celui  du  iiairv  la  lot.  lu  avec  cului 
de  l'exCculcr. 

Ur,  appeler  le  dApoRltaira  du  pouvoir  pxecQtir 
h  influer  sur  l'instilulion  lift*  jup«fi.  c'est  préparer 
une  ti^ne  ilo  pouvoir  eii^culif  et  du  pouvoir 
judiciairi',  dans  lui|ut.'llc  j'.-  irouvt:  celle  dangereuse 
cuuruHiun-  (Jucl  aïccuduut  en  effet  [•'.  prince  u'au- 
riiit-il  pas  sur  d«s  ju(tpa  qui  iioudraieol  leur  mis- 
iilon  de  lui  T 

Avec  des  arro^M  on  envahit  loua  les  droits,  on 
cncbatne  les  ptuptes.  La  forro  tel  le  rnoyvn  du 
iJoiuiJtatiUD  tu  plus  promplT  mais  ellu  n'est  pas 
le  plus  tdt.  Lus  nations  soUi  averties,  elles  ptu- 
vent  se  préparer  à  la  n;-8t»l:ince ;  et  ki  elies  suc- 
combent, ellet  prolniilcui  rn  »>-cret  contre  la  vio- 
lence, et  n'attendi-nt  pour  a'en  affranchir  que  le 
pcemittr  moment  favorable. 

Lob  tribuaauK  environnent  le  pouvoir  dont  ils 
dCpiblkali  d'une  apparence  ié^Jtnuciils  doimeni 
Watê  k  dM  muimcK  qui  puai^uul  pour  la  loi  ;  il» 
niodilieot  in«un*ilileuicut  lea  opioloaa  et  li-x 
luoeura;  îladA^iai^ni  aiii«i  le  joiu,  et  le  peuple  ^e 
CJiirbe  peu  k  peu  sans  l'iipeiiievoir. 

C'est  b  l'aide  des  (nlmnaus  que  les  rois  des 
Frangais  établirent  leur  pr>?rogat)Te  sur  tes  ruines 
duriftimeffiodal.  Les  seigneurs  qui  Mitseut  vppof  d 
la  fore*  1  ta  torcc,  ne  virent  |iat  TarliUce  et  il* 
rurcnl*ubjaffilM.L«peuph>qui  n'euit  compté  pour 
rien,  paiea.  parcettf  interierflion  du  deapolÎMae, 
(uns un  eeclava^ic  moins  dur.  mois  il  fut  toujours 
eflclive.    Les   tribunaux   qui   apparlienmnl    m 

Eirioee.  a'accoatumeal  facileutcnl  k  ei^paa-r  leurs 
nléréls,  du  ceux  du  peuple;  il  ne  faut  pas  t'at- 
tetidre  k  li,«  roir  jamais  les  apdlree  slnoèreA  de  la 
liberté  publique. 

Kt  quand  la  lUMfti  |iabtlq,aa  ett  opariflée,  on 
ne  doit  pM  «MDpMr  ntr  qtielqtie  llbeài»  pcHir  les 
iodivMD*.  91  aion  un  Louis  xl  est  asiits  sur  le 
Irdne,  sirClateHl  gouverné  par  on  Ricliulii'U,  les 
Tfelinea  eoni  déeigoées  et  les  juges,  qui  ne  tout 
pM  OMX  da  peuple,  obéissent  et  condaitinitit. 

Une  lOBflUfl  Iwtiltude  «le  voir  tout  émaner  du 
noQiiraufl  communde,  njulgnï  doup,  i  notre  opi- 
nion, nous  avons  peine  a  concevoir  de*  moRift- 
Ir-iLt  oon  instilu^x  |>ar  le  magistrat  iuprtnie.  qui 


nous  aomble  le  source  de  toutes  fODOliona  publj- 
quei.  Nous  churclions  dta  nuances  entre  lu  |>eu- 
ple  qui  luiaeail  exurcer  »vf-  droits,  et  le.  peu|di'  qui 
les  a  repris.  Nous  luisuas  plofur  tea  principeafiifur 
les  rumuner  ft  nos  idées,  au  lieu  que  nos  idées 
ilcvraieiit  âlre  n'-formées  d'après  k-a  priniripes. 

lï'esl  pour  (layer  encore  te  tribut  au  pn^juBéque 
l'on  TOUS  a  proi>06é,  è  ce  suiel,  uiiu  i-apectt  du 
transucLion  entre  le  peuple  ut  lu  prinw,  et  1«  oon- 
cuurs  de  l'un  et  de  l'autre  dans  la  nomin&lton 
des  Juftue- 

i»  rcKarde  m  parlage  conaK  un  itc  ces  meM^ 
Urininé  iiar  lesquelsoD  compose  entre  le  principe 
et  la  violation  ;  et  je  ne  crois  pas  que  les  ntetM 
turmiiit:  con  VI  en  ni' m  à  i'Aoseaiblûe  aationale,  et 
daoa  une  constitution' 

Vers  le  second  &t(e  dus  parlements  du  royaume, 
lorsqu'ils  furent  rendus  HMeiilairos  ui  p'-rpélucls, 
ces  cumpiif(i>ii's  se  recru tèreut  par  cetlu  mélliode. 
A  chaque  vut-aucf  ellea  préeentaleot  au  roi  trois 
Hojeis,  et  l'un  des  trois  obtenait  leo  provimne  du 
roi.  H  semble  que  dans  cette  luiirpatiûn  des  droits 
du  peuple,  quelque  pudi.ur  s'Dppo94ii  de>s  deux 
e6\&  à  ce  qu'on  les  cxeifAt  dans  lear  intégrité. 
Voici  rcxumple  que  votre  comité  a  snivi.  Mats 
devL^a-vodj  loiiter,  quand  le  peuple  repread  aee 
droits  ce  qui  avait  lieu  quand  lea  ralnialree «l  les 
parlements  se  l«  disputaient  ï 

i'si  oiu  soutenir  qu  on  nn  peut  retaaer  an  mo- 
Darque  cette  intervention  dans  le  ctioix  des  juges, 
au  molDB  coinuie  attribut  de  coiivenance  rt  de 
difiniié.  Ju  nL>  confois  pas  comiDent  Imuoite  ft  la 
diKUite  du  roi  di;i  frani^e,  Mlle  faoulM  4'4ooa> 
dulre  un  sujet  qu'il  M  oonnalt  pas.  etdedoniter 
la  (iréférence  à  un  autre  sujet  qu'il  ne  connaît 
pas  mieux , 

l'eiez,  je  voua  prie,  celte  constdiralion.  La 
conllence  du  peuple  appelé  k  cJioisir  nn  Ja^, 
e*l,  en  elfel,  dans  un  iudivitiu.  et  non  dans  deux. 
Le  second  serait  toujours  l'Itomme  de  la  forme, 
et  nou  un  nval  donné  su  premier.  Il  ne  resterait 
au  prince  que  le  jeu  ridicule  d'une  confirmation 
forcée,  DU  In  nominauou  d'unjngequi  n'aurait  pu 
laconlianœdn  peuple  il). 

Mais  tiientùt  la  politique  de  la  oour.  qui  tend 
toujours  a  dépoutUor  la  peuple,  étalilirait  son 
ascendant  ;  le  peuple  se  lancerait  d'un  choix 
toujours  î'Iudé.  lus  minislres  proli titraient  de  son 
indiffércnue-  L'intrigue  ferait  les  juges,  et  je  ne 
sais  s\  la  vénalité  «ecréic  et  onuuiiê  la  vénalité 
leualc  ne  H  repruduiraient  pi»  (acilenient. 

Sans  doute,  on  bh  doit  pas  imafimer  que  le 
penpiA  cboisira  toujoun  bien  ;  il  ne  liut  pas 
compter  sur  des  miracles.  Hais  je  dis  que  si  la  loi 
prend  soiu  d'éclairer  cette  opération  en  désignant 
les  caudiduis,  l'on  n  toOl  a«tpérer  du  l'intértl  du 
peuple  ;  je  dis  qu'il  n'y  a  pas  de  raison,  à  beaucoup 
prts,  de  croire  que  l<-s  ministres  du  roi  Usient 
mleuil  je  dis  que  l'amovibilité  de*  ju^  «era  le 
remède  des  erreurs  du  peuple;  etenlmje  [irOfér« 
que  le  bUiue  d'un  m^iutan choix  ne  puisse  j.imai8 
remonter  jusqu'au  prince. 

A  liicu  ne  plaise  que  |'e?tiiiie  donner  atteinte  h 
l'auturilé  légitime  du  roi,  quand  je  proïKwa  d'en 
séparer  riutiilution  do«  jogts  1  Je  m'éHre  Mfttro 
une  préroitutive  on  lUikéoOn  «  ttamtereuse,  et 
qui,  sous  run  ou  loutre  rappori,  doit  éire  pros- 
crite. Mai*  je  veux  que  les  juffee.  tnsiilués  par 
le  meilleur  cbolx  possible  sojeni  dam  la   plus 

(Il  tiao4  inWrt  Kt  slsttlom  qui  oui  ta  u*q  tumm 
ei^tie  miihoiif.  il  y  a  fjolftum  U  portonns  ilttien*»  « 
MllM  loi  oe  lAni  nemmeM  <in<>  pnur  tMtt  K  U  Torm*. 
On  n[>pFlt«cï!lp>'ci  le>  Ch'iriclln'i. 
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nnto  riA|ieiiduioe  pMstbItdy  (louvotf  qui  fait 
'SiÊlilV  h  loi,  et  qui  en  «el  le  Doo^rvattiur.  Jo 
veaxquelp!!  jutteH  ne  «oii!nt|)roteg<tA  que  par  leurs 
Terto».  el  i)ue.  du  Mae  el  <lu  minixlère,  ila 
Toyeut  Be  lixur  sur  rnix  l^urs  rv^i'ds  a^Bidus 
d'une  luiTCllliiacA  impaniale.  Je  vuux  qup,  par 

"Il  eonttiUitlan,  It  prince  «oit  Mabli  le  'censeur 
9«8  tribunaux,  et  le  Tenf^nl«  le  mciélt',  contre 
loi  préfancaleur*.  Airiiil,  on  mùmu  ti-iii|iii  quuic 
dispute  la  roi  ttes  chimi^res  iniii^'iie!!  di'  lui,  ou 
une  influence  ruueele  bu  |]i;U|i|(r,  je  lui  ussigae  les 
liDUvuim  uiilea  qui  cuiifllituuni  la  T€rital)ie 
Kraa<J>:ur. 

ic  pciiKt^donc,  contre  t'opinion  de  votre  cumiic, 
que  le  roi  ue  doit  avoir  aacanc  p«rt  à  la  nuini- 
naiioa  des  jugea. 

Haift  op|XM6  eacora  a  votre  comité  en  ce  ciai 
conceroe  lei  inELgistrais  [|ai  exerceatle  miniai«<re 
mibllc,  {e  crois  qu'il  TbiII  en  abuodooDer  au  rui 
le  elioix  liliwM  entier. 

Ceux-ci  sont  le»  pr^poiëa  Immâdhiii  du  [lOUTOir 
e\6cutif.  lU  uui(ulilf!nt  le  prince  du  demir  ifui 
lui    fut   impoai}    loraiino   lea   acllonil    piihliqucs 

lAireat  ulieB  nir  sa  leie  par  le  peuple  A  i|ul  elles 

lappartleiinenl.  Ils  suivunt.  a  luti  nom,  {en  iribu- 

'nauxi  pour  y  fuire  padt^r  t^aiiD  cenge  U  loi,  puiir 
leur  deKrer  Ica  dëlilaqul  I>lnfii4^ri(  la  loi.  p<.>Mt 
maintenir  l'oliservation  puro  de  la  loi.  Il«  Hoiit 
iinmédiutcnutit  cooiDiablea  au  prince,  ilscorreti- 
uuitdudl  avec  lui,  ik  le  roprcscntcui  daus  leurs 

rlbtiationR. 

Cea  oftlolers  ne  sont  donc,  eneffel.  quo  les  priï- 
poaéa  du  roi,  ses  pronurenra,  dann  l'accepiion  ri- 

'gOUruuBO  du  mot.  Il  faulroDVerHCrloulijsU'Sidées 
pour  cunvevoir  ifis  prépu$i.>ii  qui  ne  soient  pas  uom- 
méainr  celui  qui  Iub  commet,  Plus  Iv  iiiaud.il  iist 
Important,  [dus  II  i-Hl  iiMinanirc  qu'il  toii  le  l'ruit 
de  la  coatlaiicc,  X\\rH  a^oir  Imposi^  au  [irlnce  de 
gnudes  olilitiailons,  si  voua  ]i>  forcex  ù  rei;evoir 

[an  coopëraieurs,  vous  Sles  injuate.i  et  incon- 
sAinents. 

\  cfltû  do  ce  [iniicipc  naturel,  est-il  permis  de 
faire  valoir  de  8)rnple«  conKldérallonsî  II  en  est 
IDe  qui  me  paialt  liivri  tniporlantc. 

Je  veux  parler  dis  In  eeniure  h^dproque  qui 
B'rttnijiira  entre  \c»  lUBen  nommai  par  le  peuple, 
et  le  iniiiisli^re  public  institué  parle  prince.  Onu 
heudiusu  lîmulaiioa  attachera  les  magistrats  ft 
U-urs  devoir;!,  oIId  servira  au  lauliiticiidc  la  ron- 
gtltution.  Toute  Ré|^hf:;en<'?.  loutaliuf  di-  pouvoir, 
toulo  extension  datilorilé  disparaîtra  devant  le'» 
réquisitions  de»  procoreurs  du  rai.  ou  devant 
les  iojODCtious  des  iùffte;  «I  la  loi,  conaervtV 
pur  cet  équilibre,  ne  sera  jamais  oubliée  dans  kt, 
tribunaux. 

Je  dinclut  ({nll  faut  tuiB»<er  au  peuplo  le  choix 
absolu  de  ««^JuRes,  et  que  te  roi  Jolt  uoiiimer 
ses  procureurs  aaus  riuiervenlion  du  peuple. 

g  !I.  ^  II*  rinamoptHliti. 

Ce  n'est  nat  toni  qw  lea  jufteR  aoleot  nommés 
par  le  peuple,  il  faut  encore queiiatpction  populaire 
lie  confùro  pas  un  caractère  imîvocable.  llne  na- 
tion ne  sera  pas  lon^çiemna  libre,  tl  elle  occordu 
rinainovibilité  A  ceux  qu  die  prApoW  &  des  fonc- 
tioua  publiques. 

Je  tais  qu  une  impérieuse  nécessité  commande, 
dans  on  gniod  fimpire,  l'iïtubll«seroenl  d'une  ma- 
cinrttut«f»préii)e,liumoTilile,  bérMlulretDé'iic. 
Haii  plus  eett«diKnlto«nperbeMt  en  même  temps 
importante  au  maintien  de  ta  conatilulion  et 
oiunaçsiitt-  |HHir  la  ltbcl't<^  plus  il  faut  éviter  de 
lui  douucr  des  rivales,  ot  la  déiiuer  de  l'appui 


qu'eliepourraittrouverdansd'aulrcsmagistrature^ 
inamovibles. 
J'expose  des  idées  qui  ne  «ont  coiilradiotoires 

3 n'en  apparence  ;  c'i-a(  le  propre  de  tout  pouvoir 
e  tendre  a  s'agraudir  ut  d'eu  saiur  Im  iDD]reus. 
.Mnsi,  je  urois  quedei  juRcs  iaatnonbleavoire- 
prenneiit  t4t  ou  lard  sur  l«s  drvits  du  peuple,  ttii 
Faveur  du  prince,  tl  succossi ventent  sur  les  droits 
du  jiriiice,  en  leur  propre  laveur. 

Il  sentit  miraculeux  qne  dee  ofllclert,  revAtUH 
d'un  urand  pouvoir,  réunis  canatammufit  pour 
des  toiictiuus  ainiiiiunes,  uefl'aViBa^geiil  pointiie 
œ  qu'lts  tmurraiuiit  tenter.  L'taistoira  Boue  a  puiit 
les  comiaeniKQenis  faibles,  les  prtigrtfl  UrnidQs, 
et  enitn,  les  pas  de  gâant  de  ces  «rtOiit  c«rHi 
quli  tout  k  riieure,@ii  imposaient  b  ta  moCiarolAe. 

Lorsque  tous  les  rameaux  du  poutoir  sont 
réunis  dans  une  seule  main,  une  gotIo  d'int^tinct 
dit  au  peuple,  duni  «un  avilissement  mËnie,  qu'on 
obsiuclu  doit  tue  opposé  1  celte  main  dangênsuM. 
Alorii  l'opiniDu  plua  forte  que  le  deipale,  le  coti* 
Iraiiit  h  po.iicr  Jui-iuèiiie  la  barrière  qui  doit  le 
cooieinr.  Les  partisane  de  l'Iiiainovibiliié  des  or- 
ticcs  peusent-lls  que  ce  fUt  lious  Louis  Xi  quelle 
devliii  un  Krance  unt;  miiiiine  de  la  lui  T 

Le  peuple  aaservi  respire  au  inoln*  lorsque 
quelque  co^itradu'tion  retarde  t'eàsordu  pouvoir 
arbitraire.  Mais  quand  le  peuple  est  libre,  qnnnd 
il  a  repris  ses  droils,  Il  ot  doit  laUserl  ceux  qui 
les  exercent  pour  tu!  aucuo  inuven  d'ea  abuser. 
Alors  II  rsul  que  le  lemns  «oïl  mâmuO  <yii  les  dé- 
positaires de  sa  coofiaoce  descendront  do  leurs 
postes  pour  lui  rendre  compte,  etquelaeoniititu- 
tiou  seule  soit  le  cunireiiuids  du  l'autorité  qu'elle 
8  commiK. 

Le  )u|té  InkiaOTiMe  (el  sn  Riiléral  cutul  qui  oé 
n^otre  point  dans  ta  vie  priré»  apf«i  aralr  remnll 
des  ronciionipnhliiiui.'S)e9làaHi]rBax  un  liooime 
bien  redoutublu.  Je  nu  paesi^ral  pumtftcdtâ  de  lui 
sniis  ma  diro,  uvuc  un  [rvuilBsoincui  >>ecrcl.  il 
lieBt  l'un  des  liU  il  oA  Jépeadunt  mua  iKHinuur, 
ma  vie  et  an»  biens.  H'il  e«t  méohant,  ni  }c  mh 
faible,  toua  me*  rapiMiru  av«o  lui  seront  des 
alteiiite.'i  portera  ma  liberlé. 

J'aurai  couire  lui  le  remède  d'uoeirande  et 
solennelle  acouasiion  t  iDaJs  oombicB  tflniquiUs 
obscures,  combien  de  TuiaiiotM  partieuli^rea  ne 
restent  pm  en  deç*  du  C3r»cMr«  de  prétaricsllo» 
qui  rauloriHer.iii-,  car  II  nu  ftutpasqm  lesJufiVH 
pulssi'nt  être  légèrement  inculpés. 

Voua  ne  voulel  pas  que  eului-U  puisse  dereair 
juge,  qui  n'a  pas  lacoullance  du  peuple,  et  vous 
vuulei  qu'il  pnisse  la  penlre  Hnseêsaer  d'ftlrii 
juitei  L'iiypocrisieaura  capl4cc(li>  conKancc;  te 
clioii  laii,  a  peine  le  masque  aera-t-ll  DtccMure. 
Vous  n:ndct  irrc^oraUe  l'erreur  d'an  mOTneot  I 

1 /in amovibilité  est,  chea  ua  wupifl  libre,  une 
mauvaise  loi,  mOmo  b  ne  couslaérer  que  le  ntt- 

Èieirat  irrèprocliable.  Je  dis  que  la  verltt  même  a 
ejutn  d'^^tre  aiuuillonniïc;  si  4>lle  nesocorrompi 
pas,  elle  peut  s  endormir  dans  I*  pkfMwe, 

U'aiilnura,  la  nature  a  («rtoffA  IK  Tl«  hamaino 
eo  trois  temps  bien  marquéo  cnet  ta  olupartde 
noua.  Le  pruuUer  eet  pour  rapprvotisssge  ;  le 
second,  pour  le  iranll  ;  le  dernier,  pour  le  repos. 
Elle  avertit  de  cetls  période  linali>  par  rarrail>liB- 
ecmcnl  d«s  orRanes,  \>»r  la  perte  de  In  mémoire, 
par  les  nuages  qui  envilopjRnt  riiiielllgencét 

Kè  blenriejUKe  inamovible  s'ki»l»d  encore 
sur  le  tribunal  après  le  leriM  <iu«  lia  ntlIHre  lut 
avait  pr(.-scrit;  lu  Juge  survit  ftf'honKBe.  l'ai  vu 
ceux  qui  n'avaient  plus  lu  force  de  gouverner 
leurs  propres  alTalr^^,  se  réeerrer  encore  la 
fonction  de  juger  Iim  arfairea  des  aulrc:;.  l'.oux<lï 
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sont  JURfîs  jusqu'au  ilprnier  eoupir;  n'aitciidci 
piig  Jeux  une  abdicallun  volontairr,  qui  leur 
ticmblpraituii  avL-nituuuiuiit  Je  luur  lin,  uoemori 
parlidle. 

Des  iribunniis  compoiiéâ,  ré);<^néréa  par  des 
élecllone  pi^noJiques  ivniéJieni  à  luul.  Ils  ppu- 
vcni  seuls  compalir  iivec  voire  cooBtiloiioD,  t-t  ne 
m»  menacer  eu  liiea  précieux  d<i  la  libofl6,  «idlf- 
llcile  ï  cuDServer. 

Je  no  cniiuii  pas  que  le  bon  maslMrat  ne  soit 
pas,  un  crrvt,  prtsque  InunnoTible.  Mns  Joute,  le 

fieU[)le  e^l  iai^ili-.  Houvenl  incuii^ideriS  la  eéUuc- 
Ion  proiluira  quelques  iTri-ur^;  mais  rasœijiliiiit 
(ie  non  inlûr(-t  dÉU-niiinera  relui  de  lu  vi-nu  ;  hI 
eutiii,  les  Huites  d'un  choix  indiscret  auront  uu 
terme  iiruchiiin. 

Ou  a  dit  i)ue  les  fonctioas  dos  juftes  aupposunl 
dei  conitaiB.^ancestrL-sâleiulucs; qu'aucun  cituyf'i 
ne  »e  vouera  à  un  upi>ri'i)ti»»;iKe  p6iiit)lu,  quand 
il  D'aura  pa^  en  vue  de^  avamugea  durableji  ;  et 
que  El  le  magistrat  doit  se  consacrer  à  son  étal 
tout  entier,  son  état  doit  réciproqucmoul  lui 
Appartenir  sans  retour. 

L'impression  qu'u  faite  celte  obicrlion  ne  vient 
peul-fitru  que  de  ce  qu'elle  n'a  pas  6të  appro- 
foDdie. 

Je  vous  prie  de  considérer  que  l'apprentissage 
de  celui  qui  parvieoi  à  la  uiagislraturu  acoiiNiMlé 
priiicipali.mcul  daim  l't^tudf  Jej  luiA.  Celte  étude 
a  J'aljord  produit  un  jurircatisiilte  ;  voili  son  liut 
iniQHMiut.  Le  jimAContiulie  itL-Tied  ma;:ialrul.  '-l 
cerse  Je  l'être  éaa^  perJro  h-  fruit  de  sou  travail  ; 
tes  premières  vues soiitionjours accomplies. 

Il  me  seo-.ble  que  l'un  applique  lë.iCreiuei3t  aux 
lDa((isir<ilureS  éleciiveki,  un  raison uemt^nl  iiiudelâ 
sur  iu:lui  qui  convenait  aux  niaK<^l''^ture^  vËnules. 
SatiK  doute,  on  n'auiait  pan  voulu  sacriiiur  de» 
flomnies  importantes  pour  n'ucuui^rii'quedcsiil''CS 

tirécuires  ;  mais  dans  le  uuuvd  ordre  de^  cboneH, 
ejeunetiomiiicsitrtaiu  Ju  C(tll6|{>^  ne  dira  pus:  je 
me  fais  logi'.  comme  sun  cumarado  dit:  le  me 
fais  inafi'bJud,  Si  sa  vocation  l'dui^ne  à  lélu>ie 
des  loii'.  il  verra  do  loin  dans  la  nirriér''  les  places 
de  magistrature  cuiiimeJeti  uc<  ideul»  bonoraljles. 
et  fiuD  I  utume  \c  terme  de  soii  trav.iil. 

Ce  n'ei't  pas  tout  ;jepraeiiJsqui:l'iaamovil>iIiié 
est  une  dispense  accordée  au  maitistrat  de  l'étude 
qui  'ui  est  néccssain:.  Il  aura  besoin  de  quelque 
adresse,  de  qad'|ue  intrigue  pour  parvenir  :  uue 
(ois  institué,  il  sera  avec  iiUEiuonâ  ignorant  et 
oisir.  Pourrait-on  lu'indiquer  un  remède  &  cet 
incoDvAnicut  de  linumoviuililË'* 

Je  fais  une  dernière  observation.  Votrejurispru- 
dence  est  un  labyrinthe  diflicie.  Voua  avei  des 
lois  nombreuMS.  roniradictoirvs,  i-fi^ni.--^.  iueu- 
bérenii-s;  et  comme  si  elle«  n'éiaieiit  pas  par 
ctles-mémes  asaei  otiacure»,  vuus  ave/  des  uloses, 
des  commentaires  pour  épai.-&ir  les  K^iièDres. 
Vous  avex  votre  juri^prudeoce  des  an  in  qui  règne 
k  la  place  de  celle  des  lois. 

VoiU  ce  qui  fuit  que  vous  désJret.  dans  vos 
]UttvSi  uneéruililion  pénible.  lUdolventarDir  une 
mémoire  meublée  des  pomliUe.-i  qu'enseigne  ce 
que  Vous  appelei  les  livres  de  droit.  J'ai  vu  cela 
servir  t  faire  briller  ra^lucieux  savoir  du  juri«< 
consulte  :  mais  ce  n'esi  pasceiiu'll  fuutau  pi-uple. 
La  loi  ubilifatoire  jiour  tous  les  ciloye>t:i  laiplique 
une  absurde  conlradicliun.  quand  elle  est  le  secret 
de  iiueiquei  initiée. 

Ku  '.  pourquoi  n'iklaireriona-nous  pas  lea  issues 
du  labyriiiib"?  l'ourquoi  de  clm  lami>eaux  de  lois 
qui  d0^bl>noa-al  la  France,  ae  fe'iuus  nous  pu 
sortir  uD  ootfi  de  1oi>  aationsleet  a  peivte  esi-tl 
quelque  didM  qtii  «At  i  mn».  qui  coovicone  k 


nos  mrcurs,  dans  ces  volumineuses  compllatiuDs 
sur  l<-squell<-S  n^lisient  noit  juriscorsuHes.  Les 
Rumainn  ce nsn livrent  la  Hege.ssc  des  Gncs,  maïs 
ce  qu'ils  empruniârent.  Ils  se  le  reiidireni  propre; 
ils  eurent  un  code,  et  nous  en  avons  mille  saos 
pouvoir  dire  que  nous  eu  ayons  un. 

On  rcKU'de  communeimot  l'opération  que  je 
propofic  comme  environnée  de  diflicultés  tosur- 
rnoniubles.  Je  pense,  au  coniraire,  qu'il  ne  faut 
(\UH  vouloir  bien  ce  qui  est  utile.  (Juand  les  tri- 
bunaux ne  s'ingOreront  plus  de  la  législation,  on 
abolira  sans  peine  celte  jurisprudence  lèn^breuae 
dont  ils  éuiient  les  défenseurs  inK^iess^s,  comme 
les  prêtres  furent  ceux  des  oracles. 

Le^  principes  dont  un  Juit  partir  pour ri'fcèoèrer 
la  junspriidenci',  ne  sont  pas  variables  cuiniiiu 
elle.  O'aprf-s  la  déclaration ded  droilsdel'bomtne, 
les  lois,  dans  le  rapport  qu'elles  ont  avec  les 
personnes,  ne  peuvent  rencontrer  aucun  obsUrle 
dans  les  mœurs  particuliè  «'des  pr>>vinces.  Dans 
le  rapport  Qu'elles  ont  avec  les  chues,  le  droit 
natui'el  et  le  droit  des  gens  leur  foumis.sent  de 

Jiremière;  bases  convenues  enire  loua  les  bointneM. 
e  oe  vois  uusdi  m  cultes  que  dans  ce  qui  coacurne 
le*  lositulions  purement  civiles:  mais  remarquez 
que  ai  ces  institutions  sont  &  l'avaniaKe  Je  t  lus, 
ou  du  plus  t;ra'id  nomlire,  elleJ  son  bonnes  et 
doivent  être  conservées  ci  étendues,  et  que.  si 
elles  favorisent  quelques-uns  au  prL^judicedu  tous, 
la  r^furuie  sera  aiaéc  et  soutenue  par  le  vœu 
fiénèraL 

Celte  erande  opi^ration  que  le  peuple  attend  de 
ses  léiiisl.j leurs,  vou*  ne  devez  pas  espérer  de  la 
consommer  ;  mais  celte  eonsi  léralmn  ne  doit  pas 
vous  retenir,  car  elle  icliendraii  aussi  ceux  qui 
voua  xuwèderunt  ;  et  jamais  on  n'e^itiepreiidrail 
ce  travail  important.  Il  n'y  a  puinl d'inconvénient 
a  ce  que  le  peujile  reçtive  «rudueileiui  ni  le  bien- 
fait qu'il  atiend  :  Il  n'y  en  a  poml  à  un  que  l'œuvre 
que  Vous  aurei  ébaurhee  pa'se  dans  les  marna 
qui  supjiortirunt  après  vous  le  fardeau  de  la 
npi'ëst.-niation  uaiionaie.  pour  recevoir  d'elles  r>a 
perfection. 

l'éiiûtrtS  do  ces  vérités,  je  vo  us  proposerai  d'éta- 
blir un  nouveau  comité,  que  vous  cliarKcrei  de 
préparer  le  plan  du  nouveaa  code,  et  d'eu  soivre 
les  uétails,  iur-tque  vr.us  l'aurez  auprouvé.  Vous 
tran^mettreï  .'i  la  lèsistatun:  prucbaineun  Iravail 
commencé;  voua  aurez  douaé  an  mouvenieoi 
utile. 

J'ai  fait  une  digres<>ion,  mais  soi)  objet  n'est 
point  élratigeri  la  question  que  je  traite.  J'écarte 
ainsi  de  plus  en  plus  Tune  des  ob|e<:uons  que 
l'on  fan  contre  l'amovibilité  des  ma;;islrature.^  ; 
car  ai  vous  aviez  de  bonnes  lois,  c'est-â-Jiie  des 
loid  simples  et  claires,  il  serait  moins  dilMcde  de 
clioisirile  bon?  ju^^es;  ei  Je  fais  par occuMon, sans 
m'è  arter  de  mon  sujet,  une  observation  très  im* 
poriaiile. 

Kulln  il  n'e«  venu  îk  la  pensés  d'aucun  de  vous, 
que  les  udioinistraleurs  dussent  être  inamoTibtes: 
et  cependaoi  Ils  ont  aus^i  un  apprv-nilssime  a 
faire  et  des  connaissanct^s  4  acquérir:  mais  les 
èléineniB  sont  simples,  comm>-  les  lois  peuvent 
l'être  :  Je  n'y  vois  pa.^d  autre  dif)éri-iic>. 

Je  combina  Que  le  peuple  doit  revenir  périod 
quemeut  1  l'élection  de  ses  juges. 


g  111  —  Dei  dtgrit  de  juridieltoH. 


Dans  l'ordre  d'i  choses  qui  ra  dlspamltre,  ou 
avait  pour  la  plupart  das  afiaîrei  A  suirre  de  tiIIs 
en  ville  troia  detçréa  de  jnridiclioQ.  Un  procé*  se 
dilatait,  pour  aiasl  dire,  m  (roU  piocAi  saccea- 
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li  cl  «ouvunt  il  fallait  allirr  chercher,  è  de 
Rrandea  dUlancL^i,  la  junlce  ilt^lnitivc  qai  ent  la 
vraie-  Ainsi  tp«  iHtiuiiaux  mantiuaieat  leur  objet, 
car  ils  doivent  offrir  la  justice  et  noo  la  faire 
désirer  de  loin  ;  ils  sont  deslioés  k  lermiDcr  nos 
différends,  et  non  à  les  prolonger. 

Votre  comité  a  vu  le  principu  et  l'Écart,  m.\\»  il 
a*a  paB  osô  revenir  fraochcmuril  à  l'un,  ei  ji'0|i- 
poser  actlvineiit  à  l'autre.  Il  vous  pronose  un 
rapprochement  imparfait  de  la  justice;  il  la  fait 
encore  (li$tril>ut^r  pur  des  Irilianaux  ^radueU.  Il 
ta  rend  présent*  et  aubiie  pour  certaines  causas  : 
il  ne  sait  substituer  d-ias  tes  autres,  au  mal  plus 
grand  des  iroia  ief;réa  de  juridiction,  i|tie  le 
moindre  mal  de  deux. 

Ne  peoi'On  donc,  sans  l'institution  des  tribu- 
naux grariuds,  faire  lajuslodifd-runcedi-:! causes 
léfîM^s  t't  des  causes  arduest 

A  regard  des  première:*,  les  discus.^ions  lon- 
gues seraient  saiia  proportion  avec  l'intérêt  et  la 
difficulté;  il  faut  les  confiera  une  inatruction 
somiiidirr.  L'établissement  des  jugea  de  paix  cl 
di--E  iribuiiiiux  de  districts  remplira parfailumeni 
cet  objet.  Un  y  trouvera  progressivement  l'action 
utile  du  p'niimr  judieiaire,  flendue  tvr  lamrface 
de   VF.mptrf,  i-l  prêtante  partout. 

Que  la  solennité  des  formes  soit  réservée  pour 
les  diflicultes  majeures!  ijue  le  jugement  y  soit 
la  suite  d'une  instruction  sagement  lente,  qui  per- 
incite  aux  parties  de  reclicrcher.  de  proposer,  de 
prouver  leur*  moyens!  Ces  vuesKontjusles,  m'iis 
elle»  ne  rendent  pas  les  deux  degrés  de  juritllc- 
lion  nécessaires;  et  je  ne  vois  pas  pourquoi  les 
tribunaux  de  ctiaque  district,  ne  seraient  pas 
organisés  de  manii>re  à  juger,  sans  appel,  toutes 
lus  causes. 

L'.tppcl  du  jugement  d'un  tribunal,  au  juçe- 
ment  d'un  autre  tribunal,  est  U!ie  dénonciation 
fuite  ii  cehil-ri  de  l'erreur  qui-  l'on  prétend  avoir 
*lé  cnraini,'e  par  celul-h.  ^^l  li^  second  tribunal  est 
infaillible,  ou  au  moinA  s'il  e^i  nécess.aireinent 
plus  éclairé  que  le  premier,  il  est  assez  naturol 
d'y  recourir  :  mais  ne  serait-il  pas  |j|na  simple 
de  composer  un  tribunal  unique,  de  manière  qu'il 
n'y  edl  rien  de  mieux  à  utlcudre  d'un  autre? 

Pour  moi,  je  ne  saurais  voir  dans  lus  ju^es, 
que  dei  hommes  faillibles.  &  quelque  place  qu'on 
les  fasse  asseoir.  S'il  arrive  riue  le  Juue  rfiforma- 
ble  commette  des  erreurs,  celui  qui  réforme  n'en 
est  pas  exempt;  il  y  a  compenBation  parfaite  do 
pOril.  Ouu  je  sois  exposa  à  un  mauvais  jUKemeiit 
ou  à  la  rûfurmation  d'un  boa  jugement,  où  est  lu 
dirfércDcetJc  nu  parle  paades  dépens  auRiuentc^s, 
qui,  dans  le  second  cas,  me  feront  supporter  plus 
Impatiemment  tes  gulies  de  l'crienr  :  je  ne  parle 
pas  du  temps  que  j'aurai  consumé  îi  suivre  péni- 
Diement  les  formes  et  les  délais  dedenx  tribunaux. 

L'appel  et  un  second  déféré  de  jundlctiou 
boqL  dit-OQ,  une  satisfaclion  due  à  celui  qui  a 
perdu  sa  cause.  11  me  semble  que  conséquem- 
ment  l'on  devrait  la  m6mo  satisfaction  <i  celui 
oui,  sorti  victorieux  du  premier  tribuuul,  est  cun- 
(UUUDé  par  le  second.  La  nVIe  des  tribunaux 
ecclésiastiques  a  au  moins  celte  apparence  de 
raison  :  trois  son tencescon formes «xcluent  l'appel, 

Hais,  si  j'ai  bien  observé,  le  second  de^ré  de 
juridiction  n'est  en  efTetqu'unaecoursdonni.^  parla 
loi  même  k  la  mauvaise  loi  qui  l'élude,  une 
CareBsefaiteàlachicaneqtiis'aheurte,  une  barrière 
mise  entre  la  justice  et  la  faible  qui  eu  a  besoin. 
C'est  le  jeu  do  l'homme  riche  et  poissaul  où  le 
pauvre  est  touîoura  écrasé. 

ÇepeotUnt,  iliree-vous,  un  moyen  décisif  assu- 
rait le  Raid  du  votre  cause;  il  a  été  omis  daus  la 
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première  inataace,  et  si  vous  n'avex  la  ressoum' 

de  l'appel,  une  omission  aura  dftddè  de  vos 
inléréls  les  plus  uraves. 

Je  réponds  que  rtncouvénient  allégué  n'est  pas 
banni  au  second  de«ré  de  juridiction. 

Je  réponds  surtout  (|ue  le  moyen  omis  n'a  pas 
Me  JUR^-  Lorsque  dans  un  délai  que  la  loi  aura 
fixé,  avec  des  formes  qu'elle  aura  prescrites, 
vous  exposerez,  vous  véniierei  une  omission, 
qui  empéclie  que  le  même  tribunal  ne  prenne 
encore  connaissance  de  ce  qui  est  en  effet  pour 
lai  une  question  nouvelle? 

Voici  une  eounidératiou  que  je  vous  prie  d'ap- 
précier. 

On  a  toujours  (listinfïué  des  causes  qui  étaient 

Eortées  en  première  et  dernière  iustanceaux  tri- 
unaux  souverains.  Les  appel*  comme  d'abus  (1) 
allaient  directement  aux  parlements,  Uuelquel- 
uns  de  ces  tribunaux  connaissaient  exclusivement 
descauseedes  pauvres,  des  corps  et  communautés, 
des  abbayes,  cliapilres  et  évéchés,  et  des  person- 
nes revêtues  de  certaines  di«nité8.  Cette  faculté 
de  franchir  les  pri-iniers  degrés  de  juridiction,  de 
trouver  la  justÎL-e  déliniiive  à  la  lîn  d'une  seule 
inslanccéliii  regardée  comme  un  bienfait, comme 
un  privilège-  Aujuurd'bui,  quand  les  citoyens  sont 
égaux  en  droits,  quand  les  privilèges  sont  aboUs, 
Ce  qui  était  l'avanUiKe  de  quelqut^uns,  nedoltdl 
pas  être  l'avanluse  de  tous? 

La  raison  qui  a^it  d'un  effort  toni,  mais  slïr, 
contrelesinstituiions  qu'elle  n'avoue  pu.  a  depuis 
louRteraps  décrié  les ifeRrés  delà  juridiction.  Ils 
étaient  1  aliment  de  ces  bommes  clieit  qui  l'umour 
des  procès  est  une  passion  pour  le  tourment  de 
ceux  qui  les  environnent.  Le  citoyen  raisonnable 

3ui  se  plquaitd'expliquer  ce  qu'il  faisait,  l'bomme 
e  loi  surtout,  dont  l'exemple  n'était  pas  suspect, 
regardaient  les  premiers  deprés  île  juridiction, 
comme  des  passat^es  incommodes,  ils  y  .'«ubi^saient 
en  courant  des  jugements  contumaciaux.  Si  ledroit 
féodal,  si  la  vénalité  des  offices  n'eussent  fait 
des  justices  le  pairiinoine  de  quelques  ciloyen.s, 
si  les  tribunaux  Inférieurs  n'avaient  pu  revendl- 

3uer  les  justiciables,  on   les  aurait  vu  tomber 
'RUs-mômes,  il  ya  lon(;temps,  paruuo  espèce  de 
désuétude. 

L'utilité  des  deux  degréade  juridiction  est  donc 
évidemment  nulle;  la  liste  de  leurs  inconvé- 
nients est  nombreuse.  Bu  voici  quelques-uns  ; 

Vous  reconnaisse»  que  le  pouvoir  judiciaire  ost 
mal  orcaaisé  quand  les  tribunaux  penveot  former 
des  comp.isnies  puissantes.  Je  prends  à  témoin 
l'expérience:  les  tribunaux  qui  réforment  les 
autres,  trouvent  dans  leur  supériorité  des  moyens 
Bûrsd'aRTaiidiîSemcnl.  et  un  moment  arrive  où 
leurs  refitiiilre;  rivalisent  avec  la  loi. 

Vous  avuUei  que  le  pouvoir  judiciaire  est 
mal  ur^ianisé  si  le  nombre  des  tribunaux  et  des 
juges  se  trouve  plus  cousidèroblâ  qu'il  n'est  né- 
cessaire pour  l'adminUiralioa  de  la  j  ustice.  N'est- 
ce  pas  lit  l'cffel  œrtaiu  des  deux  degrés  de  jori- 
dicllou  t 

Vous  penses  que  le  pouvoir  Judiciaire  est  mal 
organisé  si  son  action  n'est  pas  tellement  éXtia- 
dne  sur  la  "(urfacede  l'Empire,  que,  présont  par- 
tout, il  puisse  être  fi  la  portée  de  tous  les  citoyens. 
Serait-il  donc  présent  partout  ce  pouvoir,  lors- 
qu'il n'agirait  eflica>:emciit  qu'en  quelques  lieux 
priviléKié!!  ?  fuudrait-il  compter  pour  quelque 
cbosc  les  tribunaux  inférieurs  dont  la  présence 


(Il  L'appel  commia  «P^os  n'ssl  pu  bq  appel  propra* 
meal  dit 
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ecrail  mutik-,  puiwiue,  comme  uncharmv.raiipul 
dùiruiraiL  leur  action? 

Vouii  uvei  itù-iili:  nw-  la  juslice  doit  ftrv  Kra- 
tailement  rendue,  ptce  i|u<;  la  iuiticceïl  uiiu 
dctie  di^  laH>aiétâ>  Afei-voua  tout  fait  pour  ce 
principe,  lorequ'abDli&Eaai  aeuleiii«Dl  leti  épicce, 
voua  Kircei  le  malliflureux  qui  veut  être  jugt'-.  il 
du  YoyaKes  cuùtHux.  à  ano  douNu  ioalruciiuii 
COAIi-tue  ?  La  socicifi  débilriCe  Wt-ellB  quille, 
lûraqu'ullu  oe  n  pus  ai^dtvaat  du  su  créau- 
olenf 

Vous  saves  que  ks  jnriKODsultw.  les  avocate, 
les  irMuroota  août  un  mal  oëoeauin:  quand  il 
n'y  en  aque  ce  au'il  faut,  et  hors  de  ccitë  mi^ 
flore  no  grand  iléau.  Uâ  liien  !  les  d«us  degrés 
it*  juridictiQii  seront  un  fii-rme  fécond  dont  ou  In 
Tvm  aortir  <.-t  ËO  [uulti[ilitir  à  l'avenir  cooinie 
autre/otH  ;  car  c'est  U  tiucrru  qui  fait  les  gaet- 
ri«ra. 

Voiu  avci  vu  quelina  rodI  nour  le»  mceure  los 
<uil<)K  di^^s  procèa  éternis^îi  :  le  Inboortmr  aliaii- 
donner  Aa  cburrue  et  l'oubUer,  ëpuiaer  m  fur- 
tune  et  coosoiDer  le  temm  qui  l'eût  réparé,  coa- 
tracler  Iw  liBbitudes  et  leH   vice»  des  villes;  al 

ausiid  il  n'y  va  plu»  pour  ses  affaires  du'Ubi-ées, 
evviiir  l'agi-ul  u'aulrui,  ïuscilcr  Ji-s  (irucés  et  en 
ailiaer  l'iitcvndle  désormais  toa  l'Iiiueiit....  VoiUt 
G«  que  valeal  pour  lescampaunua  \vt  dettréa  de 
juridiction. 

Gomment  laa  degré*  de  juridiction  irouvc»!- 
ils  donc  des  déreaseara,  lorttque  tant  d«  molirs 
9oot  r*unlB  pour  en  dinsuaderî  L'habitude... 
L'babiiudc  l-bi  I'uu  de»  tynmh-  du  tienre  humain. 
Ce  que  riuus  avons  vu  pratiquer  nous  semble 
lou^lfuips  lu  mieux  :  louuleiiii'iii  nous  uoua  re(o- 
>OQl  4  l'i^vidonco  qui  coridaiiiDo  di-H  usages  iuviâ- 
MMt;  mais  rAgsomlili'ir  imliimiile  «'(stuuvrrt  des 
•entlen  Boavwux  :  elle  a  pris,  die  prendra con- 
aeii  dei  principes  et  de  l'inlérâl  du  peuple,  «I  ja- 
mais d'une  aveugle  et  liinide  routine. 

S'il  m'était  permis  niaintenuiil  de  vuus  présenter 
l*anei^a  du  sysiinuu  juili(-iiiire  que  jo  voudrais 
Bubsltiuer  *  celui  'lUr.  ji:  ri-|>uus!!«,  je  n»  surliraia 
imi|icpasdeséleRi<inUqua  trdit6«  vuir).'i:oinii«. 
nd^iMnia  lesiuges  de  paii,  dislnliués  tlau»  lea 
euntona,  et  à  peu  pri's  la  comni^teu(;i;  iju'il  ti^ur 
aMÎnie.  Bors  de  celte  compelvnce,  iU  jouira luni 
le  rote  de  compositeurs  amiables,  que  le  œrulO; 
leur  allnl'uef'iicorf.  lu  Iw  cbargenia  d'aillnurs 
d'ouïr  les  témolus  dans  luun  endavits,  d'v  dre»- 
Bïr  JM  proc4»-TcrbHlx  des  di-sccnies  de  lieux 
d'apn^s  l«Bonlonnaace«du  tribunal  du  district. 

Je  D«  composerais  obaqoe  Irlbunal  do  district 
que  <la  deux  ou  trois  jages  lédcntaires.  le  les 
pripowraiK  à  la  décision  dea  auBoa  sommaires 
qui  échapperai  eut  à  la  compétence  des  itiftes  de 
]nix.  iisdécenKTaieat  les  provisiona,  il.i  inier- 
Tiendraient  dans  tout  Ce  qui  exi^e  célérité. 

Les  juges  8<ideBtairea  au  disiriot  seraienl  ré- 
duits, danï  \c»  maliiiTes  jdna  KnvQs,  su  soin  de 
ntistrucliuii,  k  t'ordOQDUioe  de  la  procédure  jus- 
qu'à i;i  deriiK^re  période  où  il  ne  manqui-  qut.-  le 
ja^eioeat  d61ibitil.  La  loi  prendrait  toutes  \i»*  pn!'- 
oiulUiDa  dont  on  t>ourrail  n'aviser  pour  «'assurur 
de  kv  exactitude  et  de  leur  Tidéliié. 

la  voudrais  ensuite  doaniT  à  chaque  déparu- 
ment  sis  ou  huit  juges  principaux  qui  licndrùuul 
successi ventent  leursassises  dans  lea  cbett-lleux 
des  dutnctâ,  pour  expédier,  sur  lei  rapporia  des 
jn^cssèdcnlairee,  et  après  avoir  oui  les  parliez,  Iva 
afiaires  rOservùes  à  leur  L'umpéti^nce. 

L'tnalttutiou  des  jurés  m'appliquerait  tellement 
k  celle  orgaoisaiiou,  tant  m  maiiàre  civile,  qu'eu 
matière  âiminelle.  Si  vous  estimez  devoir  la 


retardur  eticon-,  vous  auricx  des  tribunaux  sul, 
lisants,  disposés  ù  lii  ruccvoir  un  fuur  san«  rév(>> 
lutitili.  Si  li-s  vœux  de  la  raison  ctaieiil  cxaut:6«. 
elle  auriit  lieu  di!'*  d  pré^eul,  et  peut-éiru  ulors 
pourrait-ou  réduire  le  nombre  deii  ju^ci  princi- 
paux. 

Un  i^lus  grand  développement  de  câ  système 
serait  iuutire  maintenant!  je  mu  réserîe  dç  l'çv 
poser  si  ma  coocluaion  est  adoptée. 

Voici  Dia  conclusion  :  iiuc  lus  degrés  de  juri- 
dicUoii  duiveul  i>lrc  abolis. 


%VI.  —  De*  dtvfrtft  emfiUncei. 


^ 


Un  des  firauds  maux  de  la  lurlsnrudence  qoe 
vous  sboliAsex, Était  la  tnullipliciléaes  Iriban^Dx; 
les  questions  (le  cumpéluua- Bcmblaienl  être  en 
embuscade  aux  unirez  du  paUis,  pour  ear- 
prciidrv  les  jusliciables. 

Je  crains  que  l'on  retrouve  en  grande  partie  les 
mêmes  iuconvénients  dans  l'orgau'sattou  que 
votre  comité  vous  a  proposée. 

Bile  me  montre  des  juves  de  paix  et  des  juges 
de  police,  et  je  ne  sais  ou  est  le  terme  précis  de 
leur  L-omjiétence  resiiet-tivc. 

Bile  désire  des  tribunaux  particuliers  pour  Ict 
affaires  du  commerce,  et  il  mni.  impossible  de 
déterminer  si  clairement  letirti  altriljutiuuii,  qu'il» 
ne  soient  pas  souvent  aux  prises  avec  les  tribu- 
naux ordiuuircs. 

Bnliu,  votre  comité  pense  que  vous  dev«i 
encore  exceplerde  la  compétence  de»  tribunaux 
ordinaires,  lesaffïtirus  qui  tiennent  à  l'adcnloia- 
iration.  et  qui  sont  rciaiivi-s  à  l'impAl  :  en  sorte 
qu'a  cet  égard  son  itpil-nitton  con*is(erait  i  sup- 
primer deiî  tribunaux  d'excupiiou.  pour  créer 
d'autres  tribunaux  d'exception. 

Yoilà  duac,  si  ce  système  est  adopté,  ^voilà, 
comme  aupaniviiui,  h»  ctloyous  en  proie  aux  lins 
de  uuu-pruci'di:r,  aux  coOtliU;,  aux  r6;^lement« 
dejng^'-s,  et  à  tout  <v  que  la  chlcune  peut  tirer 
de  parti  de  l'incertitude  des  comi'éleuccs. 

Les  vues  de  votre  comilé  sont  a^ierçues,  et  l'on 
doit  leur  rendre  justice  1  mais  »i  cllcS  peuteul 
se  concilier  avec  plos  de  simplicité,  il  mu  semble 
que  le  but  »or)>  ulus  sCiremeat  atteint. 

Ur,  je  demande  pourquoi  le]  tribunal  ordinaire 
oe  serait  pa^  en  m6me  temps  le  tribunal  ducom- 
Dierce. 

Ou  me  dira  que  les  affaires  du  commerce  nor 
lent  uue  marche  particulière,  que  la  lenteur  dea 
formes  ne  leur  convient  point,  que  les opémtions 
dunt  elles  dépendent  sont  de  nature  i  n  iUv  bien 
jUKées  quu  par  les  commerçants  eux-mèmcB-  Je 
cunvii'usdc  tout  cela;  mais  je  n'en  conclus  pa< 
qu'il  (aille  crOer  des  tribunaux  séparés  pour  li 
commerce. 

l'aimerais  mieux  adjoindre  aux  jn^es  séieo- 
taires  des  districts,  un  certaii:  nombre  de  ateo- 
ciauts  pour  expédi^■r  le»  causcj  dont  l'inliréf 
n't'X\:éderait  pas  uue  somme  déterminée,  et  on 
idu»  sraud  nombre  df  ne^jocianisaux  ju^es  prin- 
cipaux, îi  l'égard  des  caus&t  plu^  importantes. 

Ainsi  les  uét^ociani^  udjointÀ  (.eriùenl  les  vnis 
ju;.'es,  et  les  magistrats  n'intervieudraieni  que 
pour  rapporter  Icsaffaires,  rédiger  tes  jURenieuts, 
<^L  enfin  eti  ordonner  l'exéculiou  ;  suins  purlicu- 
lier^  qui  ne  lieuocnl  plus  si  étroitement  aux 
principes  du  commerce,  et  auxquels  je  Ciois  que 
de-s  négucianls  ne  seraient  pas  propres. 

J'ai  oui  proposer  en  matière  de  commerce  l'ex- 
cliuioo  de  toutes  lea  tonnes  et  du  ministÈre  des 
gêna  de  loi  et  de  pratique,  et  iieul-^tre  c'eat  de 
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cette  donlëre  Idée  qiiVHl  v^nue  celle  àea  trïbu- 
DSUi  sAparâa.  leoe  Hfluraiâ  oio  rendre  k  cette 
opinion,  irnelque  ftéduiaante  qn'clle  suit  au  pre- 
mier oouvil'œil. 

[■arrni  m  jimoann  qui  roni  le  coianiurci',  Il  en 
«st  (l'sM'-t  ticlaîriîpft  pour  t'irt-  Ihops  iiropres  Rui- 
di-s  ;  iiinis  Iki  plU'  finmi  iiomljri;  a  bt-ïolii  de  ee- 
courfl-  Vou.<  oi!  pourriez  empêcher  lie  recourir  à 
dea  con^eit?,  cem  dont  l'iniellipene*  stiWl  aax 
opif^ratioitii  journalières  de  la  vente  et  de  l'ocliat, 
ul  ne  EUflll  pas  au  débrouiliL^niL'iiI  dus  difliculkï 
quisarviennent  :  vous  It;»  rorii-riei  suuk-niivii  A 
eo  fairela  dftjwrise  eu  «.'crvl,  cl  pur  ccin<i^qu«rn 
«n  pan-  pcrtf.  Voy«-i  enAoîte  quels  iivaotagei 
xuniil,  dt-vani  le  inbunal,  le  négociant  instruit  et 
admit  qui  B.'(>auw.e,  sur  li-  petit  marchaud  qui 
sait  a  pleine  exnoaer  le  lïtil. 

Sanâ  doute,  il  ta.al  [»llein«nt  eimplitier  les  tof 
inett,  dnu^  ce  qoi  louche  âu  (^oII]lnercc,  qne  l«t 
geDSde  loi  et  de  pratiquu  v  inlervii^iment  le 
moliii  qu  il  stTit  pos)^ibiL-  ;  maU  il  ne  fani  tïcartiT 
«bsolumcnc  nt  eux  m  ko  T^rRH-K.  in  dln  (|iie  les 
forme»  sont  la  muvefiartle  di-ti  prO|>riMtils.  j'ai 
déjà  dit  qiie  l«B  f^eiia  de  Icii  et  de  pratique  aoat 
«n  mal  nticessaire:  l'exclusion  projetée  ef>t  un 
mieux  ehiniériqao  ennemi  dn  bien- 

<.>uam  â  la  puiiof,  îi  l'udMiiiii'd  ration  etsuilin- 
pOls,  il  me  Hi^iiublv  qu'il  [aut  distltiKUur'  Ces  Ria- 
tiâri'sout  leurs  rapporiD  d'ordoooanee ««oâralt! ei 
IcurH  rapports  d'inMrtl  partkalltr. 

Les  onlcierii  municipaux  dotvf^nt  foire  leî*  dia- 
pO^ltioiiA  iJélMrates  poer  qu'une  bonne  police 
Boitobsenée:  les  corps  odminiittrnlirs  doivent 
ryler  la  marche  de  radminiïlralioti  etiie  (a,  |M.<r- 
cL'plion  di;  l'iiJip<H.  Les  utticiLTf  iiiunicipauK  et 
les  corps  adniinisiraiifît  doivent  nn'^nn;  avoir  ce 
di'uildu  rËponUre  aux  demandes  d<:»  cituy^ns  que 
l'on  appel))'!  lu  luridicuoii  gracic^use  ;  ju.'<que-là 
Il  nVst  pas  niVeasaire  decrfier  des  tribunaux. 

Mais  au^siiOi  qu'un  différend  survient  ealre 
des  particuliers,  aussitôt  qu'une  opposition  est 
formée;,  voilà  un  litige  dont  tes  adminialnMun 
ne  doivent  pas  coniiattri.',  parce  qu'il  s  ne  •OQt  pu 
juges  ;  et  »'il  n'f  a  uucon  motif  a'«\t  ravir  la  cbif 
uaissanc;.-  aux  tribun;iux ordinaires,  ilneUut  pas 
fcréer  inuttlciDent  d'autre»  Inbimaux. 

Diruit-on  que  les  triitonaux  ordinaires  po«r- 
raient  a'friger  en  cenaeurs  de  l'administration  et 
la  contrarier!'  Je  pense  qu'ils  .<<eraient  aMVJettis 
à  se  conformer  aux  divisions  d'ordonoaDC*  RÉDé- 
rale,  et  uue,  s'ilti  n'en  6c<>rlui<.-ul.  ou  aurait,  poar 
les  rappeler  à  leurd«voir,  iMniâmeeiDOfeMqiii 
los  forceront  t  se  conformer  ;iux  lois. 

J'ajoute  qu'en  mati^n;  de  police,  lesjuReade 
paix  seront,  comme  en  toute»,  assistés  de  prud'- 
liommea  qui  reprii'aeateront  la  municipalité;  et 
qu'en  matière  d'administration  et  d'impôt,  les 
procureurs  syndics  pourront  intervenir,  si  l'in- 
UtH  public  Pexige.  el  qu'ils  devront  6truen- 
teodua. 

Je  conclus  que  la  Constitution  ne  doit  rien  ex- 
cepter (le  la  coinpfiti-nce  <Xm  tribunaux  ordi- 
naires |l). 

U'apri'x  eus  obitrvationa,  )e  fai»  la  motion 
qu'avant  d«  pasiter  k  t'exaraen  d'aucun  détail,  il 
soit  décr*liy  : 

1"  Uue  ta  justice  »ra  administrée  par  dp»  jaràs 
et  des  juges  d'asatoea; 


(Ij  J*ti  Iniilé  CL'Ile  d'Tuiiir»  qu'^stiuii  trti  •i>iiiiniur'^- 
(Boni,  pirM  (Q'il  in'avikii  temblé  qu  il  n'y  ,vVMi  |jri-]<|Uf 
on'BM  ofriolon  dat»  rxixambli*  lar  t»  Juigora  do  U 
oircTilM  doa  «ompjiciitei. 


â°  Oao  la  roi  n'interviendra  poiat  dans  la  nomi- 
nation dos  jogai  ; 

3°  Uue  II]  peuple  n'aura  aucone  part  h  la  oomi- 
oalion  des  procureurs  du  roi  i 

V'  (.lui'  lia  juKt» seront  élus pûriudiquement  par 
le  peuple: 

y  (Ju'il  n'y  aura  rias  de  dettriis  de  juridicttoo, 

d"  Que  les  ju^es  aeronl  ronilus  propres  k  oon- 
nallre  de  toutes  les  matiërea. 

Je  fais  encore  la  motion  : 

Qu'il  soit  nomn)6  un  comité  lequel  seracliarR6 
de  dresser  un  plao  Rtaéral  de  lë>;islaIion.  d'eu 
entreprendre  l'exécuuon.  apn^s  qu'il  aura  été 
approuvé  par  rAsaembléé,  et  du  njineitrc  son 
travail  dans  l'état  où  H  »c  trouwra.  A  la  Hn  de 
lapréaeote  iies«ioD,aux  merobreade  la  procbaitio 
Idgialature. 

PAOJBT  DB  DËCftR. 

TITRB  PRBtUBR. 
Dituùsilloiu  gtairalei. 

1.  Aussitôt  que  le  nouvel  ordre  judiciaire  aura 
(•ii  institua,  ions  les  tribunaux,  tous  tes  ofllce» 
du  judlcalure  acluclletitcut  eu  exercice  (femoure' 
ront  dêlinilivorauni  abolis. 

2.  Tout  droit,  tout  prlviliV»  de  rendre  otihire 
rendre  la  justice,  ou  de  plaider  A  certains  iribo- 
naux,  sont  supprimés,  et  il  n';  aura  co  Praocc, 
qu'un  seul  ordre  déjuges  pour  connattrede  toutes 
matirrus  entre  toutes  personnes. 

3.  Leâ  \\i^M  nu  pourront  s'ingérer  nt  de  la 
léffislallon,  ni  de  l'administration,  ni  f^ru  des 
rèfilemenls,  ni  citer  les  adiumistrateurs  devant 
eux  pour  raison  des  fonction»  de  ceux-ci,  ni 
différer  au  delà  de  trois  jours  la  Iran  script  ion 
sur  leurs  registres  des  lois  et  dea  décrets  du  Corps 
lé^'islatif,  qui  leur  seront  udresxés  de  la  part  du 
roi,  dans  les  formes  lâpies,  le  tout  à  pelae  de 
forfaiture. 

4.  Les  jtiRp»  pourront  adresser  au  roi  leurs 
MprA9entation«  sur  les  lois  qu'ils  estimeront 
nécessaires  de  faire,  ou  d'expliquer,  ou  d'abroger, 
alin  qu'elles  soientcoramuniquto  au  Corps  tiigis- 
lalif;  et,  à  cet  effet,  ils  tiimdront  un  >^lut  som- 
maire des  diflicuItO-s  qui  les  arrêteront  dans  les 
dirrércnts  cas,  faut<:  de  loi  pril'cisc  ou  Faute  d'ex- 
plicallon  do  la  loi,  et  leur<  re|iri!aent;ilioris  seront 
rédigées  annuellement  sur  cet  élai  (I). 

0.  Nul  ne  pourra  être  admis  aux  foncttons  de 
juge  qu'il  ne  soit  agi)  de  trente  ans  accotapMs. 

6.  Les  jugea  no  pourront  être  destitues,  tlimat 
le  temps  de  leur  exercice,  si  ce  n'est  poor  caQto 
de  rorftuturu. 

7.  La  procédurcetlesiugemeutsseroatpabllcs, 
tous  actes  le  juridiction  seront  r;iils,  les  portes 
ouvertes,  dans  les  lieux  qui  y  seront  destiaéd. 

t!.  Loruqu'il  ;  aura  un  corps  de  lois  oatlo- 
nales.  drcrëtii  ^m  le  Corps  lâgislatif  et  saoc- 
lionne  par  le  roi,  il  sera  difenda  anx  parties  et 
à  leurs  défenseurs,  de  citer,  soit  par  écrit,  soit 
dans  les  plaidoitles,  aucuns  commentaires,  gtû^es, 
traités,  décisions  et  jugcmpntH,  sauf  i  eux  d'ex- 
pliquer, interpréter  et  raii>onaer  le  texte  de  la  loi 


<I1  C«l  ariiclu  «i  l'artklB  S  du  ciUe  TU  «nqUiints,  bm 

hnrj.itisiit  lii.!»  i.roiires  a  coon'iïi-r  l'oDifi)  .!.•  la  loi, 
luitqDu  nom  n'nn  ••onrintlroii»  iTa'aae  «n  Frinfn;  «t.  an 
■tiAndont,  i  prâraiùr  las  tBUrpMUUoos  divtrM*  i»* 
toii  miinicitialà*. 
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ainsi  qu'ils  verront  ëlrc  atib  à  iL'ur  cause.  Ocllv 
JÉft'DSV  aurii  lieu  ûîi^  A  prL-8<.'nlà  l't^^rd  des  iiou- 
vellct  lois  qui  uut  éld  d6cr<.MC'«6  pur  l'AMumblOu 
nntionaie,  t-i  Hucc^eKJvenn.'ul  i  l'i^^iiard  de  celles 
qui  pourront  être  décrétées  eo  détail. 

9.  Lea  traitemeota  qui  seront  nccordés  aux  of- 
fiders  de  justice  seront  déterminés,  de  vin^fl  en 
vingt  ans,  comiDe  11  est  expliqué  dans  lea  ariicles 
suinnb. 

10.  Le  Corps  lépslatir  arrêtera  ceux  des  jugiis 
ODI  n*spparlJ<.'nuL'Dt  à  aucun  (I6parlcmcnt  eu  pur- 
llculier,  et  ceux  d«s  couimissaircs  du  roi,  sur 
l'état  (lu'ca  fera  préKuulcr  Sa  Muj.sn:!. 

11.  A  IVgard  des  ju{{tTJ  principaux  et  des  j'u^ps 
sédentaires,  le  Corp^  ii^ciâlatif  ileierniinera  Ij 
somme  au-deasoUB  ut  celle  au-de8<iUÉJ  de  lacfueile 
ils  ne  pourront  être  portés,  cl  lijsadmiDi^lnilL'urs 
des  dùpark-mcQts  r^t^leronl,  dans  cette  latitude. 
selou  les  conveuances  locales,  les  sommes  <|Ul 
Beroot  accordées  aux  jugea  deluurseuclaves. 

TITBB  U. 
Det  juget  et  de  leur  élection. 

1.  Il  y  aura  dans  chaquecnntonua  juRodcpaiz 
et  liuit  prud'homme»,  assesseurs  du  jug«depuix, 
lesquels  seront  £Ius  dans  l'assemblée  ou  dans  les 
as8embli?espnrnniresdu  canton,  parmi  les dloyen.i 
propriétaires  éligililes  aux  adminiâtrationa  dedé- 

IiartenR-nis  :  le  premierati scrutin  individuel  et  ù 
a  majorité  absolne,  les  autres  au  acrulin  de  liste 
double,  à  laRimpIe  pluralilé- 

2.  S'il  y  a  plusieurs  communautés  dans  le  can- 
ton, il  sera  pris  au  moins  un  prud'bomme  daua 
chacune. 

3.  Bn  cliaqoe  ville  ayant  une  assemblée  pri- 
maire, il  y  aura  un  jupe  de  paix  ;  pour  deux  sec- 
tions d'ai^eiiiblée  primaire,  il  u'yauraau'uniuse 
(le  paix  ;  il  y  en  aura  uu  pour  la  iroisimc  et  la 
quatrième,  un  pour  la  citiquiùme  et  la  sixième,  et 
ainsi  progrcE^ivement,  du  rnaniOre  qu'ud  Juge  de 
pais  Dc  soit  jamais  préposii  ti  plus  de  deux  sec- 
tions- 

4.  Pour  choque  Juge  de  paix  des  villes,  il  sera 
aussi  nommé  nuit  prud'hommes. 

h.  U  y  aura  dans  chaque  cbeMieu  de  dislrirt, 
deuxiue^GS  sédentaires,  lesquels  seront  élua  parmi 
ceux  quiontexerct' les  ToDctiuns  de  juges  royaux, 
el  parmi  les  jurisconsultes  iuscrils  aur  le  tableau 
qui  y  sera  établi.  L'élection  sera  faite  par  les 
électeurs  du  district,  au  scrutin  iudividuel  el  a  la 
majorité  absolue.  Huit  adjoints  seront  eu  même 
leiups  nummiis  au  si^rutin  de  liste  double,  li  la 
(impie  pliinilitë;  savoir,  deux  parmi  les  juris- 
coosullL'S,  quatre  parmi  les  personnes  qui  exer- 
cent le  commerce  et  les  arts,  e(  deux  parmi  les 
citoyens  propriétaires  indifréremment. 

ti.  Lo  nombre  des  juges  sédentaires  pourra  iMre 
augmenté,  selon  le  besoin  des  lieux,  sur  les  re- 
présentations des  corps  adminÎHtralif^. 

i.  u  y  aura,  dans  chaque  départemeni,  six 
juges  principaux  ;  ils  seront  nommés  par  les 
électeurit  du  département  au  scrutin  individuel  el 
à  la  majorllé  absolue  ;  la  première  (ois,  parmi  les 

Sersonni's  qui  ont  exercé  les  fonctions  de  juscs 
ans  tes  cour»  et  tribunaux  royaux  pendant  dix 
ans.  et  parmi  les  jurieconsulles  inscrits  sur  le 
tableau  ;  et,  à  l'avenir,  parmi  ceux  qui  seront  ou 
auront  été  juges  sédentairesjlt. 

())  SI  l'oo  adopta  rtnaUtuUoii  il«*  juti>t.  ixau  jagot 
pnntlpiiDi  pourronl  ttf»  ngtrddi  OMDjns  loUiacu. 


H.  S'il  y  a  dans  le  département  six  districts  et 
p1u4,  j1  nt-  pourra  éirechulsi  plus  d'un  juce  prin- 
cipal dan*  l'un  des  district'i;  »i  le  nombre  d<>.i 
districts  est  de  'luulre  ou  de  cinq,  il  sera  pris,  au 
moins,  un  des  jut^es  principaux  dans  chaque  dis- 
trict; et  s'il  n'y  a  que  trois  districts,  chacun  d'eux 
fouruira  deux  juges  principaux. 

9.  Les  électeurs  nommerout,  dans  les  mêmes 
proportions,  parmi  les  mêmes  éligibles,  au  scru- 
tin de  liste  double,  m  suppléants  dus  juges  prin- 
cipaux. 

tO.  Le  juge  de  paix  et  ses  prud'hommes  seront 
élus  pour  trois  ans.  les  juges  sédentaires  et  le» 
juges  principaux  et  leurs  adjoints  el  suppléants, 
pour  cinq;  mais  les  uns  et  les  autres  pourront 
être  réélus. 

11.  Le  roi  nommera  des  officier»,  ses  envoyés 
auprès  des  départements,  au  nombre  du  trois 
pour  huit  déparleuieut*.  Le  département  de  Paria 
et  deux  autres  formeront  en  particulier  un  res- 
sort d'envoyés  royaux. 

12.  Les  juges  nationaux  siégeront  auprès  du 
siège  législatif,  ils  seront  au  nombre  de  cinq,  soufi 
lu  nom  de  grnndi  jiige$;  ils  seront  élus  poi'  lc|4 
membres  dû  Corps  législatif  entre  eux.  au  scrutin 
individuel  et  t.  la  maiorité  absolue,  dans  leurs 
premii^rcK  séances,  et  dés  lors  ils  cesseront  dfti 
prendre  pari,  pour  cette  session,  aux  délibération»! 
de  l'Assemblée. 

13.  Les  ^ands  juges  seront  en  (ouctions  iua- 
qu'au  jugement  de  toutes   les  affaires  qui   leur 
auront  été  déférées  par  la  législature  auprès  dej 
laquelle  ils  siégeront,  et  dout  ils  auront  entrepris 
l'iaslniction. 


TITRE  111. 
DiL  minittire  pttbtic. 

1.  Les  procureurs  des  coaimuues  rempliront) 
auprès  des  juges  de  paix,  les  fonctions  du  mlois- 
Cère  public. 

2.  U  y  aura,  dans  chaque  district,  un  commis- 
saire du  roi. 

3.  Il  y  aura,  dans  chaque  département,  un  com- 
missaire principal  du  roi. 

4.  Les  commissaires  du  roi  seront  nommés  par 
Sa  Majesté. 

5.  Les  fonctions  du  ministère  public  seront 
remplie!!,  aupiés  do  la  cour  nationale,  par  les 
commissaires  du  Corps  législatif. 


TITRE  IV. 
Dti  ffrtffieTt. 

1.  Lf  a  greffiers  des  juges  de  paix  seront  som- 
més parles  assembli^s  primaires  des  cantons, 
au  scrutin,  à  la  pluralité  simple. 

1.   Les  Krcfllers  des  districts  seronl  nommés 

Jar  les  électeurs  des  districts,  de  même  au  scrulia, 
la  pluralité  simple. 

i.  Ce*  ofticiers  founiiront  caution  pour  la 
somme  iioi  aur^  éle  déterminée  de  vingt  en  vingt 
ans  pur  1'^  adiitinislruteurs  du  déparlem<,'iil. 

h.  Le  ^Tellier  do  district  éUbii  dans  la  vlilo 
où  \zA  l'nvoyés  royaux  tiendront  leurs  assises, 
fer:t  le  service  de  ce  tribunal. 

i.  Deux  greffiers  seront  nommés  pour  les 
granils  juges  atlu qu'il  y  ail  de^  actes  doubles  de 
toutes  leurs  procédures,  et  qu'à  mesure  que  l'ius- 
truclion  avancera,  les  commissaire  du  Corps  Ugis- 
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lailf  «oicDltonjouTâ  nantis  de  l'un  d^  origlnaui 
lie  chaque  tcte  (I). 

TITRE  V. 
Des  tUtet  mr letqvellas  terontprit  lesjurit. 

1.  L'assemblée  primaire  do  la  ville  cheMfeu  du 
district  Dommcrit,  chUQue  ttan^  au  scrullii  du 
liste  double,  fi  la  pluralité  simple,  quaraoïe  ci- 
ioveo«  noiutjlcg,  pris  parmi  lea  propriËlaire^  61i- 
glbkn  aux  adminlRtranons. 

2-  Chaque  «inlon  du  tlislrlci  pourra  nommer 
pareil lemeiil,  dana  son  aaaptnblPe  primaire,  deux 
cUiyjom  notables,  mais  ceux-ci  dc  aeroni  inscrits 
tiu  tubluau  dont  il  est  question  dans  l'article  sui- 
vant, qu'uutant  qu'ils  auront  envové  au  Fireffe 
les  proct»- verbaux  df  Ifur»  nomi nations. 

3.  L''»jurr'.i,  lorsque  leur  raimsiiVc  sera  re- 
quis, seront  choisis  sur  le  tableau  rtesdits citoyens 
notables,  qui  sera  dresse  au  greffe,  ft  l'effet  de 
quoi  les  proci>s  verbaux  des  nominations  y  seront 
SDVoyës  dans  la  huitsine. 

Les  électeurs  de  chaque  département,  iiprÈs 
avoir  élu  les  représentant*  du  département  à 
l'Assemblt-e  nationale,  nommeront  au  scrutin  et 
k  la  majorité  absolue,  un  ciloven  notable  parmi 
les  rtliiribles.  Les  jurôH  qui   devront  assister  les 

Sranils  ju^res,   seront  pris  parmi   les  élus  des 
épnrtemonts. 

TITHE  VI. 
Des  fonetiûtu  det  juges. 

1.  Le  juge  de  pats,  avec  l'assistance  de  deux 
prud'hommes  choisis  par  les  parties,  et  a  défaut 
appelés  par  lui,  connaîtra  des  causes  iriîs  lé^ëres 
seloo  la  quotité  qui  sera  rt^glée  tous  tes  vingt  ans 
par  le  Corps  législatif. 

2.  Il  connaîtra  encore  de  la  police cotitentieuae, 
soilentre  particuliers, aoil  entre  le  procureurdela 
commune  et  les  particuliers,  et  pourra  condam- 
ner à  des  aumdnes  i  concurrence  de  sa  compé- 
tence, même  dans  les  villes,  ù  la  prison  pour 
vloKt-quatre  heures. 

3.  Il  dressera  procès-verbal  sommaire  de  la 
demande,  de  la  défense  et  du  dire  des  lëmoins  ; 
il  articulera  ensuite  le  fait  en  résultant,  et  immé- 
diatement sa  décision. 

4.  Le  juge  de  paix  fera,  dans  les  cas  prévus 
par  la  loi,  les  appositions  do  scellés,  levées  de 
cadavres,  descriptions  de  corps  de  délit,  iofor- 
raalioDs  sur  le  flagrant  délit,  et  autres  actes  de 
ce  genre  ;  il  autorisera  lea  assemblées  de  parents, 
nominations  de  laleors  et  curaleurs.  délibéra- 
tions et  concordats  de  créanciers  ;  il  préaidera  le 
bureau  d<;  paix,  dans  lequel  sera  nécessaire- 
ment appelé  le  curé  ou  l'un  des  curés  du  canton. 

h.  Toutes  les  causesqut  seront  porlLcsau  tribu- 
nal de  district,  soitdvifeB,  soit  onminelles.stTont 
distTÎbuéesaltemativement  aux  juges  sédentaires, 

(lour  procéder  chacun  à  l'instruction  de  relies  qui 
ni  seront  échues,  jusqu'au  jugement  exclusive- 
ment. 
6.  Les  causes  étant  instruites,  le  juge-tnetruc- 


(t)  C«lft  ma  ptmti  nioeuiire  A  cauis  dn  npporttqoa 
)ds  eomraitbure*  dovroni  faire  «u  Curpi  légisktit. 

[t)  IViilm»  qn'il  rsii<iraîi  rdgisr,  quuiit  t  ptâiaol,  cclio 
oompâleneo  &  30  livr«*. 
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teur  les  rcmeltn  ù  son  collévue  pour  les  Jofier,  ai 
elles  sont  léRi''res,jns'iu';i  la  concurrence  dul  «ura 
réKiée  dc  vingt  en  vin^t  ans  par  le  Corps  législa- 
tir(lf.  et.  au  cas  contraire,  pour  lea  rapporterjaux 
juges  d'assises. 

T.  Le  ju^e  sédentaire,  dans  lea  mallËres  de  sa. 
compétence,  ne  pourra  procéder  au  jugement 
qu'avec  l*aesi8taiicc  dc  deux  des  udjuiiiis  énoncés 
un  l'article  5  du  titre  H,  et  anrés  avoir  ouï  les 
Dartics,  il  prouoiicvra  d'abord  la  déclaration  du 
lait,  et  immédiatement  la  décision. 

8.  Bn  matière  d'arts  et  de  commerce,  entre 
marchanilit  et  arlLsans,  lea  adjointa  seront  choLsia 
parmi  ceux  de  cette  qualilé  ;  entre  marchanda  et 
peraonnes  d'une  autre  qualité,  il  sera  pris  un  ad- 
joint de  chaque  classe  :  si  les  parties  n'eu  con- 
viennent pas,  le  juye  les  nommera. 

'i.  Le  juge  sédentaire  qui  procédera  à  une  in- 
formation ou  ix  une  Insirnction  criminelle,  sent 
tenu  d'appeler  deux  des  adjoints,  et  il  ne  pourra 
ordonner  que  l'accu-sé  aéra  pris  an  corps,  dans  les 
cas  prévus  par  la  loi,  qu'avec  leur  aesistatice  et 
après  en  avoir  délibéré  avec  eux. 

tO,  Sous  aucun  prétexte,  même  du  consente- 
ment des  parlien.  les  luges  aëdentairea  ne  pour- 
ront prendre  connaissance  des  causes  qui  sont  de 
la  compétence  desjuftes  de  paix,  ni  lea  jugea  prin- 
cipaux de  celles  qui  sont  de  la  compétence  lies 
]uKe!i  sédentaires. 

11.  Chaque  année,  au  temps  qui  aura  été  pres- 
crit, les  juges  principaux  seront,  en  la  présence 
du  procureur-syndic  du  dépnrlement,  à  son  dé- 
faut, de  l'un  des  membres  du  directoire,  du  com- 
missaire du  roi  principal  et  de  quatre  citoyens 
nolabiea.  un  appe!  dea  districts. 

12.  Le  premier  district  étant  appelé,  on  remuera 
dans  une  urne,  des  bulletins  portant  les  noms 
des  juges  principaux,  autres  que  ceux  qui  habi- 
tent dans  eu  district,  et  l'on  en  extraira  deux 
noms  qui  détermineront  la  diatribntion  dti  même 
dUlrict;  le  second  district  ser.i  dtatrlbué  de  la 
même  manit^re,  le  troiaièrae  écherra  aux  jugea 
dont  les  noms  ne  seront  pas  encore  sortis,  et  s'il 
y  a  plus  de  trois  districts,  l'on  recommencer.)  la 
luéme  opérauon  jusqu''i  la  distribution  entière. 

13.  Les  juges  principaux  se  readroul,  deux  par 
deux,  dans  les  districts  qui  leur  auront  élé  ainsi 
asiçigiiés,  pour  y  tenir  teura  asatses  et  expédier 
les  causes  réservées  &  leur  compétence,  apr^s 
avoir  oui  les  rapporta  des  juges  sédentaires,  et 
les  parties  ou  leurs  défenseurs. 

14.  L'année   sera  telleuieot  parLigée,  que  lea 
assises  auront  lieu,  dans   chaque  district,   au 
moins  deux  fois  par  année,  et  dureront  chaque 
fois,  au  molas  deux  mois- 
ir. La  compétence  des  jugea  sera  invariable- 

ment  régliie  par  le  domicile  du  défendeur  en 
matière  civile  personnelle,  par  la  situation  des 
biens  en  matière  réelle,  et  par  te  lieu  du  délit 
en  matière  criminelle.  Les  causes  où  le  fisc  es 
inléreaaé  ne  sool  point  exceptées  de  cette  dispo- 
sition. 

16.  Les  envoyés  royaux  tiendront  leurs  assLtei 
durant  un  mois  dans  chacUD  des  huit  départe- 
ments qui  leur  auront  été  assiRnés. 

17.  Lea  envoyés  royaux  coanaltront  des  deman- 
des en  cassation  desjugemenU.dea  prévarications 
des  jugea  et  procureurs  du  roi,  et  des  pri.ses  b 
partie. 

18.  Pour  demander  la  cassation  d'un  jugement, 


(1)  la  1»  porl«r>l,  ^ant  à  prisnii,  commB  ■■  comlM 
i  SM)  livrée. 


k. 
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Il  fnu4n  a!li5fiu<^r  qu'il  chI  contraire  A  la  loi.  Si 
lett  envovË!!  royaux  li^  juReiit  ainni,  ilB  exprinK^- 
roat  la  lot  A  l'ii<|udlt:  ils  ilf'culiTonL  qu'il  a  Hé 
GOnIravtna,  el  renvcrroni  l'alTaire  aux  assiecs  du 
district  le  plus  voisin  dans  un  uutrc  dâparl'jinuEil. 
AprÂl  d«nx  JogeiBtttiU  cun  Turmea,  il  ti'y  uuraplus 
lien  à  la  demanda  ftn  cïssiition. 

19.  Bn  iDBti<>n^  de  préviiricstion  et  depriae  k 
partie,  les  eavoyca  royauii  procûduroiU  dans  lus 
mêmes  formes  que  let  aotrci  Jugon. 

20.  Tant  que  iM  l'HTOyiia  ropux  seront  dîina 
un  dùparltnicnl.  ils  n'y  recevront  nue  les  de- 
munde»  du  df^parlemeat  Tolsin,  seloo  I  ordre  qui 
auru  Èli  prcflcriC. 

21.  Lut^erandH  jui;ea  connaîtront  de  la  respon- 
saliilll^i  lie»  minislreA  du  mi  et  autres  agent*  du 
pouvoirexi^culif,  des  ubue  d'autorité,  usurpation 
de  [onctions  putiligue-s,  du»  rorruittire»  di-.t  jUfjUt^i 
desdiMilA  noIili'iueK,  Irnlimoii,  wiiiriiralion,  iiC> 
leulul  à  lu  lilit!i'i<,^  de  la  natioQ,  à  la  Constitutlou 
et  à  la  |ier«onii«iiu  roi- 

TITRR  VU. 
Du  minittiff  publie. 

't.  l'ecommiSBuire  principal  du  roi  recevra  lea 

ordres  de  Su  Maji.'^li;,  et  les  fiira  passer  aux  Cûmmis- 
sairee  du  roi  de.<  dititricta. 

2.  11  recevra  les  di^nonclationa  qui  lui  si-ront 
faites  dcK  diililii  de  toute  espace,  dont  le.i  tribu- 
naux doivent  prendre  cuanaiss^ance,  des  ne^li- 
ceiio.'s  dan.i  rauminielrulion  de  la  police  et  de  la 

JusUui,  ei  des  iirOvaricaliotii  des ouiciere  commis 
,  cetie  administriliou. 

3,  Il  churHem,  eelon  les  cas,  les  procureurs  des 
communes  ou  li^aCDiitmissairea  du  rui  des  districts , 
de  remi'^dier  aux  abus,  donner  plaintes,  et  /aire 
lupouffluilas  qui  pourront  l\tre  n^ceKKaireH. 

<•  11  sera  cburKiï  di-  la  pour.'4uiti-(l<-ii  aciionit  pu- 
bliques ronin'  lea  orUciera  prevancaieurti,  et  aéra 
oÔT  dans  IouIas  les  affaires  portées  devant  les  ea- 
VOTto  royaux,  k  la  poursuite  des  particuliers. 

S.  Le  rôiamirsuire  principal  aura  cuiniiiunica- 
tloii  de  toutes  les  duinaudeii  en  cassiitiou  et  des 
ju^iementa  d"*  envoyés  myiux- Il  eu  tiendra  un 
r^iiiilre  exact  qu'il  enverra,  c)iu'(Ue  aiinâe,  daria 
les  bureaux  du  Corps  législatif,  afin  qu'il  puisse 
ître  annuclli'ini'iit  vi'Tillé  quelles  lola  ont  nesolu 
d'être  expiiquAeii.atirotiees.inodiUets  ou  étendues. 

U.  Lem'.ijiiiiiiiaHaireBduroideB  districts  exorci'- 
ront  auprès  des  jujies  stdeEiiaires  et  des  assises 
toutes  lea  fonctions  du  mintiliro  pulilic.  ut  ins- 
Irulront  le  commissaire  principal  auquel  Ils  lie- 
ront BUi»rdoiiii6«,  des  acUons  qu'ils  lulenleronl. 

7.  lIsMrout  oui!  dans  Ws  causes  des  miuaurs, 
àt»  femmm,  dus  comaxuDautéa  d'habitants,  et 
dans  louUjs  celle*  qui  intfireeseul  directement  ou 
IndlnciMiciit  l'ordre  public. 

8.  Ils  recevront  les  dénonciations  qui  leur  se- 
ront Àdtn,  el  eu  dooneronl  avis  au  commissaire 
prllKlpal  du  roi. 

9-  Ils  ordonneront,  snries  r^uisitions  qui  leur 
loronlfUles,  lesajournetncnis  (.-t  reiôcution  dos 
(utiements,  a  reltel  de  quoi  il»  requerront  malii- 
torie.  lursqu'dle  sera  DÉa-îsaire. 

10,  Lâi  procureurs  des  comuiuRui  remjiliront, 
quant àla  poUc«,  le^*  mfrne^  fonctloas  ■iuprë,>;  dvi 

iuties  de  paix;  et,  dans  eelie  partie  eetilemeni, 
Il  seruut  8al)ordooa<îï  au  coBUoiSMlre  priadpal 
du  roi. 


TITRB  vm. 

Ou  fait  tt  du   droit  dnni  Ut  jttgeounts,  et  iâ 
l'exavwn  detjurii.  , 

1.  Celui  <|nl  voudra  Intenter  une  action  expo- 
sera suédncIeBieot  le  fait  et  l'objet  de  ea  demande 
dans  ua  acte  de  réquisition  adrcssi!  au  comoiis- 
i^airedu  roLleifuel  paraphera  l'acte  ciorJouocra 
l'aiournement. 

2.  Le  demandeur  ne  pourra,  dans  la  suite,  va- 
rier ni  dans  l'exposé  du  fait,  ul  dansl'olijet  dcea 
demande.  Il  pourra,  s'il  lui  paraît  nécessaire, 
a)oul«r  d'autres  faits  dans  de^réquiaillons  subaA- 
queoles,  mais  sans  «e  départir  du  premier,  ni 
chanjier  se»  conclusions. 

'!.  Le  doleodeur  mettra  au  t^refre  un  acte  par 
lequel  il  avouera  ou  niera  le  fait, 

4.  Si  le  dËfendeur  oppose  un  fait  qui  di^lrufsa 
i^u  modifie  le  fait  du  ijcmaiideur,  Il  mettra  SOU 
all^tion  an  greffe;  il  un  donnera  contiaixsonctt 
an  demandeur,  lequel  sera  tenu  d'avouer,  nier  ou 
expliquer. 

5.  l,e  diïrciideur  pourra  mettre  au  ^roffe  tel 
noutbru  d'alléflatious  qu'il  Jugera  utiles  JL  la 
came. 

I).  SI  lea  faits  posé.'!  de  part  el  d'autre  ne  aont 
pas  niéfi,  ils  seront  tenus  pour  conslaiits. 

7.  Si  lea  parties,  aprtfs  avoir  conteeti)  sur  lea 
faits,  eu  tomneni  d'accord,  en  tout  ou  en  partie, 
elles  en  feront  et  signeront,  par  elles  ou  parleurs 
procureurs,  In  déclaration. 

8.  Les  faits  dont  les  parties  uo  pourront  tomber  j 
d'accord  seront  examinée. 

9.  Les  faits  qui  n'auront  pas  été  nids,  ou  dont 
les  parties  auront  convenu,  ou  qui  auront  été 
constatés  par  l'exanieu,  seront  arrét'!-s  :  il  en  sera 
fait  unud  éclaratiou  priclM  au-ilessous  de  laqucllo 
le  juRe  fera  èam  la  KOleDCv,  on  sorte  que  le 
jti^>>meot  soit  un  tout  composé  du  la  déclaration 
du  fait,  et  de  la  sentence  du  ]uRe. 

10.  L'examen,  tant  en  matière  civile ,  qu'ea 
matière  criminelle,  itéra  fait  par  lea  liabilanls 
du  paya,  pairs  des  parties,  clioisla  parmi  lea  uo- 
labtcs  énoncés  au  titre  V,  selon  le)  formea  pres- 
crite! par  les  article»  suivanls. 

11.  iluilaiiiu  uvaui  l'ouverture  des  assises,  lea 
iu|{aa  sédentaires,  aiihiïir-s  du  procureur  de  la 
coRioiune,  du  coiunit».siire  du  roi  ri  de  quatre 
citoyens  notables,  prendront  au  sort  viuKt-qualre 
noms  dans  ceux  desdits  notables.  Lus  vinjft- 
quaire  nolablea,  ainsi  ddatgoés,  formeront  le 
juré  commun  durant  les  assiaea.  Ils  seront  ap- 
pelés et  prêteront  serment. 

12-  &a  cbai^ue  cause  civile,  les  parties  pourront 
récuser,  sans  être  tenues  d'en  déduire  tes  motifs, 
savoir,  W  défendeur  ou  ies  défendeurs,  huit  Jurés, 
le  demandeur  ou  les  demandeurs,  qnalre  ;  et  si 
douas  ne  sont  pas  récuséK,  la  liste  sera  réduitt; 
par  le  sort  à  ce  même  nombre. 

13.  En  matière  crimim-lla.le  corpa  dea  jurés  sera 
composé  pour  chaque  affairv^.  L'accusé  ou  lu  ac- 
cusés, lecture  oulu  de  U  liste  des  noiablee,  en 
pourront  rteos«r  la  liera  :  aof  lea  deux  autres 
tiurs,  il  sera  procédé  par  le  sort  au  tirage  de  vm^t- 
quatre  ooiablcs-  Du  tm  vioiitsiuairori'eccusé  ou 
\(«  accusés  pourront  encore  en  ré»is<-r  neuf. 
Dans  tous  les  cas  où  les  accusés  ne  proïKiseroet 
yi^  des  récusations,  il  t  si-ra  >ui<plM  parle  sort. 
Si  lea  quinie  notables  conservés  k  pr4fiéni<'nt.  \\* 
asMEieront  k  l'exaiiten,  mais  11  ne  pourra  v  âlri^ 
procédé  qu'ils  ne  wieut  au  nomlm  de  doute.  Le 
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]Uge  d'iusiaea  recevra  leur  Berment,  el  Ils  pro- 
mellroQt  de  diJcIawr  le  foil  selon  leur  cou- 
Bcieiu-e  (li. 

M.  Taol  en  matUrc  civile  <\a't^n  matWrfl  cri- 
minelli?,  li;  jti^i'  stdL'nUiro  fcru  le  rapport  liu 
procès  ;  les  if-moin*  aoront  exuniln<^s,  Ie«  actes 
lus,  ki  pfirllex  ou  leurs  ttéfenfteura  ouïs;  le  juRe 
d'aSi^jRi's  r^ilulrn  ie-S  queallons  de  fait  li'apr^it  les 
r^i:l<!*<  pre^crile.4  par  lea  huit  preiuiera  arix^lea  du 
lii-f-scnl  titre,  et  les  jurés  se  retireront  &  part  pour 
en  délibérer. 

\j.  Kn  matière  civile,  la  simple  pltiralid^  de 
sept  contre  cinq  «suffira  pourarrtMiT la  déclaration 
du  fail.  lîii  tiialLiTL-  criniiciL'Ilc,  il  itc  pourra  élro 
dijolaré  qu'à  lu  pluralité  ih  onm'  coniie  i)uatrf, 
ou  dfi  neuf  contre  irui»;  mal*  la  piuniliieeimplc 
âiiKIra  ponr  df^ilarer  que  le  d^lil  n'a  paxélécom- 
mîB,  ou  due  l'accusé  ne  l'a  pas  commis. 

It).  Si  les  jurés  ne  peuvent,  dans  une  preaiiiTO 
séance,  arrirer  à  la  pluralité  ni^cessain?,  ils  se 
rassembleront  de  nouveau;  mais,  tt  la  seconde 
séance,  ils  nu  pourroul  «i;  séparer  qui-  luor  résul- 
tat ne  soit  déterminé. 

17.  S'il  esi  nécessaire  (Je  vérllier  le*  liiMix,  le» 
jurés  pourront  nommer  quatre  d'eatre  eus,  k 
l'elTet  de  s*v  traDsporter. 

18.  Bn  déclarant  le  fait,  tes  Jurés  esllmeront 
robjel  du  litige  non  'liiiaidO.  et  les  dommasie» 
intérêts,  s'ils  pensent  qu  il  ou  soit  dû  à  l'une  des 
partie!. 

tS.  l'our  former  le  corps  do-*iui-é»  aiipn!-ï  des 
{grands  juges,  on  r^-duira  succès.*; vement,  p.ir  le 
sort  et  par  tes  récusations,  la  liste  des  ëius  des 
départements,  au  nomlirede  vingt-.sept.  Les  viogl- 
sepc  jurés  Seront  appelés,  el  pourront  assieler  k 
l'exatnen,  mai»  tl  n'y  sera  pas  procédé  qu'Ile  □« 
soient  an  nombre  de  vingt-quatre. 

TITftB  IX. 
De  ia  poliee  iet  famiUm. 

1.  l.a  police  des  familles  appartiendra  aux  pa- 
rents des  deux  sexes. 

2.  Le  père  el  la  mère,  el  l'un  ft  d^IHui  d<i 
l'autre,  pourront  assembler  les  parents  et  leur 
exposer  les  sujcls  d'inquiétude  que  leur  donne  la 
conduite  île  l-iur  enfant  mineur.  Les  parents,  su 
nombre  de  doute,  outre  lu  péro  et  lu  m<>nt,  et 
des  voisins  à  leur  défaut,  pourront  Interrwcer  le 
mineur  devant  le  ju^e  de  paix,  nrend'e  Inlbr- 
mation  sommaire  et  arrêter  que  le  mineur  sera 
réprimandé  ou  qu'il  sera  renfermé  au  plus  dui-ant 
un  an. 

3.  La  réprimande  sera  faite  par  lejugedepaix, 
sans  uolrt-  examen,  en  présynce  des  parents. 

\.  Si  1.1  délibération  porte  qm-  le  mlDeur  sera 
renfermé,  elle  sera  reini.ie  au  commissaire  prin- 
cipal du  roi.  qui  donnera  les  ordres  pour  qu'elle 
soit  exécutée. 

5,  Si  le  père  el  la  mère  reluirent  des  alimenU 
\  leurs  i-nfaots,  on  les  enfuiils  au  père  et  (i  la 
IDira^  le  nmri  ii  la  femtue,  ou  la  femme  au  mari, 
sn^  U  plainte  qui  en  sera  fuitu  au  juge  do  paix. 
Il  assemblera  les  par(^>ntg,  lesquels  JuKeruot  le 


(1}  J«  propoie  an  premier  iHagt  par  la  rjcuHlioa.nn 
MMod  par  lu  aori.  nu  iioi>irmo  eacate  [utr  U  x'iidi*- 
Iton.  Oii  mi'  d«uiiiii<lt<r!i  |i(-ii(-<'ic«  pourijuui  larMTUmiiun 
on  doQx  luiiî  11  m»  ttiublé  qau  cqIa  nciaii  [im  iii<li|. 
fireat.  el  qan  l'acvaai  l'iiuvnit  vuuluir  uii  Isl  iMjmma- 
t«ur.  l'il  éuti  uiodt  dÀfloUlvt'maot  de  ibIIs  maolire.cl 
Auirciratni  le  reduoier. 


mérite  de  la  plainte;  el  s'ils  ne  peuvent  concilier 
les  imrties,  régleront  d'après  leurs  facultés  et  les 
convunauces  si  les  aliments  sunt  dus  et  jusqu'à 
quelle  somme,  et  le  juKumont  de  famille  sera 
remis  au  cjimiliistsire  du  roi,  qui  le  fera  exé- 
cuter. 

6.  Lorsque  des  affaires  entra  porcots  seront 
portées  au  bureau  de  paix,  k^  personnes  de  la 
famille  qui  lubiteronl  le  canton  y  seront  ap- 
pelées. 

J'okierve  :  1°  que  j'avais  dreaad  ces  arliclBS 
pour  ma  propre  iniilruction,  et  pour  me  mettre 
en  état  de  suivre  la  di.scnasiOD.  I«  (W  publie 
d'aiiri'ifl  l'objeclioo  qui  a  été  faite  centre  lo  système 
d(!  l'examen  par  jurés,  qu'uiu:un  proji-t  combiné, 
aucuns  moyens  d'uxâcuiion  u'onl  fté  proposés. 
Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  les  revoir,  et  je  sens 
que  cet  ouvrage  ejit  trAs  iirtnarfait.  mais  ilsufltt 
pour  donner  l'idéed'un  meilleur  plan; 

2'  Que  ai  l'examen  par  Jurts  est  adopté,  comme 
je  l'espère,  il  faudra  sur-le-champ  former  lo 
comité  de  législation  dont  j'ai  deioiindé  réta- 
blissement, et  Id  ciiarger  do  s'occuper  sans  délai 
don  projet  de  loi  pour  régler  les  formes  qui  con- 
viendront b  ce  nouvel  ordre  de  choses,  ouvraije 
qui  De  demande  pas  autant  de  temp«,  et  ne  pré- 
sente pas  autant  de  difUcultôs  qu'on  le  croit; 

3"  lîue  les  juges  nue  je  propose,  et  leurs  ad- 
joints, pourront  administrer  la  justice  selon  les 
anciennes  formes,  josqu'i  ce  que  cdles  de  l'exa- 
men par  laréa  aient  élé  nylées.  Oo  pourrait 
cepenaaoi  les  obllser  i.  ili^iinj^m-r  le  fait  du  droit 
par  des  nroDoaciaflons  séparées,  selon  U  méthode 
que  j'iRiftque,  titre  VI,  arlicto  7; 

t*  Que  je  ne  demande  pas  des  commlRslons 
pour  les  procès  actuellement  pendants,  le  crois 
mfime  qu'on  pourra  y  appliquer  l'examen  par 
jurés;  il  sudlra  pour  cela  que  les  parties  soient 
■ns.tuietttes  k  ré.^umer  leurs  faits  selon  la  méthode 
des  Anduls. 

(Le  discount  de  M.  Ghabraad  a  été  iniemmpn 
souvent  par  de  grands  applandiisements.) 

On  demande  l'impression  qui  est  décrétée  A 
l'unanimité. 

M.  (-nrat.  l'a\ni.  Je  demande  que  ladiscussioD 
sur  l'ordre  judiciaire  suit  «ie[)cndtio  jusqu'à  ce  que 
l'AsKemiiléù  ait  pu  méditi.!r«ur  les  diiïérents plans 
dont  elle  a  ordonna  i'irapreaaioc. 

M.  nadlN-  4r  H»ayNM,  Je  propose  d'ao^or- 
der.  dès  a  présent,  la  itnunté  au  plan  de  M.  Du- 
porl. 

M.  d*  Cnaaië*.  Je  ne  conteste  pas  la  priorité 

réclamée  pour  le  projet  de  M,  Cluport.  maiscomme 
je  crois,  maigre  les  vérités  frappantes  dont  noua 
avons  été  pfnétrés  en  l'ontendanl,  que  les  cir- 
constances actuelles  le  rendent  impraticable,  ie 
cnMî  qu'il  est  à  propos  de  nommer  un  comité  do 
dis  perBonnes  qui  nous  présetileriiiilceKKaminetlt 
les  partiv*  de  ce  plan  qui  sont  suse.i-ptibli-8  d'être 
conservées  pour  le  remplacemeui  de  l'Qnlro 
judiciaire  exlstatit. 

Sd.  PIraii  da  GalUnd.  J'acloptc  la  formation 
du  comité,  mais  k  la  condition  qu'il  aura  pour 
mission  de  nous  prétieat«r  uu  mode  d'établisse-' 
ment  des  Jurés. 

M.  Rrirb«ll.  C'est  préjuRer  la  question.  Point 
n'est  besoin  de  nouveau  cumitii.  Fermons  la 
discussion  générale  et  pasfone  aux  voix  sur  la 
priorité. 
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M.  dcToiilanK«»n.  l'opre  pour  ({ueladiscuR- 
sion  Doit  coiilinuéi' el  qucla  qtiei>tioii  dcprioriU' 
soit  reioUc  apn's  l'i[npre6iiiontlef(l>-uxplan$cjunl 
la  comparaUoii  avt^c  celui  du  comiU-  di?  Cuiisiiiu- 
liOD,  nous  metira  '■'  portî-L' d'asseoir  plus  sûiement 
DOtrc  juRement.  D'aiiluurg.  la  [iiati&re  quu  noux 
tni[on.<i  aujourd'hui  est  si  loiporlanlo,  ses  rameaux 
sont  Hi  ëtcndUH.    qui?   ([ucique  viksics.  quelquo 

frauda  que  aoiiant  len  ^lana  dont  noua  venons 
'eniendre  la  lecture,  je  ne  crois  paa  qu'ils  on 
aiuut  saijii  tout  l'enseuible. 


I.  J'ajoulp  que  divers  nicmbrue, 
w]'r;n  ai  l'inlenlion,  avoir  quelques 
lire  à  rAriiie.inlil''(*  <^t  qu'il  faut  Iiur 


M.    Bl«-«rd 
peuvent,  commii , 

idées  4  aooraeilre  _ , _ _. 

en  laisser  la  possibilité  <Voy.  iiiut>  loin,  annexés 
à  la  s*!'aucL'  do  ce  jour,  les  princlpei  iwr  le  pou- 
voir Judiàairc.  par  M.  fHeard.) 

H.  leeomtedcMIrabrati.I]  csipr^^Biatui^do 
fermer  ta  diaoLision  sur  une  maliore  qui,  sous 
bien  des  rapport»,  n'a  niémii  pm  été  cnieurCe. 
A-i-on  par  exuiaple  examine  la  question  de  savoir 
si  l'oa  doit  rendre  graluitemeat  la  iusiice  ù 
rbomme  récalcitrant  contre  la  loi?  Doit-on 
récompenser  sa  désobéissance?  .N'y  a-l-il  paa  des 
opportunités  û  fixer,  des  temps  A  oôtermini-T.des 
Circonslancp»  it  prévoir  1"  D'ailleurs,  M.  l'abbii 
Siey^s,  qni  a  eu  tant  de  part  i  nos  travaux,  a  (ait 
distribuer  un  plan  sur  l'ordre  judiciaire  (voy-  plus 
baut  eo  document,  aùsncedu  l'îmarfl);  d'aulreu 
menilires,  comme  vous  le  disait  M.  itîcurd,  peu- 
vent en  avoir  cucori);  moi-même  je  ne  renonce 
pas  à  en  présenti-r  un.  Il  serait  donc  prématuré  de 
prononcer  sur  la  prinnié,  et  contre  toute  sagesse 
de  fermer  la  discussion. 

(L'Assemblée,  eoD§ultée,décideqne  la  discussion 
coutiimura  ddm  les  séances  suivantes.) 

M.  le  l'r#«I«i<Mil  annonce  la  morl  de  H.  t'errin 

de  Ht>iUrei.  lU'pnU  do  ViUe{rniu:lic  de Itoiiergue. 
La  séance  e»t  levée  ii  trois  buurus  un  «luart. 


ASOHBLËB  MA'nOKALB. 

PhÉSlDENCB  DE  H.  LE  BARON  DE  UEXOtl. 

Sianae  du  mardi  30  mari  1790.  au  foir(1]. 

Lb  séance  est  ouverte  à  six  heures  du  soir. 

M.  Ls  Pvultt,  itcrétaire,  fait  lecture  des 
adresseB  suivantes: 

Adresse  des  nouvellex  municipalités  des  com- 
munautés de  Longevilie,  de  bucdan»  la  valléede 
VicdesBos,  de  Brie  eu  SaintoiiRe,  deSuint-Cyprien, 
de  Montereaox  en  Dombes,  de  Loncueville, 
d'Aobi^oy,  la  Rouce,  la  Cbassagne  en  Lavsult,  de 
lîajamont  en  Guieiine,  de  Beaumont,  de  Léiet,  du 
l,alhi!:ve,  de  Couzances  en  Barroia,  de  Megrin,  de 
Tonnerre,  du  Ban  de  Ramonchamps  en  Lorraine. 
de  dro^tay  prés  d'Bnubien.  Montmorency,  de 
Haisoncolle,  ^aioi-Liicieu,  du  la  ville  dcGoudre- 
court. 

Toutes  ces  nouvelles  municipalités  adhèrent  eux 
décrets  de  l'Assemblée  nationale,  font  le  aermeot 
d«  Bdëliié  à  la  nation,  à  la  loi  et  au  roi.  et  pro- 
m(tl«al  de  maioienir,  de  tout  leur  (jouvoir,  lu 
nouvelle  coDSlilulion  du  royaume,  et  tous  les 
dterets  do  l'Atsemblée  oalionale. 


Adresse    du  rnftrae  Renre  de  la  ville  el  de  la 

mmijclimlitc  du  Coutras  en  Guyenne;  celte  ville  a 
manifesté  i<a  Bati*fueIion  el  son  alléiiresâc  i  la 
rdoeption  de»  décrets  de  l'Assemblée  nationale, 
coni'eriianl  l'orpanisaiion  des  municipalité»;  die 
a  fait  chanter  î^olennelleineiit  un  Ti:  Driim  :  tOUSj 
les  citoyens  de  cette  ville  offrent  leur  fortune 
leur  vie'  pour  le  maînlien  de  la  OonstllulioD  el 
ilfesdécretaderAsaetnblée  nationale.  KIIedematKJ 
un  siège  de  justice. 

Adresse  de   la  communauté  de  Saint-Pierre  et 
Saint-Paul  du  Ctiall  ;  elle  se  plaint  d'une  augmen- , 
tation  d'impi^ls,  taile  au  mépris  du  principe  d'à 
gallté  de   répartition,    décrété  par    l'Assenibli)^ 
nationale. 

De  la  communauté  des  deux  Lacs,  en  partie 
défrichés,  et  connus  sous  la  déui>mtnatiuD  des 
Moéres.  dans  la  Flandre  maritime;  elle  supplie 
rAssemblée  nationale  d'Interposer  son  autorité 
pour  procurer  leur  entier  dérricbemeni. 

Adresse  dcx  eoinmunauléa  de  Saint-Clément  en 
Salotonge  el  dePunchy  en  Picardie;  elles  font  lu 
don  patriotique  du  produit  do  la  contribulioa  rar 
les  ci-devanl  privilestéa. 

Adresse  de  la  communauté  de  Saînte-Marie-de- 
Vergt  en  Pérlgord  ;  elle  exprime  ses  regret*  sut 
les  troubles  qui  l'ont  agitée,  pendant  lesquels  le 
peuple  a  brûlé  le  banc  de  leur  Seigneur,  et  a 
détruit  les  girouettes  de  son  chilleau  ;  ses  habi- 
t'iiiitii  rrleront  sam  cesse,  eim  la  jialion.  dont 
ils  publieront  les  bienfaits;  vivent  les  lois,  vivo 
le  roi,  vivent   leurs  8ai;e8  défenseurs. 

Adresse  des  communauté;    de    Seilliac,  Suint> 
Clémeal  el  de  la  ville  de  Dort  en  Limousin  ;  elle*, 
fout  l'éloge    le  plus  flnlti-ur   di-  lu  eonduite   de 
cilijyeiiB  de  la  ville  de  Tulle,  tûiacliacit  les  insur-1 
rections  eurvenue-s  dans  les  paroisses  qui  l'avoi-t 
aineni;    l'Ilea     supplient    l'ABsembléa    nalioiiiilo 
d'enjoindre  au  prevfltde  Tulle  d'inleriuer  avec 
aoin  contre   tous  les  auteurs,   sans  distinction, 
fauteurs  el  cotnpiiee.s  des  uUfoupemenls  du  bus-  j 
Limousin;  elles  dumandcni,  par  reconnaissance,  I 
un    tribunal   de  département  pour  la  ville  da  i 
Tulle. 

Adresse  de  la  municipalité  de  Mollans  en  Fran- 
che-Comté  :  les  habitants  de  Mollans  n'ont  pa 
voirqu'avec  admiration  lea  travaux  pénibles  at< 
constants  de  rAssemblOe  nationale,  dont  les 
décrelsonf  terrât^/  le  motulre  de  ta  [èodaHlé:i\» 
offrent  de  maintenir,  de  tontes  leurs  (ore,fts,  la 
Constitution  et  Ies,décret9  émaoëa  de  l'Assemblés 
nationale. 

Adresse  du  même  genre  de  la  municipalité  de 
Cardesse  en  Réarn,  au  nom  des  h^bilauta  de  ce 
lieu  ;  ils  adhérent  avec  transport  it  Joutes  les  lois 
e(  à  tous  les  décrets  de  rAssemblée  nationale  : 
au  lien  d'encens  et  d'éloges,  ils  offrent  leurit 
CŒura  pour  le  «oullen  de  la  nation,  du  roi  et  de 
la  loi;  et,  s'il  le  faut,  ils  socrilieronl  leurs  for- 
tunes et  leurs  vies. 

La  municipalité  de  l'Aigle  en  Normandie  adresse 
ù  l'Assemblée  le   procès-verlâl  de  prestation  de 
serment  i:ivi<iue,  lait  levingt-un  du  prascnt  inoià 
par  leaolllciera  municipaux,  les  noUbleset  habi- 
tants de  l'Aigle,  sur  un  autel  dressé  dans  l'espla- 
nade du  cb&lcau  :  les  pasteurs  des  troi«  paroisws, 
la  milice  nalioiiale.  drapeaux  déploves,  tous  lea  , 
ecclésiasliquef ,   corps  judiciaires,  et  tous   les] 
liabiUintB,  les  enfanu  même  qui  ont  eu  assez  de 
voix  pour  se  faire  entendre,  ont  solc-UDellument 
juré  d'eire  fidiUt  ù  ta  nation,  à  la  loi  el  au  roi. 
Un   des  enfants  a  prononcé  un  discoura  plein  de  ! 
patriotisme  ;  el   tous  sont  prêta  de  se  sacrifler  < 
pour  le  tKmheur  de  la  régénéraJloo  de  la  France. 
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Adresse  des  commie»ilrcs  de  la  commuQaute 
deSeygsuoI:  «Ile- ne  ijeul  irop  admirer  les  ira- 
vaux  do  l'Ax^ccnhlée  n^ilionale  :  elle  priivoil  les 
erfeis  liL-urouK  qui  en  doiveul  élrc  le  fruit.  Sus 
hikbituuls  sont  neinplis    de    vénératigii   pour   le 

fircmierdes  rois  de  l'univtTs,  qui  coopère,  avoc 
l'S  représentanls  de  lu  nalion,  â  l'hi'uruusu  r^SKt-- 
DCration  du  plus  bran  de»!  Hmpircs-,  >\»  sont  pr^its 
b  tout  fiBcrintr  puur  lu  niauiueii  (ios  UiScruU  du 
t'AMciDblOe  natiorule.  la  conservutio»  et  la  pros- 
përitë  du  |)his  vertueux  prince  du  monde,  et 
i'nioi  vériliilile  de  ."ioii  peuple.  Il*  offrent,  en  ce 
œotni-Dt,  à  I;i  patrie,  pour  preuve  de  leur  bon 
cœur,  un  contrat  lierenlt;  de  ^Z^  I.  |i>  s,  10  d.  au 
eaplUI  d(!  -iMh  liv,  lu  s.  réduit  à  MO  lïv.  3  s. 
i  a.,  et  mettront  inCL-HsamincDt,  «uat  les  yuux  de 
l'ABoemblée  naliunalL-,  le  r^Klt^tuent  de  la  milice 
nationale  qu'ils  ont  foriiii3<^  pour  «oulfolr,  par 
tous  Iffi  muyeos.  ut  de  loulea  leurs  forces,  la 
CoQïtituLion  et  l'exËcutioudes  dècrelo  de  l'As- 
comblée  nationale. 

Adresse  du  boure  de  Tarare  on  LyonoaiB.  por- 
tant adbËBÎon  à  tous  k'â  décruts  du  l'ABjemblée; 
outillant,  en  ce  moment,  tous  lc«  maux  qu'ils 
avaient  pr-^cédemmeiit  aoii/ïerts,  nos  habltitDtx 
no  voient  plus  (\ati  les  maux  de  l'Ktal;  et  n'occu- 
pant, uutunt  qu'il  est  en  leur  pouvoir,  de-t 
moyens  d'y  porter  secours,  ils  font  hommaije  û 
la  palriede  i'iniposition  des  ci-devant  privilé- 
jjii^-i  pour  les  aii  derciers  mois  de  1789. 

Les  habitants  de  Tarare  annoncent  aussi  à  l'As- 
•emblée  que  la  ronintiutioo  du  quart  de  leurs 
revenus,  moulu  i  la  aomnte  de  11,173  livres 
Iti  sols  ^deniers  dont  les  paiements  seront  même 
anticipés,  et  la  plupart  payiis  en  une  seule 
fois. 

Bnfin,  ils  prient  d'accepter  l'offre  d'une  sommi' 
de  2,889  lif  r«s  19  sol^i  H  deniers,  &  litre  de  prCt,  h 
3  O/û,  en  une  recoiiuaissauce  du  directeur  de  la 
monnaie  de  Lyon.  IJn  particulier  de  ce  bourg 
offre  d'y  joimlre  eu  qui  manque  pour  parfaire  la 
somme  de  3,000  livres. 

Adresse  du  sieur  Gavinel,  graveur;  il  fait  bam- 
ma^ie  et  offrande  b  ia  nation  de  dttux  de  sus  où- 
Traces:  l'un  iniiiulii.  Mcmm-inl  de  la  France, etc., 
depuit  Henri  IV;  l'autre,  l^ravuret  hislurhiuet 
des  principaux  évfjicmenlt  depMit  la  Hci-aluli"», 
ttc.  L'Auteur  y  joindra  la  »uite  A  mesure  qu'elle 
paraîtra,  si  son  offrande  est  acceptée.  L'Assemblâe 
l'a  accepta. 

Adtn^sion  de  la  communauté  de  firascy  à  loua 
les  dËcrels  de  l'Assemblée  nullonalu  :  te  vœu  le 
plua  cher  du  cmur  de  «es  babitants  est  de  con- 
courir de  tout  leur  pouvoir  au  maintien  de 
EeB  décrets;  ils  offrent,  pour  premier  gnce  de  leur 
lidélilé  et  de  leur  amour,  une  somme  de  GOD  li- 
vres il  la  pairie,  en  jurant  de  lui  ttre  Ddèles  ainsi 
qu'ik  la  loi  et  au  roi. 

La  ville  de  Manosque  en  Provence  envoie  une 
délibération  portant  adhésion  <i  tous  les  décrois  de 
l'AÏsemblée  nationale.  Cette  ville,  dont  la  popu- 
lation est  seulement  dé  ii-tiOl)  Ame»,  annoua^  que 
la  contribution  patriotique  du  quati  dcâ  revenus 
de  ses  habitants,  s'élève  à  la  somme  de  24.777  li- 
vres, indépundammeol  desdi^etaraiioDs  volontai- 
res de«  dloveos  dont  le  revenu  est  au-dessous  de 
400  livres  qui  se  montent  à  7,01»  livres,  de  ma- 
nière que  les  déclarations  de  cette  pitile  ville  sont 
au  montant  de  3^,3?!>  livres.  La  lecture  de  cette 
adresse  a  mérité  les  plusvifsapplaudlïHementsdc 
l'Assemblée, 

Adresse  des  ofliciers  municipaux  et  principaux 
I  habitants  delà  paroisse  de  lÂiKneli; désirant  dou- 
I       DOr  à  la  nation  des  preuves  de  leur  amour  et  ve- 


h 


Qir  iV  son  secours,  ils  font  liomtnage  el  offrande, 
sur  l'autel  de  la  piitrii;.  de  la  somme  de  g.ÛOO 
livres  sur  celle  de  34,87'Jlivres  prix  de  l'adjudica- 
tion faite  dci  bois  île  leur  quJtrl  en  réserve. 

Adresse  de.4  maires  et  otlïciers  municipaux  de 
la  ville  de  Rouen,  annonçant  que  le«  écoliers  du 
collétredecelteville,  pénétrés  cummi' tous  les  bons 
Français,  des  avantages  qui  doivent  résulter  de 
la  nouvelle  ConslJtaUoa  du  royaume,  ont  remis 
et  fontoffrandeà  la  patrie,  d'une  somme  de  1,332 
livres,  fruit  dg  leurs  épargnes,  avec  quatre  paires 
de  boucles  «t  une  boiiue  d'argent. 

Adresse  des  volontaires  nationaux  de  la  ville 
d'Men^oo,  qui,  sur  un  autet  élevé  ft  l'Bire  Su- 
prérae.  et  dans  la  pompe  la  plus  solennelle,  ont 
juré  de  maintenir  la  nouvelle  Conftilution  de 
l'Etat,  l'exécution  de  la  loi  et  rattachement  à 
leur  souveraiu. 

Adresse  de  la  commune  ot  du  comité  de  la 
ville  de  bouifacio  en  Corse,  des  ofliciors  munici- 

PAUX,  de  la  commune  ei  Je  la  milice  nationale  de 
orievecchio.  ^ii;iiée  de  leurs  chefs  :  pénétrés  de 
la  plus  vive  reeonnais.sanee  des  bienfaits  que  l'As- 
semblée nationale  a  répandus  sur  eux,  en  décla- 
rant la  Ç.CITSV  province  française,  et  ils  jurentd'é- 
tre  iidêles  à  la  nation,  i.  la  loi  et  au  roi,  et  de 
maintenir  jusqu'à  leur  dernier  soupir,  etdir  tout 
leur  pouvoir,  les  décrets  de  l'Assemblée  natio- 
nale sanctionnés  par  le  roi. 

Adresse  de  la  communauté  de  Strasbourg;  elle 
no  voit  qu'avec  admiration  les  décrets  émanés  de 
l'Assemblée  nationale,  dont  «Ile  reconnaît  déjA 
et  restent  les  bienfaits  :  rioo  n'a  pu  ébranler  sa 
fidélité  â  l'Kmpire  français;  ses  habitants  ont 
juré,  par  le  serment  le  plus  patriotique  et  le  plus 
solennel,  d'être  pour  jamais  PidMes  h.  la  nation,  il 
la  loi  et  au  roi,  et  de  verser  jusqu'il  la  dernière 
Routle  de  leur  sang  pour  le  maintien  de  la  nou- 
velle constitution  de  l'Empire  français, 

I/Assemblée  applaudit  à  l'expression  des  senti- 
menis  el  au  patriatisoio  des  maire,  «rticiers  mu 
nicipuux  et  habilanl*  de  la  ville  de   SlrasbourR 
et  par  celte  mention  bonor<ible  exprimée  dans  le 
présent  procés-verbal,  elle  en  témoigne  tonte  sa 
satisfaction. 

Adresse  des  ofllciers,  bas-ofllciers,  f^renadiers 
soldais  et  vétérans  duré-glmenld'Auvergne-infan- 
tene.  habitant  le  di^parleinent  de  Vêlai  leu  rpatrie  ; 
cûnaidffranl  les  suites  fAcheusesde  l'insubordina- 
tion militaire,  qtii  porte  un  caractère  plus  odieux 
encore  dans  un  temps  ob  l'Assemblée  natiooule, 
eocouragf^e  par  les  vertus  d'un  roi  citoyen,  s'oc- 
cupe avec  une  ardeur  infattRable  de  la  régéné- 
ration  de  l'Etat  et  du  bien  particulier  de  l'armée; 
voulant  au  bout  de  leur  carrière,  laisser  fi  leurs 
enfants  l'exemple  de  l'inviolable  lidélité  qu'ils 
doivent  a  la  nation,  à  la  loi  el  au  roi,  ils  prient 
r.Wemblée  nationale  de  vouloir  bien  obtenir  du 
roi  ta  permission  de  venir  se  ran^jer  parmi  leurs 
éliVes,  parmi  ceux  qui  ont  soutenu  avec  courage 
l'honneur  des  drapeaux  û' Auvergne  ;  ils  espèrent 
que  bons  et  ancii'iis  soldat.i  français,  l'oflrande  de 
Ieur<  viruxansne  sera  pas  refusée,  trop  ulorieux  de 
les  avoir  conserves  pour  en  faire  liomma^e  i,  la 
patrie,  pour  te  satui  et  le  bonheur  de  laquelle  ils 
sont  prêts  à  verser  jusqu'fi  la  dernière  ([aulle  de 
leur  sang,  et  pour  la  prospérité  du  digne  roi  des 
Français,  qui  a  taui  de  lllre.'i  à  leur  amour,  et 
duquel  ils  espèrent  la  grftce  qu'ils  lui  deman- 
dent. 

L'Adresse  e!t  reeue  avec  'applaudissement  de 
toute  l'Assemblée,  qui  charge  son  président  d'é- 
crire aux  miUtaires  qui  l'ont  envoyée,  et  do  leur 
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térmviener  la  saltufactlon  de  rA«Benibti!e  Bar  leur 
patriolifiiic. 

Atlri-KM  (les  cominuni>ti  des  VallAcB,  concernant 
Lu  rormailon  <le«  <]|Hirir:i<  et  dôparienieiitM.  iJn 
député  d«s  ValléeH  a  <U<tnandA,  pour  ta  Vatléc 
Hafcnonl.  quVo  conformittï  du  décret  de  l'Assem- 
blée, du  '1  Ti^vrlor,  il  fûC  accordé  h  la  ville  do 
Casl<!lnau-de-Maenoiit,  un  sixi^otM  dÎBtncl.  L'As- 
Betnlilée  a  reDvoyi^  reltu  deCDandi!  ati  comité  de 
ConsUIutioii  |>our  doQuor  son  avis. 

Adre^^e  de  la  paroiai^s  e-t  munictnaUtâ  de  Hoiil- 
■B&rlre  :  cette  isunicipalilë  supplie  rAuembll^e 
nalionale  de  prulC-trcr  (illf-[ii>>iue  l'exi^cutlon  do 
•BB  décrttd,  et  du  Uûiruiru  l'unï-t  d'une  k-iliv  mi- 
nbtAriello,  mentiuQuéu  duiiH  VadTKtsv,  en  itt'cla- 
rnnt  nuiU'  toute  nomitiatio»  <iui  auraii  pu  ftrii 
failn  fil  cant^ifuenee  dam  i'astemblie  parllulte 
des  haliilanli  du  haut  de  MorUmurlre,  luiuu  le  29 
du  pcÉsent  mats. 

H-  HnitiEinH  df  Hoqurfnrt  cxpoei^  qUQ  la 
communi;  ue  Moiuinariru  n'^i  point  encore  pro- 
tiaé  &  sa  fbntialion  par  ta  Kii-tmi  iiuc  le  ouartier 
deParis,  hors  barrière,  appetc';  le-*  Pordierona, 
prétend  taire  partie  de  celte  commune,  l/omlour 
demande  i|uc,  les  liabilanta  de  Montmartre  élaiit 
tous  iaLuureiirs,  l'AssembMe  veuille  bien  lesdia- 
penser  de  se  réunir  h  ceux  des  Porclierone,  qui 
eont  lous  comniurv^ints. 

M.  Aapiiter,  député  de  PatU,  denwDde  que 
l'AsBeinblée  ne  prenne  de  déciaion  que  lorsque  la 
nourelle  municipalité  aura  ëlâ  Turmâe. 

L'Aaaemblde  dicréta  lu  renvoi  de  cette  afiaire 
au  comité  do  Constilulion. 

M.  Punirain,  depuis? suppléant  dubailliai^a  de 
Lille,  ijui  a  remplaci>  M.  Wartel,  di^ml«tiiounairB) 
est  admia  à  prêter  le  serment  civique. 

H,  l'Nbbé  Ur^|tolr«,  dfputi  dé  flanc»,  pro- 
pOiie  lie  réro'jUer  l'afrecinlion  deii  boit  de  Ta  Lor- 
raine et  des  RtK~  liée  aux  salines  de  ces  provinces. 

M.  Kmitrtr  demande  par  aniondeuient  que 
Icji  /iifit  dZ-pendnnt  dut  bt'iii'ficrs  soient  compria 
dan*  la  révocation. 

L'anieiideoienteat  adopta, 

M.  PrngnoB  l'ait  une  motion  tfndant  à  Ut  tup- 

prestio»  ou  lut  moi'U  à  la  rfducllon  de*  ialiriet 
ds  t'Eil. 

Cette  motion  est  rcnvoyiJe  à  l'examen  des  dé- 
partements intéroïsés  [tour  avoir  leur  avis. 

Le  projet  de  décret  de  M.  fabbé  Gf^jtoire,  avec 
riimendemeni  de  M.  Rœderer,  est  ensuite  adopté 
ainsi  qu'il  suit  : 

•  L'Aïsembli'e  nationale,  après  avoir  ouT  le 
rapport  de  son  comité  des  domaines  sur  les  ré- 
clamations des  députés  de  Lorraine  et  des  iivé- 
clié«,  a  décrété  et  dém'te  ce  qui  suit: 

•  Art.  l"-  L'affectation  et  la  destination  aux 
nlince  de  Di«ute,  Moveiivlc  et  Cliateau-Salins, 
dci  bois  appartenant  alix  communautés  et  aux 
proprlélairej,  et  ceux  dépendant  des  bénéfice» 
situés  dans  l'arrondissement  de  ces  salines,  sont 
ré^'oquées  et  supprimées. 

•  Art.  i.  L'exploitation  el  la  délivrance  des 
coupes  du  l'année  1790  seront  faîtes  néanmoins 
comme  tl  l'ordinaire,  dans  le^  bols  desdilefl  co- 
munautés,  pour  lu  service  dusdilus  mlines  de 
17»! . 

<  Art.  3.  Le  présent  décret  sera  IdceMamment 
présenté  i  la  sanction  du  roi.  » 


M.  W,^  Pelletier  d«  SalMUFnriceaa.  Par 

un  premier  docrel.  l'Assemblée  naiiunale  a  or- 
donné qu'il  serait  sursis  A  l'exécution  de  touii  JD- 
gements  prévAtaux;  par  un  second  décret,  elle  a 
ordonné  que  l<w  accusés  décliariréJ»  d'accusation. 
OD  mis  en  idne  ample  Informé  el  liberté  leraient 
elariîlsproïinoiremenl;  celte  interprétation  que  la 
jORllce  et  riiumnntté  ont  dictée  ft  rAssembléii  na- 
tionale n'e.it  pa*  encore  RufflBante. 

riualcnrs  parlicnlitrs  condamnés  par  des  Jt)g«- 
meots  prévôtaux  â  de.4  peines  do  banntssemeDl 
ou  de  lilâme.  restent  détenus  dans  les  prisons 
par  TefTiH  du  sursis  ordonné  A  l'exécution  de  totta 
les  ju^îoiTi  L'Ois  préVéïausJc  pois  citer  pour  exem- 
ple cinq  pc-rsonni'S  actuulIiMiimt  renfermées  dans 
les  pridon*  d'Auxi-rre.  I!  serait  injuste  de  prolon- 
Ser  la  délentiiin  de  ce^  mallnmrenx,  qui  su  soti- 
inellenl  volontiers  il  subir  la  peine  A  laquellu  lli 
étaient  condamnés  avant  ce  sursis.  Je  n'entenil» 
point  parler  de  ceux  qui, par  ces  jugemenlg  prértW 
taux,  élnienl  condamné*  à  une  peine  afflictlTe  ;  il 
serait  dangereux  de  les  rendre  à  la  société,  ils 
doivent  «ardcr  prison.  Voici,  Me«.*teurs,  le  décret 
quei'iiirhouneur  de  vous  proposer  : 

«  L'Asseinbléi!  nationale  a  dt-crélé  et  décrète  : 

•  Que  les  accusés  qui  auraient  été  ou  qui  «S 
raient  condamnés  par  des  jupemenls  prévôtaiix  à 
quoique»  peines,  autcL'S  toutefois  'lOo  dos  peines 
aflliciivcs.  seront  providoirumcnl  élargis;  D  la 
cbarKe  par  eus  do  tt  représenter  quand  ils  en 
!ten>nt  requis  pour  mbir  leurs  JUReraents  s'il  y 
écliel,  après  la  mainlevée  du  sursis  ordanné  par 
son  précèdent  iléi'ret;  à  la  cliarce,  en  outn^,  de 
donner  caution  de*  comiamnalions  pécunialne^ 
prononcées  contre  eux  au  prolil  des  partie  civiles, 
fi'il  y  en  a.  j- 

(Ce  décret  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

La  aâjniHittratâurs  el  aetionnniyet  de  ta  rom~ 
pagnie  det  Indti  sont  admis  t  la  barre  et  dln'ot  : 

He<i.<ritrurs,  en  ordonnant  l'impression  dn  rap- 
port qui  tous  a  été  failitar  \t>tre  comité  d'apri- 
culturoei  Jecommerci-  (rapport  par  M.  Heraoox. 
du  18  mars),  sur  le  privilège  de  la  compagnie  des 
Indes,  vou*  avoï  prouvé  que  voos  vouli'i  preodni 
dans  lu  plus  grande  coa.ii dération  la  question  de 
la  suppression  du  priïiléae.  La  compagnie  se 
plaint  de  n'avoir  pas  pu  être  Udmise  au  comité 
pour  y  être  entendue. 

L'orateurenireeni^uiledausde  lonj^  détalltisor 
ie  fonctionnement  de  la  compa^ote  et  demande  & 
l'AsBcmbléc  d'aiourner  cette  question  k  la  pro- 
cbaine  législature. 

yi.  RrInU  de  llMininrlc,  après  en  avoir  dN 
mandi*  inTmisslori  ;t  i'As?emb!ée,  invite  MM.  IM 
udininislrateurs  de  la  compagnie  des  Indes  k  dé- 
clarer s'ils  umetécnteinJus  au  comité.  co)itradie- 
toirement  avec  JIM.  le*  déuulés  extraordinaires  des 
villes  de  commerce,  ut  s'il*  vont  été  entendus  ver- 
bolemealon  par  écrit. 

Vn  du  adminiitratairt  déclare  qu'ils  n'ont  pas 
été  i-nteoi:o.i  contradiiuo!  rement  "I  qu'ils  n'ont 
remis  qu'un  mémoire  au  comité  d'agriculture  " 
de  commerce. 


« 


M.  DrcvoB  propose  de  renvoyer  de  nouTctfO 
l'affaire  au  comitéalin  i]ue  les  parties  IntéresséM 
y  soient  cDtondiics. 

M,  llnvni  d'K|ir«niesnll  propose  la  formation 
d'un  «comité  iwuv&iu.  roiuposé  de  membres  non 
négodanU,  qui  serait  chaîné  d'examiner  la  seule 
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auestion  lia  priïiltue  de  ta  compagnie  dea  Indes 
:  qui  n'nurait  aucun  luttt^t  dans  ta  diïcision  qui 
■"Berait  rendue. 

M.  l'abli^  Manry  poD»e  que  la  formatiou  d'un 

comiW  noQvmu  wl iiup''rUuc,  parceuno  eu  l'OHiilé 
repourraitlransmc llfi;-  à  l'\^g™ibli^i  li's  nouvellos 
noiions  qu'il  nurail  ac/^uini?».  que  r>ar  un  r;t|)- 
porl  ;  qu'après  ce  rapport  on  voudrait,  i-^omme  de 
raison.  «.Il  discuter  iL-s arguments  et  que.  par  coo- 
atqaeni,  PABstinblÉe  se  rclrouverail  bu  mfffle 
poinloù  clic  CM  aujourd'hui,  maisavecunc(.Tande 
perle  d.?  temps.  Il  demande  quu  l'affaire  soii 
iliscutC'e  dès  defiiaiii  avec  fai^itUi'  dViili-ndre  cou- 
1  radie toirement  A  la  liarre  li-«  ailiiilnlstratiîtir*  île 
lu  comiiugnie  des  ludes  et  le»  d^put^it  Aa  viltus 
de  comtiicrce. 

M,  n<p<lerer  5'oppo.ae  également  &  la  forma- 
tion (l'un    comité   nouveau  :   il   fait  l'élot^e  des 

lumières  et  de  l'impartialilé  des  membre»  du 
comiti^  d'asrirullure  rt  de  commerce  qui  ont 
déjà  fait  un  rapport  considt^rable  et  auxquels  on 
ferull  unecrave  Injure  en  leur  subsiiluaut  d'au- 
tres commissaires. 

M.  lloriiAax,  rapporteur,  déclare  que  le 
comiift  ji  rei;u  les  mémoires  des  deux  parties  inli'* 
re.wées  et  qu'il  considère  Is  question  comme  suf- 
lisamment  étudiée  pour  ^Ire  mise  en  iliricusgioa. 

M.  de  Tirirn,  au  ranlraire,  se  prononce  pour 
la  formation  d'un  nouveau  comttd. 

M.  PHftar  demande  la  question  préalable 
sur  celte  proposillon. 

M.  de  Croix  estime  que  cette  question  est  Irftn 
diineile  et  ir^^  majeure  pour  le  rommerce  fran- 
çais. Pour  ta  traiter  dans  loue  se«  détaih,  l'As- 
iicniV>l6c  devrait  lui  Consacrer  on  ti-mpu  beaucoup 
jilus  toiift  que  celui  dont  elle  peut  disiio^er  en  ce 
moment,  vu  let^  besoins  urgents  auxquels  il  faut 
faire  lace.  Il  demande  rajournemenl  jusqu'à  la 
Un  de  ta  Conmitution. 

Càtle  proposition  vivement,  appuyée,  est  mise 
aux  Toix  et  adoptés. 

M-  le  l'réKldrnt  lève  la  efiance  it  dix  heures 
du  Boir. 


PREMIEBË  ANNEXB 

àlaiéancedel'AHembUenationaUdu^0mart[7%. 

Nouveau  plan  de  linancfi  et  d'impotitiont,  (ormf. 
d'iiprit   Ifi   dffrett    de  l'Auemblft   nnHonah-, 
par  M.    Vernirr,   dfptiti    d'Aval   m  Francha- 
ComW. 
fluiprimé  par  ordre  de  l'Assemblée  nationale.) 

Tous  les  plans  de  finance*,  quels  qu'ils  soieot, 
doivent  désormais  élre  nîtfli'-*  H  rt-fonni^  sur  les 
déi^rels  de  l'Assemlil^e  nationale.  Il  n'est  plus 
powihle  de  «"écurlur  des  bases  qu'elle  a  lixéea  du 
préjugé.es:  mol*  tieurcusemenl  n-s  biwes  reposent 
sur  les  pnnclpe<  immuables  de  la  justice. 

Le  patriotisme,  et  quelquefois  l'intérflt  particu- 
1er,  ont  fait  éclore  un  riombre  inllni  de  plans  sur 
les  finances;  mais  la  plupart  nolfrent  que  des 
notions  partklles  et,  pour  ainsi  dire,   lugltives 


sur  cliaque  objet  (1)  :  h  peine  peurent-tls  «orvir 
a  combiner  un  plan  Renéral.  tant  ils  différent 
eutn;  eux.  ils  se  cboiiuont.  se  heurtent,  et  se 
dAtruisenl  les  uns  par  les  autres.  Ue  leurs  Oppo- 
sitions naît  UDu  inllniliï  de  qu<»tious;  voici  les 
priDcipales  : 

Les  inipOIs  seront-ils  établis  sur  lu  valeur  ia- 
irinsâque  des  propi-iiiéi  méjiw,  ou  sur  les  reve- 
nus seulement  f 

Se  restreindra-t-on  à  un  seul  et  unique  impôt, 
ou  m  adoptera-l-on  plusieura? 

Dans  le  premier  cas,  crI  impAl  unique  sera-t- 
il  jeté  sur  les  fonds,  pour  être  perçu  réollcuiuul 
et  en  nature,  ou  seulement  en  aryeiit,  riar  um- 
taxation  équivalente,  ut  reprOscutailve  du  pro- 
dait? 

Cet  impAl  sera-t-il  levft  sur  louk«  li«  ospéces  de 
consommations  de  dflpensea,  et  dans  tous  les 
lieux  sans  exception,  ou  de  pi'éféretiee  surquel- 
ques d'^nri^e»  désignées,  ot  dans  quelques  liuux 
seulement? 

Si-  (icïcJdera-l-on  pour  une  taxa  par  (eut  et 
mf-napes,  arbitrairement  claiisf*.  ou  pour  une 
cawilation  perionnelle  el  par  individu? 

Iiivlscra-l-on  les  citoyens  en  dix,  vingt,  trente 
cInssesV  ou  proodra-t-on  pour  ri^^le  les  revenus 
de  chaque  con  tri  bu  abtu,  du  quelque  part  quecci; 
revenus  proviennent? 

Dans  te  second  cas,  et  si  l'on  admet  piustetirs 
i:iip<)ts,  adoptera-t-on  eumutalivement  la  contri- 
bution lerriiorialw  et  personnelle? 

IUiuniru-1-on  à  ces  deux  contributions  princi- 

Sales,  ou  &  l'une  d'elles  seuteniBot,    quelques 
roilx  délacliés  de  ooa  anciens  ruveausT 
Ëtablira-t-on  desimpdti  pour  alleiudni  lu  luxu 
directement  ou  indirectement  ï 

(.luots  seront  les  ImpAls  les  plus  Justes  «t  Ion 
moins  onéreux  au  peuple? 

(Jueik-s  seront  leurs  pruporlioiu.  soit  relative- 
ment aux  différentes  espèces  du  produits,  de 
revenus  et  de  ricbe^sui,  soit  entre  eux,  et  des 
uns  aux  autres? 

Telles  soDl  les  questions  qui  divisent  tous  Icâ 
publicisles.  Mats  il  faut  se  décider,  le  temps 
presse,  l'incendie  xaftne  le  faite.  Dans  le  péril 
tixIrOmeoù  se  Ifouve  la  chose  publique,  le  moin- 
dre dîdai  peut  devenir  fatal  et  irréparable.  l>e 
besoin  est  si  uruenl,  qu'un  mauvais  choix,  sus- 
ceptible cependant  d'être  reclilié  pour  l'avenir, 
serait  préférable  ù  une  (uneÂtn  Umteur.  C'est 
dans  cette  crise  de*  choses,  qu'aprÂs  m'eiro 
occupé  loniftiinipe  à  combiner,  à  rapprocher 
tous  le»  systèmes  et  les  différents  plans  (2),  j'ose 
essa^Fer  d'en  présenter  un  moi-m6ine.  Son  seul 
mérite  sera  dans  sa  simplicité  i  l'élo'iusnco.  eu 
cette  partie,  n'est  que  l'exactiiude,  la  ciurtù  et  U 
précision  (3). 

Ce  plan  se  réduit  h  dire  que  noua  devons 
adopter  deux  contribulione  principales  :  la  lern- 
lonale  el  lu  subventioa  personnelle  cl  d'indus- 


(t)  On  en  nxt*),»  R«at  d*  H.  la  baron  de  CormsrA,  si 
flniiDU  portas  Mlenu  en  llnRniiPt:à  la  miiIo  do  DOatbr« 
il'ouvracFi,  il  *ictil  du  danaor  un  muninira  <ur  Itt  jt- 
iKiDCft  (I  ((  tf^dii.  iiiiiirimii  par  ,jritr<:  d«  l'Astumblte  ; 
mai»  nout  iitUtawi  mir  Uat  ^uinu  eoonliolt,  ei  no* 
diicuiiiuns  n'gnl  rirn  dn  coiamuii  quo  do  tendre  au 
niAme  iiul. 

\'i)  C'i^at  «Il  Im  oumbiiianl  (jun  J'ai  tM't^t  dM  AWm»nii 
da  llninci''.  imblivn  il  y  a  c|u:iirc  mnli;  louini  Im  quM- 
lioiK  qoi  ('u)[ii«nl  auiuiinlliui  y  onl  eU  pr«vuet  plnUi 
qu«  diiculiint- 

i^i  L«(  Ktondi  gL>nm  «uni  plui  prapr«H  i  crier  ds» 
ptaiia  qu'k  II»  tidipt.  Ili  fiancbitivat  lut  InUrmédluirei 
•I  manquant  la  but. 
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trie;  que  l'on  d&ic  y  n'unir  quelques  iinpdu  secoit- 
(Iairf8<lâ[arh£s  de  nos  aïKkcDDuB  rt-ninM.  (itruos 
snm^itncK  r^ea,  île  noi  reccUi-«,  lit^s  droits 
domaniaux  et  autres. 

Telle  flera  la  nature  et  l'ensejoble  <\ece.  plan, 
que  loules  les  partie;  en  seront  wnieB  sans  élre 
Décessaircmeni  liées.  On  le  saisira  avec  la  moin- 
dru  BticDtioQ.  Og  ne  sera  point  fatigué  par  dea 
ahslnicttoiis,  ni  ^éaé  par  diniiipidi.-s  cakiils.  On 

fiourra  impuaftoient  supprimer  plneicuis  deis 
mp^t»  spRondnirca,  saD«  ulUSror  lès  t»si:«  et  lu 
fond  du  système. 

Pour  le  développer,  noua  mettrons  d'abord  en 
évidenre  la  silualion  de  vos  Unances,  la  dette 
Dalionale,  l'élL-nrluL-  de  nos  besoins  et  l'immen* 
site  àv  nos  ressources.  Nous  forons  connalire  la 
nature  di?<4  d«us  inifiiM*  |irini;i|uiux.  li-ur  justice 
et  la  ni^ceBsit^  de  les  adopter  itc  priSftrcnce;  nous 
en  Hxerona  li-s  proporiionit:  nou!<  indiquerons  la 
manière  do  les  réaliser  ol  Ue  (es  percevoir;  nous 
terminerons  i-ar  dé  signer  les  impôts  secooduires 
quu  l'on  jiuut  et  quo  l'on  doit  cooseiver. 

$  1.  —  SitTMtion  activité  du  not  finança. 

DRITE  NATrOKALK. 

Etendue  de  not  Ijetoitu  et  >f«  tiot  re4soitrcet. 

Les  b«8oins  de  l'Etat  naifsent,  non  seulement 
de  l'Administration  pubHqu<.'  qui  rend  k's  conlri- 
butioQR  aéceasainsE  et  indispc-nsubles,  mais  encoru 
des  dettes  dont  il  ta  trouve  charge. 

Ces  dettes  sont  de  deux  aorlea  :  les  unes  e.\i- 
giblesou  criardes,  que  l'on  appelle  dëllcit  passager 
ou  éventuel  ;  les  autres  sont  des  dettes  lixea  et 
habituelle?,  résultant  de  la  disproportion  qui  se 
trouve  di-puis  lon^Ienips  eotre  nos  revenus  or- 
dinairt^s  et  nos  dépenses  urdinuires  ;  c'est  ce  que 
l'on  nomme  déficit  pcrnurient,  ou  déllcit  ordi- 
naire. 

SuiTsnt  te  compte  arrêté  par  M.  Dufresne,  le 
3  août  1789,  etvénfli"  par  le  œmité  des  finances, 
DOS  revenus  actuels  (dont  la  masse  ne  peut  qu'aug- 
menter) sont,  sous  i^' articles,  do    17S,29i,0[M)  liv. 

Nos  dËpeosi-s,  soua  4  3  articles, 
do 53l,53;],U0O 


Le  déllcit  était  donc  de.  ■  .  .     5G.-239,00D  liv. 


Pour  rétablir  l'équilibre  entre  les  revenus  et  les 
dépenses  ordinaires,  on  «commencé,  comme  l'or- 
dre naturel  l'exiiieail,  par  examiner  quelles 
réductions  il  était  possible  de  faire  sur  les  dé- 
penses qui  en  fiaient  susceptibles. 

Les  réiauctlon.4  effectives  pour  las  peuples  ont 
*t*  de  60.902.83Î  liv.,  aana  y  comprendre  le-i 
35,418.166  liv,  transportées  sur  les  provinces.  On 
ne  peut  raisonnablemeut  douter  que  les  provinces 
n'aient,  eo  benélices,  lamuilié  uu  moins  de  cotte 
somme,  en  sorte  que  la  diminution  tol»lo  sera  de 
714  a  BO  millions;  cfiiendaut,  n'eu  comptons  que 
60,  i-n  rédactions  effecllve»  :  cl    IW.'J0Ï,834  liv. 

Mai.-(  relativement  au  Trésor  public  ou  national, 
lu  réduction  sera  de 96,31  j.OOO  liv. 

DâdulMiot  cette  somme  des  &3I  .533,000  liv. 
inontant  de  nos  dépenses,  ellesnii  renient  plus  que 
poor,  ci 135,O0fl,lKW  liv. 

La  masse  actuelle  do  nos  re- 
venus est  do 47&,O00,0O0  Ut. 

Aiosi,  en  malutenant  cette  masse,  nons  aurions 


50,000,000  liv.,  il  resterait  toujours  ^0  millioas 
de  revenus  en  excédant  des  dépenses,  quoique 
ces  revenus  ne  seraient  pnsaugmentéi;. 

Si  nous  n'avions  pas  d  autres  dettes  que  ci'llcs 
qui  formaient  nos  dépenses  lixes  de  5t3!  millions, 
réduites  ■■  A'i'j,  nous  pourrions  nous  rejioser  Irau- 
quillemeiit  et  dans  une  pleln<;  sécorilo  sur  l'effet 
du  temps;  chaquejournou.*  verrions  éteindre  nos 
pensions,  no«  tontine»,  nof<  rentes  viagère»  et  nos 
revenus  au^'menleraieul  inraillibiement  par  la 
seule  propreasion  des  années. 

Mais,  il  faut  l'avouer,  nous  sommes  encore  élof- 
Knés  de  cet  bcureux  terme.  Le  délicit  qui  existe 
depuis  lonRicmpa  eiiln^  nos  revenus  et  nos  dé- 
penses fixes,  le*  KUi-Tres,  li-s  sei^oiirs  fournis  !i  des 
allié*,  la  cherté  de*  mins,  les  événements  im- 
pri^vus,  les  abus  d'ail  mi  nistration,  les  déprôda- 
lions  en  tous  genres,  l'aniotaiie.  l 'exportation,  le 
resserrement  du  numéraire,  ont  donné  un  accrois- 
sement aussi  rapide  qu'incroyable  à  nos  dettes 
exigibles.  Oisons  plus  :  la  réj^éuénitiou  iictucllc 
a  causé  un  viije  notable  dans  bot  flniinces,  et  la 
néce^Kiti'  oi1  nous  sommes  d^chever  une  Coaxtl- 
tution  qui,  bienti>t,  retomberait  dans  le  oéaiili 
ai  elle  n'était  entière  et  complète,  donnera  lieu  i 
dos  rembour.'iements excessifs,  tant  pour  Icsanli- 
cipatioDs,  caution  ne  menls,  fonds  d'avances,  que 
pour  les  charges  militaireg,  de  judicature  et  de 
iinancL'. 

Toutes  CCS  dettes,  réunies  à  nos  anciens  capi- 
taux, constituent  la  dette  nationale. 

A  la  seule  idée  de  dette  naiioiiale,  ch.icun  de- 
mande, avec  aulamd'impaliimce  que  de  curiosité  : 
mais  quel  est  donc  le  montant  de  cette  dette  aa- 
tionale  dont  on  n'a  encorv  pu  jusqu'ici  nous  don- 
ner uti  résultat  préi;is  et  certain  ■;  Bt  du  silence^ 
on  prend  ii'-xle  pourpurtcr  l'exagération  à  l'excès; 
les  uns  par  ignorance,  les  autre.i  par  crainte, 
mais  la  plunart  danii  la  coupable  vue  de  semer 
partout  la  di-llance  et  d'occasionner  la  banque- 
route. Il  convient  de  calmer  ces  inquiétudes  dé- 
placées ou  affectées.  Lo  silence  et  la  dissimuliition 
(au  terme  oCi  les  cboïe^  en  sont  aujourd'hui) 
accréditeraient  l'erreur,  autoriseraient  la  perlidie 
et  deviendrali'ni  c-nl  fois  plus  dangereux  que 
l'exposition  nu'ive  de  nos  maux.  Dan^  cette  vue, 
on  vu  donner  le  ré-iutlat  exact  de  celle  dette  na- 
tionale; il  sera  plulilt  exagéré  qu'affaibli. 

Les  intérêts  des  rentes  perpé- 
tuelles sont  de 56,796,934  liv. 

Ceux  des  rentes  via^res,  de,    I01.469..'i86 

Ceux  des  tontlDCs,  de  ■  .  ■  .       3.t'J9,S80 


Total 


161.460,390  liv. 


Il  .serait  superflu  de  s'occuper  à  évaluer  ce* 
capitaux,  surtout  pour  les  rentes  viajtéres  et  les 
tontines.  Nous  n'avons  aucun  projet  de  les  rem- 
bourser ;  le  temps  en  opérera  l'i-xlinctiou.  Ce  sera 
bien  asseî  d'assurer  in  variable  ment  h  nos  créan- 
ciers le  paiement  de  leurs  intérêts,  et  de  metlr« 
le  niveau  entre  nos  revenus  et  nos  dépi;nsC8 
Voyons  quelles  sont  nos  dettes  exigibles. 

Réuaissant  toutes  nusautrcsdettes,  de  quelquo 
nature  qu'elles  puissent  être,  effets  suspendus,  ou 
Don  suspendus,  effets  h  époques  lixées,  ou  bob 
llxém,  caisse  d'escompte,  anltcipattons.  iniU-mtti- 
tit  du  toufct  etpicf*,  dettes  du  cler^,  rembourse- 
ment des  offices  miUlairea.  de  Judicuiare  et  de 
Unance,  les  arriérés  de  certains  départements. 


À 


ômEtSa  n&IlMial«.|         ARCHIVES  PAnLEHEKTAIRBS.        (30  iiwn  1790.] 


ainsi  que  ies  dépends;  les  Intérêts  de  toi 

re*  i-r^ancea  jusqu'au  1"  iauTier  17W  :  h 


I 


lOUtl'l! 

jusqu'au  1"  lanvier  nw  :  i»;  (oui 
aôlt-ve  à Î.WO.OOU.OOU  liv. 

Tdles  .luiit  Ivs  di-llvs  cxi)ijl)lcs  du  lu  nation,  y 
compris  celU-3  qui  ri^t^ultt.'1'oat  du  nouveau  plan 
d'oPKii'ii^ution  :  Icile  est,  A  ruvcr  nu  plus  haut,  la 
iUlU  nati/inaU-  que  l'oci  est  »l  empressé  d»  coQ- 
nultrc,  et  si  di*po«éà  exagi^rer.  On  comprend  que 
l'erreur  deqiielqaesmiiliooaon  pluHouen  moins 
devient  indîTftireuIe  daus  un  calcul  va  grund.  cl 
daoB  UD  plan  ^énâral:  mais  on  a  lieu  ilv  ciuiru, 
après  nombru  de  virilications,  qu'élite  n'vxcCde- 
roDl  point,  qu'elles  n'stuindronl  mérnu  pa^  la 
soniiDe  cl-desïUs. 

tiesdettes.çiuelque  consiUérahlofl  qu'elles  parais- 
sent,  n'ont  rien  qui  doive  noua  effrayi-r,  ai  on  li-s 
coinpBroBUxrictii'sg<.'ainc.-)lcul3bIeH  de  lafraiice. 
Ces  oeltM  nu  fiont  pas  toutes,  h  beauœui'  prés,  h 
hiors  4Gb<^uiiccï:  t'i  nous  avons  des  re«i«ources 
lanoenaes  pour  k«  âteindro,  à  des  (■puquï'S  trèa 
r»nnrochét-s. 

1*  ù-it  dons  patriotiques :Ï2>  lacontribulionttu 
quart;  3'  le  rachat  des  dîmes  eccléaiastiques ;  4° 
laveDiedesdomaJnes:  3"  celles  deBbietiâdn£|{iUË  : 
6"  vingt  mi  liions  qui  noua  reslual  encore  un  caisse; 
7°  l'excédent  de  40  raillions,  de  nos  revenus  sur 
nosd<-punjestixe«,  et  cet l'xcMcnt :«iti  intuillible- 
menl  triplô;  8"  le»  uxtiiiction^vn  lontiou»,  rentes 
vlngi  reii,  pensions  qui  affalblirODt  chaque  annM 
nos  deltes  en  proportion  de  leur  masse:  9*  entln, 
indépendamment  de  nos  aMsignala.  si  solidement 
ëlabli^,  lit  posGJbilil'-d'uvotr  un  emprunt  coiistuin- 
menl  ouvert,  et  nilcoli-  tur  iJ(:«  n'-Kles  l't  prolUa- 
bleo  ù  l'Btiit  ;  emprunt  qui  alimenterait  la  caisse 
d'amorlisaement.  Ces  ressources  sont,  sans  cou- 
Iri'ilit.pius  (.^tendues  que  nos  besoins  ;  elles  dovieU' 
nenl  infailli tilea.  si  ion  veut  on  faire  usage. 

Maisee  ti'c$l  point  assex  de  les  aperci-voir,  il 
feut  les  rfeiliser  :  il  faut  le-4  mettre  promiilomonl 
en  œuvre;  payer  nos  créanciers  ou  par  lu  vente 
dcKliiens  qui  «ont  im  nolriMli^por^itiou,  ou  parle 
rachat  deadliiiecpar  de*  a.*si(;njiisii  termes  lises, 
Oudumoinstraonoilliseri:esméiiieserÉaQcierp  pur 
la  n-ratse  de  gages  équivalents  au  montant  de 
leurs  créances.  Alors  on  verra  la  confiance  re- 
naître, l'agricallure,  le  commerce  ei  les  arls  re- 
prendre une  pleine  acUïiltl;  et  cette  conliance 
sera  sans  bornes  si,  comme  nous  y  sommes  di^ci- 
d^,  ooas  donnons  oDcore  plus  dVxti'nsion  a  nos 
revenaa,  et  aurlont  Â  noa*  parvenons  à  rétablir 
109  contributions  sur  des  bases  tixes.  Holides,  in- 
TBriablea,  et  dans  de  justes  proporliona  ;  voila  ce 

r'  doit  nous  occuper  sans  ruiacbe  ;  ce  sera  sans 
ite  un  puissant  mulil  de  conllance  pour  les 
créanciers  de  l'Ëlal,  quand  ils  verfout  l'ordre  irré- 
vocablement établi  cuire  nos  revenu»  el  nos  dii- 
Jenses,  lort^qu'iU seront  astiurés  île  toacber,  fi  des 
pouues  llxvt*.  les  intérêts  qui  leur  sont  dus,  ou  lu 
remboursement  de  leurs  copilaux-  Aljatraction 
fiiite  lie  ces  motifs,  la  raison  semble  exiger  que 
nous  commencions  par  User  nos  revenus,  pour  ; 
subordonner  nos  dépenser. 

t  U.  —  Oc  la  nature  de  fimpat  tervUorial,  el  de 
la  ttihuentian  perionneile. 

Il  Taul  néeowairfîmcni  connaître  la  nature  des 
I  difTÉrents  itnpAU  que  l'on  se  propose  d'établir, 

«ûur  juger  des  principes  sur  leiMiuels  ils  doivent 
tre  réRH,dcs  exceptions  et  modincationa  dont  ils 
nom  su-iceptiblcs. 

L'impôt  vraiment  territorial,  dans  la  rigueur  du 
terme,  est  celui  qui  est  lev«  sur  la  terre  mime,  qui 


est  perçu  réellement,  el,  en  nature,  par  un  prélÈ- 
vemeni  elFeclif  d'une  portion  de  fruits.  Cette  delte 
sacrée  et  prtvUégiée,  ce  tribut  n3tion,il  dérive  du 
conlnt  priiiiilif';  il  ne  souffre  ni  nnorité.  ni  con- 
currence ;  Il  marche  avaul  la  dime,  le  cens, 
l'agrier,  le  champart  ou  Iffrage;  il  n'admet  ni 
compensation  de  culture;  ni  déduction  de  charges, 
redevances  et  hypothèques.  La  conversion,  ou 
l'abonnciDent  qui  en  a  été  Riit  en  argent,  n'en  a 
point  changé  la  nature  et  n'a  pas  atténué  ses  pri- 
vilèges. On  verra,  au  contraire,  qu'ils  ont  ^lé 
maintenus  et  conservés. 

(jue  l'on  ne  s'étonne  point  si  l'on  dit  qoel'iiD- 
pdt  territorial  n'admet  pas  la  mmpensatiun  de» 
Iraisde  culture:  rien  n'est  plus  vrai.  Ces  frais  en- 
trent bien  en  considération  pourrépler,  modifier. 
reatreindrc  le  tribut  et  llxer  la  porportloa  dans 
laquelle  il  peut  élre  payé  sans  nuire  &  l'agricul- 
ture, el  «ansdécouniger  les  cultivateurs.  Mais  une 
fois  lixé,  un  n'examine  plus  si  la  culture  a  plus 
ou  moins  coûté  ;  le  tribut  est  toujours  Iev6  otus 
la  quotité  déterminée. 

Quant  aux  cens,  charges,  servitudes  et  hypothè- 
ques, ils  ne  donnent  jamais  lieu  à  aucune  réduc- 
tion ou  diminution  de  l'impôt.  Le  fonds  affeelé  de 
dcltcs  ou  redevances.  é<|uivaleniea  au  tiers  ou  à 
la  moitié  de  son  produit,  n'en  est  cas  moins  su- 
Jet  il  la  tolalité  de  la  contribution.  Celui  qui  a  ac- 
quis un  héritage  sous  telles  ov  lelliia  conditions, 
sous  telles  ou  telles  charges,n'a  pu  ignorer  que  le 
fonds  qui  lui  a  él^  transmis,  était  tHjet,  avant 
tout,  nt(  tribut  nadoNo/;  il  adA  traiter  en  consii- 
quence.  Il  un  est  de  même  si,  dès  l'époque  oii  II 
estdevenuproprletaire.il  a  contracté  lui-méfoe 
des  deltes  et  hypothèques  :  il  n'a  pu  préjudicler 
à  l'Ëiat,  à  une  dette  antérieure  el  privilégiée.  Ces 
principes  sont  si  évidents,  qu'ils  o^exigeui  pan  un 
plus  grand  développement. 

Comme  la  plupart  des  provinces  formaient 
autrefois  autant  ne  souverainetés,  de  lit  ces  dif- 
férences biiarres  dans  la  perception  des  tributs, 
dans  leur  régime  et  leurs  administrations  ;  de  la 
ces  droils  innombrables,  ces  cootributionsde  toute 
espèce  ;  de  lit^  l'abus  «t  la  confusion  des  princi- 
pes. 

Il  est  telles  provinces  qui  ne  connaissent  pas 
même  le  nom  de  tailles  ;  if  en  eil  d'autres  qui  ac- 
quitlenl  leurs  contributions,  partie  en  Uilles, 
partie  eu  droils  levés  sur  les  consommations.  Ici, 
ce  sont  des  villes  privilégiées,  abonnées  el  tari- 
Ilées,  qui  attlroot,  dans  leurs  rôles,  tous  les  nive- 
nus  de  leurs  hubiiunu,  quelque  part  que  leurs 
biens  soient  situé«  ;  là,  le  propriétaire  paye  dans 
le  lieu  de  son  domicile  la  cote  dite  de  propriété, 
et  le  cultivateur  une  taille,  appelée  r^Wii! .-  dans 
le  territoire  oi'i  les  biens  sont  situés,  la  lixation 
du  taux  cl  du  mode  d'imposition,  entre  [«js  pro- 
priétaires et  les  fermiers,  varie  dans  lesdirrérenls 
déparlemcuts.  dans  les  différentes  élections,  ou 
Sorte  que  l'on  nu  voit  partout  qu'abus,  disparité 
et  Confusion.  Il  est  vraiment  e(ono,iat  que  toules 
ces  bif^arrure^  et  ces  difformités  se  lioieoi  mainte- 
nues et  |Ji-rpéluéej*  malgré  la  reuniou  des  pro- 
vinies  ;  que  quelques-unes  soient  encore  dénom- 
mées pioviuees  etraiijiére*,  ou  réputées âtrau gères, 
tandis  qu'elles  ne  comjKisent  qu'une  souJe  et  mâme 
nation. 

Ce  n'est  que  dans  les  provinces  de  Uilles  réelles 
où  l'impôt  lorrilorial,  ^tioique  converti  en  argent, 
a  conservé  sa  première  nature  ;  Ions  les  fonda  y 
sont  imposés  dans  le  lieu  de  leur  situation,  pru- 
porlionnelleaKat  k  leurs  conteaanocs  et  à  leur 
valeur  productive,  sans  égard  aux  cens.  red«- 
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Tances  et  lirpothèqoea  dont  iispeaveot  élreaKoc- 
U^s. 

Cet  ifflpAl  lerritoml,  m  coogerraoi  sa  iiucure, 
*  dgakaient  coaKrvA  lous  cvs  prifilùites  ;  lu  totu- 
11(0  d«f  tnilU  (tevient  )«  iniio  do  Irlbol  aalioitul  : 
c'est  par  nni:  luitedt*  su»  ùriviIftfKa,  «t  pour  mieux 
en  assurer  rfxercici>.  t\u*  l'ÉtiixitM  de  to  conïer- 
RiOQ  du  tribut  tvrnlonal  en  ariteni,  on  a  voulu 
qiit^l'inipAi  toi  payé  en  avance,  et  qu'il  i-ooiinencÂl 
fi  courir  Hbs  le  uioi.i  d'ociobre.  lea  truita  dL'  tt\Jt> 
deviennent  lu  (tafte  et  l'hypothèque  du  inbut 
de  1701  ;  en  sorte  que  si  le  propnùUiiru  vt^miait 
toutvia  récolte d^  l« mois  duciubri',  «u  moig  di; 
Janvier,  il  devrsil  la  loUlin^  du  tritxii  pour  Irti 
IruiUftr«-cni-illir,  el  itiri«i  à  prciporlion  d<i  laft^nle 
qu'il  pourrait  faire,  qunmoe  le  preoiier  terme  ue 
Mrail  paaècbu  i,l|. 

Tels  sont  int  principes  de  l'impâl  territorial, 
ijVuiqae,  danit  l'iiâuf;c,  on  nu  le^  suive  uas  lu  la  ri- 
giKur  1  mal»  il»  ne  wrvi-nt  piu  uiomH  a  aou«  dé- 
moDlrer  qae  cet  impôt  t^Tnturiul,  ouoique  ron- 
verli  en  arcent,  a  loujoiiri  GOii*ervà  m  nature 
et  sea  nrÎTiit^eâ;  cV«t  pour  eu  rviidre  la  percep- 
tion plus  dfKSce.  que  l'on  avait  pria  loules  ces 
pri^cauiions. 

Ilest  i7inp«de  faire  cesser  ces  abus,  cusduutor, 
ces  incerlituijËfii  on  nu  peut  y  giarveuir  qu'en 
rappelsnl  l'tinp<)l  territerial  i  mu  origine  ci  h  i* 
vraie  nature,  en  imputant  tous  les  fondit  «ans 
excejitioni  san*  dislioction  duni  le  lieu  oti  Us 
sont  Hilués,  luiiours  sous  le  nom  du  propriélaire, 
et  proporlioaimknieatÀ  leur  produit. 

La  sulvcDtlon  personnelle  «si  celle  qui  c«tlev6e 
sur  disque  contribuable,  k  raison  de  i-e«  revenu» 
et  dtt  ses  ricbesAes,  toutes  cousidëratioas  prises. 
toutes  dettes  et  <:hai^(«  défalquées,  de  quelque 
part  que  lea  reveuus  ou  le»  eliarges  provieuneut. 
Elle  dJITëre  e^isentielleDieot  di:  l'imjiot  tur.-ilorial, 
qui  ne  souffre  ni  rciranchemenl  ni  déduction  ;  la 
raison  de  cdle  difToonce  est  qne  limpai  territo- 
rial représente  la  perccfilion  réelle  et  en  nature, 
ou  le  produit  du  fonds,  tandis  que  la  subientioo 
personnelle  est  priauiuee  prise  surcequircâle  en 
revenu  n.t,  toulec  rbarjie»  df'IuiH's. 

Telle  est  la  nature  de  la  subvention  person- 
nelli%  qu'elle  i-uiLnt»ïe  louii^  esiiécea  do  richee- 
M3  et  av  revenue  qui  ne  Ttennent  pas  de  la  terra 
00  du  fO\:  elle  pourrait  mène  tenir  lieu  d'un 
seul  et  unique  impAl,  en  y  réunissant  k  produit 
des  fouds:  ators  on  dirait  :  tel  dtoveu  a  tant  d« 
revenus,  tuutea  charge»  déduites.  Cet  IntpAl  exi- 
lait inéoie.  dans  plusieurs  provioees  sou  le  nom 
(le  ciipilation  taiUaMr,  comme  si  fon  dissil  la 
lailleet  la  rapicsiiuu  rentes. 

Miii».  pour  adopter  Celle  eapitatlon  laillable. 
Il  hiudratt  imposer  loua  les  conlribiubles  danfl  le 
lieu  de  leur  donncile,  et  pour  tous  les  bieos 
qu'ils  ont  épara  dans  len  différentes  proviuctM 
ce  qui  e«l  suj^^l  il  des  abus  saM  nombn-,  parce 
qu'il  n'e^t  paH  possible  de  savoir  ce  qu'un  babi- 
tjiul  pD«s6d«  duuK  toutes  lea  contrées  d'an  va^te 
rovnume.  I,a  nature  d«  ort  ImpAU  eoanae  ik)H« 
cu'fcrs  mieux  aeulir  la  justice- 

i\V.~  De  M  jvttiec  in  «onfrUtuftou  terrilo- 
rMe»  fl  perunnellrs.  H  <U  la  tu'cctttU  ite  let 
aim€ttre  Ctmn  et  t'aulrt, 

PIm  or  P>édite  sur  ces  deux  coatribuUoDs.  plus 


(Il  L'iatpAlMi  p«ï*|nr  «laitaiMiM,  lr«4a  h  r(MBl*t< 
asiaèt.  dmt  la  tMonda. 


OU  dcnieuru  péa^trË  et  de  leur  justice  el  de  la 
néoesalté  île  les  admcUre  l'une  et  l'autre  ;  elles  ont 
les  rupporU  Icn  plus  direcU  avec  les  ncbeBSua  de 
ri\tut  et  avec  celles  dt's  individus. 

Uuanl  k  l'implM  territorial,  personne  n'iRnore 
que  le  produit  des  fonds  reprAsente  la  premiÔrv 
ut  b  prmcipale  richesse  d'uoe  Dation.  Aussi  Mr 
ce  sur  les  fonds  que  fut  jetée  la  première  el  la 
plus  équitablu  peot-itrc  de  toutes  lea  impositions. 
Klle  pourrait  vncorv  <|itte  la  seule  dans  un  Bitt 
qui  n'aurait  aucuoe  relation  d'iutérét  et  du  com- 
merce avec  d'autres  peuples.  Mal«.  du  moioeot 
où  ces  relations  nul  été  étabUen,  ut  sont  deve- 
nues nécessair>M  dan^  l'ordre  jKiUtique,  l'Etat 
s'est  vu  fspuiaù  à  de  nouveaux  besoins  par  ses 
correspondducM,  et  par  l'obligation  de  luolëjter 
les  arts,  le  commerce  et  l'iiiduslriL-,  qui.  à  leur 
tout,  deviennent  la  source  de  sa  spioadcui  et  de 
sa  prospérité. 

lia  beMto»  s'étaat  multipliée,  l'espérietioe  Bt 
bieniat  connaître  que  le  produit  de»  bieus-fonds 
ne  pouvait  suffire  aux  nombreuses  cbar^es  du 
l'tilat,  qu'il  fallait  établir  de  nouveaux  impdts 
sur  d'aulrus espèces  de  richesses;  il  n'était  pas 
naturel  que  le  produit  des  buds  servit  à  acquit- 
ter Il  a  déi>Kii-ie^  oci^usionuâue  par  la  pratectioD  ac- 
cordée aux  arts,  au  commerce,  a  l'iodostrie.  11 
parut  jus(>-  de  veraur  Iw»  nouvelles  contributions 
sur  \es  objc'tâ  luémeti  qui  donuuieul  principale- 
ment lieu  4  ces  nouvelles  dépenses  :  dés  lors 
toutes  les  richeeseade  l'Blat  devinreut  si^îettiM 
aux  contributions  uaiionales.  Telle  est  l'ocmae 
de  ces  deu\  iiupusiiiona,  et  celte  ori)pn«  tn&oe 
démontre  tout  il  la  fois  el  leur  justice,  el  La  06- 
ceaaite  de  leii  adopter  eumulatiiemeot. 

Si  les  fondfi  représentaient  toute  la  richesse  et 
Ivs  revenus  de  l'Etat^  ils  devraient  élre  t'etÂs 
imposai  :  maisdêii  qu'il  existe  d'autres  csjiéci.^  lit 
bloiis.  de  revenus  et  de  richesses,  11  est  justu  de 
ici  souuiettri^  au  tribuU 

Pour  rendre  Oftte  vérïliS  plus  seosiblet  il  coo- 
vient  de  dialin«uer  ci:  que  Ton  mleud  iiar  pro- 
duits, revenus  et  richeoses  d'un  Eut.  U  produit 
desiifue  pluii  i^pécialement  la  retiie  <le  la  t«rrv,  ou 
les  bieuUils  que  nous  rei'evom*  de  »it  féoiiidité. 
Le  rvveim  présente  une  ulée  plus  étendue  et  plus 
absinite  ;  U  oompreod  tout  ce  qui  provient  des 
firoprl^tte  mobitU-rvs  ou  immabuiàrès,  et  mâme 
de  riudustrie. 

Les  ricbesMS  sont  le  résultat  plus  ou  mains 
considérable  d«  toute  esiuïco  du  reveiuis.  BUes 
consistent  moins  dans  des  poswssfoas  et  des 
Iréwrs  immenseii.  que  dans  la  |)ussibilil«  et  dans 
la  faculté  du  le»  faire  aervir  aux  usa^-e^j  auxi(uels 
on  veut  les  da^tiuer  —  La  vraie  rtcbesae  duo 
Btat  ne  comtueoce  qu'au  point  où  linisseitl  aas 
i)t»oinsi  car,  s'il  absorbu  toutes  lei^  productions 
de  soit  soi,  de  aon  coiumercv,  du  sou  indu^lne, 
il  est  duos  l'impos^ibihlé  de  se  procurer  les  res- 
sources eu  tout  tjeiire,  que  sa  silualiou  politique 
peut  lui  teudre  iiécesaaiieS. 

Les  rLeliea.~eB  sont  jilus  arbitraire»  que  réoUoCi 
elles  varient  suivant  lus  lieux,  les  temps  el  les 
drconslunces.  Tel  étai;  autrefois  réputé  ricbe 
avec  lO.OWi  livres  de  reoles,  aui,  sc  Ironverait 
aujourd'hui  à  la  K^ne.Tel  est  riMoil  à  l'étrott  né- 
cessaire dans  un  pafs,  avec  tel  ou  (el  revenu,  quît 
dans  un  autrv,  jouirait  de  la  plus  grande  aisance. 
—  La  ricbesse,  pour  l'Btat  comme  pour  les  par^ 
ticulivr*,  irll  dans  U  puissance  de  su  procurer  le 
plus  craad  nombre  de  proiviété»,  et  d'exéicuter 
plu*  ou  moins  d'enliepri.<es  avec  «i»  propn-s 
revenus  et  ses  propres  ressources:  IX'  U  on  cou- 
coit  ùsâment  qa'uae  nation  qui  ne  pourrait  cou- 
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vertiren  u-genl  h-.»  productions  ilu  m)0  »ioi,  de 
flou  inilustno  et  de  non  rommurœ  strail  vrui- 
inent  iMUcro,  du  milieu  de  l'uWtduiice.  —  Ainsi 
l'Éli'Udof!  d(!B  riclicMos  se  nii^flure  par  i'élendui-' 

Csiblu  d<.^  cette  convcrsioD.  ou,  l'ommt.'  le  dit 
itli  :  •  Is  rovcQU  du  loutu  uae  société  L-st  i!'^ul 
il  la  valeur  vAnale  du  produit  di;  sou  industrie.  > 
U'u|)riis  ce»  Dotions,  ou  scTd  forcO  du  convenir 
que  relaiiveineat,  A  i'ettet   dc8  rlchcBM^.  Il  ne 

Sûut  y  uvoir  de  din'(ia-nc«  réelle  entre  le  produit 
ei<  terres  et  lo  revenu  des  propri^ti^-îi  mobilît^reii. 
Il  est  donc  évidemment  juste  que  les  conlnliulionfi 
soicnl  prises,  sans  diminciiou,  sur  tuuie  eepùce 
de  revuuus.  Lu  atiaav  cuu^e  doit  produire  les 
iuuaie8ctruts.il  est  purfaitiL^mcut  é^al  dv  rece- 
voir  mille  <^cu8  du  produit  du  mit  terres,  ou  do 
l'inlërât  de  aea  capitaux. 

Ll's  imputa  eiigeuéral,  et  chaque  impôt  en  pHr< 
liculier,  ont  un  terme,  une  possibilité  que  l'on 
De  peut  excéder  :  cela  se  \i>n&ts  principalement 
pour  rimpûl  territorial  qui,  eu  dernière  anilyse, 
rutombe  touiours  sur  lu  classe  iudi^ente;  u 
donc  le»  terres  ne  peuvent  supporter  loulos  lc« 
charges  de  TBlat,  il  faut  néces«uircmeut  ks  di- 
viser, et  en  rejeter  ane  partion  coûveuatilesur 
les  richesses  mobiliCTeB, 

Si  les  conlributious  dues  à  l'Etat  font  l'eftet  du 
pacte  sucuil,  vt  le  prix  do  lu  protecliOD  que  la 
uuiion  aecordn  aux  individus,  de  la  sArelt:  et  de 
lu  libella  dont  elle  les  tait  jouir,  comme  tous  pio- 
liteiit  de  ces  avantages,  tous  doivent  concourir 
aux  frais  que  eetle  protection  exi^. 

Lasubvenliou  uersonnelle  devient  d'autant  plUd 
juste,  d'auiaul  |ilus  tiécesaairi.',  que,  dans  l'or^- 
ni^alioQ  des  uouvuaux  impôts,  les  rvntiere,  les 
ca|)itiili«li-«,  le*  Ctiniitier^iints,  le«  uriieles  et  les 
trtisiiuA  [liâmes  su  truiivuruiil  d«)ciiari;ét  d'une 
foule  de  contributions  indirectes.  U>muieatdonc, 
k  q uel  tilie,  et  sur  quel  fonilem«nt  pourraienl-ils 
espi^rer  de  rejeter  aur  d'autrea  le  pesant  Tardeau 
des  charges  communes'!'  Comment  o.ieraient-ils 
se  Clatmr  d'Ctre  ulfrancUia  de  toute  espèce  de 
tributs  pur  le  uouveuu  eyslème  ilurimpot,  taudis 
que  tous  leurs  concitoyen»  fuu  ru  iraient,  ii  leur 
acquit,  le   remplacenieiu  des  objets  supprimée? 

Ce»  deux  contributions  sont  d'autant  plu» 
jusies  que, par  leur  n^union,  elltis embrassent  toute 
espèce  de  revenus  et  de  rinln-ases;  personne  ne 
pourra  désormais  échapper  à  l'ane  ou  â  l'autre, 
m  qui  nu  sera  puinl  daus  l'impOt  lerniorial, 
retombeni  nÉiïetMiremeui  dans  la  subvention 
personnelle. 

ha  justice  de  ces  deux  iniptll^  rend  de  plus  en 
plus  nécessaire  leur  admission  cumulative;  car, 
si  Ie3  premières  bases  de  tontes  contributions 
repo.seat  sur  la  justice  et  sur  des  inoiiortions 
exactes,  quelles  autres  mieux  que  celles-ci  pour- 
raient nous  offrir  tous  ces  avantagea  avec  moins 
d'i  u  couvé  11  lents  f 

Que  dans  uu  lemiis  où  les  Dome  cbers  et  sacrés 
de  patriotisme  et  de  patrie  6laieut,  pour  aJusi 
dire,  niécuiiuus  et  saïkt  force;  que.  dans  un 
temps  m'i  les  vraies  causes  t-l  la  iXcuBSilé  du 
tribut  national  étaient  iKnor(;es;  que,  dans  ces 
temps  malheureux,  on  ait  vu  nombre  de  citoyens 
tenter,  par  toutes  aorlefl  de  voies,  de  ac  soustraire 
&  l'impôt;  ce  procédé,  malgré  l'excès  de  sou 
injustice,  peut  se  concevoir  :  mais  une  bous 
l'empire  de  la  liberlC,  sous  le  règnii  du  la  loi, 
lorsque  la  nation  s'impose  vlk^mCme  des  tributs 
proportiount^s  h  ses  besoins,  dont  on  connaît  le 
motif,  la  justice  e(  la  néC-'-ssité.  on  trouve  encore 
des  liions  qui  chercheut  ù  éluder  l'impCl,  et  ^ 
rendre  plus  pesaut  pour  d'atitfts  le  brdeau  qu'iU 


devraient  partager  :  ToiU  ce  que  l'on  ne  ooncu- 
vra  jamais. 

Cependant  il  existe,  dans  )e  sein  mûme  de  la 
Dation,  des  ctloyeus  assez  pervers  pour  se  croire 
uifiancliisde  louteconiribuUoa.Ce  nrsoiit  ni  les 
coiumerçauts,  les  artistes,  ni  lus  arli«aiisi  ces 
généreux  citoyens  se  réxiKnent  sans  effort  h  sup- 
porter leur  quote-part  de  la  contribution:  on  leur 
doit  ni^ineun  hommage  mérité:  quoiqu'ils  aient 
ËUbi,  plus  que  louÂ  autres,  les  cuutrc-coujis 
inévitables  de  iallévolution,  lia  n'en  ont  pas  fait 
éclater  muins  de  lêle  et  de  patriotisme  :  mais, 
puisqu'il  faut  les  nommer,  ce  sont  W  rentiers, 
les  ca|dtalisteset  les  auioteurs;  <.'L'ux-ci.  surtout, 
qui  Vivent  du  nos  erreur»,  qui  s'enrichissent  de 
nos  besoins  et  nos  ptirtes,  qui  lULltent  impuné- 
ment H  contribution  tout  le  royauuo,  dont  tes 
fortunes  rapides  au^raantent  toujours  eu  propor- 
tion dusinalheura  publics  :  ce  sont  c-es  gens  qui 
veulent  s'isoiur  au  miliuu  de  la  nation,  lâiru  uno 
classe  il  part,  jouir  du  tous  les  avantages  d»  la 
socii'ië.  («ans  cmiiribuer  aux  chargea  et  aux 
devoirs  qu'elle  impose.  Mais  celte  prétenilon 
injuste,  inique  et  révolunle  nu  s'accréditera 
jamais  cbci  une  nation  éclairée. 

Si  l'on  en  croit  nos  capiuliates,  non  seulemeot 
ils  doivent  être  affranoliis  de  toute  espèce  de 
contribution,  mai*  oa  leur  doit  encore  de  la 
reconnuiSHuaci:  pour  tivoir secouru  l'Etal  dans  ses 
b'^suin^,  et  accaparer  les  pâmera  avec  l'ar^eai, 
l'argent  avec  les  papien.  et  Wrueol  par  l'argent. 

On  ne  pout  se  méprendre  sur  luur  noble  dèsln- 
téreesemenl.  et  sur  lu  degr«  de  reoun naissance 
qu'il  méritent;  aussi  nos  seniimenls  h  leur  égard 
sont  ceux  d'un  débiteur  obéré,  ii  qui  le  créan- 
cier vend  l'argent  au  poids  de  sa  détresse  et  de  sa 
misère. 

Suivant  eux,  il  serait  non  seuloiBent  difficile 
mais  même  impossible,  d'tmpoaor  dei  gens  dont 
toute  la  fortune  est  concenlrée  uaoi  ois  porte- 
feuilles. 

Si  la  coolributioQ  est  évidemment  reconnue 
juste  et  nécessaire,  qu'importe  lu  difllculté?  Il 
faut  la  vaincre  :  voilii  tout  ce  nan  l'on  doit  en 
conclure.  L'on  peut  y  parvenir;  on  on  indiquera 
les  moyens  -.  et  tout  ce  que  la  subvention  person- 
nelle pourra  atteindre,  opérera  du  moins  une 
indemnité  k  la  décharge  dos  possesseurs  da 
fonds. 

Mais  il  ne  s'agit  ni  de  JustU»,  si  d'équitél 
s'écrient  les  capitalistes;  ce  ne  i*onl  pas  là  les 
princmes  de  nos  calculs  :  la  dette  puhli<|ite  a  été 
contractée  ïur  ta  Fol  d'une  exemption  de  toute 
espèce;  d'imposition,  elle  est  expressément  pro- 
noncée dans  tous  les  arrêts  qui  ont  créé  les 
diverses  d'emprunts  :  vuil&  Dotr«  code  et  nos 
titres. 

Le  vice  de  celle  objection,  bieu  digne  de  ecnx 
qui  l'etévonl.  est  de  coiifomlre  la  qualité  de 
cnSiuciur  et  celle  de  citoyen.  On  couïiKndr.i,  s'il 
lu  faut,  que  l'oil  ne  peut  f.iire  aucune  retenue 
sur  lus  intérêts;  que  l'on  doit  .«<■  conformer  box 
édits  de  création  :  aus^  entend-on  les  payer 
pour  le  plein  de  tout  ce  qui  pourra  leur  être  dû. 
Comme  créanciers,  ils  ne  souffriront  ni  (mposi- 
tuins ni  retenues;  mais,  à  litre  de  citoyens,  ils 
doivent  être  rappelés  &  la  coDlribullon  géiiér&lu, 
pour  payer  en  proportion  de  leurs  revenus, 
diftiuelion  faite  diteharget. 

Jamais  on  n'a  entendu  lej  affranchir  d«  toute 
contribution  envers  l'Iiiat,  par  la  seule  rtiisou 
qu'ils  en  i^taienl  devenus  créanciers.  Un  (el  con- 
trat n'a  jamais  pu  exister;  il  serait  nécessairement 
Dul  et  viciuiu  :  aussi  a'iiuate-l>iJ  point.  La  preuve 
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en  est  que  touH  les  capiutUtea  sont  comiirU  dans 
k'S  riMi.'»  il'intpoeilions  du  tous  le»  lieux  oii  il« 
liabttvtil.  Ils  dui*«ut  (luncfKru  imposHisiiiKiuulilë 
de  citoyens.  Ur,  d^  qu'ils  SODI  soumis  à  litnpo- 
sltioD,  p(!Ul-uii  douter  qu'oD  ne  dolvo  prendre  en 
coQSidemion  tous  le<  nveoui  dont  U»  jouUsent  ? 
En  un  mut,  luura  KQtes  leur  seront  payées  sans 
retenue;  mai*.,  à  leur  tour,  ils  contribueront, 
comine  citoyens,  aux  charges  de  l'Etat;  ils  ne 
pourraient  ï'ea  ar[raDt!tur  ijuc  dans  te  cas  où  ils 
aMerteraieut  le  royuume  pour  s  L'Ublir  ailk-urï. 
Ualaalors  Us  payt-ralL-ul  duulr^  coolribulions  fi 
VBlst  auquel  ils  «e  «entieal  aitsocii-s. 

Qflclquu  prix  qu'ils  aitacbent  A  leur  qualilë  de 
criancicm  lie  l'htal,  qu'iU  ne  punli'nt  jamais  de 
vue  que  celle  de  citoyen  tes  honore  davantage. 

Dan»  leur  système,  ce  eont  les  Tonds  qui  doivent 
acquitter,  et  qui  acquittent  pour  eux  le  tribut  na- 
tional. Voici  coatmeut  ils  raisonnent  :  lc«  renim 
coDBiiiuéet  ne  sont  queleprodnltilus  biens- fotid«  ; 
elles  doÎTcntClreexeu)  piesd'UQËcbargeque  ceux- 
ci  payent  déjlu 

On  ne  peut  porter  plus  loin  l'abos  du  raisonne- 
rncnt.  Il  n'est  pas  exact  de  dire  que  les  rentes 
sont  le  produit  de»  btess-fonds;  il  est  eeulemcnt 
vrai  que  les  louds  suneiit  d'iiypolbèque  et  de 
sùrele  à  ces  mfiuies  renies.  Mais  comme  la  dette 
coatract<:«  par  le  proprÉëtaire  du  Tuiidï  ne  l'ur- 
iranchit  pa»  du  triiiui  nalioniil,  c'est  une  raison 
de  plus  puur  ubhger  le  crëaiider  de  lu  renie  à 
payer  ton  conliiigentde  la.'tubvi'ntion  personnelle. 
nos  lortnncs,  disent  ion  c;tpiialistes,  sont  mo- 
biles, sujettes  à  des  vicis^iludcs continuelles,  tau- 
dis que  celles  des  propriélaircs  de  fonds  sont 
stables,  llxes et peiouini^iUeR. 

Si  l'agio  leur  Tait  Éprouver  quel()ues  vicissi- 
tudes, ils  un  sont  bien  dâdonimatfi^s  par  l'avaii> 
tage  de  décupler  leurs  capitaux  en  quaire  on  cinq 
années,  tandis  que  les  revenus  des  propriétaires 
niiSOOt  susceptibles  que  d'un  accfoieserneni  lent 
et  Insensible .  Si  iescapilalistes  jalousent  les  pus- 
•eaieurs  de  fonds,  s'il»  trouvent  lu  cgndiilun  de 
ceux-ci  plus  avauliiueuse  que  lu  leur,  pourquoi 
n'acquièrent!  I«  pas  t  Ues  propriétaire»  »ans  nombre 
viennent  leur  offrir  de  toutes  paris  des  seigneuries 
et  des  domaines  au  plus  vil  prix. 

Quanta  leurs  cn^aoces  sur  l'Etal,  ils  n'ont  plus 
rien  ù  redouter  d'aprf;a  les  décrets  qui  ont  eanc- 
llonnâ  la  dette  nuUoaule  :  que  n'a-l-ou  pas  fuit, 
que  nefuitt-OQ  pas  chaque  jour  pour  assurer  kur 
paiement  1 

Les  capitalisles,  intimement  convaincus  quils 
doivent  le  tribut,  pr^-teudent  qu'ils  l'acquittent  par 
des  contribution:!  indirectes,  et  par  les  droits 
établis  sur  les  cousomutations. 

Mais  Ils  oeconsidéreot  pas  que  les  propriétaires 
sont  «ouuiscomme  eux  a  la  plupartde  cesdroils, 
qu'il  Ku  subai.'tera  très  peu;  que  si  l'on  o^nservc 
encore  dus  droits  sur  les  conso  m  mations,  ce  ne 
sera  que  dans  les  villes  du  premier  et  second 
ordre  :  alors  le  paiement  de  ce  droit  deviendra  un 
tribut  Tolontuiru  pour  ceux  >|ui  y  lixeront  leur 
sËjour,  et  il  eera  juile  que  ceux  qui  veoleot  pro- 
fiter dm  ajirûmeuts  que  les  villes  procurent,  con- 
triliuenl  ^lux  moyens  d'assurer  et  de  perpétuer 
leurs  jouissances. 

Que  les  cspiialistes  cessent  donc  de  s'épuiser 
en  vams  cffârls.  L'opiolou  publique.  celt«  souve- 
raine de5  nations  mêmes.  s'él6vu  contra  eux.  Ils 
u«  parviendront  iamais  i  balancer  les  grands  mo- 
tifs d'équité  et  do  juElicu  qui  le^  mtttéot  daos  le 
cas  de  supporter,  comnu'  citoyens,  une  conirtbu- 
liaii  proporlioanellc  û  leum  revenus. 
Uals  ce  u'c«t  point  a 


asaei  que  des  Impdts  soient 


justcit  en  ettx-métnes;  ils  ne  peuvent  atteindre 
leur  dernier  degré  de  justice  que  par  leur  propor- 
tion avec  les  ricbeetes  de  l'Eiau 

I  IV.  —  De  la  proportion  (U  cet  deux  impôts,  toit 
entre  eux,  toit  avec  Ut  richeuet  nationaUs, 

Ces  deux  coo tri buf ions  principales,  admfset 
comme  ju«les  et  ni>cesKairee,  il  devient  indiapeu- 
sable  de  lixer  leurâ  proportions  avec  les  richesses 
mobilières  et  immobilii'res  de  l'Hiat  :  mais,  ou 
ne  peut  le  dissimuler,  c>.-tte  opération  olTre  des 
difllcullés  sans  nombre.  Disons  plus:  quelques 
soins,  quelques  précautions  que  l'on  prenne,  quel- 
que lèle  qm-  l'on  apporte^  ce  travail,  un  ne  peut 
se  lUtier,  même  avec  le  temps  et  lea  secours  des 
a'isemblËes  des  départements,  d'atteindre  à  une 
précision  mathétuutique.  La  seule  espfranee  rai- 
sonnable est  d'apprucber,  le  plus  prés  possible, 
de  cette  éfialili;  proporiiunuelie  que  tuul  le  monde 
désire,  et  qui  devient  si  nécessaire  pour  asseoir 
l'impétsur  les  ba»:s  mêmes  de  la  justice. 

Si  l'on  veut  réaliser  cette  espérance,  et  porter 
les  bïfianiMubleift  immeualtt  a  Ieurju4te  v.ile(ir 
il  faut,  avant  tout,  dL-terminer  ceux  que  l'on  pla- 
cera dans  l'une  ou  l'autre  classe. 

La  contribution  lerriloriale  réunira  les  tondi 
de  toute;»  «S|)6ces.  tes  maisons  de  ville,  louées  ou 
non  louées,  celles  de  campagne,  dont  un  percerra 
un  revenu  (les  autres,  arec  ûi^n  dépendances,  ne 
seront  impo-ées  qu'à  raison  de  leur  sul).  La  coo- 
tribuiion  territoriale  comprendra  donc  les  iaal« 
sous,  champs,  çtèa,  vignes,  boi.t,  ét&ara,  pacages 
communes,  marais  salants,  mines  minières,  moiH 
lins  à  eau  et  à  vent,  forges.  Tourneanx  et  autres, 
de  qUL-lque  (;enre  '{Ue  ce  puisse  être:  idus  les 
dîmes,  cens,  agriers,  cbampar(-'<.  rentes  funci^rci 
en  grains  ou  en  argent,  eu  uu  mot  tous  les  droits 
réels,  asds  ou  spécialement  affectés  sur  les 
loods. 

Cet  impôt,  si  l'on  considère  sou  étendue,  soq 
immensité,  l'extinction  de  tout  privilège,  abon- 
nement, lu  su|ipre«stun  des  vingtiéme.s  capita- 
tioii  et  ucce^^oire».  peut  éire  porté  û  il\i  millioofi. 
san»  faire  subir  aux  propriétaires  une  aujimenta- 
lion  de  tailL's. 

U  suftlra  sans  doute  d'avoir  indiqué  les  cauws 
qui  doivent  faire  au^-menler  la  masse  de  cet  im- 
pAt;  on  ne  pourrait  les  discuter  qu'avec  l'élenda*; 
et  lu  profondeur  que  chacune  d'elles  exigerait,  et 
cela  entraînerait  trop  loin  ;  on  peut  même  dire 
qu'en  ce  moment  rien  ne  serait  plus  inutile. 

La  subvention  personnelle  portera  sur  tout 
ce  qui  ne  item  pa^  >ouiiiix  fi  l'Impdt  réel,  sur  les 
rentes  cun*titoées,  perpoinelles  OU  viofféirc*,  sur 
lu  cortiiiierce,  l'industrie,  sans  exceptions  ni  pii- 
vllt^es  ;  sur  les  arts,  les  artistes,  sur  lejt  artisans, 
les  journaliers;  mais  en  ne  devra  imposer  ces 
deux  dernières  clauses  que  pour  une  moîué  det 
sommes  quelles  payaient  ci-devant.  ^J 

Nombre  de  citoyens  seroiil  dans  le  cas  d'ét^^f 
assujellis  k  l'une  et  l'autre  de  ces  impusitioo^l 
l*jr  rxemple,  un  propriétaire  ri^sidatit  sera  com- 
pris dans  un  premii-r  iriicle  du  rJle  p(;ur  sa  cota 
lemiofiale,  et  dans  un  second  article  pour  sa 
subvention  personnelle,  proportionnellement  aux 
reviinus  qui  ne  piovieonent  paii  des  terres.  Il 
payera  de  plus  le  béaélke  de  culture,  s'il  exploite 
par  lui-même  ;  mais  s'il  ne  réside  pas  dans  le 
lieu  où  ses  biens  sont  situés,  il  ne  contribuera 
dans  celui  de  son  domicile  que  pour  son  indus- 

Itrie  et  ses  autres  rei-vnus. 
Si  l'on  veut  évaluer  sam  préveatioa  le  reveoa 
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^e  lODtcs  les  rïchcsM»  iDObilièrei.  y  cxitiipni  i^s 
rentes,  le  commerce  et  liadiistrie,  on  irouvero 
toM  équivaut  tout  ao  moios  i  celui  Jes  roml». 
uea  scutB  iniértl»  ilo  reotoe,  do*  par  la  Qalion, 
monwnl  à  161,460,000  liTrcs;lUaui  y  ajouter  cous 
dus  effel*  pgtilics.  les  «âge*,  les  imlL-mnilés,  les 
pensions,  les  trailcments,  i-l,  pour  ainsi  dire,  loul 
ce  qui  fst  i>a)-ù  pur  l'Btal;  rt^unii-i^nl  i  celle 
masse  les  ronlt-s  du  parti  en  lier;  à  panicollers.  k-a 
fondB  imiDi'Mïos  ilii  comiiiLTce,  le  proituil  incal- 
tuiaWa  (la  l'inJuîlric  alors  od  n"hi'i*itfra  pas  de 
dftciilirque  l'on  doit  j>.li-r  «ur  les  richyssw  mo- 
bilirn*  la  même  tuasse  d'iuipi^ts  que  *ur  tes 
liUDieuttU-s;  l'on  vetit  dire  3Ï0   millions.  Hais, 

Iiour  ne  rien  liasarder.  nstranchons-en  un  quart: 
es  iroisquarts  resiaril  nausdonQtronI  l<»  uul- 
lioaFqui.  rùuiils  iiux  2îQ  de  l'impôt  terrilorîal, 
fûrraeront  uu  total  île  385  inilllonB.  Cette  sonitno. 
cumulée  aux  autres  r.mius  que  l'on  peul  il  que 
l'on  doiteoiisi-rviT.  sV'l.'ïiTii  ùôâï.O'.K'.Tsl  livres, 
ce  qui  excédera  di;  117. 0'.'2.;8l  livres  no.- d('pcn!^t!S 
lise»,  qui  sp irou\eiit  rtluile* à  i3:),l)00,000 livres. 
Cet  cxiiédenl,  sous  tous  les  point*  île  vue,  assu- 
rera rex&iulion  Ou  plan  quu  l'on  propose,  et  le 
meitra  à  l'abpi  de  tous  inconvénients.  Bn  efict,  si 
aprOa  la  confeclioD  du  cadaiilre.si  apr(-s  lYvalua- 
Uoa  de  toutes  les  toriunes  mohtliëree  et  imoiobi- 
Ii*rv3,  8i  après  Ifs  opi?rations  des  ossembliies  ite 
(li*lrli:ls  et  de  di'parlements.  il  e*t  TérlIW  et  re- 
connu que  la  inaMij  n'unie  de  ce»  deux  conlritio- 
tiois  eîl  excessive,  ou  que  l'un  de  ces  deux 
Irapôls  est  trop  (ori.  fautro  irop  faible,  on  réta- 
blira lY-nmlibre;  aiufti.  on  sera  loujours  maître 
(l'eu-ndre  ou  de  rcîscrrer  à  son  grf.  soii  l'ensera- 
lile,  soii  les  différentes  narlie»  du  plan,  pour  Iciiir 
une  balance  exacte  ;  llv.O'J-J.TSI  livres  nous  don- 
nent une  luliiuile  tri^s  considiîrable,  qui  nous  uiel 
&  l'abri  de  (oui  danger  cl  de  tout»  craiuie. 

La  masse  de  ces  deux  imiiOls  une  fois  ri^l^. 
rclaliveniunt  aux  riclicssos  qui  on  Tout  l'olijet,  il 
y  aura  d'autres  pcoporlions  non  moins  diftîi:ilefl  ù 
«IitbUr. 

On  a  TU  queriitipdt  territorial  uesoufrrall.par 
sa  nature,  ni  di'Juclioo  ni  retraDctioineut,  4  rai- 
Hun  des  délies  ou  charges  affecliîiîs  sur  les  fonds. 
parce  que  ees  fonda  sont  primiliTerucnt  et  diiue  - 
lemenl  soutuis  ù  la  canlriLutiun  nationale-,  il 
n'est  pas  infime  possible  d'eu  |irivi.'r  l'Klat,  car  si 
le  proijrlfwire  s'eioinue,  le  fonds  rcjjooJ  de  la 
dette,  et  il  est  afferiniS  pour  Bubvcuir  au  paie- 
ment de  riinnâl. 

Il  n'en  est  pas  de  in*me  de  la  Bubvuntioii  pi-f- 
tonoelle  ;  elle  o'a  pas  une  assiette  ausui  lixe  ;  elle 
suit  le  domicile  du  propriétaire  et  s'éteint  aïec 
lui  :  elle  n'est  prise  que  do  revenu  net.  loules 
ctiarges  iKklmies.  Mais  ici  se  présente  une  qucs- 
lioo  importante,  ftestreiodra-l-oa  celle  déJucliou 
aux  seules  délies,  aux  seuls  paiements  efleclifs; 
ceb  n'est  lias  probaiile  :  une  ctiarge  n'en  esl  pnS 
moiii*  réelle,  uioiusurave,  moio» onéreuse,  quoi- 
qu'elle De  consiste  pas  précisément  en  paiements 
ou  rcdevancca. 

i,luelle»  seront  lionc  les  charges  h  déduire^ 
quels  objets  enlreronl  on  consult-rallon  ?  quel 
sera  le  moJede  répartiUouî  la  mfrao  somme  de 
revenu  net  donnera-t-elle  toujoursla  mémccoo- 
iributiou  'l  en  un  moi,  se  boriieri-ton  à  la  seule 
proporiiun  arillira<.'liqueî  on  a  peine  à  le  troiri.-. 
U  justice  dlflMbaUve  doit  combiner  tous  lc«  rap- 
ports, ei  peser  toutes  les  positions,  toutes  lei  cii- 
constances. 

Deux  contribuables  ont  exactement  le  m^iaa re- 
venu :  roaiâ  l'un  est  célibataire  et  sans  entiiDts, 
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tandis  que  l'autre  est  ptru  d'une  nombreuse  ra- 
mille.  [)evroot-lls  |)»ver  tous  deux  la  même 
somme?  Cela  ne  paraîtrait  point  équitable. 
.  Du  deux  eontrinualjli-s,  o^^alemenl  liehes  ou 
pjïres  de  famille,  clui^iâs  il'uu  méaie  nombru 
d'enfants,  l'un  remplil  ilun<;  la  soeiélé  un  poste, 
une  charge  qui  l'Xitie  des  relations,  des  dépence», 
des  besoins  auxquels  l'aulre  n'eM  puini  sujet. 
0::vrunl-ils  payenUns  la  même  proportion,  t»ii» 
égard  h  toutes  les  circonstaaces  ?  Non.  sans 
doute- 
lk'u\  liommos  sontatisolumenl  dans  la  raihne 

r^ilioii.  Mills  l'un  a  3,000  livres  de  revenu,  qui, 
lii  vérité,  suflii-ent  ^  ses  Ijedoins  ;  un  autru  en  a 
(i.Ol>0  livres  qui  le  metleat  dans  l'aisanco;  un 
lixiisiiïute  en  a  l?,UIX)  livivsqai  en  font  un  citoyea 
riclie.  La  premii-re  somcne  de  3.000  livres  don- 
nera, si  l'uu  veut,  pour  tous,  lu  même  cooinbu- 
lion  ;  mais  les  )i,Oi)tj  livres  et  i  plus  forte  raUoa 
les  li,(JUU.n'au(2menlerant-iU  te  tribut  ■]ii'itumare 
la  tiure  f  La  raison  semble  prescrire  le  eoniraire, 
parce  que  c'est  l'Iiomme  riclie  qui  doit  principale- 
ment supporter  les  coatrU)ulious  cl  les  charges  da 
l'Ëlat. 

Si  la  riclicsse,  comme  on  l'a  observa,  ne  com- 
mence qu'an  terme  où  lc«  besoins  liniiscnt, 
riiumme  rielio  doit  contribuer  plus  que  celui  qui 
vil  seulement  dans  l'aisance  i  et  celui-ci,  i  son 
tour,  esl  tenu  ù  une  contribution  plus  forte  que 
celui  qui  n'a  que  l'absota  nécessaire.  Ainsi,  la 
vr,iie  proportion  iini]i.>peDdamoieal  des  autres 
considtïrBiions  que  l'on  a  relraeéw)  don  être  gra- 
duée sur  le  ni«es«ali*u,  l'aisance  et  le  superflu.  Ui> 
l'a  dit,  et  "n  ne  ptul  trop  rép>'Ur  Je  ù  Hraiidrtcl 
SI  imporlanles vérités:  plusona'ùloi£nedu:>implti 
iiOci'Ssaire,  moinj  l'viipôl  ettdur  ii  .m/i/w/tfr.  Il 
en  doit  moins  conter  au  fiche  di^  prendif  mv  ton 
luptrflu  qu'au  pauvrw  rfi*  rclritiulur  titr  sei  jii-it- 
ntUii  bet-nii'.  Il  faudra  donc,  pour  établir  un 
mode  do  répartilioo  conforme  fi  réquité,  ri-jjlei' 
dans  quelle  pniporilou  contribuera  le  père  de 
famille,  compare  au  célinataire:  quelle  sera  la 
proporlio')  entre  deux  pftres  de  famille  é^jalemont 
riclies,  mais  dunt  l'uu  vil  isoli>  i-i  sans  emploi, 
laiidis  que  laulre  remplit  L'raluiteiitenl  de^ 
fiincdons  utiles  ù  lu  soci<^l6.  Il  faudra  surtout, 
prinaul  éttaril  aux  dllTOrenis  élats.  régler  que  les 
rvvenus  qui  n'excéderont  pas  le  néceîbiaire 
3i>solu,  paierooc  lelle  quotité:  un  vingtième  par 
exemple  ;  —  que  ceux  qui  coaslilueroul  l'aisance, 
itaieront  deux  vin;;tii'mes;  que  ceux  qui  altciadroat 
ta  riclieese.  en  paieront  trois,  jusqu'il  la  somme 
déterminée  :  et  qu'au  delii  du  taux  llxé,  lc4  re- 
venus paieront  quatre,  el  m^Snecinq  vinglièmefl. 
—■Ainsi,  l'on  parviendra  a  établir  des  propor- 
tions justes,  convenables,  ei  di^ites  d'une  nation 
qui  m  ré;;^nère  sous  l'empire  de  la  raison. 

On  demandera  peut-être  si  les  revenus  en  usu- 
fruit, en  rcoles  via^i^res,  en  rentes  di^j;'k  réduilos, 
subiront  la  inËate  imposition  que  ceux  ipii  déri- 
vent de  la  propriâlé  même.  Ces  questions  seront 
faciles  &  résoudre  ;  car  dès  qu'ilssiicit  d'un  impdt 
personnel,  pria  sur  le  revenu  elfeclif,  on  ne  con- 
sidère plus  de  quelle  pari  ce  reviuu  provient, 
commentilust  formé.silest  atlacbé,  ouoou.àlà 
propriété. 

Si  les  deux  impositions  jinncipales  sont  recon- 
nues justes,  un  i)udoils'«frniïer(ii>le^eiiibami'<, 
ni  des  dinicullés.  —  Lr  patriotisme  cl  l'amour  du 
bien  reiideni  tout  pOh»ililei  et  pour  dissiper  des 
crainles  prémulurées  uu  e\a^érnes,  un  va  lotliqiitT 
la  manière  du  percevoir  ci  de  n.Hilij«:r  o^  deux 
impôts. 
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I  V.  —  Bu  la  manifn  de  pentroir  et  dé  rMlUer 
te»  eoittrittiliom  U-rrtloriaUt  et  pn-iennetla. 


Pour  as^oîr  cc<  doux  impdtg.  Il  faut  opt^rer  de 
dcus  muniûres  <linm-iiUtii.  qui  cependant  ont 
l'ouï!  fl  l'uulrupour  oliJ>-l  deoinnailre  lurkbcsse 
et  ]f*  ruvi'nu*  lie  chaque  eonlribuabte.  On  appro- 
ctier.t  lie  i'Iu»  près  do  IV^alilâ  qu'on  a  eu  vue,  h 
raii-on  de  l'exacliluJe.  du  il'Ic  cldcs  soin*  ijua 
]'oD  apporieru  fi  t-vuJuer  chauue  wrt^ire  iIr  hlcu» 
et  du  revcous.  i'arloas  d'abord  des  proptiHés  lui- 

L'ImiiOt  lerriioriul,  comme  on  l'a  d^jà  obaervt^. 
don  compiriidrc  gên^ialomenl,  et  taDScxevptiun. 
lous  U'3  ioads  liu  rovjume.  aJDsi  que  lesdroits 
réels,  quels  qa  ils  puinei^nl  Cire.  —  Ce  n'est  point 
aseci  que  tous  (en  objet»  ri^cls  fiOt<'nt  rappelai 
dans  le  rdlo.  il  fuul  qu  ils  y  suk'ntcoibAsàraifton 
du  leur  v.ileur:  on  doit  donc  la  eonnaltrt'.  On  ne 


convien lient  cnira  eux  <!•;  la  conlununci!  i-(  ili.*  la 
valeur  de  kurs  ToiiiIb  ;  alors  ccttu  conroritton  en 
lionl  lit^u. 

Cl'hs  qui  aimi-ntiktrouTfîriloR  diflknll^aen  loal 
el  iiiirluul,  «!  plulm-nl  k  e-Htgénr  celles  du  lyi- 
dftlire  ;  mais  11  eat  facile  de  dûjiper  leam  fausiieg 
alarmes. 

Le  radaîtrc  réel,  ou  vraiment  dit,  egt  celui  qui 
ei!t  (jjl  avec  totite<i  Ic-s  rormaliii^ï  preeeriti.-8,  cl 
ces  rormulit''8  ne  eorit  autrt;  cliovc  que  le«  pTé- 
caulioDâ  ^ufEgi>rL'e$  par  la  raison.  Voici  lamankVe 
d'y  procL-iler  dans  le*  pay*  île  (aille  r6«Ile,  où  H 
tut  t'u  uiauv- 

Uoc  communauti-  obtient  d'abord  arrêt  ponant 
permlMion  de  procéder  !l  i>ii  afpeiilut!<'>  El'e 
nomnut!  dta  expert?  arpenteurs  et  cîiimaleurs, 
<ïtrauReri)  et  Don  sospecls.  ti>'-^  pnr  la  Tui  du  scr- 
mtnt.  Le  premier,  par  muii  iin'mr-^Ke,  fixe  lu  l'Oii* 
lenani^e  el  la  dv«criplion  (opo^raplilqui^de  l'héri- 
tage: lei!  s(n:oiiiIii  eu  estiment  la  valeur,  rédigent 
un  proe^s-verbal  des  motifi!  qui  ont  dëteraiiné 
leur  eatimution.  Celle  eetimation  se  (ail  do  deux 
maiiiérei: 

Dans  la  première,  ou  divise  les  Tonds  en  (rois 
cImcm:  ioHi.  mtAiocret  <M  mauvaix.  Ooelqiiefoîft 
OD  Ibrrao  cinq  ft  ^ix  classi-it.  Cliaque  Touda  e«l 
colisi^  dans  celle  uù  il  fe  trouva  placé. 

Uan!!  b  «tcomlc  tnanlère  d'estimer,  on  fixe  on 
prix  d(-lerinin^A  diaque  iH-HlaRe.  pour  riinpO''er 
ensuite  au  Jiiarc  la  livre  du  capital.  Cette  Heeondi^ 
iDiinlire  e.it  plu»  exacte,  mais  beaucoup  plus 
diriicile.  nour  ne  pas  dire  en  quelque  sorte  iiii- 
poasible  aans  lu  pratique. 

Pour  donner  au  caiiuslro  tonte  la  vaU-ur  ut 
relHcacitii  itoul  il  isl  susceptible,  on  en  fait  k- 
(hïpi'it  duus  un  urelTe.  ou  autre  Ik'U  public,  atin 
que  tuu*  U'8  mléru«W«  pt)i8«eol  verilier  leui.^ 
rdl'S  Oaiis  un  ilélal  déterminé,  acquiescer,  s'il! 
leju^îciit  il  propos,  ou  combailre,  en  caa  d'er- 
reur, soit  sur  la  contenance,  soit  sur  iesttmalion. 

Le  Oéliti  i^pirt%  le  cadastre  e4t  tenu  pour  vt- 
ritlé  01  acquiesce.  Alors  iulervitut  un  secon^I 
arri^lqui  bomotogue  loulesles  opérdUona,  et  si. 

fiarla  suite,  on  découvre  auciques  erreurs,  il 
aui,  pour  \v»  faire  rcctilier.  Wi  dénoncer  d'abonl 
i.  la  coiiiiiiun>tut<>.  par  un  diir  motin\  la  requé- 
rir de  consentir  à  nommer  exp^-rts.  SI  elle  y 
consent,  on  pi-oci'ile  4  lu  vOrlticatiori;  si  elle  s'y 
refOi^e.  le  pUitiuant  se  pourvoit  par-dovant  le 
tribunal  qui  a  bomologné  le  cadastre;  et  celle 
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Ui;s  parties  qui  est  Irouvi^e  en  loit,  supponu 
frais  d'ioslancc  el  de  vifrilication. 

Cotnoe  les  frais  d'arpenla^'o  cl  de  cadastre  de- 
venaient tri>s  coQgtdéraal6«,  à  raison  <iej  forma- 
lit^â  accessoires,  nombre  de  cotnmunautës  ae 
contenlDientde  mire  une  espèce  de  cadastre  par 
convention.  La  manière  d'y  procéder  était  assez 
simple. 

Le  commissaire,  nommé  pour  ta  refout*  dâ* 
rfllcs.  onluniiaitàcbaque  contiibualilede  donner. 
dans  tiullaine,  onedÉclaraiion  exacle  de  tous  bim 
fond!*,  à  peine  d'être  taxii  arbitrair'?m'-'nt.  Les  dé- 
rlariilionit  »l;ïniliées,  le  commissaire  ordonnait  A 
la  communauté  de  les  combatlri;  duns  le  mémo 
délai,  passé  lequel  elles  étaient  It-nues  pour  ail- 
mises.  S'il  se  liait  contestation  euiru  le  particu- 
lier et  la  commuuatité,  alor>  elle  Hmi  juséc  aoiii- 
niairemcnt  ut  sans  frais  par  le  commissaire, 
ensuite  d'uuc  vérillcatioa  par  témoins  ou  par 
expert.*. 

On  comprend  que  la  nation  ne  peut  adopter  (}a<! 
protisoiremeni  cette  secotide  maoiiïre  d'opérur. 
Il  laudra  Décessai remeut,  dans  chaque  lieu,  un 
cadastre  juridique^  qui  ne  coûtera  d'autres  frais 
que  ceux  de  mesuratie  et  d'estimation. 

Il  Eoru  néCL's-aire  do  procéder  h,  de  nouveaux 
caduEire!>.  ou  du  moins  El  de  Douvelles  e^tima- 
tton!<,  dans  les  Iicu\  niéiiics  oA  il  existe  déjii  dus 
cadastre  estimatils.  La  raison  eo  est  que.  ces 
ancicos  cadastres  n'étant  relatifs  q^'Ji  chaque 
communauté,  reetimation,  en  plux  ou  en  rnoios, 
devmiuit  indifi'éreute.dè»  qu'elle  était  proporlion- 
tielic  eiilru  tous  les  béritaRcadu  même  territoire. 
Il  en  ^tail  comme  daQs  les  partages,  oli  il  devient 
absolument  éfcal  qu'un  fonds  soit  esilnié  ft  ta 
ju.'^te  valeur  ou  nu-dr<sous.  pourvu  que  l'eâtiina* 
tion  personnelle  se  trouve  ex;ii;li'.  Mais  comme 
aujourd'hui  le  cadastre  doit  servir  de  rÔKk-.  uoa 
sculemeiit  aux  communaulés.  mais  encore  aux 
diKirict»,  aux  dépiirteiuenls,  aux  provinces  et  i 
la  nation  eniiêre.  pour  établir  un  «équilibre  dans 
tuut  le  roy.iume,  il  faut  néceïtcjireiuifnt  uno  opé- 
ration commune,  qui  iiuisse  élre  adaptée  à  tout, 
et  qui  parte  des  mérat*.»  donnée',  des  mêmes 
bases;  c'est  à  rAss.>ralitée  nationale  i  lixer  \if 
bases  de  celle  (trande  opération. 

Elle  doit  déclarer  «que  tous  les  fonds  seront 
«  arpeotés  sur  la  même  mesure   donnée;   qu-- 

•  non  sculcinenl  ils  seront  divisés  en  trois  «u 

•  six  classes,  in.iis  encore  que  leur  produit  ser» 
<  estime  en  ar/enl,  \  tant  le  marc.  •  ^M 

Comme  l'Assemblée  naiiuiiiiie  ne  pourrait  dO'â^H 
oer  confiance  i  cen  opérations,  il  rllf«  D'élaieiit 
w^nli^es  par  des  cotnmtsfaiies  tUranijerî,  Il  doit 
être  dit  : 

■  Oie  les  estimations  à  faire danschaque  coiti> 

•  munaut'S  district  et  dépmement.  seront  ién> 
1  Ik-e»  par  de»  fommiuMm  nonirot'H  i  ci-i  ellct, 
>  et  clioisis  dans  l'une  des  provinreî  voisines  qui 

•  st-radé^innée. 
*  Qu'indépendamment  de  celle  v6rilicalion.  il 

•  sera  libre  â  (oui  district  et  depurtenienl  d'eo- 

•  vover  des  commissaires  pour  prucéder  aux  vé- 

•  rilhations  qu'il»  jufferont  à  pro|ios.  à  l'efret  de 

3U01  les  districts  et  départements  seront  tenus 
c  communiquer  auxdits  commlasalres  toiu 

tiirea,  papiers  et  documents  nécessaires,  du- 

taraiDCUt  les  procès-verbaux  des  experts  esll- 

mateurs.  " 

On  sait  que  le  produit  des  maiiions.  moulins  et 
0.*illes  qiK-lconques.  doit  être  estimé  comparall- 
vcna-nt  fi  celui  des  terres.  Mais,  comme  les  mal- 
sons el  UAloes  sont  expoiées  à  do  frt-queDls 
accidents,  ji  de  (crosiei  m  menuca  léparalioos  qui 
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M  rcnou voilent,  pour  ainsi  ilin*.  cha:|ue  jour,  il 
f.iut  (If^ilmn:  IV-ntrelicn  [)our  trouvtr  U-tir  jusie 
Tiileiir.  l'ar  unetl^claralion  ilo  l'dti.  rendue  paar 
cerlaincs  pravlncM,  on  df^ralquaii  le  [icrtt  pour 
les  moulins  et  osînes  :  adopleni-L-oii  celli;  pro- 
poriionf  Si-ra-l-cll(t  In  iiii^m<i  puur  \k»  maiiion:!? 
Kora-l-on  des  disliuclion»  vutri^  lus  ilirt'i-reali':t 
«spècM  d'usines  ut  df  maisons?  C'est  eocon:  1 
l'A<.<einl)l<^e  i  prononci*r.  pour  donner  d«t  bases 
cttfCiine*  aux  opératlonii,  cl  lea  rendre  uaifornies 
ilauo  tout  te  rofaume.  Oa  pense  que  [ti  distinc- 
lions  À  Taire.  d«  maisou  i  maison.  d'u^iUL-  à  usiDi-, 

fiorleraicat  trop  loin  ;  qu'uni;  rèzlv  lixc  Keialt  tir<^ 
(arable;  •  ((uu  l'oit  peut  utluirllru  1«  (l<>lali:ation 
•  du  liurs  pour  les  u^inuK,  cl  celle  du  <|uarl  pour 
■  lus  niatsiîns  ». 

Comme  l'olijet  des  r.aila.itri-s  sera  de  connaître 
IViendui'  ni  la  valeur  de  loua  les  Fonds  du  royaume, 
les  bois,  les  coiumunes  ^1»  el  pjcaKcs.  doivuul  y 
èiTv  compri»!,  pour  ru»uilc  Aire  impo»^  dans  \c.i 
rdlc»,  d'aprf'R  l'uMimaiion  qui  en  «era  Caite.  Si 
U-E  boii^  s'rx[jtuiii!ul  en  viO);!  aa*,  on  divise  le 
produit  di^  h  coupe  .lur  vinet  années.  ]jes  forets 
dt'  liaule-fotaie  soraienl  éïaluL-es  pour  fiire  sou* 
mue*  il  une  imposilion  aunuiflle.  —  Les  kiimes 
et  pacaKes  doivi-Dt  iMfc  cotii^e«  de  cctiu  iDaiiifre  : 
—  Pour  ivilv  luilerii-,  —  conlenaiil  lani  de  jour- 
nous  en  paciKcs*  —  tant...  Ain*i  rien  n'éc(ia|;)pe- 
rait  au  radasire,  tt  parcons^juentii  l'imposilioit. 

OueliUR  exiicl»  que  soient  les  cadastres,  iU  di.- 
vietidralr-nl  tticnidl  iuuliluâ  \ar  [ne  cliéuiui-'iiiuiils 
eonllniiels,  si  les  domiimt!'»  n'ijlaienl  loujouru  im- 
postes sous  lu  noiu  il(!s  |ii'Oiiri6liiiri'.4.  Cliai|ue  aniii^i.'. 
il  fiiuilrnil  IwuleversiT  le  nllu  pour  imposer  les 
collivaleurs  p.irliBires.  Ceux-ci  cliorcberaient  à 
alTaiItlir  les  couleaaiices.  Au  lieu  d'un  !oul  article, 
il  Taudrait  en  faire  viniil-  liisuiiinibleiucnl  on  rie 
relroQTerait  plus,  dan»  le  diîliiil,  la  iiumn  des 
fonda  pories  au  cad-L-xn!,  et  (Kiuf  vftrilkT  où  »e 
trouve  le  Tido,  ii  faudrait  recommencer  l'opéra- 
liOD.  Voilà  ce  que  nous  apprund  une  expérience 
journal  It^re. 

Il  liait  aussi  des  abus  de  ce  que  trfvs  souvool 
on  affaiblit  les  arliclts  des  colisalilrs  pour  tes 
■oulageoieots,  décharges,  ou  les  luodoiutions 
qu'ils  oblieiioenl,  à  raiaou  dus  grfile;),  inan>laiionK, 
Ineendics  et  autre»  causes,  ce  qui  apporte  au  rôle 
des  cbaiiK^uiont^  iiutublcs.  Il  conviriit,  danit  e<-K 
orcurrcni;es,  de  luur  accorder  une  ajinrao  Ihe, 
mais  snns  alti^rer  les  arliclea  ûu  rûic.  Pour  pré- 
venir ces  incoovéotenLs,  fAseecnbléo  doit  or- 
donner : 

■  (}uu  la  cote  sera  toujours  impo^iS^sousIenoRi 
des  proprtiUairoi  ;  dlo  doit  Jo  plus  enJDJndre  aux 
membres  de«  districts  de  xurveiU'T  a  ce  que  le» 
cadastres  de  chaque  territoire  soient  duemenl 
maintenus  et  ronservéï.  0  ce  duc  les  rdies  de  ré- 
partition comprennent,  dans  le  détail,  lu  niasse 
entiers  des  foois  portés  au  cadiutre.  • 

On  nous  dira  peut-t>lr<.'  que  si  l'un  impose  les 

Eropriéiairu.  on  portera  altuinte  aux  clausus  de 
t  plupart  d«s  baux,  par  k-sqm.'ilit  le«  fermiers 
Atalent  clisrR&i  de  litule»  les  impo»itions;  que 
l'on  changera  le  résiniu  dea  lieux  où  le  proprié- 
taire payait  une  cote  de  propriété  dans  snn  domi- 
cile, el  le  fermier  la  taille  râclle  dans  le  lieu  de 
l'exploitation. 

Jlll  Lu  C'iminaoea  enliivJei  oa  noa  calli?eoi  itoWont 
cita  rapn(i|^t'«  ponr  rcndri)  la  ddasira  eomplel;  niU 
l'égud  ie.s  Romniiino.t  non  caldvAM,  limpUment  iltt- 
tioéw  aux  parcouru,  i^lkn  doivmi  Mm  oali)^  a  un  inui 
ait  failila  ;  au  iia  Uoil  pu  Ici  nai»t  dïni  iDn»  il«3 
Irolt  cImkm. 


Cet  inconvénient  serait  peu f[i'aT<'*  mâine quand 
on  ne  pounait  pa*  y  remédier.  Mais  il  est  faclh 
d'en  prévenir  les  elFets,  en  déclarant  iiug,  juaqu'JL 
I  expiration  des  baux,  le  cultivaieor  fera  état  au 
propriétaire,  sur  les  impoiitionri,  du  tonte  la 
somme  nui  uscAden  celle  qu'il  payait  ci*d«Tant 
pour  Liiille  réelle. 

Les  cadastrer  établis  sur  de  U-ttcs  bases,  el  con- 
servé* avec  les  précamiuns  iiidiijuées.  rieu  ne 
sera  plus  aisé,  plus  facile,  qu'une  ri^parlition  au 
inar:  la  livre,  à  ratK>u  Ans  dilTérenles  classes  de 
terres,  ou  de  l'ustimiitian  des  objets  qui  ne  pour- 
ront èlre  classés. 

Les  cadastrer  acliuvéa  seront  probablement 
véritiés  par  des  conimistaires  de  diiûrente*  pro- 
vinces ;  celte  vérilicalion  fai(«,  ils  seront  rapportés 
par  devant  la  prochaine  législature  qui,  à  vue  de 
leur  rtisultal,  ilélermiuera  ■•  ce  que  riiaque  pro- 
vince ou  chaque  département  doit  supporter  de 
tailles  iriello^  proportionnellement  a  Ta  mua« 
totale.  "  Le  continuent  doil  être  détermine  par 
thret  lilUvratilei,  an  quuiiie  t]xo,  alln  de  ne  pa^ 
renouvelerles  oiiéraitons au 'moindre cbanseinent- 
On  dira,  jiar  exemple,  lel  dè,iartemonl  doit  payer 
la  vingtième,  (a  trentième,  la  quariiniièniL-  portion 
de  la  InasjedejimpI^t'du  royaume.  l'arreiDoreil. 
lorsque  la  somme  ,'i  imposer  augmentera  ou  di- 
uiiniiera,  il  ne  s'agira qucdu  plus  simple  i^aieul, 

Touti'3  CCS  opéralion*  pcutent  éira  acbrvi^ 
dans  une  ou  deux  aiint-e.<,  parce  q^ie  dan;  eiuiiuc 
municipalité  on  travaillera  en  même  (eiiips.  Ainsi 
s'évanouiront  l<;s  latns  obstaclea  que  I  on  élevait 
contre  le  ca  lustre  et  contn:  la  cautnbulioa  terri- 
toriale. 

La  subvention  purnonnelto  présenli?  des  difli- 
culié»  plus  spécieun'-s  iiiuls  quI,  au  fond,  n'ont 
pas  plus  de  réaliié.  ijar  enllii.  on  le  demande, 
couiinent  et  fur  nuels  principes  opéraient  lu:( 
villi-^  liriviléuiées,  qui  imposaient  dans  leurs  riMes 
leurs  habitants  pour  tout  ce  qu'ils  po^^i-daiont 
dans  le  royaume?  Il  fallait  une  résle.  une  niesuiti 
quelconque,  (juand  on  ««rail  réduit  k  l'adopter, 
il  n'en  naîtrait  pas  plu.*  d'inconvénients  qu'il  n'y 
on  avait  ulor^.  Ce  serait  du  voir  échapper  à  b 
taille  une  partie  des  ricliesses  mobilivrts  du 
rayauine.  Miis  II  y  aurait  encore  cette  ilifTûa'ncd 
i  notre  utanlafie,  que,  dans  l'ancien  recimu,  il 
éUit  pros'iue  auisi  rai:ile  du  soustraire  â  l'iiiipdt 
les  propriétés  Icrritijrialeï  que  les  mobili(ro.l  ; 
tandis  qu'aujourd'hui  on  «era  du  moins  assuré 
d'a^^suiettir  tous  les  immeubles  réels  h  la  con- 
tribution. 

On  doit  encore  mollro  en  avant  une  nStlesion 
très  importante.  Dans  l'ancien  réi^ime,  bien  dei 
pens.  diri^éi  sur  de  faux  principes,  ne  »e  fatsaitut 
aucun  scrupule  du  ^ou^lrairv  leurs  bii;n«  fk  U 
uille.  L'impét  le  plus  Jut^te  était  rvtfinlé  c^mniu 
une  vexation  à  laquelle  on  se  fi^liciiait  il'échappef. 
Le  déf.iut  du  patriotisme,  l'tnilifference  sur  la 
cliuse  publique,  un  intérêt  trop  éloitiné  eui- 
pdctiaient  ceux  qui  avaient  connaluance  de  ces 
soustractions  de  leA  dénoncer.  Mais  aujourd'hui 
l'impét  sera  regardé  eommu  une  dette  sacix're,  lu 
aouitraciion  com^ne  un  vol  fuit  A  l'Stal,  et  la 
dénonciation  co-nnie  un  mérite,  rarlaonpar* 
viendra  plus  ai.sément  et  plus  sûr.-uieul  à  con- 
naître les  ricliesses  motiiliére*.  et  les  revenus  de 
chaque  individu.  Ces  revenus,  mis  uuuiand  jour, 
c«lui  qui  aura  di-s  charges  sera  oblliic  de  tea  dé- 
clarer pour  obtenir  une  r<!daclion  proporlionncllu. 
Ainsi  tout  chan):era  du  f^ce  par  le  nouveau  ré* 
gime,  el  par  l'esprit  public  qui  dirigera  toutes  lut 
opéraiiona. 

Si  l'on  devait  admettre  une  imposiliuti  par 
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datte,  ce  serait  vurtoot  pour  h  fubvenlioa  pcr- 
aonnclli!;  mais  le  mode  est  trop  arbitmire -,  les 
clusscâ  peu  iiumbrcuseti  donnent  néi'i-^sai  renient 
)i«u  A  dt'S  iiijuMinc»;  quanJ  «Iles  sont  irup  niiil- 
lipli^ïi;*:,  dlctulevknnent embarransanic» ,  «Ictans 
louB  l«*  cas  elles  fournisspiit  malitrr  it  il'éler- 
iivlU-;^))l:iiiite!>.  GliRquuconiribuabk-.  sïtlayantsur 
ûri  comparaisons  arbilmirt!!,  croit  avoir  rtES  rai- 
«on»  (le  a'iiTf:  pus  raiiKi- dan»  telle  ou  telle  classe, 
l*a  apiiarmccs  d'apn-s  It-snuelles  tes  clasees  sont 
iormCcB.  ïoiit  souvent  Irompeuses;  il  peut  y  avoir 
uuluiit  liu  nusDCes  cliriérenies  quu  liinilividuâ  : 
Ou  mode  ne  peat  donc  être  udoptè. 

Il  eitplos simple  elplusjusle  d'itupoïcr  diaauc 
citoyen  suivant  ses  propret  revenus;  on  a  plus 
de  moyens  individuel!)  à  lui  opposer,  et  il  en  st 
duvanlage  pour  RO  il(ïfendre. 

Mais,  iiipi'to-t-on  $aos  ceMe,  comment  parvenir 
à  découvrir  c(^s  rictiesses  rugilive»,  concenlrÈL's 
dan»  uti  port:-rcuiIie,  et  que  le  dfliitcur  mitai: 
n'ose  pas  riivùleiT 

On  a  déjà  obsurvé  que  cetto  objection  filait  «ans 
mérite  et  sans  force-  Quelqueplan  que  l'on  adopte, 
n'y  onra-t-ll  pas  louiouK  des  incouvfinleots  plus 
ou  moins  erund??  Bi  parce  qu'on  ne  sera  jamais 
Bisurè  de  uécouvrir  toutes  les  rictiesses  mobili^t' 
res  defl  contribtjubles,  randra-t-il  negii^icrde  lu 
tenlerv  Kaui-il  nugmenterle  danger  de  nos  pcrU-s, 
en  rendant  eu'jorc  arbitraire  la  contribution  u-r- 
rttoriuk'?  on  faudra>t-il  oofin  abandouner  ceiue 
l'on  pi'Ut  dOcuuvnr,  par  la  seule  crainte  que 
quelque  partie  n'Cdiappc  A  la  conintmiion'* 
Otiund  l'entreprise  serjii  plu»  diriicite,  il  iBUdrait 
encore  la  réaliser  et  l'eiEâculer,  a  raison  des 
RrsQda  molils  du  jusiiœ  qui  n-udeot  celte  con- 
tribuiion  néccs^aite.  Hais  au  fond,  il  y  a  moins 
de  dirfiL-ulIc<  i|UL>roii  Dépense;  plusieurs uioyuus 
se  pri-»eriieni,  il  nu  s'a;:it  que  d'upter. 

Lu  prt-mlfro  ojiÈrauon  doit  fiire  faite  avec  au- 
tant li'i^ulat  et  de  stiltrnniié  iiued'exscliiude.  Il 
l'uni  d*abord  exieer  d^s  contribuables  une  Ai- 
chraiion  ditatllëo  et  sRlr.-nfe  pur  serment;  ceux 
qui  ff  lefuscronl  seront  laxts  arbitrairement  par 
leurs  pair:",  ta  communs  atii-ml'Ui: 

Le.*  déclaRktioiis  fournies  doivent  être,  non  pas 
iilllcbeet  (ce  qui  «uruii  inutilti),  mais  déposées, 
pendant  un  mois.dans  un  (,'rc(le  public,  avec  in- 
vitation A  tous  \ei  intéressés  de  les  combutire 
dans  ce  d^-lai. 

Les  ûibnXt  fournis  seront  motivés  et  détaillés, 
A  d(-faut  de  quoi  on  n'v  aura  aucun  (gard.  Ils 
seruiil  insrrils  sur  un  a'gisire  dustini  à  col  effet, 
et  il  en  sera  donné  avis  au  déclarant  dans  trois 
jours. 

Le  mois  expiré,  il  »era  indiqué  uoe  assemblée 
do  mutjicipaliii>,  de  notables  et  de  quatre  mem- 
bres «lu  iliaque  corporation,  pour  reviser  les  dé- 
clarations, lus  rectitier,  s'il  v  a  lieu.  Tous  ceux 
dont  les  dérlaralioii''  auront  èlé  contceléis  seront 
tenus  d'y  comparallrv,  pour  atlénuer  les  ilêbais 
ou  y  acquiescer,  ^'ils  ul-  comparaltsent  point,  les 
déliais  Bcrunt  tenus  pour  iivouéx,  c(  iIssiTOnl 
ittipoi'é-i  eu  consé>iuence.  S'il»  compuniissenl.  et 
dénient,  on  suivra  p^ovi^oirvnlelllleurd(ïcla^allO□, 
et  celui  qui  a  contesté  sera  admis  A  prouver  les 
faits  all(^^uË.<. 

La  pi-'iiiu  de  la  fausse  déclaration  A  laquelle  on 
aura  persisié  A  l'assembke  des  notables  sera  la 

Krlc  du  la  créance  déniée,  et  le  quadruple  de 
nposiiioii  que  le  coniribuabir-  aurait  dû  suppor- 
ter. Cl-?  fomiiivs  serutii  applicaMcs  Â  la  décliarpt- 
de  l*  di-iniéreclatfe  ili'ii  coliïablci.  Dans  le*  lois 
nouvelles  qui  intéressent  directement  le  salut  de 
J'BluI,  les  pi-ioes  doivent  être  très  graves, surtout 


quand  elles  ne  porlen!  que  contre  les  mécliants  ou 
les  peng  de  mauvaise  fol. 

On  pourrait  enrore  prendre  d'autres  précautions 
en  soumetlaul  les  créances  même*  A  un  droit  de 
timbre  ou  du  coniréle.  nombre  de  personnes  Irèa 
écliilréi-s  diri|.'ent  leurs  vues  de  ce  céié  :  mais 
n'es[-il  pa$  dangereux  de  trop  liaiardcr  pour  pré- 
venir des  abus  que  l'on  peut  écarter  autrvineat. 
et  qui  se  dissiperont  d'eux-mêmes  avec  le  temps? 
C'est  A  t'As^emblée  A  peser  mûrement  cette  res> 
source.  •  Bile  aurait  le  double  avantage  de  noua 
procoreran  tribut  sur  les  capitalistes  et  de  mieux 
assurer  la  découverte  dus  foriunes  mobilières.  > 
Dt^jA  on  ne  peut  ignorer  les  créances  sur  l'Klal, 
sur  les  province».  *ur  le  cIcrKé,  sur  les  corps, 
tluanl  A  celles  sur  les  particulier!!,  un  ourvieudra 
aisément  à  les  connaître  dans  les  villes  tlu  se- 
cond ul  troisième  ordre,  et  l'on  doit  compter 
Eour  bf4tucoup  la  bonne  foi  du  dêdaranl,  le 
lilme  auquel  il  s'expose,  la  crainte  de  la  sur- 
veillance et  k-  duniiur  du  la  conviction. 

Dans  les  villi-s  du  premier  ordre  les  corpora- 
tions faciliteront  eetle  connaissance  et  su  taxe* 
rooi,  pour  ain-i  dire,  d'elles*  m  âmes,  comme  déjA 
elles  le  font  A  Paris.  Quant  aux  bourgeois  ut  au- 
tres habitatitsqui  ne  tiennent  Aaacunecorporalioo, 
leur  manii^rede  vivre,  leur  loyer,  leur  domestique, 
tout  servira  d'imlication  pour  éclairer  de  plus 
pri^B  les  dèdiirjlioiis  qu'ils  ituront  fuites  et  aux- 
quelles  on  sera  obligé  du  «c  référer  par  provi- 
sion. 

La  BubveotioD  personnelle,  an<-  fois  réj^lée, 
subsistera  jasqu'A  ce  que  le  déclarant  ait  dê- 
nonc^^dcB  chan^menls  survenus,  cupiibles  d'opé- 
rvr  une  diminution  en  sa  faveur.  A  l'éfîard  des 
nouvelles  dt'clarations,  on  suivra  les  formalités 
indiquées  poar  les  première!.  Lus  prélunduA  obs- 
tacles ne  Joivenl  dune  pas  nous  éioîKner  du  t»t 
où  kl  justice  nous  prescrit  d'atteindre. 

Ouand  on  wra  parvenu  A  connaître  les  ricliosses 
mobilières  et  tminotiiliéres  de  IBlut,  •  alors  on 
divisera  les  Unix  masses  de  contribution  en 
proporiiofi  de  ce  ()ue  cbaque  dépariemcnt  devra 
eu  supporter,  et  les  départements,  A  leur  tour, 
opéreront  pour  tes  districts  •■ 

Ces  deux  impAts  admis  pour  'i6b  millions,  il 
reste  à  voir  quels  sont  ceux  de.  nos  aotris  reve- 
nus qui  peuvent  ut  qui  doivent  subsister. 


g  V.  —  Dei  ancieiu  diviU  ou  impills  qw  t'oit' 
peut  ii(  'jiie  l'o»  doit  coiiit'rvfi'.  ' 


PEKMES  GENfillALËS. 


Les  gabelles,  qui  en  faisaient  partie,  sont  sup- 
primées. Un  peut  conserver  : 

1"  Le  Ubac,  ci.. 27.000.000  II». 

l'ius,  en  suppléimut de  prix . .      2.00l),lX)0 

2"  Les  entrées  de  l'aris  doivent  subaieter; 
mais  il  conviendra  peut-élre  de  les  réunir,  A  la 
puite,  aux  autres  impôts  de  ladite  ville,  lilles 
produiSi^nt 3().<NXi,00(J  liv. 

3°  Lis  fermes  ^'enérales  coioprenaient  aussi  les 
drotii  de  traites,  domaine  d'Occident,  prix  de 
fermes,  sel  <lc  broua^e.  vente  du  sel  de  salpêtre 
A  l'arsunal  de  Taria,  venle  étrangère  des  selB  dans 
les  (labellus  locales,  et  autres  parties  i^noncêos  A 
l'aiticlu  lli  du  bail.  Tous  ces  objets  montaient 
A '^8,440.WDIIviv«.  Les  traites  seules  entraient  dans 
Jebail  pourvin^t-six  tnilliuiis.  Les  frais  de  per- 
ception é^-alaient  It^  tribut.  —  Les  traites  du  I  in- 
lérieur  seront  Buppiirofr,'*,  mais  ou  coiiserven 
nécessairement  celles  à  l'éiriiutjer,  en  reculant  les 
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barrières  à  trois  lieucB  île  nos  fronlIi'-rM.  —  Cot 
otijiL't,  y  i'omiii'i^  lu  tluiuaint;  (rOuuiJi.<nl,  lii  8cl  de 
Bal|rf.lrL'(I<!  l'iirm^nal  ilc  l'uri».  duniicru  tout  au 
moins  seit<i  millioDi;  ne  clamons  que  celte 
somme,  cl 16,0lK).O{)ll  liv. 

Fermes  parlicHtiiTit  à  comfver, 

X"  Los  poBles,  avec  raugmcnlation  proveriatil 
lie  la  aupprc<;sion  de  partie  iv»  rrarii:lii'-c«  et 
i:oriiri.'SL'itij(s,  (loiincntd<!'j&  12.000,000  livrus,  «iins 
parler  ili;  la  iiloiliô  du  bi^nflli^e  e^cf'iJani  rctii; 
.ininme.  un  pt-ul  encoriï  n-iluire  «t  rKSlroindri! 
des  priïilègpfi  qui  •levi.-nnent  ctiaque  jour  plu» 
abusifs;  ce  qui,  avec  rt-:(Cddeat.  auamenlera 
ctlk*  furme  du  trois  millions,  ci.     15,OJo,000  liv. 

2-'Pvr(ii(!tlcsini»sagerics.  Blli.^L>Bldi'  t.UUO.OOU. 
Klk-  peut  f  lr«  augmentée  de  aW.tWt)  par  la  rôu- 
niûit  ili'.*  ponto*  aux  chnvaux.  Uciiemlanl  jusqu'ti 
ta  que  le;,  prejelfl  iiDumi»  à  l'ABiieiulili'e  nationale 
aient  i^ti^  adapI6a  ou  rejeléii,  on  la  Lii^isi-ra  au 
inCino  t.iux,  ci t.tlOO.IWÛ  liv. 

3°  Hi-riTiu  Avts  droits  xur  leA  bcflttaux,  dans  iefi 
marchC's  de  Sci-aus  ol  du  l'oissy.ti.     tlSO.OUO  liv. 

1»  l'erniedi!  aflliianes  de  Paris.  Lyon  et  Tri;>- 
voux.ci IM.iMlO  liv. 

On  ne  mot  point  en  litine  de  compte  la  renne 
du  Porl-Loiiis  en  lireta^ne,  lilablie  par  ded  droit* 
perçus  sur  k'^boixauns. 

Il  en  est  de  m^'ine  des  droils  des  iiualro  raem- 
hrca  d>^  la  l'Iandri^Maritiine,  al)unr]onnè>î  à 
800.(10(1  livres,  v  cotiprit  des  droits  de  widanale 
et  autres,  porta?  h  33.000  livn'.t.  La  toison  vn  vM 
que  l'on  veut  rester  beaucoup  au-dessous  de  la 
masse  &  laquelle  on  pourrait  aiioiodre, 

Dft  aidn  et  droits  n'unis, 

Los  droits  de  marque  des  cuirs,  des  fer;,  ceux 
perçus  sur  les  bulles  et  ivs  amidons.  ?ont  siip- 
prlmAs  ;  on  ne  peut  coust-rver  que  les  otijets 
ci-après  : 

t"  U  marque  d'orpt  d'argent.  .      721,787  11?. 

L'"  Les  droits  sur  lea  e^sirira  il 
jouer 1.790,787 


P 


Régie  dtt  domaine  et  hait,  el  lU-t  droits 

domaniaux. 


1"  t.psdoniutnBSderF.Ialetlorre!i 
afferimicR I.C49,R'j2  liv. 

l'Iu^.  k-H  objets  acquits  depuis 
le  l"  janvier  I7ï(j SlO.flflO 

l'IuD,  les  forces  roïale4  du  lu 
CImunade 80,000 

■J»  l'orfitsdomanlftles S.^Od.OOO 

3"  .Sol.4  pour  livri!  des  doniainis 
enjBiK'^s il3.O00 

•1"  Les  cens  et  rentes SOO.dOK 

5"  Hi'pe  des  bynolhtquefi.  .  .     l.'2IJ0,000 

(t-  Uroilfi  du  liinbru  et  soispunr 

livrcK j.an.'î.ooo 

7"  IJontrdIe  de«  aclt^.  On  a  don- 
né d'eictllenls  projets  pour  un 
nouveau  tarir  sur  les  cootrAles, 
iiDfinnoiion*.  centième  denier  ; 
mais  ils  no  doivent  pasarraiblirla 
masse  totale  de  leur  produit,  ci.  .  11,400,000 
,         8-  Contiûlc  dM  exploits. 


Il  fnul  espérer  que  le  produit  de  ce  droit  sera 
afraibll  pur  la  nouvelle  orsanisaiion  de  l'onlrc 
judieiain^:  cependant,  on  le  portera  encore  îi  »ti 

ancien  taux,  ri 3,^50,000  liv. 

9'  Insinuations 2.l'.)tf.()0ft 

10"  Ceolièmo  denier 8,520.(m0 

Pour  opi5rer  avec  plus  de  certitude,  on  laisse  di» 
cAld  le.*  droits  d'aohahie,  d'iicltanfie.  d'usas-', 
nouveaux  arqueH,  amendes.  eonns^Mtioiis,  Mt 
ri  l'ciiiet,  petit  Hcel,  amortisnemenis.  francs-tiefs, 
droits  lie  grefri-s.  droils  r<-»crvi^f.  —  l'IuiU-urt  rfe 
rct  droils  dimiKTVit  crpi-ivianl  Wi  p-nd»it  fini  «" 
mains  fninid^mhU.  ce  qui  aiiRmejitera  nos 
ncliet*es,  a*«Ufi-ra  de  plus  en  plus  le  so&,"ès  du 
plan  que  l'on  (iriîsente. 

Mgiu  part'icMtret. 

I"  les  urandei  et  pctlta  loteries.  Rllca  *e  sont 

arraililies  d;:ns  les  nerni'.rs  tirojne;  oependani, 
jusqu'à  leur  extincllan  ou  supprc^ion  totale,  on 
peut  encore  les  eompi-euili'u  sur  leur  ancien  inux. 
ci 1l,OI)IJ,l)iH»llV. 

2°  LeareTennscasuels  résultant  des  mulnli»ns, 
du  centième  dente.r  des  otMces.  des  droit*  de 
maliri*es  à  Pari*  el  •liinsquelimes  provinces,  des 
linancvs  U'olliees  du  point  d  lionneur,  et  ofllcea 
muniripaux.  sont  presque  entii'remenl  ëtejuts. 
—  Au  lieu  de  3  millions,  ils  doiniertinl  au 
plus 3(Kl.<)0(l  liv. 

3°  Le  droit  de  mar.-.  d'or  est.  en  quelque  sorte, 
anihinti  ;  il  n'existera  plus  que  pour  les  iirftces  « 

3uulques  autn-s  Dlijels  {larllculiers  :  au  lieu 
'un  miiltoii  biiii  cent  soixanl«  et  quinte  mllla 
livres,  Il  ne  dounera  plus  que.  .  MW.OOOliv. 
k'  \A  ri^fîle  des  poudres  et  talpôtres  donnait 
800,00(1  livres;  mais,  dans  nombro  de  provina'6, 
le»  entrepreneurs  de  iiilrliïres,  atinsi*3  el  trotn|ifts 
par  les  écrits  et  les  projets  du  gouveni'rment, 
rL^clament  aujourd'hui  desiodemnil6squi[iarjis- 
seut  ju!ilei<.  et  Une  auHnienlnlIun  dsu»  li-S  prix  du 
salpCtre  qu'il  n'est  pas  possible  do  leur  refusi-ri 
ce  qui  réduira  cette  n^ie  à  rnoilii^  de  -son  :inciftii 
produit,  ci 4iW,U[Wliv. 

Droitt  jKirtietilivri, 

!•  Béuéilca  dos  monuaies.  Cet  objet  essiMilid 
ne  donnait  que  cinq  cent  trcate-irols  mille  livres. 
Il  devrait  être  porto  plus  haut,  sous  une  lionne 
adminlairatiou;  mais  nous  le  laissons,  quant  à 
présent,  b  ce  taux  et Vt^-OClO  liv. 

2*  Caisse  de  commerce    .    .    ■    03<i.ilj&  liv. 

3*  Les  créances  «ur  le*  Rials-IInU  d'.Xraériqiie 
ponl.  en  priiiclpal.  de  trente -quatre  millions,  rem- 
boursables &  termes  iiKes.Lesttilër£-t  h  annueissont 
d'un  millionslx  cent  mille  livres.  Nous  ne  mettrons 
en  COinpInque  les  intérêts,  ci     .     i.liW.cOO  liv. 

•1*  Créance  snr  un  prince  d'AllemaRne.  en  ca- 
pital de  six  raillions,  aux  intiiriils  de  300  mille 
livres,  ci 300,000  liv. 

ÙTfvtca  à  recouvrer. 

.Vous  avons  quanliti^  de  enfances  ù  recouvrer 
sur  des  ^'eus  réputÉs  en  railllte  vis-à-vis  rF,Lit 
et  qui  cependant  Jouissent  en  paix  du  huit  de 
leurs  déprédations;  mais  cet  obiel  doit  l'-lre  llvrd 
&  un  comili!  nartlculier  qui  ïfiritlerales  créances, 
vt  Indiquera  les  uioyena  d'en  Foire  le  iveonvre- 
ment,  Ju'qtre-Ift.  ou  ne  tirera  rien  liors  de  linne. 
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TaxatioHt  tur  U  fiuv.  ttt  vHIa  cl  lurla eabaieti 
det  eampaçni"*. 

QuQlqura  vtlk's  princi|iale*,  an  nombre  de  ilis- 
nouT,  cûnlribusùinl  [luiir  55U,[HXt  livn-*  et  pluii- 
aux  impciEiliun»  iluiiii^issaux  Tgrliliailivn.'i.  Kllen 
pnyuiooc  en  oulre,  iilntii  qmt  touiL-i>  lf:<  aiitte».  un 
<luii  i;raluil  trv»  cunsiiUrulile.  Comme  k'S  ville; 
i-t  [fi  hourss  ponl.  en  grande  partie,  très  peuplés 
lie  cëii.i  rii:tiea  tl  ui^é^,  il  est  ju8it<  de  iv»  »uu< 
mettre  ii  une  cunlribution  [mriJ''.uli(Src,  *H  |>niid- 
pak'mPdt  losvillwdueeCoïKliiriJfi;,  —  Celle  taxa- 
tiun  li-yléo  et  (J'-lcrniliiée.  ilwitutj  viilc.  tiuivanl 
«a  |()'-,alil6.  soo  iniPrftl  et  se»  U-soina,  pourra  ob- 
Iciur  pt;rmis*ion  de  lever  îles  liroils  sur  ei-fl  liabi- 
lanis.  à  laison  de  aeflpropree  oliarpes.  —  Ce  sera 
aux  utimmieirateura  di-s  municiitaliti's  avoirs! 
les  droits,  pti^  ea  sut;  de  ceux  dti  tuxulion  cl  ile4 
itnposilionâ  contniunt;»  ù  lotit  le  royaume,  occa- 
eiunii«ront,  ou  non,  la  dèu^rtion  Ae  leur*  villes. 
—  S'il;  n'op^n-nl  paacetenet.alora  ils  seront as- 
Rurt-$(]uu  le<  habitants  île  c-6  [iii'rnea  ville»  se  trou- 
veront déiJociinajtéBparlef  avanto^etct  lei!  3^6- 
DH-Dls  Qu'elles  l«ur  procurvitt. 

Les  Bubcr|ii«i{i«  et  oatiarctimduTJilM  paie- 
ront pfoliublrmerjtdetitlroilsproponloitnésiileurH 
venlfR,  et  aux  Leneltcef  de  leur  e.ommfn:<i;  mais 
W  cabarrtiers  deti  camps|iQes  ne  peuvent  en  être 
afTrsnclkia  :  il  est  juste  qu'iU  paient  une  somme: 
peur  liii-iicc  ft  }ierminion  de  eahnret.  Déjà  ils  y 
î'iuienl  i'(|uivulmiuieril  iiKlreiiils  duiiS  la  plupart 
des  pruvluce^,  par  ww-  impotiiiion  liivéti  &  titre 
«!>.'  liicultë.  Ce  Dc  aéra  donc  ici  qu'un  reoiplaee- 
uicnC. 

Cette  Lixalion  particulière  sur  le«  villes  <:l  leit 
cubareiH  >le  tamr^cnc.  Duiis  ilispeasera  d'entrer 
ilaDSile»<quE'Elion!idf|iur>'Cuiitruvi-r^  ^ur  le  luxe; 
L'IL-  sera  un  nioyi-u  de  r^ilii-tnUre  iridiii-elemi-iit 
luns  fi-nni'r  litkcaiMux  i^uluiains  i^ui  r;iuiL^tic:iit 
uu  pt-upii:  ti|iioiiiiie  d'une  iiiauiAiu  lente  et  Innen- 
siblei  une  p;iilje  de  f.s,  tu bt-iii tance.  Celle  eliarge 
ipt-cialenu'nt  jetée  sur  les  villes  proiluira  |y  re- 
peuplement des  campagnes,  et  rendra  k  l'agricul- 
ture 8011  pri-miiT  Up*ire. 

Si,  par  une  suite  iiuturelle  de  la  pro^pf-ril^  dee 
CUliipa^'iie^.  Iitt)-*  liabitanis  vculuul  ijartlfiperi 
i)iii'|ilii<'«>ii[iesile.'i  coinnioditerique  l>?  Iuxl-  pro- 
nirv,  «lors  ils  iiaieront  volonlaireinent  le  tnbut 
uuiuel  il  est  tiujet.  Ainsi,  au  lieu  d'un  luxe  deis- 
trueteur,  Dous  ne  verrons  pronayer  qui;  oelui 
qui,  dans  un  vaete  emiiire,  scr,  è  vivilier  les  artt^, 
le  cviniperee  d  l'indusirii. 

Les  taxations  |iaitiaili<>reâ  #ur  lei  villeii.  et  tes 
tommes  leri^ejt  pour  permission  de  cabaret,  danit 
les  campa).' nés,  doivent  pruduire  dix  millions  au 
moins.  On  IK-  Uouvera  [lasi'etlosuLiiniclitip  furie, 
âi  l'on  cubi^ldén-  le  nombre  de»^  viHei^,  dea  pa- 
/oisief .  dfs  oiuimuiiutili-s ;  iiuu^  uieliiuos  ki  en 
li^neue  cvmi'le.  ci IO.0lX),UO0  tiv. 

Tous  (xt  inipdls  secondaires 
montent  à ti>7,093,78l  liv. 

Celte  ^ummen-nnie  aux  deux 
cuiitrilmlioo»  iirincipule^,  qui 
fiumde 385,000,000  liv. 


Le  total  dounera &6'.',U9.\781  liv. 

Par  cet  aperçu  II ilemeurcdiHnontréiun  no«  re- 
venus s'ékieniui  bi'M  au-de»susitenos  depr-uac* 
Ofdinuires.  Il  y  aura,  eha<|uie  anufe,  un  excMenI 
dell7,U9';!,78llJvr«s,Krus&iet  augmcuttipar  l'ac- 


croiRseioent  de  ces  mPmes  TL^venuB.  par  l'extlnc- 
ti^n  annuelle  de  nos  tontines,  de  nos  pensloos, 
de  nos  rentes  viasèrea. 

Cet  esc^-denl  devient  ntossatre  dans  une 
jiniode  adminiâtration,  et  surioul  pour  uno  na- 
lion  obtril-e.  Il  est  Inilispeniiable  (le  se  donner 
une  irts  grande  latitude  pour  parer  aux  (^véne- 
nionls  impnWus,  el  assurer  le  ri'mbourM-ment  de 
lu  dette  naiiunale.  On  ne  doit  plus  niifiuniier 
comme  dan»  l'anden  sjsltine,  où  U  muse 
<^norroe  dos  irapflis  allait  se  perdre,  dsn^  Tablme 
des  abus  ;  on  doit  dire  au  contraire  :  noua  avons 
des  dettes  inimenaes,  des  dettt-i  uri^ales.  lia 
ministres  sont  responi^alib's,  nous  somoies  as* 
surt's  que  l'emploi  fera  li^sH'""'-  chaiitio  anoM 
lo  compte  sera  tvndu  i-t  v(^rill6;  nous  lie  hasar- 
dons dune  rien  en  nous  ni^na^raut  u:i  excédent 
considérable,  i!  ne  fera  que  mieux  a**«rer  notre 
admiiiistralioo.  il  opérera  une  prompte  libération 
de  nos  dettes  eximbles;  et  le  temps,  dans  90n 
cours  rapide,  rendra  encore  cttle  libération  plus 
promple  et  plu»  assuriïe. 

L'orfanisution  de  l'impôt  ainftl  étabtK,  son. 
pour  nos  créanciers,  le  premier  el  le  plus  (ûr 
prant  de  leur  ctmflance.  A  quel  degrt  ne  sfm- 
t-etlepa»poriée.à  lovuedes  efforts  que  nous  fai- 
sons, et  de  toutes  les  préeuutiuns  <|ue  nous  |>re> 
nons  pour  accùlÈrer  les  puieimnlf  arrlériîï  ?  Nouj 
serions  pree>iue  assurt^s  de  leur  p.ititnce  et  de 
leur  (lénérosité,  si  elles  deïciiaieol  nécessairea  OU 
Utiles  uu  bien  de  l'Iïtat.  (Jue  les  ennemis  de  lu 
Ki^volulion  cessent  donc  de  se  réjouir  de  nosmaux 
et  de  nos  calamltég.  Qu'ils  renoncent  enfln  aux 
honteuses  et  couriableaefpi^i-Buo'S  qu'ils  avakeat 
fondées  sur  lea  mallieurs  public*. 

De  celle  nouvelle  or^ran  Isa  lion  résultera  6vj> 
demnient  un  SDubRi-tnent  notable  el  presque 
ini'Sp(Te  pour  les  peupJes.  \\s  payaient  ri-devaot 
'JlXl  millionf  de  tonU-s  cipftfi  rfe  eoiti-ihuliiint.j/ 
comprit  Ict  frait  de  ivc(iiii'ri'»i™(;el,malj;ré  ectie 
charge  accablante,  ils  avaient  encuic  la  dutileur 
de  laisser  cliaqoe  année  cil  arrièfc  Mon  tifl  mil- 
lions dedi-llcil;  il»  ne  {raieront  j>lu« aujourd'hui 
que  hh'l  millions.  <|uand  on  en  ajouterait  30  pour 
les  frat<  de  pcreeplion  el  administration .  le  tout 
ne  lei'ait<iuerj8-2  itiillinns.il  y  aurait  June  un  bénA- 
IICM  el  unsoolairemi'nt  ri-el  Je  318  millions,  niuis 
il  faut  V  ajouter  les  liCI  millions  Uedêtieit  annuel, 
nui  n'exi^(i"'a  plu',  ce  qui  opérera  une  diminu- 
tion totale  el  effective  de  3îfl  millions:  les  cir- 
constanees  uu  permettraient  pasd'aller  plus  loin. 

Mais  le  [tilts  ^rand  avatilace  ['our  les  petiples, 
sera  d'iïtre  aMur^'^sde  l'e.Liploi  légitime  du  inbut, 
de  voir  chaque  année  s'accroître  l'espérance 
d'arriver  à  ce  temps  heureux  oiiiIsn'aiii'H'it  ptua 
à  paver  que  les  clur^jes  coufanhn  et  ordin-iirea 
de  i'EMI.  U  peid»  du  iribut  devieii  ira  alora 
d'.iut^eit  iilus  lé^er.  qu'ik  cette  6pmiue  fortunée, 
les  fonds  seront  prubaldeincnt  aftiancliis  des 
cliart-e^  et  redevances  excessives  dont  ils  sont 
allecti^S  aiijuur^'bni. 

Un  a  dit  voir  que  ce  plan  est  juste  dans  son  ob- 
jet coin  tue  dan»  ae^liropurtioiis.  dans  son  eoKmble 
comme  datid  e  s  dét-ii.s.  que  l'on  peut  v  ajouter 
ou  ri'traiiclier  sans  enrornpre  l'unit-''.  On  a  pa 
rem:ir>iuer  qu'il  nrésentait  quelques  notions  iQt6- 
reffunti^  sordiflérentcs  pjrtKS.  Hntln,  on  a  dâ 
îeci"nainere  iiu'il  portait  avw  lui  uu  earaelérv 
de  siinidicit",  qui.  en  le  rendant  plus  juste,  as- 
surait inruillibleni4!nl8oneié^tiun.  Mais,  TtU-tl 
rejeté,  on  pourrait  du  moins  tin-r  qm-l'ine  parti 
des  déret'}p[i<'menl$  dvniién  sur  bi  nature  des 
deux  ooiitributiuos  ptiiicipates.  sur  leur  jusIJci*, 
eur  la  aécessilé  de  les  udmellre  l'uae  et  Vaulre. 
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tnir  leurs  proporltoos,  sur  la  msDiâre  de  Ica  réa- 
liser et  Av  les  percevoir. 


DBUXIÈUB    iNMiXIt 

it  Jn  lianet  dt  VMumblée  nationalt  du  30  mari 
17911. 

Prineipr»  tue    U  pouooir    itulieialre,   par 
U.  nifitnl,  J/ptiU  de  ytmfi  (l|. 

■/erreur  et  lu  vi^tII6  pronnvDl  ^ouvciil  la  luëme 
coalcai'  el  .ie  conrondt^iit  ii  uas  veux.  Lm  onl- 
Dions  varienl  tuirant  les  Icnip^,  le»  lieux  cl  les 
fS|irils.  Kllessâ  coiatmlltMit  II-*  mut»  K-x  nutres. 
Ou  voit  Ik*  mfiaiL-s  paratirc  el  ilisparallro  suc/es- 
«iveniuiil,  rotitunt  toujours  dun»  un  mËine  cercle 
(bnt  la  [urtuni!  m  joui.-.  Miiis  un  principe  dt'vjenl 
Irrotia^aMe  lorsi^u'lt  a  l'asiL-ntimeNl  uuivi'ntol et 
constant  des  peuples. 

I}an5  l'originu  ile.i  sociélt-s.  le*  pitres  ont  éli! 
les  pa-niiers  rois.  Leur  tiombreu-'e  postflrUé 
jouissait  pur  eus  des  Joua-urs  Je  la  paix,  S'il 
xurvunuil  (lut-'lquc  UirTËrunl,  iiuel  autre  pouvait 
le  rCjïler,  que  celui  qui;  tous  i!inti-iit  accoutunxis  !i 
respecter  et  eu  qui  tous  aviilivit  uhl-  irrjnibncu 
(!'gale?  Dès  lors,  ta  justice  eila  roy.iiiiè.  j)r(;naiilà 
lQfy!sl'--ur  sourcit  ifaiisrauloritiipatoriK-ite,  furent 
»cpuraljlo5.  I^Mii  voyonf^nousqua  parmi  k'S  peu- 
ple* (lu  la  plus  h^iuii.-  untiqiilt<.\  les  mots  dr  juijei 
et  de  Toli  eiuieiil  jiynoiiyin«.  Li:*  liislori^ns  sa- 
crf^s  et  prorants,  cl  Ia  rable  tiiéaie,  j'accortienC 
sur  ceij  Dotions. 

Notre  histoire  nous  upprcad  ijol-  Ib»  l'raticals, 
libres  sous  Ctiark-ms^ua,  Tai^ieiit  les  lois  du 
coDcert  avi-c  le  prince,  mitb  qui  lui  i^eul  avait 
ratliDJui^traliuii  Ue  la  justice,  litk- i^laii  ccrUliâu 
aux  coolies,  qui  présidaient  duj»1  à  l'uil min ii>t ra- 
tion populaire  et  cuiiimandaleiiL  k'S  l{<>[|«  de 
Cacrre.  Au-ilessas  d'eux  eiait^ut  les  iiéléi<u6s 
roy.iux,  J/ioi  Domimci.  qui  paicouraienl  lespro- 
viiicuB.  pour  recevoir  les  plumiei  des  peuidea  el 
rf'priiner  les  abus  d'autorité. 

Mal^iri^  cette  sut)ordinalioii,  la  réuniuii  des  pou- 
voirs, dans  la  personne  tli's  comte.*,  pruduiait 
leur  iiidâijcndance  ;  lu  ruvauté  perdit  «a  force  et 
sou  l'clal,  el  les  peuples  'toinbttreut  sous  le  Joui; 
de  la  fi>odalilt. 

La  luHiane,  la  misère  et  Toppression  s'aiigra- 
TÈrent  de  p!u.'«  eu  plus,  jusqu'au  teniji^  oU  nos 
rois  comiueao'rent  a  reprendre  une  partit;  de 
leur  uutuciié.  .\loi-i  les  coitutiunej  furent  arrrati- 
cliicf,  et  les  grands  vasoux  s'aceouluuiiïruut  à 
vuir  leur  puissance  fléchir  devant  la  maje»ie  du 
IrOne. 

Saint  Louis  6tal>lit  li<â  baillifs  et  Bi^nMiaux 
pour  recevoir  les  appels  des  ju^cs  des  seigneurs 
et  les  juger  eu  (l<.-rnlrr  ressort.  Il  kisouuiilà 
Taire  e.tacleuiei.I  leui'sc'ii-i'aifdii'^ftdunâ  toutes  les 
villes  du  leurs  arrondissements, el  h  jnt;er  lou»  les 
nrocis  avec  leurs  asst-s^eurs,  au  clioix  desquels 
les  pi-uples  avaient  droit  de  concourir. 

Leurs  juuemeuls  (laient  esËiutés  dans  tous  les 
cas,  mais  ils  on  dmut.'uraieul  rt^pousabks  au  roi 
et  il  son  ["arlcuieril-  Il  était  permis  aux  parties 
de  s'y  pourvoir  coulru  eux  par  requête  en  forme 
deptaiute. 
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On  appelait  l'arlem^nt  l'atsemMéo  des  per- 
Munes  du  oiucd  des  grands  do  l'Klat,  chfitu  cl 
iiputétienx  foia  l'an  par  te  roi.  llsC-laîenl  de  la 
suile  de  la  ooar.  De  là  vi(;nt  le  oom  de  /'arle- 
tnenl  amhulnMre.  Li-s  alTuIres  s'y  tïtant  mulli- 
nlk'cs.  Philippe  le  Bel.  pour  en  faciliter  l'exficu- 
lion.  le  rendit  sédentaire.  .Nos  meilleurs  auleurj 
observent  que  par  lu  it  te  rMuuil  en  cour  de  jus- 
tice ordinaire,  ou  plutôt  que  ce  fut  un  tribunal 
nouveau,  subordonné  au  ^raud  cunsctl  et  coiii- 
posi^,  pendant  longtemps,  du  coiiimijsairec  révo- 
cables tous  1rs  ans. 

Ce  nouvel  ^lablissemeDl  entraîna  la  perte  de  la 
Inririiclion  sauvoraiiie  dea  baillifs  et  Bén4'H:haux. 
Un  lit  dans  Loi^eau.  ■  qu'en  l*  sîmplicitti  primi- 
tive, Il  n'y  avait  que  deux  définis  de  juridiction, 
fit  ne  savait-on  ce  que  c'était  qui.-  d'apjider  deux 
fois.  Mais,  dlt-ll,  lii  ?ariomeat  confondit  aer-octo- 
loent  les  plaintes  avedesapiiellatioiM,  allu  d'Aler 
Je  dBrnlflr  aux  baillifs  «t  aénf-cliaux.  - 

Les  peuples  en  furent  It-s  victimes.  Jean  lUTfl- 
nal  des 'Cr>Sn<  s'en  iitaigoall  Rn  ces  termes  aux 
Ëtats  dr  Itlois  en  tîSll:  <  .VnciennemvQt  il  u'y 
avait  pat  [-int  de  eanseii,  ot  étaient  traltéce  par 
Ifs  baillifs  et  jugea  ordinaires;  mais  Ils  n'en  UQt 
que  faire,  et  font  imles  les  causes  au  l'urlemenl 
et  aux  requêtes.  Dcvrait-on  conlniindre  telles 
lUauÉiyrc^  cl  auîîi  le*  proUïinîs?  ■ 

Dans  le  môme  dUcuurs,  il  repr^-senlait  quele 
IVIemi;nt  avait  ftté,  par  son  in.Hiituliun,  .ions  la 
disripliiie  Immédiate  du  roi  et  de  sou  opnseil,  ot 
qu'il  filait  eonvcrubli-  do  l'y  ramener.  <  Anden- 
neoieni,  disait-il.  afin  qu'on  cunlnlIAi  les  (çeos 
du  Parlement  cl  que  autn*^  qu'eux  eotinu»iirnl  de 
leurs  faits  et  nianure:',  les  rois  ordonnaient  qn'il 
y  aurait  un  chevalier  i-i  un  prélat  qui  seraient 
pnlseuls  en  ju^i'-mcnt  avec  eus.  pour  voir  les- 
quols  sont  résidant*,  rbeurt'  que  ils  viennent. 
comment  ils  procèdent,  s'il  n'y  en  a  point  au- 
cuns  qui  uiunlre:<I  afTuctlon  ou  ucceplloa  do  prr- 
smDus;  et  n'y  aurait  pas  de  mal  et  eocort:  b  le 
r.iire.  ■ 

Les  mercuriale»  furent,  dans  la  snlto  des  leiBpM, 
«utistiiuSeg  à  la  di^cipIlno  imméUtale  du  roi; 
mais  ce  fut  j-ona  son  inspEctiun  cl  sous  son  auto- 
siiC  snpnjiui?.  Ilinii  do  plus  précis  A  cet  éjçjrd 
que  les  ordonnuMt'«s  de  Moulins  i-t  de  lllois,  dont 
I  uni-  a  été  redigéi-  par  kt  diuncchor  de  l'iliipital, 
»ur  ravi*  des  principaux  ofllciers  d»  toutt  les 
l'ai'lemen:»;  et  l'autre  a  été  reodoo  sur  les  de- 
inaniles  -les  EtaU  g{>iniraux.  C'«t  ce  que  lo  chan- 
i!elier  d'Apue^seau  niii|ielait  au  farieiiieut  lors- 
qu'il lui  tlisait  :  «  Li'  roi  vous  ordmine,  avrc  toute 
I  julurite  qj'ila  sur  vvscliar^eset  Vu»  percjnues, 
de  reudri;  la  justice  que  vous  ûeta.  b.  ïos 
peuples.  » 

Ceiien[lanl,  si  quelquefois  le  gouvernement  a 
itintû  il<:  tûpri  iier  un  magistral,  tous  s'en  sont 
ri'cri^S,  coiniut' (Tum-  ehoit-  l'tranrjf  el  incompré- 
ft^nilWe,  prtteiiJaut  qui;  le  Parleuieut  soûl  avait 
II)  droit  (le  les  juir.-r.  Coiiimeiit  cuucilicr  eutle 
indépendaiire  avec  l'autorité  rof.de,  atec  la  sû- 
rttii  ik-s  rltoiens  et  avec  ta  IiIhtIô  publique"? 
Surlout  lii  l'on  eousIJiVe.  d'un  iMv,  l  uiilli;  des 
l'ai'lemeiitt.  qui  st.'  disuiimt  ne  furiuer  qu'un  »eul 
et  inôinu  corps  indi-slrucliblu  aux  veux  du  la  loi 
et  lie  la  nation;  et,  d'un  aulre  càiù,  le  u-rrible 
punvoir  que  leur  donnuk-nt  les  forinvs  rigou- 
reuses d'uUL-  pi'oi'ùdure  ab<olunieiit  secrC'Ie. 

X  Uieu  ne  iilaise  qu'en  iiiutitraiil  Il-<  abus  d'un 
nuuvoii'  etorbiianl.  on  oITense  U-i  |tariii:ulii-rs. 
Lu  Krand  nombre  do  ind^lstrals  ont  toujours  juut 
lie  lu  véuéraiion  publique;  c'esl  i-iicort!  parmi 
eux  qu'on  retrouve  le*  vestiges  des  iinvurs  au* 
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cicnncs.  Mais  l'amour  de  ia  rlomlnation.  nim 
naturel  à  t'boaime  que  celui  de  la  lil}ert<^.  a  plus 
d'élasiicilâ  daiislos  corps  queilanailcs  indi^iilus 
iBOl^.  Il  y  eCiIult  taènw  la  tltIi);  il  v  Piilralni' 
I0U8  le»  esprits  iUas  un  in^rni;  touriiillou  ;  il 
marche  d'un  pan  (■oiiïliinl  d'ico  l'ii  Sue  vers  le 
même  but.  et  nul  (rein  ne  le  retient  pluf,  ilésquo 
ce  cnrps  est  parvenu  k  un  ccrtaia  degré  de 
puisaniice, 

l,uutoriW  que  le  l'arlement avait  aequise,  pn 
sttiruiil  tt  lui  lonltsB  les  causes  d'un  vaste  n-Si>orl, 
k-  coriilui'it  à  prendre  part  h  l'adininistratioD. 
Los  dilTi'-it-iiis  patli*  qui  dérhirCrcnt  lu  royaume 
»oo*  Clutrk-a  VI  n'cliiiin-rirnl  nxiproiiuemitnt  «on 
appui.  Il  commi'n^j  k  se  rcpiarder  iromine  un 
eorps  iiitennidiaire  entre  le  priooe  et  les  sujets. 
Du  iL-mps  de  Charles  Vill,  il  prétendit,  suivant 
CharutiilBS,  fûnner  tiii  ordre  tciuUoirB,  distinct  et 
ifpan^  de  la  plèW.  Il  ac  s'arrogeuit  pas  lincoro  du 
«e  minier  ùvs  uiïiiircïdc  l'iitit. /îniif  «ommc-jr.di- 
sslt  le  pr^idont  de  lu  Vacquuric  au  ducd'Orlâan», 
ittjiuutdu  ffupU;  et  lu  roi  en  U- ruHit.  !fovs  ne 

diitijM  (u\-mfme  Itt  reculer. 

Les  impôts  et  \e&  lois  générales  âtafent  alors 
dt^liberi's  aux  Blnt.*  c^niùrauz.  LVnrL-RbU'enitnt. 
dont  roriijiitic  cl  les  pru(:ri's  >'luien(  due  nu  ha- 
sard, a'ttaic  nccr^ililù;  n\-m  il  n'avait  lieu  que 
pour  lus  lois  [iarticiiti<'Ti-s  uu  prnvl.-<oir«».  I.a  di- 
vision de*  otilrt-s  aux  Etats  d'OrlËans  éleva  le 
Parlement  au-dessus  mi^nie  de  la  nation  :  il  en  de- 
vint liî  li?Kislak*iir. 

U^  ctmuci.'lii'r  An  l'Hôpital  s'iîlant  cru  forcé,  par 
i^tte  division,  ù  souuiettri-  â  ri-nri'tfistromcnl 
rordoriTiaiico  nui  avait  rti>  diilibér^'C  aux  Ivlat-!, 
Ib  procureur  gviiéral  ne  craignit  pas  dp  Aim  tmv 
bieodes^ens  portaient  trop  loin  k's  OcanlK  dus 
ï des con j^litutions  rorniéej  sur  le  «œu  des  repn- 
■entanU  de  la  nation  ;  qu'il  ^'Init  inconleiiulite 
que  les  Diagistrals,  coDsideréacolIcctivcinent.  for- 
maient dans  l'Ktal  •  un  corps  séparé,  lîtabli  pour 
voir  et  considérer  les  articles  des  délibérations 
priNSS  en  iccux  Btuts,  «t  faire  telles  moderalionA 
que  de  raison  ■. 

Le  roi  de  .Navarre  repr<!seri.ta  an  nom  du  rni  que 
Sa  Majesté,  en  adressant  a  la  Cour  une  ordon- 
nance qui  De  contenait  autr<)  chose,  que  fcs  ti- 
pouscs  eus  cleujandt'B  des  Glats,  uu  s'était  ptis 
uitenduc  qu'ullu  soulTrlt  In  moindre  diflicaHé 
dans  IVnreKistrement.  Il  lui  fut  n>pondu  par  le 
premier  pri^stdi-tit  que  le»  ËtatsKén^niux.  ctm- 
Koant  \v»  d'-niandf.'t  de  la  nation  et  les  réponses 
du  r»i.  n'avuii'Nt  jainalï  6Iâ  adressées  aux  coan- 
flourerîiines  pour  y  »ubir  la  formalité  de  l'enre- 
);tstreineot  :  que  lé  roi  aurait  pu.  h  rexemplc  de 
ses  prtSdécwïeur*.  tu  diupenser  de  recourir  â  In 
t:our,L-n  publiiitit  k'sacc>-siiif>mesde  l'Anienibk-e, 
mais  qu'' l'onlreaviint  <-[('i'aTOj\'  au  l'nrleineiil, 
il  devait  avoir  la  litiijrl';  d'un  diililiC-rer. 

lîu  fut  à  c^tle  époaue  (lue  le  l'arleonent  crut 
qu'aïK'un*!  puitie  de  ladmlaintnition  ne  lui  était 
Cararii;' re  :  de  la,  tes  reproches  frt-quents  etquti- 

3ne.(ois  amers  du  chancelier  de  i'116pilal.  .  vous 
tes.  disail-il  au  Parlement  de  Bordeiiux,  commis 
à  faire  juptln?;  ne  pensez  p<is  qu'elle  si>it  viltn-, 
vous  niU"s  iiuVn  Hêjtv  emprunté...  Je  pense 
qur  vous  ruidi-x  d'éln:  plus  ng«s  que  le  roi, 
mais  vutrc  prudence  est  limitée  pour  Jngcr  le 
proièï.  ■ 

L'influence  du  Parlemenl  fut  enroreplu»  mar- 
quée aui  Ulata  de  i;iois,  aii  la  Li^ne  domina.  Il  v 
cxerva,  raris  contriniiclion.  le  droit  de  venller  et 
d'enre^i^tter  les  urdoiina;m-s.  [lepuls  lors  il  ne 
douta  plus  de  «a  KUptI-riorité  sur  les  Ktats  gêné-  1 


raux.  On  lit  dans  l'abbé  ïlabli,  que  lorsque 
Hpurl  lY  convoqua  one  assemblée  de  r.oiables  4 
Rouen  en  \Wa.  le  Parlement  de  Pari»  s'en  plal- 

enit.  nllét'uant  qu'il  était  contre  l'urjji"  que  leai 
IStais  se  tinssent  liors  du  re^fort  du  premier  Par 
lenietit  du  rovaume.  crttr  prêli-ntion.  continue 
cet  auteur.  ■  aurait  été  absurde,  si  le  Parlement 
i-ntiardi  pur  ses  entreprises  contre  les  précédents 
l'.tat-i.  n'avait  voulu  donner  ii  entendre  (juo  c«a 
assemblées  étaient  soumises  à  sa  juridiction.  * 

Cette  juridiction  suprême,  il  l'exrri;a  eu  cffelL 
contre  les  I!lnls  de  IfiH.  eu  antiul:mt  pur  arrêt  Is 
di^cision  nationale  qui  avait  aliroué  rbérédiii^  des 
ofliciers;  et  dans  ks  remonuances  qu'il  lit 
ensuite.apri^ïavoir énoncé 'yu'i/i-ïf  m-aivc  l'Etal, 
et  que  tout  ccsquu  les  rois  aeeordËnt  aux  Blnis 
(généraux  doit  u  rln-  vt'rifié.  Il  supplia  le  roi, 
I"  d'entretenir  les  alliances  faites  ou  renouvelées 
par  son  predéci-sseur  avec  \as  princes  éirantiers  ; 
ï"  de  ri;[enir  en  son  conseil  le»  prii)i;es  du  *ana. 
ks  officiers  do  la  couronne,  les  anciens  conseil- 
ler*  d'Klat,  et  d'en  njlrancber  les  piT.sonnes  intro- 
duites depuis  peu.  sans  autre  mérite  que  la 
faveur;  3°  que  les  ofliciers  de  la  couronne  et  tes 
KOUvernements  des  prorlnees  fussent  maintenus 
unns  lenr  autorité,  sans  que  personne  put  fv 
iDéIcr  de  leurs  fondions. 

Lii  suite  de  tous  ces  faits  nous  indique  ks  vrais 
principes  sur  le  pouvoir  judiciaire,  l/iinasina- 
iioii  CLiurt  et  s'égara  dans  (e  vacue  des  sysléniei. 
U  vraie  science  doute  toimlemps,  s'appuie  sur 
li-s  fait*  Cl  les  esemples.  I.'expf'iienre  est  notre 

f:uide  dans  notre  conduite  privée.  1,'biEloire  est 
'expérience     des    nations  et  le  Dambeau  des 
lépislateurs. 

Or,  il  est  démontré  que  la  justice  a  toujours  éti 
regardée  comme  l'attributi-^tentid  de  la  royauté/ 
non  qu'elii!  soit  une  proprii'té  personnelle;  mais] 
i-lle  est,  suivant  l'expression  usitée,  la  duttei 
sacrée  ile^  rois,  de  laquelle  iU  sont  redevables  fkJ 
tous  leurs  sujets  sans  exception.  I 

Cette  vcriié  a  reçu  ta  sanction  do  l'Assembléal 
nalionale.  Car  le  pouvoir  judiciaire,  dont  l'objet/ 
e^t  de  nuiiiilenir  les  lois,  est  assurément  la  partie  | 
la  plu»  iiiiporlaiile  ilu  pouvoir  exécutif,  qu'elle  a  i 
di''clare  résider  •■xclttsircmiriil  dans  la  main  du 
roi.  Klle  a  en  outre  décide  en  termes  exprès,  qu«| 
c'est  nu  nom  ei  sous  l'autorité  du  roi  que  lis  tri-, 
bunaux  doiventrendre  leurs  jugemcnts- 

11  eï^t  bon.  sans  doute,  et  il  est  d'un<'  saRe  con>  ' 
Ktilution  que.  dans  uue  grande  monarchie,  ks  mis 
n'adniiuistreut  point  personrielleineiil  la  justice 
distribulive:  qu'ils  m*  connaissent  point  dans 
leur  conseil,  des  différends  des  par'i;:uliers,  à 
moins  qu'ils  n'aknt  un  rapport  direct  avec  l'ad- 
ministration ;  mais  ce  n'est  pas  â  dire  qu'il»  m; 
conservent  le  dioilde  surreillerlu  comtnitcde* 
mauislrat>!.  et  de  réprimer  tes  abus  qu'ils  pour- 
raient fain-rde  leurs  fonctions. 

S'il  en  éiait  autrement,  il  no  serait  plus  vrai 
de  dire  que  le  iiouvoir  exécutif  ré?lde  exclusive- 
ment dans  la  'iiniii,  du  roi,  puisqu'il  n'aurait 
aucun  moyen  de  l'exercer.  Les  mopistrali  pour- 
raient impunément  opprimer  ka  ciioyonsau  nom 
du  roi  et  de  la  loi;  et  k  roi  exécuteur  et  d6po- 
pitaire  suprême  de  la  lot,  le  roi.  re|irôfentiiiit  et 
protecteur  né  de  tous  ses  sujets,  cntendiMil  le  cri 
do  l'opposition  et  il  ne  pourrait  étendre  son 
.«i-eptru  vers  un  citoyen  malheureux  qui  l'invo- 
querait vainement. 

S'it  en  était  autrement,  quelle  disne  opposer 
au  pouvoir  judiciaire,  qui  est  le  plus  puissant  de 
Ions,  fi  ce  pouvoir  qui  Bt;it  dans  tous  tes  instants 
sur  les  propriétés,  cl  sur  l'existence  entière  de 
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looi  la  dtojens;  à  vo  pouvoir  qui,  suivant 
rexpression  du  rapporteur  du  comiii!  de  voasij- 
tutioo,  l3iMede«impr>u«îonsM profouilc-ssur  lus 
eE|irils,  sur  lus  mœurM  et  sur  lee  tiabiludea  di-s 
pduplo*  :  à  ce  pouvoir,  quf,  fitaot  exercé  par  des 
corps,  D'en  est  que  plod  inflexible  et  plut  redou- 
table? 

S'il  en  (tait  autrement,  si  un  tribunal  quel- 
conque pouvait  ÙUe  indépendant,  on  le  verrait 
bieutdt  s'ftlever  au-de-isti?  de  la  bJ.  u^^ur^er  gra- 
duellement k's  pouvoîm,  iiitimrd<^r  les  ciioyens, 
uttaiju<.T  lii  UlK-rté  publiqut;.  et  ilôtruiri;  eullb  les 
droite  do  la  iialloo. 

Daos  le  cas  m^ine  où  K>f  mn;fiKtrnt«  de  ce  Irilm- 
nal  aéraient  choisis  par  lanution.  lUn'en  nvDiitnt 
pas  main;  reflponsameii,  puisf^ue  nul,  excepta  le 
roi,  n'eut  exempt  An  la  reaponsabiliiiV.  Or,  ce 
a'Ml  poÎDl  A  l'AssemblCe  Dalloaule,  qui  n'est 
point  un  tribuDul;  mais  cVtil  an  roi,  ijui  est  le 
(l6posltulre»ui)K-me  du  pouvoir  executif,  qu'il» 
devraient  rendre  romple  de  l'eserdct:  de  leurs 
fonctions. 

Si  l'on  coaQuit  h  ce  tribunal  le  droit  de  con- 
naître des  Hbus  d'autorité  commis,  soit  par  les 
mlDixIrcs,  soit  par  \cx  maKi^tralx.  !-oit  par  les 
autres  uizeiits  du  pouvoir iKéculiT,  l'on  seul  iniunx 
qu'on  (ie  peut  l'i-xprimer.  combien  une  lelle 
pui:iji.ince,  jusLiu'fi  prient  ïtans  exf.mple.  devieii' 
cirait  lerritile.  suivant  les  circonstances,  ou  au 
f!ouvernement.  ou  à  ceux  même  qui  la  lui 
«u  raient  conlif-c. 

Il  importe  doncqunle  roi  soit  Icjuze  deMju^es, 
le  primier  et  universel  macii^trat,  vciilinl.  d'ans 
son  conseil,  Rur  loul  l'empire  de  la  Justlci*,  «ur  la 
bonne  ou  mauvaise  condulie  de  ceux  qui  l'exer- 
cent. 

Il  importe  i\»e,  pour  le  salut  du  peuple,  et  pour 
la  Riabiliti:'  d^  la  constitution,  il  soit  armô  de  la 
force  f|u'exiRe.  cette  juridiction  suprême  ;  et  alln 

!ue   les  trilninaux    v  demL'urunl    iispujeltîs;   il 
inporieenlln  que  tous  soient  circonscrits  dans  de 
moindres  effort'. 

Car  les  tribunaux  seraient  ni^essaircmoDl  com- 
post:s  d'un  plus  pranii  nomlire  d'oriicicrs  dans 
des  ri-ssorts  plus  ùlundus-  Leur  autorité  s'accTui- 
trail  encore  !i  pruporiion  des  affaire»  qui  leur 
seraienl  porl'-w.  A  me-*iiri'  qu'ils  seraient  moins 
ninlli|ilié^.  Il  U'iir  Fii-rail  plus  facile  do  se  coiicer- 
lei'ctdunir  leurs  e^forl^  sur  un  mtriiL-  plan.  Ils 
prC'iendraiiiUlâ  riDdépRUclaucu  et  l'on  Inmlierait 
peut-Ciru  dans  lus  m<!nws  ut)us  si  dilUciles  & 
eMlrper. 

C*eet  d'ailleurs  le  vœu  ananfme  di's  provincL-i. 

Sue  la  Justice  soit  rapprochée  d<.'S  jusiti:liil)l<'«. 
llM  réclament,  non  un  droit  nouveau,  niui'<  un 
droit  indescriptible,  dont  iHlen  jouis^atent  aolre- 
fois  et  dont  l'iisurnalion  est  devenue,  par  une 
euiled'abus.  si  fulule  ù  l'Rtitt.  I^sjusies  espérances 
eeruient  irompi^es.si.  par  l'inlluenceiles  granJes 
villes, plusieurs  ili^purlemi^nts  L'ialirut  ri^ouis  kou» 
le  mime  tribunal  :  ceux  qui  auniient  l'avunluKi- 
d'un  leli-tublissemeut  aci|uerrali>titHur  les  autres 
one  Krandu  prSponili'rance.  l.'C-quilibre  se  rom- 
prait; il  n'yaurjii  ni fiaalilL'.  ni  unité;  l'adminis- 
Iraiion  et  le  pouvoir  juJici.iire  finiraient  par  ec 
concentrer  dans  quelques  vIIIck  phviletiiiJes. 
Vaineoient  on  tenterait  de  supiiléir  à  ce  vice 
radical  par  une  plus  forle  uttrilmiion  aux  tribu- 
naux des  de-parlements  qui  n'uuraii-iit  point  ib- 
coor  souveraine.  L'expérience  prouve  que  ces 
ailritiuiiuns  sont  Idt  ou  tard  ab»orlj^es  par  les 
tribunaux  supérieurs. 
Plusieun  personnes  opposent  la  trop  grande 


multiplicité  des  cours  souveraines,  la  difficulté 
de  les  composer,  les  frais  qu'il  e;i  coulerait. 

Oo  peut  répondre  :  I-  que  la  jusiice  n'intéresse 
pas  moins  les  peuples,  que  l'udminisiration  com- 
mune; quo  les  inutifs  qui  ont  porté  A  «'-tiiblir  dans 
chaque  déparleinent  une  adminislration  provin- 
ciale subordonnée  imm(^<llotement  au  roi.  sont  Ici 
roéiDcs  pour  y  t^iabllr  des  juges  en  dernier  rea- 
sorl.  sous  la  même  immédiatolë;  que  les  incon- 
vénients que  le  erand  nombre  parait  jjrésenter. 
Sont  au^i  les  mêmes,  et  qu'ils  sont  niuins  unives 
que  ceux  qui  ré^iuKeniient  de  la  privation  it'unu 
justice  souvuraiiK':  qu'il  sérail  inutile  du  diviser 
le»  provinces  on  ilé|iiir(.>inenl»,  si  c'était  pour  les 
mettre  dans  la  iieiiendance  le*  uns  des  autre*  et 
pour  les  assujettir  &  des  dépenses  communes  au 
prolil  des  uns  et  aux  dépens  des  autres.  Les 
grandes  villes,  devenues  le  centre  de?  affaires  et 
des  liaisons,  feraient  tût  ou  lard  reparuilie  l'an- 
cien systéme- 

Oii  peut  répondre  :  '^  que  les  iiinicullé.r.  pour 
bien  composer  ces  tribunaux,  «Viplaniront  in 
consuliani  l'amour  de  l'union,  de  la  paix  et  do 
la  fralernilé.  qui  doit  cnllii  rallier  tous  les  ci- 
toyens, et  les  porter  à  sacriller  au  bien  public 
tout'?  rivalité.  Rien  n'est  plus  essentiel  pour  bi 
stabilité  de  ces  tribunaux  et  pour  ci-tle  même  de 
la  l^onslilulion.  nue  de  le»  enviionm-r  et  de  k'.i 
remplir  des  lumien-sdel'expeni-nceetde  la  con- 
sidération personnelles  des  ma^isi  rats.  L'esprit  il  h 
jiulice  qui  a  porté  l'Assemblée  nationale  à  mani- 
fester l'intention  de  respecter  l'usulruit  des  tilu- 
lain-.t  eccléslasliques  actuels,  ne  sollicite  pus 
moins  en  faveur  des  m:n;i«lr!it«  urinelk-m'int  eu 
charge  :  la  préférence  leur  l'si  dm;  pour  les  nou- 
veaux emplois;  elle  est  due  i^^taleracnl  aux  ofll- 
ciers  des  tribunaux  inférieurs,  et  àceux  do  toutes 
les  cours  souveraines  dans  Eouie  i'éleadue  <lu 
leurs  uQCleus  ressorts.  lU  doivent  y  être  admis, 
suivant  l'ancienneté  de  leurs  ferviocs.  Ceux  i|ui 
n'y  seraient  pas  placés  dans  le  moment  présent, 
y  passeraient  successivement.  Le  peupli-  n*aurait 
pas  à  SB  plaindre  d'élre  prive  pour  celle  fois,  du 
ilroii  d'éleelion,  puisqu'il  ne  serait  suspendu  que 
pour  unu  cause  juste,  utile  et  même  nécessaire: 
d'ailleurs,  ijui  peut  prévoir  les  mouvements  qu'oc- 
casioniierui«nidi»étcctionssiinulupliéeTtetriiili>4 
toutes  tt  la  fois'?  (Jui  peut  se  promettre  un  bon 
choix,  dans  un  leinps  de  trouble  et  ii'agitulion, 
iii'i  l'inti^rét  personnel,  s'enveluppaiit  d'un  fiiux 
zi'le,  peut  si  aisément  en  imposer  parmi  ks  rivi  - 
lues,  les  biilnes  et  lesnrêveniloris  injustes. 

Un  peut  repondre  :  ,1*  iiue  les  frais  de  O'I  éUi* 
blissementa  peuvent  être  réduits,  soit  en  ne  mc(- 
tanl  que  le  nombre  de  jujies  nécessaire,  soit  en 
lixont  leurs ,Tppoi[ile[nenis  au  taux  le  plus  moiléré. 
Il  faut  faire  aUenlicin  que  généialcmfiit  lUns  1rs 
cours  souveraines,  les  jui:es  reliraient  à  peine 
t'intérél  dn  prix  de  leurs  oflices.  Des  appointL^ 
mcntsdo  lOt)  pi^tob-sseraii^Tit  plus  que  suTtisanls. 
(Juel  e*t  le  magistral  qui  vi^udcait  ne  montrer 
moins  "énèreux  que  les  citoyentiqui  »&  con.^ucrent 
L'raluitemi-nt  aux  administrations  municipales? 
Il  est  assex  puyé  sans  iloule  par  la  considération. 
et  elle  ne  sera  pus  moindre  que  cull<;  dont  on 
pouvait  jouir  nuiiuiavanl  dans  les  cours  suuve- 
raint.^*.  lin  clfet,  s'il  a  été  ln'>»  *a((oinent  dêixiïlé 
que  les  eriiploi^^  dans  les  municipalités  et  le»  di- 
rectoires seraient  incompatibles  avec  ceux  de  la 
ju<!ictiinre,  les  ]U{;es  ne  sont  exclus oi  des  asxcm- 
Mées  de  département,  ni  de  celles  de  la  nation,  et 
l'estimé  qu'ils  acquerront  dans  leurs  fonctions 
leur  en  facililera  le  chemin. 

Pour  nous  résumer,  la  jueiice  est  une  proprii'tâ 
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atceaalblc  ft  lotu  les  citoyens.  Tour  ont  droil  àe 
la  réclaruM-;  c'est  par  elt»  cpic  les  lois  eonl  oiaiti- 
tenuesi  son  iodiiuncu  doîl  m  répnndre  é(ialf(n«nt 
partout.  Mai*,  pour  uue  o'Ilo  innuciicu  douce  et 
salDIftlre  ne  d6|i#iicru  na*  en  impression  de 
cninla  et  d«  servitude,  plu«  le  pouvoir  des  ]<iRea 
est  grand,  plo*  il  rnui  iiti'il»  d«iD«irenl  tubordon- 
Dët  d»n.i  leur»  faaction?.  Ce  n'ent  pna  par-devant 
uo  ftulre  [ribuaal  difiiinct  el  BApare  qu'ils  doivent 
Ctre  reepouiables.  parce  qne  ca  tribunal  iodâpon- 
danl.  exerçant  Il'k  inAincfi  roiintions.  attribuée* 
daos  l'origioe  au  P^rlumeot  rendu  «^oniairc.  el 
le«eierçantarb!trair«inenl,;icquerr.iitbtentd(une 
(ofco  Im^AislIble.  Le  paeiiA  nous  préja^R  l'STunlr. 
Concluons  que  loua  len  tribunaux  <iana  exception, 
doivent  ïlte  suborclonnW  direRtement  au  roi, 
comme  an  juKc  suprôinr.  ainsi  qae  l'étaient,  avant 
PhitippL-  le  Bel,  les  baillifs  et  eénâcliaus  jugeant 
en  tlcmlcr  ressort. 


TRotsiËUB  ,in:«bxe 

A  la  féance  de  VÀttemblfe  nationalv  du 
30  man  17M. 

Nota,  M.  Necker  préflenta,  sur  le  rapport  du  co- 
mllf^  dfô  llnancef.  du  12  mars  I7!)(l,  des  observu- 
lions  qui  rureni  ilUtritjuôeti  ù  tous  lesdénutris.  — 
Le  L-uinli6  d<.-s  lluiinccï,  pur  l'orfiuue  de  M,  le  mar- 
quis de  MonleMjuiou,  !<oq  rupporteur.  n^ula  à  son 
tour  les  obiervaiion»  du  ministre.  Ces  deux  piâers 
faltaot  partie  des  documents  parlementairM  de 
l'AsKmblée  nationale,  doivent  trouver  place  dans 
les  Arehtvgt,  et  nous  les  inïCfOiia  ci-Uesious. 

ttbMtrmtiont  de  M.  Keckcr,  piemier  minUlre 
de*  linattces,  tur  ie  rapyurl  fml  au  nom  du  co- 
mité des  finançai,  à  la  i^tnec  de  l'A$tcmbti€  na- 
tUtmleduli  mort  17%(li. 

Le  rapport  dît  que  «  c'est  tout  au  plus  1  trente 
millions  qu'on  peut  évaluer  le  déifcitqui  existera 
cette  année  sur  la  peretptioo  dvs  droit«. 

Le  déQcil  sur  li;  riouvremeoi  de  la  KabeUe,  & 
ea  juger  pur  le  produit  des  trois  derniers  mois 
doot  00  a  le  coofpte,  devait  »e  monter  ft  plus  de 
quatre  mtllloos  par  mois,  ce  qui  Ealt  pour  dix 
uiols 10,000,000 

La  perle  sur  le  produit  des  ventes 
de  tabac,  huit  cent  mille  livre.4  par 
mois,  euviroi - 8,000,000 

La  perte  sur  les  entrées  de  Paris, 
sept  cent  mille  livres  par  mois. 7,000,000 

La  perti'  sur  le  produit  des  aides, 
pour  dix  mois 6,000,000 

Perte  du  droit  de  francticf,  ûPpù- 
rlBïemenl  presque  total  des  revenus 
caxuelâ  el  des  droits  du  marc  d'or  et 
iiulres  dirrércnt«  droits  perçus  jiur 
raitminiKtr,iiion  de«  domaines,  le  tout 
jiourdix  moin 5,000.000 

l'erte  du  revenu  provenant  de  la 
i^K'e  des  poudres,  pour  dix  mois...        600,000 


À  rfperter. 


66,GUO,000 


(I)  Cf  4aenni«ni  L'a  pan  tit  intM  tu  UonUetr. 


hcfort G6,600,(l 

Perle  du  revenu  provenant  des 
monnaies 100,000 

Perte  sur  le  produit  de  la  loteriu 
royale,  dont  leii  mi«esfiont  diminuées 
d'un  tiers, comparativement  t  l'anode 
1788 4.000.000 

Total "71.0mi.000 

Indr-pendamment  d'une  petite  diminution  sur  le 
produil  di'S  traites,  que  je  ne  puis  riler  avec  prè- 
ci»ioD,  parce  que  cette  eomplabilitô  duru  beau- 
coup plus  de  temps  que  les  autres. 

J'en  appelle  sur  l'exactitude  du  tous  ce^  résul- 
tats, aux  rermier!  et  r6j[!t*sours  di-s  dilTérenU 
droits  qun  j'ai  indiqixïj. 

Cependant  Ip  rapporteur  du  mémoire,  ne  se  li- 
vrant uniquement  aux  ejipëranccs  qu'on  pi^utcon* 
atvolr  de  l'ëtablissement  des  assembles  de  Ai- 
pitrt«in<inu.  réduit  à  trente  millions  ce  ui^mn  dft- 
licit.  Je  l'aTuia  évaluiî  dans  mon  mémairc  & 
soixante  millions,  mais  avec  une  grande  crainte, 
ajoutaiï'je,  qu'il  ne  s'élevAl  pluF  haut. 

Je  désire  trop  que  des  dispositions  nouvelles 
nm(^lloreni  lu  tiiuation  des  choses;  je  désire  trop 
qu'on  y  ait  eonHantre.  pour  cumtiattre  aucune 
espérance  ;  mais  tout  remplacement  exi^  du 
temps  pour  son  exécution  réelle,  et  l'on  doit  ob- 
server que  le  calcul  dont  il  U£l  ici  qucsiSao.  con* 
eernc  uniquement  les  dix  derniers  mou  de 
l'ail  niïc. 

Je  [oral  remarioer,  par  exemple,  qoe  les  qua- 
rante tnlltion.i  de  nouv'l  iiniidi  sur  le.«  Krandea 
uabellee,  ne  diminueront  guère  le  déficit  de  l'un- 
néc,  puisqu'ils  (-iTunt  payables  en  t-ninde  piirlic 
au  inaro  lu  livre  des  inipui»ilioni<  direcles  de  1  T^Kt 
dont  il  n'y  aura  que  .'«epl  duu;(iémes  de  payas 
dans  cftle  ann^e.  Ain^l,  !x  partir  de  ce  calcul,  et 
en  supposant  que  limposilion  addilio'iuellu  uO 
romplao?ment  du  la  {fabelle,  n'esêUJe  aU'^un  re- 
tard particulier,  on  ne  ri'covrail  dans  le  cours  de 
cijtlcannée,  que  deux  ou  trois  million;'  aa-dessut 
lies  vlui.-!  millions  qu'aurait  produits  ta  (^atietle, 
dan*  son  éUit  di:  di>pfris.'emenl  actuel. 

A  la  vérité,  le  débit  que  fera  l;i  Terme  gâtiërsle 
du  ses  sels  en  magasin  produira  pendant  neuf 
moi-i,  b  commencer  du  premier  avril  procliaio, 
peut-être  six  k  sept  mittions,  déduction  faite  de 
tous  les  frais  actuels,  qui  ne  pourront  être  ditnl> 
nui's  que  par  deurés;  mai^,  d'un  autre  cAté,  l'nug- 
iiK-ntaiiun  sur  les  iuiii'll^  dtrect.s  ne  permettra 
pus  de  rappruclier  facilement  le  terme  du  leur 
l'.iienienl.  en  Surte  que  ta  ressource  de  quinse 
milliuns  que  j'uvuis  indii|ué  pouvoir  résullt-r  de 
celte  diapoHilion,  et  qui  a  été  approuvée  dans  le 
tappori  du  comité  des  linuocus,  devient  très  pnt- 
blâmaliiiue. 

Le  ruppurlr>ur  du  comité  de^  liuaMcea  a  dit 
•  qu'il  s'en  Ttul  de  dix  millions  qne  l'emprunt 
lie  qualrc-vlo^l*  milhonit  ne  soit  rempli,  et  il  ne 
doute  pas  qu'il  ne  le  soii  dans  le  courant  de 
l'anix^e  >. 

Il  s'en  faut  de  trente-trois  millionsquocctem- 
pruot  ne  soit  rempli,  et  depuis  quelque  temps  on 
n'y  porte  presque  plus  neii,  il  «si  donc  irnpos- 
Ame  du  s'en  rapporter  &  la  simple  conjecture 
ilnnt  je  viens  de  Tiiirc  meution,  conjecture  qui 
ii'»t  appuyée  d'aucune  raison  pi-oprv  &  nous 
l'clairer. 

Le  ra|ipnrleur,  en  pariant  de  cet  emprunt,  dit 
■' ijuil  était  pour  l'emprunteur   de  (i  1/2  0/D   •. 

Cet  emprunt  n'était  quà  B  0/0  pour  1  emprun- 
teur; ou  recoi'ail  bicu  moitié  e&  «ffcis  suspendus, 
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iDaU  llnlërët  arrecLé  à  ces  eRbls  devait  (ire 
uuâiii  de  j  0/0. 

C'iJliiit  pour  le  prêteur queTemprunt  valait  da- 
vuntufçu.  a  ciiusc  du  bt'Ut^licc  qu'il  pouvait  een- 
curer,  en  uriii^iaiit  au-dcseous  du  pidr  les  uffete 
«dniij  en  piilcnicnl  iiour  [noiilA. 

Pour  forniiir  le  Oliluau  i)m  llniinoça  rclalif  a 
l'annéi!  1790.  l'avai*  fait  il'ahoH  IV'tmuK'-rafitju 
des  besoins,  el  itoriK^tliateinenl  en-uiic  j'avnitt 
Jilacd  CD  contte-pasition.  cl  les  risamirr^-fi  cer- 
lainug,  et  rxilea  sur  lesquelles  l'AsseaiWée  nnllo- 
nalcuraic  A  d>^llL>i>rer. 

Li!  riisullat  de  la  pr<.'niiiVi.'  étiumi'ration  de  deas 
cent  quatre- vi[iKi-i|uutori:<-  million»,  K la  Bei'oude 
élail  de  deux  cwiil  (itiatre- vingt-doute. 

Le  rapporteur  déduit  de  la  première  <iaum<ïra- 
liott  de  deiixcent<|aatre-vlii;;l-qiiati)rzeRilllioni, 
toa(  ce  qu'il  adapte  de  ta  aecomte.  et  le  mlùiuat, 
qui  sf  trouve  nlore  de  cent  trenie-dcux  iiilliloiiii 
(Kiur  li.-^  erreur*  qui-  j'indiquerai),  il  le  met.  ituns 
te  roura  de  son  rapimri.eii  optiusitioii  eoniitiuelie 
avec  la  Bomnie  de  duu^  cent  i)uuli\'-virii:t-qua- 
(one  mitlioijii;  en  sorte  qu<f  plu»l<;uf«  pertiO(iii(.-D 
ont  cru  et  ont  pu  croire  uiril  y  avait  dnni  meH 
culculs  une  cxjj!i>ralion  de  besoinii  proportionnée 
à  la  difKTt-nœ  ei^ifUnte  entre  ce»  deux  somme-i  ; 
mais  par  ceti'- muniC-re  de  pnïsontcr  les  chose», 
il  n'est  auciii)  romptc  en  actif  cl  en  passif  qui  ne 
parfit  famif.  L'n  tel  compte,  on  vrful.  est  com- 
fiosi  de  deux  colonnes,  l'a!ieTi»-&-viA<li>  l'autre, 
ou  l'une  «ou«  l'autre.  La  colonne  de  paA»ir  pré- 
sente, je  8Up|io«e,  cent  mille  francs  de  dettes; 
I;i  eolonne  de  l'actif  prOiuuie  cent  Diillu  francs 
de  mofens. 

Cependant  on  pi-ut  faire  le  même  compta  d'une 
autre  inanitrc.  el  déduire  de*  c-nl  milli-  frani-s 
composant  lu  pa«.iir,  cjtrfluante  mtlli- fram-ji  pria 
entre  le*  «•«ources  non  cunl  sf.ih!e«  qui  coin- 
^o^eiit  l'^iriif,  et  alor«  le  passif  ne  îorjiit  plag  que 
e  cinquante  mille  frauc»^. 

C'e^l  à  peu  vrfi  ce  qu'a  fait  le  rapporteur  iln 
tnitnoire;  et  les  personne*  qui  «-xainin'Ot  les 
araires  suptTlîcii'IlÈniient.  ont  (iii  racili-tm-nl  Cire 
induiles  en  t-ra-or.  Il  suflll  souvient,  d'un  «luifile 
d6placetnt'nt,  en  f;iit  de  cali.:uls  de  llnanccs,  puur 
dirouter  aliânlument  l'iitteutiou. 

Au  n-sli-,  je  doia  faire  otisorver  que  lors(|ue  le 
rapport  rù-luit  ik  cent  treiiii--deux  millions  les 
besoin»  de  l'arniiic,  c'es^l  en  aupjJiKaiit  que  le  dé- 
ncilgurlMiinuAts.  dans  lu  couradi-j  dix  derniers 
mois  (le  I7!)0.  u'excéili'ra  pas  trente  niilliontc  ce 
qui  ne  sera  point,  ainfi  que  \.-  l'ni  inonlri>;  cVkI 
en  supposant  que.  d.io*  It;  rniîrne  intervalle,  l'em- 
pruut  de  quiitre-virpia  raillions  se  raiaplira,  ce 
qui  n'i-«l  iiucuric-meut  v^ai.^em^llable;  c'est  en 
Suppomiit  un  rjpiiroeln.'nient  (le  qnirne  millions 
ilans  te  pali-nieut  de;  iiniiôls  direct*,  raiiprocliu- 
ment  devenu  dans  ci;  moment  extrAinenteDt 
diflleile. 

Le  rapporteur  dit  rjuR  ■>  pour  procurer  rin- 
tpianle  millions  de  soujasomcril  au  Irés-^r  puhlic 
sur  le  p;tiemt'rit  dv^f  rente»  h  rildlel-dH-Ville,  par 
les  nii>yi^n«  que  j'iii  iiiliqués.  il  faudrait cr<iur 
cent  cirniuanie  million*  de  contrats  -. 

On  na  \vi*  Tiil  aileMlion  qiieeasoulufiKmcRl 
de  cinntiante  iirllions  ne  devait  pas  éirc  le  rf» 
sultiiC  deee  mode  de  iiiijeineni,  c'est-à-dire  de  la 
faculté  du  laisser  au  Tn^nor  poiilic  de  payer  ft 
Ismi.ililc  deux  «einrsire^  au  lien  d'un,  3/1  en 
effel_  liorljiiit  5  U/U  d'inlOrél,  et  1/1  en  argent; 
j'invilrtifl  seulement  â  destiner  pour  i-ette  0|ie- 
ration  le  res'c  ue  l'einiiruut  de  quaire-diijîig 
millions,  objet  de  trenli-lrois  millions,  el  le  rente 
du  iVoiprant  du  Languedoc,  objet  de  dix  millions. 
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Le  soula^mcnt  pour  le  Trésor  public  devait  pro- 
venir encore  du  Wnftfice  que  procure  la  mesure 
llx^e  depuis  lont^tempa  pour  tes  fonds  destinés 
ao  paiement  des  rentes;  el,  en  effet,  l'article  était 
exprimé  en  eca  termes  i 

*  En  diff'/farit  enetirp  d'acroUre  lit  fandt  dfUni 
aux  reniri.  et  ea  payant  à  l'amiable  deux  se* 
mi-Klres  b  la  fois  sur  divers  objeu,  ainsi  <]ii'on 
l'a  indiqm' îiÙ  millions.  " 

J'avais  dit  que  l'a^lmlnlstralton  dus  fioancee,  en 
prolonpeant  jii'quS  t'anm^e  prochaine,  on  en 
payant  en  efl'eU,  3  celte  Octiéance,  loulc  la  parifs 
doii  dépenses  ordinaires  et  extraordinaires  qui 
seniiont  Busceidilile!i  de  celle  facilité,  se  procu- 
rerait un  poul.[(ieinenl  df  trente  millions. 

Le  rii|i|ioricur  du  comité  ile^  llnances  interdit 
Cl!  moyen  comme  une  aniii;ipalion  ;  mais  on  n'a 
jamais  donné  le  nom  d'anticipation  h  de  le-lles 
di^^positions.  C'est  sitnfdemeiit  i-lol^ner.  à  la 
charfîe  d'un  inWri>t  de  5  0/0,  et  quelquefois  sans 
intmt,  l'époque  des  p,iiernenUsu.fceptibtcs  d'un 
lel  délai.  Bt  quelle  admiiiiitriitlon  ne  cherctierait 
A  le  faire,  quaod  on  se  trouve  dans  un  temps  de 
pénurie,  et  nu'on  espère  avec  fondement  plus  do 
c(*dil  el  de  taeilités  l'année  suivanle? 

J'avali  évalué  il  trente  millions  pour  le  eours 
de  cellu  année,  le  9;cours  extraordinaire  qui  pout^ 
rail  résulter  de  la  *ouscrlption  patriotique,  y  com- 
pris ce  qui  a  été  iiûrtê  en  doni  de  ce^'uniuii 
rAsseiiihlée  nationale,  objet  rjue  je  croyais  tire 
d'environ  tin  million  en  eifeciif. 

Le  rapporteur  du  cumiié,  évaluant  beaucoup 
plus  haut  cet  nrlif^le.  ne  fait  pus  atkntlon  que 
trente  millions  en  secours  réels  pour  eelie  année, 
supposent  un  paii'inent  beaucoup  plus  consi- 
dérable, fi  cause  Ile  la  facilité  qu'on  a  do  payer 
le  premier  tiers  de  sa  contribution  en  arrérages 
de  lentes,  d'intérêts,  de  piRe^  el  ilc  pen*ioiis, 
qui  lODS  cependant  u'aunnenl  pat  fait  partie  des 
paieinonli  de  i;el[e  anni'M,-,  en  sorle  nue  la  dé- 
L'barge  pour  le  Trésor  [tulillc  ne  devient  appli- 
cable iiu'ù  lannrie  prochaine. 

Le  mém"  ia|)porleur  dit  f|ue  «  lu  quiirt  des  re- 
venu* élunl  etîa!  a  deux  dixii>me!î  el  d.-nil,  et 
devant  ein'  payable  en  deux  aii<  et  demi,  on 
doit  recevoir  Uiî  dixiè:ne  parmi,  >-t  il  en  conclut 
que  celle  année  on  nrovra  r<VitiivaleQt  de  celte 
quotité  pour  lu  contribution  paliiollqne  >. 

(ie  Ciilcul  manque  d'exaciitjde;  on  n«  doit  re- 
cevoir cette  année  <tue  le  (lei-s  de  d-ux  dixièmes 
et  deoii,  puisqu'on  a  jus^u'iiu  1"  avril  lîyi  pour 
payer  le  sucomi  ti-nne,  et  quesi  i'Iusieurs  con- 
int)U3b'(4  paient  pur  anticipation,  plusieurs  aussi 
sont  en  retard. 

Le  rapporteur  fat  une  seconde  erreur,  en  in>tt* 
tant  rur  la  même  ligne,  et  comme  èfriux  mi  pro- 

iiOrllon,  la  valeur  du  prcrniei'  terme  Je  la  conirl- 
lUllun  palriDliqnc,  el  le  pruiluit  de  ru  <iu'il 
appelle  le  dixiénie  sur  les  lerrltutreK. 

L'imr'ût  sur  lu  territoire,  pruiinriionnâ  aux 
revenue,  est  composé  de  detiX  viiiElièiUes  et  du 
quatre  kuus  pour  livce  en  sua  du.  premier,  ce  tiui 
un  un  neuvième. 

Le  pn-mier  termi  du  la  contribution  patrioU» 
que  n'est  que  te  tiers  do  quart  du  revenu,  c'v«t- 
a-.ltie  un  (ii>ujiième. 

le  suis  s.ins  ciiuix  \v*  notes  marginales  nue  j'ai 
écrite»  tm  lisant  l«  rapport  du  comité.  Je  vois 
qu'en  clierebaiii  'a  préjtiiierle  produit  du  premier 
terme  de  la  contribution  palriotique,  on  prend  le 
montant  du  diKi?;nie  sur  le  tomtoire,  pour  pre- 
mier point  de  comparaison. 

On  n'a  pas  fait  altentioa  que  tous  les  propriâ- 
laif'js  do  quatre  cents  livrât  du  reuici  net,  uu 
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vont  (enuR  &  aucune  contribution  proportion- 
nelle, et  cagories  de  propriâU^K.  ilnn»  qit(>lquej) 
proïliifres,  Tormcnt  la  Rranile  piirlie  ilii  terriloire. 

Aa  reste,  oui  douie  ijue  la  contntitilion  patrio- 
tique ne  dût  produire  beaucoup  plua  que  trois 
Tois  30  million?',  mais  comme  je  l'ai  déjà  dit, 
mon  évaluation  <!lait  relutivu  au  Hitcours  réul  et 
(.■(Trclif  ap|)lical)l(r  nu  resit;  di?  cctiu  aniiti!. 

\Af  mpponeur  priï^entv,  couhdc  uik^  udiiilion 
do  ma  pari  A  l'énum^rallon  de«  beKoiiis,  le  cr^'dit 
lie  trenie  ù  qusrante  million.*  que  j'ai  in(ti(|i]l^s. 
comme  ni'Ci:?pnire.s  pour  faire  jouer  ensemble 
lout<.;i  U's  purlicf.  cVai-à-(tire  pour  suiipléur  fi  la 
diïpariti:  des  6p0(|u<!S  l'nirc  les  reo-IlcR  et  lefl 
dËpen^rs;  a>|[i>  muniùro  du  compter  e»l  viïible- 
roeni  Inexacte. 

Le  rapport  ^it  au  nom  du  comllft  prescrit  toute 
espèce  il  emprunt,  et  il  prOvoil.  avec  raison,  que 
cet  L-mpruni  secalt  impralicatile  aux  conditions 
du  pn^L'édunt,  conditions  peu  onéreuses  pour 
l'état  ;  ainïi  que  je  l'ut  montré  :  mats  je  n'hésitii 
pas  &  penser  igue,  duu';  l'élut  uctuci  deti  iirTaîrei', 
on  Intérôl  hcaucmip  plun  cher  vaudrait  inieus 
que  l'accroissement  des  billets  circulaiii  comme 
motmsie. 

Le  rapporteur,  pour  di>fen<!re  son  projet  d'ac- 
croissement des  billels-monnaie.  et  pour  me 
mettre  en  opposition  avec  moi-m^mc  dans  Ivs 
craintes  que  \<i  montre  sur  cet  accroisHumeol, 
rnppcllequc,  dans  mo»  mémoire  du  H  novembre. 
i'ai  propoi'i^  de  porter  à  210  million»  les  bil1e(«  de 
la  cai'isB  il'escomple. 

Mais  pourquoi  passe-t-il  sous  silence  que  celte 

firupOBiUoa  «teil  liée  it  une  créution  de  ijO  mil- 
ions  d'actioos  nouvelles,  dont  In  produit  payable 
uniquement  en  numéraire  effectir,  et  réuni  au 
nipilal  de  ^  millions  mis  par  la  caisse  d'câ- 
compte  dans  son  commerce,  devuit  lui  l'ournlr  le 
moven  de  payer  Its  billuls  circulant  à  liori*;iu  ou- 
vert* 

Les  temps  ont  bien  changé  depuis  l'i^poque  de 
celte  proposition  i  mais  elle  n'indiquait  pas  looios 
que,  bien  loin  de  regarder  avec  indifféroDce  une 
^mirsion  d(?  'î^li  milliuti»  de  billels,  jo  la  réunis- 
sais aux  moyens  qui  pouvaient  oonuer  l'espé- 
rance de  ti-s  payer  a  bon-au  ouvert. 

Le  comité  des  linanœs  ne  veut  pas.  (-«t-il  dit, 
qu'aucune  aniicipalion  îoit  renouvelée,  Iom 
ffl^me  que  le  crédit  le  permellr<tll.  et  l'on  dési- 
KHc  ces  anticipations  comme  le  plus  coÂieux  de 
tous  les  emprunts. 

C'est  au  conlraire.  en  cfl  moment,  le  raoin* 
cher  de  tous  car  ces  anticipations  sont  aujour- 
d'Iiui  es^enliBllemcnt  cum|<oséca  de  61)  millions 
(le  hilleta  des  Termes,  qu'on  renouvelle  en  grande 
partie  chaque  mol*,  uu  simple  inttrfl  du  h  0/0 
pur  an,  sans  aucuns  fraie  de  courlaitc  tu  de  rom- 
misfion  pour  personne.  I,e4  re^r-npiion*  qu'on 
renouvelle  A  un  an  de  terme  coûtent  l  0/0  du 
plus  par  an. 

Comment  '■sl-il  possible  que  le  comité  prf-fi'Te 
&  la  rt«*ourci-  do  ce  genre  d'emprunt,  entièrement 
libre  de  lut  part  des  prdieurs.  un  accroissement 
6]uivaienl  de  btlIeiA-moanaie  forcés,  lesquels 
seront  eux-m<^mes  UD  emprunt,  au  moyeu  de 
l'intérûl  qu'on  se  propose  d'y  uttJichcrî 

Une  telle  question  ne  peut  pus,  it  mes  veux, 
pimenter  de  doute,  mais  elle  deviendra  hîenliît 
oisetisc,  tant  la  simple  conclusion  da  comité  des 
lliiaiias,  lenduiitA  proscrire  ce  qu'il  appelle  des 
aiiticipatiotis.  eloi:;ne  déjà  les  capitalistes  de 
pr<'H'r  leur  argent  a.-  cette  manlÈre;  et  c'est  ainsi 
quv  rien  ne»  indiflérent  dans  l'administration 
des  i^oanccs.  On  peut  mettre  obflacle  Jl  tel  crédit 


connu,  au  paiement  de  tels  impéts  en  recouvre- 
ment, par  des  rapports  faits  h  l'Asiserablée  au 
nom  de  ses  comités,  et  respéricDCo  ne  l'a  que 
trop  montré. 

Il  n'est  aucune  des  objections  du  comité  contre 
le  bureau  de  trésorerie,  à  IsqucllO  jo  n'aie  déjà 
répondu  par  tes  observations  présentées  ù  deux 
reprises  à  l'Assemlilée  nationale-  Le  premier  ar- 
gument du  rapporteur  porte  sur  la  resnonsabillté 
ministérielle,  qu'il  craint  de  voir  affaiblir  par  la 
conversion  d'une  K^ranlie  Individuelle  en  une 
garantie  collective;  mais  }'.ii  tout  dit  sur  ce  sujet 
dans  mon  dernier  mémoire.  Le  second  tirgumenl, 
est  ce  prétendu  lien  Indiasolulilv  qui  duil  dériver 
du  décret  anciennement  rendu,  *ur  une  question 
à  peu  prés  (icml>lab1e  :  mais  que  deviendraient 
les  véritables  inléréls  de  la  nation,  si  ses  députés 
s'interdisaient  à  eux-raérai-s  la  faculté  de  modi- 
lier  un  de  leurs  décrelu,  lorsque  de  justes  motifs 
les  y  engageriiii_-ntv  II  faudrait,  avant  de  pren- 
dre une  pareille  détermination,  se  reconnaUrc 
infaillibles,  et  s'assurer  un  pouvoir  au-dessus  des 
facuiié»  liumaincB,  celui  de  lii«n  juger  de  mut  à 
longue  distance,  et  d'apercevoir  tout  en  un  seul 
moment. 

Je  croîs  que  ai  l'on  adopte  l'opinion  présentée 
dans  le  rapport  du  comité  de^  linances,  on  re- 
Krellera,  trop  tard,  de  n'avoir  voulu  donner  au- 
cun secours  à  l'adminiBlration  ;  on  reiiretlcro. 
trop  lard,  d'avoir  craint  de  pariiiRer  r-s  pénis; 
on  reifrellora,  trop  tard,  de  l'avoir  affaiblie  con- 
linuellemcnt,en  la  laissant  nésinmoins  combattre 
seule  contre  les  obstacles  les  nlus  diflleiles  ;  on 
regrettera,  trop  tard  enlln.  de  l'avoir  séparée  de 
la  confection  journalière  des  lois  qui  doivent  dé- 
terminer son  aetion  et  ses  moyens.  J^urai  du 
moins  rempli  mon  devoir  en  revenant  si  obstiné- 
ment sur  la  même  idée,  et  j'avoue  que  je  trou- 
verais toujours  eïtraordinairo  l^iBïocialion  de 
deux  volonté."!,  dont  l'une  conduirait  l'Assemblée 
nalionale  &  refa^er  toute  espèce  de  part  a  l'udmi- 
nisiration  du  Trésor  public,  même  par  la  seule 
médiation  de  quelque»;-nns  de  ses  députés,  et 
i'iiutre  rengaRerail  ù  déterminer,  sans  concert 
avec  cette  H'Imiuistralion,  les  dispositions  qui 
l'intéressent;  c'est  s'interdire  de  toucher  au  gou- 
vernail, et  se  réserver  la  direction  des  voiles  sans 
consulter  le  pilote. 

Je  ne  dois  pas  (inir  ce  mémoire  sans  taire  con- 
naître que  le  rapport  donne  au  nom  du  comité 
des  (inanccs.  n"a  été  connu  de  ce  comité  que  la 
veille  au  soir  du  jour  où  il  a  été  présenté  à 
l'ASh'emliIée  nationale;  et,  malgré  l'attention 
iiii'exfffeail  une  gi-arnle  (liverEité  du  calculs,  il  o  a 
été  fait  qu'une  s.;ule  leituro  du  mémoire,  et  le.i 
membres  do  romité  des  llnances,  au  nombre  do 
douze  ou  quinze  sculemenl,  au  lieu  de  .«oi^canle- 
nuatre  dont  il  est  composé,  n'yut  pas  été  réunis 
J'oijinion. 

l.e  désagréable  travail  auquel  je  viens  de  me 
livrer,  pour  répondre  aux  assertions  contenues 
dans  1(1  raiiport  fait  au  nom  d'un  comité,  me  fait 
sentir  encore  davantage  l'amertume  de  la  poHi- 
tion  01^  se  trouve  aujourd'hui  l'adminislratioti 
des  linancus.  Pourquoi,  me  dini-t-on,  pourquoi 
vous  détourner  de  tant  d'affaires,  de  tant  d  in- 
qui-tude*  instantes,  pour  vous  livrera  ce*  dis- 
i'.ussions'.'Uaisn'est-cepasiissei'-delaUBcrlechpimp 
libre  k  toutes  tes  calomnies,  k  toutes  les  r.ntt- 
ques  desjourDalisIcs  et  des  écrivains  particuliers, 
en  ne  relevant  jaciiîit s  leurs  discoursV  N'est-ce  pas 
BS?ez  do  gardi  r  le  silence  sur  tout  ce  qui  est 
avancé  de  temps  A  autre,  k  l'Assemblée  natio- 
nale, par  divers  de  ses  député;!  7  l'uis-je  montrer  la 
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luiîuie  inilirrércnce  «ur  un  rapport  fail  &  celle  A»- 
«emblée,  au  nom  d'an  coouU  susai  rcspucubli.- 
que  c«lui  îles  finances?  Sans  doiitv,  ces  contra- 
riétés et  tant  d'outrea  me  rendent  ius^nsiblttinent 
ma  place  biuu  p6iiibl<i  :  mats  par  une  circi>u>Uinc<! 
suE8i  Mxame  que  malheorcuM,  cos  iraversea 
clli-s-m^rucs,  en  augm  fntani  lu  péril  de  la  cbose 
putiliquc.  fortifient  le  «cul  Uen  qui  m'atlache  uo- 
coru  au  poste  que  j'occupe. 


QUATniËuE  \.M<iae 

à  la  4ianec  rfi-  rAnfmbh'e  nnlionnU 
du  30  mars  1790. 

Hépoiftede  M.  de  MoHlextinlou  atu  obicrvationt 
de  JH,  ni«rkt^r,  mr  le  rapport  fait  nu  ntixt  'lu 

eamiti' ii(s  linanca,  à  la  *''anee  de  l'AitemblM 
ualimalt!  du  H  man  1790(1). 

Le  premier  mjnUlre  des  finances  a  fcIct^  des 
erreurs  qu'il  a  tra  apercevoir  dans  le  rapporl  qutt 
j'ai  rail  a  l'Assembl^G  nationale,  le  1'.'  do  eu  moi». 
du  miimoireqa'il  lui  ar<iit  ndrr«^  le  6.  Il  aentil 

tionlble  en  elTet  qu  il  me  fût  ëcbappâ  quelques 
auies  daus  un  rapport  que  j'ai  été  obligé  de  termi- 
ner arec  ta  plutierande  précipllalion  ;iii  cooiitélui- 
m(>me,  presse  pur  les  orJrcâ  ili:  l'AsKumbli^e,  s'est 
peut-ôtre  lie  Irup  lè){«troui(;iil  ù  celui  qu'il  avait 
cburué  do  parler  en  son  nom;  mais  peut-firc 
aussi  n'est-ll  pai  impossible  que  le  premier  mi- 
ntSlre  des  linancea  ait  jugi';  avec  trop  de  si''V'''nl'* 
une  opinion  qui  dificrdii  queiquefois  du  la  eioiiuc. 
Je  ne  vu'na  point  ici  prendre  la  défense  du  co- 
mité d«-R  liuuDces;  il  D^  pa«  besoin  de  mon  se- 
cours. (;\->!t  à  la  seule  Afseinlil^u  nationale  qu'il 
iloit  eomplc  d'un  ouvra^it  qu'il  n'a  adapté  que 
pour  le  lui  souoieltre.  Maia  le  rapporteur  du  co- 
milt'i  eit  responsable  envers  lui  de  l'usage  (lu'il  a 
fail  de  sa  conliance.  A  ce  litre,  je  lut  doi«  i'avvu 
de  mos  erreura,  si  j'en  reconnais  dan«  le  rapport 
qu'il  avait  bonorâ  de  sou  suffrage.  Je  lui  dois  de 
mtinela  juslilicalion  de  mes  calculs^  s'il»  sont 
exacts-  Je  dois  plus  encore  à  la  nation  dont  le 
sort  esl  si  fniimeiiient  116  aur.  questions  qui  tious 
divisent,  et  qui  ne  dira  pas  aujourd'hui...  Qur 
nmu  font  tous  cet  titbatsi  Qwls  raoportt  tml-ilt 
avi'c  nos  iîtU'rets  pn'tmit  J  Le  patte  ett  pam'.  cl 
rien  «Wt  pl«(  inJifffriml  que  de  d^leiinit»-'!'  1^ 
qufl  des  deux  adpf.riains  't  tu  tort  ou  rahon  ;  (a 
qu^tlifin  ne  '"'ut  pat  la  pfine  i/ue  nous  diiiorioni 
'ennui  H'uiw  temhIabU  contiw^trae  CI). 

la  ualion  le  dévorera  cet  ennui  non  pour  jueer 
le  mérite  de  tel  ou  tel  ouvrage;  peu  lui  iinpur- 
leotlespeiilsiniérétsde  l'umour-propreii'uii  par- 
ticulier; mais  il  lui  imporle  esseutiollciuent  de 
connaître  l'etul de  sesurruires,  d'asseoir  enlin,  sur 
une  base  solide,  les  esp^ninees  que  l'on  veut  lui 
bire  concevoir,  et  do  h  assurer  que  ses  représen- 
tants, du  moins  par  leurs  koIus  et  pur  leur  vi- 
Silance.  sont  dignes  des  importantes  fonctions 
ont  ils  sont  revêtus. 

Au  milieu  de  eeilo  discussion  qui  m'afCige,  je 
sens  corahieo  le  nom  de  M.  Nocker  est  important 
pour  moi,  Je  seus  surtout  combien  il  e^t  trixte  de 


(I)  C*  dwQBoni  n'a  pu  étt  iutéti  aa  Manil'ur. 
(S)  BipoiiM  de  M.  Kcchur  »  M.  île  CulonLO,  «vril  1187, 
la-8ap.  30. 
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cuiiibaltre  un  homme  auquel  on  n'a  jamais  désiré 
que  des  succès.  Gbardii  malfiri^  mot  liu  nipporliie 
son  iiidtnoirc,  forc^  d'être  quelquefois  d'un  avis 
opposé  au  «leti,  aidant  eu  cela  k  un  devoir  ri- 
goureux, ie  croyais  du  moins  n'avoir  offensé  ni  la 
vérité  ni  les  codvenances.  Je  reprends  il  resn;: 
aujourd'hui  l'aride,  mais  intéressante  disserialion 
A  laquelle  je  suis  condamné.  Je  ne  demande 
qu'une  ^rftce  à  mes  lecteurs,  et  eetlo  ^rAce  est 
une  justice;  c'est  d'oublier  les  noms  des  combut- 
lanls  et  de  ne  rien  jURer  qu'après  avoir  tout  en- 
tendu. 

RualualiOH  ds  ffi  p<-rfi;  lur  Ui  mpMs  indireeU, 

Le  premierministre  des  linances  pense  que  pen- 
dant les  dix  derniers  mois  du  celle  année,  les 
droits  et  les  revenus  affermf-s  OU  rfgis  éprouve- 
ront une  [R-rtc  dy  71  million.*.  Il  n'en  avait  porté 
l'évaluation  qu'il  GO.  et  il  persi.Hte  ù  croire  qu'il 
l'avait  estimée  trop  bas;  il  reproche  au  comité 
des  tlnanres,  ou  plul'U  •■  son  rapporleur,  de 
n'avoir  évalué  cetU?  perle  qu'à  30  millions. 

Je  céderais  sans  hésiter  i  l'opinion  de  M.  Nec- 
ker,  si  les  lei;ons  de  rexjiériencc  étaient  applica- 
bles à  celte  circonslaoce;  maU.'i  l'appui  de  son 
opinion.  M.  Necker  ne  elle  que  Tutemple  des 
trois  derniers  mois  :  il  faut  examiner  si  cet 
exemple  doit  s'adapter  au  rejte  do  l'année,  ou  s'il 
ne  le  doit  pas.  L'état  d'anarchie  oft  nous  avons 
vécu  sera-t-il  la  même  après  rorganisation  des 
assemblées  de  département  et  dcdti^tticl.  et  après 
l'élablisscment  nlfermi  des  niu[iicipalil6«?  Le 
remplacement  delà  gabelle  sera-l-il  payé  ou  no 
le  sera-t-il  pusT  Voilù  tes  questions  dont  la  solu- 
tion importe  au  jugement  de  cet  article. 

Mon  opinion  à  cet  égard  ne  peut  être  Incer- 
taine. Je  pense  que  t'ordie  est  au  moment  de  re- 
nallre,  et  je  vols  l'organtsalion  du  royaume  es- 
sentiellement liée  il  celle  dvi  uuuvoaux  eorps 
administratifs.  Dans  deux  mol.s,je  n'en  saurais 
douter,  le  brigandage  aura  un  frein,  la  pera'ption 
des  conlrjlmlions  un  appui,  et  d'une  extrémité 
du  la  France  à  l'autre,  il  existera  une  pairie,  de» 
Ciloye»^  et  uiw  force  publique.  Ainsi,  ;i  partir  du 
l"  avril.  Je  ne  vcii*  plus  de  porte  à  craindre  sur 
la  gabelle,  parce  que  le  remplaeemenl  commence 
de  ce  jour-là  et  qu'il  sera  payi^  non  seulement 
avecfaeililé,  mais  avec  plaisir.  Suivant  lu  discret 
même,  ce  remjdacement  uuri  liuu  dans  tous  les 
endroits  où.  aviinl  celte  épuque,  la  perception  au* 
ralt  élé  inierrompue.  Ainsi,  je  ne  puis  adopter, 
même  pour  un  mois,  ta  pL<rte  pré-iumée  sur  la 
gabelle.  Je  vois  plus  loin;  je  penue  que  du  discret 
et  de  son  exécution,  sur  laquelle  je  ne  me  permets 
pas  le  moindre  doute,  après  l'avoir  vu  désiré  et 
demanda  avec  insianr.edan!)  tout  le  ruyaume.  il 
ré.^ultora  des  recouvremenU  pour  le  Trésor  public 
sur  le  diilicit  des  mois  précédents. 

Je  retranche  donc  entièrement  le  premier  ar- 
ticle des  perles  évaluées  par  M.  Necker.  Cet  article 
de  la  gabelle  est  de  tu  millions.  Tous  les  autres, 
au  nombre  de  7,  monlenC  suivant  son  calcul,  Il 
31  millions. 

C'est  sur  ce  calcul  de  31  millions  que  je  vais 
étendre  mes  observations. 

l'ar  les  mêmes  raisons  que  je  viens  de  déve- 
lopper, je  pense  que  la  perle  sur  le  produit  des 
ventes  du  tabac,  effet  du  lirii^andaee  et  du  d'''raul 
de  police,  est  iirt'li!  ;i  a'ssi.'r,  M.iis  il  faut  do  temps 
pour  rétablir  les  barrières,  et  putir  épuiser  les  ap- 
provisionnements de   la   coutiebaudu  ;  ainsi  je 
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sDppoMroi  que  cMi«  parité  de*  revenuii  publics 
ne  wni  pa»  ilann  non  élat  ordinaire  avant  le 
I"  juillet.  M-  .Ni'ckiT  évalue  U  pcrli?  des  [rois 
dvroiefs  utoia  U  8UU,tXH)  livres  chat-un:  je  la  sup- 

fiute  anr  eu  pied  pour  qusira  moi»  de»  dix  qui 
□Dt  l'objel  de  nos  calcul»,  ci.    3,SU0,0UU  lim-^. 
Je  DC  conlL'Ele   rien  sur  la 
perle  des  enln-es  de  Paris.  Bile 
lieDt  à  iIl-8  circonstances  pre»- 

3 ne  IncalcolableH,  et  non  au 
«-•ordre;  ainsi  il  eM  possible 
qu'elle  se  proloD^e.  ci  ie 
laisse  subsister  cet  articlu 
pour 7.1)00.000  livrcï. 

](•  me  délcrmirii-ml  iiur  \» 
perte  du  pruduil  de»  aides 
par  les  mémc^  motifs  qui  ont 
11x6  mon  opinion  sur  celle  du 
Ubac.  Je  laissera  de  même 
subsisterju.«qu'au  mois  de  juil- 
let l'Ëvalualioii  du  M.  Nerkcr. 
Bile  est  de  MO.UUii  par  moi»,  ce 
qui.  pour  quatre  inoi^,  doL>ne.    2.400,000  livrée. 

Je  ne  luis  rieo  Jt  ratrailKt  sur 
la  nerlf!  des  droits  de  franc- 
fifl.  du  marc  d'or,  revenue  ca- 
Bu«i3,  etc. Je  suisfondiil  pca- 
ser  mflaifl  que  M.  Secker  éva- 
lue cette  perte  un  |ieu  bas. 
U  ne  la  porte  qu'ft  5  iDilliooai 
je  l'évaluerai  4 G,000,000  livres. 

Je  ce  me  conduirai  pas  de 
même  sur  l'artide  du  rL-renu 
dos  poudres  dont  M.  .Si-tNcr 
évalue  la  perle  pour  dix  mois 
i  600.000  livres,  la  loulil^  de 
ec  produit  iiVst  |>nr  un  (|ue  du 
800.0UO  livres;  ce  qui  bit  pour 
dix  mois  666,(X]ft  livres,  io- 
lanteùl-îtralu  dire  que  ce  ru- 
venu  serait  nul.  M.  >'ei:k«rlo 
l'uge  tel  pcut-Clre,  en  niUon  de 
rgnnCe  dernière,  où  l'inaur- 
rectloa  (^iiérate  a  lait  de  la 
poudre,  non  un  objet  de  com- 
merce ,  mais  do  réserve  et 
de  prËcuuliûn  daii«  tout  lo 
royaume,  respèn-  quo  rien  ne 
donnera  lieu  df^orniaie  h  de 
teroblables  craintes;  ainsi  Je 
n'dendtal  pas  le  produit  de3 
poudres  et  de«  ^alpOtres  au 
delà  du  1**  Juillet.  Je  réduis 
cet  arlioie  & 200.000  livres 

Je  suis  étonné,  je  l'avoue. de 
l'article  dos  monnaiee;HlcB  no 
lODlcODiptf-es  dans  les  réveil  us 
publies  que  pour  500.000  li- 
vres ce  iiui  donne  pour  dix 
mois  400.0UO  livrer:  et  c'est  à 
400,000  trancâ  que  U.  Necker 
estime  la  perte  de  ce  revenu 
pour  dix  mois.  Ainn,  il  le  ré- 
duit fa  nen;  cpendanl  le:^ 
monnaies  travaillent  plus  ou 
moins  :  M.  Necker  seul  u  le  mut 
de  cet  énigme;  Je  ne  veux  |)us 
lui  dttpul«r  un  fait  qu'il  con- 
naît taosdouiv.el  que  J'iuiioro; 
ainsi  je  laisse  niMslcr  cet  a^ 
ttele  tel  qu'il  le  lixe  1 41)0,000  liTtw. 

Quant  a  la  perte  sur  les  lote- 

A  r4pmer 19,SO0.00O  livre*. 


1 


iXepoTl m,^,uat>  livras. 

ries,  il  n'en  était  pn*  riui\4tt()ii 
dans  le  mf^muice  du  <S  mars; 
c'est  unB  addition  à  laquelle 
Je  pourrais  me  croire  dispensé 
de  répondre,  rosis  sur  laquelle 
c^peadacil  je  ne  ronteslerai 
rieo.  M.  Necker  la  porto  pour 
dixmoisft A.000,000  livres. 

Tol'jl  de  l'évaluation  des 
perles, 23,200.000  livres. 


Si  l'on  m'accorde  que  lesdécrels  do  rA^semtiléc 
nationale,  sanctionnes  par  le  roi.  sont  queli)U0 
chose  et  que  l'exécution  des  lois  ra  trouver  un 
epriui  solide  dans  les  nouveaux  corps  adinlni.>i- 
iratifs,  on  ne  peut  rue  eonli-sler  te  résulliit  du 
df'tail  dans  lequel  Je  viens  d'entrer.  J'auniiâ  pu 
ajouter  il  ce  dviail  que  M.  .Nerker  nous  a  donné, 
pour  l'année  17VH),  un  otal  du  ilopoone  extra- 
ordinaire do  SO  initiions.  <t  laquellu  sunt  particu- 
lièrement Dtlnbués  lei  M)  iitillions  de  la  caisse 
d'cscomple,  et  que  cet  ét.it  lenrerioe  une  partie 
de  la  diminution  prévui-.4ur  le*  revenus  que  nous 
venons  d'nxaniini-r.  Je  n'anpuierai  pas  davanluge 
«ur  aucune  ol)servalion  d'e  ce  genre.  J'ai  élal>li 
sur  1rs  raisons  qui  m'ont  le  plus  frappé,  la  seule 
diminution  de  receit'iiiui  me Mioblovraisomliiable: 
die  ef.t  de  ^3.-:00,0l}l)  livres,  Je  l'ai  évaluée  k 
30,000.0(Kt  dan»  mon  rapport,  eije  croyais  avoir 
poussé  les  précauiionsaussi  loin  qu'elles  vDuvaieol 
aller,  en  ronclunnt  npn^s  cetU  évaluution  dB 
nos  perles,  à  la  resi-rve  prudente  d'un  sapi)li>meat 
nui  serait  accordé  &  la  lin  de  l'année,  ail  y  avait 
iWud). 

M.  Necker  remarque  qiif^  les  40  mitlinns  di> 
rimpdt  destiné  &  n-mptueer  lu  nunelle,  nu 
dimtuueroni  guère  le  detleit  do  l'année,  piirec 
qu'ils  seront  payables  au  marc  In  livre  des  im- 
positions directes  de  17'JÛ.  dont  il  n'y  aura  que 
aeni  douiiémes  do  payÈi  dans  celle  année. 

je  lui  observerai  i  mon  tour,  que  si,  en  efrel, 
les  n-cevcUTB  généraux  ne  paient  que  sept  mois 
des  impositions  directes  de  ctiuque  année,  dans 
le  cours  de  sa  durée,  c'esc  qu'ils  en  paient  cinq 
d«  l'année  précédente:  or,  pendant  les  cinq  der- 
niers mois  de  l'année  VM,  les  droits  en  question 
ont  été  payés,  ou  ils  ne  l'oiil  pas  été.  S'ils  ont  été 
payto  ils  n'ont  causé  aocnn  Jéllcil  :  s'ils  ne  l'ont 
pas  été,  ils  ecrOQt  reiaplaoés,  suivant  le  dernier 
décret,  du  Jour  de  la  cessaiioo  du  paiement,  et 
alors  ils  seraient  perçus  en  m«me  temps  que  les 
mois  corre«pondants  des  impositions  ordinuires  ; 
ou  entin  dans  le  cas  où  looles  les  autres  dlsposi- 
lioos  temeui  ^ans  eflel,  la  caisse  de  l'extra- 
ordln&irei  en  vertu  du  décret  du  2.3  de  ce  mole, 
sunnléera  au  vide  des  percepiion.^  du  Trésor 
putDlic 

J'observerai  enOn  qu'il  n'est  point  nécessaire 
que  le  remplacement  de  la  galietle  soit  aus*i 
longtemps  que  les  impositions  ordinuires  ù  par- 
venir à  sa  destination.  Il  n'y  u.  sur  cet  objet 
nbsolUinentnouveau.aucunarninKementunléfieiir 
avec  It'S  receveurs  tîéuérau:^.  Les  râles  une  loia 
faits,  la  perception  une  lois  élabtii',  cbauue  dé- 
pariemeoi  trouvera  aisément  les  moyens  de  faire 
arriver  direclcmeot  U  coniriliulian  ordonnée  au 
Trésor  public,  et  alors  l-  calcul  des  années  Cl  dus 
comptes  aura  perdu  toute  ron  importance. 


Il)  P«e«  11  du  rspport. 
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AiUEi  ju  tui«  r>riv^  tic  |K'isi«lL'i'  ilMi  niori 
oplalan  :  je  croU  mAnii!  l'^valnalion  des  portes  i 
Su  million»  un  peu  furcéeUe  cruîaeiilia  i-u  avoir 
donna  la  preuve  »uriUanle  à  tous  ci.>ux  qui  craictil 
encore  i  Ttsiâtence  d'un  corps  polilt[[UG  «p 
France,  et  qui  ont  qu<ilquc  o|iiaioa  de  c«  aue 
peuvent  les  constunu  i-fforis  do  t'Asseinmée 
oatîooale,  et  li-s  volonlÉo  rëuiilca  de  tous  les 
eiloyisus- 

liappnchgmgnt  dupaitfnftttdarecettrt  fiénfrala. 

M,  Merker  anit  compté  au  nombre  de  ses  ree- 
noui'ceâ  le  rapprochement  d'un  mois  do  paicmcn'. 
des  receveurs  généraux,  et  le  comité  des  IJuanas 
avait  trouvé  c»l  urrunuernent  poSHibli;  et  cun- 
VL'uable.  Aujourd'liui  M.  ^Nerkur  |».'nse  iiulrenienl, 
MrcoquelL-ri.-aiplu<u'rue[iidi-luuu  II  (.-Ile,  accroissant 
Iw  iiDpdiK  direct*,  m;  |ieri(ieliriiit  paa  de  rappro- 
Clier  facilement  le  terme  de  leur  paiement. 

J'observe  à  M.  Nerker  qu'il  faut  bien  refrarder 
cependant  U  suppression  de  ta  gabelle  cumioe 
une  rucilitè  accordée  aui  contribuable;),  furloul 
au\  'lUA  puuvre";  elle  sera  imiueoRv  pour  eux. 
La  Kabl-lk'.  quoi'iu'impAt  Indirect,  pouvait  a  beau- 
coup d'é||[ard4,  6tre  roriDJdiSrée  comme  uolmpât 
direct,  et  c'e^t  sous  ce  rapiiort  surtout  que  sa 
répartition  était  aClreuse.  Si  le  ra|)procbeiiient 
de«  ternies  de  paiement  f'Uit  poesible  SOUS  lu 
rt^giine  du  plus  cruel  «les  impôts,  comment  ces- 
eeniit-il  du  l'ilm  sous  celui  d'une  Imposition 
moins  lorte  en  somme,  plus  ju4tL>  en  répartition, 
et  plu'<  douce  CQ  perceptiont 

Nuua  flavooa  toufl  que  le^t  anciens  contribuables 
égarât  lia  40  à  50  0/0  sur  leurs  impositions  de 
cette  anoée,  sans  compter  le  prolît  qu'ils  (uiiL  eut 
la  gabelle.  On  ne  propoeo  qu'un  rappruclieineiit 
de  paiement  d'un  mois;  co  rupprorhemeni  ust 
donc  isosslble,  et  peul-iilre  même  vrait-il  aisé  de 
l'étendre  au  delfi  île  ce  terme. 

Je  ne  pois  me  rrfu»^r  sur  cel  article  uneobser- 
vaiiOD  afiaex  sinfiulière. 

M.  Necker  rajaail  entrer  dans  ses  calculs  du 
C  ni^rs  une  perte  do  -10  millions  sur  le  produit  Je 
la  sjlielle, 

L'A  s  semblée  a  d<H:rélé  le  23  le  remplacement 
entier  du  produit  de  la  gabelle:  U.  Necker  n'en 
compte  pas  muius  la  perte  de  40  niillious  sur  ce 
priidoit. 

m.  Necker  mctinti  avant  ce  décret,  au  nombre 
de  «es  ressourcée,  un  nippronhementde paiement 
AM  recettes  ):i'-né[alet<,  qu'il  i^valuait  il  13  millions, 
fiqnii!  le  discret  il  ne  cumpieplus  sur  ce  rappro- 
tihnauDU  Ainsi  le  déeret  de  i'Ai^senibii^e  tie  sert, 
MlMnt  M-  ?4eckt^r,  qu'à  priver  lu  Tn^sor  public 
15  nitliuiiS.  U'peudaut  si  ce  décret  m;  Tail  pa;s 
rlCnil|)(a<:*^inetit(le  lu  gubulle,  il  iii^  iiCaeru 
._._  le  npprocheiiiuQt  «les  impositions  Uirecb.'s  : 
•i(  ta  ooninurc,  il  .t'oppose  &  ce  rapprochemeiit, 
c'est  qu'il  Hura,  du  moins,  couvert  le  vide  de  la 

Sabeile.  li  luul  aiisolument  convenir  de  l'un  ou 
e  l'autie,  sans  quoi  ce  décret  si  dâsiré  nuirait  à 
tout,  et  ne  servirait  ii  rien.  Ne  pouvant  pas  expli- 
quer cette  contradiction,  je  persiste  dans  le  pre- 
nier  avis  de  M,  Kecker,  que  j'avais  adopté  dans 
mon  nippon. 

Belle  de  l'emprunt  de  stpUmbre  1789. 

M.  \ecker  me  reprorhe  d'avoir  dit  qu'il  s'en 
fallait  de  10  millions  que  l'emprunt  de 8u millions 


ne  rùl  rempli,  lanills  iin'il  s'en  fautde  33  millions 
qu'il  ne  le  soit. 

J'opposerai  b  ce  texte  une  première  obierra- 
tiuii.  qui  pourra  d'aburd  DaraltremlDUllcuseielIe 
purtc  sur  U1H-  li^uère  inexactitude  de  citation.  Je 
n'ai  point  dit  l'emprunt  de  8(1  mrllioiu,  mais 
l'emprunt  do  seplcmbre  dernier.  C'ci  demande 
explication. 

L'emprunt  en  question  n'était  <Ic  80  milliuns 
qu'en  apparence  ;  il  o'endevmtpcoduireuuTreior 
public  que  W,  les  W  uulref,  ruurnis  eo  efTeta, 
n'étaient  que  pour  iiivitir  !i  apporter  l'arfccnt  par 
ravuiita^îû  qu'ils  doimaieiit  au  préteur.  Cet 
emprunt  n'a  donc  jamais  elûcffeuivemcnlquodé 
'lO  millions;  nous  ne  l'avaiii  jamais  compté  en 
linance  que  pour  cette  iiomme  ;  et  lorsucie  j^ai  dit 
qu'il  en  restait  encore  h  prendre  pour  iU  miUiona, 
je  n'ai  voulu  parler  que  do  >a  partie  efTecUve. 

Il  paraît  par  ec  que  dit  M.  .\ccker  que  je  me 
suis  trompé;  que  cul  ciuprunt  est  moiui  avancé 
que  je  ne  le  croyais,  et  qu'il  en  reste  ù  prendre 
non  pas  10  millions,  comme  ja  l'ai  dit,  mais 
10,500,0011  livres.  Car  s'il  reeia  33  millions  à 
prendre  sur  les  80,  ce  n'est  que  la  moillé  de  celte 
somme  qu'il  est  possiblu  de  compter  en  produit 
pour  le  Trésor  public. 

Aprè.4  avoir  substitué  ik  mon  Ënoncialion  d'em> 
pruiitdf  septembre,  r£lled'emprunldi-t>()  million!), 
on  a  pu  dire  33  millions  au  lieu  de  16  millions 
et  demi,  et  roppusiliou  de  33  millions  &  10,  ite- 
vait  faire  bien  plusd'clf.-t  que  celle  de  lli,  B0(;,000 
liTrea  :  c'est  ce  qui  est  arrivé.  Tel  est  souvent 
l'empire  d'un  mot.  L'eltui  de  celui-ci  a  été  trop 
marqua,  pour  que  j'aie  pu  me  ditpeuscr  d'eutrer 
dans  ces  détails,  quelque  peu  iDleressao te  qu'ils 
soienl  en  eux-mêmes. 

Mais,  me  dira  t-on,  si  vous  oe  vous  êtes  pas 
trompé  de 23  milli'jns.  vous  vous  éleis  trompé  du 
moloi  de  6,600.000  livrer  et  c'i^l  un  tort. 

A  cola  je  pourrais  répondra  que  mon  erreur  ne 
nuirait  qu'il  mon  propre  sysléme.  M'occupant  ;1 
rassembler  le»  dlRerenleS  rewoorces  dont  je  peu- 
sats  que  M.  Kecker  devait  user  avant  d'eu  clicr- 
clier  d'autres,  je  pouvais  lui  eu  présenter  uno  di; 
Iti  milliorvseiilemi,  etje  ne  l'ai  comptée  que  pour 
10.  Cctlr  manière  de  mu  tromper  n'était  assuré- 
ment pas  à  mon  avantage. 

Mais  suis-je  donc  si  coupable  au  sujet  de 
l'erreur  de  ces  (i  millions  et  dtMii?  Je  ne  le  cro:s 
pas.  Je  me  rappclk-,  et  queb|ues-uos  du  mei 
collègues  du  comité  des  donne  s'en  soutivnncnt 
éaalemeni.  qu'A  un  comité  de  la  fin  de  decemlire, 
M.  Ilurresoc,  iiMerro^i'  par  moi  sur  la  position 
de  I  emprunt  do  SO  milliuns,  me  dit  qu'il  en  res- 
tait &  prendre  pour  environ  ^'4  millions,  c'est-à- 
dire  12  millions  en  effets  et  LJen  argent.  A  cctii- 
épa<7De  on  faisait  monter  la  recette  provenant  par 
mois  de  cet  emprunt,  ù  'i  ou  3UU,0U0  francs.  J'ai 
eoaa  les  yeux  ce  dernier  fait  signé  de  M.  Nockcr. 
O'aprôs  cela  je  pouvais,  je  devais  penser  qu'il  en 
restait  au  moia  de  mars  a  prendre  environ  pour 
Il  millions;  et  comme  l'erreur  en  plus  était  toute 
ik  mon  avautnfre,  j'ai  pri^férè  l'erreur  en  moins,  et 
je  me  suis  fixé  a  IU  militons  avec  d'autant  plus 
de  sécurité  que,  dans  des  comptes  semblables,  un 
million  est  bien  peu  de  cbosc. 

SI  cet  emprunt  que  j'ai  compté  pourlOmlIliou.') 
n'avait  été  eu  reste  que  pour  5  du  G.  j'aurais  en- 
suyi!  et  mérité  peut^tre  biuu  d'autres  ruprocbes. 

HaU.  observe  M.  Necker,  depuis  (luclaue  temps 
ou  ne  porle  plus  rieit  li  cet  emprunt;  il  e.il  donc 
iœposstbie  de  s'eu  rapporter  &  la  .'<im]ik- conjec- 
ture qu'il  Bera  rempli  duis  la  couracii  de  l'auute, 
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conjecture  qui  D'est  aiipuyÉ«  il'uuuuii  fuit  propre 
à  nous  éclairer. 

Je  nipoodral  k  U.  Kockcr  que  ma  conjeclitre 
était  excusable,  loriquujf  lui  fuyais comiitiT  un 
emprunt  au  nombre  de  hoa  mûyi;tiB.  Camment 
poiivain-jc  supposer  que  M,  NocIihi'  propo.-cr.iil  un 
autre  emprunt  avant  d'uvoir  i:umpl^:lL-  celui-là  f 
CDOUDoiit,  Badiaul  que  cl-i  emiiruiit  dODDUil 
G  t^  0/i)  au  prCleur,  pouvais ju  pinsur  que  le 
ministre  de*  tina<ice«  vu  pru|iu<i.'rail.  elque  la 
uation  eu  acrepleniit  un  nouveau  à  un  taux  plus 
Êlev^f  D'ailleurs,  dans  touii  les  cas  )e  pouvais 
calculer  sur  l'emploi  du  re.Ele  de  ccl  emprunl, 
parce  que,  dans  une  grande  adrainiatralion  comme 
celle  de  nos  titianœ»^,  gii  plact  uisi.'Mii.-nl  10  mil- 
lion H  d 'effets  ilunfili»  paii-iiK-nis  ilL^lout((i^iiri!ilUâ 
l'on  a  il  fain;  dnnsleeour^  d'uni; :iiinée. 

Attsujel  de  cet  emprunt  ditM'piemtire,  M-  Keclx6r 
rdëve  une  faute  lii'»  rfelli-  qui  se  trouve  dans 
mon  rapport,  mais  elle  apjiartienitropéviilommcnt 
h  l'imprimeur  pour  que  je  m'en  dt-fcndo  sérii-use- 
menl-  Lorsque  j'ni  dit,  eo  parlant  dVmpruutJ  ii'- 
iluisaulf.  combien  celui  de  »i-pti.>uitii'e  me  parais- 
sait avautu);eux,  cvnv»,  Je  voulais  dire  aux  pré- 
Ccur.',  carc't-iit  a  eux  que  l'on  pense  lorsque  Voq 
BonRe  il  séduire.  Il  se  trouve  dans  l'imprimi^ 
empru7ilew  au  lieu  de /ir^fe»!- .-cette  faute  ne  peut 
m'étrt!  attribut^e. 

Happmeltemenl  de  la  litte  det  buoitti  ut  du  eelli 
det  T€UOvrcei. 

M.  Keclfer  me  fait  enjuile  un  rcprocIiB  plus  sé- 
rieux ;  il  porte  sur  la  manière  dont  j'ai  ■li''coLnt>osé 
te*  deux  listes  des  liesoins  et  (k«  ro-»:<Our<:c<  de 
l'anniïe.  Mon  procâJû  a  ecpi-iitlant  i-ti;  Lnen  i^iinple. 
Si  m.  Necker  n'avait  voulu  montrer  que  la  compa- 
raison du  l'actif  et  du  pa^^if,  il  y  avait  peu  de 
choM;  à  lui  olijecter;  on  pouvait  aeuleiDcnl  dis- 
cuter quelques-uns  de  ses  ariiclcs.  Mais  lorsque 
traitant  ensuite,  pa^e  17,  la  quesiiou  des  billets 
d'Etat,  M.  Neckcr  a  supposa  ia  uËcessilï^  dans  le 
cas  oft  on  les  emploierait,  d'ajouieraux  billet* 
qui  existi-nt  Une émiulOQ  de  2  d  :<iiO  uiillions,  il 
a  bien  fallu  repreodre  sou  compte  pour  lui  prou- 
ver qu'il  ne  faudrait  la  porter  qu'à  t3'2;  car  aï-iu- 
r6meoL,<Iamaucuova8,  ilnelui  faudrait de^  billets 
pour  le<  fondsdout  il  est  assuré  ;  il  n'eu  peut  de- 
mander que  pour  les  fonds  qui  lui  munquuut. 
Aittsi.de  cette  discussion  il  ri^ultc  «culeiueni  qu'il 
n'aura  besoiu  de  nouveaux  secours  que  pour 
12S  millions  au  lieu  de  132,  puisque  1  emprunt 
do  BOplnobre  lui  auure  une  ressource  de  16  toi  1- 
lions  qu^-  je  n'avais  CTaluûe  qu'A  II).  Nous  ne 
sommet  otili^s  de  fournir  4  la  finance  que  la 
iomtne  néceiisaire  pour  satisfaite  aux  besoms  de 
l'an  née- 
La  ui^'thode  que  j'ai  suivie  est  donc  très  claire 
et  tK'Â  simple;  tt  tnon  ri-sulut  certain  vtl  que  si 
effecUremeiit  il  fallait  employer  les  billet»  d'Eial. 
il  n'en  faudrait  pas  une  nouvelle  (-miision  de 
2  ou  30LI  uiilliuus  comme  le  semble  ouindre 
M.Necker.  mais  seulemeot  de  l26ou  IS^comme 
je  l'ai  établi  dans  mon  rapport. 

Je  Q'ai  doue  pas  Indait  eu  erreur  les  personnes 
qut  examinent  supcrllciellement  les  affaires;  je 
n'ai  point  déplacé  les  cbilTres  et  dëiournë  par  là 
rjllcntion.  J'ai  senlement  classé  les  diffârenis 
objets;  j'ai  romœencë  k  fixer  dans  mon  opi- 
nion les  besoins  de  l'annCe,  ou  le  passif,  ot  j'ai 
dit  mes  raisons.  Bnguite,  dans  i'esamco  de  l'actif. 

Ïai  sépan^  ce  qui  était  ci.-ftain  de  c<>  qui  était 
ypoiDCItque.  le  o'al  discuté  que  ce<l«  derniérn 


partie  parce  que  seule  ells  était  su^ceptitrie  de 

discussion  et  irni'  m'a  pa<  été  dtltit:ile  dv  iirouver 
que,dan«  tou#  le<  systi-mes,  il  ne  pouvait  Olrc  ques- 
tion que  d'admettre  ou  de  reiu|<lac>:r  cettu  der- 
nifrepaptiu  de  l'aciild*?  M.  iVi-ckcr. 

Je  fixe  donc  de  nouveau  les  be^oln«  non  encore 
assurés  de  celte  année.  &  \3i  milliun«,  ou  plutiU 
h  12(i,  d'aprjfs  la  eoLinais^nnci'  plus  exni'Ie  ^M 
■  M.  Nccker  m'a  donnée  de  l'éiat  oi'i  est  l'cinruunlde 
septembre.  Je  persîsto  dans  cette  opinion  pjrce 
nu'il  me  paraît  certain  que  le  délidt  di.>^iaipûls 
liirecls  pendant  les  dix  derniers  mois  de  l'année 
n'excédera  pas  3U  iiillllon#,  parce  que  je  suppose 

3ue,dans  le  même  intervalle,  lerc^iedc  l'emprunt  ' 
u  septembre  sera  rempli,  on  employé  dans  les 
dép'-nseï  de  l'année;  et  enfin  parcfi  que  je  «roig 
plu»  facile  que  jamais  le  rapproctiemeui  dans  le 
paiement  des  ininûls  directe,  i|ul  depuis  lon;:- 
temps  n'auront  été  au«sl  léinirs  que  cette  année, 
pour  ceux  qui  Jusqu'ici  en  ont  supporta  tout  lu 
poids. 

tcorutmù!  tw  le  paiemunl  det  rwtM. 

l'ai  dit  dans  moo  rapport  que  pour  protrurer 
50  million;  de  soulafiemeut  su  Trésor  puhlie  sur 
le  patemenlde.i  rentes  del'Hdtel-de-Viire.  -^uiviint 
les  moyeos  indiquée  par  H.  .Necker,  il  fjuJrail  em- 
ployer ou  cnm- 150  millions  de  contract*. 

H.  Nvcker  assure  que  je  me  suis  trompé  cl  il 
s'explique.  Son  intention,  dil-il,  avait  été  de  se 
servir,  pour  cet  usage,  de  13  mlltlotis  qui  lui  ret* 
laient  sur  l'emprunt  de  septembre  et  sur  celui  de 
Laognedoc,  et,  eu  y  joignant  le  quart  de  cette 
somme  en  argenl,  ne  payer  ù  t'amtuble  aux  ren- 
tiers, à  qui  cet  arrangement  conviendniil.  drux 
Beniwti'es  au  lieu  d'un.  D'après  eutlf.  exiilicatloa 
la  foniine  u  joindre  en  arf^ent  anx  13  millions 
d'effets, était 4  H'-uprêsdcH  millions:  ainsi, avec 
environ  M  millions  en  ar)ieol.  on  aurait  [luyÂ 
57  millions  sur  les  rentes.  Je  n'avais  pas  trouvé 
daDscetai-rangementunprolildc  JO  millions  pour 
le  Trésor  publie  :  n'y  voyant  qu'une  éparfiiic  de 
14  millions,  et  une  faveur  accordée   h  quelques 

Sersouties  riches,  je  n'avais  pas  voulu  m'arréier 
celleidÉc.qui  ne  uiu  paraissait  pas  admisaitiie: 
j'étais  surtout  bien  {.'loigné  de  penser  que.  pour 
compléter  la  gomme  de  50  initliona  d'ctonomie 
pour  le  Trésor,  rintention  de  H.  Kecker  ûiail  de 
retarder  encore  le  paietiieot  de  36  millions  sur  le» 
rentes  i  payer  en  l7yO. 

Je  vol*  a  présent  mon  erreur.  Par  l'ananue- 
menldeM.  Necker,  lespropriétalrcsde  '2.Sitiillions 
de  renle^sur la ville.BUraiem  consentit  l'amiable, 
àrecet'oirdeux  semestres  au  lieu  d'un,  bcondilion 
d'éire  payé!  (k:g  trois  quarts  en  papier,  et  île 
l'autre  qnarl  en  arjteot,  cc  qui  aursit  épargnt 
de  14  h  I  j  millions  au  Trésor.  Quant  aux  autres 
rentiers,  il  est  clair  qu'ils  auraient  reçu  dans 
t'anpâe  35  à  3â  luilliom*  de  moins  que  ce  qu'ils 
oot  asaorément  le  droit  d'attendre  de  notrejustiëe. 
Toilà  ce  qu'il  m'était  d'autant  pins  diflldle  dé- 
tendre que  M.  ïtedter,  dans  son  discours  doo- 
verture  et  dans  tes  discours  sul>s^uettts,  nous 
Invitait,  non  ecutement  i  payer  régutièremei  ' 
dou£e  mois  des  rentes  dans  cliaque  année,  ma 
à  rapprocher  le  plus  Idt  possible  l'un  des  se 
mesire.*  arriérée. 

Lorsttue  M-  Kecker  parlait  d'user  do  l'indul- 
gence des  créanciers  ne  ITÎial.  en  n'augmentant 
pasle!>  fonds  destinés  aux  rentes,  j'avaiicru  qu'il 
exprîmail ainsi  lamalheureu.senécessitéde  ne  rien 
payer  audeli  de  l'anoée  eourante,  cl  de  laisser 
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aiTÎftrftrc  rcsU-  iruiiS(MU'.nrri'<lutii  [I  avail 
rimé  le  d'haïr  de  mpproctic-r  le  iiaii-ineiit.  Il 
ni!  eemblii  que  beaucoup  (l'anired  lavaient  en- 
k'udu  comme  moi. 

]e  no  peux  lermînep  cet  article  sans  relever 
IVmjiloi  (luti  M.  Ni'cker  fe  proposait  de  faire  du 
n-sle  it<;  I  emprUDl  de  scptomtire,  c\  de  celui  de 
Languedoc  ;  j'eo  Terai  deux  arlicIcH  B6pariïg. 

M.  Necker  dit  (]ae  sur  rcnipruot  de  septembre 
il  restait  33  millions,  et  f|u'on  pouvait  les  donner 
aUK  rentiera  pour   l'opération  dont  Je  vient  de 

Earler  :  c'est  ce  que  je  ne  saurais  lui  accorder. 
'Assemliléc  en  dterélant  cet  emprunt,  qu'elle  n'a 
&SVi  itSO  millioiit  que  pour  en  obtenir  41),  k  la 
ftrear  de*  'lO  autre»  fournis  en  effet»  «usiicndue; 
l'Assemblée,  dis-je,  n'a  enlendu  se  cliarj.'er  que 
d'anedette  de 2 millions  di* rentes;  les  'iU  millions 
fournis  en  effcla  devaient  filre  supprimas.  Ainsi 
M.  Necker  peut  faire  des  Iti.MiO.OOO  livres  qu'il 
aurait  pu  recevoir  eu  argent,  ru»»vc  'iu'i<  aurait 
fait  (le  Varient  s'il  l'avait  reçu,  en  iicquitlaul  une 
dette;  mois  il  ne  peut  pas  disposer  de  môraede 
la  partie  qu'il  aurait  dû  recevoir  en  effets  destinés 
h  Être  brûlas,  et  il  lui  fsndraît  une  aulonsation 
spMale  (le  l'AsKcniblée,  pour  accrotlrc  de  la 
moindre,  somme  l'intérél  de  la  dette  qu'elle  a  en- 
tendu contracter  en  décrétant  cet  emprunt.  Le 
gouvernement  n'a  pas  plus  de  droits  sur  les  (ier- 
niera  10,500,000  livres  qu'il  aurait  dû  recevoir  en 
effets  <\  l'emprunt  s'i^'taû  rempli,  que  sur  les 
23,500,000  livn^a  d'effeis  semblables  qu'il  a 
pré>-éilemmenl  re^us  dans  cel  empruni.  I.  emploi 
proposé  comme  une  opâration  simple,  est  donc 
effoetivemenl  un  emprunt  nouveau,  soumisà  toutes 
K-8  rptiks  conslilutivcii  de  l'emprunt;  c'est  parce 
que  j'âi  toujours  été  frappé  de  ojlle  vérité  qui, 
sans  doute  ^lait  ecbappt''e  à  M.  Necker.  que  je  n'ai 

Jamais  pu  entendre  son  opération  sur  les  rentes. 
'.a  que  je  viens  de  dire  prouve  que,  môme  comme 
il  l'enlcndait,  elle  6tQit  impossible  eaos un  décret 
spécial.  Heureusement  que  cette  opération  n'est 
pas  ni3cessalre  et  qu'en  mettant  daos  la  caisse  de 
l'extraordinaire  ce  que  l'Asitemblée  n  résolu  d'y 
verser,  on  peut  respecter  les  régies  iki emprunts 
et  payer  eiactomeol  les  rentiers. 

Emprunt  tU  Languedoe. 

Quant  aux  dix  millions  que  M.  Meckor  croit 
avoir  (le  reste  tm  l'emprunt  de  Lanf;uodoc,  il  est 
dans  l'erreur,  cet  emprunt  était  de  12,000,000. 
Le  Trésor  public  ena  reçu  7,IO0,O0Olivre».  Aln*l 
il  n'en  reste  plus  à  recevoir  que  4,900,000  livres. 

A  celte  observation  peu  importante  en  sot,  j'a- 
joulerai  que  peut-être  cel  emprunt  de  Languedoc, 
aujourd'bui  qu'il  n'existe  plus  des.Btatsde  Langue- 
doc, cet  emprunt  que  la  nation  n'a  ni  ordonné,  ni 
autorisé,  ne  doit  plus  ûtremis'on  Hijoe  de  compte, 
au  moins  pour  la  partie  qui  n'est  pâx  encore  corn- 
plôlée.  J'en  dirai  autant  de  tous  ceux  qui  pour- 
raient encore  être  dans  le  même  cjs. 

Je  me  suis  un  peu  écarté  de  mon  sujet,  mais  je 
l'ai  cru  Déa-ssairu:  je  reviens  i.  ma  triste  dis- 
cussion. 


Paiement  d'une  partin  dit  dêyentei  di  tï^O 
lenvoyi  en  1791. 


[  CUSB 

r  M.  Neckf^r  me  reproche  d'avoir  rc^rdé  comme 

I  une  anttdpatiou  sur  les  revenus  de  ntll,  une 

I  opération  qui  tendrait  k  faire  payer  sur  ladite 
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aniK'e  -Hi  millions  de  dispenses  de  l'année  1790. 
Je  sais  bien  qu'en  style  de  finances  ce  n'est  pets 
lace  qu'on  appelle  anticipation  ;  mais,  dans Ifl 
style  de  la  raison  el  de  la  vérité,  il  faut  appeler 
de  ce  nom  toute  combinaison  dont  le  dernier  ré- 
sulut  Cït  d'engager  d'avance  les  revenus  d'une 
année  h  luutu  autre  cliuse  qu'à  leur  di.'StiQatiDO 
ordinaire  et  qui  ôblij;e,  lors  de  chaque  échéance, 
(t  ctiercher  un  nouveau  crédit,  «ou-*  peine  de 
manquer  du  nécessaire. 
M.  Necker  dit  qu'il  n'y  a  pas  d'administrateur 

2ui  ne  cherchât  <L  user  de  ce  moyen  dans  un  temps 
e  pénurie,  surtout  quand  on  espère  avec  fonde- 
ment plus  de  crédit  et  de  facilité  l'année  suivante. 
Je  lui  réponds  que  c'est  parce  qu'on  a  usé 
beaucoup  de  ce  moyen,  que  nous  en  i^eiitons  les 
inconvénients  dans  toute  leur  étendue-  Je  lui  ré- 
ponds que  c'est  l'usa^îe  qu'on  en  a  fuit  qui  nous  a 
accablés  l'année  deruiOre,  iiui  nous  accable  cette 
année,  et  dont  nous  ne  voulons  iilutiélru  accablés 
l'année  prochaine.  Je  lui  n'-pomls  que  c'eM  tou- 
jours sur  des  espérances  de  crédit  el  de  facilité 
rsur  l'année  suivante,  qu'on  u  fondé  de  serabla- 
les  opérations,  et  que  ce  sont  elles  qui  ont  privé 
les  années  sulvaute.t  de  crédit  et  de  facilite.  Au 
reste,  l'Assemblée  n'a  pas  dissimulé  juî^qu'à  pré- 
sent son  opinion  sur  cette  espèce  de  moyens  ;  et 
maprotesBioii  de  foi  personnelle  à  cet  éqard  ayant 
déj.i  été  faite  et  ayant  paru  honorée  de  soa  suf- 
frage, j'ai  cru  nouvoir la  conserver.  Ôuanl  à  la 
question  actuelle,  il  me  parait  de  la  dernière  évi- 
dence que  le  rimvoi  d'un  paiement  d'une  auuéc 
sur  l'autre  n'est  effectivement  qu'une  anticipattea. 

Contribution  patriotique. 

M.  Necker  merej)rocbecnsuite,  et j'ieoore  pour- 
quoi, ce  quei'ai  dit  au  sujet  delà coatribulioa pa- 
triotique. 11  I  évalue  pour  cette  année  à  30iDillion8, 
y  compris  les  dons  faits  ii  l'Assemblée  :  je  oe  lui 
ai  pa<  disputé  son  evaluatiuii.jerai  admise  exac- 
tement comme  II  l'a  présentée;  mats,  à  ce  sujet,  j'ai 
crudi-voir  éveiller  laltyiitlon  de  r.^sscmbléB  sur 
la  véritable  valeur  de  cette  contribution;  sur  le 
rapportqu'clleavait  surles  dixièmes,  non  pas  ceux 
que  l'uu  paie,  mais  ceux  dont  la  proportioa  serait 
juste.  J'ai  cru  utile  de  chercher  a  ranimer  le  pa- 
irioiiMUe.  Jai  témoigné  quelque  regret,  en  pen- 
sant que  nous  allions  peut-être  donner  à  1  Eu- 
rope une  idée  si  fausse oude  nos  facultés,  ou  de 
nos  vertus.  Uatis  tout  ce  que  j'ai  dit,  il  n'y  avait 
que  des  idées  générales,  et  nulle  contradiction 
avec  M.  Necker. 

La  veille  du  jour  où  ses  observatious  ont  naru, 
J'avais  reçu  une  lettre  de  lui,  par  laquelle  il  me 
priait  de  demander  au  comité  des  finances  d'é- 
veiller l'ailentiou  de  l'Assemblée  au  sujet  de  la 
coDtribulion  patriotique,  afin  d'empêcher  que 
l'Europe  ne  iirlt  une  idée  aussi  fausse  de  nos 
moyens  et  ne  noire  patriotisme  ;  et  c'est  en  sub- 
stance ceque  j'ai  dit  à  l'Assemblée.  Je  n'ai  point 
lixéta  somme  qu'on  aurait  dil  recevoir  celle  an- 
né»!  ni  les  autres:  j'ai  dit  seulement  qu'un 
dixième  exacl  du  tous  les  revenus  pendant  deux 
ans  et  demi,  était  ladeilcuue  le  palriolisme  nous 
imposait;  que  cuttusommcuevait  être  très  considé- 
rable dans  un  aussi  graud  royaume;  qu'exacte- 
ment payée  elle  sauverait  la  ctioso  publique  et 
dispenserait  peut-être  de  chercher  d  autres  res- 
sources ;  mais  je  n'ai  rien  disputé,  ni  sur  ce  qui 
était  reçu,  ni  sur  ce  qui  le  serait  r  ainsi,  tout  ce 

3ueM.  Necker  dit  à  ce  sujet  m'est  absolumoat 
tranger. 

SI 
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Crédit  ivtHtuM  tvr  ta  caiue  d'acompte  ihnandi 
par  M-  ^eek«r. 

M.  Nedcer  m'accuse  d'inexaclitude,  en  dUaot 
nHl'*'  pv^s^iK^  comme  une  addition  de  «a  pari 
iî'émunntiun  dts  bF^oini,  lu  crëdll  dit  'Mi  h 
M  mllHons  qu'il  n  iiiilii|U«ti  ctmime  nf^ressain» 

Jgur  fairi-  jouer eiiscmbliîlouti'slPR  punies,  c'eal- 
•dlre  poOf  auppK'fr  àla  diaparité  des  époques 
(Mitre  iMnaetiea  el  les  dépense». 

Jit  ne  ji«ix  répondre  à  ce  reproche  qu'en  citaul 
Im  dirfOreitta  eadruils  oi^  j'en  parle.  Onlil.  pEtKn! 
da  rapport,  dans  l'cxlrait  du  iu<>moir«  de  H-  Kec- 
ker:  <  Dana  lu  cqh  od  que!qui-s-uii(«  de  ce* 
ressources  vieiidral(int  h  lui  tcbappw,  il  dÉsIreae 
méoaecr  un  uouveau  crWtt  ivi'ntuel  de  30ou 
AQ  inillion»  sur  In  caisse  d'escompte.  ■ 

Pane  S, dans  le  détail  des  movensdeM.  Necker, 
on  lit  :  •  Mai»  eomme  une  p.irtié  de  eeç  reSsourcuB 

Seul  ém  «naine,  le  minisire  croit  m^e^sair» 
'y  a]oot«r  DU  crédit  couvesu  de  30  ou  40  mil- 
lions Bur  ta  cal«ee  d'esconiptv.  • 

Pajiall.  en  r*>8umani  les  propositions  et  les 
aTi»i  j'Blfllt  :  •  A  l'appui  dp  ces  moTeus  dont  le 
MKCn  ne  parait  pas  infaillible  k  M.  .Necker,  il 
tOUB  deiuaude  onnouïeaucrtdil  de  30 ou  10  mil- 
limie  aur  la  caisse  d'efcomplc.  * 

Blennn.paAetï:  •  (.luaiit  au  crédit  «vontuel 
que  demande  M.  Necker,  Il  sera  jufte  de  le  lui 
accorder  d'une  manière  quelconque,  ri  les  autres 
moyenn  que  TOUS  prendre!  ne  lut  sufllsent  pas, 
ou  st  ceux  sur  lesquels  vous  comptez  le  plus 
VOUS  manquaient  eu  tout  ou  en  partie.  A  cet 
égard,  nous  ne  vous  proposerons  que  de  vous 
confiera  su  Bagesse,  el  de  voua  conduire  luivaut 
tas  nrconMancec.  * 

le  n'nl  donc  pas  pr^eenlé  ce  créilll  éventuel 
comme  une  addition,  mais  comme  un  suplétcent. 
h  ne  mtrîLais  donc  pas  le  reproche  olneiac- 
tilude. 

Acavùtettevt  4*  bilUU-mantttilt. 

M.  Nftcker  m'eccose  de  défendre  mon  projet 
d'accroisDL'me&t  de  blllcis-munnalc.  Il  lonr  pré- 
fère sans  hésiter  les  emiiruu(«  \  (iros  intérf I,  plus 
aTtDlaseui  enfla  pour  le  prf^teur,  que  celui  de 
•epienibrR  dernier. 

Qaantauproieldeltilleta-RionnniequeM-fleckrr 
m'allrihue,  je  voudrais  bien,  au  contraire,  qu'il 
fût  possible  de  s'en  plisser.  J'ai  dit  cxprcfsémenl. 
an  nomdn  comité,  et  cela  mu  «tiftît,  que  s'il  F'a- 
gltsall  de  créer  du  parler- monnatc,  nous  ni^un  y 
OppOKfflons,  mais  qu  II  ne  s\i;:;l$salt  plus  que  de 
MToIr  al  les  aisignals  proposé,^  ne  valaient  pa.4 
mieux  même  k  la  somme  de  30(3  millions,  que  les 
MlleU  de  la  caisse  d'escompte,  non  payés  ii  vue 
et  ne  rapportant  aucun  intérêt,  à  la  somme  de 
tOO  millions. 

J'ai  dit,  il  est  tnliODcH.  Necker  noue  avait 

Esé  le  14  DOTcmbrf  de  uieltrc  eu  circulation 
240  millions  de  billets  décaisse,  et  j'en  al 
fi  argument  en  mn  faveur- 
J'avone  que  ne  disterUot  pas  sar  ce  plan  do 
14  norembre  ont  n'a  pas  «6  exécuté,  je  n^al  rien 
dit  di  projet  rful  en  fcisait  partie  de  créer  12.500 
uttons  nonTelles;  au  reste,  je  n'ai  pa.i$é  sous 
altence  celle  partie  <iu  projet  ooe  parce  que  l'é- 
nJSttOQ  des  240  millions  en  billets  n'en  était  pas 
noe  condition.  M.  K<^kcr  lui-même,  dans  son 
mémoire  du  h  novembre,  préecntsit  plus  de  rai- 


son de  doute  nue  d'esp^ranc»  sur  laertation  pro- 
cliaine  de  ses  12,000  aclions.  La caJaw d'escompte 
n'a  pas  adopté  ce  plan  de  créutioo,  parce  qu'elle 
a  senti  que  personne  n'adii'terait  4.000  tivr««  uB 
écus  cti  quon  pouvait  avoir  i  la  Ixiurse  pour 
;j,T(i0  livres  *in  billets.  M.  Necker,  d'siUeuri,  ne 
croyait  yu  que  ce  moyen  qu«l  qu'en  fill  le  auooi^*» 
piM  suflire  k  r^lalili^semenl  des  paiements  à  bu- 
reau ouvert.  Il  en  dit  de  très  bonnes  raîsona  dans 
son  mémoire  du  M  novembre,  et  même  il  montre 
le  danf'er  qu'il  y  aurait  à  saliiiruire  sans  mesure 
au  paiemciii  des  billuts.  11  n'y  a  donc  rien  de 
suspect  dans  la  réticeucc  que  M.  Necier  a  l'air 
de  me  roprodter. 

Anticipation. 

M.  Necker  défend  enSn  les  anticipalioni  contre 
les  différentes  attaques  que  leur  a  portées  le 
l'omite  des  finances,  lilles  sont,  suivant  lui,  lu 
moiQ*  cbcr  des  vuiitrunlG. 

(iUiinil  iiii^me  eu  fuit  sftrait  incouledlable,  quaixl 
même  cet  emprunt  n'enlrulncrail  aucun  des  fraU 
accessoires  qui  ronchéiissenl,  quand  même  il 
n'aurait  d'autre  iuconvéuient  que  celui  d'em- 
pêcher qu'on  puisse  se  passer  du  crédit  partie] 
de  toutes  les  compagnies  de  Hnaoce.  et  par  god- 
téqucnt  de  ces  compatfnies  elle*-U)«mes,  qu'il  irai 
nuui-éiru  bien  fait  de  conserver,  mais  dont  il 
faut  se  rendre  indépendent;  je  airain  qu'il  bot 
anéantir  les  anticipations,  qu'il  faut  renoncer 
enfin  à  cette  ressource  funeste,  dont  M.  Necker 
ne  sait  que  trop  combieu  II  étuit  facile  d'abu«er 
avant  lui.  et  dont  il  f;iul  que  sa  vertu  garantisse 
à  jamais  leîi  »ucCMseur«  el  les  nôtres. 

H.  >N<<cl(er  «e  nlajnl  qiw  les  dilKrents  rapports 
fait!  à  l'AKiemblée  Dsuoittle  ont  rendu  presque 
nuls  leâ  renouvellementa  des  anllcipalions. 

Je  le  ctHicevrais,  si  l'on  avait  pronofé  la  su»* 
pension  de  leurs  paiements:  mais  rAs.semblée, 
au  contraire,  en  a  df-cKté  le  remboursement  eiad. 
tii  elle  prenait  le  parti  d'en  interdire  le  renoa- 
rellemfrul,  l'effet  n'en  pourrait  tamuie  <Mre  ré- 
troactif, et  par  conséquent  lu  ursinlu  decettedia- 
posilioii  ne  peut  retenir  aucun  préteur.  Coiiiiiicnl 
une  disposition  propre  au  rétablissement  de 
l'ordre,  pourrait-elle  être  destructive  du  crédit? 

J'ai  souvent  parlé  à  l'Assemblée  contre  lesanti- 
dpatioQi;  ce  qne  j'ai  dit  i  se  »ujft,  ca  que  l'As- 
sembléa  BbODOrédes  marqnesdesa  t>ieiiveillanco, 
je  le  dirai  encore»  nata  «n  mèmii  tcinps  je  dirai 
qu'il  fiut  meure  promptement  autre  chose  &  la 
plaça  et  des  anticipations,  et  des  billets  de  la 
cai!ise  d'escompte;  et  cette  autre  ebosOp  il  faut  la 
juiier,  non  commu  l'objet  d'an  choix  libre  et 
^puntané,  mais  comme  du  moindre  ioctinvéïtient, 
U'i  inconvénient  de  quelques  tuomeuls,  substitué 
aux  deux  plu*  grands  abus  dv  uotr:  ancien  et  de 
noire  dénier  regliue  fiica). 

Comitide  triicnrit. 

Quant  au  comité  de  triîsorerie.  l'Assembléo  na- 
tionale a  prononcé  entre  U.  Nedcer  et  moi.  Je 
pense  tout  ce  que  j'en  ai  dit,  pour  le  moment 
et  pour  la  eiroonilauce.  Ju  n'ai  jamais  applliiué 
aux  léijislaturus  k  venir  ce  que  j'ai  dit  pour  le 
corri^  constiiuanl.  Nos  décréta  ne.  sont  pa.i  in- 
faillibles sans  doute,  mais  ils  ne  doivent  pas 
:epenilaAl  être  aus.'^i  mobiH  que  les  arrêts  du 
conseil;  et  les  principes,  du  moiiia,  Uoivenl  arolr 
de  la  permanenoe. 


[Asnomblio  natlonitlo.l         ARCHIVKK  PARLE  ME  KTAIRR».         (M  ntkM  IT9a| 
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M.  Nucker  BenJjiDt  (jup  les  ru|i|iorls  hiihilufl!! 
avec  l'AsaittliDipa  lui  ont  constammunl  matiqué  : 
pouhiuol  a*('D  a-t-jl  iIdiic  pas  i!-tul)li  avec  lu 
Rraoa  comllè  des  Hnunccs  ?  l'ourquui .  ilu 
tnafni.  a-Ult  fail  si  peu  <1'u!iuk<!  du  pettt  ooniiif- 
choisi  poor  communiquer  avoc  luiv  M.  iNuckt^r 
n'était  cerlainfimcnt  pas  liomnie  ft  demander 
Bon  comiie  lie  trésorerie,  pour  qu'on  le  lui 
rufljsai.  Mais  comment  pouvail-il  croire  que  i'As- 
eL-nilil<iu  en  mit,  en  le  lui  accordant,  en  conlni- 
dicllon  si  inamfi'ïtc  avec  elIc-mCrncï 

Jusqu'Ici  j'ai  défendu  l'opinion  du  comité  des 
Hnaiico.t  en  soutftiant  ta  mienne;  il  PC  reste  à 
me  défendre  personnellement  sur  une  inculpallon 
ui  piaratt  as5Gt  grave.  Voici  les  paroteitile  M. 
eclicr  i 

Je  ne  doii  Dot  finir  ce  mémoiTt  tant  faire  eon- 
pfrt  que  le  rapport  doirn!  nu  nom  du  eomiié 
f  inancii,  n'a  (It  connu  de  ce  comiU  qtu  la 
lie  a«  toir  rf'i  jour  où  il  n  Hé  pr^tcntf  à  V.ii- 
,tem.hUe  nationale;  et  maigri^  l'alleniiim  i/u'eri- 
geait  une  grande  disertité  de  eaïenh,  U  n'a  Hi 
fait  qu'une  seule  U'clure  du  mémoire;  et  tei  mem- 
D'Vji  du  comité  des  /inaneei,  au  nomdre  de  dause 
ou  qiiime  ieiilcmciit,  nu  Heu  du  toiiatite-qualre 
dont  il  ttl  comgOii',»  ont  fiuf  H'' réunit  d'opinion. 
Qui  ne  croirait,  un  llîunt  eu  passace  dans  t'ou- 
irfaj;e  d'un  honimt:  li^l  qnc  M.  Herker,  que  Ioub 
les  r<iila  en  sont  incantestatijes?  (Jui  w  cnjirail 
,flUB  mon  rapport  a  H6  fauBSernent  donni?  .^uu*  le 
Duui  du  comité  (les  linancus^que  son  approbation 
lui  a  ^lû  cuU'viSu  par  surprit^e,  qu'à  acesein  j':ii 
atli-ndu  la  veille  du  rapport  pour  un  faire  lecture 
au  coraiti?,  que  le»  lormen  ordinaires  usiti^es  en 
cas  pareil,  n'ont  pas  été  otjservées  el  qu'vuiia 
j'avais  cbolsi  pour  cette  communication  un  mo- 
ment  oiï  le  comiu^  u'6tait  pas  en  nombre  9un))i- 
saul  pour  dâlilK^rer? 

A  ci-s  osgerUoQs  je  n'opposerai  que  le  récit  des 
Taitii. 

l.'Aaspnil)K-fl  nationale  a  reeu  le  mémoire  do 
U.  Necker  le  samedi  0  ntars.  le  dinianclu-  T  elle 
eu  a  décrébS  te  renvoi  au  eomili^  des  llnanceg  pour 
eu  faire  sod  rapport  le  vendredi  suivant.  Ce  <lé- 
crel  de  l'Assemliléo  a  tié  porté  au  conjilû  de.i 
Jiuaiicg»  le  fundi  9  ;  1«  comité  a  nommé  eommis- 
^ires  pour  cc  rapport  MM.  Dupont,  de  Oauteleu 
et  moi;  nous  nous  sommes  as^cmbies  te  malin 
du  maj'di  'J  i  la  «aile  du  comilë.  U  y  a  6t<3  dâcidé 
^na  je  Ferais  \^  rapport,  j'ai  commence  i.  m'en 
er  le  mardi  au  soir  :  le  mercredi  10  j'ai  de* 
;  oRlc/ttliouieQl  au  comitc-  s'il  voulut  a'a4- 
w  exlrilôrdiiiaircnicul  le  JcuJi  1 1  à  7  heures 
rioir,  pour  cnteudre  et  Jujier  mou  rapport; 
a  propo.iition  a  i^té  acceptée.  Il  sest  tiuuvé  au 
comité,  œ  jour-iù,  21  ou  25  membres;  U  est  rare 
gu'il  s'en  trouve  on  plus  crand  nombre.  Ils  ont 
^  la  bont<i  de  lU'eatcndre  et  de  discuter  mon 
rapport  jm-qu'ù  onze  lieures  du  soir.  On  m'en  u 
fait  retrari^:lier  plU!<ieUi'H  articles  avec  beaueoup 
trop  de  f4veur. 

Vers  dix  tiiËures.  Il  esl  vrai,  ainsi  qu'il  noua 
arrive  luu.'ites  jours,  quelques-uns  de»  assislaals 
se  -lonl  retirés;  je  ne  aaia  pas  exactement  dai)B 
quel  nombre  :  mais  voici  au  sujet  du  nombre 
qui  restait  un  fait  positif.  Kuviron  li  10  beures 
et  demie  du  soir,  il  uVluva  due  discUs-iion  re- 
lative à  ce  que  je  disais  sur  le  bureau  de  Iré- 
lorerie,  dont  lu  traitais  la  question  au  fond.  Les 
uns  vûuUiuui  que  je  n'en  parlasse  nas,  parce 
que  11-  roi  ne  nou»  coiisutuit  )i-ui  Aur  l't^lablisse- 
ment  en  tui-nu^me;  le.i  autres  voublenl  udiaeltre 
ma  criliiiae;  il  fallut  aller  aux  voix  ;  jl  y  cul 
partage  absolu;  huit  d'un  cdté  et  huit  de  1  vitre 


et  Icx  avis  furent  coodilte  ensuite  par  on  parti 
mitoy<>u  qui  fut  UDanimemeill  udopl«. 

Je  n'ai  rapporté  cette  ptillc  circonstance  que 
pour  démontrer  que  vers  k  (lo  de  notre  séance, 
au  moment  où  noua  étions  le  moins  nombreux, 
nous  étions  encore  dix-sept. 

H  résulte  de  ce  pScit  ;  ]•  qu'il  eût  m  dimeile 
de  faire  plusieurs  lectures  d'un  rapport  aussi  long 
qui  n'était  pas  commencé  W  mardi  et  nul  devait 
avoir  lieu  le  vendredi;  2»  qu'il  ne  se  nil  jamais 
de  seconde  lecture  des  rapports  qui  ont  été  an- 
prouvts  A  la  première;  S»  que  le  eimité.  dès  qu  II 
a  été  convoqué,  est  légalement  assemblé  dansquel- 
que  nombre  que  soieci  ses  membres  et  qu'il  est 
réputé  complet  A  un  nombre  même  inîî-rieur  à 
celui  qui  s'y  trouvait  co  jour-là,  sans  quoi  les 
affaires  qq  se  raient  jamais  expéiil6(.»  ut  seraient 
aux  ordres  de  ta  paresse  ou  de  la  malveillance. 

Si  j'usai*  joindra  il  ce»  |)reuv<M  ia  fait  une 

ireuvu  d'aMentimaiit  tfé3  QaUeuu  pour  moi. 

'ajouterais  que  le  vendredi  12,  jour  mémeoii 

'ai  fail  le  rappurt  en  question,  était  le  jour  oA  lo 

comilâ  de4  Sdidcim  devait  renouveler  ses  «lllcicrs, 

et  que,  Geiour-14  mèmu,  il  m'a  du  nouveau  liouoié 

de  sessuifragee  pour  le  prCKidi»'. 

N.  Necker  trouve  dé«ai;réable  le  travail  auquel 
il  s'est  livré  pour  lae  Fâfuler  :  mais  ce  travail 
importail-il  ou  usa  Rloireou  à  ta  chou  publique? 
t^'ii  avait  pu  D'étra  dirigé  que  contre  moi,  ta 
ii'élail  pas  la  peine;  mais  contre  lecomltiidng 
nnani^es  exécutant  les  ordres  de  l'Assemblée  na- 
tionale, M.  Ncrk^ir  ra-l-it  iHeii  punséT 
Los  mtni.«res  anrnlent-lls  donc  le  droit  d'im- 

fioser  leur  induenre  fdos  on  mnin»  jîrande  &  la 
iberlé  des  opinions  dans  tes  rapports  iiul  %«  foui 
à  l'Assemblée  T  Bst-ii  just'.>  qu'un  rat^podeur  iioil 
forcé  de  joindre  au  courage  quelquefois  riéiies«.ilre 
ponr  braver  des  préjugea  ou  pour  luiier  contre 
des  passions,  celui  de  se  mellre  personnellement 
en  scène,  de  s'exposer  aux  liahnM  des  partis,  à 
l'amerlume  des  discussions  politiiiues,  au  dé- 
cliainemcnt  de  tous  les  pouriuivsois  de  ta  faveur? 
M.  NecJcer  trouve  son  travail  désagréable.  Mais 
qui  rol)li|;rp[tit  du  reotreprendret  61  je  m'étais 
trompé  daus  mon  rappon,  eratfnai(-il  que,  sans 
examen,  l'A.'t.Hemblée  nationale  adoptât  mes  er- 
reurs? \ê  serais-je  p.i»  mieux  fondé  4  dire  com- 
bien m'a  coûté  le  trarail  auquel  il  m'a  condamné? 
C'eBl  moi  qui  peux  m'en  plaindre,  car  il  ne  m'a 

fias  été  libre  de  l'éviter,  (iompromis  il  la  fois  par 
e-s  observations  de  M.  Necktr,  vis-à-vis  de  l'As- 
semblée nationale,  vls-à-vis  du  comtlédes  finan- 
ces, vis-à-vis  du  public  s!  uvlde  à  saisir  l(«il  ce 
qui  peut  exercer  h  malignité;  il  m'a  61*  lm[H>l- 
sibte  de  suivre  le  combat  trop  Inégal  daos  lequel 
son  attaque  m'a  obligé  matière  mot. 

J'ai  rempli  ma  triste  et  pénilde  tficbc.  Je  ne 
crois  pas  avoir  éludé  Une  objection.  J'ai  suivi 
l'ouvra^' auquel  Je  rtiionds  pfiraae  à  niirase.  et 
pour  ainsi  dire  ligne  à  ligne-  Sans  me  <!issimuler 
aucune  des  diriîi-iiltét  do  mon  entrepri»i\  je  lus 
ui  toutes  airt'onlées,  él  cmeildant  je  n'ai  été  sou- 
tenu par  aucun  des  motus  qui  animent  oi-dinal- 
remenl  dans  de  seDib'abJe»  controverses.  Je  le 
liédare  avec  sincérité  :  si  j'étais  parvenu  fi  af- 
faiblir  quelques-uns  des  iirgumeulBde  M.  Ni'Cfcer 
et  fL  reconquérir,  pour  mes  calculs,  ia  condaiice 
qu'il  avait  ciierclié  it  leur  enlever,  eut  avanlaj^e 
que  je  no  pourrais  devoir  qu'à  l'irri^sistible  em- 
pire de  la  vérité,  ne  nieconeoleniit  pas  eneore  de 
tous  les  Anerlllces  fliie  l'ai  dA  faire  et  uuti  j'ai  laits 
il  mon  devoir.  Il  n  adoucirait  pas  la  peine  que 
j'éprouve  en  écartant  de  moi  les  illusions  d  un 
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tenlinienl  riui;  j'ai  si  rcligieuscoMDt  reâpectépen- 
dantplus  do  dix  aaa. 
Ce  30  mars  1790. 


ASSSHBL68  KATIONALB. 

PnÉSrDRKCE  DE  U.  LB  BAHON  DE  UENOU- 
Séance  du  mercredi  31  mari  1790(1)- 

La  séance  est  ouverte  k  9  heures  1/3. 

U.  le  priaer  ■!(<  nrarlle  fuit  lecture  du  pro- 
c^-viTbut  de  la  i>Éitnci;  d  hier  au  malio. 

H.Canto»  fait  uue  motion  tur  U  mode  iuwanl 
lenuel  Im  dicreit  da  l'.iucmbUe  nationale  dniiuml 
tire  lignff,  coTitrcsignèi  et  sceUét. 

J'obaiTve,  dit  l'oraleor,  oue  la  distinction  ea- 
MiDticllu  et  déierminèfi  par  1  Assemblée  nationale, 
entre  l'acceptation  dea  dt^crela  consiitutionacbel 
la  sancliun  des  lui»;  prupreiiifoi  dites,  n'est  point 
ossez  nmrqaoe  dans  ta  forme  ctiipli^yén  juBiju'à 
prùjtonl,  que  ilutix  seulfi  dr»  déc^el^  conslitutioii- 
iii-ts  diiiiOMC-H  dans  les  archives  de  l'Asseniblëe, 
portent  au  bas  ces  mots  :  facecpte  ;  sijiué.  LuiiiS: 
et  que  tous  ks  autres  portent  suuluiii'.'nt  celle 
formule  ;  lo  roi  mande,  etc.  Ji;  fat»  rejuarqucr 
cotnbieu  il  cil  Imiiorlanl  de  maintenir  l'accepla- 
tlon  pure  et  simple  qui  forme  le  viîritalde  contrat 
entre  le  roi  et  la  nation,  et  je  demande  que  le 
président  soit  cliartçë  de  demander  au  ijiarde  de? 
sceaux  de  fairv  douuur  aux  dî-crets  coDËLtulion- 
nels  la  forme  d'acceptation  df'termin^e  par  l'As- 
BciDi>l^e,  c'est-à-dire  avec  cetle  meniiou  : /ac- 
cepte et,  en  outre,  Mnlresi'jnt'  par  le  mirtlitri;. 

(Cette  motion  est  adoptée. j 

M.  !'«  l*oale,  teerétaire.  donoe  lecture  du 
procès-vertial  de  la  séance  d'iiter  au  soir. 

bioert  metnbrei  demandent  la  parole  sur  le  Ai- 
cret  reUtir  A  ta  Compaeuie  des  Indes,  qui  est  re- 
lalé  daus  ce  procès- verbal. 

H.  l«  l'r^aideni.  J'ai  regu  au  sujet  de  ce  dé- 
crut la  feUre  suivante  : 

Monsieur  le  Président, 

Nous  veuons  d'apprendre  que  le  décret  qui 
reDVOïati  t  aujourd  bui  la  discussion  de  l'airairc 
de  riude,  avait  éto  chaiiKÛ  hier  au  soir,  dans 
rinstant  niËuie  où  les  défenseurs  du  commerce 
se  préparaient  à  éclairer  la  justice  de  l'Aggi^- 
blëe. 

Cet  avis,  Moneicur  le  prËsidunl,  nous  a  con- 
sternés; et  ce  qui  ajoute  a  notre  cbagrin,  c'est  la 
crainte  du  duHespoir  de  toutes  no»  placer,  qui 
«ttûidalenl  inrcHitamment.  d'apri^A  no»  assurau- 
eec,  la  lolulioa  de  la  question  qui  est  soumise  A 
FAuemblée  oatiouale. 

Daignes,  Monsieurlc  président,  lui  donner  con- 
oaissaoce  de  notre  juste  réclamation,  les  motifs 
pntannts  qui  l'étayeut  ue  potirront  échappera 
M  sagesse. 

Noaa  sommes  avec  respect,  etc. 

Si^né:  Les  dOpui^a  extraordinaires  des  manu- 
betana  et  du  commerce  de  France. 


(1)  Cm»  tétaiet  Wl  inconpltla  «a  Manaanr. 


a.  Bont-hc  Je  vois,  dans  le  procès- verl»!  de 
la  séance  d'hitr  soir,  que  l'alTaire  de  la  Compa- 
gnie des  Indes  est  ajournée  «prés  la  CotiaUtution; 
rien  n'est  plufl  surprenant  nue  cet  sjouniemenL 
Vous  avei;  déjù  placf  deux  fois  celle  discussion  A 
l'ordre  du  jour,  elle  était  inscrite  fur  le  tableau 
pour  aujourd'Imi;  an  ajouruemeni  dét'.ide  dans 
une  séance  du  soir,  ordonné  en  l'absence  de  la 
plupart  lies  membres  instruits  sur  la  maliére, 
après  avoir  entendu  des  commissaires  de  la  Cont- 
paynie  des  Indes,  défenderesse,  sans  avoir  adiois 
le  commerce,  demandeur,  par  les  députés;  uo 
ojourncuienl  de  celle  nature  est  uuu  surprise 
faite  à  l'Assemblée.  Dans  ce  mooicnl,  les  vais- 
seaux sont  prél*  fi  partir;  ils  prendront,  dll-OD. 
le  pavillon  étranger -,  mata  cet  arrangement  coû- 
tera 28  0/0  au  commerce  de  France-  Il  ne  sera 
plus  temps,  dit-on,  de  mellre  en  mer  lorsque 
voire  décret  sera  rendu  :  mais  il  peut  l'être  au- 
jourd'bui  :  mais  M.  de  SufTreQ  a  appris  \  tous  les 
navigateurs  qu'on  pouvait  allf  r  dans  l'Inde  mal- 

5 ré  les  moussons. . .  J<.^  demande  que  le»  députés 
u  commerce  soient  entendus,  et  que  la  première 
alTatre,  discutée  dans  cette  séance,  soit  celle  de 
la  Compagnie  des  Indes. 

M.  de  WoalIlM.  J'insislc  pour  que  In  discus- 
sion soit  ouvL-rte  maluré  le  décret  qui  l'ajourne. 
On  dit  que  la  saison  du  voyage  (  si  passée,  mais 
ceux  qui  ont  tenu  les  ^'arages  des  Indes  détrui- 
sent cette  fausse  assertion  ;  il  est  constant  que 
les  commerçants  cntreprcndroQt  ce  voyage  jus- 
qu'au '^5  01.11  et  que,  malt;r6  le  décret,  les  vais- 
seaux déjà  prêts  partirout, 

M.  MourIdb  df  lloqni^rori.  Cotte  araire  a 
été  lon^'iemps  dél)auue  tiier;  l'Aseemblée  étail 
très  nombreuse  :  on  a  cru  les  linancea  et  la  Con- 
stitution bien  plus  pressantes.  Si  Ton  veut  revenir 
sur  l'ajournement,  il  faut  du  moins  attendre  le 
moment  oft  tous  les  d(>pulés  seront  rassemblés. 

M.  I«  mnrtiuU  de  Vaaitp<-Btl.  Ou  peut  partir 

pour  l'Inde  jusqu'il  \.\  lin  d'avril,  et  même  dans  le 
commencement  de  mai.  ilt-pendant  l'otiservalion 
relative  A  M.  de  Suffren  nest  pas  absolument 
juste;  il  ;  a  bien  de  ta  dirti^reuce  entre  des  vais- 
seaux du  roi  et  del  vaisseaux  marchands,  très 
chargés, 

(La  délibération  sar  cet  objet  est  renvoyée  A 
deux  heures.) 

M.  La  PlaDe'he,  «omt«  d«  nalllli^,  députa 
de  la  province  dite  anciennement  de  i'Aujou,  de- 
mande l'agrémeul  de  l'Assemljlée  pour  s'absenter 
quelque;^  jours. 

Id.  de  BallidAri  député  de  Vitry-le- Français. 
demande  un  congé  de  peu  de  durée  pour  affaires 

urgentes. 

M.  l'abbé  Gibert,  député  de  Vermandois,  que 
des  affairée  tTidi#|)em>atiles  appellent  dans  sa  pro- 
vince, demande  l'untorisation  de  s'absenter. 

Ces  trois  congé"*  sont  accordés, 

M.  le  Pri'sldeal  annonce  quc  M.  Perrin,  dé- 
polit de  Vil<«rranche-dc-liouergue,  mort  hier, 
sera  enterré  ce  soir  à  cinq  heures;  que  lu  convoi 
partira  de  la  rue  Saini-Joseph-Moniinarlre  pour 
aller  <k  l'énilise  Saini-lsuslactie.  il  invite  les  mem* 
brcsde  l'Assemblée  à  y  assister. 

M.  I«  Prëaideni  donne  la  parole  A  H.  Tsrget, 
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pour  fuiri;  un  rapport  au  iww  d<i  cmnili  de  con- 
ilitutwi  tur  Ut  imvtiuxfailtelforeeu.t'iiiii'ftlc'il 
à  faire  pour  achever  la  cvni'i'u'lon  durc^aunie. 

M.T«ric*tCl).MPSsiROr9,(iu*avîeï-vousà  faire  et 
qu'avf/.-vciu."  Tuit?  Voilà  ce  qu'il  fuiit  !)iiM>ir  pour 
connaître  la  carrière  qui  vous  reste  â  parcourir. 

Vous  svn'ôté  appelle  pour  l«rétabli$s<^'iijeiil  de» 
KaBDCUs;  la  aalioii.  oo  voui  dâputanl,  vou«  ;l  lie- 
mandé  une  coiistltullon  :  ToilAle  double  objet  ilo 
V08  travaux. 

VoiH  s.ver.  dû  ne  tous  occuper  des  financer 
qu'après  aToir  pos^  les  bases  die  la  constitution; 
cette  rôgte  vous  6tail  prcïcrile;  tous  l'aveu  ob- 
■tTT**  malKni  [a  crise  des  arruirce.  L'Assumlilée 
nalloniilu  ri  a  ilëlibr-rt^  sur  la  contribution  [lutrlo- 
liqnp.  qu'après  l'a('cepla[ion  royale  de  la  ilécla- 
ration  des  droils.  des  articles fondamenlaux  delà 
constitution,  et  do  ces  décrets  itnprt^'vus.  autant 
qu'admirables,  qu'un  patriotisme  unaniiiio  a  for- 
aï6s,  et  qui  cuiitieuneot  tous  l«fi  germes  de  la 
proB|i«rile  de  i'Bmplre. 

Juw)ue-I&  vous  aviei  dâveloppi^  l'énereie  d'un 
coan^e  inébranlable;  mais  les  grandes  choseii 
qu'il  proineltait,  vous  o'ivipx  pu  les  réaliser  : 
ceux  nui  mesuraient  vos  pas  sur  l'impatienco  de 
leurs  di^^irs.  n'avHJ<-nl  pmt  vu  qu'il  vuus  fatidrail 
priîs  de  trois  moi.t  pour  «oumellre  le»  préjunOs 

3ui  r(;siiilaienl  ik  votre  orpinisation,  et  que  pi-n- 
ant  longliwps.  ci-He  Aasembl-'e  qui  devait  tout 
faire,  ne  serait  pas  faite  elle- mOmo. 

Depuis,  marchant  toujours,  mais  souvent  re- 
Iardi>s,  plus  de  la  moitié  de  vo«  «Ainoes  u  Hé  ca- 
k-vi-e  par  li's  di''tails  qui  vous  poursuivent,  de 
sorte  qu'il  faut  s'étonoar,  non  des  lenteurs  qu'on 
voua  reproche,  mais  de  la  rapidité  qu'on  vous  re- 
procbc  encore. 

Qu'esl-ce qu'une con*Utution  politique?  C'ostia 
juste  distribution  dct*  pouvoirs  pulmca.  Le  pre- 
mier du  tous,  c'est  le  pouvoir  Ifcislalif;  il  e.'<l 
dans  l'Empire  ne  que  la  volant».^  est  dans  l'horami'. 
Le  second  est  le  pouvoir  exécutif  :  semblable  à  lit 
force  pbysiquc  qui,  ^uuv<.Tn('i;  par  la  volonté, 
doil  op6rcr  tout  ce  qu'elle  commande,  la  riiunion 
dus  forces  de  tous  les  citoyeus  constiiuant  le 
pouvoir  exi3cutif,  rëalise  tout  ce  qu'ordonne  lu 
réunion  des  volontés;  mais  pour  neformernu'uii 
seul  tout  de  ces  forces  réunies,  il  faut  quelles 
soient  dirigées.  CcUc  direcliou  suprême  doit  ap- 
partenir an  roi;  contre  les  ennemi»  du  dehors,  il 
doil  disposer  d'une  armée;  dausl'intc-rieur.  admi- 
nistrer par  des  assemblées  de  citoyens  élus  et  faire 
exécuter  les  juiiumenis  rendus  suivant  les  formp.* 
de  la  loi;  des  milices  de  ciloyetis  armés  doivent 
appuyer  l'cx6culion  des  ordres  adminislralifs  et 
Celle  des  ju^omenls.  Cette  pulittance  publique 
doil  âtro  «outenuepar  des  contrihulions;  accor- 
dées par  la  volonlé  cénërale,  elles  doivent  Ctre 
supportées  par  tous  lés  ciloyens,  selon  la  propor- 
tion de  leurs  facultés. 

Voilà  l'organisation  tout  entière  de  l'Rmpire, 
et  c'est  \k  00  que  vous  Aies  c&argAs  d'établir.  A 
quel  point  de  cette  carrière  éteft-vous  parvenus^ 
Touieaction  superQue,  tout  pouvuir  inutilecm- 
barra^senl  le  mouvement  de  la  mactiine  politi- 
que. Vous  avei  IrouvÈ  la  France  couverte  de  cas 
fionvoire  usurpés,  étranKcrs  fi  la  chose  publique. 
'arloul  des  corporations  isolées,  des  ordres,  des 
privilC'^es;  il  a  fallu  renverser  ces  bnscs  sur  les- 
quelles rien  ne  pouvait  s'elevur.  Les  Ikfs  ont  dis- 
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paru;  la  justice  est  retouro6u  à  sa  soar»  et  n'i-Ht 
plu»  un  patrimoine:  l'^Ralite  proportionnelle  de» 
ctiarKcs  publiques  est  rétablie;  il  n'y  a  plus  aucune 
distinction  d'ordn-s;  les  provinces  se  vantaient 
de  leurs  antiques  prérogatives,  elles  s'honorent 
de  ii'on  plus  avoir;  cboso  plus  étonnante  encore, 
il  n'y  a  plus  de  province;  les  biens  dont  jouis- 
salent  les  ministres  du  culte ,  rempliront  leur 
dostinalion.  mais  au  delà,  ils  seront  nationaux. 

Toute  puissance  est  donc  abaissée  sous  la  loi 
que  la  nation  dicte,  que  le  roi  sanctionne  et 
exécuie;  Il  no  reste  enmi  que  les  pouvoirs  néces- 
saires, «ans  lesquels  il  n'y  a  point  du  gouver- 
nement ni  par  conséquent  de  iiberté- 

Après  avoir  aboli  les  distinctions  injustes,  il 
fallait  consacrer  losdroilades  hoinmea;  vous  les 
uv«  proclaiDéa. 

Pour  donner  une  constitution  ft  la  France,  il 
fallait  poser  les  bases  du  pouvoir  lù<;islalir:  vous 
l'avez  fait,  eu  rattachant  ii  une  Assemblée  per- 
manente des  rcnréïenîuulï  île  lu  naiion.  qui  ren- 
trent, tous  les  doux  a>ii<.  dans  lu  musse  des  ci- 
toyens, Boris  avoir  cn'é  lu  loi,  voté  les  conlrihu- 
lionsel  lurmée;  il  fallait  poser  le»  bases  du  pou- 
voir exécutif,  TOUS  l'avcx  fait  en  le  lixanl  dans 
les  tnaiiis  "tu  roi,  en  déclar<int  sa  personne  invio- 
laldi'  vi  sucrée,  en  consacrant  son  droit  hérédi- 
taire â  un  trdne  jndiTislhlu  :  il  fallait  garatitir  la 
nation  des  invasions  du  despotisme,  voua  l'aveï 
fait  par  la  responsabilité  des  ministres;  il  fallait 
appuyer  lu  pouvoir  exécutif  de  la  force  publique, 
vous  avei  commencé  4  le  faire,  en  lui  donnant, 
couirv  les  eunemt^  du  dehors,  une  année  de  ci- 
toyens soumis  an  roi  comme  cfaef  suprême,  réglée 
par  les  léglslalun^s,  cl  pour  le  nombre  et  pour  ht 
ïolde,  commandév  par  des  otllciers  que  l'argenl 
ne  ]jonrru  plui*  faire.  liés  par  un  di>unle  serment 
à  leur»  drapeaux  et  il  leur  pairie;  en  lui  donnant, 
dans  radniinislrjtion  intérieure,  des  assemblées 
de  ciloyens  élus,  chargés  de  transmettre  les  dé- 
crets de  la  législalure  et  les  ordres  du  monarque 
à  des  administrations  subordonnées,  et  par  elle 
aux  corps  municipaux,  rattachées  h  la  constllu- 
tlon  et  ralliée»  A  l'unité  par  une  responsabilité 
riKOureusii.  Ces  cor|is  administratifs  s'élèvent  et 
vont  se  montrer  dans  toute  la  France.  La  force  do 
la  nation  elle-même  en  affermira  l'autorité;  tou- 
jours citoyens,  soit  qu'ils  délibèrent  puHiblement 
et  sans  armes,  soit  qu'ils  comliattent  ou  conti<'n- 
nenl  lev  ennemit  des  lois  constitutionnelles,  les 
Français  en  assureront  ainsi  la  durée  et  contrac- 
teront cette  Tierlé,  aussi  naturelle  aux  hommes 
libres,  que  l'insolence  l'a  toujours  été  aux  es- 
claves du  despotisme. 

On  *e  demande  ce  que  vous  avex  fait  T  le  voilà, 
Messieurs,  sans  parler  d'une  foule  du  lois  salu- 
taires dont  la  Franco  recueille  déjà  te»  fruits. 

U  vous  reste  à  organiser  l'ordre  judiciaire. 

il  vous  reste  à  lixer  la  coustilutjon  du  minis- 
tère ecclésiastique. 

Il  vous  reste  h  prononcer  sur  l'organisation  da 
l'armée  et  des  garde»  nationales. 

Il  vous  reste  k  vendre  les  Iilensquisont  le  gage 
lie  ta  detle  exleible.  assurer  la  rentrée  des  reve- 
nus, Hxer  le  détail  des  dépenses,  l'état  et  la 
comptabilité  des  caisses,  le  système  de»  impo- 
sitions. 

11  vous  reste  ft  compléter  la  déclaration  dus 
droits  et  des  lois  constitutionnelles  des  deux  pou- 
voirs suprêmes  :  oommencées,  elles  furent  le  fon- 
dement nécessaire  de  votre  édilice;  développées 
«tt  finies,  elles  en  seront  le  couronnement  et  le 
talle. 


m 
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Tout  oat  pnaié,  MeiiieQn,  il  faut  poorlBDt  w 
XTÈCvr  up  ordre. 

U  miiialère  dM  jUKee  imprimo  ti  tout  un  ca- 
ncUtTB  de  juelice.  d'ordro  et  di<  )>uix,  biun  nâce«- 
«aire  it  la  tnito  du  rëvolutioDS  ;  il  rend  pn^tenle, 
è  (ouR  led  dioyem,  l'actloa  bii-nrùtnnie  du  tiou- 
VQrDOfflvDl,  il  louclie  h  lutin  inlérâtH  Il's  plus 
vburs;  vouii  avpi  commonc^  la  diaouasion  but 
cette  partie,  il  faut  la  continue^r  eaas  inlurrup- 
lion,  cela  eel  ordonna  par  un  du  vos  d6crul«. 

Mais  volru  comité  vous  invite  ît  vuu«  occuptîr 
sans  dâlai  do  lu  cuu>litulion  dfillnilivc  du  l'i'tal 
ocd6siaslii|UU,  ut  d'ul)oi'd,  du  runipiiii'âiiient  (Ik  la 
dlmr,  ordonne  par  voiru  diicret  du  nuoia  d'aoCit; 
travail  qui  h«  lie,  d'un  r6t<>.  à  la  iranquillilé  pu- 
blique, et  de  l'auttv,  au  rëlabli?gi.<miitii  dus  li- 
nances  <:!  au  crédit  national.  Ugelinei-y  l'un  dus 

Juatru  jours  consacrés  ii  la  Constitulioa,  et  l'un 
es  Iroiu  r£8urv^«  pour  la  lînurico.  car  cet  Ot)let 
ik'nl  Ë|{ul^"n<^'>l  ^  l'u(iuv-t  il  l'uulrf. 

Il  noua  Riimbk:  qu'à  ces  travaux  urgente  doit 
succéder  imméiiiatemeul  t'orpanifation  ue  l'arméu 
et  c«lle  dcH  gardi^s  nationales.  Vous  dâtormiiiiirex 
les  rapporLii  qui  attaclitiiit  l'armée  h  l'urdM  civil, 
vi  qui  lui  préparent  le»  forci-s  auxiliaires  dont 
die  aura  bu'om  aux  prema^n^a  annoncea  des 
boKilllé»,  ai  la  l'ranee,  paisible,  déainli^ressée, 
renfertnéB  dans  ai>s  limites,  et  dépourvue  dt  toule 
autre  ambition  que  celle  de  conquilrir  les  naliona 
à  la  liberté  ut  au  bgnlieuT,  peut  uvoic  des  bostilitâs 
à  cruiudru. 

Ci'pËDdaut,  lidôlea  ii  ta  dislributioti  que  voua 
avez  déjà  (aîte  de  vos  journ^u»  et  du  voa  beure», 
voua  poursuivrez  vos  travaux  sur  l'ordre  des  II- 
naneea;  vos  décrets  relatirs  à  cette  matière,  s'a- 
vannant  du  mémo  pas  que  les  décréta  conatilu- 
lioiinelsHuuréturunt  une  force  mutuelle  ;  ceux-ci, 
en  assurant  la  aTtituiiedeii  reçu  uv  rem  un  ta',  cuux- 
li,  en  réilul.ianl  l<^it  di'ipeiDiurt.  en  relrjncliant  lu» 

Frûfusions,  en  retratii'banl  aux  créanciers  de 
Etat  lii-a  gages  infatllibles,  en  réalisant  leur  va- 
loor.  eu  mmntrant  la  Franci.',  leik-  qu'elle  est. 
plus  réellenienl  «olvalile,  <iu'u1lo  nu  l'a  jatn^iis  éti^ 
SOUS  les  pluiç  aoTi'.dités  dex  niini^itres;  en  soula- 
geant le  puupln  enfin,  par  les  mêmes  lois  qui  rap- 
pelleroDt  la  coDllance égarée  aujourd'hui  par  l'in- 
IrÎRUe. 

Vous  b&lerex  les  lâsolutlons  formes  et  tran- 
cbanlus  qui  peuvent  révéler  A  tout  le  rofaume 
l'ulundue  du  vos  ressources  ;  lise  pasao,  en  eVet, 
qudquu  cbose  du  bien  extraordinaire. 

La  uborlé  et  lus  bonne»  iuis  n'appauvrisseat  ja- 
mais les  KinpiXtts:  le  sol  du  royaume  n'e^l  pas 
changé;  sa  fertilité  est  la  mijait;  l'iiiduslrie  nest 
que  suspendue  pur  la  Révolution.  La  France  ne 
(luii  paa  daviinta£e,  el  elle  dépense  moins-,  fiO 
millions  sùut  provlggiremeal  réformes,  400  mil- 
lions de  aocourii  Inattendus  s'ofTrent  aux  criiaa- 
ctcrc.  Ci-devant  la  fortune,  ou  plutôt  la  mU(h) 
du  peuple  était  tourmentée  par  allllo  Impôts, 
excédant  60U  millions,  arrarbés  par  la  force,  dé- 
nré>  (Mr  les  lraia<  in^unisaiils  aui  dépende*  : 
quelques  cootributtons  dom-ement  reeu'iillicfl, 
qal  ti«  stlfpaMnwii  pas  MH)  millions,  surtiront. 
aa  Contnlre,  flOX  intérêts  de  la  dette,  même  des 
ofItMt EUpprlmffl, en  pK-pareroni  ramortissement, 
courrlront  tmiiea  les  dépea^e^  réglées  pur  une 
sage  écoooffilv.  Telle  est  nuire  situation  réellu; 
il  De  sfagil  que  de  francbir  un  inturvullu  de  crise, 
qui  sépare  toujours  pûiiibleroenl  lus  dérénlemenu 
passéa  N  l'ordru  prêt  à  n-nallru.  l'ourquoi  donc 
l^rHWl  veoail-il  elierclier  det  mIttLMrw  disaipa- 
te«nt  «I  SB  retin>t-il  en  prttence  d'ue  ■attoii 
^DOin«?  pourquoi,  dan*  le*  périls  d'an  gnod 


détordre,  parvonail-on  à  conserver  ua  «rédil  arli- 
liciul'^  el  pourquoi  le  cr^il  t«  plus  raisonnable 
est-il  KU«t>endu.  qunnd  la  solvatillité  devient 
clwqiic  jour  |ilus  reriaiiie?  CVnl  qu'aux  inquié- 
tudes vagues,  qui  urM)inpiiKn<-nilou]ourBlestomp«i 
de  révolution,  se  joint  uni!  grande  inlrl|i;ue;  c'est 
que  vos  réformes  n'enrichiront  (tue  le  royauioei 
mais  attaquent  ces  immeosea  lorlUQM  qui  se 
Ki'o^sissaienl  aux  dépens  des  otisérables;  c'cat 
qu'il  y  a  des  riches  profundément  Indigna  a» 
votre  justice;  c'est  qu'avec  la  pulu.iQce  insépa- 
rable de  la  richasse,  espérant  du  malheur  de  qael- 
aties  mots  le  retour  des  abus  si  chers  ^  leur  avi- 
ilé,  as.suz  aveuffles  pour  ne  pas  voir  <(u'ils  courent 
à  leur  perle,  il  ne  leur  est  pas  difhcîle  d'opûrer.] 
un  enger^fement  momeniano,  qu'ils  v.iudraïunt 
faire  regarder  oomuiu  la  ruine  ilu  royaume,  ol 
qui  n'est  que  le  prikurseur  de  la  prosiiérité. 

Insigne  bien  s«nsiblt;  dIstMiïae  les  amis  etlo» 
ennemis  de  b  Coaitilulion  :  les  premiers  sou* 
lagent  de  tout  leur  pouvoir  les  mulbuureux  que 
les  circonstanciés  du  moment  luuttipliunt;  mats  ils 
annoncent  hautement  la  ceriiluJedela  ^raudiiurï 
de  nos  moyens  :  ils  exhortent,  ils  Ofloouraitont 
lu^  citoyetia  uisûs  &  venir  au  secours  de  la  clic 
itubliquepur  une  conlribulioa  franche  <;t  loyale: 
les  SËOomls,  au  conireire,  auvent  Iren  bien  que  r 
l'Btat  est  .qecouru,  l'ordre  qu'ils  délttlent  sar 
rétabli  pour  toujours;  ils  ne  parlent  de  ruine  et 
ne  aémeiil  l'effroi,  que  parce  qu'ils  si?  flatt'tiit 
d'uLiiptchur,  par  I&,  que  le  suceurs  oc  purvieunui 
tes  néMStres  iffia^iOBiree  qu'iU  vont  publier  de  | 
tous  oAtAs,  ne  commeoccnt  à  prendre  quelque 
réalité  que  pur  leur*  discours,  et  ce  mal  dont  ils 
paraissent  épouvantes,  uux  seuls,  s'il  arrivait,  en 
soniiont  volontairement  les  auteurs. 

ilitlez-vons  donc,  je  le  répète,  du  dissiper  cet 
values  et   hideuses  espéranc<-s,   pur  l'usutte  iia^ 
toule  la  puissance  d'un  K^ind  royaume,  et  en  uo. 
oélérant  Vexeculion  de  vos  mesures. 

U  me  reste  &  vous  dtri),  Heaaieurs,  quo  durant 
cette  marche  ainsi  ordonnée  de  vos  travaux,  il 
vous  surviendra  dos  détails  essentiels,  qui  doivent 
obtenir  quelques-uns  de  vos  moments,  suit  4 
l'ordre  de  deux  lieures,  soit  aux  séances  du  soir* 
dont  il  faudra  hiun  se  résoudre  'X  ne  pas  les  ex- 
dure,  sans  refusi'r  le  reste  de  ces  séances,  aux 
affaires  jiartiruliéres  que  vous  iugerei  dignes  de 
vos  délibérations.  I.a  plupart  des  objuts  dont  je 
vais  vous  parler  sont  déjft  préparés  par  vos  oo- 
niilés,  ut  voici  l'ordm  dans  lequul  noiu  croyons 
devoir  les  présenter  ft  votrv  attention. 

Un  ré^-lement  sur  la  ehasse.  qu'il  est  important 
de  ne  pus  différer  davuola^. 

La  Dn  des  décrets  sur  les  droits  féodaux  el  sur 
ceux  de  justice. 

La  composition  particulière  du  la  municipalité 
de  Paris, 

Les  décrets  sur  la  praoédure  criminelle- 

La  liquidation  des  finances  des  ollices  judî- 
uiairea. 

Les  règlements  sur  l'administrallou  en  général 
el  sur  la  police  en  particulier. 

La  loi  sur  les  délits  commis  pur  la  vole  de  la 
presse. 

Les  mattërea  d'agriculture  fil  de  commerce. 

L'adminisIraUen  des  pauvres  et  des  iravauit  ilo 
charité. 

L'éducation  publique. 

Blolgnez,  Messieurs,  toutes  les  dîstradioDS 
dérober  un  seul  instant  de  vos  si^nct-s  pour  dei 
objels  moins  esseutiuU.  c'est  se  rendre  coupabli 
il'uvuir  retardé  lu  bonheur  du  la  Fraacc. 

Votre  comité  ne  &ait  s'il  peut  so  pcroiettro  di 
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voiu  comniuuiquer  em  HpéranMa  :  oamplant 
sur  la  plus  «DUiac  aolivilé  du  vos  itavaun,  il  lui 
semble  que  le  jour  où  le  roi>  eariroaii^  d'an 
pi;iiplit  imriii'nsfi,  proclaintra,  jurera  «otennell^ 
ixioiit  la  Gonaliluliori  tlu  MyauiDf,  vi  recevra  om 
tttriDoiilii  et  noahoramai^es,  jour  qui  «uraooTiaacrJ 
à  JumuLs  phi'  de.i  f^^ies  aiiiiuelk-t)  iliiiia  loue  h-a 
lieux  du  l'univers  oti  il  y  aurt  das  FraD|;iùi, 
pourrait Ëtrul'anniverïairu  do  Mini,  oùaea).  nui 
appareil,  Bjiri-*  avoir  ordonne  l'ékiipaenienl  d« 
l'arrn(^e,il  vint  nu  milli-a  de  tous  d«iclartr  qu'il 
Ht.'  voulail  élr<t  qu'an  avec  sa  Dation,  et  qu'il  s'a- 
banduonait  à  son  amour. 

PROJET  DE  DÊCEIET. 

L*AMeinbI(^onati(nialo  décrète  cfl  qui  mill  : 

1'  Des  qitatru  iircmi^rf  jours  do  châqac  tf  raaiiio, 
aux  Bâanow  du  matin.  Il  <n  s<:n  t'inployâ  trois  & 
dlJUbércrsur  l'ordre  juilidiiin.'. 

2'  Le  quairiftme  jour,  el  lu  premier  dea  Irols 
autr«8  oui  soni  desiini'a  aus  flnnncea,  seront  em- 
ployétt  à  r<)gli;r  la  constituiion  de  l'élal  ecclëlias- 
tioùti.  l'I  lu  remplacement  de  ladluie. 

3°  InDinédialvDioDt  aprùs  l'origan iiatton  du  pou- 
voir judicinini  etilu  mlnisWrt'  uecliîshstlque.  l'A»- 
Bomblee  nalionale  l'occupera,  aux  séances  du 
matin  des  quatre  premiers  jours  de  la  semaine,  de 
l'orgaaisation  delarmAeet  des  i;ardes  nationales. 

\'  L'AMeeabldc  travaillera  cnsaiio,  Jina  ses 
s<-ance8  des  marnes  jours,  à  compléter  la  décla- 
ration de«  droit»,  l't  II»  loi*  conilf  lu  lionne  II  OK  du 
pouvoir  li^pislatil  <<t  du  pouvoir  exAcullF. 

h"  Lu  travail  sur  les  tlnaoces  sera  cependant 
continué  sans  inlerruplioD,  aux  séances  qui  lui 
sont  iJe«tinéc-s. 

G°  L*AsMiiib1é«  nalionalc  se  réserve  du  déli- 
bérer sur  Ici  objets  suivanls,  le  plus  101  qu'il 
sera  possible  : 

La  lin  de»  décrets  sur  I»  droits  féodaux  et  9ur 
ceiss  de  jaaiice,  et  le  rèftiemeni  sur  la  cha««e. 

La  formation  particulière  de  la  municipalité  de 
Paris: 

Les  ré-gli'DMDts  de  radmfnisIrBiioa  en  général, 
et  do  la  polioe  en  particulier  i 

L'AdloMloo  publique; 

Lea  rAftirmos  do  la  prociidure  crimlnollo; 

Les  refîtes  de  la  llquldatton  des  llnnnces  des  of- 
Dces  judieiaires. 

Les  délit»  commis  par  la  voie  de  la  presse; 

Le» raati&rcB  «l'UKriculIure  el  de  commerce; 

L'admuiiEtraiton  dos  pauvrvs  et  des  Irarnux  de 
charité. 

U.  d*  E.af«r«>,  ivfqua  de  Haney.  Le  projet  de 
décrel  qui  vou»  est  suumis  contient  un  article  re- 
blif  &  l'or^anisutiou  du  iiiinisl<''i'e  ecclésiastique. 
S'il  DC  s'iiuit  que  d  un  rù»;!  urne  ut  politique,  je  ne 
parlerai  pan,  mais  s'il  usi  question  de  l'cxercicL' 
spirituel,  j<:  réclame  d'avance  contre  toute  vulri:- 
prise  qui  pourrait  être  faite  h.  cet  ét;uril.  (Vo)fJi 
plus  loin,  annexé  h  la  séance  de  ce  jour,  letravail 
deU.  l'évâqueile  Nancy,  inlituk<:  QwtUdoUéti-e 
l'influeru'c  Je  l'AttfmbUe  nnlionau  «ui*  la  mo- 
Hùrci  fcMiiaitiijiici  cl  rtligututiT) 

M.  de  BonnHl,  iuique  de  Clermont.  Je  de- 
maude  qui;  ceA  muU:  minUtfre  ecclétiatliijue 
soient  supprimés  et  remplacés  par  ceux  de  corpt 

^m     eceUttattt^ue.  Los  premiers  s'appliquent  à  des 

^H     fonctions  purement  .ipirilucllca  et  les  seconds  of- 

^     frent  " 

f  (Ct 

I  est  r 


■ 


frent  un  ranporl  temporel. 

(Cette  rÉcbmutioit  est  rejotée  ct  le  mot  minitlért 
est  ruDiilaCé  par  celai  AVtat.) 


H.  1«  ■■rëaldcat  CJSQsolle  l'Assemblée  qui  ap- 
prouve le  plan  Ue  travail  du  comitâ  de  ooustito- 
Uon  et  en  ordonna  I  impression. 

L'ordr*  du  joav  ramitu  la  ditcutian  sur  Vorga- 
nUalioH  dv  p«uMiir  judiciaire. 

a.  LanJuInklM.  Je  ne  dirai  rien  d'étonnant, 

de  ravissanl,  lu  u'omploierai  pai  ces  saillies  bril- 
laïUei,  vm  ptirusus  ambitieuses  qui  sumbleat 
commander  les  applaudisavmoilkt.  (L'A4W»tl»8 
iCuiijflauiiit  va*,  elle  murmureA  J'attaiiuu  par  la 
base  le  système  do  H.  Duport:  l'instruciiuii,  telle 
qu'il  la  nropoSQ,  est  inunli'.  iliiii^^ereuse,  impru- 
Iicablu.  A  quoi  bon  ces  ma^iitrais  ambulante  qui 
jugeraient  en  voyageant  î  R=t-ce  afm  d'avoir  qds 
luges  plus  purs?  Leur  pureté  sera  ét;alement  os- 
surée,  si  l'on  adopte  le  scrutin  il'épreuTe  proposé 
par  cet  hommo  «ubllme  et  profoiid,  a  àot  l'on 
doit  la  constitution  de  France.  M.  l'abbé  sieyis; 
ce  scrutin  d'épreuve  serait  fait  cliaque  année,  et 
le  peuple  exclurait  les  juges  qui  auraient  cetsé 
d'être  dignes  du  sa  confiance.  Il  funl,  dît-oa, 
diminuer  le  nombre  dos  avocats  :  oui  sans 
doute:  «i  les  avocate  sont  un  mol,  e««l  un  mal 
nécessaire^  mais  lea  aisembiées  natlODalei,  nula- 
qu'elles  sont  payées,  sont  aussi  un  mal  net»s- 
saire-  Nulle  pan  les  avocats  ne  sont  plus  notlt' 
bieux,  plus  promptomuni  enrichit,  plus  esliiaés; 
nulle  ]iari  ils  u'ont  plus  d'inHucua'  qu'un  Aaglc- 
terre.  Si  nou*  avons  des  jun-s,  comme  les  AnsKiis, 
il  nous  faudra  éi^uluitientun  ^rund  nombre  d'avo- 
cats. Le  troisième  avantage  du  plan  de  M.  Uuporl 
semble  oonsisler  dans  la  distinclion  du  fait  el  du 
droit.  Eh  bien!  cette  distinction  est  impoMibto 
danrt  le»  |Jroci''«;  je  ne  parle  pa*  sculemmit  ici 
d'après  viDRt  aniiéuB  d'experte  une,  tBaii>  d'iiprés 
un  homme  auquel  vous  ne  refusez  pas  lu  litre  da 
penseur  pliilosopbique  et  profond,  H.  l'abbé 
Sicyâs.  Il  iuit  imprimer  un  syet'^me  de  jurés  oA 
cette  distinction  est  inutile.  iju;)ud  le  fait  est  dlS- 
tiu^'Ué  du  droit,  il  n'y  a  plusduproc6s;ou  ai  l'eo 
veut  que  cette  disunction  soit  finite,  il  y  aura  au* 
tant  de  procÈK  si^iiarés,  de  sontencea  et  de  juge* 
menls,  que  de  moyens  et  u'enoeptions.  Le  qua- 
liiâme  avaula^e  ne  me  séduit  pus;  il  consiste  à 
avoir  ipasset-moi  l'oxpresaioni  dps  ju^es  cbovau- 
cliciurs:  il  faudra  toujours  de  lonitucs  Oludes.  de 
longues  rëilexions,  uno  Iouku'*  expérience  dans 
les  juges:  les  genluriccs  de  ces  juces  vagabond», 
qui  prononceraisnt  h  pied  dans  l'etrier.  seraleot- 
elles  jusies?  ces  juges  seraient-ils  ëclairésT  J'at 
donc  démontré  que  le  aystûnte  de  H.  Uuport  est 
inutile  ut  dangereux;  il  est  encore  IniprntlcaiilO 
sur  la  forme  cl  sur  le  fond.  Noiin  svoiis  un  <iroll 
iticeclniu  et  ob.scur  ;  l'aulonlé  des  jurl.s™n.^ulte8i 
les  ui^agva  et  lajtirtspriidt-ncedes  trtbunau^t.  lout 
est  incertitude  et  ob^lcnrile;  d  faut  donc  des  liom- 
mes  instruits  et  expérimentés;  il  est  donc  Impos- 
sible d'admettre  des  jurés,  tant  que  la  lé(.'islatloii 
acluelle  ne  sera  pas  rL'formôa;  lo  svsièine  de 
M.  Uuport  est  donc  impraticable.  D'après  cet)  ob- 
servations, je  prcférerais  le  syRtéme  du  comlM 
avec  les  aniuudcmouls  nScesnairo»,  en  le  corri- 
Bcant  par  diverses  Institutions  proposées  par 
M.  i'abbé  Ôioyé». 

M.  Uarrire   de  Vleoiae.  Je  ne  discuterai 

ri™,  je  ne  présenierai  ni  plan,  ni  article»,  ni  sys- 
tème, mais  des  n^ultals.  Trois  projets  ont  él6 
soumis  h  l'Assembk'o;  celui  du  c»mité  r^s^emble 
bien  moins  aux  deux  autrtwi  qu'A  raoeleti  ordre 
de  choses;  il  offre  des  parieiMOlt  dMoabléa,  et 
des  builliuges  clianiiOs  de  place.  Lee  publictstea 
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donnent  la  pr^fi^rence  aux  deux  autres,  conimo 
iea  fteuls  propres  k  assurer  l'impariiallti^  Je  la 
justice.  Ce  n'L-8t  paè  ici  le  ragmenl  de  réfuter  le 
pri^Qplnaat,  ni  d<.^  relever  ce^  expressions  de  ju- 

Î;L-e  cha'auchcurt  et  vaçabondi.  qui  proiioiici-roiil 
c  pied  dans  l'i'trirr.  Des  ^piKramiitce  et  île»  cari- 
calurfianeaontpoinl  ileitmoyenfl<l(r(lé';ision  pour 
une  assemblée  délibérante. 

Je  propose  une  série  de  ([unstions  qui  peUTf-nt 
ôlre  considérées  comme  la  base  du  tous  les  plan«. 
On  pourra  sail»  doute  en  proposer  une  mieux  or- 
donnéi-,  i;l  je  le  dC-ïiru;  il  ost  certain  qu'il  faut 
diviser  la  matière,  et  que  c'est  en  (examinant 
l'une  après  l'autre  tea  question:'  qu'elle  prf!»entu, 
que  vous  parvicDdrex  à  un  résultat  digne  de  votre 

1"  Question,  Elablira-l-oD  des  jurés? 

2».  Btablir»-t-oD  des  jurés,  tant  en  matière  ci- 
vllft  quVn  malien;  criraniillc? 

3*.  Yaura-t-il  ilesi  tribunaux  aédeutaircg  ou  des 
jugefi  d'aasiies  f 

4*.  Les  juges  seronl-ilii  à  vie  ou  élus  périodi- 
qnementf 

&*.  Les  juges  nommés  par  le  peuple  «croDUita 
iQBtiluésparleroiî 

6*.  Le  miuislùrc  public  sera-il  établi  par  lu 
rolT 

7».  Y  aura-l-il  des  degrés  de  juridiction* 
.  8*.  Les  mËmoH  juges  connailronl-ils  de  touk-s 
les  matières,  ou  bien  créora-t-on  des  juges  di((é- 
renlB  en  faveur  de  la  police,  de  radmiiiiatretion, 
des  impositions  et  du  commpra-ï 

9".  Btablira-t-on  un  eoniili-  puur  assortir  les  lois 
civllus  et  criminelles  ii  la  constitution  î 

M.  Broatarrt.  J'iidople  en  général  les  princi- 
pes de  M.  [luiiort;  j'aurui«  peu  ducbose  A  y  ajou- 
ter... le  comité  vous  a  proposé  ilas  institutions 
triî« rapprochées  de  l'ancien  ordre;  nar  exemple, 
il  {'tablil  un  corps  «''lectoral,  c'esl-à-oire  un  eorps 
dcpenii  du  robe  daOK  lequel  seul  on  prendrait  k« 
juges.  Les  gens  de  robe  n'ont  pus  loujours  existé 

tiarmi  nous.  (M.  Brostaret  entre  dans  dejs  délaits 
ii»lori<iueH  »ur  l'origine  des  gens  de  robe,  qu'il 
repri'Aenle  comme  la  source  de  la  coiuplicaiion 
énorme  de  iiotru  léfpilation.)  Les  bases  princl- 

Eale-s  du  plan  du  comit«  parassent  «tre  l'ainoTi- 
ililé  deâ  juges,  et  leur  nomiualioD  sur  des  listes 
donnéi-s  au  roi...  Un  n'a  pa«  encore  observé  que 
le  comii*  commence  par  ce  qui  r^arde  le  civil, 
et  qu'il  «rmlile  repousseï  assez  loi»  co  qui  con- 
cerne le  crlmlm-l.  Je  demande  si  dans  un  luoment 
de  trouble,  si  iian,s  un  moment  où  la  nation  a  be- 
soin de  jUKts  inlègrcd,  li  ne  serait  pas  plus  im- 
[lOrtMiit  d'ortzaniaer  la  partie  criminelle?  Elle  est 
a  plus  facile  à  flnblir;  les  jurés  la  Blniplifieront 
encore.  .Si  l'on  était  oblicé  de  conserver  ou  de 
naialenir quelque  temps  les  tribunaux  tels  qu'ils 
«ont,  les  jurés  feraient  disparaître  tous  les  dan- 
gers de  ces  Tribunaux,  dont  on  redoute  les  prin- 
cipeei-l  les  antiques  préjugés.  Leurétablissenxnt 
serait  extrêmement  facile,  tout  citoyen  jworrail  à 
l'instant  même  remplir  ces  utiles  fondions  ;  le 
juge  dirait  au  juré:  Voilà  un  liomiiic  que  l'on 
accuse,  voila  le  fuit  qu'on  lui  reproche,  voilà  la 
loiiïui  s'applique  à  Ce  fuit,  voilà  la  peine  que  pro- 
noucv  la  loi...  ainsi  nul  ne  serait  mal  juge.  Vous 
voua  «pargnere»  la  peine  que  vous  allez  prendre 
pour  essayer  de  perfeclioiiner  le  Iravail  de  peu 
de  jour»  sur  la  réforme  de  l'insiruclion  en  ma- 
tière erimineile.  si  vous  cliargex  dèsà  présent  un 
comité  (le  s'occuper  des  moyens  do  r^liser  cette 
Méc. 


M.  <>«npil  do  l*réfHn.  Cest  avec  bien  de  ta 
raison  que  Montesquieu  a  dit:  '  1^  pouvoir  de^ 

juger  est  un  pouvoir  terrible  entre  les  tiommea. 
Une  nation  qui  veut  être  libre  doit  premlre  de 
grandes  préi-autions,  »  ijuand  vous  méditerez  cette 
malièro,  vous  sereu  bicnlill  convaincus  que  la  dis- 
llni^tion  du  fait  et  du  druil,  et  la  décision  de  l'uti 
et  de  l'auire,  coDiiéef  A  des  JURCI  dltrËrcats,  Mot 
les  movens  les  plus  efliraces  pour  as^rer  le  bon-  ! 
heur  et  la  liberté  du  peuple.  On  voua  a  dit  ce- 
pendant que  cette  distinction  était  impossible. 
Combien  serions-nous  malheureux III  s'ensuivrait 
que  nous  ferions  livrés  au  despotisiDQ  des  léf-istes 
et  à  l'arislocmlie  tli''mit tique,  U  plus  danguruusc 
de  toute»  les  arigtocralles. 

Que  II-  jurisconsulte,  qui  a  mit  en  avant  celle 
inipossibiliié,  se  rappelle  la  maniéro  dont  il  pro- 
cédait lut-mérae.  t^elto  distinction  est  l'oiifraiion 
que  doit  faire,  soit  le  magistrat  qui  veut  rendre 
un  jugement  équitable,  soil  le  jurisconsolle  (](ii 
vt'Ut  donner  un  bon  conseil, — IJuand  les  fiomaina 
lirunl  lu  conquête  des  (iaules.  ils  y  lrouvi>renl  le 
germe  du  gouverneuieiit  municipal  :  celte  forme 
de  gouvernement  est  un  des  grands  pas  aue  Icj 
hommes  aient  jamais  faits  vers  la  periectioa 
sociale.  I)e  \h  n^sulte  rétablissement  desjurf-8i 
puisque  les  citoyens  étaient  assesseur.^  des 
magistrals.  Dans  des  temps  plus  rapprochés  de 
nous,  de  braves  aventuriers  venus  du  Nord,  ces 
hommes  aus»i«ageBqu'iiitrépides,  établirent  dans 
la  provinœ  de  Normandie  les  plus  heureuses 
insiitulioDs:  l'une  d'elles  fut  le  jugement  par 
jurés,  qu'un  deses  ducs  porlaensnite  en  Anglelerre, 
lorsqu'il  en  lit  la  conquête.  Mais,  dira-t-ôr.,  cette 
inslilutioii  eijt  abolie,  parce  que  sans  doute  on  en 
a  reconnu  les  inconvénients:  ondiramal.UuguCfti 
Capct  monté  aur  le  trAne,  se  trouvant  le  chef  i 
honoraire  d'un  royaume  démembré  et  preaqua/ 
sans  lerriloire,  coosjut  le  noble  projet  de  rendre] 
à  la  monarchie  sa  première  unité,  son  premier] 
ensemble.  H  fallait  uépouiller  les  grands  féodaux  r 
opposer  dei  corps  à  des  corps,  des  juges  perma- 
nents à  des  enneaiis  permanent-^  :  alors  le  .«y.'il^-me 
judiciaire  fut  imaginé,  et  les  grands  tribunaux 
furent  créés.  Aiaii  la  méthode  des  jugements  par 
jurés  n'u  point  été  oubliée,  perce  qo  on  la  trou- 
vait abusfve;  mais  elle  u  cédé  k  un  nouvel  ordre 
des  chose  DécesKiire  pour  exéculer.un  grand  plan... 
C'est  pour  soustraire  l'homme  à  l'empire  de 
l'botnme  qu'il  faut  le  soumettre  h  l'empire  de  la 
lu  loi.  Quel  est  le  juge  qui,  après  avoir  rendu  ud 
jugement,  est  fort  content  de  lui-même,  en  paix 
avec  i^a  conscience  Ttjuaud  il  n'existera  plue  rien 
d'arbitraire,  quami  le  fait  et  te  droit  auront  t^lé 
distintjués,  il  sera  calme,  il  «era  sûr  qu'il  aura 
jugé  avec  justice.....  Je  conclus  à  ce  que  le  plan 
de  M.  Uuporl  obtienne  lu  priorité  pour  être  mis  & 
lu  discussion,  saut  les  ameodements. 

U.  Garai,  l'ainé.  Avant  de  décider  auque  dea 

trois  plans  qui  voua  ont  été  proposé?  vous  accor- 
dcR-ï  lu  priorité,  je  persiste  à  deuiUQder  que  la 
discussion  BCil  fermée,  et  qu'on  attende,  pour  pro- 
noncer, que  les  trois  plans  aient  été  iini)ninés, 
méditr-s  )■[  connus.  Je  crois  que  ce  moyen  esi  lo 
si^ul  puiir  obtenir  un  juï;emeni  sain  et  avantageux 
il  la  dio.^e  publique.  J'adopterais  cependaut  préata- 
bk-mi'iil  la  série  de  queslions  iirupogées  par  M 
Ilarri;re  de  Vieuzac  :  ctir  il  ne  suflit  \>a6  de  savoir 
auquel  des  plans  vous  uccordereit  lu  priorité,  niais 
il  luul  savoir  si  celui  auquel  vous  l'accordores 
sera  praticable. 

(Voyei  ci-après,  page  4'JOet  suit.,  l'opinion  daj 
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M.  Garai,  coatrt' les  plans  proposés  par  MM.  Duport 
et  Siejès.) 

M.  de  Crllloa  demande  aussi  qae  l'ordre  du 
tmvuil  proposa  par  H.  Barrère  de  Yiouzac  boU 
adopté. 

M.  Bénieunler.  Aranlde  meHro  aux  voix  l'or- 
dre de  travail  proposL^  par  M,  Barrère  du  Vicuiiac, 
je  prie  uel  orateur  de  roiisiilt'n^r  çiu"  i»a  pri-mifre 
question  ul-  doit  jias  i^ln.-:  pos^'C  idni»!  f|u'il  l'a  tiii- 
[lH-^Ulc  di'inanikr:  Ktablira-l-im,  cmn'étublira-t-on 
pof  dri  iuràs  .*  car  il  parait  (jufi  tout  le  monde  est 
d"aci-.orii  sur  la  néceaailé  d'en  établir  ;  mais  il  faut 
savoir  auparavant  s'il  eel  possible  d'c-n  établir  dô» 
i  prËSent.  Je  demandu  dutic  qu'ûil  ajuutr:  tl  la 
question  cf*  mots,  rf«t  li  pré*fnt.  Votre  comité  ne 
l'a  paît  cru  pai>«ll>lu;  et  puisque  )'ai  ia  parole,  je 
vais  vous  offrir  quelques-unes  des  ri^llexions  qui 
ont  dôlerminé  son  opinion.  (On  iDl'.Tronipt  l'ora- 
teur, en  criant  quecou'i-st  pas  11- tnomciUd'oU'rir 
des  r£-lK-xioiis-) 

M-  Ikarr^re  de  VIeuiao.  C't^st  un  principo 
conïtitutionuiil  qu'il  ï'uKît  du  d^H^rélcr  en  eu 
moment.  Quand  on  aura  i)écidi^»'it  y  aura  ou  non 
dcD  jurés,  un  discutera  les  moyens  de  les  établir; 
par  exemple,  on  cherchera,  comme  je  l'ai  posé 
dans  une  de  mes  questions,  £k  délcrmiiicr  si  l'on 
peut,  d6s  i  prâeciil.  Ils  i-talilir  un  mutii^-ru  cri- 
niiiiolle,  comme  le  pcoaunl  beaucoup  de  gens,  et 
pasitncore  en  matière  civile,  cûtnme  le  pensent 
aussi  beaucoup  de  gens. 

On  demande  à  aller  aux  voix. 
L'ordre  de  travail  proposé  par  M.  Barrôre  de 
Vientae  est  relu  el  adopté  ainsi  qu'il  suit  : 

•  L'Assemblée  nationale  decri'te  nu'avaat  de 
Tt^Xvr  l'organisation  du  pouvoir  juuiciairc,  les 
qutisiions  >;uivintej  seront  disculét^s  ut  décidées  : 

•  I"  Elalilira-i-oiidiis  jurfisT 

■  2"  Les  étabiin-t-on  en  matière  civile  et  en 
matière  criminelle? 

•  3°  La  justice  sera-t-cllc  rendue  par  des  tri- 
bmiaux  sédentaires,  ou  par  des  juKt's  d'assises  ? 

4  4°Yaura-t-il  plusit-urt>di't{ré!(  duiuridiclion. 
ou  bien  l'usage  de  l'appel  sera-i-ll  aboli  f 

•  h'  Les  juges  aeront-ilsélablisàvle,  on  seroot- 
ils  élus  pour  un  temps  déterminé? 

•  6°  Les  ju^es  seront-ils  éluf  par  le  peuple,  ou 
doivent-ils  être  instituée  par  lu  roi? 

•  7>  Le  miniitâre  public  sera-t-il  établi  eotié- 
rement  par  le  roi  ? 

•  8-  V  sura-[-il  un  tribunal  de  cassation,  ou  de 
grands  iugtiBÎ 

■  9°  Lcsmflmesjugeaconnaltroni-ilB  de  toutes 
Im  matières,  ou  diviseni-t-on  les  différents  pou- 
voirs de  juridiction  pour  1rs  causes  decommerre, 
de  l'administration,  des  impOtji  et  du  la  police  T 

•  IC  Etabliru-t-on  un  comité  clmrg'^  du  pré- 
senter b  l'Assemblée  un  travail  sur  lus  moyens 
d'accorder  les  principales  dispositions  des  lois 
civiles  et  criminellee  avec  le  nouvel  ordre  judi- 
ciaire. • 

La  motion  du  M.  ISouche  faite  au  commencement 
di'  la  séance,  et  qai  a  pour  objet  de  ramener  la 
liiscuttîon  coneemimt  le  priviUye  de  la  ci>mpiiijiile 
di't  Index,  etl  ri'prise. 

M.  MadIvrdeMoDjaH.  Vousavei  décrété  hier 
soir  l';tioum('mi'ntdu  1  affaircdc  lacaïupaKnie  des 
lndesius([u'[ipri-slu(]onslilulion;ilmeBomt)lequ'i[ 
vaudra  bien  mieux  entendre  alors  ces  dépuii.4 
qu'aDJourd'boi. 


M.  le  PréitIdiMil.  Plusieurs  mombrvs  ont  pô- 
clamë  ce  matin  contre  le  décret  qui  a  prononcé 

l'aiournement  de  l'affaire  de  la  compagnie  dus 
Indes  ;  ils  appuieoLleurs  réclamations  :  t"  d'abord 
sur  eu  qu'ils  n'étaient  pas  Iiior  soir  â  la  séance; 
'^'°  sur  ce  qu'il  existe  deux  décruts  antérieurs  de 
l'Assemblée  qui  lixent  la  discussion  de  cutti^^  af- 
faire à  aujourd'hui  mercredi;  3*  et  enfin,  sur  ce 
qu'il  a  été  annoncé,  dans  la  séance  d*hier  matin, 
que  ce  malin  elle  serait  mise  à  l'ordre  di]  jour. 
L'Assemblée,  prenant  en  considération  les  réda- 
in;itJon'i  crue  je  viens  du  vous  énoncer.  Messieurs, 
et  ne  vouUiit  cependant  pas  annuler  son  décret 
d'iiier  Koir,  tant  qu'elle  ne  serait  pai  complète,  a 
décrété  que  celle  affaire  serait  représentée  à  l'or- 
dr«  de  deux  heures.  J'ai  cru  devoir  vous  instruire, 
Mussicurs,  de  tous  ces  objets. 

Un  mambre   propoBu  de  renvoyer  cette  affaire 

apt'^s  l'organisalioM  judieiaire. 

L'Assemblée,  consultée,  décide  que  le  priviléue 
de  la  compa^'nie  des  Indes  sera  mis  à  l'ordro  du 
jour. 

M.  Unv»!  d'Eprt'iiD-nnll  dit  qu'il  a  des  vues 
à  préSFUler  sur  culte  question  ut  demande  l'ajour- 
nement de  lu  discusMon  ^  demain. 

(t^et  ajournemeDl  est  prononcé.) 

M.  I«  Pr^aident  annonce  que  M.  de  La  Toiir- 
du-l'in,  ministre  du  la  puerre,  lui  a  écrit  pour  le 

frûvunir  qu'il  sura  en  mesure!  d'envoyer  sous  peu, 
l'Assumblée   nationale,  avuc  l'assuntlment  dn 
roi,  un  projet  sur  l'orKanisation  de  l'armée. 

H.  dr  BoBB«l,  fv/ijiic  de  Clermonl.  Personne 
ne  désire  plus  que  moi  raccélérulioQ  des  travaux 
de  l'Assemblée  ;  mais  j'ai  l'hoimeur  de  vous  dire, 

fiarce  nue  je  crois  devoir  le  dire,  que  lu  jeudi  et 
B  vendredi  de  celte  semaine  doivent  être  exclusi- 
vement consacrés  à  la  religion,  el  que  ce  serait 
un  scandale  de  ne  pas  les  donner  auculte;  cepen- 
dant, comme  je  crois  aussi  que  lus  muitleurs  cnré- 
liuns  .sunt  aussi  les  meilleurs  citoyens,  je  soumets 
Â  la  sa^ose  de  l'Assumbléemon  observation,  ella 
demande  que  je  faii«  de  la  voir  adoptée. 

M.  d'Allly.  CesC  avec  peine  que  je  contrarie 
l'apiaion  de  M.  l'évéque  de  Clormont  ;  mais  j'y 
suis  forcé,  parce  que  lus  besoins  ur|ients  des  II- 
[iSDCes  DC  permettent  pas  les  délais  que  le  préu- 
plnant  demande.  Noua  uvons  vendredi  une  ques- 
tion bien  importante  à  voua  pré>ienter  ;  c'est  colle 
de  ^élDil^aion  de  jOD  millions  du  billets;  donnons 
donc  la  matiuéo  à  la  religion,  mats  la  soirf^e  à  la 
patrie. 

M.  Camna.  Je  crois,  avec  le  préopînant,  qu'il  no 

serait  pus  décent  que  les  séances  fussent  ouvertes 
deniEûn  et  après-demain  mutin  ;  mais  elles  peu- 
vent l'être  lu  soir  :  jv  demande  donc  qu'on  s'os- 
sembli}  demain  el  arirés-dumain.  dujjuis  quatre 
heuri's  apK'.t-midi  jusqu'à  neuf  el  dix  heures  du 
soir,  — Celte  motion  est  décrétée. 

M.  lo  i*ré*ldenl  annonce  que  la  séance  do 

demain  s'ouvrira  fi  quatre  licures  et  que  la  du- 
e'UHonporternsurUpnvilàijide  lacompagnig  ict 
hidn. 
La  séance  («t  levée  ik  trois  lieures. 
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PHEUIÊIIK  AXNPJCS 


à  la  tiancedt  t'AuembUe  nationalt 
du  30  moi-*  1790. 

Opinion  i»  !!■  fiHral.  Vo%néy  député  dw  i>nr;t  Jt 
tÀhOW^tnr  let  plant  prét^nlii  par  H».  Un- 
fVft  tl  Slejca ,  pour  t'organUativn  judi- 
«'(lircfl). 

Qnoiiuc.  an  nom  muI  Ao  luars  ailleurs,  Its 
plnnn  de  MM.  Duporl  »(  iiefdi  m  roeuniDiandas- 
Hcnl  f(>rl6iii(!iit  i\  ma  raison.  A  mcA  nrtvenitons 
inemr,  leur  i»roinlt'r  «ffel  HOr  moi,  i^»  que  j'en 
;ii  connu  kts  liases,  a  ftlft,  je  l'avoue,  de  m«  »ou- 
li'vcr  Cfintrfl  elles. 

I.ea  efforts  de  la  m^dllation,  loin  do  me  Taire 
reTenirdepui»dGc<.'ttit  promii^roimpri-saion.  n'ont 
pu  qup  la  reiiforcei';  ol  j«  »ui«  rcuti-  profond(5- 
moiil  convaincu  c|ue,  commo  lou»  le*  prcuiiurs 
mouvcnn'iit»  à  peu  pn's  da  noire  raison  et  de 
noire  dnit-,  œlui-là,  chei  moi,  avait  ftè  vrai  et 
judle. 

J'opposerai  d'abord  ans  bmee  de  c«a  deux 
plans  di'g  obflurvutions  it'^ni^rjk'f,  qui  seules,  ce 
mi!  BL'mbli',  duvroiil  siimre  pour  le*  fairtt  r«K'U)r. 

J«  lu»  coniballrai  cnsiiili!,  pariirulifiri-mL-al, 
dan»  leur  base  commune  et  dissemlilaMt-  luut  ii 
la  fois,  des  Jurée  et  des  Jurys,  objet  de  la  di^cu»- 
aion  scluolle.  un  suivant  luurs  anieura  dnna  tout 
les  dé*etopp«iiimits  du  motifi.  d'a^gnlnl^^ls  et  de 
coosidiirallofli!  qu'tli  y  ont  donnât  Jwqu'a  pri>> 
«col. 

]«  D''  conçois  (|De  cette  mnnidm  de  non»  ascu- 
n>F  ni  nous  devons,  ou  non,  Ich  adaieltre.  Mous 
devonti  les  rejeter  tKk-i's^iri'mont,  si  le*  preavee 
sur  leflqnellesila  s'aiipuiLmi  manquent  de  juatease 
et  de  TèrJié. 

L'aulOHld  de  M.  Turbot,  que  je  prenila  pour 
<(plRraphe  de  mon  opinion  4  Imprimer,  je  l'iK'io- 
rais  lorique  je  l'ai  exposée  i  t'AsaembICe  natio- 
nale, dp  la  mi>me  manière,  b  ({aelqoea  formes 
près,  qu«  Jl*  riii»  la  retracer  ici.  Peut-èire  nlij. 
sicurji  de  mes  tionuralilos  ootifrôrL-a,  qui  ponciienl 

tiour  l'admission  des  jurO.i  rn  maiiiTe  cnminelU}, 
goorenl-ils  encore  cette  aiitontf-  du  M.  Turpot, 
Je  dois,  sans  doute,  me  trouver  fier  d'un  tel 
apiiui.  O^erai-jf  le  dire  cependant?  (joatiiiraulo- 
rlle  de  M.  Turgot  me  serait  coninitre,  je  n'en  pï^r- 
Rlsterafs  pas  molDf  dans  mon  avis;  car.  mal^'rû 
ladéliance  qu'on  a  duies  lumières,  c'est  toujours 

I  sa  rat.'on,  c'edl  toulonra  k  na  conscimioi  qu'il 
faut  nëder.  C'e!<t  par  ra.isenia««inenl  du  toai<.'  ma 
vie  à  ce  principe,  que  je  me  «ui^  cru  toujours 
libre,  lors  même  qtron  ne  l'était  pas  autour  de 
nof.  Je  D'y  dvTieadrai  pat,  infidèle,  sans  doute 
lonqu'i  chaque  tiul«nl,  et  partout,  j'etilcnds  re- 
tcoltr  le  mot  oonsolant  de  llbertii. 

On  ne  doit  donc  pas  s'âtonner,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  que  je  me  sois  donné  le  couraRe 
d'cotrer  en  lice  contre  MU.  Duport  et  ^ii:ytf, 
d'abord  devant  l'AesemblÉe  nationale,  et  niuio- 
tenant  devant  te  tribunal  de  t'oitinion  publtijuc. 

II  a  turil  pour  c«la  que  j'eusse  leur  télé  pour  In 
eliose  pabliqoe,  qu«  je  cmiKuiseu  l'ascenaunt  de 
leur  lalenl,  et  que  je  lusse  bten  convaincu  que, 
quoique  jii faillibles  te  plu)  soUTenl,  ils  se  trom- 
pent eelli;  foiE. 

Voilà  l'excuse  de  ma  témérittï,  si  c'en  est  une. 
Elle  doll,  jt!  crois,  m'obtenir  grâce. 

(1)  Ct  dMDiBOai  d'à  pu  éU  intéti  au  lUonUtvr. 


OBSERVATIONS  GÉNÉRALES 
contre  Ui  boiet  iet  Amx  ptatu. 

De»  divers  pouvoir)  pablica,  celui  qui.  sous 
tous  I&1  rapporta  de  non  esisleiic«  eocl^ila,  inté- 
resse le  peuple  de  la  manière  la  plus  suniiblu, 
c'est  le  pouvoir  judiciaire,  qui  faoi  cesse  1«  oitf 
nace  ou  lo  rassure,  le  conduione  ou  \«  prot^e. 

H  faut  donc  s'ab»tetiir  soigneusement  de  tout 
parti  hasardeux  dans  l'organisation  d'uu  tel  pou- 
voir; il  iw  peut  l'ï  eomnteltre  d'erreur  qui  ne 
ilevieune  douloureuie  au  |jeuple. 

Cheil'nn  des  intuplej  les  plua  anciens  ut  les  plus 
civilia4sdelalurre;  iibez  U»  peuple  qui  u,  depuis 
dea  siéelee,  uneor^aniBation  du  (>ouvoir  juiiiciairo. 
dont  il  s'est  longtemps  vunté  ut  contre  lui|uelb^  il 
n'exprimi.'  encore  que  des  mfcoillenteNients  par- 
tiels, changer  tout  ù  coup  enlièr(.'nientOËtte  orgn- 
iiisaiioiiiiiicieniie;  Ce  serait,  delà  part  de  ses  reprô- 
m-ntaiiis,  la  plus  inconi«idi-r^e  de  toutes  les  eatru- 
primai.  Car  c'est  toujours  h  une  protoudeur 
immeni^e  que  le  corpE  (énorme  d'un  p«ii|)lc  u 
trouve  enfonce  dans  \v»  placL-«  qn'il  occupe  d«- 

Suis  (tes  JiÈcles.  U  veul  bien  qu'on  ie*  d^biimsse 
e  tout  ce  qui  l'y  bksse.  mais  non  i|u'on  s'esnaie 
&  l'en  soulever  pour  le  Iranoporter  dans  une 
autre.  Il  redonie  ces  déjjlawinenta  entiers  à  l'i'gal 
de  sa  dissolution,  ilont  ils  lui  offrent  toujours  lo 
péri)  imminent. 

Sur  de<i  réformes  mOme  bornées  aux  vicmt  orl- 
fiinaires  et  aux  abus  dont  ce  peuple  se  plaint,, 
D'aTOir  aucun  égard  à  ses  mœurj  et  b.  Ml  liabl'' 
tudes,  se  «crall  encore,  selon  moi,  une  haute  im- 
prudence de  la  part  de  ses  reprâsenlanis:  caf 
uns  les  combats  des  mœuN  et  des  bubituJus 
aatiqoQB  sTec  les  lob  nouvelles,  ce  ne  «mit  pas 
leâ  premières  qui  plient,  c«  sont  toujours  lel 
lois  ;  et  l'on  ue  crée  pas  I»  homtne.i  pour  les 
lois,  mais  les  lois  pour  les  liommes. 

Uiin?  le  cliois  mi^me  du  mode  de  ces  réformes, 
préftîrer  des  syslêmea  purement  Bp<^alalils,  dont 
aucune  lîpreuve  ne  garanlit  le  soccts.  aux  vfpux 
que  rexpcriencc  du  pai^sti  a  iicV^t  t  ce  peuple, 
cl  qu'il  exprimL>  datt^  les  titres  de  la  mission 
qu'on  a  reçue,  ce  serait  pis  encore  qu'une  ex- 
triiine  inconsidëration,  et  qu'une  tiaute  impru- 
dence. Car  si  notiit  sommes  le  pouvoir  constituant 
ce  D'est  pas  sans  doute  pour  faire  de  ce  pouvulTi 
un  usage  pr^risi.'raent  coalraire  aux  volon' 
unanimes  de  lu  nation  qui  noua  l'a  transmlï. 
ne  voi-  pluj  aulreiuL'iit  qu'une  abstraction  d^rl< 
soire  ùai\i  o.-  |ireuilvr  de  tous  DOS  principel 
cori*iliutlonnfl.*,  que  la  volonté  générale  fait  ta 
ht. 

Je  sais  que  les  membres  de  la  reprësentalion 
anglaisi)  ne  reicoivent  des  instiiicttons  du  peuple 
qui  les  a  ôlus.  que  pour  y  avoir  tel  ^eard  que  de 
raison;  mais  si  sur  tel  objet  de  légfsUlurc.  ces 
inïtruclion^  lour  prl^si-n talent  un  veeu  uniforme 
de  la  nation,  cruye7.-voutt  qu'ils  eussent  la  tû- 
ni6rit<-  d'y  subgtiluur  un  Ull  diaoïËtralemeUt  con- 
Iraireï 

l'on rriex- vous  le  supposer  lorsque  vons  tes 
voyei  toujours  condescendre  aux  pétitions  d'uue 
portion  un  peu  nombreuse  de  leurs  eu iicitoycna, 
quand  le  re.'ite  garde  un  silence  qui  semble  \o* 
avouer  t 

Depuis  Pliilippe-le-ilel,  c'esl-ànliro  depuis  boaO' 
coup  de  siécleâ,la  nation  cal  tiabîluéo  aux  tri- 
bunaux de  justice  siïdentaircs,  qu'elle-même  de 
manda  alors. 
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VoiU  pourquoi  je  me  soulève  contre  la  propO" 
HÎtion  lie  M.  lJi]|iDrt  el  de  M.  l'abbé  Siey^s,  de 
nous  donner  des  juses  ambulaaU. 

Depuis  la  môme  époque,  au  moine,  la  uatioo 
n'est  habituée  à  être  jag6e  que  par  dut  lioiiiuiuii 
du  bis  ;  ceux  qui  les  savult-nl  le  miuux  ont  tou- 
jours litâ  cl'UI  qui  avaicnl  le  plus  'lu  droit  ii  an 
ronliurtce.  Soniiiiil  qo'»u  degré  de  clviliRBlion  où 
l'Ile  6luil  parvenue,  et  qui  irait  toujouiji  croisfiaQt 
les  loia  dont  ell>' avait  el  aurait  besoin,  quelque 
simplicité  qu'on  chercbàl  à  y  rnollrc,  serait-nt 
toujours  nombrouae^i  el  ci.>inpIii|ui'L'!(,  lu  Kr^ni^ 
otijut  di'  Boa  ëoiliciiudi-s  a  i.'lii  d'uvi>ir  jiour  juvL'd 
des  liomtueii  tiuuiiûlusqui  eu  i.-us«viit  lait  di'  jiru- 
foutii'«  <itudu«. 

Voila  ce  qu'atiâitent  les  annales  de  toutes  nos 
Asaemblôes  naltoiiHlesanti^rieures-.  et  voilà  pour- 
quoi je  me  soulève  contre  la  proposilioii  de 
!uM.  Duport  et  Sieyéa  de  nous  dunuer  pour  ju^ts, 
sous  lu  nom  de  jur^t  ou  du  Juryi,  deï  humiiius 
qui  iiiiiormil  DOS  loi*  aetuellL-s,  \h  qui,  qtieiks 

Ju'elli.'ï  diiienl,  iporeront  eRulement  nos  lois 
Ulurus,  quoique  pourlnnt  ce  soit  par  ces  lois  que 
doivent  ëlre jugées,  elles  questions  quu  cesdeui 
nieasieurt  apnellenlde  Tail,  ol  le^i  qui-ï-tiotis  qu'ils 
appellent dearuil,  il  moins  que.  t'ni'IcxpriQiicrvs, 
on  utt  TfOille  Qous  livriT  h  l'arltilriiire  doqud- 

Siri-uos  d«  no>  juKUS.  u'est-i-dire  à  l'iiiiquitë,  ti 
le  leur  plaît. 

Depuis  Louis  XI,  la  nation  esl  babilu^e  À  avoir 
des  juges  jusqu'à  leur  mort,  ou  jusqu'à  leur  dt-s- 
lilulion  pour  prévariinlioD  ou  furruitura  préala- 
blement ioftdu.  Ca  lui  liieu  Louis  Kl  qui  luïdoQiin 
cuUu  luii  mais  la  niilion  ia  d^niaiulult  dirpuis 
longlttnips  par  dus  reprûsentanls  de  son  choix, 
On  n'aurait  donc  pas  dû  cberclier  à  la  rendre 
suspecte  par  le  nom  de  Louis  \1.  Peut-être 
même  no  se  fi)l-on  pas  livré  à  une  critique  xi  Is- 
cilu,  coulr«  une  loi  publiée  sous  son  i'6i|nr,  si 
un  efll  biuu  voulu  su  rappeler  que  pour  l'ruppcr 
viKoureuscmcnl  les  Krands  uvei'.  moins  de  dutiuer 
pour  lui-mâiiie,  LouIitXI  s'était  nndt]  itopuluire, 
ou  aflecUiit  une  grande  popiiluriti-,  dînant  <-t 
suupanl  très  volontiers  cbei  les  bous  bourgeois 
ot  ha  aimables  bourgeoises  du  l'uris. 

Quoi  qu'il  en  soit,  c'est  dupui»  Loui^  XI  que  la 
nation  francise  esl  liubituêu  à  la  loi  do  l'iuatDO' 
vilillilé  des  «K«  juizes.  i[u'u!le  inOuie  avait  long- 
temps aupaiiiViuil  rivljiiiiéi'- 

Viiil!l  pourquoi  je  me:  soulève  contre  ta  propo- 
sition de  M.  Duport,  de  noua  donner  sur  le  fait 
des  juges  toujours  mobiles  ol  variants  comme  lus 
faits  ,cux-mêine«,  et  sur  le  druil  des  jUKis  mi- 
nuul^,  biennaux  ou  irionnaux,  jv  ne  mi*  lequel 
des  trois. 

Voilil  puur(|uol  je  me  soulève  encore  plus  con- 
tre lu  proposition  de  l'abbé  Siey(s  du  noua  don- 
ner des  jugea  inamovibles,  mais  dont  l'inamovi- 
bilité, 1res  amovible,  sera  dépendanle  cbuquu 
année  ou  locs  lu^i  deux  ans.  d'un  scrutin  électo- 
ral, dans  lui|uel  l'urne  ralal*  nv.  se  trouvera  pas 
remplie  à  la  majeure  de  numêroa  proscripttuirs. 

Ln  Trau^-ais  dlRne  d'être  ju^e,  c'cst-àilire  rai- 
sonnable, éclairé,  délicat  et  vcriueuK  comme  la 
loi.  voudrai!  d'une  judicalure  qui  mutirait  son 
lionneur.SBrépulatioii,  toute  son  existence  socialu 
it  lu  merci  do  tout  scélérat  intriKuni,  qu'il  aurait 
eu  il  frapper  du  )ilaive  de  la  lot  I 

Non  jamais  je  ne  lu  cruinii. 

Jusau'A  h  fatale  véiiatitû  dei  plans  de  Jadica- 
ture,  la  prvmiéru  et  puut-êtru  la  |j1us  liillii«nl<! 
de  UhU«b  le«  oausos  de  nos  maux  présents,  la 
justice  dam  liM  trlbunaui  oti  elle  s'administrait 
ou  uoin  du  roi,  était  rendue  h  la  nation  par  des 


hommes  de  loi  que  des  êloclevrs  avoués  par 
elle  présentaient  au  roi,  au  nombre  de  [roia,  et 
parmi  lesquels  le  roi  ensuite  choisissait  ot  nom- 
mait ses  délégués  pour  rendre  h  ses  peuples 
dans  leurs  différends  civils  et  criminels,  unujus- 
llcv  qui  devait  leur  élre  adminUln^e  nn  soo  nom. 
Tuua  les  iutil^rèts  privés  et  tous  les  intérêts  poli- 
tiques de  l'orna nisat Ion  du  pouvoir  judiciaire,  se 
conciliaient  parrailemeni  ce  me  semble  dans 
celle-1&,  en  mt^mn  lemp»  que  la  préroftativo  natu- 
relle du  pouvoir  exéculii'  émit  consenée  dans  la 
brancbu  du  i;e  puuvuir,  qui  exoilera  toujours  le 
plus  tendrement  la  sollicitude  d'un  bon  roi;  eu 
même  tempe  qu'il  nommait  ses  délégués  pour 
radiiiinisiration  du  la  justicu  &  roudré,  eo  soa 
nom  a  ii!«  peuples  ;  en  même  tempe  on  donnait 
aii\  lois  (1.  s  ministres  olioisia  par  la  coolianoe 
muluellu  de  la  nation  etde  sun  pHnce.C'étaltlb 
aussi  les  beaux  lemiis  de  l'orRanisdtion  du  pou- 
voir juillciuire  en  France,  et  dont  toujours  ou 
tmtendii  dtïplonT  lu  perle  par  la  Dation,  dans 
toutes  se^  uitne'nblées  subsf-quenles. 

i^  est  aussi  vers  ces  beaux  tonips  aiicient  dont 
lus  épreuvt'S  heureuses  sont  loujours  restées  prfr- 
séDluA  ea  mémoire,  que  la  nation  se  ramena 
(tins  les  va-iix  ^  peu  piés  unanimo^.  dont  illd 
nous  a  cliarK<^  sur  l'or|{uuisalion  du  pouvoir 
jadtciiiire. 

(le  n'est  pas  comme  lu  dit  M-  Duport  et  comma 
la  suppose  sans  douia  M.  l'abLié  Sieyés,  une  ro- 
fonlu  totale  de  notre  judiciaire  actuelle  qu'elle 
nous  demande  ;  nial«  ia  réforme  des  vices  qui 
»'y  mêlaient  de»  l'origine,  cl  dus  abus  qui  s'y 
«ont  introduits  depuis. 

Qe  n'eai  pus  des  juges  ambulants  distribués  aU 
sort  pur  l'aveuulu  liasard  dans  les  divers  dépar- 
temunis  qu'elle  nous  demande;  mais  des  jU|{i.'S 
permanuulii  et  dei  justes  cbvisis  en  connaissuni'e 
(le  causi'  pour   chanue  département. 

l'M  u'ttsl  pas  de.H  jun'-s.  erdl-li-diredes  hommes 
condamnés  à  une  éternelle  iKUorance  de  nos  lois 
présentes  et  fulurei^  qu'elle  nous  demande  pour 
ju^us;  mais  des  liommes  dislin^ues  par  leurs 
mœurs  purmi  ceux  qui  Ic«  sauront  le  mieux. 

Ol!  D'est  pus  des  juKes  annuels  biennaux  ou 
iriennaai;  ou  ce  qui  serait  pire  encore  et  cruel- 
lement dérisoire  en  même  temps,  des  ju^es  qua- 
llliés  d'inamovibles,  mais  amovibles  en  effet  au 
(jré  de  loul  scélérat  luIri^aDt,  qu'elle  nous  de* 
mande;  mais  des  jokcs  inamoviiile»  île  droit,  et 
dont  la  destitution  nepuis.ie  être  fl  craindre  pour 
Ic^  peuples,  que  lorsqu'ils  devront  la  délirer  et  la 
provoquer  oui-mêmos. 

Ce  n'est  pas,  comme  M.  Duport,  la  réduction  do 
tous  les  degrés  du  Juridiction  A  un  ^eul  que  la 
nation  nous  demande;  rasia  leur  réduction  il 
deux  et  la  réduction  encore  du  droit  d'appel  & 
ûen  intérêts  lili^eux  d'une  valeur  el  d'une  im- 
portance, qui,  dans  l'intérêt  même  général  do 
toi»  les  droits  sociaux,  puis>iun(  convenir  è  cellti 
voie  de  réclamation  exliuordinuiru. 

Bnllnce  d'c-^I  pas,  comme  M!>I.  llj]>ur(  etiiiuyêSi 
par  des  ju|ies  tout  li  fait  étranui-is  .m  roi  pour 
leur  choix  et  leur  innlituUon.  i\m:  In  nation  de- 
mande que  la  ju.itice  lui  soit  administrée  au  nom 
(lu  roi;  mai.*  par  des  sujets  que  d(js  éU^ctiurs  du 
cllûix  du  peuple  présenleroiil  au  roi  bu  tel  ou  loi 
nombre,  commu  les  plus  capables  d'exercer  lus 
lonctions  de  lu  judicalure,  el  parmi  lusqueU  lu 
roi  clioieira  et  iiintitucra  iiour  ju^es  ceux  qu'il 
croira  les  plus  di;:iieii  du  l'aci)Uillor  uxaclement 
on  vers  ses  peuples,  cette  dette  do  la  Justicu  qui 
doit  leur  éire  adminiilrdu  en  son  nom. 

A  cet  égard,  Ica  svslêmeB  de  MM.  Duport  el 
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SJeyèfi  ne  se  mottent  pas  eouIciocdI  en  oppuElIion 
evec  ivs  va-ux  uiiiformus  que  la  ii»(iuii  n  iraii»- 
mieiisi'ï  reiTL-SL'iilaiils;  ils  s'y  iiiutlcnt  cncoro 
avt^c  lus  ilt^crclR  par  lesiiuelii  ses  ro[ir&temanlfl 
itnl  iléjii  i-onsiicré  «-«  vœux,  comme  aulanl  de 
loia  conelitutionnollefl.  lli  contrarienl  la  loi  con- 
stilulianndle.  par  laquelle  nous  avons  décrâU 
que  la  jasticu  serait  aaminislK'C  au  nom  du  roi 
c'est-à-dire  par  stjg  <)(l<>içui^si  ii  moius  que  lui 
mots  nu  nom  iIh  roi  ne  tiôtcat  V!i  vides  de  sens. 
Ils  Cflntrarient  Ja  loi  constitutionnelle  par  ta< 
quelle  nous  avona  décrété  qup  le  pouvoir  ext^- 
eiitif  luprtmt,  c'est-à-dire  celui  de  faire  exé- 
cuter Im  loi;<,  VD  quoi  coDsi^te  uniqiiumunt  l'ad- 
niinistralion  de  la  justice  residi:  excliuiimmenl 
dant  Ut  main*  du  roi,- à  moins  que  ces  ({■'•>'^'''* 
mots  :  tuprimt,  exelutivcmen  I.  ne  soient  lÀ  encore 
tout  k  fttit  vidée  de  sens,  et  destinés  uniquement 
&  dfcorer  le  nom  du  roi  d'une  supnSmelio  (an- 
taAtique  du  pouvoir  cxécatif. 

Que  dans  un  empire  sussl  étendu  lusfii  pcupKÏ 
que  le  notre,  où  Iqs  regarda  du  pouvoir  executif 
ne  peuvent  !ie  (ixer  sur  tous  les  membres  de  la 
eocifl6  politique,  ce  soit  le  peuple  môme,  ou  dea 
électeurs  du  son  choix  qui,  de  cliaquo  contrfe, 
lui  daignent  les  sujets  entre  lesquels  il  devra 
opter,  k  conçois  parfnitement  la  sugesse  et  la 
loyauté  de  cette  mesure.  C'C8i  moins  Ifi  un  par- 
tage, un  (témembremeat  de  ce  pouvoir  exécutif 
que  nous  avons  reconnu  tuprtnui-t  «.rc/ml^dans 
les  mains  du  roi,  qu'un  droit  bien  naturel  do 
l'éclairer  dans  le  chois  de  ses  agenls,  selon  le 
vœu  de  »a  justice. 

Hais  le  priver  de  toute  ijarllcipulion,  même  au 
choix  des  agents,  des  ministres  île  celte  partie  la 
plus  inietegsanle  du  pouvoir  exécutif  I  en  vérité, 
je  le  dlB  sans  balancer,  ce  serait  le  dépouiller 
d'une  main  de  ce  que  nous  lui  avons  donné  du 
l'autre. 

Non,  Messieurs,  cela  ne  se  fera  pas:  noire 
amour  pour  le  reHourateur  de  la  Uherti  {ran- 
ithisit,  nous  préserverait  d'une  si  honteuse  con- 
IradiclioRdVoc  nouS'mém<?<,  (luand  des  craintes 
vaincs  ut  E'.tiimériqueâ  sur  l'ivenir  iiourraii-nt 
ju.sque-là  nous  rendre  iaBensiblij  aux  iiueréls 
présenta  de  notre  justice  et  de  notre  bonnenr. 

Analyu  det  dive^'t  diveloppemtnit,  nur  tetpieii 
l'apiiuient,  dam  le*  deux  platts,  Ut  bans  dea 
jures  «^  !<<«  jurys. 

U.  Doport  veut  qu'un  prenne  ses  jurés  parmi 
Its  citoyens  itrungcrs  à  la  connaissance  des  lois. 

M.  l^bbé  Sieyi-s  veut  qu'en  alteinlunt  qu'on  ait 
purBé  la  Krancedes  différentes  coutumes  qui  la 
divisent,  i-l  qu'on  lui  ait  donné  un  nouveau  Code 
complet  et  simple,  lous  les  citoyens  connus  au- 
jourd'hui sous  le  nom  de  gens  de  loi,  soieul,  de 
droit,  inscrits  sur  le  tableau  des  éligibles  pour 
Ie6ju)'9i,et  que  uiraniuoios  leur  in<criplion  géné- 
rale du  droit  dans  ce  tableau,  nVmpéchc  pas, 
même  pour  cette  année,  d'y  ajouter  d'autres  ci- 
toyens qut,  par  tttirt  lumtirM  et  Uur  uigetse  con- 
ntuê,  parallroot  aux  électeurs  propres  i  bien 
remplir  les  fonctions  de  fonieillert  de  jvttice. 
M.  labbeSievt^s  veut  en  même  temps  que,  pour 
les  procès  civils,  sou  Jury  se  compose  de  cinq 
sixièmes  de  gens  du  loi,  cesl-ft-dire  du  15  fiur  IH, 
et  pour  k-8  procùs  criminels  de  la  majorité  abso- 
lue, c'i-si-a-illre  de  t*  sor  27. 

Et  ici  M.  l'abbé  Sieyëa  nous  parait  inllnlinent 
moins  démisoimable  que  M,  Du  port.  Pendant  avec 
grande  raison,  que,  du  câtc  dia  Iiommnidc  loi. 


les  bonnes  mœurs  seront  tout  au  moins  égales, 
et  l(«  lumij-rcc  plus  sfire^  pour  bien  administrer 
la  justice,  il  veut  que,  dans  lex  proo:-»  civil»,  leur 
nombre  excède,  par  une  Immeniie  majorité, 
celui  dea  jarva;  et  que,  dans  les  proi:és  criminels. 
it  soit  celui  de  la  majorité  absolue  :  combinai- 
sons prudentes  dont  do  s'occupe  pas  du  tout 
H,  Duporl. 

Mais  ca  quoi  l'excellente  logique  de  M.  l'abt-., 
Sieyés  nous  parait  ici  en  défaut  d'une  manière 
étrangeT  c'est  que,  reconnaissant  par  co  combi- 
naisons mêmes,  que  la  connaissance  des  loia 
p?l  néce.'isnire  pour  bien  juger,  soit  au  civil,  eoit 
au  criminel,  il  croie  Utile  pour  le^  jugements  de 
l'un  cl  <!u  l'autre  itenre,  de  Joindre  aux  citoyens 
quiltisc<)niiaiBScnl,d'aiilresclt«yen8qui  les  igno- 
rent. Je  ne  conçois  pas,  moi,  à  quoi  l'ignorance  peut 
élre  bonne  dans  des  fonctions  pour  lesquelles  la 
science  est  m^cessoire.  Je  crains,  au  contture,  que 
coït»  réunion  des  lumières  el  de*  lénébres  ne  rende 
nluK  facile  dans  les  jugements  le  trtomnlie  de 
l'erreur  ou  celui  de  Vi^nlqulté.  si  dans  la  ina- 
iorilé  des  hommes  de  loi,  il  h'en  trouve  de  mal- 
honnêtes. M.  l'abbé  Sieyês  a  beau  vouloir  mc 
rassurer  fi  cel  éeard,  en  recommandant  aax 
électeurs  denc  clioisir  pour y»rr/i  nurnii  les  ci- 
t'jyensélran^er^  mjx  lois  que  ks  plus  renommés 
iiar  leurs  lumières  et  leur  s.ifie«ae;  je  no  puis 
èlre  Bùr  qne  les  électeurs  soient,  ni  même  puis- 
sent être  fidèles  à  ceii«  rccominandalion:  je  crains 
beaucoup,  au  contraire,  que  dans  ces  ficelions, 
ainsi  que  dans  beaucoup  d'autres,  les  plus  inlri- 
fiunlK  cl  dés-là  même  les  moins  sages,  les  moins 
délicats,  les  moins  instruite,  n'obtiennent  souvent 
la  majorité  îles  suffra^'eg. 

Lors  même  qu'ils  se  réuniraient  à  la  majeure  en 
faveur  des  plus  éclairés  et  des  plus  hoîiiiêlcs, 
que  puis- je  espérer  des  lumières  uu  ceux-ci  pour 
la  sârelé  de  ta  justice,  si  leurs  connaissances 
sont  étrangères  aux  lois  qui  en  doivent  régler  la 
dislrihutionT  Je  vois  toujours  leur  protiilé,  par 
conséquent  la  bouté  des  jusemenls.  à  la  merci 
des  jurys,  hommes  de  loi  qui,  du  bonneou  de  mau- 
vaise foi,  embrasseront  de  faust«cs  opinions. 

M.  Uuporl  veut  seulement  qu'on  tire  sck  jvréi 
d'une  classe  de  citoyens  autre  que  celle  des  îu- 
Kes,  applicateurs  de  la  loi,  pans  nous  dire  proci- 
i*ément  mêle  devra  être  cette  autre  classe  de  ci- 
toyens d  oii  on  les  tirera,  suivant  les  diverses 
classes  de  la  société  auxquelles  tiendront  lc« 
plaideurs  ou  les  accusés  ii  juger. 

A  cet  éfçard.  M.  l'abbé  Sicyôi  s'explique  un  peu 
plus  H'ur CCS  jurvi  otétrangers  aax  lois,  cependant 
f^iinifilUTtdejtàlke.  Il  veut  qu'on  les  choisisse 
parmi  les  pairs  de  l'accusé  ou  des  plaideurs, 
c'ett-à-dirt  p<irmi  let  ciloyent  ijlii  »ont  dnnt  tiiu 
posUio't  êemblnblf  nu  anntogiif  df  dtvirs  l'f  da 
rflatUmi  de  fortune  et  dtioeiôlf,el  àqtii,  parât 
raitant.  le  caraetire  légal  dei  cat  à  jitger  doit 
ttre  mieux  connu. 

Peut-être  cette  dernière  explication  pouvail-ello 
encore  en  faire  détirer  une  autre.  M.  Tabbé 
Sievès  l'a  donnée  dan»  un  développement  do  foa 
plan  qu'il  a  lu  de  la  tribune,  et  qui  ne  m'est 
point  parvenu  encore,  quoique  l'impression  en 
soit  ordonnée  depuis  longtemps.  Autant  que  j'ai 
pu  l'enlendre  k  une  Iccluro  rapide,  il  veut  que 
ses  j'um,  éiruugers  aux  lois,  pair*  des  plai^enre 
ou  de  1  nciToi'  pour  la  condiliun  sociale,  aient  en- 
core dea  eonnaiHances  d'arts,  de  métier,  de  pro- 
fession d'état,  relatives  aux  cas  i  juger  :  voila  ce 
qu'il  appelle  f' raroL-Û)-'  li^al  dét  cat  àjuçtr: 
c'est-à-dire,  si  je  l'entends  bien,  et  je  crois 
te  bien  cDteodie  ici  ;  c'est-à-dire  donc  quil   veut 
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3IK  k-s  jurys,  en  tu^iiiu  lomps  qu'iU  scroni 
i-s  pairf  ilu  Vaccusû  oa  de»  pluiiiuur.t.  poor  leur 
condition  sociak-,  ak-nt  encore  des  connais- 
saucer  pntrquuM  sur  le»  fallH contentieux  àjuiiiT. 

Ainsi,  dans  un  procès  civil  entre  unjardiitfcle 
et  un  propriOlaire.  où  il  s'agira  do  satoir  ti  le 
prt-mier,  dans  la  construction  ou  lu  réparation 
d'une  uiaifioii,  aura  cxactcniotit  rempli  ïo  duvtg 
posât  entra  eux.  CCS  jurys  devront  Otre  des  ar- 
cliilectes  on  des  ciloyeas  de  quelque  autre  cla<»e, 
connus  pour  «voir  des  connuaBBiicea  en  arclii- 
Iscture,  et  de  même  dans  les  autres  procès  civils 
d'un  geure  analogue. 

Ainsi,  dans  nn  procfg  crimtntl  où  il  s'agira  do 
eavoir  si  une  murt  par  fx.'ndaison  si^ra  un  lionii- 
cidti  ou  un  «UR-ide,  il  fauilni  que  Icrf  jurys  (-tran- 
gera  aux  loi»  ilonl  *e  coaiposera  en  iiartie  le 
TribuRiU  soient  des  cliirur^^iens. 

UaJs  ]e  demaode  d'abord  si.  pour  lea  ju^emeuli; 
des  procès  civils  et  criminelB  de  culte  espècu  ou 
d'une  e^piïce  analouuc.  il  »era  facile  de  trouver 
KOit  une  minorité  reUtire  de«  15  Hur  18,  soil  une 
minorité  absolue  de  14  sur  il.  Bn  vérité,  je  ne  le 
crois  pas,  ce  sera  bien  rarement  que  les  lôbleauz 
se  IrouTeront  d'avance  approprit^s  à  ces  coinbt- 
naiîOQs;  e(  lorsqu'ils  uc  s'y  trouveront  pas  d'a- 
vance appropritïs,  il  faudra  bien  des  caujtd  in- 
triICtlUHlKS pour  Ifisyconrormer,  quand  même  iU 
l'y  trouveraient  d'avance  approprias  ou  qu'on 
parviendrait,  après  coup,  à  les  y  conformer  avec 
ocancoup  de  pcioe,  les  mSmes  embarras  se  repro- 
duiront biciiiiM,  et  dfvii-ndront  incurmonliitilt^, 
pour  peu  qut;  k^s  récusations  dans  cauM  se  uiul- 
tipliucil  de  la  part  des  accusés  ou  des  plaideurs  i 
de  eorte  qu'à  vouloir  absolument  pour  les  juge- 
ments civils  et  crimioels  des  tribunaux  de  cette 
compodtion  dt;  M-  l'abbË  Sieyùs,  il  serait  tr6s 
possible  que  beaucoup  d'accusés  et  do  plaideurs 
ne  pussent  jamais  obleoir  de  juRement. 

Quoi  <iu'il  tnsoll,  je  préviens  M.  l'abbé  Sieyès 
que.  sous  le  nom  d'experts  ou  d'arbitres  ex- 
perts, nous  conneissoDS  déjà  dans  notre  ordre 
Juiliciairc  ces  atuiliairesque,  sous  le  nom  de 
jurys  non  légistes,  il  veutTuireconcourir  aux  JU' 
ftement"  avec  les  jnryi  lépistes.  U  seule  iliri'é- 
reiiceu'est  que  notre  ordre  judiciaire  actuel  k-i 
emploie  comme  des  eipt^ces  de  témoins,  et  de- 
mande leur  rapport  ou  leur  lémoignuuc  asser- 
menté louchant  les  foits  litigieux  des  mciters,  des 
arts  et  des  professions  sur  lesquelles  lU  ont  ou 
sont  censâs  avoir  des  connaii^ances  théoriques 
et  pratiques,  étrangères  a  nos  juges  ctqu'cn.Hiiii>.', 
A  ces  Taiia  litigieux  p.ircuxd£'lfrrnini>s,nos  jtiijea 
appliquent  seulement  la  loi  ;  uu  lieu  que  M.  VilAid 
Sieyéa  voudrait  qu'ils  Tussent  eu  mémo  temps 
experts  et  cojugcs. 

Mais  dans  celle  dirr^rence  du  sjrstémo  do  H.  l'ab- 
b6  Sioyés,  et  du  celui  de  notre  ordre  judiciaire 
actuel,  la  supériorité  de  raison  et  de  prudence 
n«  serait-elle  pas  du  c4lé  de  notre  onlrejuili- 
claire  actuel  1 

N'est-il  pas  en  effet  plus  raisonnable  que.  dans 
ces  sortes  de  conCealutiuns,  les  experts  sur  le  Tait 
CAnlentieUx  soient  iciluils  à  déterminer  ce  Tait 
uutuueiueut,  et  qu'ils  ne  soient  pas  admis  &  y 
appliquer  la  loi,  chose  pour  laquelle  ils  oc  «ont 

ndu  tout  expert*,  puisqu'ils  ne  connaîsseot  pas 

X'est-il  pas  plus  raisonnable  que  ces  (éffloins 
sur  les  faits  d'arts,  de  métiers  et  de  professions, 
on  les  emploie  pour  les  jut;ements,  comme  on  j 
emploie  les  témoins  des  faits  ordinaires,  perccp- 
libfu)  par  tous  les  hommes  doués  d'organes  sains, 


c'ul-ilHiire  hors  du  jugement,  et  non  dans  lo  ju- 
gement* 

No  serait-ce  pas  une  sorte  de  monstruosité, 
qu'ils  fussent  dans  la  même  affuire.  et  témoins 
et  incea  de  leurs  propres  temoigoajn-s  ? 

Bt  si  dans  leur  concours  au  juReinvnt  avec  le* 
jurys  légistes,  ils  se  trouvaient  en  dixcordancu 
entre  eux  sur  les  faits  de  leur  métier,  de  lour  art 
ou  de  leur  prOfessIoD,  dont  ils  rendraient  lémoi- 
gnape,  comment  alors  ces  jurys  légistes  pour- 
raient-ils paiser  au  jugement? 

Dans  notre  ordre  judiciaire  actuel,  lu  ressource 
est  facile  contre  cet  uiconvénient,  d'une  fréqnertre 
éprouvée.  C'est  colle  d  un  bot ond  cxpcrtage  ou  de 
la  nomination  d'un  tiers  expert. 

Ne  serait-il  pa*  emore  trop  dangereux  pour 
les  causes  vraies  et  Jnstis,  que  rcxpertage  et  lu 
jugement  fussent  simultanés;  que  les  jurys  lé- 
gistes eussent  à  appliquer  la  loi  avec  les  experts, 
au  nioiiient  mémo  ou  c<^^ui-ci  leur  présenteraient 
leur  témoii^nagc  d'experts,  avaal  que  les  parties 
eussent  pu  le  discuter,  avant  qu'ils  eussent  na 
relever  les  erreurs,  ou  les  partialités  très  possible* 
des  experts. 

I^mbien  de  fois,  par  cette  discussion  allérieOTe 
toujours  réservée  aux  parties,  à  l'aide  d'un  nou- 
vel expi-rtaRe  qu'ellu  amenait,  notre  ordre  jndi- 
ciaireactUL'l  a  sauvé  la  bonne  cause,  mise  d'abord 
en  péril  pir  des  expertages  erroiiés  ou  ifflpos* 
leurs! 

M.  Duport  «eut  que,  dans  tout  procès  civil  ou 
criminel,  ses  jur^jt  non  lé|(l«les  jugent  seuls  d'a- 
bord les  points  de  fait  quelconques  sur  lesquels 
porto  le  procès,  et  qu'ensuite  aux  faits  par  eux 
ainsi  déterminés,  ks  ju^es  légistes  appliquent  la 
lot.  Tout  homme,  selon  M.  Uuporl.  est  bon  pour 
éclalrcir  un  fait. 

M.  Duport  entend-il  donc  qu'on  débarrasse  notre 
Code  civil  et  notre  Code  criminel  de  toutes  les 
r^Kk's.  de  tous  les  principes  qu'ils  Iraci-nt  aux 
juirev  pour  l'appréciation  des  laits  contentieux  t 

Kiilend-il  que  les  faits  contentieux  sur  les  tes- 
taments, sur  les  donations,  sur  lus  successions 
a/'  irtiesUtt,  sur  les  servitudes,  surlesdroiiBaulre- 
fois  seigneuriaux,  que  nous  avotls  maintenus  sow 
un  autre  titre,  se  déterminent  on  se  jugent  sans 
iiucun  égard  aux  régies  et  aux  principes  des  luis, 
d'apréï  lesquels  un  les  a  déterminas  ou  jugés 
juaqu'd  présent?  6ntend-il  qu'en  matière  crimi- 
nelle la  preuve  du  fait  Impnlé  &  crime,  c'esl- 
ù-dire  les  reproches  contre  les  témoins,  experts 
et  autres,  les  moyens  du  suspit-ion  qui  leur  sont 
opposés,  la  crédibilité  due  aux  dépositions  des  té- 
moloa  même  non  reprochés  et  non  suspectés,  leurs 
discordances  entières  ou  partiellei<  sur  le  fait 
principal  et  les  circonstances  aceessoire-S,  les  pré- 
somptions, les  indice.^  qui  naissent  soit  des  té- 
inclus  muets,  soil  de  témoins  parlant  isolémeut 
dediver»  faits  séparés  ou  de  circonslanws  acces- 
soires difTéivotei,  s'apprécient  et  se  jugent  sans 
aucune  rfgle,  sans  aucou  principe  tracé  par  les 
lois  pour  leur  détermlnalion  î 

Entcnd-ll  en  nn  mot  que  sur  tous  ces  objets  des 
jugements  clvilset  criminels,  nous  soyons  entière- 
ment  livn:';  à  l'arbitraire  des  juges?  S'il  l'entend 
ainsi,  mut  homme  j'en  conviens,  avec  plus  on 
moins  de  sens,  plus  ou  moins  de  probité,  pt'utélre 
liOD  pour  éolaircir  les  faits  couteutieux,  et  noua 
pouvons  livrer  nos  fortunes,  nos  vies  et  noire 
honneur  h  ces  iurés,  comme  anirefols  nos  bar- 
bares ancêtres  livraient  A  leur  choix  ivs  leurs  ou 
il  l'épreuve  de  l'eau  et  du  feu,  ou  aux  kisanU  des 
combats  eu  champ  clos,  ou  aux  jugements  de 
leurs  juriSs. 
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Qoe  s'il  D't'St  oa»  posslbli!  qu'il  l'ait  entendu 
ainsi,  pui<>l)it-  :tilWrAce qu'il  rcdouU'  Icjilus  pour 
la  liberté  indiviilm^lle  et  la  liberté  |]ubliriuii,c>-«l 
l'arbitrilte  lies )ag^ementâ;puisi|Ui: ailleurs  cncon' 
il  w  nropoee  ses  juré?  quli  cuii<il(ioii  que  notre 
Code  civil  et  noire  Coik-  criminel  [lourronl  *lre 
réduits  h  un  id  deKrC-  du  simplicité,  que  tout 
Citoyen  ttClif  pourra  le*  avoir  louioura  dans  h» 
léte  :  îelul  (Ile  alorii  qu'il  ne  s'entend  pus  lui-m^-ntc 

Jnandil  affirme  que  tout  homme  B9t  bon  pour 
clairrir  dea  fmu  contL'nlioux  ;  ju  lui  dis  qu'il  ne 
s'entend  pas  lui-même  quand  II  mu»  parle  de 
questions  pour  faii  à  d'^tcrmlner  indépendam- 
ment de  toutv  connalsïaiicv  dit»  lois,  ni  quand  il 
euppuee  àv»  quettions  de  fait  qui  ne  soient  pas 
en  m^c  tempe  des  questioiia  de  droit. 

roor  toutes  les  nations  tant  soit  puu  dvllisées 
qui  ont  voulu  eouslraire  l'admiulïtralion  de  la 
Justice  à  l'empire  nioiislrui-ux  de  l'arbllluite,  ce 
Hoiil  Ift  vérilattcraL-nt  Je»  chlintres,  d('S  ab^lrac- 
lioDSuui  M  peuvi-nt  avoir  aucun  point  de  coo- 
lacl,  ni  avec  non  Rens,  ni  avec  notre  raisoo.  je  ne 
les  conçois  pas  plus  que  le  modélisme  animal. 

Ici,  l'ascendant  eecrel  et  irrésiitiblc  de  na  ni- 
9oa  «^loi^nc  un  peu  H.  Uaport  de»  ctiimfres  et 
des  ubftiuctlon»  ausanelleB  II  s'abandonnait 
d'abord  cnii^i'-mcnt.  Il  veut  bien  que  ce  soit 
tODjourfi  &  ses  jures  qu'on  attribue  le  min  d'fta- 
bUr  h  fait;  m^iï  il  les  soumet  t  une  condition; 
c'tist  que,  dans  ce  jugement  du  fait,  i  ils  Feront 
aidés  et  dlrifcés  par  nn  olllder  de  justice  éclaire 
et  expérimenté  >. 

Mai»  si  jamais  il  fut  de  contradiction  palpable, 
en  fofl4  une  de  M.  Duport  avec  lui-mtmc  Si 
pourtelaircir  un  fait  il  r.iut  à  vos  jurés  un  ofti- 
rler  de  justice  éclaira-,  eipt'rlmunté  qui  les  aide 
et  les  dirige,  <  tout  Iioequiu  u'est  doai:  pas  bon 
pouréclatri'ir  un  fait  >. 

S'il  leur  faut  pour  t'-dairclr  un  fiiil  empruntci' 
les  lomiiïreii  ttu  savoir  et  de  l'expérience,  il  faut 
djonc  pour  éclaireir  un  l^il  avoir  étudié  Iw  lois  et 
l'être  exer.fé  4  les  a^ipliqucr. 

Pour  ladélunniiiulion  du  fait  et  pour  l'appliai- 
lion  de  la  loi  au  fait  dûteriiiiaé,  il  laui  donc  des 
léfUtot. 

oe  Irol»  lîboses  l'une  :  ou  à  chaque  leçon  du 
mallre  sur  chaque  question  de  fait,  vos  mis 
toujours  (loués  d'une  rare  su){ucilé  d'esprll,  la 
saisirent  bien  «ur-le-oliamp,  cl  sur-le-cliiimp  ap- 
pliquèrent cxaetemeni  au  fuil  ;  et  alur^,  foii-^  leur 
nom,  ee  sera  leur  mallre  qui  dL'Ierniiin'rale  fait; 
ou  ces  écolier»  du  uioiiieiil  ne  wl»iroiit  pas  Ueu 
la  leçon,  et  alors  ils  détermUii-Tont  le  fait  tout  de 
Iraver». 

Ou  entendant  bien  la  kcon,  mais  éeolîers  prC- 
Bomptueux  et  coiTomims.  Ils  ne  voudront  pas  la 
suivre-,  et  alors  je  vold  les  décisions  de  t'igno- 
raucc  prOsomplueuae  ou  corrompue,  prévaloir 
sur  les  te(;ons  du  iavoir  et  de  rt-xpérleoce. 

Bu  dernière  aD3l]r.'<e,  vos  jurés  me  réduisent  à 
ne  pouvoir  esni^rer  de  boao  jugements  du  fait, 
qu'autant  qu'il:<  seront  des  écnos  ftdèles)  nais  à 
cette  condulon  même,  je  n'en  veux  poiut  dans 
les  jugements;  car  l'écCio  fidèle  détonne  quand 
la  voix  manque  de  justesse. 

Il  u'v  en  a  eu  peut-être  (|uc  trop  de  Kgiclios 

Ittsqu'ici  dans  no-  jugtiuient*  du  lait  cLdu  droit; 
I  y  Itiui  surtout  des  voix  llt^rcj  tt  Iranches,  qui, 
chftcutie  de  leur  ci^tt:',  sachant  au  moliia  solticr 
nos  lois,  tt  memi; un  pi*H ixenées  à  leurs  intooa- 
lioDS,  pnisaeni  s^iverilr  niutoutlemcnt,  et  se 
ramiîoer  i  l'harmonie  quam.!  elles  déionnent. 
Il  y  tiut,  dés  tors,  des  U^gistes  plus  ou  moins 
musicieas  sur  lus  diverses  clcb  dus  lois. 


Quoi  qu'il  en  soit,  vuilb  pour  plusieurs  des  par» 
lisans  UM  jurés  de  M.  Duport  et  de»  Jurys  de 
M.  l'obbé  sievé.i,  des  observations  qui  leur  ap- 
prendront neuV^trc  que  dans  leur  première  dis- 
position ti  les  admettre,  ils  ne  savaient  guère  ce 
t\iiK  c'était. 

Voilù  des  observations  nui  démontrent  que  si 
dans  ioa  discordances  par  lesquelles  ils  ne  com- 
battent, les  jurys  de  M-  l'ubbé  Sieyès  sont  n|oln3 
lierai  ion  nabi  es  el  moins  dangereux  pour  la  !<ft- 
n^té  des  Jugements  uueceux  de  M.  Duport,  jts  y 
laissent  voir,  cependant,  moins  de  raison,  moins 
de  sflrelé  dés-lli  même  et  l)enuroup  plus  d'emliar- 
ras  que  tes  ju^es  de  notre  ordre  judiciaire  ac- 
tuel ;  que  dans  l'assucialion  de  leur  ignorance  ou 
savoir  des  légistM,  le  danger  pour  les  jugomenls 
est  bien  plus  fadie  it  concevoir  que  i  utilité;  et 
qu'ion    ItA    «ubstituiuit  avec    les    fondions   de 

iufies,  aux    experts  de  noire  ordre  judiciaire, 
I.  l'abbé  Sieyés  n'en  fait  que  de  plus  mauvais 
experts  jKtur  les  juBemetilft. 

voilà  entiii  des  observations  qui,  Ci!  me  semble 
enclore,  doivent  convaincre  tous  ceux  qui  pour- 
ront me  liie.  et  me  lirv'  sans  de  forles  iir^vitn- 
tton»,  que  M.  lluBort  ii«  s'ente^id  pus  lui-mérae 
dans  b  composllion  de  ses  jurés  et  dans  les  fonc- 
tions qu'il  leur  attribue. 

Ou'ii  s'y  livre  d'at)Ofil  \  des  spi^culations  cbî- 
mériques,  qui  nu  pourraient  jamais  se  n^liser 
pournoB  besuins  judiciaires,  qu'au  grand  péril 
dee  intérêts  Ifldivrducl-i  et  des  intérêts  public»  do 
l'empire,  qu'i'U  livnnl  iius  fortum-s,  nus  vies  et 
notre  honneur,  k  tti  arMlraire  des  jugemeuls 
qu'il  repousite  ensnlt«)  lui-même  comme  le  piBs 
terrible  ennemi  de  la  lilierié  publique;  que  si 
l'ascendant  (ecrei  de  sa  raison  le  force  bientdt 
■|irè«  à  s'éloignurde  ses  dangereuses  aliKtructions. 
c'est  pour  le  précipiter  duos  des  eontradicltoiis 
pal|)al>leB  avec  lul-iiiémr. 

Iju'alors  tout  homme  cesse  d'élre  bon  k  ses 
yeux  pour  éclairer  un  fait,  principe  cependant 
sur  lequel,  jusque-lô,  s'appuyait  uniquement  le 
système  de  ses  jurés  ;  qu'alors  pour  seuPs  délw- 
lenutnaleiirs  du  fait,  il  en  veut  en  même  leinp» 
et  ne  veut  pas  des  juiés  ;  qu'il  les  veut  d'abord, 
puisqu  il  les  propoBt- ;  qu  il  ne  les  veut  pas  en- 
suite, puisqnil  ne  les  veut  déterminateun  du 
futl  qu'aidés  et  dirigés  par  tm  offieier  4e  jnillee 
l'elairi ri  eipéiimi-nli'  :  (ju'ii  le  veut  encore  bk'd- 
t*i  apn's,  puisqu'il  entend  que  l'ignorance  égarée 
ou  corrompue  Je  ses  jur^s  dans  la  détermination 
du  fait,  puhse  prévaloir  sur  la  leçon  du  maître, 
d'après  laquelle  ils  devraienl  se  d-^tei  miner  ;  «e 
Borio  qu'en  dernière  analyse,  par  les  vices  Inhé- 
rents il  son  système,  nous  nous  trouvons  réduits, 
M.  Uupoit  et  nous,  lui  h  vouloir  et  à  ne  pas 
vouloir  en  mémo  temps  que  les  ju§;emenld  des 
laits  civils  et  urimiiieU  soient  livrés  à  l'arbî- 
traifâ  ;  et  nous  i  ne  pouvoir,  av^-c  quelque  sécu- 
rité, espén*  des  jugument'^  de  l'un  et  l'autre 
^enre,  avoués  par  les  lois,  iieuls  garants  d'une 
justice  pure,  que  lorsque,  sous  k'iiowdeaea  juK-a. 
les  jugemaou  seront  rendus  pur  des  légistes  'ton- 
Hétct,  iclûiri4  <<  expirimenUi;  ce  qui,  déllniti- 
vvineut,  nous  amène  4  ne  plus  roir,  dans  ce 
mélange  de  jurés  et  de  légUlw,  ilout  se  conipoee 
le  st>tème  ilu  U.  Duport,  qu'ui'u  coiupUdUiun 
toujours  inutile  et  toujourfi  alarmante  de  la  m*- 
chine  judiciaire. 

le  suis  maiiilenanl  11.  Duport  dans  les  dévelop- 
pements purticullcis  des  mollb  qui,  selon  lui, 
pour  une  meilleure  aiiiNiimirû/u»i  de  tajuilicê, 
hécCEsitcut  nnslilnlion  de  ses  jvroa. 
Tout  jugtomâiit,  dit  M.  Duport,  se  Torme  de  deux 
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opéralions  tic  iViuprit  :  il'uliani  df  ta  ilét^rmlria- 
Itou  da  bit  llligjeux.  et  t^>nfaiU!ile  t'applicalion 
Ak  la  loi  ï  c>^  rat[  pri^alaltli'mont  rléterminé. 

Bienlfit  M.  Duport  lui-irn'nnc  nom  fournira  Im 
tmia  opt'raiions  do  l'esprit  ;  cependaiil,  comme  il 
m'est  racilo  de  concevoir  que  deux  proposilioii'* 
Ûées  entre  vitcs  par  des  rapports  intimeti  peuvent 
^rtmctil  si;  nHJuire  ^  uno  sutilt?.  Je  conviendrai 
ici  avec  M.  Ouporl  <iu'uq  jUKeraent  peut  auaol 
te  fornior  des  deux  opërailone  de  r«iprjt  i^u'ti 
retrace. 

Mata  pourquoi  ne  pax  clurf;pr,  dans  cet  ordre 
auccessir,  lea  mAmcs  hommes  de  loi  de  ces  deux 
opérations, lorsque, Bouapeinedf  se  livrer  h  i'ar- 
l)ilruirc  de  l'esprit,  c'uat  aux  principes  nositlfs 
de  la  loi  qu'il  apparliuQt  de  les  ri^j^lur  lune  et 
l'autre  t 

rourquol  ilan«  les  jugement*  des  Irltiunaux 
vouloir  séparer  ces  deux  opf-ralions  de  l'eaprit  el 
les  confier  ^  denx  lioratnea  UilT^runta.  lorsque, 
daiiB  CCS  diecuf'ions  privées  des  socièlAs  dont  se 
Torme  lu  jUKeoiuut  auprfimo  el  presque  loujouri 
iprailliblo  de  l'uplniou  publique,  l'esprit  de 
riiotnme  se  sent  Invincilileraent  entraîné  h  les 
riîuiiirT  N'est-ce  pa*  coirlrarler  trop  oiiverlenieiit 
la  iQélhode  de  deiihC'rer  ut  de  ju^jer  que  la  na- 
ture impose  à  l'esprit  humain? 

Quand  j'ai  dC-terminC  uu  Ibil.  ne  l'al-jc  pas 
déjà  jugftr  Bl  dans  ma  parole  comme  dans  ma 
penscci,  l'approbalion  ou  le  blUuie  de  ce  f^it 
ne  succôdent-llB  pas,  au  moment  même,  à  sa  dé- 
termination T 

M.  Dupon  compare,  ailleurs,  un  jugement  à  un 
syllouiauie. 

J  ai  n;con0u,  dans  Bccitaria,  la  ju»Ie*se  de  la 
ciimiiarjisuu;  je  ne  la  coatcslcrai  donc  pas  ù 
M.  Duport. 

MaM  coupa-t-on  jamais  un  «vllogisme  en  deux, 
pour  en  Taire  Koûler  ki  prémisses  par  des  iginj- 
ranta  en  logique,  et  lirer  ensuite  la  eouséqueiicu 
lar  de  bons  loglciensT  Veuillez,  je  vous  en  con- 
urc,  VOUA  charger  seul  de  toute  sa  cocnpoiltioD  ; 
'eu  aurai  bien  moins  à  craindre  de  ne  pas  le 
rouver  exact  dans  toutes  ks  parties,  el  tous  vet- 
reï  vou*-mCmes  que  quand  tous  en  aureï  d'a- 
bord déterniinô  la  majeure  et  on-imle  la  miueurc. 
la  conséquence  au^siidl  viendra  d'elle-même  i^u 
placer  dans  notre  pensée  ut  dans  votre  parole, 
Eans  que  vous  puiasiei  la  repousser  ni  de  1  une  ni 
de  l'autre. 

Mais  une  erreur  trop  l'-traiige  qui  échappe  à 
M.  Ouporl  dan»  relie  composition  d'un  iu;ieraenl 
i  un  !»yllo(;isine,  i-l  par  lariueile  il  prenare  lui- 
m^me  récrouleiiienl  de  tout  eoa  système  de» 
iurés,  sans  qu'on  puisse  concevoir  aucun  échaf- 
landage  qui  le  retienne,  la  TOici  :  la  majeure 
eti  le  fait,  la  inintun  M  M,  l«  juyement  la 
tOHiéijuenee' 

Et  moi,  du  pur  uu  oncle,  professeur  de  philo- 
EOphie,  usseï;  u4im<i  daus  sa  province,  qui,  jadis, 
dans  un  beau  latin  iitoderne,  me  dicta  les  levons 
de  la  loalque  du  l'orl-Royal,  j'ose  bardiiBent  ré- 
pondre a  Si.  Duport,  qu'un  syllogisme ,  pour  frire 
non,  doit:  1°  daiis  la  majeure,  retracer  une  vé- 
rité générale  avouée  de  tout  le  nioiide,  et,  par 
cooséquenl.  la  lei  dans  le  sy1!i>(;i«me  jugement  ; 
car  il  n'y  a  là  de  vérité  t.'f'iiéralemfint  avouée 
qoc  la  loi;  2°  ilans  la  mineure,  déterminer  le  raj)- 
port  particulier  du  »ujft  contentieux  il  Ja  vérité 
générale,  cl.  par  consi'qiient,  dans  lu  jugement 
ayllogjiime,  le  rapport  de  ce  sujet  ou  du  fuit  con- 
tentieox  ù  la  loi;  car  il  n'y  a  là  d'autre  vérilé 
que  œileque  la  loi  détermine;  3*  dans  la  coQSë- 
qnvnce,  déclarer  ce  que  la  loi  ordonne  du  sujet 


contentieux,  car  Ib  encore,  aintd  que  danels  ma- 
jeure <;t  dans  la  mioeore,  la  loi  est  la  rétitè  su- 
préme  qui  régie  loot. 

Ainsi,  la  loi  influe  sur  toutes  les  partie*  du 
syllopisme  jugement.  C'eft  ft  sa  lumière  vivo 
ef  pure  qu'il  Dpparllent  seul  d'eu  éclairer  toutes 
iM  parties,  pour  lea  conduire  toutes  vers  la 
justice. 

(iommeni  pourct-veus  donc  Toulolr  mêler  dans 
la  cnmpo*ltion  d'un  tel  syllogisme.  Je»  Ignares 
et  non  des  lettrés  en  lois,  c'est-à-dire  vos  /un!» 
et  vos  Jury»? 

IfendouB  ceci  plas  sensible  par  deux  exemples 
du  criminel  et  du  civil  ;  le  sujet  eo  vaut  la 
peine, 

Au  seul  titre  d'une  plainte  on  d'une  demande 
dont  les  faits  me  sont  suces.' ivement  retracés 
par  les  actes  des  procédures  que  je  lis  mol-môme, 
et  dont  lea  avoejils,  soit  dans  leurs  plaidoyers, 
soit  dans  leurs  écnl.i^  mi;  rendent  un  couipUJ 
doul  la  lidélilé  m'est  bien  certiHéc  :  moi,  jujçe  de 
la  loi.  si  je  suis  un  bon  b'tfiste,  je  me  rappelle 
auBsitét  les  lois  qui  doivent  réKler  la  majeure, 
la  mineure  et  la  conséquence  de  mon  Jui^meRt 
syllogisme;  ou  les  avocats  m'ont  déjà  rappelé 
ces  lois;  et  alors,  sur  les  discordances  desappli- 
calioos  qu'ils  en  ont  faiti'S,  voici  comment  je 
compose  mou  jugement  syllogisme  : 

S'apit-il,  au  criminel,  d'une  accusation  d'homi- 
cide prémédité  contre  Plurre? 

La  loi  punit  de  mort  l'homicide  prémédité.  Or, 
dans  la  procéiiun;  ofl  Pierre  est  accusé  d'un  tel 
crime,  je  vois  d'un  cW.  de*  procès- verbaux,  qui, 
selon  toutes  les  formes  de  la  loi.  me  consiiileiitle 
corps  do  délit;  de  l'autre,  une  plainte,  une  In- 
formation ,  de*  récolemeots .  des  confrontiilions, 
lous  actes  revêtus  aussi  de  toutes  les  formes  de 
la  loi.  et  dans  lesquels,  en  un  langage  oaïrement 
rircoiistaiicié,  <iuu  la  loi  it  ce  litre  recommande  à 
ma  conliancc,  ai'BlémoiQSirr>''prochabte9,  ou  mal 
reproché»  aux  yeux  do  la  loi  m'attestent  que 
Pierre  est  l'auieor  du  crime. 

Ou  bien,  et  je  ralmorais  bien  mieux,  tous  ces 

farants  exigés  par  lu  loi  pour  la  couviclioo  de 
icrre  manquent  à  la  proc(!dure. 

Dencdaiislepremiercasde  la  mineure,  je  dois 
coudamuer  Pierre  &  la  mort,  ou  l'alisuudre  dans 
le  second. 

Mais  qu'ordonnerai-Jo  du  dénonciateur  dans  le 
dernier  cas  t 

Comme  la  calomnie  m'a  tot^ours  rempli  d'une 
cruelle  liorreur,  j'aurais  bien  voulu qu'ieetéKand 
nos  lois  m'eussout  dooné  des  ordres  bien  précis. 
applicables  !i  lous  les  cas  ;  el.  sur  ce  point  si  iiu- 
portant  pour  la  sûreté  sociale,  je  les  al  toujours 
accusées  d'une  barbare  Insunisancc. 

S'a^il-ili  au  civil,  d'une  donation  que  Jean  a 
faite  eiitre-vifs  à  Pau^sous  réserve  de  l'usufruit, 
et  dont.  Il  la  mort  de  Jean,  Pierre,  soti  héritier 
avoué,  refuse  de  délivrer  l'émolunieul  à  Paul? 

La  lui  autorise  les  donations  entre-vi^.  sous 
réserve  d'usufruit, en  lessoumeltant,  pour  la  cer- 
titude du  fait  de  la  donation,  li  des  expressions 
et  h  des  formes  iulérietiret  et  extérieures  qu'elle- 
même  a  soigneusement  déterminée». 

Or,  dans  ce  procès  civil,  je  vols  un  actcgiUtSe- 
Ion  toutes  les  expressions  et  toutes  les  formes 
intérieures  et  extérieures  tracées  parla  loi.mc  ga- 
rantit queJean  a  luit  celte  donation  à  Paul. 

On  bit-n,  cet  acte  ne  me  présente  point  ces  ox- 
presslons  el  C--8  formes  de  lu  loi.  garantesdu  fait 
de  la  donation. 

Donc,  dans  le  premier  cas  do  la  mineure,jodoiB 
condamner  Pierre  envers  Paul,  à.  la  délivrance  de 
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l'ônioluaicnlde  la  iloiialion  ou  l'eu  dédiarpcr  ilans 
le  Bcconil- 

Voilft  commeol,  pour  <^trc  csact  dans  toutes  les 
autres  afraireR  ilu  criminel  cl  du  civil,  devront  to 
faire  loua  les  JQet.'iiiL'nts  $ylloKi^'i'4U<^- 

AtiBsi.miji  k'!i;»l'.',pour  rairc  ciiux-Iù,  uauKUis-j<.^ 
bien  gunli^  d'y  appeUT  di.-s  juri;s.  Bt  curumciil, 
àk»  Qu'ils  iRiioraienl  len  lois,  auraient-ils  pu  : 
l'étaiilîr  la  majeure  f  c'L'sl-à-(iire.  au  criiniiicl.la 
peine  de  la  loi  contre  k's  homicides  prémédili^i;; 
c'est-à-dire,  au  civil,  k-s  tonnes  et  les  formt'S  ([ut; 
1b  lot  a  exiuOs  pour  constater  \<:  fait  U'uue  iloiiu- 
liou;  2°  deturmlner  la  raineurc-,  c'i;sl-à-ilir«.  au 
crimind,  rerannallre.  tiana  les  procèa-verbaux, 
les  inforniatiiJnB,  les  rt^colements  cl  les  confron- 
tations, toutes  1(.'B  formes  du  la  loi;  dans  les  IC- 
moina,  leur  irri>|iroclial)illl(  aux  yeux  de  la  loi  ; 
dons  leur  latiKaK<-'.  c^lui  auquel  elle  »e  coiili<-.  «t 
Ifs  caraciéresiiuxciuc-ls  elle  mai'qoe  la  préméilila- 
tlon  du  Rit-urlre;  c'esl-ù-dirc,  au  civil,  reconnaître 
dana  l'acte  de  donation  de  Jean  à  Paul,  les  cx- 

firejisions  et  les  formes  aux<4Uollu«  la  loi  a  ïouniis 
a  preuve  du  fait  d'uuc  donation  ;  3"  eiilio,  tirer 
la  conséquence,  c'enl-ii-dire  df-clarer  qun  la  loi 
condamne  le  premier  Pierre  a  la  mort  ou  l'absout, 
et  le  Hpcond,  ft  la  délivrance  de  l'iSmotumcnt  du  la 
donation  ou  l'en  dî'cliarge. 

Dans  CCS  jugements  SfltogUmes  de  mol  légiste, 
rien  n'est  do  moi;  la  majeure,  la  mineure,  tacon- 
Eénuence,  tout  est  de  la  loi;  je  ne  fais  que  lui 
prêter  mon  orfiane,  et  j'ai  pu  lo  lui  prËtcr,  mui 
qui  ui  l'honneur  de  la  conualire. 

Hais  que  je  m'y  fusse  aldC  di-s  jurCs  de  M.  Uii' 
port,  comme  il  l'entend,  ou  c'est  moi  qui  sous 
leur  nom  aurali  tout  fail  encore  au  nom  de  la 
loi,  ou  h-»  mineures,  dont  ils  se  fussent  cliargiïe  à 
part,  cussentéléautanld'attenlatscontrela  sorctû 
sociale,  ou  contre  lu  premier  droit  de  la  pro|iriéli} 
et  autant  d'attCDlalt  contre  la  loi.  qui.  dan»  len 
coDsi^uenees,  m'eussent  forcA  nioi'iuëmeà  tuer 
lajustice  de  non  propre  glaive. 

Chariçer  k  pari  les  juras  de  la  mineure  du  syllu- 
((isme  juBeraeuiI  et  cVsl  ta  partie  de  ce  syllo- 
gisme qui  exige,  le  plus,  la  ({runde  et  exureée  ^a- 
gacitÉ  d'un  l>on  eipnl  li-gislc,  pui:^^ue  c'est  I& 
que  su  dËleruiinc  le  rapport  particulier  du  aniel 
cunlenlii-ux,  avec  ta  disposition  généraient  les 
formes  de  la  loi. 

Kl  M.  Duporl  s'est  encore  élrangu meut  trompé, 
quand  il  a  cru  que  l'applicalion  de  la  loi  au  sujet 
ne  revenait  que  daus  la  cousé()uence.  C'est  on  Ta 
TU  dans  la  mienne  qu'elle  a  dfi  se  faire  i  et  la 
cousC-qut-nce  n'esi  autre  chose  que  la  prononcia- 
tion du  la  loi  sur  le  résultat  de  ce  rapport  parti- 
culier du  sujet  à  elle,  déterminé  dans  la  iiii- 
Deure. 

C'est  bien  ici,  ce  me  semlile,  que  lus  comparai- 
sons du  lÂ.  UuporI  devieunt^nt  des  raisons  luor- 
telûïs  contre  ses  jurés. 

U  suppose  que  tel  est  te  modo  de  délibérer 
preicrit  aux  cours  d'appel  par  notre  ordre  judi- 
ciaire actuel,  pour  leurs  ju^emenls  au  civil  eiau 
criminel,  qu'une  partie  qui,  sur  le  fait  et  sur  le 
droit,  réuriifsuieni  la  inajorilé  des  ïuffr.iges.  Ut 
moi  i'afllrmc  jur  mon  honneur,  que  si  au  park- 
menl  de  Pari»,  où  H.  [tuport  vil  conseiller,  on 
suit  dans  les  juiteineuLs  le  mode  de  délibi^er  qu'il 
rvtraee;  si  dans  ieahfpoihé:esJes  exemples  qu'il 
cite,  les  parties  réunifiant  pour  elles  sur  le  fond 
et  aor  le  droit,  la  roaiorilé  des  suffra^^e;^.  y  suc- 
combent oéanmoins.  H.  Duportdénonccautiublic, 
non  les  vices  de  notre  ordre  judiciaire  civil  et  cri- 
tnincl.  mais  le«  vtoUlioas  qui  le  soaillent  au  par- 
lement de  Pari». 


J'en  dis  autant  du  parlement  de  Itouuii,  s'il  est 
vrai,   comme   M.    Thourel  a  paru  un  convenir, 

3u'on  y  suive  dans  les  juKumunis  le  luime  mode 
edéliWrer. 

J'aimu  [uieux  (Cependant  pouvoir  croire  qao 
MM.  Iluport  et  Thourel  tombent  ici  dans  quel- 
que ni<?|jrise  par  rapport  it  leurs  parlements  reft- 
pectifs:  et  il  m'est  impossible  de  n'en  être  pas 
convaincu,  lorsque  d'abord  je  sais  par  moi-méoie, 

3u'au  parlement  de  Bordeaux,  on  suit  un  mode 
e  délibérer  préclsémeut  contraire;  lorsque  eu- 
sulle  M.  Le  Chapelier  m'en  ditatitant  pour  le  parle- 
meni  de  ftennes;  lorsque  enfin  j'obser?e  que  ja> 
mais  on  n'a  entendu  dénoncer  au  conseil  de  nos 
rois,  aucun  arrél,  ni  du  parlement  de  l'aris,  ni 
de  celui  de  Rouen,  comme  ayant  fait  perdre  leur 
proc^«<tdes  plaideurs  qui,  sur  le  fail  cl  le  droîli 
réunissaient  la  majorilu  des  suft'rui^es,  et  qu'une 
telle  nions truosiliï  juridique  est  inou'ie  dans  nos 
annales  judieimie^. 

Mais  quand  le  mode  Je  délibérer  les  jugeraenls, 
pri'scrit  par  notre  ordre  judiciaire  actuel,  pour- 
rail  l'y  produire,  qu'eu  riisultemii-tl  encore  pour 
lesystL^nie  de  M.  Ilaporl?  il  n'y  trouverait  paa  lo 
nioiiidre  appui;  et  la  seule  conséquence  &  en  tU 
rer,  ce  serait,  comme  on  lui  en  a  déjà  fait  la  re- 
marque, qu'il  faut  se  liltcr  de  réformer  à  cei 
ùtiiiTd  nuire  ordre  judiciaire,  cl  décréter  prompte 
m'eni  que  désormais  nus  juge«  sous  les  peines  do 
la  prise  ti  partie,  ajirés  avoir  iléterminé  lu  fait 
avant  d'y  appliquer  la  loi,  diviseront  leurs  juge- 
ment; en  deux  parties  bien  dislinetes,  dont  l'une 
énoncera  la  détermination  du  fait  lilii^ieux.  ut 
l'autre,  l'application  de  la  loi  à  ce  fait  déter* 
on  lié. 

11  n'est  pas  possible,  selon  U,  Duport,  au'ua 
jugc  évincé  »ur  la  question  du  fait  par  ta  majorité 
de  ses  confrères,  applique  franchement  la  loi  à 
un  fait  déterminé  contre  son  avis;  qu'il  vole  pour 
la  peine  légale  du  la  mort,  eoulre  un  accuse  qui 
ne  lui  .semble  pas  convaincu  du  crime  qui  la 
mérite. 

Mais  sa  répugnance  à  l'application  franche  do 
la  loi,  ne  scra-l-elle  pas  loni  au  moins  la  même 
sur  des  faits  que  les  jurés  de  M,  UuiJurl  auront  dé- 
terminés  contre  son  avis? 

[Jue  dis-jc!  la  môme!  ne  sera-l-elle  pas  cent 
fois  plus  forte?  ne  sera-t-il  pas  cent  fois  pltis 
disposé  £i  croire  qu'il  se  trompe,  lorsque  sou 
avis  sur  le  fait  sera  évincé  par  une  majorité  de 
confrères  dont  les  lumières  et  la  probité  lui  sont 
connues,  que  lorsqu'il  lésera  par  ses  jurés,  jugeti 
de  hasard,  qnl  ne  lui  siéront  connus  que  par  leur 
futaie  impi6ritier 

Non,  reprend  U.  Onport;  \\  n'aura  prit,  dont 
l'examen  du  fail,  aucune  impjvtiion  «ii  faveur 
d'aucune  det  parliei  pour  ou  contre  l'accitté. 

Mais  quand  il  aurait  pu  n'en  prendre  uucUDa 
ju»i|ue-la,  au  moment  on  lu  fait  auquel  il  doit 
appliquer  ta  loi  lui  apparaîtra  déterminé  contre 
son  avis,  ne  s'intére^sera-l-il  pas  nécessairement 
à  la  partie  contre  laquelle  il  le  croira  mal  déter- 
miné? ne  s'intéressera- t-i!  pas  de  loules  les  pnis- 
saiiccs  de  son  àme.  au  malheureux  accusé  dont 
l'innocunce  lui  est  démontrée,  et  que  lus  jurés  de 
M.  Duporl  lui  proposent  cependant  d'enroyer  & 
réchufaud  î 

Ces  horribles  ëcaelU  sont  Inévitables  pour  lui 
el  pour  la  pureté  de  lajuslice.èmoiusque  M.  Du- 
porl n'entende  l'exclme  absolument  de  tout  exa- 
men du  fait. 

Mais  aiots,  combien  seront  plus  horribles  en- 
core ceux  qui  succéderont I  ce  sei'a  donc  en 
aveugle  qu'il  aura  à  frapper  da  glaive  de  la  loi. 
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!m  victimes infurtutii'-e.i  'iiio  luii[é-i;;;iora  Ifjun'- 
menl  'Ips  jarés,  comrae  ensuile  le  bourriiau  auM 
à  les  immoler  avec  les  instruments  horniciilus? 

Âi  c'est  k  un  tel  mini^^tôrc  qui^  M.  Huport  »[>- 
pellG.  (iaris  son  svAi^mv.  U-s  ia^v»  dv  la  loi.  qu  il 
leecliLTclic  liorsdo  IVmulru;  j«  lul«iiraiilis  qu'il 
n'ea  trouvcn  point  en  France;  j'hnnore  même 
iro|i  l'huioanito  pour  croire  qu'il  en  paisse  trou- 
ver en  aucun  tit'u  de  hi  terre:  et  malgré  son 
extrême  répugnance  à  vouloir  que  les  la^ïmes  hi- 
iliviilu^  iioient  jui'cs  il^  l'ail  et  du  droit,  il  faudra 
bien  qu'il  se  ril'jîgne  à  cliar^ur  sve  jur0«  de  celte 
double  foDi.'lion. 

Mai«  alor:!  luu»  Im  (cueils  qu'il  craint  pour 
l'impurtiiilité  de*  \aa*>»  de  ta  loi.  se  reproduiririui 
pour  celle  de  ses  jun'-s;  tant  il  est  iiiévitable 
que  tout  !4ys[i^itie  qui  outrage  la  raison,  préL'i|iite 
sou  auteur  dans  les  abîmes  des  contradictions. 

M.  UuporI  g-Miiilde  œtte  multiplicll>-el  dit  cette 
complication  de  u<>»  lois  civile».  >iui  en  Tout  une 
science  trtsdil'fii'.iteiiartiuénr.  Il  VijUilruitflu'elles 
puS'ient  ^Ire  connues  de  tous  les  individus  du 
peuple,  comme  chacun  d'eux  connaît  le  conlrnl 
prive  que  le  notaire  lui  a  lu,  et  qu'il  a  signé. 

Mais  serait-ce  les  bien  connallre  encore?  et  csl- 
il  bien  rare  que  l'Iiomine  du  peui)lc  ne  connai^^se 

fas  le  coiiirat  qu'il  a  siKnË.  d  apre.t  In  lecture  i|ue 
ui  en  a  Taile  le  notaire?  Je  trouve  encore  ici  que 
kvt  comparaisons  de  \\.  Duport  manquent  un  peu 
de  juslewe.  et  deTiennent'  un  peu  des  raisona 
rentre  son  argumentai  ion. 

Quoi  qu'il  en  ^olt,  c'est  de  tout  mon  co-ur  que 
j'a>lli<>rc  il  son  vœu,  pour  une  .«implillcailon  de 
Dutre  i:ode  civil. 

\lais  j'aurais  bien  voulu  qu'avant  de  vous  ex- 
nrimer  ce  vreu.  pour  le  faire  servir  de  passeport 
a  ses  juri^a,  il  eût  essayé  de  nous  faire  un  Code 
civil  {l'une  simplicilâ  qui  le  rendît  portable  dans 
les  tètes  de  luus  les  citoyens  actifs  ue  l'empire.  Il 
eût  vu  d'abord  si  c'est  lii  un  ouvra*;»  dont  il  suit 
diinné  à  i'Iioiome  de  aurmonier  les  gnunles  difli- 
culte-S  daoa  l'êlal  actuel  de  noire  civillsaiion;  et 
nous  aurions  vu  ensuite  s'il  les  aurait  surmontées  ; 
si  marne  sou  Code  civil,  saisissable  par  la  mi^- 
rooire  de  tout  citoyen  actif  de  l'empire,  ne  com- 
promettrait pas  plus  la  pureté  de  la  justice  dans 
nus  tribunaux,  que  ce  Code  civil  si  compliqué  (|Ui 
en  rèfjle  aujourd'hui  les  d*5cisions.  Voilfi  une  vue 
sur  b<tuc'lle  n<'-  veuleiu  point  du  tuut  s'arrêter  les 
philosophes  de  nos  jours,  qui.  en  trailunl  cette 
question,  ne  peuvent  Ibéoriquement  même  y 
porter  que  des  lumières  très  lococnpiôtes  et  qui 
ne  peuvent  y  porter  aucunes  cunnaisiiauces  pra- 
tique.", !^ans  leâquelleK  cepeiidaut  il  est  iuipussi- 
bic  de  la  bien  éclaircir. 

yuoi  qu'il  «Il  soit,  en  attendant  ce  chef-d'œuvre 
d'un  Code  dvil  susceptible  d'être  lu  par  cœur 
comme  le  catéchisme,  pur  tous  les  chrétiens  ac- 
tifs du  royaume,  et  caution  très  valalile  en  même 
temps  d'une  adminisiration  de  la  justice  souve- 
rainement impartiale,  et  par  conséquent  pure  de 
tout  arbitraire.  M.  DoporI  croit  que,  lualijré  la 
complication  et  lu  uiulliplicité  de  uoii  loi»  civiles 
aciuelles,  "  dans  tout  ce  qui  n'est  pas  loi,  dan* 
tout  ce  gui  est  fait,  eX  qui  n'a  besoin  que  du  bi>n 
sens  et  de  la  connaissance  du  local,  nous  devons 
dÈs  aujourd'hui  en  revenir  aux  id^es  piémalu- 
ri^es  ",  et,  comme  nos  bons  premiers  (lêres.  nous 
faire  juger  par  not  amii,  pur  iii»  ooiiini.  c'est-à- 
dire  par  ses  jurés. 

Mais  i'uurai'i  bien  voulu  que  M.  Ouporl  eût  en- 
treprit uc  nous  expliquer  ce  qui,  dans  nos  pruci^s 
civils  d'aujourd'hui,  peut  n'être  pas  lui.  peut  ne 
pas  exif^er  uue  étude  particutitire.  peut  ôtre  fait 
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abiolumect,  et  n'avoir  besoin  pour  la  dôcbion 
que   du    boo    seos   et  de   ta  connaissance  du 
local  ? 
Rst-ce  dans  les  ptDcé'S  sur  les  ti>»taments' 
Tout  y  est  loi,  le  fait  même.  Car  sa  détermina- 
tion, si  le.4  clauses  01*1  11  est  consigné  sont  obscu- 
res, dépend  absolument  des  régies  de  la  lauiiue 
que  les    lois  ont  tracées   par   ces  actes  ;  et   sa 
preuve    de    l'accomplissement    et    des    formes 
qu'elles  y  ont  exigées. 
De  même  dans  les  procès  sur  les  donations. 
De  même  dans  Icsproci^s  dis  contrats  doairub- 
jet  excMe  la  valeur  de  lOO  livres. 

De  même  dans  teit  proc^  sur  les  successions 
ab  inleilal  toujours  dènendants.  pour  le  fait,  des 
preuves  de  (iliation  et  des  degrés  de  parenté  con- 
ti^'DL^cs  dans  les  actes;  et  pour  le  droit  do  nos 
lois  statutaires  ou  civiles,  qui. dans  les  liRues  as- 
cendantes ou  descen liantes,  et  dans  la  lifine  col- 
latérale, appellent  U:h  ou  tels  ascciidanlg  ou  des- 
cendants, et  dans  I»  llKOe  collatérale,  ^pellent 
tels  ou  tuls  ascendants  et  descendants,  tels  du  tels 
collatéraux  de  tel  ou  tel  de^irÉ. 

De  môme  dans  leâ  proc^ sur  les  servitudes,  qaï. 
dans  presque  toute  la  i'raucc.  ne  sout  admissibles 
que  |iar  titres. 

De  même  dans  tes  procès  qui  s'ouvriront  sur 
les  droits  maintenus  des  lods  et  ventes. 

De  même  enfin  dans  presque  loua  l(A  procès 
qui  devront  se  régler  d'après  noa  décrets  coaeer- 
naut  les  autres  droits,  jadis  féodaux,  dont  la  jus- 
tice, au  fond,  a  exigé  le  maintien. 
B»t-ce  dans  non  procès  de  commerœ? 
Mais  dans  ces  procès,  c'e^l  (■m-ore  l'ordonnance 
duw.iimeree()ui  résle  les  jugements,  et  qui,  quoi- 
que honniMement  simple,  ne  l'est  cependant  pas 
asser  pour  que  la  mémoire  de  tout  citoyen  actif 
puisse  de  sitôt  s'en  emparer?  Nos  juges  actuels 
dans  ces  procès,  sont  tout  il  la  fois  tlieôriciena  et 
praticiens  dans  \t*  lois  destinéis  1  les  régler, 
itst-ce  dans  les  procès  d'amirauté? 
llsae  refilent  d'après  une  ordonnance  du  la  ma- 
rine dont  la  nromuti;Btion  fut  l'une  des  grandes 
époques  de  la  ((luire  de  Louis  XIV;  qui  encore 
aujourd'hui  passe  pour  bonne,  et  même  pour  asseï 
simple,  mais  qui.  maluré  cela,  exi^e  des  études 
pi'oti^ndes  et  lu  eonnaixsunce  même  de  beaucoup 
de  Iffis  ruiiiaines.  dont,  pour  être  bien  saisies,  plu- 
sieurs de  ces  dispositions  ont  besoin  d'être  rap- 
prochées. Kl  c'est,  je  l'avoue,  avec  une  sorte  de 
plaisir  que  je  saisis  cette  occasion  do  prédire  très 
ariirmativeiueulilicuux  qu'on  cliar^'cra  de  donner 
à  la  France  de  nouvelles  lois  civiles,  qu'ils  ne  lui 
eu  donneront  que  de  tré«  mauvaise <,n'1Is  oe  sont 
pndundi'-ment  instruits  des  lois  romaines.  Alors 
seulement  leur  philosophie  moderne  pourra  met- 
tre tous  nos  droits  sociaux  sous  la  sauTCKarde, 
non  sans  doute  inviolable,  mais  toujours  impo- 
sante de  l'éleraelle  raisou. 

Ainsi,  jusqu'à  ce  qu'un  nouveau  Code  nous 
arrive,  qui,  sur  chacune  du  nos  questions  liti- 
ciouses.nuuf  assure  d'uu  mut.  uue  justice  toujours 
pure  d'arbitraire,  ce  Heru  pur  nos  lots  civiles 
aolueliei*.  si  mulliiJhèes.  nu  compliquées  selon  H. 
Uupurt,  (jue  devront  se  lôpier  tous  nos  procès  sar 
tous  les  objets  de  notre  droit  civil  qiieje  viens  de 
parcourir  ;  et  comme  ces  lois  sontiiellent  les  faits 
mêmes  à  la  preuve  par  acte,  comme  elles  tracent 
en  méuie  temps  les  conditions.  les  formes  et  même 
les  termes  qui  pourront  la  produire  dans  les  actes; 
comme  il  ne  sera  pus  possible,  dés  lors,  qu'une 
quei^tionlde  fait  s'y  préiteutc,  qui  Dusoiiaassi  une 
question  de  droit,  ce  oe  sera  pas  assez  du  bon 
sens  arbitraire  de  L'homme  pour  les  décider  1  il 
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laudra  que  co  boD  enat  sotl  éclairé  par  (outuM  ol-h 
lois  d«[lnMs  4  lui  acnir  de  iiuiaeecde  réxle 
dans  h  jU(teiD«Dl. 

Ki<-n,  ilèa  lors,  à  y  fairi!  pour  le»  Juréa  île 
M.  Uuport,  <iiil  n'T  poarrsttfDl  porter  que  leur 
mw  eonuBua  arbitrain?. 

Hais  les  <^el8  de  notre  droit  civil,  ci-dussn^ 
retraças,  eu  tpuisuDt  à  pea  près  toute  la  matibre. 

Car  qu'r  ri>ati--l'il  rnsuiUit  Les  pioots  pitu 
imporuuu  des  coaveatiou  tD-dL-^sous  de  lOU 
livra,  des  sctlone  powecwires,  deii  fermea  et  des 
locallODB  que  Dotr«  ordre  Judiciaire  qualiUe  de 
BOmmsiree. 

SerQil-ce  aor  neux-là  que  M.  Uuport  roudrait 
noDi  arrot)l»r  de  ses  jur^sî 

Hais  dans  notre  ordr^  judiciaire  actUGl  ce^ 
tortcf  do  juRi-m«nt  »onl  a(.-]à  irË^  faciles  et  tr^if 
•tiDplefl  ;  qu'êsl-ll  buituin  de  les  embarrasser  par 
on  double  attirail  de  ioré*  et  de  Juk^s? 

11  H-mble  que  M.  Uuport  veuille  eomptiqner 
dans  Do.i  JOR^meniti,  ce  qui  de  aol  devait  ni'cefl- 
eairement  y  être  simple,  et  simpliller  ceqai  de 
soi  n'y  pouvait  (Ire  qucplus  ou  mDin.<  compliqué. 

En  AD^leterre  mOioe  d'où  il  tire  ses  jnrt^s,  ces 
•orti-R  de  cauieM  sout  abandoiini^  ii  ta  Juridiction 
dëliiiilive  dett  ]f-^'iati:.4  jii^^cs  de  |i<iix. 

VoHdra-t-il  nuiutenanl  que,  pour  le  plaisir 
uniqueiDenI  d'adapter  à  ses  jures  notre  droit 
civift  nous  abrogions  les  lois  qui,  dt^puisTininiOrlel 
L'HOpitat,  y  somuclttiil  les  laits  sur  toutes  le^ 
nstieKBimpurtiiiiies.  it  lu  pn.!uve  parade,  et  en 
exc1a«nl  lu  F'r<'uv«  u^Rtimoiilnle'? 

J'espère  qu'Ici  le  nom  au  moin.*  du  léRisInli-ur 
L'UdpUal  en  Imposera  a  M.  Iiupi>rl;  j'i-Npère 
qu'ici  les  doléances  des  Assemlilfteg  national*»  do 
llOlsnc£lr«s  contre  les  fléaux  litigieux  de  tonii 
lei  Kenies.  dont  les  accaliluil  auparavant  la  licence 
de  ta  preuve  tesllmoniule  eu  muiliVe  civils,  reten* 
lironl  encore  aux  un^'illes  de  M.  Uuport. 

i'sBptrtt  qu'il  ne  voudra  point  retrancher  de 
noire  Code  civil  des  lois  qui  lui  dunnenl  sur  le.t 
Coda4  de  toua  les  autres  peuples  civilii^éa  de  la 
terre,  une  supiîriorite  reconnue  de  raison,  de  pru- 
dence el  de  sagesse. 

Bt  je  ne  puiKcruiudre,  dès  lors,  qa'fc  cet  teard 
du  motus,  il  entreiirenue  d«  réformer  notre  Code 
civil. 

Ne  tenitl-ce  donc  que  pour  les  causes  sommaires 
qu'il  voudrait  nous  taire  revenir  A  ces  premiers 
t^eidcla  société,  ou  les  iiitf.^reiid.t  d.;*  ritoyens, 
toiiR  alors  vraimeni  aummaire^  âlalenl  turangètei 
t»minH  par  /«un  omit,  par  leuri  voitin*. 

C'est  vouloir,  en  d'autres  terme»,  rjne  ces  sortes 
de  procès  soient  reales  par  de»  compositions 
udablraieat  arbitraVen. 

HaltpoDvuns-nuus,  k  tllrecoaclir,  impoieraux 
citoyen»  une  forme  de  faire  vider  i;c»  dlffl^rends, 
qui  pour  ceux-là,  comme  pour  toun  te  autres,  ne 

£eut,  de  »a  nature,  appartenir  qu'ti  la  eontlance  ? 
1  leniimcut  ae  eommande-t-il?  Ne  doit-il  pas 
(Ire  libre  k  tout  citoyen  de  prêter,  dans  ses  dif- 
férends avec  un  autre,  le  jugement  de  la  loi  à 
l'arbitraire  de  l'IioinmeT 

Ou  s'illa  pr^fèrv,  seule  liypotltésedaus  laquelle 
nous  raiBunnjns  Ici,  (^inmunl  M.  Uuport  peut'il 
me  parlir  d'amis  pour  jUResT 

La  toi  les  récuse. 

Comment  iieut-il  me  ourler  de  volningî 

Il  n'y  a  noml  d'indifférents  piirnil  eux  pour  tes 

riartiin.  S'iIk  ne  sont  pas  les  ami*  de  l'une  ou  de 
'autre,  ils  eu  sonllea  ennemie.  Amia  ou  ennemis 
même  de  loua  tea  deux,  ce  n'eet  pas  au  mÈmc 
dceré  qu'ils  le  sont  ;  et  s'ils  ne  naveni  pas  les  lois. 
s'iiB  n'flO  eonl  de«  ministres  soumis,  li  leur  res- 


pect pour  elles  ne  cunllcnt  dan»  leur?  Ames  les 
iniiplratlons  de  l'amltie  ou  de  la  haJut',  la  seule 
nusDce  qui  t  dlalinfiuera  les  dr^r^s  de  l'un  au 
i'auire  sentiment,  sera  la  seule  règle  de  leur  ju- 
p-ment. 

>  Aucune  des  parties  oe  connaîtra  les  jurés  qui 
doivent  les  juger,  qu'au  uiomeiit  où  elle  les  vemt 
sur  le  tièKe,  prêts  a  juger  leur  dirfArtnd.  • 

Mais  (flsjurtsoonnullront  eux-aiétOM  las  deux 
parties  avec  de  l'araitie  ou  de  la  haine  dans  le 
cœur  contre  l'une  ou  contre  l'autre,  ou  contre  In 
deux. 

Mais  d'avance  même,  le  shèrifr  qui  compose  et 
envoie  au  ju|te  la  liste  de  ces  jurto,  pourra  les 
avoir  fait  connaître  à  l'une  ou  k  l'autre  des  p«r- 
lies.  Sans  cela,  comment  l«  Code  criminel  aDfilsis 
]>ourrall-il  Qom  parler  de  iuré»  punis  par  le  bsac 
du  roi,  pour  avoir,  durant  ta  ltti!<nendiince,  tniami 
et  bu  avec  ou  diet  les  pUiideuritT 

•  La  liberté,  reconnue  à  i;baque  parlie,  d'eien- 
drc  jus(iu'â  un  certain  point  les  r^rcusalions  sans 
cause  exprimée  contre  ces  jurés,  purgera  leur 
liste  de  [oui  ce  qui  s'y  trouvera  d'impur,  et  n'y 
laissera  subsister  que  des  juges  du  fait  euttère- 
mi^t  impartiaux.  • 

Mais  les  récusations  sans  cause  exprimi^>  ne 
pourront-elles  pas  se  trouver  erronées,  et  ne  *f 
dlriueaiil  que  contre  les  purs  de  la  liste,  y  laisser 
ïiubaisier  las  impurs?  N'c«[.ce  pas  ainsi  qu'en  An- 
gleterre les  récusations  envolent  sur  le  nège  des 
jurés  ivrognes  et  gourmands,  vils  parasites  da 
plaideur  auquel  ils  font  t.Mgner  son  proote? 

•  Due  l'un  lire  au  sort  parmi  i-evs  quf.  sur  la 
li^te,  éehappcronl  aux  n'-cnxaliun.s,  voilb  encore:, 
dit  H.  Uumjrt,  un  moyen  de  romprf  dt  pl*u  tn 
plus  Uicaldili  dt  la  haine  tt  de  Vnmitié.  « 

Mais  si  le  sort  envoie  an  tribunal  eeui  des 
jurés  précisément  que  ces  sentiments  ignoras  des 
plaideur*  pourroni  y  parlialiserf 

Je  crois  m'enlendre  proposer  eu  vfritii  par  le 
président  de  Rabelais,  de  livrer  letlugemenls  »ux 
chances  des  d(^s  qui  sortiront  do  eornei, 

lies  juges  inconnus,  des  juges  di.'  hasard,  des 
juges  tirés  au  sorti 

Dnnnex-moi,donnes-mol  des  juges  guimesûient 
d'avance  connus  pour  t>clairés  et  intégres,  Uu 
conllance  auticipée  dans  leurs  lumières  et  leurs 
vertu»,  doit iin^parer  ma  paisible  résiguatiou  su 
lugcment  par  lequel  Ils  pourront  me  eoTidauioer. 
Bon  llieu.  bon  Dieu,  comme  il  lorre  de  vouloir  la 
raffiner,  nos  pbilo.<>opb(-fi  non  Kviiiles  obscur- 
cissent lu  dBtntmtJon  de  la  justice  l 

H.  Buporl  s'enchante  cependant  à  prévoir  que 
pnr  des  mesures  si  fort  au  rebours  du  sens  com- 
iiiUD,  se«  jurés,  juget  du  fait,  se  rapprocheront  du 
caraclére  ttibtimf  el  touchant  rf«  amlret. 

h'aul-il  donc  que  je  r:iipi)ellc  A  M.  Duport,  que 
s'agi-MiinL  ainsi  dejugem>-nid  non  d'urbitraftt'.ce 
nVsi  point  des  arbitres,  mais  des  Juges  que  nous 
avons  à  donner  ,iux  citoyens? 

Faut-il  que  je  luf  rappelle  cette  vérité  si  eon- 
nue.qu'enjuitemenl,  la  plus  mortelle  ennemie  de 
fa  justice  est  précisément  cfiie  équité  arbitraire 
qui  a  la  folie  de  se  croire  plus  sase  que  la  loi,  et 
la  lémérilé  de  se  snbsiiluer  à  «a  raifon  ;  lue  tont 
ce  qu'elle  ordonne  au  delb  un  en  dei,'à  de  la  loi, 
est,  en  matière  civile,  un  allenlal  conire  lu  pro- 
priété; ol,  en  matière  criminelle,  un  alleu  lut  contre 
la  sbreté  publique. 

M.  Uuport  redoute  les  collectlnn»  de  lécistcâ 
cbar^éa  de  jugements  civils  et  cnminrU.  On  ue 
peut  (éviter,  dit-il,  qu'il  ne  n'j  forme  un  esprit  de 
corps  qui  menace  iftt  ou  tsf4  l'esprit  poblic. 
Uors,  selon  M.   Duporl.  que  res  collections  de 
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s'unÎMent  Ircifi  intiaii'iiient.  ua  au  )ii;u|jk', 
pouvoir  exécutif,  lu  sùretë  oulionulu  cttl  m 

Knii  il'uljord  <!ti  impril  do  cor|iK  coiniiie  cii  tout 
uutro  fjoiire  ilVsprit,  il  prui  y  «ii  avoir  un  bou  «l 
un  muLvais. 

Si,  pur  exeiDiile.  l'csprll  du  rorps  <ie  ccr  collei:- 
lions  déjuges  léj^iRtes  i^lall  iln  se  (aire  ri-spectvr 

(mr  la  gravilâ  de  leurs  mteuni,  au  milieu  du  lu 
âgi^ruté  dva  mœure  nationales;  par  une  louili  ^ic 
nimplicitc  au  miliLU  des  corrapttODB  du  luxe; 
par  uce  ooiiduln-  pure  qui,  Itore  du  l'vii<.Tini>: 
même  de  leur*  Intiurmux,  garantit  et  publiât  li^H 
prmdpee  de  la  vraie  monilu,  au  mllu-u  <ti!»  pro- 
cédas gânéraux  martjiii^^  h  tous  Ic^  canict^rcM 
d'uni!  iinmoralili^  profonJe  ;  par  un  amour  ninei- 
reinuiil  t-t  L'^ialemenl  paisible  pour  le  peuple  el 
pour  lu  roi,  tandis  que.  parmi  la  majurile  et  iiurmi 
la  mlnorilË  des  autrt-s  citoyeus  de  riioipirc,  ce 
mérae  amour  sc^iiil>l<irait  «e  passionner  pour  l'un 
ou  pour  l'autre,  et  annonci-ruii,  dè^iù  tni^mi),  de» 

E lassions  trèsBuspecles  contri-  Ir  peuple  ou  contre 
H  roi  et  pBui-iMre  ooiilre  l'un  el  Vautre  à  la  fois  ; 
enlin,  par  un  utlacliemenL  Inviolable  à  dos  nou- 
velle* luis  rondamuuiaiBS  ou  constitutionnelles. 
Î;antotA  iiacr6s  de  dos  liberlét:;  par  une  surveil- 
ance  inln-pidu  H  iiic-|iuisahle  ù  le«  dËfendre, 
selon  le  degré  de  pouvoir  qui  leur  si-rail  ii^igiitr. 
contre  tous  les  ennemi»  de  la  nation,  lltiellisles 
«(  autres,  qui  enlreprendruient  de  Ii-k  i'l>r;iii|ei', 
d'en  ulTaiblir  U  eaiole  autorité  dana  te  reHpei:t  des 

Eeuples...  Ur.  tel  esprit  du  corns  clifï  ces  coliec- 
ion!«  de  iufies  If^i^les,  nu  dopiuirait  pas  san» 
doute  &H.  Duport;  il  n'aura  f;arilo  surtout  de  dé- 
clarer qu'il  l'y  réprouve. 

iili  bien  I  voilù,  lea  annales  de  1'hi.itoire.  nous 
TatlesteDl.  voilà  quel  éuit  en  France  l'esprit  de 
corps  de  nos  ata«i3lralures ,  quand  c'Ëtait  des 
él«Cleurv  du  pL-uple  qui,  de  la  classe,  non  des 
jurÎ!-*,  maiâ  des  k'^isteit,  tiraient  pour  Oire  présen- 
t(^s  au  roi,  de»  .'«ujuls  que  le  roi  élevait  ensuite  à 
nos  ma|^i>tralure«. 

l'our<iuoi  pi'èlért-r  des  m&tan.'s  purement  epécu- 
litivi-s  a  une  mesure  dont  l'eipèrieiice  noas  ga- 
nntit  déjï  les  suco^.s,  et  qu'à  ce  litre  la  nation 
DUUB  cbartiedo  faire  rétablir?  Ce  ne  serait  pas 
EUuli-n)L-nt  II'  cutntilc  de  l'imprudence;  quuliiue 
pure»  nue  fuîment  uog  vues,  ce  serait  eocore  utiti 
aorte  d'mflJi-liti^  envers  lu  nation. 

Il  ue  faut  point  que  le  peuple  se  d^siiisiMse  d'au- 
cun des  pouvoirs  publics  qu'il  peut  exercer  par 
lui-miitne;  et  voilà  comment,  selon  son  propre 
V<bu,  il  se  Irouvem,  par  nos  décrets  mêmes,  de- 
Bai*!  de  tous  les  pouvoirs.  Nos  municipaux,  nos 
administrateurs  de  districts  et  du  départements, 
nos  Juffes  giémee.»!  nous  avoDb'  t'hurrible  impru- 
dence de  les  ailineiliT,  ne  sei'jut  pas  le  peuple, 
ils  n'en  seront  que  des  représentants. 

-  Le  peuuie  doit  reieuir  envers  lui  la  base  du 
pouvoir  juiiiciaire.  • 

Soil, 

*  Il  lui  liul  donc  des  jurés,  • 

Je  nie  lu  conséquence.  Avec  dus  juges  léftisles 
que  non  roi  lui  insiituem  parmi  des  sujets  qu'il 
aura  lui-même  préiientës  j>  SaUujeaté,  lu  basedu 

[luuvdir  judiciaire  >eru  éf^alemenl  retenue  devers 
e  peuple. 

Le  mode  de  l'y  retenir  difS'rera  seulement  de 
celui  de  M.  Duport. 

MuJs  celte  différence  de  mode  pour  laquelle 
déjà  le  peuple  a  volé  lui-même,  sera  tout  à  son 
plus  uraml  avantaf^eel  il  celui  do  la  justice. 

M.  Uuport  se  promet  de  son  inetilutioa  des  îu- 
i6s  la  plus  beureuae  et  la  plus  complète  r6volu- 
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lion  iliios  lesiiiieursiiutiunules.  Lu  société  ne  sera 
plus  un  assemblaKU  douloureux  de  dupes  et  du 
rripons;  la  vertu  rentrent  de  louten  puns  dausles 
louciions  puliliques  et  len  dirigera  seule.  Un  verra 
bannis  à  j^maii  de  l'cmpii-e  le  monstre  de  la  chi- 
enne, vl  les  Iléaux  qu'il  vomit,  etc.  etc. 

i'ui  reiitiirqué  que,  ilans  l'Assemblée  nationale 
même,  cliaoue  auteur  di-  tout  syslâme  spéculatif 
a  unii  niatiiére  fort  commode  du  le  défendre  con- 
tre les  systi'mes  opposé»;  c'est  de  propliéliser  har- 
diment que.  par  le  sien,  les  bomnies  deviendrint 
des  angei,  et  que.  par  le  système  contraire  on  ia> 
dilfi^renl,  ils  resteront  des  démons. 

Bt  moi,  cbt>E  nui  la  contaKÎon  des  projihètes 
commence  aussi  u  tr-utner  un  peu,  je  prédis  bar- 
diiuent  uu^si,  que  jamuis.  dans  quelque  institu- 
tion politique  ()ue  ce  soit,  lus  bommes  nu  surout 
ni  tout  k  fait  des  ailles  ni  toutâ  fait  des  démons; 
et  déjà  ma  prédiction  botiore  beaucoup  plus,  ce 
me  semble,  le  genre  huniaiti,  oue  les  prophéties 
de  nos  faiseurs  de  systèmes  spéculatifs. 

Je  iirédiseiirorc.  et  toujours  hardiment,  (juc  les 
insiituiiod!!  [luliliques  pourront  bteo  varier,  cbez 
les  jieuples  en  teintes  plus  ou  moins  renforcées, 
les  nuances  du  caractère  vl  des  imcurs,  mais  ja- 
mais les  y  dénaturerentiéremenl.  Ici,  le  Kuidcuus 
bons  propb<''ies  garantit  mes  prédictioiis;  c'est 
l'expérience  du  passé.  Dans  leur  barbarie  même, 
noEuuciens  aiiuaient  avec  passion  le  jeu,  le  chant 
et  la  diiUse.  Nous  les  aimons  encore  de  môme;  et 
de  c«M  trois  pa«sious,  il  en  est  deux  dont  la  per- 
mani-nce  a  toujours  répaudu  quelque  charme  sur 
ma  vie.  Je  supplie  donc  HH.  Uuport  et  Sieyés  de 
retirer  leurs  projets  de  décret  contre  la  perma- 
noncudes  tribunaux  légistes;  car  j'ai  quelque  lieu 
de  croire  ']ue  nous  y  tenons  autant  qu'à  celle  do 
cbaut  et  du  lu  danse. 

Au  surplus,  pour  consorrer  auprès  de  l'Assem- 
blée nationale  tous  nos  droits  naturels  à  sa  con- 
iKince.  comme  |iroplière,j'ui  l'bonneur  de  l'avertir 
très  respectueusement  iiue  je  suis  un  boimue  des 
mootagocs.etquec'est  ue  ces  régions  voisines  du 
ciel  que  nous  sont  toujouni  veiius  les  bons  pro- 
phètes. 

>  Hais  nos  premiers  Prancs  avaient  le  JURe- 
muut  des  juras.  ■ 

(lui.  lorsqu'ils  n'avaient  pas  de  lots;  et  alors 
même  avec  le  eboix  de  préférer  à  leur  eré  celui 
de  l'épreuve  du  feu  et  de  l'eau,  ou  celui  des  com- 
bats en  champ  clos,  unvisaKes  l'un  et  l'autre 
comme  des  équivalents  de  oeluïdw  jurés.  IJommc 
TOUS  me  recotamBDdes  les  vÂtrea  1 

Mais  les  Américains? 

Lorsqu'ils  s-i  sotit  faits  an  peuple  à  part,  avec 
une  Cunslilutioo  parlicilièru  à  eux,  les  Améri- 
Ciiinn  étalent  ni'icessairement  des  Anglais  pour  le 
Ciiraciùre,  les  rareurs el  Ir*  liatittudcs,  puisque,  jus- 
que-là. ils  n'étaient  que  des  coluiliesunBlatses.Bana 
cesse  recrutées  par  l'Ani^leterre.  Cet  exemple  des 
lors  se  confond  avec  celui  des  Anglais  qu'on  m'op- 
pose ensuite  et  sur  lequel  je  vais  réiioudrc. 

Vous  avez  rejeté  de  votre  constitution  politique 
les  principales  insiructioits  de  celle  des  Anglais, 
les  drus  Oliambrex,  li  disunciion  des  ordres. 

Vous  rejellert^x  certainenn^-nt  de  l'orsaniBatlon 
de  votre  pouvoir  judiciaire  leurs  onze  divers  tri- 
bunaux d'exception,  de  privil^in;  ou  d'évocation. 

Vouseni-eiotterex.  non.j'esiiére,  la  permanence 
viagère  des  juges  légistes,  mai.*  leur  nominaiioa 
par  le  roi,  saos  aui:Qn  concours  du  peuple. 

Lorsque  l'exemple  des  AngUisne  vous  en  impose 
pas  à  vouB-iu<'ine  sur  tant  d'objets,  de  quel  droit 
prét«ndei-vouB  (4u'il  m'en  impose  «ir  celui  de  rofl 
jurés? 
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Jq  pn^mlti  Ai^i  Ki'g\ais,  tVitei-nas  sans  douic, 
CL*  i|U'il»ont  île  bon  et  je  repouase  le  reste. 

C'est,  en  d'auires  lernjes.  abandonner  i'autorilù 
riir  l'exemple  el  vous  réduire  à  celle  de  la  raisnri. 

Mais  sur  relie  autorité  de  la  raifon.  ')ui,  en  Hilt 
de  k'gislaiion,  recommaixia  toujours  au  retipect 
des  leeislalfurB,  le  caractère,  les  mœurs,  les  IijiIh- 
ludes  de*  peuples,  el  les  Épreuvi-s  heureuses  du 
pass^,  il  me  «cmble  que  je  tous  ai  canduil  ù  ne 
pouvoir  gu^rcplusm'opposer  rienderuBOuaablc 
en  (aieur  de  vos  jurés. 

Mais  je  n'ai  pas  encore  fini,  et  puisque  vous 
m'avoT.  mené  en  Ançletern;.  c'est,  non  par  la 
jeitro.  mais  par  de?  raisons  de  l'exemple  d'An- 
gleterre, que  je  v;il«  irombatlre  encore  vos  jun-!', 
ou,   ce   (|ui    revient    au   mtme,    appuyer    les 

tireuvos  d'expérience  el  de  raisonnement  par 
e^nuelles  je  1^  :ti  déjà  combattus, 

(ine-ïnoiia,  dans  notre  droil  civil,  la  preuve 
testimoniale  ei-t  exclue  de  prui^que  tuu»  le;»  pro- 
cès qui  en  dtpendeni.et  l'on  a  vu  qu'ùo^t  égard, 
notre  Code  ne  pourrait  *ulilr  de  reforme  qui  ne 
devint  rune*tc. 

t>n  AnKl^terre,  au  contraire,  la  preuve  testimo- 
nlahli?  prédomine  sur  la  preuve  éiTile;  et  soil  au 
mil,  soit  au  rrimitiel,  elle  y  prédomine  h  un  tel 
excès  de  licence,  que,  si  cela  leur  plaît,  .''ur  la 
foi  d'an  témoin  solitaire,  les  jurés  et  te  iu^e  de 
la  loi  disposent  de  la  propriété,  de  la  liberté  et 
<tc  h  vie  de  l'homme. 

Ches  nouA.  au  criminel,  hors  du  flafirant  délit 
accompagné  de  la  clameur  publique,  nul  cltovcn 
qui,  «ur  la  simple  dénonciation,  Min»  duc  infor- 
mation préalable,  suivie  d'un  décret  de  pri»e  de 
corps,  puisw  élrt!  léRalement  arrête  et  consUlué 
prisonnier.  Nul  Jupe,  --n  même  temps,  qui,  si  le 
crime  dénoncé  n'emporte  aux  lerines  de  la  loi 
peine  utllictlveou  iniamanle.  puisse  décerner  un 
décret  de  |iri»e  Ue  corps  contre  un  citoyen  domi- 
cilié. 

Kn  Angleterre,  tout  individu  accusateur  peut 
saisir  lui-même  tout  citoyen  domicilié,  et  le  con- 
duire (levant  le  jut^e  ;  peui,  sur  son  simple  ser- 
ment qu'il  croit  au  crime  dénoncé,  et  que  celui 
qu'il  en  accuse  est  coupable,  le  faire  arrêter  par 
les  satellites  du  juge.  Le  crime  ilénuiicé  esl-il 
lë^er?  alors  »'il  peul  fournir  caution,  l'accusé, 
après  son  interrogatoire  devant  k-  ju^e  de  la  loi. 
est  par  lui  rendu  à  la  liberté,  et  par  lui  jeté,  dans 
les  prisons  s'il  ne  peut  fournir  de  caution.  Le 
crime  emporle-t-il  peine  afilictive  1  En  vain  alors 
l'accuifé  peut  se  faire  cautionner:  il  est  constitué 

Sinaooiiier,  et  le  juRement  qui  dé-claru  l'accusa- 
eur  admissible  ne  vient  (ju'aprés, 
Après  cela,  vante  qui  voudra  et  la  liberté 
publique  d'Anuleterrc.  et  le  respect  des  proprié- 
tés auKlaises.  Pour  moi  à  qui  leura  lois  monirenl 
léuni  propriété*  el  leurs  libertés  individuclIcB 
miseca  la  merci  de  loul  dénonciateuiscéléral,  de 
tout  témoin  iiDposteur,  et  do  tout  juh'e  quel  ciu'il 
soit,  Je  n'y  verrais  rjue  le  peuple  fv  iilu»  cecluve 
de  la  terre,  ai.  par  un  conirusie  incona'vableavec 
l'orKanisation  de  leur  pouvoir  judiciaire,  leurs 
mœurs  toujours  vipoureusenient  dirittées  vers  le 
respect  de  la  liberté  ut  des  propriétés  de  l'homme, 
n'v  triomphaient  consiammeni  des  dangers  im- 
mlnenu  auxquels  les  tieonent  sans  cesse  les 
vloes  monstrueux  de  leurs  lois  civiles  et  crimi- 
nelles. 

Mais  sonl-ce  lA  encore  nos  manini'i!  Kl  quand  ce 
seraient!^  nos  mii'urs,  à  ijuui  liuu  k^  iiK-tlre  1:11 
divorce  avec  noii^  lois?  lisi-ce  donc  puur  le.s  faire 
ù  plaisir  violer  periiétuctlemeui,  qu'il  faut  décré- 
ter et  sanctionner  des  lois? 
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Vonleï-vous  savoir  commenl  les  jurés  d'An^fte- 
lerre  y  sonl  des  jupes  ilu  l'ait  elïecutsT 

Apprenezqueïur  cent  jugemonts.ilan'en  rendent 
pas  un  nui  ne  leur  sou  dicté  par  le  juge  de  loi, 
faisant alors.'mprès d'eux  le»  fouttirjnsà  peupnVs 
de  no*  avocats  i;f'n*'raux  ii  hiurli-'iiee. 

Apprpui-z  encore  'lue.  lurs  même  qu'ils  ool  été 
.linsi  diri^é^  et  insiruils  par  le:  jtii;<-  de  la  loi, 
souvent  ils  s'abstiennent  d'énoncer  (»ix-aiéuies 
le  jugement  tlu  fait,  et  '^u'ators  le  fait  et  le  droit, 
ils  les  abandonnent  au  juge  de  la  loi. 

Vuuk'E-vous  savoir  enlin  comment  cs^  juré»  si 
vantés  en  An^'k'lerrv  dans  la  ibéorie,  sooi,  dans 
la  pratique,  respectés  par  les  A oïdais eux-mêmes? 

Appreni-x  que  le  banc  du  roi  évoque  à  voloalA 
devers  lui  les  procédures  des  jurés,  commencées 
devant  les  autres  juges  des  diverses  contrées  bri- 
tanniques: qu'à  volonté.  11  casse  les  jUKemeDIR 
des  jurés,  ou  tesrejïardant  comme  oon  avenus,  W 

3ui  revient  au  même,  fait  recommencer  le  lilûe 
evant  d'autres  tribunaux  de  jurés  et  do  jugea  de 
sa  loi. 

Pourquoi  donc,  me  dira-t-on  peut-être,  cod- 
serve-i-oa  ces  jurés? 

C'est  ici  que  je  vous  attendais  ;  car  ici,  je  vais 
vous  démontrer  qu'eu  nous  proposant  des  jurés, 
vous  voulei  nous  mettre  en  ronlradiction  arec 
ce  que  nous  avon?  déjà  fait,  et  avec  ce  que  ooos 
devons  faire  encore. 

Pourquoi  li!S  jurés.  Quoique  k  piMi  près  inu- 
tiles, et  fort  déprisés  oaijs  l'usage,  w  conservent 
en  AnglelerreT 

C'est  qu'on  les  regarde  comme  une  sorte  d'«S- 
pouvunlail,  qui.  au  besoin,  peut  devenir  une 
barrière  effei'tive  el  contre  la  Jiatinction  des  or- 
dres qui  subitiste  tuujours  dans  ce  royaume,  fort 
tempérée  par  li's  ina'ur*  dans  l'ordre  moral,  mais 
très  vigoureuse  par  sa  théorie  dans  l'ordre  poli- 
tique: et  contre  la  prérogative  royale,  qui,  saaa 
aucun  concours  du  peuple,  nomme  ù  toutes  Iw 
placer  de  judicalure  permanente. 

Mais  nous  clieï  qui  la  distinction  des  ordfM 
est  eir.icée  :  nous  chez  qui  le  roi  ne  nommera 
aux  places  lie  judicalure  que  des  sujets  qui  lui 
seront  présentés  par  son  peuple  comme  les  plus 
capables  et  lesplus  dignes,  qu'avons-nous  bcoin 
de  nos  jurés  î 

Pour  que  chaque  citoyea  ne  soil  jugé  que  par 
ses  pair*  ? 

Mais  y  a-t-il  maintenant  en  France  un  «eol 
citoyen  qui  ne  soit  le  pair  d'un  autre? 

Pour  que  nous  ne  soyons  jugés  que  par  des 
hommes  honorés  de  laconOancc  du  peuple? 

Akis  n'en  seront-Us  pas  honorés  dès  que  ce 
sera  le  choix  du  peuple  qui  nous  les  fera  ooniKr 
par  celui  du  roi  ?  Bt  pourren-vous  bien  envisager 
comme  un  mal.  ceconcert  si  heureux  du  clioix 
du  peuple  et  de  celui  du  prince  que  rexp<!'Hence 
du  passé  vous  Karaniit  si  précieusement  comme 
un  gage  assuré  du  bonheur  du  peuple? 

Ouoil  toutes  les  causes  qui  ont  fait  établir  ei 
qui  maintiennent  les  jurés  eiiAni;lelerre,nous  le 
avons  fait  disparaître  du  milieu  de  nous  ;  el  c'est 
k  cette  époque  préci.sémi-ot  que  vous  voulez  qu« 
nous  lo»  y  iiilroduiaions?  Nesi-ce  donc  pas  Ih 
une  éclipse  entière  de  votre  Icjiique  ordinaire  rt 
de  votre  raison  coulumiére  ? 

Voye-i:  d'ailleurs,  je  vou«  en  conjure,  oà  noas 
en  sommes  I 

Si  le  commenceoi«ot  de  la  plus  heureuse  des 
r/^volulioDS  a  déjA  rami'Ué  parmi  nous  la  pairie 
des  conditions  sociales,  nous  sommes  peut-être 
plus  loin  que  jamais  entre  nous  de  celle  des  sen- 
timents moraux.  Dana  les  diverses,  dans  les  mé- 
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iiii<ïclafl«ft(  lie  citoyens,  Iùus  lus  cmuni  sont  ui)iri.s 
les  uns  contre  les  autres.  I.a  haine,  lu  ri'8*enli- 
menl,  la  venueance  y  rermi.rt)K-nl.  i^piuitl,  avi-i:  Ui 
plus  vive  impatience,  le  moment  opportun  lie  se 
saiystahe.  Toutes  les  fonctions  a{lntinUtrativt!a  et 
repriser uti vus.  livri^es  an  fort  "les  éleclion? 
populairoM.  cliei  un  peuple  aussi  avide  que  nous 
du  tuules  ]vs  !!orius  d'honrmurs,  |iourront  eocurii 
y  L-tiin-lenir  qucîlquy  lci»|>»  cca  levain;  corrop- 
l('ori>,  f-\  en  rendri:  plus  acitve  la  ilaiiKoreuitc fer- 
rnefitntion;  et  c'eat  ilans  une  telle  epoquii  que 
vouii  nous  proposer  de  rain^  juner  au  moment 
nos  vies,  notre  honneur,  nos  droits  de  propriété. 
compromis  danfl  des  procès,  pardesjutfi'spriaau 
hasard  parmi  de«  pairs  d'état,  deproression,  de 
clasitel 

Mais,  en  ce  moment,  il  n'e«t  aucune  de  ces 
classes  de  pair,  où  nous  n'avons  ù  oraindro  de 
rencontrer  la  haine  et  la  colère  pour  jugvs. 

Jamais  nous  nVûmes  plus  besoin  de  lu^iea  de 
choix  dont  le  passe  et  le  prést^nt  nous  (;araotis- 
Ei-tit  [e  moral. 

Quoi  I  nous  avons  nu  bcBofn  *i  cruul  de  n'Clrv. 
s'il  est  pûssible,  ju^és  que  par  rimpo«sititlitiï  des 
lois!  nos  lois  actuelles  sont,  au  civil  ut  au 
criminel,  des  instrumenls  que  vos  jupe^  ne  pi'u- 
vent  appliquer  à  l'œuvre  de  la  juaiicel  lit  vous 
pouvez  crier  ;  .^'impo^tu.  instituons  toujours  les 
jurAs  ;  les  luis  qui  par  eux  puissent  cunveDir  il 
rccuvre  de  la  justice  viendront  aiirès! 

Oui,  en  attendant  qu'on  ait  pu  leur  donner  des 
outils  qui  leur  coiivii-nni-nt,  créons  toujours  de< 
ouvriers  sans  apprentissage,  et  eni ployons-les  à 
rouïra(:e,  avec  des  inslnintents  même  qu'ils  ne 
puissent  manier 

Kt  si,  dans  la  suite  mémi-,  tous  nos  cffori»  pour 
faire  i\vi  instruments  qui  leur  convienueol,  sont 
vains? 

•  Non,  cela  n'est  pas  possible;  l'instllutioD  de 
nos  jurés  une  Tois  reçue,  amènera  bientAl  la  sira- 
plirifation  de  dos  lois  civiles  et  criminelles.  « 

Voyez  i'ommu  elle  l'a  amiinée  en  AnKlelerre. 
AnpliquL'i  un  peu  votnâ  réflexicn  à  leur  Code  ci- 
vil ut  fi  leur  Code  criminel.  Vous  rrérnirez  Uu 
leurs  i n [-0 hère n ces,  de  leurs  mélangi-s  de  barba- 
rie et  de  raison,  de  leur  multiplicité  et  de  leur 
complication;  et  vous  croyant  alors  dans  le  laby- 
rinlne  de  Crète,  sans  lil  pour  en  sortir,  vous  con- 
cevrez aisément  pourquoi,  d'un  cdié  leurs  jurés 
y  sont  sur  le  fait  même  de  très  humbles  esclaves 
des  jugi^s,  (]ui  ont  ou  sont  crus  avoir  le  lil  con- 
ducteur ;  et  pourquoi  d'ua  autre  cOlé  par  des  mo- 
tifs {{ui  nous  sont  étrangers  aujourd'hui,  ces  jurés 
()uoique  au  fond,  rouages  inutiles  de  la  madiine 
judiaaire,  y  sont  nL-anmoins  conservés. 

Qu'on  y  réllëchit  peu  d'ailleurs  lorsque  chez  un 
peuple  tel  que  k  mitre,  agricole,  (guerrier,  lettré, 
manufucluner.  commerçant  cbeK  boI  et  dans  tous 
les  uKiiides  connus;  chen  un  peuple  qui,  eu  épui- 
sant tous  les  tleurés  de  lu  civtllsutlOQ,  a  épuisa 
aussi  toutes  Ifs  manîÉres  de  disposer  de  ses  biens, 
loutL'-i  les  manières  de  s'obliper  avec  eux,  toutes 
les  manières  de  les  aoumetlrc  à  toutes  les  conve- 
nances sociales,  toutes  les  nuances  même  de  cha- 
que (.'enre  de  disposition  et  de  siipulatlun  et  àqui 
cci  divers  modes  si  variés,  si  aiultiplléi^  de  dis- 
position et  de  stipulation,  sont  di^vi'uu.->  nécessai- 
rement usuels,  on  narle  de  réduire  \ei  nombreu- 
ses lois  qui  les  règlent  aujourd'hui  à  uq  point  de 
laconisme  et  de  simplicité  qui  Ii'S  mette  a  la  por- 
tée des  citoyens  df  tous  les  états,  de  toutes  les 
prufcMions,  du  toutes  les  classes! 

Uevatt-oa  surtout  nous  bercer  de  celle  espé- 
nuce  chiaiérlquu,    lorsque    soi-mCme    on    en 
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('prouve  si  cruellement  la  chimère;  lorsque  no^ 
décrets  pour  la  rCformu  provisoire  de  l'instructiou 
crimiuefle,  paur  les  muiiiciiialités.  quoique  bien 
clairs,  bien  simples,  bien  hn-oniques  en  eux- 
méoies.  et  acronipaiinés  i-ncon-  d'instructions 
trt^s  luciles, ont  fait  naître  des milliiTS dr doutes, 
des  milliers  de  discussions;  ont  néoe«i«ilé  de  la 
port  de  notre  couiilé  de  constiluliun  des  milliers 
de  ri'ponaes  explicalives,  ut  de  la  nrttro  un  grand 
nombre  do  décrets  interprétatifs,  qui  eux-mêmes 
pout-6tre  en  ejtiseronl  bientôt  d'autres? 

Des  Codes  quileur  viendraient  scuîibtementdu 
ciet  même  seraient  bienliH  embrouillés  parmi  les 
hommes  et  demanderaient  bientôt  des  hommes  il 
part  qui  en  étudiassent  cl  un  rendisfenl  les  déci- 
sions aux  anlreâ. 

l'Ius  dans  une  nation  comme  la  nôtre,  où  la 
dialectique  trouve  tant  de  l'arnéades,  et  la  prati- 
que morale  tant  de  machiavélisieâ,  les  loii  seront 
simples,  c'est-ï-dire  réduites  sur  chaque  matièru 
aux  principes  élémentaires  les  plus  généraux, 
plus  néccssuiremeut  dans  les  applications,  te 
champ  lie  l'arbitraire  ut  du  l'Immoralité  deviendra 
spacieux  <'l  vaste. 

Un  chef-d'œuvre  en  législation  civile  ot  crimi- 
nelle me  deviendrait  eoQCi''Vable  dans  deux  Co- 
des, où  le  tégielateur  après  avoir  sur  chaque  ol)< 
isl  posé  les  principes  généraux,  rapprochant  do 
lui  avi^c  un  œil  de  Ivnx  toutes  les  hypothèses 
pQïsibles  de  l'application  de  ces  principes,  en  fe- 
rait encore  descendre  textuellement  sur  elles 
tontes  les  conséquences. 

Mais  n'y  posez  que  les  principes  absolument 
péuéraux  et  laissez  les  conséquences  ^  la  merci 
de  cette  raison  humaine,  si  incertaine,  si  varia- 
ble, si  orgueideiise  et  si  subtile  en  même  temps 
pour  k-B  opinions  que  .*on  orjfueil  a  une  [ois  dé- 
clarées. Vous  aurez  beau  faire,  les  législateurs 
eux-mêmes  ou  d'autres  noua  auront  bientôt 
inondé  de  commentaires  qui,  raal((rô  vous,  s'in- 
corporeront à  vos  lois  élémentaires.  Voilà  l'hl.s- 
toire  abrégée  des  luis  civiles  et  cnminelh-jf  de 
tous  les  peuples  connus  de  la  terru-  Jamais  les 
avocats  et  les  jurisconsultes  n'ont  été  plus  irapor- 
lanis  que  durant  l'enfancu  de  leurs  Cmles. 

Oira-t-on  maintenant  que  je  ne  repousse  leB 
jurés  que  parce  que  je  suis  avocat? 

Mais,  en  vérité,  je  crois  qu'on  ne  peut  vouloir 
les  admettre  uue  parce  qu'on  uu  l'est  pas  du  tout; 
et  j'e^ipère  quon  uu  poussera  pas  cutte  plaisante- 
rie jusqu'à  supposer  que  nos  décrets  devront  avoir 
plus  de  droit  a  la  contlance  publique,  quand  il 
nous  seront  insuffiés  sur  la  marine,  par  des  agri- 
culteurs, sur  le  militaire  par  des  avocats,  sur  les 
lois  civiles  et  criminelles  par  des  militaires. 

Vainement  ou  s'essaie  par-ci  par-là  a  vouloir 
nous  faire  placer  la  raison  au  rebours  précisé- 
ment du  sens  commun;  ^^  ne  prendra  plus,  ja- 
mais uuus  ne  aurons  A  ce  poiut  abandonné  de 
Dieu. 

Enfin  j'ai  dit  les  raisons  qui  me  font  rejeter  tes 
jurés  de  M.  Uuport  et  lesjurysde  M.  l'abbé  Sieyès. 
Si,  quoique  le  plus  pur  civisme  me  les  ait  dictées 
et  quoique  peut-être  elles  en  porieni  asseï  l'em- 

freinte,  l'avocat  pouvait  encore  les  suspecter  dans 
esprit  de  quelques-uns  de  ses  iiunorablus  ron- 
fréres  de  i'Aswrabke  nalioa:ile,  je  proli-isterals 
qu'à  ne  consulter  que  mes  intérêts  d'argent, 
comme  avocat,  j'adoptnais  sans  hésiter  les  plans 
du  UM.  Uuport  et  Sieyés;  car  je  a«  désespérerais 
(las  que  bientôt,  comme  lu  jurisconsultes  ani^lais, 
je  ne  pusse,  le  sablier  sur  le  comptoir,  me  faire 
payer  mes  consultations  vurbalos  à  puînée  par 
chaque  demi-heure. 


im 
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Jfl  protMlcnia  oD'avocat  biea  ambitieux  do 
fain-  doontr  plus  d'impomoce  k  nou  profcB^ioD 

!|Ul  a  M,  qni  cïl  et  qui  «ra  toiyoure.  qgui  qu'oo 
MM.  ron«  df»  plu*  iriipurtiiiilcs  L-t  ut4  plus  n(- 
ccMilree  dan»  tout'-»  l<'8  oociéM^ji  clvili««e«i, 
i'aJoplersis  eocon:  ^an»  h<^âlt>-r  leH  )ilu[is  de 
NM.  UuporI  et  Sieyfei,  les  raisons  nue  j'eo  ui  déjà 
doandea  sont  uua  ep6deiic«s  du  moins  pour 
qu'un  doive  croire  i  la  siacériié  i 
tviiation. 

h  prolMloralg  eoBo  que,  li  allacbé  par  6lal  vt 
ûiê-li  tûbm»  en  coDOïiMan«c  de  cautc.  ii  plu- 
tleors  ornclen  dea  magiMiraïur»  que  nous  avons 
détriiilee,  le  regret  de  legr  deslruriion  pouvait 
fermer  mes  yeux  sur  les  abus  qui  s'élsienl  comme 
enruciriàs  dans  leur  corpa.  et  faire  nulire  duns 
mon  ftini'  1»  di^ir  parricide  de  les  voir  bienlôl 
yeaiié»  par  un  remplucfoieal  qui  lli  gOmir  la  na- 
tion il<!  luur  perle;  i'îiilopteruiK  <;iit:ore  tnu»  lia- 
lancer  le  plan  (entier  de  M.  ilupori;  fit  si  H.  Du- 
port  lui-même,  con^eilliïr  au  parli<iiient  de  l'aria, 
ne  m'eût  souvtfni  fait  entendre  de  la  tribune  dos 
discourg  qui  respiruienl  le  plus  pur  patriotisme; 
ai  danis  tuuici-  iv*  occasions  où  seri  inli^rtti»  per- 
loonels  ODljpo  se  trouver  en  oppositiou  avec  Us 
lllt«r6t>  pubncfl.  Je  ne  l'avais  vu  Hi^nalcr  le  dës- 
intiresBemeai  le  plus  noble  et  le  plu»  facile;  ei 
dans  les  développements  mêmes  <le  soq  plaq,  il 
ne  m'avait  fait  sentir  qu'il  parlait  d'&me  et  de 
conscience,  je  ne  saii  pa'  eu  vi^rite.  si  je  ne  l'au- 
rais pas  un  peu...  Je  n'acbtvoraî  pas  ;  c'ef  t  de 
toute  mon  iimc  que  je  repousse  un  soupçon  qui 
ne  t'eit  ofTert  qu'à  ma  plume.  Quoi  quîl  en  flOit, 
comme  citoyen  et  romme  avouai,  voiljk  le.>  dis- 
positions de  ma  raison,  de  mou  esoril  e[  de  mon 
cœur  eu  dieculaut  les  plana  du  MM.  lluijortel 
&\i:.yùf-  On  peut  donc  Atru  bien  ptTsuaiJt!  q^a  en  les 
rejetant,  lu  ci'oin  rornbullti;  puur  la  pulrie  et  lui 
Taire  l'un  ock  plus  ^irands  el  Oe^  plu»  beuux  sacri- 
fices qu'un  avocat  ait  isniaU  eu  fi  lui  offrir> 


OBUXISUB  ^NGXK 
Aiaiianatiiif  ('Afttmbliiniitionaltiiu^i  monlTïïO. 

QuâUê  doit  Urt  l'infltimet  é»  t AumvW*  natio- 
naU  dt  France,  tur  Ut  mall/ru  eteUùailii]w 
tl  nlifituteif  par  M.  dp  t.mlmr*,  àiiique  de 
Ktiney,  déjtulé  de  Lorraint  (\). 

Dans  la  séance  du  12  lévrier  dftrnlAr,  l'*!  cru 
qu'il  f'iait  Av  mon  di-vuir  d'élerer  la  voix  pour 
obtenir,  s'il  <tiaii  pufwible,  que  le  décret  que  me- 
naçait les  ordres  rnliKliuix.  fat  )itj>'|)?iidu  du 
moins  jusifu'ù  eu  nue  li'sinlrnlii)nsilvi^  province.'* 
eussent  (■le  consuiléfs  ei  leur  vieu  léj^alemeiit 
recueilli  conformâment  aux  disposilioni  iiu  d^r>,'L 
du  2  novembre  précAdunt  {2}.  Dans  celte  clrcon- 


(IJ  C«  do(uin*nt  n'a  |A'  Atii  iiuttt  *u  JlooiUur. 

iti  L'AiiteinblM  naiionkla  i  i1t<-fAi«  que  ■  Mm  jun 
htint  aecUimuliquei  toux  i  la  diipotiliui  dl  la  BAllon, 
à  la  chargo  do  pourvoir  li'uiio  muiuvca  eonveiuLbU  uni 
fT*i*  du  culle,  k  rvntrBliiiu  ilxun  miniilms,  tl  ta  >ou- 
lÉ|ffin«nt  dM  pHiivfrt,  >«■«  la  lumtillimtt  ri  d'aprêi 
l<l  inilrutlinm  â'i  firurutift. 

Un  ilfloai  du  l<)  >liTouilir«  a  ordonn*  qa'il  norall 
Trii'lu  |><>ut  siiiiruu  i|Daira  cool»  milliuni  d*  biint  dc- 
elittÉMliguot.Uau'a  pomi  altaiidu,  cumtna  on  Uilctatl, 
ti§  initmelioru  <ltt  ^ravincit. 

Va  dMr«i  patMrÉeor  do  moii  do  mari,  proTinluA  pur 


stance.  je  disais  à  rAesembléa  nationale  que  •  tl 
le  proji-t  fuiiuïitt'  de  détruire  la  n-liuioii  de  nos 
pir^  lût  Hé  formé  ilans  sou  tein.  il  mit  difDcile 
ùu'elley  InivailUt  plusefRcacunenl  >.  J'flais  loio 
de  prévoir  alor*  les  attaques  qtie.  di-ji  peot-*lre, 
l'esprit  de  syslcme  priparail  J>  liVIi'e  de  France, 
et  que  tkpuîs  il  n'a  pas  craint  de  maoireaier  daiis 
des  projets  imprimai  et  répandus  dans  lu  public. 
Il  serait  difrjcile  en  les  liâaal.  d«  ^ar^oiir  son 
&me  d'un  mouvement  de  surprime  et  de  dooleur; 
mais  11  reste  un  tuotirijuidoitrsfsurer.  La  raison, 
la  sagesse  cl  les  |iriiu:tpi-«  doivent  guider  ssos 
cesse  le  Corpe  léfiixbiif.  S'il  pouvait  permettre 
qu'une  disciiS:»ion  fût  ouverte  devant  lui  sur  dw 
points  purement  eccl^iasliques,  dont  il  ue  doit 
pas  conoallrc,  il  s'abstiendrait  san<  doute  de  Pro- 
noncer. Sali^fail  d'avoir  vu  du  chue  même  ile  la 
conlradicllOM,  les   vérilés  que  rî-;:iii'e  (ullicane 

Srofesse  avec  l'église  milvi-fMdli',  ressortir  pins 
rillanlcs,  il  se  fiTait  un  devoir  sacré  de  lei  res- 
pecter et  de  les  maintenir. 

Gel  espoir  me  console  et  conduira  ma  plume. 
J'ai  pour  objel  de  montrer  les  vrais  principes  à 
ceux  qui  les  ifinoreDl,  de  convaincre  ci^ux  agi 
Veulent  affilier  d<-  les  m 6coii naître  el  d>]  détruire 
ainsi,  ilaiiïleurii  premiers  élénieiiti,  la  doctrine  et 
les  assertions  nouvelles. 

La  relician  catholique,  apostolique  el  romaine 
est  la  religion  de  Vlital.  I.e  décrit  solennel  qui 
doit  reoouvi'ler  el  confirmer  celle  vi^rité  nalio- 
ualc  aussi  ancienne  que  la  monarchie,  a  pu  être 
suspendu  (1);  mais  la  nation  l'auend.  Ellu  n'a  pas 
dl^  douier  des  i^unliuieuts  reliiiiicuii  di^'  ses  n-pré- 
seotanis;  cependant,  dans  une  matiiVe  de  cttite 
importance,  elle  a  <:ru  qu'il  lui  roiivenail  d'or- 
donner. Les  eabiers  de  tous  le.-<  bailliages  con- 
tiennent Cet  ordre  indéclinable  de  la  manière  la 
plus  uniforme  et  la  plus  im|>i^ruttvi'. 

C'e^'l  donc  une  vèrilé  de  fait  qui  ne  peut-être 
ni  méconnue  m  contestée,  que  la  religion  catlio- 
lique  est  la  religion  de  l'Btat,  el  que  la  nation 
entière  veut  et  ordonne  qu'elle  continue  de 
l'être. 

Forts  de  cette  volonlé  |;éuérale,  les  principes 
que  je  vais  développer  devieunenl  iuébrunlablea, 
et  Hxenl  la  véritable  inHuenc»  de   rAi>»ciul  " 
ualioriale  sur  les  mallâres  ecclésiastiques  et 
ligleuses. 

L'eelise  de  France  fut,  Jusqu'ici,  la  portion  la 
plus  brillante  de  l'eglUe  aitnolique  ou  univer- 
selle. Une  el  indivisible  avec  elle,  sa  foi,  sa  ilis- 
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lu  commin»  du  Pncii,  a  ooiiOé  r'<ell'»u>ant,  mai»  soni 

tiipl'ttrraM  d'(i<l]udica<U>D  ou  d<'  <"iiinii«MOi>,  U  venu  det 
inni  du  àetfi  ant  mutiicipntilJt  du  royiunio  (nonob«- 
Isnl  U  ({D&IlM  lit  curpi  murïl  duni  m  ■*  iiri>  lanl  ila 
(larli  pour  r»Ttr  aucUr^  m  [iropru'iii} ;  pt  la.  ïviu>*ur- 
TVitlnam  rMrri**  au  provlacvii  «tl  atiribnfu  «at  ms- 
nicipitiiM. 

Sur  col  d«nt  point*,  la  rittrva  du  dfer«l  du  S  i>o> 
Vïniiirii  (<>i  donc  uiAtiiUa  ;  l'Ito  l'oit  aiud  liant  SM 
MBi>iii*n  iii'iiio,  puiiii|u'vii  n'ii  pu  pnalutiliiinvul  Mturl 
Iah  mnjiinit  do  |ifiiirvi>lr  d'an»  iiiniiifitn  vnnvi'nitbl*  uix 
frnii  du  cold^,  a  t'«nlr«lion  dm  minii.ln'i  et  au  >anU- 

Sr'ini'nt  dos  p»avr«jt.  Apn's  lu  tinla  ordotin^D,  It-a  d'- 
riB   di's  liiui*  du  aUrirt  u«  MfQraiil  fat,  eonine  Ja 
l'ai  di?ia»a(nt,  pour  uquiiur  Mtt*  dspanu  tutta, 

(I)  A  la  wanoi  dtt  13  («'vrlnr  da  cxll*  «nn^n,  j'ai  l*il 
lu  moilon  *Kpr«ue  qua,  diinii  la  mAino  i^aiif.'.  la  ndi- 
gion  cailiulique,  apailolique  ri  tomAino  lili  rrcoiinut 
par  n<i  décivl  siduniiat  h  rptlgion  de  l'EUI.  Pet  inenibr«a 
•  \v  r*«»flii(b\i**  Irûnvpitini  iiiie  la  muli'on  fiait  mbar- 
raii.iiiilt:  e i^tuii  innii  dooid  ponr  In  ni<"»'nl.  Ii  fiul 
Dpurcr  qu'il*  o'ï  trouvorani  plut  joeun  unbiirrEii,  lurs- 
quo  l'orJfe  du  iratail  du  l'ÀttoaiblM  la  rainfinum  an% 
■llallt^rcl  Mcl4^atliqu«*. 
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clphov.  sa  bi^rchic  et  son  rit  sont  le^  mëmps 
(iaos  tout  ctt  qui  v*t  e**i;nt!fi  ;  le»  iiiémes  lois  la 

Îiouveroent  m  lUent  la  rruy.iiici-  dt's  hdèlee  pour 
e  dof^rae,  leur  coniluilu  pour  la  diACipliRi.>  ut  la 
morale.  Reiionnue-i  et  acceptées  par  le  souvcrititi. 
ellofl  oal  en  France  pris  laur  placo  k  cil»;  ili-s  lois 
ci*ik>9,  l't  riiposent  L-ommc  dlut  »oiis  U  auuti:- 
Kardu  «il  la  |jruti?cliuti  irnmi^ijiati.'  d<^  lu  puiïAaiici! 
lemiiorrllt!.  Lt!  tiuuvi;rtiL.'iii<:nlili!ri^(lli»eKallii:ane, 
roiiili3  tout  uHiior  )!Ur  cv«  lois  reliKi<^'ii^t'«.  autiâisla 
avec  Kloiru  al  éilillcalion  d6|>uiB  quinze  sièclea. 

C'est  une  veritiibk  socji^tA  qui  exiato  cl  aiiH  par 
la  difltribuliOD  hk^rarclijquu  du  bl-b  miiiisirut). 
Comme  la  ouciâti'  puliliquL',  ellu  a  »i<it  uriÇriui- 
saliu»  qui  lui  vsl  propri-.  ut  i|u'i'lli-ni!  iiuuiTuit 
perdre  «ans  iv  diMoudr«.  S'il  tiluil  (lossihli!  i\u'k 
cet  ordri!  f-tubll  pur  lu  saut^-'""^  inluillibiti  de  i'é- 
(;ii^c  unlver^ellt!.  l'iU  «uhiitituâe  la  combinaison 
incertttini:  de  la  politique  de  la  (erre,  lu  s-chiamo 
ne  larderait  pas  à  dL'chirer  le  sein  de  l'o^liGui  l'hi^- 
rËsie  répaudrait  ses  poisous.  I«a  fidelus  gémi- 
rait^DU 

IJuul  sort  pour  lu  puuplc  Um^I»  »'\\  était  de»- 
UD6à«i.'  prëcipiler  lui-tnâme  dans  .l'abîme  qui 
m  cacbuà  »iuA  youx,  iQui»  qui  se  creuse  depuis 
lonslanipa  mut  i*rji  pa»  I 

Il  n'est  plus  temps  de  le  diAiiiniulur-  lVRli«e 
gallicane  paraît  menst-iïo  de  su  diMoluIion.  Lo 
bras  dti  Dii;u  ^'«el  uppL'^unti  et  rente  (-tendu  «ur 

ell« Si  lu  liuni'  de  déoiarration  qui  sépare  la 

pul«:tan<'.e  i^iplritui'ili;  et  U  put^rance  temporelle 
e»t  une  ton  efracëe,  la  ruine  de  l'église  ne  tardiTa 
pas  a  suivre.  L'abus  et  l'iavaslun  scroul  iiienlâl 
où  ae  trouvera  la  force...  lou»  les  iiialhi^ur« 
Buruul  a  craindre. . .  Aiiiri  s'accomplira  peul-élre 
la  punition  du  ciel;  rar  il  uâfaut  pass'ytromper. 
La  nitueur  den  hoinm<'s  n'exéoule  jamais  que  eu 
qui  <.'U  ordonna!  ou  permis  pluibaul.lastrumenis 
aveugles  lUprovidunce,  dans  su  collyre,  ien  emploie 
et  tus  brise. 

A  Dieu  ne  plaisu  cependant  qiw  par^'illee  ter- 
reurs daivgut  subsister  au  Euilieud'une  a.4semldée 
de  lëKi^ateurs  calholiqut-^  !  uu  lieu  de  f'exaijérer 
loconiid^âmenl  l'etemlue  du  son  pouvoir,  ellu 
saura  reconnaître  qu'ii  a  dos  bornes:  U  cous- 
cient^e  de  int  force  la  meltra  en  i^arde  contre  sa 
force  onAme. 

Bile  coasidt^rcra  que  lesiuldrûts  duciel  etceus 
de  la  terre  u'oiK  lus  6lé  conliés  aux  raiiuiea 
nalaa.  Deux  puissances  de«tm<3KS  â  gouverner 
le  monde  les  parlaijent;  l'une  touiâ  spiriiuelle, 
sans  force  cKtùdcure.sans  moyens  cosctits.  exurcu 
eur  les  consciences  un  empire  invisible  comme 
elk4,  la  ix^r^ousion  peut  seule  lui  ttaranlir  l'obCis- 
nnce;  l'aulre  puroineat  tuinporeltv,  étend  son 
tutorttiï  »ur  le.4  personnes,  les  rurluites,  lesipro- 
pnël^^i.  Tous  las  moyens  coercitifs  sont  dans  sa 
main  :  au  droit  qu'i-lle  a  à"  commander  l'obâia- 
Banc&  elle  joint  la  fuiue  pour  l'exi):cr. 

Cotte  dâlioilioa  etalilil  dùja  Ij  distinction  esMcn- 
tiellft  et  l'iodépeuduuce  respective  de  t'unu  et  de 
l'autre  pulsâiaiieu. 

Si,  quelquefois,  de»  pasMons  toujours  insépa- 
rables de  rtiumanitiioot  OSE  renverser  ces  borner, 
lAl  ou  tard,  la  justice  et  la  raison  les  ont  replacées. 
On  pourrait  invo()uer  à  l'appui  de  celte  VL-riiâ  le 
tétnoi|.rnak'e  des  siècles  qui  ont  précède^.  Mais  quid 
|iOtdsaur<iit-ilci.- KUideiiicoiTUpliIile  dus  individus 
et  des  nations,  dans  un  temps  où  lu  i^ut(ei<!<e  de 
l'aniiquiu^  est  trail^«  av<'.c  lunt  de  mépris,  oâ  toute 
espèce d'auiunti.^  est  méconnue  et  outragée?  C'est 
donc  S  la  raiaon  seule  qu'il  ftiul  parler  et  parler 
l'uiiiquo  langape  qu'elle  veuille  eotendre.  Ces 
argument»  Isoles  suIOront  encore  pour  drcoas- 


crire.  dans  ses  véritable*  limiter,  le  pouToIr  da 

Corps  li>[rislaiit  sur  les  matières  relitiieu^ri. 

La  religion  m  la  base  iiiiil8prnsal)le  de  tout 
gouvernt^ment.  Principe  esseutlel  de  )a  morale, 
sans  laquelle  la  «ociûtà  ne  saurait  exister,  elle 
supplée,  parsonliiQuence.efncace  à  l'impuissancs 
de  la  léijisluliou  buniaine.  ^araniitplus  sârcmeiit 
que  h  loi  civile  robservalion  de  tous  les  devoirs, 
1-.  mamiiert  même  de  la  eunsiitutlon  polltiaue,  lu 
lldéliltï  due  au  souveruiu  et  h  la  loi.  Aussi  m  reli- 
tiion  ne  peut  et  ne  doit  jamais  être  étrangère  it  la 
sollicitude  du  IC-cislaleur. 

Ainsi  pensait  te  patron  si  vanté  du  la  phiioso- 
Nliie  iimderoe.  cet  auteur  du  conlrul  social  doul 
lesen'eurstirtlUutesonlfaitmulbuureusemeDtiilUâ 
d.i  prosiMyli-g  que  les  véritos.  -  Il  impurlo  i  l'Etat, 
dit-il.  que  chaque  ciloyeii  ail  une  reliRlon  qui 
lui  fisse  aimer  ses  devoirs  (1)-  >  C'i^st  en  vain 
que  la  puissance  redouble  les  précaptions,  aue 
la  dfliunce  toujours  prompte  &  s'alarmer,  multi- 
plie tes  serments,  les  revol  de  qualillcatîons  iip- 
posantcs.  acc^mpacne  leur  prestation  de  pompe 
et,  d'appareil;  «ans la  religion,  ces scrmotils  mêmes 
sont  de  T?ineii  formules  que  la  contrainte  com- 
mande, mais  que  l'intérêt  détruit.  »  1^  Irdne  de 
l'autorité  est  placi^  dans  le  lieu  le  plus  silr  et  Ib 
plus  inaccessible  de  tous,  dans  la  conscience 
même  où  Uieu  a  le  stcii  :  c'est  là  le  fomiemenl 
le  plu«  assuré  de  la  triinqulllili'  jinhllqui'  i'î).  > 

Loin  donc  de  rien  f-tiie  qui  puisse  ébranler  la 
religion,  leléiti^lateursnReel  vraiment  attenlif  au 
bien  de  l'Etat  la  consolidera  de  tout  son  pouvoir. 
Convaincu  que  le  bien  rnSme  fait  k  son  détriment, 
serait,  en  satni^  politique,  un  véritalile  malheur,  Il 
repoussera  loin  de  lui  cette  lentallon  criminelle, 
et.  dun4  toute»  Ifs  ci rcon stances,  sa  circoti.ipection 
religieuse  dlatingui-ra  avec  sfrtipule  les  points  oft 
SOI)  influence  législative  doit  s'iHondro  sur  la 
religion,  et  «US  auxquels  il  oa  lui  est  pas  pcnais 
d'ulleindre. 

II  e^t  évident  qu'il  s'asit  id  de  la  religion  u^i 
tionale.  roule  autre  an  rien  k  réolamer  de.  la 
fiuisrant^e  lemporellu  t|ui  ne  lui  doit  rien.  Mais 
la  r<di|tion  de  tKtat  a  de4  droits  et  une  maniera 
d'exister  qui  li^i  sont  pi  opres  :  tel  esl  en  France 
la  cas  de  la  religion  culbolique.  Comme  relijjtoi) 
de  l'Btal.  des  rapports  nécutiKaire-s  la  lient  iutimv? 
ment  à  l'ordru  social.  11  esl  indispensable  que  sua 
Koiivernemeiit,  se»  dOKnius,  ses  lois  ut  set  fflinis- 
ire»  soient  reconnus  uir  tuiis  ceux  qui  font  pro- 
fession de  la  suivre.  La  puissance  temporelle  doit 
la  couvrir  de  son  autorité,  donner  le  précepte  et 
l'exemple  du  respect  pour  sa  doctrine  et  son  culte, 
cuvironuer  fC8  ministres  de  considértlion,  en  uq 
mol  lui  pri^ter  un  appui  eon«lam  sans  jamais 
entreprendre  de  faire  ses  lois  ni  de  dlcier  ses 
dpgmei- 

Telle  a  été  la  conduite  des  princes  chrétiens 
dans  Ions  les  temps.  Tous,  aepuis  Constantin 
jusqu'aumonurque  vertueux,  qui,  dans  eu  moment. 
donnefilaFrsiKedesi  buules  leçons,  ont  cuiiBaor6 
pur  l«ur  eonduilD  religieuse  oes  pruicipes  inalté- 
lables. 

Le  pouTOlr  de  rtéterminfir  les  dn^mes,  de  les 
interpréter  et  de  faire  les  lois  qui  In  concernent, 
tipparlienC  tout  entier  h  l'S^liâe.  U  n'est  pas  de 
ceux  qui  tirent  leur  origine  de  la  nation  et  dont 
elle  peut  disposer.  IvmuiMi  du  ciel  même,  il  a  été 
transmis  aux  senUporteurvilelarelitcion,  paruii4 
HUixession  non  Interrompue  depuis  les  apMret 


(1)  Conlmt  loclnl.  <h,  t. 

(ï]  Boanuol.  sermon  «or  l'Vnil^  do  l'igliw. 
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■  Dans  les  affaires  non  seuleirenl  do  la  foi,  maÎB 
encore  de  la  discipline  occléitmsliqut:.  à  r^-gliti!  la 
décision  ;  au  princL-  laproleciion,  ladt-TcnsL-,  Vey.^ 
oïlion  dL-8  cuiions  ettlriirt'uksi-ccli'iiiiHsliqui'.td)- 

Il  n'est  donc  pas  doniiiV,iii  ilorp»  ir^iBlaiif  de 
nouvoir  rien  slaluer  >ur  l'off^unisatlon  ei  lalt^l*' 
latiOR  de  l'Kglise.  Tout  ce  iiu'il  ferait  à  cel  ^jjanl 
sérail  une  eotrepnee  abusive  sur  la  puissance 
epiriluelle  (2). 

«  Vouloir  rendre  la  puissance  des  pasteur!! 
dèpendanlc  dans  son  exercice  el  ses  Tonciious  de 
lapuiâsancutciupurcllc.c'L-Bi  sans  difficulté  la  plu; 
sisndakuse  rialii^rie  qui  soit  t-ulri>c  dan»  l'esprit 
des  liommes.  C'est  «ne  ^trauKC  nouveauté  qui 
ouvre  la  porte  à  toutes  le»  autres..-  C'ei't  raelire 
en  pléceE  le  chrifltiaDÎaïue  (3).  ■ 

Cependant  le  concoure  des  ileux  puissances 
devient  nécessaire  lorsqu'il  s'a^^it  ileconibinrrles 
lois  relieieuses  avec  les  devoirs  sociaux  des  ci- 
toyens, ou  lorsque  la  force  de  la  conscience  ne 
suffit  pas  pour  assurer  l'vxi^mion  ;  mais  aior?  ce 
concours  ne  suppose  aucune  dépendance,  c'est 
une  simide  réunion  de  moyens.  La  puissance! 
temporelk'  trouve  la  loi  del'lfglise  complëtr,  pour 
ce  qui  regarde  la  conscience,  elle  approuve  donc 
el  permel  sapromulnaiioo.ousil'inlt'rMdei'opdre 
social  l'exige,  elle  lui  imprime  lecaractâre  de  loi 
civile  et  veille  â  son  exécution.  >lais  "  à  Dieu  ne 
plaise  que  le  protecteur  gouverne;  il  attend,  il 
croit  sans  liësiter,  il  fait  autant  obéir  pur  l'uutorliû 
de  SON  exemple  que  la  puissance  qu  il  lient  dans 
sa  main.  Le  protecteur  de  la  liberté  ne  la  diminue 
pas.  Le  monde  en  se  soumi'tiant  &  l'Evangile,  n'a 
pas  acquis  le  droit  de  se  l'unsujettir  (4).  f> 

AJo«i  telle  est  la  démarcation  des  deux  puis- 
gancu),  qu'il  e^t  de«  Ijornes  certaines  qu'aucune 
des  deux  ne  doit  francliir. 

Le  doK'ne,  renseigne  ment  de  la  foi  et  du  la  doc- 
Irine  ne  peuvent,  diins  aucun  cas,  dépendre  de  la 
puiR^ancc  temporelle. 

S'il  arrivait  que,  dunsl'cnsetpnomentdes  écoles 
de  religion,  des  ministres  isolés  vinicsenl  à  pro- 
fesser une  doclriae  erronée,  OU  à  répandre  des 
opinions  contraires  à  l'ordre  état>li,  l'activité  de 
la  puissance  leoiporelle  nu  seruil  point  arrêtée. 
Dao«  le  premier  cas,  elle  dénoncerait  au  tribunal 
de  l'Biill^e  la  doctrine  qui  lui  seriiitsuspei^tr-,  pour 
la  faire  qualifier  et  juger.  Dans  le  «ecoml,  l'ordre 
public  élaol  attaqué,  ses  perturbateurs  seruieut 
coumis  à  toute  l'aclioD  de  ta  loi  civile. 

La  discipline  ecclésiiisllque  présente  plus 
d'objets  susceptibles  de  l'influence  île  la  iiuissance 
temporelle;  son  application  en  déterminée  par  la 
nature  même  des  lois  qui  (i;ouveroenl  l'église. 

Les  lois  de  discipline  peuvent  être  divisées  en 
trois  classes,  celles  qui  constituent  le  régime  ^é- 


(I)  Boimcl.  potil.  Iirâe  de  l'Ecrii.  ituDle. 

(ï)  Dans  la  Mnnes  du  mercndi  31  aun,  il  échappa 
ui>»  doaie  4  l'orltiodoiiD  du  membre  qat  lil  In  tatiurf 
du  i>Uu  d«  Iraviil  è  suirre  par  l'AMi'iulil^e.  pour 
tcliv'i^r  Iti  CoD'liiulioD,  'le  eliii~»(  ptr'iit  li-i  olilrl.i  ft 
Irulnr  Fiir»ainiaCiiin  du  mmiitên  ttclinailiqut ,  H.  l'i-- 
vfque  «le  Clormunl  réclama  tontro  cfllp  exfin.vnon  ;  il 
dli  '  qoe  <«  tniniii«rc  ptclfiiaiiiiiuii  Jivin  dirni  «on 
uri[iii(<  pI  iiuiqurfiueni  (jiinlucl  ddis  ion  eieroiec.  na 
pouvftii  c'ciiviiii  aucuni^  orcmiiiatioii  do  la  pari  de  la 
puiuaaoaumportJlu.  quo  U  Malo)nDu«nce  qu'i'lla  pua< 
vait  avoir  itBil  tBr  l'Aut  poliliquc  *1  civil  du  uItjiA.  qu'il 
aimiil  i  «■pprn'  ^■ifll'AiwmbièBtialioaalaDaprcWDiIi'ail 
pu  l'tifndr*  plu»  loin.  * 

(3)  ItoituRi,  liMi.  d«*  Vkr,  liv.  7. 

(t)  FindOD,  («rtnon  «a  tlOI, 


néral  (I).  celles  de  simple  police,  celles  enfin  d*un4^ 
importunée  si'Ulemi'iil  secondaire. 

Li>9  premières,  comme  parties  iniégraiileS  du 
régime  religieux,  soDientieremeoi  indépendantes 
de  la  puissance  temporelle.  La  raison  est  que  la 
reliirion  cilliolique  porte  partout  le  caractère 
■runilé  qui  la  distingue.  Uui-ique  part  qu'elle  se 
trouve,  l'ËCat  qui  la  reconaall  pour  reliçion 
niitinnale,  doit  l'udinettre  avec  le«  lois  qui  la 
régissent,  comme  avec  le  symhole  qui  contient 
ses  dogmes.  Il  ne  pourrait,  sans  déroger  au  titre 
qu'il  lui  a  reeonnu,  la  séparer  d'aucuns  des  attri- 
buts con-titutifs  de  son  gouvernement.  Une  telle 
entreprise  serait  l'annonce  d'un  schi#ml^  •  Une 
nation  qui,  dan»  l'ordre  relit:i<-ux,  se  re^ardA 
comme  un  corn»  entier  qui  réglera  loi  el  sacoa- 
duitu  en  paitlcuInT,  .sans  avoir  égard  à  tout  ce 
qo'on  croît  et  pratique  dans  le  reste  de  l'Eftltse. 
eai  une  nation  qui  se  détache  de  l'EiiliseuniTin^  . 
Selle,   - 

(3;j  Les  lois  mêmes  de  simple  police  relijiieu^e 
sont  du  ressort  immédiat  de  la  puissance  spiD- 
luellc.  Elle  a  sinilelndroil  de  les  faire,  les  modifier 
ou  les  ctianiier.  La  puissance  temporelle  ne  peut 
y  rien  prétendre;  mais  comme  elles  ont  des  rap- 
ports inévitables  avec  l'ordre  «ocial.  leur  exécu- 
tion demande  l'aveu  de  la  puissance  temporelle. 
C'est  à  elle  seule  d'approuver,  d'autoriser  ou  de 
défendre  tout  ce  qu'elle  juge  utile  ou  nuixible  d 
la  eocit''tiS  tout  ce  qui  parait  intéresser  l'ordre 
public  dout  clic  répond. 

Duos  le  CAR  où  des  cbanvuienls  deviennent 
nécessaires,  il  est  toujours  réservé  h  la  puissance 
temporelle  de  les  provoquer  CQ  les  demanJanl  li 
l'Bglise  qui  a  le  droit  exclusif  de  les  ordonner. 
C'est  à  sa  sagesse  toujours  prête  à  saisir  ce  qui 
peut  opérer  le  plus  p^rand  liien  général,  qu'elle  n 
conilaniment  en  vue  d'accommoder  ft'il  est  pos- 
sible au  (léiiie  des  peuples  et  t.  la  nature  des  goa- 
verneinents.  celles  de  ses  lois  qui  ne  tiennent 
pointa  la  substance  même  de  la  religion.  Mais  la 
réforme  de  la  loi  ne  peut  jamais  appartenir  qu'à 
l'aulorité  qui  l'a  portée.  Ainsi,  lorsque  des  incon- 
vénients notables  amenés  par  la  révolution  des 
àgcs,  le  relâchement  des  ma'ur^,  le  cours  même 
d&s  opinions,  sollicitent  des  inodi  II  entions  ou  des 
changements  dans  les  loi^  et  les  institutions  reli- 
É[ieuses,  la  puissance  temporelle  doit  recourir  k 
l'aulorité  spirituelle  qui  les  a  faites  et  dont  ellBH 
dépendent.  ■  Partout  ailleurs,  la  puissance  tcni- 

Eorelle  donne  la  loi  et  marcbe  en    souveraine, 
ans  les  affaires  erelésiastiques,  elle  ne  fait  que 
seconder  et  servir  (3).  » 

Mais  (^^nlre  les  lois  religieuses,  il  faut  toujours 
distinguer  avec  soin  celles  qui  tiennent  au  dn|:me 
et  celles  qui  sont  de  pure  discipline.  L'Ë^'Ilse 
elle-même  ne  peut  rien  sur  les  premières,  seule 
elle  peut  tout  sur  les  autres. 

11  ni  cnlin  une  dernière  classe  de  lois  de 
l'BgliSe,  plus  spécialement  soumises  il  l'iatlueiiee 
de  la  puissiince  lemporelle.  Ce^onl  le»  lois  d'une 
importunée  necondalre  qui  ne  l'ont  pas  liées. 
d'une  manière  indissolulile,  à  lu  nature  du  gou- 
vernement ercléitia.siique;  de  c-  nombre  ?ont  les 
institutions  mixtes  dunt  l'existence  né::essite  le 
concours  continuel  de  deux  puissances.  Je  prends 


|i|  Parmi  le«  pointi  d«  diBcipIina  R^nônlo.  il  en  ett 
qui  dénv<tiit  du  d<>iim«.  7vt\i  eil  la  pratiqua  da  1a 
communion  Kiat  uno  iculn  Mpvcn.  toiidtir>  kuT  le  dosnw 
lia  la  nrtioDco  do    Jiiut-Clmil  tout   entier  *ana  CU> 

(Ici  dPM  «[>«cei. 

BosEinAI,  hitl.  d»  Var,  liv.  1. 

boatu«i.  polit,  Uré«  d«  l'««rit,  lainia. 
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pour  exemple  les  corpa  religieux  :  comnit-  rcli- 

5 Jeux,  c'i-Kl  unii|UL'tEL>nt  à  la  |)uisi;uiii:e»|>rrilui.'llf 
e  le»  dirici-T,  li'approiivur  leurs  vœux,  dVa  dé- 
tcriJiiinT  la  nature,  It^luiidup  et  la  durCe;  imi  un 
mol.  <li;  Ik'T.  n:>r  »<->«  luis  nj;:  1  cm t-n [aires,  leur 
tnanlfre  d'être  dan«  l'ordri-delarelipOD;  comme 
corps  ou  soPiL'uVs  politique!!,  leur  sort  esl  dans  la 
main  île  la  puissance  leuiporclle.  Il  faul  attacher 
des  i.-Ffetii  civils  aux  ublJKuIiona  du  cloître,  et, 
par  couei^quent.  établir  des  rup|)orts  aver,  l'ordre 
Bodul  ;  dès  lor»,  le  concours  di-  la  puie^aiicu  ti^m- 
jiorclle  est  con*iaruai(;iil  iiijcessairo,  iille  deuli; 
peut  assurer  la  pruLet-tion  de  la  loi  civile  :  nul 
corps  poliii(|ue  ne  peut  exister  sans  elle. 

Ces  principes  ('■tablis,  il  est  facile  d'examiner 
et  de  résou<lr<>  toutei'  les  qu<'sIions  eccleai  as  tiques 
Ofritée»  aujourd'hui,  avec  plus  do  prêvenliou  cl 
d'enthousiasme,  que  d'instruiMion  ot  de  (ioliiiitL*. 
C'est  le  proprf  di^  la  luniiëro  pnn^  tif  la  vérité  de 
chasser  devanl  elle  les  otis>:uri(i^s  de  l'i'rreur.  Je 
vais  l'opposer  successivement  aux  systèmes  té- 
nébreux el  aux  prélentious  ambitieuses  des  no- 
va leurs. 

Dans  cette  applicalion  simple  des  principes,  je 
suivrai  fô  même  marche  que  dans  leur  dévelop- 
pement. 

L'enseignement  de  la  doctrine  tl  tout  ce  qui 
peut  y  avoir  raoporl.  ne  peut  appartenir  qu'à 
réKtise. 

Cependant,  on  n'a  pas  craint  d'avancer,  dans 
dv»  écrits  récents,  que  le  Corp»  l<^^ielatif  pouvait 
permettre  le  divorce,  l'our  élayev  ce  système,  on 
a  rajeuni  et  paré  de  tous  les  attraits  phiUi^oplii- 

3 nés  tout  ce  que  la  controverse  a  pu  fournir 
"arguments;  mais  il  sufllt  que  le  divoree  «on 
une  loi  subsistante  dans  la  relitôon  de  l'Btal, 
pour  que  uon  eeulemenl  le  Corps  législatif  ne 
puisse  rien  prononcer  sur  ell(,  niais  pour  qu'il 
soit  de  son  devoir  de  la  proiéeer,  et  d'en  assurer 
l'exi^culion.  lU  de  quel  droit  séléverait-il  contre 
la  pratique  de  rK;:lige.  opposeniit-il  à  sa  doctrine 
une  fausse  gcience,  lui  qui  doit  aux  ISdéles 
l'eiumpledu  respect,  pour  tout  ce  qu^  la  religion 
du  l'Etat  enseigne?  te  concile  de  Trente  •>  dît 
anathiïnic  à  quiconque  prétendra  que  l'BRliee  se 
trompe,  quand  elle  enseigne  C(nir:ir[néraenl  à  la 
doctrine  des  évaniiiles  et  des  apâlres  nue  l'adul- 
târe  ne  dissout  pus  le  mariage  >.  Ainsi  la  déli-usu 
du  divorce  esl,  aelon  la  déclaration  du  concile, 
fondée  sur  la  doctrine  ëvungélique  el  aposlidi- 
quc.  Ur,  nul  point  de  celte  doctrine  ne  peut  être 
soumis  A  rioterprétalion  ni  A  la  dénsiou  du 
Corps  législatif.  Ce  seraii.  comme  le  disait  le  pre- 
mier empereur  chrétien  (l)>  mi^œnnuUre  les  tri- 
bunaux du  ciel,  pour  recourir  à  ceux  de  tu  terre; 
ce  serait  rompre  avec  la  religion  de  l'Rlat  ■■.  Le 
Corps  législatif  ne  peut  donc  rien  innover  sur  le 
divorcei  s'il  était  possible  qu'il  le  fit.  tous  tes 
vrais  catholiques  auraient  à  lui  dire,  comme  au- 
trefois le  vénérable  évéqucileltochcster,  décapité 
BOUS  Henri  VUi.  Hour  la  muse  de  la  foi  (t>  :  *  Si 
j'ai  contn-  moi  l'autoriie  du  L'arlement  d'Angle- 
lerre,  j'ai  en  ma  favrur  celle  de  l'Ë^lise  entière 
qui  est  le  trand  Parlement  de  tous  tes  chrétiens,  t 
Uuul  teinps!  pourrais-je  ajouter,  pour  inlm- 
duire  dans  les  mariages  un  si  funeste  chaogemeni; 


|l|  (^ntlanlin  le  Ciand.  clans  su  ri|ioi>se  aux  ilonn- 
liMu,  coiiilaïaiiâs  tm  conaili;  d'Arles,  eo  314.  qui  avuieiil 
•ppalt  i  ton  jugemirDi. 

(a)  RoQuxiuiiR  sur  la  ruiiiluilo  du  Kiscliur,  i)vt)iju<^  de 
Râcliosi-jr,  ^1  lie  Tliauiut  Muru>,  cliuicDliar  cl'Aii|tl(!- 
lern.  à  I  tpoqua  du  seliiMno  ito  l'igliau  anitlluuie,  loui 
Houri  Vlll,  par  le  chevaJiur  Roper. 


un  temps  o(i  tous  le»  liens  de  la  société  sont  re- 
I.Arlics  ou  rompu?,  ot'i  la  relii:ion  est  méconnue, 
la  morale  sans  force,  la  licence  impunie,  eucou* 
racée  même,  le  débordement  doj  mœurs  k  son 
coiiil)le.  11  y  a  peu  d'années,  un  évéque  annUcan 
traçait  aveir  énergie,  dan»  le  Parb-ment  d'Anfile- 
lerre,  le*  déplorahlea  effets  de  la  facilité  abusive 
de  dissoudre  les  mariages:  il  faisait  voir  à  quel 
point  afilitieant  les  divorces  se  multipliaient,  leur 
réaction  sur  les  mirurs  nationales.  Le  Corpt  lé- 
liislatif  de  France  vuudr<i-t-il  jamais  s'exposer 
aux  dangers  d'un  schisme,  et  acheter  par  rlâ  le 
iriste  droit  d'entendre  aus^l  bleniôt  exprimer 
dans  «on  seiu  de*  regret*  tardifs  et  irrôpantbleBî 

Dieu  veuille  éloigner  de  noua  ce  malheur! 
mais  il  n'est  que  trop  vrai  que  l'Ignorance  pro- 
fonde ou  l'abanilon  cnminct  des  prindiieit  tra- 
vaille chaque  jour  à  le  préparer.  Uéjîi  l'on  pré- 
tend investir  le  Corps  léjiislatif  du  droit  dea'ira- 
misi'er  au  gouverueraeni  spirituel  de  I'HbUso. 
Un  voudrai!,  pour  compléter  l'anarchie  qui  nous 
dévore,  diauper  l'B|;lii)e  en  corps  politique,  la 
livrer  &  la  lluciuatloa  du  Rouverneineni  de» 
hommes  el  s'il  était  possibleétendre  l'empire  de 
la  puissance  temporelle  (ur  la  juridiction  spiri- 
tuelle ellc-inémo;  mais  l'aulorilft  civile,  exclusi- 
vement bornée  aux  choses  de  la  terre,  ne  lînit- 
elle  plus  où  le  resAon  de  la  puissance  spirituelle 
oonimoncef  Hommes  novateurs!  s'il  est daus leur 
complot  de  délruiii'  la  religion  de  noa  pères, 
qu'ils  se  roontreni  dans  touie  leur  horreur!  ou  si 
1  Ignorance  seule  les  aveugle,  i|u'il*  se  h&lent  de 
B'oclairer!  Le  Curps  législatif  ne  peut  rien,  abso- 
lument rien,  sur  la  juridiction  spirituelle  de» 
évéques,  ni  des  curés.  Il  ne  peut  ni  déplacer  de 
son  autorité  le»  anciennes  liroiies  lernloriules  des 
diocèses  ou  des  paroisses,  ni  dé|)uuiller  aucun 
évéqoe,  auciiu  curé  titulaire  de  la  juridiclloa 
spirituelle  qu'il  exerce  lé^'itlmement. 

Si  la  société  cnminenc-iit  à  se  former,  ou  si  la 
religion  catholique  s'établissait  on  France  pour 
la  première  fois,  b  puissance  te.-nporellv  pour- 
rail,  suivant  la  division  qu'elle  ferait  de  son 
territoire,  déterminer  lo  nombre  cl  lixer  les  limi- 
tes des  diocèses  et  des  paroisses;  mais  du  moment 
que  celle  première  division  aurait  éie  faite  el  que 
la  puissance  spiriludle,  d'après  les  dispositions 
des  règles  canonique*,  aurait  assis  sur  ces  lernloi- 
res.  la  juridiction  de  ses  rainisires,  l'ordre  établi 
devrait éire stable:  iliieserailplusdoiinéà  lapuia- 
sance  lerapo."elle  de  le  changer.  La  sajîesse  et  la 
néceasilé  de  celte  institution  sont  sensibles.  S'il  en 
était  .lutremenl,  le  Kouvernemeni  spirituel  parti- 
ciperait lui-mèiiu:  h  toute  tu  mobilité  du  gouver- 
nement temporel,  une  libre  carrière  serait  cous* 
taiurneni  ouverte  au  caprice,  ù  l'inquiétude,  & 
i'amhilion  de  chaque  titulaire.  Saos  wite.  de 
nouvelles  divisions  seraient  sollicitées  au  temps 
de  la  puissance  temporelle,  obtenues  aoua  des 
prétexiea  supposés  ou  frivoles;  l'ordre  divisioii- 
Del  de  la  juriflictionspiriluell'-' sérail  cuuliduelle- 
ment  inlerverti.  Juslemenl  alarmée  des  dangers 
inséparahb-s  de  celle  variation  arbitraire,  l'iijîiiso, 
dès  son  orittiiic.  a'e.stforlemenl  élevée  contre  elle. 
C'est  un  abus  intolurabk'  qu'elle  tioursoit  avec 
ardeur,  dénonce  avec  éiiertiie  aux  souveriius.  ni 
punit  elle-même  par  les  peines  qu'otlu  peut 
décerner. 

Néanmoins,  il  èlalt  des  cas  où  la  ntïcessilé  des 
circonstances  phvsiqiies  ou  mon>le«  pouvait 
exiger  de*  chanKemeols,  la  prinleiiee  de  l'Kn'i-'U 
les»  prévus;  elle  arOglédes  conditions  préala- 
ble», raltes  pour  écarler  les  abus  et  lépitinier  les 
chaugements.  I)  faut  qu'une  procédure  légalemeut 
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instruite  conulaie  lea  avanUit^B  et  les  inconviS 
iik'ntB  iJi'  ri>|ifrttlio!i;  que  lus  parties  reapectivi- 
meiU  iiiUTCssees  aui"iil  inltrrûj.'^efl  el  eaieodiies 
cl  i|iie.  aurtDut.  il  un  «oii  jamuis  pa&té  outre  à 
aucune  HU|)|ircs8iou  ou  ilivJsioij  ilu  juridiclioii 
tiana  le  coaacnk'LiiuntforiBol  des  |iaslituri>li>)iit)(au8 
litulairi:^.  Cw  xufics  precautiont  upprouv(3ut  et 
acceplâvs  par  la  puissance  tfim|iorell<-,  l'onl  elle- 
mèiDU  liée,  el  oQl  été  I&  loi  oonstante  et  invaria- 
M«  iliiscd  iribunQtu. 

AInftI  la  juridiction  des  paBteura,  émanëe  tout 
cnllère  de  la  puîwance  gpirîludle,  doit  s'oxiTcur 
avr  l'âlenduo  du  icrritoiru  qui  lui  uat  arfucléci 
avec  une  pleine  IndOpemUncu  de  la  {mioxaricu 
leoiporelk-,  siin»  qu'elle  iiit  i.;  droit  d'y  neii  ajou- 
ter ou  reirtiN ciller.  Le  Corps  li'-fjinliilir  peut  bii-u,  si 
telle  i.'«lsa  volonté,  chaiiser  tes  aniiquea  dônorai- 
nationA  de^  lerritoin»,  foi  mej'  de  iiouvellea  divi- 
sions itoiiliqucs  i'>3iH  au  niilii?u  daloolescsB 
opéraLioua,  lu  iuridictiun  »|)i  rituel  le,  oui  tient  aux 
peraonnea  et  nou  aux  cIiom»,  rettu  dana  as  pre- 
mière intéiiriI6,  conserve  RM  limilea  anciuniHi- 
ment  iraeéâft,  iaaqu'à  ce  quo  le  coneoura  de  h 
puissance  •pin lue! le  intervienne  et  que  toutes  les 
condiiioDfl  preaurites  par  Us  lois  cationiquea  et 
civitea  nieot  é\é  t^xsctetnent  ut  cumplèlemeal 
rempliea. 

Le  Corps  liÏK>«1alir  nn  peut  donc  pas  remanier 
ni  déplacer,  par  le  seul  acte  de  sa  volonl*,  les  li- 
mites tiirrilunalea  de  la  jundicUoD  spirituelle  des 
dtoi^<*-)ies  ou  des  paroiaaus. 

11  ne  peut  paii  davaiitUKe  supprimer  arbitraire- 
ment des  éTAcli^'^.  m  di.'S  curu»,  el  dépouiller  leurs 
lilulairua  liVitiineii  du  leur  juridiction  spirituelle 

iioor  la  iraii*|3orii'r  â  d'autre>.  Tout  ce  qu'il  or- 
ioniRTuii  4  cet  eitard  ians  le  concoiir-^  de  la  pulii- 
aaoce  «i>lri(uelle,  l'applicadon  de^  Turunes  caiioni- 

3  ne*  el  l'acquieaecment  des  lilulatR's,  serait  fnippé 
'une  nullllù  radicale.  S'il  pouvait  exister  di-s  [juh- 
teura  a.iscz  tômûraJrrs  pour  oaer,  aaufi  une  itiFlilu- 
tion  canonique  el  «pi-f^iale.  «'Inuérer  dan«  iejnir* 
cice  d'uou  juridiciioii  sfiiriluelle,  dont  le  titulaire 
lé^itiilK'  ne  se  serait  paa  librement  et  voluntaire- 
menl  démis,  iU  seraient  de  véritables  intrus.  Op- 
probre de  rKfilise,  scandale  des  lidt;les,  sans  iiiia- 
sion,  sans  earacU^rt;  Kullieanl.  cl  par  cuuséqueot 
ÎDcapabk-K  d'exercer  avec  validité  la  nouvelle  juri- 
diction spinlueile  qu'ils  auraient  envalite. 

La  juridiction  est  tellement  inhérente  aux  pas- 
t«urs  actiielletiientlitubires,  qu'aucune  puissance 
humaine  n'a  le  droit  de  la  leur  ravir.  La  puis- 
sance spirilUelle  mëiim  ne  peut  la  leur  âler  qu'en 
raisaut  instruire  canoniquement  et  juridique- 
ment lea  |iroi:6t>  à  ceux  qui  auraient  uiéfitu  uii 
pareil  trailuiiieiit.  H  est  de  prinripi^  qu'on  n«  peut 
retirer  quv  ce  qu'on  a  pu  donner.  Or.la  puissance 
lemparelle  n'ayant  point  coojerë  ni  pu  conférer 
aux  pasteurs  la  Juridiction  spirituelle,  n'a  pas  le 
droit  de  la  reprendre- 

l.es  mêmes  principes  s'appliquent  aux  cliapltroa 
des  cathédrales  qui  participent  k  la  juridiction 
épiacopale,  dont,  pendant  la  vacance  du  sli'-){t-.l'i?xer- 
aco  kur  est  dévolu.  Ainsi,  ces  établissements  r<- 
poussenlavec  svanlageioule  entreprise  arbitraire 
du  Corps  li^Kifilatif  »ir  kur  exialeoœ.  el  lui  Op- 
posent, comme  U«LMt8leur!!,uue  impuissance  radi- 
caliide  prononcer  léfialement  leur  suppression. 

Par  une  con»-quvni.:e  nécessaire,  mais  moins 
rJKourttu^e  de  ces  principes,  laposses»loa  de«b<^ 
néllciers  de  louleti  iifs  classe»  est  couverte  d'une 
garantie  qui  devrait  Olre  sacrée. 

Toute  vutrvpctiu  arnilraiio  du  Corps  législatif 
BUT  les  llmllcs  terriiorialos  de  U  juridiction  ei>i- 
rituollo  aurait  un  contre-coup  qui  frapperait  tout 


le  gouvernement  spirituel  de  l'IiitUao  et  le  livre- 
rait &  une  anarchie  inévitable.  Maisil  n'y  a  point 
de  milieu  :  ou  il  Tant  almodonner  ce  projet  d« 
boule leraeiaent,  ou  runoneer  pour  jamais  à  la 
religion  catholique.  8i  l'on  veut  en  elfel  qu'elle 
continue  d'être  la  reliKioii  de  l'Ktat,  il  f^ut  qu'elle 
}■  conserve,  dan;;  sou  inléfirilé,  le  fiouvememenl 
spirituel  qui  lui  e»t  propre,  lille  l'avait  uvaoi  l'uxia- 
leiicu  de  la  nation  française  à  qui  rien  n'a  pu  don- 
ner le  droit  de  le  chant,'er.  L'altaquo  que  lui  fo- 
rait le  Corps  lAetblatif  serait  le  siiinc  trou  certain 
qu'il  ne  veut  plus  que  la  reliiiion  catholique  soit 
la  religion  de  l'Hlat;  mais  il  faut  écarter  i-«lia  { 
craiDie-  La  niitiuti  Ve^l  et  a  ordonné  qu'elle  con- 
linuAl  de  l'éirc.  Ses  représentants  seront  lldèlesà 
sa  voloiilé. 

Il  n'est  donc  pas  moins  nécessaire  à  la  religion 
cattiollque  de  jouir  de  l'intégrité  que  du  l'ihdl^ 
pendance  de  son  couvernoment  ^ipintuel.  Or  ci>tl4ij 
intégrité  demande  qu'il   no  suit    porté  aucune 
atteinte  i  la  division,  aussi  ancieunu  quu  l'Btflisa 
calliolique  ulIu-mL^uie,  eu  i>flmaties,  métropoles, 
dioc>>sea  et  naroisses.  Kractioos  de  la  grande  cor-, 
poration  qu'on  nomme  l'IlRltse.  ces  corporalions] 
se  tiennent,  «<!  correspondent  toutes,  aboutissent 
luutus  au  même  centre,  parlent  et  agissent  pac 
l'organe  des  conciles  généraux  «l  provinciaux, 
et  des  ayaodee  diocteaius,   l^e  qui  cunei-rnu  1^1 
dopme,  la  morale,  le  ril  cl  la  iliseipline  se  Intitttl 
el  se  décide  dans  ces    iis:ienibli'-ea  vénérableStf 
conetitulivesduKouveroemenlspiriluelderHglisel 
elles  nul  Ml-  en    usage  depuis    aon  origiuo,  ai 
dans  les  temps  mêmes  oit  la  relit^ion  clirétlHantfi 
re  persécutée, 
'un    triliunul 
est 


n'i'tall  connue  que  pour  éir 

L'autorité,  eu  eftet.  d'un  iriliunul  compétent  ^ 
est  indtspcnf>abh  au  mutntii-n  de  la  relieion.  Laa 
déHnilion  ut  l'explicatiuii  des  dogmes,  l'enseign»-' 


meut  de  la  doctrine,  la  conservation  de  la  mo- 
rale dan*  sa  pureté,  la  nécessité  même  de  faim, 
de  temps  h  autre,  ou  de  modiliur  les  luis  reli- 
gieuses, l'exigent  i  m  p<.'frit:u  sèment.  Cette  autorité, 
c'est  dans  le  corps  des  piiStéurs  qu'elle  réside  al 
qu'il  faut  la  clierchcr.  l'ar  ce  niolif,  lEiili^e  les  a 
divisés  en  difTéreUletCOrporalioos  graduelles,  aî- 
nées it  raseembliîr.  Dans  les  occasioos  d'une  im- 
portance majeure,  toutes  se  réunissent  :  ce  qui 
eonsiilue  alors  le  Concile  a«uméni(|ue  ou  uni- 
versel. 

Ainsi,  rBglise  entière,  un  corporaliooa  décrois- 
!^antes  jusqu'aux  puroisse.i,  tient  tellement  ft  lu 
nature  même  de  la  n^llgion  «ithoiiqne.  que  le 
Gorp.<  législatif  no  pourrait  déranger,  de  son  au- 
torité. Cet  ordre  divltionnel,  aans  cesser,  uar  te 
fait,  de  la  recuonalire  comme  religion  du  lËiut. 

(^es  corporations,  quoique  ce  nom  effarouche 
aujourd'hui,  n'oul  rienqui  doive  alarmer  lapuis- 
sunca  temporelle.  Les  pas  leurs  oe  peuvent,  sana 
aun  aveu,  rirmer  aucune  assemblée  légale,  ni 
traiter,  saii.<  sa  permi^ion  expresse,  aucun  int6* 
rét  temporel,  pa>  même  ceux  qui  leur  seul  Çfo- 
pn>B.  lies  commiisiiires,  envoyés  parelk,Men« 
tient  en  son  nom  veiller  A  l'ordre  des  délibi^ra- 
tions  et  empêcticr  que  la  puissance  ^'idnluelle 
ne  s'écarte  du  ses  homes.  S'il  i^*l  ménw  une  toi 
à  porter  sur  outlqui;  objet  mixte,  c'est-à-dire 
qui  Déceseitu  le  concours  des  deux  puissanct-s. 
elle  né  doit  élre  prunoncée  que  sur  l'approbation 
et  après  Paccepution  de  la  puissance  u<mpo- 
rdle. 

Oil  est  donc  le  danger  politique  de  ors  assetn- 
tiléeii  religieuses?  Kullc  part.  Leur  uiililf,  au 
contraire,  se  manifestu  partouL  Lut  pasteurs  ptaa 
n-'ligieux.  les  tïdéles  plus  in.^lroil»,  la  foi  plus 
vive,  la  morulu  plus  pure,  lea  régies  caooniquus 
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plus  olMervéi;!!.  l'IiAliite  uiiiux  iiuuvernée,  lu 
ruliRioii  pliu  l1ori»santu.  nVsl-ce  rien  pour  l'iii- 
Urdide  l'Kui? 

Cette  l'on  si  dé  ration  est  iti^ne  d'échaulTiT  If-  (m.- 
IriotiatDi-  de  v.Me  Coulo  de  novateurs  [|u<%  li^  xi'di- 
prètendu  du  lilcn  public  Buscite  contre  la  loi  du 
célibat  dcB  priHrus,  A  iw  i-nigiidrc.  ce  n'usi  plo» 
une  loi  du  ijuiffclioii  ccitiforiiiu  à  la  purelà  évan- 
uéliqut;,  A'uno  ii<ri  lit-nux  )^li^cl(^!t  de  rHulisu  ut  de 
lu  véa(-nilio[i  dctt  lidiïieii  cVjji  uui;  iu«li(uIion 
uuli«ociali>,  une  loi  barbare  que  riiuin«inité  i6' 
prouve  <?i  i|ue  b  Corps  l^fiialalif  ne  puiil  lrup«i^ 
Mler  de  proscrire. 

Celle  loi.  loniiéa  sur  une  pratique  et  une  Ira- 
dilion  couiituiiteir,  Tait  partie  du  régime  coQHlilu- 
lif  de  lu  rclitiioD  catholique.  L'Kgliiic,  selon  le 
droit  qu'uHu  a  ic^u  d'impoeur  des  dvvuirs  et  du 
lifr  h*  eon»vM:nc<;f.  a  pu  iult^rdiru  lu  mai'iugûii 
ses  minislreii.  snn*  avoir  li(.-4uin  du  concours  di; 
la  puissance  temporelle.  Telle  qu'ellu  était,  sa  loi, 
sanctionnée  par  des  peines  purement  spirituelka, 
aUcîRiiail   lonlo   l'ûtendue  de  l'obliuution   reli- 

SleuÎL'i  maif  elle  D  eût  pas  aufll  pour  coutraindre 
l'observer  otiux  que  tu  fana  ne  lu  consciunct; 
n'aurait  pa«  roli^nus.  four  lui  donner  une  Ton^i- 
(■.oni:Uve,  il  a  fallu  tani  inlcivunir  la  pui^^unœ 
temporelle  :  «on  inli.-rvenlion  a  donne  Ji  ccUû 
loi  de  l'Eglise  le  caractère  de  loi  de  l'Ulat. 

Aujourd'hui,  oo  invite,  on  presse  le  Corps  ié- 
gislaiirdc  cesser  de  concourir  à  l'eiéculioii  de 
cotte  loi  ^■.dlgluUM^  en  di3i:lui'uiit  qu'à  l'avenir  le 
raitiage  de»  pr^lreR  giTU  pennij  par  la  lui.  Mais 
GAlteaMerlion  irrCfl^chie.  eiifanit^e  |iar  rexah''^'''t- 
tion  des  idées  philoîiopliiqueH,  n'est  paâ  faite  pour 
détenninvr  la  conduite  de  1  At^scDiblee  n;ilionule. 
La  v6rité,  ni  rare  à  trouver  dans  lus  ^riuéphe- 
inAres  des  ennemis  du  la  reli^iuu,  c'est  dans  ces 
ouvrages  immorlels,  inonumeiits  uullienliqnesde 
la  religion,  île  la  pra(i<ini^  ut  de  la  doi:lrine  de 
TB^'i^e  catholiquf,  qu'il  convient  du  la  chercher 
et  qu'on  est  aïisuré  de  la  trouver.  On  y  voit  que 
dans  les  premiers  âges  de  la  religion  cnrétienue, 
l'Eglise,  il  est  vrai,  conférait  lus  ordres  sacré» 
k  du4  buiuiui«  ungufi^  dans  lu  inuriagc,  ut  re- 
mettait h  leur  conscience  1»  soin  du  k-arder  la 
chasteté  dont  l'observuiion  lui  fut  toujours  chère, 
■nuis  depuis  l'étali  litige  ment  du  eliriatianiHiac  jus- 
qu'à nos  jours,  on  ne  pourra  rencontrer  un  seul 
exemple  de  minisire  des  autels  qui,  une  fois  en- 
gagés dans  les  premiers  ordres,  ait  6lé  unsuiiu 
marié  devant  l'ilglise  avec  l'on  agrément  ut  qui, 
dans  Cl-  nouvel  état  de  maria;;'' •  ^^i'  continué 
l'exercice  de  sussîiinles  fonction*  (t), 

l^s  crimes,  les  scandales  et  les  impiétés  des 
bâréliques,  des  profanateurs  du  minisléru  évan- 

SAliquu  sont  des  exceptions  aAli^eantes  mais  Don 
sa  sxemplus  valables  et  qui  pmsficul  être  cilés. 
SI  c'est  donc  l'inslilutiun  [>riiniiivu  de  l'Kglise  que 
l'on  rriclaiiie.  la  voilÀ  :  elle  ;idinellait  aux  urJi^-s 
sacrés  des  liomme.t  marias  ;  elle  ne  les  a  jamais 
exclus  et  les  udnieKrait  encore  aujourd'hui,  mais 
avec  cette  diflérenci-  que.  dans  les  pi'emiers 
tenips,  ellerecouiiiiandail  lu  cliaslulé  sans  exiger 
laséparuliou  deji  époux  et,  qu'aujourd'hui,  elle 
vi-ul  celle  *é|iaraLion  (iréalalde,  et  exf^fo  de  l'é- 
pouse de  s'eiigiLger  dle-iu6mti  au  célibat  par  un 
vœu  reitj^iuux. 


«i!hi(niiilii|ln'  mSnin 
du'adfcnliiCB,  tuili  In  ^W'i 


il)  bans  l'igliH  gncqac 

iiiiifii  n'dxclui  pt-i  du  sdfcnliiCB,  tuim  In  évii'ii    .  . 
ri'li)!iciix  iionl  toumts  A  la  lui  Jo  ciUltM.  Tuui  liumni 


où    le 
nris  el 


ihvi  i  U  prAiriM  avant  ta  mUMiB  ne  paut  ului  m  ma- 
nor. 


C'est  donc  s'alHiser  étrsDgemuul  aue  do  croire 
que  jamais  il  uit  H6  permit^  iitix  prêtres  cailiuli- 
quus  de.  GOnlracIc.r  des  inariaMus  avoués  par  l'é- 
(jii<«ue(  par  la  lui.  Lesvsli^me  qui  voudrait  accré- 
diter letle  erreuret  la  lain-conMcrer aujourd'hui 
l'ar  une  loi  nationale,  est  une  de  ceii  nuuveaulés 
profanes  qu'il  faut  mépriser  et  éviter.  Ost  à  rbé>- 
résiâ  elè  l'inciéduliié  caché»  qui  la  prol6i{u.  Je 
varkr  arbitra ireiucnl  dan*  I*  doctrîufl  ou  dans  la 
discipline.  Mais  le  Corps  légisUItf.  fait  pour  pixH 
ld|(er  toujours  le  régime  et  los  loi.«  de  la  (oligion 
de  l'Ëlal.  ne  saurait  partager  l'inquiétude  ut  les 
^yslËmes  qui  tendent  lï  la  détruire.  Uans  la  dé- 
fense du  mariage  faite  aux  prêtres  cailioliqtles, 
l'Ëglise  n'a  fait  qu'user  du  pouvoir  qui  lui  est 
inhérent  de  dicter  des  lois  aux  consciences.  La 
puissance  temporelle  a  reconnu  comme  elle  le 
duvait  ut  ianclionnv  du  son  autorité  eut  acte  lé- 
gitime. Aujourd'liui  elle  iio  peut  |ias  retirer  le 
coucours  de  la  loi  civile,  sans  tnéconnaîtru  l'uu- 
tuiiié  de  l'Ëgliâe  et  dâsavouar  la  r«liiut>u  du 
l'Btat. 

Ce  n*uiit  |ias  que  je  prëlende  aucunement  pré- 
juger ici  les  inconvéDieals  el  Itts  avaittagea  du 
célibat  di'ji  prêtres,  el  les  motifs  qui  ont  porté 
l'^lige  à  l'établir;  ces  quesiioni,  quelle  que  soit 
leur  importance,  sont  étrangères  A  ma  di^cussiou. 
Il  m'a  sufS  lie  prouver  que  celte  loi  religieuse, 
comme  toutes  cellos  qui  constituent  le  ré;t>me 
général  de  l'ilglisu,  m  sont  point  du  ressort  du 
Corps  législatif:  qu'il  ne  peut  les  luodiiier,  les 
abro^'T  lit  lei<  cbanuer  ;  mais  qu'il  doit  au  con- 
traire concourir  sans  rui&clie  Jt  leur  ext^utiuii, 
jusqu'à  ce  que  rBgllie.  daits  sa  sa^ease.  statue  de 
nouveau,  sielte  le  lugeail  nâcessuire,  sur  ce  point 
inléreSBanl  de  sa  uisci|dine. 

ti'étaii  une  suite  iiaiurullu  de  la  suppression  du 
célibat  iivi  prêtres,  de  les  assimiler  en  tout  aux 
lalques.ul  de  vouloir  qu'ils  fussent  babil  lés  cuiii  me 
eux.  Aussi  la  proscription  pbiloiophiquê  s'esl-elh' 
étendue  jusque  sur  l'Iiabillement  di^tinctif  des 
cleri.9.  Mais  le  tJorps  législatif  De  peut  pas  purdre 
de  vue  qu'en  différi^nts  lemps  vi  par  iilusleurs 
canons  lesconcik-f ,  et  nutaiomeut  celui  oeTrente, 
uni  déteriiiiiié  et  lixé  le  costume  ecctésiafli'iue. 
Ikrs  réiilenients,  rKftiiso  avait  le  droil  iiicuiiU-sta- 
ble  de  les  faire;  scrail-il  du  la  dignité  du  Corps 
législatif,  serait-il  sage,  peul-il  ëtr<:  néx:u^saire 
de  conlrarier  gruluituinenl  sur  ce  point  la  vo- 
lonté connue  du  I  lii^lisi',  ut  du  ineiire  en  onpo- 
silion  la  puissance  teuipurelle  ut  l'autorité  du  la 
religion  de  l'Blalî  four  ne  poini  sortir  des  bornes 
de  madi.scussion,  je  ne  parle  pas  des  iiicouvâ- 
nients  multipliés  el  aussi  graves  dans  l'ordrâ  des 
mœurs  que  dans  celui  de  la  religion,  qu'une  telle 
innovation  no  manquerait  pas  dVniralner. 

Il  ne  restait  plus  pour  compléier  ce  sjMéine  de 
subversion  que  du  i^VmpariTdi'HciolIrusu  mainur- 
méu  ut  d'en  expulser  dés  ru  iiiuiui-nl  les  vierges 
pieuses  et  les  paisinle^  solitaires  qui  les  liubitenl. 
C'était  le  vœu  des  novateurs,  mais  la  justice  de 
l'Assemblée  nutiouatu  l'a  repoussé. 

On  ne  peut  disconvenir  que  les  institutions 
munastiquux,  quelque  cliéres  qu'''lles  aient  été 
dans  tuus  le«  temps  et  seront  toujours  fi  l'KgUsu, 
ne  sont  pas  de  l'e>.sunce  de  la  religion.  Ceiirs 
obligations  narticuliéies  aonl  les  conseils  et  non 
les  devoirs  île  l'évangile. 

Dans  d'autres  circonstance;,  j'aurais  pu  «lami- 
nersi  une  soc le lé  catholique  devait  exister  sans 
ces  asiles  l'diHauts  qui  preéenteiit  des  retraites  k 
la  vertu.  di'se.\enipleean  monde,  des  soutiens  il  la 
religion.  J'aurais  deinuodé  si  une  uation  qui  se 
montre  jalouse  de  sa  liberté,  peut  wi  periuettre. 


Boe 
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«009  aoinin  |>Kioxie,  il'nuenler  ft  l'usa^  que 

chaquu  Inijlviilu  a  Ic^  droit  de  faire  de  la  sienne. 

J'auraû  iait  voir  que  i'oriire  hienTaliiant  do  la 

Srovldenre ayaii t  lieureusc/nenl éta lili  des  raovi'ns 
irf6reiiudeboDti<-urpour  k'S  houimi-s,  cIil-î:  un 
peuple  libre,  si  des  cilutvn^  veulunt  aller  ditr- 
CbM  k'Ur  Klieiié  &,mf.  le'clullre.  lu  lui  doii  eliir- 
mtme  leur  en  ouvrir  (oitki  k'ï  fiorU-H,  si  die  leA 
rrouvait  termCi.'!<;  que  kii  rermrr  U-s  irouvani 
ouvertcR,  aérait  un  vérilablealtenlal  A  la  liberté 
Individuelle,..  Combien  d'autres  considérations 
il  m'eût  été  tàâle  de  pri^aenter.  Aujourd'hui  l'au- 
toriU  a  décidé.  La  religion  (rt^mil...  le  raison  te 
tait,  le  rai<  donc abslraclion  delà  position  <ic- 
tuelle  lie  tous  lc8eorp«reli|iicuxdaiisleroy:tiimi.-. 
Mon  unlqu<t  but  esl  de  co>i«ldérer<l»nR  cette  (|ue«- 
tion  le  droit  absolu  du  Corp*  I^Rl«lattr. 

C'est  uae  vi^ntS  reconnue  que  l'exiBtence  poli- 
tique de.a  ordres  religieux  esienliéremetil  eutwr- 
donnëe  à  lu  volonlé  di-  la  puieitanœ  teniiiordle- 
8ana  son  intervention  ils  ne  (leuvenl  \>ag  |i1us  <^d- 
tlnuer  d'extiler  dans  un  litat  qUL-»'ét:>li)ir  r-urson 
territoire.  Maiti  la  rigueur  de«  conni^queiu^t-s  n<: 
n'élend  pas  Jusqu'ft  conclure  qu'il  snit  permis  au 
CorpB  If^gi^latir  de  di'iiouiller  arbilrairemenl  df 
leur  itiui  les  religieux  qu'il  trouve  l^^aleineol 
existsrilï.  Cet  Btul  est  tu  vC-rilable  propriûtc^  du 
rvIlRieux-  Il  a  rcnonciï  pour  elle  a  louK-s  h:« 
auln-s.  Toute»  Km  loi*  de  la  ti-rre,  ilepuls  la  pre- 
raiérequi  ait  été  faite  ju.iqu'a  la  nouvelle  consti- 
tution rrantraise.  ont  considéra  la  propriété  de 
chaque  citoyen  comme  inviolable  et  ^acn-e.  et  en 
eoDt  cbartièsde  laluiassurer-  Ainsi  c'est  un  devoir 
an  Corps  MftislatlC  de  conserver  aux  rdi^ti;ux, 
Jusqu'k  leur  murl,  la  iouisRïuce  enllâre  et  nui- 
sible de  l'iMal  qu'il*  ont  embrassé  et  des  avan- 
laR»  temporels  qu'il  leur  avait  promis.  Tonte  loi 
de  suijprcasion  doit  se  borner  à  déclarer  nu'fi 
l'Qvenir  les  lois  reli^'ieu«es  n'auront  pus  d'effet-i 
civils,  c'est-b-diru  qn'u|in^  les  reliKieux  actuelle- 
ment existants,  Uloi  De  reconnaltr.i|>IUT;l'-iiol)lt- 
ftnlion»  in<ina#tiques  et  ne  »e  chargera  p^s  d'en 
empét:herrin(rocilon,  mai«  jusqu'à  cette  époque, 
elle  doit,  comme  bopuravanl,  veiller  k  leur  ob- 
servulton  tl  continuer  d'eteudre  sa  proketiou  sur 
les  cloîtras. 

Ces  questions  éclalrctes,  ileit  encore  une  dis- 
tinction importante  &  (aire  entre  ce  que,  peut  U- 
Corps  léUMlalifen  muûâre  de  reli(;lon  et  ce  qu'il 
Itil  convient  de  faire.  Ain^i,  parexemiile,  le  même 
pouvoir  absolu  sur  l'exisieoce  des  ordres  reli- 
gieux, comme  sociétûs  pulitiques  afipBriienl  à  la 
puissance  temporelle  du  tous  les  piiy«  :  dans  les 
mains  dis  despotes  de  l'Asie  et  du  l'Afriiiue,  il  est 
radirylement  lu  mèrne  quu  dan*  celles  de  l'As- 
semblée nationale  de  l'rani'e.  Mais  la  manière  de 
l'exercer  uolt  mettre  la  ditft-renee.  La  justice  na- 
turelle devra  dicter  les  déciÈions  des  sultans; 
dtn»  un  etnl  CBtlioliquc  desmotils  plus  i^puri^s, 
l'amour  de  larelit;iun  et  de  la  vertu  doiveni  dic- 
ter ceMeii  duCoL'ps  k^inlutif.  C'est  i  eux  de  (em- 
pi*rerla  nuueur  du  droit  ulisolii  qu'un  «ascécri- 
vain  u  dëlinie  avec  raisim  le  comble  de  l'inju»* 
tice,  quand  on  s'ali.imloniie  suns  restriction  à 
loat  ce  qu'elle  autoiitt'.  Uans  Us  qoeglions  rell- 

Eleuse;^  1.1  lualiiTe  et  l'efi^eiuv  des  l'Iin^es  |ieuvenl 
len  lixer  1  -i  limite:^  de  la  puifSuuce  teint>orello, 
initis  lu  conscieii>'e  de  ceux  qnt  l'exercent,  lu 
pnidence.  l'iut«i-«tde  l'Eut,  l'opinion  des  peuples 
peul-^lru  nifnie  in  prAjuités,  sont  autant  de  c«n- 
Belllera  qu'tl    f<tut  entendre  et   iiiterroKer.  Le$ 

tours  d'iTr«âe  «l  de  sWueiion  s'ùcouleni  comme 
'eau  des  torrentc.  LaviiritÉ  demeure  et  le  peuple 
tareooDiult. 


On  nepvot  donc  trop  le  r^ter,  la  circonipee- 
lion  est  le  plus  s^iint  des  devoirs  de  tout  corps 
li-gi^latif.  C'<-jituu(ant&  ce  qu'il  doit  du'à  ccquil 
peut  qu'il  lui  convient  de  mesurer  leieiduo  di- 
ses opérations.  >lalheur  à  l'Bltit  dont  il  dicleniit 
les  lois,  si,  comme  les  enfants  de  l'inlrifUe  et  de 
la  fortune,  11  pouvait  s'enivrer  de  »a  iiuis^ance. 
psrcourir  saos  rien  'nënaK^r  la  carrière  ouverte 
(levant  lui,  et  »e  plaire  i  contempler,  dans  lea 
actes  les  plus  rigoureux  de  sj  volonté.  je$  figues 
iiDposantsde  son  pouvoir-  Imparliul  comme  la  loi, 
palient  coinii>e  la  nature,  il  doit  se  lunir  élevé 
au-dessus  de  l'atmosphère  dcï  passions  humaines, 
frapper  avec  force  sur  les  abus  et  jamais  sur  ÏC-S 
personnes,  attendre  moins  des  exmpg  irréfléchis 
de  la  violence  que  de  rdciion  'lente,  mais  infail- 
lible du  temps,  et  logjours  égul  i  la  sainteté  de 
ses  foncti'>n*,  ne  pas  s'élancer  sans  cesse  par 
des  moyens  ii-réguliersau  delà  des  bornes  qui  ta 
circonscrivent. 

La  dernière  dei  méprl^t^  la  plus  Irrrparablfl 
peul-i^tru  serait  celle  qui  lai  ferait  confondre  et 
mettre  sur  la  même  li^ne  le»  initilutions  reli- 
(iieuau.*  et  les  in:<titutionK  sociales.  Mais  si,  à  l'i- 
f!noraneeri'*lleousuppûsêe  des  principes  à  l'eni- 
vrement  du  pouvoir,  &  l'impatience  de  l'exercer. 
se  mêlaient  jamais  desbainesde  religion,  d'-sambi- 
lions  coupables,  des  passions  de  tou«  genres,  cette 
combinaison  mouslrueuR-  produirait  par  sa  fer- 
mcritatton  les  germes  de  tous  le*  crimes,  la  dis- 
solution du  corps  politique,  la  ruine  inévitable 
de  l'Etal. 

L'Assemblée  naiionale.  mieux  instruite  de  la 
nalurede  son  pouvoir  et  se  srparunt  de  toute  il- 
lusion, évitera  (le  lomlier  dans  une  méprise  aassl 
funesie,  Pour  n''plnérer  lerorp*  épuLti^de  celBm- 
pire,  elle  a  cru  nécessaire  d'anéantir  la  plupart 
des  anciennes  instiiutioni>  sociales,  et  de  leur  en 
substituer  de  nouvelles,  Conception  vaste  et  har- 
die! C'est  au  temps,  et  à  rexpi^riunccqui  l'i-claire. 
à  faire  voir  si  son  but  sera  rempli.  Aprt'-Jt  tant  de 
tempête*,  lie  factiouK  et  de  fli'-aux.  la  nation  ren- 
due enlin  h  elle-méni'-  examinera  et  jugera  les 
motifs,  lu  conduite  elles  décreis  de  ses  représen- 
tants :  elle  appréciera  comment  Ws  ont  employé. 
pour  ses  vrais  intérêts,  la  plénitude  du  pouvoir 
constituant  qui  réside  en  elle  et  dont  ils  le  sont 
investis.  Mais  elle  ne  pourrait,  saci*  nal  prétexte, 
létTilimer  auetine  eatre[tri*e  sur  cette  partie  liea 
iniiiii^res  ri-ltt:teu»eâ  dont  lu  connaissance  est 
exclusivement  réservée  à  la  puissance  spiri- 
lUelli'.  Cette  puissauc  qui  vient  du  ciel  a 
été  donnée  à  l'Eglise.  La  nation  ne  l'ayant 
pas  reçu  n'a  pas  pu  la  départir  a  ses  représen- 
tants. Ils  sont  donc,  â  cet  l'iiard,  Kin*  mission, 
sans  caractère  et  sans  pouvoir.  Il»  n'ont  donc  pas 
le  droit  de  eoumellre  â  leur  révision  les  lois  et 
les  inïtttulions  religieuses  [lour  les  ïllércr  ou  les 
renverser.  La  force  à  qui  tout  cède  oe  remplac« 
jamais  le  droit  auquel   il   faut  toujours  revenir  ; 

Juelleque  soit  dans  l'ordre  leuiporet  la  puisKuneo 
E  l'Assemblée  nalioriale.  il  est  d.nn*  TorlriMltt  lare- 
litilon  des  limites  qu'elle  ne  doit  pis  franchir  et 
où  la  volonté  mému  du  la  itation  lui  prescrit  de  ] 
s'arrêter, 
gu'on  ouvre  b-s  cahiers  de  tous  les  baîlliaees. 
Lu  doctrine i)ni  teodall  àdélierlee  consciences 
de  la  foi  du  serment  pour  Ks  déposiiions  impéra- 
tives  aéié  foi-cée.  maljînïelle,  de  respecter  celle» 

Sue  la  majorité  des  cahiers  aurait  consacrées.  ' 
ette  majorité,  il  ni  vrai,  deniamie  que  les  abiu 
du  ré;iime  ei.clésiastique  soient  réformé*. 

Hais  comment  veut-elle  qu'ils  le  soient?  Les 
bailliages  présument-ils  d'attribuer  ce  pouvoir  k 
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luun  rc|)rûsttataols?  Les  onl-lls  constitués  K^pis- 
latvurg  (le  IVgliSi;  ï  Lr-ur  ont-ilfi  indiqué  d'éri^'er, 
dan.t  le  sein  im  rAsoeintilëË  naiionaK  an  tribuiul 
di!  rëforinatioii  Uu  clergÉ  où.  parmi  irenli:  uifin- 
brt«,  on  cooijite  àpeîne  deux  èvôiiuo»  î  Nou,  leur 
demande  a  t>lu  diclùc  pur  le»  {irindpt.'s  calholiquir-t- 
lU  uni  unJonuâ  ii  li-urs  di^puli:»  ii'in»ister  sur  le 
r6UitiliSïeiii«ai  du  régime  Intégral  de  IV^Iise  dra 
conciles  uaiionaos  et  provinciaux  et  Uea  aasi^ui- 
blCfis  Dynodalea:  de  faire  décréter  surtout  la  ron- 
vocaiiua  imiafdiali!  d'un  concile  national  où  tous 
les  objets  rclik'ieux  exci^dant  la  compËtetice  de 
l'AsBembli^e  rutsniK  renvoyas.  C'éliiit  la  uiarclie 
qu'il  fullail  suivre,  ce  sera mutgr^tuutiluMsyiitëniiïâ 
celle  qu'il  faudra  reprendre. 

Hais  ce  vœu  si  précieux  ii  la  religion,  ai  hono- 
rable pour  leî  bailliaf^ea  du  rovuume,  fut  toujours 
le  plus  ardent  des  vœux  du  clernâ  du  i'rance. 
tiODSÎKnô  danâ  tous  les  proci^s-viTbuux  de  ses 
atsrâblëes,  il  sereiiroduil  depuis  pri^sd'un  siècle 
il  chaque  période  qui  les  ramène  loujouis  dans 
ieg  termes  les  plus  ëiie[^iqui.-s,  luujoars  avec  ks 
motifs  les  plus  pressants.  C'était  àcetle  occasion, 
qu'a  la  clôture  de  l'assembléedu  clercé  en  IT^U 
un  évéque  (IJ  respectable,  connu  par  lu  puretâde 
ses  principes,  la  coustance  de  son  z6le  et  toutes 
les  vertus  apostoliques,  avait  l'Iionneur  du  dire 
au  roi  au  nom  de  l'us^emblée  :  nous  avons  besoin 
de  {guides,  de  censeurs  ei  de  juges  :nouseuavunii 
comme  citoyens,  nuus  en  réclamons  coco tnu  pon- 
tifia. 

Bb  I  plilt  à  Dieu  que  ces  vives  instances  tant  de 
fois  rfiilôréeti,  n'eussent  pas  toujours  été  vaines  I 
plût  à  Dieu  que  le  régime  de  l'Bi;lise  catholique 
eût  toujours  ét(^  suivi  parmi  nous  dans  toute  »<ju 
intégrité  !  Combieu  de  maux  destructeurs  n'eût- il 
pua  épargné  k  la  pairie  et  i.  l'K^liâe  ! 

Kùl-on  vutous  le^  principes  religieux  s'anéantir, 
par  degrés,  l'immoralité  la  plus  effrayante  tiagner 
tou*  les  <iiats,  la  cupidité  s'étendre  depuis  les 
marches  du  trdne  jusqu'aux  der'jiûres  clauses  des 
citoyens,  le  Trésor  jjublic  s'ei>uiner  en  vain  jjour 
lu  sutiafaire,  le  cénieHscal  travailler  sans  reiftclie, 

[lour  remplir  le  vide,  l'impiitaccabler  k-S|ieu(ile,-'. 
U  peuples  accublés  briser  leurs  chaîner,  uoi- 
dirolatîon  ^énér.ile  couvrir  la  face  de  la  l'ranei', 
laiiatrie  enlln  menacée  des  derniers  niallieursï 
ËCit-on  vu  le  siiiiclualru  lui-inéme  participer  a 
la  contagion  du  siècle,  la  faveur  forcer  uudacîeu- 
sèment  ses  barriiires,  y  porter  la  douleur  et  le 
scandale,  le  Eéle  des  affaires  temporelles  substitué 
aux  sollicitudes  du  sacerdoce,  la  ooiL^iiléralion 
due  au  ministère  Biicréa'ufraibliîsant  chaque  jour, 
la  rage  des  aiéchantsdécliainée  contre  la  relii:ion, 
l'évangile  méconnu,  la  loi  outragée,  et  l'béresie 
triomphante,  tnaullanl  à  'l'Iiglise  désolée  et  t^e 
promettant  hautement  de  parlii^er  ses  temples  et 
'  fies  dépouilles? 

Tant  de  maux  trop  réels  et  irr^parablee  peut- 
être!  l'ohEiervution  constante  du  régime  et  des 
lois  de  l'Bgliae  le.«5  aurait  écartés.  Tranquille  au 
dedans,  considérée  au  dehors,  la  Fnirire,  la  triste 
France  serait  heureuse;  l'an  tique  siloire  de  TE^'lise 

Sallicane  ne  serait  point  obscurcie,  etsur  le  point 
'être  elfacée. 

h  devais  la  vérité,  je  la  devais  au  nom  de  mes 

commellants,  â  la  nation,  t  seg  rtjprésentantit,  à 

tous  mes  coneitoyem^;  je  no  l'ai  point  dissimulée: 

je  l'ai  dite  tout  entière;  je  la  dirai  toujours.- 

Quand  l'impiété  (2)  paraît  &  découvert,  nous  ne 

(l.i   m.  il'<  llDiiiial,  ('VL'ipo  ilr!  Cltrcnonl,  BCtualltmtnl 
dépuia  d'Aiiifriiiiu  \  l'.^t)l>(nht(^u  niilionala. 
laj  s.  Creg.  da  Nu.  Ot.  XII. 


devons  craindre  ni  le  Teu.  oi  les  temps,  ni  les 
puissances.  C'est  une  obli^atioa  pour  noua  u'uf* 
[router,  s'il  to  faut,  tous  Ipâ  danfem  plulât  que  de 
prendre  part  au  mauvais  levain,  ou  de  paraître 
d'accord  avec  ceux  qui  en  sont  infcclé^.  mallieur 
k  nous  si  nous  pouvions  être  intimidés  par  la 
méchanceté  des  hoinme'i  et  craindre  plu^  que 
Djsu  leur  scélératesse  et  l"urs  complots.  Eh  I  que 
nous  importent  le.^  insultes  des  méchants,  leurs 
calomnies,  leurs  outrages,  leurs  injustices,  l'ai- 
son.i  pour  la  sùtelé  du  vaifsc.m  do  l'iitat,  que 
l 'impétuosité.'  de  la  tempête  men«i*e  de  SUbniLTfjer, 
tous  les  sacrifices  cimipalibles  avec  laju.ilice... 

Mais  il  eit  un  intérêt  au-dessus  detouslej 
autres,  un  intérêt  qui  n'i-st  pas  uniauenienl 
quoique  spécialement  le  nâire,  un  intérêt  sur 
IcLiuel  noua  ne   pouvons  ni   iranaijjer  ni  nous 

taire Cet  intérêt  c'est  celui  de  lu  rrligiun  même. 

One  nuée  de  témoins  nou»  environne....  Toute 
l'Eïiti.se  catholique  a  hs  yeux  ouverts  sur  nous: 
elle  contemple 'dans  nosmainsavecune  ^eligieu^u 
inquÎL'lude  le  dépdl  de  la  saine  doctrine,  elle 
allend  de  nos  efforts  et  de  notre  courage,  que 
uou«  le  conserverons  loutcntier.  Ayons  donc  cette 
conliaiice  que  Dieu  nu  permettra  pas  que  la  foi 
soit  attaquée;  mais  s'il  était  possible  qu'elle  le 
fût  jamais,  souvi'iion.s-nous  que  nous  devons  aux 
HdOleaun  préservatif,  li  lu  nation  un  téraioigaaKo 
éclatant  de  noire  fidélité,  h  l'Assemblée  nationale 
la  preuve  de  notre  zèle  et  de  notre  eiunressement 
il  I  éclairer:  ol  si  nous  étions  destinés  a  nousvoir 
ravir  par  l'injustice  et  la  violence  no»  possessions 
temporelles,  qu'il  ne  soit  pas  dit.  du  niulns,  qu'on 
ait  pu  nous  (.'ulever  encore  la  propriété  la  plus 
cliére  lî'une  flroo  honnête  et  reli;jieuae,  la  première 
qu'elle  doiv>:  désirer,  la  dernière  qu'elle  puisse 
perdre,  l'honneur. 


Dfelamtion  de  M.  /'t^véque  de  Xmnvy.  dfpuCé 

de  Lorraine,  tur  lei  (UcrcU  de  l' .UtetnhWe  nn- 
liotiale  de*  ï  novembre.  V)  décembre,  li  féurier 
et  17  mttn  dernlerB,  par  letqMtt  : 

]"  Elle  dhlare  que  les  bien*  eecUtiattignei  tonl 

â  sa  ilUpontion  : 

2"  Elle  ordonne  leur  vente  jutqu'à  eorieuTrence 
de  qa'Ui'e  t'eriU  milt'tons; 

3°  ille  luiiprlme  Ict  ordres  retiijieux: 

i"  EUe con/w atu  munieipaliict  la  vente  det  biem 
ecclitiailhjiu-s. 

Le  soiissigné.députéde  Lorraine  pour  les  baii- 
lia;;BS  de  Nancy,  l.unéville,  Banléres,  Nomeni, 
Blamoiit  et  Vézeli^e,  considérant  <(ue  la  fidélité 
due  <i  son  serment,  l'intérêt  de  la  reli^'ion  et  la 
loi  de  l'honneur,  auxquels  rien  ne  le  fera  jamais 
déroKcr,  lui  imposent  l'oblinstion  impérieuse  de 
défendre,  avec  uue  fermeté  ÎDébranlabltr.  les  droite 
qui  lui  ont  été  coiiliOs,  et  de  manifester  sa  con- 
stance ut  son  ïêle  h  remplir  l'e  devoir  sacré,  s'est 
déterminé  h  faire  imprimer  la  présenti:  déclara- 
tion pour  qu'elle  soil  du  moins  un  monument  au- 
thentique qui  le  justitle  aux  yeux  de  la  Lorraine 
qui  l'a  député,  de  la  nation  entière  à  qui  il  doit 
compte  de  sa  conduite,  et  de  la  postérité  impar- 
lialu  qui  jugera,  sans  passion  et  comme  ils  l'au- 
ront mérité,  tous  les  membres  de  l'Asgeinblée 
(lallonalc  et  toutes  leurs  opérations. 

Ponde  sur  les  di.sposillons  précises  des  six 
cahiers  dont  il  est  porteur,  le.iquelles  lui  défen- 
dent expressément  de  tmter  ni  de  c/mientir.  en 
ijneli/uc  manière  que  eepuUsef Ire,  aucune alteiiiU 
à  niwwne  yropriiU  toit  Inique  toit  eceUstuttiii'ie. 
il  décJure  qu'il  n'a  pris  ot  nu  prendra  aucune  part 
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aux  Mcrets  de  iAsAumblâi'  nalionale  (Il'r  2  no- 
Tembrti,  19  (UciMDl>ri>,  M  iï'vricr  cl  17  ninra  lU-r- 
oivn.  ot  A  tout  et-  (|ul  pourrait  s'en  Hro  »ulvl, 
ou  pourrait  «Vr>.'<tiivri\  i)ii'il  n  t.iH,  au  conirair<-. 
toul  ce  qui  éiail  va  son  poutolr,  pour  emp^ih^r 
qu'ils  ne  fussent  portSp.  Ses  motifs  ont  élë  el 
sont  : 

1°  L'onirc  précis  de  ses  coinmt'liantH,  et  fin- 
com  pût  en  CL' lie  l'Aïtcnibli^L-  tialiuiialti  qui  n'a  rt^cti 
directement  nï  inttlrtxtenipnl  di-  lu  n»iii>n  imcuti 
droit  (le  8'approppier,  île  dénaturer  et  il'iim^antir 
le  patrimoine  et  lesi  proprl6t<^  itacrOt^  (k-s  R-iiws. 

2"  Li^  respect  dl)  aux  fondaiioos.  Les  rondationa 
ont  été  un  contrat  synsllaeniatique  entre  les  fon- 
dateurs i-t  la  punie  accËplante.  L'un  a  proposa  el 
stipule  des  rhuriies  L>t  cuiidilions;  l'aulrc  le»  a 
ai'e<;pltïeï.  Bien  loin  qu'aucune  clause  ait  mi»  ces 
fondations  à  la  dtepusiiiuii  du  k  niitlun  touii  tea 
acte*,  au  contraifr,  [lorlont  ce»  expronsions  pf- 
remiitûirea  :  •  pour  iJemeurcr  à  toujours  el  *tre 
chose  irréïoeible  -.  Cps  aciea  ool  Cti»  faits  sous 
l'autoriii*.  la  sanclion  el  la  irarantie  de  la  lui  et 

fiarcousCquc'ntdela  nation.  Tout  ee  qui  irriterait 
e  contrat,  coin|iroinet  la  loi  jurùe,  au  nom  de 
la  nation,  le  respect  dû  aux  fondntiuns  t-i  la  tldfi' 
lilé  i  [ei  r«mplir  qui  doit  k'-Uk  Inatlér^hle. 

3"  ti'inviotabilitf-  des  ociiuiniiiona.  I,e*  nciiuiffî- 
tions  des  égliitea  ont  *iL-  faites  h  prix  d'arKcnl. 
comme  celles  d'.'s  aulrcs  ciioyetis.  lié»  soovenl 
mfmc  ded  deniers  (Hiiri[noniiiuxdc9i;cngd'é((li«e. 
KlleMuiilOiii,  coiuitieelles.tiuumisesauxformQliléti 
éliililies  par  la  nation  pour  a«.''urer  leur  BOlidllf-. 
Le  ('oniienlemenlni6ine<i<- la  nation  aftëen  quelque 
sorte  aciielê  cl  payé  par  l'aapjit  des  droils  ae  nou- 
vel Bcquél,  amorlissemeiil,  etc.  Bn  ronséquence, 
la  nation  a  renonci^  pour  toujours  même  au  plus 
Eliiiple  appel  de  linadce  !-ur  ces  biens. 

4°  La  n(!'i;efnilt'  de  conserver  les  liienp-fonds 
affectés  â,  renli'L'llen  du  cuiie,  ileit  euli^^es,  liv* 
inltii^tres  et  nu  soiiiawemcnl  de?;  pauvre!*.  Anlre- 
moiil  le  service  du  culte,  IViilretien  di-s  f-j-lises, 
la  -lubsi.iianee  des  miniBlres  tldes  pauireâ  se. 
trouveraient,  comme  irop  souvent  les  auiftS  ser- 
vices publics,  exposes  h  des  retards  et  des  sus- 
pensions  de  paiement  qui  w  niani|ueraieiil  pas 
de  compromettre  bientôt  l'existence  du  culte  et 
lan'lision  etle-mCme. 

5"  l/in]U5iice  de  commuer,  en  un  traitement 
Use  en  argent,  un  revenu  qui.  a*stg  *isr  de»  fonda 
de  terre,  suivait  la  progresiiun  du  prix  de*  den- 
rées et  la  décroissance  de  valeur  repré.teniaiive 
dans  le  nimifiraire.  D'où  il  arrivcialt  que.  dans 
un  temiis  dunnt,  aucun  traitement  eecleHia-Hlique 
lie  ser.iil  plus  suDîtiunl  el  néci  esilerait,  de  période 
en  période,  de  nouvelle^s  impositions  sur  lu 
peuple. 

6*  La  nécessité  de  laldser  aux  pn.^ienr».  dan»  les 
campocneit  surtout,  de.4  denr<:i!s  II  disirllmer  sou- 
Tent  bfen  plus  nécessaires  que  de  l'arpent. 

7"  L'inltrtl  sacrC  dea  pauvres  auxquels  l'As- 
semliléo  nationale  ravirait,  i  jamais,  un  natri- 
moinc  dont  il  ttiiit  eoproprii^laire  avec  l'Eglise, 
el  qui,  du  moment  ou  ce  patrimoine  serait  re- 
connu u'fïlrt!  pitii  DéceKsalre  it  la  desserte  du 
culte,  leur  appartient  tout  entier  et  ne  pcut-Ëlrii 
converti  a  aucuti  aolre  usn^e. 

8*  Le«  droilit  paMiculien*  de  chaque  i^tjlise  cl 
de  chaque  iliulairo  nulle  pulsjtance  au  monde  pa:< 
tiiCuie  celle  da  IWfSeinhlee  nationale,  n'a  le  droit 
de  dépouiller  avant  leur  décès,  le?  Itlulaires  té- 
gilimi.*»  (les  b^iélices.  Autrement  c'est  nue  in- 
lostice  «ans  nom,  une  invasion  barbare,  l'abus  de 
la  force  contre  b  faihlesw. 

9*  Les  droits  spéclatu  et  politiques  de  la  pro- 


vince de  Lorraine  et  Barrols.  Sa  r*unton  à  la  cou- 
ronne consommée  en  17ij(<,  «(irès  le  décfri  du  roi  , 
Slaniitlas,  a  élé  slipuli^e  |i;ir  le  traité  de  Vu.niie, 
funclu  en  1737  uotn;  l'empereur  ei  les  iDis  dw 
[frnnce,  d'K«pai!ne  el  de  tapies,  rrtpeUiPt'iiu^t 
inCàn-ssi^i  cl  nnrnnti  de  l'eïécutiou  de  tous  les  ar- 
licles  du  iHilié.  Or,  l'article  XIV  porte  c«  qni 
suit: 

'  Les  fondations  hiles  eo  Lorraine  par  S.  A.  R. 
le  duc  de  Lorraine  ou  |iar  nc»  prédeeesseurs  aub- 
slMeronl  et  seront  maintenues  tant  sous  lado- 
miiiutlon  du  roi  (Stani'la*)  beaii-[*re  de  S.  91. 
"[.(^.qu'api-et  la  réunion  à  In  couronne  df  Fi'ance.  •< 

Or,  toute  en  in^'iirise  de  l'AsaemhltenaiionaleKUr 
leri  biens  eccléâjusliques  de  Lorraine  et  de  IlirroiS  | 
serait  formellemetil  contraire  Jt  l'article  XIV  du 
traité  de  Vienne  et  par  couîi^'liient  altanuerait 
les  droits  particulière  et  politiques  de  la  pro- 
vince. 

tU"  L'état  de  détresse  de  la  province  de  Lor- 
raine. Cette  province  qui  a  déjà  tant  do  peine  h 
paver  les  impositions  octuelles,  vu  k-  dmut  de 
cunimerce  et  la  disclle  du  numéraire,  aurait  In 
muIlKur  de  loir  rendre  pour  payer  les  dettes  de 
la  Prance.  dont  une  partie  est  unltïrieure  11  sa  ré- 
union, lous  les   biens-fonds  ei:(;lésla»!iqueB  eu- 
clavti  dans  .ton  territoire,  et  dont  les  revenus 
bien  répartis  sont  cupatiles  d'acquitter  toutes  les 
dépenses  du  culte  relicieux  dan»  la  province,  et. 
de  pourvoir  efllcaecmenl   au   soulauement  des] 
pauvres.  Apres  cette  vente,  elle  aurait  eucore/ 
supporter,  pour  «ubvcnir  à  sr<  dépenses  de  reli-l 
fiioi).  plusieurs  million*  d'impositions  unnuellea,/ 
qu'il  faudrait  ajoutt-r a  C'Iles  que  déjù.  comme  w 
rai  dit,  il  lui  est  si  pénible  et  si  dilIKiledepavBM 
Ci-ite  fipéraiion  qui  n'esl  ni  juste,  ni  proposaule, 
niioer^t  infailliblement  la  province. 

C'est  d'aprf'^  toutes  ce?"  •■oinntératinns  nue  le^ 
soussigné  a  cru  devoir  (i  «es  commi-iiiintsde  falr  " 
la  prMcnte  déelarallOJi.  de  l'annexera  l'ouvragé' 
ci-joInt.  el  de  la  faire  connaître  t  tous  ceux  qall 
apiiartJeiidra. 

Fuit  il  Paris,  ce  28  mars  1790. 

A.  L.  H.  Euiqur  de  Naney,  député  do  Lon- 
raini  li  l'AnsembUe  nalionaU. 


ASSRMRLfiB  .^.^TIONALB. 

Pfiesl&RXCB  PS  H,  LE  BARuN  DR  MBNOtl. 

Séance  au  jeudi  1"  avril  17110(1). 

La  séance  est  ouverte  A  quatre  heures  de  l'apri»*' 

midi. 

M.  Moiifclna  de  HtMiueforl.  tecritairv, 
donne  leclurv  du  prucés-verbal  os  la  séance 
d'hier. 

11  nes'élËvc  aucune  réciamallon. 

M-  dv  La  ilêvcllll-re  de  Lépeaux,  diputi 
■T'Io/eu,  prËsente  à  l'Assemblée  une  ulreM«  des 
maire,  officiers  inunicijiaux  el  ootablesdeittTille 
d'Aii^'ers,  qui  offrent,  comme  l'a  déjji  fait  la 
cimiiiiuiin  de  Paris,  kur  >oumi^iion  pour  se  reodro 
adjudicataires  des  biens  des  maisons  reli^cuses, 
pour  la  somme  de  dix  millions. 

(I)  Coti«  tiêaea  ut  ituonplita  au  Jfontltiir. 
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I/AHSpmblée  renvoiecetle adresse  uux  cominiË- 
sairea  nommés  pour  traiter  arec  lea  dUKrtialvH 

muiiidpii1iti5s  ilu  royaume. 

H.  l'abbé  Pochcron.  député  de  CfMroUes, 
demande  un  confié  de  dix  }ouni. 

M.  lituforl,  député  du  Rouen,  nollidlfl  fie 
l'An^emblâe  l'auioruation  de  s'ahsealer  pour 
quoique»  jours. 

Cl-j  deux  cocigi^)!  sont  aocordéi. 

M.  Ifi  Rrt'«ld«nt  fait  doniliir  leclure  d'une 
lettre  dont  il  a  '\i-\h  MtS  Tuit  mi-niion  Aan»  unn 
«Aiince  prôcftdfiUH.  l.'AsMcmliti^i-  ordonne  que  ci-iie 
lettre  ttera  imprioiffe  et  annexée  &  hoq  procéa- 
verbiil. 

Hllo  eatainei  con<;ue: 


Ltitre  à  (in  rfi-  JVM.  iet  Ù^pitlM  à  l'Àtinnblée 
nationale. 

Voua  désirez,  Uimsieur,  que  je  (Use  coonallrc 
le  vffiii  quA  j'ai  formé  pour  le  soula^meni  d« 
l'état,  vœu  dont  js  roudrati  voir  raceoinpltase- 
ment,  et  dont jo dounurals btea  volontiers lexem- 
pk>,  «i  j'étais  un  capitaliste,  créancier  de  rort«s 
80  m  mus. 

Je  vaifdonc  exposer  mon  idée  avec  rette  ajinpli- 
cltéqultronvlenlaux  choses  utiles.  L'filat  a  besoin 
■l'un  «onla^menl  prompt  et  ufTectif,  qui  ne  poui 
être  opère  que  par  àc*  retranchements  sur  »ff 
dépense)!  ;  car  di'«  au^iiib-ntailoni*  ili-  recette  «ont 
juK'^e»  iiniiriiitoiblea.  êtuti  HurcroUd'impOta  ferait 
un  surcroît  de  Rêne  et  de  matbeura.  .\prés  loua 
les  retranchements  proposés  sur  la  partie  de  la 
Guerre,  de  la  Marine,  dei  Affaires  1iiranfc6re< ,  de 
la  Maison  du  Uoi  et  de  Princex,  des  pensions  et 
de  toutes  les  petites  parties  île  dépen*<-:<  ^iipiTlIues 
ou  non  presïfc*.  on  ne  tnmve  pus '-ni- on-  de  quoi 
tait-tiiire  â  l'Hil  M  (1111  e?l  exi^çllilc;  0|ii^rer  une 
diminution  réelle  dimfKtis,  et  supprimer  aussi 
ceux  qui  on  t^téju^es  désastreux  ou  nuisibles  à  l'a* 
(■nculttire  et  au  commerce:  impC^ts  dont  plusieurs 
se  sont  supprimés,  pour  ainsi  dire,  d'eux-mêmes, 
et  dont  le  reidlilituemenl  ne  serait  pu»  praticable 
sans  de  grand»  inconvénients.  Comment  donc 
abuterenciireaux  relriiiirlii.'mi'nla  des  dénensea  ? 
Il  faut  pour  cela,  Monsieur,  fiiire  ce  que  ("Assem- 
blée rialionate  ne  peut  exieer.  puisqu'elle  a  décrété 

en  «utier  at  lans  niieimi*  rtteuui',  mal*  ce  que  les 
créanciers  peuvent  ollrird'eux-mémes  il  la  patrie. 

Qu'ils  fussent  le  sa'înllce  d'un  rfriiVim'iiir  leurs 
rentes  via«iire»,  et  d'un  einguUme  sur  leurs  ren- 
tes perpétuel N's,  el  les  intérêts  d'emprunts,  tôle- 
ries, eaulionneraenta,  finances  d'office;  en  un 
mol  de  tous  les  capitaux  dus  par  l'Etal  A  loule 
sorte  de  litres.  Il  y  a  environ  IIK)  millions  de 
rentes  viagères  Â  payer,  plus  de  hO  millions  de 
rentes  perpéluellei^,  et  [dus  de  U)0  million"  dln- 
téréis  do  capitaux  du*  en  tout  genre,  ht-  dixième 
des  renies  viaKOre.a  abandonne,  et  leareni^'s  per- 
pOluellesavec  tes  inieréta  de  toute  dette  de  l'Éiat, 
mis  volonuiirement  A  quatn-  pour  cent  ^aos  rete- 
nue, pendant  cinq  ans  seulement,  voilà  plus  de 
40  niilllons  de  moins  k  payer  annucllemuul  durant 
ces  cinq  années  par  la  Caisse  iialionaîe,  i-l  de  quoi 
compléter,  je  pense,  le  soulitueraent  de  Tliiat 

Las  cnranciers  rénniCiik'S  doivent  trouver  une 
sorte  de  justice  dans  cet  nt)andon.  parce  que  tous 
Im  propriétaires  ue  tirent  eue  trois  a  quatre  pour 
cent  par  au,  de  lêura  rouas,  avec  bien  du  soiu 


eucore  et  de  l'éronomte,  lorsque  le  capitaliste  en 
reçoit  cinq,  sans  aucune  cbarce  ni  embarras. 
Si  les  iiupi^ts  sur  les  consomiDailonssoot  diminués 
ou  supprimés,  comme  on  l'annonce,  c'est  enrore 
une  cbarj^e  qui  doit  retomber  sur  les  propriétaires, 
et  un  (jrand  bénéllce  pour  les  capirallsteB.  Il  n'y 
a  doue  pas  de  parité  entre  eux,  relativement  au 
produit  do  leur  fortune  :  ei  l'on  peut  dire  que  lea 
derniers,  après  le  sucrillce proposé. seronloacore 
duoA  une  poiçition  bien  plus  uvantagetise  que  les 
jiutri-s. 

Le^  créanciers  étrangers  doivent  faire  une  ré- 
flexion simple  et  frappante  :  c'est  que  si  l'RiaL 
ne  peut  trouver  son  niveau,  n«  peut  entrevoir  aa 
libération,  la  conllance  se  perdra,  et  lu  fuilliie 
peut  avoir  lieu,  Le  risque  alors  de  la  perle  des 
capitaux  doit  bien  conseiller  le  sacrifice  proposé, 
puisqu'il  vaut  mieux  être  assuré  de  4  l>,'0  sur  les 
rente»  et  le»  Inu^rfis  dus,  que  d'en  exiger  cinq, 
et  ne  paa  être  certain  du  paiement,  risquer 
même  la  diminution  ou  la  perle  du  capital. 

Voilà  mon  idt>.  Monsieur  ;  «Ile  n'est  pus  neuve 
ni  saillante,  mais  elle  peut  échauffer  le  patrio- 
tisme de  quelques  individus,  et  leur  exemple 
mniralner  le»  autre*. 

Je  n'ai  ooe  4,(H»  livres  de  renie  viagère, 
I.OdO  livresde  pension,  réduite  ft  3,800  livres,  et 
I.50U  liv,  enviroti  de  rente  perpétuelle:  j'offre, 
et  je  fuis  bien  volontiers  lesacnlieeÂ  la  Kirie, 
du  dixième  du  revenu  sur  le  via^jer,  et  du  cin- 
quième sur  le  perpéia«4.  C'est  peu.  mats  «'est 
comme  le  denier  de  la  veuve, 

J'ai  l'iionncur,  etc. 

A  Pari$,  le..,.,ete. 

Voar  copie  de  ta  lettre,  cl  comme  soumission 
au  paiement  du  don  puCriollque. 

Fait  à  l'uris,  («  il)  février  1790. 

SigrU:  RaïMOND-DB-Saint-Sauveuh, 
nwKrs  honorain  dm  K4qutt»t. 

M.iIeLn  ^or\kfUmemu,lA,pTisid«nt  iucûmiU 
de  l'impùttihri,  leuiei  sur  lu  uureau,  un  état  des 
travaux  de  ce  comité. 

(.'Assemblée  ordonne  que  cet  étal  sera  imprliué 
et  joint  il  son  procès-verbal,  tl  est  ain»i  conçu  : 

Etat  actuel  de*  travaux  du  eotniti  de  l'impontion, 
prétetttt  à  i'.Uumbiit  nationaU. 

L'Assemblée  nationale  avant  déerété  que  ses 
comités  lui  mettraient  sous  les  yeox  l'état  actuel 
des  travaux  dont  ils  ont  été  charRén  p;ir  elle,  lu 
comité  de  l'imposition  a  l'honneur  de  lui  présen- 
ler  le  compte  succinct  de  ceux  auxquels  il  s'est 
livré,  et  de  l'ordredans  lequel  il  cuniple  le«  sui- 
vre. 

Il  n'y  avait  point  en  France  un  système  de  con- 
Irlbuiions  publiques;  toutes  devaient  leur  origine 
au  hasard,  aux  idées  particulières  de  tel  ou 
tel  administrateur,  eisurinui  au^  droits qu?  diver- 
ses nroviuces,  villes  et  classes  do  citoyens  pré- 
tendaient avoir  de  ne  pas  contribuer,  ou  de  no 
contribuer  que  d'une  certaine  manière,  et  ï  l'es- 
pèce d'adres.ie  que  le  ileBpolfsine  méoie  était 
obliiiéd'eniploverpoureiudi  rces  prétendus  droita 
et  pour  tromper  le  peuple  Kur  la  somme  exorbi- 
iaute  des  impositions,  par  leur  variété  et  par  les 
noms  qu'il  leur  donnait. 

Les  autres  fitata  de  l'Borope  n«  sont  pas  plus 
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avuiici^qu'cilv  sur  cetlu  partie  de  lu  lûgUIaliuu 
et  (le  rudminisiraiion,  si  imporlaiiti:  au  Uunlieur 
|.iu))]ic.L'Aiif;leterreiiiém(^,  si  jalouse  Oe  laliburu-, 
est  iioumi^eà  des  impiUx  dont  la  perc<^ptioii  eu 
•touillée  pur  uni:  loquisilion  rf^vollântâ  ;  et  l'obs- 
curlli>  ri-dto  «gui  K-4ji><:  lUiat  et»  tlaunr.i's,  mul^ré 
les  uppareiicu«  de  lu  puliliciUS  est  stiij^nL'USL-uiL'iiI 
cntretfime  par  l'iiilôrél  dts  mimairi'S.  dont  le 
crédit  et  la  grandeur  sont  uiinclié»  uu  besuin 
que  ianationcroit  avoir  de  li^uri  luuti^reâ,  pour 
débromlii^r  un  cimos  dont  su  volontË  seule  lu  fe- 
rait sortir. 

Le  comilé  a  donc  pt-o.«é  qui^  lorsqu'une  révolu- 
tion heureuse  donnait  û  lu  Prance  une  constitu- 
tion ronû<'-e  sur  lu  tiberié,  la  iUBlice  et  légalité, 
cuA  niëmes  principes  doiv>.-nl  dicter  toutes  les  lois, 
que  leii  cou  tri  tiu  lions  publiques  doiveut  èire  éta- 
bliee  d'après  un  plan  simple,  rêgiei«  p^ir  dea  for- 
mes appropriées  à  la  CoDi^litulion.  et  que  la  France 
deTait  donuer  aux  autres  peupluJ  le  ïnlutaire 
exemple  de  Hubstuuer  au  n^ïïimc  ut  Cl  I  esprit  lis- 
cul,  un  e^jirit  «t  un  r^yime  tels  qu'ils  peuvent 
convenir  ît  des  tiomines  devenu»  libres,  [lurce 
qu'ils  ont  eu  assez  de  lumière*  l'our  vouloir  l'ôlre. 

11  a  cru  devoir  médiier  d'abord  sur  les  prmci- 
pes  de  Vimpôl,  ou  pluWl  des  contributions  pit- 
bligufi.  car  il  pense  ^ue  le  nom  d'iiu/irtlUuil  dis- 
paraître de  notre  lani;;ue.  avec  ta  nomenclature 
barbare  qui  en  classait  les  nombreuse*  et  veiu- 
toires  esp<''ces,  et  ijua  le  nom  de  cuntrtbution 
exprime  mieux  la  part  que  cbaque  ciloyen  doit 
iournir  aux  frais  iiéce8*aires  de  la  société-  Il  a 
cherclié  quelle  est  la  source  des  richesses,  et 
quelle  ext  lu  partie  des  revenus  qui  doit  la  con- 
tribution ;  il  a  consulté  lesouvrafjcs  où  ces  quw- 
lioiis  imporlanti'S  ont  ele  truitéeî,  et  i^'est  aide  des 
lumières  de  citoyens  ccluirés  qui  en  ont  fait  une 
élude approfoodie,  et  mil  se  sont  piôtés  avec  lôlfi 
aux  coiifêreoccs  qu'il  leur  a  proposées.  Il  a  dis- 
culë  les  moycu!!  dedeterroiuer  la  quotité  des 
coûlribulions,  il'en  faire  l'aisittle,  de  rester  la 
forme  de  leur  perception;  Il  n  vu  avec  douleur 
que  les  besoinad*tiD  Btal  cbarKé  d'une  dette  im- 
mense, et  la  nécetsité  de  laisser  reprendre  aux 
ridiesaeB  leur  cours  naturel  que  les  erreurs,  les 
déprâdatioos  et  l'uvidilë  de  lancienoe  aduiinis- 
InitidU  o!it  tant  Interverti,  ne  permeliraient  pus 
a  l'AsseinblêC  oalionale d'adopter,  duos  tonte  leur 
Atendue,  les  véribible-i  principes;  mois  il  croit 
qu'en  fondant  la  tionsiituuon.  elle  doit  au  moins 
les  déilarer,  et  nue,  s'en  écartant  avec  connais- 
»ance  de  cause,  le   moins  possible,  mais  autant 

Sue  les  circonstances  actuelles  l'exigeront,  elle 
oit  donniT  ces  principes  aux  léfIl^lulore8  pour 
baises  de  leurs  opérations,  et  leur  recomioauder 
de  ramener  successivement  le  systruie  descuiiin- 
buiiuus  à  la  simplicité  et  à  la  clarl'À  qui  Uuivein 
caractiiriser  radinuiisU'aiioii  d'un  pi-nple  libre. 
Il  a  pris  connaissance  de  lu  nnlure,  do  l'assiette. 
de  la  répartition,  des  fonuc»  de  perception  et  de 
la  somme  lies  revenus  publics  actuels;  da  ap- 
pelé plusieurs  de»  personnes  qui  dirment,  réftis- 
sent  ou  exploitent  le»  différentes  punies,  et  il  a 
embrassé  avec  saiisfaciion  la  certitude  consolante 
que  si  l'Hlai  a  bejSoin  encore,  pour  un  temps 
as«ei  looK,  d'unie  masse  consi'lêrwble  de  cotilri- 
billions,  olle»er;i  cepi-ndaiil  inférieure  à  celle  qui 

ftèw  ui:tn<dt<-inenl  i>'S  contriliuaoles.  que  ce  sou- 
Buereent  réel  Oans  la  souinie  versée  au  Trésor 
pulilic,  serabien  plus  sensible  encore  par  lu  di- 
minution dus  frtiis  de  perceplion.  par  I  abolition 
de  ces  furnies  inqiiisilives  et  vexaloircs  qui  ac- 
croissent la  cbarue,  i-t  par  un  moyen  qu'il  «8|)ére 
pouvoir  présenter,  de  soulager  la  génération  pnï- 


seule,  en  prolonpoant  une  partie  de  Celle  charge 
sur  les  Rénérattons  futures  qui  n'en  seront  polût 
lésécî  puisqu'elles  ta  verront  s'éteindre  Rraduel- 
lement,  et  que  les  heureux  effets  qu'i'lle.*  recueil- 
leront cliaquc  aunéc  d'une  tionne  iviininislration. 
compenKi-ronl  avec  uvanlaf^e  le  secours  qu'elles 
auront  prêté  à  ci-lies  de  qui  elles  l:enilront  le 
bienfait  ine..Jtlmabte  de  la  liberté. 

Occupé  de  former  ce  plan  céneral,  qui  ne  pourra 
recevoir  son  exécution  que  l'année,  prochaine, 
le  comilé  de  l'imposition  a  vu  uvec  pluisir  l«  co> 
mite  des  finances  proposer,  dés  cette  année,  la 
supjiression  de  la  gabelle  et  de  plusieurs  autres 
impi>is  eondanines  depuis  longtemps  par  l'opi- 
nion publique,  et  leur  remplacement  sous  une 
forme  plus  simple,  et  avec  le  proût  pour  le  peu- 
ple, des  frais  de  ;iercepiion  très  c^iosidérables, 
do  fraisde  vexations  qui  ne  I  étalent  pas  moins, 
et  même  avec  un  soulagement  <ffi-ctlf  sur  la 
somme  de  l'iinpot  :  il  verra  de  même  avec  satis- 
faction tous  les  loovens  que  ce  comité  proposiïra 
pour  pourvoir  aux  besoins  de  l'année  courante, 
sans  eraliarrasser  les  perceptions  de  la  prucbaîoe. 

Mais  ces  lieureusessuppressiona  nécessitant  une 
opération  très  prompte  pour  celte  des  truites  in- 
térieures, il  a  cru  devoir  sui^pcnilre  la  suite  de 
son  Invuil  sur  lus  aula's  parties,  pour  s'occupiT, 
de  concert  avec  le  comit>^  d'uKrientlure  et  de 
eomniLTce,  des  traites  l'tdu  laliae.  deux  brandies 
de  revenu  si  éiroiiemenl  liées  l'Uiic  à  l'autre, 
qu'il  est  impossible  de  les  séjiarer  dans  la  discus- 
sion, et  du  ne  pas  proposer  a  l'Assemblée  natio- 
nale une  décision  comtiinée  i^ur  les  deux  objet". 
Lesdi-ux  comité»  espèrent  bienliM  Cire  enâtatde 
l'en  enlretetiir. 

Le  comité  de  rinipo*ilton  reprendra  ensuite  l'or- 
dre qu'il  s'était  prescrit  i  et  le  temps,  ulilement 
employé  dan=  l'examen  des  traites  et  du  tabac, 
ne  sera  pus  perdu  pour  le  reste,  puisqu'il  rece- 
vra. dan«  cet  intervalle,  des  mémoire.^  et  des  ren- 
seninemeiits  qu'il  a  duinandéa  tant  ti  Paris  qu9 
dans  les  provinces. 

L'.^^semblée  nationale,  persuadée  de  son  i^Ie, 
a  sans  doute  trouvé  hou  qu'il  mûrit  ses  opinions 
dans  le  silence  :  il  n'attendra  cependant  pas  que 
son  ouvrage  soit  entièrement  achevé,  pour  lui 
fioumettre  tes  baevs,  Ktir  lesquelles  il  »e  propocra 
de  l'a-îseoir,  et  dont  ladopliun  ou  les  modilica- 
lions  ilevrunt  diriKer  la  liuite  du  travail  ;  mais  ses 
bases  elles-niâines  ont  besoin  d'éire  encore discu- 
térs,  et  elles  le  seront  avec  l'attention  qu'exige 
leur  influence  sur  te  lionheur  public. 

Honoré  de  la  conllance  de  l'Assemblée  natio- 
nale, le  comité  ne  néalijiera  rien  pour  la  justi- 
lier  :  s'il  ne  parvient  pus  à  reraoïir  sa  lAcb'i  aussi 
cunipléleini-nt  qu'il  le  désire,  il  ose  au  moins  se 
llutterque  l.-s  efforts  île  ^on  patriotisme  ne  seront 
pas  entièrement  vains,  et  SI  le  travail  auquel  il 
a  dû  se  dévouer,  même  pour  approcher  de  aon 
but,  est  pénible,  il  en  sera  pleinement  récoin- 
pinâê  par  l'approbation  que  l'Assemblée  natio- 
nale daignera  peut-être  accorder  A  quelques-uns 
des  résultais  qu'il  aura  l'honneur  Oe  lui  présenter. 

Signf  :  le  DUC  DE  ix  rochepolcacld,  pré- 
lident  ;  UK^tlItHON,  HOGDKKHIl,  MONNBHOV, 
Jaiihv,  DueuNT  (de  Nemolks,,  aeirélaire  -. 
L'IiVÈUUK  Ii'ALtUN,     DlîPOHT.    LK    UAUOM 

n'ALLAUDt:,  LA  BoKDit  UE  Mkhkviue,  tecrt- 
taire. 

M.  1(1  Pr^i»ltl«iit  ditqnel'ordKdujourratnéT . 

la  disruttinn  sur  In  tiiuiliot»  ''elattve  au  privilige 
de  la  compagnie  det  Iruiet. 
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M.  ■touche.  Il  ino  «ctaMo  <iu'on  vttui  traiti  r 
•noe  qacMtui)  ilifférenle  de  celle  qui  cA  i  l'ordre 
>  dujoar  ;  culluili^  savoir  si  le  commerce  ilaus  l'inJe 
doit  ou  ae  iloii  pas  élre  bit  par  uoe  comiia- 
gnleprivili^sii^e.  Jclacrc^iabsolumiintétrani^re, 
et  îti  (lemanac  quL-,  puiir  ne  pa*  perare  bail  jours 
en  diiicussions  laullk-».  leâoruteurâsereiircrmcitl 
scnipuleuscinunt  dans  la  queDlion  unique  :  •  Lu 
priviK^c  lie  lu  compognit-  aclUL-Ilotncnt  esliianlt; 
itcni-t-iî  cuiiUrmë.  oui  ou  DOrif  >  Je  désin?  que 
l'Assemblée  statue  sur  mu  demandi:  avant  que  lu 
discusïioa  comcnL'ncc- 

«L'Awembl^e  di-ciile  qu'il  n'y  a  pas  lieu  k  diili- 
l)éfer  sur  cei[<.'  mulioii.^ 

M.«lll«^ldi-  Lu  Juc«|ufiulnlère.  Lecomittcrce 

!  de  l'Inde  sera-l- il  u-xciuflir  011  librcï  S'il  t'a^i*- 
iMtt  Ua  commerce  en  géiiérul,  lu  question   ne 
serait  pu  un  problrini^  :  on  riïnonilrait  eu  cilunt 
'U  diklamliou  du«  droits.  ParUaan  de  ta  liberté^ 
jo  ne  plaiJiTai  paï  la   cauai!  d'une  compaRnu' 
dont  lu  régime  vicieux  ma  semble  devoir  cnlral- 
.ner  la  proBCriptioo,  d'une  compati*  rifsle  par 
I  deii  admifliatrateurs  perp6luoU  clioi»!»  pur  le  mi- 
f  nislrt;  auquel  ils  sont  comptables.  Sans  doute  s'il 
étMl  prouvL-  que  l'activitâ  de  noa  manutaclures 
Ldùp«udli  d'une  liberlâ  sans  bornes,  il  ruuiJiMii 
,  consacrer;  mai-i,  an  ronlraire.  si   uo*  munu- 
__ictures,  dëjii  rùJuiti^s  h  une  espùce  d'inaction, 
F*lliiient  devenir  abâoiuaient  otsivca  il  t'âpoqoe  du 
retour  de  sus  nomlin-ux  vai^eaiu,  dont  on  un- 
QOQCV  que  IfS  mer»  des  Indes  seront  couverte-', 
ce  décret  ue  serait  plus  qu'au  acte  de  proscription 
jde  l'Industrie  nationale.  Si  l'AiiRleturre  a  pros- 
llpôré  dans  ce  Kenre  de  commerce,  c'est  que  la 
'  compaenie  8ut!lai.see«tiiouvei'aine.  ou  p'utot  des- 
puiL-   dans  celte   parlie  du  monde;  t'est  p;irce 
i  qu'elle  r  tient  dans  rcBcluvaiic  plus  de   mhuI 
,  mlllions'irbommcs.  sur  lesquels  elle  li've  annuet- 
Ii;ntent  Ircnle  milliousdccoittriliution;.  (.lue  son! 
quelques  comptoir*  isolé»,  compares  à  ceî  im- 
measas  ;ivunt;i(;e-s  que  l'Iiumuniti'  na  nous  per- 
met pas  d'envii,'rî  — M.  de  Lu  Jarqueiniiiière  iMa- 
b!it  eilsiiil'-  k'S  tlangerida  rentii.'relibertédu  cum- 
uuTCi;  il'^  1  Inde,  qui  porterait  uncoup  muricl  jk 
noire  industrie  nutioiialu;  il  ne  «e  dissimule  p;i.t 
l&t  dCisavunlaees  d'une  compagoic  exclusive,  et. 
«près  avoir  L-xainim:  le*  uns  et  les  aulres,  il  déve- 
loppe les  raijon»  sur  lesquelles  on  peut  adoiiler 
un  parti  ntiioyi;!!,  qui  se  proie  à  noire  goOt  piiur 
,  les  tupernuilËs,  établit  une  balance  éirale  enin- 
les  dépenses  et  le  produit  de  l'exportation.   Il 
pense  qu'on  pourrait  confier  ce  comincrco  &  des 
'oôgociaiiCs  ou  annaieurs,   qui,   sacritianl  leur 
'       lUge    particulier  aux  craiods  intérêt;)  de  la 
'ï,  irouvi'.raii^nt  aans  1  exercice  d'une  i:oii- 

BU  vraiment  nationale,  restreinte  dans  dos 

I  bôroetôlroilea.  de  quoi  s'indemniser  de  l'avance 
des  Tuads  qu'ils  seraient  forcés  de  faire- 

M.  Gillel  de  La  lucqueminlére  propose  le  dé- 
cret suivant  : 

PKOJET  de  IlliCHET. 

'  Arl.  I'^  Le  privilôKede  lacompa^ulc actuelle 

de  l'Inde  «cra  sapprlmâ  à  compter  du  1*^  avril, 

Ltt  cepeiulanl  la  compaftnie  pourra  faire  au  porl 

f  de  torient,  en  francuiie  et  exemption  des  droils 

qui  lui  avait  été  accordés,  le»  reloura  ei  cxpéilr- 

tiooBquelle  auraiirait*avantcett''epor4ue  :  tuules 

icuponaliuns  et  ventes  particulières  continueront 

d'élru  protiib6es  comme  pur  le  passé- 

Art.  i.  Il  sera  incessamment  Dominé,  par  i'ac- 

1"  SftiiiE.  r.  XII. 


»mitbKV;  géntrjle  des  acliunnulres  avant  »oi\ 
délibéraiive,  des  commissaires  en  nombre  éaal 
il  celui  des  ail  min  tstra  leurs  ariuels;  lesquels, 
conjatiitemenl  avec  eeun-cl.  cl  d'ici  à  l'^poijuc 
qui  va  «re  llsf^e,  géreront  les  affaires  dn  la  dite 
compaiinie;  et  immédiatement  aprt'-s  le:4  derniers 
rciours  el  les  dcrofrcs  ventes,  proi^lerout  en- 
«omblu  A  lu  formulion  et  liquidation  des  eoinpics 
de  ladite  compiiKHi".  laquelle  liquiduiion  cepen- 
dant ne  pournis'exi'-ciiUTqiriiprr--*  qu'elle  aura  dé 
présentée  et  soumise  à  l'ass^miili^f!  jîenèrale  des 
uclionnairea  ayant  voix  délibératlvê,  et  agréée 
pui'  elle  &  la  majorité. 
Art.  3.  Le  coiiiilé  d'agriculture  et  de  comraerce 
ri^aentera,  sou*  un  mois,  à  l'Assemblée  nationale 
e  plan  d'une  assucialion  particulière  pour  le 
commerce  de  i  Inde,  dans  lequel  il  cherchent 
à  concilier  les  iotérèU  des  manufiictuivs  et  du 
C'.nnmc-rce,  avecle  besoin  et  lesavanta^jcn  natio- 
iiuiix  et  ceux  de  nos  colonies  dans  t'Inue.  • 


l 


M.  dcKlacl)'  rappelle  le  degré  do  perfection 

uil  se  trouvait  le  commerce  de  Vrat\e.(i  en  178a. 
époque  à  laquelle  le  privilège  exclusif  a  éû  ac- 
coiili'  à  la  compagnie  de  Indes  ;  il  développe  plus 
purticirliércment  les  moyens  que  réunissent  les 
ni^Rocuints  de  Mancille  du  rendre  eu  commerce 
inlinim<'nl  avantageux  i  i'Bikt,  tondis  qu'il  ne 
l'est  qu'^  une  compagnie;  it  conclut  en  faveur 
du  cumiuerce  libre,  et  demande  que  le  décret  soit 
rendu  dans  la  séance,  attendu  qu'ajourner  la 
question  ce  «<'rait  prolonger  un  privilège  expi- 
rant, et  Jeter  ainsi  la  consternation  dans  les  pla- 
ces du  commerce,  qui  n'attendent,  pour  laiie 
partir  (tes  vaisseaux,  que  le  moment  ou  ils  pour- 
ront les  luire  partir  librement  et  san*  crainte. 

51.  !.«■  C'hapclier.  le  demande  que  l'on 
nilk  aux  voix,  31,  comme  je  le  crois,  ii  ne  peut 
y  avoir  deux  opinions  sur  la  maliens  qui  nous 
occupe. 

(Ou  très  grands  murmures  annoncent  que  les 
opinions  nevont  pas  aussi  conformes  que  le  pense 
M.  Le  Chapelier.) 

M.  Ijc  Chapelier.  Bh  bien  I  que  \c*  apolo- 
gisies  d«  privilèges  fussent  valoir  leurs  raisons. 

M.  I»  unninU  d*    ll«iin»]r.    Pour   mettre 

f du»  d'ordre  dans  la  discussion,  je  demande  que 
i"i  orateur»  expliquent,  .ivant  de  commencer, 
B'il.i  parleront  fpour  ou  confro  lu  compagnie  des 
Indes. 

M.  «1p  noiilllfn.  j'observe,  pour  redresser  ce 
que  vient  de  duo  le  préupinaut,  qu'on  ne  parle  ni 
pour  ni  contre  la  comimcnlc.  mais  pour  ou  contre 
les  privili'-Rea- 

M.  l'Mbbi'  .Haury.  Lu  question  qui  nous 
occuiiu  n'est  point  une  question  de  commerce, 
mais  une  importante  question  d'Ëlai.  Trois  Ktais 
d'Europe  ont  entrepris  lu  cumnicrce  de  l'Inde,  la 
Hollande,  l'An^leterrH  et  lu  Knince  ;  deux  de  ces 
Bialssont  r^gisparun gouvernement  républicain; 
trois  fois  cutto  grande  question  a  été  disculée 
devant  tes  plus  (»lèbreâ  uégociauts  do  l'Burope, 
et  trois  fois  lepivblémcaéto  résolu  en  faveur  du 
privilège  exclusifde  ces  Blnts  :  luPrunce  est  celui 
où,  jusqu'à  présent,  lallberfi  Individut-Iloa  été  l« 
moins  respectée,  et  c'^sl  aussi  celui  où  l'on  ail 
mis  sérieusement  en  question  si  le  commerce 
de  l'Inde  serait  libre  ou  exclusif  Deux  considé- 
rations ont  jeté  du  la  défaveur  ^ur  lout  privi- 
lège exclusif  i  on  a  d'abord  allégué  qu'il  était 


su 
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coutnira  aux  droite  de  riwmme  et  aux  prin- 
cjpcs  établis  (tar  voire  Coosiiiution  ;  on  a  dit  i-u- 
t>uile  'iuc  te  liirc  de  jouissance  de  U  computiiMu 
(lus  lail«9  ('lait  un  inunumeui  dt;  iii:s{iuil<iiit:. 
Avant  daljordcr  lu  grande  (lut-^liou  du  imïiirw 
iisdusir  du  la  compagnie  due  lodc«.  j't^x^iinini^rji 
•'il  est  vrai  guu  tout  i-rivIlËai:  escJusir  suit  cou- 
Irairc  iivotrtïConttilulion-  Si  cela  est,  leprolilèmc 
ust  rûfolu,  <:l  lu  privilège  cxcliuir  doit  ètni  aaé- 
iiDti  ;  iitiii  U'ux  <iut  di-claraent  eiosi  contre  \<a 
privili-ccAonl-ilsbica  réDâclii  sur  leur  aoéau- 
ti«i«ui«nl  T  Nqu»  sommes,  eant  l«  savoir,  luvcslia 
de  tous  cdio*  par  ix*  mwK-Avi;  le^  [lori'i  de 
UarBoilIc,  du  Loi  luul,  dt;  iJunkcrque,  de  ftayoDoe. 
toas  les  [iiarchCj  et  les  foiresnesoat-ils  pasau»«i 
tlc-8privilè);<:s  exclusifsf  Bt  si  le  mot  de  privilù^-'i-K 
vicuiïiir^.  qu  00  emploie  avec  tant  d'aditsw.'  puur 
Htiriiri'Ulin:  votre  iKilnutismc-,  ta  Irouvi;  fnpfiii 
d'aiiuthi'iQi',  W^  coinniLTL'u  du  l'rancu  est  anCaiiii. 
te  coœili-  fondu  ioa  upinioii  mv  la  pruîcfiptian 
de  eus  privliftifs  i.'xi:lij^.irs.  pt  lo  décret  nu'il  vous 
{irupoic  en  rinr-nne  un.car.  d^nsledJBpositirdu 
dikrel, cVst  le  port  s-ul de Lorieni qui  doit  tvcu- 
voir  les  VBii>R'aux-  -^'il  était  dus  députes  i)u'oti 
eftt  pu  si^duiru,  en  kun^taUnt  les  av»iita);!iii  que 
doiveQlrflii*rIi'iirsprovini;uBdi,-rcUesuppreflsion, 
lu  luur  répondrais  qui:  le  m^oie  plaidoyer  qui 
ïnéautil  le  commerce  d<--  l'Inde  aneiantirs,  à  plus 
Turlu  caison,  le  pririlf'»:c  ciclueir  du  port  de 
L^nent.  Jesuls  l)ie.ii toiii  uepeiidant  de-  les  :it(aqitur 
ces  privilOfiu»  ;  j<-  le*  crois  i«;'c>'ssaircs,  et  je  m'en 
Mi  un  arttuuifBi  et  un  lilre  pour  prouver  i^De  leis 
|trivili>;(-s  ■■xclu^ifs  ne  sont  pus  ifiuo:itp;ili!>les 
»n-c  votre  CoDeliluliun.  l'ai  lAeliâ  d'iîloi^nur  de 
VOS  esprits  les  lUi^DiieiiiL-uts  sopliiiftiuuus  par 
Ir::iqiiel3  on  a  pr^teudu  (;ue  le*  droits  de  ri)0<niiitt 
li'autnetiuieiii  ;iui.:u[i  iiriviif^u.  Ir  passe  ù  la  arcon- 
de  oltjeciioii,L'ei'l-ii-diru  aux  l'uriiiuapurles'iuel- 
les  coprivil^^u  e.\çlu!ii(  a  vlù  uonnacré-  (J:i  n'a 
pas  mouiu.  dii-on,  einployô  lea  formes  Iffrales. 
ut  ce  avii  (|u'eD  venu  d'un  arri^t  du  cuUi-uil  (|ue 
ta  cxciipugnie  ile^  Indi^  jouit  du  privili'i.'i-  (|ui  lui 
a  Otù  actoVilË.  le  rci>p>'ctu  beatiuouji  la  forme  des 
enregislremi-nls  ;  maie  je  tou^  supplie  de  consi- 
dérer que  d;iii»  l'opimon  des  plua  iWê  parlis*ans 
de  la  Hiivùlutioii.  lu  roi  Ètuil  le  li-iiisiateurijrovi- 
EOirudo  royaume.  Nos  rois  ont  suuls  nullité  lus 
lois  quin^^-'isserit  toute*  vos  propnt  i'-*.  Vous  Avxnx 
rtïpector  les  privil^if^*  que  ie  gouvernement  a 
nccordés,  cocoine  vous  devcx  acquitter  les  dettes 
qu'il  a  contractées. 

Le  [irivili'Ki-  exclucitde  lacuNipogiiiiidus  Indus 
fui  suspuiLiii  en  17ti',>  par  Louis  XU  .e'-'latri-  jiar  l« 
conseiU  du  tiraiid  et  trois  fois  graod  Cultierl.  On 
(lé«ûra  que,  jusqu'à  nouvel  ordre,  les  Dfgocianu 
duraient  le  droit  de  commercer  librement  dans 
l'Inde  :  on  voulut  faire  un  crime  ï  la  compagnie 
des  sottUes  du  couienicment  ;  lus  actionoaim! 
turent  mandés  au  l'arlt'nieiil  du  Paris;  le  procès- 
vcrliai  exiMe  cncorei  le  l'arlumunl  lui-oiCiDe  de- 
manda que  l'ancien  ordre  de  clioses  fût  mainteou. 
cl,  ntanmoins,  on  suspendit  le  commerc*  ex- 
clutK.  Kul-ue  par  letlres-palentefî  Non,  uc  fui  par 
un  simple  amU  du  cviiseil.  Il  s'ensuit  que  ceux 
qui  furent  alors  satisfaiL;  de  cet  arrêt  du  coni^eil. 
trouvent  aujourd'liuî  que  cet  arr**t  n'wl  pas  un 
lilfc  k'gal.  Cette  lum-iisioii  a  un  Ik-ii  Jusqu'au 
13  du  uiuiH  d'août  1755,  époque  h  laquelle  on  a 
fait  t\;ïiïre  l'ancienne  loi  dgot  l'exercice  n'avail 
été  que  suspendu.  J'ai  cru,  a%anl  d'entrer  dans  la 
diKusûoQ  du  fond,  devoir  réfuter  les  deux  argu- 
meols  dont  on  s'est  servi  onlre  le  ptivilèfic  ex- 
clusif et  contre  Tarr^t  du  coosotl  qui  l'avait  coo- 
acr(. 


Je  toe  propose  d'examiner  avec  vous  si  la 
commerce  de  l'Inde  est  utile  au  rov.iome;  et  pour 
Iraiier  celte  grande  queslio-i  dans  l'uni versali té 
de  ses  rapports,  il  niut  considurer  si  ce  com- 
merce puut  être  livrË  A  des  parllculisrs,  s'il  ne 
serait  pus  pluf  avanliigeui  qu'il  fût  entre  les 
matns  u'une  compagnie:  it  fautexauiirterensulie 
les  condition»  auxquelles  il  peoi  ^tre  Ii*r0  <i 
cette  compagnie.  Le  iu]'sli>re  de  l'inlt'rét  per- 
sonnel sent  éclairci.  Je  dévoilenii  comment  la 
cupidité  preud  ici  le  masque  du  patriotisme;  jo 
discuterai  ce  qui  a  ilCtennini'  rél3blissunieiit 
d'une  compagnie  :  je  ne  stnii  point  son  avocat. 
mais  le  défenseur  de  Colbert,  de  l'AnKleccrru.  de 
la  Hollande,  et  dis  pa'mier.i  ecnvaînii  qui  ont 
irailé  lie  cette  ^''ande  question.  Je  rentre  dons 
ruxamou  des  diuCTents  points.  Le  premier,  que 
je  vous  conjure  de  ne  pas  perdrcde  vue,  est  celui 
du  savoir  si  k-  commerce  de  l'Inde  e«i  utile  au 
royaume.  Ju  n'Iif-sile  pas  i  décl^irer  que  c'est  le 
liteau  de  la  France,  que  c'est  un  commerce  oâ 
k'ous  n'employex  que  de  iWfienl,  ^ans  iiecours 
d'mdosirie.  ni  de  produit  territorial.  Il  est  re- 
connu que  dans  vos  rapports  commerciaux  il  a'y 
a  de  commerce  aruiilaiteux  qoe  celui  qui  rupporté 
ou  de  l'argent,  ou  des  subaistiinots;  mais  cotii 
qui  ne  Mtrt  nu'k  procurer  des  joutuancee  dt 
luxe,  est  véritablement  fatal  a  l'Bial,  suivuol  cet 
adage  de  Sully  :  ■  Toutes  les  fois  que  vous  voyei 
un  bomme  couveii  de  galons,  conclues -en 
iguâ  une  petite  disliiiice  il  y  a  un  homme 
couvert  de  haillons.  •  D'ajtrês  u-s  princi- 
l>es,  examinons  les  élément»  du  commerce 
de  mnce  avec  llnde.  Kous  y  portons  unique- 
ment  de  l'argent,  nous  n'y  fournissons  que  iras 
peu  du  dentées  et  de  marchand iîes  en  an  an  : 
nos  laines  y  «oui  railf(>^vs  par  lu^  vers,  nos  vint 
n'y  peuvent  supporter  plus  d'un  an  la  chaleur  du 
climat.  Les  suire;!  miirrhunJisus  que  nous  Tiwr- 
ton-L  ne  sont  pas  même  tirées  du  rDyaume. 
Les  Indiens  ne  cnerchent  pas  k  être  vêtus,  une 
siEuple  toile  leur  saflîl  ;  los  Indiens  sont  sobres. 
un  pi'U  do  riz  sufllt  pour  lus  nuurrir  ;  ilâ  ne  vous 
di^mand<^iil  que  de  1  ati|;uni,  et  ce  métal  n'est  pai« 
mé.:it!  pour  eux  un  objet  de  commurcu;  iIb  l'en- 
fouinsenl  dans  leurs  looibuaux,  et  se  Ihltunt  de 
irouvcT  dans  l'autre  monde  une  meilieuiu  vie 
qui  leur  permettra  l'usage  de  ces  trésors.  l'Iui*  le 
commerce  de  i'Inde  sera  llonssaut,  plus  l'Ktat 
sera  pauvtv  :  nous  voyou*,  par  des  calculs  rap- 
procnés,  une  perte  de  là  millions  sur  le  commerce 
de  rinde;  ooas  en  perdons  7  par  suite  de  notre 
traité  de  commerce  avec  l'Anglelerre  ;  11  autres 
miUion.'i  avec  la  Suisse,  au-delà  des  SOU.fHXl  livres 
du  colon  que  nous  lui  vendrons  annuellement; 
si  ces  pertes  cuntinuenl.  un  dix  ans  le  commerce 
sera  eutiùieinuiii  aiiûaiili.  Ayons  le  noble Couraga 
d'examiner  k-i  pi(m-s  que  nous  a  tendus  l'An- 
gleteriv,  et  dans  luqucU  nous  avons  eu  l'im- 
prudence de  tomber.  Ocpois  trente  ans  les  An* 
Lilaifi  font  de?  spéculations  sur  nos  foties,  et  c'est 
iar  nos  fautes  qu'ils  fondent  leur  prospérité, 
linteudex-voui^  luti  négociants  anglais  réclamur 
ronlre  les  privilèges  de  la  compagoie?  Non,  parcR 
qu'da  savent  que  si  la  cupidité  faisait  quelques 
tentatives,  le  patriotisme  l'investirait  de  tout 
côlâ  pour  repousser  les  assauLi  qu'elle  voo'lruil 
livrer  &  leur  patrie,  et  c'est  à  cette  sagesse  des 
nt'uocianls  anglais  que  le  royaume  doit  'sa  pros- 
périté. Or,  si  ces  négociants  tiers  de  leur  liberté  ; 
si  ces  négociants,  qui  sont  quelquefois  devenus 
lea  ministres  et  les  amlisssadcan  do  ce  beau 
ro^-aunie,  ont  maloteoD  la  compagnie  angiaiee, 
qui  sommeg-ooiis  pour  donner  i  c«  peuple  des 
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lecooii  de  sagesfe?  nous  lionl  les  besoicis  sonl 
rnvoleii,  doEit  k-  coin[n<^rci.-  est  voué  au  Iuxl-,  ubjut 
(li>  cortuplion,  surlooi  pour  ci;ttc  cupitulB;  iia'j« 
<uii  ne  Bomuius  itut:  leK  axcnts  lirtt  AokI^iik  iliiii^ 
riiiJi-;  nous  noi  l«or  aniiivQilron^  peut-iïtie  le 
i«(?crt!t  derenilri!  du  KIsI  (lorU^aotT  It  eât  hun  <le 
vous  obiervpr  que  l'Anglelerre  rvlire  de  l'Indu 
iîiO  mlIlioQs  de  levonus  nrinucis;  elle  est  pulr- 
santo  à  I&  c4te  de  iJoroiiiaudL-l  ;  dic  est  alùoluii 


« 


<lan^  le  Bcn^lc  Cm\  mi  vou«  demandeiil 
I  uUulitioD  (le«  |)i'ivili:'^<.*i  de  la  coiniia^nh'  sont 
Ils  tuigocinnU;  cesoni  te:(  anf^^res  du  luxe  aul 
»L-  rcQdciit  le«  aiidtri'.i  de  la  litwrti'-;  voiU  les 
vrai.4  ennemis  do  m  nation,  pui^qiii!  leurs  vuus 
jODt  wnirairca  k  sa  prospirilé.  Ar  pouvuns-ooue 
itonc  ps  noas  paswr  do  (»^s  besoins  rn^iiccs  i)ul 
iii)U£  reroai  dvK'Codnidu  ruou  di.-tiraD<Je  aatloiiî 
l'Ius  ou  Teadia  lex  niurirlijndji<«ti  du  l'IuJt-,  plus 
on  rviidra  vu«  coiicitoyt-iis  mallu'ureux.  NuUii  ne 
pouvoDt  [ta*,  cependant,  aué^ntir  sur-le-champ 
iru  commerra,  il  faut  le  comptci'  au  nombre  des 
malheurs  nécessairee,  des  calamil6i  que  :ious  tio 
devons  pas  perdre  du  rue. 

M.  l'abbl^  Maurjr  pruavc  que  h  prsupftMAa 
rummerce  de-  l'.lnglelvre  t'utot  du  ce  que  i'Xn- 
;:le(i.'rre  ne  coosmome  iioint  elle-aiôaie  k»  mar- 
cluiKliitex  di;  l'Iade.  niaU  de  (.'«qu'elle  les  exjiorlo 
dans  le  nord  de  l'Europe.  Il  parle  eni^uite  du 
réi  a  Glissement  de  la  eomua^uie  des  lniiL-3,  en 
France,  iaae  le  lainisU^nj  de  M-  du  Culunnc,  el 
elle  ua  mémoire  aUru^iié  »ur  a-t  objet  au  iiiinU- 
Ire,  par  on  monibrc  du  VAsseniblâe,  dont  lus  lu- 
mlértt  sont  connues  en  mutièce  de  cooimerce. 

U-  Uupuul  {4e  Semuttrï),  Je  douoe  sur  Ce  Toit 
un  déineiui  formel  à  U.  l'abbé  Maury. 

M.  lit  Pr^alilfRl  otMurTL-  à  M.  Dupont  qu'il 
n'i-nl  pus  jKriQis  ainterrompre  uu  ui>in<int. 

M.  r«kb«  Mnarj.  Lorsque  j'ai  dit  que  j'allaU 
rapporter  le  mémoire  d'an  membre  du  rAsiuiii- 
bln  OHina  par  SCS  lumiârei,  H.  Dupent  n'a  p;is 
eu  sans  dou»  l'iulvritioa  du  r^ruEcr  l'éloiie  que 
i'avait  fait  de  lui-  Saus  avoir  lu  progut  lïo  l'of  feuser 
pcrwaDelleaMQl,  je  rotii  demaiitle  la  purmiision 
de  bire  lecture  des  lettres  et  du  mËmuire.  adres- 
Bi^s  b  M.  deCalonne  par  M.  Ouiiont;  je  les  ai  en 
original  ;  de  florto  que  si  M.  llupont  a  cnriu  de 
parler,  ce  ne  sera  plus  moi.  mais  lui-mtoo  qu'il 
devra  réfuter. 

Voici  Itf  texte  de  soo  mtoiolro  : 


H^nMlff*  dv  U.  Dnpont  \dg  Hifinoin),  en  ITSA, 
ttiriim'  (onipai)ni«  ui.'Mjflf.v'rr  4^»  tndft  (I).  ûf- 
lail  del'ofiùralinii. 

L'opéNtiun  dont  M.  la  contrôleur  géitfint  a 
famtrouM  le  prindpe,  coasisto  A  âiablir.  sous  te 
nom  de  emnpn^me  det  luiii-t  uQo  mes^a^'rie  des- 
servie par  lea  vaisseaux  du  rul,  et  qui  partout 
aux  Indes  el  à   la  Chine  et  i-n    rappurlaoi  dus 
jnarctiaDdisus  k  uu  prix  de  Trel  au-des4ousde 
'Hluide  toutes  le»  aulas  nations,  attirerait  la 
plus  fortv  partie  du  cooimerco  avec  l'Asie  tlans 
notre  port  de  Loricnt  et  «otruliundniit  au  roi,  'luns 
les  oiers  de  Tlndc  aroc  l'arKenl  et  a  lu  dumanju 
mfttne  des  nations  rivales  et  ennemies,  uix^rundu 
puissance  ouritime. 
L'exécution  de  c«tte  opiSratioa  est  d'une  exlnime 


(1)  Ce  dMvnieot  n't  pii  M  Int4rf  u  Mo'iUmr. 


facililâ.  Les  déttil*  en  SODl  on  ne  pout  p,ii  plus 
«mplus.  Elle  n'exige  aucune  avan-»';  elle  doit 
lÙK  le  liii-n  du  r,ii,  de  l'Klat,  du  commorcu  el 
'li-i  penlA/i'*  'If  rnoniieiu- U  fonlrf^hur  ^.'niml. 

La  cum|>4;jnie  pourrait  t^iru  cumpon-e  de 
MM.  N...  N...  Du  Ituey.  Le  ItiU.  Uap^ml  et  de  Iritis 
autres  personnes  que  k-  mini.'tire  vouilmrt  l'haie- 
rncnt  favoriser. 

Par  IV'dit  de  crfalion,  le  roi  la  mettrait  co  pos- 
sottsioD  du  In  totalité,  ou  au  moin«  de  In   plus 

Sr.»ndc  parIi«di'8;""ffrii'Mi  fancKm  ni^ceisair-.** 
*on  commcrco  en  liurope,  en  A*io,  et  ivi  ojii 
iiffiiiTtcnii  ,i  Vai/ientu-  ompai/inc.  Il  parallnit 
en  oulro  couviviatile  'lu  loi  doniirr,  par  forme 
d'L'OCOuraijeinenl,  une  winin.-  de  plusieurs  mil- 
lions dont  le  In^sor  royal  iil-  déboursera  II  pas  un 
sou,  parc!  qu'elle  serait  ernitloyOe  à  l'adiat  de 
deux  vais.Jcau\  do soixante-juatre,  de  ilt>ux  vais- 
si'îiox  lie  unquante  et  de  deux  fr^i^-alei  A<:  tmnle- 
six,  que  la  marine  iiDnl  Irait  n-firuL-r,  cl  qu-  la 
oimpagnie  a^hi^rait  avec  les  ordonnances  dont 
li;  roi  l'aurait  gratlllec.  Celli!  ae'jiiisiitou  serait 
faite  avec  la  clause  tt-cri-if  que  si  ia  eompniinie 
>-*8S8it  d'avoir  liL'u,  le  roi  reatreraileu  possession 
lie  »es  bâtiments. 

Ces  six  vuliMaus  forineralenl  le  prochain  arme- 
ment pour  le  dfjKirt  de  raaw,  ui  le  premier  fonds 
dd  marine  i|ui  inirilirail  apparlenir  à  la  compa- 
foie  el  qu'idle  a.-f^îirjit  annufJli-nieot  par  la 
inOtiievoiuet  a'Ion  li!S  l.esoins  et  le;«  demanJe» 
du  commerce  qui,  dans  la  suite,  au  prix  oli  l'on 
llxerait  le  fret,  poorrait  occuper  au  raims  vinBl- 
qoalre  vaisseaux, 

La  oorapHiinle  annoucer-iil  sur-le-champ  le  prix 
de  <iiQ  fn-l.  el  le  n^k-rail  â  quinïc  iioor  cent 
mi-iileur  marctié  que  c^luiqut?  paie lii  compiigttte 
lies  Indus  An(tIaise-iaiixvai*H!aux  ([uVlle  ull'ràte. 
Bile  IiAl;.-rait  son  annmiwni.  et  pour  on  (jire 
les  fonds  elle  mettrait,  sur  lu  pUce.  des  billet-'  qui 
seraient  d'autant  mieux  n-çuf.  qu'on  lu  raurail 
;;raii[iée  d  une  somme  coaeidCTuWe  par  le  roi  et 
remise  en  powession  d'unn  grande  parlle  dea 
liropnotiîs  loociÊn»  de  l'ancienne  comiiatïnic  et 
ijuu  le  nom  de  quelques  inein'in-s  très  ricljes 

dùleniiineiail  l'opinion,  l/expédinon  se  ferait  donc 
laas  lioursi;  délici'. 

Le  prollt  de  U  compagnie  serait  une  reaiiM  & 
tant  pourc^nt  sur  l'amteuienl  et  l«  dds8rn>em'-ut, 
comme  U  prennimt  lim  les  armateurs  qui  cirent 
pour  le  compie  de  li'nr^  associés. 

Le  surplus  liu  Iret  aurait  consacré  è  rentivticii 
des  vaisseaux,  et  s'il  y  pouTBit  sufllre,  le  roi 
aurait  I  escadre  du  I'IiilIu  entretenue  fans  Irai*; 
s'il  e'eu  manquaii  un  quart  ou  uu  sixième  quu  le 
prixilurreipiltsuflireàretiIrelien.lerMnesei'ull: 
soulagé  que  de*  Irui»  quarts  ou  des  ilun  sixièmes 
de  I  lintrelicii  ordinairedw  vaisaeaax  qui  seraient 
employés  par  k  compagnie  meMaffftre  ;  mais  ce 
gvralt  tuujout^s  une  ^ande  i^conamie  pour  le  tlé< 
partemeui  de  la  mai  mi.-.  Ht  (i  l'un  considéru  que 
cvtle  économie  aurait  puur  dernier  n'sullal  de 
soutenir  sans  éclat  aux  Indes,  ou  à  leur  port^'v, 
une  puissance  nurilime  du  roi,  que  dans  louie 
autre  eomliinaiion  on  n'y  pourrait  faire  passer 
sans  dépense  et  sans  ilaager;  el  »i  l'un  const- 
dèreencore  que  cet  important  service  public  sermt 
rendu,  pour  la  plus  (iramlc  pjriic.  ave-',  des  ca- 
pitaux tlrancers,  qu'il  serait  li«i  ii  doIrvsRraïKls 
pri>lit*  pour  1c  coinniern;  national,  à  di-s  «lins 
considérables  de  magasinage  cl  de  coiDmiuJon 
pour  le:*  liabilanis  de  Loriuulel  de  .^JnlM.  à  ut) 
accroissement  nâcfcfsairo  de  consommaiions  qui 
aoguienK^iail  uaïun-llument  plusieurs  brandies 
des  revenus  ilu  roi,  on  verra  qu'il  rsi  difllcile 
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d'iiiiiiKliiur  iiucun  plan  mil  cftiKiUu  mieux  la  pro- 
[•.^clion  active  d'un  mitiislre  lvl|  que  Uonskar  le 
cviiirAIeur  K^niïral. 

lUptfUte  Hn  loituil  'If'  finaiurt  wu  mrtmiif  tte 
M.  Dapvnt  f'ir  la  •omiia/inir  inetf'gr'r  il" 
fniiâ. 

1"  Kos  armcnicnts  newroQtJamai:!  \  aussi  l)ciu 
compte  qucœus  des  élrangera: 
2"  ht*  DécociantB  jiréfèrent  de  se  servir  de  leura 

SiTOpri»  vsisteaox  piuiât  r\\ii-.  à'.  <  mer  ceux  du  roi 
I  leura  frais,  &  charge  du  lc$  tendre  uu  niéaiu 
«lai; 

ii*  A  otticesvniesi-atix  Mi.TaicDl-ilï  adressa» duns 
rindeî  Curann'iit  no  feriii.;iil  Ity  achats? 

i"  Cl- serait  [iL-iUri;  loiile  relation  avec  li!^  nalil- 
reU  du  pav«  et  loule  cuneiuéralioii  dans  t'Imle  ; 

5°  Il  y  aûnit  dea  atmdeii  oi'i  il  n'y  aurail  {)as 
ducliafîieineni,  ut  alors  la  cucnpagQic  mugagû'c 
perdrait  beaucoup; 

fi'  Ko  tout,  ce  projet  de '■"/«/:'a3i(ic  mi-isa'jîTr  est 
une  cbioièrv  «I  une  idée  cn.-u»i;aux  jeux  de  loua 
les  coiiiin'^r^.anl.f.  Ofi  n>;[i(:ut  pas  sexposer,  en 
l'eiiIrcpreEiant,  k  se  Taiie  ridiculiser  par  toute 
rÛurupc. 

lU  |>jrtie  droite  de  l'A^iembléc  applaudit  uux 
[)lira»>â  qui  sembicut  înctiIjierM.  Dupont.  Oo  fait 
ensuite  l<;cttire  de  la  lettre  de  M.  l)up'>nt  au  mi- 
nistre, en  lui  envoyant  la  mémuiiv.  Cellu  lettre 
ae  termine  par  ces  mois,  qui  soûl  vivement  ap- 
plaudi* par  la  partie  gauclie  de  l'AsACinbtih:.  if 
ta\t  ijuejfpr^ forerai  loujouit  rinlMI  rfu  nielitr- 
tapalriL'HH  inJi^.) 

M.  Titlilir  Maury  reprend  la  parole,  et  s'éi^ar- 
laut  t'ii  lit!' ruine  ni  des  base-;  qu'il  a  poscrs.  Il  linit 
par  demander  la  i-onscrvalion  du  privilO^e  exclu- 
sif di.' lu  compagnie dwludes,  et  pro|iOfe  d'établir 
uoe  imp^i^itionBurli-s  bCnt?l1ce»(ie  la  compagnie, 
qui  tiendrait  U  pluci;  du  droit  d'Induit  :  cette  Im- 
position cooïlsle  il  donner  à  l'Etat  le  droit  de 
partager  avec  la  compagnie  des  Indes  le  bénOtici; 
qui  excéderait  8  pour  100. 

M.  DuponK'f'-  yfiwunj.  J'ignore  de  quelle  ma- 
nii'-re  H.  l'alibé  Slanrv  a  pu  se  procurer  les  pièCfs 
dtjiit  on  vous  a  fiil  'lecture,  et  je  n'y  vois  qu'un 
dftlit  très  «rave.  Mes  \ue?,  M'.-S8icui>.  liaient  de 
rendre  le  commerce  de  t'Itide  plu^  utile  à  l'Kiai- 
Les  vai»8caux  qoi'jeilemand.-n*  (li-vaii-nlêinr  des- 
tlni>s  A  une  grande  enireprisi?;  tin^t-quali'e  au- 
raient eu  leurd»tinstlon  pour  le  Kenirale  :  douze 
arm^s  en  llûlfi*  ft  doute  lestés  avi-c  des  armea. 
seraient  arrivas  sans  donner  aucune  inquiétude  à 
l'ADgleterrc;  en  cas  de  guerre,  et»  viiini-i|ualre 
vaisseaux,  avertis  par  un  simple  art«o  de  rester 
en  panifie,  mettaient  le  Renpale  sous  la  domina- 
tion française,  le  demandais  à  être  un  des  adini- 
oietrateurs  de  cetle  entreprise,  fiartv  qu'en  pareil 
«1»  on  ne  peut  in-  lier  qu'à  soi-ni6me.  J'avais  un 
«enitmentd'aml^ilion  qui  fait  qu'on  aitne  mieux 
«e  mettre  à  la  lir^chc  et  risquer  le«  coupi^.  de 
peur  que  l'ein  nv  soit  encore  plu»  mal  (ail  p^ir  un 
aultv!.  Je  suis  bien  fîlchft  qu'on  pareil  projet,  qui 
perd  tout  son  miTiie  dé*  qu'il  eat  connu,  ail  été 
divulftuc  par  dt«  m-na  que  je  ne  puis  appeler  ci- 
toyi-ns.  puisqu  i\*  osent  ainsi  eompromellrc  \cs 
intérêts  di;  leur  patrie. 

I  ti*j  o[if'Iati'!ttitmfn!i  les  plus  l'ift  tueci'drnl  nu 
dimurt  dfH.  bu^oat.) 

La  iiiseussion  «st  reovoyéc  au  lendemain,  et  la 
stenoe  eat  levée  &  9  beures  cl  demie. 


AâSËMULÊIi  NATIUNAU. 

I-Hli!!.ll>E.'«LR  DV.  M.   I.C  BAMN  l>i:  WXOV. 

Séanfr  du  ••cndredi  i  avril  fîau  (!). 

La  séancu  e»l  ouverte  A  quatrL>  heureii  après  midi. 

M.  Ilrctrl  lie  Hrmnionr,  ifcrélaire,  doooe 
leduru  du  proceti-vertial  de  la  séance  d'iiicr  qui 
CHl  adopté-  Il  fait  ensuite  mention  des  adresses 
suivantes  : 

Adresse  delà  comiDunautéde  Courboun)D;ello 
fuit  le  don  patriotique  du  produit  de  la  coDtrjba- 
tion  sur  les  ci-devant  privilégies. 

Adresse  des  nouvelles  muiiiiipalilOs  du  Neuf- 
Tonls,  de  Gironde,  de  St-ljiiuroni  (m  Ijurrcy;  de 
Ftouli^uy.  Avilies,  Ibucourl.  Houdiancourt,  Ktou. 
Nonillonponl.lMezéet  Ilecliieouit  en  Lorraine,  de 
Brcvelior  en  Lorraine,  de  St-AmoureoUdconnois. 
do  Marullcs  en  firle,  de  Ponleils  du  Urassac  au 
Pays  de  Foix,  d'issas,  de  Sl-Jean  de  Valorisclu  eo 
Lanifuedoc,  de  Premlllc,  de  Muleey.  de  Chauve. 
dus  villes  de  RourRaneut  et  de  Castelmoron-d'AI- 
brit  jclle»  contiennent  tontes  des  ar^urances  d'ad- 
hésion aux  décrets  de  l'Assemblée,  et  des  protef- 
taiionsde  maintenir  la  CoDstttulio»  ; 

De  la  communauté  de  Sunaecy-lc-Cbâteau  ;  elle 
supplie  l'Assembla  de  l'autoriser  à  retirer  d'en- 
tre les  mains  du  receveur  di*  Domaines  et  Bois 
de  [Ijjon.  la  somme  de  I.5X)  livres,  provenant 
des  diRi'-renles  délivrances  de  bois  de  eette  coin- 
munauli';  fur  laquelle  somme  elle  /ait  le  don  pa- 
triotique do  eellc  de  200  livre*  ; 

De  celle  de  Ikauniont  evi  Valenlinoif;  elle  sn- 
nonce  que  l'effet  des  décrets  de  l'Assemblée  a  été 
de  réunir  les  cœurs  de  tous  les  habitants  par  le 
le  doux  lien  du  patriotisme,  puisque  le  uiairf. 
qui  est  un  ministre  protestant  el  le  premier  ofll- 
cier  munidpal,  le  cure  du  Heu,  virent  aussi  (ra- 
ternellement  ques'ilsavaient  les  mêmes  Opinions; 

Du  bourK  de  Tanlignan  en  Dauphin^  ;  il  fait  un 
exposé  (oucbant  d<-K  mallieors  qu'il  éprouve,  fait 
les  réclamaliûn.i  les  plus  forte*  contre  le  droil  dr 
Quaraniain.  perru  par  le  seigneur,  ri  implore  lu 
protetiion  de  l'Assemblée  : 

lie  la  coramnnjuté  d'Archaingey  eo  Saiatonge  ; 
file  flupoiie  l'Assemblée  de  ne  pas  .'«  séparer 
avant  d'avoir  achevé  la  Cunslilution,  et  offre* 
riour  les  besoins  de  l'Ëlat,  une  somme  de  3,000 
livres; 

lies  conimunauie«  composant  le  canton  de  la 
itoche,  bns-l.imou^in  :  elle»  annoncent  qu'elles 
doivent  le  calme  et  la  lianrjuillite  dont  elle* 
commencent  k  jouir,  tant  Ji  ta  leltre  qui  fui 
adressée  de  la  part  de  l'Assemblée  aux  mnnici- 
paillés,  qu'à  la  conduite  noble  el  courageuse 
des  citoyens  de  la  ville  de  Tulle  el  i\  la  oiaré- 
chaussée  ; 

Oes  communautés  i\u  Saint-Cyprien  et  de  Va- 
rets,  du  district dR  Brivu.  en  Limousin;  ellesde- 
maudenl  la  suppression  d'un  droit  odieux  oonDo 
BOUS  le  nom  de  /iiyuc  : 

Des  communautés  de  Sainl-Sal  et  de  Saini-Sal- 
vadcur  de  la  même  pronnce  ;  elles  conjurent  l'As- 
R<;mbléc  d'enjoiudrt  au  prévôt  de  la  vill.!  de  Tulle 
d'informer  avecdiligcncect  avec  soin  contre  Inus 
auteurs,  fauteurs  et  complices  des  allroupemeots 
du  bss-Umousin,  détenus  ou  cafhes.  pour  leur 


{1,  Crue  i^nc  e*!  heomplcif  in  HouiUur. 
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prooîit  leur  être  Tait  et  parfait  selon  la  rigueur 
des  ordonnances-, 

De  la  communaiil^  de  VaitcTille:  elle  demande 
un  tribunal  de  distriol  pour  la  ville  d'Andply; 

De  la  C4)ninmnaulé  de  ChampaÏKiiii  et  Vaux, 
prËH  lie  Ik'QUQioQt-siir-Oise;  elle  oITre  à  la  patrie 
uneitoiiiini?dL'  307  livre»; 

Kntin.  de  la  i:ommunauti^  <le  Me^iiiHe.  du  diji- 
tricl  (li:  la  vills  de  Mantua  ;  elle  fait  ie  don  patrio- 
lique  du  produit  de  la  contribution  mt  lea  ci- 
devant  privili^iés. 

AdresHit  de  r-ilicitutiou  «1  adhésion  des  iiou- 
vulles  municipaliti:-»  du  So!lier^-la-Sal!t!eldi>  Sol- 
liers-lt^f-Tourit.  m  Provence;  elleit  reniereient 
rAitsemblée  nntionali:  de  leur  avoir  procuié  le 
bonheur  de  s'administrer  elles-mêmes  ;  elles  ju- 
r<.<ul  de  verser  leur  sang  pour  la  ijiiteoM  de  la 
ContititutioQ. 

Adresse  de  la  commanautë  de  flrienon-l'Archp- 
vf-que,  <iul  contient  les  mêmes  prolc^lnlion^  :  cllt! 
Bupplie  l'ARseaiblâe  nationale  de  lui  accorder  le 
UiDunal  de  son  disirict. 

Adresse  du  ftflicilaiion,  adhésion  et  dévoue- 
ment de  la  (larde  oalionale  de  la  ville  de  Kumel. 

AdretBc  di^!t  ciloyenni'.»  de  Ueutan  (|ui.  apprc- 
Danti|ae  raii;:u'l<''i:)uiilil6  de  oitVe  ou  dVpouse 
leur  donnait  te  droit  de  manîTe^ter  puldtqnement 
leurs  aenlimenls,  ont  prêtif  solennellement  le 
acrmeut  civique. 

Adresses  des  nouvelles  municipalités  des  coiu- 
fiiaJUluIés  du  TlKiil-d'Im^iiinp,  en  l.oiTuim-  allc- 
rSaandQ,  de  la  Grave,  de  Chau'iian!.  di-  Sainl-Fixle, 
jen  Foret,  de  Souvicné.  district  de  Siblé.  de  Saint- 
Dmer-Caiielle,  de  Saint-Martial,  de  Coluni;e  ;  Je 
Paulhac,  en  Aseoois;  des  villes  d'Ilrcliiet  et  de 
Podensac. 

Ue  lu  communautiUleSuraneon,  en  Bésrn-.elle 
ilusiears  observations  sur  les  Tonclioiis  des 
ers   municipaux  qui  peuvent  conserver  le 
voir  judiciaire; 

De  la  cumiiiunauli-  de  Lucmeau.  en  Guyenne; 
elle  Tait  l'élt^ne  de  s'in  curé,  et  supplie  l'AMi-in- 
liK-e  lie  loi  Nxer  un  revenu  iiroporiiDniif  ii  son 
ancien  traitement  ;  elle  annonce  que  les  déclara, 
lions  patriotiques  s'élèvent  à  la  somme  de  '2,^Sl 
livres  11  sols; 

De  la  comtnuDauté  de  Notre-Uame  de  Taxac, 
■m  Guyenne  ;  quoique  te  iténëral  de*  tiabitants  nu 
JoniHe  patt  de  quatre  cents  livrer  de  revenus, 
Itâ  oITrent  eo  contribution  natrioilque  029  livres 
ITlolBi 

Dé  la  conimunamé  de  Sa,  en  Lan:;uodoc;  elle 
fliftiodon  patriotique  d'un  contrat  sur  le  Trésor 
royW.  de  la  somme  de  600  livres  et  des  intérÉls 
srrlêréi; 

De  la  communauté  de  Ye.*illoo,  près  d'Andely, 
en  Normandie;  elle  demntide  avec  Instance  que 
cette  ville  soit  le  siège  du  tribunal  de  sou  dis- 
irici. 

Adressu  de  ta  communauté  de  Blauxac,  qui  con- 
tient leri  mêmes  protestations  u'adli^iou  et  du 
dévouement. 


l'adrette  itf  la  népiitilii/ue  des  CrUnni  à  l'.ii- 
1  n^n^ri'f  attire  toute  son  atientian;ils  v  expriment 
'        les  seniimcrKs  li'adniiraiion  dont  ils  sont  animés 

Îiuur  lu  Constitution  qu'elle  a  donné  k  l'Hinpire 
raoçuis;  ils  pensent  que  tous  les  hommes  recon- 
naîtront la  lin  pour  laquelle  lU  sont  néH,  dans 
quelle  condition  Ils  doivent  couvrir  la  tLrre  et 
sous  quel  parte  ils  peuvent  se  munir  en  sociét'-  ; 
I        qu'ils  y  verront  à  jamais  que  la  voix  du  peuple 

I  est  la  source  des  lois,  ils  ti:''moipnenl  le  désir  que 

II  le  Qouvcau  mode  d'avaiK-emenl  qui  sera  projeté 


F 


par  l'AssomblêL'  nationale,  soit  par  un  décret  for- 
mel rendu  commun  h  leurs  troupes  ;  ils  ont  conçu 
l'eâpoir  qu'il  ferait  renaître  leï  temps  oïlétircs  du 
l'srmêe  frao Eglise  et  ceax  de  leurs  anciennes  mi- 
lices. 

A  celle  adresse  est  jointe  la  délibéraliou  des 
cinq  tribus  tie  la  ville  de  Coire,  au  |my«  des  liri- 
sons.  ain»l  qu'une  antre,  contenant  lessulTrageS 
de  celle  ville,  et  souscrite  A  l'adresse  dei  p&. 
iriotes  ; 

-  Messieurs. 

•  il  vous  suriit,  saos  doute,  pour  votre  «atis- 
faction.de  recevoir  de  toutes  les  parties  du  vaMe 
Rmpire  que  vous  représentez,  )  des  actions  d<- 
grdce  réiténêes  et  des  adtiêsionâ  continuelles  ii 
vos  décrets  ;  cependant,  permettes  qu'à  travers 
tant  de  gloiru  s'élêvu  jusqu'à  vous  l'IionintaKe 
d'un  peuple  simple,  mais  ambitieux  d'-  paraître 
un  d<-s  premier»  dans  l'Iir-ureuse  ironrrati-rnlté 
que  vous  venez  d'établir  entre  tontes  le.'<  iiulions 
libres.  Les  hautes  Alpes  que  nous  batiiton^  an 
fond  de  l'ancienne  Itliutii',  sontcomme  un  temple 
saint  m,  U  la  faveur  d'une  déinocrniie  pure,  se 
conxerve,  dcplii*  plUKieur^  siècle».  I"  Kimne  sa- 
i-.ré  de  ta  liberté.  .Nous  en  prolilions  seuls,  et  il 
était  l't'-iifrvé  k  la  nation  la  plu.*  inst'-nieuse  de 
l'univers  de  la  seconder  pour  le  t>onheur  du 
monde.  C'est  ce  que  vous  vcncï  de  faire.  Mes- 
sieurs, pur  les  droits  que  vous  avtti  déclarés,  par 
ivf.  principes  que  vous  avex  donnés  1  voli«Conj- 
tltulioQ.  Le«  hommes  y  oui  reconnu  pour  quelle 
ÎId  Us  sont  nêf,  dansquelle  condition  ils  doiveut 
couvrir  la  terre,  et  sous  quel  pacte  ils  peuvent  sa 
réunir  co  société. 

'■  Vos  décrets  et  expreiwion*  éfieraiquits  sur  la 
Uburté  ont  avivé  ce  seniiment-Iit  dans  tous  les 
rœuri  qui  le  portaient,  et  l'on  fait  naître  dans 
Ceux  oïl  11  n'était  point  encore  entré  ;  mais  si 
vous  recevez  l'Hommage  do  tant  de  biens  que  va 
faire  à  l'hun^anite  la  réeénérultun  de  vulre  Kni- 
pire.  il  faut  que  vous  sacliiex  aa.«sl.  Mi-ssieura, 
que  M  vices  de  votre  ancien  ftoti "(ornement  por- 
taient leurs  funestes  inlluences  jusqu'au  scindes 
GtHtt  qu«'-  leur  position  semblait  en  rendri-  indS- 
pendanls.  C'est  oc  qu'a  éprouvé  notre  république. 
et  c'e.^t  aussi  ce  qui  vous  sera  facile  et  honorable 
ft  détruire  ;  maïs  écouleï  uu  mot  sur  sa  constitu- 
tion- 

i-  l.a  Itêpubllque  des  lirisons  est  composée  de 
viiiKt-sept  communes  libres  (1),  indépendantes 
même  dans  ce  qui  concerne  leur  adminis- 
tration et  leur  police  particulier^  et  dont  les  chefs 
et  I<i3  juses  sont  élus  par  le  peuple.  Les  cuinmu- 
nesréunie-f  plusieurs  ensemble  l'onnent  de  [itus 
grandes  communautés  rétôe»  sur  le  même  prin- 
cipe. Les  représentants  ou  députés  des  commu- 
nes se  réunisHent  sous  trois  divisions  territoriales 
qu'on  nonimi?  lieues,  et  ensuite  dans  uu^?  seule 
assemblée  qu'on  nomme  diète  gêuérale;  c'est 
celle-ci  qui  exerce  te  druil  de  «ouversilietf  par 
rapports  la  confédéral  ion  entière,  (jo  il  noua  soit 
permis  un  mouvement  d'oritueij,  en  comparant 
nos  admtiiislriiiion<  de  communes  k  vos  inunici- 
|ialili'-s,  nos  grandes  communautés  ù  vos  distitcts, 
nos  trois  lisoi's  à  vos  déporlemenla,  et  notre 
grande  diète  ù  votre  Assemblée  nalionalc.  De 
prufoods  lé^'isbteiirs ont  tracé  votre  Coastilulion  ; 
lies  hommes  !imple<:,   Kuidc-s   seulement    parle 


I  II  Cet  «ommaii»  «ont  eompa*iiei  de  ploiisuri  vllln- 
)(>-',  0(  it  en  nit  qui  réunlttenl  jaiqu'l  lr«i«  mill-'  vu- 

lanl). 
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iKMin  i)'<vhappi>ri  l'oppfi-8»i«fi.  df»  l'an  lAOO, 
oiit  ouDiinviicé  la  Ddlra,  et  kiir  rD|>port  iwoutc 
irnscx  ciimliMO  vour  avt^i  conna  la  natuiv  et  sku 
droiK.  t^nr  wuli'dilTii'ioDCL' voua  élaii  commaD- 
déc  liar  IV^tcnduc  iti-ITlinpirr,  cl  vous  Tuyoz  Iroo- 
Véc  niMir«u*cmont  ((altlln  dan»  rcxisiL-nce  et  lu 
tnccflftsion  .!«terminftt' il'un  duT  »upt*m«i>t  lua- 
movibtp  qui.  lui-mémi;,  a  coupure  aTeit  inagna- 
niiDiU!  il  votri!  siitjlimt!  i>uvni|^.  Mais  de  tant 
(l'sbtis  que  VDIB  uvt-K  il(Jirui'>i;.  quelques  tiaci-s 
pourrnifnl  di-mi'Ufvr  dans  notre  iiiilric,  «tcoali- 
niiLT  il'v  ullértr  noire  libtrli». 

"  le  iyiHfmi'  ili-eeuliîitlt-s  ïcrrels  hl-  [nul  t'a\- 
lli-r  avec  vo*  priiitJp<-N  r  or,  an  noiiibn-  iltn  ilôp--ii- 
BCH  extrHOidinairfii  quelaléttlïliitiunrraïK.'alïûfitli 
dans  noire  paya,  il  pii  est  (I)  ili)nl  la  niiltin-ot  l.i 
diflriliutioii  corrompcnl  noire gouvprnciiipnlsans 
auouciu  uiiJiti^  [tour  la  Fi-am-c-  ;  tl  c'otail  uii  mnl 
àïous 'Wcciiar.  Un  aulr-  concourt  nu  rnéuic 
l'ffct.  L'incliiiittifjri  du  pt-upic  Griaon  pijur  Icwr- 
viec  militairi'.  son  itfd-ctinn  pour  In  l-'riincf-  la 
llli^rté  jlliniiit'eque  lulilonni'  rioirt*  ci^n^tiliiiion. 
ponpic  livriTlices  iIpox  pt-nclgenu,  uuu*  iiermel- 
li-nl  d'sToir  un  certain  nuinbrede  Iroupeaa  ïotrc 
HoMi- ;  iniiisuit  r^pîmotiienljcr,  outre  Ira  corn* 
p;twnli-*  (irii-oiinoi  qui  Hi'  liMutoat  dnns  li-s  rép- 
ineiilK^iiiisaes.  a'honoui  de  iiorltrli*  mm  à<-  no- 
iTi:  nsUon;  el  cepenilant,  k  la  (a^t-ur  d'ut)  vifih-- 
in>>ni  auqu'-I  noire  république  n'A  pri.i  uikuih' 
pari,  1«  cliff  y  dispose  do  lotu  tes  em|ilol»,  iIp 
louios  les  coinpt'jinto*,  de  toolcs  les  places  d'ofll- 
cii;'»  î^uiifTifUP'.Si  Tt'Us  ob'infi'i  que  ce  chef 
*eni  tmijnurs  uit  lU-  nos  couenovcnf.  tous  com- 
prenHn-i  quelle  iiinuenc«  rfunil-civusc  lui  don- 
nent delel*  mov'-ns  dans  oosurrairttM  iiid'ricurcfl, 
en  tni'ineteniiH  qu'ils  élaldisscnt  un  r^utnit.'  ab- 
80luin«i)tdi-slrucieur  des  vrais  prltiFijii-j  inili- 
kains. 

•  XouE  csjifrone  dune,  Mes-Meurs.  que  te  iiou> 
ï^ao  mode  d'uïonceiiii.'ril  que  tou?  iinijriei  sera 
rendu  nimmuii  iV  no*  (roupe«par  un  do  ros  dt?- 
crels,  et  qu'il  fcrji  H'IuUim  inic-inble  les  temps 
rfli-{in.-fi  lie  l'onni^e  fr-inçai^i-el  ceux  de  nos  nn- 
eii'iiQit  uiilicfs.  ftiin  ne  s'j  oppose.  Sntfi'  ri-pti- 
Mniiii- n;!  ;i;icijiic  capiioialion  atee  la  Viancc; 
(il  w 'lis.si!i'î.-,<«nii  au  niomenl  ilVire  renoii- 
vriées.  et  nos  Iroupesn'exfsicnt  dnns  vos  arnit'e.- 
qu'en  venad'une  conRance  nViproqui:. 

"  Tels  son),  apri:!  nos  tiouiitiafi;:^.  Ûs    objels 

Jue  nous  prions  l'Assemblée  nnlfonute  d«  prco- 
re  en  consiilémlion.  t-l  de  reeomnmndfir  au  pou- 
voir ex^cunr.  Nwus  n'avons  b  y  ajoukr  que  no» 
virux  ëinct-rcs  pour  la  urospérilé  de  la  monar- 
cille  frai 'fa  !.'<■.',  A  laqueltiy  les  prioripes  qui  h 

Souvemeni  ilpn?«ent  uefonl  que  nous  ullaclier 
BTtnIaiR-,  eiees  prinfipe*  îrotit  lotijoars  plus 
IMlisninisfurnonB  que  tout  l'iifi  de  lu  iliploma- 
tk'  ;  car  un  peuple  libre  ne  çaurnlp  i-spdrer  de  xù- 
niJihlos  umis  queift  ou  lo  pacte  sorist  po*c  sur 
ceilv  linsesacrtv:  La  voix  <lu  peuple  t-ft  la  source 
dM  lois. 

>  Nou8  nous  fdicilons  de  celle  ociMsioa  de 
von*  UHirur  du  profond  re; pe^l  ^^fc  lequel  nous 
avons  riioiineur  de  non-  i-  rc.  Messieurs, 
Tos  l(*ï  humbles  et  In's  i  it-rviteurs. 


(I)  ùei  HiH^-irt  innl  it«  iinnintvi  i^  -■--■  ■  .'  m  u 
dtttiibulioa  c-rraiitriv  ul  t'^iiIlM  H  <i  .l'ian 

Ali  (<*)>  >lr3  l^ntoiiA.  i  qm  l'-.lk  •'.'iiiai-  <i'    iirr 

iblliivrici/  11l<>(ilil><«  ><it">  Iri  uffuir-B  u)uvi,<(uiM.  Ctfl 
4lraoc«  oliuï  lois  •«(('tiiir,  si  il  uii<  ia.bii'K  6fi>i>»- 
niîqa'  pour  la  Pure,  «i,  ^klnu«  *>n  l*  ili'ine.  r»iii- 
buudcuc  <lii  Tui,  r^iitliiiii  i  Stilviir»,  fil  Mul  uctf' 
dttt  attfttt  ildi  Lifvet  ViUuuoci. 


<  Les  membres  dee  ligues  Grises,  m  aombra 

de  cinquaole-trois. 

Kl  ensuite  est  6crit  i 

■■  Je,  sotiE»f^D6,  attelle  nue  \f  sipnalures  ci- 
devunt  copiées  de  quntre  exeruplair^^  envoyés 
dans  lea  Inij*  llnuej*.  itaupavs  sujet,  sont  analo- 
gues h  l'on^inal.  .louscrites  des  personnes  énon- 
cées :  en  fui  de  quoi  j'ai  apposa  mon  riclu-t.  Sl- 
(tné  iean  Tlil^odort*  do  Klysanl,  en  i|ualiiA  de 
comte  PaUiin,  ayant  le  droit  d'autorité  inipériale 
ainsi  que  papiilo.  (.'t  d<- la  |art  dos  trois  Itgliei 
Liriii'.^  de  cirer  des  notaires  publics,  ainsi  que  de 
lépallKi-n. 

Kl  au-di;«soUS  écrit  : 

"  Nous  sous  tiëUi^,  atleflons  qu'on  doit  ejoulcr 
foi  A  la  sigaaturede  M.  Jinn  îliéodoredu  Mysani, 
en  qualité  de  mmle  Pulalin  :  ou  fui  de  quoi  J'ai 
a p POSÉ  nos  arines- 

S  Colre,  ce  16  man  ITm 

Siyité  :  Jiux  Si'HECKEli  DE  BbanK. 
fhefm  fhanjf  de  la  Ugue  dn  Difiituret,  - 

M.  de  ClerMonl-ToRDerre.  je  croil  qiUi 
l'Assemblée  nalionali.'  dcii  nccuejllii-  avec  eiB- 
prcssi-uieot  celle  communication  rraternelle  d'us 
peuple  ami  de  b  liberté,  )e  demuDde  que  l'a- 
dresse Boil  insiVfc  dans  le  procès-verbal,  et  (lae 
M.  Ut  pri5sident  *oil  rharpé  ilc  se  retirer  par  de- 
\ef?  Il'  tdI,  jiùurle  supplier  de  prendre  en  con- 
ïiid<i^ralion  tes  abus  dOiror.ces  par  les  Lignes 
(irisoones,  et  pour  faire  conualire  i,  S.  M.  la  ttm- 
sibiliti-  de  i'.^ïseinbli'v  nationale  aux  t''-inoJ(rnase« 
que  la  frdlumi:(!-de  la  K-publIque  vient  de  nunf- 
R-sler. 

U.  Uanel  il<-  .V«ulb»«.  Lorsiiui-  la  soci^H 
(te  ia  niv(»ution  d'Auifleterre  a  t(mui):iii'  IrS  taè- 
mw  senllraents  à  l'AfsemMôc  n.iiionnIe.  H-  le 
prétident  a  étA  ctl3l^'é  de  lui  répondie  illrede- 
Dieol.II  me  fiarTillrjii  convenable,  1 1  je  leileinuile 
posilivcnieot.  qu'onen  uMttde  même  à  l'âgml 
des  Lli;ues  linsunntrf. 

M.  de  Clrriunut-Tuitnvrre.  J'ai  Ibonueur 
(l'obeerTer  au  prfopinant  que  ia  sociél*  de  la  ré- 
vululiuu  d'Aaiileti-rre  n'eJt  que  la  réunion  de 
quelques  Individus:  tandis  que  le«  Ltuues  <iri- 
i?onneï  Mnl  une  puissonce,  et  qu'il  n'apparijfin 
qu'au  pouvoir  ex'cuitf  du  comoinnlquec  arec 
les  puissances  ôlranjiéres. 

(D'après  ces  obscrvulioiic,  la  question  préalable 
est  ilcanndâc  sur  la  (noitou  de  M.  Mu^et  do 
Nauttiou.t 

ij.  ileLa  Bêvclllcrv  de  Lcpeanv.  J'ub* 
*erve  lue  ce  n'est  point  par  le  canal  du  fiouver- 
nement  que  l'adresse  des  Li;;ui-s  (Jriionnea  nous 
e»l  parvenue,  mais  qu'elle  nous  a  i'tt  illrrcieineni 
envoyée.  Il  y  n  donc  lieu  ii  dt-lilu  rer. 

L'Asseniblfe  dùcrtlc  successiveiuenl  les  propo- 
silions  de  M.  de  Clermont-Tonnerre  el  celle  de 
M.  MuKuel  de  Sanlhou- 

a  L'Assetnbléc  nationale  décrète  que  H-  lu  pré- 
sident w^  retirera  par-dcvers  le  roi,  (wur  prier 
Sa  Majesté  de  prendre  en  considOralion  Icc  de- 
mande* éooucéid  dans  l'adreïsc  de  la  république 
(li-s  Grisons. 

■  L'Assemblée,  en  outre,  autorise  M.  le  pi>ésl- 
iteni  à  écrire  à  la  république  dis  Grisons,  pour 
loi  marquer  su  Si-nfibilite  aux  léoioigtianea  de 
n-aieroilé  qu'ils  ont  nunifi-slfs,  él  pour  leur 
faire  |>arl  qu'il  est  rJiart;e  de  se  retirer  par-di*- 
vcrs  le  roi,  pour  prier  Sa  Majesté  de  proodrc 
leurs  dCDundcsen  considération.  • 
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M.  ■<■  mnrquli*  dr  Motil-<l*Or,  i/(!;)i(t<*  île 
Lyaii.  dom^Ddc  un  c&ngi  de  six  suintiincK  poor 
riii«i*n  lie  Kiini^. 

Ce  contre  e^t  ac^nli.^ 

H.  le  Pri^!iM«al  annoncu  que  l'oi-'lrr  du  jour 
ramène  la  '/jrfiiirio.-i  fie  /■■  }trifilcgf  de  la  Aimpa- 
l/tiic  àe»  Indes. 

M.  l'nhbB  Bérardicr.   ipnnd  maUtT  Ju  (ol- 

lf.je  Ijiuu-le-timnii.  Von«  VOUI  fitoniK;!;,  sans 
doute,  que  jn  vn-jinp  traiter  une nuesilori  qui  p<v 
rail  oppos'^R  A  moFi  mini^l^re.  Tout  ce  que  je 
dlnt  rodulle  des  liaisons  quej'ai  nups,  non  avec 
des  ffL-ns  iiitérv^i^s,  mais  uvc(ï  des  orUci  ri)  qui 
.,oal  ToniiIumiJS  servi  dans  l'Indu,  t't  qui  Boni  i'is- 
'  triilts  de  lou«  losd<ïtailflitucu[iimi>reodo  rBurupe 
avec  l'Aale-  —  II  est  démonlrô  qui!  la  \Kr\'i  lotalo 
de  ce  cocDincro!!  serait  la  suile  de  Itt  de^lructiou 
de  la  compa{;nie  des  Indes.  L'An{!klerre.  imlKré 
d(.>Â  impôts  «Qorines  sur  louie;  Ips  marcnandiscs 
indieiinc?,  n'a  pu  réUBsir  à  prohiber  ntiei  elle 
ri-s  marL-nandiscs.  Uour  nous,  il  est  imposaible 
iioe  uousnauJRa  pa<«ion.'*  ;  cecominer<:e(<BlIîi.^  à 
nos  mtean  et  aai.  besoin^t  que  nou«  nous  somini^â 
faits.  La  eompaiïiiti-  iTéôe  par  Colburl  dans  le; 
temps  brillants  de  U  France  etsoiis  li-s  plus  ticu- 
reux  BDSpices.  a  t^lé  l'objet  d^.-  la  jnluusti^  de  loii- 
loalesnalioDS.  Du  l'aveu  mCme  des  Anglais,  si  non- 
it'aviotiK  pas  rappelé  MM.  Oupli^ix  \i\  de  Labour- 
dtffiimye,  DOUg  serions  devenus  kî  souverains  du 
commerce  de  rinJisRn  lîM,  It  compagnie  di-^i 
Iodes  fhl  presqti*;  détruite  ;  maïs  ce  a'est  point  ft 
h  faiblesse  de  sus  moyune  qu'on  doit  imputer  ce 
iitomi'iit  de  di-ln'ese.  puisque  le  souveriiemOBt 
lui  devait  alors  70  iBillioo*.  L('«  ^pi^culaiûns  des 
Ccanomistea  fuient  Iej.ieulc»  cause;  de  sachuto; 
Il  aiispension  du  ^on  privllffce  dura  fS  aa^.  Le 
gouvernement  s'aperçut  que  le  commerce  per- 
dait cntisidfrablemenl  â  n-ltiï  suspension,  cl  que 
le  numÏTaiie  allait  a'L'iigloulir  dans  l'indi-;  11  fut 
foreé  di-  rvlablir  la  cnuipa^nia  par  des  rai.sons 
pulitiquus  et  pot>r  i^vtlur  la  ruiiiL>  des  parlirulieri 

3ul  avalent  entrepris  e.c:  (commerce.  On  tous  n 
it  que,  Jogs  le  rr^ae  Jk  la  librie,  il  ne  devait 
pas  exl.«ter  de  iirivili'^es:  ïians  doute,  il  ne  doit 
pas  exister  de  CCS  pnviliWs  humiliants  qui  Ai- 

Spadenl  rtiorame:  mais  tf  en  est  de  nôcc^*air(-3, 
en  est  qu'on  doit  rc^pL-cter,  puisqu'ils  sont  fan- 
di>s  sur  i'utillt^^  publii(ue.  La  poste   aux  leltivs, 

[isr  l'iempli-.  ne  iieuii-ïi'l'T  que  par  ua  privi- 
épe.  Lu  privil^<;e  de  la  compagnie  n'en  est  pas 
ui),  puis'jue  chaque  patticiilii^r  peut  v  r'arliclper 
par  le  nioyra  des  aciinns.  Une  compaRote  peut 
seule p'iaMir  la fîloiru  delà  Urance  dans  l'Inde; 
H  serait  Ignomlniiux  de  reooDcer  i  la  puis- 
sance t\\K  nnu«  y  avons  eue:  nous  y  avons  de^ 
amis  puissants:  nous  pouvons  L'Qiuplcr  sur  leur 
secours;  le  roi  de  Cocliliichinc  est  disposé  en 
notre  f&veur.  —  M.  Vabtiè  llôrardier  entre  dans 
dus  détails  !?ur  la  diiacullA  de  faire  !u  comnicny; 
dct'lndo  sans  cumpagnie,  et  conclut:  ["  A  ceqiie 
leprivili-au  dure  jusqu'en  I7S.',  époque  do  .«oti 
exlinclion;'J"à  ce  qn  it  soit  nouimt-  quatre  i-oni- 
lIlijsai^^«  poursurvclll^trlwopiîralioiisdeiacom- 
pagrije  di's  Inde?  et  en  taire  le  rapport. 

M  PuoI  .Tntrar.   Il  jentit  absurde  de  co  n- 

baltri'  pliiK  Inij^li'mp^  le  pnvili^e  de  la  compa- 
gnie des  1  ndt-s  ;  il  i  ^l  repoussé  par  vos  pri'iuipes, 
it  i-st  [t:oHi:ril  par  l'opinion  publique  ;  traduit  vn 
1760  ile'.-^it  le  parlement  de  Paris,  les  iïlts  oui 
iM6  ex.^minés,  les  raisons  discut^i-s,  et  la  qneslioa 
soleil iiellciuciit  jugiic.  Ou  n'a  pas  .i.-ïck  dit,  dans 


l'inutile di^cusMonqal  vientdeA'ourrir.  roinfaiun 
la  r^imodela  comnaiiiiie  est  opprvjsif.  cQ:ubl«n 
il  a  eti- uuisil)lc  lih  France,  i  laquelle,  rfrptiis 
t'HT),  Il  a  cuùtL^  idus  de  l.î  millions.  I^isseï 
M.  t'atihr!  Maury  prophftisur  des  maihi-urs  imai^- 
iiaires.  ne  pailayrï pas ei**viiiiie*tt-r[vur»i rente 
le  commerce  tiljre,  et  vous  le  vnrrei  n'élever  tout 
Ik  coup  ,1  81)  milliun».  On  a  voulu  vo;i>t  cffriiyei' 
00  élablissanl  t\a"\\  faisait  sortir  le  niim<*ralre. 
Lo  commeroc  w  su  f^il  p:)ial  iivue  Am  (•eaa,  m- 
se  fait  point  iivec  des  louis,  mais  nvoc  de  pias- 
tres tjuiî  nous  ri;i'eïi)ns  île  l'I^sp^xne  [■our  dea 
marchandises,  t-i  (|ui  devienneiUelles-mêmi'S  une 
marcliandise.  Cu  i-ommero;  d'3illi>ur.s  peut  si' 
faire  par  échange.  J  ai  moi-inénie  fait  urj  arine- 
incnl  de  plus  d'un  miliion  eu  cloffi.-s  rnoealsi^... 
Le  commerce  de  l'Itiilr  vous  est  ab^'ilumcnt 
nécessaire;  noj  maniifarliinisne  peiiviml  sunire 
A  Ootre  luxe  :  jamais  nos  colonies  ne  nous  pro- 
cureront  asseii  de  mslifres  premii^res...  Il  laut 
que  le  commerce  dare  en  Frani:'-  aillant  f\nv.  che?. 
les  autres  uAiiuns,  autreinenl  nous  devii-n>lrions 
leurs  tribotain-8...  Plus  instruit  et  de  meilleure 
foi  queM.  l'abb*  Maury,  jit'ui'  clifivher^i  lias  A 
vous  surprendre.  Lorsiitic  1"  commerce  dt-  Vliule 
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I  libre,  les  nanafactures  ne  se  plai^nateTii 
;   les  ni'gociiinls  su  pl^ie^ent    a'tjonnt'hui. 


M.  l'abbiï  Maury  en  snil-il  plus  qu'eux  t  Ils  rAcla- 
inent  avec  ardeur  U  libcrti-  du  cwmmeree,  et 
a.  l'abbé  Maury  si'mtile  s'rtrmcr  de  leur  proprw 
Inlérôt  pour  altaqner  la  liliifrlé...  La  nation  ne 

fieot  rentre  lorsque  Ifr  iH^;;omnt  paq;»-....  Liiissi'X 
aire  lilirement  k-  eunnierra  de  l'Inde,  vous  t-n 
vcrr>n  les  cff.-t«,  h  conclus  tt  ce  qiM  l'avis  dn 
cuiuiti^  soit  adopta- 


it]. I«  citnil*  'SlnnUlaa  de  Clermitiif-Tati- 

u«rrc  11).  Messieurs,  c'est  une  irrandi-  et  Im- 
uortatite  quos4ioQ  que  celle  qui  vous  fcii  soumise  ; 
[:i  sotulton  doit  poster  sur  des  principes.  uiaisdi<s 
faits  i-t  de*  colMidl^^.llll^n»  d'.'lvent  tix^r  le  moment 
où  ci:lte  dicisinn  tvn  porliSc.  Votre  coruif' d'aeri- 
culiure  et  de  comotenre  vous  propose  d'annuler, 
dés  e<L  mouieni.  le  pi'irilé^'e  exclusif  de  la  com- 
pa;:nie  des  Irtdis  :  il  a  parcouru  toutes  les  pièces 
de  cu  KranJ  procfrs;  toiiti-s  les  luisunsdes  aetloti- 
niiri's  lui  ont  paru  SL^nisammeiil  itftruitea.  irar 
les  allarjucs  du  ommcne  lilirc;  il  ne  voit  plus 
de  ilifniîulté*-,  it  pr-monn-  et  vous  invitu  ft  pro- 
noncer d'apriS  O-i  examen  rapide. 

J'avoue  q'te  je  suis  loin  d'apercevoir  ta  question 
ious  un  [loinl  du  vue  aussi  simple  '|ue  votre 
comité  deco'»mcrce-  Un  rxjrnen  approfondi  de  par 
lOUsIcsmoyensii'allaqueetd'Mliilfnsefiroiluilspas 
les  ili-us  partis  et  la  leciur^c  attentive  de  toute;  les 
piiVvà  que  j'ai  pu  me  procurer,  ne  m' mt  pas  encore 
amené  au  point  tl'aduiiier  avec  oonllanee  une  di*- 
cisiou  définitive.  Où  votre  comité  ne  voit  hu'ut 
principe  impérieux,  ja  crains  d'apercevoir  des 
Kxecplions  cummandec»;  où  il  trouve  du*  ré- 
ponses flatisfalsanti'S  et  des  faits  écluirds,  j'ai 
]>euf  de  ne  voir  que  de  nombreuse»  dilticutiés  et 
(l<-8  faits  à  éc<alrcir.  J'avoue  que  je  rtm^'Tais  de 
non  Ignorance,  si  je  ne  me  rappelais  que  le 
l'arleracui  d'Aiwlet' rre  s'ial  livré,  pcmlanl  plu- 
sieurs rnoia.  &  la  discLission  la  plun  ap|irafituilie, 
et  à  ruudillon  d'un  ^'and  nombre  de  t^mntiis  et 
de  personnes  inslru^ics,  avant  de  prononcer  sur 
une  questinn  semblable  ï  cellft  où  l'on  vous  in- 
vitait, hier  mulio,  à  aller  aux  vois. 


(i;  Lt  M:\)iilear  M-  dmt'ie  qu'uiia  nniiljMdu  ditMU'* 
de-  a.  t«  cuinio  de  Clcriiiom-TMionie. 
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t'auMI  consacrer  le»  privilÈgrs  i-xclu^îrs  ?  A  la 
(|UFfltiO[)  ainsi  posi».  lu  rûjXinw  n'<!«I  pas  ilini- 
cil«  :  c'cji  uni;  idi^u  cotiimire  i.  l'oriliu  iKHaittl 
(IcA  ctioses;  lu  privlliV<-'  restreint  la  iironriflC',  en 
I»  qu'il  en  KL'iiiiri!  la  lil>ert£.  ^ans  laouelli^  i>Ne 
ii'i^t  qo'ini  par  fuite.  A  eut  <\s.iu\i.  nul  iIouIl'  et 
iiu'lii  oppusilliin  dans  lus  avi».  Il  n«  Tiut  pu« 
consacrer  les  privil^QH  l'xclu^iif?. 

N'arrive-l-il  pas  iiu'.'Iqiu'fois,  il:iiiii  l'onlrL"  «o- 
cisl.  qu'uD  riciM'it  une  m^ilaiii^  |io!lllqitt-  coin- 
muDiltr  ilfs  iiH'tori'!! (iiitt  navûui!  point  U  név^rîié 
ilu  prinripc'.'  \  cette  iiue-Siioii  ainsi  posée,  h  rv- 
(lonsi*  «»l  encore  simple.  Sans 'loule,  f-l  Mal  eIl' 
clione!)  existe,  et  si  l'on  eu  vuiil  des  (.'Xeiiiple»,  le 
eommerce.  qui.  dans  ei-tle  affaire,  vous  prËituiiiu 
avec  tant  do  conflunce  l'ImpostiiliililiS  al)«oliie  de 
vous  porDK-ttre  la  moinrire  ili^viaiion  à  vos  prin- 
cipes, me  permettra  (le  i\ippul«r  ce  qu'il  a  ciu  et 
rroit  encore,  que  la  trsilo  cl  refldav;iiie  des  nuirs 
soDtdeiimaux  oÉceMiUs  par  We  circontlanr» 
actuelles,  cl  p;ir  un  £ia[  lie  chose»  vlclt-ux,  maiit 
impowtbk  à  ri-foruiiraubitunienl. 

SI  nous  n'avions  point  une  Compagnie  ites 
Indes,  et  qu'on  vous  m  propos-ll  l'i^tatilissemenl. 
je  m 'o p posera !■>.  celles,  autant  qu'il  serait  en 
moi,  à  eu  que  cette  pi'opo.iilion  tùl  adoptée,  avant 
que  l'cumen  le  plu<  réfléchi  ne  noua  eflt  nrC- 
eenCô  des  résultats  incontestabieii .  et  sur  letat 
des  Indes,  considéré  sous  tous  les  rapporls  com- 
merciaux, et  sur  l'étal  de  nos  uianuractuiei;. 
considété  sous  leurs  rapports  avec  U^  pruduc- 
tiuDs  de  l'Inde,  et  sur  l'étit  coDuparalif  des  forcer 
du  coii.iiieruc  lilire,  et  de  celle  de  la  comiiaKiile 
proposée,  fait  sous  le  rariiiort  immédiat  de  ia 
hruiiclie  de  commerce  qu  il  serait  question  do 
diriger-  Toutes  ces  précautions  me  puratiraient 
devoir  pn^'Céder  l'innovalion  dont  je  parle. 

Maiiiii'iiant,  il  exiite  UDe  compu|inie-  On  voii:^ 
prupo'ii-  lie  la  détruira,  et.  qnelii-  que  son  la  di- 
tavi-ur  rjiie  ton  ait,  avec  plus  ou  Rioiits  de  jus- 
lice,  ré|iaiiduc  sur  cetfJ  compagnie,  je  me  crois 
fonde  à  ileuiutider.  pour  la  deslfurtiun,  un  exa- 
men svinblaljli:  a  celui  qui  nu*  paraîtrait  n(-eu^- 
Bulre.  .'''il  était  question  de  l'étatilir.  Une  mulll* 
tude  de  coneidijrations  influctit  iiur  le  commerce 
lit:  l'Inde.  Kti  vain  voudrait-on  demander  à  l'expé- 
rience des  données  sufllsaitles  pour  établir  un 
résultai,  l'expérience  est  douteuse  sur  quelques 
points;  el  quant  à  la  seule  leçon  poEiitiv&qii  ttllv 
nous  donne,  nous  ue  somm.-s  pas  en  état  d'un 
prolitor  :  je  m'explique.  Il  est  démontré,  par  Tex- 
périeuce.  ouune  compajinic  exclusive,  -.ouve- 
ruine,  possédant  un  (erntuirc  très  étendu,  coin- 
inandant  t  une  population  de  44  niillious  (1). 
levant  de^  imi'O^itions  pour  .31*2  millions,  petit 
parvenir  dauii  l'Inde  au  plu-i  haut  de;;ré  de  pros- 
périté; nous  ne  domines  paâ  em^ore  appelée  à 
prolîler  de  cettu  lenun.  Il  noui  est  encore  dé- 
montré qu'une  >;unipuK">e  |iO!^ée  sur  les  mêmes 
iatOj  «uivanl  lei  niéincs  cneiiicnls.  et  n'ayant 
que  dea  moyens  inférieurs,  doit  ii'it  ou  lard  suc- 
comber sous  les  effurts  de  la  cantpagniu  rivale  : 
nous  avons  fait  ceu<^  tdste  expérience,  e(  nous 
ne  nous  décideroos  pas  facilement  à  la  renou- 
veler. Forcés  de  renoncer  à  culte  marclie,  nous 
n'avons  i  clioisir  qu'eniir  li-  commerce  libre,  on 
une  simple  compagnie  marchande;  il  e;!,  il  me 
pariilt  do  moins  imiio^silile  de  soutenir  que  l'ex- 
péiienee  a  iirononcé  sur  la  proportion  juste  des 
sucti5  de  la  compajjnie  el  du  romiiteive  libre  : 
i«  n'ai  pa«  vu,  dans  k-s  éUls  allégués  >ie  pari  et 
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d'autre,  dans  le»  ci>n»éaucncea  qu'on  en  tire,  lit 
rajariére  Irrésistible  d'ovidence  auquel  seul  iioil 
M  rendre  l'Aiisemblée  nombreuse  q^à  forme  le 
Corps  lé^iHlalif. 

Un  étnl  de  311  vaisseaux,  présenté  par  le  com- 
mei'Ce,  comme  armé  par  lui  depuis  1 7(i^)  jusqu'à 
ITf^.'i,  »o  trouve  réduit,  par  les  réponses  des  ac- 
doiiiiairc".  au  nombre  de  ltl>.  Le  commerce  ré- 
|iond  k  cette  objection,  el  le  comité  parait  satisfait 
de  la  réponse  ;  elle  porte  sur  un  article  eswntiel. 
^ur  celui  de  15o  vaisseaux,  que  la  compa^nit) 
croit  devoir  retranclier  de  l'état  de  ceux  euvoyèa 
dans  l'Inde,  parce  qu'ils  ont  été  cxpéiljés  p<>ar 
rilr-de-franct';  te  commerce  répond  que  la  plu- 
part d*-  ces  vais.'ieaux  ont  effectiveiui^iit  pôsié 
dans  l'Inde  ^ous  une  permisstoo  du  gouvemeor 
de  rile-de-l'Vance.  ou  out  chargé  dans  cette  lie 
def  marchandises  de  l'Inde. 

Voici  laparaiiraphe  du  mémoire  des  aclionnai- 
re«  que.  celle  réponse  piélcud  détruire  :  -  Les 
négociants  \C"iitul(iiiion  li'lliudouin,  pafie  r>7)  ne 
peuvent  pas  iimorer  uue  dans  les  permiisiotu 
qu'iU  étaient  ôbliaés  d'obtenir  des  direoieura  île 
laociennc  compacnie,  on  dislnituail  les  arme- 
ments f^its  pour  passer  des  lies  dans  l'Inde,  d'avec 
CfiJX  desiiiiés  pour  ie»  Iles  «eub/inenl  ;  et  c'est 
uniquement  de  C(-s  derniers  que  nous  enlendoas 
faire  disiinciion.  On  verra  quel  vide  ce  seul  arti- 
cle laissera  dans  le  tableau.  » 

J'avoue  qu'eu  rapprochant  rol)ie<'iion  de  la  ré- 
ponse, je  ne  la  trouve  pus  sufliaaminenl  résolue  ; 
mais  supposant  qu'elle  le  sut,  il  s'en  présente 
une  autre  qui  a  bien  quelqu'un  pur  lance.  BIIb  se 
tire  du  tableau  des  pertes  laites  par  le  commerce 
libre.  U  compagnie  cite  une  perle  de  !(i  millions 
sur  un  commerce  de  SO  Euillious.  une  autre  de 
12  surun  commerce  dO'lSiet,  à  l'appni  de  ce^ 
laiis,  elle  avance  que  le  commerce  libre  a  telle- 
ment senti  aoD  déaavaatajte,  qu'abaiidoQnynt  le 
commerce  direct  de  l'Inde,  il  s  est  réduit  au  fret 
et  à  la  commission;  assertion  que  l'on  peut  d'au- 
taiil  moins  révoiiuur  en  doute,  qu'elle  se  trouve 
confirmée  pur  les  adver.«<iires  de  la  compagnie, 
pui.xque.  d'une  part,  les  directeurs  du  coœmttrce 
de  Uuyenne,  en  l'BS.  demandaient  que  cette 
branche  de  commerce  leur  fût  rouverte,  et  qu'en 
1787.  un  néL'ocianl  de  Bordeaux,  qui  se  plaint  du 
priviléRC  exclusif,  assure  qu'avant  réUbliHM- 
meni  de  cette  compagnie,  il  taisait  entier  de  H  à 
10  millions  de  marchandises  appartenant  aux 
étrangers.  le  suis  loin  de  btiliner  le  commerce  de 
s'Alre  livré  il  ce  f^nre  de  spéculation;  la  bOI  du 
commerce  est  le  (lain,  c'c-it  au  Kouvcraeinent  k 
prendre  deî  mesures  pour  que  les  branches  natio- 
nales deviennent  les  plus  lucraliveii,  et  que  l'inté- 
rêt de  tous  devienne  l'intérêt  de  chacun  ;  mais, 
dans  tous  les  cas.  le  commerce  cheiche  ù  gaaner, 
et  tant  Qu'il  n'use  pas  de  moyens  ijue  la  (oi  ~- 


trouve  directement,  le  commerce  est  irrcprocha-^ 
de.  Je  n'ai  cité  cette  circonslanre  que  pour  forti- 
tler  l'arKum'ui  par  \et\ael  la  compa;tnie  des 
Indes  établit  que  le  commerce  libre  dans  l'Inde  y 
a  vraiment  éprouvé  des  pertes. 

Quand  tous  ces  Tatts  seraient  inexacts,  quand 
il  scraii  prouvé  que  le  commerce  libre  a  envoyé 
311  vaisseaux  de  lîfiSI  à  17H4,  el  qptil  n'a  pas  fait 
les  piTle»  qu'on  lui  ob|ecie,  il  n'y  aurait  encore 
qu'un  memiire  de  la  comparaison  doi  connu-  On  a 
comparé  l'ancienne  compaiinJeau  corariicrcelilire, 
elon  ne  lui  a  jia»  encore  pu  comparer  la  nou- 
velle; la  comparaison  même  avi'C  l'anripnne  est 
coniredile  sur  plusieurs  points.  Les  actionnaires 
assurent  que  l'année  la  plus  forte  d'importation, 
eMimée   fi  21    millions  par  le  commcne,  s'élève 
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viïnlii Moment  H  ^>*  ïoloa  les  reRistrc'^  de  l'an- 
cienne, rouipa;.-!)!!^.  Je  riC  rt^pi^ic  pas  loulcs  k4 
objecliodH  uvauciies  \>ar  le»  actioii[iairi.'S;  je  oi; 
rapproche  pas  la  multituile  de  raliadontun  pre- 
mier aperçu  (-U-vl-  lanl  de  difliculWs  oulour  de  la 
i]ue8lbn  ;  io  veux  bion  la  ri-gurdisr  comme  réso- 
lue, je  coiiviundrui,  «l  l'ou  veut,  nue  le  com- 
merce libre  u  Tait  de  jiiofi  forw»  ini|tor(alioii«,  a 
pluj  «xpédléde  vaif^eaux  que  le  cummercc  v\- 
clusir,  et  ]H  voiuque  de  eelle  eoncession  mfmc, 

3ui  ne  peut  êire  qu'hypolMiique,  il  esl  diflicile 
e  eonelui'c  que  U  quesiioii  soit  éclaiiviu  quuiit 
au  fond. 

Il  s'ui)  «lève  au«*ili)C  une  autre.  Lu  cotnratrra 
de  l'Inde  e»t-jl  lul-nitïme  utile  ou  déiiavantasoiix  ? 
J'avoue  que  ce  qui  iiouïi  a  èli-  dit  par  deux  liono- 
rablet)  membres  à  lu  séance  d'Iiier  n'a  poinl  }■(•• 
Molu  In  question.  H.  l'abbC*  Maury  De  m'a  point 
déiDontn^  que  ce  coniiiiurce  tùl  dèciddmont  Tu- 
nwtp,  Il  m*a  encore  raoin*  iieiuciiitré  quL-  L  due- 
truclion  acluelle  fCiL  pu>iiible  :  M.  t\alrae,  en  vou:; 
prf^scnlanl  l'opiniuQ  contraire,  ne  m'a  b»»  plue 
eonvaincu,  cl  si  je  n'ai  vu  qu'un  rêve  lrl»(i!  dan» 
k-S  ri^sullata  de  b  prenij^Te  opinion.  Je  crains  de 
ne  voir  qu'un  ri^ve  flatteur  dans  lei  r^gull^la  de 
b  seconde.  D'ailleur».  Meji»ieiir«.  la  queslion  de 
l'avanUife  ou  du  désavantage  du  commerce 
de  l'Inde  est  une  qnestion  l'omplexo;  tl  faudrait 
aupuravant  décider  celle-ci  :  quels  sont  les  rap- 

fiorls  de  ce  comnaercB  avec  nos  manufaciure-c? 
1  fil  conim  que  quelques-unes  des  productions 
de  l'Inde  servent  de  mulii^re»  premières  fi  notre 
industrie  nationale;  il  est  aust^t  prouv(?  que 
(l'autrcfl  sont  en  concurrence  avec  les  produite 
du  ooire  industrie  ;  les  uns  et  les  autres  sont  le 
Iruit  du  cumuierc«  île  llnde.  Ce  commerce  doit 
donc  «Hre  onvisaKé  SOUK  ce  double  point  de  vue. 
Ce  O'eil  qu'avt-c  le*  iloiinéea  les  plus  exactes  que 
l'on  peut  décider  s'il  importe  ijue  le  commerce, 
quisecomposede  ces  divers  êlS(neni[i..soiii3Iendu 
DU  reaserrt^.  Or.  vous  navei  pas  ces  données, 
vousoe  pouvez  pa£  les  avoir  duos  ce  moment: 
voua  ne  bouvei  doncpasoncoren^soudro  la  ques- 
tion ;  maia,  ni  vous  ne  pouvet  la  résoudre,  com- 
mcnl  poUvez-vouA  choisir  entre  deu\  modes  de 
commerce  proposas,  et  conimeol,  dans  le  doute, 
dL<lruiriez-vous  celui  qui  existe,  poureo  admet- 
tre uu  qui,  quoique  plus  naturel,  a  cepcadaiit 
l'inco'ivènieni  de  ne  jiouvoir  itii-  ni  restreint,  ni 
dirifift  d'apte*  des  vues  d'adinintttruliotiï  Je  crois 
avoir  njireouru,  Mcs^leurii.  quelques-unes  des 
difltcultés  qui  doivent  ^loipiier  notre  décision  iior 
la  question  principale  ;  je  ne  vous  ai  pomt  pari.', 
cepuudanl,  de  quelques  autres  eonsideralions  : 
la  nto.-ssil4^  de  solder  la  plus  grande  partie  des 
marchandifes  de  l'Inde  en  nuiii^raire.  lu  iii^ccs- 
sité  de  commander  lonfrtemps  d'avance  la  plus 
grande  partie  di^s  objets  de  eecomineri:e,  celle  de 
ne  l'enireprendre  qu  avec  des  capitaux  tirs  COil- 
xidùrables.  et  dont  le  retour  est  très  éloigné,  le 
danger  des  approvisiunnementspri'CaireH,  ou  mal 
coml)mr:s,  que  l'un  peut  attendre  du  commerce 
libre;  enlln.  un  très  arani  nombre  de  cireons- 
lances  qu'ont  Tnit  plu»  ou  moins  valoir  les  déren- 
seui'S  du  régime  actuel.  Je  sais  que  l'on  a  rr'pondu 
à  la  plupart  de  ce6  objections,  mais  la  majeure 
Durtiedëa  réponses  me  laisse  encore  bien  des 
naulM,  etje  senl«  snrprii  t\  l'As.<emblée  n'en 
eoniervalt  pas  quelques-uns. 

Dans  ces  circonstances,  il  me  paraît  impoi>sibte 
de  prononcer,  dès  h  prfsent.  la  supiires.'iion  df  la 
compafinie  des  Indes  :  mais  ce  qui  me  païaUjuste. 
conveiiiiblo  et  possible:  c'est  .  1"  d'ajourner  la 
question  ;  'i"  <ie  prononcer,  dès  &  présent,  la  des- 
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Iruclion  de  quetques-nns  Ans  vlcei  do 
actiMd  de  la  compaunie. 

Je  fonde  la  di.-maiidede  rajournement  d'abord, 
sur  ce  ijue  la  question  n'est  point  i-claireie;  '2'  sur 
la  faeilite  de  réclaircird'iciâcctte ép')qnc;ï'Sur 
laj  possibilité  pn^Aumec  d'établir  alors,  sur  dea 
bases  conrïues  et  sur  des  prinelpeu  avoué»,  la  to- 
talité du  système  commercial  de  France. 

Itésoudre  ce*  crande.i  questions  par  parties, 
c'eit  s'exposer  ù  lies  erreurs;  c'est  prendre  une 
marche  irréfléchie,  et  quelquefois  rendre  impos- 
sible le  succès  dont  on  préiend  se  rapprocher. 
Qu'au  milieu  du  travail  do  la  Consiitutinn,  l'A.*- 
setnblée  nationale  att  été  forcée  d'avancer  qnel- 
ques^unetp  de  ^les  tnesures,  de  combattre  partielle- 
ment de.i  abus  qui  devenaient  un  -Jauger  pour  son 
ouvrage  :  cela  h  pu  être  nécessaire;  mais  que 
dans  la  question  présente  où  la  cIioac  publique 
n'c^i  point  en  danger,  où  nous  pouvons  réfléchir 
encore  sans  que  là  r^oiistltnlion  en  souffre,  on 
veudio  détruire  sans  rééditler.  ou  couiner  le  der- 
nier anne^iu,  peut-éire  auiloel  peut  se  rattacher 
une  grande  chaîne  de  succès  commerciaux  dans 
les  liides,  et  le  tout,  alio  qne  tel  armateurs 
puissent  faire,  dés  l'année  17'.*li,  des  spéculations 
unies,  des  spéculations  qui  le  seront  peut-élre 
plus  encore,  poar  les  rivaux  du  cDinnierce  natio- 
nal; c'e.st  ce  que  3e  regarde  comme  un  mal,  cl 
c'est  ce  que  j'espère  que  l'Assemblée  nationale  ne 
fera  point. 

Je  passe  à  l'arlicle  des  ohancemenis  qu'il 
faut  apporter  au    réylme  actuel  de  la  conipafinie. 

Un  .-cail  qu'en  170';),  le  privilège  de  l'ancienne 
compagnie  fut  suspendu. 

Je  ne  vous  parlerai,  Messieurs,  ni  de  cette  an- 
cienne compagnie,  nidu  miiililre  auquel  le  com- 
merce et  lesatu  ont  donné  le  nom  de  grand,  mais 
à  qui  la  llberié  et  la  morale  peuvent  faire  de 
nombreux  reprocher.  —  le  ministre  qui,  écrivant 
au  gouverneur  d'une  de  nos  colonies,  l'invitait  & 
BUptmmer  la  distinction  en  trois  ordres  ou  éluls; 
disiinclion  qu'il  ne  regardait  pa.*  sou;  le  poiitt  de 
vue  SOUS  loqud  la  raison  vous  l'a  montrée, 
malt  comme  pouvant  rappeler  l'idre  des  anciens 
étïts  fcénéranx,  forme  abolie  dans  le  royaume,  et 

3 ne  les  rois  de  France,  disait-il.  ont  cru  du  bien 
e  leur  service  devoir  inecnsibleiDOot  éteindre. 
A  celte  première  mesure.  Colberl  proposait  d'en 
ajouter  une  seconde.  —  Voiu  ferez  Idon.  dlt-il, 
quand  la  colonie  sera  plutt  forte,  de  supprimer 
aussi  le  svndic  qui  présente  les  requêtes  au  nom 
des  habitants;  il  est  bon  que  chacun  parle  pour 
soi,  ctque  personne  ne  parle  pour  tous.  Voila, 
Messieurs,  rbumiue  dont  on  vou»  a  dit,  c'est  le 
urMd,  le  trois  fois  auinii  Colberl.  Ko  vous  rap- 
pelant cette  anecdote,  je  n'ai  f.iit  qu'user  a  l'égard 
de  ce  qi]*on  appelle  un  grand  liimme,  du  droit 
qu'a  ta  postérité  de  peser  les  réiiutation*  dans 
la  balance  de  la  justice  et  de  la  raison. 

La  auspensioo  do  l'aiiacnne  compagnie  fut  plu- 
tôt l'effet  de  la  détretsc  et  des  embarras  du  mo- 
ment que  des  écrits  publiés  contre  elle.  Elle  périt 
victime  de  nos  désastres  et  par  le  malheur  des 
t;uvi'fcs  qui  avaient  précédé  celle  époque.  Le  gou- 
vernement ne  ronotifait  point  à  la  rétablir;  les 
encouragenientë  ex  iraurdi  nuire  e  prodigués,  les 
v;)tsceaux  jiréiés  par  le  roi  a  des  uéL'ociunis  ur- 
muiit  pour  l'Inde;  la  continuation  dit  droit  de 
permission  taltsé  aux  adminiKlrateurs  de  l'an- 
cienne compagnie,  et  peut-élre  |duH  que  tout  cela, 
!u  longue  et  puérile  discussion  qui  exista  cons- 
liimmeDt  en  \1H)  et  I7T1.  et  pluiiieurs  autres 
époques,  entre  le  département  de  la  marine  et  le 
départeincol  des  lîuanees,  pour  df'cider  dans  le. 
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quel  errait  phc*^  ta  turvdllinec  du  cofnmfiKcdc 
rlailv  :  tout  v-ctii  1  prouv<-r  ipin  les  ymrx  du  goti- 
vcmeuicnt  iH'  i*--  «onl  poini  loornfri  KHaleoient  û^ 
oeUeparlli-,  et  triti!  T'un  n'a  juiriai;i  refionnë  an 
réIalHiïseouDt  o'uDL-  rr^mpoKiie  <le3  l&itc?.  La 
tioaTcIle  naquit  en  178.'),  mais  pluitieurii  naaveii 
couvrirent  son  bem-au  ;  aée dans  le  iiijirtenl  des 
abua  el  dan«  un  climat  maMain.  eitu  aeU  tuau- 
coaiin-Mcnilo  de  rctnpirr  itos rirconsUTiccs.  Jerx- 
lui  n-pmrhe  pas  la  y^-r  r'  <iii'ell«  obtint  de 

Inller  jtec  la  cooipa);r.  i.  i  se.  el  l'cup^e  dtr 
ftanoiio  qu'elle  obtini  iiom-  Id  deUT  prpinli''re< 
anaios:  je  cpoÏb  que  ce  fut  une  uraaAe  fjule  itc 
lafiut  du  mioisia-.  et  lue,  quelle  que  fût  alun  la 
d^bvvnr  répandue  sur  ce  coiuniercu  de  l'Ind-', 
que  tout  le  ntomlo  veut  uiijoard'hui  s'arracher, 
file  n'êxcu-iail  cependant  pan  celle  mevurc  linpo- 
llligue  et  uatinationale  ;  DiaiH  enllu,  comnH^ 
l'efrel  de  celle  dauM  n'exlate  phis.  je  pas»e  à 
i-ellea  rju'il  est  possible  de  n^former. 

Le  roi  a  iliiiitn)^6  Ja  coiaïaiinii?  ilti  droit  d'Jo- 
ilull,  cl  a  modifiée  DOQ  éfiard  les  droits  do  lr;iite  ; 
c'«n,  in  t'avoue,  ta  tètorme  de  es  deux  eonccs- 
fliona  que  je  crol*  pouvoir dctnaniti-r. 

L'RtsI  ne  peut  m  ne  doll  taire  le  lacrilir^  deiie« 
revenus  à  on  inlt^rét  parliculler.  La  compajinie 

Iieot  sub«i8ler  sans  ce  pririlè^tT  pécuniaire,  dont 
0  oe  connais  pasl'i^valuation)uElc,  que  lesd^ren- 
Murf  de  ta  eompa^'il^'  r<^»-n(eiil  coinnii-  peu  im- 
portant, qut-  ceux  du  commerce  amirenl  l'Aire 
beaucoup  plu)<,  et  qui.  quel  qu'il  soll.  doit  ftre 
im-vocabk'iQent  détniil. 

ie  D'odmcte  paf  ri'âpfr.%dereinplncon>cnl  pro- 
poiiiparll.  ral>l)6  Uaur]F;  ji-'  n'aiioe  pasqu'uae 
KrauJe  oalion  flirurc  dans  une  spMntaliou  com- 
mercolc;  qu'elle  nartuciHes  prùllts  it'uue  com- 
pagnie dont  l'Ile  ne  voiidraii,  ni  ne  iMiirrait  cer- 
iaihement  ^rtafier  lei)p(-ri<->.  IralItnurs.ji-DP  voi^ 
poÎDl  la  raisoD  qui  i''oppor>-uuri!ta1>Ii-M.'inent  dit 
droit  d'induit;  je  le  rcfrardcaucoDlraîre,  oofnnie 
la  sauviv^rdc  du  noti  maoufacturps,  son  effel 
dan«  le  coiDitwrccde  l'Inde  ne  peuuHrvefTrataul 
aoua  aucun  |>olnt  de  vue.  puntqo'll  existait  du 
lempsdn  commerce  libre,  et  nel'a  F'Oi'Xan&uiti. 

J'àjou(«que  l'on  ne  duit  point  accumuler  le< 
fçiùced  tiir  une  ouni|iu(;iM>  excluiiive;  que  son 
avant»)!!.!  est  dans  son  (invil&tff  nifme.  privilèxu 
dont  l'existenee  m;  piiil  l'trc  ioli,Vi.V  qu'auunldu 
lempa  que  lii-i  ureonsUocirs  ImpCrtuosc»  eu  ren- 
dent la  !<uppre.~i;ion  impossible. 

ieine  re^ucae  :  on  De  p«ut  prononcer  une  dO- 
cision  r^isonnubiesur  le  commerce  de  l'Inde, 
tout  avoir  une  mullitode  de  données  que  nous 
o'avooi  1)0.^.  Pronuriicrprovi)<oiremenllaJe:itruc- 
tlon  de  lu  i-oiii|>UKi'i<^  R>'r:ij[  une  [DCj^iin;  impru- 
dente, el  qu'iiuiiine  in-ceMii,'-  ne  JuMifie.  Con'a- 
crer  son  privilège  cxclriHif  l'.ir  un  décri-i,  serait 
donD«r  le  cataiilVre  d'un  Clabli-iHenienl  national  A 
une  vomijaftnic  Tutiil^e  »ur  di'K  principe»  que  Ie^ 
Tâlru«  pourront  liii-n ne  liasc^ntiriDer, il  cnviron- 
nécdeccs  faveurs  don!  un  miolsireuli^olucroyait 
pouvoir  disposer  ï  non  fta':  mais  que  le«  repri^- 
Déniants  d'une  nation  tinre  ttavent  ne  pouvoir  tii 
iM)  devoir tairel  personne.  D-inscciicircoiiStancei, 
)u  nro[iose  le  décret  suÎTiini  : 

l.'.V^sembK-*'  ualionjle  déciète  : 

I"  Ou'ii  ne  sera  rien  Innové,  quant  i  présent,  A 
!<<ntsc  fut  I^columc>rc«(lu  lacoiupa- 
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'l(ir<^navuii(lisdroils 
H  le  commerce  libte 


d'iudult  el  de  trui 

étii*  :'i  aviiiii  I  ,•<.), 

nulle  d'atiriculiure  et  du  ootamerm 
•"'        -'1  uC  rasiemblurel  do  prendre  en  eoo- 


jldérAiloii  toutes  lei  aalions  nécessaires  poor, 
owlire,  soit  l'AKemblée  naiionale,  teH  la  t^t 
lalDfe  prochaine,  en  état  destaiwïr  déRalUvetneB 
E.ur  le  commerce  de  l'Iode- 

H.  nrcrrlBC.  di'pufi'  dr  Itmu-it.  t.a  Kmnre 
n'avaoïni  possessions,  ni  forer* dans  i'Iade,  ie  re- 
inrilc  c«  commerce  comme  génénlesient  déss- 
Taiiiaiceux  jiour  la  nation  ;  en  c'est  parce  que  je 
suis  persuada  qu'eu  le  r-endant  libre,  il  si^m  plus 
tdt  détruit,  ou  qu'on  en  viendra  plus  tôt  au  sva* 
léme  prohibilir,  que  je  suis  d'avis  qu'il  u';  ait 
plus  de  priïilf'gc  exeiusif.  Les  prfopinanla  me 
dispeasenlde  tous  développer  les  motirs  démon 
opinion,  et  j«  vous  avoue  qu'eu  demandant  la  pa- 
rote,  j'ai  co  pour  but  principal  de  coniredire 
()uelquesaaseri1oflaquitOD8O0lei4biies.  M.  l'abbé 
Maury  vous  a  beaucoup  exagéré  Im  d^favanm^'eA 
de  votre  commerce  ;  il  n'a  pas  parlé  desdrapen- ^ 
batistes,  soieries  que  la  France  fournit  ii  l'etran- 
Kcr.  8n  vouï  dtsaul  que  la  Suisse  vous  fournissait 
bcaticoup  de  SCS  éloîreï.ilne  vous  a  pas  observé 
qu'en  déi-réiant  le  rectilemenl  des  barrière»  TO09 
emiiéchereï  la  canlrebamle  que  fait  l'Alsace  ;  il  a 
au-.ii  exai;éré  le  palriollfine  des  néjtocianls  im- 
elai^,  qui  non  seulemvut  (ireotde  no»  étoffes, 
torôiiu'ila  y  Irouvent  du  béof-lic*".  mais  qui  fonl 
fabnqucr  en  Allemai;ne  des  ilraps,  pour  les  faire 
pafswd'Oslenilc  a  iWuloçne  comme  draperies  an- 
glaises. 

)e  crois  qu'un  des  préopinants  s'est  Iromiié. 
lorfqu'il  tous  s  dit  que  nos  ilA  ne  poun-onl  noua 
fournir  a»«i  de  coton  :  il  sVal  i'iïnb-menl  trompé, 
lorsqu'il  vous  a  dit  qoenouf  n'uvicns  ]i:is  en  France 
ds  maclilnes  i  Kkr;  J'ai  concouru  avec  deox  de 
mfis  colIC^tpios  1  en  ét.ibLr  une  h  Louviers  qui. 
avec  une  wuleroue  ùeau,  faii  déjàmiircherdeus 
mille  fuseaux,  et  qui  sera  poriéeâ  six  millv  oi- 
seaux. Il  y  en  a  une  à  pua  prfiii  Semblable  tiré* 
d'Arpajon.  uue  iiOrii-ans.nn  |îr;ind  nnu)lir(?  d  unv 
autre  espèce  ù  Rouen.  Ji-  uc  vuu»  eoireliendrai 
jius  plu»  loQgiempe,  Uc^sicurs,  de  cboscâ  qui  uu 
sont  iiu'ucceMoires a  la  qu(%iiod,etje  conclui>.  en 
;ippiiy;i(it  te  projet  de  dèer>^I  du  comit«^.  roinme 
devant  amener  [dus  prompieraent  ou  ladiMiruc- 
[ion  du  commerce  do  l'Inde  ou  la  prohibilion  de 
ses  marchandises,  dont  rirnporlaiion  en  France 
doit  ruiner  presque  loulut  no<  tninuf^ciures. 

M.  IB^nnen  (I).  Me**iciir.*,  le  privilfpe  exclu- 
sif sccordt^  h  une  compai^nie.  pour  faire  le  com- 
merce de  l'Inde,  paroi  simple  arrêt  du  ronsell 
ilu  11  avril  178i,  rendu  sur  requôle  non  commu- 
niquée, von*  a  été  di'noncé  par  lesdépuié-S  estraor- 
dinaîresdu  commerce  cl  des  manuriciureâ  de 
France.  Cette  dénonciation  si  solennelle  et  si  im- 
posante n'a  pu  manquer.  Messieurs,  de  voua  ius- 
piivr  le  plus  ijrand  intérêt  et  d'exciser  votre  a I- 
ivntion  Mir  la  solution  de  cette  grande  question. 

Le  privilège  de  la  rompacnie  doit-il  cire  con- 
llrmé.  ou  doil-il  être  abroaé? 

Si  j'avais  eu  la  parole  bier,  Mes^ietir^.  avnlii 
l'uraleur  éloquent  qui  a  occupé  vtiirt;  si^niv  pres- 
que entière,  je  me  '■rais  Utré  .1  di  ■-'  déve/oppe- 
ments  qui  me  paraissaii-nl  néce.jfiaires  pour  ré- 
futer les  ailmintslratcurs  de  la  compa;;nie.  dans 
le  genre  de  défense  qu'elle  a  adopté;  mjîs  j'aban- 
donne d'auUni  plu.i  Tolooliers  leurs  objtclions, 
que  le  rapport  Ue  Tott«  comité  d'agriculture  et  de 
commerce  que  vous  avei  tous  lu,  vous  un  a,  jo 


{l)J>  itoui/euf  na  donoii qu'au*  uailf*adu  Jliuuurs 
da  a.  Dtjouoii. 
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peflu,  sanifunment  démontré  la  ^iblessc  el  la 
ruiîHlé. 

Je  crois  donc  devoii-  me  borner  aujourd'hui  à 
relever  les  conlrudicliona  dsos  leeqiicllcs  vft 
lotabb  le  di^rimBcur  da  prinlèee  csclufir,  et  A 
r<'riuu^«^  IcR  obJccUonK  qu'il  vous  a  TaitcB  lilir. 
dans  un  Fart  beau  dlxi-(iuf<;,  où  j'csu  dira  qu'il  u 
employé  heuaiwip  d'an  t* t  d<'  tiitent  A  iruiler  ce 
qui  n'e.'l  paii  te  vrai  point  Ae  la  qiii-«lion. 

il»  eoitimt-ncB,  McsHL'iir?.  par  mi^  plaliiilrir  dp? 
rcproflu's  injurit-ux  d'avidité,  dp  calcul*  iiiir-ri-^- 
tt:^,  perdOtiiid»  M  iinlipairlotiqué:.  qu'il  a  [itWx 
si  ffralullemoni  aux  oummfrîaniâ  qui  nJcIampnt 
la  fiberii'dti  i!ornmi.Tiro  Ol-  l'iiidi-- 

II  est  peu  pi)iivon:ilih'.  «•  me  ïcrable,  de  prft- 
BPDtcr  comme  le  n^sulnit  de  rriil(?r(^i  personnel, 
1(!  ïira  bion  constant,  bit-n  prononcf,  bien  sou- 
tenu de  toutiïs  les  ïilhfs  de  comiDerce  n  de 
raanuracturr!  du  roysnme.  qui  n'ont  ccdni"-,  do- 
pul»  dnq  an!,  d'ôlevtr  leur  vois  contre  cet  acte 
arbitraire  ile  l'adminiGlration.  Ce  n'est  pas  nin»i 
que  se  montre  l'intérêt  particulier;  cl  il  eut  nifli- 
KPiml,  MesBieuiH,  qu'on  se  soî(  permis,  dans  celte 
AdsembK'i.'.  d'inculiier  le  c^irpn  du  commenre,  car 
c'est  ini  tout  entier  qui  rt'rbmi'  voirc  justicu  par 
l'orRane  Ac  fvi  rcprèsenlunts.  de  «s  dtfKitfc  ex- 
traordiouin-*. 

Je  dirai  tout  h  l'Iifun*  qoeUca  ont  ét«  leurs 
vues  dans  la  dimnioti  du  commeccc  rie  l'Inde,  je 
ferai  voir  qu"elle.i  n'iiceordcnt  micuit  avec  \ef  in- 
tArfls  de  l'Ktal.  el  sont,  Mirtiiul,  pliiB  ftuscep(i'>leH 
d'exOcu'li'ii  qu'une  renonciation  ;tli.»olui'uu  ccim- 
nieree  de  l'Inde,  qui  iie  convient  ni  aux  inlt^retR 
commerciaux,  ni  sox  iniér^la  politiques  du 
roraume. 

Je  me  borne  ici  ft  dire,  Messieurs,  que  le.*  nt^- 
flOTÉaiils  et  les  manurKCluricrs  du  rovaume,  rf'- 
wnlx  liatig  nu  viru  rammun.  sont  inaapahteî  de 
sacrilîiT  les  inléri^ts  du  peuple  et  des  ouvriers, 
dont  ilfl  itoni  les  vrai.i  amis  rt  les  «ouliens,  à  de.e 
vues  il'intenH  pi-rsonnol.  !>■«  nfforiaiitjt  ol  Its 
cliefs  (les  manuracturci  sont  h-^  bornmt-*  Au 
royaum  -  qui  ont  les  pins  proch-iins  raiipurl»  et  les 
loiimcs  avec  les  ouvrier*.  Cl-  eoul  eus.  Messleure, 

3 ai  les  coDsotent  dans  leurs  malheurs:  qui  leur 
onnent  inurnctlcment  du  l'otivraiic;  qui  sentent, 
mifUt  que  pcrîonne,  la  nécessité  de  It-ur  con- 
server l(f  travail  flnnt  leur  snbsist-incc  est  le  prix, 
et  qui  leur  sulivicnncmt  tous  les  jotirs,  quand  ce 
travail  leur  manque  p,ir  les  errent*  des  pnnverne- 
ment.*.  i;b  sont  eux  qui  vou*  sollicitent,  et  vous 
AOlllciterooI  dans  tous  Ifcg  temps,  de  di'fendre  la 
main-d'œuvre  nationale,  contre  l>  main-d'rpuvre 
étrangère. 

C'est  k\.  Me-fsiours.  I«ir  profession  de  Toi,  elle 
est  constante;  llsl'ont  proclaQi<>e  dan»  (oiiles  les 
occasions,  ei  vous  sovci  trop,  saint  douie.  com- 
bieu  ils  ont  tultft,  et  combien  ils  soni  prSts  A 
lutter  encore  contre  dr-«  principes  contraire*. 
Mais  que  siiiciflenl  les  reprocbcî  c.  nttaux  contre 
le  coinmerccde  t'Indo  en  lui-mPi:L'î 

Sans  (toute,  Hi-ssifura,  ce  commerce  «'est  pa? 
utile  et  ppficieiix  comme  celui  de  l'Amérique,  qui 
ulimenle  notre  industrie,  qui  dévelotipe  ton* les 
fienoes  de  ricliesint  et  de  puissance  pour  l'ftu- 
rojie.  qui  fertilise  sc8  terres  et  augmente  sa  po- 
pulation. 

J'accorderai  même,  »l  l'on  veut,  que  le  com- 
merce do  l'Inde  eqt  nuislirlf  à  l'iî-irope.  maïs 
rEurOiif  le  Giiit  :  nous  ne  pouvotis  na?.  nous  nc 
ptélfndon.*  pae.  sans  doute,  l'einpi^clier.  cl  u-i 
eifetg  seront  encore  plus  nuisible*  pour  Bous, 
si  nous  ne  le  faisons  los  nou.i-m^mes  iIltvciG- 
menl.  qu'en  y  pivi.aut  une  part  active. 
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Ponrqtioi?  parce  que  nous  avont  besola.  pour 
nos  divr-rseg  consommations,  pour  le»  maliÈres 
jirenii^resdcquelquex-anesile  nos  manu  factures, 
poor  quelques  liranehes  extérieures  de  notre  com- 
merce icefui  d'Afrique  entre  aulresi,  du  marcbnn- 
dises  des  Inrtes,  que  les  compagnies  et  le*  iiiaun- 
factures  indigènes  nous  touruironi,  quoi  igue  uoiiï 
fussions,  si  noire  cocuinerco  direct  ncuoa»li'» 
fournit  pa^, 

VouB  ne  noopriei:  proscrire  lo  commerce  d^' 
l'Inde  qti'i  l'aide  d'une  mesure  qui  no  pourrait 
sérieu^emcnl  *lre  proposée  dans  un  royaume  tet 
que  la  France.  Je  veux  parler  de«  lois  sonipiualres 
lîui  ddietiilisseni  tout  usatce  des  toiles  des  Indes 
(i\i  eii'iiri;;i'rss,  cl  il  faudrait  que  Ce»  liils  anat^rVB 
fiiïient  exfcu't'cs  avec  une  rigueur  et  une  st^vèritè 
que  ne  cotnportent  ni  nos  mieura  ni  notre  popu- 
lalioii,  ni  l'étendue.  !a  ftrtililL',  les  fes.<oDn:os  oi 
leî  capitaux  ilD  royaume,  ni  mt^me  la  nouvelle 
constitution  que  vous  avet  donnée  ii  Trlmpirc. 

Tons  les  iiiconvenienls  de  ce  connuerce,  qui 
sont  l'exportation  du  numéraire  el  l'introduction 
des  ouvraiîes  nianufncturC'S  des  Indes,  existent 
donc  pour  nous,  soit  que  ce  commerM  se  fasse 
par  tiiit>  compagnie  *■  xclnsivo,  soit  qu'il  soit  ex- 
ploité par  tous  Ils  ni^^oeianisdurupume,àiaill 
conviendra  de  s'v  livrer;  et  le  prttmler  ineun- 
vénieni  cxisti-  n.îîmL'  e:(C(ire  plus  avec  le  privi- 
l<''ce,  qu'avec  le  commercf  lltire.  Kl  ce|>endant.  la 
S^ule  question  que  uuuï  ayons  aujourd'hui  à  dC- 
ciiler  eïl,  suivant  moi.  île  prononcer  sur  lu  cou- 
liiioation  on  l'ai iro^'a lion  du  privilt'-ge  de  la 
co;iipannie.  i'.e  pi'iTiK''ge  a  éii^  défeudu  par  dct 
ari:ui]ient*  si  eonlrjdicloires,  qu'on  «e  sait  les- 
quels repoussi'r.  Le  m^me  orateur  vous  a  dit, 
tantrtt  que  ce  coiumerce  avait  ruiné  et  ruinait, 
depuis  vingt  nus,  tous  les  particuliers  qui  a'y 
tivraieni,  que  (0  niillions  de  tuntiueroulc  en  ont 
i-tû  la  soltc;  tanidt  nue  ce  commerce  allumait 
l'aVuriw  et  l'avidiK-  des  négociants  parti r-uli en», 
a«sori.'s  d'y  trou  ver  d'énormes  bi-nélii-es,  en  mftme 
temps  que  ions  les  prulUs  qu'il  évalue  ii  <>  miU 
lion*  auotiellemenl.  ou  "i5  0/d  du  moulant  diîs 
retour},  iraient  aux  étranger*  pour  compte  de 
qui,  seols,  ils  opi-renib-nt,  pacce  iiue,  dit-il,  lei 
nfgocianls  fraiiçiis  n'ont  point  dVfei  urands 
capitaux  pour  faire  cecominercc- Vous  aveu  tous, 
Messieurs,  entendu  i:e  raisonnement.  Jù  m'assure 
que  TOii»  vous  le  rippeleot.  Or,  je  demande  par 
quelle  falalitâ  ce  commerce  si  Iucr3iir,  quand  le 
n<^pocinnt  franmis  fournit  lo  navire  et  l'arme- 
meiit,  et  le  ni-tfociaut  étranger  les  fonds  de  l'en- 
tn-priso  pour  W  murchamlisus,  devient  ruln«ux 
pour  le  nf-trociant  francuis,  di>«  qu'il  foonilt  le 
capital  entier,  dès  qu'ii  le  fait  pour  soii  cumiUe 
seul. 

Je  demanJe  comment  cet  honorabli*  membre, 
qui  nou<  a  dit  alors  que  les  nogociants  français 
iiLinqueraicnt  de  fonds,  nou*  a  ensuite  awuré 
que  c'eiail  dans  les  porMde  France  que  sclrou- 
v.iieni  les  plu»  furies  maisons  de  coiumen:«  de 
l'Korope.  Je  demande  s'il  réprouve  lus  inl^T^ts 
qu>-  peuvent  prendre  des  ctranucrs  dans  nos 
aimcmenis  particuliers,  comment  il  euipMuTa 
crs  mt^mes  iianiculiers  d'acheter  de.»  aclioii^daiiH 
une  ciomi<a[7nie  privilégiée.  Je  lui  demande  s'il 
croit  qu'une  niilion  rominerçaniedolt  Ji''dBlfir)or 
I.'  bftnétlces  té*ultant  linfrètctde  la  naviKation. 
Je  le  renvoie  a  r.\(içleterre  et  surtout  1  ta  Hollande, 
pour  la  ioluliou  de  fa  qucMion.  Buliu.  je  le  prie 
ili'  te  inellru  d'accord,  s'il  iht  nouibtc,  avec  les 
ai!ministrateiir>  de  la  compORnie  qui  repou.cfent 
le  commerce  lilir?.  parce  que  le  coiumi-ici-  libre 
n'a  presque  pas  fait  ce  commerce,  et  ne  peut  pM 
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lai.  un  priTilèj^ 
M  ttéitocianu  puti- 
d'niM»  duniére  bteu 
■■  coafieDie.  c«  qui  lui  rail 
^lls  Biaoadeiii  te  ro]raun]>-  do  tollea 
éaal  k  «Mcurmiae itnii  Taiale à  nos 


CnMt.  mas  doate,  a  t  quoi  il  faut  veiller  avec 
teplw  mai*  attrDllOD.  Bt  c'est  ici.  lle^sit-ut)!. 
dMiepoM  ce  <\at>  Je  m'tuis  réurvéde  vous 
«ûv,  <m  *oet  qai  ont  Hè  \ïriie:aUv«  par  l«s  dO- 

œtte  exlraordinairei  do  PommiTia^el  desmanti' 
MrM.i  voire  comili- J'idgrii^iilture  et  il>>  otm- 
merce,  qui  a  bien  vgululeâdi^cutt-r  are>'  eux  et  y 
deowrfoa  •ssuntiaiuoi. 

Ces  TneA  sont,  non  pat  d'augmenter  lo  droit 
d'ioduK,  comme  vous  l'a  proposé  M.  Dupont, 
iDua  en  le  laifisant  k  6  0/0  poor  les  marchiiiiJi^i^ 
dfl  l'Iode,  et  de  3  0/0  pour  leRprodactiooRdeïlles 
dePnnee  et  de  BourtKtn^  d'au^enler  considé- 
rablement les  droiU'  du  trailL-  sur  les  ouvraçen 
[QaQuruclur^M dcx  Indes i-lpriocipalfiaetil  défaire 

Bïrier  la  plus  forte  augnierilatioii  sur  Ws  mousaf- 
nes  conimunet,  sur  les  toil(4  et  igra* cooimuo», 
qui  sont  les  plus  analoeues  aux  ntanufaclures 
que  nous  possédons,  et  anal  il  aoua  importe  sin- 
KUl>ârem«nt  d'cacouragfr  l'indiislriQ  bien  loin  de 
vouloir  IVlouffer. 

CMlc  opferaiion  contrarie  i'mt^ïrCt  perttonnsl  de 
beaucoup  de  marcliands  et  néftodanta  fairani  le 
commerce  des  loilcs  de  l'Inde,  mais  eut  Intérêt 
particulier  a  bifiilAt  ciïdéau  pairiutisrae  et  il  l'in* 
lArft  g/bttén}. 

Je  vous  annonce  donc,  Uussicurs,  au  nom  de 
votre  comité  d'agriculture  ut  <lc  comiiierci-,  qui, 
i'i^»l>èr<-.  ne  me  dâmeatirs  paj,  i^uolqur  ji;  naiu 
pas  l'honneur  d'en  6tte  membre;  Je  vous  annonce 
(lis-je.  un  travail  très  imporUnt  sur  cctli:  partie 
ij'ei)  ai  ici  entre  les  aoïas  les  principales  bases), 
d'après  li^8(|U elles  ]et  droit*  sont  coiubini::!  du  ma- 
iiifrcà  ëk-vcrsensiblemenl.  pour  la  consomma- 
iion  du  royaume,  le  prix  des  toiles  de  coton  cite 
Indes  et  auln.-!  produits  manurdctur^!i.  —  Gai 
mêœesarlicItîssiTontouprohibi^  ou  cliargl^H  de 

fins  grand*  drolu  l'iicon:'  quand  ils  viendroni  de 
éltinger,  alln  de  con.ierver  une  priifôreiici-  à  notre 
roranierce  direct. 

Voilà,  MessiL-urs,  la  sente  manière  dont  il  voua 
toit  possible  du  diriger  et  do  limiter  le  rommerco 
de  l'Iode,  pour  qu'il  vous  soit  lu  plua  mile  sous 
certains  rapports,  ut  le  inolus  dummai'cabte  po!i- 
lible  loos  d  autres. 

Mail  la  compagnie  a  obtenu  un  privilège  ex- 
cloiifd'ahortl  pour  sppi  ans,  qui  se  prolonxi.'  jus- 
qu'au t'i  avril  17^^,  puiii  uni-  nnuvi'lle  proloniia- 
lion  du  huit  ans,  —  Nous  aiiaauons  ce  |iriviii;;;i.- 
comme  nul.  parce  qu'il  n'a  d  autre  ba-iu- qu'un 
arrêt  du  conseil  rvuilu  eurrequCti;  non  commu- 
niquée; je  dis  que  c'e.'<l  une  surprise  inaaifeate 
fuiie  il  la  religion  du  roi,  et  que  cet  arr^t  du  con- 
seil ne  peut  former  un  litre  valable,  parce  qu'il 
manque  de  tarnciùrf  Irgal  n'éiain  ponu  revfiiu  de 
leltres-paU-nte»,  sans  k-squclleii  ta  volonté  du  If- 
(jlslaieur  n'iHall  noidI  consIaiiU-  et  complète.  Que 
SI  culli;  forme  indi*|>en>ablc  u'u  poiulélc  observée, 
ce  n'est  pas  que  Ic4  aduiniiïirali'urs  n'en  aient 
pas  senti  la  nécessité,  mais  unlquenicut  parce 
qu'ils  ontjoBé  qui/  l'eoregiatrement  eUt  sou1Ti.'rt 
de  liés  iirunites  diffleullés,  ou  plutdt  i[(i'il  n'au- 
rait pus  eu  lieu  l'arles  oppositions  qu  v  auraient 
mises  luutes  les  vlllefl  deuommercu  et  les  manu- 
lactuns  qui  n'ont  jamais  cess6  un  instant  d^-  lé- 
clamiTcgutre  ceprivilëf;e  depuis  l'époque  de  tu 
concesmoii.  —  Ainsi,  la  formalité  de*  leltre-ïpu- 


tenles  voulues  par  les  lois  de  l'Btal.  solvant  tu 
Mil  solennel  enrcftLMni  lui-.iiCme  dan«  toui  les 
tribunsus  do  royaume,  c^tte  foniie  eaaeaiielle 
nloriaous  le  régime  de  D0tr«  ancien  Rouverne- 
inenl,  ci  seule  i-onserTalrioe  de»  droits  des  ci- 
toyens avant  é(è  négligée,  rarrfticsl  uni. 

ii-ùi,  fous  s-l-ou  dit,  l«  privlliïgB  du  l'ancieDae 
compagnie  n'avait  Hé  suspendu  qo«  par  un  arrât 
du  conseil  non  revAlu  de  letlfef-paleotes.  etpoai^ 
tant  le  rommurcu  lie  s'est  pas  bit  scrupule  de  sa 
livrer  liliruineol  au  commerce  de  l'Inde  sur  CA 
simple  arrêt  du  coiueil. 

Je  réponds  qu'il  n'a  pas  dû  s'en  fairi-aucau 
scrupule,  parce  q^ue  s'il  faut  des  formes  pour  lé- 
eilimer  une  aitoinic  au  droit  coiDmun  des  ci- 
toyens, il  D'en  faut  point,  au  contraire,  pour  aaU>- 
riser  la  iouissanceauees  droits. 

Qii  a  ait  que  nous  devious  respecter  tous  les  ea* 
Kaucments  anciens  du  roi,  puisqu'il  ^lait  alors 
léfiUlateur  unique  du  royaume,  que  nous  avons 
reconnu  ce  principe  en  décLaraul  dutli^  publiqoe 
et  nationale  la  delta  coninicl'^  par  le  roi  eu  sa 
qoatit^^  de  cliefcupr^me  de  la  nation.  —  Je  ré- 
ponds prcmjéruniunl  qu'il  est  iiiad miscible  di' 
prOtvndreaïstiniKr  la  concession  d'un  privilËfie 
exclusif  de  commerce  aux  cni:uueaiunts  résul- 
tant de  fonds  pri^t^s  uu  KDUverncmeut  qui  ont  dû 
éiro  emplovÉs  au  service  de  l'Iilal.  —  yu'il  t-st 
impotfsiute'dc  voir  autre  cliose,  danit  le  privilège, 
qu^ne  concession  cratuile  de  faveurs  insifiaus 
accnniulËet  les  une^  sur  les  autres  sans  nMlnsige' 
ment  et  sans  borner,  comme  sans  prix,  suis 
compensation  et  san^  retour  de  lu  part  de  la  com- 
pagnie. —  Qu'un  n'apertfuit  aucun  caraotcre  de 
contrat  synallai^matique,  comme  l'appelle  la  com- 
pagnie, dans  un  pareil  kw.  nh  l'on  a  tout  accordé 
au  nom  du  la  nation  et  rien  stipulé  en  sa  fa- 
veur. 

Secondement,  que  puisque  nus  rois  avaient  vou* 
tu  eux-mf^mes,  pour  su  iiaranlir  dcri  surprises  de 
l'intérêt  personnel,  que  tout  arrêt  obleuu  sur  re- 
quête Ifii  acconiiiufiné  de  lei très- patentes  enregis- 
trées dans  une  cour  souveraine,  ils  ont  réserve. 
par  cela  même,  aux  parties  lûséei  le  droit  d'ar- 
iiuur  du  nullitf^  des  arrCis  du  conieil  uou  ruvâtui 
de  celte  furine. 

C'est  donc  en  vain  que  les  administrateurs  de 
la  compagnie  réclainenl,  comme  une  propriété, 
l'exercice  de  leur  priviWse,  —  C'est  profaner  «i 
proslitocr  co  nom  que  de  l'appliquer  li  un  privi- 
li^tic  exclu»lt'.  en  faveur  de  quelques  parliruiiers  ; 
privilégie  qui  n'est  loi-même.au  contraire.  ■lu'uiit? 
violation  première  du  lu  propriété,  di-»  qu'il  u'e.tt 
plus  évideioment  fundë  *ur  l'inUirél  nociahcar 
c'est  Ift.  Messieurs,  le  point  dêciiit  de  la  question.  ^J 
L'n  pareil  priïilésee!iclu--irn.!  pourrait  élrelûfti-^H 
lime  que  par  l'interét  social,  bien  uvidemmeal.  ^ 
bien  iocontesiablemcni  démontré. 

Or,  Je  crois  qu'il  vous  est  piouvé,  commis  U 
moi,  que  i'intéi-èt  national  n'uxijje  point  que  le 
commerce  de  l'Indu  soit  livré  a  une  comput;nie 
exclusive.  C'est  ce  qui  résulte  du  rapport  de  votre 
comité  cl  desdilalls  donnés  par  plusieursde  coux 
qui  ont  parlé  avant  moi,  sur  lesquels  je  ne  veux 
pas  revenir  pour  ne  pus  abuser  de  votre  temps  et 
de  votre  patience.  Je  pcnsu  que  le  commerce 
libre  e^t  plus  atanlageuxfi  l'Etal.  Mais  au  moins, 
on  ne  peut  mu  nier  que  la  questlou  ne  soit  cou* 
Irovcr^ée  di<  bonne  foi,  que  beaucoup  de  bons 
esprits  ne  su  irouveiil  partagés  d'opinion,  et,  di^ 
tor:>,  on  iD'accordera,  j'cspcre,  que,  dans  lu  cas 
même  du  doute,  le  régime  de  la  liberté,  ciilui 
<]ii  droit  commun,  mûrile  toute  prËférunc«  sur  ttt 
privilège. 
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1,0  piivilC'Ki.'  |>eut  donc  étri-  >uppiim4  tri»  ju»- 
icTDuiil,  par  cela  m^iDc  qu'on  a  commis  ano  in- 
JiHlki^  en  IVcordsnt  :  cl  parce  que,  comme  acte 
d'admini^lralion.  il  n'usi  pas  conjacre  par  les 
formes  li»galL'E.  Il  doil  fllrc  aunprimfi  sans  indein- 
niW.  (.'ar.  de  quel  ftviil  1«  aorniniflralcurs  de  la 
compatinii.'  dt-manderaienl-ils  une  iiidumnllé  à 
raiinori  d«  1  ahroKatiOii  d'un  privilÈKi.'  qu'ils  n'au- 
raient jumaiHilù demander,  qu'oïl  n'cdi  jaunis  dit 
leur  accorder?  A-t-on  accorde-  des  Inileninilii* 
au\  né^iants  di-  tous  les  port»  du  royaume 
lorsque,  loul  à  coup,  on  leur  a  distendu  d'era- 
plover.  dan»  cctic  branche  de  commerce,  leurs 
capitaux  cl  leur  indu«irie,  par  la  coticession  du 
privjl^^ff  Uoritqu'oii  a,  par  )h.  ri-iidu  inutiles, 
danx  lÂurK  ninins,  un  ki'<"«I  uoinliru  di-  navires 
qui  n'(^laienl  propiv*  qu'à  ce  commerce,  et  qu'on 
les  a  ainsi  forcé*  ii  vendre  >\  \il  neis,  d'où  résul- 
tait une  doul)lc  pert'-,  celle  de  1  Ktat  et  celle  des 
particulier*  vi'XÈs  par  cet  bcIp arbitraire  d'une  ud- 
mlnititralloii  égarée  ou  surpriBc  ! 

Mais  In  propriété  des  actionnaires  est  entière; 
rien  n'a  périclité  et  ne  périclite  pour  eux.  i^ltc 
propriété  consista  dans  leur*  aciioni.  Ceu\  nul 
ont  acheU  CM  actions  ne  peuvent  se  plaindre 
du  la  suppression  du  privilège  i  car  ils  n'ont  pu 
ignorer  ce  daoffer,  vu  la  réclamation  constante 
Cl  univoniellt  des  plar4.-s  de  commerce.  Ils  ont 
joui,  depuis  cinq  ans.  des  vrfeië  de  ce  privilÈiia  ; 
iLi  ont  joui  de  lous  les  avïntagos  et  de  toutes  leA 
faveurs  do  plusieurs  genres  prodigués  à  la 
compagnie-  Quel  tort  leur  fuit-on  de  les  fuiro 
roiilr'cr  aujourd'hui  dans  la  loi  commune  et  de 
leur  dire  qu'ils  Aont  les  maître*  de  continuer  k-uru 
opérations  de  commerce,  maig  sons  aucun  avan- 
tage particulier,  sans  aucun  privilège,  ou  de  de- 
mander In  liquidation  de  la  l^ompaunie  ? 

Il  ii'v  a.  MeKSieurs.  nulle  induction  â  tirer  du 
mode  Je  commerce  adopié  par  l'Angleterre,  la 
Hollande,  Ift  DaneniBrck.  Les  compagnies  d' A ii- 
gieti^rre  et  de  Hollande  sont  propriétaires  ut  sou- 
veraines. 

C'est  la  nécessité,  la  pénurie  des  moyens  qui 
s  forcé  de  réunir  t  tiopenha;;ue  tous  lea  fond!> 
dans  une  expédition  collective.  La  Prsucese  trouve 
plactie  entre  ces  deux  extrémités.  Bile  n'est  pas 

Sropriétalre  comme  l'AotiIcterni  et  la  Hollande. 
Ile  ne  manque  pas  de  capiuux  et  d'induHtrie 
comme  le  Danemarck. 

Par  toutes  cci  raisons,  l'appuie  enlii!?rement  le 
projet  de  décret  qui  voua  est  proposé  par  votre 
comité  d'a>;riculture  et  de  commerce. 

Je  demande  seulement  i  y  ajouter,  et  j'eu  fais 
la  motion  expresse,  que  ce  comité  nott  chargé 
par  vous,  Hesucuni,  de  préparer  et  de  vou»  iiro- 
imeer.  le  plus  làl  possible,  un  plan  (jui  tende  à 
Caire  reverser  en  encouragement  pour  Ita  manu- 
bcbres  nationales  de  toiles  de  coton,  la  totalité 
du  droit  d'Induit  qui  sera  désormais  supporté  par 
le  commerce  libre  de  l'Inde,  et  même  des  droits 
de  traite,  qui  seront  perçus  »ur  les  murchundiGCS 
des  Indes. 

Par  ce  moyen.  Messieurs,  voo»  concilierez  vos 
intérêts  les  plus  précieux.  Vous  conserverei  votre 
commerce  oc  l'Inde,  pâme  que  vous  ne  pouvez  y 
renoaccr  sans  devenir  tributaires  des  compagnies 
étrangères,  el  vons  le  forcerci.  contre  sa  propre 
nature,  li  concourir  uux  succès  et  ii  lu  prospérité 
de  nos  (iianu factures. 

M.  le  Pr^uldrnt.  Je  dois  interrompre  un  mo> 
ment  la  discussion  qui  nom  occupe  pour  sa- 
voirs! l'Assemblée  entend  avoir  demain  une  ou 
deux  séances. 


H.  «I«  ¥IH#M.  !e  propose  do  n'avoir  qu'unit 
aoulc  séance  à  partir  de  quatre  heures  du  soir. 
afln  que  chacun  ait  la  liberté  de  consacrer  la  ma- 
tinée aux  actes  de  rellKion. 

tCetteproposIlioQ est miseaux  vois  et  adoptée.) 

Iji  ductittion  ett  reprw  tur  le  priviligi  de  la 
i^ompagnif  det  Indtt. 

Plutieurs  matibrei  réclament  la  clAture  de  la 
discusfiion. 

M.  le  Pr^ldenl  conmlte  l'AMftmblée  qui  dé- 
cide que  la  discussion  continuca. 

M.  «le  Cttx«I«H.  Beaucoup  d'orateurs  ont  parlé 
datij  celte  question,  et  per.-onne  n'a  éclairé  mon 
esprit.  L'importaueo  et  l'obscurité  Je  la  matière 
exigent  on  examen  longuement  et  milrement  ap- 
prDfundi-  le  me  bornerai  i.  combattre  une  asser- 
tion hasardée  .te  M.  l'abbé  Maury.  Il  a  regardé  en 
général  lu  sortie  du  numéraire  commme  un  mal  ; 
je  pense,  moi.  que  son  extr;idion  eut  quelquefois 
nécessaire;  sans  doute,  la  pénurie  ui'i  nous  nous 
trouvons  maitilenanl  est  un  mal  bien  réel,  que  le 
commerce  de  l'Inde  ne  ferait  qu'augmenter ,  mais 
elle  lient  à  des  circonsUinces  purlicnlières  et  cet 
eut  est  [jas'aper.  Cour  raisonner  juste,  isolons- 
Qous  de  cescircoQStances  :  la  t^runde  quunlllé  du 
numéraire  fait  augmenter  le  prix  des  denrées  ut 
la  main-d'œuvre:  elle  ruine  donc  les  manuTac- 
tun-s.  Il  yadeux  ans.  le cciuimercedeKrunce était 
trt-B  Hérissant,  parce  qu'il  existait  entre  notre  nu- 
méraire el  nos  marchandises  une  proportion  né- 
cessuire  ;  sans  le  commerce  de  l'Inde,  le  numé- 
raire aurait  été  plus  considérable,  la  proportion 
aurait  été  déiruile.  Le  défuutdc  conllancc  aaeul. 
en  ce  moment,  fait  disparaître  le  numéraire  ;  si 
la  contlance  venait,  le  numéraire  reparaîtrait  ; 
mais  II  faut  pour  qu'dle  reiialMu,  que  ta  Consti- 
tution soit  faite,  que  la  Révoluiioo  soit  assurée. 
C'est  seulement  à  celle  Apoqoe  que  nous  pour- 
rons déterminer  le  rapport  qui  doit  exister  entra 
le  commerce  et  la  quantité  du  numéraire.  L'As- 
semblée nationale  n'a  dune  rien  de  mieux  à  l'aire 
que  de  s'occuper  de  la  Constitution,  el  de  ren- 
vover  aux  législatures  suivanles  Uiulcs  les  dis- 
cuesious  relatives  au  commeree  :  reodre  mainte- 
nant un  décret,  ce  serait  jouer  h  pair  ou  non. 

M.  DucMld'Cpr^meiiiillilj.  (IV^t  unc  grande 
question  de  comuierce  tiui  se  présente  eu  ce  mo- 
ment  à  votre  décision  ;  cest  une  importante  ques- 
tion d'Klatquc  vous  avez  à  examiner.  Bciirions 
d'abord  toute  passion,  tout  intérêt  personnel ,  dé- 
libérons sur  U  question  d'Etit  en  homme  d'Klat, 
sur  la  question  de  commerce  en  calculateur  : 
délions- nous  dos  maximes  trancbautesi  les  iiiaxt- 
mes  tranclianlea  soot  aussi  dausereuses  qu'elles 
sont  commodes;  elles  dispensentde  loul  examen  ; 
ellésplaisenlïdcuxguorcsd'espritsqui  se  tiennent 
toujours  aux  extrémités  de  toutes  les  questions, 
aux  esprits  emportée,  aux  esprits  paresseux.  Des 
maximes  modérlSes,  une  criiode  circonspection, 
une  vi[;ilAnce  inTatisable  dans  l'application,  vollîi 
ce  qui  distingue  des  législateurs  sages  el  de  vrais 
administra  leurs. 

Nous  avons  â  résoudre  deux  questions  :  l'une 
Rénérsle  et  l'autre  nartictilii^rc:  question  générale, 
le  commerce  de  l'Inde;  question  particuliiire,  le 
privilège  de  la  compagnie  actuelle. 


ri!  I.r  Maniltur  no  doniu.'  qa'uns  analyse  do  diKonri 
de  M.  Duviil  il'F.prAine»»U. 


L 


&i6 


|Aj«e'<iblM  niuaaïlcl  AfiOUlVËS   PAHLEHEffTAlHES.  |t  »nl  ITWI.) 


Lccommeri-e  lie  l'Iuilo.  —  Pool-on  l'abutidoti- 
ncrf  lotiiiDËS-ii^iriâ  (l6iiT[iiinL-ï  <t  euiiponcr  let 
primioDRqu'ciiiraiiit-ruU  l'abundoti  du  oe  com- 
mun»;? S'uii.  t^ns  doute  ;  tl  f«iit  duno  rtviti-r  de 
raint  par  nouï-iii4itMï«,  ou  devenir  les  inlitilaire:^ 
dvfiëlruuKcr^. 

U:  tnirû  intr  iious-iiiémes  !  roramenlf  Par  Ii; 
luuyvn  de«  particulierî  ou  d'uoe  cuinpai;iiic? 
Coiisultou  t'expërienix-,  ritmuiiiOQs  aux  prin- 
cipes. 

(Après  cet  exordt?.  l'orulcur  rontinue  et  cnirc 
dans  de  longs  di*velon|ii'mL-nl-*.  Void  le  pn'cis  im- 
pplmA  je  son  iinpro»  i*.ition,  tel  qu'il  t'a  écrit  lui- 
miam,  livre  au  piihlic  n  tait  distribuer  aux 
diptilt»  :} 

Ici,  j'ul  ilficnandâ  à  rAi^'^-inliIËe  lu  piT[niKsii>ri 
d«  jelcr  un  couii  il  reil  sur  l'histuirx;  di:  la  ci}iiQ|ia- 
{iDin  des  InJeii,  ïu(iiirini(!U  un  1709;  j'ai  rappelé 
H«i  faits  connus;  jui  fuit  voir  c<:lti!  compasuie 
aaiasuul  on  ItiG),  à  la  voix  de  (.oui^-lu-Grand  et 
du  sage  Colbcrt,  «ii  prëieuoe  et  pir  l'uvis  d'une 
assenui'Ëe  ooml'ruaBe,  choisie  dans  tuu^  h:<,  naai 
»l  &,mt  loii«  lfjt£tala;  lauKuisnate  Ie4  pretuiËrui 
annëuj,  .Vaevanl  lu  ltiS7  à  des  profits  considii- 
raUes;  saccKSsiveinwil  iolefrompoadansMeopii- 
ratiooa  par  la  guerre  Qui  «uiïil  la  dcraiCrc 
réTotutiiin,  on  duvrall  dire  ia  rérilablo  n-siaura- 
lion  de  i'ALwlfli.Tro,  et  par  ta  nuiTri;  du  ITtiO; 
i-ujuitv,  K'aiiit:  à  la  cuuiiiiKUiu  <l'Uccidi:ol,  en 
1710,  enveloppée  daus  les  ^lorreur*  du  système, 
mis  prenant  enlio  une  cooslslaace  solide  en 
l7'Û;deci-(tc  éjioiiui-.  )c  l'ai  suivie  juHi)u'â  Is 
BUsputisiondeïuii  privili';ji;<:M  l'ti'J.  J'ui  ilisUn^uC- 
lus  produits  de  son  commerce  d'avec  u-i  rùpuitl- 
ttons,  etj'ai  mis  en  (ait  que  si  li-s  ri^iiaruuoni 
u'avaicnt  pa<  Éiù  pro|)orliuuut:>c;»  aui  produits. 
<t'c«i  (]uc  la  compagnie,  toujour.»  pouvernte  et 
foavi-nt  décliirve  par  deux  couimiâsairps  du  roi, 
n'avait  jamais  iti;  mallr«»su,  i  pEoprcmuol  purici-, 
ni  de  ses  upéMliuii»,  ni  de  ee»  dëpensix. 

L'tiisluirt'  lu  la  supnreenon  de  ia  oompa^oie 
devrait  iidlua-llenit.'D[  Icrininer  ce  récit,  l^tte 
liigleiro  eu  peu  connue.  J'ai  rappela  aux  uns,  j'ai 
ri'Hl^  aux  autres  les  iutnitues  et  les  lautos  gui 
préparéreot  cvlte  *uppre»ioa.  Il  existait  eo  I  ilî'J 
deux  tiominm  célèbres,  tous  deux  élranKcri.  tous 
ili-ox  bmiqulurt,  lou»  deux  liardU  spËculak-urs. 
L'un  travutliuil  en  mûmu  temps,  en  AoKlelerrc, 
au  cliauniîinwU  total  df  la  direction;  en  Frann;, 
A  la  de^tructlo^  de  ia  coniiaunle  elle-ni&nie.  Ses 
plans  étaient  Wen concertés,  toutes lesapparenws 
i^laieai  pour  sus  calcul».  U  s'agissait  du  masquer 
l'opération.  On  pn-nalt  des  circuits  alors  pour  ar- 
river aux  projeiti  ili;<lr-in!leurs.  La  coiiverdori  de 
la  Gompsunie  iv*  Indeii  i-n  caisse  d'i-^coiuple  (ut 
proposm-Hals  de  si  belles  espérances  s'ôvanoui- 
ntnt  :  eo  Angleterre,  lord  Cliv«  déconcefta  lei 
calcule  de  l'bomint  dont  je  parlais  :  en  France. 
qt]3lr«  dt^pulés  des  acilcnneires  sur  sept  (j'Ciais 
un  des  quatre»  reOTCfSi'rent  le  projet  de  ta  caisse 
d'escompte.  Mais  nos  suceès  irritèrent  les  ininu- 
très.  Ce  projet  leur  convenait.  La  pi-^te  de  ia 
compagnie  fut  jurée.  On  fil  paraître  le  livre  de 
M.  t'abbii  Morellel,  et  l'on  atttDdit  l'occiifioa. 

De  «on  c<'il<^.  l'antre  élranifer  souieDait  la  cnni- 
pa^niiedes  Indes  par  des  loierii^"-  Je  n'aj  point 
accusé res  iolentioiis;  mai*  J'ai  dit  que  £un  syf~ 
têRie  produisait  bute  sur  faute.  UneeertuiDeopé- 
ration  de  lettres  de  ehanize,  que  j'ai  combatWS 
dans  te  temps,  do  fut  pas  la  moins  iir^vc.  I.es 
embarras  du  la  compagnie  augm<Mii^r<rnt  ;  lU 
furent  diïvoilt^  tout  k  coup  dans  l'a**'  miiliîe  ^jé- 
nérale.  Cependant  le  roi  nous  di.'vait  $«pt  mil- 
lioos;  c'était  un  point conreou-  Un  pouvait  nous 


paver  celte  somme  t  il  n'était  point  d'efforts,  il 
n'était  point  de  aacriilo^  que  nous  nu  TuiSsiotis 
prêts  à  (aire  pour  continuer  lo  commerce-  l-u  iiit- 
iiistre  avait  firis  son  p;irlt.  L'arrêt  du  su^peu-iiu 
fut  reudu  au  l^onseil.  La  cximpa^tnie  su  vit  lurcéé' 
ir^bundonner  suu  privik^e.  Mais  le  dc^iioiisins 
di^=i  miniairus  ne  pul  daruifw  deux  grands  Cails 
également  c«r(atns  :  l'un,  que  la  compagnie  avait 
pafé,  depuis  la  paix  de  ni>3.  beaucoup  de  delte* 
occasionnées  par  la  déplorable  guerre  de  ITôtt; 
l'autre,  qu'elle  laissait  au  roi  un  actif  de  beau- 
coup  supérieur  à  son  passif. 

A  l'exposé  rapide  dus  prolits  commerciaux  de 
ta  compagnie,  protili  InuépcadanU  de  leur  eat" 
ploi,  j'ai  comparé  le  résultat  des  opérations  da 
commerça  particulier  ;  j'ai  distingué  dans  ce  com- 
merce li^  Gommissionnairfis  et  les  intéressés  ;  j'ai 
fait  voir  cornaient  il  é:ait  possible  que  les  iiité- 
reMés  perdissent,  taodis  que  de^  commlssioa- 
naire«  tia^'uaieut  beaucoup;  j'ai  soulena  qu% 
l'itiïptiction  ile.«  factvcs  d'arinemt>ni,  compar' 
aux  relevés  <k-s  Tcnief,  l'Assemblée  nationale 
convaincrait  que  les  iotéri-ssës  avaient  perdu. 

Kl  maintenant,  Messieurs,  vous  conccvei 
pourquoi  l'âuleur  d'un  écrit  imprimi^  sousletU 
de  Derniefmol  lie  veut  |>as  qu  il  «ult  Ue  YOti 
di;;iiii<-  de  comparer  les  bilan*  de  la  compAgiité 
avec  ceux  des  particuliers.  Util  quoi,  quand  ti 
existe  un  moyen  Infaillible  do  prononcer  en  con- 
uaiSsLiDce  de  cause  sur  les  elltis  du  privilège  ou 
de  la  lii>orté,  l'emploi  de  ce  moyen,  i^u' exige  lu 
tiivn  public,  pourrait  blesser  la  dignité  de  l'As- 
fcmblee  \ 

(In  »'t'tuit  prévalu,  dans  le  mâme  Imprimé,  de 
la  proiire^sido  successive  du  coiuinerce  hltru-  J'ai 
répondu  que  cette  progression  succ«s»ive  avait 
eu  pour  cause  les  changements  successifs  des  in- 
téressés; qu'avant  qu'une  grande  eirvur  ÎM  i5(iui- 
sée  ca  rrance.  il  te  passait  du  temps,  et  qu'ainsi 
les  pn^ée  du  commenru  librcn'avaienl  élu  cus- 
m4mes  que  l«  progrès  d'un  mal  certain. 

lin  bon  gouTernemênl  ne  saumlt  voir  d'un  mil 
indilférent  les  perles  particulières  quand  ellea 
fODl  k-  fruit  de  ses  erreurs.  Eclairer  e(  diriger  les 
cilojrenF)  est  la  Bu  et  le  devoir  du  toutu  sdmiois- 
Intlioit  publi  que  :  j'ai  jc4é  ce  principe  en  courant 
pour  ainsi  dire  :  il  est  cxart,  il  est  scDsiMe,  il  nu 
iKts  besoin  de  preuves,  ut  j'ai  (uit  voir  commenc 
les  pertes  dn  commerce  libre  étaient  anm  den 
perles  pour  l'Blat  ;  J'ai  prouva,  par  des  raisons 
lirées  de  la  position  ivspectivedesPran^diAuldes 
Anglais  dans  l'Inde,  que  le  commerce  particulier, 
ce  roinmercc  appelé  libre,  était  tout  à  la  fois 
l'eicluve,  le  Csctenr  et  le  tributaire  de  U  cooj- 
pasnie  anglaise.  M.  Pitt  lu  sait  bien  ;  rAssembléw 
nationale  ne  le  croil  pas. 

Hnlin,  la  compagnie  demandait  au  roi,  par  an  et 
par  abunui-menl,  1 .500,000  francs  pour  tous  les 
fraiâ  de  luuTCfaiaeté. 

Or,  depuis  la  auspensioo,  il  n'e^t  rii>int  d'aunéu 

Sue  DOS  établlsecoicots  au  delfi  du  cap  deBonne- 
spérancc  n'iiienltoat'.-àl'IClai  îmillions  aumoios 
en  pleine  paix,  souvent  jix,queJqurruisdav.i[itaï(;. 
Voila  comment  les  minisiret  avaient  calculé.  Jeu 
appelle  aux  étals  de  dépenses. 

bticesdélaiisjustinédpar  l'eipéricflceel  pari» 
cnlcul,  je  me  euis  élevé  jusqu'au  principe,  i'si 
parlé  des  ava«ia  ;  j'ai  délmi  la  mani^  de  eot- 
iracUTii'ii  parcouru  toutes  le«branchesdu com- 
merce français  au  itelàdurapdoBonn'.^-Hspt^raneei 
j'ai  montre  les  principales dilÂculUa;  je  n'ai  pas 
dissimulé  les  inconvrnieots  ;  j'ai  peiut  les  avan- 
tages de  re  commerce  ;  j'ai  oonipan!  U  puissam-e 
des  Anglais  à  noire  faiblesse  ;  et  j'ai  déduit  du  la 
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nature  du  nooiincrce  de  t  Inde,  des  ina'Uiv.da 
citrucl^rc.  du  gouvrrncmenl  ilee  ImlicnG,  de 
I'l-s<.'(D|)Iv  dc-s  Aiieluiii  vi.  de  li'ur  état  <;omt>ur<'- au 
iiùlri-,  deux  Bniiiiiw  ïfrilÉ;*  :  l'uiir,  ([uc  li-  «im- 
lUtiicu  dvi  Indoi  Orit-i)t;ik!i  iluvait  «v  faire  paruiiii 
compogme  souveraine  année  cl  jouifiMnt  dana 
l'Inde  il'nn<!  puîjtiatice  ternloriale,  C'éiail  Ip  prin- 
cipe de  M,  Dupleix.  c'est  cdui  ([ut;  les  Anglais 
n'unt  pus  cessé  du  suivre,  iaslruits  par  les  tccorts 
du  ce  gnai  liominc  qu*il»  odi  fait  rupiidfi'; 
raulr(\  quccc  priiidpL*,  cj;!  âlaiiliJSciDCul  iVunc 
compui^nie  franvaise.  «oiiveraiiiL',  arinÈ'-.  wni- 
toriule,  ÉLiii  ilennu  inijiralicablc  dans  l'-s  cir- 
consIaDcea  intC-rit^ures  et  politiques  où  se  irouratl 
la  nalioD.  Humiliant  areu  !  C'est  nuisrâ  moi  que 
j- l'ai  toit. 

jfiiii  lU-  cf  qu'un  py'inc'i'e  ut  pàut  pitt  l'tre  n\i* 
en  imili^ii,;  t'ensuit-U  <tuvn  dnU't  I  f/fao-r  rh-  ta 
litir.  dus  mnxhnrt  luiftonnUt  ?  non.  mnt  \lonti\  Qur 
fiùt  alun  UN  jiniptf  tagc'f  H  alti-ad  un  on)me\tl 
ji/ii*  'u'iiM^iLc.  ajvariu-  la  ifii^.tfiON  ttijnriit  ^^j/rm- 
i(p<:.  Telle-  Tul  tua  conclunioa  il'éi;ard  ilelaquci.- 
lion  gânimb). 

Quetlion  pai'tifiilièrv  ;  teprlfilfiie  ie  la  compagnie 
aetuelit- 

il  importait  de  placer  lu  question  soaa  «on  vrai 
point  de  Tue. 

Lu  coin[uerre  particulier  est  ccndamaé  par  lu 
principe  ;  la  coiD])a«nie  ecluelle  est  condamuiîe 
par  le  principe  '  tua  juger  pur  le  principe,  ce 
Ki;rui[  dvuc  eu  d'auln-s  lenuir.^,  proscrire  lu  com- 
merce dt-  l'iuile  Cepcmliini  on  ne  veut  pas.  on  ne 
doit  pas  riihuiidooDer.  (Ju'esl-ci:  dune  i]ne  l'on 
dotl  faire '^  la  répouBe  vii-at  d'elle-iDiiuii;.  On  Uuil 
compurvr  rélalilisscmeiit  Uu  privilège  el  rirtat>iis- 
ëeiiiL-ni  dt;  la  libi-rUS  nun  pas  UU  vrai  priui'i[if, 
luala  \)\K\\  eairu  cui  n-lalivumuiil  à  ce  principe. 
Celui  des  deux  etubliïtiniiK'iit.^  qui  ïe  rap-- 
protlii?  le  lilu^  iluvrai  priiici|ietst  lu  meilleur. 

iil  c'est  ulurs  que  rup[iroeliaril,  eu  peu  île  mois, 
du  principe  gi^nCral  le  litre  cunsiiiuHf  Je  la  com- 
pagnie actuelle,  ses  opèralionii,  ses  pralilï.  son 
innueuce  puliliquedaiie  l'kide,  Jes  moyenii.  »u« 
justes  evpi'i'aiicrM,  si^'s  engagcmeots  reuipiis,  »iii 
marchandises  nccumutéca  sur  la  loi  publique  en 
improavant  quelque»  aliu* attachée  Ji son  oigaui- 
salio».  mais  i^lraii^eis  à  son  commerce,  en 
m'Ék'vuRt  contre  l'aiffeux  principe  qui  d'une  loi 
de  litiei'[i>  (eruil  uu  lilri:  reiroaclif  contre  la  pro- 
prii^L^s  j'ai  conclu  qu'en  justice,  aus>i  Ijieii  qu'en 
politique,  le  priïiii;};c  tie  cuit';  compuf;nie  Otuit 
encore  piiJfftrabluaucoiiiDierce  particulurr. 

i' Europe,  ai-jeaiûUlÉ,  l'Kaivpt:  cùmnufrfiintfeU 
alUntiuc  à  notre  ailibêrutioit  el  l'AngLkrre  eil  ù 
la  ports  qui  lauticoule. 

M.  Ir  Prr>ldent  i6vc  la  séance  à  dix  lieurcii 
du  soir,  apfi>ï  avoir  Indiqua  celle  du  leudcmaiu 
pour  qoatre  heurei  aprfs-miili. 


AS8BH8L<tB  NATIONALK. 
PKÉSIDKKCE  l>K  U.  W.  BARON  UBXOU. 
ti£nn(trdu  sameili  S  avril  17!»  (I). 

U  séance  etl  ouverte  à  (|uaire  tieures  après 
midi. 

t'.-i  ili-  3/J/.  tet  tecrilaire*  donne  la  lecture  do 
plusieun  adn^sses  ainsi  qu'il  aull  : 

Adresse  lie  Micllalion.  adhésion  et  dâvous- 
ment  de  la  i^arde  nalionale  de  Is  vllln  d«  Cette. 

Adresse  de  la  ville  de  Jo^selio  e,i  (Iretaiiue  : 
elle  supplie  l'Assemblée  d'ùlablir  un  sifr^e  royal 
ilan<  cnariue  Uistncl.  Huit  c^jininu Hautes  clr«un< 
voisines  ceiuandent  l'ét^Lili^scineul  de  ce  sîéèe 
dans  la  Tille  de  JD»<eli(i. 

Adresse  de  la  municipalité  de  MoDtignyrlc-Roi  ; 
L'Ile  annonce  que  la  coiilrïbutioii  patriolii|ue  de 
lou«  te;!  citojen.-î.  sans  nulle  excopiiou,  pas 
niCme  dw  roeiidiaots,  s'éliJïe  ù  U  loniitie  de 
;!,3M  li>re<  17  solsli  deniort;:  elle  réclame,  il 
l'occasion  Ui:  la  tléclaralion  publlOe  par  le  a^l- 
naire  de  LanKri,T»,  do  biens  dépeiidanla  du 
priruréduMonlîRny,  réunift  leur  inaiHffl,  dans 
laquelle  on  a  passe  sens  silcaoe  le  droit  de  prû- 
rdreiii-e  qu'ont  li-s  enfanls  de  la  paroisse  d'étro 
n-ïu*  et  nuurrîB  ^gratuitement  audit  séminaire, 
poury  faire leurcours  detliéolo(iie. 

Adresses  iIm  nouvi'lli.*j  muiiinpalttés  des  com- 
muoauit''S  di>  N-'oill y-sur-Marne,  de  Karoii.  de 
Druc<i  on  Benujolois,  de  Kortuns,  de  Befanitourt, 
ile.S(tmur  en  Urionnois.de  rleOBy-BU^0u^cq,  de 
d"  i:ir-oii-it'l^udi-l«rd,  de  Chaufifin  mi  Pranolin- 
Uoniie.ileln  Tai^ci^re.pnïsd'AuHin,  du  ViII«rs-d'A- 
réne.tli'Thejtuu  iirt;:(deBéiiers.  de  Villers-le-liois, 
de  Ctiaïuarei.  île  HaUonvillej,  di?  LI*i-siir-Ourcq, 
de  Suinl-itjniiiui-ite-Collioc,  de  .'siInt-Tli.turin- 
d  lleciomarr^  du  ViDoclleien  Cliarapaum-.  de  la 
ville  de-  Millau. 

l)elaeoiniuunaol4d'Aigues-Vivese:i  Unguedoc; 
elle  demande  des  ariDes  pour  sa  milice  aatio- 
nale. 

M'!,  la  communauté  do Sainl<Vineeal-d'Aalogny- 
le-Tilluc;  elle  demande  d'ûlre  comprise  daos  le 
disirlcl  de  Ciutelleraul. 

lie  la  communauté  de  Pacy,  district  de  Tonnerre; 
elle  demande  la  suppression  d'un  droit  féodal. 
connu  sous  le  nom  iln  troupeau  à  part. 

lie  la  cjiomunauté  de  Clion  prés  de  Cli&tillon- 
sur-lndni  ;  elle  demande  d'Être  ua  cbcMieu  de 
canton. 

DescommunautésdeSainUCIirîBt  et  de  Miîed 
pris  de  PSroune  ;  elles  font  le  don  palnolique  du 
produit  de  la  contribution  sur  lus  ci-dev«ut  pri- 
vilégiés. 

1)0  conseil  £;énÉral  de  la  commune  du  lUrre- 
de^jjrâcB,  letimil.  vn  renouvelant  son  adhésion 
exprlfflOG  dans  son  It^xative  adresse  du  2  mars, 
témoigne  à  l'Assemblée  nationale  sa  i««pecluuase 
reconnaissance  de  son  ileca-t  du  8  mars,  concer- 
nant les  colonies. 

Bnlln.  de  ta  comrauuautiî  de  Paraj-le-Presy, 
département  de  l'Ailier.  L'.Vsfiemblée  oatlonale 
ordonne  limprcasion  de  cette  dernière,  ainsi  qu'il 
suit  :  * 

'  .Vosseigneurj. 
Vous  vous  files  trop  nontréstespôros  du  peuple 

tlj  l>itc  i«iiii('  nt  Iiicanii>l4t«  an  MwiUar. 
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pour<|uel«8  oIlIctLTs  oiUDiciiMUS  «l'unu  {iau«ru 
commonanté  de  ataçagat  puiswnl  craindre  que 
TOUS dédaif Dirt  leur»  hommages.  Oui.  Nossei- 
gneors.  c'vsl  daoa  oos  desiuU  r«nda»  HtCrilefl  par 
UD  gouTornctnenl  iMvDtilaleur.  que  l'on  est  plus 
vivomi-nt  toucl»*  lie  l'inllueoce  favorable  d'un 

SooToir  bipntai.^ni.  el  quo  Ion  conçoit  <l«  plus 
ouces  e«pL-rani?ei  à'aa  avenir  rcmla  tictiruux  par 
TOBtraTBus.  VouBTious»iavMiJi''livré8ileshorreura 
dclainaiDinorU.- ctdu  lu  ;'al>ullt;.  Vous  ouvrci  k 
la  i>aisit)leindustrit.<  du  Intioureur  tous  lea moyens 
ij«  prospfror.  el  vou*  nous  rendez  les  droiw  de 
citoyens,  et  Dooim^ment  celui  de  vutcr  pur  no» 
mprAMntant*  le«  lontribuiioiia  iKH:>'*saireK  à  11 
chose  publifiue.  d'ea  surTiilkr  IVmpiol  et  d'en 
prévenir  la  déprédation-  .Vou«  n'avons  que  des 
actions  de  grâces  à  ïou*  fftndre.  Sous  ne  nous 
vanterons  pointdedon*(aslueui:c'i.'ïtaux  riche» 
à  l«s  Taire,  aux  rictie«  de  la  cAute  desquels  noÉis 
flourfrona  duns  ce  moment;  car  leur  délreiise 
pason^^re  ri'iaillltsur  le  pauvn^  qu'ils  ne  font 
pas  travailler.  Mais  nous  vuu.<  ollroiis  l'hoiimia^c 
d»  vertus  simpleB que  voti«  faites  iialta'  parmi 
nos  concitoyeoE.de  l'amour  du  bien,  du  p<itriu- 
il^me,  de  1  obJûMance  et  de  la  rccoiinaiïtunce 
pour  nos  bienfailcurâ. 

•  .NouH  avona.  Kosaeignuar«,  exicuiéavec  actti- 
pu  le  tous  vos  dâcrets. 

•  Noua  payons  nos  iuipâl*  arec  lélei  nous 
avons  màOBgi  dans  la  répiirUllon  les  ci-devuiii 
privilégiés,  alitt  de  les  disposer  1  gubler  notre 
i)Onlieur.  Nous  voua  supplions,  NosF<ei;{neur«.  do 
inéiiager  amti  U>us  ceux  dont  l'inliri-t  puriicu- 
lier  pourrait  souffrir  du  bieo  Keni-ral.  atin  que 
loua  W  Français  vous  tiéaisseiit  coukuc  nous,  el 
que  TOUS  jouissiez  bieotAl,  daus  le  calme  et  la 
paix,  du  lionlicur  d'avoir  rendu  tous  les  Fran- 
çais heureux  el  vertueux. 

•  Signé  ;  S>iiNT-.\L'Bi>.  curé  de  Paray-le- 
Frelf  au  ItoasMt,  llF.RniiEit-tiiiiiHy,  teeri 
tuire-comNi[«  >. 

M.  ttoHHln.secrL'taire.  donne  lecture  du  procèS' 
Terbal  de  la  B^DCe  d'bier.  Il  ncfte  produit  au- 
cune réclamatioD. 

M.  BrlllalK*viir1n,  •li'j><ite  du  liaijey,  prétéote 
une  supplique  de  la  municipalité  de  Builey,  pu'' 
laquelle  elle  demande  l'adjudleaiion  de^  biens 
ecclésiastiques  qui  seront  uCsIgDfta  pour  Cire 
veniiuH  en  t)u|riey,  et  un  mémoire  des  relit(ieux 
de  Saint- Su Ipice,  dans  la  môme  province,  par  le- 
quel ils  lunl  aliandon  de  leurs  biens  â  laoalion. 
L'un  et  l'antre  Hont  renvovés  au  couiiK  chai'K^ 
d«  surveiller  la  vento  des  biens  (cclèHasIiquea  et 
doraaniuux. 

M.  Alblfcnnc  de  4,'«ailHniiii,  fi'i'iiue  U'An- 
gouttme,  demande  un  coogtpar  raison  de  santé. 

M.  le  «teAiNt4>(l«i  .Wlreoaonl.  'Wpatt'  ifr  li-r- 
ma«'lc''.  deniiinde  lit  permission  de  s'absenlir 
pour  affaire.*. 

M.  V»htté  ChabMBl.  ri^puU  d.-  lS\f?u,  fait  uue 
demande  semblatilc  et  pour  \f*  mêmes  motifs, 

M.  ■.nmberl    Af    Froiidevlllo   sollicite  de 

l'Assemblée  un  con^é  pour  wuae  de  santé. 

H-  l'H  4:iiitprir  de  l.a  Cfaa|»elle,  lièpulf 

d'iiniia^ai;,  prie  l'Assemblée  do  l'autoriser  a  se 
r«ndre  dauBa  provmce,  où  il  est  appela  i>our 
de«  iatér4*ls  en  souffrance- 


M.  lle>evoalt>*.  é/pu'i  île  J(aiu.c,  dvuianJti  4, 
s'abeenler  pour  on  temps  irtscoatt. 

U.  IJanriwMirl,  •ii'piiU  if  timo^*,  dit   qa'll' 
aurait  b<-soin  de  m  rendre  dii»«  o-tte  ville,  et  de- 
mande l'a^n^mcnt  de  l'Assemblée. 

U.  le  uttr^al»  de  Mar(pMiBrl,  députa 
Rouen,  sollicite  égalemeni  la  ptrnnission  de  s'a 
senlcr. 

Ces  congés  sont  accordés  sans  opposition. 

M.  MiiufilnH  dn  RcMiurfnri  demande  qu'il 
soit  diviiiii  une  lisle  du  Uiui  \vs  dËputés  absent 
de  ciirux  qui  sont  en  wagt,  de  ceux  qui  duau 
deut  il  s'absenli-r,  de  ceux  qui  donnent  leur 
mission  et  de  ceux  qui  reprennent  leur  placB  I 
rAs.'emblée  ii  l'expiration  de  leur  congé. 

Cette  motion  eât  adoptée. 

N.  U-  PrétldeBl  fait  la  lecture  d'une  Ictlrc  dj 
M.  le  Kuide  ilesaceaux,  par  laquelle  il  aima 
que  .M.  d'An^e>àrd,  président  de  la  chambre 
vacations  du  Pariement  de  Bordeaux,  s'est  rend 
û  Paris  en  conséquence  des  ordres  que  lui  a  fait  ' 
■tunner  le  ruî  pour  l'exécution  du  d^ret  de  l'.Vs- 
seiTiblée  nationale,  eu  date  du  4  mars,  et  qu'il  est 
nri\t  à  paruilln;  deraol  l'AsSËmblée  au  jour  et  i 
l'heure  qu'elle  voudra  lui  (odiquer. 

L'Assemblée  dëiude  qu'elle  recevra  le  présideal 
de  la  chambre  des  vacations  du  Parlement  dej 
liur>ieaux  à  la  plus  procliaine  séante  du  soir,  et 
elle  antorliie  son  pré^^ideul  à  en  donner  avi*  à 
M.  le  itardc  des  sceaux, 

M.  Ir  Prt^itldenl  fait  lire  UDC  leUrtilg  It.  Mo 
tirinf,  di'putf  df  Toiilouu;  par  U'/aclU  ce  mtmbr. 
lionne  sa,  dimii'iun,  et  remet  sa  place  à  M.  Ué-^ 
brard.soii  ïtippléant;  l'Assemblée  rci:oit  la  dé- 
mission, et  l'envoie  le  supidéant  par  devers  le 
comité  cbargij  de  la  véritlcatioo  des  pouvoirs. 

M.  Cavailhei,  dont  les  pouvoirs  ont  ctë  vé- 
nriû^.fit admis  ■.■nreinutacenientdeM.de  itoyère. 
évéque  de  Ca«lrej,  dcniii-iJonn,tlre  ;  il  pr4it«  lu 
serment  r.ivique- 

M.  It>  Pi^xUleiit  annonce  l'ordre  du  jour  qui 
enl  la  mile  'U-  la  dUci'tiiv»  fw  le  jtrwi'eye  de  tn 
Compagnie  deJindet. 

M.  Ivd«p  de  IVnHiln.  Je  Ocrnande  il  faifti' 
une  observation  relative  fi  la  diicu^ion  qtii  va 
8Q  continuer.  t.'n  oruleur,  M.  Duval  dliprimecnil. 
s*C8t  permis  d'avancer  dans  cette  tribune  qu)  nv 
devrait  i»tre  que  lécho  de  la  vérité,  que  Li  des- 
truction de  l'iinciennu  compagnie  di-s  Indes  était  le 
produit  des  intrigues  minist^eiles  ;  la  vérité  est, 
qu'à  la  fin  de  la  guerre  de  1763,  il  (ut  iinposâibh 
s  la  Prince  épuisée,  do  continuer  il  la  eouipagnif 
les  secours  qu'elle  n'avait  cesré  de  luidODner;| 
que,  depuis  l7(i4.  la  compagnie  ne  cefsado  pré- 
senter i\Ki  rctiuMes  au  gouvernement  pour  en 
obtenir  de  nouveaux,  el  que  ce  n'est  qj'apr(-s 
cinq  uns  de  néuociaiions  que  l'Etat  s'est  cbar^jA' 
de  se»  dellt's.  Le»  malheurs  de  cette  KUirre  sont 
donc  la  seule  cauite  de  la  ruine  de  U  compagnie. 
Toutes  les  preuves  de  ce  que  J'avance  existent 
dans  les  dépûts  de  la  marinei  et  sont  aisées  f 
ïé  ri  lier, 

iVojci  aux  annexes  de  U  séance,  p.  J3ti,  Il 
réponse  faite  par  U,  Duval  d'Kprémesnil,  h  la 
déi'laraliuu  de  M.  le  duc  de  Prusliu.) 

U.  Ihi|trf,  dépvli  de  Carcautmne.  Il  n'est 
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mi,  coma»  on  l'a  préleodu.  (|im!  détruire  le  \iti- 
vilèg*  de  I&  compacDle  Ae»  ludti,  c'est  alteiUcr  ù 
la  uropriété.  La  même  rniiioti  qui  vous  u  t'ait  sup- 

SrilMT  lee  droits  féo^laux  qui  n'uvaieiit  pas  pour 
tre  la  concecisioD  immitiTi;  d'un  Tonds,  pL-ut  uu- 
tourd'liui  détcrmiDor  votre  ju^emml.  M-  l'ulihù 
laury  vous  a  ïoutuiiu  ((uc  le  cômm<:rœ  du  l'Inde 
6tail  nuisible  fi  l'Klïit.  et  il  a  i:ouclu  ilt^  là  qu'il 
devait  Hn  lltrû  fi  tlvs  particuliers.  Je  di.i  d'abord 
que  je  ne  connais  île  comnici'ce  nuisililt!  que 
celui  qui  arrête  l'induetrie;  que  si  [iouh  n'alliotis 
pas  chercher  nouB-méme^  \o&  iD<irct)>iniliiii;s  di; 
rlade  qai  nous  «ont  devenue»  indispcnsabk'?, 
nous  «crions  oblif^És  du  lus  tirer  de  rArigli:ii.-rre 
ou  de  ta  Hollande,  ce  qui  serait  lieaucoup  pluei 
diitïMiDdieux ;  mais  même  en  euppoitaat.  avec 
M.  l'âbbi!  Maury.  que  et  commerce  eal  pernicieux 
poiir  l'Biat,  je  n'en  coiiduraiâ  pas  commu  lui 
qu'il  fallût  le  livrer  exclusivi-meDl  â  une  com[ia- 
gnie,  car  ooeeomiia^nii- peut,  upri-s  avoir  quelque 
tempit  «ouvert  ses  pertes  et  âes  revers,  finir  par 
entraîner  ropuiaement.  non  pas  desadminisira- 
teura,  qui  ne  manquent  jamais  de  s'cnrictiir,  maia 
des  action n ai rfS,  qui  ne  eunnuisei^nl  pus  lut)  luyA- 
tëres  de  l'upâralioti.  k  l'époque  du  r6tal)li^8eJiii)(ii 
de  1.1  cuutjiai{ni'-  il^B  IndeA,  lu  province  du  Uin- 
KUodoc  u(.- i^easade  i-éclanter;  elle  ne  Tut  point 
écouta.  Kt  pouvait-elle  l'ùire  par  M.  du  llaloone, 
jastemeul  «oupt;onnû  d'avoir  vendu  le  privilège':' 
tielte  (jpération  préjudiciable  à  tout  le  commuree 
I  du  royaume,  a  privé  le  Languedoc  de  lu  vente 
do  liDit  [aillions  de  pjèceii  de  drap.i.  en  qui  équi- 
vaut à  peu  lirt'-fl  a  la  viikur  de  deux  millions  de 
numéraire  effectif.  —  Ce  n'est  pas,  sans  doute, 
une  Ill)ert6  purement  morale  et  eouteniplutive 
qu'on  a  voulu  donner  aux  eitoyeas  actifs  :  per- 
meltreï-vous  qu'il  existe  de*  corporations  deu- 
poUquesqui  cundamneiu  l'industrie  nationale  à 
uneusptcede  paralysie  v  Je  conclus,  comme  le 
comité,  à  la  révocation  du  privilège  de  la  com- 
pagnie des  Indes;  mais  je  rejeite  l'article  qui 
indique  le  seul  port  de  l.onent  pour  le  retour  et 
le  dëfiarinemeiit  des  valsw'aux  qui  feraient  le 
commerce  de  l'Inde,  attendu  que  je  suisexpres- 
sétncni  charge  par  mes  commitlants  de  deman- 
der la  suppresetOD  des  privilèges  de  loui  les 
porte  du  royaume' 

H.  Miilourl.  Ue  toutes  le«  opinions  qui  8e  sont 
déveluppées,  celle  de  l'ajourneoient  me  paraît 

lu  plus  lorlement  appuyée.  Nouit  ignorons  l'état 
actuel  de  nos  relations  politiques  daus  l'Inde,  et  il 
s'est  élevé  daus  cette  contrée  une  grande  pui.^- 
sance  qui  a  rectierclié  notre  alliance  piir  ses  am- 
l»ssftdeurs.  Un  voit  tiien  que  c'e^t  de  Tippuo- 
Saîb  que  je  veux  parler.  Depui-*  que  nous  aouiiuus 
dans  Vimpossibililé  de  défendre  nos  comptoirs, 
nous  sommes  réduits  à  la  nécessité  de  tes  meitre 
sous  la  sauvegarde  de  ce  souverain.  Si.  pendant 
que  nous  rettrous  no^  troupe»,  lu  com|)agoie  est 
lorc^  de  ramener  tout  â  coup  ses  mauusins,  elle 
cliercbera  prubulilement  à  l'jire  des  établissements 
dans  lesKtats  de  Tippoo-Baiti.  et  aior*  ne  seru-t-il 
pu.s  tenté  de  croire  que.  de  gré  ou  de  force,  nous 
renonçons  au  commerce  de  l'Iude?  Dans  ce  mo- 
nient-ei.  nous  06  devons,  ic  crois,  ni  défendre  la 
compagnie,  ni  provoquer  les  entreijrises  particu- 
lières de  nos  armateurs-  Mon  avi$  serait  cjuc, 
pour  saiisfaire  ea  mèoie  temps  aux  rOclamations 

,  de  looi  le*  négociants,  et  pour  préparer  une 
révolution    ouïe  dans   le  commerce  de  l'Inuc, 

I  nous  décidassions  que  la  navigation  de  la  mer 
Rouge  sera  ouverte  à  tous  les  në^odants  du 
royaume;  le  paatage  de  l'isthme  de  .Suex  .^era 
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retranché  du  privIb'-Ke  exclusif  de  la  c«inpagDie 
dus  Indes;  et  que  Iw  mareliandisea  inlroduitoa 
par  cette  voie  seront  sounii^s  nu  droit  d'ioduJl. 
dont  on  emploierait  le  produit  a  l'encourai^cmeoi 
de  nos  [uanufaciures. 
Je  propose  le  décret  suivant  : 

•  L'Assemblée  nationale,  ouï  le  rapport  de  sou 
comité  d'agriculture  et  de  commerce,  et  les  obser- 
vations l'onliadictoires  pour  et  contre  la  rëyoea^ 
tion  du  privil<-ge  exclusif  de  la  compa(;nie  des 
Indes,  ajourne  la  décision  de  cette  question  au 
fond  à  lu  prochaine  législature;  et  néanmoins 
ayant  égard  uux  i'iJcIamationi«  des  comuert^aoLs 
du  royaiime,  en  ce  qui  peut  s'unir  aux  intérêts 
politiques  de  la  nation,  l'Assemblée  nationale 
décrète  provisoirement  : 

■  1°  Qua  la  navigsi  ^a  dans  la  mer  Rouge,  le 
guiru  Persique  par  flassora  et  Alep,  et  le  Ubm 
transport  des  marchandises  de  l'Inde  par  l'isthnio 
de  Soet,  seront  dés  à  présent  rettuncné«  du  pri- 
vilège exclusif  de  la  compagnie  des  Indes  ; 

-  2°  Que  les  marehondiaee  introduites  en  Krance 
par  celle  voie,  cl  telles  qui  arrivciont  a  Loriont 
sur  les  vaisseaux  de  la  eouipaKnie,  seront  désor- 
niui?  soumises  au  droit  d'induit . 

•  >  Ijue  l'exemption  des  droits  de  traite  pour 
la  compagnie  cessera  à  compter  du  1°'  mal  pro- 
cbain; 

•  V'  (Jue  le  produit  entier  du  droitd'indullsera 
employé  en  pi-itues  d'eiicourugeiiieut  pour  ta 
fabrlcution  et  l'exportation  des  toiles  de  cotou 
peintes  ou  non  peintvs,  provenant  des  luanufac- 
tiu'es  nationales  ; 

>'  5°  Uuo  le  roi  sera  supplié  de  (aire  Bolli>^iter 

Ear  son  ambassadeur  à  la  Porte  la  protection  du 
rand  Seigneur  pour  le  commerce  par  caravanes 
que  voudraient  entreprendre  les  négociants  f ni n- 
^-ais  par  l'isllime  de  ba&t  et  la  mer  liouge.  - 

M.  tâulii^biiud  «le  s* lui-. !!«•>■«.  dipuU  de 
HtuiUn.  La  demande  de  la  suppression  du  privilège 
est  celle  du  commerce  de  toute  la  France;  c'est 
elle  qui  veut  rentrer  dans  sus  droits  violés  par 
ues  particuliers  qui  ont  eu,  soui.  l'empire  du 
dt-spoiisine  ministériel,  le  crédit  de  se  Cuire  con- 
céder gratuitement  ii  eux  seuls  le  droit  qui  appar- 
tient Cgalement  &  tous  les  ciloyens;  uiaujouni  hai 
an  ne  roagît  pas.  devant  les  pères  de  la  liberté, 
d'appeler  propriété  l'usurpation  du  bien  public 
et  du  droit  naturel  du  commerce  qui  n'a  pu  être 
enleva  &  la  nation.  En  1786,  non  seulement  un 
n'a  pas  consulté  les  villos  de  commerce,  mais 
elles  n'ont  cessé  de  réclamer  contre  U  concessJoa 
du  monopole  des  Iodes.  J'ai  un  mandai  exprès  de 
lu  s6n6cliau8sée  de  Nantes  et  c'est  le  vœu  unanime 
de  toutes  les  villes  de  commerce.  D'ailleurs,  les 
habitants  des  Iles  de  France  et  de  Bourbon  sont 
Francis,  ils  sont  frètes  ai  unique  les  babi  tan  tiaban 
donnés  de  l'oudicliéry.  Je  vous  demande  pour  eux 
la  liberté  ducommerce.  On  la  promut  aux  habt- 
lunls  de  llle  de  France  dans  l'Inde  et  on  leur 
dèlcnd  la  Chine.  Un  permet  aussi  aux  armateurs 
Transis  d'aller  ù  l'Ile  de  France,  mais  aux 
négociants  de  cette  Ile  et  aux  négociants  de  France, 
la  compagnie  iiepermi't  pas  d'apporier  librement 
en  Europe  d'autres  fruits  de  leur  commerce  que 
ceux  du  cru  dos  Iles  de  France  et  de  bourboa, 
ce  qui  réduit  le  commerce  aux  besoins  des  colons. 
La  nature  les  a  placés  cepeodaut  pour  faire  de 
l'Ile  de  France  reiiirepili  de  tout  le  commerce  des 
Indes,  ainsi  que  l'avait  con^u  letameux  La  llour- 
donnaye  ;  et  nous,  après  avoir  brisé  nos  fers,  nous 
laisserions  nos  frères  gémir  sous  te  poids  de 
lu  lyrannie  d'un  privilège  auquel  ils  n'ont  pas 
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i^OAMOti.  contre  lequel  Ils  u'ODt  cesaë  de  râclainuri 
H«  porlODs  pas  le  (]iiMSi)Oir  duiis  Ifime  de  œn 
tinresiDEUlain^;  si  001»  {wrdioni  cutie  il»,  la 
clef  des  IndCN,  c'va  serullfaicde  notriMrummiTce. 
CédoDf  pluii^l  an  vœu  <le  U>ua  les  Praii<;ais  rôfii- 
danl  danA  It-H  <liver§  poinia  au  delà  du  cap  de 
Ronne-t'^ripéraoce  ;  cédons  au  vttu  de  toul  lecom- 
merct!  de  Prann,  doot  le  plus  graod  intérât  etl 
toujours  ueini  do  l'Btal .  anéanuuons  i-ntio  jus- 
qu'au mut  de  prirllèfti;  :  Ju  oodcIus  conrormtaient 
au  vœu  de  meaeommettsnUelïl'iniÉTAtft^A^nl. 
à  l*nt)Oliilon  do  privlltae  exclaur,  notaranieiit  do 
lu  coinpii^nle  dm  looM*  (le  I»  comoa^îe  dn 
i»6nâ^  el  du  B(>Din  el,  aa  nirplui,  j'aaopte,  muI 
tea  ameDdeaK-'olâ.  ke  cuncln>iions  du  rapiiort  du 
comilé  d'agni:ullu!'L'  it  Jl-  cuinnuTLi'. 

le  commerce  de  l'Imltt  ri)  e^t  ort^judlclable  et 
ruineux  pour  l'Buropi-  qui  vU  tribuuire  de  l'in- 
dustrte  «I  des  produclionn  de  l'Anle. 

Le  royaume,  qui,  par  la  rictie^ae  Dalurvlli;  du 
MI)  sol,  »a  ^ramlt'  populalion  et  son  luxe,  v«t  lu 

Plus  (on  consomiDuluur    di-s  mu  relia  [idiKCS  do 
Itdo,  KSI  ct^lui  qui  naturel lomonl  pale  la  plus 
forte  partir  do  ce  Irilml. 

SI  ce  royaume  Jotnt  h  une  grande  poputatioa 
uneKraiiili;indu!ilru:.  s'il  ne  peut  entretenir  chIIg 
popnialion  que  par  les  produite  de  ct-ttc  indusuie, 


|li  L*  MonUmr  ua  iluiiDO  i|u'uiie  MiuljrMilD  Jùcouri 
d«  n.  La  CouI«iil\  'If  CtLCii«luu. 

et)  J'û  «a  tor  lu  iltcrot  propose  par  lu  toawii  >ln 
oommort*  ol  d'ugnc ahuri;,  ik  U  snilo  do  «on  TA[>|i(irt 
sur  lo  pcirilieii  du  lu.  tuinpagm*  Je*  iDdiii,  utio  upî- 
nlofi  qni  u  t\è  tu^':l)SDinei)<  priJseuléu  'Uni  qiiii|i)U(r< 
joumsax  ;  on  n  mflrap  voulu  iiiifiliiwf  cmi-  opinion  .i 
lien  inUrtlt  pnrliruliori:  en  n'etl  poinl  pouf  n^poit'lra  A 
dH  jncalpAtioTia  qui)  j'jkttoili?  i^lro  J6fiu/iu  ^e  iondi.'. 
meut,  et  tiui  ïonl  ri-]>1««i  pM  ci'iix  qui  iui<  cuiiiuiii!.uiil, 
OU*  i"  ilouii»  nujiiuid'Uui  ili.i  In  iiuMioili^  A  i:<i  qo"  j'ii 
dil  dani  fi^llii  inli-caitunlii  diiii:u»>ion  ;  <'u  n'c«l  point  iinii 
pliu  dnui  lu  caalluiiM  qua  mti  [il);i.Tvii(iotiii  ménledl 
Ullo  puMiciU  :  j«  me  propouis  de  tnilvr  c«ll<>  Ki'tiiiili.' 
ajaMUon   sTfC  plu*   do  dititloppinivni;   malt   Inr^nui' 

«il  «bWaa  la  pirolc.  Iw  prinelpu»  obJ(<i<  uviukiii  M\k 
h  préMDift  M  diMulAi,  «(  Je  ue  pouvait  plui  lo  irm- 
ur  Ht  uouTOkii.  »uu  revrnir  lur  es  >|ui  atuii  ttii  dii  : 
jo  m*  *UM  albit  iMlftlol  ituB  C*  qui  uu  inruiHsail  lo 
pliu  prapr*  a  liuro  prendra  «n  cootiddAliKU  U  d<inv»r 
•l'tlaaitTo  la  voDcurrnniiB  dM  prodncliont  dut  manuFui:' 
InrN  de  llnde,  an  prAjndiM  d«  coUei  A-.  uo\.n  pruprr 
IftdwulB. 

Souï  M  point  d«  mo,  i'ti  tu  anima  par  le  même  te\i- 
Unsot  qa*  Mini qnl  ajinidd  maplninp  lurtque  la  Cl>:uii- 
bre  4b  «HDiMre*  d«  la  provins*  île  Kormanab  m'it  c-in- 
BélarMaetKiBdMubmvaiioiiiiqB'olJo  a  pnbliétii  m  Hht 
luf  lo  UMiié  de  couimeiM  iivoe  rAngli<i«rrD:  j'ui  un 
mAiD''  Unipt  «uulu  cuiuballre  l'ctajii^riiiii'ii  ili'k  ixiiiti- 
fMit  lui  nmlifirn  do  ptliiIAps  «I  dVitopliiins  âna-  iioh 
i'i>ta[ioiit  «ii£[i»iiict,  H  lu  injniiot  prJiPnUon.i  qui  m 
Kont  répandikcis  fonlr«  1»  aiinclatleiu  par  uolionB.  pour 
tu'«  cmiiles  PDir«prl»es. 

Dtpaiê  ifiine  Kruiid*  vlllu  do  cnnimurca  o(  dr  niBiiU' 
heinm,  jt  n'ai  d'aiilrc  uiwuuou  aujourd'hui,  en  repro- 
dalianl  mon  opinion,  qa>i  An  In  Inte  uonnaJlro  ptiii  par- 
liculit'reoiciil  A  <;oui  qui  oDI  altoudu  Ju  Uui  un  Ith 
'(iilliruu,  pMur  loi   lulétèli  du  ofU*  lillc.  ul  if  l'.'I  t;éiiû- 

r*u\  IjitiiiajiU  qui,  me  tour  pur>«vt<faiict,  leur»  ir^vant, 
leur<  avtuitM,  sonu«Dooa(  «otorc  non  atellnm  on  Kor- 
mu  die. 

J'ai  era  on  mAma  umps  qu'il  Mrail  ntUi  à  BN  oon- 
Mojeu  d«  eoonaltfe  les  obMrtaUon*  qw  tw  snipri»- 
Mre*  dN  MabliioamenU  de  Qlatnf*  M  dn  liiaB«ta<wm 
de  colon  *a  Anilewm  oui  prttsnUM  au  loanmeuicDi 
BrlUMiiqno  lui  rinipaiiaiion  dn»  toilw  <to  "inda  en  A.n- 
llotarrv,  ei  mou  uiuninu  ii?  i>onl  avrir  aufourd'hnî  d'aulre 
arfrilt  i]u*  lie  ««rvir  d'ttvaui  propM:^  A  la  Iradoclicn  qn* 
Je  donuo  t  cet  ini/rr««>aiit  m^nioif*. 


Il  doit  inseuiibkimeiii  n'affaiblir,  du  tribut  aaaue) 
porté  dans  l'Inde,  parce  qu'il  nu  peut  âtre  par« 
qu'au  pn^judieu  et  au  di^tniiient  de  n-*  maoufsc- 
lures,  un  dlmiautiou  Ui'it  moyens  il<-  !<ulj«ifllauce 
que  le  travail  donne  à  la  partie  uouttjruusu  da 
peu[ile  qui  n'a  point  de  propriéM. 

Ou  iw  peut  contester  cesprincipee  ;  il  «ortisollt 
que  le  commerce  du  l'Europe,  fuit  dam  l'Inile,  est 
plud  prf^judici'iljlu  A  la  Kruncv  qu'fi  aucuno  autre 
puiasancu,  et  qui^  In  province  du  Fnuce,  qui 
réunira  une  tfande  industrie  À  miunrande  popu- 
luIioQ,  est  celle  qui  souffrira  le  plua  de  la  riva- 
lité de  l'induelrie  iadieniie  contre  ilndustrie 
<-uro|>f-cnni',  rivulil6  que  lus  Aniilais  eux-ra^oMM» 
iiu  deRré  i^uiinenl  auquel  ils  ont  ëlevé  leur  TaM^ 
latioii  dUM  «iodes  lie  uutoii,  voient  avec  elThii. 

Sous  ce  point  de  vue,  ea  n-spectaot  leâiotértU 
de  la  compsKuie  des  Iodes,  ut  ceux,  des  aciioa- 
riaires.  je  {Ir-f^ndrai  parlicollfmnent  ceux  de 
l'industrie  française,  ceux  de  nos  manufactures 
du  coton,  et  de  nos  ricties  ateliers  en  eiofres  de 
unie. 

Je  doin.  en  miime  tempe,  prendre  eu  considén- 
lion  des  faits  Imporlanla  qui  peuvent  avoir  des 
rttsullalB  trfet  graves  parladijcisionquevoiUBllei 
preudre. 

Ne  précipileE  p>«  votre  juiieuieut.  Messieurs, 
je  vous  eu  conjure:  voua  ne  vous  dout«c  paa 
qu'au  moment  où  voua  avei:  rendu  le  dÉcrei  (|b1 
ajouroait,  après  la  Constitution,  ciHle  luipoftaaic 
queitloo,  trois  courrierii!  sont  partU  pour  Loo- 
iires  pour  pn^vunir  sun^  doute  c«ux  qui  spâculeat 
sur  l'anéaatiMeuK'nl  de  votre  compaKsie.  U  eat 
rrai  que  lorsque  vouh  avez  déleruiiué  le  leode- 
inaiu  matin  de  reiiiettri-  cette  grande  alfaire  «a 
diïtitMSralioo,  dans  la  it)Aiii«  sëaiice,  d'autrec  ooot^ 
fiers  ont  été  exp6di>^s. 

Voici.  Uosâieurs,  une  lettre  qui  m'a  &A  adres- 
sée par  UQ  bomme  digne  de  foi  :  il  est  d«  looa 
devoir  de  vous  en  donnur  lecture. 

-  Mon^iuiir, 

"  La  compa^'nie  des  Indus  aaglatstt,  ilaos  la 
per!<uaiioii  qui:  la  compa^oic  dus  Iodes  de  Fraïue 
serait  déiruiie,  et  pour  dtoMiroKcr  le  comoMne 
libre  qui  doit  lui  succéder,  «t  Ron4ïtérer  ta  oétM 
temps  l'exiïcutiou  de  son  pLin.  de  parveoir  t 
l'excluâif  du  commerce  de  I  Inde,  a  pris  les  réso* 
lutiuns  suivantes,  le  t  novembre  17W,  leeqoellea 
outéU!' L-uvoyoes  ilans  tous  lus  complOin  de  M 
(^tublii-Hernents  aux  Indes  par  tus  vaisMaux  de 
son  expédition  de  1780  A  1790  : 

"  lldicl  des  Indes,  le  2  ooTcmbrc  18T9l 

"  Lus  directeurs  de  la  compagnie  dai  Indea 
font  savoir  piir  ces  présen(p<,  que  pour  donnoren- 
couraBemenl  aux  luanufactorci  britannique»,  ils 
ont  pris  divernef  réKolulioDB,  au  Dombre  iiesquel- 
li-s  sont  le*  stiiranle-t,  dont  le  délail  servit*  i 
I  in  Format  it>n  du  publk. 

"  Le«  exportations  de  la  compagnie  dM  Iodes 
s<-roDt  portées  au  plu«  baut  degrt  powible,  et 
pour  cet  effet,  il  a  été  arr<>iequ'ir  «erali  fan  poor 
cette  prA»enle  saison  une  auciuefllallon  sur  les 
marchandises  d'exporialion,  d'envirun  ileox  mille 
cina  eenta  tonneaux  de  mer  pour  l'expédition  ac- 
tuelle. 

•  Les  ca;iilaiQM  et  omciers  des  vaisseux  eoi- 
oloyés  jouiront  de  la  liburiit  de  remplir  franc  le 
fret  pour  le  voyage  d'aller,  toute  la  eapauitê  de» 
VBiMfuBx  oui  ne  aeta  pas  occupa  par  les  mar- 
chandises de  la  composoie- 

■  Ue  empiOTéi  de  la  comnaRote,  et  lee  com- 
mertaiH*  (|U  rnldent  dans  I'Iimo  souim  praien* 
lion,  nuroDl  la  liberté  de  cJiai^r,  pour  le  variée 
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de  rtUiUr.  loutcfl  les  nwrchMdlsM  qUR  li^n  vuiif- 
gpnui  pourront  prflndrc,  aprt»  avoir  r.lurgfcrlk's 
aitparlpnant  Ji  la  compagnie,  et  k>  fi'el  en  sera 
éiabli  h  un  lea^  modéra. 

•  Par  orJrc  des  directeur*,  fie.  • 

*  D>!  p\u«.  yiuBfkar,  il  u  Hé  iiii«86  iini.^  loi  qtii 
d^turc  iIICkuI  loul  nalurncnl.ou  i>rtit quelcomiii?, 
fait  aux  Uuh't  |inr  iIoa  <iujet*  &n>.'lal8  h  dei  étran- 
gers, puiir  qui!l(]i]>^  rjuse  qu«:  œ  imliRe  fiire. 
même  prél  à  lagros.4e,  pour  rail  oui)*  oa  fourni- 
lurea  à  dea  vaissaux  qui  relAirliLTuli-nt  pur  acoi- 
dvnl  dans  k-^  ports  ou  raduri  dts  «SlablisscrtR-ats 
de  lu  Compa^'nie  unjilalse;  Ae  sorte  que;  le«  [nirll- 
'  ilten  fran^alB  n'auront  plus  cotte  ressource  ût- 

idi  tl«i  employés  de  la  compaKuIe.  (tul  c^rafn- 
dpoat  toujours  du  voir  leurs  créances  Inflpméeaen 
Europe  |i;!r  h-s  héritiers  dfi  l'eiuprunlnur,  en  cas 
de  mon.  ou  une  maase  de  crteDCk>r«,  si  bch  af- 
Tairet)  vcnsk^nt  à  <^trv  dérangées  pat  Ica  suites 
li'aiiL'  c\|iL'diiioti  tnalbuureiue.  • 

Je  conviens,  Messieurs,  que  ces  dirfércntM  di>>- 
positionti  peuvent  éftalt-ment  nuire  A  tinc  corapa- 
Knle  comme  ti  ded  particuliers.  Mais  cum-ci 
peuvent-ils  ne  paaaer,  dans  l'Inde,  des  -lecours 
étrenRers  t  une  compagnie  qui  a  dc3  capitaux  et 
du  crédit  peut-cUe  craindre  de  manquer  de  rcK- 
flources?  Quoi  qu'il  en  soil.  voilà  bien  évidem- 
ineoi  (les  dispoiltlons,  du  la  part  de  no$  rivaux, 
nuisibles  BU  commerce  de  France,  et  voo»  devuK 
flciitlr.  sans  doute,  la  néct-asilé  de  mi^dlti>r.  de 
combiner  le  décret  que  voua  aile»  rendre,  de  mu- 
niêre  h  i?carter  loua  les  obslBcIcaqUL-  l'iiifaiigable 
piiUtiquc  des  Anglais,  eu  fait  do  corumcrce,  élè- 
vera avec  tant  de  «ucciis  contre  noe  expéditions 
particulières. 

Vous  devez,  Messieurs,  bous  bien  des  rapports, 
prendre  dans  la  plus  aMeuau  conaidi^ralion  les 
convenances  politiques  auxquelles  il  pourrait 
être  imprudent  de  ne  pas  aoumcUre  le  commerce 
de  riudtj  ;  depuis  son  uriiilnc,  lus  pri^cautions  iii- 
dispensubies  pour  la  cooïcrvalion  di;  no*  niaou- 
facturcs  ont,  de  tout  temps,  excitù  la  sollicitude 
de  uox  lions  adminlfitraleurs. 

M.  Mesuager,  dCrputi^  du  commerce  de  Rouen, 
célèbre  oéftoclanli|ui  a  flii^ni*.  en  qualité  de  minis- 
tre pl^ipotenliaire  de  la  France,  te  faracu):  traité 
de  paix  ifUtrecIit,  disait,  dan^  un  mcmoirc  qu'' j""l 
BOUS  les  yeux  :  •  Il  s'est  forme  de?  cijmj'aK"iis 
'■  qui  ont  seules  la  libcrli'  de  ccriains  i-oinmerccs, 
"  commr  celiu  des  Iodes  orlmiialea,  L'on  convient 

?at  si  le  négoce  des  Inde^  est  utile  au  bien  rie 
Blal,  il  se  ferait  difncilement  pur  des  parlii-u- 
'■  liers,  Ji  cause  des  iHubliBSeinetiia  et  correfpnii- 

■  danls  qu'il  fiini  avoir  en  des  lieux  si  élol^'iifti. 

•  Mais  il  serait  il  soulialter,  pour  le  blende  l'Rtat, 
..  que  Cette  compajinie  nous  apportdl  Ir^s  peu  de 
<  toiles  do  coton,  ou  point  du  tout,  et  que  si  elle 

•  D*a  pai,  jusqu'il  prë»enl,  trouvé  le  mofcn  de 
"  QODs  l'ournir  des  épiceries  llnca,  comme  des 
"  girofles, muscadeii elcanncllB. elle  OOds apportât 

■  atl  moins  autant  de  poivre  qu'il  s'en  consomme 
en  Prance  :  desindisos  d'Agra.  qu'elle  a  ci-<I<- 

■  vani  apportés  :  cette  marchandise  est  ni^ce.'isaire 
..  pour  la  teinture  de  QUt  draperlet  et  soieries,  et 
»  les  autres  drofrucs  qui  viennent  de  leur  conccs- 
«  Bion,  que  nous  sommes  obligés  de  tirer  de  Hol- 
"  lande  et  d'Angleterre.  • 

La  crainte  qu  avait  alors  M.  Meanaper  sur  l'in- 
troduction de»  étoffei  de  colon,  avait  pour  motil'î. 
le  pr^udicu  qui  pourrait  en  n-soller  pour  nos 
HOierlCH  et  nos  pasBemenlefics. 

La  fabrication  des  titurfes  de  cot'in  vu  l'raace 
n'est  pas  tn^s  ancienne,  cllea't-leva  promptemont 
en  Normandie  â  un  dciiré  de  prospérité  qui  excita 


hieniiM  la  jaluuil<j  et  r^muialion  det  Anglais. 
C'est  du  moment  ofi  ils  a\n  porté  celte  braocDe 
d'industrie  an  plus  haut  di'«ré  de  perfection,  par 
la  plUH  bcureuse  combinaison  dun  travail  de 
bras  arec  les  mactiines  les  plus  ingL^nieuses,  que 
les  Anitlais  ont  méilllé  et  obtenu  un  inM  de 
commerce  avec  nous;  mais  pour  donner  encore 
plus  d'essor  &  l'aciiviti^  de  leur  nation  dans  cette 
Qouvelle  industrie,  je  dois  vous  prércniv,  Mes- 
sieurs, qu'ils  s'occupent  uclueltcmeni  à  donner 
iiux  étofTes  de  coton  de  leur  bropro  fabrication, 
une  préférence  décidée  dunsleurd  propn-s  mar- 
cliSs.  sur  les  «offe*de  l'Inde;  et  je  ue  peux  mieux 
vous  lïlre  connaître  leur  solliclMde  n  cAl  éf^ard, 
nu'eo  TOUS  donnant  communiiniion  des obierra- 
tioDs  qui  ont  W  mises  sous  les  y^-at  du  geuvor- 
nenient  britannique:  elles  oiérilent  saa*  doute 
d'être  prises  dans  la  plus  sérieuse  canajdera- 
IlonO)- 

Qn  vou*  parle  hetiocoup  du  monopole  d'aie 
compagnie,  mais  vous  ne  vou»  IntiuiMcx  passann 
doute  lie  celui  que  la  cainpasnli!  des  ladiM  poor- 
ruit  exercer  sur  les  c-^tes  de  l'Indou.Man.  Il  est 
évident  que  moins  vous  lui  donn<rf  de  concur- 
rents, plus  vous  lui  donnex  le  muTeo  de  vendre 
h  tiiiut  prix  les  productions  de  notre  industrie, 
et  d'acbcter  àmeilleur  mircbé  les  pr»luctiot)9ilc 
l'Asie. 

Ce  qae  Doua  devons  cinsidérer  dans  cette 
'luestion,  c'est  la  nature,  la  quotité  des  marclian- 
disesqui  seront  importées  dans  le  ruyaume  par 
ceux  qui,  en  compagnie,  on  par  un  «ommerce 
libre,  approvisionneront  le  royaume  des  mardian- 
dlaes  de  rinde. 

La  Krance  a  maltunireusement  offert  on  tout 
temps  un  immense  débouché  pour  les  objet-*  du 
luxe:  il  ne  doit  iras  vous  être  indlfféreut.  Mes- 
sieurs, do  connaître  si  les  Anglais  .sont  foudés  St 
KO  l'éllciier,  comme  ils  le  fonlau  moment  que  Je 
vnusparle.  de  l'an^ntissument  de  votre  compagnie 
dea  Indes,  dans  la  nersDa<lon  06  Ils  sont  nue  ce 
sont  eux  oui.  en  realité,  vont  s'emparer  du  com- 
merce de  (inJe  en  Krance. 

Il  est  ceriaio.  Messieurs,  qu'avec  Ici  fonds '|ae 
voire  compagoiedc'  Iruli-s  a  urtoelleineul  dans 
son  commerce  que  j'eîitmos'i'iever,  i.m\  par  son 
capital  que  par  ion  crédit,  a  «oixanle-aix  millions. 
il  Bst  plus  que  pnibalili-  qu'elle  n'a  |uii  lH-*oin  de 
-i'aiilerdes  fonds  el  des  avaiire;  di^' An^^lals,  et 
>|i]'elle  ne  les  a  liuct  point  an  parli^e  des  béné- 
fices que  le  prlviléue  qu'elle  a  (l'.ipiirovi»ionnûr 
la  France  des  marchandises  de  l'Inde,  |)eut  lui 
profioref,  autrement  que  pur  l'Intérêt;  que  l'ur- 
licle  3  de  l'arrêt  du  conseil  de  cri'alion  Je  ladite 
compagnie,  n  permis  aux  élraiti^er^  de  prendre 
dans  ses  actions;  d'autant.  ,Me«.<icuf's,  >iu'e(lc 
réunit  à  on  crédit  et  h  un  cji>it;il  i(i;(nif;int  une 
Intelligence,  des  coanarijance-ieomnieiL  laïcs,  que 
jamais  aucune  compagnie  Je  coNimcic-.  ilxée 
a  Paris,  n*a  pu  obtenir  dans  .lion  adminlslration. 

Le  caplul  du  la  compagnie  des  Indes,  alnatque 
sa  bonne  administration  ayant  fende  la  coQfiaace 
publique,  les  actloonalrcs  ont'ii  la  fois  racilllé 
l'exploitation  d'un  grand  commerce  «l  ont  r«uai 

illCrilKainl  J'Hhuii-nlDii  niTimanl»  il«  l'AtiombUa,  bI 
J»  prnlunii'r  uii«  diBcBSiion  uni  avoil  d^JJ  or^opè  Iruit 
■Mncr-i,  jn  n'«i|iai>lit  n  Inidbanv  i«  nUmiilfo itn«  l«t  (i- 
br>«iuiii  (Diiaii  «n  Miiltm  lie  ooton  oai  pftontt  poof 
nrrtiet  la  Irop  ttanilo  Impurladiin  «1  AMl4t*fT*  des 
luilos  de  ItinJi-  ;  je  ChiU  qu'il  p«lil  Un  OlHn  i^  ta  f«»- 
■lin  poblie,  «I  É4  vai<  le  tùa*  ioipriniin'  a  la  >diio  >)' 
inun  «pinlu».  jV.ij»!  M  iliXiunttul  mmnt  A  la  ««nte 
do  en  joar  p.  S3T  ol  «riv.f 
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i  ?arl«,  par  la  drculalion  de  leurs  action»,  un 
capital  disponible  qui  ruil,  iluii«  |ilu^<*>"''t  iruii- 
eawlions,  l«S  ruiicligns  ilu  nuiiiiTiiin;,  purct;  qu'il 
D'est,  m  réuliliS  aucun  (luK^^-x-ur  il  actione,  qui 
ne  puiGSu  aclitler,  payi^r  et  iiVquittei,  en  veu- 
daat  son  aciian  au  cours  de  la  place.  l.'aaO&Dtis- 
seount  80bil  de  la  compajjDÎe  digcr6dil«ra  tout 
à  coup  cet  effet  circulant.  Kâi-il  prudent,  Jau^  la 
ciKOQstance  où  DOUii  uuuB  trouvuiiK,  de  rra[i|>er 
de  paralysie  quaranlc  millIouK  du  nropnëtËs  pos- 
eùdëeii  par  dt-s  Kraoçal»,  et  circolaot  avec  con- 
liaiict:  dao8  le  public* 

On  ■rCaiblit  rinlérêt  qui  est  dû  aus  proprié- 
laireti  des  mlJoas  de  la  coiD^a^«  des  Indes,  et 
OQ  se  diEpen&u  de  tout  R-Qdaicnt  dv  jusitct.  par 
t'iuculiiutiau  va^w  ti'l  triviale,  quec'cil  ôireaKlo* 
IcurqUii  d'avoir  dits  actinns.  J'avouerai  que  lu  l'a- 
dlit^de  vendri;  vl  d'acheter  dej  actioDS,  et  les 
TariatJûnB  que  les  suceù.'  ou  les  revers  defcntre- 
prise  dont  elk-s  roiiréscntuul  le  capital,  uccasion- 
neot  inâvilablemeiit  dans  k-ur  [inx  un  cours  plus 
ou  moins  (^■levë;  mais  i'  'na  «eruil  fu>:itit  du  |irou- 
ver  que  ce  oiouvement.  lorsi^u'it  est  la  suiti;  natU' 
relie  de*  ^ucci'-s  ou  du  di^cr^dii  d'une  entreprise. 
ne  peut  avoir  aucun  tneonvinienti  qu'au  coq- 
Iraire,  il  est  Iri^a  couvenabli'  i>our  donner  une 
destiaaIîoQ  util«  aux  riclienfï  iiui  s'accurnuk-uc 
Sdcceeeivemcul  dans  les  capitales;  nus  finod» 
ètabliMementj,  nos  enlre;>rises  les  plus  utiles,  nu 
doonent  en  t'rance  kur  existence  no'ii  une  grande 
réanioQ  de  pen^onocs  et  du  uioyeos;  dous  no 
voyons  pas  en  France.  afu$i  qu'en  AoRlcterre,  du 
rIcDi»  individus  dévouer  en  mfiuie  leatjis  leurs 
soina  et  leur  rurinne  s  di:  grandes  enln^prise»  ; 
UDc  association  par  actions  fait  dans  tous  les 
pars  de  grandes  cboses:  mais  jiurticulièrticutnl 
(jo'France,  nous  leur  devons  iiniiiiuient. 

On  ne  doit  pu«  vous  lai»^r  ignurer.  Messieurs, 
qoe  l«  Kouverucnicot  doit  k  Ta  comiiai^nie  dv* 
Indes  uudelà  de  quatre  militons  qui  prorien- 
nanl  di-  plusieurs  pan'ineiils  fjits  par  celle  com- 
pagnie pour  le  ^«nipte  du  gouvenicmunt:  il  y  eu 
a  dans  le  nonilrr,  jiMur  ^expt.^ditil>ll  de  M.  de  La 
IVyruuge;  Uiais  oclte  delti^  r^*uUe  plus  larticci- 
Uèrement  des  fonds  qui  ont  été  prU  dans  li.t 
caisses  de  la  eompa^nie.  à  pLindieht^ry,  en  ft^vrier 
1788,  pour  r(;xpâditioa  de  Trinqucinale.  U.  de 
Convay,  forci^  saoB  doute  par  des  circouslances 
finp(rie*u<-(,  Kt  usafic  alors  des  deux  eeuU  vais- 
seaux que  ia  c(inii>a£nie  avait  sur  b  rade,  des 
fonda  qu'elle  avait  eo  caisse,  et  des  iiiarelinndis''s 
d'Barope  qu'elli?  avait  en  ma^casins.  proprfii  ti 
l'usage  des  iroopeE^  celle  disposition  arbitraire  a 
OCCanoDOé  des  pertes  considiïrablcs  t  la  compa- 
goic;  le  défaut  de  fuods,  et  par  conséquent  l'un- 
poisibiliié  de  ac  pourvoir  dies  marchandises  de 
retour,  déterminèrent  l'aj^enl  de  la  coinpa(;">e 
poor  le  renvoi  de  ses  vaisseuus ,  de  prendre  quel- 
ques marchandises  à  fret  des  éiraagure.  Je  donne 
CBS  détails  pour  écarter  le  reprochu  qui  a  été  fait 
à  la  compafinle  k  ce  sujet. 

te  suis  cependant  éloi^o^  de  combattre  le  sys- 
t^e  de  la  UbcrlA  du  coimnerce  de  l'Iudc.  patx:e 

Joemes  inqatëtudes  sur  le  peu  de  succès  qui 
oit  eo  rèsuller  pour  les  particuliers  qui  l'enire- 
prendroQt,  doivt-nt  cider  a  la  réclamation  géné- 
rale de  nos  porti  de  mer  ;  je  désire  seulement 
connatlre,  avant  tout,  quelle*  sont  les  mesures 
que  votre  comité  de  commerce  et  il'adiiculture  a 
«ans  doute  adoptées  pour  soumettre  un  commerce 
auïsl  pnjQdicialik  3  la  France  que  l'est  celui  de 
l'Inde,  àuD  régime  préservatif  î 

Oui;!.'  .-<i>iit  li.''<  movoni  qu'il  doit  nous  proposer 
pour  ue  pas  livrer  lâ  coDsominaiioa  du  royaume 


A  l'invo-Mou  des  toiles  et  mousielines  de  llnde. 
iiui  sont  aujourd'liui  prenqoc  le  seul  véleOM-'l 
Je  nos  femmes,  et  eu  n>i"éfal  û  celk-  de*  dilfiï- 
rentes  toiles  de  coton  que  nos  fabriques  ont  iJéjà 
iiuilérs  avec  $uccèsT 

Quclks  »oiil  entln  les  disposition»  adoiileci 
pour  diminuer,  autant  qu'il  est  possible,  le  tribut 
que  DOUB  sommes  forcés  de  payer  anouellcmeut 
eaA«flt 

Déflei-vous,  Messieurs,  de  tous  ceux  qui  appb- 
qubnt  iodislinctement,  mais  à  volonté,  lei  pno- 
dpés  sublimes  que  vous  avex  établis  daiu  vûtie 
déclar3ltuude«nroilsdel'bomme.ilooespârïencc 
me  doflne  une  fernjp  conviction  qu'il  voua  sera 
imposalbtt!  de  faire  fléchir  sou»  ces  principes  le» 
inl<-réls  poliliques  de  la  Prauce.  particulièrement 
eeox  de  son  eouimcrœ  extérieur;  vous  en  uveï 
éprouvé  vous-ôw^me  l'Impérieuse  el  salutaire  né- 
cessité, lorsque  v'oeuavex  rendu  votrcdéaet  pour 
kis  colonies.  "-, 

No*  uégociatilî  peuvi-hl,  en  France  négocier, 
correspondre  <lirecleaienl  aïcc  toutes  les  puis- 
sances conim(ri;.iintes  de  rF.uri7/>e;  dans  noa  co- 
lonies, ils  ne  peuvt'nt  el  ne  doin'nl  faire  le  com- 
merce qu'avec  la  France.  La  môrc'-patri*  exerce 
à  l'O^ard  des  Frani;ais  établis  dans  Ic^^lonies.  le 
iirWiK^gei.xclusif  de  fuurulrà  leuw  pçftoius  ot 
d'aclieier  b-urs  produollons:  c'est  un  drSJl.  c'cjsl 
l'exi-rdee.  d'une  pinipriélé  que  celle  mirrBLpalriB 
a  acquise  au  prix  du  son  sang  et  de  ses  iM-sora. 
et  on  Ocbanaede  sa  proteclioo.  Mais  si  ceAen- 
fanls.  dans  leur  force,  je  dirai  plus,  dans  *eur 
incralUude,  allaient  vous  direque  la  France  pteul 
collecliveiiient  exercer  sur  eux  un  monopole, 
privilège  i^xclusif,  contraire  aux  droîladelTiûmiii 
vous  ['ejeileriez  sans  doote  cette  Causse  appiic 
lion  de  vos  principesqui  pourraient aiDsis'éleve 
de  nuances  en  nuances,  contre  les  loiscoD»Tv| 
trlcusae  l'Empire  fran^^ais. 

Mérions-nouï,  Messieurs,  dessitlliciteursqui  110. il 
envirooneiit:  toutes  confondu  dans  celte  capiulej 
des  élranj^'ers.des  éiiiiàsair'.'s  de  Londres,  d'C 
tende,  de  llruxelics,  m  di^^tinguent  dans  no 
soeiélés.  dans  nos  eiubs,  dans  \ei  dislricls,  , 
l'intérêt  qu'ils  prennent  à  nos  affain-s.  lis  vuol 
bien  plu«  loin  que  les  vrais  Frani;ais.  ceux  qui 
liennent  au  sol  el  ;i  la  patrie  par  luus  b-s  lien*  de 
vrais  citoyens.  J'ai  pe.ine  à  compter  (dit  l'auteur 
de  quelques  observations  qui  nous  ont  été  distri- 
buiVs  sur  cotte  queslioni  la  prospérité  du 
royaume  et  l'inlârét  de  nos  manufactures,  paroii 
les  motifs  qui  les  font  agir. 

On  VOUA  a  dit.  Messieurs,  que  l'extraclioD  an- 
nuelle du  numériiire  qu'exiiicail  le  comincrcadi» 
Indes  orientales,  pouvait  élre  utile  i  la  France, 
parce  que  la  balaocede  son  commerci;  avecl'étratt* 
(ter  étant  i  sonavantage,  i!  en  résuluit  dans  le 
royaume  une  surabondance  de  numéraire  qui 
pouvait  auKnienter  le  prix  des  denires  el  de  la 
raain-d'iTuvre. 

On  a  dit  ensuite  dans  lu  ilévclopperaenldeci-ttc 
opinion,  quel'extracliotiqui  se  faisait  parle  com- 
merce des  Indes  ne  diminuait  pas  le  numéraire  de  la 
France,  parce  qu'on  ne  portait  aux  Indes  et  1  la 
Cbiiie  que  des  piastres,  qui  étaient  fournies  par 
rBspaftoe.  Je  ue  relèverai  pas  la  coniradicdon 
évidente  que  l'on  observe  entre  l'une  et  l'aulrcde 
ces  nllé^alioos  ;  Je  m'arrêterai  encore  moins  à 
a-tte  ridicule  asierllon.  que  ce  n'est  point  notre 
numéraire  que  nous  portons  en  inbol  aux 
Irii.les  orientales,  parce  (\ttt;  ce  numéraire  Oîl  en 
;iiu«lri-sque  uou.';  tirons  de  rKspagoe;  comme  si 
notre  numéraire  circulant  était  autre  chose  que 
des  [liastres  ronveclies  en  écus  ;  comine  M  et- 
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mfiUl  monnnyï-  ou  non  monnayé  nous  ^^initdonac 
pour  rien  ;  i^omme  si  défini livemeot  tl  n'iHail  iias 
prèlSrable  du  Ig  garder  povr  nous,  et  de  le  nv 
pertir  en  t'raaœ  en  paiement  dea  âtoffeii  de  eoïc 
ctdet'otoade  iiutri.'  propre  Tabricalion,  ultilOt 
■liic  d«  lui  doiinur  la  dosUnudoo  auQuvrie  de 

fiayur  di's  ouvriers  indrciis  ou  cbinois,  pour  galia- 
aire  notre  lux)-  nntinalioriiii. 

ÛftÎH  je  rC-pondrai  iiIur  si^nnuKomenl  \  l'opinioii 
huard^G.  que  nous  pourrions  (■prouver  en  FraiiM 
uoe  6nrabDDdan(^e  nuigible  de  numéraire,  purci- 
qut>  lu  balancu  annuclk^  dt  noire  commerce  uvuc 
l 'l'Iran  fie  ru  s  I  ft  notru  avanlane.  Je  suis  iri'iB  per- 
suadé nue  01.'  royaume  tisl  encore  IrCs  (■lui^nf- 
d'éprouvor  une  surabonda nc;  nuisible  do  numé- 
rein-;  ^' 'oo.s  ceux  flui  ont  rCtlltetii  avi-n  élude 
eur  la  situation  de  la  France,  et  qui  n'auront  pas 
Allieftares  par  l'accumulaiion  de  l'argent  qu'il 
peut  y  avoir  dans' quelques  villeset dans ccrlainus 
province*,  dmil  in»  lial>ilauts  laborieux  ou  fieo- 
nomex.  privtlf'jfi'^»  ouf  n  faveur,  y  ont  lixi?  dofiran- 
des  richesses,  penseront  cociiiiie  moi.  J'ai  dit 
dans  mon  opinion  sur  le  projet  de  l)anque  oui 
nous  a  élé  propoiii*  par  le  premier  ministre  des 
iinana>s.  que  nous  avions  en  France  plui'  de  sol 
que  d'arfieiil,  plu*  d'acliviie  que  de  crédit  ;  et  en 
erret.  Mes^JËiirs,  quelles  avances  avons-nous  fulti>!i 

Jour  peifeclionner  l'agriculture  de  nos  terres,  le 
érricnemeoc  de  nos  landes,  le  de-ist^chement  de 
DOS  marais,  l'onverlurc  de  nouveaux  canaux. 
l'anirilioralioD  de  notre  industrie,  l'exploitation 
de  noA  mine»,  oii  sont  tous  ces  monuments  utiles 
de  nos  richesse!*  indfridoellcs,  pareil*  à  ceux 
qu'on  observe  il  chiique  MH  en  ilollande  et  en 
Anglolerre  ?  Maet  est  edui  de  nos  grands  sei- 
Kneurti  qui  a  au  rendre  une  de  nos  villes  de 
KruDœ  Industrieuse  et  commerçante  par  de  çran- 
de»  avanceti,  des  canaux  navigables,  ain!>i  que 
l'a  fait  en  AnRieterru  le  duc  de  BridKewaler? 
L'intérêt  de  Tarfient  a-I-il  jamais  i>ti>  rt^^duil  en 
France  à  un  taux  qui  indique  la  jui-aboodance? 
A  quelle  i-poque  le  propriétaire  de  terres  a-t-il  pu 
en  obtenir  a  un  prix  qui  lui  ait  permis  de  raire 
desavanci»  utiles  pour  l'amélioration  du  son 
champ?  Les  billets  de  la  cuisw.-  d'escompte,  lors- 
qu'ils étaient  payéK  it  bureau  ouvert,  et  iiu'ils 
pouvaient  être  iToinpIèlement  considfrCs  comme 
un  aceroiflsement  de  tinméruire,  lorsque  leur  cir- 
culaliou  vuloulaire  s'élevait  à  100  millions,  n'ont 
pas  m>^me  iijiôré  l'effet  qu'on  pouvait  attendre 
d'une  plus  sjrande  masse  de  numérairecirculunl  : 
les  moiifs  qui  vienoenià  l'apput  de  mon  opinion 
SB  pn'senlent  en  foule:  cl  j'avoueque  je  ne  puis 
concevoir  qu'avec  une  agriculture  imparfaite,  une 
induHtrie  qui  ne  peut  soutenir  la  concurrence  de 
celle  de-s  Anglais,  un  rommercedoiil  les  capitaux 
Roncsuceest-ivenieutdélouriiés.  l'argent  â  uninté- 
rM  ronstaniment  élevf-,  on  ait  voulu  vous  persua- 
der, Mcmienr».  que  vou»  aviez  eu  et  pouvez  avoir 
encore  une  (elle  surabondance  de  numi'Taire. 
<|ue  lu  commerça  de  l'Inde,  pnr  cela  miJme  qu'il 
peut  vous  «QCODSommer  i:>  ou  humiliions  par 
un.  pouvait  vous  Atrc  utile.  Lu  commerce  qui 
QOUii  compense  de  celle  perte,  cl  qui  nous  donne 
une  ai  belle  part  aux  inËtaux  que  \v*  mines  <lu 
DouveaD-monde  fournissent  Ji  l'Buroiie,  est  le 
commerce  de  oo«  colonie»,  et  celui  que  nous  fai- 
aons  avo>:  l'Espagne.  Ne  erâifinei-voua  pas.  Mes- 
sieurs, que  tes  colons,  déjl  si  peu  jaloux  de 
conserver  ii  la  mCtropule  le  priviti^^e  qu'elle  a  le 
droit  d'exercer  dans  l'-ors  marchés,  ue  s'appuient 
des  mémeH  prin<'ifH>s  que  vous  professez  uujour- 
d'buidaDsla  question  anuelle?  Kt  quelle  est 
dans  ou  moment  notre  position  avec  l'Esjiagne  ** 


cette  puissance  snnliarKe  d«  nouveaux  dr^Ulos 
iiiarcliandiçes  iHrangèivâ.  et, eu  dernier  lieu,  ellp 
vient  d'établir  un  nouveau  droit  de  !>  0/0,  nOA 
imulement  sur  toutes  cHles  qui, se  débarqueioot  ft 
Cadix,  mai:*  aussi  jsur  toutes  celles  qui  eslsteoi 
dans  les  magasins:  autrea  SO/U  ai  on  les  intro- 
duit dans  l'iniéneur  de  l'Fspafine  :  et  en  outre  les 
droiu,  les  détaillanis  sont  assujeitis  de  payer 
10  O/O  aur  le  montant  de  leurs  veiiU-s,  etc.  M  ces 
dispositions  subsistent,  si  elles  ne  Sont  pas  mo- 
difiées, vos  maison*  frani.'uises,  établie»  à  Cadix, 
feront  (occées  de  renommer  k  leurs  étabhtscmeDts. 
Non.  Messieurs,  sous  lous  les  rapports,  la  cir- 
conslance  n'est  pas  favorable  nour  accorder,  san« 
restriction  et  sans  régime,  la  liberté  du  eoniroercP 
de  l'Inde,  pour  favonser  enfin  l'inlroduclioo  dans 
le  royaume,  de  marchandises  Élrannéres.  lorsque 
celles  de  notre  prupre  faliriealio»  sont  privée»  de 
leurs  débouches  habituels,  que  nos  alellera  sont 
sansaciiviii'.  nos  ouvriers,  sans  travail. 

R(  je  couclu.',  MesEÎL'Urs,  ft  ce  que  voire  délibé- 
nition  sûU  ajournée  et  remise  au  jour  que  roire 
comité  de  commercir  cl  d'aRricuUure  seraeattal 
de  vous  faire  connaître,  d'après  le»  observations 
qui  ont  «té  Uiles  dans  le  cours  de  la  discus- 
sion sur  l'importanle  question  que  oous  traiions. 
le  ré^-ime  qu'il  serait  convenable  que  vous  dou- 
niei  au  commerce  libre  de  l'Inde,  particulière- 
ment pour  coNihaitrc  avec  succès  les  dispositions 
de  la  Compagnie  anfilaL'ieeiconservef  dans  l'Inde 
notre  in'lneniepolitique.  pour  préserver  nosma- 
iiuracturesde  coton  ei  itos  riches ateliersdo  Lyon, 
de  la  rivalité  effrayante  de  l'industrie  indienne  ; 
sans  doute  en  mCine  ti-mp<  voire  comité  vous 
fera  connaître  les  divert'  droits  auxquels  seront 
asMujelliea  les  marchandises  de  l'Iode  suivant  leur 
nature  «l  leur  emploi,  ta  proportion  de  ces  droits 
suivant  le  nlus  ou  moins  d'anpliu  qu'ils  pourront 
donner  A  la  conireliande.  Vous  désirerex  aut«i. 
Messieurs,  connaître  lei  moyenîi qui aeroot  adoptés 
pour  la  meilleure  exécution  desdécrel»  que  vous 
donoere/  sur  ces  différants  olijeU,  pour  u  sûreté 
et  la  facilité  delà  peicepiion  desdroilBquo  vook 
aurei  lilablis,  et  pour  q^ue  les  prohibitions  que 
VOUA  aurei  ordonnées  soient  maintenues. 

M.  I»  e»nlt<^  Ui-Hiuii  dr  l'rarj.  Mesâieurs, 
je  ne  m'aliacherai  pas  il  réfuter  l'opinion  d'undtt 
lii'éupinanls  qui  a  parlé  avec  le  plus  d'adresse  «t 

d'ùloijuence. 

M.  l'abbé  Maury  a  puioé  tout  son  discours  dans 
l'opinion  de  M-  Fox.  et  celui-ci  n'avait  pu  puiser 
la  sienoe  que  dans  les  senlimenls  d'un  minislre 
qui,  aprée  nous  avoir  ruinés,  nous  discrédite. 
L'e^l  l'esprit  de  M.  de  Calonne  qui  inspire  uotn^ 
détracteur  et  qui  anime  les  défenseurs  Un  mono- 
jiole.  iCviie  sortie  est  vivemiriit  applaudie  par  le 
Cillé  gauche  de  l'Assemblée.»  Je  ne  pense  pas  quo 
des  commerçants  doiv^'ni  être  dominateurs  et  con- 
quérants: je  ne  pen.'ve  pas  non  plus  que  le  com- 
merce de  l'iade  nous  .soit  entièrement  préjudi- 
ciable. Tout  commerce  pruduit  plus  ou  moins 
d'avaniaKés:  il  emploiu  uiilemunl  les  capitaux  de 
e^iux  qui  s'y  livrent:  il  fournit  aux  besoins  des 
consommateurs;  il  soutu-nt  l'état  par  les  droits 
que  l'on  peul  percevoir  sur  l'importalion  des 
marchandist-s,  et,  de  plus,  il  forme  des  matelois. 
Uélruire  le  monopole  d'un  privilège  exclusif,  ce 
n'eM  pa'  détruire  la  eompaMnie.  Hlie  pourra  tou> 
jours  coniiiiuer  ton  commerce,  même  avec  uno 
esiiêce  d'avatiiiiife  que  rk-ii  ne  pourra  lui  ravir. 
Je  conclus  à  l'entière  liberté  du  commerce. 

M  l*cliillr«. Ua'an  ne vieonc  pas  sollicilor  plu» 
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lonBUtmps  un  privil^e  pour  des  ndmiotsiralBiirs 

3ui  se  sont  proatiioés  jusqu'à  devenir  )««  apents 
GHAcif^lais:  pour  de!.  odniiiiisirBtmra  qoi  onl 
(lésboDor^  lu  pavillon  qui  loar  élail  confite  ;  on 
s'imsfflne  ptMiUlïiK  qu'il*  payaiimi  k  l'Bl&l  Ictri- 
bul  de  l«iir  (tnvil^  :  f  li  bii-n.  non  :  c'était  l'Itlnt 
lui-mâme  nui  leur  payait  3innuellc(n«ai  une  lominc 
d«  2  millions  par  larTranchiBHcment  du  droit 
d'inrliiU.  I^nnad^.  comme  jo  le  tul».  que  pc  com- 
niurci',  dunt  ils  oni  élA  irop  longtemps  charg^f 
exclusif  ment,  »i  préjudiciable  aux  iniértu  dr 
l'Blet,}<>  dfmatiilit  ciii'r  1"  comitO  d'iinpoiiltlon  (c 
rAoniitcBu  co[iiiI>^  ilc  coranierce  ut  d'aenculluir 
pDU^Concl^^(cr  un  l^iriT:!»  droilsà  itnpOKer  lUrles 
lunfL-liuiidiïci  dv  l'IiKlfl. 

(PluRiL-arB  oreleurs  si;  prétenlRiil  onoorc  &  le  IH- 
Inim;  maki  l'AMumbléu  dtâtia  que  la  discoiinon 
eut  fermée  tar  \(t  foniJ.  t 

M.  le  HrënMoni  fait  donner  lerturi»  d'une 
leltie  nu'jl  reçoit  ii  rinitiiinl.  Hllcttuutif  di^li'- 
potés  uxiraordinaii-fH  dn  l'omimTi''-  di--  tinnifnuv 

aDi  dtnisndent  à  CtrR  ontcnduab  la  l)arre  pen- 
uiit  quelqiu«  miniili'a  pour  rendre  compte  di^ 
d6|iâshi-9t  irH  inl6n-s«nnle«  qu'il»  vienneni  de 
recevolp  de  leur*  winclioyi-tis. 

Une  partie  de  l'AxAt-mliliV  n'oppotte  iV  ce  qur  ivt 
dépDlé3fXtraordinair(^»de  IlonliMiix  loivnladmi*. 
tant  que  le  délibération  xur  l'allaire  de  lu  rompn- 
Kniu  dee  Indein'esl  pas  termint^u. 

Divte*  ntfuibrfi  deniaodCQt  si  la  pétition  de  Kor- 
desnx  ite  mpporte  i\  l'afruin^  agitée. 

M.  <àaral  t'ahi/i.  Il  m<r  «einblo  que  puisque  les 
d*pvU)«  de  Bordeaux  nouK  portum  da  Doave(lc8 
aitTâablM  iioas  ne  devon»  pa*  ()alanc«r  tt  les  m- 
lendre. 

M.  le  l*rM4»nl  consnltp  l'AsHembiee  qui 
décide  que  les  député* Mroni  Ndniis  à  Is  barre  ci 
entendue. 

L'uR  d'edx  lit  hdc  adresn  des  néeociants  rie 
Bonjeaux  i  ln(|u«1li-  •  M  joint  un  extrait  du  n-fiif- 
tre  AvB  délibi^raiiontile  lii  rhamhrixlu  ramn^'n'u 
de  la  proiinco  >n^  lluu-iine.  du  21  miir*  lïyO; 
t'AiMinihlée  en  ordonne  riin|ipp«iiion  et  l*lti«er- 
tioii  diins  non  pror^H-verhal.  aiiifii  fju'il  suit  : 

•  GrJce«  voua  «oient  rendue»,  diijnos  représen- 
lantSiJupeunle  l'VsnçdÎ!-;  e'est  à  votre  courafje 
et  ù  vo*  iumicm*  que  iiout aammea fvdovabl'e  de 
la  plus  mémornhli;  ni  de  la  plus  tievreuto  Révo- 
lution. Yoiif  avex  futKité  nos  Mipérancvn:  vou:< 
n'avei!  |ns  erainl  d'iinéiinllr  l'édlilnc  i^thlqiit- (|(? 
notre  gouvememeol;  vonan'uvei  pasété  eupayt-fi 
des  travaux  immen^H's  qa'exigetine  reconairuc- 
tloii  untk^rr.  AuKïii  r.\gv*  itsiMuievn  que  profonde 

PhiloRophes.  von.'i  iivex  ta  lire  dans  lo  cœur  di-s 
ranrni.'i,  et  y  diseerner  le  fieratc  de  lii  liberté, 
n'Elit  ndant  qu'une  étincelle  pour  a'endninni'-r  et 
jeter  le  plus  F;nnd  éclat.  Voua  n'avex  pas  été  rtf- 
lenoe  par  le  peproclie  do  fHvoIlté  trop  lonfçiempa 
Imputée  A  noire  untion  ;  vou»  avez  senti  que  ai 
noiiKaTO'iti  ru  toujours  le  bon  esprit  de  cacher 
DOft  clialnt*  souB  dis  fleurs,  c'est  que  le  seul 
aspect  de«  fen  e»l  Insupportable  aux  deacendaolK 
desPran».  CoiDini-iiciti  jli  recueillir  l<a  fruits  <\« 
to»  Roiufl  paternels,  l/ujirit  |>ublic  vient  de  ^ire 

Klus  defirof;ré<i<-n  momjtd'itn  an.  qu'il  n'en  avait 
lit  rtnns  |>lflsie>i[!(  *lérli-*;  voin:  exemple  a  élec- 
inaé  louii-»  le»  ftnies.  Le  i^ommiîrre,  Ju^iqu'iei  mé- 
ronnu  ït  litimilie,  n'ayant  pua  même  dans  notre 
ville  la  jH'i'miB.''ion  de  s'usa-iiiijler  libnimcnt,  ne 
punvailquefrardernn  «llenee  )w#Hlf;mals  it  peine 


l'avez-voiis  délivré  de  ses  entraves,  qu'il  rél6l 
Non  front  pDtri>jiiquc  et  vole  au  secourB  de  II 
nation.  Profondément  alfccié  de  ne  pouvoir  «eill^ 
In  sauver  du  péril  qui  la  menace,  il  s'y  dtvoua 
tout  entier;  il  ne  redoute  plus,  comme  sous  la 
régime  du  pouvoir  arbitraire,  d'enctiolnur  ton 
jtort  &  celui  iJel'KtBt. 

•  Nous  noussommea  uBembUt  pour  concourir 
à  disijper  les  terreurs  chimériçiiiei  qui  ébranlent 
le  rrMit  national;  juslemmt  indifinAs,  sans  être 
effrayi.'S  df<  nianu-uvres  piTlides  des  ennemis  de 
la  Itévolutioa,  ooui  avoua  voté  un  acte  d'aban- 
don et  de  dévouement  sbaola  A  toat  ce  qui  émanera 
de  votre  liÂiat  auini«le. 

«  Notre  aaieiRblét^  a  pris  unanimement  la  déll> 
béralton  que  nous  avons  riionoeur  devons  en- 
voyer :  chacun  s'esi  li'Vé  arec  Irsnsporl  pour  pro- 
férer, ik  l'envi,  lo  serment  qol  la  termine,  et  a 
promis  (lu  la  si^iicr  de  son  nom.  et.  au  besoin,  d« 
la  sceller  du  «ou  KauK- 

-  Nous  sommes  avec  U-  plu»  profond    respect, 
■  .VoMi^ioneurs,  xoa  très  tiumbk'seï  très  otiAli- 

sant^aervjlcnrs. 

•  Siené  :  lesnéfiocianuda  Bordeaux,  au  nombre 
d'environ  cinq  cents,  • 

Knsuile  est  écrit  : 

••  Xuiis  directi^ursdo  la  dnmbre  du  eommvai 
de  la  province  de  Guhinne,  M  adhérant  i  U  pr*- 
«tinic  adrcBse  du  commcree  ile  Bordeaux,  cerll- 
lîon»  toutes  le*  »innatiirei«  dont  elle  est  sausfritv. 
Signé  :  l.aluUli're.  pri'flident;  A.  Oauburt  et  tkiur- 
rejolles.  directeurs.  « 

Au-de.''sonR  est  ainsi  écrit  : 

•  Noue  soussi^rnés.  députés  exlraordlnaireaclo 
comraerte  de  Bordeaux,  pK*  l'Asicmhlée  natîo- 
nnli",  adhï^rons  à  is  pr-'ticnttt  adi-essti  en  tout  son 
contenu,  en  la  ilépO'<a>it  mr  le  ttureau,  i-t  lue  &  la 
barre,  A  fans,  le  '■'>  avril  H'JO.  • 

Du  rejiintre  des  délibérations  de  la  chambro 
du  commerce  de  la  province  detluiunne.  a  6lé 
extrait  ce  qui  suit 

Un  27  mars  nw. 
(  Sont  entréa  MU.  Utullléro,  Marchand,  Gau' 
bort,  Branand,  Perrière  et  Gourrejollee. 

-  La  chambre  exirnordinairoment  a««ombl<ie 
s'y  sont  rendus  MM.  les  néi;o<ri.iiiiii  et  marchandu, 
cfief.»  de  mai«oa,  formant  le  ttiiumerce  général 
d<!  Borileaux,  pour  a'occuper  de  la  détresse  ac» 
tuelle  des  finanoea  et  du»  moyens  de  venir  au  se- 
cours de  rBlut.  Ayant  examiné  et  discuté  plu- 
sieurs plans  et  proim*.  tous  aiigiiérés  par  le  olus 
pur  amour  de  la  patrie,  ils  ont  reconnu  avw:  re- 
gret que  le  numéraire  actuel,  en  circulation  sur 
relte  place,  est  a  peino  suffisant  pour  soutenir 
son  commerce  journalier,  non  dans  un  état  de 
splendeur  telle  qu'on  l'a  vu  avant  l'époquo  de 
l'arrêt  du  31)  août  I7H4.  mais  dan*  une  médiocnt/- 
le  plus  itouvcni  généC; 

•  Qu'il  serait  donc  impossible  ou  très  dange- 
reux d'enlever  i  cette  ville  les  espèces  qm  pa- 
raissent encore  dans  la  circulation,  dont  la  totaliifi 
ffléme  ne  serait  qu'un  aecours  insensible  pour  lea 
besoinsdela  capitale; 

-  Qoc,  cependant,  lorsque  les  ennemis  de  la 
Constitution,  ju^^qu'A  prenant  déconcertes  dans 
leur*  projets,  redoublent  d'activité  pour  eolftw 
il  l'Awomblée  nationale  toutes  les  ressoorees  da 
crMlt  et  Ue  la  confiance  pablique,  cspAraot,  par 
ce  dernier  effort,  faire  éerouler  l'édincp  d«  H- 
nances,  et  voir  d'un  même  coup  s'anéantir  U  Ré- 
vulutioD  r  c'est  1«  moment  oô  le  itle  des  vrais 
citoyens  doit  les  rallier  autour  de  la  chose  pu- 
blique; c'est  le  memcnl  oit  le  slteticn  dos  néfio- 
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cianra  de  Bordeaux  ne  paraîtrait  plus  qu'une  ia- 
dolciice  cau|tablo. 

•  Eapér.im.dooc.qu'àlcxpmple  de  la  municî- 
palil*  de  Pans,  louic:*  celles  du  rovamne  vonl 
s'emprcmpr  d'acquérjr  d(B  lininRUblea  dont  la 
vente  e»t  dÉcpflée,  et ae  hâter  de  m«ilrf  lu  valeur 
mpritentative  en  cirenlation,  par  ii?l#  tTuivi'HH 
qoeprawrira  l'A^emblto  nstloaale.  k- rniDnirTix- 
(^abandonne  sans  n^st-rveà  sa  rat;r«»e. pour  tani- 
mer  le  crédit  public,  et  rrandilr  rinierratre  qm 
Répare  encore  la  Pranui  à«  l'Étui  d'sîsaiiceet  dit 
[irORpi<nU^  qui  l'3ll«nd. 

M  lin  mOme  (einpi,  il  »  Élfi  anm  qu'une  dApu- 
laliûfl  de  MH.  Ivt  diroctcurx  de  la  cbarubre  et  de 
huit  coanniusires  nouiirniH  A  cet  efTet,  ira  expn- 
mer  A  U  oouvclle  muninpatitâ  le  vccu  du  com- 
merce, et  AOndâeir  de  lavoir  commeacoriruit  opO- 
raliona  par  le  di^uonilirt^iiiPiit  tt  la  d6»ifiii3tloii 
de  bjeaa  qu'exige  rAssuniblËu  [latioiialc,  et  par 
def  offres  d'ucquisîtiau  du  Ii-llu  portion  de  ces 
bienG.  ciui.  ineiurw  «ur  nutre  poflilion,  flatislasse 
en  mf^mo  temps  au  v  betoitis  de  IRlal  el  à  notre 
pulriotUme- 

•  Non  eontentad'avofrpreiA  le  ferment  civiques 
et  d'avoir  adhéré  i  lotiles  lei  adresse*  de  la  com- 
mansetdelaftardeDathxttte  bordelaist^.  ils  veu< 
lent  enrore,  o«a  oéftocJanls  dont  on  eest  {lermis 
quelquerols  de  calomnier  lux  inleDltons.  ces  umin 
flo  la  Constitution,  ennemis  jures  de  l'ai^-iotage 
immoral  qui  infecte  litaipilule,  ih  vuulcni  mani- 
fttgier  leur  vvu  purticuliur  dans  la  rircousliincu 
la  plus  critique,  ni  voici  lu  Rermcni  >iolennel  par 
lequel  lin  ne  lient  : 

'<  Nous  jurons  f>ur  l'uutd  de  la  patrie,  et  par 
cette  libtTti^  iiouvelli'inent  conqulne,  mai»  qui  ne 
nous  sera  jamais  rnvJe.  de  concourir  de  tcxiies 
nos  forces  et  partons  iioa  movens  k  seconder  les 
projets  de  finance  qui  seront  âdoptds  par  l'Aflacra- 
bttë  nationale,  et  de  nous  sanmctlreâ  tous  ses 
décrète  tanclioooés  par  le  roi. 

-  Arr6l6  que  le*  tiuit  commissaires  uouimôc 
pour  la  députation  h  h  municipallp^.  rëdideroni 
une  adresse  i  V\«9embU-fi  Dafionalu,  nui,  signée 
de  tous,  confirmera  ce  semienl  de  fldélilA  et  d'o- 
bûiesance:  el  que  MM.  de  la  chambre  de  com- 
murco  sont  unùe  d'adresser  l'nne  el  l'autre  A 
tôotef  lu:'  ville»  du  commerce  du  royaume.  Cet 
eiUDlpIi:,  que  nou«  Hommi's  jaloux  de  doniiiT  luH 
premiers,  trouvera  rhe/,  rllcs  le  mOmi^palrlotitiinu 
qui  nous  sninie.  fuissiM-il  lortitier  lu  couraf^e 
et  les  espt^rantes  do  l'Assemblée  nationale  ! 
Pui»se-lll  dissiper  toute  méli.incei-t  toute  iiiquii'-- 
'  tjUle  «ur  la  sort  de  la  chose  publique  :  el  mppro- 
IfjUilt  IVipoque  forlunéi'  deK  {iIuk  Iwaux  jours  du 
^W  nation,  cooibier  le  bonheur  ilu  moDurqtie 
chéri,  restaurateur  de  la  liiiertérnncaiiel  Ainsi 
•iunés  :  Latuiliére,  lî.  Man^hand,  R.  Gaabert, 
Brunuud  l'aine,  Kernére  et  Cuurn^iollea. 

•■  Délivré  par  moi,  secrétaire  de  ladite  ebambre. 
INgllé  UitGVi.  > 

M.  lu  l'rt'-Hldpnl  rrpond  : 
t  C'est  avec  la  plu*  iir^'ode  talisfactioa  que 
l'As^embli^e  nationale  reçoit  les  iiouv«»ai  témoî- 
EDSKes  du  palnoliitme  ei  du  (iévouement  de*  ba- 
Utenta  et  eomiiier^-ant«  de  la  ville  de  Bordeaux; 
^Im  naharotiera  toujours,  avec  la  plus  nrando 
■OUfité,  les  moyens  de  rendre  au  commerce  de 
B^OBVMu  unneiine  splendeur,  parce  nu'elle  sait 
iMnoacree  e«l  uno  desprincipalBa  causée 
ipKmptiMigè  empires.  L'Assembla  natio- 
•DiUt  V08S  permet  d'ansister  i  sa  séance.  • 


Un  revIiMit  A  la  dhcutthn  du  priiAtdge  de  la 
cùmpaqnii-  de-t  \»àti%. 

M.  d'l-'tiiAiirM«l  demande  l'jjournement. 

La  qnesUun  pn^alabie  ost  ri^clamOc. 

U,  Malout-l  peaue  que  :1a  qoestion  préalshle 
eat  imidiiiissiblu;  qu'elle  ne  pent  être  raisonna- 
blement appliqui^e  qne  lorsqu'il  n'y  a  ni  doute 
d'une  piirl,  ni  utilité  île  l'autre. 

On  observe  AH.  Malouct  qu'adopter  la  qoeïtiou 
pri^alable  sur  rajournemeni.  ce  n'est  autre  chose 
que  d'^olarer  que  l'«n  est  assen  Instrtiit  pour  dé- 
cider la  question. 

U.  Ir  PréHlttrnl  met  aux  voix  la  question 

Sréalable.  Deux  (épreuves  successives  paraiSBeni 
ijuteuses;  on  pas-se  il  l'appel  nominal.  On  con- 
vient que.  quel  qu*en  soit  le  réouliat,  laquestion 
sera  juk^b  sans  désemparer. 

La  question  préalable  est  adoptée  à  la  majorité 
de  38,')  voix  contre  "iTS. 

M.  t'ttidel.  Comme  le  temps  ne  nous  permet- 
Ira  point  de  discuter  le  projet  du  comité  danK 
toutes  se«  parties,  je  demande  qu'on  mette  sim- 
plement aux  voix  Je  fond  de  la  question  :  •  Le 
prlvi)^  de  U  compagnie  de«  Indes  ïcra-t  -Il  sup- 
primé, otiî  ou  non?  ■ 

M.  I«  maraulii  de  F«at«yli.  Conformément 
à  la  décision  ae  l'Aasumbléc,  la  question  doit  être 
juRi'e  tout  entière. 

M.  le  nunir  de  Ylrl*».  Si  l'on  supprime  le 

privik>He  de  la  compagnie  des  Indes,  je  iiemande 
que  l'on  prononce  en  même  lemiis  qu'il  n'existe 
plu*  Aucun  prjviléicu  en  matière  de  commerce- 

MM.  ■•«'  4'liNp«livr  el  Turcel.  Ramenons  la 

question  k  ce  point  ;  ■  Le  pnvikV'  de  la  compa- 
ênle  des  Inde*,  au  delà  du  cap  de  Ooiine-Kspé- 
rance,  Bi'ra-t-il  supprimé,  oui  ou  non  ''.  • 

(Quelques  cris  g'élévunt  encore  pour  arrêter  la 
déïïb^raiton.) 

M.  Ir  Président  parvient  \  mettre  la  qnes- 
lion  aux  VOIX,  et  le  principe  eat  décrété  cQ  ces 
terme*  : 

"  Le  commerce  de  l'Inde,  nu  delà  du  cap  de 
{tonne-Espérance,  est  libre  pour  lou*  le*  Fran- 
çais.   !■ 

Cl!  décret  est  a|ip1audi  de  toutes  parts:  les  dé- 
puliS*  lia  commerce  notamment  léuioignenl  leur 
ullé.gro«se  dn  haut  de  la  tribune  qui  leur  est 
affectée. 

U.  le  Fr^ldcni  UDOnce  que  la  séance  du 
lundi  h  avril  sera  ouverte  4  U  tieuresUu  matiq, 
La  séance  est  levée  ii  1 1  heures  du  soir. 
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tlèponte  de  H.  DuvhI  (i'I'oprrmrHiiil .:  la  d-'tla- 
ratlon  faili-  pur  .M.  le  dur  de  ■■rttHlln,  /via- 
tiiieaumt  à  la  lamyaiinii  iet  Iwle*  (I). 

J'actiL-vats  d'écrirv  le  prCcis  du  mon  oninioD  Hur 
le  privili>Ke  dv  la  coDUpagnic  dcn  Indt-s.  quand 
ploitieiirit  de  me!i  umii  viorcot  m'avirrttr  qu'il 
hiiH  'jui-'itioii  Uan»  l«  91'  numâro  du  iouriud  de 
Paiii.  d'une  asufi'tion  de  M.  le  dm^  Av  l'nL-<iin, 
conirairB  à  la  mienne,  au  auj^t  des  iiitrigue.'i  qui 
prfpar^rcnl  )a  su«r>eii»ion  du  privilâtre  de  la  coni- 
pagniu  m  \l&i.  J'avais  parle  k- veiidrt-di;  M.  le 
duc  de  Pfa«lm  u  p<;rt6  h  parole  le  JHtmudi  3  à 
l'ouverluri!  de  lu  jij'ance.  J'ôliiJi  sbaent.  j'itinoraig 
qu'il  m'eût  coniredil.  C'est  le  Journal  de  l'arir 
qui  me  l'appreod. 

•  M.  k-  duc  de  Praslio  a  assuré,  dit  le  journal, 
que  danit  la  ca*^rre  qui  «'ext  terminée  ea  lîGJ, 
celte  compasnie  avait  (ait  des  pcrtex  si  cûD«- 
dérabiee.  qn  elle  i^tail  dan^  une  ili^-treiifle  si  f;rauilc, 
qu'elle  adrest-ail  gupplii'aiioiis  sur  snpplicatiODd 
»u  gouvcrueoiirnl  pour  qa'il  se  diar^efll  du  paie- 
ment du  R-â  dt'IiuH  rt  qaelesBcUoDuaireB  eijx- 
mémeeiiollkuérent  labôUlioa  de  la  compagnie.  - 

•  J'kllesle,  a  dit  M.  le  duc  de  Prullo,  que  le» 
preuves  de  ces  vérilës  «out  consigoéM  dan»  lc« 
burvaDi  de  la  marÎDe  et  que  l'Asaembli^e  nalio- 
nalti  est  sûre  do  les  y  trouver.  » 

Ainsi  t'est  exprinii';  M.  le  duc  de  Praslin.  J'ose 
dire  qa'il  s'e»l  trompi^.  J'ignorv  si  l'adminitilraliun 
de  la  compagnie  a  jamai»  aollicltë  l'iibolliiod  du 

SriTilège;  je  n't^tais  ni  syndic,  ni  dirontour,  j'i'tai» 
Épult-dea  aciionnaires,  mais  j'atti-sie  îi  mon  tour 
que  jamais  les  disputés  ni  l'a.Hao'iiblee  générale  des 
uctionriaire«  u'unt  sottieili^  l'abolitiDU  du  la  com- 
agiile.  !i  iTioiiH  qu'on  ne  Iratiu  île  »>lij<:itatiun 
u  retni.ie  twvbe  ilu  prtviti'';>e  à  laquelIenQu^Cun- 
iraiguirent  le  despotique  arrél  de  1769,  et  l'opi- 
□jfttret^  du  iiiinielère  dans  ses  mL^surea,  Ceci 
deouûde  quelques  détailx.  Le  falul  arr6t  de  17G9, 
tenu  «ecrcl  jusqu'à  su  publication,  vint  lombi-r 
8U  milieu  de  nou<  comme  un  eoup  de  tonnerre. 
Xous  jetâmes  les  hauts  cris  M-  Iti^lean,  directeur 
de  la  compagnie,  avait  composta  un  mémoire  qui 
diimonirait  premièrement  que  le  privilège  ètiiil 
nécessaire;  secondement  que  le  commerce  de  la 
compoRnic  t^tuit  toujours  possible.  Il  nous  fit 
lecture  du  c.\:  miimoire  dans  une  assembl(^e  k*- 
n(!rale  des  nyntlics,  directeurs  et  d<^|>ul>ïs.  Nous 
l'approuvAméa.  |t  l'utportë  k  M.  le  duc  depruslin, 
lors  ministre  de  la  marine.  Noua  lui  ilemand'imis'» 
la  permission  de  le  Taîre  imprimer.  Celte  per- 
mission nous  fut  conslammeut  a-rusée.  De  son 
cOtft  le  parlement  tll  des  remoutrances  :  elles  ne 
furent  pas  iVoutfte»,  ei  a-  fut  aprii»  une  longue 
suite  d'mutili'^  eflorts  et  de  plaintes  infruciueuies 

Îue  l'assemblée  gi^nPrale  des  actionnaires,  per- 
anl  courage,  remit  son  privilège  au  roi  contre 
mon  avis.  Lu  séance  fut  à  peine  levée  que  la 
pluparldesactionnaires,pCn4trt^Hdere^rel,  vinrent 
m'unlountr  dans  la  salle  mène  et  me  dooian- 
dèn-nt  s'il  n'était  pas  po^itiblo  de  reproDdre 
ses  placer  et  de  ruvenir  sur  la  délibération.  Je 
répondis  que  le  coup  était  porté,  et  je  sortis  en 

Eèmissant  de  l'avenir  funeste  préparé  k  nos  tta- 
li«»einenls  eu  Asie.  L'évi^nemeut  n'a  que  Irop 

fl)  Cr  daeiiM»«al  n'a  pu  M  imtré  an  UoaiUitr. 
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jnstidft  mes  crainleis.  Nooa  voili  dans  cette  pirtie 
>i(i  monde  sao«  possessioas,  sans  crédit,  aaaii 
lionneur. 

Ob  I  combien  les  cœurs  vraiment  français  oqI 
de  peioe.-i  à  dévorer! 

Il  faut  encore  que  j'inslraise  le  sablic  de  quel- 
ques faits  qui  le  m^tlront  à  portiSeae  juger  si  c'est 
à  tore  que  i'ai  dénoncé  le#  allaqne»  livrtes  *  la 
cQmpa);;nir-  de-<  Indes,  eo  1769,  comme  Iw  foltji 
d'une  intrigue  profonde. 

Au  moment  on  la  conversion  de  la  compagnie 
Av»  Indes  en  caisse  d'escompte  fut  sar  le  point 
d'i^lre  proposée,  H.  de  Sarline,  lors  liettleoaot  de 
police  (j'6lais  svocat  du  roi  au  Lhâlelel.i  me  prit 
très  insummeot  et  trv'  ouveriemeni,  au  nom  des 
deux  ministres  MM-  le»  due»  de  llhoiseul  et  de 
l'rasiin,  de  ne  ;ia«  m  oppo.<er  à  ce  projet.  Je  re- 
pondis à  in.  de  Surtine  que  Cela  m'i^^tail  impos- 
«iljle  et  je  lui  en  dis  les  raisons.  La  députaiion  des 
ariiounaires  n'f'Uiit  pas  encore  nommiV.  On  devait 
aller  au  scrutin  par  listes.  Mon  nom  était  sur 
41  listes  it  la  disposition  d'an  agent  du  miuislère, 
lequel  ageot  m'en  avait  fait  la  conûdence,  esp6* 
rani  me  séduire.  Il  se  troava  qu'au  nooM&t  de 
■'«élection  les  -11  sotfng«B  me  furent  onlerés.  et 
la  cliose  était  si  claire,  que  jeu  riais  avec  umm 
voisins.  Toutti  la  fois  qw  t«iin  i-i>lrndre;, appela 
Cft  «ùr  HOint,  leur  diiials-ji-,  mi'n  nom  ne  fera  pa* 
lur  la  lUU:  ce  qui  se  vérifia  exactement. 

Mais  void  bien  mieux.  Je  ne  laissât  pH  t|tie 
d'obtenir  quelque  succès  a  l'assemblée  (péMnle 
dut  aciioQDaires.l'en  parle  sans  preientionet  par 
nécessité.  Bn  peu  de  ptuases.  et  presque  par  ia 
simple  lecture  d'un  projet  de  délibération  uue  j'a- 
vais rédigé,  je  renversai  tellement  celui  «e  con- 
version en  caisÀi^  d'escompte,  qu'il  fut  rejeta  k  U 
pluralité  de  30ii  voix  et  plus,  contre  20  oa  ^. 
i.iu'arriva-1-il  t  Le  ministère  feignit  de  craindre 
quelque  succès  du  même  genre  au  PiLrlemtml. 
Deux  mois  après,  je  me  présentiti  <\  M.  le  ciiun- 
celier  de  Mnupeou.  pour  le  prier  de  m'obtuuir 
du  roi  des  provisions  de  conseiller  en  cetle  cour, 
qui  *■'  çHali^'ur  i/>ui'erai'ie.  cimme  dit  M.  TIlOU- 
rel.  M.  le  cbancelier  me  déclara  qu'il  n'en  ferait 
rien  :  il  m'objecta  la  compagnie  ei  me  renvoya  à 
M.  de  Clioisoul.  Je  lui  déclarai  i  mon  tour  que  je 
m'adresserais  toujours  au  ministre  de  la  magis- 
trature, jamais  i  d'autres.  C'était  une  fort  bvJle 
ptira.ie  ;  mais  le  fait  est  que  je  n'ai  pu  èlre  con- 
seiller au  i'arlement  qu'on  1775:  j'avais  promis 
d'attendre. 

Knlin,  immédiatement  aprt«  la  suspension  da 
privilège,  ce  furent  des  jKirlisans  dn  privilij'ge, 
des  puriisans  du  projet  de  convtirsion  qui , 
pour  leur  eoinmerce  pa.'ticulier,  ohlinrent  (ira- 
tuileraent  du  déparlemeitt  de  l.i  manne  des 
vaisseaux  tout  grei''S.  ce  qui  leur  valut  des  pro- 
fils consiilérable»,  queTiKiloraiice  ourintérét  at- 
tribuent il  la  liberté  dummmerce.  Je  l'ai  dit  duos 
mon  opinion  ;  j'oubliais  dans  mi)n  précis  ;  je  nt- 
dois  donc  nas  négli^fer  cette  vente  bonne  à  deux 
Uns.  En  effet,  on  peut  juger  tout  à  la  fois  par  elle 
et  desmotifs  de  la  suspension  ut  des  pnilitsde  la 
liberté. 

Je  m«  rappelle  une  autre  circonstance  qui  sA- 
remeuineparaltnipas  iiidifféniule  aux  esprits  at- 
tentif!!. Il  était  convenable  que  le  projet  de  coo- 
vursiun  de  la  compagnie  des  Indes  en  caissed'es- 
compte  lût  lu  U  la  dèputdlion  des  actionnaires 
avant  d'être  porté  à  l'assemblée  générale.  On  le 
aeiilait  .  mais  on  difléra  cette  lecture  jusqu'à  la 
veille  |de  l'assemblée.  Kuliu  on  su  délermiiia-  La 
députBiioa  Alt  nasemblée.  les  ministres  s'étaient 
n«ttéi  «ppareooieot  que  U  prtHuce  du  commis- 
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sairv  du  roi  n'y  serait  pas  iaalll».  M.  floiitin  vint 
«'«Hïcoir  uu  milieu  de  dous.  l/uiileur  du  projet 
Bc  mit  i-n  devoir  d<^ nommeocer la  Iwlare.  Je  l'ar- 
r^lii.  Ji^dt'inimdai  ïM.  Boallns'ilcomplait  rcslLT. 
Sor  «a  n^ponse  affirmative. je  lui  reprépenlai qu'il 
n'en  avait  pa^  le  droit  ;  que  ïon  litn:  lui  donnait 
ua«  place  II  la  din-ctîon,  ipod  <i  la  dùputiition  ;  l't 
je  li;  suppliai  tiv  te  rctirvr.  U.  Boulin  «'y  refut^a; 
Inlecturf^  du  proji'l  (ul  inali-ti  de  nouveau.  Alors 
i'aii8urai  M.  llotitin<iu'il  me  serait  imrwKBibled'o- 
pioer  (levant  lui  et  que  i'allaJB  me  retirer  moi- 
même  eD  laii^sant  sur  le  bureau  une  prôlealation 

Îne  j'avais  n'diKii"  durant  ce  colloque-  Je  la  lus. 
'oee  dire  qu'cllu  <!-tai[  courte,  mvm  éncrKique. 
N.  Boulin  <t[i  fut  loui-lic.  Il  se  r^^ndil  fi  mc^  rai- 
nons et  se  retira.  I,lvri'«  Si  noiiK-m<ïiiKf .  la  li«ture 
du  proji-i  Tui  repri.ie.  On  fut  aux  voix:  Les  aml^ 
de  ce  prniet  ne  rcRardèrenl.  Le  compte  n'Mait  pa^ 
dirricile.  Nous  talions  iept.  Ile  se  Tirent  trois  cou- 
Ire  quatre.  Le  croira-l-onî  Ces  Heeeîeurs  se  le- 
vèrent et  quitti^rcut  la  séance,  sans  en  donner  ati* 
CDU  motif.  Je  le»  laissai  aorlir.  mais  je  les  suivi* 
et  les  joiguÎR  dans  Icventiliule  llotail  rempli  il'ac- 
tionnairea  et  d'oriidi-r<!  de  la  comiitgnu'.  i)»  fut 
alors  qu'élevant  la  voix,  j'observai  A  ce§  Me^tr'ieurs 
que  la  dépulaiion  ayant  été  r^-gulièremenlconvo> 
qui^c,  ils  n'iJtaieiit  pas  en  droit  de  rompre  la 
fiance  par  une  retraite  «an»  motifs,  et  je  les  prinj 
dedMarer  qu'ils n'entendatenl  pan.  par  tour  ab- 
sence, frapper  cette  séance  du  nullité.  I.a  diV.la- 
ralion  me  fuifaile  sans  difficulif'par  l'un  d'enlri> 
i^ux.  uu  nom  de  Iouh  les  trois.  Tranquille  sur  ce 
point,  je  renlnti  dans  la  sulle  de  lu  d(!-pulation  ; 
nous  dt^lilK-rami.'»  yl  riou*  conolCiini's  ù  portur  le 
lendemain  h  l'astiemlilée  Rf-nfr.ilo  un  proj»l  d'ar- 
rêté qui  ne  laissai,  comme  je  lai  di^jà  dit.  au  pro- 
jet de  convprHionquo  2" ou  25  suffrages;  encore 
Ces  surfragesétaieni-ils  presnue  (ous d'étrangers. 
A  présc'Ut  je  laisse  au  lecieur  équitable  à  df^ci- 
der  si  lu  r<Junion  d>-  loulc«  les  circoiisiances  quc- 
je  vien.t  d'exposer  prouve  de  lu  bonne  foi  ou  de 
rinlri(^ue- 

Ao  surplus  les  inlrif;ues  du  ministère  ne  «ont 
pas  toujours  celles  du  ministre.  Je  suis  fort  éloi- 
gné d'imjiuler  à  feu  M.  le  duc  de  Praslin  les 
Opérations  de  I7(i9.  Nous  savons  lous  que  ce 
ministre  lïcoutalt  volontiers  M,  \v  duc  du  Clioi- 
eeul  :  et  M.  le  dur- de  Choi.'Xiul.  trop  contiaiU 
quelquefois  dan*  sa  pénétr.ilion  personnelle,  n'i'-- 
ùit  lui-même  que  rinstrumetU  d'un  petit  nom- 
bre de  pL-rsounes  irf?sd«dii>es.  qui  le  i;ouvernaii-nt 
.«ans  qu'il  s'en  doulAl.  mulun>  lout  koii  reprit  :  ce 
fut  if>our  en  donner  un  autre,  nxemplei  celle  non- 
Hance  de  M.  le  duc  de  lïhoi^ul  dans  sa  pénfftra- 
lion.  qui  te  porta,  quoique  averti.  :i  proposer  au 
feu  roi  M.  de  Meaupeou  imur  cliancelier. 

Je  Unis  par  une  réflexion  qui  malheureuse- 
moîil  u'esl  pas  propre  à  consoler  les  actionnuirea, 
mui»  qui  poui,  du  moini.  rusKiirer  le*  ciioveiis.  Le 
dùcrel  nul  dSchire  le  eommi-r^e  hljre  au  dHA  du 
cap  de  Itonne-KdNérance  n'est  p.is  con:<litulion- 
nel.  Mais,  le  fùt-il.  l'Assemblée  nationale  n'élant 
ni  ne  pouvant  être  une  Conventiou,  une  auiru 
IteislatUL'e  éclairée  par  l'expÉrienre,  pourra  rétu- 
Iw  les  vrais  principes  du  commerce  de  l'Indr- 
i«  l«  dtalr»'  trop  heureuge  la  nation,  si  des  er< 
Km  Wr  le  (urDiuerce  Ëlaieai  les  seules  qu'elle 
eût  i  réparer  ! 


DUl'XItMB    ANNBXe 
à  ta  ti'ance  de l' AarmliUi'  natiafwleiu^aorililVi. 

f.iiNtidfraliont  turtftmaniifaclarcstUmouufUiif 

ft  iWfaiieai  dant  In    Grande-brclagne   faîiaiif 

iliin'  la  af$evuiûn  du  priviU'iji^  de  ta  aimpagiiU' 
det  Met  (1  ). 

L'attetiUon  da  Konvemement  Uritanniqae  n'a 
jumais  élé  dirigée  vers  auciiu  objet  d'une  impor- 
tance plus  majeure  que  celui  dont  nous  allons 
traiter,  relativement  ao  commerce  inlérleur. 

Cette  importance,  ainsi  que  b  considcmlfon 
des  iotéréts  divers  qui  sont  compromis,  ne  peu- 
vent manquer  de  fairn  impression  sur  tous  ceux 
qui  iiont  h  porléede  juger  des  intérêts  politiques, 
commerciaux  et  territoriaux  de  la  Craude-Breta- 
gne. 

L'on  a  toujours  re^ardl!  la  manufHCttire  de  co- 
lon, coaime  1res  élundue.  Cependunl  il  est  im- 
possible de  concevoir  l'immen.sitf-  de  ce  com- 
merce, les  avantagea  oationaux  qui  résultent  de 
celle  combinaison  d'un  travail  do  bras,  avec  «s 
machines  ingénieuses  qui  sont  portées  bu  plus 
liant  degré  de  perleclion.  parce  que,  le  progrès 
eu  a  été  rapide  uu  délit  de  ce  qu'on  peut  ima- 
giner. CellK  nouvelle  branche  d'industrie  s'est 
di)velupp6(^  tout  ù  coup  et  a  donnO  un  es.sort  in- 
connu jusqu'alors  k  l'activité  de  la  nation. 

U  n'y  a  pas  plus  de  vin^t  ans  que  le  commerce 
de  colon  de  la  (irunde-Iireiah'ne  au  rendait  pas 
uu  delà  du  2Otl,i0i  livres  sterliiiu.  tant  pour  lus 
uiuliTiuUx  que  par  la  raain-d'ipuvre  ;  et  &  celle 
i-poque  avant  que  les  moulins  ù  eau  et  k  bras 
fu.^sent  connus,  le  simple  rou^-t  n'employait  pa;; 
au  delà  de  cinq  mille  fuseaux  à  Hier  ta  laine  du 
colon  i'i). 

A  présent  on  puutcomplor  pr6s  dedeux  mil- 
lions et  le  ntpporlldcs  matériaux  ou  vréspa-ssent 
sept  millions  sterlinif.  Même  en  1781,  la  laine 
de  coio"  qui  restait  dans  les  aieliers.  déduction 
faito  des  exportations,  n'allait  qu'à  cinq  millions 
de  livres  pesanl.  Bu  IVi,  il  en  restait  onze  mil- 
lions. 

C'est  alors  quu  l'expiration  du  privilège  exrlu- 
sif  du  chevalier  lltuhard  .Vrkwrtgnt  a  étendu  la 
cooiiaisnanr^  de  la  tllalure  des  chalnea  el  des 
jennys  puur  celles  des  traînes,  au  point  qu'il  y 
.1  dans  la  tirande-Kretagiie  W'i  moulins  à  eau  et 
plus  de  vin^l  mille  mucbini-s  ii  l>ra8. 

Tous  ce»  moulins,  machines,  constructions, 
b&limunis  nécessaires,  qui  ont  au  moins  colite  un 
million  sterling,  peuvent  Hier  annuidlemeat 
plus  d'un  million   pesant  de  coton   valant  plus 

|tl  y'.n  ducuiiinni  ii'a  piu  t\é  in^rd  ta  jVunitnir. 

\Si  Ltt  «Mliom  pour  \r  coton  foat  nnum  <l9  SI  de  ta- 
ton  ijna  pcoduifiiil  lo  lilwur  rvuni  il'un  miUiOii  d'iadi- 
vidui.  d'apr«i  rancieo  iinl-'m"  di  U  liUlurr  «vec  dt 
iiiiijiIfi  ruu<»U. 

\,t)t  mnrliinot  i[ui  voni  par  naii  donnenl  un  Al  lii'i 
tort,  qni  n'uM  boa  que  pour  la  clialue  ;  l«  Ql  d«  trunj<> 
mHIriut  U>  muliinat  à  bns  on  ivonv»;  ei  il  au  k  ^■- 
marquer  qus  von  la*  uoip*  da  linvroiion  il«*  macbi- 
nat  ft  MO,  on  n  aiiui  dloauvorl  la>  majFi-ni  de  mallï- 

SilîGf  lu  ponvoirt  dn  nmpU  rouei,  drpuit  S  |iuquA  80 
u*«aat,  doanaiil  suUOl  da  llls  iWlt  tunl  loi  )«Dnït 
d'à  prtMUt).  Ce  janay  mi  ut*  an  «Dvr*  par  uu  «»ul 
boom*,  aidé  d'une  lamoia  pour  pr4p«r*r  lu  coton,  el 
d'DR  pMii  itarton  ou  d'uni  pétiie  aile  pour  allirhor  Ift 
tu*  qui  cwirni.  ei  qui  donnent  a  l'oun  mmiitlaetur*  ucia 
I  hcillU  A  p«iii<!  iacuD«fv«ble. 
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d'un  million  et  demi  storlini;,  et  dont  la  va- 
leur, en  Aie.  nionw  i  quatre  millions  sU'rlioç;  1 1 1. 

C«s  ^labllRiieinonig,  lorain'ils  vont  «ii  uctiviu^, 
amploienl  à  la  AlaUire  wal«.  26,000  bommes. 
^.000  femmes  et  ^3.01X1  itnfantg  ;  <^l  dans  ies 
différenla  iraTaox  on  compte  IW.OOO  liommea. 
!)9,000  femmas  et  tS.OOOeormLS  dVmployéa  ;  r.ii- 
suil  eu  tout  IVJ.OOO  huriimus.  93,000  teinmv.^  d 
101.000  enraotï.  ToUil,  iroU  a-ot  ciiiquatik'  milk' 
ouvriers  (2). 

Telle eitkprâMDt  la  oalureet  l'ImporUnœdi'ii 
manufactures  da  coloo  ;  elles  sont  nour  le  public 
une  source  de  reveoDS  el  de  fores  nationale.  Les 
proprif^tairoâ  des  tcrrcd  y  gainent  en  ce  ((u'ils 
L-mploitm  ifti  pauvres  cl  angmcnienl  la  valeur 
livt  (leiirÈL'K,  li:  coiiimerci'  y  ttafcnr  par  sou  au|.'- 
menlation,  itrodULte  par  n-tlc  étonnante  comlllnai- 
aoQ  de  riiidiiiitrie  el  du  m^aoUme  (3)  ;  certaine- 
ment jamaiit  aucune  manufacture  a*i  été  al  avan- 
tUUL'Une  &  un  Rtat. 

uefl  ino;-ens  arlillciels  produisent  un  bien  (gai 
A  colui  qui  rûiulteruit  d'uu  grand  numtiru  dcper- 
sonnes  uiileintrnl  empIoyOus.  Le  pcuplt^^  nlimi-ntâ 
par  les  reMources  quil  en  tire,  Sb multiplie  lieau- 
coup,  ut  les  eofanis,  qui  aupanivant  lui  «laienl  â 
cbargeiSont  4  présent  re(ïard(''8  comme  une  auj,'- 
meiitation  d'aisancu. 


(DlU  nonliaii  MU,!  5MliT.  Mertinu.  1U.0MI». 
ISA  JÊùajt  niBlM,  UoéU  d«  l«  utan  ttn 

monllii  t  MB  Pt  il*  U  J«iid;  ordintin.-. ..  I0.£10 

WilTO  Jannr*  d»  Htl  foicai»  «litiaD*...  140, iDO 

nôqctt,  munina*  i  eurdar,  billiinciiti,  «In.  ISIl.nai 

ToT»t 9e!t,6T0liv. 

Xnia.  Titii*  c»t  «pprcn  en  dip«nwi,  l'on  n'a  point 
comprii  lu  niear  <Jci  moiint  qnl  onl  aoflli  nna  ■ommt 
liii[n<il»â. 

Il)  Les  U3  miiulin>  A  uau  «onl  Np»[i'laii  diinii  Ui 
pravinc««,  d*nt  la.  proportion  luivanM  ; 
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Eli  Dïrby-liire tt 

Kn  Notliiijinniililni........ n 

Rn  ■Vorlwhire Il 

En  Chathira S 

¥.x\  SirnUatiMiii- il 

tii  W«rlDi(ir*UD<t, ■■■■•••>•• ■••.. S 

Ka  Flinltiiirs 3 

l^n  DL-r«liir«,. ., ,,.,,  S 

En  Sutrey ' 1 

Eli   H'irirûilnliire,  on  ljeioMlti''rtbira,  WoriFilor- 
■liim.  l'embr'inhln,  CumlwrUnil,  GloncmMrahin, 

un  dnrtt  chitcun ,  0 

TuT*i-  «n  .Ui|l«|Dr[v IIK 

Kn  Lutnhir» 4 

Kd  Kiisrrvvihire * 

En  pMih'liirn 3 

Cn  Mid-I.dihuii ï 

En  Cilloway 1 

Ea  Armondftle,  Bitu,  FifMbira,  JUi«rdWR(liite, 

nn  dant  abaonn*. t 

ToT*t  »n  Ectwfe I» 

Total  citNiML tu 

(3)  L«(  planienr*  d»  11»  n*  (onl  pat  uni  inlàrMiM 
au  Micoai  01  i  l'eiiPtitioii  du  fomniErcr  da  oaton.  qu* 
Im  aau^v  nl^AtBA  li'^  lii  jiuoi^iiS  ifub  tioai  yrutini  dp  ci- 
Mr.  I)  y  su  a  |iluiiBiir«  ilmii  t»  liaLiUUau)  n.;  piiuttiiil 
plut  <1iro  «mjil'iyitai  qa'ft  la  culiura  du  BaiOD. 

Il  («rail  il  unii  graiidii  iniporlanm  da  lavoir,  li  on  n* 
giuiirrail  pui  giroduiro  uu  urriuiiiaindnl  unalKiiii'nt  avan- 
t^ntii  aui  L-ulooia*  anfUinvii  ni  un  iin|>iirlanl  ild  l'Inde 
l'vpucc  ptBi  lins  qoB  les  Uu  no  F>vuv«iit  (ituiluira, 


liO  rovenu  uddilionniil  prAleviï  vur  l«s  cûnsom- 
inalioni.  soit  danii  Im  inaDnraoumM.  »ii  dans  l«i 
ramille.s  dea  ouvriers,  ust  très  considérabin  daua 
lea  pfOTJncea  où  cm  manureciurea  de  coton  sont 
filabliea  M). 

Noua  avons  déjii  dit  qu'en  17IM  il  reliait  dau 
lu  pays  11  millionsde  livrcB  dt-  coton  DoaaKiTrA. 
L'uiiniic  luivuutcll  y  uniivait  IttnUlliooi  ;»  l7fKt 
un  million  du  plu^*.  unlln  en  I7S7  11  y  en  mit 
plusde2îmlllion!>. 

On  uBlimt-  que  rette  i>DOrme  (inaiittIA  provient 
dans  la  proportion  suivante: 

Des  Ik-s  anglaises 6.600,000  liv. 

Degculoniesfrançaiseset  Mpa- 
fmoles 6,000.000 

Des  roloniiis  liollaiiduiies  .  .      1,700,000 

lleecolonlti«portiiKali»;s.   .   .      2.fd)U;000 

Des  Indei  orienlaies.   par  la 
voie  d'Ùslende 100,000 

Ou  .Smyme  el  du  Turijuta.  .      5.7(10,000 


I 


22,0004)00  llv. 


I/on  estime  encore  que  celle  quantité  aéra  em- 
plovée  dan^  les  proportiODJi  auivantea: 

l'our  Il's  raèchea  de  chandelles. 
bouKiea.  eic  . 1.500,000  Ji». 

['ourlaboao«l«rie 1.500,000 

Pour  les  Ctotrus  mélanitica  do 
soieeldulll 2,000,000 

Pour  la  partie  des  fulaine*.  .      li,000,000 

Pour  les  calicola,  mouweltiies. 
elG ,     11,600,000 


Total. 


22.600,000  li*. 


Ainsi,  il  parait  que  plus  detidraxliaradueoion 
est  aclielt  diL'z  IViraoïfer.  au  prix  dedovte  CCDtj 
diiIIl-  livruH  sterling  au   moins,   i^tpendant  Icfl 
umCliorationt  de  lu  cullunt  dans  leti  Barbtdest 
l'acquiiillon  du  tiuuu  colon   de  8urmam  et  du 
Bri^sil,  onl  permis  iliHiindre  depuis  trois  ana  Ik, 
manuracture  des  mousselines^  il  un  point  prasqiUF 
incroyable,    ce    qui    prouve   incoflieflatilemenl 
qu'il   nu  manqui^  à  la    Uraode-ilreliiKOe   qu'une 
malièru  première  d'une  qualité  plus  âne,  pour  ae 
donner  fi  jaiituis  uiiu  f^upi'-nontâ  ddcidée  dans  la  ^ 
nianufactiJi'e  desmouKSOlini'». 

U'eKt  ctjit'-  branchi'  du  commerce  du  colon  qui 
doit,  par-do^suB  toutes  le»  aulrtm,  Aire  reaaroMj 
sous  un  point  de  vue  d'importance  national*,' 
parce  que  loul  y  est  labeur,  qui  occupe  bfaucoup  ' 
de  femmes  ul  d'unranis,  ut  i|ue  la  valeur  da  ta 
mallûra  première  reçoit  un  accn>icwm«nt  de 
valeur  immense  par  Te  travail. 

F.n  IT.S7  on  a  fait  du  coton  dcOiiDérary  et  do 
RrCsil  d'une  iioesse  eufilBanle  pour  les  inouxiàttiiM 
les  plus  CD  usa^e:  el  aiecle  peu  de  colon  dât^ 
Indus  qu'on  a  pu  se procorenonaproituit  jusque) 
20S  (clieveaux  i,  lu  livre,  l'ocboroau  de^tO  yarda.  ! 
On  tire  une  livm  du  plus  tin  coton  sur  deux 
livres  ;  le  reaic  va  à  des  oovraga*  Plo*  grossiers. 

Uea  ex  plicaliODfl  détaillées  toat  naeeûalres  pour 
aider  a  concevoir  le  progrès  élonnanl  de  cittte  . 
nouvelle  hraoctie  de  commerce,  qui  cufiendant 


III  L'on  C9tiDi«  qu'il  »  brilla  pour  plai  <li>  aolxant*^ 
mille  lirrn  siviliiiK   d»   ebandcillFi,  icQli-fnPiit  >lnnii 
alellcr^,  par  lui. 
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M  Hat  être  considéra  que  cammi<  dans  son 
enflnie*.  Mtis  h  ju^cr  dceon  iiuportunci' pur  le 
prOffrè^  des  deux  duroit^n-»  unn^^.  on  peut  ttun» 
pnrtuilil'Ha  regarder  comme  une  wikouwp  pn*- 
deuse  qal  ne  peut  Aire  trop  eneoanftée. 

La  grande  augmentation  de  la  contommatlon 
de  la  matifiw  première  doit  ^tre  attribuée  nrinn- 
palement  ft  l't^tendue  donni^o  S  la  fLibricalion  des 
calicots  ot  k  la  nouvelle  rabrication  dts  mouBse- 
liocs  0}- 

Grpendant  une  crise  importanii'  pour  ces  deux 
objet»  nriri'-lpaux  rend  les  rtvéni'nn'nl»  de  ce 
moment  critiques  et  IntAres^'anls.  Rlle  cal  tflti^ 
(ni'll  est  nécessaire  que  la  nature  et  l'élendue  du 
aangor  qui  menace  prfs  de  la  moiiié  des  corn- 
merraots  un  coton  du  la  tirande-Bretegne,  soioal 
bien  'onDUL-x:  il  est  arrivé  dumI  rapidement  qu'il 
est  Sun»  exernpk'- 

L'nuRmenliiiion  rjipldu  de  eutle  rnanufauturi;, 
qui  a  prti*  son  cxisiunce  dans  un  momenl,  esl 
arrêtée  et  menacée  d'une  ruine  enliére  par  In 
grande  augmentalJon  de  marchandises  de  même 
wpéec  et  qualité  que  la  i-ompa^nie  des  lades 
iBiporlc,  dans  ces  drcouslances  ofi  il  ne  peut  y 
«voir  DUC  jasUi  concurrence,  et  qui  ne  lui««enum 
mnnulïictur1«r  onglals  d'autre  alternailvi^  que 
celle  de  vendre  ses  produit*  H  perte  ou  di-  laissfr 
la  icarche  libre  aux  ralicois  el  manufacrtureR  df^ 
l'Iode  (3). 

Si  l'on  pouvait  attribuer  !u  détresse  de  eesma' 
Duracturct.  soit  en  wtai,  soit  en  partie.  4  une 
augmenlalloti  de  prix,  les  maniifucluncrs anglais 
n'aurafrnl  pa»  sujet  de  ne  plaindre.  Mais  cclU; 
suf.'mentJiion  de  prix  Tait  tort  au  cfinmcrce 
iiiicrieur.  dans  un  roomenl  oii  la  qualité  desmar> 
cliundiat-s  est  perfectionnée,  où  les  pris  ont  été 
dlmiiiuii'fi,  autant  qu'on  a  pu  le  Taire,  iian!i  j'ex- 
poHer  ;!i  des  purics. 

Quelle  qu'en  soit  la  cause,  la  diminution  subite 
de  presque  toute  e.siiôce  do  marcbandifcsdeA  Indes 
à  un  pi'tx  au-ili-ssouB  ili-  tout  ce  qu'un  aurnil  pu 
iiuglncr,  ol  cela  dans  un  moment  où  ie*  tnanu- 
nnuricrs  anglais  eu  avalent  préparé  de  ({randes 
quantités  pour  la  coniummatton,  est  onévâne- 


^ 


P 


1)  Rn  11113  il  resnUi  dtn«  l«  pa;*.  9,S46,na  I.  ne*. 

in  nw II,180.!I3)I 

Kii  I1S5 |1,tiet,88H 

l^n  niH.... l9.iat,HUT 

fin  n«7 , W.6UO.OltO 


En  17113  011  a  teavni  pour  U  va- 
leur do. ,  , 3,!00,OUO|.  il»rl. 

En  ITW 3,980,000 

Sa  nH^ «.000,000 

En  1788 ,  ,  ,  fi,.'H)0,(HW 

Kn  1787 l.rwi.otm 


« 


Ed  tyn,  \fi  Tnuiu»llnr>  <lr 

)l  «avviflil»  tiRi  innnipM  I. 

VmM  Hinniina  •!••  Mpi  «i- 

Mm  ff 4r4i1uDiDi 


■■IKCIIK 

H'Wtft- 

riÈcEs 

miiEnit. 

Wt.lH* 
ISS.WI 

lUH.RTS 

m,  Win 

ttf.M» 

i:".ii.  iM 

VI,  «jw 

iuKiBtiLlaUuii  un  I7KT 


ToUl  ([Suit»!  <l'iiu||iii>.nuilon  .t2t..s5i  pff.'i,  liiinanl 
pour  Uuu««  ni',  on«  ditMrvQM  el  iiD(Dii>|iia|iiin  <1« 
vente,  de  prt»  du  duulile  dca  ««pi  iuiné«*  prieideuies. 


m«nt  qui  demande  l'intarvunlion  du  ffMiTeme- 
ment(I)- 

(ai  ii'e«t  point  le  résultat  d'une  eriie  dans  une 
n)«nnrnclarcd«  cette  nature;  ce  Pi'eslpolni  comme 
dan»  d'autre»  branche«  do  iwmmr^oc  oo  unu 
Blaenalion  momeolan^e  tMt  suivie  iIuda  com- 
mande irèa  considératde;  le  mal  est  bien  plnn 
enracinai.  L'a  u  fomentation  rapide  de  ca  commerce 
démontre  assez  clairement  que.  pour  Tange  oi^ 
dlnuire.  il  n'y  a  point,  dans  les  maroh#i  anglais, 
on  ilii|iouetié  Hurnsonl  pour  les  manutncluros  In- 
térieures,  tt  pour IC'^ mOiDOS Mptets lia mardwn- 
dises  Imjionéeii  del'lnile. 

C'est  donc  une  question  de  polillque  de  savoir 
à  qui  l'on  doit  donner  la  préférence. 

Indivpondammenl  de  eu  que  les  manul^cluriera 
angliifsQnt  à  dire  qu'ils  sont  les  sujets  jtnmMiats 
de  l'ittat.  qu'ils  contribuent  pur  eux-mMes  et 
par  lu  Krand  nombre  de  brus  qu'ils  emploient, 
aux  ressources,  fi  ta  forr,'  t>i  h  la  srtretA  de  la  na> 
lion,  par  raiii;ment.itioii  île  la  popul.ition  eld'un 
certain  revenu  permanent,  ils  peuvent  encore 
avancer  que  tous  ces  avanlaeea.  ainsi  que  les 
gnmdB  éUblissemenls  qu'ils  ont  Tondes,  tiennent 
a  Ce  qu'jl«  aient  une  priïKrence ddcidée  danslenr 
propre  man-lié.  ft'll  est  même  nAeessalre  do  elUr 
des  exemptea,  les  livres  des  statuts  ou  lois  en 
force  ronllennent  un  syalème  progressll  de  pro- 
tection pendant  plus  d'un  siècle,  et  il  n'y  o  aucun 
princlpodo  droit  naturel,  de  bonne  politique,  ni  de 
commerce  public,  qui  dicte  que  Hs  marcbés  ko- 
^lais  ne  seront  pas  ouverts  h  leurs  propres  den- 
rée*. 

Sans  vouloir  diminuer  l'Imporlance  des  terri- 
toires britanniques  dans  l'Inde,  on  peut  dire  a*<'c 
vérité  que  la  nation  ne  peut  trouver  de  ressource 
certaine  cl  permanente  que  dans  lu  sein  du  pays. 
dans  le  produit  de  l'industrie  du  l'cuplc  ut  dans 
l'applicalion  <le  celle  indoalrie.  Aucune  brandie 
de  ex>mmercc  ne  présente  cet  avantage  comme 
celte  de  la  manufacture  de  coton. 

Les  territoires  de  l'Inde  et  ses  revenus  tant  ac- 
tuels que  futorsn*- sont  pas  DUS^i  assurés.  Indépen- 
damment de  ce  t[u'ils  coûtent  k  garder,  ils  peu- 
VLitit  nous  Cire  enlevés  par  la  fortune  de  la  guerre 
iH  par  d'autres  cauM':»  qut  produiraienl  le  mûm« 
effet. 

Il  faut  donc  que.  de  quelque  façon  qu'on  envi- 
sage la  demande  de  ces  possessions  éloignées 
d'fire  mises  sur  le  même  pied  que  les  manubc- 
tures  naliorialcs,  celle  ilemmide  s'e*t  trouvée  aft- 
surde,  si  le  revenu  de  l'Inde  doit  être  transmis  en 
tnarrbandlses  de  coton  telles  que  oellett  qu'on 
lient  fabriquer  dans  la  Q rende-Bretagne;  ce  re- 
venu est  illusoire. 


Il,  Stli»l.        mWrenfr. 

Lei  tinildi  rouiiHliaei  Hoffm  n 
veoil  UBii  (ti  118,1 13t    •     ) 

Se   sonl  ï'.'ii'liies  «Il  178T.,,.,     100    •    1    **"'• 

ItiMrl'-iir.'s  mout«clinp*s  f"lfu 
un  "ta *♦    -     i    «ift/n 

Le*    pli»  iiiXtiiaufw,   mimn 

Kû  ilBT 1»  Il     I  "»0/u 

IhiriM  on  niaH*»iinc<  r»y««t, 

un  17*3 liM    ■     I    „„,- 

U  1787 10»     .     I    ^'^f 

MuliiiuU-  ou  iiiuutxilin*»  ei^' 

Kn  1787 61    û     I    *'<'/<' 

U'ite  réiliiDliiiu  de  piit  a  *u>vi  dîniiaBi)  l«*  droili, 
dflpub  I7$I,  it'iin  tl«(i  ii[  au»ai  pour  quolt|u«(  «»picei, 
de  U  mollit  de  c«  qo'tllei  pi^aisat  .iD|i«m>aDl. 
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O  n'ett  tout  au  plus  que  la  valeur  de  la  ma- 
tlèrij  première,  cl  dans  t  étal  où  se  trouvent  Iun 
manufacturiers  an Klai»!  du  pousser  cette  inaiiurao 
iiire  au  |>lus  haut  icgri,  uu  revenu  Dutiûriiil  ainsi 
pitlcii  deviciit  un  grand  malheur,  en  r.e  qu'il 
dlmbUK  l'ouvrage  qui  pournut  iii^  Tuire  dans  le 
pays,  va  prand  uvantape  île  t'Klnt,  avantage  qui 
nu  peut  !ie  trouver  dans  la  uii^me  induBirie  exerctiu 
tlauH  l'Inde. 

Ainsi,  ce  qui  d'abord  peut  paraître  un  urand 
avantage  nuliunal  diins  de  certains  ca»,  peut  di- 
Tenir  un  malheur  puliiic. 

Ce  n'est  pas  à  dire  que  lus  territoires  et  le  com- 
merce de  I  Iode  ne  pulHsnnt  Atre  rendus  avanta- 
Reui  à  la  nation.  Ues  re.isoun-es  de  l'Inde  sont 
Irés  éleodues  par  la  variéti^  des  maliëres  pre- 
mières donl  on  pourrait  encouraser  la  culture 
parmi  tes  nation.iux  igui  «eraietit  aies  bien  plus 
avantageusement  employé.'*  que  dans  les  manu- 
factures, oîi.  mali^ré  la  modind'!  Jr  leur  salaire, 
la  compa^niii  des  Indes  ne  fait  aucun  prollt. 

Nous  n  enlcndons  parler  que  de  ces  marcban- 
diSMS  do  l'Inde  qui  peuvent  se  manuFaclurcr  (^n 
Angleterre.  La  compat;niii  a  bien  d'autres  n^s- 
sources,  et  ai  elle  jugeait  à  propos  de  remplir  ce 
vide,  en  important  le  meilleur  coton  de  Surate,  il 
n'y  a  pas  de  doute  qu'elle  ne  piU  tirer  Il«  reve- 
nus de  l'Inde,  à  une  perte  moins  grande  que  par 
l'importation  de  niarcliaiidises  manufacturées, 
parce  que  l'imnietise  et  subite  perfection  des  ma- 
nufactures Unes  de  la  Crande-lireUf^ne  a  ouvert 
un  grand  débouché  pour  la  consommation  de  ces 
cotons  tins  qui  se  vendent  bien  au  delà  de  ceux 
qui  viennentde  l'Ainériqued). 

En  outre  du  beau  coton  de  l'Inde,  la  compagnie 
pourrait  peulëlri'  augmenter  «on  importation  de 
Mit*  IxtatA  ainsi  que  de  l'indigo.  La  cochenille 
iii.)urrait  aussi  s'importer  avei- avantage,  ainsi  que 
les  racines  de  garance,  qu'on  dit  y  être  d'une 
excellente  qualité,  et  plusieurs  autres  articles 
Utiles  aux  manufactures  nationales,  et  pour  les- 
quelles la  Grande-ISrelaKne  pourrait  payer  blinde 
au  moins  un  million  sierliiiii,  sans  diminuer  le 
commerce  ou  .sans  payer  un  sou  de  plus  que  ce 
qu'il  paie  à  l'étranger  r2). 

Sous  ce  point  de  vue,  un  changement  du  sys- 
tème qu'où  puisse  adapter  A  la  mtuution  i>ré- 
senle  des  iiianQdcturvs  anglaises,  est  bien  digne 
d«  i'atwniiou  du  (COuvernemeol  ainsi  que  do  la 
compagnie  deti  Indes;  car  quoiijue  le  système 
d'aujourd'tiui.  de  diminuer  les  prix  el  d'augmen- 
ter la  quaniilC  des  marchandises  des  Indes  dani> 
les  marchés  auKlais,  puisse  occasionner  la  ruine 
d'une  moitié  des  élablistemeots  nationaux  et 
accélérer  la  plus  profonde  misère,  *ans  bËoéA- 
cier  la  compaunle  des  Index,  oependaul  les  fed- 
îilés,  les  connaissances  et  les  immenses  capitaux 
des  plus  opulents  manufacturiers,  )es  mellcnt  en 
élal  de  soutenir  la  rivalité,  et  ce  commerce  ne 
peut  jamais  être  uu  granil  objet  pour  la  com- 
pagnie. 

On  peut  ajouli-r  que  la  compagnie  a  ûes  enga- 


(1)  tln«  balU  do  fîoion  ri*  l'Inde  a  mviton  iroii  piviii 
il?  fuuKaui»'.  >ur  uuutii  de  lirgrar,  et  environ  ilrux 
plNli  al  an  litii  d'^puiieur.  C<<ile  Imlls  rit  si  lerrév 
qo'ella  eontienl  irais  quiliuuv.  Ku  4UI]1  liiul'>s  Ici  im- 
puret«>.  ce  i|ui  pful  t»  (air*  dan«  l'Iniin  ;■  un  |iriK  irV'i 
mcidiqufi,  l'on  pourriill  nmucn  rrii'^^irr  pln>  de  colun  (tant 
Dn«  uIId  qui  ulori  riuilrait  ÏS  foor  ceal  de  plui,  el 
dont  la  lr<9(  Aquivïtidrail  A  celui  dti  tli«  ' 

(>)  La  irt*  Wn  ro(v>ii  ei  l'uidiiu.  dont  nou*  p»rluiii 
M,  M  ^«r*Bi  Hre  prodsiu  dant  Ist  Ile»  ai  n«  Uur 
Irrùtal  Bacan  ton. 


itemeots  énormes  i  remplir,  et  qu'il  faut  qu'elle 
vende  ses  marchandlaes  n'importe  à  quel  pris, 
pour  fv  procurer  de  l'arKenl, 

Les  manu  facturiers  an;;lais  ont  la  mftmu  che 
t  dire,  avec  celle  différence  qu'en  vendant  4" 
perle,  ils  se  ruinent,  ainsi  qu'eu  ne  vendant  pas, 
parce  que  leur  crédit  dépend  souvent  de.s  venlMi: 
mais  le  crédit  de  la  nompa^nie  des  Indes  n'a  pas 
besoin  de  celle  ressource,  el  aucune  reslriclion 
limitée  no  peut  lui  faire  du  lorl  (I). 

La  situation  des  manufacturiers  anglais  wt 
bien  différente  sous  tous  les  poiuts  de  vue-  Leur 
ruine  porterait  sur  li^s  individus  et  sur  la  nation; 
car,  en  supposant  que  la  moitié  de»  ateliers  de- 
vint inutile,  il  y  aurait  d'abord  une  perte  d'un 
derni-miUion  slerling;  mais  l'abandon  d'u a  Sys- 
tème aussi  étendu,  ta  perte  de  l'industrie  com- 
lii<»!^e,  (lui  est  égale  au  travail  de  5(>0  mille  twati, 
les  malheurs  qui  n!' su  Ile  raie  ni  di'  laisser  dan» 
l'oisiveii^  UQ  tt  grand  nombre  d'individus  qui 
auront  beaucûap  coûte  il  élever  el  qui  n'auraient 
alors  d'aulre  ressource  que  la  chanlé  des  pa- 
roisses et  des  hi'ïpitaux,  ne  pouvoui  se  calculur. 

On  croira  aisément  que  si,  par  de  tels  malheurs, 
les  capitaux  d'un  grand  nombre  de  manufac- 
luriers  anglais  ne  sont  plus  employés,  el  leur 
activité  arrété.e,  qu'alors  \Bi  nations  étrangères 
voudront  s'en  prévaloir,  el  attirer  clu-z  ellee  les 
ouvriers  anglais  et  m<^me  les  arlictcs  qu'ils 
iraient  alorï  chercher  dans  d'autres  climau.  cette 
subsistance  dont  ils  sunl  privé»  cbez  eux  Cl). 

Tel*  ««raient  les  résullaUi  d'un  système  tjui 
réunit  tuute  «orte  d'avanlagi-s.el  dont  l'accrois 
sèment  irait  au  delà  de  l'imaginaiioa,  s'il  était 
prolégé . 

Les  avanlai^es  que  la  nation  eu  retirerait,  peu- 
vent s'évaluer  comme  biftn  supt^ieurs  k  ceux 
qu'elle  en  retire  J  présent,  et  il  ne  faut  que  réflé- 
chir sur  l'immi-tisequaniiWdea  matières  premières 
qui  ont  élé  coosiimmées  dans  les  trois  doraiéree 
années,  pour  se  faire  uneidée  d<»  ressources  qoo 
produirait  celte  branche  de  comui'Tce.  (Juand 
nii^ine  on  devrait  supposer  que  cecommcrce  s'est 
accru  iriip  rapidement,  ce  .«erall  une  raison  de 
plus  pour  le  jiroli-ger.  Tous  les  atelier*  el  les 
machines  sont  créés.  Les  ouvriers  savent  lra\'ail- 
ler.  et  leur  industrie  tourne  au  prollt  du  »yai«:-iiir 
général. 

Ce  serait  une  espèce  d«  neurtre  politique  de 
IniSKer  tomber  ces  «UbtUsemeols,  tant  qu'il  y  a 
te  moindre  movcn  de  les  soutenir. 

C'est  un  sujei  intéressani  sur  tous  les  points  de 
vue  :  toutes  les  disses  de  ciloy«U8y  soQl  compro- 
mises; le  gain  ou  la  perte  de  tous  les  svantaffes 
2ui  résulteront  de  celte  branche  de  commerce, 
épend  des  mesures  qu'on  va  prendre. 
l,e  eus  où  ce  romoierce  se  trouve  est  ausai 
subit  qu'il  est  i^ans  exemple,  et  il  faut  que  le 
remède  soit  proportionné  à  la  maladie, 

Ladèlres^de;  manufacturiers,  qui  augmente 
tons  les  jours,  ne  pi-ul  se  nier,  et  la  prospérité 
nationale  un  soufTre  beaucoup  (Iti. 


(1)  D'apr*»  1m  pri\  di*  I»  fompwnie,  n  m  deroiùr» 
v^rili^,  il  luuilfii  qu.i  If)  mnnuIiiclcirieM  aii^Liii  au  ren- 
diuil  la  mAne  pToporOon  dimiooeiil  leur»  cafiil^ux  dff 
KW.OUO  livrai  iiarliiijt.  La  quiniii^  d»  au/clMiidlM*  q«l 
leur  re>ir  !-nr  Ir?  mujns  s'accroll  ua*  las  Joari  ■inii  qM 
la*  roluiin  OliiH,  |iarr«  que  Iw  propriCtaiN*  de*  ■onfina 
ne  |»u<rn(  iPiijuyri  ti>un  oaviMn  MU*  Hn  rstnàs. 

(S)  11  V  a  an  de*  ordna  vmjM  1  HudiMilar  pour 
acliBlar  de«  mWdS  <a  CI  pour  lA  aun*rM(niv*  ttrtn- 
«irei. 

I,3j  Dans  idwnaari  d«i  gnade*  vUIm  de  Chi'rthiri!  «I 
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Les  mauuracturJcrseï  lu*  lileurs  decoloadési- 
reratuDi  pouvoir  «c  ilattur  ^ae  la  coopagniu  dt-s 
luil<;s  uiivi^geAi  leur  eomuir^rce  aotu  an  v6rt- 
lablc  poml  (11!  vuf,  (lui  est  celui  île  la  prospù- 
riû  nationale-  II»  espèrent  que  oetie  grande 
compagDic.  et  le  curps  reapL-cIublu  qui  dingu  ses 
opérations,  considâreroiil  uvuc  impariialiu),  ut 
iivec  l'aUculion  duc  aux  iiiltTJÏls  (K-iR-mux  du 
royaume,  la  orlB«t  où  ve  irouvv^nt  lus  inmiuliic- 
turkrs,  d  iiue  riiii|K)rtaQce  de  leur  commeri:'; 
Icï  exciluia  fi  s'ouvrir  de  nouvelles  reiisoun^us 
ijui  puiBRcnt  il  la  fois  ks  taricliir.  et  devenir 
avantageusies  à  U  natioD. 

ils  espi^reni  qu'au  moins  or  eu  fers  l'e^isai,  que 
des  <timcatt6s  idi^uk-s  m-  nuiroai  point  a  un 
GTsIAiDC  qui  peut  produire  liqI  d'avanbigesaux 
d«ax  pays,  «t  qu'Un  pourront  avoir  le  secours  du 
luiniMËre  dao^  celte  crise  importante. 

11  est  encore  possible  dV-tablir,  dans  la  Grande* 
Bretagne,  le  ctimmerce  du  colon  Hur  un  pied  qui 
doit  lui  assurer  la  priif^ ronce  sur  tout  le  rwle  de 
rL!ur0|iu,  dans  loiiâ  lesinurelU-s,  puur  dea  siècles 
à  venir:  toutes  les  considAralioos  du  revenu  ^ 
pr&levei  Bur  les  marchandises  des  Indus  uv  sont 
donc  rien,  en  conipaiaisou  d'un  E)'s(i>me  qui  duit 
en  produire  un  biun  plus  considérable. 

Il  y  a  environ  un  «léck  que  le*  manufacturer 
de  soie  Turent  reKurdt^eH  comme  nnseï  importante» 
pour  occasionner  des  règlements  qui  les  prote- 
jîeatunl  contre  la  concurrence  des  oianurucluree 
de  l'Inde  de  la  même  espécc- 

Les  munuraclurcs  de  coton  sont  m  fort  au- 
dessus  de  toutes  les  uulre.s,  eu  l'-f^ard  A  leur  éten- 
due et  A  l'iinporUiiice  de  la  main-d'ieuvre,  qu'on 
ne  peut  nier  qu'elle»  u'aient  au  moins  aussi  lion 
droit  à  la  protection  du  gouveraemonl,  que  les 
autres  manufactures  qui  ont  dus  rOgleniculs  en 
leur  raveur. 

On  est  convaincu  que  la  prohibition  des  manu- 
ractnri»  de  soie  de  l'Inde  n'a  fait  aucun  tort  A  lu 
oomp>4tniu,  ni  aux  Indiens,  le  peuple  a  continué 
de  travailler,  et  s'e.Ht  procuri>  d'autres  ressources. 
La  même  chose  arriverait  probablement  fi  l'e^urd 
des  calicoU  et  des  iuuUE:^elines.  Les  manufactures 
de  coton  de  Bengale,  et  des  aulri^s  terriioireA  de 
rind«,  sont  trop  «ilendues  pour  »e  ressentir  de 
l'effet  d'aucune  reâinction  qui  pourrait  avoir  lieu 
pour  asËurur  à  la  iïrande-llretai^ne  la  coneoni- 
maliOD  de ee^  propres  manufaciurcs  il). 

Il  est  dOQC  possible  que  les  eoiiséquenccg  les 
plus  salataires  soient  le  résultat  il'un  clianKciuenl 
de  systf^me  de  la  part  de  hi  Ëoiupa^nie,  si  J  on  faiL 
des  règlements  qui  tournent  l'industrie  des  In- 
dteiu  et  des  autres  natifs  de  l'Inde  vers  des  ou- 
vroitea  mieux  adaptés  au  commerce  de  l'Angle- 
terre. 

Les  manufacturiers  anglaii;,  une  fois  persuadés 
qu'ils  ne  seraient  pas  contrarias  dans  leurs  spO- 
calations  par  une  iiiondatiou  subite  des  uiurchan- 
dites  dus  Indes,  travail lenitent  avec  U^aucoup  de 
eOBÂtDce,  et  les  acheteurs  se.  présenteraient  en 
Ueo  plu»  ttt^nd  nombre. 

A  présent  l'esprit  de  spéculation,  si  nécessaire 
ponr  donner  de  l'éncr^m  au  cummcreu,  est  res- 
ireiiUde  toults  parts  par  la  crainte  qu'ont  les 
Kcbeteurs  tl'Atrv  aseujetlts  k  C-prouver  de  grandes 


Ha  L(Mii!iliin],  Il  oiiitu  lu  plus  Brands  miitre  iittrnii  li*h 
filcaro  sur  joniiji  aa  rooett,  ei  run  »  envoya  aus  mprù- 
MAIWloDs  aox  miniitres  pour  t^laoïtr  U  ùroLoetiou  du 
toaT«rB«Biaat  taiiir«  la»  marchand ls«»  d*  riiid(<. 

[I)  Uaasfwa  que  In  «ooir4«*  nplonlrlonalvs  il«  l'A- 
Iriqae  pf«ndr*i«at  unn  Utt.  gnad'  qniuiliv  il«  oaton,  iJ 
l'nn  't  serr.iii  da  Imiu  mofrtii  pour  y  m>iiiiiiiu'<'f. 


perl««.  en  coniéquuoce  du  l'IocertiUidedes  ventes 
et  d  une  baîMc  coneidénble  dans  les  prix. 

Les  marchanda  crai«nval  donc  d'acheter,  et  tes 
manufacturiers,  d'aprj>s  les  tente»  fréquentes  et 
extraordinaires  qui  se  font  par  la  coinpaKnie,  ne 
|»uvent  plus  se  défaire  de  leurs  marchand tses. 
bi  l'on  pouvait  abolir  celte  mauvaise  impression, 
et  donner  aux  marchands  quelque  espèce  de  su- 
retti  qu'aucun  évfînemutit  ne  p(lt  avoir  lieu,  qui 
puisse  diminuer  subitement  la  valeur  du  leurs 
niarcliandisea.  soit  en  bornant  la  quaniiti.'  de 
in^irchandises  des  Indes  qui  pourrait  être  i  m  ponte, 
soit  <^U  fixant  le  prix  auquel  ces  m-irchandllH 
doivent  i^tre  mises  en  vente,  alors  on  pourrait 
espérer  que  defirands  capitaux  seraient  employés 
à  l'achat  des  mouHdlnes  et  calicots  anglais,  ut 
l'on  donnerait  une  Ënerfiie  il  ce  commerce  qui 
serait  IriVs  avantageux. 

{,v«  intermédiaires  entre  les  manufacturiers  et 
le.i  débitiiutx  en  détail  iqui  ont  de  fj\}s  capitaux 
qu'ils  emploieraient  à  l'arbat  des  manufacturas 
anglaises,  au  grand avaoUi^udu ceux  qui  onlinte- 
rùt  de  vendre  bien  vite|,  sont  à  pr<^suitt  dËoou- 
rai^és,  pjrce  que  le  système  de  vendre  les  mar- 
cliandises  des  Indes  au-dessous  du  prix  d'achat, 
est  conlniire  à  tout  principe  de  commerce.  Ainsi, 
les  manu  facturiers  anglais  ont  deux  ennemis  à 
combattre,  la  concurrence  réelle  des  marcliaudises 
des  Iodes,  et  l'impreesiou  que  ces  urconstances 
créent  dans  l'esprit  des  acheteurs. 

Tous  a-ux  qui  ont  la  moindre  idée  du  com- 
merce verront  que  si  l'on  ,donne  aux  manufac- 
turiers nuelque  sûreté  relative  à  lu  concurrence 
À  laquelle  ils  doivent  s'attendre,  leur  bcnéllce 
QUcmeiUeraii.  daiiii  leur  proportion,  bien  au- 
delà  du  irés  pelil  inconvéïneiii  iiui  résulterait, 
pour  la  compagnie,  de  meitre  des  bornes  h  l'ira- 
porlulion  de  ses  marchandises  de  coton;  elle 
n'y  perdrait  rien  dans  ses  venl^  che/  l'étran- 
ger, {"ersonne  nu  peut  calculer  lu  désavautaee 
qui  résulte  de  l'ignorance  où  se  trouvent  les  ache- 
teurs de  la  quantité  déterminée  de  marchandises 
qui  doivent  être  mises  en  vente. 

Btt  cumbmant  les  avanui^-es  qui  doivent  néces- 
satremcni  rét-oller  de  l'imporlaiion  du  coton  en 
nature,  uvuc  le  nouveau  système  iiropose  pour 
les  ventes  de  la  compagnie,  il  y  u  tout  lieu  de 
croire  qu'on  peut  former  un  plan  pur  lequel  les 
possessions  aoKlaises  en  Kurope  et  aux  Indes- 
Orienlales  pourront  devenir  inutuelletiient  utiles 
au  commerce,  à  la  force,  à  la  atlreté  du  gouver- 
demeni  anglais  dans  toutes  les  parités  du  monde. 


ASSEMULâK  NATIONALE. 

PaÉSIPUNCE  DE  H.  LE  DAHON  l)K  MEMOU. 

.VnNcitdii  lundi  j  nvril  I7W(1). 

M.  U-  l*r^Hl<irnl  ouvre  U  séance  il  oiue  lieu- 
res  du  matin. 

M.  1<-  inar<|uU  d«  H^unmy.tivi'elaire ,  tilil 
lectu/e  du  procÈt-verbal  de  la  aôaoce  do  sa- 
medi J  avril.  Ce  procia-verbal  est  adopl6. 

U.  le   mur<|HU  de   Bonuajr  donne  ensuite 
.1)  Colto  tiuice  c<l  incomi'liilc  wi  .Vi-iai(<H«-. 


ut 
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lecnirc  dfl  ptu«iei)rB8dreB6esdoat  la  teneur  soit: 
Adreus  de  ta  fflonicipalitÈ  de  Saiat-OueDliii, 

Soi,  p6aètr^  de  réicndui-  de  ses  iiuuvclli-s  fum- 
00»,  et  d'ii|irèii  le  si-rnieat  ïoli-iint-l  pur  vik 
Km!  *•'■'*'''  ''"^  wuiciiir  lit  loul  son  pouvoir 
a  durete  pciuIuh  par  l'AMeaitiU-e  iialionale,  ac- 
Mpi^s  ou  BUQciiotiiièB  par  la  roi. 

AUriMfle  do  lu  lounicipalité  d«  la  Tille  de  Sainl- 
ïriax  «D  Uroouslp.  qui,  en  otTrani  à  l'AB9ei»bl*«! 
muonah:  I  lioannago  de  su  voiifirutioa  et  d«  ta 
rew>n'>aiiiBanc«.  avw.  le  Mcrifice  de  la  Tie  de« 
nierabrea  (|ul  la  compoieDl,  pour  IJoUSrOt  de  la 
Mfioa  et  U  cloire  du  mouarque,  lollicile  l'«U- 
bluHmvnt  d'une  «nir  gomeraiiic  dane  la  rilk* 
ds  Umoge». 

^1?''?  **  oIDciers  mantcipaux  et  notables  de 
lavtllede  Mek.  qoî,  en  a«uraDt  l'AsBemblfti' 
nalionaiL- ili!  itur  déToueoittil  rt'spectaeiUE  «1  de 
leumtiacbcoieut  Javlolable  aux  priodpes  (le  la 
CoasUtation,  protuivot  do  ooooourlr  du  loui 
leur  pouvoir  à  l'exécution  dt-s  lois  cooMllution- 
oellca  du  royaumi;.  c-t  h  touluH  les  opâraliODB 
propres  à  accélérer  lu  profl|«5rilf  piibli((ue.  ti 
ardemminl  dc-eir^  par  le  meilleur  îles  roi?, et  ni 
couragcuseiiiuiit  eotrepriBe  par  les  repriîaeDUiiilR 
de  la  nation. 

H.  l'ubbû  de  Narbonne  fïiit  le  don  patriotique 
d'une  Bomniu  de  1^,000  livres  provenant  d'une 
roupe  de  boi»  faite,  dL-puisquclquesann^a,  dani 
son  abbaye  di-  Siinl-Svrnln  pria  Toulouatt.  Il  dé- 
sire seulement  qu«  i,Wi  livres  soient  distribuées 
aux  pauvres  des  paroisses  de  celte  abt>uyc. 

L'Aasemblée,  aprë»  avoir  applaudi  uu  putrio- 
Uame  qui  a  dicte  cette  oilte,  dicidi'  qu'ulli;  8cra 
eOBlDUaiqafe  aux  commiMuin  «  durées  <k--  »iir- 
velllor  la  rentrée  des  dans  patriutii|Ui;i>,  iilin  d'in- 
dlqoor  Icd  moTens  d'erTectucr  la  remise  de  la 
sorome  offt-rlv  par  M.  Tabbâ  de  Narbonne,  la  r^- 
«erve  de  'S,(Mi  livret  en  hveur  des  pauvres,  tant 
de  Touloute  que  dea  paroisnea  deptodunt  de 
l'Abbaye  de  !*alni-Cernin,et  la  décbartjie  que  Iv  do- 
Qatfior  est  va  droit  d'exiger. 


M.  Auliry»B-ll««lifl.  M.  le  cooite  de  I(ur- 
b)ini;oo,  députA  du  WIliagB  de  Tillers-Ooterels, 
Il  eto  obll|6  de  quitter  aea  fonnions  à  catM  do 
mauvola  étal  de  »«  «antô  :  il  n'est  pa;  juste  que 
le  baillIiKe  reate  plot  loni^lemps  priva  d'un  de 
fies  mandataires  et jodeioaiide  que  M.  le  comte 
de  lilsxancourl.  supptAanl  de  M.  lu  conil»  de  l)ur- 
bançon  soll  admis  a  remplaci-r  ce  dernier. 

L^Rsemblée  di'-dde  quv  M.  dcMauflcourl  fli:ra 
admis  si  M.  de  Barbançon  doune  «a  démission  et 
itprés  vérilkulioii  des  poavoira. 

Vtt  de  MM.  la tecréiairi'i  fait  Ipclurfi  d'une  letlre, 
par  laquelle  M.  Kockcr  observe  A  l'Aiisemblée  que 
c'est  faute  d'^lre  iiarraitemenl  iniiruite  de§  faiu, 
qu'elle  a  décrété  le  2t(  de  ce  mois  que  les  pensions 
au-iies!ioua  de  tiffi  livres,  assigui^cs  «ur  lu  loterie. 
conlinueraioQt  d'élra  payées;  il  n'y  avuii  point 
de  penBionii  Hur  la  loicne.  mais  bien  [)e  siuiplcii 
gratifications  annuelles  moulant  à  I  JOiOOO  liviTj, 
et  (lui  ont  étt'  réduitus  il  70,000  tivrea. 

Cette  lettre  est  renvoyée  au  comité  des  peOsloot, 
«ur  les  ub«ervalions  de  U>  Camus. 

M.  le  Préttldeni  fait  tire  eninile  une  letlrede 
M.  le  comte  de  la  Uir.erne.  par  laquelle  re  ministre 
réclame  la  promiMe  exf^i^dition  des  décrets  et  de 
l'Instruction  de  ("Afiemblée  nallonate.  relative- 
ment aux  Coloniet;-,  repn^^iente  qui-  renvoi  en  est 
exln^mimenl  prvs»«,  que  le  moindre  retard  pour- 
rail  avoir  des   eenséquencea   IfteheviM;  rend 


eoai[>to  qu'il  y  a  A  Brest  daux  bttimeata  ptiH, 
depuis  trois  semaines,  k  porter  ces  décréta  à 
leur  destination. 

M.  UnraMvirobëervequeled  détail*  qu'entraîne 
la  correctioo  de  ces  instraelions  aux  diftérenlee 
colonies,  en  a  relardé  jusqu'à  ce  moment  l'im- 
pression, maia  il  espère  que  ce  travail  finira  au- 
jourd'buict  qu'elles  pourront  être  porttw  «Ur-llV 
cbamp  à  la  saUL'Iion  royale. 

M.  Lp  4'liMp«ll«r  obsefve  que  lea  décrets  dw 
20  et  2'.l  mars.  relatiTs  aux  looctions  dearoœmia- 
saircs  du  roi  chargés  de  rétablissemeat  des  as- 
semblées administratives,  ne  sont  pas  encore  sanc- 
tionnés :  il  demande  que  les  commitsairee  de 
rA8BemblL^e,char|iésdeaurTtiUcreeUcoxp6(litioB, 
soient  tenus  de  la  presser  vi^h-vklde  M-  le  |j*nlu 
des  sceaux. 

Celte  proposition  est  adoptée. 

M.  Ilvbrar4.  suppléant  de  U  sénécltauss^e  île 
Toulooee.  dont  les  pouvoirs  ont  été  vérifié»  est 
admis  en  rNSplsccmenl  do  M.  Monasinat,  d6mia- 

sionoaire. 

M.  Hiiikolra,  <'ur«  de  Strgy,  dfpuU  Je  SemiU, 
demande  à  s'absenter  pour  raison  de  saat& 

M.  4à«uf|«H.Cnrioii,  lUputé  du  Querty,  de- 
mande uu  con^é  de  plu.iieurs  seinaiDAs,  pour 
affaires  urjtenles. 

M-  l*«IU>l«>r.  ■iipnt^  de  la  ifniehatu$t»  iAr- 
Ifs,  fait  une  dRiuanue  semblable  el  pour  le  ntaie 
motif. 

L'Assemblée  accorde  ces  permlasions. 

Hh<er.i  tmrrnhre»  deinandeiitfc  pawer  ft  l'ordre 
du  jour. 

M.  Uapunl  itfe  iVmfMr*).  Je  n'ai  point  voulu 
iolerrompre  TOire  délibération  sur  la  compagnie 
des  Indes,  en  insistant  pour  (jue  M.  l'abbé  Maory 
dépoatt  les  lettres  qne  l'autre  jour  il  a  annonce 
avoir  entre  ses  mains;  mais  aujourl'liui  je  vous 
supplie,  nvant  de  passer  ft  Tordre  du  jour,  de  lui 
oraoRDCr  de  dépowr  aux  arcbive.*  ces  pièce^qu'il 
n'a  pu  avoir  que  par  une  lolldéllté.  ei  qu'il  n'a 
publia  que  par  un  délit. 

M.  r«blié  Maary.J'aiétdan-derantdBsvu-ux 
de  M.  Dupoiil,  et  j'ai  intention  de  donner  la  plus 
^nde  publicité  4  sei^  lellrcs  el  mâmoires.  J'ai 
tiiéme  lieu  d'espérer  qu'elles  sont imprimeeedaus 
ce  moment;  amm  r\s>ieuiblée  lee  pourra  con- 
naître. Un  rwte.  si  quelque  chose  peut  surprendre, 
c'est  que  M.  Dupont  se  serve  du  prétexte  dfl  11 
communication  que  l'ai  dontiee  <Vun  mémoire 

3u'it  avait  promis  de  oémentir.  «iqu'il  u'ac«pfn* 
anl  pas  démenti,  pour  carartrri#er  cetlv  oooi- 
munieatiun  de  délit.  Je  pourrais,  avec  btcn  pliu 
de  raison,  me  plaindre  des  expressions  de  M.  Du- 
pont et  vous  en  demander  jtiMice  ;  mai^  je  ne  la 
demande  point,  parce  que  je  me  la  f^rai  moi- 
mémr.  h  n'ai  nul  compla  A  rendre  di«  looydas 
par  laaqnala  ja  ma  tula  procnré  ces  lallree  ;  da 
moment  ob  H.  Dupont  en  reconnaît  l'authenticité, 
il  n'a  plus  rien  ï  me  demander.  Je  n'ai  hll.  sur 
son  mémoire,  aucun  commcnlaire:  Je  n'ai  tiré 
aucune  ioduction  des  principes  qu'il  r  a  exposés  ; 
je  voua  ai  Uiaad  la  liberté  de  les  apprécier,  H.  Du- 
pont a  K>^-mi  sur  la  publication  d'un  projet  qu 
aurait  pu  faire  passer  le  Bengale  sona  noire  ilo- 
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niDaiioDj'imaiiiiie  que  les  vai&naiux  Mûtes,  méta- 
morphoaé»  loui  A  coup  ea  vaitseux  de  Uftoc.  no 
doivent  pas  occasionner  tant  de  ngretv.  J'ai  en- 
core eutro  nii'B  maim  laviron  quatre- vingts 
mémoiri.-fi,  i^ui  i>rovi>'iiii<;iil  de  eee  oerre^iion' 
dauiTH  uvucMM.  Vubbt'TttrrayiTurKot,  deCliisov. 
Niickcr  m  CuIoiulh;  j'ai  i^lè  as(l'^  tieuri-ux  pour 
mu  procuriir  r<-t  aianguua  ilu  gr.-incl  inl^r^C  qu'il 
a  pria  datid  toas  ks  t>jmps  à  la  ctiosc  pulilifUeL 
el,  h'iI  1ë  juK<ï  d  propos,  ju  dépoeirrui  aucct-s^ivu- 
loeQl  ces  loi^oioiri-'a,  avant  de  lus  ruin.-  irniiriiiiur, 
non  pas  à  l'AfiSfutblt-i',  etd  nVo  vaut  [w»  la  \mao, 
tnaifl  L-tin  un  noiaira  ou  telle  uuiru  personne 
puMiauc  qu'il  lui  plaira  de  choisir. 

(M.  Ugnont  veut  parler,  la  parlie  droite  réclami; 
l'ordre  au  jour.  Il  parvient  cepuiiddnl  il  90  Tuire 
enleodre.) 

M.  Dupant  [il<-  Hemouiti.  L'Maemblée  ayant 
la  police  de  ses  inembrea  doit  accorder  t  celui  ijiii 
est  ÎDCulpô  la  lacuttû  de  se  iusliflor.  M.  l'abliC- 
Matiry  vous  a  dit.  avL-c  sa  lidélttâ  orillnalir,  que 
j'ai  eu  dcti  corrcspundancus  avoc  tous  \ts«  itilntK- 
trcs;  ceilc  Qoe  j'ai  puo  avec  N.  l'aiM  Terrav. 
c'est  l'interdiction  de  la  libmé  d'tïcrire.  M.  ae 
Cliigny  m'aëgaleiiientpËrsécuté.Quautauxautre!!, 
j'y  Ëtaia  forcé  par  le  devoir  des  plaças  que  juc- 
cupais.  itevunons  fi  l'objet  principal  (|ni  m'a  fait 
prendre  la  pamlu-,  jt-  dis  <iu'uiii:  ft'itru  ôcrltc  par 
un  particulier,  toit  au  mloistro,  soit  à  uae  autre 
piTNonnc  qut'lconiiui;.  ne  cesse  pu  d'être  sa  pro- 
priété, m.  l'ul>l>ft  Maury  fera  de  tue<t  mëmolres 
rasage  qui  peut  couvenir  &  sa  délicatesse;  je  oe 
démeoB  point  les  papiers  qu'il  B  citée,  mais  les 
inductions  qu'il  ea  a  voulu  tirer  :eafl»JiiUGee»e 
de  réclamer  ma  propriété,  ci  Je  demande  que 
M.  l'ubtié  Haury  soit  tenu  du  dépo^ur  aux  ar 
chlvcA  tes  lettres  et  oiéjnoires  qu'il  dit  avoir 
&moi. 

M.  Uo^dvrer.  Je  ne  pense  pas.  camiiie  H.  Du* 
pool,  que  les  leltrcs  (irrites  aux  mlDilIrai  OU  ît 
toute  autri]  ptTtonnt^  qudconquu,  soient  la  pro- 
priété de  cdul  qui  li-s  a  écrites;  Je  crois  au  eoii- 
traire  qu't^lli'K  appartiennent  a  la  partie  quelconque 
du  oiiDisl^-re  à  Inqut'llt'  eiie-i  ont  été  adreffiées,  et 
au  dépill  public  dans  lequel  elles  ont  été  établies: 
mois  je  dis  qtie  ce  serait  violer  la  foi  publique, 
lu  morale,  les  Ëftards  que  nous  devons  1  nos 
coll'^IZUeï.  que  de  souffrir  qu'ut!  ilern.  qu'un 
liuniriii;  ludirréri^nl  à  une  iel1<^  norreHpondance. . . 

(flf  rirantli  m'tnnuret  t'tUvenl  à<-  lu  yartif 
inUe'.  MM.  de  Foucault,  de  Pumel,  etc.,  veulent 
empêcher  M.  Kœdurer  do  parler.) 

L  Assemblée,  cunsulléc,  décide  que  U.  Itœdsrcr 
sera  entendu. 

H.  Rarilrrrr.  M.  l'abM  Maury  vous  a  déclaré 
qu'il  se  dl.iposail  il  faire  imprimer  qnatre-vintit!) 
mémoires  de  M.  Dupont;  comme  il  est  presu- 
mablo  qu'il  na  fera  pas  de  ceux-ci  un  usage  pins 
DécuMaire  à  la  cboso  publique  que  celui  dotil  il 
noua  a  donné  coniuissencc.  nous  ne  puuvoriï 
pas  nous  dlsponst^r  d<:  i-ensurer  lit  iliviilgution 
dos  pièces  qui  n'Bpparten:ii«nt  pas  mémo  au  mi- 
Distre,  et  je  demande  quilsoit  iolcrcliUM.  liibbr> 
Maury,  comme  à  toute  autre  porsonm'.  de  citer 
aiiciiao  lettre  ou  mémoire  particulier  d'un  ineui- 
bm  de  oeite  Asiemblée.  sans  i^oa  agrément.  11 
h'wt  pus  inutile  d'observer  en  linit«anl,  que  si 
«Dtvn  le«  agenti  qui  ont  approché  du  minl:<Iér('. 
11  oe  Ef<ii  était  Irouté  ifue  d«  la  trempe  de  M.  Du- 
poQi,  non»  n'auriooft  jamaii  eu  les  édita  du  !i  mal 
1T8S,  et  uuu«  n'aurions  pas  les  llbellea  inUmei 
i]ui  se  dislnljuent  citnque  jour. 


(A.  Rœderer  est  applaudi  par  une  partie  de 
l'AuemblAe). 

Il  n'est  pas  donné  suite  à  la  rédamation  de 
M.  Dupont. 

M.  le  Prc«ld«n(.  Daaf  sa  ttenc*  di  aaudt 
:i  avril,  l'Assemblée  n'a  déordlé  que  l«  priadM 
relniif  &  la  liberté  du  commerce  de  l'Iode,  en  sotlu 
qu  il  reste  à  décider  sur  plusieurs  des  articles 
conleDuadans  le  projet  de  déca-t  qui  tous  a  éÛ 
souisls  par  volru  coioito  d'aitricultun.-  et  du  ceiu- 
merce.  Je  «nia  consulter  l'AMemblM  pour  savoir 
si  elle  enteod  pasMr  malalenant  A  la  discussion 
des  articles. 

M.  DefermoB.  Lelravail  du  comité  d'imposi- 
tioD  sur  les  droits  de  traite,  sera  soumis  iooes- 
eaauDent  è  l'&esembléei  ju  rciiarde  donc  cwmme 
nécessaire  de  reavoyer,  après  l'exameu  du  urif 
$ur  toutes  le«  marclMDdfses,  la  discussion  des 
itrlicles  proposés  par  le  comité  d'agriculture  et  de 
commerce,  afin  que  cecomilé  puisse  se  concerter 
avec  celui  d'imposition. 

M,  le  NMrquU  de  F«ur«iill.  Ceci  no  nous 
cmpt^clicpaïf  u  abolir  sur-Ie-cliump  le  privilégede 
Lorteat.  Je  propose  d'étendre  la  liberté  des  retours 
à  tous  les  ports  du  royaume  \  j'ajoute  que  si  l'on 
larde  k  se  proooncer  sur  cet  article,  on  occasion- 
nera des  frais  1  toutes  les  vUIea  maritimes,  qui 
vont  nous  envoyer  des  députes  extraordinaires 
peur  ttclaoïer  cette  liberté,  qui  est  la  coDVéqnencc 
de  la  supprasBtou  du  privilège  de  la  compagnie 
des  lodsu. 

U.  t.<>  €lM^ll«r.  Je  commence  par  déclarer 
que  je  suis  opposé  &  loutu  ^■^^i.^v,ç  de  priviléfie 
et  que  le  priviloKu  d'un  port  est  tout  aussi  con- 
damnable que  celui  d'uow  compauntu  ou  d'un  paN 
liculier.  Doue,  kI  le  port  de  Lorieut  a  nu  privilège, 
il  faut  le  détruire;  maii.aic'eBt  àcausedelacom- 
inodité  de  ses  enirepéts  et  de  sas  maflasiDs  qu'on 
V  a  lixé  les  retours,  il  faut  y  fuirt  tue  aitoiition 
particulière.  D'ailleurs,  la  fraude sarlasdroits  que 
nous  allons  éUblir  sera  plus  dlflldle  dSD«  uu  seul 
port  que  dans  viDttl.  il  faudra  moins  d'employés 
pour  la  pri'tvenir,  et  ces  nioiild  me  délermineat  It 
conclure  au  renvoi  aux  deux  conitéa  réunis. 

M.  Le  <'»ul4-nlx  de  Canlvlvn.  La  décision 
de  tous  les  objets  relatifs  aux  droits  de  traittt 
exttieun  ti'iiips  iroj)  \imv.  \  il  l'aul  lîxvr  un  terme 
qui  DU  puisse  dépassi<r  liuit  juur*  ;  c'est  dans  ces 
conditions,  et  indépendamment  de  ce  qui  concerne 
les  traites,  que  je  demande  lu  renvoi  des  articles 
proposés  aux  deux  comités  réunis  d'a^^rieullure 
et  au  commerce  el  d'imposition. 

(Culli-projiosiliontHtniisc  aux  voix  et  udoptéc.) 

L'Assemblée  décrétu  : 

Clue  les  articles  qui  font  partie  du  décret 
proposé  par  le  cumilé  d'aKficullure  et  de  00m- 
iiiurci.'  siéront  envoyés  i  l'examen  de  ce  comité 
et  i  celui  du  comité  des  impositions,  et  que  le 
rapport  e.n  serait  fait  i  r.Vssemblée  dans  la  séance 
du  vendredi  Ib  de  ce  mois. 

M.  la  Pr^ldenl  rappelle  que  i'arArf  dn  jour 
il  ta  'litcuttion  lUr  la  Houitllt  oiviNiialK"*  ilu 
fjiiri'ir  judicMiir,  «t  pose  lu  question  de  ta  ma- 
nière suivante  : 

Adm4!ttra-t-on  de*  jurée  en  matière  civile 
comme  irn  matii-re  criminelle  t 

H.  !«■  buran  d«  Je«>é.  Si  le  droit  est  fondé 
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sur  la  force  iiubljquf.  la  socii^l^  a  lo  droit  do  pur- 
1er  ;  ull<!  ne  nvut  le  faire  qu'aillant  qu'c^ilo  ust  of- 
fon»''r,  tl  laut  quVIle  k-  déi^lare  ou  lu  fuitse 
dâclurer  en  son  nom  pur  un  iiomlire  d«  personnes 
capables  de  répandre  Kur  le  diMil  uulant  de  lu- 
mières que  la  soriélé  entière.  r'es(-à-Jire  par  un 
triliunal.  Il  t'aul  que  l'arcusé  puûae  n^cnBtT  st^s 
jUiies.  Il  n'eït  pas  iDoma  nc^cesnaire  que  leurs  sul- 
fniKi'B  *uici)i  uiianiinus.  Rappelez- vous  bien  ((u'iM 
repri^senienl   l'opinion   publiiiue,    el   qu'il   faut 

Su'elle  HOlt  une  ;  a  ui  ri.' m  eut  il  g'en.suivrait  que. 
ant)  un  jugement  rendu  i^  la  pluralité  de  sept 
ju(,'e8  contre  cinq.  raccuHé  serait  i:ondamnô  par 
deux  iierj^onncS'  Mais,  me  dira-t-on,  on  ne  con- 
damnerait per;<otiae.  Uitts  qu'on  nu  >:on<Ju[nri(.'ra 
aucun  lunocritt.  —  M.  Du  port  a  développa  l'éta- 
btianemenl  dei)  juri>i>.  Kst-il  en  noire  pouvoir  île 
refuser  une  insiitution  bienTaUante.  Hans  laquelle 
la  liberlâ  n'est  qu'un  mot videdesenaetune pom- 
peuse cbimi^rcV  On  peut  bien.  bi  payanl  quePiuei 
deniers  de  iilus,  se  r^dimer  de  la  vcxalioiidu  lise; 
tandis  que  la  main  de  In  justice  uous  iimee  àia» 
tous  ks  œoiuents  de  notre  exlttencis  et  qu'A  la 
voix  d'un  ennemi  elle  peut  nous  lal^tier  gémir 
dans  l'horreur  des  CBCboi».  Ne  sommes-nouai  donc 
pu  «neore  tau  de  ces  assassinats  juridiques  quo 
Doas  avons  tant  de  fols  déplurca  f  <,)ue  de  milliers 
de  malhcareax  ont  Ctti  condamnés  par  la  barbarie 
deoosloU  !  Ne  n<ï|iliKi!'0iis  donc  point  d'Msblir 
des  jurés,  h&tons-noua,  noutt  serion»  comptalile» 
du  sang  qui  peut  être  ver^é  avant  les  jours  de 
celte  salulairo  inslitulion.  Si  la  raison  et  l'huma- 
nitO.  qui  rùrlament  les  jugements  par  jurôs,  ne 
suffisaient  pas  pour  vutii*  df-lerminer.  j'attestenus 
l'cxpericnw?  de  l'AitHlelerre,  qui  fait  de  ci;lle  iri- 
sitiiution  la  ba.«e  des  on  droit  i^'oniaïun.  I^s  AiiKlai«i 
en  sont  tellement  enlliousiastes.  qu'ils  avancent 
que  n'étant  pa'*  libres  par  leur  consiiiution,  ils  le 
sont  par  l'établissement  de  leurs  jurfs.  Ils  appel- 
lent les  jugements  dos  jurùs  tes  jugemeols  du 
peuple  ou  les  juKeioents  de  Uicu. 

l'our  nous,  libres  niainienanl.  et  qui  voulons  le 
demeurer,  nous  sentirons  enlin  combien  est  for- 
midable le  droit  de  juger  le-:  bommes.Si  le  devoir 
du  juge  est  de  poursuivre  le  citoyen  lorsiiu'il  est 
coupable,  le  devoir  du  législateur  est  de  mettre  le 
lunedansTimpuIssaneedëpri-varinuer,  Il  fauttjiic 
l'homme,  qui  doit  iHre  prosterne  devant  la  loi. 
soit  toujours  libre  devant  l'homme;  ainsi,  le 
^raod  va-u  de  la  société  sera  accompli.  Je  conclus 
3  l'adoption  dei  jurés. 

H.  Prufinon.  Les  deux  premières  questions  do 
lu  Strie  proposée  par  M.  Barrërti  de  Vieuxac  et 
adoptées  par  l'Assemblée,  te  i-oulondent  oi^ns- 
sairement  II  faut  les  examiner  toutes  deux  en- 
semble. Y  aura-t-il  des  )nrés  en  matière  civile  ? 
y  en  aupa-l-il  en  matière  crîminelICEn  matière 
criminelle,  ceux  ijui  les  demandent  ont  pour  eux 
tous  lus  hommes  iof'lruits,  tous  les  cï^prils  droits, 
tous  les  CiiPUrs  vertueux  ;  ceux  qui  les  refusent 
n'oul  pour  eux  que  les  bourreaux.  Ka  maiièrc  ci- 
vile, peut-on  les  adopter  Aès  ce  moment  T  L'une 
des  premières  Bcienees  des  législateurs  est  le  choix 
du  moment.  Un  talent  précieux  pour  le  législateur 
est  l'à-jiropoe.  line  inslitulion  convenable  pour 
un  peuple  qui  sort  d>!S  mains  de  la  nature  n<: 
peut  uoas  convenir  ti  l'instant.  Le  sol  de  la  France 
o'ti*!  nu  préparé  pour  reeevoir  cette  piaule  na- 
tive a'Ani;letcrrc,  et  trttusporLL'e  d'AnHlelerre  en 
Amérique.  Commences  par  réformer  vi>»  lois, 
viAtv  code  d'instruction  ;  cn!ez  une  éducation  na- 
lloBale;  faites  des  hommes  propres  à  cette  instilu- 
tiOB)  et  vous  poorrei  alors essaver  de  la  naturaliser 


parmi  vous  :  rappdec-vous  cette  charmante  1<1< 
de  FonI«iielle,  qui  représentait  la  vc-riiâ  comi 
UD  coin,  en  orë^entanl  ce  coin  par  la  partie 

{lias  mince,  il  entre  pua  k  peu,  autrement  il  ii'eu- 
rera  jamais.  Si  donc  vous  vouiez  établir  les  jaree 
i-ui'-le-champ  et  dans  un  moment  aussi  peu  op- 
liorluu,  vous  ne  nfUssiret  point,  et  vous  vous  pri- 
VLTex  du  suixê^  que  voue  aurii-/,  pu  obtenir  ea 
différant.  Mais  sur  quoi  délilii'Tons-nous'?  On 
nous  propose  de  décréter  IVttublissement  des  Ju- 
rés; il  faudrait  savoir  comment  ils  seront  éta- 
blis. 

Assister» ut- ils  h  l'inslruction'^  seront-ils  ehuisii* 
iKir  le  peuple-  ou  par  les  puiliesT  pourroat-ils 
être  réeuié*  sans  motif?  iuKerunt- ils  i  ruDaQi*j 
mitev  gt-roDt>lls  rcafermes  dansunechambrei 
feu  et  mis  ft  la  diéie?  euflu  quelle  eit  l'aCceptioQ 
propre  du  mot  jurjf  Eniend-on  les  jurâa  de 
M.  fabbé  Sieyè^  ceux  de  M.  de  Ooadorcetî  qu'on 
s'explique.  L^Assemblée  ne  puut  délibérer  sur  ce 
qu'elle  ne  connaît  pa«-  Toutes  les  causes  du  des- 
potisme iodidalre  ioni  ant^niies;  vouloir  atta- 
quer  ce  aespotlsme  c'est  vouloir  comballre  ce  qui 
n'est  plus  :  ne  raccommodons  pa^  le  vaisseau  ea 
entier  pendant  une  tourmente.  Ne  pourrait-ou 
pas  seulement  exiger  que  les  jurés  (léi'idaaaeat 
séparément  le  fait  et  le  droit  "  En  matière  crimi- 
nelle, on  remonte  du  faitii  la  loi;eu  matiûn;  ci- 
vile de  la  loi  au  fait;  ainsi  il  faudrait  mettre  au 
civil  le  juge  en  premier  ordre,  et  les  jurés  eo  se- 
cond ordre.  C'est  contre  l'Impatience  du  bien  et  lu 
désir  dn  mieux  qu'il  faut  nous  armer.  Un  gtaud 
homme  diiail  qu  KlisabLlb  itvait  dans  l'esprit  uoe 
collection  de  léi^islaicur»  :  eb  bien,  quauJ  cette 
Assemblée  serait  une  collection  li'KI'tal-i-ths,  en- 
core faudrait-il  éviter  l'idi'ie  ou  la  l'iiiinére  de  la 
ptTfeclioo:  uiéritous  h-  bel  élo^e  que  Tacile  don- 
nait à  son  bean-pére  rVgricula.  >.  Il  a  vaincu  la 
plus  grande  difliculié,  celle  de  ne  pas  outrer  la 

RSKesse.  "  Iniilons  le  couquérant  du  l'Asie Je 

sais  qu'une  conntitution  devrait  Hrc  une  seule  cl 
^^raoJe  pensée,  comme  l'univers;  la  nature  nu 
nous  a  pas  encore  donné  son  secret.  Uessuns  de 
travailler  en  marqueterie,  c'est  notre  défaut  habi- 
tuel; jetons  en  brooxe-  Je  conclus  et  je  demandb 
iiu'eu  ordoniiaut  aux  ju^es  de  juger  de  fait  et  dt: 
droit,  la  questioD  suit  ajournée  jusqu'après  la  ii;- 
furme  du  code;  et,  dans  lu  eau  uti  l'ajouruemeat 
ne  serait  pas  adopté,  je  désiri;rais  que  M.  Dupurt 
notuapprlt  quelles  seront  les  formes  et  lestonc- 
tionsdesjiu^s;  ne  toyoïupas  les  copistes serviles 
de  rAugietare  et  de  l'Ajoérlque  ;  délibérons  ; 
mal»  avant  de  délibérer  sachous  sor  quoi  Doua 
délibérons. 

M.  Potion  de  Ylilcneutr.  Oq  propose  de 
faire  revivre  parmi  vous  la  belle  in-ttiluiloii  Aks 
jurés,  quand  on  vient  vous  dire  que  nous  ne  de- 
vons pas  étrt;  de  seiviles  itnitatuurs;  je  réponds 
qu'on  ne  voui  a  cité  les  nations  voisines  que  pour 
vous  prouver  que  c^itf  institution  ejtt  pi-aticahic. 
Il  est  certain  qu'elle  est  utile,  qu'elle  est  précieuse 
pour  la  liberté  publique  et  pour  la  liberté  indi- 
viduelle, tist-ello  sans  inconvénients?  Voilà  le 
problème  qu'il  faut  résoudre.  L'établissement  dus 
jurés  en  matière  criminelle  éprouvera  peu  d'obs- 
tacles ;  t(-  fait  s'y  distiniiuc  facilement  de  l'appli- 
cation de  la  loi.  Bn  matière  civile,  il  ne  faut  pas 
dissimuler  les  objections.  On  vous  adit  :  o  Crai- 
gnes de  compromettre  celte  belle  ÎDStilution-  -  Si 
elle  peut  être  compromise,  sans  doute  il  but  dlf- 
fârer.  Je  désirerais,  comim  le  préopioant,  un  plan 
de  /uri/idlumenl  arrêta,  que  lea  optolons  pussetil 
-I-  furniur  et  h-i  idé>^  m  iImt.  in  projet   l'.ius   a 
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'ixè  prési-nlf.  il  n'a  point  él*^  lu;  on  nous  l"n  im- 
primo,  ili-tribu'^;  ciwl '-fini  .II- M.  l'aiihéSieyè-*. 
il  mérite  tiii'ii  (Ik  Dxt-r  rutlcnUoii  de  r.\:t.-<emiil(:L-. 
11  y  a  iiu  civil  ik'S  alUin^iuil  k>  hk  se  di.-t  neue 
aliU^iTii-nt  ilu  (IrululL'plussuuvL'nt  ledroiiclluUil 
HuLit  confondus-,  KUiivecit  i;iicori;  II- juue  usculu- 
mt^nt  a  |>ri)nunci,>r  sur  le  point  ilc  Jruit.  Voii;i 
quelle  iiourruii  être  la  IiRtieUt;  [léio»rcai lU'i  i-ntru 
le>  ]u»i(»  l't  lea  jures  :  le  rnupuirl  ^eniii  fdit  iiux 
itii'6<  donl  lt;fi  juuea  ^anciiunneraieH  U-  jupe- 
iDi-iil....  M.  l'ubbe  bi<-y^8  a  bieo  senti  U  néueiiAitâ 
de  pafi-'er  îripi-iisiblunipal  de  l'aoïien  ordre  à 
l'uidie  nouvt-au  ;  il  a  [)tu\i<jaik  an  orliclo  congu  «o 
ce'  termes  :  '  Quant  a  pr6si'iit,  i-t  iu8i|u'à  ce  que 
la  Praii'-e  eoil  pur-KÈe  des  diffi-a-nies  coutumes 
Qui  In  divisent,  et  i|u'un  nouveau  code  comi'let 
et  simple  ail  ëte  promuluue  pour  tout  leruvaume, 
tous  les  citoyens  nonnuâ  aujourd'liiii  souâ  lefluiu 
de  |Ei?n$  (le  lui,  clucluullL'iiii.'nt  L'injiloyé'  en  ci-lte 
qualilii.  SL-rout  do  tiroit  in^uriis  sur  lulaltlcau  dut 
Glu>ble»  pour  le*;i(ryj,  > 

G'.-  iDoiie  m.;  aenilile  plus  i^imnle  i-t  plu*  sbr 
pour  IVandiirun  p.i^iia^ije  aussi  dillicilii:  ulorî^leo 
cr.iinteti  du  p'èopinanl  neront  am-uniies.  cette 
belle  il) stitutioa  sera  assurée  «t  oullecDent  cota- 
promido. 

M.  Anihotuff.  Mci^irors,  »i  Je  prouve  qu'il 
oVxiste  l'iis  de  liberté  civilu  «ans  l'^bibli^iscment 
dei  jurés,  il  Tdudra  couveuir  qu'un  de^  pioei- 
paiix  devoirs  de  l'A^^i-niidée  nationale  eal  d'adop- 
ter ceCe  tubluDe  l'iiiLitutioii  pour  base  prineipale 
de  ron  sysièine  judii  iairc- 

D'abord,  qu'i-9t-ce  que  des  jurê«?  ce  sont  des 
homuies  élus  par  lacoutlancedeleursconcitoyens 
dans  toutes  les  daasea  de 'a  «oriété.  suit  pour  un 
teuips  limité,  eoit  mtme  pour  l'instruction  d'une 
Seule  CdUâi-,  dunt  les  functioiis  s'éteiidenl  sur 
luuti-s  li-s  questions  lif /''lit  quepeQieuUulnuruiiu 
irocéiluiv,  une  routcslulion.  et  qui  promincunl  : 

t'i)  y  a  lieu  'i  l'ai^tion  ou  â  l'u<:uusatiun  :  'i*  si 
le  dem.indt-ur  ou  l'iicoisateur  a  prouvé  le  fait  sur 
lequel  repose  sa  demande  ou  sa  di-nondutiuii.  Les 
^lirâs  sont  donc,  en  quelque  manière,  des  repré- 
Beutants  du  iiuuple.  et  leur  déciâiun  est  une  es- 
pèce d'acte  d<-  m-turieté  publique; de  toile  ii^uit'- 
que  lorsque  le»  juré»  prononcent  qu'un  Tat  est 
prouvé,  cVsl  comme  «i  lu  plu»  (JMnde  piirtie 
de»  butiitunis  de  la  ville  ou  du  canton  avaient  re^u 
la  preuve  de  ce  Tait.  Delà  vieat  on  p.irtierextrdmc 
conlïitnce  qu'oiUieot  lejucement  des  juréâ. 

Autre  mMiTdfi  conllance;  les  jures  incunous  à 
toutes  les  parties,  jusqu'à  l'iQst.int  qui  les  rus- 
semblc.  n'ont  pu  élre  ni  sdlicités,  ni  Tûdutl».  et 
qui)  *'ilsdi'-linquent,  n'ont  pa^  l'uivuriince  de  l'es* 
prit  d«  corps  pgur  ee  niiliru  à  laun  de  lu  puni- 
tion :d)&cun  peut  être  juré  ti  «un  luur;  lea  par- 
ties peuvent  en  réf^user  la  plusi^ramli-  partie  imns 
Airedaus  la  nt-ceasité  d'en  exposer  ii-s  motiTj.  Ce 
jogomi-Qt  préparatoire,  qui  porte  qu'il  y  a  lieu  ou 
non  ùdelibérei',  ue  peut  être  remlu  que  par  douze 
jurés  au  moin»,  et  leiu};erneiii  délinitilqui  pro- 
nonce que  le  fait  est  ou  n'est  pas  i^rouvé  doit  être 
rf^ndu  a  l'unanintit^  de  tous  Is  jtirës.  be  li'avavl 
du  ju^e  ne  couiinence  que  i'd  oïl  linit  celui  des  ju- 
rés, ïton  devoir  se  borne  il  appliquer  la  lut  au  idit 
surlequi-l  il  n'y  a  pas  de  doute. 

Telle  est  en  'abré;;é  l'inslituliou  des  jurés  Oieï 
no*  voisins;  ils  la  re^rdeiil  comme  le  rempart 
de  leur  liberté;  aussi  leur  gouvernement  qui, 
comme  tous  les  autres,  leiid  sans  ces^e  à  u«ur|ier 
les  droits  delà  natiou,  a-l-il  tenté  du  faire  détruire, 
non  l'eublisseiucnt  des  juréE.  oa  ne  Teùt  oté, 
mais  un  de  ses  point»  principaux,  runanimiiA 
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exI'Jée  pour  le  verdict  ou  jueement  délnilif.  Il 

est  Jiaé  du  si^n'lr  uvc  quelle  éOL-r^ie  une  pareille 
tentative  a  dd  ëtru  repouïs^--. 

M.  Anthnliic  a  fait  sentir entniite  la  difrérencc 
nu'il  y  a  entre  l'ordre  judiciaire  qui  admet  les 
jurés  ei  celui  qui  n'a  qur  dt-s  jugea,  en  ce  que  le 
prenjier  sé)iariî  l'-jiifte.nentdelaiiuesiion  de  f.iil 
du  jui;einetil  de  la  questuiu  de  droit,  liindiK  que 
le  >-ec^iid  confond  loujourj  ce*  doux  qUe<tioiii 
dnsunmèiie  jup^ment  rendu  par  les  mémi-a 
bo'umes,  ce  qui  t'tàt)lit  l'arbitraire  et  l'inceniiude 
dan:*  les  jUKe<ni'nts:  il  réfute  <a  iiroiioailioo  luitu 
auparavant  d'oljliçter  le  ju.-e  à  pronoticor  sépa- 
rément sur  les  deux  quc^linis. 

Mais  s'est-il  ecné.  c'est  reioinlier  dan«  l'arlil- 
traire,  ai  les  juftes  peuvent  prononcer 'in'il  n'y  a 
pas  de  question  de  fait  ;  te  droit  et  le  lait  se  lie- 
miil  telleiiienl  ilaus  leur  t  «tuit.  rjue  ce  juifoment 
d'une  det  que-^iionsanra  la  nlu<  «randc  influi-tice 
sur  le  j'i<;einent  (!v  l'autre.  Le  i<>p-  qui  aura  p-o- 
nonce  Kur  le  r>it  «n  faveur  d'une  partie,  sera 
eutr.ilné  à  lui  donner  dm  succi^a  sur  la  question 
de  droit. 

Un  oppoïc  contre  les  juré.c.  qu'on  ne  doit  pas 
a«:*oeier  le  peuple  aux  fiuctions  de  lu  judicuture. 
Mais  ta  nation  doit  retenir  lus  portions  do  pou- 
voirdonirexeri'ji'e  lui  est  possible,  et  Icjuitenent 
des  quesiions  de  fait  est  de  i'«  nombre  aiii<i  qu  : 
Vflnction  di-t  jurèt  €t  lie»  jHijet.  Celle  disposition 
loin  de  cuiiloiidre  les  pouvoirs  ert  très  utile  pour 
teiniiérer  et  contenir  celui  des  jiif^es,  par  une  sur- 
veillance et  une  action  continuelles,  tjuant  nus 
causes  où  il  n'y  a  pas  de  quit^iiuii  lie  fait  et  ofi 
les  parties  sont  d'accord  sar  K-ji  fait.»,  elles  seront 
portées  iiniDf'djalement  duvjnl  les  juge»:  et  cela 
prouve  que  l'établi^^icmeiit  des  jures  doit  essuyer 
mulos  de  diFlii-oliés,  n'étant  pas  d'une  activité 
journalière  en  matière  civile. 

Une  autre  objection  se  nréseittc.  hbi  citoyens 
occU|)éa  vou  Irunt-ils  sacriri<-r  li'ur  teiup^,  l<-urs 
travaux,  aux  fonclionade  jurés ''M.ii^  quel  homme 
ne  seotira  pas  r-ivaii.ige  d'i''cbaii;;er  lu  m>llieur 
d'avoir  sa  furtuup.  sou  honneur  et  sa  vie  sous 
l'eminredc  l'ai  bitraire,  contre  l'obligation  de  né- 
;,'li;:er  8i.>a  occujuliOTis  pendant  quel  |Ue  temps 
de  l'année?  L'honneur  d'être  inve-iti  de  la  cofi- 
nance de  ses  concitoyens,  esl-il  donc  une  cbi- 
mrre?  El  puisifuc  le  palriotismo  a  créé  en  un 
instant  des  maires  et  des  ofllciers  municipaux, 
poorriei-vous  craindre  de  ne  pas  trouver  des 
]uré»'f 

Même  sous  l'ancien  régime,  la  nécessité  des 
jurés  au  civils'était  fait  sentir,  dans  les  descentes, 
les  visites  des  lieux,  les  reconnaissances  d'héri- 
tage, les  vérillealions  d'écriture  et  dans  les  exper- 
tises (te  tous  leï(iunres.  Qu'étaient  les  euperls. 
si  ce  n'est  de  vént-ible-'  jurés  qui  prononç.iie  it 
sur  des  questions  de  fait?  Ainsi  le  desptitisme 
lui-même  avait  d<''COUvci-t  la  route  qui  doit  nous 
curidniK^A  l'établi 'Me  ment  des  juiis  et  c'est  & 
cette  insiitution  que  je  conclus. 

M.  \<f  PrëitldcDl  annonce  que  la  snitc  de  la 
discussion  est  renvoyée  à  demain  oni;e  heures  du 
luatiQ. 

La  8i!ancc  e4t  levée  &  trois  heures. 
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ASSIiMBLËB  NATIONALE. 

fntSIDENTE  DE  M.  l.£  BAROX  DU  UK.NÛU. 

Séance  du  uuu-4i  G  avril  1700  (1). 

La  jÉance  est  ouverte  h  onic  beures  du  malin. 

tfti  At  J{W.  /rt  tftTétah-et  fait  Icclurc  (Icî  adrt'S- 
lea  duBi  la  letiriir  suti; 

Adreiilfdcfr'-lifiii.-ux  ilcluctiarllédotprovinri-g 
d'Auver^rii-  et  du  ButirbotiiM.JK.  qui  utlhercnlnvic 
la  plus  rwp'CtiiuUi'ft  ri-cimnaiSi'anoe  aux  iltoPM 
de  l'Ai^ïi-riililéit  imtiOiMle.  vi  parlirulkVf  ment  b 
celui  <[iii  li-f  r<  nd  à  lu  ^ucii^lfï.  •  Moi!!,  (li<ii>iii-iM, 
quel  (lue  *(iil,No9Hiif;ii(urs,  li-sorlnuçv<.i9dOLTt'ts 
nuu«d''«iii'eiii.  nous  ne  pouvons  fnt'conDulirenae 
dcvoir.-eingsi.-nsuci'nK-ut^erivtTfilaforK'lË-.iiuus 
ne  ees-iTonfi,  intuie  atm'*  la  dJs*iiluilon  de  ourrc 
élut,  <i  II!  iiiiuv>-l  orilri'  (l«rlii)*i-.«  iViii^ie,  de  duitn>-r 
aux  maltu'Dri  oï  ronfi^*  ft  non  s'iins.  lou»  les  se- 
coiir»  qu«  commanUe  tuipirieUBcuieiil  Cliunia- 
allé.  » 

Adre^de  de  la  communauté*  d'HcndicourI:  elle 
oVtt,  r'Dur  fia  conlribuliou  i^ainotliiuc,  la^Oinme 
de  iAVi  liv.  13  s. 

AJrcFSpdL*  la  Cliarlrcuse  du  Val  Suinte-Marie. 
de  llouvunt--  m  Dauplirix^;  ("Ile  h\\  le  don  (lairlo- 
tiqiK  de  'a  somme  du  5,000  livres  el  di-  tiigiti'.it 
Dtarcs  d'arpi-nlcne;  elle  pe  (ilaifitque  Il's  cotninu- 
Djuieit  voUliie"  ont  ii-'urpé ses  bois,  tt  rectamcla 
proii'Ciion  Je  l'Ansi'mbk'i'. 

Adrns?ea  des  nonvelk-s  municipiilitiH  des  com- 
manauii  9  de  la  Uafri-  en  Lorruim-,  d<-  Moitlmarlre. 
dt  S>rri'- en  ti.iut  0.iu[>hiné.  il'EtalIc,  d'Btahlet, 
de  C-ipclles.  de  Bomi>ni,  ■l'Anntjniiy  en  Majne.  de 
Sailli  Julii'n,  ilu  \t-nMiai,  du  Ol<enorireaiix,  île 
Muitnan  in  Bu^jt-y.  d'Alli'vard  en  Dauplitn^;  des 
VillM  <le  Louviijs  et  de  Ilmiont  <  n  Luni:uedoc. 

De  la  coiiidiunuun-  de  Uurealfn  Auvtr([nc;ollc 
deiiiurdc,  anifl  que  plui>ii-ur:t  cniiirDunautiht  Tol- 
eiri'i».  réreciioo  de  cun  aiine»-,  i-n  cure. 

De  la  ciimaïunnulf  de  S»blonni^re  en  Brie;  )n- 
détit-ndsmaii-iit  du  produit  i\ei  imp<isitiunt  nur 
les  n-deratil  privilégiée,  elle  offri-,  poor  sa  con- 
tnlxilion  putiioii(|ue,  la  sommedc  l.'JOD  livras. 
Elle  annonce  que  let  nyuvrt-!!,  et  m^me  les  men- 
dfsnia.  om  fait  on  scii^i'hx  <-rfori,  et  nnraii'nl 
roiiçi  do  n'Être  point  inscrite  sur  la  llïie  des  lOn* 
tribuablt-E. 

l>f*  communanti''!'  de  IVrigrnal  en  Aoverftni"  cl 
de  UtUé  en  An]on;  (Iles  fonl  le  don  pairimiqne 
du  flintn*  imjKiiié  uu  prullt  des  unctenei  taillablt^g. 
La  communaut''  de  Mjji!  ctrrt',  eu  oulri.-.  pour  sa 
eonthbuiion  pdtriatiiiuclasQinm-rdeS.ÔiJ'Wiv.  t  e. 
Des  communautés  de  Cuvtvn,  Bi>ni)egi>iM<s- 
Tceilie!'.  Siuvi-ttrn'*.  fll;iniio«rorl  ei  Sainl-Kron 
en  Agi'noiï:  vlle^  Holllnt'.ni  leur  r(*ualon  pour  la 
forniMliot)  d  an  <-ani<>n. 

Ue  la  curiirnuniinii'rde  Sitinte-Mague,  di>parie- 
mtni  de  litiritiMiiv;  t'Me  di-nande  la  supprL-ssion 
dt)  n'slineo'iimxiip  lu  taille  [m  rgonntlle. 

ProVt-s-vertiiil  de  In  (irr^ialion  de  m-rment  ri- 
Tinuc!  di-s  luibilaiiU  de  I2  viilu  du  Virduo-sur- 
SaÂiif,  et  du  bourg  de  (îaiiïnti!  en  Brie. 

A(lrt'<£i;  di>  la  eonimunâulé  di-  VilleTii-tlI«  en 
LanLnicdi  c;  clli;  oflre.  pour  sa  contribution  pa- 
trloiiquc,  la  ïommv  di^  450  livres. 
Adrcwe  du  baljlllou  dv8  clia¥SOUr«  royaux  du 
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Dauphin^,  eu  ffarnision  b  ltoman<.  qui.  snr  lia* 

viiatiOnde3)iarilt'snalion!ili',di'lavjll<'il'AuxonDea 
d'adlieri-r  A  leur  TiidfrHlioM,  ont  déiituTé  qu'ils 
f'unlMaieni  aveu  iranNuori  ft  l'iidn-*!'  di  «  snrdes 
nBti'<naii'4  dt^  U  t^ili^nllun  ili>  U  viMi.-  ilii  (loinann. 
'  l."A*»eiitb'éi'  n-ill«ri;ile,  dlseiil-il',  verra  avec 
ioieqne  par  InuU-  fit  France  la  mlli>'e  9ul<I0>c  et 
la  milice  nndonale  font  le  m#rae  vœu  pour  te 
r6labliBS<'nienl  de  l'urOre  et  f'exCculion  de  ses 
d(^cr<-ig,  cl  (lu'-,  pour  l'une  eoinniu  pour  l'autre, 
l'amour  de  la  liberté  est  inïépamble  de  l'aioojr 
de  leur  roi.  » 

Adresse  de»  ritOTen»  actifs.  Unneurs  et  mf'gi»- 
slergde  la  ville  ûv  lloman.i. 

lis  iirrr<-ni  a  l'A-^nmlilétt  nalionalft  le  Irlbat  d«i 
\vuT  vive  reconimis<ifinei^ en  faveur  do  dfr.-rit  qui 
«Iwlit  rimpdl  sur  les  tuif.  et  la  suppit -ni  dr  re- 
cevoir l'dSïUance  de  leur  iiivioluble  I)  u^lité  t*iiver!i 
la  n«iion,  la  lui  et  le  roi.  de  leur  soumiftiun  aux 
pafc'Drms  lit*  \n\\A\f  <|iii  oni  Hè  ét->b<i»,  i*i  du 
.lucrifice  qu'ils  uFlreul  à  la  pairir,  Ak  leur*  vice, 
de  leiirt  foriuDen,  jninr  lu  maint ten d» decreia  de 
l'A-Remblôe  naltftiiale. 

Adrespp  di'a  ofliciera  municipaux  de  In  vllte  <lo 
Dit'  en  O<iU0l>)O^  qui.  aiirés  avoir  pré'enlé  ï 
l'A'Seinljk-c  l'assuriiuL-e  de  leur  soumission  r«*- 
pectlicu^e  pour  luus  s<s  dêrrvl*,  p'eiigaufnt  & 
donner  II  leurn  l'Oticiioyn»  l'exemple  de  la  tidé- 
lit'-  lu  pluA  Inviolable  jtQ  meilleur  et  au  plu*  ctier 
dc9  ruia,  au  ri::«i>e>rl  le  plu-  !<Jni^^r'  pour  le»  iclii. 
et  pronieltent.  au  nom  du  pui  inti.ime  qui -li-*- 
lingue  les  haiiilunls  de  liur  province,  le  pale- 
lUeiil  if  plui<  l'Xui  [  di'H  irn[iOI$. 

Adri-ssL-  lie  la  eommuni-  de  ChanlelouOi  qui. 
jouinite  avuc  re^pei:!  A  la  Cunsiiliition  deiTMee 
par  l'Awerobté't  nationale,  et  aca-plrc  par  le 
ineilitrur  dc;t  rois,  i-t  jiéufin''e  ili*  re^nnntïi^tnoe 
pour  tant  de  g6ii6reux  lravaii:i  m  r(iU'av*'ll<«- 
uii-Dl  eorepris.  et  ai  co'isui'menisootenitfl  puor 
le  l)0'>li<  ur<les  Pra»{;iis,  olfreli  la  patrie  une  cun* 
Iribiilion  palriotirfui'.  Durable  en  tri*  paiemenij, 
aux  termes  ii\és  pur  lî-  di^rrei.  Celte  commitne 
ob.ierve.  qu'aucun  de  m-s  licibiltntM  ne  po  stMo 
'iim  livres  de  n^ven'i,  et  que  la  Broie  et  l't-i.i- 
zoolie,  i|ui  dftol'-ol  leur  coain'-e^  wsilc^  maibeg- 
nuse-i  excuses  qu'ils  einpioicnl  pour justilivr  la 
aiadi<!ii(>  de  leur  offre. 

Adr^BSe  de  11  Dulaure,  qui  fail  hommaee  k 
rAsseml>li>e  des  quatre  prc  inen;  volumes  J'unc 
deseripiion  de  la  France,  et  se  ff^jicde  d'avoir  à 
predetili-r.  d.ins  la  suitcde  cet  aavra;i'>,  le  taldeju 
tl«  la  Kniiiœ  réK^neree  par  ses  ri'nré'rntdnis, 
«iii'c(!ilaii(  à  eelui  de  la  France  ntsIbetinfUSc  «t 
avilie  par  le  despotisiiK'- 

M.  I«  rràiltlent  annonce  que  U.  le  Ranlo 
des  ticeaiix  Vient  de  loi  adresser  la  note  des  J«- 
crels  auxqnelfl  le  rai  a  donné  sa  sancliun. 

Il  est  f.iit  lecture  de  la  noie. 

Hli'-  conli-'iit  que  I''  roi  a  donn^  sa  sanction  : 

I*  Au  decit-l  (le  rA«*einW(^i-  nniioriale,  du  ?5  du 
mois  dernier,  po^luni  que  le-  cimmandadia. 
lieolennnt^  de  r"t,  in;ijor*,  aide-m^ijors  et  uti— 
aiil' -niajwi!(  île*  places  de  |fu<rre,  en  intlvili*. 
contimeroni  d'Cire  nayéfde  leurvappoinleioeuti^i 

t"  Au  d-Tivt  du  }7,  qui  auiirine  la  niu«iriiia- 
iitt  de  n  Ëançim  A  faire  un  emprunt  de  l&0,000 
livres,  snn-i  iiiierCis; 

Z'  Au  lii-crri  du  môme  jour,  porlant  élab)iss> 
nient  d'une  i)ouv>  Ile  commi-^iun  dn  Biîarn.cuia- 

to-ée  de  dix-huit  dépolis.  <>  lefTet  de  lifortlef 
]'a»iftie  t\iA  iinrMWlionï  pour  l'autn^e  I7!l0i 
1*  Au  A^UkX  dudlt  juur,   ponant  etabli'SeinL'nt 
d'une  pareille  commtsston  pour  le  pays  dsSoulo  ; 
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5*  An  (ii^cnt  du  (lit  jour,  concernant  la  conlrl- 

buHUn  p:>trioliilUf; 

GoAudâcrctditilil  jour,  qui  antoriae  IfB  ofllcicr» 
niiiniri|)>iiix  <k-  ViileDciuiinCH  à  hnc  uti  «iiii'niiil 
d«  iiil.tiuo  llvpua; 

7*  Au  diTn^t  (liidlt  jour,  qm  autorise  '8  munj- 
cipolitOiJc  -Varii-t  à  fiiirt^  un  râlu  de  conlnbulion 
pour  sïi:uurir  les  piiuvr-'s; 

H'  Au  dËci't't  duiljt  jour,  qui  di^clureque  la  cod' 
DaiMariirv  du  dOlit,  dunl  est  pn'^vctiu  [v  tlvur 
Daiiibert,  upiiarlicut  à  lu  sëuéuliuuesrio  de  Mar- 
Kitle  ; 

0"  Aa  dtïcret  dudil  jour,  pour  lo  rL-tubligsement 
des  droits  de  traite  daui  ta  *llle  et  le  port  du 
Lorieni; 

10°  Au  dëcrnc  du  '28  sur  In  rormatjnn  de  la 
nouvpiJc  municipalilé  de  Vercel  en  Francliu- 
C(>I^tl^; 

11"  Au  décret  du  ï't,  concernant  If»  pouvoirs 
des  coiiinil»';iire<  iio  roi,  rlurai-*  de  !iirv"iller  ei 
de  diriger  la  formation  rfir»  admniiMrutions  du 
dénartifiiipnt  et  i\e  ili^lhct  ; 

12»  Audôcreldii  30,  porlant  que  Ivg  collectuar» 
ri^œvrotit  pour  cornptuiii  \es  quittanci^a  iJu  dvii 
(iraluil,  en iJSiJuctioriOc  l'imposition  des  i.>>'t:liMi:i'- 
tt'|ui<g  pour  les  six  diTulers  luuls  de  l'aon^ 
IWI: 

13*  Au  (li'crel  du  même  jour,  portant  que  I«m 
acco^fis  condrioinCs  par  jn^i-mi^nlii  prévôluux  tt 
qui'l((UPfl  peines,  .lotte  louliFoia  que  des  pL-iii(% 
alfliclives,  iu^ront  provi<:oiirinent  eiainis. 

M.  \e  ^urde  (luH  ra-Mux  transmet  fk  M.  le  prëti- 
iteiil  irn*  expodiilutis  en  iiarclieniiii,  pour  Ctre 
dé])Oii'-i-s  dan*  lu-^  arcliives  de  l'Asseniljlèe  naiio- 
Dale: 

l'  D'une  prodama'.ion  sur  le  décret  eonecrnanl 
les  maglalrats  <|ni  compoftatenl  la  dernifire  cliani- 
brade»  vecBlions  du  purleuieiit  iie  Itennes: 

2*  De  lettiea-paiente*  sur  li;  dt-tret  du  22  du 
mois  dcruter,  couœrnant  l'emploi  desdODDpa- 
triottouc*  ; 

3»  Bulln,  de  |otlri'g-pa tentes  sur  In  d^ret  du 
mène  juur,  relatives  au  service  public  de  l'auiiiV 
li90. 

Signé:  niiiiiPio:<  ûe  Cicr, 
Areh.  de  florrfean.r. 

I*3riB,  ce  5  avril  1790. 

M.  I«  prlnp«  4e  Uroftile,  tecriiaire.  fait 
lecture  du  pro  ùs-vorliul  du  la  sCauce  d'iiiur.  Il 
eit  adopte  laoït  rMumallon. 

M.  de  Folletlllc.  Je  demande  que  Iceomilé 
d'imposiliuii  suilciiiirgâ  de  coiniiii>oiJre  dans  lu 
ru;ipori  qu'il  don  faire  fur  le*  iraites,  les  prceuu- 
lioii!)  néce^airi'S  pour  i-mpéctier  la  iriminiif<i>n 
graduftU  des  rewnut  mwenanl  de  la  vente  du 
Sabar^  en  fennec,  aliinl*ent':r.iesurcliari(preiicotu 
la  prupi'létclfi'tlloriuli--d'uti  imp'Mde  tÛ  loillÉOiiH. 

TA.  It  Mar(|nlH  d'Ealourni*-!.  Comme  codbi:- 

qm'oci-  lie  l'jiwiiiiun  Ul's  privilèfieH,  je  croia  que 
l'A-ïemlt'éL' iloii  prendre  uu  parti  tifrKnroniptgur 
le  ri'mplacemeul  déiltiiur  ili;  U  It-rm<.'  Uul3ba<'.  tt 
ctiargvr,  i  U'i  iffei,  le  comitiï  dus  liuanceï  de  se 
coocerlef  avec  celui  d'agi  Icullure  et  du  eum- 
tatrce. 

M.  4«  f-'onlintpra,  ahbé  tfAbiecourl.  J*ai  eUfsi 
ODe  mol  on  li  fattv.  tur  U  to-bnc  f  I  je  prie  l'Assem- 
blée d(.-  m'enteu dru.  (M.  Ue  Coulmi^rs,  lit  iiupriiner 
et  iiisinbuer  drux  éditions  de  sa  motion.  U 
deuxième  edilioa  ^luni  la  plus  complète,  nou^f 
l'inserouACD  anuezeâlusëaucadecujour,  p.S&y.) 


Vh  grand   nûmàre  de  membret  :  A  l'ordre  ilu 

jour.  Il  l'ordr*-  du  juur! 
(L'Aisi-mliléG  oe  slulUQ  pas  sur  les  (Dotions.) 

V.  I»  Fr^ldenl.  l/orrlm  du  Jour  est  'aruiic 
de  la  Jitcutiion  tur  l'oraanitali^n  du  pouvoir  ju- 
dieiairf.  |,a  (T'-miére  ifieTitiofl  à  ré-ou>lre  t-l  relie 
de  suvuir  si  l'on  éi^ililin  ta  p'O'édure  pur  jutis 
ei  si  Ci  éta>'liAS6fiient  aut»  litu  en  matière  cri- 
minelle c(  ea  malidre  civile. 

M  MaaKlno  de  Bo<|u«rart  U).  Mesfteurs, 
l'^tjbiisiiuintiit  lie  ta  (jfuciS  .ur-  par  joiéi  en  ma- 
titïru  crimiiiellt!  <r't  un  bleofuit  qud  l'buuianfl^ 
attend  lie  votre  juslii-e. 

Hllea  lour  iirmcipal  oliJ-,'t  de  cnnsiaterledélit, 
delixer'le»  Tuilï  qui  «uni  toujours  lOilépi-ndanU 
d<^  iiu<  vlion«  ik-  druti,  qu'il  est  (në(i)fav-.iitii«eux 
den  âi^i>iiri.'r,  pour  Tenlra  lailécouTertodaerluiu, 
ou  apurer  le  triumpliu  de  l'idoocuace. 

Miiisen  eroyaiii  inOi!t|ii-nAiil)li;  d'avoir  un  jtlffO> 
ment  préliinihjiro  sur  l'iti:i:u<atioii.  j'estimiriilt 
qu'il  av  faut  pus  adopter,  duos  toute  suii  eiendue, 
la  forme  deo  jurM  en  Anttluierre. 

Va.  en  eiaprunuiiii  lis  exiiiesiuma  d'un  littéra- 
leurde  nos  jo  r«,u'iin  iitugisinKitoyeii  conno 
par  sealahjnldetunputrlulix&ie,  dUeitiaproTiacu 
s>'  elorille  d'avoir  vu  nuttie  (je  reos  parl<T  du 
M.  de  i'aeturet,  dans  son  ouvrage  intitula  :  Lât  loi$ 

r»dJct,  duqu'l  it  M).'U(  de pr;i«enk-r  1  bommaf.'!] 
l'Assi^fiiJiK'e  nationale),  Je  dirai  avec  lut.  et 
comme  lui.  que  la  forme  dvf  juré>>  qui  avait  lieu 
clii-i  leii  HoiiiaïuK.  parait  prércrable. 

Le»  llomaiiis.  éuiome  (uu«  l>-»  (luuples  diitnes 
do  la  liberté,  avuieut  aciiti  la  liaison  et  oîie  qui 
i-siilu  eiiire  b-s  prnicipi'S  Uu  KOi>''<'rii(.-uii.'Ql  ut 
les  principes  do  la  légi^ialioi  cliuliicNu. 

Il»  iiv<iit;Tit  .•('iiti  i)ijulluli-rnble  lorce  UnoneraJU 
datis  l'oixlre  i>ttliii>|Ui-,  lu  droit  de  pronainer  ssr 
l'iiiiioeeiiCD  et  la  vted's  hommes:  et  le  juge  n'a* 
vait  étéciii-i  eux  que  l'urKink-,  et  si  lou  peut 
dire  ainsi,  l'uppltculeiir  de  la  IQI. 

Mais  les  jun-a  n'y  étaient  pas  etus  pour  cbaquc 
crime  un  particulier. 

Au  curiimuiicuinciil  lie  rannôo.  on  nommait 
quatre  uenicimiuanl»;  cit.iv.'ns  qui  devaient  en 
remplir  les  fui'i;lioiif  juiiqu  i  TuanCe  suivmiie. 

Sur  ce  nombiv,  lu  dktri  en  ilùsignail  ceiil  pour 
prononcer  sur  telle  ou  tullr  uo  u^uiion  a  me^^ure 
qu'elle  était  inteutéu,  ei  sur  Ici  cent  l'accust;  pou- 
vait en  r<.'uu«er  cinqiunie. 

C.  tie  iii»tiiullon,  (riïs  peu  connue  quoiqu'HIu 
in'-niuiiH  lêite,  uimt  lu  inoile  serai:  réjjie  sur 
l'impurtince  il<8  lieux  et  leur  popul;ilioM,  paraî- 
trait deVoirfilre  prefiTiii-surtuiil  -Junsce  mumi-iii, 
comme  aàBurant  Im  droib  iie  riiiuocmice  et  de 
l'Iiumaaili-,  ul  uflruiil  un  pa^saxe  moins  subit  île 
la  lurmeancieuDe  &  une  i^orme  trop  L-iraii^iTu  û 
noÂ  mœurs,  01  peul-Difuà  r>- curactâre  iiuiiuiial 
qu'il  isi  SI  essentiel  deronsulter  ^vani  'lued'i-la- 
lilir  de»  loif.  pan  e  aue,  san»  ct-la,  dt-i  luis  sages 
rt  buuiuliies  H'i'croulurjiunl  bieiitût  [lur  leur  pio- 
prfl  lai'oiiijiatibilliA. 

L'est  dooc  utec  ce  tcmp^ramenl  que  j'adopla- 
lerais  la  forme  des  juirs  en  malîûru  en  nioclle. 
Je  crois  inutile  i)e  devdopiier  d'une  lu^nliVe  jilua 
«ilendue  leâiiiolifs  qui  lullicltcui  l'adiiiissloii  de 
cette  foniie  ',  ils  soitt  recvuuus  par  tou<  c-ux  nui 
me  (uni  l'boniK'urde  in'entenOre  et  qui  tavuit 
-I  biin  apprécier  let  droits  du  riiuioaiiito  et  de  la 
justice. 

(I)  l,e  .Vonitttir  ne  Uunuo  qu'un*  tnatjM  du  dti- 
eoor*  de  M.  Muufiai  de  ItnitiicJuri. 


U 
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MjU  udmell('i-vo«>.  Messieurs,  celte  forme  tle 
proci-Jïr  'r'i  iriiiiièn;  cÂ^i  e.  i^unoul  Oaiis  le  (ya- 
tôoir  at'luul  iti;  no»  osaim»,  Ou  dos  coulumu!!,  liv 
DQ«  lois  liiK-orei'Xiaiatii'^^. 

J'ose  pent-er  le  cuiiiruirt-.  La  procédure  pur 
Jlin^a  en  malJèni  civik-,  au  lii-u  île  procurer 
Texpédition.  la  cWérite  duiig  le  jugimciU  di'S 
causes.  s\  nia^film  au  bien  de  la  juatice.  pro- 
duiruil  uiR'i-^pécedeBtagnalionilanà  lesuft^iri'it. 
\\\\i:  Kcrail.  dans  bîeu  des  cJrcocii-Uiua's,  le 
«ominfll  de  la  Justice. 

lin  •irei.d'ut'rès  II-  Eyttèmc  de  M.  Duporl.  et  de 
c«ux  (|ui  adopieoi  SL-si)r)itci|)e)«.  l<t  proréiliire  par 
jurés  en  mjliôre  clvik'  aurait  priocipali'Un-'iil 
f-ouT  oLijm  ilp  M'iarer  I<-  fuit  ilu  droit,  <le  lixer  la 
(|ui.'!i|'cin  du  'ail  av.iiit  i|ue  le  jutait  y  vCa  applique 
les  principes  nui  ■wiTcni  la  itwir  ou  la  inodilier. 
0' .  j>-  jii.iiiiiK'DS  qui-  le  fjii  cl  lu  droit  ont,  i^n 
malièru  civik-.  oni-Ii^ile  tend.iiict.  une  conut-xilé 
Bi  iDtime,  El  ra|i|irucliiïe,  qu'il  e»!  impo^aiblo  du 
les  en  e-parr,  i-t  de  pouvoir  iliatendre  la  cliuliie, 
le  lïl  qui  les  uni),  sans  donoer  lieu  à  dc^  ju^e- 
monu Lliurre», è  des  lo,igueur!^,  h  dis  injustices 
auxquelles tuus  vo«  travaui  oui  puur  olijit  d'ob- 
lier. 

Si  }e  panri''ns  ù  prouver  ce  qui  est  en  moi  un 
point  de  ckTliiud;-,  il  (judra  uâcessaireinent  ad- 
Oirtlre  la  cuiisëifuence  des  prnici^s  que  je  viens 
d'61aljllr,  c'est- â-oi ru  tu  dou  ud'uiK^ioti  di:  la  pro- 
reduru  par  Jurf»  :  ear  il  n<-  iiuil  pas  y  avoir  de 
juu'rt  la  où  Teur  fuiiciioii  serait  aans  uliliiC  el  sans 
Oliiet. 

L  'S  procé*  civils  nniMAot  ordinairemcnl  parmi 
IpiitioaiiDet  il  raison  des  conlrjls,  de  leuni  cun- 
iC'itions,  des  dispositions  le^iauieniuii'e»,  doua- 
tiuii»,  ou  a  cause  de  leur»  poss<-sgiuni. 

0>'.  quei'oii  lucduDue  l'exemple  d'une  cause 
que  l'on  |>LiiSse  décider  dua«  et»  hypollii^^es,  en 
U  sépamut  du  f^il,  cl  rans  avoir  besoin  du  secourt 
de  la  lui.  pour  |>uiler  un  tœu  quelconque  provi- 
Eoirv  uu  dâllniiif. 

S'aj^it-il  de  prononcer  sur  un  l^it  énoncii  dam 
le  rontrul.  rarni^iié  dans  une  convention,  du  pal» 
rneni  d'une  deiic  :  tiii  uiot,  uue  particule  coojunc- 
tivf  ou  digjou'  iive.  en  ehaiigc-ronl  la  nature,  et 
exiReroni,  pour  en  fixer  le  ^e  is.  l'application  de 
la  lui,  avant  que  la  uature  du  l'ail  suit  pr^cisO- 
uient  co  lime. 

Uuu  dette  aura  <)té  coalnitOc  sans  priHxiun  de 
temps. 

l'our  savoir  «i  elle  dojt  *lre  payée  in  itiem 
quoique  sou  rxl»leiice  soit  Cirtaini.-,  n'est-il  pas 
Dàce6«aii'u  lu  wniiulire  les  principes? 

LuEucceMions.  Us  donaiioiis.eii  un  mot  l  ou  s 
le»  scies  du  la  su>  léie  civile,  client,  au  uiom- 
die  difféieud  qu'elle»  fout  uattre,  ie  coup  d'œil 
qu'impriine  lu  cjnuaijftani:e  du  la  loi. 

Bcxriei,  dans  eus  circuiisiancus,  le  fait  et  lu 
droit,  vous  frrez  comiiiu  1  a^:hilecte  oui  voudrait, 
pour  conttruicc  uu  edillce.  se|iarer  la  pierre  du 
ciuienl. 
N  en  (,'Sl-lt  pis  de  même  des  possessions  f 
Suascuirur  dan;  le  06  ail  des  comusiaiiuus  aux- 
quelles eiii-s  doiinuut  lieu,  je  tue  borourai  a  pré- 
senter un  exumpic  lonuu;  il  s'applique  tiux 
causi-s  ((ui  seiubiuut  être  ludépuuaantts  d'une 
qui-^itiun  du  iii'oii. 

In  indivMU  «era  troublé  dans  la  possessioade 
ta  pruprielë.  un  s'y  sera  iiilroduil  contre  :oii  gi  6. 
l'on  voudra  la  fviidie  scrTile,  uii  aura  euipiui^ 
surdon  futiOfi. 

li  d'uiariiient  d'être  tÉJnlëgrë  dacs  ta  posses- 
siOD  de  son  droit. 
H  lotCQlera  t'action  en  complaiote,  que  l'or-  ) 


dofinance  de  16G7  lui  accorde,  el  connue  dans 
le  druil  rom;iin  »ou£  le  oom  i'action  posh'iioin 
ou  inlerdil. 

Elle  a  pour  obid  de  n'int'^e''er  inci^ntmmt  el 
sotninairenieiil  celui  qui  est  truubliï  daus  l'exer- 
cice du  son  droit. 

L'oii  ciuirait  qu'il  n'est  besoin  que  de  juger  le 
fait: 

De  (ixer  une  ligne  de  dâmarcatioa  entre  les 
proprîéli'^  d<-s  deox  vnjsins  ; 

Dorilonner  lu  réubii^seinenl  dc8  lieux; 

iJe  dt-fendrc  t'cnirée  du  fonds  qui  n'est  point 
servi  le; 

Ue  dire  à  l'usurpateur  :  votre  champ  De  s'étend 
quL'  JNgque-lù,  vous  uu  pouvez  pas  eu  dépasser 
les  bornes. 

Ct's  qursiions  feront  d'abord  naître  celles  d'i 
l'exurneii  lu  litre  de  propriâlé  : 

Celle  du  savoir  si  la  po^e^ion  de  celui  qui 
pri'-luud  en  atoir  élé  ilepouille  (-tait  It-^liiinc', 

.Si  elle  n'élail  pa*  eluttdrttiHe,  jiricaire; 

S'il  possédait  Ix  lilre  de  in-ilire,  ammo  domini, 
,  Bn  UR  mot,  il  faudra  Juger  lescaiaclérefl  de  la 
posseiflion  ; 

UelernrttiL'r  U  naluru  de  la  servitude; 

Loiinaliro  ni  ellu  •  !^t  continue  ou  di>.conlinue  ; 

Calculer  lu  li-inps  i|u'il  laut  pour  lui  donner  Du 
caiac^éiu  du  lp;;tiiiiiiié- 

Je  lu  dumaiiUe,  Mensieurs,  sont-ce  li  de^  déci- 
sions que  l'un  puiK^t?  atiribu>-ra  des  juris  ? 

Ne  faut-il  pasiiéce<suir,mGnl,  pour  dëlcraiiiier 
lo  fdil,  coiiiiulire  la  loit 

UËs  lors,  lu  ininist£':c  Acs  jurés  devient  nul. 

lit  de  deux  chutes  I  une  :  ou  t'iidnidu  qut  a 
.^ourferidcs  lurts,  qui  a  etu  dépouilla  de  sa  pus- 
se>sion  reste  sans  justice,  ou  il  la  legoit  delà 
m;iin  de  quelqu'un  qui  n'est  pas  à  niâme  d'up- 
prL^cier  lanuluru  du  so»  droit. 

Il  y  a  plus  :  et  coniinent  dOlcrinioer  préciié- 
ment  le  cas  où  le  ininistëre  des  juriîs  serait  né- 
Cessai  ru.' 

Coiiinu'nt  tixer  précitèOGnt  la  nainru  de  l'Ur 
compéienc.  dans  d' s  points  si  diniiùles  à  saisir, 
suliordonnL*s  h  di-s  nuances,  j'ose  dire  impcrcep- 
tildi-s  ?  C'est  ainsi  qu'un  vouluni  allé^iur  la  si  ua- 
lion  dus  justuiablep,  ils  Seraient  enraie  eavi^ 
loppùs  <l>iiis  ce  Ui'dulu  obscur  du  compéience, 
du'iuul.  lors  de  l'ex^Unce  actuelle  du  la  tlivrr- 
siie  ties  inbunaux,  l'on  trouvait  si  diflicileuieol 
le  ill  pour  sortir. 

L'on  a  tetleiui-nt  compris  la  difficulté  d'établir 
la  procédure  par  jur^suu  matière  civilu,  qu'on  l'a 
coDiparùe  au  rapiiurt  des  experts. 

Luï  foitOlions  lies  jurés,  vous  u  dit  un  prOopi- 
«ont,  wrnnt  celles  des  experts  de  iiosjourfl. 

^1  j'adiiiuitais  ces  principes,  je  répondrais  : 
puisque  nousuvons  dan»nosprocéduiesaciu>  lies 
celle  des  juies  connus  sous  le  nom  d'e-xpcrU. 
pou  1  quoi  u£t-il  uÉccssairc  d'un  établir  uuv  uon- 
ïclleî 

L'altrait  de  la  nouveauté ,  quelque  puissant 
qu'il  Mit.  doit  céder  ù  des  usages  reçus,  lorsqu'ils 
uu  Sont  pas  abusifs. 

II  est  quelquefois  saluiaire  de  respecter  dca 
termes  anciennes  et  connues. 

lit  il  fieui  rcb.ipper  quelque  chose  h  la  création 
nuuiellu.  suu^  quelle  perde  desa  splendeur  et  du 
bunlii'nr  qu'elle  i<ri>pare, 

Mais  eswl  bien  viai  que  la  procédure  par  ex- 
pens  suit  la  mùuiu que cclie  par  juiOs,  quuo  veut 
lui  assimiler? 

Les  opérations  des  ex  péris  sont  s.ujelii<«i  èlre 
réformées. 
Et  le  jQf^ment  dea  janis  ne  I«  serait  pas  ) 
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Pouvoir  des  expcrls  ne  vaut  que  lorsque  le 
u  llxé.qu'ilaijpiiréciédanB  quelii"  circonp- 
iMnn-  rh  ilnivciit  ilérrirL-  k-a  lîfux  ou  i)Ct''rmin<.T 
le  fjit  litLicux  :  en  un  mol,  c'est  le  plu«  souvi-oi 
Ui  résolution  de  l;i  '|iii-stioii  du  droit  qui  sc^it île 
bous'Olo  à  leur  opéniliuri. 

Rtici  tes  jurés,  au  lie»  d'flre  Icfiorpanps  de  la 
lui.  <l6ciderui>>nl  sur  la  réquiditinn  di->  la  partie. 

L'on  objei'te  encore  qUL-  l'oti  fcradet  luh  rtla- 
lii'es  à  la  proi:Mui-e  dd  jurf».  quf  ctux-ci  lint- 
IrniiuM  ni  qu'iU  liront  dniit  un  cnlilcliisinr  dt 
Upiàlnture  :  ce  sont  (es  terineg  du  dcraiiT  pr4^- 
piuani. 

Je  répands  qin^  rp«  loi*,  quoique  l'on  en  puisse 
ilîip.  ni-  pi'uvi m  pas  fl'n-  l'ouvriipe  d'iinjour. 

Le calceliitme  qui  les  cootieadrait  eieniitiiiipeu 
lona. 

Un  nouveau  code  ne  dmt  pas  renTprmer  des 
loiï  ^ipiiMc»  l't  puriiaircs.  elles  risqueraieal  il'Ctre 
incohfn-nle*  et  mauvaises. 

Il  exici'  le  dÉt;ii1,  la  muin  et  le  compas  de  plti- 
«ieui-s  I(>in4lultir-ii. 

Donc,  d'ui  r^^s  mon  avi*.  l'on  ne  peut  pas  dans 
le  't'omint  form'^r  ud  nouvenu  rode  rivil. 

W*  lor»,  jl  D'est  [tas  possihli?  d'ini^lilupr  les 
Jurés,  parc  (l'io  leur  Olabliésemenl  coritrasterall 
nvi'c  les  lui»  actuelle-. 

Cfla  est  d'aiiiaiil  ula'  vrai  qu^-,  dans  l'ordre  na- 
turel di-S  clio*OS,  Il  fiiiil  porttT  lu  loi  avant  que 
dX^ihiir  li-sju^i'K,  q'ii  duiveni  veiller  htoa  excr- 
eicfel  A  son  oliservaliun. 

Hais  ta  jWi'j  s'imlrtivonl.  Ah  1  dîtPS  plutôt 
qu'il»  itoiïent  01r«  instruits  aViini  lue  d'acquérir 
le  droit  de  rrononrcr  sur  la  fortUDc,  sur  i  lion- 
neor  ei  aor  k  vu-  des  hoinmej. 

T'-Ilcs  sunt  mes  Mi-ei  :  elles  seriiienl  euscep- 
lililes  di-  idu9  d'e^ tension  ;  m;iig  touli**  len  fois 

aijp  j'aurai  lavantase  df  parlT  divanl  voa*. 
i's-ieiif<,  jt'k-*  rcsserrenii,  iiar^e  que  je  leRpré- 
eeote  k  di-s  lOcinliilfurs  insiruiis.  et  que  j  .ic- 
quiers  par  là  un  nouveau  droit  ù  leur  indul- 
gt-ncf. 

If  propose  le  décret  suivant  : 

L'Assembla  nationale  dêcrfttp  : 

!•  Ooit  la  procédure  par  jnr(^it  aura  limi,  en 
maiièrn  criminHIt»,  dans  (ouIpb  les  arrusullons 
où  il  peut  éi^huirpeinu  aTtliriiveou  inTamanie; 

2"  Que  l'B  jurt'*  Seront  inslitni^s  suivant  la 
forme  que  l'AsseiQlilOe  nationale  dCiermitiera  ci- 
npn^s; 

3"  Que  la  proci^dore  par  jurÊs  en  matWre  ci- 
vile ne  sera  point  admJte. 

M.  Faraud.  Avant  d'entrx  plus  avant  dans  la 
digraa^iioiK  je  ciois  qu'il  y  aurait  lieu  de  d^linir 
les  jurt's  d'une  façon  Iris  m-lte  et  d'en  prfsenier 
l'urjaiiiïaiion;  sans  n-lu  le  jufreinent  des  l'Birs 
ciindtiiruit  aOccssuiretneal  au  r6lub!]sscuie:ut  des 
ordres. 

M.  dtfSalnl-Hnrtlti.HeBaieurs.si  noux  avions 
besoin  d'arjjumeiils  p.iur  soutenir  l'insliiution  des 
]uri-8.  nous  ies  trouverions  dans  les  cunaïuutions 
amOrirainesfften  particulier  dans  celles  deoËtals 
de  MattachvifU  et  de  Pfntyhwiie.  \hn*  toutes 
les  poursuites  pour  crimes,  et  dana  les  dl^rus- 
sione  relatives  i.  la  propriété  it  d^ns  les  prorËs 
etilrt-  deux  ou  pluvieurs  pariiculiers,  les  parues 
ont  driii^  Â  f'insiitiilion  par  j<itds,  et  celle  forme 
de  procédure  doit  être  irnardt1i-  lomme  sai'r^e;  A 
mon  «ens,  elle  doit  faire  partio  csseniielle  de 
toute  cu'isijiutiDn  librt^  :  flesavaiituKes  soulloup- 
préi'ialjleK.  soit  pour  les  mœur»,  soit  pour  la  so- 
reté  indJvlduclle.  Si  le  peuple  a  des  lois  simples 


et  des  mrturs  pures,  elle  lui  conserve  re  tr^«or; 
si  l«  lois  s-mt  obscures  et  comnliquto.  si  lea 
richesses  et  le  luxe  ont  corrompu  le^  mipurs,  elle 
ariCt'-  (es  progrÈsde  la  coprupu'on,  elle  en  dimi- 
nue les  ffli-ts  funefilfS,  elle  <'ncliatrie  la  chicane, 
et  le  neupic  vit  htureux,  mûine  avec  de  inau- 
valsea  lois.  J'invoque  ict  l'exemple  de  l'Angtc- 
terre.  Ses  jurî-ronsulies  et  sa  publiclsles  s^ac- 
rordentl  dire  que  les  lois  civiles  aniçlajtessont 
un  dédale  immense,  où  la  mémoire  et  la  raison 
rc  perdent  e^lcineat.  et  tous  s'accordent  aussi  à 
renirdvr  les  jurés  comme  un  Kmnd  bien,  au 
milieu  de  ces  lois  dvik-j  imparfaites  cl  multt- 
pliéi's. 

Ouant  !t  la  distinction  da  fait  et  du  droit,  je 
conviens  que,  dans  les  ca«  d'mlerprftlNiinn  di^ 
dausea  d'un  '■ontnt,  la  disiin''t'on  i-st  difllcileet 
même  i'opossilde;  mais  ce  n'ist  pas  une  raison 
piur  rejcti-r  lesjurOs;  les  An^ilais  ont  des  règles 
sur  ce  point  que  nous  pourrions  consulter  e( 
perfi-ctionner.  Si  les  jurés  sont  adopté»,  lesloisde 
détuil  que  le  décret  agcestileru  le  sutvroDl  de 
pri^s. 

Deux  ot>|eclioDS  ont  été  souvent  produites 
contre  l'in^lUiilion  des  jurés  :  la  perle  de  la  con- 
sidiTition  due  aux  maili-'lrals,  et  ledantferd'dUg- 
menti'r  le  nomb'edes  méconient». 

On  dit  que  r;idmission  di'S  jnri^s  diminuera  la 
considération  que  l'on  d<<ltaux  Jnifi-s:  c'est  comme 
si  l'on  di'Uit.  pour  que  le  mai!iMtr;it  soil  C(>nsi- 
déré,  il  [iiut  qu'il  inspir<'  la  terreur  à  t'inuuant 
coiemc  au  coupable,  &  l'homme  jiiB'e  co.nme  au 
plaiileur  d<'  mauvaise  Toi;  il  faut  qu'un  Toile 
mvstirieux  couvre  sis .]Ui:''nii'nts  el   les  motifs 

3iji  les  auront  dicté*.  I,ui  ôier  le  "rolt  rorim>lat>le 
e  se  meilre.  quand  il  voudra,  au-<ic3^u3  d<-  la 
loi  et  le  réduire  fk  néirequesoii  organe,  CvStiUi 
Aier  tonte  coiisidéntion. 

Ou  nt  h  l'autre  considéra  lion  puisée  dana  les 
l'irconslnnceg  du  moment  aiiiiiel.  ilans  l'emp  re 
d<>s  habitudes,  dans  le  daniier  dcli-s  roiDpreuvec 
effort  par  une  innovation  qui  c-ministe  si  forte- 
mi'ntavecl'aiicirn  régime,  qui  dt-truit  rinli'rétde 
tant  d'individus;  je  réponds  que  lorsqu'une  oa* 
tion  ect  dans  le  calme,  el  que  le  peuple  est  pai- 
sible >an*  être  henn'ux.  alo."s  sans  doute,  eesaraît 
une  ttrandeimpnidenCG  d'entreprendre  dcfcrands 
clinnsem<>nls  ;  alors  tou',  viaiiu  dé  lacement  est 
dangereux  ;  alor-=  il  nu  faut  eorriiier  les  ^itiusque 
par  des  (élormes  pres|ue  in^t-nsiid-s. 

Miij  liirsque,  pressé  pur  les  exC'S  du  ilespo- 
tisme.  le  peuple  se  ruppi'll»;  enlln  les  droits  im- 
prescriptibli-s  qu'il  tient  de  lu  nature;  lorsque 
plein  du  sentiment  de  ses  furces,  H  brise  ses 
chaînes  avec  fracas;  lorsque  le  nom  sacré  de 
lilterié  agite  «lus  les  e^priis,  arme  tousl^-s  bras, 
enflamme  lous  les  cœurit,  c'est  le  momi-nC  de 
faire  de  snmdes  choses;  la  maclime  poiiiiqneest 
brisée,  il  faut  n'en  contermr  que  le*  pièces 
siiines  et  la  reconsiruiru  en  entier  sur  un  oou- 
veau  plan,  Les  l<^sislulBiirs  doivent  composer  un 
tout  dont  les  parties  se  lient  l't  s>-  prêtent  une  force 
mutuelle;  ils  ne  doivent  avoir  en  vue  que  t'ea- 
semble  de  la  construction,  sans  s'arr>'ler  à  des 
maux  passuKprs  qui  peuvent  en  rt^suller  el  qu'ils 
doivent  cependant  adoucir  autant  qu'il  est  eu 
eux. 

A  ceux  qui  veulent  décri^ter  l'article  desjuràs 
comme  constnilionriel,  mois  qui  proposent  d'i'U 
retarder  ^e^^^'CUllon.  je  réiiouiriii  ;  Rien  neserail 
plus  impolitique;  car  si  lu  procéjiuie  parjurés 
est  une  iiiKtiiuiloii  uiile.  e:<.si:niieMe  infime  ii  une 
constiiulloii  libre,  si  elieest  la  sauveutLcde  de  la 
liberté  publique  contre  les  entreprises  deî agents 
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ilu  pouvoir  enéfUlif  e:  la  (tardionne  di>a  per- 
soniR-K  !■(  à'-i  [irwfiriélés j  ei  t'en!  le  suul  Mioy-n 
do  rt-nilre  lu)uflicer"On)iiic,  futile,  iinpuriiuli-  et 
ix-tl  ilUpeiidieosp.  av  fuiru  rL-BjUTliT  et  uh'i-rviT 
iti  hiii.  en  (limiiitiuiit  ivt  deux  litTM  le  m>inlir« 
ilfn  ju^e.E  el  dt'i  R>-'ig  d«  loi.  ilc  pur^i^r  \e«  cam- 
pd|!iii'S  (le  CL'8  iiufCB  (II-  priilicun»  'lul  «imieiil  les 
Jiroc^'g  <'t  !«!>  Iiiiine»,  |)cuMu<ii  iliricrcr  de.  tare 
jui'irlaiiativn  ilc  9i  t!i'aii<i»liiL'i>rmiBT  Queilesmin 
innuci-ni  im  déliii  tli-  di'ux  anni^i'S  «■■uleinoiit 
pouri'iiii  ttrairi'('oi]li?r?  Oucdi'furtuniHdmnEi-tre 
de  lu  <  Il  le;!  De  ne  pi'Ui-il  \yiS  eiigluuiir  iluiiS  rcl 
iiitei'vulli-I  Auji'uril'liui  que  les  ilé|i;it''i.'iiit;iils,  les 
disiriciseï  l(s  cimlotisinini  furmf-*,  il  n'y  a  plus 
di-  raison  (lOiir  dirt^nr  IVialili^tt^emi-nt  dcR  juns. 

Re-'o  tiiiucon^idfnilinn  d  \n:»vr,  relit;  de  l'ul- 
U'nilion  île  In  furluoe  d'un  crand  nombn;  de  fa- 
iiilIk'S.  C«i  intomôiiient  ni  (.■otisJdétubIc,  tans 
doule.  mais  lor^qu'rl  f'agil  de  ri^ic^-nOr.T  un  Rin- 
jiiri!.  le  tiicn  itii>6ni\  m-  pi-ut  vu»  «'op^rur  xnaa 
aea  atiitix  pardL'ulurs;  d'ailleurs,  \vi  Ri-nx  du  loi 
n'oiii  pu-:  dû  t'aïuiidn-  à  £ire  li-ti  si'uh  qu'un  '  M 
(iranili;  ^fCuUMe  ne  di^placcnnl  i>aj.  Ci'lle  classe 
d'Iiun  mvf  Main-B  s'est  dojà  uieiioiiuéi>  par  eori 
palrotisiiie;  puriout  on  a  \u  dcn  m^iKi-tmlii  et 
dea  avucaie  duitn  r  IVxumplv  du  dOvijiK^m'rrE  le 
plus  eiilii^r  à  lu  t-bo'e  publiiue  tti  luiie  servir 
l.'ure  lalvnu  «.-t  \viir»  liiiiiières  uu  sucrèi  de  la 
Révululiuii.lli'  oei'rolliuieijl  i|uVn  (ïéuiie-ant  des 
t-iiormr*  ibun  qui  ont  si  lootitimits  eouillâ  lu 
temple  (le  la  jusiÎL'e;  lU  en  ont  i»ul'i<'il<ï  lu  rfi* 
tiTED--;  ils  antiiidiqué  \e*  n-mi^dei;  Ile  om  priivu 
les  5&iTillccs  que  !•■  lion  publiu  r xik'Ur'iit  de  leur 
Itarl,  et  cc^  i>ai'iiliCi-«  ne  cuMeront  riiin  i  I  ur 
ccrar,  ili  )(-*  froni  sans  murmurer...  Oui' nulle 
Ciiimc  m-  nout  unCte  doni^  plue;  les  iur^*  sonl 
iiûcw^iiliv»  i  la  CotiflilutiOD,  t-l  Wn  difllrulti^a 
que  l'un  oppose  eoQl  ou  cliiui6riqu<«  ou  ruelles  k 
r«)ncri>. 

Touruex  un  iriFiaDt  vos  reKUFdii  en  arrière; 
r_onlein{tlL><:  l«s linuli'urf  que  vous  avii  ri'Bn(!hies, 
k>a  ciia<lt-lie<  que  vous  a •  et  renver^âca  el  iu)zei 
apiô«  cei.i  Kl  ce  roloi'Si'  d't<rKilc qui  parall  vous  tsn 
iinitoxcr,  peut  arr^lor  votru  murclie  et  vous  oui- 
pÈelicr  ii'aiHjmdre  voire  hul- 

Je  conclus  t  ce  qu'il  H'jit  ilfcri'^t/*,  comme  arlirle 
conuliluliuniicl,  qu  tl  m-ru  rtaliliinceB.'fanuneiilde» 
jaiàs  diinii  luut  lt>  royaume,  et  que  la  pioi'fdure 
oar  jur<''^  iiur.i  liru.  tiiul  ml  civil  qu'au  criiniucl, 

icunlineni  *\<tii  leur  i:ieiiluiioo. 

M.  I«  Prëaldeal.  M.  TItourel  demande  i  f>rf- 

(enter  il  l'Asiieinid'e  le»  vues  du  cumitË  'lu  l'on- 
alitudun  sur  letaMiîâemoiUiicsiuris.Jet'inviluà 
oci:Uper  la  tribuoe. 

M.  Tb«niTi  {I).  Mei'sicur*.  élablira-I-oi)  le 
jury?  Cniv  que«iiun  dunn  sea  termi-a  vat:u<-i>,  et 
(tan-  ■'(''(al  de  no«  opiniotS  connues,  D'est  paR 
l'objei  d'un  dl^bat  unit!  ii  rnesimlileque  toi't  le 
tiiunde  V"Ul  le  jurr.  maiS'iue  luutlu  niuude  ae  le 
V>  Ul  pus  de  l.i  ni6ni<'  muniêre. 

Il  Faut  dotic  |iu$-er  i  lu  »v<:»niieqae.'iiOTi,  al  !'■ 
jurv  Mira  iHubli  t<inl  vo  miiiiËre  civile  que  crimi- 
nelle, pour  trouver  le  point  qui  lient  les  eApnti' 
divisa,  el  qui  [leul  seul  rotiniJr  dt^^s  dév.'lgppe- 
mentJ  inl^Ti-^suTils  pour  la  di^'ision.  Il  est  imiKis- 
F<l>le  q'i>- cuux'qui  ne  veulent  le  jury  qu'en  ma- 
liiru  cnnilnelle  «euteine'it,  el  'eux  qui  ne  le 
rejvlleut  pus  au  civil  d'tiiie  iu.iDiOrv  uljsulue.  mai» 

Jlj  L«  ditc««r4  di  X.  TbonrM  «tl  uicoaplN  an  Jtfo- 


<iui  nu  trouvent  pas  le  moaiLiQl  actuel  favorable  1 
son  ét.ibli«senii'ni,  s'exiiliquËnl  ^ur  lu  prciiM'rs 
quei'liun,  ^Mii  eittrer  Umis  des  <icluiri:iiiiietiiuut8 
qui  aiiparlienueni  à  la  seojnilu. 

Vous  iipercevcï  df-jà,  Hunsieor*,  quelle  B«t  mon 
opinion;  car  si  je  pen».'!*  que  le  jury  pùi  Être 
(-lalili  di^«  a  pr^Aeiil  ii\ini  lame»  les  p.irtiij^  de 
noire  rë)fime  judiriaire,  je  n'duruis  aucun  iutârâl 
à  vous  pi-^aeriler  celle  o  iBervalioii. 

Jo  pensequ'il  es!  indispensalile  il'i'-l:ib<ir  cons- 
lituiionnellcment  dans  colle  siS  ioi)  le  jury  ko 
m;iiii^'ecritninulie,cl  de  lu  (nuliruun  aclivuôau»* 
^ilOl  qu'il  Sera  pO'tilde.  Il  r.iul  I  Ët-'bîir,  in^ne 
diins  lex  tribunaux  iniliulre.%  et  um  oi*e  pour  les 
deltii  de  In  pr-^se,  quand  ils  no  feraietil  pour» 
Suivis  qu'au  civil. 

Je  dë-in?  sincèrement  que  le  jurj;  puisse  6tre 
admis  parla  'Uito  pi)ur  toutes  les  uiaiiûreseiTites; 
je  m'opposerai-  deluules  mus  Torces  Ù  tuute  pra- 
posiiion,  à  lome  râilailiun  de  rlâccet  nui  pounait 
pr^fieiiter  l'idée  de  sun  exclusion  uUSiduu  :  mais 
je  pen«eque  le  nionieni  n'est  pas  venu  il'en  taire 
U'ieHubii^Hement  t;i^'if?ral.  C'est  inèmu  jurinif'rdt 
pour  cvUt!  in-lnulion.  que  je  fUis  r  tenu  daus 
celti  Oftiiiion.per^uu'i^  que  no>iB  risquons  i  per- 
.in>  puur  JMmuis  U  jaujhgjnce  du  jury,  si  iwtu 
voulons  en  ce  moD'ent  lu  t>récipiler. 

Mon  opinion  est  TondiK*  nur  quelques  coniidé- 
ralions  ui^nf-rule»,  qu'il  me  se  nblo  qu«  nous  ne 
(levons  iamaii  perdre  d"  vue  dans  luul  le  cours 
de  ni>»  di>lil)éraiion8  sur  l'ordre  judiciaire,  lu  les 
dévelopiierul . 

Je  t&clierai  ensuite  de  fixer  ledegrâ  d'inU^rét 
que  noua  devuna  attacher  4  lu  nîtaiCu ratio»  du 
jury  dans  notre  régime  judiciaire;  parce  >iu'mi Ha 
il  eiil  eg-ieniiel  det>'sssur<-r  -'il  est  au  civil  d'une 
ni''ce<slli'i'i  liiiperluiKe,  00  d'une  uttliliï  *l  preft- 
sunle.  qu'il  son  Inlisin-n^able,  pour  le  conquArir 
loni  à  I  tieure,  d'arfronter  des  dangers  prABeOlS. 
qui  doivent  9'utT.iihlir,  el  tiuir  pardiSfur^lN 
luul  UTail  duiiB  lu  suite. 

Jo  moipliquerni  >iur  les  causes  et  sur  la  Balar« 
des  olisl^i  les  uu'il  TiiuC  redeuier  >luns  les  Cin*t>n- 
slrinces  aciueljes,  dn'it  plusieurs  au  iDuius  me 
Kuinbleni  i'idubiiables,  el  qui  liennenl  i  deax 
lirinclpeu  bien  puissants  sur  le  commun  des 
lioinmes,  l'inii^réiet  l'opinion. 

l'iuciï  entre  l'espérance  de  l'établi  «se  ment  coid- 
pict  du  jury  et  1  nu|io48ibilitw  du  (e  vowr  en  ce 
ujotienl,  mon  rùxultui  doit  i^ire  de  désirer  dvs 
iriLiuimux  lelletuuilt  0rtC'inl4«ï|,  qti'ih  pui^^ent 
ËL'ulenieiit  servir  itaiis  le  jiity  l'ivil  d'at>ord.  elen- 
Suile  nn-y  lui.  J'aurai  riiunneur  de  vou*  suumel- 
Ire  sur  ce  punit  quelques  idées  du  moditicutlon 
au  plan  du  comité. 

U'e^t  Un  praiid  objet  d'inti^rôl  oublie  que  cdoî 
qui  vous  ociupeen  cet  iui'tanl.  Il  a  dû  uns  doute 
enOiimmer  le  palriotisme.  exciter  lu  plus  uuhle 
émulation  dan*  le  sein  de  celte  A^sciiililéu.  el  y 
repfoiluire  umie»  les  conception*  de  rf-uime  judi- 
ciidrequi  ont  eu  heu  dansd'auires  leniim  et  chex 
d'autres  peuple*.  N'e  nu>iji  Moneons  pu*  d'avoir 
entendu  sur  ci-lle  maiiâre  des  dûv-lurM'emenca 
théoriques  qui  provoquaient  notre  assentiment, 
au  (uomeni  môme  où  noire  raisun  nous  uverlis- 
sail  Btj  luoinB  de  le  suspendre.  La  bouuc  ailminit- 
'ration  de  la  justice  importe  tant  au  lionheur  de 
rhuinu-iil^.  que  tout  liomme  du  bien  qui  te  Hvrc 
A  erttf  coiMcuiphiliun  e^t  r<icileiiiuiil  sédixl  pu 
l'il'usion  d'une  pi'rreciioo  ypé<*ululive  qui  vient 
llaiier  -on  imaiti nation,  en  nifime  iemr>s  -lue  soo 
oœ>ir  eu  délire  Ur>aiité:  tnaii'  leli^ni^luteurdoit. 
ataol  de  se  dMerminer,  prendre  teçjju  île  la 
sagesse  et  de  l'espirteQC«;  «rlles  lui  prescnvual 
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(le  mari^fier  atcc  ciroon'îiiccliOD  dans  celte  car- 
riCie  déiii'i'i'-  "ùi  l'Jn  !''•>  j'iniu  8  in>|iijt'lâ  iiii|ju- 
iicmcni  lu  conlluucu  i>iiIiI|.|iki. 

Il  lie  s'agil  |iMg  ici  d'un  iienflfl  nouveuu,  Rim- 
pleUaiiB  »<•«  m<Ki\T»  vi  iiaas  M-i  lra'i6;ii'liorisdTl- 
b-j,  à  qui  l'oo  p'i^sunlp  pour  U  prL-tni^ri-  fois  un 
pla><lurilrc  jutli'Jdin-;  c'est  a'>e  r'^gi-ni^iMlluii 
qu'il  ï'ugit  ilefairi' cbiz  au  peupli!  aiidfn.  Pour 
savoir  juiti^ui  i)uel  poiil  ■'■-''t  |ii'rmi«il<^cli  muer 
ciK-z  eu  peuple  Ii-s  liiMtiiuiiun*  <lont  il  a  l'expiï- 
neiiced  1  hibilU'ii-,  il  fauli-xauiinir  :  I'  quel  i-st 
l'ÉUI  Oe  su  IMfUllun;  2"  quelle  est  sa  silualiou 
jji)liUi|ut-i  3"  Ce  qu'où  doit  craiudre  ou  vspOrer  du 
l'upjuiou. 

Ut  li-gi'IalioD  eC  l'onranisatian  de  la  machine 
Ju'iiiiuirit  ont  entre  elles  uae  com-snondaiiiv 
Iiniif-rieui"^  et  invincilili".  C'est  pour  ni"ltrc  les 
luM  en  uctivitâque  le  r6i<ii>iejutli<iiiri*  e«tClal'li; 
il  faut  il.mc  r^t-'surtir  ù,  IVKpni.  à  la  nature  et  i  U 
muTcb':  àv  luiH;  car  ti  ret  (Jeux  itarlieii  ne  siiot 

SIS  ti'ui'i.'urd,  le  oi'iuvement  sBn>  nul  ou  runeste. 
I)  iiroiiO'O  le.i,  pour  lu  mument  ai^iuel,  une  or- 
|llul^atlun  riMuile  uut  derniers  it-ruiis  de  lu  siin- 
|)iialé.  loisque  notre  l^gislui ion  e)it  la  |>lu«  élen- 
due,  la  jilus  i:oni|>liqu<\-,  lu  ping  «uiilile,  et  lu  plu^ 
Oiiseure  qii'u[>  puiO'O  liiiuKinerf  Ce*  linilf,  ehua'D 
soal  (elluiuent  inconi'iloUli'R.  que  l'ulimclo  qui 
en  rreulle  nt^  pnurruit  être  l'^vé,  que  lursquu  nos 
îuiik  •<  riiienl   ^iniidiliées,  6clairi.'ies,  et  uiUes  Ë  lu 

Eiirl'-e  de  (Onies  1'  s  da^'Bes  des  citoyens-,  lofr-que 
'S  livres,  les  légisU-s  «l  le»  pruiiiiengauruii^nt 
tll^pufu:  lorsque  If  r<ïuii''  de  l'innucenei- et  du 
ïa  Iiiyuute  «e  gei'uil  ^UIjII  kut  le^  di^brl*  du  pC- 
dantiK  ne  etde  lu  cl)urlutao<'rie  du  tjurreuU,  et 
lomtu'enlla  lu  vertu  aeu'O  douuemt  lu  capucilA 
Déce  Kuire  pour  être  ju^e. 

Celle  perspective  qui  nous  a  éti>  prénenl^^  est 
trop  lÉduinaiile,  elle  Huile  trop  l'upiniua  et  I--9 
*n-ux  de  tout  t«n  cil^iyen,  pour  i|u'au  piuiiiier 
'■f<erçn  elle  ne  pro<lul«i-  put  une  «orte  d  eoitinu- 
(luSnio  ;  c'etil  lu  B'.'vère  ei  mrdiv<,T  rtlleXiori  qui  la. 
mène  pur  rexumoci  6  de*  hli^es  moin*  riitHeB, 
mai»  |ilus  exaete:!. N'jus  voulO'issanidouleâcUir- 
cir.  aHréiier  no.'<  lui»,  et  snriuui  »tinplilliT  nos 
foniirR;  ju  pas^e  sur  le  lempeque  c<-it>- grundi- 
enlren'iSe  ■  lieeru  ;  mais  il  e-t  «senliel  de  ne  pas 
s'exagérer  l'ell'et  dDce'rf(orini-8.liliez  une  «irand'? 
nuiirjii,  nelie,  uctive,  inilu»Ini-U«e,  et  OÙ  lu  ei^i- 
iisiitioi),  purvi'uue  a  tu  deniiôie  perimie,  ileve- 
lopperu  «uni  cea.'<e  Ica  conibieaisonB  Inflnii-K  qui 
aniierilet  i*rois>-nl  tou)*  les  tutiîréta.  OD  iiura  be.iu 
vouloir  fliini>lillt'r  U  lcRit:|jtion,  il  ceI  iinfossitife 
qu'elle  ne  snit  pus  touiu  iro  la  luuiiÈre  d'une 
acii^nce  étendue,  it  que  la  ju«te  Bpjjlieulion  des 
lois  aux  cas  puriieuliers  ne  soit  paît  un  Uilent 
dilKeik,  fruit  tardif  do  l'étude  cl  de  l'uxpiïrieuce 
réunies. 

Aocuoe  grande  socii*16  ne  peol  pubsisicr  sans 
un  code  lie  lt)l»  ViTit-es;  partout  ofl  11  y  a  uti  tel 
CoiIe,  Il  eïE  uiie  qu'il  y  uil  ileS  lei^iKte»  :  ou  en 
^trouve  chez  tous  lc4  peuples  civj|ia<-!':  ils  y  snni 
'd'uuiant  pluà  honore^  que  le  peii|itti  est  plu^ 
libre,  plus  ami  du  ses  lou,  plus  soigueux  de  les 
conserver. 

Ne  croyons  donc  pas  que  quand  nos  lois  sorout 
siiiiplillétis,  nou.4  aurons  pour  cela  une  léxislution 
très  simple;  mats,  quant  cela  seruit,  et  quand 
t<  us  Dut  eodes  latins  iC  Iraiivaii),  leurs  eomineo- 
taires  Si  luue-trs,  et  les  ri^pertuire»  de  juii-nru- 
deniu  plus  funestes  l'UCore  seruieut  utji'iiges  et 
pro:<(Tiit,  i1(  ne  KLTuient  pus  pour  euîa  suiiiitiinâ- 
du  lait:  ilit  fxistvraient  plu^  |H>udrunx  qu  ils  ne 
sOQt  k  U  vitiii,  ui«is  euliu  ili  existonueat;  ut  lus 


raue-!e$  Connaissances  dont  ils  ont  infeclé  laui  de 
bons  esprit*,  8ubsi*'eriiienl  ttnroro  loogiuiups 
dans  les  tâtes  qui  en  sont  mt'ub  ëes. 

tl  arrivera  de  Ifi  eu  qui  e.sl  arrivé  du  druil  ro- 
Oluin;  (jUoiquM  ne  t.isse  pas  loi  ilutis  liM  di'US 
tiers  de  la  Krunce.  le  plaideur  y  va  chePiber.  li- 
non uhl-  lui,  uu  moins  un  exeuple;  et  tré«  suu- 
Teni  il  un  lire  <ies  rai>onnemcnis  et  deT<  considé- 
ralluns  qu'il  s'uppn>prie>  tiUi  indiquer  la  source 
où  II  les  a  pui-'i*ui<. 

Nous  anrnns  de«  lot«  nouvelles  !  Vou>  veaui  d'en 
faire  deux  lrâ<  récentes  :  l'une  ponr  lc<  inuntci* 
pulfiés,  l'aulre  pO'ir  les  corps  adminlflralif'; 
voyez  quelle  foule  immense  de  queâtioni  ellus  oc- 
Cii<iii>nuenl  sur  leurs  dis, losiilo  i5  même  les  plus 
claire*.  Quand  le  corps  entier  de  la  l'Bislation  fe- 
ra refondu,  ae  croyez-vous  pjt  qn  il  s'élèvera 
mille  iQoTlitudeg,  eti|uu  eu  sera  i^ar  Il-s  luid,  les 
u><ases,  la  Juri^prudeiici'  ancienne  que  liuuuioup 
de  plaideurs  voudront  faire  ji^fer  ce  ijul  oarullra 
doiileux  itana  le  nouveau  cudu.  et  ce  qu'il  n  aura 
pus  décidé?  Vous  reiiardeïdouc.  me  i!iru-t-un,  la 
diminution  et  rutirâvialion  dus  proi^ùs  cuniioe 
Impu-fibluK?  Je  n'ai  pus  celle  idéu  uifligeanli-; 
mais  je  suis  convaincu  iin'un  fl  Kruiid  liieii  nu  fé- 
ru pa»  l'ufret  iminédlal  du  lu  refoule  de<  lois,  qui 
n'e"!  pa'  elle-même  un  ivi^nem  ni  procliain.  Lors- 
qu'une meilleure  législation  d  uhurd.  uii»uil«  lu 
iiieiif..il  d'une  éducation  niilioiiale,  et  les  pr'tjrèa 
de  l'i'i^pnt  public  auront  f'ulaii'(i  lu  peuple,  uhuiigé 
tes  mwiirs,  al  assuini  se»  idéus,  c'i  hI  alors  Aeulu- 
inenl  qu'on  pourra  voir  dlitp.ir.illre  les  s<';inda'cs 
judii:iaii'eNi|ni  tK-nii'-iiiautaii uU'li>ruuCduiua;urt 
put>li>|iies.  qu'aux  viee^  du  no.'«  I»I3. 

Je  loncluB  qu'il  ne  serait  i>as  sage  d'oriïnni«er 
en  ce  inumenl  I  ordre  judiciaire,  d'aIlrè^l'elul  mo- 
ral hypaltiâuqne  auquel  il  l'aul  l'i'pi^nT  que  la  na- 
tion parviendra  un  j>>ori  maiitqu'ii  faut 'O  wnl'or 
mvr  i  l'uiut  actuel  du  la  lédislatiutt,  aux  mœurs 
elaucata'^l^ru  préneul  du  peuple. 

La  situation  p<<litiquude  lu  nation,  dans  le  mo- 
ulent actuel,  est  U'tu  sei:oiidu  cnn-idératioi>  qui 
mi-rile  d'éire  pesée  aveu  exactitude,  l'en  aut 
qu'un  peuple  travaille  â  su  coa^-tiluiion,  tuu<  les 
ressorti  de  l'mdi'e  public  Simt  déran;:âs-,  el  11 
faut  que  la  révolution,  qui  prod'tii  on  si  grand 
tnouvt'iDunl,  suit  m:in]nee  à  îles  earaci^res  du  jus- 
tice et  d'iniéTél  pulilic  lilt-n  frappunln,  pour  que 
tous  li-s  iiialhi'ur*  dn  l'aiiarcbie  ne  s'Éluidj^sunt 
pas  enti-e  la  dustmciiou  des  anciens  pouvnir»  ut 
lacréaiion  de>  nouveaux.  C'est  par  là  que  la  ré- 
P'neralion  qui  s'opùre  en  l-'runcu  sera  elernelle- 
ineil  ménioinble;  maii  n'oublions  pus  qu'il  faut, 
pour  Sun  suci:is,  qu'au  inomuntuil  la  cunsiiluttoa 
vu  puruliru,  toul<'S  le»  punies  du  la  niacbioe  poli- 
tique Huieni  rumi^e<  non  suulumeat  un  place, 
mais  encore  en  aciivité:  ori  la  vËrnaiilu  et  utile 
ucitviiedu  pouvoir  judiciaire,  le  nlut  importiiut 
de  tous  pour  l'pnller  rétuldidSemenI  de  i  ordre, 
nu  iialira  pas  de  ceia  seul  uue  ce  pouvoir  sera  or- 
ganisé pur  des  nécrets:  elie  di'pend  alisalumcnt 
deceqne  lu  mo  ledu  IVgunisaliud,  ac<  Ueilli  pur 
la  cmiflunuc  |iub>i>|uu,  ut  niidu  rliii'ucu  dès  les 
premiers  moments  du  Sun  e>âcnliuii,  rétubllsse 
dans  l'opinion  lu  respe<'t  pour  lusjuxus,  ut  la  sou- 
mission aux  juiiunients.  Sans  cela,  il  n'y  aura 
qu'un  vain  viinulucre  de  juslu-e,  el  une  sii^nu- 
liuii  absolue  dans  son  exeiciue,  au  moment  tià 
il  duvi>'nt  plus  inti'ressant  d'urcéierer  son  «ciik>u 
et  d'accrultro  au  force.  N'oublions  pas  encore 
ciimliien,  dans  un  temps  de  funneniaiion  et  au 
milieu  des  •iiOeanluniemenis  individuel*,  la  pru- 
dence obli^ed'éiie  ret'rvu  dans  leechani-'ernunt* 
qui  pourraïuDl,  eu  grossiSeuat  te  plrli  de  I  opfO* 


sitlon.  auftmenter  l'imljNiwcilloo  des  cfpriis,  et 
parcllu  les  foreur  du  n>«i>iariCL>. 

Ces  s««{)ii<ie«  '011.'»  <ëruuunsïan«  ëlrcuUNtii  ab- 
soluincnt  ilfcifivfs  qm-  l-i-IIvx  qui  U-f*  pi ■(^cé- 1(^-8, 
nu  pourraient  pus.  sans  Joule,  diilournur  >le  (aire 
diins  l'ordre  du  la  jualici-  I1-8  i;lia  i(;<-iin;nl*  tui  y 
nom  QfwssBÎri-g  pour  coniitéter  l'I  afreiniir  Ij 
Caflsiituiion  ;  mais  fl  lus  coniuiscnt  du  moins  â 
exuioinvr  Fi.  <l3<)«  les  circonrUfici^^suciuelks,  il 
K-rail  iirudi-nt  d'aller  au-<ldù  du  eu  (|ui  ost  iDdi«- 
[.VUKulilu  vl  suni^nr,  H  si  I  t-xc6«  ou  la  |)K-ci|iilii- 
tiOQ  du  bien  a«  pourrait  pai  produire  un  grand 
mal. 

J'eo  xJouleuGe  Irotsième,  relalive  k  co  qu'il 
faut  efjtttvr  ou  craindri!  d«>  l'opinion  publiiiue. 
Oan«  tous  les  ktmp^.cllc  «V-l  monln-^  in  li  m  mont 
aciivuel  ii)q<iiûtu.iiirlaii)ati<în.-t|iiu  nnu»  irailniis. 
Lu  itrt  (Eniiil  riodilTc  <\r-<  cilnyciiit  dans  lu»  pi'o- 
vlnuea.  prend  jnllnimt-nt  raum»  d'irilérëlfk  la  ma* 
ni^redont  lucliosvpabliiiue  estailminlstréu,  (]U'A 
celle  dont  lue  indÏTulus  Fonl  jng^?.  la  raison  «n 
G«t  Gt>uple.  Bu  France,  Ue  pani.uliura  ayâiil 
toujours  016  tirarlë*  du  l'aJminiiftMlifln,  l'n  con- 
nasu-aient  puU  la  tlléo^e;rl•;ornUl<•ilil^V■l^^<.'ien- 
181l-nt  la  nialfai-anue  quu  panlua  tUeU  cém^f-iux 
elseconiairuc.  dont  ils  ne  dt-niélaïunt  l'as  mfiine 
dai'emunl  les  raufuf,  lUy  étaient  tndivilu' llc- 
menl  aKcxindifTennlj.  LeHTvicx-dulu  ju>tii:i'diï>- 
tilbutive.au  contraire, a toiijoui-srixÉ  li-ur  attun- 
tlvn, parce >iue  re  besoio  eMplus  pris  d'eus,  pir- 
ceque  les  occasions  qui  lu  font  sentir  Mtnt  |ilus 
rféqu>  nies,  |iarc«  nue  rh»<iuo  individu  l'éprouve  à 
BOn  tuur.ut  »'y  trouve  directement  in)ùre-<-é  pour 
tia  Toriunu,  pour  501)  honni'ur,  pour  sa  vie.  c'o«l- 
i-dire  pour  loul  ce  que  Ihomme  a  du  nia» 
cher  el  de  plu*  pn'ci^us.  Il  y  a  dnnr  mille  Tûli 
moins  d'incoiivéïiieiiti  du  cAi?  de  l'opinion  H  d>'B 
aiructions  puiitiques,  à  liaii'.irder  de  ^raiid^clian- 
KeiiKiiU  dans  I  ordre  admiiiislrstir,  que  dan^  le 
r6fti[»e  judiciaire,  il  n'e^t  jamais  purniia  de  ten- 
ter, dan*  i*elui-ci.  de*  vftam  dt>ni  la  réussite  soit 
protilématique.  Il  (aul.  a*ani  du  »'y  exposer,  coii- 
BUllur  avec  noin  le^  convenances,  les  huliitudes. 
lesniœurv,  ei  lus  lois  du  la  nation,  pane  que  toute 
orpnisation  juJiciaireani  n'a  pas  ces  basus  p'<ur 
appui  ne  ix-ui,  ni  s'établir  avec  fiiveur,  ni  subsis- 
ter avec  confiance. 

Cearéllexionfl  gi»nérale«,  mais  essenlietius,  mon- 
trent quulte  di»po«iiion  dVs|irit  il  fjot  appor- 
ter au  lr^ileni(^nt  des  ini|iorlaiitus  quu»iion«  quu 
TOUl  vouBùies  pruscritd'examfoei'.  Si  Cisn'flexion* 
sODt  aussi  vraies  qu'elles  me  le  puraisnent.  eile^ 
élabliMi'iit  qiK-  c«  n'est  pas  à  ce  que  la  théorie 
peut  offrir  de  plus  attrayant.  loais  k  oe  que  la 
raisuo  peut  avouer  comme  sunisammenl  bon.et 

I  W  que  les  rirtoii stances  iniliquent  de  plus  coD- 
Tenatile.  qu'il  faul  donniT  la  préférence. 

Je  païiie  mainlenaul  k  l'enamen  du  de^rA  d'in- 
lârM  que,  dans  iiol'e  constitution  actnulie,  nous 
devori?  attacher  au  jury,  kuu  sous  le  rapport  de 
noirv  liberté  rioliiiiiue,  j^oit  pour  un  plus  prand 
avantage  de  l.i  jurilico  drsiritiulive.  soit  pour  le 
muiniien  du  la  liliurit^  individuelle,  soit  pour  ta 
Bôparairoii  du  droit  et  du  fuit  dans  les  jujîeinent», 

1.  C'est  sous  lu  npiion  politique  quu  lu»  Aniilui* 
80  loucnl  principalement  de  l.'ur  inélliod-r  deju- 
(jeiieiii  par  jiry  ;  ild  la  n-t;ardent.  naos  leurdu- 
Sl'lUIton,  coiiKue  un  des  priN<-ipau>;  lioulevards 
di-  leur  libcriu.  Mai«  remarqurj,  Metsieur^.  qu'en 
A'ittleterre.ce-t  le  roi  »eul  qui  nomme  les  jugus. 
et  quediins  lus  comiâs,  il  n'y  a  pas  de  corpd  ad- 
iDluiMraiif»  élus  par  le  iieuide.  <jaelle  puis^anc» 
rautorilé  royale  u'auraii-elle  pas  acquise  coatr« 

II  libettA  ptibUqae,  si,  faults  de  l'taUliuiioii  d«t 


i'jr^.  le  pouvoir jDdiclairc  nmis  k  la  dispo«ltlOD 
cxrlosni'  de*  ofitcier»  du  roi,  eût  été  p^r  li'i  livré 
tolaleim-nt  k  l'influence  de  la  louroiinu?  Quel 
contrvpoils  aurait  balancé  ceite  inflouni-e,  lors- 
qu'.iucun^adminlstniteiirsrholsi- parla  nalonac 
l'ullknl  pour  dénoncer  h-s  en iri-nririe^ locales  qui 
peuvent  iittaquer  laConsiitiition  ?  Les  Anglais  ont 
craint,  avec  raison,  la  pariiuliié  du  ju/e  envers 
son  protecteur  dans  le»  contuttaiioiisunlir  la  fou- 
ronnt  et  le  lujtt  ;  cetl«ex  presniotl  e«t  d'un  de  leurs 
pubiicicii'E.  Ils  ont  craint  encore  qu'ea  général  le 
juk-u  ne  prît  dus  disjiodtionsiron  favorables  k  l'sa- 
lorité  dont  la  tienne  dérive.  Ce^  motifs  qui  fva* 
di-nt  lu  jorv  piirticulièfenienl  précieux  auR  An- 
(!lais,  comme  institution  politique,  »out  atissi 
ceux  qui.  nous  le  même  rapport,  lui  donnent  un 
bien  moindre  intérêt  pour  nous  ;  pour  noua  qoî 
i-l.ron=Hos  juiius,  et  qui  aurons  dans  toutes  n09 
administrai  ions  de  dép'irlemeiit  et  de  disirict.  dei 
tiuriluibllusinuorruptibleB  que  nous  éliro'iB  aus-i. 
Kn  ;;i-iiéral  lu-<  éloeca  donnés  par  une  naiion  aux 
étMldi*«einunisqu'flla  possède,  en  proiivuntnioint 
la  biin'#  r^'ellp  l'i  absolue,  que  leur  avaiitaKe  um- 
plument  ruia'if  ù  l'étal  pariitulier  de  Ci-ttenaliofl. 
le  peu  que  je  rien»  de  din-  démoiHre  co'it-ien 
la  hïulu  opinion  que  les  Anfliii»  ont  de  l'utilité 
politique  du  jury,  opinion  très  juste  relalnemeol 
a  leur  cun^tiloilu'),  perd  de  son  im|iorlanc4;  et 
reMCd'filre  décisive  lorsqu'on  rajipliqnuà  la  firtire; 
parce  que  leurs  motifs  particuliers  n'existent  pas 
pour  nous,  et  qu'ils  Q'onl  pas  ceux  qui  fieuveot 
nous  déterminer. 

11.  t'avaniaeo  du  jury  pour  la  bonne  distribu- 
tion de  la  juslice  privée,  c'ust-li-dire  pour  l'unuilé 
dus  juifumctits  dans  lus  causes  des  particuliers, 
est  un  second  rap.iort  sous  lequel  celte  Institu- 
tion doit  élre  examinée.  Kn  »pùi*ulation,  lecslcal 
des  probabilités  élève  un  jjrand  uoiubri-  d>-  nré- 
ji'([és  en  ^B  Taveur  :  mais  cherchons  les  rvhullats 
de  fait  et  les  produits  de  l'expérience  dam  \k» 
pays  oii  cette  méitiode  est  en  praUquu.  Ceux  qui 
ont  observé  de  prés,  en  Angluierru,  lus  effeis  du 
réifime  judiciaire,  n'y  ont  pj»  trouvé,  en  r^ljté. 
celte  excellence  préconisée  par  quelques  écri- 
vain» de  cette  nation,  l'anui  le*  puliliuintus  an- 
plaifl.  il  en  est  métne  qui  conviennint  rraiiclie- 
miot  dos  vice»  naturels  du  jury  et  de  l'injustiûe 
qui  en  dérive  dan»  les  ju);ements.  Ils  meitent  au 
nombre  du  eus  vie*s  prinripuux,  l'icnoraiice. 
l'iTieXpérionre,  lu  défaut  de  f  Ucl  formé  par 
l'habitude  des  aff-iires.  qui  produit  seul  la  clair- 
voviinre  et  la  sûreté  daiH  les  UucisJonB  judi- 
cJaires.  Ils  y  mettent  surtout  la  propeorfoQ 
presque  invincible  du  jury  à  pariaaer  lu*  afiectiona 
elles  inspiratmn»  populaireti.  UiiUam  V*tfy  loue, 
comme  un  Anglais,  le  systému  qui  unit  dan» 
son  pays  la  judirature  perminentu  des  oflicier» 
de  Justice  a  lu  jxdiiaiure  éventuelle  des  jurés; 
mai*  en  ob8-rvBl.'ur  exact,  et  en  écrivain  %éri- 
dique,  il  est  a-pendaui  oidifié  de  convenir  que 
souvent  lu  ju^'umunt  par  jurés  n'est  pas  emiére- 
ini-nt  conforme  aux  rùvlua  équitables  de  la  jus- 
tice. •  Celle  imperfection,  dil-il,  se  remarque 
principalement  dans  le*  disputes  où  il  intervient 
quelque  passiun  ou  préjujîé  populaire;  tels  sont 
les  eus  où  un  ordre  particulier  d'homme»  exerce 
des  demande»  sur  le  re.sie  de  la  société,  comme 
lorsque  le  clerpti  plaide  pour  la  dlme  :  ceux  oti 
une  classe  d'h.'mniua  remplit  un  devoir  incwo- 
mode  et  (tenant,  comme  le»  préiiO'iés  au  rr-eou- 
vrumcnl  de*  revenus  public*  :  ceux  "ù  l'une  de* 
parties  a  un  iotiTél  commun  avec  l'intérêt  KÉnéi  al 
de!<  jurés,  tandis  que  celui  de  *»  partie  a-iver«e 
y  est  opposé,  comme  dans  les  contsiUtioaa  eotte 
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les  proprif-iairts  t^l  leur»  f«rini*r«.  cnirc  Ira  sei- 
aReurBi-ll''urs  tyniinCMîr*.»  (fi-8Ciis*f  divers. lient 
S  l'inlini,  romme  «tilre  Iftt  arli<jrig  ei  ouvriursul 
cea\  qui  los  em|iloJent.  eatrH  les  (icRcdaiit:*  et 
armiilruru,  et  li^s  tapiiaines  de  navire,  entre  l*-» 
asHuriniM  et  les  asfiun's,  oic.i;  «  pnlln  reux  où 
lus  i^iprils  £01)1  inlltimméiî  par  éet  disâen^ioDS 
polilM|Ui.'s  ou  pni'  ile.i  liainc.^  rmiisiousea.  ■ 

L'.iuieur  ilitiuii  «unuut  «énoncer  lu  cas  où  un 
pluiJcur  |iui>unT  ilani  le  tteu.  ou  nrlillclcux  et 
i[ilri/ani.  <?st  parvenu  à  trumpir  l'opinion  i>u- 
lilliiuit,  «I  à  élever  un  cri  ^ènénl  de  dcruveur 
contre  son  advcrsairi',  et  île  proscription  contre 
aa  l'ome.  JVn  ai  vu  (lu«  ciemplci  (r^quenis.  ter- 
ribles, l'en  ai  c««uyt>  duns  lu  dèreniie  itcjilosieurâ 
clients,  l'ui  tu  <|u'iiu  di-iJamt  louiu  la  niajcsb-  d'un 
sraod  tribunal  ne  «uflLiait  pm  pour  reti-mr  ta 
rennentation  conceriée  ili-  l'auditoire.  J'ai  vii 
(\o'av  dehors  la  déreosc  lu  plu^  AoiEn^e.  la  plus 
active,  la  plus  conraincunta  échouait  contre  le 
préjaEé  po|)ulaire.  J'u  vu  plu-ieura  fuis  ces  in- 
sarrvciiunsde  l'ojiiiilon  ;  et  toutes  li'S  cuuscs  qui 
cil  ont  6  6  l'objet,  Ï-Uient  bonm-*,  car  h-»  nril- 
iio*  de  al  cnmim'lle»  manœuvres  ne  pn-ndraient 

Eas  la  Di-tne  do  Icg  ourdir,  s'il»  pluirliiii^nt  de 
onne  foi;  avec  quuliiue^  délais  et  dt-  l;i  Termelé 
dans  Irs  jugée,  toulca  les  ulTuIres  doni  J'ai  parla 

Que  cn>y<^r'VOU-i,  Messieura,  qu'il  serait  arrivé, 
si  ce»CaU!>ei  eu.4sent  i^ii^  noumiHi-g  à.  lu  d/'Ciston 
pr4clpll6e  d'un  jurvT  Ce  qui  arrive  un  .^ntrli-tirn? 
dus  les  autres  cas  ('nonces  rl-di'»iiuit  par  Wil- 
liam Paley,  quoiqu'ils  pré'ienient  des  i^cueilB 
mnins  dangereux  à  l'impariiulii^  des  juffes.  <  Ces 

Îir6jus6s,  uSi  l'auteur,  uKJRAiiit  puisse cDmeot  sur 
fi  otiioions  do  vulcuirr,  dont  l'ordre  îles  jurûs 
est  tiriï.  I^eur  empire  et  Ii-ur  furc-  s'aciTOU'cnt 
ea>;ore  par  le  choix  des  juri'»  d>ini:  le  lieu  o(i 
Lu  dispute  e'Ëléve;  on  pri-ss<-iit  le  jugement  de  lu 
cause,  '.'t  ces  décidions  si-cn^tes  de  l'Âme  sonl,  la 
plupart,  dictées  pur  un  seniiinent  de  faveur  ou 
d'aver«ion  j  souvent  dlrs  sotfl  fondik'u  sur  l'opi- 
niiin  qui!  l'on  a  de  lu  secte,  iie  la  familli'.  du  ca- 
ractère, des  liaisons,  ou  d'iiulres  cinonvluncc» 
dans  les|Uell>>s  se  trouvent  k'ti[)artles,  pluldt  que 
sur  utieconnuissance  exacte,  ou  une  di.'cussion 
sérieuse  du  mérite  de  lu  question.  "  P-iley  pense 
SI  peu  que  les  jurés  (lUissent  résiner  à  ces  causes 
locali'S  ,1'injuetlce,  qu'il  désirerait  qu'une  loi  aa- 
tunsït  à  r^miHire  l'examen  de  ces  procès  cuire 
les  mains  d'un  Jury  d'un  comti^  i^Ioicnê,  en  «la- 
luaotqueles  dépenw-s  nëciïioUâes  par  le  chun- 
geineni  de  lieu,  tomberaient  à  la  charge  du  la 
partie  qui  l'aurnit  demandé. 

Remurquei.  je  vous  prie,  Mes-iieurs.  que  ta 
force  de  vr*  observations  ne  tient  pas  à  ce  qu'elles 
le  trouveiil  ecriles,  pas  mémi'  à  ce  qu'elles  sont 
éiTiies  par  nu  puliliciste  anglais,  mats  il  ce  que 
cliacuo  de  nous,  m  reidiani  cur  Rui-iii6'ne,  sent, 
au  fond  lie  son  cœur,  qu'elles  sont  indulillubles, 
parce  qu'elles  sont  naturelle^  et  fondé^^  sur  la 
position  et  le  c;iractêre  dt^  hommes  dont  le  juiy 
est  composta.  Klles  fournisHenl  celle  conséquence 
que  l'on  arrive,  par  l<i  verilicalion,  au  ileroier  ré- 
sultat pour  lequel  rordr-  judiciniru  est  oritanisé, 
c'est-à-dire  à  l'examen  du  deitré  de  discerne- 
meiil  et  d'impartialité  que  l'intervention  des 
jure-i  met  de  plus  dans  ta  disiribulioii  de  la  jus- 
tice privée,  00  trouve  que,  dans  le  fait,  il  y  a 
beaucoup  â  rabattre,  eut  ce  point,  de  l'exagéra- 
tion lies  idl^es  spéculaiives.  Celle  conséquence. 
sans  éire  encore  entiÈreraent  décisive  pour  la  re- 
jectiOD  de  cet  ^tslilissemeiil.  concourt,  du  moins. 
avec  ce  qut  précMe,  à  rut«nir  les  esprits  diiii« 


ct?t  état  de  calme  et  d'équilibre  qui  provoque  la 
méilita'ion,  el  qui  pri^vienl  les  éi-aits  du  l'en- 
llinusiasine. 

III.  Je\amitierai  maintenant  le  jury  sons  le 
rapport  de  sou  utilité  i>our  li'  maintien  de  la  li- 
iH^rte  IndlviilucMe.  Il  ne  Taut  entendre  ici  par 
liberU,  que  rrilTranctiissemeni  de  In  contrainte 
que  le  jufw  peui  irafioser  aux  o|)inions,  et  i  cer- 
tiines  actions  des  eiluyens,  i>ar  l'inllui^m'e  de  l'au- 
turilé  qu'il  exerce,  el  par  la  ir.iinle  qu'il  n'en 
abuse  contre  ceux  qui  lui  auraient  déplu.  En  ce 
sens,  toute  restreinte  qu'elle  est,  la  liberté  inilivi- 
duelle  est  «uns  dnuie  néi'.easaire  au  bonheur  e.I 
Ma  triinquillité  delà  vie;  elle  doit  être  lu  pro- 
duit de  la  liberté  politique,  comme  elle  est  d£- 
cesuaire  pour  U  maintenir. 

1,'étjblissernent  dw  lurys  en  matière  cHmiaelle, 
présente  un  avintuiio  sûr  et  Inappréciable  pour 
eel  objet.  VouleZ-vous  savoir  cumment  les  jutt«s, 
d;ins  It'g  provinces,  les  (irands  tribunaux  surtout. 
etitieiit  parvenus  à  in-pirer  tant  de  terreur  ù 
leurs  concil'iyenB.  et  k  les  ré  luire  à  une  aorie 
d'asservissement?  N'en  clierchet  pus  tacaute  iiil- 
li'Urs  qne  dans  le  droit  lie  vie  ft  de  mort,  dan» 
celte  lerrihle  puigisance  du  glaive  dont  ils  étaient 
armes.  Uuni  de  plus  redoutable,  eneflcl,  que  ces 
nombreuses  corporaiions  d'hommes  qui.  nteitant 
i'iulérâtde  leur  auioiiié  en  commun,  pwvaietit 
y  mettre  au-si  leurs  passions,  leurs  ressenti- 
ments, et  épier,  pendant  une  lonRoe  suite  d'an- 
Décs.  l'occasion  de  frapper  un  honoéle  ciioyuii, 
ou,  il  cauM>  de  lui.  quelqu'un  de  su  famille,  la 
l*rance  va  être  délivrée  de  ces  corns  menaçants, 
et  notre  eonstiluiion  ne  laisse  plus  lieu  de  crain- 
dre que  la  nouvelle  judicalure  pul.sse  inquiéter 
la  liberlù  publuiue;  m.itsil  fiiul  taire  encore  un 
pasde  plus.  Il  faut  qu".  sous  la  franchisi-  du  ré»iine 
électif,  il  n'y  ait  (las  un  a-ul  juge  qui  puisse  in- 
fluer sur  «n-eul  citoyen,  retenir  ou  détourner  un 
s>-ul  suffiage,  en  exerçant  un  pouvuir  exclusif 
sur  l'honneur  et  sur  la  vie.  C'est  riniroilu-tiou 
du  jury  dans  lu  jimement  di'S  procès  criminels, 
qui  consommera  celle  intéressante  partie  de  noire 
réeei-éraiion.  Lorsque  le  ministère  du  juKC.  en- 
lii^remeiil  suliordonné  à  la  déciiioti  préa  anle  des 
pairs  do  l'aceusé,  sur  le  fuit,  snr  lu  preuve  ot 
sur  le  earaetère  du  délit,  se  ho-nera  ù  appli- 
quer passivement  lu  loi,  la  liberié  inilividui-Ue 
n'aura  |>tus  lien  ù  craindre  de  l'autorité  judi- 
ciaire. Voilù  la  principile  raison,  trù*  in.iépen- 
dante  du  parti  ft  prendre  pour  leit  procès  civils, 
qui  a  déterminé  le  comité  à  V0U«  proposer,  dés  à 
présent,  l'éialillssemeiil  cunstitutioonel  des  jurys 
en  matière  criminelle. 

Il  en  a  eu  uneseconde  ;  c'est  qu'autant  le  lonii 
exercice  est  utile  pour  former  uu  bon  juite  au 
civil,  autant  l'Iiabitude  de  jiiKer  au  criminel  y 
rend  moins  profire,  en  détruisant  les  qualités  mo- 
rales, iiÈcesaiures,  pour  celle  délicate  fonction. 
Dans  le  jugement  des  crimes,  si.  d'une  oart.  la 
société  demande  venicance  du  counablo  con- 
vaincu, de  l'auirc,  la  sùreié  persoiiiell-',  co  pri.-- 
mier  droit  de  l'Iiumanilé.  ce  premier  devoir  île  la 
société  envers  tousses  membres,  réclame  en  fa- 
veur de  l'accusé,  droiture,  imiiarUaliié,  protec- 
tion, solllcUode  infatigable  il  chercher  linno- 
cetice.  louioiirs  po-silde  avant  l'impérieuse  con- 
viction. Rxauiinez  un  jeune  lOawislral  tommeoci'.nt 
«a  carrière;  il  est  imiMiet,  hé?itani,  minu'ieiiX 
jusqu'au  scrupule,  épouvanté  du  miiiisière  qu'il 
va  remplir,  lursiiu'll  do'l  prononcer  sur  la  vie  de 
Bon  semblable.  Il  a  déj4  VU  plusieurs  fois  la 
preuve  ,  et  il  cherche  encore  à  s'assurer  de  nou- 
veau   qu'elle  existe.  Voye«-lc  dix    ans  apréa, 


m 
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Burtoul  s'il   a  arciuls  la  i^piilalion  do  ce  qa'un 

(luvciiU  iri<!»U''i»nl  el  dtir.  se  d^tid.iiil  fUr  les 
|)pcmièiv«  imi'rpMlons.  liDnchaot  s-n«  exuiteo 
sur  le»  diniculié- 1  e  [)laç  unvet,  croyant  k\Kiae 
qd'it  V  !iU  anv  di!>ltnriioi)  h  fiiiro-iiiri'  un  uccusé 
61  un'coupadk-.  et  Ciivoyaiil  iiu  «iipiiliCi;  iIm  iil- 
furlO'K-^  dont  In  jn^tirc  est  oitlipée  bieot4l  après 
de  réhubiliicr  la  mémoire.  Ce  dernier  exc^  de 
Vabus  p'i  ivrfel  presque  inévitable  de  la  pprma> 
ni-nco  dus  fonriion»  en  meliAre  criminelle.  On  ne 
tar<le  pu'  i  faire  par  routine  ce  qu'on  ne  fuit  i|Up 
par  fiii'ticr;  la  rouiin<r  i-t'-iiii  le  nèk-,  et  l'Iiabiludo 
à'Hr-  si^vèra,  ronduil  H  qttdqtlu  diOïcdt:  pire 
qoe  l'inat'n  il>ilil<*. 

C'i'Sl  t-ncorir  l'inKlitiition  du  jury  qoipi-ui  seule 
sau'Ur  d'un  si  granl  HCiindnli-  noire  orRstnIstaiion 
judiiiiiire  ;  et  celle  ncoiule  ruison,  dont  l'impor* 
tance  ne  ce  'ommunique  pus  aux  ;irrjin?j  civiles, 
a  co'i«oiiru  à  déterminer  U  proposition  que  votre 
comité  Toui  a  fuite  pour  les  maiiùrei  criioinHIvs 
seulfOiont. 

La  tibnrié  <!  In  tûrplé  in^ividui^llcs  ne  mot  pas 
de  mfliric  tiiti^rc.**ê>'.<  i.  IVtiibllHii'nient  «lu  jury 
daiisk-f  »frulr>-a  'ivilfs.  Ce  nVat  pas  par  l'aiiloritÊ 
que  les  jufWfl  exercent  dans  li>  juiiHmmt  di-s  ctiu- 
scedetiNipie  iniéréi  riérouïaire  qu'ili^  peuvent 
OH  ramnrimer  la  lilic-léputiliquf.onacriuérirsur 
len  individus  nne  întlucnri*  can>iblc  de  les  as- 
servir, 1,0  plu4  Kraml  nombre  ilc^  citoyont  n'é- 
piouveil  pBb  (ine  fois  (lun«  l<-ur  vie  le  danser 
d'un  piO'ïé'  (fui  puisse  compromit'ra  leur  fur- 
tuoe;  f(  p:irmi  rj-ux  qui  s'y  Irooveiil  eipi-îés,  il 
y  "-n  a  peu  qui.  voulant  sinc^reraenl  ne  pas  iilui- 
der,  ne  (lUi-gcnt  parvenir  k  éviitr  rini»fvention 
dajiiKe.  Soyons  «un  d'ulllcurs  que  ks  oFllcii-rs 
ds  juRijo',  ik-  pouvant  plusrivuli«er  avi'clu  pii^ 
Mncc  li^BJgluilve,  fil  se  donner  de  l'iinpiirlanc« 
en  ronlrdl'itii  ludministNition,  vont  pn  ndre  de 
li'ur  £lat  d'tt  id<>eâ  plus  salnut.  et  y  p  rti^r  un 
mi-illeurt-spril  Dés  qu'ils  sentiront  qu'ils  ne  piu- 
vent  plus  se  faire  craimlre,  il*  clifrehiTont  da- 
vantage il  (:'■■  luire ««timur,  et  itf  ainbiioDaeroiil 
l'hunneur  ilc  lilen  iuprr.  lortqu'ilu  nVn  vetront 
pB*  d'iiuirr  à  iicqiiérir.  Le  lcm[i«  isl  cnlln  arrivé 
Ot*!  la  considération  putihr)iie  n<-  pourra  pluK  firc 
ïorrn.si-,  >l  où  nul  ciioyn,  redotilani  rHvili<>e- 
ment,  tie  pourra  so  passer  de  hi  considi'raiion  pn- 
bliqne,  Les  jUBcs  en  auront  douhlement  ticsoin, 
et  pour  évitL>r  l'Iinmiliiition  de  la  censure  nalio- 
naipqui   «icru   dénormais    libre  et   re<lontable,  et 

Eoup  mériter  que  le»  cnffriiBes  de  leurs  ju'iicia- 
les  le*  portent  ^lann  les  corpn  mlminiïirjiifp,  «o 
le*  élèvent  lus'iu'ii  lu  li^Rislaiure.  Voyei  ici  coin  me 
le*  dirr^renteg  pailles  de  nutre  i-on>titulion  riïa- 
fflssenl  lienreuHemenl  l'une  fiur  l'iiuire:  pui'qmt 
la  permanence  de  la  Ifjîislaiiiro.  celle  ries  mrps 
adminiKlratHs,  et  l'éliiiibililé  acrordée  aux  jURr-) 
contre  la  ri^u<'Ur  diis  principes,  fournipseiil  le 
contrepoids  inimil  le  plus  ra^'uranlconlrernbus 
lie  leur  iiii(o'H(^,  SI  leur*  juKliciiihlc»  déi'ciidenl 
d'eux,  pimr  le  lier'Oin  rie  la  jusUee.  ft  leur  tour 
ils  dëpenilent  <le  leurs  jusiicialiles  par  l'inltrél 
M  piii^fanidi-  l'honneur,  ou  du  moinsrie  l'amour' 
propre- l'cABona  donc  de  craindre  i'auiotilé  drs 
jupes,  qeaail  elle  sera  bornée  au  seul  traitement 
de  iifT.ilri's  liviles. 

Mais  s'il  eiistjiil,  août  ce  rapport,  quelque 
danper  vi'iii.ijiie,  !«  juiy  civil  ne  le  ferait  pas 
dUpar^ltre.  Combien  île  queslinns  ù<-  droit  ne 
d'-p(^ni|eiit  nii»  ■■iitiéremini  du  ju(£e.  et  sont  di*ci- 
dée«  sans  e'ro  so<in)i*e*  au  jury?  Quand  il  est 
oécesRuire  de  Taire  prunoiioer  le  jury  sur  lu  fait. 
e»-e«  <[iic  la  tlâciuoD  sur  le  poiut  de  droit  ae 


reste  pas  enooreau  pouvoir  des  }nf!i^'!  Bnlin  si  la* 
qawon  de  ruil-stcon^ipliqui'e  l'in^-xpÉrience  ilu 
jury  ne  rotiliee-l-ello  pas  de  s'en  rapporter  au 
iaiie  pour  laiioser,  et  pour  -liri^'er  l'mslrucli.m  ♦ 
La  di^  isiiin  des  afr<iri-§  clsik'S  est  donc  sounitsfl 
prJDcipiiIrrneiil,  et  presitu'm  tout,  à  l'autotilô du 
juj^e.  malftré  le  concoure  du  jury. 

IV.  Tuus  le«  rapport^  vraiinenii-onsiilulionoels 
sous  lesqueh  la  question  |«>ovail  fiirc  enviwjtée, 
se  trouvent  ëpuiséi  ici.  Je  n'ai  pasmis  daim  culte 
clas^je  la  néce>sil>i  de  séparer  la  question  rie  UU, 
de  celle  de  ''Poii.  et  rie  consiater  le  fjit  d'aburit,  ' 
(Nïur  éviler  l'énaiine  nbus  iu«lemenl  reproché  k 
nos  anciens  tribunaux,  il  avoir  souvent  rendu 
lèvre  juiiemenls  oinin;  l'avis  de  la  majorité  des 
opinuntf,  parce  qu'il*  délibëraleut  k  U  fois  sur 
le  faii  >  t  Kur  le  droit. 

Jesoiiibifn  éloigné  de  nter  ou  rie  joilillor  Iftj 
vice  intolt^ralilede  ce  morio  rie  délibération  judi- 
ciaire, dont  la  p[aii<iue  est  mal  lieu 'en^emeot 
aussi  rOTisiantiqu»  l'inj  i»tice.  Il  est  alUigi'anti 
petiser  que  rie  graves  tiiliunaux  ont  suu-  ras 
rii-liliéré,  uns  u:  faire  Jef  poinu d'-délibéralia 
coniiii'iiiu,  et  (luMs  ont  formé  de^  urréis,  vl  ia-| 
ilul'iublement  beaucoupd'arrffs  de  mort,  pir  uni 
réunion  rie  motif'  et  d'avis  paitiels.  qui,  prif^ 
chacun  si^pari'inenl,  o'avaientquela  minorilé  d^ 
ïuffraKi'^.  Je  sjIs  que  cet  abus  sitjH  excusé,  s'il 
pouvait  l'élre,  par  la  disjlouiion  des  orlounan- 
ce*.  Mais  comliien  de  iois  ïOllicil'>B',  et  cofoUien 
lie  rem  on  trame*  laite*  pnur  de«  objet»  tafiniuient 
mul't*  impurianls  <|ue  ndiii-Ià? 

IvB  moyen  iie  le  (uire  c-sser  pour  l'avenir,  est 
inriubiiaiilement  nu  il  ne  pui-se  êiru  delibf^résur 
le  dioji.  c'i'sl-â.diie  sur  l'up|dicuiii>n  de  U  l(d 
un  fait  du  procès,  •lu'nprès  qUf  ce  f.it  aura  été 
pré.ilablumenl  conniuti^.soit  i«r  l'aveu  df-s  parUi?<i 
lUïil  par  un  jnitemrntsi^puré.  (je  premiirr  point  m^ 
lli-ni  pas  I  j^-iitielleiti'  ut  b  la  ilèlibération  actuelle,  ' 
qui  n'a  pour  objfl  que  de  déturuiliier  un  mode 
dor^anisatiun  judiciaire;  puiStjue,  dan->  toutes 
lismaniéree  pO!isiij|'s  M  Hier  cette  urn^oisalian, 
il  faut  également  que  te  fait  soit  juné  sépai-émeilt 
du  droK.  Celle  muiére  appuriieut  proprement  k 
la  fontie  di'  |iriiC''der  au»  ju.;eciierit«  dans  tous 
les  tribunaux  inrii^llnctemenl,  de  quelque  ma- 
nière qu'ih  roieni  ConstilU^S.  I 

Il  n'i-si  pHt>  moins  évident  que,  si  l'instiiutioal 
ries  jurys  présente  la  ibi'urie  rie  la  séniraliun  iJllI 
faite!  du  droit  réluiie  en  praii<)ue.  elle  n'ëtabllt 
pas  cependant  l'impossilnliu:'!  >ie  parvenir  au 
même  réS'iliat  »ans  le«  Jurdi.  Ou  voit  bien  que, 
par  4-ox,  le  lait  est  ju^é  sépan'ment  du  droit;  Il 
redite  é.  examiner  si,  sans  eux,  on  ne  peut  pas 
obtenir  la  oiéine  rectitude  dans  la  forint;  des  ju- 
gements. 

L'intérêt  de  cet  examen  se  trouve  ici  ré.4uilsux 
^euls  jngemeiitg  des  causes  civiles,  car  il  esi  tou- 
jours enlen'iu  que,  pour  les  maliËree  cri  m  iii  elles, 
l'admission  riu  |ury  ne  lait  pas  rie  ques'iun.  Il  ne  i 
fi'aell  un  civil  que  rie  rendre  commune  aux  ques- 
tions défait,  dan»  tuun  les  prucès,  la  disposition 
de  l'ordonnance    de   16l>7.  sur  hf    nallitis,   et 
Ut  fiai  de  non-recevoir.  Cell''-ci  oliiiiie  k-^  juceS  i.\ 
pronon^'er  séparément  et  pn^alablemeoi  sur  le<{ 
noHUé*  et  let  /in*  de  non-reffvolr.  Lorsqu'ils  tb-i 
ront  obligés  de  mi^me  a  prononcer  !>ur  le  fait  de 
chaque  procès,  avant  de  pouvoir  ouvrir  DUcune 
opinion  sur  le  droil.  le  vice  iiii  mode  de  riéitbéra- 
tion  i)ui  a   eu    lieu  jusqu'ici  *>.-ni  pk-inemenl 
anéanti,  et  l'abus  qu'il  piodutMil  dans  lenitaliat 
ries  opi'iinns  IH  (iDurra  jamais  se  rononvelur. 

Il  est  bien  sivire  de  pronona^  qu'aces  deux 
opénitioni  an  peuveat  paa  être  cgoDéeiulilvaifut 
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VIS  ni^mea  per?orin«D.Jo  crois qu'vn  mnii^re  cfi- 

flinelle.  il  si-nil  un  cttA  liivn  |>0^iii>lu  t^'Hir  le 
11)1»,  i|ui,  l'ii  upiiiarit  ftir  lu  tM.  u'nuruil  (u* 
iroiivii  lVcUR>'  <'oui>al>li;,  'ifi  >t^  condaiiiiii'r  4  mort 
(lan«  II-  svcunil  (our  il'oiiiiiiuii  pour  l'aiiplK^aiion 
(Ih  la  loi;  muU  i*eit>'  J'fKt'ulié  qui  ne  devieil 
preatianLK  qui;  \<aT  le fi.'speci  qui  (tst  dd  aux  seii- 
liiDeiiUilQ  la  Daiuru  cl  de  l'Imm^ail*.  ne  rec^il 
ici  aauQeapplicalion.pui'iriuViicorcuneruisouu» 
somnieâ  d'uccord  sur  J'ËLiuliUomuui  du  jury  aa 
crimidctl. 

Civile  m^me  dlfliculK!'  ne  irouv  di^nuée  au  civil 
de  lu  araviiiï  de*  aïoltfi  qui  la  lealetii  impuganle 
dans  ïi^  en»  des  juvemeoLi  &  morl.  Oliaqui;  juge 
est  ol)|tsâiDdivi>tuelleiii«iil[iarlf<a}iiiteiiiL'tils  ren- 
dus, même  çonWe  suii  nvis.  Cu  princiim  csi  n-- 
œoiiu  tl  pralÎLitiâ  da'ie  tuus  Icm  tnljunïux.  Ainsi 
lu  jugpqiii  a  iKusi-  qu'une <-[i<iu(ti!  vs\  nulle,  ai'lne 
sans  scrupule  sur  le  fuiul  de  la  deinamU-,  lors- 
qu'il a  6lé  iup-,  i'i>niie  mit  avi«.  i|ui^  rcu<|uèle 
KSI  valabli^  Il  en  rïl  >le  mânie  du'  relui  qui  a  pensé 
qu'un  dt-'mandeui  n'esi  paa  nccvablu;  il  opiau 
pour  lui  udjiiuLT  M  douutiJe.  lors'ju'il  »  OW  dé- 
cidl^  que  la  fin  dt  iioii-ri'CL'voir  u'i'^l  laii  Tundt'e. 
La  tiiArac  cliosc  auni  lieu  lursqu'il  s>-ru  ijii]Oiiil 
nux  juues  du  pronouctir  pri^a'itbleinool  «ur  la 
quiMiitn  de  fait,  et  aurtoui  ai  la  loi  purle  que 
cens  cuntrp  l'avid  di-squels  le  fail  aura  (•\<;  yi)ti 
ne  iiourroiil.  par  irefe  niiBon.  s'abstenir  de  ilfti- 
biTiT  eur  l'appliraiio'!  de  la  loi.  lVut>un  duuier 
du  U  dixtiositioti  d«  ju^i'S  a  •'xéculur  ci-tie  or- 
dODiiaiiCi'.  quand  on  vuii  qii'iU  ii'oot  iiianiuë  ou- 
cuiie  ri^pusnance  i  rendra  d«a  jusenienf  ii  la 
miQOrilé,  |>ar  re^iieni  pour  les  ordonuaiicesqui 
les  vaulonsaient? 

Eu  rùsDoiuiitce  qui  vient  d'ôire  dit  sur  lL>jury, 
il  oie  acmlilo  que  quatre  vérités  sont  ucqui-e»  : 
la  pruaiiC-i'e.  qiiu  i'i'iWrûl  poUiiiinc  jc  crliu  iiiî- 
liluiiuu  cl  ii>Giii(De[i[  moindre  dans  noire  (^uii^- 
tlti:[ioii  uue  dans  ctllu  dus  AuRlaii;  la  kii-odiI'', 
que  l'iililiti-  do  jury,  <tanii  b  dnttnbution  de  la 
justice  privt'-c,  ne  trouve,  par  les  résullnlit  nruii- 
qua<i,  fort  iiu-de>soo3  de  re  que  la  S|jëuuJ4liun 
promi-l;  la  troi-iûme.  que  le  jury,  indi-pen^alile 
au  crimiDcl,  pour  'l-  maintifiii  de  la  liberté  et  du 
la  Sùrelâ  indiviiluitlb^i. csl  eu liô renient  inuliieau 
civil  pour  re  double  oliiel,  FOit  pnra-  que  li-  )Ui(e 
ne  fjuut  uan,  mu  l'ediTniur  rd|ip<irt.  acqu'^rirune 
intliii-ii'e  itiquiùlunie, ituil  [lurce  que,  ni  elle  eiail 
po.'fiible,  l>' jury  (le  la  Ueiruirail  pati;  la  quairièine 
enlln,  que  l'inslante  ni>cei'sité  d'^iablir,  itans  la 
n-ildiliuu  lies  joijenients,  la  t"rnio  du  dûlilicrer 
K«i>arOin'  ni  sur  le  fait  et  !^u^  lu  droit,  ne  ruuniit 
pas  une  raison  ub-olui.-  et  iiivjiiLiLile  d'adopter  le 
JU'y,  parce  qu  11  est  p<j«<iblu  d'uDleuir  sans  lui 
celle  forme  du  didibëraiion  i^éiiurik. 

Rappclon»-itous  in'ore  en  i|iii  a  éiâ  dit  plui 
haut  Sur  les  menuL-emenI*  i]u'i-xiK<-nl  l'état  pré- 
sent de  la  lef!i>laliuii  en  france,  ladifliirulié  >ies 
cireoD^tau<*csaciuulle*>,et  l'exiréniuHuaci-piiliilité 
de  l'opiniun  pmdiquu  dana  mut  ce  qui  loucbu  & 
runlro  judiciuiri'. 

C'est  »(■  r<^uni4saiil  loairi  eux  considi^ralions, 
en  recueillant  les  vmts  niutiT»  du  deterininaiion 
qu'ellus  fouraïKiient,  et  en  di'lin^'uant  des  cun- 
oetitioiis  ulifitruiles  que  louiez  lits  nmisliont  de 
politique  et  de  hante  |{-Kiitlaiioii  prè.'ieulenE,  les 
idér?  (iiDples  et  ^aines  de  ce  qui  ronviei-t  parti - 
euliër^nrent  A  la  Fiance,  «t  li-  ne  qui  lui  convient 
BpCviuii'ineni  au  momedl  arluel.  que  voua  lerini- 
nrrti ''etle  délibfTaiion  d'une  muniore  ili^ne  de 
VO'M  sufie^ee.  Je  n'extrais  ici.  'e  tout  ce  qui  pru- 
cdile. qoucettu  seule  conclusion:  c'est  que  l'tilu- 
blUiera«nt(|inéraldujury,  étcodUBUcivilcouiuu 


au  ciiniiiel,  n'est  p:i3  pour  nous  d'une  Diic9-°iU 
91  iinnérii-u*!',  ou  d'une  util)»'-  luHouent  tndii- 
|:en^aiilo..  qu'il  Taille  tn  pnVipiier  Texte  lioa 
avant  que  Ici  loi<  y  soienU|tprkipri&.^,uta  >ii|uc 
l'ojii'iiun  y  soit  mieux  pn^parc'-.  1 1  ava  l  qnequel- 
qoe;  expf-rieoc  *  |iarlic-lli-iilea  avamame-idu  cette 
m^tiio  le  aient  dii'posi.-  les  e-pril-*  â  detiivr  .iii'etle 
suit  i;6>iérali9<'-e.  Les  Benlimeiils  qui  me  lelieu- 
neot  dans  ccitc  opinion  neduiveai  pas  flre  sus- 
pecU.  I«  sui*  pci'^cnnellcmcnl  lu  parlita  i  de  la 
forme  des  juKemenls  par  jurys;  jaiine  ci'tle  ins- 
tiiutioii,  bille,  inal^n'  sus  iiuperrirclionii.  Mon  dé- 
sir eiii  (le  la  vulr  r<'tabii<-  au  sein  de  ma  patrie, 
qui  en  lit  te  présent  k  r\nploUTrfc  au  temps  de 
la  eoniuÈte  de  Guillaume  lit  Bftt.ird.  C'uéI  par 
amour  pour  K'  jury,  que  je  ciivrchu  ii  W  préser- 
ver d'un  mnuvi-niL'nt  trop  brusque,  qui.  pouvant 
cboqner  l'upinion  que  Unit  d'inifti^tsvnuemi»  vont 
clicrcber  â  iiidi^iioser,  Duns  exposerait  à  le  voir 
périr  sou.*!  no»  y^ui  nu  moment  de  sa  t^gâuâ- 
ralion, 

Mous  n'avons  qu'une  ?eale  cliance  pour  In  suo- 
cè-i  de  t'éiablissemenl.  c'est  que  la  ruiiHance 
|>ul)liqu>^  l'accnuille.  Uu  ne  pourrait  cuuipter  sur 
Cet  appui  de  la  l'onli^iice  publique  quu  dan*  le 
cas  où  fil(!  serait  Tondi-e  t\ir  un  ■unli  iimt  i\-lairô 
et  ui'nér.ili'meoi  répandu  des  avanlauen  du  jury. 
Ce  'enliiiieni  n'eii  le  paa;  quetr|UL-.i  boii)>i)i-s  eu 
Krancu  ont  acquis  les  cunnaiâ-anees  qui  lo  pro- 
duisent; mais  la  niaiion  »c  suil  inâmu  pif  ce 
qu«  c'est  que  le  jury,  et  cela  peut  dire  dftnion* 
in^  par    Tiittiiiiincnl    jH'tit    noiubru  iliis  ciilii>trs 

3ui  en  oni  fait  mention.  Or,  vuyei  «oun  coniliien 
e  ra  >ptirUi  peu  .ilirayantii  pour  rupinion  i^éné- 
raie  il  vimdrait  m  lin'renant  se  pr&-<;nler.  .N'ou- 
blions pas  que  l'upiiiion  pént^r4ie  w  coniiioae 
lie  toutes  les  opiiiio<>:i  piiticulièren,  et  qne  ci-llis- 
ci  sont  dirtifOus  pur  le»div<'r^esi-K[>£c<'S  >l'int6il3l8 
el  dr  préinHi-^  qui  m)i'iirl<ent  It-S  individut. 

On  ne  peut  pa.4  nier  qu'il  auifoientetait  beau^'oup 
lu  m^couteut-  ment  dans  lacla^se  de«  fieiisde  Uii.  et 
xurKint  dnn«  celle  des  praiiciuiis  qui  se  inèlenl 
prini*ipuli''nent  des  disputes  de  fait.  Ce  mécon- 
tentement serait  sans  'iouie  le  signe  certiiiii  d'un 
liii'D  ^ûnérui  ;  mais  le  public  De  uuftne  qu't.-u 
ina^âe.  ut  ce  senliment  du  biencominuiie't  beau* 
coup  moins  vif  que  ne  l'ciil  duns  chaque  individu 
celui  du  sa  perle  per-'onneHe.  Le  ju'v  va  devenir 
l'objet  iipiH'ial  de  l'improbalion  et  des  critiques 
de  cette  première  classe  de  mécontents.  Us  ont 
du  crédit  sur  uu  e''an'l  nonitiro  du  cilovuus,  ils 
s'en  sont  ulileinent  servis  pour  <oulenir  la  tti'vo- 
Iniion:  ils  >'eu-erviraient,>lnon  rontie  elle,  au 
moins  trv'.s  ufi>cicemi-nt  conlri;  le  jury. 

Il  ne  faut  pas  douter  que  parmi  no?  conci- 
toyens, il  «'en  trouvera  beam-oup  qui,  mauvais 
juices  de  leur  intérêt,  asservis  à  l'Iiabilu  le  et  au 
pri^jUKé,  Keront  nalnfelU-menl  indi^pose^  cnnlre 
le  renversement  lolal  de  l'ordre  ancien,  el  s'uxa- 
liéreronl  les  inconvénients  du  jtiry,  en  tninspor- 
tanl  ft  la  nature  mt^me  d*-  l'étiililiMenienl  lus  viuet 
r^els  qui  se  trouveront  inëviinblement  dans  sa 
première  exiVuliun.  Cette  seconde  claSie de  fron- 
deurs sera  d'auiunl  pliii<  daii^irenrie,  qu'elle  ne 
pourra  élrc  suupïonnée  di-:  partialité,  et  que  dei 
prrii-xlcs  M»»vx  imposant:)  appuieront  ses  récla- 
mai ton». 

Comment  eapi^rei-vous  que  le  jury  puisse  être 
cnn>piif>f!  dans  la  plupart  des  districts  iloui  les 
i'hi<(s-lieui  sont  places  dans  les  plus  petites  vil  les, 
et  la  ilupait  dsns  de  simples  boiirus.  loniu'il 
fatli  dt^jii  di^lntire  do  leur  populatma  notable  lus 
iifllcier-'  municipaux  et  lus  membres  du  direc- 
toire T  Croyei  -vous  y  fr^urur  encore  des  citoytui 
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méritant  la  rontiancp.  capables,  par  (eur  InlHIi- 
fn-nce,  de  décliltr  ions  li-s  proci'-*,  a*»«  à  leur 
aise  pour  ko  llvri-r  oï^iitAnienl  à  o-lie  ronclion. 
et  les  y  trodvcT  ra  asMi  Kraml  nombre  pour 
nomnoser  d'utwrd  «I  renouveler  an  besoin  lu 
liste  lies  j'irfs? 

Si  l'o,  iniciti  s'élève  d'abord  conlre  les  lisle*. 
que  sera-»  ensoiti-  lorsqu'elle  sera  fra|ipi>c  iJe 
l'ôlonnant'-  rapidité  dss  opi^-mlions  du  jury.  :ti 
in<tuti>unte  pour  tous  r.eux  qui  n'en  0[it  pus  l'ha- 
Imudf,  si  draiDHrali'mi'nt  coniraire  à  notre  pié- 
jnicé  françaiii,  qui  ne  »uppo«e  la  honiéd'un  jui>e< 
ment  que  quand  tl  esi  t>Técé<ii-  il'une  irntrui;lion 
étendue,  et  rendu  avec  afipareil  par  un  grand 
Bombro  de  jupci:? 

Qitu  8cru-cc  «urlouu  tuanil.i  la  diMIaticA  e\- 
elK-p,  «oii  p;ir  h  rciminiMiiion  du  jury,  soit  par  la 
précipli^ition  i\e  *a  m.  rrhe,  viendra  te  joindre 
encore  lairivali'm  de  l'^ippel;  secours  regardé 
jusquà  prépeTii  nér^itiire  ronire  une  première 
injuFlice.  cl  ilotii  l'inEérèt  s'accroîtra  dins  fopi- 
Dion  h  prnponion  qu'on  se  cuDnoramoinsd'abord 
auxilèriiiioiis  du  jury? 

Ce  n'est  pas  Ifiii  eni-ore;  une  nouvelle  cause 
d'in[lis|>osili'iii  s'élévem  du  mt^ionu-ntemenld'un 

Srand  nombre  de  pcr^onries,  de  la  liasse  même 
eci-lles  qui  seraient  appi-tées  â  cumnoser  le  jurv. 
Kc  douions  pas  que  tieaucoup  n'y  veiront  nui-  le 
fardeau  d'une  nouvelle  wpèce  de  eh«ra^  publique, 
un  3s»iiJeUissemeiit  qui  'Oiilriirieru  leur»  (l'oAtï. 
une  di-lraeiion  fielleuse  du  soin  de  leur*  pro- 
pres afraire^.  Cela  est  déjà  prouvé  d'avance  par 
la  dirnculié  qu'on  éprouve  en  beaueoup  d'i-n- 
droiU  A  taire  l'aire  le  servire  des  adjoints  aux 
proc^dureti  criminelles,  quoiqu'il  n'eu  faille  ré- 
onir  que  deux. 

Ne  fondons  donc  pas  la  n^usf^ite  sur  la  sappo- 
silion  que  le;  hommes  goni  ou  voni  devenir  loui 
A  coup  ce  qu'ils  devraient  toujotrs  ^Ire,  et  ee 
qu'llf  ne  deviendront  que  par  les  proufi^  de 
TinMruriion  el  de  l'eiprit  public.  Ne  croyons  pas 
qu'ils  Buli'Ot  incessamment  ranvaincus  de  l'avun- 
la^e  du  jurj',  parce  que  le  jury  est  bon,  lorsqu'il 
Ta  blesser,  fous  une  loole  de  rapports,  les  Inl*^ 
r£ls,  li>a  pâmions,  b-s  luibiludis  et  tes  pr>^jiit»^s. 
Ne  crovons  pua  qu'il*  S"-  livreront  tonl  de  suite 
avec  Bêle  au  aervic  que  celte  in^tiluilott  eiiae, 

Iiarce  que  ee  ferviVe  e>i  Impôt  t^nt  au  blcD  public, 
ors-tu'il  va  itnposer  aux  imliildus  un  travail  t^t 
des  gfnes  perBomieiles.  TraiUma  «vcc  les  hoin- 
loes  comme  ils  sont  par  la  nature  et  par  l'opi- 
nion ;  pliJf  11  eut  de-iirable  qu'ils  en  adoptent  l'i'- 
tabliasement,  |ilus  nous 'levons  être  soigneux  de 
niéttaper  toutes  les  convenaucts  propresà  les  y 
déterminer. 

L'ariiument  tiri  de  ce  que  le  jur}*  s'exécute  on 
Iniilel'-ire  sans  diriieiilli'  dans  la  prall<iue  «I  fi  la 
saiisraclloii  du  peuple,  e^l  ^ans  force  iei.  A  l'é- 
poaiie  reculée  nd  le  j  ry  fiait  praiiquéeo  PriOce, 
et  fut  poriSen  A"(('eierre.leear8'tère,lesniipurs, 
l'élal  de  la  létrirlalion  J  m*  l<-s  deux  p^iys  iHuienI 
favorables  a  son  établiiisemeiil.  Nous  l'avons 
perdu  depuis,  et  l'Anclelerre  l'a  co'iservé.  Il  a 
pour  lui.  cliiz  ce  dernier  peuple,  la  coniinuil''  de 
l'UKi^e,  le»  fadlit^s  d'exécution  qui  en  résulloni. 
la  force  de  riiutnlude.  l'uutonlé  de  i'ex|i(-rlence 
el  de  l'opinion  :  e'esl-à-dire  qu'il  esi  pouteiiii  en 
Anitleterre  prfci.»éme<ii  par  tout  ce  qui  contrarie 
sa  r^nuïutioii  en  Friince. 

Dans  celle  position,  voici,  M'-BSieurf.  le  parti 
qui  me  pur-alt  le  plue  convenable  ii  preulre,  se 
garder  d'eiuidir  le  juiy  d'une  manière  alj.*uiue. 
«t  comcue  devant  eirc  mis  en  aeti«iti3  aciiielle 
dans  toutes  les  parties  de  l'ordre  judicioiiv;  l'in- 


liwluire  cepemlant  partiellement  pour  qnelque*- 
uus  des  olij'-n  qui  en  sont  plu-i  nu  lu  reliera  eut 
suseepiililes;  faire  um- uryaniiait on  île  lubunaux, 
telle  que  pnuviint  Servira  l'expédition  dcsatfjires 
s-ins  le  jury,  ils  S''  lrou*cnl  propres  à  en  rec'  viiir 
IVtjblisaemrnt  lorsqu'il  pourra  i>lre  fait  d'uuc 
maniÎTe  (ténérale;  auloriser  et  l'tviter  le*  lénts- 
latures  à  s'occuper  de  lou*  les  moyen*  qui  pour- 
ront hiller  cet  i^ialilisijementKénériil.  et  t  If  mettre 
en  activité  aussilûl  que  la  réfurniaiion  des  loia 
et  les  autres  convenauces  publiques  k-  per- 
mettront. 

]'<tjouierai  quelques  courtes  rédexions  sur  cha- 
cune de  ce'  proposi lions. 

La  iiremiërc  vrl  la  cunsé'iuence  de  lout  ce  que 
je  viens  'te  dire,  et  "i  mes  obsei^ations  ont  ob- 
tenu quelque  faveur  dan«  vos  C9prtti>,  eUes  ont 
-"■  vous  convaincre  qu'il  n'y  a  aucun  ineoove- 
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nient  fimve  ni  pour  notre  liberté  poliiuiue.  nî 
pour  la  liberté  indiviiluelle.  ni  pour  la  b<<nne 
adminii^lrjlJon  de  la  ju<Iiie,  ï  ne  |>as  précipiter 
r^-tatili>'8ement  ilis  jury»  au  civil;  qu'il  y  atirait, 
au  contraire  de  C'aud^  inconvéniefiis  i  iiasvrtler 
trop  bru.4quenu-nt  cette  inMltution.  et  quee'eat 
en  assurer  lu  cuccés,  que  de  la  retarder. 

L'avaoïage  de  ma  t^econde  proposition  est  que 
t'élublisf>ement  des  jurys,  lait  paitiellem'-nl  dans 
Certaïuesmatiùres,  ineiim  sous  les  yeux  de  la  iia- 
Iton  l'exemple  et  la  pratique  de  celle  ini'irmde. 
fomillari>era  avec  sa  inarcAe  el  ses  efrels.  et  dis- 
pos<-ra  tous  les  citoyens,  le;  une  par  l'eierooe 
même  des  fonctions  qu'elle  impose,  les  autres 

Kr  lexpérienee  de  son  u>tlilé,  i  l'adoplrr  pour 
se  eén^Tale  de  tout  le  K-iJime  judidjire. 
La  nouisuile  des  criiin-s  duns  Iei  tribunaux 
ordiniiire^,  celle  des  dôbti  qui  seront  rtterri* 
aux  liibuniiux  n>iliiaires.  et  celle  de* délits  de  la 
presse,  même  qujnd  rtiction  pour  cea  derniera 
serait  inteaiee  au  civil,  sont  trois  objets  pour  les- 
quels il  est  indispensable  de  décrét-r,  des  à  pr6* 
sent,  l'établi «eemeul  des  jurys.  Ne  croyez  pu 
cependant  que  ce  décret  puisse  recevoir  inces* 
fxmmenl  une  uctuelle  exëcuiion.  Elle  est  finpoA- 
sibl"  pour  toutes  les  procédures  criminelles,  tant 
que  1  ordonnanee  qui  rèiiie  ces  procédures  ne  sera 
point,  je  ne  dis  pus  carii)[ée,  mais  lulaiemenl  rt;- 
laite.  Il  ne  suriiruit  pas  ici  d'essayer  de  simples 
raceordi  ments,  il  faut  une  relunte  lota'e  de  la 
loi.  Le<  princiiH-ii.  et  rexiîculti>n  mati^iieile  de  1» 
proefKlure.  loi>l  doit  âlre  i:huni:é.  avant  que  le 
jury  puisst-  être  mis  en  .ictivilé.  Voilà  pourquoi 
le  comité  ayant  présumé,  avec  raison,  je  penset 
que  ee  trnv;iï|  ne  pourrait  pas  éirecooso'rimédatis 
le  cours  de  celte  session,  avait  indiqué,  [tour  m 
plus  l-irdivi-  époque,   l'nnnée  1792.  alîu  que  la 

firocliiilne  IËgi.->lutijre  ne  pût  pas  se  dispenser  de 
B  terminer. 

Ma  troisième  proposition  est  fondée,  d'une  part, 
sur  mon  dépir  per.'i'nnel  que  le  jury  soit  le  plus 
Idt  possible  admis  irénéralemeut.  i-l,'d'uuire  [lart, 
sur  l'impotiïiUilité  dont  je  ne  peux  pas  m'iïter  la 
conviction,  que  cet  éUiblis>eiiieni  ne  lus*eduns  l«« 
circoostanceg  actuelle».  Ce  dout>le  point  de  vue. 
dODl  beaueoup  de  persunneu  m'ont  paru  fple- 
ment  frapni'es,  m'a  (au  chercher  une  eombinaisoa 
par  laouelle  les  tribunaux  pussent  éire  coneii- 
lués,  des  à  préï'ent.  de  manière  £i  [uire  le  service 
niguientunerneul  sans  li- jury,  el  ensuite  s>ec  >e 
jury.  J*  SUIS  parvenu  à  un  rOsuliai  par  lequel,  i-D 
diiiiiiiuuut  de  beaucoup  le  nombre  des  juiies.  va 
■lél'Uisani  toute  giande  coriioralion  judnlaire, 
eu  réunissant  l'avantuf^e  d'une  judicaiure  séden- 
taire, qui  eut  la  coiuinoiié  du  service,  avec  ceux 
d'une  judicalure  ambulante,  qui  sont  de  détruira/ 
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l'esprit  de  corps,  et  de  prévenir  Ie«  affecUonB  lo- 
cales, luus  iM  ppco?s  su  tioiiveui  lermini^s  dé(i- 
nitiveiDciit  dans  les  limites  du  cbdquc  dûparlv 
ment. 

Je  laisse  en  chaque  'tislnct  un  tribunal  crtm- 
pofé  lie  iroiK  jutiez  sl-uIchic  iI,  Mpri-J.  iluqtiel  il 
y  a  un  ofllcicr  cluirgÉ  du  mirnsUrrR  piibUi;.  Je  di% 
un  Mbutiai,  pnrc«  qu'ici,  9i  U-  mut  seul  Di-fdit 
lia-f  peur,  cortuinemenl  ci;  nVsl  pas  le  fond  de  l;i 
cliûde  qui  peut  être  inquiétant.  Ces  Juges  foro  it 
alt'TnotiviTiiC'it  le  servica  dt'a  prucù*  crimirir-ln 
aveu  lu  jui'y  i  ils  jusieront  un  co  iiiutnuiii  hi  af- 
fain-s  clvil''9  pur  la  runnc  «rJtnuiiii'.  cl  iiît  appli- 
queront seuleinont  lu  loi,  lorsque  l'âtaUliascuit-nt 
;;éu('-ral  du  )ury  puurra  élre  htiai. 

Je  u'adiQuls  pijint  l'utnluilanci  des  jugui  de 
dislri<'t,  par  deux  raisons  :  la  ^rumii-r-:,  pari'u 
que  quand  ou  a  alunJou  itJ  au  jury  pris  sur  le 
iH-u  i-'t  au  ,iuge  du  iicu  diriK''*'iiii  le  jurv.la  di'ci- 
tlun  (lu  l'uii,  qui  t'sl,  daiia  (ous  las  prouë-.  la  pjr- 
lie  sur  laquelle  les  TuuMUf  iiupresaions  produites 
par  les  arructious  et  les  prévuiiiiuDd  locale,  uiit 
le  plu«  cl«  priine.  i^l  qui  vs\,  ea  iiiiïuu^  tump». 
l'objet  <lcci^>ir  de  neat  proeOi  ^ur  dix.  il  deyjent 
prfmiuedériBoiredu  nidlre  aui  ctiaïujfS  li^siu^'u:' 
qui  n'unE  plus  qu"  la  loi  Â  appliqut^r,  >orsi|Uc 
celte  applicunuu  se  trouve pre-iqu>-  toujours  l'orci'e 
par  la  deuisiuu  auti'^neure  du  rdi,  et  lo^^qu'eil(.- 
esl  iiifiiiiin.>iit  moins  su^U 'piiblu  quu  le  riit  >J<^ 
I  ihllueiinedei^affvctiuiiHio'aiC't.Ala  seconde  raison 
est  qui:  l'ambulance  des  jUi^es  ne  p-ut  ein^nduiire 
qu'avi;c  b<*auroup  de  riU-uue.  et  ei  regKeixuam. 
le  pluj  qu'il  e«i[  possible,  le  nombre  des  ju^cï 
qu'on  V  soumel.  Celte  (uiiOliou  amIiUlaloire.  qui 
obliiiu  ^  ne  vivie  jamais  ehez  *oi.  A  errer  de  ville 
i^n  ville,  à  l'rprouvur,  après  h  di':sai;;ri^Lneni  des 
courji-B,  tous  ceux  d'une  lubitatiun  incum  node 
etsouveat  peu  décente,  ne  peut  pas  convenir  à 
un  grand  nunilire  de  juges.  On  su  priverait  par  Iti 
àvi  (iervices  de  bi<aucoup  du  sujets  prâeieux  qui: 
leurs  KOÛts.  leurs  habîtudef;  prises,  leur  posilU'U 
domestique  élotgncraieiit  atisoluiui-nt  Ue  L:eKeiire 
lie  vie.  Ce  serait  un  nwuvai.*  .ty*ieme  nue  celui 
des  jugesaoïbulaiils,  alun  voulait  qu'il  n  y  ciieiU 
que  de  tels  en  Kraiiue.  Il  peut  Atru  util"  qu'il  y  eu 
ail  quelque*- un  s,  et  je  vais  moi-luêiiK!  en  propo- 
ser l'emploi;  mais  il  en  faut  peu.  atin  que  le 
DOiiibre  de  ces  plaecs  n'excôuo  pas  celui  de? 
huiume.4  de  mi^rite  <i  i^ui  elle.*  peuvent  convenir, 
et  pour  avoir  la  radiilé  d'y  allaclier  de  Torts  Irai- 
lemi'Ots.  qui  mettent  ce.'*  juges  en  elai  de  voya- 
ger Cl  de  séjourner,  dans  leurs  tourné,  s.  dune 
manière  qui  aoDlieiine  la  di^'uilË  de  leur  carac- 
tère. 

Je  conserve  l'appel  dont  il  me  paraît  dirtlcile 
d'abroger  rusucu,  et  de  Taire  reeonnaltic  l'Inuti' 
liie;  mais,  en  lu  Taisant  leroHner  par  la  voie  des 
assises,  dai<s  le  clK-l''li<^u  de  chaque  département, 
les  plus  grands  Ineenviiiiienlâ  dont  il  a  ét^  sus- 
cepiible  )us<|u';i  |iréL<ent  sont  sauvés,  et  ce  qu'il 
ad'utile  est  conservé. 

Je  propose,  uoureliaque  département,  un  tribu 
nal  cooipu.te  ae  deux  seOions.  l'une  sédenUiire, 
j'auire ambulante.  La  section  Aëdeulaire  est  com- 
posée d"  trois  ju^'es,  et  la  secliun  ambulante  de 
trois  grandsjiigeK. 

Chaque seciiun  de  [roîsfErandsjuges  Tait  leser- 
vice  dans  quatre  d  imparte  m  en  i<,  en  allant  <:huquu 
annÉe  se  réunir  aux  .lecliun»  ^edental^e»  daui  le 
clief-lieu  lie  chaque  déiiurteiucnt,  et  y  tenir  du 

ârandes  a^ssi^es  qui  durcat  deux   mo>setdeiui 
ansdiaeun;  do   maiiiâre  que  ces  grands  juges 
ont  dix  mois  de  service  cl  deux  de  vacances. 
Dans  l'iQlervalic  des  assises  de  chaque  dépar- 


tement, la  section  stklentaire  juge  les  appels  des 
semences  dont  l'onjel  est  uf^en  .  ceux  des  jul-o- 
nienU  intiTloculoiresqiisuap'ncIrali-nt  l'In.'ilruc- 
tlon  de-  affaTes  da  is  les  premiers  Iriliunjux,  et 
fiéuératement  tout  ce  qui  requi.-rt  crdénié,  eu 
sorie  que  te  service  né ucssj ire  n'est  jamaia  iiitor- 
riimpu. 

La  section  sédentaire  ne  peul  pas  jupec  les 
appeN  des  jugeoieots  délliiilirs  dont  l'obiet  n'est 
pas  pri;vi*oire  ;  nuis,  b  mesure  que  ces  aupels 
sont  Tonnés,  les  juges  si^'denLiires  se  les  .listri- 
liuent  II  (our  di-  rOie,  et  se  prÉpareoi  à  en  Taire  le 
rapport  aux  a'SMes, 

Lorsque  la  ses.sion  de*  assises  est  ouverte,  1 
l'arrivéu  des  trois  grands  joge»,  ciiacon  des  juges 
«édent.iin  s  Tait  le  Mpport  des  procès  dont  u  a 
été  cliari;^  et  l'arrôl  eu  rendu  pur  les  trois 
grande  Ju^es  et  les  deux  autres  juges  si^di-ntairus 
séanl  enseinlile.  Le  rappuneor  n'a  point  de  voix 
delilifiralive  sur  .«on  nippurl  ;  outre  lu  raison  mo- 
rale qui  fait  di^strer  que  le  rapjioneur  s'abiHieme 
d  opiner,  il  y^  a  ici  cette  con-i'liV.iiion  parlicu- 
tiijre,  qu'il  faut,  par  plusipori  miiifs,  a*<urer 
aux  graud-sjuKe.*  la  prepondér.inee  di-s  voix. 

Les  grands  ju^es  doivent  inoliitilier  l-s  séan- 
ces dans  cli.iqiie  session,  h  raison  du  nombre  des 
afiaircs.  de  manière  que  tous  les  appels  de  l'an- 
née soient  vidées  h  chaque  a*si-''e.  C'est  aux 
grands  juges  suols  qu'il  appartient  de  recevoir 
les  jilainle*  et  fit:  s'iiiTormer  d'oflli.c  de  1*  nia- 
niî^re  dont  la  jiisiir^  a  été  rendue  dans  le  coui'3 
de  l'année  par  les  tribunaux  du  dislnct. 

Voici,  Messieurs,  comment  ce  plaa  pourrait 
être  rfduit  en  articles  ; 

Art.  I".  L'appL'l  des  jugements  des  juRcs  de 
itisiri .t  sera  porté  à  un  intiunal  supérieur  établi 
CQ  chaque  déparlvnifoi. 

An.  i.  Ce  tribunal  si-ra  composé  d-  trois  jui,-i's 
sédentaires  su  lieu  de  son  clal)lijsemi-nt,  et  do 
trois  grands  juges  nul  s'y  rendront  chaque  année 
pour  tenir  de  graiaes  assises. 

Art.  3.  Lu  Session  des  grandes  assises  durera 
deux  mois  et  demi  en  cliaqui*  di'iiarletnenl,  ut 
les  méme^  grands  jugée  en  lienilfont  une,  cha- 
que année,  en  quatre  Iritiuiiaux  de  déparle- 
ment. 

An.  t.  Hors  le  temps  des  aisises.  le  tribunal 
de  dép.irtcinenl,  composé  des  seulr  jugea  sedeii- 
taire.-",  jugera  &  l'amlien';»  les  appels  dfs  senten- 
ces interiooiitoires  et  de  Celles  rendues  dé'iniiive- 
ment  en  matières  sommaires  ou  provisoires,  les 
demandes  &  la  lin  do  surséance  ou  d'exéiuition 
nrovisoifi'  des  jugements,  et  généralemeni  tonte» 
le*  demandes  de  provi^lon  qui  seront  Tonnées 
Jncideinuientaux  appels. 

Arl.  h.  L'iippel  de  toutes  les  semence:  di^llni- 
lives  des  juges  du  disnici,  autre*  que  celles  ren- 
dues en  maiiéres  provisoiies  ou  sommaiies,  ne 
pourra  étie  jugé  que  sur  rap|iorl  et  au  temps  des 
grandes  assises. 

Art.  6.  Les  atraires  qui  surviendront  dan«  l'in- 
lervalle  d'une  as.sise  ùTautre.  seroni  dlsiribuiîcs 
aux  juges  ^ùdeniaires,  ù  lourde  rôle,  iilln  qu'ils  en 
pri'parenl  le  rapport;  ils  pourront  rendre  les  or* 
dunnances  ou  arrôts  (l'instruction;  chacun  d'eux 
{cm.  lors  des  a<sises,  le  rapport  d.:s  procès  dont 
il  aura  été  chargé,  et  n'y  aura  point  de  voix  dé- 
libiTutive. 

An.  7.  Les  grand*  jugea  tenant  les  assises,  ro- 
cevrunt  les  représentations  îles  cor-ps  adminis- 
iraliTs  et  les  plaintes  des  particuliers  sur  la  iiia- 
niftre  dont  la  jusliee  aura  été  rendue  par  le.«  juges 
de  district  pendant  le  cours  (Jtt  l'année,  et  sur  la 
coaduite  des  oflîciers  mintslérlcls  :  ils  rôprimu- 
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ront  les  aliUs  et  pttnlror>t  leH  ronlravention»,  à 
l'ciiip  de  rC|)Oiii]n'  personnel tement  de  Kurnôgli- 
gBiit-e  dj»»  <'''tli;  imrlie  de  teiii'  eiTvii'L'. 

Il  lai:  nemlile.  M^s-ieurr,  que  ce  flan  dVsani- 
sallon.  Iri"  riiii,iti-,  neiDpl  de  tous  iCf  vio'S  di- 
l'aiiiien  oMre  Je  clii>S<'S,  rviidiiill  k'ur  runntivd- 
leoiinL  iui[)ti!<sititk!.  duiiiiaiil  une  JutliCti  (i£s  ex- 
pPilitiveil  lr(<i  ru|>|<rucliî-ude^  ju^(tc)aIil<-«  itvvc. 
peu  de  jiiui-ï  Cl  (le  irfA  petilt  frai^  réunl»^aiit 

ftlu^icu»  Jfi  a«anta4!cs  des  deuv  ^yrtâim^fi  bu- 
aùcH  Jui  lU'Id.  luriQunt  des  Iriljanaux  qui  iieu- 
vei't  élr«  ml9  Iréa  |ironiptemf>n(  en  actii tii^  Ki-llf. 
l't  fiire  un  buit  rcrvtcituvi-u  ou  sans  juicg;  il  iiii- 
SEiiiliie.  dBJe,  quia  ce  plan  Bciaii  propri-  à  p.ip- 
proiihci'  trg  ii>l6iH«  it  ici  opiniun»,  u  imIiiht  Us 
inquiiXudet,  à  «duvcr  hi  i-uiUirra^*  du  monii'Ql 
Mtii!  ritTicoiiiiirodidire  pour  r8v«ii|r,  el  &  aocé- 
lé'tT  la  c'OiicluBiou  du  cvtie  partie  de  la  toiiEtî- 
lulioi). 

Il  i>eul  «ervir  do  rès^e  k  ceux  qui  seraient  dix- 
poai^s  i  r»do|iler,  pior  IIxlt  leurs  Kpinioiis  «iti* 
cliuc^une  des  gue-iions  duul  la  sltic  va  éltu  iléli- 
bi-ri'e.  C'tii  en  m'y  cunTuniiaiiI  i|uu  j'uplo<' sur 
lus  iremiOres  qursilun»  conci-tnniil  ImljUsne- 
uipril  ilo  jury,  nu'il  ne  peut  pas  (tre  l'ti  1:1;  m\>- 
DM-nl  éiaiili  il'une  inaui^rc  ui'.iittui-,  ma\a  par- 
Ihlie,  ei  ii<-ukiDtJii(  pimr  le  crimiiiel, pour  l«s  iK'- 
liis  mllilalR'S  i-l  pour  Ceux  ilu  la  pres.-e- 

Plu^iettri  mfinhrei  di-maiid*!Ot  <|ue  le  di^onis 
ic  M.  TliuurL't  suit  iiiiiiriiu<i  et  unucxë  au  prucèi- 
veibal. 

Celle  motion  cet  adopiée. 

M.  Bamjive  Ce  a-rait  avec  une  extrême  d>''- 
flaticetjui!  je  pn'eo  .lerui*quLlilui*  idées,  apr^s 
les  iNiigiiiQi]iie3UËVLlupticin<.'iilsd'uii  liuiuiue  au- 
quel Vous  ^tt-8  aeiciutuinCti  à  aa:ur>Jer  votre 
eonllanci-.  si  mvt  uploious  n'avaient  leur^  prin- 
cipes et  leur»  raciiKw  dans  â(a  proptCËpriiici|'L-;r', 
et  ai  >a  déiirion  iiue  Je  Vuus  prupuiîe  ne  iiaÎKSjii 
d'f  uonû^iiuencs  iiiëniesqu'il  a  diduiies:  i-u  ellel, 
que  r^latili-âuini'ni  di-h  jur^  cti  matière  clTlIe 
noit  difil'  lie,  c'ei-t  ee  que  je  oc  t'ont<->tt:  pas;  la 
seuil-  décisiuii  <\uv  vou*  a;<'i  k  prendre,  cVsl  de 
consacrer  le  priiiciiji-.  Deux  dt'creu  vouiobligeul 
à  vuuï  leifrei'iiier  dan>  ce  piiocipe:  l'un  cM  uu 
artiile  d«  la  Coii^-tiluljon,  uan^  lequel  vou^av» 
dit  <|<ie  les  léi;i-laturfs  suivanU's  ijuunoni  cliuii- 
gur  i'urdi-eju-iii-iiiir>.-,  eu  tv  aJiirurmuiil  aux  prlii- 
cliie^qui  i>eruQlél«Liiis  par  VOUS;  le  second  i-i;lla 
série  lie  quet^liuii'  que  voua  uvet  iidupCi',  el  i|ui 
vous  Torce  ^'^al'iii«nl  îk  recvDiialire  le  principe. 
U'uii'^s  ci'lu,  je  ïouiiitni  que  i\  l'etaldlr^iemLiit 
deHji>rei  >»t  pfosiiillialti  au  civil  qu'au  ci'imiui.-l. 
que  s'il  t-rt  cui'^eiiutXG  lie  retarder  ce.-  établisse' 
meiilï,  il  n'eti  e?t  pas  uiutns  vrai  que  k-ti  juiv^ 
•uiit  oécesïuiiee  à  la  libefié,  et  qu'il  y  a  d<-«  r.iii- 
pL'riji  incuiilc'lableH  eiiife  It^  juo-s  au civtl  it  1  s 
jur-s  au  Giiiuiiicl.  Pour  arriver  Â  ce  résultai,  il 
faut  Se  TaifL-  une  ju»U:-  iil«!  de4  juri^a  et  de  l<-ar 
6lubii>iseuii>ai  «lies  luui  Ici  peuples.  Les  tiomm>:> 
Tivaiil  i-a  «uC<éie  ont  recul  I  11  u  i|ue  k-a  «tleiiil'ii 
les  piuN  foriez  cun^e  la   liutilâ  OUieut  poilues 

Car  le  pouvoii-  judiL-tuiru  qui  liapr"  chaque  Jour. 
Val  )>ourari^er;:e  pou  kuir  qu'ils  uni  m^iituf^le^ 
jurés,  {,'■'  jurés  DB  stiul  pus  seuiemciil  dus  iiuIn 
qut.  luo^i^l'ais  un  luoineut,  nnireut  dans  la  ro- 
ciél6|>oury  élru  ju^ttsa  leur  tour...  Il  ne  peut 
pa«  exister  ■.l^-  va'i'ti  sans  fait,  du  io^ieiuenl  suiiâ 
clruil  :  Jcttelti-  Jlsliiiciion  naturelle,  il  suit  i]ue 
le  lait  e-l  destine  i  eue  conlié  au  pËre  ûv  l'ac- 
cuné,  a  des  linuiiiiuj  qui,  h'il'iuni  les  uiCnied 
lieux,  ont  uoci:ruaiiv  wonvissauce  des  (uns  Gt 


descirconsianceR-,  k  de«  hommeo  qui,  SD  milieu 
d'untrand  nomUri-  d'iioiiiun-a,  [ieu»entatoir  une 

f;runde  iu]p,iriialiié.  Mjîs  nour  l'uppitcution  de  la 
ui.  il  u  lailu  de»  ju^e.-i  nul  eussent  tout  à  la  rois, 
el  la  DjnuaiR-jince  des  luis,  et  rauioriie  nfces* 
suim  |iour  taire  exécuter  leurs  juiieineois.  Uq 
aelri!  piliielim.  c'est  que,  lorsque  di-a  juues  pro- 
noncent fur  le  Titt  et  sur  lu  dioll,  il  Ohl  souvent 
impossible  que  le*  jOk;ctni'n[î  sokvit  remlus  a  la 
majoiiié.  Ce  principe  est  prouve  :  j'observerai 
seulement  que  la  méthode  proiwi'e  pur  le  preofu- 
iiBnt,  de  bure  juger  m-pareini'nt  les  niftmes  jotres 
sur  le  Tait  et  sur  le  droil,  pri^i'enterail  plus  ii'iii- 
eoiiVi'nieilts  que  l'anciL-Diie  Forme  d'opiner  Vous 
ne  lein&iiei  j>ii$&  la  iiC-ers5it<>  de  >ieux  tritiunaui, 
et  voui^  ^Ënex  Ue  iliis  rupiiiiun  dis  jug'-s,  i^n  lea 
oliligenai  &  prononcer,  ou  (-oiiireleurcuntcicnce, 
ou  lontru  la  loi.  —  Quille  e.'t  la  illlfèrenct!  entre 
les  urrairee  civiles  et  les  ufTaires  crimlnellesl 
Dans  k's  unes,  il  s'agit  de  U  vie  ou  îles  wunraacet 
ue:!  Iiomiiies;  dans  les  autres,  ou  de  leur  roriuiifl 
ou  de  leur  liuiiueur.  je  le  demande  à  loat  tous, 
comino  lft;islali'urs,  comme  honmies,  coinmo 
rrun^uis,  quel  e»t  celui  de  vour:  >iul  met  muitis 
d'nnpoi'Uince  t  eo<i  lionnuur  qu'ft  sa  vit-?  L'hoii' 
tieU>  peut  lîlre  atisqué  tous  lej  jours.  .Viii^i  même 
irjipoitanceqoamâ  latErutitédi-scas,  plus  grande 
iuipiiruike  ,iii  civil,  parce  que  les  cas  se  pré- 
seiiieiit  i>ius  «ouveni. 

S'il  existe  une  ililiL'renoe.  elle  esl  aniquemrnt 
dans  la  plus  grande  dilIkiullC- de  l'applifatun  du 
principe  au  civil  .ju'au  criminel.  Ausià  ne  vous 
propoH-nii-je  point  d  établir aujourd  but,  en  twle 
inalitrv,  le^jn^eiiteniaiiarjuiés.  le  vuusdeinaude 
si-ulenieiit  si  vous  recuoiiaissi-x  lu  nécessité  >te  l'é- 
lu bli.«M:i[ii.'ni  di-s  jui'i'i  dans  l'itTeiiir',  et  si  d^j^  lors 
vuusdevei.u^iiiujuui'd'tmi,  ét.iblirto  |itio''i|>euu 
civil  et  au  ciiminel.  comme  p.triiu  es^eniieile  da 
laCLiaBtl:utii>o.  en  vou-i  r^>ervani  de  sialuer  sur 
k'  mo  t'eut  et  sur  Ici  formes  de  l'applioition.  Je 
dois  terminer  par  qui-lques  ri,-neiioii4  sur  lua 
c(iii8idcr<itiun£  exporé<^s,  pour  prouver  l'impoB.'i- 
ll(e  d'ClaOlir,  ùté  ce  moment,  les  jure»  ;iu  tivil. 
Uu  Tous  a  dit  d'abord  que  les  cs^riU  ne  sont  pas 
pi-épan-s,  que  l'iKiiurauce  des  citoyens,  occasion- 
née pïr  ladllllcui»!  de  notre  Iffrinlaiion,  empè- 
cbtrail  de  seprta-urir  des  jurés;  je  repoods  que 
si  l'oD  veut  siiJiplilliT  la  le};ielailoii  el  ta  proct^- 
dure.  il  (ïiul  simpliner,  dès  a  piédent,  l'ordre  judi> 
ciaiioi  que  si  Ton  veut  .-'itnplillei  lea  loi:),  il  faut  < 
siiopliiier  les  irilJU  luux.  Ne  .-e  iromera-t-il  pas 
du{iii  icK  (.' Il irs* lieux  de disdici des liuuimes aussi 
iii.itroils  que  ceux  qui,  avec  ia  seule  seience  que 
l'on  acNelail  daus  tes  uut*erSiU^<',  lai&aienl  eucurc 
l'aciiuiiiilion  du  droit  do  juitvr  en  denûer  ressort 
toute»  suites  de  causes  au  civli  et  au  criminel? 

On  craint  les  rnécuntenlemenis  dc9  personnes 
qui  seraient  privei-s  de  leur  état  ;  main  pur  lea 
jui'i's,  Ou  un  uéiiuil  p.i3l.s  ji'ges;  mais  par  les 
inré^,  on  ne  diiiiinue  pas  le  tiuuibm  dm  citoyeus 
livrés  i  riu>lruclion  Ue-i  procËs.  Avec  k^*  juns, 
Il  laudra  iintiuiru  le  liiil,  il  faudra  instriiiru  le 
droit,  il  faudra  préieiili-r  les  rai«ous  dis  parties. 
Ainsi,  quanil  on  kJuuic  uu  suutâtcinunl,  ou  D*a 
pas  bieo  examiné  cet  objet.  Si)  y  a  des  juri'8.  ou 
s'il  n'y  eu  a  pas,  quund  vous  siuiplilieiet  le.<ror- 
ut  s  du  la  législation,  lu  rettul  lut  sera  ausolument 
le  même. 

Il  peut  donc  être  néccMoirc  de  retarder  sur 
qui'lijue  partie  l'élu idissemeni  de«JuréA,el  de  Taire 
i|Ueli4Ur»  rélorinespr&ilulileii:  mais  il  n'en  est  ring 
luuln*  vrai  que  vous  tlevex  lendie,  avec  lu  plui 
Irlande  éncr^iie.&cei  elubisfemiut.  Vuus  ne  pou- 
vez pus  vous  relUM-r  de  ne  décréter  que  le  prin- 
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cipe,  en  Tou«  r<ïserTanl  les  modîFtcn lions  sur 
l'uppltcalioti  lie.  eette  inslitulîva  «t  sur  le  luomcnt 
decttlie  aii|)ti'.'aiion. 

M.  le  Pr^l(l«nl  ontonne  la  Inclure  d'uno 
teltri-  qui  vi  iit  île  lui  être  a(lr(><*6(:  (iftr  M.  Ic 
coiDle  lie  La  Loier'e,  liaiis  laqoi^'llc  t''  inia\'lK 
exiiiiS''  qui'  lu  roi  Tu  cliurtiiV  di;  préseiiliT,  rei.iti- 
vL'uieotaux  Iritiipi'c  delà  niarlni',  qni-lnupiobsiM'- 
TatioGediuni-s  du  l'uKi-iitloii  de  l'Assemblée  nulio- 
Dal>-,  i-t  iiui  ont  |)i>(ir  oUjcl  j'tiufiiiieiitallun  de  li> 
Boldu  (l<'H  !<oliluta  orili<nnëe  p^r  Bon  décri'l  du  'iH 
féiriifr  deniiur,  sauclionnO  par  Sa  Maie^itf. 

Cumme  ci-s  objLTVdiionâ  cuti  lie  iiiktii  diff  yi'ntg 
dèiuil-,  l'A~^FiiiblËi>  [iiiiiuiialc  l't'iivoic  la  ifiirom 
comjlû  du  U  marine  pour  luit  pruudrv  eu  cunji- 
déntlitiii,  «i  lui  en  ruudre  complu, 

L'nn  4e  KM.  le*  incrftairrt  fait  Ii-cture  il'unc 
Icllre  t\nc  M.  lo  garde  des  sceaux  (■i-rit  ù  M.  K- 
pr6*id<  ni.  dnn>  lii>|udle  II  aiinonni-  que  le  minis- 
tre iilé'iiftoeuiiaire  du  duc  de  Wurieitibeig  vicui 
it'iidrexiii:r  àll.  Ii;  comit!  de  Uootuiofi»  un  mémoire 
reUiir  à  des  druita  allai:ll69  u  la  k-rr-'  dt  Kr^niue- 
moni,  Htuoa  CD  torruini-,  el  qu'il  lui  VO  iraiiâ- 
iDi-t  lu  L-opie  pour  qu'il  veulllu  blt-ii  en  dotiltur 
co'inai Mince  ft  l'Aicgimblév   D'il!  'iiule. 

Il  en  Tait  <';;ul«iii«rnt  lei  turi'  d'une  «vionde  l«Urc 
de  M.  il-  fiarde  des  sceaux,  &  liir|iielle  est  juiiil 
l'exenipljirc  d'un  m^iDore  tmiinmé  q<i«  M.  le 
biirnf)  de  Dominique,  niini'lra  d'ftial  de  l'Klecleur 
de  Trévtm.  a  adrtrSËâM.  k-comtir'le  Muntmoriri, 
.tnr  Ib<;uii8  rvulimidcsdroitaallucliÈsitSLtsiiu.isi.'ï- 
tloDSfri  Lorrnliii!. 

L'A»Aeiiit>i<^H  naiioniite  renvoie  ces  deux  mémoi- 
res au  comité  de  fêodulilâ. 

On  annonce  la  tnorl  de  M.  df  KeativnU,  ancien 
épegiif  df  Sene:,  l'un  det  députés  à  l'Atti-rnbU-' 
nalianalc. 

Sv-s  (^xéoutiiuts  iL-flamr-DUires  oui  écril  il  M.  le 
préj^ideut  pour  lui  iii  latr>'  part,  <ln  méiQe  que 
de  rii<  ure  du  i-unvoi.iiul  aura  lieu  mercredi  fepi 
du  prtVAent  inui<.  entre  m-ul'  rt  dix  lieun-s  du 
malin.  !i  Saiii'i'-Miirini',  paroisse d«  l'A rrhcvéï'ini. 

M.lePré-I(leiitiQvileltiSiuit.-iiibruadel'A4du(ii- 
blée  a  y  assisier. 

On  lit  uue  imle  de  M.  le  [larde  des  sceaux,  qui 
poriequ'il  a  rail  p.>rvi-Mir  li^s  expëJtliijiii  eu  pat- 
chemin,  pour  (-(tv  dâjiodûca  daus  les  Arcliivus  du 
i'AasemtiW  iiulionalu: 

1'  D'unf  proclamHiionguij.^  décret  de  l'Asicm- 
liléu  nationale,  du  2H  T^-vrier  dernier,  cuucenmiK 
l'armée; 

2'  Di?s  lettrcf- patentes  »ur  le  décret  du  27  du 
mois  derniiT.  qui  auiorise  la  ville  de  Ueiungon  à 
Caire  UN  eiu^irunt  de  150.0!IO  livres; 

3'  Des  It'itrcs-paieuies  sur  le  déi-ret  du  mf^me 
jnar,  i^ui  ttuti-Tisc  p.ireilleini^ul  la  ville  de  Valuu» 
ciuunes  ù  Tairi:  un  em|jruiii  du  l''0,OJO  livreii. 

U.  le  l*rc«ldetil.  L'ordri^  du  jour  de  demain 
sera  un  iM|ip<iri  du  t-oiniié  des  pensloc^,  UDrap- 

Surt  du  coniilé  de  tmuid^ition  vl  la  «ulte  de  la 
L'ctis^ion  sur  l'ur^iuriisaltua  judiciulro. 
\li&  sifuuce  est  levée  à  trois  lieuies.) 


AX.VËJCE 

à  la  tiattcederAuanbtéeitttlionalâduiàei-UlliO. 

Motion  lur  le  tahne  oiir  .V.  dr  Cmilml«rH, 
abbe  d'AbbecoHrt.  ilépulé  de  tn  vkomU  de 
l'arUU). 

Slessleors.  tout  RtioTcrneiDcni  a  benla  iltn 
rtrvenu  public.  Il  eM  du  devuir  dsf  knataleon 
de  cliuruher  à  le  prouorer  uu  TriMOr  national,  da 

la  inamert-  la  m  rins  on('reu<eaux  peu|des, 

Getie  véiit-'i  étant  ({ravée  daiiA  rog  ctuur*.  jo 
ne  thercbrral  pas  a  U  développer  ui  A  l'éteo- 
dre. 

On  vous  profiosa  d'anfiantir  un  rereou  public, 
qui  ae  peut  avoir  contre  lui(|u'une  opinion  tga- 
v^f  par  un  rai  son  Dr  ment  sp6<'jfux. 

Il  faut  bien  w  gai'der  d'eDViKa;!er  h  vente 
exclusive  du  luliac  uoinmi!  un  liti|"Ji.  ÊHe  n'est 
i)u'ijiti-  ro<i8oiiirnut)iin  libre  et  volontaire:  c'est 
la  vente  d'une  d'iirCo  de  pure  raiilai:i|i',duvenue 
liabilulu  par  iisaw,  q.^i  es,, par  l.'i  uiém.-.  a»Liu- 
la^eU'-i!  Kt  utile  a  la  nanon. 

C'est  une  redevance  cniln  au  proll  de  la  cIiqfu 
publique  giiraniie  par  une  cuiDiia^iiit^  sous  air- 
t.iint-s  cO(idiilon9,l]y|)oLnô|uee  sur  une  coi'Sjni- 
inniion  lilin-,  qui  n'uii.ique  la  propriélâ  de 
personne,  et  pour  liiquellei-elle  campamiie  s'i-u- 
«agu  de  payer  30  iiiiilio»-  eaviron  au  Tréior  o.i- 
liuiial.  C'est  eiillii  un  revenu  publie  assuré  d'il- 
pré<  lf«  l'ouditions  d'un  contrat  Jt  terme. 

lin  liiîl,  cette  vmte  ne  pnidniiiaii  |iusplu«du 
60CI  mille  livir*.  La  coinitajiniu  d.s  Indes  tn  a 
éié  uliaiRéo  iKu'laut  quelque  l'^pj  :  lej  projirËa 
de  celle  lenie  ont  éK  rapidea  :  enfin  elle 
fflonte  aujouM'hui  à  30  millions  A  peu  laèi. 

tfu  déficit  énorme  semble  inenaL-ur  lutre  nou- 
velle coOBlilUlion.  Une  dette  «arriV,  pui8>(u'elle 
CMt  80U»  ta  sauvegarde  de  la  nulioi)  lruii{;aiDe, 
exl;{ed<M»icrilice!;tauliipliL'spou"|uen  >ua  puts- 
aïona  la  Taire  acquilivr  :  et  on  vient  nous  pro- 
puser  d'aiièaiiur  un  revenu  aussi  cunstdi'i'aljlir  I 
L'on  vou.*  dtl,  Hissieurs,  que  pluMeuis  motiU 
doiVf  ni  voua  dfitef miner  ù  ce  nouveau  siCTilii»  ; 
que  d'ûj)rÈ.>  «os  priiiuipes  tiouï  devons  abolir 
toute  oîjièuB  de  privilège;  quel'lnlfret  de  la  Flan- 
dre, de  l'A'tois  *-i  de  l'Alsace  exi^'e  ce  sacrilici-  ; 
qu'il  luut  duniior  ili  la  culture  la  plus  eniiéru  U- 
herié. 

Je  (l'abu'erai,  Messieur»,  ni  d«  voire  patience,  ni 
de  votre  coniplaisance,  ni  de  to«  pn^cieus  ino- 
meula,  eo  eiauiinant  itis  rupideioeut  c-.-s  dilié- 
icDlD  motifs. 

U  (aut  d'abord  parcourir,  d'un  premier  coup 
d'njjl,  ce  qui  est  supiirimé,  avec  l«dû«ir  irdstin* 
ei>re,  loui^  iiun  encore  réalisé  du  le  ni  pi  a  ovin  eut  : 
ce  qui,  nial^ré  noire  tèle  et  Dutrr!  niii.>tir  pour  la 
clium:  publique,  là  tdiiun  tort  réel. 

Von*  avez  cru  ilevoir  BU|i|irimer  l'impAl  de  la 
gabelle  en  m  me  odieux  et  lexatoirc;  ii  rapiwrt.iit 
iiéanmoi(i>  au  Tietior  national  60  iniltiuiis.  La 
forme  de  cet  iniiiAi,  I»  veviiiiiioB  qu'il  ouc.Lfion- 
oail,  le  cri  publie,  notientnuur  pour  nus  cuiCi- 
toyi-ns,  ooUH  a  ditenninps  ï  r<  odre  oo  di'ciul.  11 
est  porté;  il  ne  m'est  plus  pernii»  aucune  ris 
iluMon  à  cet  égard.  Mais  persuades  do  ta  tié<u.-.<- 
»ité  d'uu  revenu  publ.c  vous  avez  ordonné  dans 


(I)  Ce  dMnmCDl  n'a  pa*  t\i  ivtti  an  HmiUar. 
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Toire  tifitfK  le   rcmplarcment  par  ua    impdt 
de  40  nii'lioNS. 

Vuus  usvz  cpo  plus  avanUfzcux  pour  lo  com- 
merce de  ili>iruiri'  l'hiiiiâi  qui  pesuit  tur  >u  mnr- 
qan  <iv«  iT*,  fur  ta  ronguminaKon  df»ami<luii^ 
el    d>iablir  un   impdi  coninmn  el  gËncRil  que 

OoQfonin'iniTii  ï  vos  principe»  vous  avez  dé- 
crété riint^inlÎBs-'ment  (Irs  litres  fastueux  fie 
prince,  duc,  i-nmie.  marqiii',  laronut  auiru;!!- 
ires  qui,  in  Dati.inl  la  vuiiilù  iK-s  liaiiiiii"<,  rup- 
porUii  -m  uti  prollt  réi^l  uu  Tri^Kur  oaticiiiul  par  lu 
conirillc  <fe»  acleK,  par  une  cainiaiioii  pi-rsoDii«llt! 
graduée  d'ap'^^l^f'i'ilierenU  tilrefl. 

O»  cituvensronrondus  iIjrs  la  clasiie ordinaire 
DR  paieront  pla.'  qtic  le  ijUiMiéuie  de  t'ËTalue- 
tion  du  loyer  de  lcur«  maison',  avec  les  quatre 
tiols  pour' Inrc;  d'iiù  il  rësullc  une  nouvelle 
putiupùurle  lUi-,  nui,  d*apiè^  un  uperçu  ïoni- 
Diaire.  peutétreévaluéeJi  bnnilliun*.  Le  mure  <l'or 
edt  supprimé  de  fait  par  l'abcililiou  .le  la  venaliié 
dfscliarges.  Oi  peut  l'évalUL-r  à  150,U(I0  livres. 

Si  par  je  Dou vcl  urdre  qui  vou<  v*l  présenté, 
en  supprimant  lu  produit  dcsSU  »iilli.'ni.  qui  a- 
vi<>Qt  au  Trésur  piibllr,  sur  la  cuoKuiDmaiion 
libre  el  volontaire  du  lab.ic,  Il  en  réaulterait  un 
Duuveau  tno<Je  Ile  rein|j|u<:ementn<^ci-esairu  à  éta- 
blir delà  même  Homme  de  30  millioni. 

Si  je  nViald  pas  ntunu,  Mi-Mieur»,  par  mon 
rrKpcci  ImbitiJcl  puiir  vu»  iléerelM,  je  vous  rap- 
pelleraU  le  ilélriini^nl  f-iil  au  Tréwr  n^Jtional  par 
la  remise  et  Huppfes.Hiuti  de  la  dîme,  qui,  suivant 
l'uiiercn  le  pluii  inndi'ré,  peut  éire  porté  aumolnB 
à  sO  millions. 

H  fimi  doncnôccKsairenienl  envisager  tijus  le* 
moyens  lc«  plus  siini'li».  lu  piti«  doux,  les  plus 
avaiiiaiii-uK  au  bonhour  du  peuple  avunl  <|Ue  de 
d'^crcter  l'.jbjvl  iiui  noo»  e»l  présente.  Je  lu  de- 
mande au  nom  d«  notre  cbère  et  commune  pdlric, 
an  nom  de  la  Gonslitutioii.  ne  précipitons  rien; 
esaminoiiscetu-  ilé'il)i!'raiion  avec  lo  calme  du 
SAitii  froid  :  p  niieltei-iuoi  de  voux  re|>résnit<T, 
aliii  lie  liXL-r  vyirr  opinion,  le  rapprocliuiiicnt ilu 
tableau  de«  nouvdks  cbai'(;es  publique»,  ainsi 

3ue  des  revenus  suppriaiCâ,  dont  vouâ  avezur- 
ontié  lcrempluceu<jiit. 

TjkBLKit'  dft  iVBeHiu  lupiiriiiUt  doni  le  rcmplaei- 
Hicii/  fil  dttréU;  <ilnii  f/ne  de*  nouvelle*  char- 
gea puMi/juet. 

Remplamment  de  la  «abdlc       40.000,(100  Uv. 

Kemplaccnienldesdtxiitfsar 
les  fers,  cuirs  et  amidoni 10,000,000 

Perle  qui  résulte  au  détri- 
mcnl  du  Trésor  public,  par  la 
suppression  de  1%  nublesse, 
environ — 0.000,00') 

Supprt!:<sion  du  marc  d'or..  I.HIO.OUO 

Par  l'abolilion  de  la  dtme, 
la  vente  dea  bieoii  eccli^iagti- 
que«,  te.i  fraie  du  culte,  le 
traitement  des  titulaires  ac- 
tuels, lïugtncntalioo  des  por- 
tions congruet.  le  pensions 
des  relixieux  et  reliitieua-s, 
MDt  devenue»  k  la  ctiuriie  de 
la  nation;  raiieryu^iénCral  de 
la  dé|)en»e  peut  se  porter  au 
moioâ  à 130,000,000 


A  nperur m.5O0.00O  li». 


Report.. . .. 

Les  Trais  de  la  luclio:  iira- 
mitc  dans  tout  le  rov.-iame 
peuvent  être  con^ldéréi  au 
mollis  coiomc  tine  charge  de. 

le»  frais  de  toutes  les  te- 
nues des  assemblées  de  dé- 
partements, diî't'icts,  munici- 
paiiié^,  peuvent  iMre  consi- 
déiés  comma  un  objet  de..,. 

Si  on  supprimuii,  en  iq  mo- 
mo'it-ci,  la  vente  exilu'ivij 
du  tabac,  l'on  acque.rrah  une 
nouvelle  cbariie  et  un  rem- 
plscciuent  qu'il  faudrait  por- 
ter à 


192.500,000  liv. 


12.000.000 


12,000,000 


30,(X»,0(» 


Total 24C,âÛ0.aO(J  liv. 

Je  conviens  avec  tous.  Mi-s^ieuni,  i^ue  le  nouvel 
ordre  que  vous  crolrex  dans  voire  saut-sse  devoir 
établir  dans  l'adiDini^ruliou  des  revenus  publics, 
nijuR  prcKintera  des  résultais  consoluuls.  Je  n'ai 
pa»  voulu,  en  conséquence,  cba-ger  ce  tableau 
de!<  ilépenK-3  de  1  Assemblée  nationale  ou  de  16- 
Kislalures  •in  raU){mi-nt.itiuii  de  la  paie  du  soldai 
et  Iles  matelot^,  de  la  nouiriiure,  de  l'entretien 
des  pauvres  dan^  le  royaume,  des  ateliers  do 
Cliariti.\  des  réparations  des  ei^li^ef,  des  frais  de 
rOçtic  des  biens  naiionaux.  J'ai  pensé  qtie  cci 
nouveaux  rraii<.  quuiiue  Irvf  cousidérablea.  pou- 
vaient te  trouver  tant  sur  les  6conoiuii-8  que  stir 
les  bénéllces  qui  ré^ulleront  de  la  diminution 
des  pensions. 

Jai  cru.  ti6aomolni.  qu'il 
étiûi  nËieasairv  de  vous  en 
piêsentur  un  Bper«u. 

DépeiisesderArseinbléu  na- 
tionale, dK  li'iii^latiires, 
peinidneQce  des  bureaux  et 
uuties  ai;ces''Oires 8.000.000  11». 

l'our  l'en  titliendeji  pauvres, 
travaux  de  cbariie,  réparation 
des  églises 30.000,OOU 

Pour  l'uugmeDtïitiou  de  la 
paie  des  soldats  et  maleloiï, 
0  après  les  déciei* 8.000.000 

l'our  les  frais  de  réfiie  des 
biens  nationaux,  non-valeurs 
ctioutes  les  rëparaiioos 10,000,000 

l'our  riniérét  du  rembunr- 
semeut  des  dîmes  inf^dées 
dont  le  capital  est  de 
100.OOJ.000  fr.... j.000,000 

l'our  les  renies  constituées 
sur  le  clergé G.O00,U0O 

Total 57,000,000  liv. 

tiicapilulation. 

1»rciDier  chapiire 216,500.000 

Second  chapitre 57,000,000 

Total  GtNÉau 303,500.000  lirJ 


On  nous  a  dit  que,  d'après  nos  principes,  not 
devons  abolir  toute  espèce  de  privilèges. 
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le  croiraU,  Messieurs,  qu'il  tàOi  Taire  ici  une 
diitinclion  1res  esseTitielle. 

Va  privilège  eei  une  pi^rouulivu  accordée  a  un 
ou  k  piusienrs  citoyens  au  déirlmcnl  d'une aociétû 
enliére;  inuis  une  conventron  de  la  nation  un- 
tiîTi-.  au  prulil  de  toute  sociétâ,  n'est  point  un 
privilf^^-e  exclii^ir.  C'est  une  subvention  fiu'i?IIe 
s'impose  pour  ôire  employée  aux  ilL^penïc»  n6ni- 
raies  et  publiques;  et  ti  die  la  mudille  <le  ma- 
nière que  su  perception  «oll  inllniment  l$g[tre,  et 
que,  pour  parvenir  à  re  liul,  elle  fl'atlnluu  la 
vente  d'une  denrée  qui  n'est  pas  de  premiùre  ik- 
Kssité,  les  citovens  qui  consentent  a  cette  vente 
ni!  foot  du  lorl  A  aucun  des  iadividitt^,  et  lu  so- 
ciété n'a  accorda  à  qui  que  ce  !:Oii  le  priviléfie 
cxclusir.  parce  que  ce  qui  produit  l'avantage  de 
tous  n'est  pa*  exclusif;  et  une  choBc  n'est  ex- 
dusivcque  lorsqu'elle  procure  un  avaulage  privé 
au  détriment  du  pénf-ral. 

Il  a  éti^  dèrnsnlré,  a[>râsle  calcul  savant  d'un 
de  D0!>  Vertueux  collègues  (U.  lîupunli  que  la 
consommation  générale  du  Iab<tc  en  France  n'ex- 
cédait l'us  f'j  [aillions  di}  livri'.*  pour  2\  millions 
d'individus  qui  composent  k  France. 

1^  conïonainalion  de  ceux  qui  osent  du  lahm, 
mémo  modéiémenl.  n'est  nas  au-dessous  di;  6  li- 
vres par  un;  en  sorte  qu'il  se  trouve  prouvé  qu'il 
n'y  a  qu'un  hotnuiu  sur  neuf  qui  u.^e  du  t4bic.  11 
faudrait  doue  aIor«  imposer  huit  (>ursonnea  poor 
favoriser  unei<eLjle. 

Je  doute  que,  mnlt^ré  le  patriotisme  qui  doit 
animer  tous  les  Prantjaia,  on  puisse  mcepier 
volontiers  un  nouvel  impdl,  en  di'dumiiiasement 
d'une  coDSoiiintatioii  ii  laquelle  ou  ne  participe 
pis. 

Je  von*  demande,  Messieurs,  si  dans  le  vœu  de 
huit  contre  un,  et  d'un  contre  huit,  quel  usl  celui 
qui  doit  emporter  la  balaocef 

C'est  pri-'ci «émeut  ce  que  vous  ferlet  si  vous 
délruisii'ï  la  vente  nationale  du  tabac. 

Chaque  titoyen  itiippQrlerail  sa  nartdu  rempla- 
cement ûes  'M  millions,  dont  il  n  y  aurait  mi'uti 
Deuviéme  qui  profilerait.  Vous  auritx  queique-i 
canlûiia  qui  cultiveraient  cette  plante,  quelques 
œanufuctures  ^'élèieraient  sur  les  Jéliris  des 
Diïtrcs.  Vous  sacrilleriei  la  majorité  û  la  mino- 
rité, louscomniellriei:  une  des  plus  grandes  fautes 
fiohtiques:  VuUï  rompriex  un  ili'.t  liens  qui  unit 
e  plus  iurtement  le  nord  de  l'Amérique  avec  la 
France- 

Une  amsidi^ralion  bien  inléreseonlc  pour  l'Iiu- 
manité,  dont  le  peuple  se  trouverait  la  vidime 
comme  il  l'est  en  tout  quand  il  n'e^it  pas  (lUidé 
Di  éclairé,  c'est  la  mauvaise  et  même  Fouvunt 
danfiereuse  qu.iliié  du  taUic  qui  serait  une  ^ulle 
înCvital>le  de  la  lilierté  de  ce  commerce,  s'il  était 
livré  à  ta  cupidité  des  ^eni  sans  principe.',  qui 
oc  consultiT.iJi.-nt  que  leur  intérêt  personnel. 

Je  ne  in'upije^uiitirai  pas  davunto^a  sur  ces  ré* 
flexions  qui  ne  peuventécliapper  k  votre  satcesse. 
L'on  vous  a  dit  que  l'Iiiiérti  de  la  Flundre,  l'Al- 
fiace  el  l'Artois  exitteaii  ce  saeritii«.  Je  pense  au 
contraire  que  l'intérél  de  ces  provinces  exige  que 
la  culture  du  uliui-  eoii  prosenle  eu  Krance. 

t:>'rtuinemenl,  si  la  culture  du  labac  était  libre 
en  France,  tout  l'uvantuge  serait  au  prulit  de  Dos 
provinces  méri<liunaU*s  dont  le  taliac  serait  très 
supérieur  ut  eni|icri<'rui(  la  Imlancc. 

Deplu:!,  ne  :<uuiineg-uous  pas  ton:<  citoyens  d'une 
iiulme  fâinille  (  Il  ne  peut  plus  y  avoir  parmi  les 
Français  div  iidéréis  de  jiroïince.  Mais  je  ne  dési^'e 
nuiri-  aux  intfréis  ni  uux  jouis^ance8  d'aucune 
province  ;  je  demande,  au  contraire,  qu'ils  leur 

1"  StaiE,  T,  Xll. 


soient conserïéi<  sansaucuneinaoTatton,  ni&Icur 
avaniauu.  ni  à  leur  préjudice. 

Je  fourrais  nûanmoiiis  leur  dire  :  ou  la  vente 
du  tabac  sera  conservée  avec  quelques  modilica- 
tions,  ou  elle  sera  détruite. 

Si  elU-  en  cimierM',;  les  prérogatives  do  tOQle 
nature  sont  abolies  sans  retour,  et  (lemetzrunt 
confondues  dans  le  dioit  commun  de  tous  les 
PraGEuts,  vous  en  éleii  convenu  le  4  août  1789. 

Si  elle  ett  détruite,  tous  les  autres  cantons  de 
la  France  auront  la  liberté  de  la  culture:  les  ta- 
bacs de  meilleure  qualité  auront  la  prél'érence; 
vos  provinces  ne  pourront  pas  soutenir  broncur- 
rcnce  avec  les  provinces  méridioDales.  Je  leur 
demanderais,  si  elles  résistaient  encore  au  senti- 
ment du  patriotisme  et  do  l'équité:  voulei-vous 
que  l'F,lat  obéré  sacrifie  un  revenu  de  ;îO  inillioas 
pour  ïoui  conserver  un  prodoit  de  3UÛ,lJ(lO  livres 
qu'il  voua  eit  possible  de  remplacer  par  d'autres 
productions  t 

liiilépcDiJammcnt  de  ces  considérations  parti- 
cule res,  il  s'en  présente  d'autres  Kénâralesel  po- 
litique»: non  seulement  l'Klat  perdrail30milliona 
de  revenu,  mais lenumérairediininm-rail annuel- 
lement de  4  millions,  parce  que  la  mauvaise  qua- 
lité de*  tabacs  do  t'Burope  avilirait  nus  manuiac- 
lurcs  nationales. 

C'est  filuqualiiésupérleurcdutabac  que  fournit 
le  nord  de  l'Améiique.qu'elIcs  doivent  l'asiiendaut 
qu'elles  obtiennent  sur  toutes  celles  de  l'Ruropc  : 
no»  tabacs  manufacturés  sont  recherctiô»  partout, 
et  cette  braucbu  de  coinmerce  proiluit  à  la  i'rance 
un  bCrnélice  annuel  de  prés  de  -l  millions. 

Proscrivez  les  tabacs  de  l'Amérique  septentrio- 
nale, et  vous  ne  poorret  faire  autrement  si  on 
cultive  le  tabac  dans  toute  lu  France,  vous  perdrez 
alors  ce  tribut  de  l'Hurope.  Lorsque  la  derniers 

imerre  s'opposa  k  la  facilité  de.'i  convois  de  cette 
lenrée,  on  fut  oltligé  d'employer  des  tabacs  da 
meilleur  clioix,  que  nos  voisins  purent  nous  four- 
nir, et  l'on  fabri  [ue  des  tabacs  dé  testai)  les. 

Le  ne  serait  pas  la  seule  faute  pului<tue  que 
nuus  ferions  dans  ce  nouveau  svslémc. 

Nous  en  ferions  une  aulre,  qui,  diins  la  posi- 
tion aclUL'Ile,  noas  porterait  un  coup  mortel. 

Lorsque  nous  aidâmes  les  EtaLi-lin is  de  l'Amé- 
rique a  secouer  lejoti;;,  nous  cù  tues,  j'o.se  le  dire, 
nue  profonde  intention  ;  non  seulement  nous 
rCtincs  émus  par  le  noble  molitqtiileur  m;.'l(aii  les 
armes  ^  la  main,  niai  s  encore  nous  nous  sommes 
proposé  de  nous  faire  un  umi  puissant  dans  le 
nouveau  monde,  de  diJtacher  de  rÂnglelerredes 
colonies  importantes  el  ri:niettre  un  équilibre 
dans  les  forces  maritimes,  en  privant  noî  ritaux 
de  braves  auxiliaires,  dont  les  armateurs  expë- 
rimentés  necesstraieotde  désoler  noire  commerça 
dans  toutes  les  KUerres  que  nous  avions  avec  la 
(iraode-Urctagoe. 

Ci.'S  motifs  nous  out  fait  embraster  la  qui^rulle 
des  E(al<-Uciis.  Nousavun*  prodigué,  pourolil..'nir 
ces  succès,  notre  sanj;  et  notre  numiiraire;  priiî 
de  3  milliards  ont  été  consacrés  pour  arrocber  ce 
sceptre  au  despotisme,  et  nous  acquérir  dus  amis. 
Le  seul  lien  eomniereial  qui  nous  lie  est  lltehat 
de*  tabacs.  Si'irs  df  non*  en  vendre  pour  prés  do 
8  millions,  les  Américains  tirent  en  retour  dos 
objet?  de  luxe  pour  une  somme  équivalente.  Js 
ne  crains  pas  de  li; dire,  Mi-ssii-ui'S,  d'après  les  au- 
teurs les  plus  célèbres,  lu  suppression  du  lav.eiite 
actuelle  du  tabue  fi'rait  ua  toit  aux  doux  Klals 
de  l'Amérique  (le  Mariland  el  la  Vlnjinie)  de 
plus  de  ïl  niiliions;  el  pour  vous  le  ^démontrer, 
l>erineliex-uioi  de  vou^  rapiielei'.  en  ocu  du  mots, 
la  forme  du  commerce  du  tub.c  établie  dans  cm 
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deux  Etal»;  elle  servira  à  iStablir  inos  principes. 
Nous  iichtilona  <la  tubac:  puur8  milliotiî':  uL  |iur 
là  plu»  Ange  <iei  iiifitiiuitoii«,  u-^  8  millions  Uur 
repiVsealeat  pr6s  du  2i  niilltâus. 
Il   est  il'usaui;  dan»  ces  ElaU  Jr  construire  de 

rnds  oiiiuuHititi  publics,  dealinéB  à  l'uiiln-pAt 
celle  muri'liai>dii!e.  11  y  a  des  inspock'urf  pu- 
blics qui  purcourent  luulcs  k's  pluuUlio»»  pour 
vérifier  lu  i|ualitô  des  lubacs;  s'ils  l;i  Irouvetit 
bonuu  on  l'cticaîE?*.- dans  tluâ  boucauts.  L'iospec- 
tcur  UoDne  aux  plaiiluurs  das  r>':câpi«8és  appalûs 
Hogfeae,  qui  rt'prf^^k'iiletit  nos  assicnaU.  IJcs  lurs 
ce  tabac  e«l  réputé  vendu,  et  ces  liovihu  eurvcnl 
à  l'acquisilioii  de  tous  les  obji;U  mis  eu  ciri:ulu- 
lioD  dans  Ir  coiii[ni.-rcc. 

Il  viX  constaDi  que  celte  lieurcusi*  nombinaî- 
gon  triple  pûur  lu  moins  lës  proiiuil^  ûa  ^iIldu^- 
trle.etquc  l'anAaiilistdueDt  de  8  millions  d'achat 
porlei-ait  un  cuup  trop  senubleb  iioa  alliés,  pour 
que  celte  opirratiûn  ne  rompU  pas.  ilaas  le  temps 
lepluslftclieux,  notre  alliance  avec  l'Auiârliiue 
que  nous  avoni>  achetée  par  la  plus  grande  par- 
tie du  iiéni'Uce qui  nous  abîme. 

Ain^i  nouï  perdrions  le  Trult  ilc  tant  de  travaux 
el  de  dÉptuse*  :  Cille  partie  de  rAmLTique  sadt-- 
lacheruil  liv  nos  inlËréts  pour  s'unir  exclusive- 
ment avec  si'in  aiicioono  mftropole.  Le  sanj:,  le 
laiik'3;t>.-,  la  leli^iion  les  y  inviluul.  I'eUl*^lre  Celle 
EeuTe  cousideriilioi)  les  retient. 

Ce  serait,  il  lue  «eiuble.  léser  la  patrie  que  de 
mécoon^llre  d'.iiii>i«i  i^irunds  inléril'Is.  Bn  vain  on 
nous  objtfU-rd  que  les  manufactures  naimnale» 
qui  seruienl  conservées  tireraient  touji.iur»  liett 
tabacs  de  rAmt-riiiue;  celwpoir  est,  j'ose  le 
croire,  cbimérique  ;  il  no  laut  rien  jeter  au 
ba«ara. 

L'on  vous  propose  de  donner  i.  la  culture  des 
(erres  la  plus  entière  liberté. 

La  cburie  exces.-ive  du  blé  que  nous  n'avons 
malbeureusenK-nl  pas  encore  eu  le  leinp*  du  faire 
oubliur,  noiis<lit  asscx  que  ce  xcrait  nous  exposer 
ù  de  nouveaux  ioallieurs  dans  ce  genre,  si  nous 
liTrions  li  l-i  culture  du  tabac.  i>ur  préférence  & 
celle  du  blé  et  autres  denrôee,  des  cliamp»  pre- 
clcox. 

Ainsi,  ravantifce  polîlique  et  le  bonheur  du 
peuple  exit:em  que  1  un  ne  livre  pas  ^  la  cuni- 
dilôd'un  cultivateur,  qui,  ne  colculanl  que  lu- 
TBOlSKe  Ou  moment,  pourrait  se  livrer  à  une  spé- 
CDlatiOu  qu'influerait  sur  le  bonheur  du  peuple, 
qui  doit  Ctre  notre  premier  but. 

Avant  que  de  dL-ciUer  celle  grande  queEtioo  il 
faut  exauiiner  Bi  la  culture  du  luUic  e>t  uui^i 
avantageuse  que  l'on  pourrait  le  croiiv;  et  apiéï 
plui'ieurs  recbercbes.  permeltez-iuoi  de  vous  citrj- 
uu  passa^'e  de  M.  Jefferson,  auteur  Américain 
ausi^i  recuminanduliie  par  son  patriotisme  que 
par  jon  éniditiun.  Vous  y  lirez,  page  'i'ii,  que  cet 
auteur  estimable  après  avoir  examiné  l'expor- 
talton  dulabac,  et  ensuite  balauci.-  ka  considéra- 
tions parllculiéres  aux  deuv  Bluts  du  Mariland  et 
delà  Virfinie.avec  le  |>aj'»de  l'ouesl  du  Mississi- 
pi  et  des  parties  aniérieurw  do  la  Géureie,  nous 
dit  que  b'  Mariland  et  la  Virijinie  seront  bientôt 
obligés  d'abandonner  la  culture  du  tabac;  évCne- 
uent  heureux  iiourc^sdeux  Kiats:  que  celte  cul- 
ture eu  effet  est  une  source  fcconae  de  misère, 
qu'elle  demande  des  houimes  qui  y  sunl  employés 
a  un  iravail  à  continu  et  en  même  temps  si  pé- 
nible, qu'il  est  au-dessus  de«  forcer  de  la  nature 
de  le  supporur  loiiKtemps;  qu'ilî^  cultivent  peu  de 
productions  pour  leur  iiuurrilui'e  et  celle  des  ani- 
maux; de. '<orie  que  lesruilivaleors  el  leurs  ani- 
maux aonl  Iréâ  mal  nourris,  en  même  lumps  que 


le  îol  t'appauvrit  rapidement  (considéraliou 
marquableK 

Lu  culture  du  froment.  ajoulu-C-il,  est  accom- 
pagnée de  circonstaDces  toulvs  «iiilraireg.  Outre 
que  la  terre  revêtue  de  véi;étaux  confrve  mieux. 
sa  feitilité,  qu'elle  nourrit  abondamment  son  cal- 
livaleur,  elle  ne  demande  de  lui  qu'un  travail 
modc-ré,  excepté  dans  li  saison  des  mûifsous.elli) 
élève  et  multiplie  toutes  les  espèces  d'animaux 
utiles  au  service  el  il  la  nourriture  de  rbomiue, 
répand  l'abondance  el  lu  bonheur.  Il  trouve  qu'on 
obii<'nl  |ilus  airti>mi;iii  dir  la  terre  cent  boisseaux 
de  blé  que  mille  livres  pits^ut  d<?  lubac  <  l.i,  QiM 
ces  cent  boiss<.:aux  ont  plus  de  valeur.  .Nous  de- 
vons donc  nous  on  rapporter  à  un  auk'ur  qui 
parle  d'après  une  expérience  consommée. 

le  pense  ainu  qu'avant  du  détruire,  il  faut  exa- 
miner, non  par  un  siiniile  a|i>-ri,'u,  mais  par  une 
réalité  bico  déLnlIée,  bien  analysée,  bien  culcutée, 
et  même  d'apréi^  IVxpmenee,  ce  que  produirait 
un  impAl  établi  ^ur  les  entrées  du  tabac  étranger 
aux  frouliéres  du  royaume,  sur  la  culture  libre 
du  tabac  en  l'rance,  ces  deux  objets  dirvaut  seuls 
sU|)iiorler  le  remplaa'inenl  qui  resulliraitau  pro- 
tu  du  Trésor  public, eu  délruisunl  la  vi-nle  exclu* 
sive  du  lab.ic,  uccurd<'-e  ii  une  aduiiulutraliou  sotu 
le  nom  do  Ferme  (;énériile. 

Je  conclus  donc  : 

1°  A  un  ai'iurneicenl  indélini  ; 

2»  A  ce  qu'il  soit  décrété  que  la  léaifJaturc  pro- 
rhaine  s'oc<  upcra  des  moyeusdu  rttnpiacemcnt 
(|i^  30  millions  peri;us  par  le  Trésor  publie  sur  la 
vente  du  tabac,  d'aprè«  les  bases  qui  seront  pré- 
i^entées  parles  comllés  réunis  de  liuance,  d'a^tri- 
cullure  et  de  commerce  ; 

3'  yue  jusqu'à  celle  époque.  les  lois  relatives  & 
la  percent  ion  et  à  fadminislration  du  la  vente  du 
labao, 'seront  obiervées  suivant  l'ancien  U8a;ge> 
i-ii  di'truUant  loutefois  les  abus  vcxatoireti; 

4"  l,iut!  leti  assembléeit  de  distneis  el  de  aépar- 
tetnents,  ainsi  que  les  municipalités,  seront  leoDcs 
de  les  faire  observer,  de  faire  même  prêter  main- 
forte  dans  le  cas  où  elles  en  seraient  requises; 

5"  (Jue  les  provinces  à  qui  la  culture  du  Ubac 
élail  permise,  en  inuiront  comme  iiar  le  |i4ssé.  si 
le  paliiotisine  ne  les  dél<;nuine  il  faire  le  sacr|[icif 
libre  et  volontaire  de  la  culture  du  tabac  :  qu'elle* 
en  jouirotii  non  à  litre  de  privilège,  mais  comme 
une  culture  d'usase,  en  se  sounii'llaiil  el  obsef- 
vanl,  cunforméaienl  au  sermenl  civique  et  fédâ- 
ratif.  les  réylL-a  el  usages  établis  jusqu'Â  ce  jour. 


ASSBMGLÉK  KAT10NAL8. 

i>ri>ëidbm:e  de  u.  lk  hauon  ub  venou. 

Séance  du  mercrtdi  7  avril  1790  (3)- 


M.  le  Pr^uldenl  ouvre  la  «éaoœù  neofheures    r 
du  m.itin.  Un  compte  lré«  pea  de  membre.t  dans 
la  salle. 

Vh  de  MM.  let  letitMrei   donne  lecture  des 
adresses  dont  la  Icnour  euil  : 


11}  Lh  milU  livres  |>i-9ai>t  <le  Uîiac  ue  vml  pat  ma- 
nufirtiirnai;  ell''t  toni  «i  t«rl  cl  pvMiuul  iiN:»»itD- 
iiiiini  liMucdup  do  leur  poidt  a««iii  >|ni<  il>ii«  réduite* 
Hii  mut  <lo  U  pcrlcctiou  u6teMaira  (luiir  l'uufit. 

(ï|  C(iltciiiinc«  «si  iBCOinpIileau  Moniteut. 
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AdreMedesnouvoIlusniunidpalitiJadfBMimmu- 
nautés  do  Poov-KUl  »•»  dm-osav.  de  Mi^fS  el 
d'AogoumLT,  dîucftsf  d'Ax.  d'ÀuMBrii-,  Jii  haul 
ttoann'l  in  IVriaord.  Ju  V<il  ilu  llamMne  en  IVg- 
Teoce,  d»^  S;imi-Laurcnt  rio  Bt-lluK"'  *""  AnOTO* 
moll,  il>^  S,iiiit-Sl<Mrd  (11-  (iur«uii  «n  fluyeiini!.  de 
Barlionvielle,  deSuiiil-Coinaiii-le-fii-aml  en  Sain- 
loiiRp,  dp  la  Trille  df  Udiville,  de  Uiamprenaud 
en  Auxois,  qui  n'rtiint  coraposi'-e  nav  d'arlliiins 
et  du  jouriialicf»,  fail  le  don  pulnt;iiiiu<.-  de 
83 livres  12  woli  ;  des  commuiiauiés  du  la  Cfiapelle- 
Ttcli-,  deÔyii,  deCauii-ivcu  l'oiiou,  dir  lu  t'eri'aii*, 
dy  Ôirac eu  Anirouniois.  dt-  Saini-Amis  dft  Clien-- 
wlle-des-Le»es,  de  Taille-Caval  tu  BdEadoU,  du 
Combebomniol  ; 

J)a  la  communauté  df  Siiiiil-Sylvain  en  Ba»- 
Liriv>u»i[|  '.  <-llu  duiiiio  Itïi!  |)lu<  ijrariiU  ilaftis  à  la 
cunduKo  lit;  la  uarile  nationale  de  Tulle  pour  ar- 
ri'UT  li-n  ili'sordreaquioiiti^u  lieu  dans  celte  pro- 
vince, et  Tail  le  don  |iairiuli'|ue  du  produit  de  la 
coiiiribution  sur  ks  ci-tieviiui  priviiitgiëi; 

De  la  ville  d'IIùricourl,  en  l'raucJie-Cointé  ;  elle 
deniuiuk-  on  trdiunal  de  district  et  supplie  l'As- 
ecmlilL^u  nationale  de  «'oi:i;:uiier  au  plu*  tôt  de 
l'ori^oisulioa  de  la  haute  cour  nationale  ; 

De  la  couimunauKi  de  Rarenourt;  elle  aban- 
doune,  de  la  manlf-ie  In  plus  expri-ji^e,  les  privi- 
\ig^»  dont  elle  jouissuil  en  vertu  >ie»  litres  leii  plu» 
aullie(ili<|ue?-,  cl  supplie  l'As^emblt-'e  de  lui  pvr- 
aeitredu;  fairu  un  éclaiiirlsBcnieni  dans  :«':<  bols 
deré*crve,  sur  le  prmluit  du'ioel  «Ile  pn^lôverait 
la  Bomme  du  7.UÛ0  livre»  eu  ilun  patriotique; 

De  la  coinniunauii^  d'lleni)uevilie  en  Vcxin-Nor- 
nand  :  elle  detiinude  qoe  lu  ville  d'Audely  soit  lu 
Ei<:^e  d'un  Iribuiidl  do  diâU'ict; 

Liesi'uinmiiiiaulâsduMulloeldL-Saint-tieorKUSdc 
Lu!'it'riiv:i.i.-ltu  dorrnùrv  sa  iilainl  d'avoir  ë(i>  auk;- 
meiiii'te  (hinit  ^ut  iiuiiujiitious  urdinjires  et  accès- 
soiie-,  ^ar  l'éleciioii  de  riajnt-,Uuixaiit; 

De  \à  coniinunauitï  'le  tilicux  en  l'ioveoce;  elle 
solii>:ite  UQ  clieMieud'!  cjiiton; 

Knfin  (les  coininuiiautéH  de  Moutonaud  et  de 
.Novie;  elles  font  le  don  p.iiriotiijue  du  produit 
de  la  cuolribudou  Kur  k-^  t:i-duvaQl  privilégiés. 

M.  Mawffinit  ilr  n»itiirfnrl,  u(ré(nirc.  donne 
lecture  ilo  "|iroir-<-verlfi»l  de  la  tiéuuce  d'iiier.  Il 
eâl  adoptrï  saui  ri-ulamution. 

M.  If  Pr^oldonl  donne  lecture  de  la  lettre 
RUivanle  qui  lui  est  ailie^tee  par  lu  prô«ident  du 

comiii^  du  district  des  Jiicoliiiiiî-Suinl-Dumitiiquei 
uu  sujel  du  retour  du  prince  de  Coiili  : 

■  Monsieur  le  Pi-^ident, 

•  Lyc(Juiii»5du  diîilrlid  deHJafDbin^Saint-Domi* 
ni<jui-  croirait  ntniM|uerà  ce  qu'il  doit  ù  l'Asm-m- 
lilui-  niiiion.dc.  s'il  paâsuil  sous  »iteiice  l'aviiniiiKe 

au'il  a  eu  de  re«^voir  dans  son  sein  M.  li-  iiriiiee 
e^  Conli.  pour  y  riilil!i-r  son  st-rmenl  civique.  Il 
lui  a  temoitjiié  toutes  li'«  iniiri|UfS  Ue  sun  palrio- 
Ueine.  et  du  son  liuiiiitmlé  iiour  tes  pauvres  du 
son  arrondi'seuieiit.  par  un  don  de  ',*,00d  livres  ; 
eu  qui  a  excilii  dans  ^e*  nieinLires  rallendriiSi.-- 
m«iit  le  plus  tuucliaut  et  les  seutiuieuts  de  la 
plm  vive  rcco:mai<sanee. 

*  Je  vous  l'rie,  M.  le  Président,  de  vouloir  bien 
instruire  l'A^^eiutilée  iialiuuale  <le  cet  acte  de  pa- 
inotisnie,  de  boulé  el  d'Iiuiuaûilé,  pour  que  Ci:t 
l'xeiiiple  invite  tom  ceux  qi)i  sont  bois  du 
royaume  &  r<-veiiir  dan*  l.i  i-upiuile  épruuvur,  uu 
milieu  df  leurs  eonciio\  eus,  IhiiiiCiiiessen  liment* 
que  nous  a  inapirf-s  M.' le  prince  de  l^unll. 


■  J'ai  riionneur  d'iitre,  avec  an  profond  res- 
pect. 

Monsieur  le  Prë^ldcnl, 

•  Votre  trfr,*  liumbic  et  très 

obi^i.iitani  serviteur, 

SfjT'i^:  l'Ai) lié  m  u  irioAiifiiËaB, 
Président.  ' 

L'Assembla  eateiid  la  lecture  de  cette  lettre 
avec  intërCl;  elle  en  ordonne  rinscrllon  dunt  le 
procès- verbal,  cl  elle  iharge  M.  ie  président  d'en 
instruire  le  touillé  du  district  des  Jacobius-l^ainl- 
liominique. 

M.  le  l'r^nMriil  ani*oncc  que  le  ministre  de 
la  marine  vutnt  û.t  lui  Taire  p;uiser  un  iwiitei  ar- 
rivant de  SiJtyrne,  et  accoinpigilë  d'une  lelln-  de 
M.  Amoreux,  consul  de  France,  et  résidaut  dans 
ce  port.  Voici  la  teneur  de  cette  lellre  : 

•  Monsieur  le  PréaldenI, 

'  Les  Kran^ts  C'tabll.1  en  cette TllIedeSmyrne, 
dont, en  tnaqualilâde consul, j'ai  T honneur u'âlre 
ie  chef,  <iuoi>(ue  vivant  un  pays  éiran^nr  et  ttloi- 

Înés  de  leur  patrie,  n'ont  point  cess>'  d'y  Uxer 
i;ur8  regards,  et  de  prendre  le  plm  vif  iuitiCt  k 
son  bonfivur  et  à  sa  prospérité. 

•  Non  moins  eniiires'i-f  d'y  concourir  que  leurs 
conciloyciis  indiiïijnea,  el  vuulanl,  À  l«iir  eiemole 
et  jiuur  se  conToruier  au  décret  de  l'Aigeniblée 
du  0  octotire  de  l'annâe  derni<}re,  donner,  daus 
ces  circonstances  fi  l'iilal  c(  au  roi,  une  inarquede 
leur  âocCro  et  eulierdevoueuienl,  itsm  uni  reiiuia 
delesussuiiiltkT  puursou-cnre  de  coinoiun  ac- 
cord a  une  contribution  patriotniue.  J'^i  accueilli 
leur  demande  avi-c  d'autant  plus  île  saiisfaction. 

3 ue  c'était  mon  va>u  particulier  et  mon  plus  ar- 
ent  di>sir.  U  a  ele  accompli,  et  la  suuscripliOQ 
s'est  elfecméo  avec  un  éiril  transport  d<;  piie.  et 
avec  un  i-nn\  euipnissemeiil  dans  led  différentes 
clasKes  d'individus  i|ui  exUleni  eu  celle  Sclielle. 

•  lin  coiiSiî<(Uence,  j'ai  rtionneur,  M.  le  Prfisi- 
dept,  de  voua  Iraii.xmeitre,  ci-joiul,  avec  t'extrait 
du  procès- verbal  cl  de  la  liste  des  cootribuaiiLs, 
le  produit  do  jotre  commune  coulribuiiun  en 
trois  lettres  de  cbuiiKe  sur  le  Trésor  royal,  de 
JI,âOO  livre-t,  valeur  de*  fourniture*  faites  pour 
le  Compte  du  rot,  h  U  fr<}i;ale  ilmp'^rU-aie,  eo 
alalion  dan^  cette  rade. 

M  J'ose  espérer,  M.  le  président,  que  l'Assem- 
btée  nationale  voodra  bien  midns  appn-aer  la 
valeur  de  ce  fait)|e  don,  que  l'amour  patriotique 
des  français  de  Siuynie  qui  le  lui  uffreiit. 
■I  Je  suis,  avec  un  profond  re^tpecl, 
t  M.  le  président,  votre  trOs  Uunible  cl  trC4 
obéissant  serviteur. 

Signé  :  AHOREUX.  - 

La  lecture  de  cette  lettre  exdle  du  tris  vifs 

upplaudis'<enienlB. 

M.  le  l*ré<tldcntcstcbar(ié  d'as^urtrlet  Fran- 
çais de  Sniynie  de  toute  la  sen>-it)ilUederAsseui' 
blée,  et  11  est  ordonné  que  lu  li-ltru  du  consul  Oe 
Franco  sera  tiauscrite  sur  lu  piocês-vcrbal  de  la 

séante. 

(/«  Ja  JfM.  ttt  tecr^talrti  liiil  pari  il  l'Assemblée 
d'uu  don  patriotique  de  lU  livrw  ItJ  sids  offert 
par  quelques  travjiUcurj  du  lieu  do  MonJe»ille 
pri^s  d'iitanipes. 

l.e  sieur  VunwraeJicuberfihe  pri^senle  fi  l'Assem- 
blée le  buMu  du  roi,  et  olfra  un  don  pareil  d'un 
buslu  en  plùlre  a  chacun  des  d^porteiiR'iiis. 

La  dainu  veuve  du  aieur  Uobert  du  Iksseln,  to- 
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pogrspbe  du  roi,  el  le  sieur  llc^onequin,  topofita- 
phedfrAiseraljIf'eiiaiionalf.  pn'sfiilenlune  carU' 
de  Pranci^  suivaiil  la  nouvelle  dirisiuii  i-n  qualn— 
viiiçl-^  di^parlcini'iiU.  en  fu|ipl!anl  rAt>ecaiul^e  di' 
pprnielirc  qui-  celle  t^»e  rct\e  d^posfe  dun.t  la 
fiallc  nationale.  Celte  deaiande  «st  lavoraljlcment 
accueillie. 

M.  I«  Fr^kldi'iil  donne  connaissance  è  l'As- 
sembla il'une  lotirc  du  M.  de  COf^inni.  cliurRC  île 
la  procuniiioi]  des  liatiilwnts  de  l'Islu  de  l'ranre. 
pour  fuiri-  \aloir  le*  rfriamalloiis  di  cetts  colunie 
coiilic  L-  privilepe  eiicliiHir  ttu  rommerce  des  In- 
des. A  iotCiKHOi)  du  décret  du  3  de  ce  mois,  M.  di? 
Co*f:illl)l  "c  reiid  l'interprÉlL-  des  senlimeiils  do  la 
colonie,  flûr  de  n'Être  pas  di-iii<'n(i  par  elle;  et  il 
assure,  en  contÉquvnce,  l'AsMaibléc  naliooale  de 
l'atlactiement  de  ««cuiiipairiolfs.  de  leurdâvoui- 
mcnl,  de  leur  [idellti!,  de  leur  n-coiinaisi^ance  nt 
de  tour  souuiisiion  à  la  nation,  à  la  loi  et  au  roi. 

M-  l«  Pr^sltlenl  lit  une  kitrc  de  M.  Patlorcl. 
qui  pn-senle  à  l'Aescmlik-e  natiouale  un  exem- 
plaire de  son  ouvr-ife  *ur  les  loi*  pénaiRs.  I/As- 
Ecmbl6e  revoit  avec  reconoais^aoce  le  fruit  de 
su»  lunitèreii  et  de  son  liunianiltï. 

M.  le  l'r^nldi^nl  annonce  emin  une  lettre  de 
M-  iludûQ,  procureur  K''rié'<il  du  parlement  de 
liordL-aux.  lii  kctureeii  e»l  renvoyée  à  la  séance 

de  dem^iin  ïoir. 

M.  rnrrnl  de  C'hiiM;,  pr,Uidfnt  du  fomiU 
dei  'htmimet.  dépose  cnire  les  mains  de  M.  le  pré- 
fixent, un  lablrau  drt  ùhjctt,  w.m'  et  itat  dt» 
travaux  ilu  comiti  det  domainfi. 

L'AâSL'mlilée  ordonne  rimprcsslou  de  ce  tableau 
qui  est  aioKi  conçue 

L.*A)iMmhlée  nationale  a  décrété,  le  2i  inar^, 
que  «L-a  dirférenu  comités  dresseraient,  clans  la 
nuilainc.  d^'s  tableaux  des  oliiirt.i  el  de  l'état  de 
leurs  travaux,  pour  ùlre  di.itnUut'sii  MM.  le?  dé- 
putés. 

L'.\8»einb1ée  nationale  institua  son  comité  des 
domainif.  le '2  octobre  dernier,  "  iionrla  reclier- 
d)C  et  I  ckiiiiien  de  lous  les  eiiiia^emenlï,  écbao- 
ces,  concessions  el  aliénations  quelconques  des 
biens  et  dooiainea  <l«  la  couroune,  et  spécialo- 
menl  du  romlédeSancerrc  >. 

Elle  a  cliarcéce  cooiilé,  et  son  comité  ercléûias- 
lique.par  un  décretduï3janïitT,de  lui  pn^senler 
Irt  moyens  les  plus  prompts  pour  exécuter  les 
décrets  des  1^  et  ;'l  dOceiiibre,  sunctionni^'s  tiijr 
le  roi.  concernant  lu  vimir  des  domaines  de  la 
couronne  el  des  \wa^  e'Tli^Ma*lt.iue*.  et  de  lui 
prés'Miler  un  lablcuu,  t^ini  des  biens  de  la  cou- 
ronne <'l  des  bien^  ec':!éri3Sli<]iics,  qui  pouvaitot 
^Ire  dés  ii  présent  mis  eu  vente. 

BIte  z  renvoTé  enliri  au  même  comité,  par  un 
décfel  du  1 1  lévrier,  I  exumcn  de  la  demande 
faite  au  nom  ivt  reliKioiuiulrc»  fugitifs,  ou  de 
leurs  bériiiers  ou  8ucccs!<cars  léfrUiniea,  de  ren- 
trer dans  la  possession  deleursbien^misenrégïit* 
i  la  suile  de  la  réTocaiioQ  de  l'édil  de  .Nantes. 

Ces  diffiTents  décrets  ont  tracé  lu  marche  des 
travaux  do  comité  des  domaines. 

l'Il  u  cru  devoir  cointneiicer  par  se  procurer  la 
eonoaissanoe  t^éuérale  d>.sdumaiti<.-sde  b  cou- 
ronne proprt'iu>-nt  dits,  nctuilteinenl  exiilanis 
entre  les  m  -ins  de  !i«  Miiji'sié  :  Il  travaille  ù  w» 
perfection  lier  le  Utileau  qu'il  se  propose  de  mel- 
Ircsou*  Ipiiyeuxdel'A^-eiiiblée, 

Il  a  iv^urilé  re  lraT.iil  prd'liuiiuaire  comme  on 
moreo  de  plus  pour  pan'enir  fi  U  découverte  des 


objets  aliëués  et  aurieut  comme  un  moyen  de 
prévenir  des  aliénations  ruture-i  sans  le  conseiilc- 
meot  national,  en  instruiganl  la  nation  d'une 
manière  aulbenliqu<-  et  j.'ermanunte,  de  la  coa> 
eislance  des  doiuiiiiies  <icUicU. 

2"  U  a  cherché  use  prui-Uivr  la  connaissance 
de  lous  les  biens  domaniaux  aliénée,  &  quelque 
litre  que  ce  puisse  être,  engagements,  échunues, 
dons,  inféodalions,  etc.  Il  a  suivi  dans  cet  oujct 
toutes  les  indications  qui  lui  oui  eié  préêentèes. 

Il  t<e  propof,e  du  rassembler  parcilluiaent  dans 
uo  tableau  le  résultai  de  ses  recherches. 

3°  H  a  dressé  le  labb^au  partirulii-r  des  doonai- 
iies  de  la  couronne,  qui  pouvaient  être  actuelle- 
t^ent  mis  en  vente,  et  il  eni  prêt  à  le  meure  sous 
ied  yeux  de  l'A^seinblée.  avec  le  projet  de  quel- 
que» aiticles  de  lé^iislaiion.nu'il  a  rc^rdés  comme 
piéliminaires  ei  inilisjieiisableR. 

■\'  M  a  pensé  que  la  reclierchc  des  bieas  aliùnés 
devnitéirc  soumise  à  des  règles  lixes  t't  unifur- 
nie«. 

Bn  conséquence,  il  a  itressé  le  projet  d'une  loi 
générale  concernant  les  domaines,  qui  peut  être 
mcessamment  soumise  i.  l'As^eniblée. 

Ce  projet  de  loi  «-si  divisé  en  plusieurs  titres. 

Le  premier  eil.  dealmé  à  déclarer  ce  qui  coa- 
ïliluc  le  domaine  de  la  eouronn".  pronremeot  dit. 

I.C  second,  à  tUer  les  principes  (lénéraux  de 
l'adminiïlraiion  du  domaine,  el  ii  déclarer  les  cas 
et  leocondilionsde  cou  aliénaliilllé. 

Le  Iroiâiéme,  à  di^ternnner  la  furme  des  oltéiia- 
nations  qui  seront  nuiorisées. 

Le  quatrième  concerne  le^  apanaf^es. 

Le  dnquii^ine.  enlin.  détermine  les  cas  et  le 
mode  de  révocation  des  aliéuaiions  failcs  jusqu'à 
ce  jour. 

Ui)  observe  q*ie  plusieurs  articles  de  ce  projet 
de  loi  pourront  être  rei;ardés  comme  constîtu- 
(ionnels. 

b-  Le  comiti^  a  pensé  que  ce  Berait  enirer  dans 
les  vueji  de  l'Asseiiiblée  et  hAler  le  comniémeni 
de  sfS  Irataux,  qtie  de  se  mettre  en  état  de  lui 
rendre  compte  de  la  manière  dont  sont  ri*is  les 
biens  domauiaus  et  pariiculiéroilieOl  les  foréls  ; 
i  I  a  préposé  une  section  de  ses  membres  i  cet  «tir 
nieu  particulier. 

Le  comité  se  niupuse  de  soumeltre  à  l'Assem- 
blée le»  tues  damélioralioD  ou  de  réforme  que 
cet  examen  aura  fait  tiailre. 

6"  Le  eomiié  a  r.iKseinblé  les  cou  naissances 
nécessaires  aur  les  principaux  eclianKcs  ou  alié- 
nations du  domaine.',  (iiii  ont  excité  de  réclama- 
lions.  U  s'est  occupé  d  abonl  de  œ  qui  concerne 
l'éi'liaiiKu  du  comité  do  Sancerre,  conlormémeot 
au  décret  de  l'Assembli-e. 

H  a  été  extrt'memiint  dididle  de  rassembler 
toutes  le«  piéci's  rel,itiv(-sfi  ct-t  échiitiue.  Il  a  même 
lallu  recourir  à  un  décret  de  l'Asueitililée  jioursu 
procurer  des  prùcés- verbaux  il  evjlunuon.  qui 
n'étaient  pas  encore  soumis  au  sn-rfe  de  la  cham- 
bre des  comptes,  L'iudisposilioLi  du  rapiiorlcur  a 
SUCceSsiveuienl  r<'(ar.lé  ce  travail,  mais  il  est  ac- 
tuellemi-iit  soumis  ù  l'examen  do  cumité. 

iJ'autres  rapnoits.  non  inuins  dignes  do  fixer 
l'attention  de  i  Assemblée,  lui  teronl  sucuessive- 
ment  prés''nlés.  Un,  concernant  ralién-iiiori  du 
Cliftt>>au-TroinpeUeàB:>rdL-aux;  un.eon-'iTnanl  la 
Tnrét  de  Senoncbea.  et  d'autres  qu'il  serait  iuuUle 
d'énuîiiérer  ici. 

On  observe  que  ces  difrérciils  rapports  sont  sij- 
bordooaôs aux  décrets  de  rAssemtiléc,  qui  feroot 
purlte  de  la  loi  (générale  conecriiant  le  dumainCf 
et  qui  devront  >eri  ir  à  déierminer  la  réunion  au 
domaine  des  biens  inilOmeol  aliénée 
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"•  Le  racliil  de*  liroiW  H-i»neuri»ux  oui  iK-pun- 
(Irint  du  (loniiiine  itit  roi.  ronninl  itnciiliiïoution, 

le  tornili- piiise  i|u'il  iloil  «'oceufier  des  moyen* 
d'ii*suriT  le  re.:o:ivri:niui)t  aa  prolU  de  l'Kial,  des 
ileiiii-r^  provi'ttani  de  cvi  Tin-ivAla,  eoil  qu'ils  s'ef- 
feldi'iii  ïjs-à-vlî  (lu  roi  luI-mCcn?  pour  It-a  droils 
rL'sii^s  en  ru  po*«>.i(il»)n,  ïuit  qu'il»  s'effi-ciuent 
vis-j'vi^lca  priiireii  iiiiiiitiiKliti-s,  vi«-!i-vi8  les  eiiga- 
Ki^Ii'S  ou  uutre^i  dëlciUi'Uis  à  litre  Ijinllâ  ou  révo- 
cilk: 

Le  comlU  de<  doiriaincs  allortd  d'allkuradu 
corniW  ft'odal  le  projfl  de  loi  <iui  doit  lixer  le 
(aux  du  nchat  ou  du  n'inlx^iirgi-meRt. 

8*  Le  corniié  doit  exnmiiitir  b  dcrnand''  de» 
rHittioniiairi'8  fufiilif»  el  dt  leiitii  auci-^s^piirs  ou 
ou  ayaiiis  i-aiigi-,  i-i  gaumeltro  le  résuKul  do  cel 
examen  à  rA^^i-intik^i;. 

Le  comité,  fiiitln.  sesl oo-up6  et  s'occupe  jour- 
iidleineiil  fi  eïpi''dit'pli-jafriirf8iJcsiiii!ili.'œrrc8- 

[tondaniro   vl  celU's  de  moiiicln  iroporliina-,  sur 
l'siiu-llw   l'Aî^oinlili^L'  a  aulori»ô  ses  diffiïrenls 
conii(ih>  li  ^t'exiiHijucr. 
Fait  au   comiliï  dus  dauiaines,  le  7  avril  1700. 

Signé:  PiREvr  DE  CttA93Y,  prétidfnl:  Gboffboï, 
HAaiiËRe  Di:  vticiizic.  /•rfrttnire. 

M.  C^iHtin,  riv'porU-iir  du  eomlli  rfc  rontiHii- 
tion.  Mi'ainjup.i,  iiotig  venons  ¥0U5  prO|ioaer  de 
distruin- dudiMrirC  de  [.oiilianK  lit  eJ>Jcvunt  Bei- 
Rni'urie  de  r.haus&in,  pour  la  comprendre  dans  le 
diftrjcl  di-  DOlp. 

Le  houri'  de  Cliaiiwin  forme  enclave  dans  le 
district  de  Di^le;  il  nV^l  >'-liiibiiiiï  de  coite  ville <iue 
de  di-ux  llou^seï  il>-!it  .«^mré  parunintc'rv:dlede 

aliiniL-  lieues  de  ia  ville  de  Lrjuhanj,  chef-lieu  ilu 
istrict  dans  leijuel  on  l'a  compris.  Cet  ititrrvaUe 
I  ne  peut  être  fram  lii  i|ii.- par  des  chemin»  pre8i]ne 
impr.itiVaMi'4i  i-t  iiK^ne  dangereux  durant  la  ma- 
jeure parile  de  laontV. 

D'aprùi  ces  eoimidftrationi',  nous  avons  Thon- 
ntur  de  roumettre  h  votre  adoption  un  projet  de 
décret  ainsi  coogu  : 

■  L'A^srmtilâe  Qalion.ile  A(-cri-i&  : 

•  1°  Que  le  lipuru  de  Cliausi^m  et  les  paroIs<iei<  y 
attsianle^.  qui  compesaient  le  iiiarqui!<al  de  ce 
DORi.  formant  enclave  dan»  le  deparlcnient  du 
Jura,  seront  annexés  A  re  dtVarlemenC  el  feront 
partie  du  dl«lrl<t  de  Dde; 

■;  2"  One  l'Afl^eriihliS-  iludépurlpment  de  SaAne-el- 
Loire  (iroposeia  riniieinnilé  du  iii'irici  de  Loutians 
pour  ôlre  eufuilo  dôcreiée  par  l'A**cipUlée  natio- 
Dale  ; 

-  3"  Que  le  présent  déerei  sera  Incessamment 
présente  fi  la  Mnelion  du  roi,  et  adressé  aux  eom* 
misaalres  cliarc&t  de*  élections  du  déparlemeot 
du  Jura.  " 

(Ce  projet  de  décret  est  mis  aux  voix  et  adopté.) 

M.  C«mn*,  a»  nom  du  comité  dn  pension», 

fait  un  miiffirt  mr  iitte  kttrf.  ailrru'^c  à  l'Aia<fn- 

bli'c  nnlu/aaie.  par  SI.  yeckrr.  If  l  avril  17'J0,  uu 

tuftl  ttu  lUci-e.t  cowrrnant  Ut  peliles  ]iântioni  juc 

I        la  loterie  rosat^, 

MeAsieurf,  l'A^^emldée  natiounloa  proaonc<<.  le 
36  mars  dernier,  deux  decnns,  par  I  un  desquels 
elle  a  ordonne  que  le^  paiements  mentionné»  en 
l'état  qui  avaitetùlu  la  veille,  et  tous  autres  qui 
seraient  dans  des  cai  semblalilcs.  ne  pourront 
être  lét-llemcnt  effectués,  sou?  peine,  cniiire  ceux 
qui  «rfectueraicnt  lendits  pHiemenia  on  qui  le» 
ordonneraient,  d'eu  demturer  responsable?. 

Pur  »on  Second  dâi;rci,  l'A^winbiee  a  ordonnft 
que  les  petites  pensions  accordées  précédem aient 
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SUT  la  loterie  rovale,  qui  se  trouvent  comprises 
dans  ni]  étal  remis  su  comité  des punf.ionE,  et  qtU 
n'excéderont  pas  la  somme  de  GOu  livres,  seront 
pavées  provisdiremeoi. 

C'est  relativement  ft  res  deux  décrets  que  le 
premier  ministre  des  tlnaneesa  écrit  b  M.  fe  pré- 
sident de  {'.assemblée  la  lettre  en  date  du  A  avril 
qui  a  été  lue  i  la  séance  de  lundi.  Le  premier  mi- 
nistre s'y  occupe  principulemunt  du  second  dé- 
cret, ou'il  a  fuit  transcrire  en  tétcde  sa  lettre; 
il  parle  aecid  en  tellement  du  premier  : 

-  Monsieur  le  Président, 

-J'ai  demandé  au  comité  des  pensionsT^tat  dont 
il  e^t  fait  mention  dans  le  décret,  dont  la  copie 
vient  détre  Iranscrilc;  et  j'ai  vu  que  cet  état, 
montant  h  150,000  livre",  présentait  le  ubieaa 
de  toute*  le*  uratlticatioi»  accordftea  sous  le  mi- 
iil-'ilère  précèdent  sur  ta  loterie  royale,  pour  l'an- 
née 178S.  Le  décret  de  l'Assemblée  uBIJonale 
donna  â  ces  f-ratillcations  lo  nom  de  pcaaions; 
mais  c'est  une  erreur.  ceNoiit  des  finlces  pour  une 
seule  année.  Soun-nt.ii  ta  vwilé.eiles  ont  été  re- 
nouvelées l'année  suivante  aux  mêmes  personnes, 
mais  souvent  aiiisl  elles  ne  l'ont  pas  éttS  Lu  roi 
ayant  désiré  que  la  dépense  pour  lîti'J  fût  ré- 
duite, aniant  qu'il  serait  raisonnablemenl  potsiLk, 
je  lof  suis  livréh  un  examen  1res  altcnlii  et  très 
ilélaill'^dt'!:  tnoufs  de  chacune  de  t^  gratiliea- 
lions;  el  ji  la  »uite  d'un  tel  examen,  plusieurs, 
irop  (x)nfidét;(bles.  ont  été  diminuées  ;  quelques- 
une*,  de  simple  favpur,  ont  été  supprimées,  «t  un 
petit  nombre  de  nouvelles  ont  été  accordées.  Le 
lolal  s'est  monté  à  cQviran  Gi.OtHi  livres,  et 
cette  soiiirae  a  été  divisée  eiltrw  iOO  per*onni<. 
J<-  crois  que  les  ré;;les  de  lu  #a^'es^e  el  de  l'tiuma- 
niié  ont  été  conciliées  dans  ceUe  distribution. 
i'filln,  ausiillAt  que  os  graiiflcaiions  ont  été  ré- 
ltl<<es  et  qu'elle!  se  sont  trouvées  réduitex  4  des 
secours  iiécesiairvs,  le  uuieioent  en  a  été  urdonué 
s^iMsaueun  retard  et  il  est  exécuté  depuis  long- 
leuipF. 

1  Le  roi,  A  qui  j'ai  rappelé  loulca  ces  eir*ion- 
sluncei,  pré*uine  que  l'As^eRlblt'e  nationale  n'en 
uviiii  pas  cwinaisjance  lorsqu'elle  a  rendo  son 
décret  du 2b mars:  ainn  je  nedouto  point,  M-  lu 
président,  qu'après  avoir  donné  communication 
de  uiii  lettre  â  rA»!«embtéu  naliona le,  ainsi  que  je 
vous  en  prie,  elle  n'approuve  elle-même  les  rai- 
son» qui  l'initéclicni  au  MajeMé  de  dODOtr  sa 
.aiinclioii  au  décret  dont  il  est  question.  La  somme 
épargnée  pourra  élre  omp!oy<^  1res  convenable- 
ment è  avancer  le  paiement  de  plusieurs  petiiet 
pensions  qui  aiipuriiufiiient  à  des  offlfiers  vienx 
el  Infirmes,  retirés  dan»  leurs  provinces,  et  qui 
n'ont  à  Pans  aucun  défenseur.  Sa  Uajesié  m'a 
ordonné  deiD'oceuperdece  genre  d'a-tststance,  et 
j'ai  commenci-  It  le  faire  avec  tout  l'intérêt 
qu'exige  un  acte  de  bienfaisance,  si  diune  des 
vertu»  du  roi.  Il  est  un  autre  décret  du  'ifi  mam, 
relstifBdespaiemeotssor  la  trésorerie  do  laituerre: 
j'attends  quelques  reaseiKiiements  nécensaires 
pour  prendre  les  ordru*  de  Sa  Majesté,  el  je  suis 
entré  en  relation,  ii  ce  sujel.  avee  le  président  du 
comité  des  pennions.  J'ai  l'honneur  d'être  qv*c 
respect.  M-  le  président,  votre,  etc. 


Pari;  U  i  avril  1790. 


Signi:  Xeckes. 


Les  dernières  lignes  de  cette  letlre  sont  rela- 
tives att  premier  décret  du  '2D  mars,  sur  le  paie- 
ment des  somuies  comprise»  dans  les  étal»  lus  à 
l'Assemblée . 
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Il  convient.  McsfieurB,  de  vous  rendre  cotnple 
d*aburil  •h  Tobii-l  de  cell^  dernière  purlie  de  la 
kltrc  de  M.  NtckiT,  parcc!  qu'il  n'exi^re  que  peu 
demou,  r-(  iiarce  niiu  d'ailliuts  l'expgsë  de  ait 
objel  peu!  avoir  quelque  iiiriucijiTMjr  ce  que  vans 
prononcpreT.  relaliven:enl  au  surjilii!'  di?  la  lellre 
dp  M,  Necker,  Après  le  décret  qui  suspendait  les 
iiaiciiiciiis  compris  dans  les  l'tala  lus  a  rAssein- 
bli-e.  M.  Ncciicr  trrivil  le  20  mars  nii  prOsidenl 
du  eomiu-  <h-s  penitJOfiH,  et  lui  demai]<la  les  Ëtuts. 
Celle  nrCuire  lézardait  lu  couiitË  de  lniuidation  ; 
M.NecJver  eti  fui  averti,  et  le  m-crflaire  du  co- 
iQiI>>  de  liiuiilaiion  iialiiirit  h  !<adfninnde. 

Ccpeiidaiil  le  *  de  ce  mois,  M,  Serker,  s'adres- 
saiil  au  piésidenl  du  eomiié  despen^ioiig,  lui  en- 
vo>-i  les  éialg  qu'ilavail  reçufi,  avci- uo  rapport 
de  M.  Uiilntm;  directeur  du  Trésor  royal,  el  la 
lettre  que  voici:  «Je  vous  prie,  Mt>n«ieur,  dit 
vouloir  bien  jeter  un  roup  dVfil  Hur  le  rapport 
ci-joint,  qui  m'est  fail  par  M.  Oufresoe,  de  lélat 
relaiif  au  département  de  la  guerre,  II  résullerail 
de  ce  rsptiorl,  s'il  e»t  exact,  comme  je  le  crois, 
que  lu  u6iTCI  de  l'AïseniblËu  riuliuDaie,  du 
26  mars  porti-rait  sur  de*  paiumentfi  doiu  une 
partie  teniiteonaoïnmCie.  " 

Voici,  Meesieoni,  l'analvscdu  rapport  de  M.  Du- 
rrtSDv.  Les  deux  étala  'donnent  un  total  de 
m .&l9liv. f 0».ODa i-ompris  VAM'i^  liv.  IQ  8.8  d. 

Four  k'V  apnointemcntM  des  iiouveroeurs  iieudant 
iinm'e  178».  Il  «t  d'tmiie,  pour  cet  objet,  do 
délivrer,  au  comniencemnil  du  moi*  de  juillet, 
defl  muiidats  pour  la  portion  revenant  i  ttiaque 
portlL-  prenanle.  divijiée  mois  par  mois.  Un  se 
trouve  avoir  pavé  les  deux  première  mois  1790. 
du  Rineslre  eouranl,  qui  montoit  à  G'J.T^O  liv. 
iO  t.  !l  0.:  niuin  il  re«tu  dQ  sur  les  Kouvcrne- 
toeuia  383,818  liv.  W.  lUd. 

De)  c«  montent  on  ne  fiatera  certainement  rien 
sur  ces  3^2,618  liv.  \  s.  10  d.,  mois  on  ne  peut 
plufi  revenir  sur  ce  qui  cet  puv6. 

Or,  eu  retirant  àes  621.^19  liv.  |()  d.  la  somme 
des  mandais  à  rentrer,  qui  ext  de  3K:'.8IS  liv. 
4  *.  10  d,,  il  rrtolie  que  les  paiement*  n^elk-mcnt 
Taiiï,  sont  de  238,71)0  liv.  I*i  s-  Is  dt^tret  porte 
que  les  paiements  menlioonés  en  l'^taine  pour- 
ront être  ri^eUeoienl  eCfrctués;  il  v  en  a  pour 
?38.7l)0  liv.  I6s.de  ri^llcmem  effectués.  On  a 
SU'peudu  les  autrte. 

Tel  e-fl  le  rapport  d'apr^j  lequel  le  prcuiior  mi- 
nÎJ're  8  cru  devoir  érrire. 

I.a  réponse  est  fort  «Impie.  On  ne  peut  pas  re- 
venir sur  des  paiements  etreclm'-s  :  une  partie  de 
ceux  qui  Boni  «■non>:ëâ  dans  les  t'Iats  lus  A  l'A»- 
FOmblée  sont  eiri-ctués.  donc  ils  doivent  f^tre  ex- 
C«pI6s  du  d(?etet  du'^G.  Vulre  décret.  Messieurs, 
ecmblerai)  assoit  clair  ficet  «'■^'arl  :  il  poriequeles 
paiements  mmtlonnës  en  l'Ëtat,  m'  pourivnl  Un 
eheetuis  :  ces  termes  p^  pourront  Hie,  ne  s'ap- 

Eliqnenl  cerlamement  pas  ù  des  paiements  déjA 
lita. Quoi  qu'il  en  son.  Hissîeurs,  vous  voyex 
quepour  lever  toute ëqnivot^ue.  s'il  en  existe,  il 
n'v  a  qu'un  mot  à  ajouter  6  votre  dt-crel.  il  faut 
dlie:  les  paiemenisaienuonn^^xen  Vouk.  Im/ueU 
n'avairni  m$  iU  effceluéi  par  un  paum^ni  a/ttufl 
avant  U  2ij  man,  ne  pourront  être  elleciut^s.  Il 
ne  f.iut  \>!n  speciller  la  somme,  ni  de  ceux  qui  ont 
élèetfeeUif's,  ni  de  ceux  qui  ne  l'ont  |>as  él^, 
parte  que  i"A.-semblée  n'a  pas  de  reoseî^nement 
tottienttque  &  cet  (^^ard  :  seuletnvnt  elle  voudnt 
bien  teiiiarquer>)uc.  d'apn'*  le  nip]>ortde  M.  Do- 
frejine,  il  a  (^i6 ifrerlué oeè  paieim-iits  jusqu'à  la 
concurrence  de  238,700  livres.  Tout  est  donc 
termln<^,  Messieurs,  sur  le  itremier  article, et  uous 
TOUS  prions  eculemeot  de  ne  pas  perdre  de  vue 


que.  suivant  la  df^elaraiîon  de  H.  UorrcBDe, 
L>38.700  livres  ont  i\è  dëlifrés  etO'cllvement  au 
déparlement  de  la  Ruerre,  depiii*  ie  1"  janvier 
dernier;  et  que,  pour  une  autre  somme  de 
:',S'.',(Hici  livres,  il  avall  6U:  ck-livrfl  des  mandats, 
(|iii.  .■:ins  ïdlre  décret  du  "Jlj,  auraient  i^t>!:  aciuic- 
:i  -  ■.in\  l'poqiies  auxquelles  ils  étaieat  Hs^;  et 
F.Dt'  li-iiueUil  élan  possible,  en  lus  négociaul, 
•le  c<i  |j|oi:urer  des  deniers  coiIlPlaotJt. 

Le  coinilé  passe  maintenant.  Messieurs,  au  se- 
cond objet  :  cesl-;'i-i!ire  aux  rausea  pour  les- 
quelles M.  Heeker  anntmee  que  \<-  roi  a  suspendu 
la  sanction  du  dC-crei  amcernant  les  pensions  sur 
la  loterie  royal<-  :  et  d'abord  il  fuul  vous  vxpo«er 
nettement  les  fait*. 

Apri>8  l'i^labliss.'ment  du  comiW  d«  pensions, 
MM.  du  comiie  des  Hnancfts  lui  ont  remis  parin- 
vcntaiD'.  le  11' janvier  17^0,  les    oK'ces  relatives 
aux  pensions.  11  ye  trouvait  dans  le  nombre  deux 
liasses,  l'une  de  huit  pièces,  eoncernanl  l'admi- 
nistration delà  loterie  royale  do  linancQ  et  les 
pensions  qu'elle  supporte  ;  l'autre  roociernant  dit 
actes  de  bienfaisante  ajsis  sur  les  fonds  réservÉs 
j  de  lu  terme  de  Porl-Lnula. 
i      Uann  la  prcniiiVe  liasse  *tail  un  étal  de  paie- 
)  ment  mt  hs  fonds  de  la  loterie,  ecrliBé  par  les 
adrainistrafeuis  de  la    loterie,  le  It;  août  17lS9, 
portant  l'iinicle  et  la  noie  que  voici: 

■  Secours  destiné  fi  la  noIiK-**'  indteenie 
150,001)  livres.  Celle  de  pi- n*e  n'est  point  un  ot)- 
jet  arrêté  c(  fixe:  lou»  les  ans,  les  ordres  de  S'-- 
conrg  sont  expëdic-s  pour  plus  ou  moins,  et  il  est 

Eossibled'en  ;iu(imenter  ou  diminuer  le  montant. 
n  ne  l'a  portée  ici  pour  l&0,OUIJ  livre*  quo  parée 
qu'il  avait  été  arrCtô  d'employer  celte  somme  celle 
année,  ■■ 

Dans  la  mAnie  lia««!  était  un  l^lal  intitulé: 
Ditlrihuli'in  det  tfcourt  aecûriUt  tnr  Us  jondi  rfc 
la  tùtcrie  roijate,  arrfUe  par  If  roi  If  ÎO  am-il 
1788.  Il  moniait  à  i;iO.(HiO  livres  distribuée»  eutn-. 
2.'i0  personnes. 

Le  papier  qui  enveloppait  la  seconde  liasse 
élait  intitulé:  fnurfi  rim-vii.  fnur  dti  acla  de 
bienfauanci:  On  lirait  en.'UiU^:  •  l-es  actes  de 
bienfaisance  s'etercent  plu»  pariicnli6:i^ment  en 
lavHur  de  la  noblesse  pauvre,  de*  familles  nom- 
iireuses,  et  des  p"rsonne«  que  des  citconslanct-S 
malheureuses  rendent  «nsceptibles  de  oi'tte  espèce 
de  secours.  Il  n  ■.■lé  réservé  a  ci-t  elfel,  sur  le  pro- 
duit de  la  loturii-  royale  de  France,  une  somme 
de  nn.dOi)  ||*ri.'»,  sur  celui  de  la  fL-riwe  du  l'ort- 
I.OU)s,  42,|iiU  livres. 

La  note  éiait  datée  et  sipiée  :  il  Vertaillet,  lé 
3  aotil  1789. 

Di:fbksnk. 


Il  vous  a  été  distribué,  na  mois  de  janvier  der- 
nier, «n  compl<-  gaufrai  dft  revenu»  et  tiei  d/pen' 
tri  fixe*  BU  fiYmicr  tnai  I78'J.  Une  note,  impri- 
n}ée  en  tète,  porte  que  ■  depuis  lu  l"  mai. 
l'admitiiglratiun  dr-s  l'inanees  s'est  occupée  k  per- 
fectionner les  divisions,  ce  qui  met  quelque  dif- 
férence dans  les  résultits  paritcutiers.  mais  qu'il 
n'y  en  a  point  dans  le  n^ultat  Général. 

Uaus  ce  compte  on  trouve  a  la  page  172  la 
même  note  que  vous  aves  déjà  vue.  Messieurs, 
datée  du  3  août  :  Fond*  r/ierii/i  pour  de»  n^tci  4e 
bienfaitance...,  il  a  tu  r^srri'f  n  (tt  rffft.turU 
preanit  de  la  loterie  myalr  de  Franf.%  une  mnuur 
rf«  130.000  livres. 

Le  comitfï  îles  pensions  a  examint^  l'élat  di 
({r&cos  portées  sur  la  lut<  rie  royale.  Il  a  renia 
qaé  des  articles  trop  considérables  pour  être  ooi 
sidérés  comme  aumdncs:  un  arlide  de  3,000  ' 
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M.  (iiiHqup'-tins  du  3.000  livri-g,  Il  i.'ii  a  reinar- 
'■  quf-  il'.iulrc>!i  dont  l^tt  causer  ind^uées  dans  iini; 
eotonne  dobservationî,  pouraictit  faire  décider 
un  jour  la  su|i|)ri^'sion  ;  mais  une  multitade  d'au- 
Irrs  artiflcti  ont  i irciromlt>meni  nfflipf  Pu  seniîilii- 
lito^di"  \:\s]  'Miil  livres  Si  un  pentilliommi'  de  Xor- 
Diundii-,  chargé  de  9  «Dfaiils  el  de  doux  sœurs 
donl  une  infirme;  (151)  ÎIK)  livre»  il  In  fwmmo 
d'un  onirier  do  marechuussi-e  clr.irpi5(!  de  li  en- 
fnnis;  (173»  300  livre*  h  la  vcuvtt  d'un  ^eniil- 
hommt  chunice  de  8  enfanm  ;  i  l'.ni  «00  livres  à 
on  Duricn  oitïcier  charpi^  de  IS  enfania;  (30rj) 
600  livres  nu  chevalier  Bernin,  àst  de  1U3  -Jti», 
I  sveuflle  et  dan^  la  plus  complète  nïisârc. 

I.e  comité  était  per^oadO  que  ces  grAres  conti- 
nuaient à  C'iro   payées  d'après  voire  décret  du 
l£  janvier,  qui.  en  ordonnant  un  travail  *urla  rA- 
Ifonne  des  abos  dei  ^rftces  pécuniaireB,  avait  or- 
l4onné  que,  toute  péntiion  Inrérieure  b  3.'JU0  li- 
I  Trca.  fieratt  piivi^e.  pour  ce  qnî  en  élait  i^chu  au 
'SI   décembre  fTSH,  et  quo  njôinc  à  rég:ard  Aa 
sept  un  signai  reu  on  leur  paierait  jusi^u'îi  coticur- 
reiif<-  de  IJ.OOO  Uvro»,  ti  leur  pciifion  sï-levait  i 
CL-itv  Fomriie  ou  uu-de#«(M. 

Le  comili^  n'a  (:té  tiré  do  l'erreur  où  il  fiait,  et 
qu'il  ne  pouvaii  paa  soupçonner,  McssienrB,  aw- 
par  lea  plaintes  d  une  inlinilé  de  pruontu-s  jn- 
dipcntea,  nialheur<:ufie8  qui,  à  la  Im  de  TévriiT, 
sont  venues,  \r«  larmes  aux  yeux,  réclamer  lu 
Justice  de  l'^ïscmblée,  i^l  demander  &  voire  co- 
mité »'1I  ftaii  donc  vrai  que  l'Asserablée  lea  eût 
condamnées  &  mourir  de  faim,  en  leur  n-tran- 
chant  la  modique  ^ubsi-lancr  à  laiiuelli!  elles 
AlQÎeiit  rfdiiileti.  Leur  pauvreté,  liHir  tudiRence, 
leur  misère,  rcs  rnallieureu«fc«  personnes  n'avaieut 
pas  Lt'suin  d''  parler  pour  lex  faire  connallro: 
mais  elle»  nxllai'-nt  sous  nos  yeux  les  titres 
tl'aprë.><  les(|H'ds  elles  avalent  compté  sur  les  mo- 
diquea  secours  qui  leur  manquaient  sul)ik*meul, 
et  dont  l'a-usurnuee  lea  avait  empêchées  d'aller 
mendier  leur  pain.  Ces  liires  entent  dos  leltrcs 
du  conlrAlcur  sénérai,  portant  que  le  roi  avait 
Inen  voulu  les  filtre  employer  sur  l'élal  do  la  lo- 
terie s'il  ne  s'expédiait  point  de  brevd,  mais  au'il 
fallait  renouveler  la  demande  chaque  aonf-e.oans 
Je  mois  de  février,  par  une  letlre  dont  la  forme 
ilail  prescrite,    et   envoyer   un    certificat   de 

Tie  a). 


(t)  Cofitilt  lo  tHtrt  ilr  II,  dr.  Calonnc,  à  inaJamt  la 
marfetiale  Je  Ufauvau. 

Tarit.  ISmnl  IT6S. 

«  Knr  lo  comiitc.  ranilamc  lit  manScbatp.  que  j*ai 
rendu  nu  roi.  ils  iiot  n'priicnULiioDi  luucliarii  la  ai(UA- 
Ilon  fialieuio  où  se  Irouvr  maJains  le  Gros,  npr^l  t'iuf 
ncriflic   \«ii>T  ««roiirir  M.  le  ricomle  do  LsHulc.  ddliMiu 

Spnilanl  lai'l  d'nnru'ix  A  Vit^reimps.  m  (oconna  innoconi, 
a  ÛrJmia  a  l>irn  tonla  m'auloni»  ii  coinproDdrv  E«lt« 
dnffle,  pour  un  srcoun  do  (iOO  litre*,  dont  la  iliutnba- 
tloii  dn  fundt  d<<«(ini'  iiu  toula(i<mi'nl  du  la  nobliMSs. 
J'il  riionneur  di>  vos  adreinr  un  manditl,  au  moyen 
iIqiiddI  ctUfi  aninnin  Auint  pavéo  A  Po,rii.  vous  poorrei 
la  laiie  pWMt  A  doilinnlian.  L'ordre  étubti  dut  la  dli- 
Irtbulion  hIed  que  cctti  dame  m'en  arcuie  la  rteepMoo, 
an  meltant  k  la  niar^'s  <t  va  (lu  de  >a  Inilro.  LoUrU 
nyalt. 

■  Comme  1"  fondi  donl  il  !>'*ril  n'pil  pu  luaMpiible 
do  penxDni  propr^monl  dit^i.  quoique  If  teiioun  dv 
«00  livrei  nccof.M  ri  voire  proltgfa  doiï*  loi  dlrn  (lonli- 
nu'<  iou(  1-1  aot.  il  lura  néoenalr*  ^'elln  m'tfrivc 
datu  la  miiii  de  fjvrier  de  «liaqne  tnnAs,  pour  ronaavi;- 
kr  n  dnmande. 

■  C'»al  la  tormo  prxseritti  pourui  (onnu  do  grArei. 

■  Il  faudra  auiui  qa'olio  envoie  an  tntinoîre  (Maill4 


Ces  mi^mes  personnes  nous  ajoiitnieni  qu'elles 
B'rlaienl  présentées  en  vain  plusieurs  foi.'  et  qu'on 
leur  DT,iit  dit  que  leurs  pensions  ne  subsistaient 
plus:  d'autres  avaieut  écrit,  et  ellea  avaient  nça. 
h  même  réponso.  Voici  une  d«  ces  lettres  qui  est 
demeurée,  par  hasanl,  en  orlKioal  au  comité  :  elle 
est  adressées  la  damy  d'Otoniie  des  Hameaux,  eni- 
nloyée  dans  l'état  (n°  Mil),  pour  30H  livres,  avec 
la  note  suivante:  femm^  d'un  gt-ntilhoinmt'  lie 
Niirmanifif,  datu  i'ioifi'jencf,  avec  trou  enfants, 
dont  un  au  sentier.  La  iollre  est  datée  du  26  fé- 
vrier, nV/ru'.';  [)i:riiEËMi,  et  conçue  «tn  ces  termes: 
«  Lea  circonstanc'-s  diftlclles  du  Trésor  royal,  Ma- 
dame, ont  déterminé  Sa  Majesté  h  j  faire  verser 
le  fonds  qui  avait  été  réservé  dan^  la  caisse  de  la 
loterie  pour  des  actes  de  bleoEaisance.  Cette  dis- 
(losiilun  a  été  tténérale  et  on  De  pourrait  y  faire 
d'exception  sans  s'exposer  aux  rérlamatioos  fon- 
dées de  tous  ceux  que  le  même  moiif  a  écarté«.  * 
Celte  lettre  est  devenue,  a  ce  qiril  parait  circu- 
laire et  elle  a  élô  envoyée  sous  différeuics  dates 
aux  diverses  personnes  qui  ri.^i:lam.iienl.  elle  a 
été  adressée,  te  r„'  mars,  a  la  dame  le  Gros,  une 
deii  p<-rKonnc<  employées  dans  l'ûtat  <\<:  distrl- 
hution. 

Vivement  ému  du  sort  de  ces  personnes  infor- 
tunées, votre  comité  des  pensions  cherchait  avec 
ardeur  i'occasiou  de  vous  mettre  sous  lea  ycui 
l'état  misérable  de  tant  de  familles:  elle  s'est 
priï<cntée  le  ^5  mara  et  il  l'a  saisie.  La  facilita 
avec  lanuellc  on  avait  payé  au  déparleitit-nt  de  la 
Bucrre  'i'.M.OiiO  livres,  laut  en  argent  qu'en  man- 
data, fai^all  un  contraste  franpant  avec  la  ré- 
serve meurtrière  qu'on  mettait  au  paiement  do 
quelques  aumônes  promises.  La  motion  a  été 
faite  de  payer  ce;  grâces  modiques.  Il  fallait 
indiquer  un  état  pour  déterminer  leur  acquit: 
lccoti)ll6  ne  pouvait  vous  en  indiquer  d'autre  que 
celui  qui  avait  été  envoyé,  de  l'ordre  du  miuis- 
tre,  au  comité  des  linaiiceii,  et  que  celui-ci  lui 
avail  remis.  Nous  ne  vous  avons  pas  dissimulé. 
Messieurs,  que  parmi  ces  iirAces,  il  L^n  était  qui 
excédaient  la  somme  ordinaire  des  aumônes,  et 
c'est  pourquoi  nous  vons  avons  proposé  d'ordon- 
ner le  paiemL-nt  des  pensions  de  GOO  livre*  seule- 
ment. Nous  ne  vous  avons  pas  dis.4|mulé  que 
quelques-unes  de  ces  grltces  pouvaient  n'être  que 
l.t  suite  d'abtiA;  et  c'est  pourquoi  nous  vous  avons 
proposé  de  n'ordonner  le  paiement  que  par  pro- 
vision. Vous  avQE  accueilli  nos  propositions,  et 
vous  avci  prononcé  le  décret  que  j'ai  déjà  eu 
riionneur  du  vous  lire  en  commençant:  •  Les 
tjctiti-s  pensions  accordées  précédemment  sur  la 
tôlerie  royale,  qui  se  trouvent  comprises  eu  ua 
£tat  remis  au  comité  des  peneions,  et  qui  n'excé- 
deront pas  la  somme  de  COQ  hvre^^,  seront  payées 
provisoirement  «.  Ce  décret  a  été  porté  h  la  sanc- 
tion, et  M.  Necker  vous  a  prCsenti'-,  dans  sa  lettre, 
les  motifs  pour  lesquels  )a  sanction  en  était  sus- 
pendue. Vous  aveu  ordonné  h  renvoi  de  la  lettre 
BU  comité,  pour  qu'il  vous  fit  part  de  ses  obsw- 
vations. 


lur  i:l  ntoation  el  mi  lllrfs  BUi  binnUiii  df  Sa  Maj«alt 
en  marquant  Is  lieu  de  ta  riiUcnce  iirtliiiuiii^.  iillo  qu'un 
pnUto  corl'OApondre  avco  ella  dirucli'ini^ni,  pur  la 
»ullc. 

x  Je  luii  chirm^,  Madame,  d'avoir  pD  concourir,  en 
colle  oocafion,  A  vot  vues  de  bimraitanct  tnven  eelto 
puuvr*  dame. 

•  J'ei  riionnonr  i'tm  ntr.t  nipoct,  lladame,  voira 
li^i  tiumblo  «1  Irct  ubùitsant  servitsar. 


Signi  ;  de  Cju.o.i:<>>  » 


u 
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La  ((uctilioi)  est  <}(.>  «avoir  »  vous  ioïisterp!: 
ou  non  fiourûbt>nir  lasunclion  de  votredécrelT 

Le  comUiïptmsc  que  vous  (lev«  insiaier.  Vous 
ave»  dû  rendre  le  dôcrel  nue  vous  avei  prononcé. 
vous  devez  I0  maintenir.  Voua  devei  enfileadrc  les 
disposittom  d'après  l'état  actuel  des  choses.  Vous 
deveï  i)re*serfeurMéculioii. 

I.  Vous  avet  dû  rendre  II'  décret  du  26  mar?. 
Quels  sont  les  principes  généraux,  unirormes 

elMDStants  de  votre  conduiloT  R6primer  les 
3bU8.  Taire  cesser  les  df'pr^dalions,  soulager  to 
pouplu,  user  même  de  tnéaagemeats  dans  les 
relranchciueDls  que  vous  Hes  obligés  dti  Fuiru 
aubir.  Lr^  premiers  de  cc:s  principi^  vous  «ont 
dictas  par  la  loi  Impérieuse  du  devoir  :  le  dernier 
est  l'effet  des  seniimttnts  d'huiuanltâ  qui  distin* 
guent,  entre  lesautres peuples,  lespeuptesiîbres; 
et  qui  diïtjncueroat  loujoers  les  musais  parmi 
les  autres  nations. 

Voln:  dfiTyl  du  4  janTicr.  au  sujet  des  pensions, 
est  l'expression  fiilHe  de  ces  principes.  Vous  y 
ordonnes  qu'il  vous  sera  présent*  dw  règles  pour 
la  concession  des  pensions  à  venir,  pour  la  ré- 
duction des  pensions  exisianics,  mai»  en  tadme 
lempf,  vous  ordonne»  que  les  pensions  échues  au 
31  décemtirc  1789,  seront  piiyi.H:8  jusqu'à  la  va- 
leur de  3,0(K)  livres,  pour  telle  personne  que  ce 
Eoit;ju£qu'A  I^ÛOU  uvres,  pour  les  septuagénai- 
res; vous  fiiez  DU  premier  juillet  prcchaia,  le 
temps  où  vos  nouvelles  rentes  seront  en  vigueur  ] 
de  sorte  qu'il  n'est  pas  un  pensionnaire  qui  doive 
eourrnr  un  rvturd  de  plus  de  six  mois,  et  qui, 
dans  cet  intervalle,  ne  touche  ou  Ir  total  de  sa 
pensioQ,  ou  mille  écus  au  moins,  si  elle  <■»!: d'une 
somme  plus  forte.  Ainsi,  vous  concilies,  Mes- 
sieurs, la  sévérité  de  vos  devoirs  avec  les  senti- 
ments de  riiumanité. 

Le  décret  du  %  mars  part  des  m^mes  vaes.  Il 
existe  des  grilces  unnudles  qui  sont  de  vCriiables 
aornâues.  filles  doivent  être  examinées  pour  en 
retraocber  tout  ce  qui  n'entre  pas  dans  cette 
el08*e  :  maie  provisoirement  il  faut  laisser  lu  auh- 
stslanre  i  tous  ecux  auxquels  on  l'a  promise.  Il 
fallait  rendre  le  décrt-t  qui  ordonne  le  paiement 
de  ces  aumônes  :  vous  avez  prononei^  le  déiTi-I, 
TOUS  le  prononceriez  eocore,  si  déjà  il  R'exi»luii 

II.  Vous  devez  persister  dans  ce  décret.  Les 
observations  de  M.  Secker  puraisseul  le  combat- 
tre: il  faut  teséCArt'T. 

M.  Nerker  arertlt  d'abord  rAssembléc  qu'elle 
a  éti^  dans  l'erreur.  lor.iqu'ellea  donné  aux  urali- 
tiçationsdont  il  a'^aU,  ie  nom  de  pensions-  Ce  sont, 
dit  M.Xi'cker,  des  (jrâces  pour  une  seule  ann(^e.  11 
ajoute  que,  •  souveni,  à  la  vérité,  elles  ont  été 
renouvt-l(3es  l'année  suivaulc  aux  mémi's  person- 
nes ;•  mais  11  assure  que,  "Souvent  aussi  elles 
ne  l'ont  pas  été  -.  litait-ce  bien  ici  le  lieu  de  ron- 
tcstcr  sur  la  différence  de  pareilles  ex|ireasions? 
Lri  comité  a  vu  desgràcesqui  se  renouvelaient  tous 
tes  sus;  il  a  vu.  dans  lef  lettres  qui  en  annonçaienl 
la  concession,  la  promesse plusou moins espres-se 
qu'elles  le  perpétueraient;  et  il  n'a  pas  eu  le  loisir 
de  calculer  tous  les  de^^rés  qu'il  peut  y  avoir  entre 
la  grâce  pécuniaire  promise  amiucllemunt  et  la 
pension  proprement  dite,  lorsqu'on  l'appelait  au 
secours  de  malheureux  qui  mouraient  de  faim, 
t^'on  donne  de  quoi  subsister  aux  malheureux 
uuxqucis  on  l'a  promis,  ToilÀ  quel  a  été  son  voeu 
et  votre  décret  :  l'objet  en  est  araet  Dianileste; 
et  il  est  de  la  plus  parfaite  indilférence  que  le 
paiement  provisoire  qui  d^jà  devait  Un  fail,  soit 
qualifie  erfice  ou  pension.  L'important  était  qu'on 
uitvndlt  clairement  la  volonté  de  r.\esemblée  : 


l'inexactitude  même  qu'on  relève  dans  scâ  expres- 
sions, est  une  preuve  qu'on  n'a  eu  aucune  incer- 
titude sur  l'objet  dont  elle  parlait  ;  ce  n'était  dans 
le  vrai,  ni  une  certitude,  ni  une  priée  :  c'élail 
une  aumône  pour  laquelle  il  y  avait  des  fonds 
destinés,  et  uout  la  dlslribuiiou  ne  devait  pas 
éprouver  de  retard,  en  attendant  qu'on  sût  le  iiooi 
qu'un  lui  donnerait. 

Le  premier  ministre  parle  ensuite  du  travail 
qu'il  a  fuit  sur  la  disiribailon  des  fonds  de  la 
liiliTie  royale,  destinés  à  des  actes  de  bienfai- 
sance. Il  1  diminué,  «uiiprimé,  accordé  de  nou- 
vellesgratitlcations  '  lie  lA,  Il  est  résulta  un  eut 
d'environ  liti.UOn  livres,  plus  économique  parcou- 
séquent  que  relui  qui  lui  a  été  envoyé  par  te 
comité  et  qui  nioniiiit  à  150.000  livres-  Le  paie- 
ment de  l'état  de  r>t>,OOU  litres  a  été  ordonné  sans 
aucun  ri'tard,  et  M.  Neikcr  assure  qu'il  est  exé- 
cuté depui-t  toniïtemp^. 

Est-ce  d'abord  un  reproche  que  l'on  prélCBcl 
faire  au  comité,  d'avoir  cnvové  un  état  de 
160,000  livres,  tandis  qu'il  «n'existait  un  de 
IJCUOO  livns.  plus  sage  et  moins  cot'iteux?  Le 
reproche  serait  bien  mal  fondi'>,  car  le  comité 
n'a  connu  qu<:  l'étiit  de  15ii,IJUU  livrer;  il  n'a 
jamais  connu  l'état  de  Ctj,000  livre*;  et  si  toute 
autre  personne  que  M.  .Necker  lui  {larlail  de  > 
élat,  li  assurerait  qu'il  n'.xiue  pas, 

Vous  avei  vu.  Messieurs,  ai-  quelle  manière  le 
comité  a  eu  l'élut  de  I  JO.UOU  livres.  Il  le  lient  du 
coiiiilé  de*  linances,  qui  lui-iuémc  l'avait  rpQii, 
ecrtillé  par  W*  administrateur»  de  la  loterie  royalu, 
le  IG  août  1789.  A  la  vérité,  le  comité  des  llnaa-  , 
ccj  et  le  comité  des  peosions.  ont  eu  des  iDdi-< 
calions  dans  les  notes  siiiDées  île  M.  Dufresnc  et^ 
dans  le  compte  imprimé  des  dépenses  lixcs,  que 
le»  auiTiiJneK  de  la  loterie  royale  nu  [nonlreralcfit 
en  masse  qu'à  130,000  livres  |)ur  la  »uile;  mata 
il  n'y  avait  aucun  état  de  personnes  joint  à  ces 
notes  i  et  comme  on  ne  peut  paver  que  sur  un 
état  nominatif,  il  fallait  bien  que,  (lanslaoéces«Ui) 
d'indiquer  un  état  quelconquepour  les  paiements. 
le  comlléserfférflt  àl'unii|ueélat  iioinin^ittt  qu'il 
eût  en  sa  possession,  celui  qui  avait  été  lerlillé 
le  l6aoâ<  ItSD. 

Au  surplus,  Mesiieur.4,  le  point  important  était 
de  ne  pas  grever  le  Tiésor  public  au-dessus  du  ses 
forces,  et  en  supposant  effictivenieot  qu'on  nta 
iiilt  prendre  $ur  les  fonds  do  la  loterie  rovale  que 
I3Û,IHXI  livres,  ainsi  que  l'état  des  dépeiists  qui 
vous  a  été  remis,  au  mois  de  ianviir  dernier,  le 
détermine,   vous  n'avez  rien  ordonné  iiu  delà.  La 
preuve  en  résulte  d'une  opération  exirémementJ 
ample.  Vous  n'avei  ordonné  le  paiement  que  (loi 
pensions  de  600  livres.  L'étni  de  150,000  livres 
comprend   pour  01,500  hvres  de  pensions  qui 
excédent  cette  somme  ;  et  aind,  eti  exécutant  votre 
ilérrct  à  la  lettre,  tous  n'aves  pas  itiéme  oïdanoé 
le  paiement  de  ]3O,tXI0  livres,  mais    s'ulcment, 
de  88,5110  livres,  fit  si  l'on   prétend,  Mes$ieuri,.| 
que  l'esprit  de  votre  décret  est  que  l'un   paifl 
GOO  livres  DOonipie  sur  les  pensions  de  plus  lorir 
somme,  le  râsultat  sera  une  somme  de  I  l(>,ï(r 
livres,  somme  inférieure  encore  à  celle  de  130,00 
livres  :  tellement  nue,  sous  tous  les  rapports,  l'exu 
cutiou  de  votre  uécret   n'atteint  jaraatH.  ni  à  lu 
somme  de  150,000.  ni  à  celle  de  130.000  livres! 
■euls résultats  qu'il  pût  connaître. 

Quant  h  cet  état  de  t>6,000  livres,  dont  on  part 
aujourd'liui.  et  qui  apparemment  n'est  iiaseacor 
arrêté,  puisqu'on  le  ilit  dVii'ircRf}ti,00u  livres,  I 
comité  n'a  ni  pu.  ni  dû  le  connaître,  ni  même  pu  ^ 
«mpcooner  son  existence. 

il  n'a  pli  pu  iv  coODaltre,  parce  qu'il  ne  lai  ftj 
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aaia  èlé  onïoïO.  Ce  nVsi  cMendunt  pas  foute 
île  sa  pari  d'avoir  di'manili*.  ilcpuis  irois  mois. 
dans  (ouî  Icit  bureaux,  tes  élaU  de  tout  cl-  qui  l'Si 
don,  )j;nili'ii.Mlioii  du  pension  ;  <U  il  v*t  bien 
étoniiuiiinur  <\iiin<.\  M.  neckT  oiScril,  le  'i'i  inar», 
aucDmili-,  pour  di-mander  l'élat  (noncA  dan«  )fl 
dëcrcl  de  l'A^spiitlilëe,  il  ne  lui  ait  pai  appris 
l'exiBl^nce  d'un  «Ul  plus  modârtio  qui  pouvait 
rendre  le  pri-micr  inutllo. 

Le  coiniu^  ne  pouvait  pas  connaltro  i'élal  du 
66,U00  l)ïr<.s,  irar  rcrlurnL-rarnl.  toi  *lat  lU:  f|ucl- 

aoe  date  iiu'il  soit,  eut  postérieur  au  raoifld'aoât. 
aie  à  luquello  on  parlait,  ou  de  1^0.000,  ou  de 
130,000  livres:  il  doit  inôiiio  6tre  poaléricur  nu 
mois  de  jainiup  dernier,  époque  à  laquelle  l'éLil 
de«  d^pinses  lixcs  vous  a  élà  distribua  avec 
raverlias-mi^nl  nue  le  riisulial  Kf  nfral  de  ces  dù- 
peD.ies  i-tiiit  le  méiue  qu'au  inui*  pnïcédenl.  Or, 
d<>s  lo  11  août  I7S'.I,  vous  avez  donné  un  discret 
portant  que.  sur  le  compta  qui  voua  serait  rendu 
dus  pciijiions,  Kr&ces  et  Iraitemeutti,  vous  vous 
occuperit'i!.  de  concert  avec  \<i  roi,  de  la  ïuppres- 
siau  de  celle.4  qui  n'auraient  pa«  6lè  mi^ritëc»,  et 
de  la  réduction  de  celieK  qui  seraient  uxcuii^ives. 
Après  un  |.areil  docrel  i|ue  le  roi  a  Tait  promul- 
guer le  3  novembre,  des  membres  de  l'Asuemblée 
ne  (luvaieQl  pas  penser  que  lus  ininistrus  dn  roi 
eussent  fait  »euls  des  travaux  et  desri^sulUKs  pour 
la  réduction,  la  «uppfi^-sfiloii  ou  la  coacussiou  de 
nouvelles  gr&ccs  iitcuiuanes. 

Nous  avons  ujouio,  Mi.'âsieurs,  que  si  tout  autre 
que  M.  N(.-ckiT  eût  parlé  de  cet  L-lat  dt' tjO.uUO  Itvri-s, 
le  coinilû  aurait  i'»limé  qu'il  était  de  suii  devoir 
d'en  liiiT  l'e\iâii-iicf.  Il  y  aurait  6të  détirmlné 
par  les  lettres  que  U.  Dulreâoe  a  &riti-«  le  iH  K- 
vriur  et  le  12  mais  derniers,  dans  lesqui-lteA  il 
annonce  si  nosiliremenl,  il  des  persoime.i  qui 
jouiexuieiil  du  «lAces  sur  lea  Tooda  de  la  loterie 
royale,  ittril  u*y  u  plus  rien  ftespérer  •  parce  que 
le  roi  a  lait  versiT  au  Trésor  royal  les  fonds  réser- 
vés dans  la  caifse  de  la  loterie  isoar  des  acti^  de 
bienfai^aiici';  que  cette  disposition  a  été  n^né- 
rale,  cl  qu'i'n  ne  pourrait  y  l'aire  d'exception, 
iAtt»  s'expoïcr  aux  réélu rnalioris  fondées  de  tous 
ceux  que  le  même  mutif,  I.i  dillicullédus  dicoo- 
stances  aifarlés  ■■. 

Nous  ne  clierclieronïpa*.  Me^sienr»,  à  cnnriller 
cesleitrei  du  directirur  du  Tn^sor  royal,  ava' celle 
du  premier  niini§tre  des  finances;  encore  moins 
à  expliquer  comment  Je  pareilles  lelires,  qui  an- 
noncent don  diïjiosilions  générales  et  sans  excep- 
tion, ont  pn  être  écrites  apn^a  ce  que  le  premier 
ministre  assure  que  le  puiemi-iit  de^i  somme»  com- 
prises dans  retal  d'envirun  Ci),uOu  livres,  est  v\<-- 
caX^  depuis  lon^lempa.  Noire  occupation  u'e^i  pas 
de  résoudre  do  lela  problèmes,  roaiit  de  proiUrer 
la  gul)»ii-lunceâ  de«iDalIioureux,  dont  les  cris  ont 
frappé  nu.<  oreiller  et  pénétré  nos  cœurs. 

Le  pieuiier  miiil^iie,  après  avoir  trouvé  une 
éparcne  dans  U  difrêrcnce  de  l'état  d'^neiron 
Gtj,000  livres  &  ceux  de  I30,OIJU  livres  ou  de 
150,000  livres,  présente  l'emploi  de  rette  épariinu 
pour  apaneer  un  peu  U  paU-rwiit  ili-  filutieui'i  jji'- 
tilet  peiiiiiins  ijui  iippitrlicnnoit  à  lUi  ùfficiiri 
vieux  ft  infirmet,  rclirdi  dam  leur*  provintei.  eC 
fut  'l'ontaucundi'.ff.iiti'Hr  à  Paru. 

Qui  non!  à  l'am  aucun (ûfcntair!  Nous  avons 
fréaii,Me$3ieurs,enilsaiitccsï>aroles,et je  frissonne 
en  les  répétant.  Pourquoi  donc  les  représeutuiU 
delà  nation  sont-ils assembléa'? Pourquoi  eesont- 
ils  réunia  de  touUs  les  parties  du  royaume,  sinon 
pour  être  ici  les  difeoscurs  de  tous  leurs  conci- 
toyens? N'a-l-on  paseatendu  ce  quia  élô  dit  dans 
cette  tribune,  au  sujet  des  pensiona  dues  aux  uti- 


litaires qui  ont  versé  leur  sang  pour  la  palrleî 
e°t-]l  un  seul  oflicier  h  qui  il  fdt  venu  dans  l'es- 
prit  de  se  plaindre  de  n'avoir  pas  iW-  dffenn'ur  & 
Paris,  s'il  eût  entendu  les  discours  vrais,  touchants 
de  ces  braves  miliiairea  que  le  comiti^  des  )ien- 
sionsse  fi^licite  d'avoir  dana  sun  sein?  Ces  [dain tes 
(tue  les  ufliciers  vieux  et  inlirmes  n'ont  pue  de 
ih'lï'nsriiri  il  hirn.  no  sortent  paï  de  IfUr  bouche: 
ila  font  plm  juctes  envi>rs  vous,  Messieurs.  La 
multitude  dc.<  mémoire-i  qu'ils  ont  adressés  H 
l'Assembii^o,  et  qui  sont  entre  nos  mains,  en  ftiît 
foi,  elj'enaileslerais  par-dessus  toutes  les  antres 
la  lettre  louchante  que  voire  comité  regul  hier  de 
six  otiiciers  retirés  a  lUom.  Il  est  indispensable  de 
vous  lire  culte  lettre.  Messieurs,  non  ims  seule- 
ment parce  qu'elle  nous  apprendra  si  lut  offtcien 
vint!  H  iii/ii'nus  avaieiil  ifi'i  d^fenteurt  a  Paru, 
lopsnue  l'Assemblée  nationale  n'existait  pas,quoi- 
qu'alors,  comme  à  pn'Heul,  il  exi«II\t  îles  tlli- 
nislrea;  mais  parce  qu'elle  vous  découvrira  un 
abusa  corriger 

•  Riom,  3  avril  1790. 

■  Monsieur, 

■  Nous  avono  vu  dans  les  papiers  publics,  la 
vérité  et  la  chaleur  avec  lesquels  voua  aveï  a^ilé 
ta  question,  sur  ce  que  les  pensions  alimentaires 
des  pauvres  ofllciera  retires  fussent  acquittées 
préférahlement  à  celles  des  grands  seiK'teiir»  qui, 
riches  de  leur  propre  fortune,  -'iirouvei'it  rarement 
quelques  retards. 

"  Aussi  pénétrés  Je  votre  amour  pour  la  jus- 
tice, que  de  votre  vériiable  patriotisme,  nous 
avons  arrêté  de  vous  faire  cette  adrusH-,  pour 
vous  témoigner  dos  senlimeais  de  recoonais- 
sanre,  et  voue  prier  de  vouloir  bien  étrv  notre 
interprète  auprès  du  l'aoRuste  Assemblée  dont 
voua  aies  membre,  aflo  que,  loucbée  de  nos  Iki- 
soins,  elle  daigne  donner  dea  ordres  pour  nous 
foire  payer. 

«  Nous  avons  rhoonour  de  vous  faire  observer 
que,  faute  de  la  roniféc  des  arrérages  .le  1788, 
qui  sont  dus  en  totalité  à  quelque«-nfl3  de^  sous- 
signés, et  ceux  do  1780  A  tous,  noua  nous  trou- 
voua  dans  l'impossibilité  de  pourvoir  ft  notre  mu- 
dcte  vulisistance. 

•  Le  sieur  Sauvageon ,  l'un  des  soussiunés, 
rx-clame  un  reliquat  de  pension  di']>uis  onxe  ans, 
monianià  la  somme  de  âtJI  livres  II  sols,  sans 
compter  17S'.J. 

u  tiest  de  votre  r.èle  et  do  vos  bons oflice«  que 
de  pauvres  militaires,  qui  ont  longtemps  servi  la 
patrie,  attendent  quelque  succi^s. 

■  Nous  sommes  avec  l'estime  la  plus  parfaite 
et  ta  considL^ralion  la  plus  respectueuse-,  Mon- 
sieur, vos  très  humbles  i^t  WH  obéissants  servi- 
teurs. Sigm^  :  liocHPTiK  nt:  M,u.*uiiAr,  chevalier 
doSalut-Louis:  l'osT*MKH-l)tir.HOS,  chevalier  du 
Saint-Louis:  Sauvai;  fiON-,  chevalier  de  Saint-Louis; 
UVMAS.  chevalier  de  Saint-Louis;  UbSPEnoCZB, 
chevalier  de  Saint-Louis;  CiiouzET,  chevalier  de 
Saint-Louis.  « 

Cette  lettre,  Messieurs,  vous  découvre  une  vio- 
lation trop  sensible  dr«  réclesde  la  justice  et  uno 
infraction  ù  vus  décrets.  Comment  se  fait-il  que 
de  pauvres  ofllclers  soient  réduits  à  l'état  de  mi- 
séru  dont  ils  se  plaignent  pour  n'avoir  pas  touché 
encore  leurs  modiques  pousions  de  17B«,  lundis 
nue,  depuis  le  mots  de  janvier  dernier,  il  a  été 
fait  des  paiements  considérables  sur  des  gouver- 
nemcQls  qui  nu  sont  que  des  pensions  déeorées 
d'uQ  titre  d'IioQiicur!  l^omuent  peut-il  arriver 


* 
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iilas  ^éneralempnl.  (]op  des  ofQciers,  vieus  et 
nUrines,r<;CirrHd«na  leurs  provinces,  aient  besoin 
de  cbercher  à  l'aris  di-tt  d^fcosi-ure  p<>ur  faire 
avancer  un  prit  le  paifirtcnt  de  Iriiri  prtUe*  pen- 
tioM,  tSDtlis  ({uc,  [)ar  voirc  d6cre(  du  4  iHiivit-r, 
vous  avct  onloofiA  i«  paiement  île  louie*  m  pua- 
fion»  éctioea  le  31  d«cembre  17tl9?  Ni>  lapjiré- 
hendez  [loint,  Meilflieurs,  la  iuttioneet  aujourd'hui 
clairvovanie;  ellesera  loujoure  juste  envers  vous, 
cofnme'  l'ont  él6  les  onîciHS  dont  vous  »n-/.  en- 
tendu la  Ifltre;  vous  ne  IrsTtilk'z  qui-  pour  lu 
bonli«ur  d«  voi  conipalrioloe,  et  &  qui-Iquu  dii- 
laiicoau'llsi  t>oimt  d«  voue,  lis  seront  heureox 
tOuli'H  \e&  Toifi  qUR  loii  décrets  atatùnt  ex6cul/:.'i.  Ia- 
bJKD  <!es  peuples  voua  ioepjre  la  8e|!e35i<  pour  les 
ptoaoacer;  ie  bien  des  peuples  vous  inspire  le 
coaraffB  de  lessoulrnir. 

L'objGClioo  la  |>Iuii  Epéci«UM  contre  votre  àé- 
CKldu  :î6  mara  conolf leralt  ili  dire  que,  parmi  les 
RTJlceB  assi^Dëe»  sur  la  loterie  royale,  il  en  est 
d'abusivfs;  jamnU  nous  ne  l'avons  dirainiulC- et 
nous  le  ri^piïlons.  Ce  f-iit  est  vrai,  mais  les  cir- 
consIBTiCL-fi  ur^ratfsdu  be-<oin  m?  permctieni  point 
de  se  livrrraux  dftnilj  que  «>a  examen  entraîne- 
mil.  ConKidi'rcz.  McsKii-iirii.  im'il  ne  s'agit  que 
d 'on  paiement  provisoire  pour  empêcher  des  mal' 
benreux  dépérir;  ils  se  prévoient  tons cotnni<> 
é^lemcDt  inrortani^s.  Kaa(-il.  parce  qu'on  n'a 
pas  le  temps  de  biro  une  distinclion  entre  eux. 
les  livrer  Ions  i  la  mort?  sans  doute. ce  fut  un  tort 
d'ublenir  de*  Bricea  pécuniaires  par  di-s  nioyeaf 
qui  ne  les  méritaient  pas.  mais  ce.  cnrni'.  i|Ui-l 

3u'll  sott,  c'est  pas  digne  de  mort.  Vous  ^uMin-^ 
es  T^les,  elles  seront  stiv^res;  mais  l'inti^niion 
où  TOUS  (tes  de  les  publier  est  connue-,  c'est  & 
crux  auxquels  la  confcirnce  reproche  de  posséder 
di-s  KrAees  qu'ils  n'auraient  pas  ûû  obtenir,  A 
senllr  d'avance  qu'ils  ne  doivent  plus  y  compter, 
et  &  ne  pas  [vendre  des  eDgasements  aoxqoeU 
ils  seraient  dans  l'impuissance  de  salisfaire;  ce 
wrait  une  cruau'é  de  leur  couper  les  vivres  su- 
biieinent,  et  au  moment  où  ils  doivent  encore  y 
CûRipleT. 

tu.  Mais  ce  n'est  pas  ufez  de  persister  dans 
votre  iiëcrel,  il  faat  l'étendre;  les  circonstafiocs 
i'exigi-nt.  Après  votre  décret  des  4  et  5  Janvier, 
vou»  deriex  penser,  Messieurs,  que  louies  les 
prâc<!«  pécuniaires  qui  servent  d  aliment  è  des 
in^ilhi-urcux  aerateni  payée*.  Lorsque  vous  avîei 
ordonné  le  paiement  de  toutes  les  pensions  infé- 
rietires  è  3,000  livres,  deviez-vous  c^oi^^  qu'on 
m  éluderait  l'esprit,  en  élevant  des  •linicullés  sur 
le  plus  DU  le  moins  de  pr^ci»lon  do  terme  dont 
on  s't^'lait  servi,  et  en  excluant  de  son  exécution 
desnficcs  pécuniaires  aoDuelles,  parce  que,  dans 
les  bureaux,  elles  ne  portaient  pas  le  nom  de 
peiMlon?  C'est  lii cependant  coqui  est  arrivé  pour 
les  itrJteessar  la  loterie  royale;  et  si  vous  nepro- 
Donciex  aujourd'hui  que  sur  les  Tonds  do  la  loti-ric 
rovale,  btenlAt  on  éli^vt:rait  de  nouvelles  dirii* 
culLés  relativement  aux  fnnds  de  bienfaisance 
Msiftnés  sur  la  ferme  du  l'orl-Louis,  aux  pi'n- 
fiona  qui  su  payaient  sur  les  fermes,  sur  les  do- 
maines, etc. 

Il  est  tnt«re««anl.  Messieurs,  de  venirau  secours 
de  toutes  les  personnes  qu'un  reirancliemeut  subit 
de  Icnra  peniloos  priverait  de  tu  sutisisiance;  Il 
est  important  surtout  de  démeolir  les  bussu» 
allé^uiionsque  TOs<lécretssontlacauM!  desretus 
qu'on  est  obli;;é  de  faire.  Plusieurs  des  pension- 
naire» qoi  n'ont  pas  élé  payés  sont  venu*  se 
plaindre  qu'on  en  rejetait  le  motiT  sur  vos  détrrels 
qui  avakiit  «u^penda  toutes  les  personnes  et 
arrêté  l'arriéré.  Ainsi,  lorsqu'il  taudrait  consoler 


des  [lertOTines  qu'un  refus  jette  dans  le  d<\<iespoir, 
c'e!»t  à  l'As>ien)blt^e  nationale  que  l'on  renvoie; 
C'eât  cilequ'OD  nomme  cnmme  l'auleur  des  refus  : 
mais  s'aKit'il  de  faire  des  fiaiemeiils  A  des  per- 
sonne» favorisées,  oD  ne  lacouiialtc!  plus  alors,  et 
l'on  distribue  jusqu'b  plus  de  600,UOO  livres  Wltl 
en  ariient,  soit  en  mandats,  avant  qu'elle  en  ROlt 
instruite.  Qae  le  public  connaisse  donc  enlln  lo 
vériluble  esprit  de  vos  décrets;  qu'il  lise  lear 
texte,  et  que  les  pauvres  F3cb«nl  les  efforls  nae 
VOUA  éie»  ubliRés  de  faire  potir  empêcher  qu  oa 
ne  détourne  de  leur  dcsllDalion  les  «ecours  qui 
leur  sont  arfectéa. 

Il  est  UQ  autre  objet  qui  sollicite  votre  huma- 
nité el  qui  est  une  nouvelle  preuve  da  peu  de 
bonne  volonté  avec  laquclleon  entend  vos  décrets. 
Il  *K  retitiOt  sur  toutes  lus  dépenses  de  la  marine 

3uatre  deniers  pour  livre  destinés  au  luiemenl 
es  gens  de  mer.  Invalides.  Ou  donne  surees 
fonds  une  demi-solde  aox  matelnis  et  autres  i;eiu 
de  iDlt,  invalides  ou  infirmes.  Kussiei-voog  Ja- 
muiK  pens<^'  que  vos  décrets  suspendissent  la  coit- 
ces»iou  Ue  ci^s  di-mt-soldc;!?  On  les  rcruse  cepen- 
dant ;  on  alli'^ue  vos  décrets,  et  des  malheureux 
qui  ont  eu  eeUe  demi-solde  pour  perspective  der- 
nière lorsqu  ils  ta  sont  en^éi  au  service,  sont 
menacés  de  pC'rirdL^  faim.  Il  faut  onionner  que, 
la  ilemi-sotde  sera  payée  à  tous  ceux  auxquels 
les  n'itlemt^nig  nuli^istants  l'accordent  :  cette  dis- 
posiliiin  est  d'amant  plus  facile  i.  prononcer  que 
la  demi-solde  n'est  pas  ft  prendn.^  sur  det  fonds 
lu'il  'aille  tirer  du  Tn'sor  imblic.  Ce  sont  des  fonda 
faits;  df&  fonds  tirés  du  'Trésor  et  qu'il  ne  s'agit 
que  d'appliquer  à  leur  destination. 

lintin  vous  n'oublierez  pas  net  officUrt  ti^iix  et 
Inftritift,  reliréi  dant  leurt  proviiteff,  qui  n'ARf, 
dit-on.  à  Pari*  aueun  défenteiir,  mais  qui  t^ttM 
bien.  Mes-ii'urs,  qu'ilsonl  douze  cents  défenseurs  i 
danâ  l'As'emblée.  Il  existe  des  fonds  qui  peuvent' 
fournir  A  ces  paiements  :  ce  sont  eenx  qu'on 
avaii   préparés  pour  acquitter  les  mandata  des 
Kouvfineurs  dont  voue  avei  t^opemlu  le  paiement 
Bt si  l'on  olijict.-iit  qui?  dans  l'éial  «.tuel  du  Tré- 
sor public,  il  n'i-st  pa*  po-'Sibie  de  rairc,  il  l'in- 
stant, la  loulité  des  paiements  que  toa*  alln  or- 
donner, non»  répondrions  en  effet.  Mes.sieur.4, 
qu'il  e«l  fui^ilu  de  suivre  la  même  roule  que  l'on 
s  était  déjà  ouverte  pour  contenter  lis  gouver- 
neurs. Dant  rimpoMibililé  de  leur  remeitre  la 
totalité  de  leurs  appoiniemeDis,  on  leur  avait 
donne-  des  mandat»,  on   leur  avait  assigné 
époques  fixes  pour  recevoir.  N'esi-il  pas  naturel  dâl 
prendre  les  mémL-a  moyens  poor  écarter  le  dése» 
poir  du.  dessus  lu  tête  de  maltienreux  qui  sont 
préK  de  tiérir  1  Ne  peul^>n  pas  leur  donner  quel- 
ques somme*  aciuellement,  le:ur  assurer  le  sur- 
plus il  des  terme''  procheset  certains.  It  ne  resten 
plus  .1  prirent  <tu'A  prendre  les  précautions  caa> 
venablea  pour  qu'on  n'abuse  pas  de  secours  qui  j 
ne  sont  accordés  qu'à  Doe  véritable  et  une  presn. 
saule  nécessité,  «olre  comité  n'a  pasoégllge  ccff' 
nrécaulions,  et  voici  le  projet  do  décret  qo'il  s 
l'bonncurde  vous  proposer  sur  tons  ces  objets 
réunis. 

PllOJET  Dlî  DÉcno. 

L'As«emhléo  nationale  persistant  dans  eoa 
décret  du  ^li  mars  dernier,  concernant  le»  pen- 
sions ou  lirait lli-ai ions  qui  se  raient  annui-licment 
sur  les  fonds  d^'  la  loterie  royale,  déi'réte  qu'il 
Sera  pavé  à  chai;une  des  personnes  employée 
dans  Vf-Ul  re;iiis  au  comité  des  pensions,  lasoiinne 
pour  la<7uelleelless'i'  trouvent emploviv^.  pourvii 
que  ladite  soomo  n'excède  pu  celle'deéUO  li?.] 
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fSBlu  le  cas  où  dlu  l'excâilurait.  onlonne  qu'il 
svnsraletDBiit  |uyi;  ia  eoinnic  Ji^  lîuO  livres. 

"  L'Asïomtilé  nalioiioli^  (lôiKtle  i^Kaloment  qu'il 
sera  payO  sox  Ewrïoniiefl  t-miilcyf'L'-i  ^ur  \vs  d'ints 
<li!  la  forme  du  Porl-Louin.  sur  li'séiaifldfs  fcrini-s 
«l  sur  tous  autres  élals  divssi;-*  pour  l'aniifo  I7«S, 
lu  Bommi-  deOOO  livrée  ou  ifllMiuinî^wiiintiinfi?- 
rieure  pour  laiiuL'Ili.' L'Ik-'i  s'y  irouvi;rotil  ;  Ik  tout 
provieoiremenl.  mu»  lircr  ii  coosi'qumice  pour  la 
couliiiuilè  ft    rav«ii)ir  ili-flilites  ^r»lilli:a(ioaa  et 

fien*|ri[is,  nous  lu  cuniIiÛDii  i^ue.  dans  le  cas  où 
»  mùaiff  poreoime  ^e  irouvLToit  empluvËc  dan* 
plusieurs  des  èlals  [iienliuiiiiL-H  <iU  liOcrcl,  ou  au- 
tres tuts  <lc«  l'i-nsiods  uu  Iratleintiiii*.  il  ne  lui 
BL-ra  payé  la  BOmrae  tie  600  llvrt-a  qa'une  seule 
t'oij;  lu  tout  san^  préjudice  du  décret  dett  4  cl 
b  janrier  dernii-r  conceruaiil  Itf  pension»  sur  le 
Trésor  royal  et  les  IraitemoiiiH.  Iu(|ui-1  sera  6\é- 
cuUi  seloii  sa  fitnne  et  liMicur. 

>  L'Asïcinbliii?  iiiiiitjnale  ilttr.'^le,  eu  oulre.  quo 
la  (It^'ini-KOldii  ailriliu<'*e  nuv  mnli^luis  ou  auiri'G 
f!t,'n»  (lit  ruer  invalides  ou  inlirmes,  cuiilinuera  d. 
èire  accordi-e.  sur  la  caisse  des  limalide».  à  ceux 
qui  y  Buroal  droit,  aux  leniies  di-s  i'f:glutnea(s 
existants. 

«  L'Asi'C'inblfe  onlonne  que  son  président  su 
reliri'ra  pur  devers  le  roi,  A  l'efl'«t  de  loi  pn^seii- 
ler  les  uiotifs  du  nrt^seuL  décret,  de  lu  «uiiplnr 
de  faire  acquitter  les  sommes  raeiitiouuiïc^  au  iiô- 
crel  te  plus  proiiiplemi'ol  puefilile;ct,  dans  le  cas 
où  I  élat  du  Trésor  royal  n<>  iK-rracUrait  pus  d'tn 
acquillev  la  lotalilfi  siir-le-tliiLinp.  d'unlunncr  à 
se»  (iildistres  de  prendre  les  inesures  cniiTi-nalilc» 

Souries  acouitlor  par  partie  et  sDt:ce$i<ivenien( 
chscuite  des  personnes  auxquellr»  <-lle.i  seront 
duep-,  et  do  rendre  les  inttuivs  qui  auront  été 
prises,  puL»liqu(!a. 

•■  Sera  aussi  eliari:<t  le  présiileni  de  sunplior  S:i 
Kajcslé  de  riiireacct'ilériT  le  paienicnl  (les  pen- 
SloHK  mililalres,  parlii'uliiVeinent  du  celles  qui 
8aniau-des!i0Usde  lUU  livras,  et  dunt  le«  arr<.^ra- 
goe  de  i'aDiiee  I7b8  sont  encore  dut,  et  de  des- 
tioer  spéciale tnenl  h  c-t  cinplui  tint  sommes  qui 
dovaictnt  servir  A  ociuitler  lis  mandais,  dont  lo 
paiement  a  été  »u»iiendu  pnr  l'autre  décret  de 
l'Assemblée  natiotiale  du  2>>  mars  dentier-  ■• 

Mtilifi  du  D''fiet  el-rleiiu$. 

■  L'Aei^mlilée  oalioaslc  a  décréto,  l«f  ^  janvier, 
que  toutes  lus  pensions,  don»  et  Kriiiilicniions an- 
nuelles, au -dessous  de  3,000  livres,  continueraienl 
4  lilro  pajËes  ju^qu'A  ce  que  le  rèsleiDcnt  qu'elle 
se  propose  de  Taire  &  cet  fgard.  eût  (li  tenainé. 
ïifi  roi  a  eanelloonf^  ce  discret;  et  l'Aiiseniblee 
pensait  que  toutes  les  graltli cation!'  annuelles, 
particulièrement  celles  qui  se  dunneul  &  des  lier- 
sonnes  indi;;enies,  élaienl  oomprlies  dans  l'exé- 
«Ulion  de  son  décret. 

•  1 1  aval ttié  en voft' au  comité  des  tlnances.dao* 
le  mois  d'août  dernier,  dirfi'rents  états  de  ^iruii- 
flcalions.  cju  plolflt  d'aumûnes,  sur  îles  funds  ré- 
serves de  la  loterie  royale  et  de  la  fcrmi.- du  l'iiru 
Louis.  Il  avait  été  naretllemiful  cnvoyû  des  éute 
de  pensions  sur  les  termes  K'-'ni!Tale.'<,  uu  sur  quel- 
ques autres  parties  di-  revi-nus  pulilics;  ae*  tiats 
ont  été  remis  au  comité  des  pensions  lorsqu'il  a 
iU  formé. 

■  A  la  lin  de  TéTrier.  des  plaintes  adressées  an 
comité  des  pension!*  par  des  p'rsonueiqut  si-  di- 
saient réduites  à  la  dernière  indifienee,  et  dont 
les  noms  ae  trouvaient  sur  les  états  qu'il  avait 
entre  l«s  maios,  lui  ont  appris  que  ces  personnes 
n'étaient  paspayées.  Ces  plaintes  venaient  parli- 


culiiri-ment  de  personnes  qui  avaient  obtenu  des 
f^raiiAcalion»  sur  les  Tands  de  la  loterie  royale. 

0  Loromitéa  présenta  la  plaint"  de  ces  mal- 
heiiteux  H  lAw.-mldee,  ot  deift  II  est  réiull*  le 
décret  ilu  ib  ini>r.'.  qui  ordonne  le  paiement  des 
pensions  ou  ;:ruliiiciiiinns  sur  la  loterie  royale, 
au-dessons  de  laBomme  de  (iOO  livri^s  provisoire- 
meni.  •'!  en  laveur  des  personnes  comprises  dans 
l'éliit  remis  au  corail*  aes  finances. 

-  On  s'est  référé  à  ret  étal,  jiarce  que  l'Assem- 
bléfl  et  le  comité  n'en  connaifsnienl  et  n'en  pou- 
vaient connaître  nticun  autre.  Il  ne  leur  en  avait 
été  remis  aucun  autre;  le  paiement  n  a  été  or- 
donné que  proTii^oirement  et  seulement  jusqu'à 
la  s'OMinie  de  ttOO  livres,  parce  que  leeoinité  avait 
fait  remurquvr  h  l'Asscinblée  que  plusieurs  des 
(lemonm-s  eomprisesdans  l'état  y  étaient  portées 
pour  des  sommes  trop  eonsildéraiiles,  ou  devaient 
en  être  ri'iranchées  l'aute  de  molif  surilsant  pour 
participer  h  ees  pfùces. 

-  La  sunrlion  du  décret  a  été  sufpendn^.  Le 
premier  ministre  ries  linanceS  a  donné  l'our  mo- 
tif!* île  la  *u»peosion  :  l"()ue  l'Asienililée  ntait 
été  dans  l'erreur,  e»  qualifiant  de  pension  ce  qui 
n'einil  qu'une  cn'ice  momenlanée.  susceptible  de 
n'élri^  pas  coii-ervée  une  seconde  année,  quoi- 
qu'ellr  eût  été  accordée  une  première  fois  ;  'J'qu'it 
iiïiiil  l'ié  dressé  un  autre  étal  dw  fonds  résertôs 
de  la  lotiTit-  royale,  qu'il  montait  il  une  moindre 
somme. et  qu'il'étsit  de)fi  scqulllé. 

•  L'Assemiiléea  persmté  dan*  »on  décret;  elle 
persiste  pour  en  obtenir  lu  ?aiu-tioii, 

t  L'erreur  dans  le  nom  e^i  assex  indiffi^runlfi; 
et  le  décret  du  1  janvier,  dont  celui  du  30  mars 
en  la  suiip-  purle  aussi  i-xpretsémeni  des  gratill- 
cations  aiinui-llet  qui*  dfs  pensions. 

"  L'Afsemblée  na  jamais  connu  le  nouvel  étal 
quia  été drewé-,  mais,  quoi  qu'il  en  mit  de  C08 
étals,  l'intention  de  l'Asseinldéu,  conforme  aux 
vues  bienfaisantes  de  Sa  Majcslé,  a  été  que  la  ré- 
forme trop  subite  des  Kriilifieiitlons  dont  il  s'agit. 
n<r  jeiài  pa^t  des  inallteur«us  dans  te  désespoir. 
Bile  est  eonviiincue  (|u'il  faudra  des  réformes  h 
ré;:ard  mémo  de  ees  (iratiileultons;  mais  il  serait 
trop  dur,  et  peut-être  dangeri'ux  de  les  exécuter 
avant  qu'on  ait  pu  en  prévenir.  On  Rcdolt  plus 
compter,  Il  piirtir  de  17.10,  sur  aucune  «rice  ac- 
cordée it  <l'anlr>'  cause  qu'au  même  réel  ou  à  an 
besoin  prouvé;  mais  le*  secours  alimeolairee,  pro- 
mis pour  n»'J.  doivent  éire  fournis. 

■■  uos  iDotifs  d'Iiumjnilé  et  de  compassion,  dont 
Sa  Majesté  ne  sera  nns  inuin<  alït'Ctéc  que  l'As- 
semlilir  l'a  été, ont  déterminé  le  décrei  du  2'i  avril, 
qui  assure  le»  disposllloos  de  celui  du  '2li  mars, 
ut  «il  étend  l'effi^t  à  toutes  le?  f;races  qui  subsis- 
taient en  nus,  mais  avec  des  réserves  qu'on  ne 
doit  pas  compter  sur  leur  perpétuité,  el  pour  em- 
péclier  qu'en  réunissant  plusieurs  petites  sommes 
sur  une  même  télé,  on  ne  re^oivu  autre  chose 
qu'un  secours  purement  alimentaire. 

■  C'est  encore  en  suivant  les  conséqiieneea  des 
méme-i  princip<'*.  que  l'Aisemlili^e  a  ordonné  do 
payer  la  demi-.iolde  aux  gens  de  mer  qui  onlac- 
quis  le  droit  de  l'obtenir.  Ce  paiement  él;iit  d'au- 
tant plus  naturel  h  ordonner  que  les  fonds  qui  y 
fournissent  ont  été  faits  au  déparlcmeut  de  ta 
œariae.  << 

SECOND  PROJET   DE  DÉCRET. 

L'Assemblée  nationale  délibérant  sur  lo  décret 
du  même  jour,  iCt  mars,  concernant  la  suspen- 
sion du  paiement  des  sommes  portées  aux  états 
tus  dans  la  séance  du  2ô  mars,  eutemble  sur  les 
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obaervalinna  ailn-ssOfs  par  le  premier  niiiiiMre 
di's  [Inancea  au  foniiii»  ilt*  |j«i»ion»,  ordonne  que 
laJile  suspension  n'aura  lii-ii  fjo'ii  l'Ppard  des 
paicm«nl8  r|ui  D'élaiu-tH  pm  etrccliiPs  à  IVpoquc 
clul'6  mura  ;  cl  qu'en  L-onsi^querii:!!  il  sera  ajoulii 
su  ilâi'.rut  Ui  mois  :  paiemenli  iiôrt  effKtuiS  avant 
ec  jour, 

U.lc<niar<|uUd*di(nurnirl  propose  paramen- 
(IcnidDI  que  les  pt.-n»iuns iiu-du«su$  de  6I)U  livri-.-<. 
arrcclécs  s ur  les  Tonda  de  la  loierit,  soient  eaiiè- 
remoiit  Kui>prjia<!!(.>e. 

M-  Fr<(le«ii  appuie  li«  dOcrcU  progioii^s  pai- 
M.  Camus  uu  nom  du  comidi  d>  s  pensions  et  en 
(lemandu  rudupiiou  pure  et  ftimple. 

M-  le  l'rofîJrnl  rncl  «ucccasivemcnt  aux 
voix  le  premuT  dri-rci.  les  motif»  do  ce  décret, 
eilllu  le  di'uxii''ine  déi'ci-t. 

Lci  dûcrute  et  Ica  molili  sont  adopU^s. 

M.  TablH'  Owiilleti  fait  un  rapport,  au  nom  du 
comité  d<:  tti|iiiU;UJun,  pur  lequel  li  propoi^e  il*ex- 
ceplcr  do  Vurru'rc  \vt  dc^peiise»  de  l'urliUtTii'  et 
duK*^iiie.  Ces  di;pen«'gn«peuvotilgui*lquL'foisfilri' 
iirK^léLj  qu'on  an  ou  deux  anti  ^wH  que  les  tra- 
vaux ont  v\è  corameoci'a,  et  ci-jipnijanl  les  entre- 
preneur* ni:  pourraient  plus  fuire  Taie  atis  liii- 
penpea  courauti-s  et  payer  leurs  ouvriers,  (ii  on 
ne  continuai!  pu«  de  leur  donner  des  acomple», 
comme  par  le  pa*!H^  Pour  l'arlillerit,  l'arriéré  di! 
1737  et  1:88  est  de  IBll.Olll)  livre*  ;  celui  de  ns'J 
n'est  pas  encore  ainMé.  Pour  le  si^nie,  l'arnérft  se 
uiuntii  fi  I.200.00Q  livrei.  Le  comité  de  liquila- 
lion  croit  que  ces  deites  doivent  être  le^nrdées 
comme  drllus  couranie»!,  parce  que  si  l'on  rctuR- 
de  t'argcnl  aux  idI repreneurs,  il«  s-rcril  foriié!) 
de  suspendre  leur»  travaux,  et  la  nmllitude  d'ou- 
vriers qu'ils  cesseront  d'occuper,  pourra  se  porter 
ù  des  exeàa  dangereux. 

M.  lf>  mnri|iilM  d'KMoiirmel  demande  que 
l'article  7  >lu  ileiTetdu^.'  janvier  dernier  soit  ex- 
pressément rappeliï  dans  la  décision  qui  sera 
prise. 

Cet  amendemenlest  adopli*.  Il  est  fondu  dani*  le 
projet  du  comité  de  lir|Uidution  et  le  dëerct  est 
rendu  dans  les  termes  EUivanis  ; 

nÉCiiKT. 

L'Assemblée  nationale d^erétc  :  hquelo  minis- 
tre de  la  ftuerre  et  celui  de  la  manne  Dont  auto- 
risi^s  il  faire  payer  comme  ilcpen^eseouranleiaux 
entrepreneurs  Uu  génie  et  de  l'uriillerie,  les  som- 
mes qui  leur  «ont  dues  nuur  [es  ouvrages  com- 
mandés en  IT37,  1788.  17b'),  et  qui  n'ont  iMé 
achevas  ou  reçus  qu'en  I7ÏK);  i'  que  les  minis- 
tres et  ordonnateurs  cxéculeroul,  au  plus  I6t, 
IVticle  7  du  décret  du  il  janvier,  qui  ordonne 
qu'ils  transmettront ,  an  plui'  tard  dans  un  moi^', 
uo  état,  ceriidé  vécilabie,de  loules  dépenses  ar- 
riéré!» de  leurs  départements. 

lA,Viih\tiimnaUv».nunovi'tncomHfdeliquidi- 
tion,  communique  it  rAsseiiil>lée  une  lettre  du 
ministre  du  la  guerre,  par  laquelle  il  est  annoncii 
que  les  ofliciiTj  et  ha»  ufliciers  du  refiiuient  des 
gardea-rrani;aiM.'S,  conservés  en  uctiviié  de  ^r- 
vice  par  une  ordonuaiice  du  roi  du  31  août 
\~^,  nont  pas  encore  re£u  leur  iraitcraeirl 
pour  les  quatre  di-iiiierj  mois  du  ladite  an- 
née ;  que  le  mioisire  a  des  fonds  pour  col  elfel. 


mal*  qu'il  ne  veut  pas  en  di.«p09er  sans  y  ôlro 
autori'6  par  l'Assemhlée:  il  représeiite  que  le« 
bas-offlriers  en  on!  un  nrc'saut  besoin  et  quetics 
ofllciers  onlpIari^jusqiiiiSU.nOO  livres  pourparre- 
[tir  au  grade  de  capitaine. 

M.  Kc'wbrll  propose  une  diaposition  por- 
tant que  le  décret  sera  uniquement  applicable 
aux  olllciera  et  baa-oflieiers  qui  ne  se  trouvent 
pas  employés  dans  d'autres  corps. 

M.  rnhh^  Conllm,  rapporteur,  Aic\AW  accep- 
ter i'iimendemciii!. 

M.  U  Pr^ittdrni  coDsullc  l'Asscmblée  qai 

rend  le  déertl  suivant  : 

«  I,'A^flemblée  niiiionaledficrèteque  le  ministre 
de  la  cuerre  est  autorisé  il  payer  aux  ol'liciers 
et  b;if •officiers  de*  gardes-françaises,  non  em- 
ployés dans  d'autres  corps,  les  ajpoinlBmentsdes 
quatre  derniers  nioisdeninnéellsa.  qui  leur  «ont 
conservés  par  l'ordonnance  du  Jl  août  de  la 
même  année.  - 

M,  l'l|!(vnttn(^-  >i''!>v(f  r)(-  Saumur,  préseotSUIM 
adresse  de  la  rommuoe  de  celte  villo  ijul  Offre  U 
Huumis>ion  poitrse  rendre  adjudicataire  de  biens 
i'Ocl''-.'<iasliques  et  domaniaux  pour  la  somme  de 
3,lJ0fl,OtJ0  de  livres. 

Cette  adresse  et(l  renviivée  aux  coniraisî  aires 
nomiri'S  pour  imiter  à  ce'sujel  avec  le»  munie)- 
pa'iré*. 

M.  le  Pr^Mcnl.    1,'ordre   du  jour  est    la 

fuita  de  In  'U^cutth^n  lur  VoTijaniiat'wn  jw 
d\c\aire,ftli-  miinl  Jif\h-(i/ler  en  ce  moment  ttl 
relatif  à  rélahliisemeiil  dt*  juri't. 

Ï1.  il^snlt^r.  Comment  peul-on  sérieusemcal 

prétendre  que  rinttllutlon  des  jurés  3oitdècr44to 
comme  prlnctpe  général,  tandis  qu'on  ac  sait  pas 
El  elle  sera  possible?  Ga^dei-vouf  bien  de  tob» 
exposer  aux  reproches  des  siècles  â  venir,  en  dé- 
crftiant  un  principe  d'une cxécuiion  Impraticable. 
Celui  qui  vous  a  fait  une  telle  proposition  a  aup- 
podiï  qu'il  n'y  il  que  très  pen  de  difllcultés  à  I  â- 
taliti^semeni  dci*  luréa.  Il  vous  a  dit  que  s'ils 
n'rt^iieti  t  pas  établis  au  civil,  la  liberté  serait  cooi- 
proimse.  Il  n'est  nus  de  Français  qui  ne  «oit  Ida- 
[ûire  de  la  liberté,  et  si  rasserllon  que  je  combats 
éiail  juste,  je  ser.iis  le  premier^  lasoutenir.  Mais 
en  quoi  la  liberté  pollt|t|ue  «eniil-elle  compro- 
mise? Il  ne  s'afîil  plus  de  ces  grands  corps  si 
ambieux,  fi  dangereux,  si  despotes  :  ils  ont  disparu 
devant  vos  décrets.  Vous  n'aurez  que  des  iuffe* 
peu  nombreux,  trop  faibles  pour  vouloir  faire  la 
mal.  trop  sévèrement  surveillé*  pour  y  réussir. 
Lorsque  je  com-îdére  comment  voua  les  avej  en- 
vironnés,  ju  relègue  dans  le  paya  des  terreurs 
puniques  luules  Ica  observations  timides  ou  esa- 
géié.a  qu'on  vous  a  présentées.  tTaurci-vous  pas 
conire  le  juge  (>i!aré,  contre  le  juae  en  démence 
qui  voudr;ill  attaquer  la  liberté  pdiiique,  tous  les 
enfants  delà  liberté  et  de  la  consiliullun,  l'As- 
>einhlée  nationale  permauenie,  les  municipalités, 
les  admiuistralions  de  district,  dedépariemenl,  u[ 
les  inilKes  uotionalesT  —  Voyons  ensuile  si  la 
liberté  iitdivid|ielle.  sans  laquelle  la  liberté  poli- 
tique n'eil  qu'une  chimère,  courra  quilrioes  dan- 
gers. Quels  seront  lea  jugea!  Le  peuple  les  choi- 
sira-, tl  fera  tomber  son  cboix  sur  celui  qui  join- 
dra aux  talents  les  vertus  pojjulnlrcs  du  citoyen. 
Le  juge  sera  citoyen;  les  foiurlions  qui  lui  seront 
conllees  renlcrmtiut-elks  donc  uu  subtil  poisoa 
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qui  poiite  tout  !i  coup  le  rendre  luOdiunloutrat- 
trc?  11  ne  finit  pas  Tune  des  Guppoulious  iléstio- 
uomntfB  pour  I  humuniKî. 

On  prélend  qu'il  y  a  uni'  parilé  coaipl^le  cnlri! 
les  aduires  civik-»  et  l<-6  uiriiie*  iMimiDelics.  V 
8-l-il  un  dOlil?  quel  «M  le  coupable'?  1m  pruuvi;* 
eont-ellcs  conduuDleat  Voilà  ce  au«  liuil  exanii- 
n'-r  TL-xperl  eu  matière  urimitidlL-.  MuH  quelle 
ilirr^reace  en  niali^rc  civil»  !  Uans  lou^  lea  actes, 
clans  loatea  ii's  espèce  do  contrat',  il  su  Irouvu 
très  souvent  des  ciau^c-»  fliir  lii  *innilicjii(ni  de^- 

auulka  les  liuaime»  f:iiit  divùï^a:  voilà  l'uricine 
os  procËs  civdg.  Leâ  citoyens  qui  eu  sont  i:un- 
gacresdës  reafance.  et  qui  ont  patsè  toute  leur 
viti  à  étudier  les  intérèU  tle»  lioiuini'».  eraignecii 
«acore  den'élrepasjuHles;  etileNJuK-»,  (oui  ucufs 
pour  k-a  affairi!».  croiraient  pouvoir  juper  des  wii- 
Ie»utio[i«  diltkilcs  San»  autre  régla  que  lu  bon 
ien«l... 

LV;tub1issement  des  jurés  est,  dil-an,  une  hme 
delà  conetituli'in  ;  fil  bk-nl  rucoDiiaissi^x  cellu 
base,  vous  le  pouvez  sam  luconvÉïiiitnt,  en  vou^î 
y  prenaiil  ainsi.  Voiri  U  première  quesiion:  Y 
auia-t-il  dL-i  jurés?  llÈcrélei  roflfrinulive;  le  prin- 
cipe constiluiionnel  sera  éiubli.  Vuîi:i  la  «cconde 
qoealioD:  btablira-l-on  Jej  j!jr>.-.t  liint  eu  inuli^rc 
civiIcnu'ellalali^r^,■crilnlnl.■lle¥l)l'^cré[l=ï  qu'il  sera, 
quHnt  a  présent,  élulili  di-j:  juri'»  en  oialiiTe  cri- 
miiiulle  seulement,  ctdant  les  cas  indiquée  pur 
U.  ThogreL 
(On  spplaadil  ;  on  dduiande  ù  aller  aux  vois.) 
Plusieurs  perâonuL's  luuulftnt  ft  la  tribune.  Les 
appinudissL-iDonis  «e  prolonueoi. 

H.  4'ltarl««  de  I.Miue'lh  v  paraît.—  Du  nou- 
veaux applaudissemeiils  fiiouffeni  sa  voix.— Vous 
d«Tes  m'enlendre,  s'éciietil,  quiiud  il  s'.iRit  de 
l'iDlérôt  du  peuple....  Vous  alk-/.  dé-sliunorur  i'Xs- 
semblâe  nuUooalc..- 

M.  de  Moutloalvr  demaiiiie  que  M.  du  Umelli 
eoil  en  te  ml  u. 

M.  Clinrlvit  dr  l.ittHirth.  Je  ne  deinaii<ie  la 
parole  que  sur  la  uianiére  de  poittr  la  question. 
J'observe  cependant  que  ludéfaveur  avec  laquelle 
on  accueille  h  la  tribune  un  membre  de  l'Assem- 
blée iialionale.  qui  peut  se  tilorilior  du  n'avoir 
Jamais  noru^  un  inlârèl  particulier....  U  rurar-ur 
i|ui  s'élevo  presque  généralement  en  ce  momi'nt 
est  une  preuve  qu'un  sucrille  l'imérél  public  à 
quelque  iiiiérét  purli>:uller.... 

(M.  de  Laiiiflh  e-'tl  inltTronipu  par  des  applati- 
[llsieiiients  et  par  des  munnures.^ 

U,  dtf  l.npk»e  s'oppose  £t  ce  qu'il  suit  entendu, 
et  demande  que  l'on  consulte  l  Asseinl'lée  St  l'.e 
Buiel. 

L'Assemblée  décide  qu'on  ciitundra  M.  de  La- 
me tti. 

M.Cb«rleitdpli«nirib.J  ai  l'honneur  d'ubser- 

Ter  à  l'Assenitilée  '(U'à  mesure  qn  elle  avau'/e  ilauK 
ses  travaux,  tous  si-sra|iporl»pulili>4ii('K  et  moraux 
changent  J'ai  l'hoiiiieur  de  l'aveitlr,  dillcutaver- 
lisseinent  être  re^u  avec  peu  du  l'avi-ur,  qu'elle 
se  trouve  au  moment  où  elle  v.i  donner  la  mesure 
■le  «es  luiniérei),  de  son  pairioUsnie  et  de  sa  vorlu, 
«ans  laquell'^  il  n'y  a  noinl  de  C>insti(uUun,  sans 
laquelle  l'Klat  est 'perdu  f^aiij  ref^source.  Je  me 
SUIS,  dès  le  premier  jour,  di'clacû  ennemi  de  toute 
urJHtocralie,  Je  m'explique;  i  entend*  par  ansi'i- 
cralie  le  <lésir  de  dominer;  dc*ir  conlr-iire  :'i  l  é- 
jijalilé  iiolitique  nui  oe  trouve  dans  les  V.Ulu  des- 
pgLiiiues,  où  lei  iionuuet  mul  igtax  parce  qu'ils 


ne  sant  rien,  et  qui  est  Ime  de  notre  constitu- 
tion, dan*  laiguelle  les  hommes  sont  éfïaux  parce 

qu'ils  sont  loot Je   faisais  aniréfoi*  partie 

U  uu  ordre  qui  avait  nuelques  avantages  aristocra- 
ll'jues:  j'ai  renoncé  a  c&i  avantages;  je  me  suis 
Tail  iilnsi  des  ennemis  de  pen«  que  j'tslimais 
tieauceup.  et  je  coure  risque  dans  ce  moment  J'en 
trouver  encore  parmi  ceux  nue  j'aviiij  pouramis. 
iu  ne  puisque m'étonni'rdelempressement extra- 
ordinaire qu'on  met  A  étrangler  la  discussion  sur 
les  jurés,  malgré  les  avuiil.i){.-s  reconnus  de  celte 
Institulion  pour  l'intérêt  du  p<;nple-  Je  retrouve 
i ri  une  préctiiitalion,  prësa^'e  tùii]ours  lAclicax 
pour  11  libert.'.  M.  Ttiourel.  dont  les  opinions  et 
lapereonni-aoLHc>ii  (jranJo  recommandation  parmi 
nous,  M.  ftiourel  a  dit  iju'ou  pourrait  toujoura, 
dans  la  suite,  établir  les  ]uré«  au  civil  :  cela  ne 
di-irult  poi'il  l'opinion  de  M.  ISariiave.  Il  est  im- 
pOMllile  de  juacr  légiiiinemsat.  même  au  civil, 
sansjurf'â:  r-\--*l  comme  si  l'on  disait  nu  peuple: 
Nous  voulons  bien  vous  laissL'r  le  droit  de  défen- 
dre votre  vie,  mais  voIri-  forluno  est  une  branche 
de  commerce  que  les  villes  ne  veulent  pus  laisser 
dUX  campaKne.'i.Si  l'on  m'enti-nd,  j>'  di*  iiue  c'est 
un  forfait  de  k'rtner  une  discnssinn  d'ofi  doit  sor- 
tir la  iiL'ce.-tsilé  d'une  Inslilutiuii  qui  est  un  $!rand 
bienfait  pour  le  peuple...  Si  nous  devons  être 
U|iprimés  par  les  juj^es  qui  rem  placiTonl  ceux  qui 
nou»  oppriniaionl,  ce  n'est  pw  lu  jH-i'ie  de  détruire 
des  corps  dont  la  iJL«lruciion  cofiier.'  JUO  milliotis 
à  l'Etat,  des  corps  qui,  après  lunl.  otit  rendu  de 
grands  services  ;  ce  n'est  |>ae,  dis-je.   la  peine  de 
les  détruire,  si  voU4  voulei  établir  d-s  tribunaux 
qui,  danivinct  ans.  seraient  plus  viiieux  qu'eux, 
!>i  une  liée  aussi  funeste  pouvait  :<éduire  la  ma- 
jorité de  tx'tie  \»se,nblùc,  j'inviterais  ci-ux  qui 
liiHinenE  encore  aux  souvenirs  de  l'm  isiocralie, 
ceux  yoi  penlenl  4  la  destruction  de  fa  manistra- 
lure.  je  k'"  iuviierais  A  une  pieuse,  à  une  .samle 
récrimination.  MM.  le  comledeMlrabeaucl'Tbou- 
rel  vous  ont  parlé  do  l'empire  de*  cimioslanees. 
tïl  dcpul*  quand  l'Assemblée  nalionalucanitulo- 
t-elle  avec  les  circoaslanccs,  sans  qu'elle  les 
maîtrise  toutes?  Je  demande  à  U.  de  Uirabeau. 
h    tous   les   députes,  qu'on  appelait  députés  des 
rummuues  quand  il  n'y  en  avait  pas  d'autres,  si, 
dans  le  inonienl  oii  l'Assembli^e  lîiait  enlourée  de 
;iU.iWU  soldat.*  étmuKers,  elle  a  Cii|j|lulé  avec  la 
circouilunceî  Je  deuuimle  si,  pouc  Oélruire  lus 
ordres,  ipour  limiter  les  ijuiivoirs,  on  a  .itlenJu  les 
circuiisiiinces.  et  si,  det>uisle  lemp^que  l'Aseem- 
blée  trioniphi;  des  ciriMinstanci'S,  ell<;  a  nc<tuis  le 
droit  de  ;>' en  autoriser'^  Un  a  parle  de  l'opinion  pu- 
blique :el  le  nou*  toutieni;  c'est  elle  i|ue  j'invoque; 
c'e^l  elle  qui  vous  commande  ijedlsi:uter  avec  ma- 
lUN(é,avecprecaulion.L'opitiion  publique  seforme 
de  ce  qu'il  y  a  d'utile  pour  le;'  pi-ucles.  t,  opinion  de 
la  c.atniala  influe  sur  d-s  provinc-s;  elle  s'est  déjà 
m.iuifi'stée;  elle  ne  cewierajamai^d'étrefavorablo 
k  rélablissement  des  jnri^s  en  toute  matière.  Si 
cela  n'ét;iil  pas,  il  faudrait  ét;lairer   l'oniniui); 
il  faudrait  la  réuir  pour  lui  rv^-adre  le*  bieufaKs 
que  non»  tenons  d'elk-.  Oii  a  voulu  nous  effrayer 
eu  purlanl  des  inlérétf  particuliers  que  lro!->serait 
une  Hisiiluiion  salutaire  :  rAs$<'ml>!éi.'  |ieul-elle 
à  prS-ent  craindre  des  onni'inis  qu'elle  a  si  long- 
lemps  méprisés  T  Je  poorrais  ajouter  d'autres  con- 
«idérations  ;  mais  j'ai  dit  ee  quiMun  conscience 
me  commandait  impérieusemtint  de  dire.  (Juu 
puuvez-vOQS  crainilre  des  arisluiTatiei  dont  on 
voua  menace?  de  rarislucralie  des  ville*,  décolle 
(les  avocats,  de  toutes  les  arisiocraties  ^1lllalte^- 

nes* —  Je  suppbe,  an  nom  dt;  la  patrie,  de 

ne  pas  précipiter  une  importiuKc  discussion,  alla 
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que  du  otoiiiM  on  prouve  t'lnipo«'<it>ilitë  de  ceilft 
iQïtiluuori  uviiat  lie  l'a))andoDii«r.  Si  l'on  uu  veut 
put  diACiiti^r,  iiu'o»  ilecn>tL-  luuiours  k-  (iriacipe, 
«aura  l'exÉcuter  nuiad  ou  pourra. 
(On  demande  qui-  lu  di^cumon  sou  feriniic.) 
L'ÂsscmUlée  deudc  quVilu  smu  coiiUiiuâe. 

M.  dt.  Ilubr*pl«rre  {II.  Me&iieurr.  le  oicl  du 

jur^s  ât^iiiiile  rtii-illcr  l'itli^B  de  l'une  ili-s  injiuu- 
tiuim  âuciales  Wa  plus  [iit'ciuii»i.«à  riiuiiiuuilC'; 
m;iis  la  ch-.'ti  iiu'il  L-xpniiiL- iHt  loiu  d'iïlru  uni- 
versel lirint-ot  connue  tl  cluir«mtnt  délinte  :  on 
ElulOt  il  t-«t  clair  iiu<;,  sous  cw  nom.  on  peut  Cla- 
lir  Avi  clioaea  essenticlleinenl  difTecentei  par 
leur  nature  et  par  leurs  dteU.  l,u  plupart  (i*.-s 
Français  n'y  aUiicbcnt  gavtv  au)OUid  Ijui  i|u'une 
ceruinu  idce  vu^^ut;  du  «y^tËm**  un^'ui».  qui  De 
leur  Kil  point  {lurfullL-mcul  conou.  Au  rvAe,  Il 
BOiix  imporlo  liieo  nioin»  de  wivuii' et;  i|u  on  lait 
allli-u».  que  •!«  trouver  ce  qu'il  nouâ  i-onvienl 
dVtsLlir  ihi-x  noua-  l^s  coraiCËR  de  cunstitmio» 
et  de  Judicature  pouriuieol  liiéine  uvoir  culiuâ 
CSuctL'aii.'D(  une  puide  du  piaii  qu'ils  vous  pro- 
posent sur  \vi  ]ur>-s  cuiiouï  en  AnKicli-rre.  et 
Q*uvDir  i-iii:orc  rl>ii  f.iit  pour  le  bien  de  la  nation; 
car  Ica  avantages  et  les  vices  d'une  institution 
dépendent  presque  louiaurs  de  let.rs  rapports 
avec^  les  autres  parlii-s  du  !•■  U'^ieliilioii.  avec  le$ 
usuKi'S.  k»  mœurs  û'ù»  pays,  t-l  une  fuiilit  d'uu- 
Ifcs  circoostaïK-es  lucalc*  cl  iiaruculii'^nM.  Un 
Ituurniit,  de  plus,  lea  avoir  inouilléa  <Je  telle  ma- 
iiièrv,  et  altachii.4  à  de  tdies  circonstances,  qu'on 
lieu  de»  fruils  heureux  que  les  ungtait  i-n  au- 
raient R'cui:illis,  les  jurés  ne  nruduisisseni  cIk-x 
nous  que  des  poisone  moitels  pour  la  liliurit}. 
Atladiuns-nuus  donc  i  U  lutunf  uiAnx;  de  la 
dsose,  au  pniicine  de  lout«  kioiine  cuaslilutiun 
Judiciaire,  et  de  l'iiistitulion  des  juré.". 

Son  caract&ro  essentiel,  r'e.il  que  les  dtoyeus 
aoitial  jugÉs  par  leurs  paire  :  son  ol'iei  vsi  qnc  W* 
dtOTVns  soient  ittu^-i  avec  plu»  de  juntiee  et  d'iiit- 
purtialilé;  que  kuis  Uruit*  suk-hi  à  l'abri  dt-» 
coup*  du  d es jjoi initie  jtiàiciiire.  Comiiarons  d'a- 
Ijord  avec  ces  jirincipL's.  k-  système  dei  lumitfej. 
C'est  pour  iivoir  du  vériiabk-»  jures.  i|Ue  je  vais 
prouver  qu'ils  nu  nuugeii  préseiileot  que  le  cuas- 
que  et  k:  tani6me. 

Dans  l'étt-ndue  d'un  d^partemem,  deux  c«ut« 
citoyens  seront  prii^,  i«ulem<;nt  fiiraii  reux  qui 
paient  la  i:ijnlri])utioit  cxi^iée  puur  être  élipililes 
aux  placi'S  adininislrativeé.  Cea  deux  cenU  âli- 
gibles  seront  ctiuisis  pur  le  procureur  gt^-oi^rBl 
syndic  de  l'adininistratiun  du  iléparleowiil.  Sur 
ce*  deux  ceiit?,iluuzt-  seront  tiré*  au  sort;  cctoni 
ces  douze  qui,  mtu*  te  tilie  de  jurés  de  joRCinent, 
décideront  ai  le  crime  a  616  commis,  si  I  aeeusir 
esl  coupable.  Il  Faut  obîcrver  seulement  que,  sur 
ic«  deux  oials  éli^iliUs  iiui  funuaient  la  lietedee 
jurés,  l'acrusaieur  public  et  l'aceusi^  ontiigale- 
ineui  ta  faculté  d'en  récuser  clia.  un  \wp. 

Maintenant,  peur  embr.if^t-r  I  •nsenibli-  dit  sys- 
lème,  pour  eu  saisir  IVâpril.  et  eu  eak^uler  les 
erieti.  Il  faut  rapprodier  de  cette  or){ani).altoii 
des  jurés,  celle  du  tribunal  qui  doit  ifiii^rvcnlr 
daus  les  piucès  criminels,  c-l  prononcer  la  peine, 
l'u  tribunal  cntuiQL-l,  unique  |iar  choque  dii- 

Krteoienl,  cunii'ose  de  deux  juues  pris  fi  tour 
râle,  i-l  U)\i*  les  lr(>i.t  mois,  itiinnî  les  mem- 
bres de3  tribuuaux  de  district  que  riufennera  le 
tUïpaiteaieol. 


(Il  té  Mifilnir  Ti«  lioiiaa  ipi'uno  anulyto  dadiswDrs 
de  M.  lit  lUbt«pi«trc. 


A  la  léte  deoe  thlmnil,  un  magistrat  perma- 
nent, uu  prâsidenl,  nommé  pour  l'espacederfoui* 
ann^fi,  qui.  indépeudammeul  des  fonctions  de 
juse,  est  seul  revêtu  d'une  au(oril6  inlininieul 
Étendue,  que  iiotu  ferons  connuUre  danij  la 
sulle- 

lion  lento  lis- nous  nislnltnant  de  développer  les 
vices  cactiéÀ,  pour  ainsi  dire,  dans  la  comÛ- 
niiison  di-a  dispositions  que  nous  venons  i'na- 
noncer. 

(Juels  sont-ils  ces  jurés,  ces  homine«  appelas 
i  décider  de  la  condamiialioo  ou  du  «lut  dvt 
accusi^s*  Deux  ceoM  citoveo»  choisis  par  le  pro- 
cureur-syndic du  déparlemcnl.  VoilS  donc  ua 
{«ul  homme,  un  unii:ier  d'administration,  maître 
de  donner  au  peuple  les  ju^ies  qu'il  lui  plaît.  Voilà 
tout  ce  que  le  Kinie  tic  l<i  iéKidtallun  pouvait  in- 
renler  pour  Karunlir  1>'S  droits  tes  plus  sacrfs  de 
riitimme  et  du  citoyen,  qui  abouiit  k  la  sa^i 
à  la  vulonté,  au  caprice  d'un  |irocureur-syad 
Je  sais  bien  que,  sur  ces  deux  cent",  douie  eeroot 
tirte  uu  Rurt.  et  que  l'accusit  pourra  en  récuser 
viniçl  :  loais  le  sort  tia  pourra  jamais  s*ez«r^ 
cer  que  »ur  deux  cents  nom  mes  cl  mis  la  parle 
procureur-syndic;  mais,  atircs  les  récusations.  Il 
ne  restera  jamais  que  des  nommes  dont  le  choix 
ne  prouvera,  tout  au  plus,  que  la  conllaucfl  du 
prijcureur-synilic;  mais,  eu  dernière  analyse,  il 
drni'-ure  cerUiiii  que  vous  abundoimcs  uu  pro- 
cNreur-synOïc  une  influvnire  aussi  étran^'e  qtto 
redoutable  sur  l'Iionueur.  sur  la  liberté,  sur  la 
vie,  peut-iHre.  des  citoyens.  J'aurais  pa  observer 
aussi  que  l'elfet  de  la  facultâ  ùe  récuser  que  vous 
douRt'i  ù  l'accusé  esl  anéanti  ou  compensé  uar 
celle  que  vous  accordex  à  l'accusateur  )>ulilic 
puisque,  ^i  ii'un  etiié  il  peut  «carter  1&4  vingi 
jurés  qui  (lourraieot  lut  éire  le*  plus  suspeciï^ 
son  ud^erfutre  peut  lui  laiir,  de  l';iutre.le  même 
nonibr';  du  ceux  eu  qui  il  aurait  le  plus  de  cou- 
liame. 

Siuu  pareil  pouvoirilouné au  procnreur-symlic 
esl  en  soi  un  abus  extrême,  nue  sera-ce  ôi  nous 
coiiâiJeruiis  les  ci rcuu stances  particulières  à  no- 
ire uatiutt  et  h  notre  révolution,  les  seules  saus 
duuiv  qui  (luiveiit  liser  nos  regards. 

Dans  un  temps  où  la  nation  est  divisée  par  tant 
d'inieréis,  par  tant  de  factions,  elle  est  surtuut 
|iurt.i^é«  en  deux  grandes  secilous, où  la  iiiaji>iiié 
des  ciloyeiiB,  leis  citoyens  lis  rnomt  imissants,  les 
moins  caressés  par  lu  fortune  et  pur  1  anden  uuu- 
vcrneinoNl,  ces  ciloveds  que  l'on  appelle  peuple, 
que  j'upiielie  ainsi,  iwrce  qu'il  faut  que  je  imrtc 
la  luncue  lie  iue«  adversaires,  parce  que  ce  ooiu 
me  parait  à  la  lois  iiugust':  et  tuuchunt  ;  dans  le 
teniiis,  ills-je,  dix  l'fiiatv«t  CouilUe  purta^>é  entre 
le  peuple  et  lu  foule  innombrable  de  crs  nommes 
iiui  Veulent,  ou  rappeler  les  anciens  abus,  ou  en 
cieer  Ile  nouveaux,  au  prollt  de  leur  amliitiou  et 
aux  dé|>eris  de  sulltierie;  dans  le  tejn[)s  uù  les 
plus  dauitereux  de  ses  ennemis  ne  sont  pas  ceux 
qui  Se  motitfenl  â  d«co4ivi.>n.  mais  ceux  qui  ca- 
chent leurs  sml.stres  di^iosillons  sous  te  masque 
du  civisme,  et  sous  les  formes  de  U  constituiioa 
nouvelle,  u'est-il  paa  passible,  n'est-il  pas  même 
inéviUtjleet  ranlorme  à  l'upeiience,  que  l'in- 
trif{Ue  et  l'erreur  purleot  souveoi  aux  preiiii<  res 
ptaccc  de  raduiinislnitiondesciloyviisdecei-iirac- 
(éru  T  Ur,  de  tels  procureurs-syndics  ne  seraient- 
ils  pas  natuielleinent  eaclius  a  U|ipelrr  aux  fooc- 
ttonsde  juras  dea  hommes  qui  auraient  adopta 
les  mêmes  principes,  et  qui  suivraient  le  niante 
parti  T  .Vopournuent-ils  pas  même,  sans  nuire  à 
leurs  vues,  les  Bntxemùk-r,  pour  ainsi  itire,  d'uo 
cerlaiu  Dombn  de  u»  luiuiuuss  nuls  et  iaaij;uî- 
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fiaoUqui  upparlbonenL  au  plus  admit  ul  aa 
jplUB  puiBSaiil;  ai  tt'ils  le  vuuluii-cit.  nu  h;  (lour- 
raionl-ils  iwsriitilf-inurii  ï  SiTau-iii-il.-i  lé.luiU  à 
cliercliei'  l[iiii;ii-nipi'  ilt'UK  ciths  de  cea  liomiues- 
là  danslutite  IVtiindui- (lu  di-parlemcutï  Eil  dùii 
Itirô  ne  voilà-l-il  pas  le  ppojtle.  lea  patriok-*  l«fl 
plus  îcli'S  iiUrlout,  livré»  4  dea  jaavs  parliiiux  i;l 
euaetuis?  Je  n'en  coocJunii  pat  qu  on  si:  liiUi^ra 
d*abonl  dudéplo^br  l'appatL-il  Uuï  jux'Oii^O'*  '-n- 
iDioel^coDtn:  c«ux  (|ui,  sur  un  nmaii  Uit'-;ita-, 
auront  ilËr<;ijdu  avec  Ociat  k^  iStvH*  <le  la  nuiion 
et  da  rbutii.iiHtË  ;  mais  je  vol«  lei>  dloyuna  tii- 
blcs  «tsaiiâ  iippui,  flufipects  o'un  trop  gnnd  at- 
lachea«ut  à  la  causci  popuiairu,  piTsïcuti'-j  au 
notu  d«  luis  fl  d<!  l'oi-dre  public  ;  }«.-  voist  îles  n» 
clamatlons  Tih'uur>rus<-.<,  des  ai:tri  Un  ii>r<jiitunce 
provoqués  pardâ  loii^*  umrdKi-s,  ou,  si  l'o'»  veut. 
Ira  actes  d'un  patriotisme  sincère,  maiâ  nou  en- 
core  ûdiiirii  par  la  connaissance  dea  lois  nouvL-l  Ivs, 
punis  romiue  Oi-d  actes  de  rëbtdlignci  l'unimiMlui; 
allc-iiialï  a  iii  Kùa-le  publique-.  Jl>  voi«  dans  louti-« 
les  acctj.Huiions 'luiuucuul  lu  moindre  Ir^ll  aux 
calomnies,  que  les  cnnciiiis  du  lu  liberté  n'onl 
cessa  de  t^pandre  contre  le  peuple.  Iei>  meilleurs 
cito^ns  abandonaea  &  toutes  lei  prèvi-ntiuns,  h 
toute  lu  maligniu  hypocrite  dea  faux  p.itriuie.<,  a 
toutes  \vs  vfngcanccs  de  l'arlslocraliu  soupïou- 
iieuse  cl  ifpjtih.-. 

t^e  nVsl  piis  tout  :  comme  si  ce  n'ëtail  point 
assex  de  ces  pn'x^iutiuBS  pour  nous  assurer  ce 
mullic'ur,  les  coaiii*-^  ni!  nous  propOîcnt-iU  pa<t 
eacuri;d<!  reslreiiidi'c  la  racullC  d'iHro  cliitisi  pur 
leprucurvtir-»vndJc,  il  laelu<4vt  dc«  élJKililea  uux 
adininisirutions,  c*<'M-ii>diru  des  i^iloycn^  les 
plus  puissaaia  '!  Rsi-cii  donc  \à  ce  t\ae  voua  ap- 
pelé! litre  Juués  pur  ses  pairs  f  liste  aeronl  peut- 
être  CKt  ciloyenii  exclusivement  appeli'S  aux 
Rmcllous  il*<Liliu:aist<'>iieur6  et  du  jurue;  niuia  lia 
ne  forment  pus  le  quart  de  la  natiou  :  pour  Ks 
autres,  ils  lu  suruut  dv  luit  [lar  leurs  supérieure  : 
leur  Boi't  Jii-ra  «ouniis  à  une  cla^Ku  Hi'jian'u  d'eux 
par  lu  Hune  de  démarealion  la  plus  prul'oiiil<\ 
par  toule  la  dislance  qui  existe  eulnr  la  puis- 
aance  puliiique  ut  juduiairv,  el  la  nuUiti',  entre 
lasouvernineté  et  la  ^uiûtioa.  ou  si  vous  vouti-z 
la  servitude.  Blcuitinunt  la  nation  rulrouveruii- 
elle  jà.  je  ati  dis  pas  IVi<nliie  ik-f  droits,  jc;  ac  dis 
pus  leâ  droits  inipre»irrlplttilcS  dtrs  fiomincs, 
mais  a-  prim-ipe  fondaim-utal  de  toute  organi- 
sation dus  juri*a,  ce  L-aractère  de  justice  et  u'ira- 
puriialilt?  ijui  doit  la  dislintiuer?  Toua  ceux  qui 
seront  hors  de  votre  classe  iirivilil-tiiéu  nu  crain- 
droot-ili  (ras  de  trouver  duiiscee  jurf^s  plus  ilu 
pencliaut  A  rindulgeuce,  plus  d'èitunls,  rilus  du 
prËvenlion  pour  les  personne»  de  leur  uial,  ec 
moins  dliuuiuniie,  moins  de  respect  pour  eeuv 
qu'ils  sont  accouluoiés  A  regarder  comme  d'une 
grande  tiauleur  ? 

Je  suis  bien  eloii;o(^  du  vouloir  que  les  accusés 
eoienlju^iés  par  tes  trilmiiuux.  Muis  certu*.  je  nu 
cruiug  pus  d  anirmer  que  ce  sysiiïnie  teruil  beau- 
coup moios  dangereux,  lieau>;(>uji  moins  ron- 
iralre  aux  principes  de  h  lil)erit>  i[ue  Mui  i(U  on 
pODS  proposv.  Du  moins,  les  titoyena  K-ruieiil 
JDKËa  par  des  mu^'iïtruis  qu'ils  auraient  eux- 
mêmes  choisis  :  dans  l'autre,  leur  sort  uït  kuu- 
mis  à  des  hommes  iiniiinii''!i  par  un  seul  Foiic- 
tionnaire  publi<:,  peut-ftire  pur  U^ur  ennemi. 

l)uuslu|iremier.  l'é^ilitédesdroitscstiiu  moins 

rËspuctée,  puii^iiue  tous  sont  Juges  par  ceux  que 

tousonl  cliuisis;  mais  le  second  dislinpue  lu  iiu- 

^^  Uon  en  deux  classes,  dont  l'une  est  destinée  4 

^m  jnger,  «I  l'uutrc  li  Ctru  jugée;  lu  partie  la  {iluâ 

^H  pr(cieu»e  de  la  touveraiiieté  uatiuimle  est  traus- 


porir-e  Jt  la  minorilâ  de  la  Dation  ;  la  riclicsse  do- 
vient  lu  Seule  mesure  des  ilroiia  du  citoyen,  et  1» 
peuple  Tnin^ilK  est  à  lu  Sois  avili  et  opprimé.  En- 
ilD,  ai  le  système  Judiciaire.  i|ue  je  mets  tn  pa- 
ruUèle  avec  celui  du  comité,  e»!  défectueux. celui 
du  coiiiitc  est  inique  et  monatroeux, 

Uue  dirai-ju  de  cette  autre  disposition  qui  porte 
que  les  deux  tiers  dos  jurés  seront  pris  dans  la 
ville oti  sera  établi  le  tribunal  criminel  fOuedirai- 
je  de  celte  partlulité  injuste  et  iulurieufo  aux  ci- 
loTuDS  dea  caDapagnes,  dont  il  i,-si  Impoi^ililc  de 
calculer  lea  suites  funestes?  De  cet  oubli  incon- 
ccvut>le  des  premiers  principes  de  la  raison  et  de 
l'ordrv  social'? 

(ii-s  liii:onvi>  licnts  sont  si  frappants,  que  je  n'ai 
pas  même  Kunu^a  relever  une  attelnlu  direciu 
qu'il  porte  uux  premiers  principes  de  ootn- cofl- 
siiluiioD,  en  donnant  le  droit  d'«»ire  dea  lonction- 
iiiiirus  publics  (et  iiueis  lonctionnuiresj  à  un  autre 
functiounaire  putilic,  à  un  oftk-ier  ijue  le  peuple 
n'a  pas  cbar^é  de  c«tte  mission,  et  dunt  lu  pou- 
voir est  renluMUé  dJin*  les  bornes  des  affuires  de 
ruilministrutiuii.  I1^l^<ji)>-nous  de  ceuc  teiidaneo 
a  investir  les  diruciûire^  de  toutes  ces  mi^ropi- 
tivM  ;  elles  sont  autant  d'attentats  â  lautonié 
nïtionalu  et  ii  la  liberté  publique- 
Mais  je  n'ai  encore  expotv  qu'une  partie  des 
dantters  attachés  à  l'or^Miiiiuiiuii  des  jur^^-s  itoiil 
on  nous  menace  :  Il  funt  les  voir  m  uclloii  :  il 
fuul  coiisidi'rer  leur  r.ip|ioi-t  avec  ce  IriliUnal  eri- 
niinel  auquel  on  les  lie.  Vons  savez  que  ce  iri- 
bunal  est  composé  de  deux  iuges  pria  dans  chaque 
district;  luuis  ces  juKes  etiaottuul  toua  its  trois 
mois:  le  pnisident  seul  resiv:  le  préxidtriit  eM  num- 
mé  pour  douze  années  :  c'egi  vous  -iire  iii*e2  que 
cemuuistral  aura  une  pradi);ieuseini1ueiice.  Muta 
coDsidérez  l'Cteodue  de  ses  t'uuctiuiis.  ludépen- 
dummoDt  do  Celles  qui  lui  aunt  comniuon,  avec 
les  autres  Ju^çus,  de  celle  de  tirer  le»  jurv-s  au  ^^urt, 
de  les  convoquer,  -  il  fera  subir  un  inlerroKa' 
loire  &  l'accusi'-,  immédiatement  apri^  son  urri- 
viJe;  il  a.i>sl9trrj,  il  présidera  .'i  toute  l'instmc- 
lion,  riiiettucliuQ  Unie,  il  sent  ebar^^  eoeore 
do  dM')((i.r  lea  junis  ous-mômes  dana  l'exercice 
de  leurs  r.jfictioiis,  de  leur  exposer,  de  luor  ré- 
sumer l'aflaire,  du  leur  lairu  remarquer  l<-s  prin- 
(ijiales  preuves,  même  de  leuf  rappeler  leur  if 
voir.  » 
C'en  serait  assez  pour  vous  convaincre  que  ce 

fir^ident  eservera  une  singulière  influence  sur 
a  procédure  cl  sur  le  jugeiuunt  des  juro«.  Peut- 
être  uu»»t  «tre/.-vous  éionntïs  de  ce  qu'en  mAinu 
temps  que  l'on  cunsidère  celle  dernière  espèce  du 
jugea,  comme  les  seuls  capables  de  proléger  suffl- 
i^mmuatlesdroitadel'innoc«ncevt  la  liberté  civile 
on  les  muite  ainsi  sous  la  Uitelle  et  soua  lu  férule 
d'un  magistral  nommé  pour  douze  ans.  Si  on  les 
suppua'!.'  ineptes,  ila  vurruni  pur  lus  yiUX  du 
Meulur  que  lus  coinitâa  leur  donnent  :  si  un  le$ 
suppose  capables  de  leunj  lonciioiis,  pourquui  ne 
pas  leur  laisser  ci-ttu  indépendance  qui  doit  ca- 
raeI6rHer  de»  jufii-s  ï 

ïhiiscequi  uobève  de  diSvoiler  Tesprit  de  ce 
système.  i:'<-st  le  pouvoir  indélini  ut  arbitraire 
dont  le  même  preaideut  est  investi  i>ar  uu  autre 
article.  "  Le  Président  du  tribunal  crimmH,  dit- 
on  en  prorires  lermes,  peut  prendre  tur  («i  de 
fairf  ce  .pi'U  d-.iira  nlili:  jiour  ilécouvrir  la  Vérité; 
et  la  loi  ctiiirL'e  Sun  honneur  et  au  conscience 
d'employt-r  Iouâ  .ics  ulforts  pour  en  lavoiiser  la 
manifestation,    > 

U  découverte  de  la  vérité  est  un  motif  très  beau, 
c'est  l'objet  de  tuule  iirocédure  criminelle  et  1« 
but  de  tout  jutje.  Mais  que  la  loi  dunoe  vaguement 
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I  juge  l»  pouvoir  illitoitC  de  prendre  sur  lut  tout 
iiu^il  crolrii  ulik  pour  l'atlijInUre;  qu'ellti  ttul>- 


au 

ce  qu'il  crolrii  ulik  p 

Kliluu  l'hunncur  et  la  cou.icionce  ili!  1  luimine  à 
Ha  ïu Iule  autorité;  qu'elle  cesse  de  Hot]p(;onncr 
(jiie  auii  premier  ilevoir  esl,  au  coairaire.  d'cn- 
cliaiiier  lus  capriurs  cl  l'ainliilioii  deiî  liouiinus 
loujours  etidjiis  à  uLuitef  di-  leur  [louvoir;  vi 
qu'elle  ruuriiiKiiu  â  nuire  iirë^ideDt  cniuiiiel  un 
k-:ite  précis  ((ui  ruvorÎÂe  louleit  le^i  préUmllonB, 
gui  pallie  tous  les  écurts,  (jui  iuslitl<^  (oujî  les 
abu»  d'auloi'ilé,  c'est  UQ  prei^ùJenl  absolu  muni 
nouveau,  et  doul  les  comilês  uuue  ugimuut  le 
premier  exemple. 

Ju  ttv  veux  point  parcourir  Ie«  auln*»  vicos 
dout  leur  projet  est  eutaclié  ;  je  ne  veux  pas 
mâme  parliTd<;â  Tunclioua  inulileaetdaQgereu^eB 
du  couiung-'uire  du  roi,  qu'ils  mèleiil  A  lujle 
rinslrnc'-iuii,  uî  de  l'auiorité  énorme  qu'ils  don- 
neai  à  l'uccuialear  public,  vu  lui  uKriliuanl  le 
droit  de  tuiiuder,  de  réprimander  arljUralreuietit 
II»  ju(!<.-«  de  paix,  le*  onicier»de  fiulice;  en  les 
niultaQl  dans  sa  dËiieadanee;  en  lui  coiiléfunt 
une  puissance  qui  répumià  celle  de  nos  ialeii- 
danUet  de?  urocua-utB  généraux  de  nos  pa/lc- 
meaU  ;  maU  euinineill  taire  ou  qua  ilîer  le^  ilis- 
posiiiouï  par  le^quellcj  il»  reuieiltml  eu.iuile  au 
roi  le  pouvoir  de  (ut  iluniu-r  di!t  ordre'  pmr  ta 
pvHi-ttite  dei  crUnett 

Cesl  donc  en  vain  que  vous  avez  relini  îles 
maini  du  eommisiuiredu  roi  le  rcdoululile  ml- 
uUlére  du  l'accusaliun  publique,  |>oUr  le  conlïer 
à  uiJ  oflicier  iiuiiiuié  par  le  peuple;  voilà  que  tob 
coinil^ii  osent  vous  proposer  de  le  reatellre  indi- 
recteiuent  au  roi  lui-même,  c'est-à-dire  de  re- 
mettre it  la  cour  et  au  ministère  la  plun  daiiiiu- 
reuse  inllueiice  sur  lei^orl  deà  cituyeus  et  do« 
plus  tvMi  |iarti«ans  de  la  litA-rlé;  de  d<'iiaturer, 
de  perveriir  rirrsuiuuoii  de  l'aixu^aieur  public, 
pour  en  taire  un  vil   inslriimeiil  di-s  ageiUs  du 

tiouvoir  exécutif,  pour  uvilir  le  peuple lui-m^'iue, 
e  souverain,  en  souiueilarii  a  leur  etufiire  le 
magistrat  qu'il  a  elioiEi  pour  poursuivre,  eu  son 
nom.  te:t  «étits  qui  tniebk-iit  la  piocléiË.  Ëli  1  qui 
ue  Serait  ettravé  de  ce»  voie*  obliques  par  les- 
quelleà  on  s'efforce  sans  cesse  de  ramener  tou.^ 
les  jours  loule  la  puissance  nationale  dans  (en 
Qiuins  du  roi.  et  de  nous  remetlro  insen^ible- 
iDcnt  suusiejouu  d'un  desposUme  cou»[iluliutt- 
uel,  plu»  reduulaX'lu  gue  ci»ui  (tous  lequel  qou« 

Quel  eit  le  ré.^ullal  de  lont  ce  que  nous  avons 
dit  sur  les  principes  du  syléme  descouiilësT 

Que  la  iitsce  de  président  sera  ce  qu'on  appelle 
une  trit  livlte  phiee  pour  culuî  qui  u^pu'eiiiil  à 
s'.iïKOir  sur  ce  inîue  de  la  justice  cniiiinelle; 
qu'en  lui  se  concentrerai I  presque  loule  l'aulo- 
JltË  du  (nbunal;  qu'il  douiiiieiait  ét;aleiiient  et 
sur  lu  procédure  ei  sur  les  jurés;  que  ce»  jurés 
eux-iiiéme.4  ne  serâieui  que  des  lurtruinenls  pas- 
sifs et  suspect»,  passant,  pour  aiusi  dire,  des 
mains  de  l'oftlcier  qui  le;)  aurait  iTei^,  daus  celles 
du  préiideul  qui  les  dirigeruil.  Je  voiï  parlout 
les  piiiicipes  de  la  ju:flicei.-t  de  l'étialiié  violé», 
le*  inaxinieN  cousiiluliuiinelloi  foulées  aux  pieds, 
la  litierié  civile  pressée,  pour  ainsi  dire,  enir,! 
un  aceutialeur  public,  un  eomuiiîsjiredu  roi.  un 
pnrsidenlet  un  procureur  M'ndic.  J'oubliais  les 
ottieiersde  niurécliaussOu  Ongés  un  inu^lsirats  de 
police;  mais  laissons,  pour  un  luomeui,  ce«ys- 
lime  faUl  qui  coiuulête  IC  plan  oiiprctiSir 
que  D0U8  avons  développé,  qui  livre  lirulale- 
monl  la  liberté  A\:i  dlovi-n^  au  caprice  vx  aux 
oulratiesdu  deapoli^me  iuili(:iiri'.  qui  semble  pro- 
posé uuu  pour  UQ  peuple  généreux,  conquëraul 


de  Ka  liberté,  mais  pour  un    troupeau  d'csel&ffl 
que  l'on  voulralt  puuir  d'avoir  un  instant  secoua 

scjiclmlnes... 

Dissipons,  dan.^ce  moment,  les  llluïlani  dont 
les  comités  semblent  couvrir  leur  sysléuie.  lU  ae 
ccisoiit    de  répéter  qu'il  existe  eu  Angleterre. 

[.luund  ou  veut  adopter  la  lUL'lliode  «i  incertalot 
et  si  fausse,  de  préférer  des  exemples  élrantranï 
la  raison,  on  devrait  au  moins  dXK  exact  »ur  les 
fitiiK;  iUMi  CDinnieni  peol-on  se  dissimul.  r  que  le 
sysiL-ine  aniilais  et  ci-luic|u'oii  noU5  présente  dlf- 
féruni  par  iles  circonstances  eisen  lie  Iles,  qui  ur 
cliaUf^cul  absoluiRont  lu  rcsuliui  i  El  d'abord,  qi' 
ne  Sent  pas  que  le  ïvsièine  un;.'l.iis  présente  i 
l'innocence  unufauve^^àrde  i|ui  sullîi-ail  seule  poi 

E  révenir  bieu  des  inconvénients,  pour  it.-m|i 
ien  des  vices  dans  la  composition  des  jurés  1 
C'e«l  la  loi  qui  veut  l'unaaimiié  absolue pourcoa- 
tJuiniier  l'DCcusé  :  or,  celle  loi  suluuirc  ual  préi^- 
sémeiii  celle  que  le«  comités  co:i)mence'it  par  eT- 
fai:er  Ue  IfUr  projet. 

Non  contents  d'avoir  ainsi  garanti  l'inuoceace 
avant  te  ju|{emenl  les  lois  aiiiilaises  lui  Diénaf>ei]t 
une  ressource  puissante  après  la  uoudainnaUuUi 
en  doiindni  à  un  juge  uniquo  le  pouvoir  de  vvuif 
à  su  II  secours  eu  souiuellaut  rullaire  il  un  DOU- 
ïcau  juré^ 

Lts  coiuiiés  ne  laissent  la  po^tsibilîtô  dé  récla^ 
mer  la  revision  que  ilans  le  cas,  presque  cliim^ri'^ 

Sue,  où  le  tribunal  tout  entier  ui  le  couiaittiaire 
u  ruixonl  unaniuiemeol  d'un  avis  contraire  it  la 
dùclaraiiun  du  juré  qui  a  proiioïKé  la  condamna- 
lion,  de  niuulére  que,  suivant,  djiis  lea  deux  cas. 
le  principe  di  aîné  truie  me  lit  opposé  â  celui  de  la 
léfislalion  ani;laise,  ils  exigent  i'unanimii6  lors- 
qu'il «'agit  de  secourir  l'iiccu'é;  ils  en  dispeo* 
seul,  lorequ'il  est  question  de  li^  condamner. 

Mais  i|uoi  I  les  Anglais  onl-li>;  lié  au  systAmej 
de  leurs  jurés  ce  pouvoir  monstrueux  de  la  ma^ 
réi'liausjeetoiil-lls  remis  duuA  les  mains  de  l'aril' 
locralie  militaire  le  pouvoir  du  rendre  et  d'exéou- 
ler  des  ordonnances  de  police  ;  de  tiailer  les  ci-T 
loyeiis  comme EUSpecls;du  Icsdéclarer  |irévi.<iiUS; 
de  les  livrer  à  l'accusateur  public;  de  le»  envoyer 
en  prison;  de  dresser  de*  pioo'.-s- verbaux,  et  de 
(aire  conire  eux  une  pioeéduiu  pi-ovisoire?  onI-_ 
ils  confondu  les  limites  de  L  justice  crimiaidio  <  ^' 
de  la  police, pour  donnera  des  gendarme;  royau] 
sous  le  litre  de  gendarmes  oaliODaux,  le  plus  tel 
riblu  de  tous  les  pouvoirs?  Ab!  Us  ont  IrlK'ment 
nspecli;  les  drgils  du  ciloyen,  qu'ils  Ont  i'e|iOU8Sé 
avL-c  effroi  toutes   ce»    iiisliluiions    dignes  du 
Kéiiiu  (lu  desputiâine.  Tout  le  monde  sait  qu'ils 
onl  pou.4sé.  k  cet  é^ard.  les  précautions  jusqu'au 
scrujmle,  et  qu'ils  uni  mieux  aimé  paraUi'é  »tTal-. 
blir  l'eiiei'^'ic  et  l'activité  du  la  pulii;e,  ctuu  d'eXTl 
IiDscr  la   liberté    civile  aux    vexaiijciï     do  sefl' 
agi.-nl'.  Or.  cruil-iin  que  celle  ilitTérence  doit  élr« 
comptée  pour  PienîCroil-on  que  ce  ^ûi^  lamiïiuu^ 
rliose  de   pouvoir  flre  exposé  arbitiuin-moiit 
de:!    pouisuiles  criminellcd  par  uneauioritéi     . 
sentiellemenl    viuleute  et  dusiiotique.  ou  d'être 
protégé  par  la  loi  conlœ  ces  pjvuiiersdjugerat 

l'ouvex-ïous  nier  encore,  gue,  malitré  qudi|iie 
rapports   de  ressuiiibiaiice  presque    lualencts  dfl 
quelques-unes  des  dispositions  que  vous  propoe 
attire  Celles  de  la  lâvl^Ialioii  aiit;iatse,  il  y  a  dJOSl 
l'ensi'intde  et  dans  les  détails  de  grandes  nuances,'' 
qui  doivent  en  déterminer  les  eifitsr  lujis  |M>u- 
vez-vous  surtout  vous  dissimuler  ii  'juel  jioiiU  laa 
vices    énormes  du  votre  8;sl6me  sont  liés  aux. 
circonstances  iioliliqucsoù  nous  nous  irouTonsT 

Les  jurés  d  Angleterre  oul-lls  été  établiH,onl-ilB 
rieuri  au  milicii  de*  troubles  civils,  au  ^eiu  des 
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iatriflsea.  des  enncmia  du  peuple  nui  nou»  liti- 
vlronnent  ? Socit-ils  organist^â  du  niiinji.'ru  d  fiiiirnir 
à  sea  oppresseurs  lus  uioyeiis  du  riil>allre,  de  le 
remettre  sous  le  jouK.  ^tix  l'ujiparutl  dea  tonnes 
Jodiciaircs  f 

En  An^l<;lerre,  le  peuple  n-t-îl  rôclamë  «ua 
droit*  rontre  le  gouverDeioent  et  coutro  l'uriKlo- 
cralle  *  BxiBte-t-il  des  tecUons  domiaantus  qui  le 
calooinieiu,  qui  pdgneul  Ire  pluaziléB  défenseurs 
de  U  libârie.  qui  Icreprôscatoot  lul-mecni-  comme 
une  troupe  dv  brigiind*  fX  di;  xrditieux  ï  L'a-l-on 
iivr6,  sousci-pPÉlexle,  ft  de»j"irôvôts,àileaaolJaUï 
A-l<on  lieu  Jecroire  que  les  jurés  anglais,  uoiiini&i 
par  UQ  SL'ul  liomme,  appurteronl  sur  lu  tribuiiul 
ces  âiuisIrL'S  préïenlioiiB.ou  le  dessei»  [urinfi  d'im- 
Bioiurdi.'s vioiimes  àla  lyra(iiiiiî?Sides  repi'fisen- 
lanlti  du  peuple  anglais,  dans  de-s  circonatauL-es 
icmUaliles  fi  celles  que  je  viens  d'indiquer,  pro- 
posuieut  de  pareilles  mesures;  si,  avant  que  la 
KËTolutioii  [ùtaKerinie.au  moment  où  elle  sérail 
menaoïede  toutes  parts,  ils  afTectaicut  toujours 
une  déUuQce  injusiu  ei  utic  ti^ui'ur  iuexorablt! 

KDiir  la  majorité  dei)  ciluyeiis  iL)teri3»sé«  ù  la  niain- 
luir,  el  une  aveugle  wntiaoM,  uoe  complaisance 
saosuorni!  pourccui:  dont  elle  auruil,  ou  irrité  les 
préiaçél,  ou  olfeusé  l'orgueil  ;  quel  jugement  fau- 
drul-il  porter,  uu  de  leur  prtïoyauce,  ou  do  leur 
s61e  pour  la  lilierlé  ? 

Que  cooclure  de  tout  ce  que  j'ai  dit  ?  Pour  moi, 
j'en  conclus  U'aliord  qu'il  Taut  au  moina  Taire  dis- 
purallte  de  la  oinâtiiullon  des  jurés,  tous  les 
vices  monstre  m  que  je  viens  de  relever. 

Je  conclus  qu'à  la  place  de  leur  «ystâme,  il  faut 
subsliluer  un  plan  d'orRanisation  Tondit  sur  lea 
principes  d'une  conslilutiou  libre,  et  qui  puisse 
r^.ili$erles  avantages  quelenotades  Jaréssotuble 
pronielirv  k  la  société. 

Noua  en  viendrons  facilemont  i.  bout,  ce  me 
sctnble.  si  nous  voulons,  d'un  cûté,  Bxeruu  mo- 
ment notre  allenliou  sur  les  maximes  foadamen- 
tules  de  notre  consiilutitm;  de  l'aulre,  observer 
rapidement  les  causes  de  la  méprise  où  les  comi- 
té!) me  semblent  être  tombés,  utle  consiste,  sui- 
vant moi.  en  ce  que.  se  livrant  trop  k  l'espril  d'i- 
mitalionctïicctlec!iiiècud'entliou«ias[nequcnous 
a  itispiré  l'bubilude  d'entendre  vanter  Ick  jurés 
anglais,  its  n'ont  pas  fuit  allenllon  qu'À  la  bauieur 
où  notre  Dévolution  nous  aplacé.^  nous  ne  pou- 
vons pas  être  aussi  Taciles  à  contenter  en  ce  genre, 
que  lu  nation  anglaise. 

Que  les  AnKlais,  chez  qui  le  pouvoir  de  nom- 
mer les  oriicierï  de  justice  était  livré  uu  roi.  aient 
rçttardé  commu  un  avantage  d'être  ju^^és,  en  ma- 
tière cilininelle,  par  des  t^iloyens  ctioi>is  par  un 
oflkier  appelé  s^cttérir,  et  ensuite  réduits  par  le 
son,  cela  se  conçoit  aisément;  que  les  Anglais. 
dont  la  représenialion  politique,  si  absurde  el  tii 
inlorine,  n'élalt  que  l'abus  de  l'aristocratie  des  ri- 
cbes,  ne  présenlail  aux  veux  des  politiques  plii- 
losoplies  qu'un  l'anii^me  <tc  corps  léKislalil'  asservi 
et  acticié  par  un  monarque;  que  le-i  Anglais,  di^ 
je,  aient  vu,  sans  etannemeni.  le  cliois  des  jures 
renfermé  dans  la  niasse  dea  citoyens  qui  possô- 
daienlunc  quantité  de  proprlélésdClcnninée.cela 
te  conçoit  avec  la  même  lacililé. 

Que  les  Ani;lais,  contcmpliinl  d'unciMé  les  loi« 
bieufaixanteit  qui  adoucissaient  les  liicoiivénlunls 
de  celte  furmulion  vicieuse  de  leurs  Jurés,  com- 

Emnl  lie  l'autre  leur  sysli^mn  judiciaire  avec  le 
onleux  esclavage  des  peu  plesqui  les  entouraient, 
et  avec  les  vices  mêmes  des  aulres  parties  de  leur 
Kouvoruement.  aient  regardé  ce  système  comiiic 
le  palladium  de  leur  liberté  individuelle  et  qu'ils 
nous  aient  communiqué  leur  cuttiousiasmc  dans 
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le  temps  où  nous  n'osions  môme  élever  nos  re- 
gards vers  l'image  delà  liberté,  tout ccls  <ilait 

dans  l'ordre  naturel  des  cboses. 

Mais  qu'en  Kiauce,  où  lus  droits  de  l'homme 
et  la  souveraineté  du  la  nation  ont  éli>  aoli^nnel- 
lemenl  proclamés;  où  ce  principe coiistitulionoel 
que  le«  juges  doivent  être  choisis  par  le  peuple,  a 
été  reconnu; 

iju'en  France,  où,  en  conséquence  de  ce  priD- 
cipe.  les  moindres  intérêts  civils  el  pécuniairei 
liesciloyens  ne  sont  décidés  que  par  les  ciloyens 
a  qui  lU  ont  confié  ce  pouvoir,  leur  honneur,  leur 
deflin^-esoientahindonnési  des  hommes  qui  n'ont 
reçu  d'cui  aucune  mission,  tu  des  hommes  nom- 
més par  un  simple  administraleur  auquel  le  peu- 
ple n'a  poiut  donné  et  n'a  pu  donner  une  lelle 
puissance; 

Oue  ces  hommes  ne  puissent  être  clioisis  (tue 
dans  une  claa.se  purllcullére.  que  parmi  les  plus 
riches;  que  les  légialnteurs  descendent  dos  prin- 
cipes simples  et  juBles  qu'ils  ont  eux-m(^mescon- 
saci-és,  pour  calquer  laborieUseinenl  un  avstâma 
de  justice  criminelle  sur  des  i(i«lilulJoas'élran- 
gères,  donl  il»  ne  conservent  pas  même  les  dis- 
positions le.i  plus  favorables  à  riiinûcence,  et  qu'ils 
nous  vanlenl  cnsuile  avec  enthousia.sme.  et  la 
saiNlelé  dea  jurés,  et  la  magiiilii;ence  du  présent 
qu'ils  veulent  faire  à  rhumuuité,  voilà  ce  qui  mu 
paraît  incroyable,  incompréhoiisible;  voilà  cequi 
medémunlro  plus  évidemment  que  toute  autre 
chose,  ù  uuel  point  on  s'égare,  lorsqu'on  veut 
s'écarter  de  ces  vérités  éternelles  de  la  morale  pu- 
blique qui  doivent  être  la  base  de  toutes  les  so- 
ciétés bumaiues. 

U  auflit  de  revenir  ù  ce  principe  puur  découvrir 
le  véritable  plnu  d'organisation  desjur&t  que  nous 
devons  adopter. 

Voici  celui  que  je  propose,  c'esl-à  dire  les  dis- 
positions que  je  feuarde  comme  fondamenlalcs 
(le  l'oriranisatiou  dc^  jurés  (car,  pour  les  lois 
de  déiails  et  pour  les  formes  de  proicÂdure,  je  ne 
me  pique  pas  de  le»  énoncer  toutes,  d'aulant  que 
j'jdople  une  grande  partie  de  celles  aue  les  co- 
miiéa  nous  proposent,  d'après  l'exempte  de  l'An- 
gleterre et  l'opioioa  publique). 

Formation  du  jury  d'acciuation. 

1.  Tout  lesans,  les  électeurs  de  chaque  canton 
s'assembleront  pour  élire,  à  In  pluruliié  des  suf- 
frages, six  citoyens,  qui.  duranl  le  couride  l'année, 
seront  appelés  à  exercer  les  loni'lions  de  Jurés. 

2.  Il  sera  formé,  au  directoire  de  district,  une 
litle  des  jurés  nommés  par  les  cantons. 

3.  Li-  tribunal  de  di>irici  indiquera  celui  des 
jours  de  la  SL>maine  qui  sera  coniaeré  à  l'assem- 
blée du  jury  d'accusaliou. 

4.  Huitaine  avanl  lu  jour,  le  diroctL-ur  du  jury 
fera  lirer  au  sort,  en  préscneedu  publie,  huit  ci- 
tovens,  »ur  la  llsle  de  ci'-uv  qui  auront  été  choisis 
pa>  tous  les  cantons,  et  ces  huit  formeront  le  jury 
d'accusation. 

5.  Quand  le  jurv  sera  assemblé,  il  prêtera  de- 
vant le  directeur  Ju  jury  le  sarment  suivant: 

»  Nous  Jurons  d'examiner,  avec  une  ulluuttoti 
scrupuleuse,  les  ténioi|tuages  et  les  pièces  qui 
noua  seront  présentées  ;  et  de  nous  expliquer  sur 
Taccusalion.  selon  noire  conscience.  ■• 

6.  linsuite  l'acte  d'accusation  leur  sera  remis; 
ils  examineront  les  piëceii.emendronl  les  lémoins, 
eldi-libéreront  entre  eux. 

7.  Ha  feront  ensuite  leur  déclaration,  qui  por- 
tera qu'il  V  a  lieu,  ou  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  l'ac- 
cusation. ' 

37 
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8.  le  nombre  de  huit  juré*  sers  abaolument 
iDdiapeoaabli]  iiour  rendre  celte  déclaraiioo. 

9,  Il  faudra  |'un»i!l<nit(Sd«9T«xpourd6clarer 
qu'il  y  a  lieu  h  raccusaiion. 

Formation  du  jun/  de  jugement. 

1.  11  ?eta  fait  une  lisle  générale  de  tous  les 
Jarèl  qui  kurunt  Hù  clioUis  duos  tous  les  dis- 
tricts au  dfiparlemçDt.  . 

».  Sur  celle  liate,  le  l"  de  chatiae  moi»,  le  pr6- 
ftideoi  du  tribunal  criminel,  dont  il  Bcra  parlé 
ci-aprfcs.  fera  lircr  au  ïorl  lesBeizciurto  qui  for- 
mcront  le  jury  de  jufîcmÉ'nl. 

3.  U  15  dociiaquc  raoiB,  s'il  y  a  quelque  af- 
faire k  jugiT,  ces  BeiîB  jurés  i'asserableroat, 
d'après  h  convocation  qui  leur  aura  élô  faite. 

4.  L'accuBÉ  pourra  rôcuBcr  Ireule  jurés  sans 
doDoer  uucuii  nioiir. 

4.  il  pourra  récuser,  en  outre.  Ions  ceux  qut 
auraient  aBsisIé  au  jury  d'accusation. 

Formation  cfu  tribunal  criminel. 

1.  Il  sera  flabll  un  iribuDal  criminel  dans  cha- 
que déparletUL-nt. 

2.  Ce  tribunal  ïcra  composa  de  six  juRcs  prisa 
tour  de  râb.',  tous  les  six  mois,  parmi  les  ju|;eB 
di-a  Iribunuus  de  diairicl. 

3.  Il  «era  formé,  tous  les  deux  anfi,  par  les  élec- 
teurs du  départetncol,  un  pre»ldent  du  tribunal 
crlmiDel  dont  les  fonclioo*  yonl  être  fixées, 

4.  Oulre  les  fonciionn  de  ju^es,  qui  lui  sont 
communes  avec  li's  autres  membres  du  iribunal, 
il  jera  cliarRfi  de  faire  tirer  au  sort  les  juri's,  de 
les  convoquer,  de  leur  exposer  ruffaire  qu'ils  ont 
à  jucer,  et  de  procéder  fi  rinïtruclion. 

5-11  pourra,  sur  sa  demande,  et  pour  l'ioltrët 
de  l'accusé.  pL-rmcllru  ou  ordonner  ce  qui  pour- 
rait élro  ulilu  à  bi  manifestation  de  l'innocence, 
quand  bii'n  im^iiiii  cela  serait  hors  des  formvs 
ordiuuires  de  la  procédure  déterminée  pur  la  loi. 

ti.  L'accusateur  public  sera  nonimù  tous  le^ 
deux  ans  par  les  étccleurs  (ludi^iiarlemenl. 

1,  Ses  fonction!!  se  horneront  à  poursuivre  lea 
délits  sur  ii^s  actes  d'accusation  admis  par  les 
premiers  junîs. 

a.  le  roi  nfi  pourra  lui  adresser  aucun  ordre 
pour  la  poursuite  des  crimes  ;  attendu  que  cette 
préroj^'alive  seniît  iitcomparablu  avec  les  princi- 
pes constitutionnel  sur  la  séparation  dut!  pou- 
TOirs.ct  avuK  la  liberlt!. 

B-  LeCorp»  b'f;isiiiltMui-méme  ne  pourra  lui 
adresser  di;  piircils  grdrcs ,  laf^ùnslitulion renfer- 
mant sa  comp<>tt;iii-edaiis  lu  poursuite  de-scrimi>a 
de  k^se-naliQn,  devant  le  tribunal  établi  pour  les 
punir. 

10.  L'accusateur  public  étant  nommé  par  le 
peuple,  pour  pourruivio,  en  sou  nom,  lus  délits 
qui  troublent  la  société,  aucun  commissaire  du 
roi  ne  pourra  parL'i|:;<'r  avec  lui  aucune  de  ses 
fonctions,  ni  ïe  mêler,  en  aucune  manière,  de 
riufllruction  des  affaires  crîiuiDelles- 

Mnnièiv  de  procéder  devant  te  fury  de  jugement. 

(Je  ne  préfetiierai  ici  que  k$  arlides  ntees- 
taiTOs  pour  remplacer  celles  des  dispositions  dû 
wmitiiqaiduivËOtiire  cbauftéesou  sopprlmto^t- 

I.  Les  dépositions  dt«  témoins  seront  rëdifci^» 
par  écrit,  si  l'accusé  le  demande;  mais  quel  que 
soit  leur  contenu,  )i-s  jurés  pèserool  toutes  les 
clrconstancts  de  l'aflaire^  et  n«  sedélerminerout 
que  par  sue  iniiai«  conviction. 


3.  Néanmoins,  si  les  dépoiilions  écrites  sont  è 
la  dÉcliarge  de  l'accu»^,  il«  ne  pourront  le  con- 
damner, quelle  que  soit  d'ailleurs  leur  opiuiou 
particulière. 

3.  L'unaniniiléseraabiolument  nécessaire  pour 
déclarer  l'accusi-  convaincu. 

4.  il  n'y  aura  pas  d'appel  du  jugement  des 
jurÉs;  mais,  si  deux  mcmtires  du  iribunal  pen- 
saient que  l'accuai  a  été  injusteineut  condamné, 
U  pourra  demander  un  nouveau  jury  pour  exa- 
miner l'af/aire  une  seconde  fols. 

ij.  Les  jurés  seront,  coma»  lee  Juites,  indem- 
nisés pur  l'Ktat,  du  temps  qu'ils  donneront  au 
service  public- 

(Je  terminerai  ce  projet  par  quelques  articles 
qui  coflceroeut  l'arredtution,  et  les  principes  de 
la  police). 

t.  Tout  homme  pris  eu  flagrant  délit  pourra 
être  arrËIé  par  tout  agent  do  police,  et  même  par 
lAut  citoyen. 

2.  Hors  ce  cas,  nul  citoyen  ne  pourra  être  ar- 
rêté qu'en  vertu  d'une  ordonnance  de  police  ou 
lie  justice,  selon  i;ue  le  fait,  pur  sa  naïutv.  pourra 
donner  liuu  il  unc^  procédure  criminelle,  ou  qu'il 
sera  simplement  du  ressort  de  la  police. 

3.  Lorsqu'il  ne  s'agira  pas  d'an  délit  emportant 
peine  afllictive,  tout  ciloyea  qui  donnera  cauiion 
de  se  représenter,  sera  laissé  d.  la  garde  de  ceux 
qui  l'auront  cauilunné. 

Je  ^ns  bieit  que  les  comilA;  ne  manqueront 
pas  d'attaïuer  Il-b  deux  premières  baM'S  de  ce 
système  :  le  pouvoir  d'tiliru  que  je  v«ix  donner 
au  peuple,  et  le  priucipi;  d'éjjtulité  que  je  veux, 
maintenir.  Je  terminerai  celle  dls<:usstou  en  pré- 
venant leurs  objcciioiiit. 

Pour  nommer  les  jui^a  tous  les  ans.  il  faudra 
tous  les  ans  une  aîsembk'u  nouvelle,  me  diront- 
il*  1  or,  les  assemblées  sont  incommodes  et  (att- 
irantes pour  le  peuple.  Je  saks  bleu  que,  dt'-a  te 
commencement  de  la  lUvolullon,  on  cberebe  à 
prupatît-T  c^'  priiicqie;  mais  il  ne  peut  être  ac- 
cueilli >|Ue  par  ceux  qui  veulent  sacriller  le  peuple 
et  lu  Iibi-ri6  A  îles  embarras  et  à  des  diflieultéi 
quila  s.:  plaisent  a  crCcr.  Uossurw-vou*,  le  peuple 
aimera  mieux  s'a^cmblcr  quelquefois  |)OUr  user 
de  ses  droits,  que  du  tctombvr  suuj  le  joug  de  ses 
tyrans.  Nu  découragi-ï  pas  *on  patrioUîme,  n'i- 
battez  pas  son  courage,  ne  le  rendes  pas  étruiifÇLT 
fi  la  patrie,  par  les  distinctions  funeslei  de  ci- 
toyens ^-ll^îlble^,  de  ciloyens  aclils,  et  «ou*  verre* 
que  di'S  hommes  Iiljiea  ne  raisonnent  pas  cotDiue 
les  ilespiïlfS. 

J'avoue  que  mon  svstémc  a  d'abord  en  appa- 
rcucc  eu  désavantage  vis-à-vi*  de  celui  du  comité. 
que  les  jures  seront  connus  ua  aa  d'avance,  au 
lieu  que,  dans  celui  du  comité,  ils  ne  k  sorvat  qu« 
trois  mois  d'avance;  mais  il  faut  d'abord  obsetreF 

Îue  ceux  qui,  dans  cbaiiue  aff.iire,  devroni  dfl 
ait  en  exercer  les  foucuoni,  ne  le  seront  iin^ft 
une  épo<)ue  vt>i:<iuc  du  jugement:  et  l'on  seul 
assL'Z  (l'aïUeui's  que  cet  avantage  de  cacber  plus 
OU  n)oln«  leurs  noms,  n'est  qu'accetscire  cl  uieu 
subordonné  A  la  nécessité  du  choix  du  peuple,  m 
aux  premiers  princi^  de  la  liberté. 

Ces  principes  serùent  anéauii^;  l'é^lité  des 
droits;  qui  assure  à  tous  lex  citoyens  ta  Cacultë 
d'être  élus  par  U  conIlanr«  publiqm.'  si-rait  illu- 
soire, si  U  diCréreiiC!  dus  lorluites  nielt-nt  le  plus 
kirund  nombre  li'euire  eux  dans  rimpossibilitè 
pliysjqueUe  soutenir  le  poids  des  ronclious  natio- 
nales. C'est  pour  celaaae  je  regarde  comme  iv- 
nani  essentiellement  û  la  liberté,  l'arliclu  par  le- 
quel je  propose  d'indemniser  les  jurv-!.  J  avoue 
qu'en  géiiéral  ca  n'est  pas  saus  alarmes  que  j'ai 
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iVU  inlrodutru  (.Ticorf  le  Byslftme  do  laiwscr  sans 
fnlaire  un  ^ruoil  iioiiil>ro  du  rjnclioimairi's  [>u< 
blic!-  Ce  n'urt  pas  surtout  sans  étonnemcnl  que 
j'ni  L-[ili'i>(Ju  les  membres  du  comité  prononcer 
ci-tlc  maxime  nouvelle,  que  s!  les  jurés  Élawul 
iniJ<'(iini9<}i .  celle  inotiluiioEi  sorajl  di^elioiioriïi'. 
Les  jufreB.  les  a»! mînîslntrunt  sonl  dune  tli^slm- 
norta,  p.ircu  que  tu  ju^iice.  la  di;;(iité,  l'inK-rClde 
la  soaili  i-xlKcnl  qu'ils  anient  *aluriesf  Les  Ift- 
RLBlaluurg  .'um  (lo[ic  ilêslionor^»  1  La  roi  suriout 
doit  i^lie  bien  tiumiliëde  la  liste  civile  I  Je  ne  sais 
cl  o>:tti-  e^ti^cede  itélicate^^se-lfL  paraît  à  quelqu'un 
bien  sublime?  Pour  moi.  je  Ki  tmuve  ou  hka 
puérile,  ou  Itieu  p'.Tli  le.  Oui,  le  plu*  daiiRcreux 
<  de  tous  les  i)i''>fte#  que  l'on  (>eul  tuiidre  au  puirlo- 
^tismo.  la  plu^  lune>te  maniiVede  trahir  le  peuple, 
I  le  livrant  h  l'ansloiTulie  des  nches.  c'est  sans 
Ônireilil  d'aecrâdiler   celle   absurJe    iloclrine. 
rqu'il  est  liontfux  Ue  a'Atre  pas  asAvi  riche,  pour 
I  vivre,  en  servant  lu  pulrio  «ans  indutnniIË  ;  c'est 
d'oser   niuilro  i-n  paiallËli;,  avec  quuliiuei   dé- 
pense» neci'S»aire*,  l'intOrët  sacré  de  la  liberté  et 
du  lu  juitrie. 

M.  D^4ii4^nnler.  L'insliluliOQ  des  jorâs,  en 
maliiïre  criinindfe,  e*t  le  [ondcmont  le  plus  so- 
li'lu  du  la  lit)&rié  politique  tH  de  la  llbertA  inJivi- 
dudte  :  Il  e-st  de  votre  devoir  de  consacrer  colle 
i^.illltilian  dans  la  Ciinsiilulian.  Cette  consocra- 
lion  peut  ee  Taire  san*  aucun  danger,  et  s'il  y  en 
avait,  il  le  faudrait  i^ncon.-.  Muis  l'Oiabliiâenicut 
deî  juré<a«  civil  uc  tient  pointa  la  Cfinflliutlon. 
Je  n'exaininiTiii  pas  s'il  etl  praticalile.  Tout  le 
monde  convieoi  qu'il  [uuilr4]it  reformer  les  lois 
clfiles,  les  habitudes  et  It-s  mœurs  des  hommes. 
L'AaseuibK^e  D'e«l  nlus  divisée  que  sur  eu  point  : 
faut-il,  di^  &  pnisènt,  décréter  e4jnFtituIiounelIe- 
ment  râlabliss«iBi»it  des  jurO*  en  iriaiiâre  civile? 
On  a  demanda  ce  que  c'e*t  qu'on  jurf-.  J'obaerve 
d'abord  aue  le  principe  n'est  pas  l<'  mdnie  en  nia- 
Hère  rivtte  qu'en  muiiérc  criminelle.  Le  premier 
principe,  en  matière  eriminellr,  est  quil  vaut 
mieux  laisser  <>chappei'  dix  coupableequc  de  pu- 
Diron  innocent;  le  secoml.  que  le  coupable  doit 
être  condanmi^  île  la  muna-re  la  \)lo*  dairi'  \>os- 
sible.  lin  Anglet'-rre,  Il  y  a  deux  iury^,  le  ^rand 
et  le  petit  jurv.  La  lOi  ordonne,  uuand  il  y  a  un 
délit,  que  l'accusé  soil  conduit  h  l'ofllcicr  de  jus- 
tice, qui.  dans  l'espace  de  li  heures,  lui  donne  la 
copie  de  iapluintuou  de  l'accusatii^n.  On  appelle 
alors  •!">  gr,ia(i»  jurw.  qui  «ont  do  francs-tenun- 
ciers  payant  une  certaine  imposition.  Doiiie  suf- 
fisent pour  jog.-r  s'il  y  a  lieu  â  l'emprisounemenl. 
Ici  eamineoce  le  pttit  jury,  qni  est  le  seul  dont 
on  ait  parlé  dans  ceiiu  Assemblée.  Le  schérif, 
Oftieier  du  roi,  fait  la  liste  des  c.ii<jyen»  qui  coin- 

[ logeront  le  pdit  jury  :  si  cette  liste  eït  mauvaise, 
e  Hi'elliercnfaituneautrc;*ieellw:l  est  mauvaise 
encore,  le  commis  Kreltiercnfait  unenouvelle. 

Doux  inuri  avant  le  ju;'onicnt,  l'accu.ié  peut, 
sor  une  liste  de  18  jurO*.  en  récuser  3(i  :  ainsi  h- 
petit  jury  se  trouve  composé  de  douze  periionoes 
qui  ne  pi^uvcnt  iuizer  qu  à  l'unanimité.  Vous  au- 
rex  besoin  d'une  liste  plusnonibreuïe,  parcunu'il 
faudra  accorder  une  n'cusation  plus  ëloiiou^-, 
parce  que  vous  ne  pi^uvex  exiser  l'unanimité, 
mais  tout  au  plus  les  cinq  sixièmes  des  roix.  — 
Dans  la  procédure  par  jurés,  tout  est  verbal  à 
l'iniïtantdu  jugement.  Il  n'y  a  pas  d'appel,  il  ne 
peut  y  en  avoir.  Ainsi,  ea  décrétant  l'établisse- 
ment  des  jurés,  vout  pourrie);  iMre  embarrassés, 
ayant  préjugé biendtïqucftions, celles  de  l'appel, 
de  l'ambulance  desjuiies,  des  assise»,  etc.  11  y  a 
eu  Angleterre  des  tribunaux  iilus  multipliés  en- 


core qu'i-n  France;  ainsi  donc  l'inetilntion  des 
jutes  en  matitVre  civile  n'exige  pat  qu'on  détruise 
tout.  Parmi  les  iribimaux  ani^lais,  le  bitne  du  roi 
est  composé  >le  onulce  juues,  l'an  desquels  ett 
milord  ManlleM,  le  plus  grand  publicisie  de  l'Aa- 
L'Ieicrre.  Ce  tribunal  a  le  droit  d'i>voi|uer  toutes 
lesallaires.  Un  ne  marclic  en  AnKleierrc,  coinioe 
rtiei  !e-<  linmainM.  que  i>ar  lormules,  le  banc  du 
roi  a  le  di'iiiide  faire  des  formules,  il  a  le  droit 
d'annuler  et  dt-  faire  recommoncer  le  l'eriiW.  Il 
est,  pour  ainsi  dire,  le  remède  de  la  loi  ;  il  est  le 
romi'de  des  inconvénients  et  des  abu«.  Vous 
u'aureit  pas  ce  remède.  Je  nc  saU  comment  les 
préopinatiis  ont  pu  cruire  qu'eu  maiiire  civile 
l'institution  par  jurés  devait  iiilluersur  la  libi^té 
et  sur  laCunHiit<iiion.  H  est  une  auire  méthodo 
de  juger  séparément  le  fait  et  le  droit  en  matitïre 
civile  :  M-  Tliourot  vous  l'a  indiquée.  —  Ou  s'effraye 
des  tribunaux  permanents;  mats  les  tribunaux 
do  la  Coustiluliun  serout-ilH  semblables  à  ceux 
que  vous  délruiiex,  que  vous  deve*  détruire  f  — 
Je  parlerai  au-ssi  de  notre  situation  polili([ue, 
puisqu'on  vous  en  a  occupés.  II  s'est  présenta 
devant  vous  quatre  itmndeaopAralions.  Pmnift- 
rcnienl,  la  division  dit  royaume,  qui  seule  assur»- 
ruit  la  gloire  de  l'.Vïseniblée  nationale.  Kh  blca  I 
que  de~dlilli:ultés,  que  d'obslackR  «e  soûl  pr&- 
sentésT  Cette  division  Q'estpaaencorecoDSommée, 
puisqu'il  y  reste  encore  des  diffleultésl  résoudre. 
becondemenl,  vous  avex  décrété  18,uOU  raun;- 
cipalités  :  vous  savex  comment  les  élections  ont 
été  fiites;  vou«  sav<4  qu'elles  occasionnent  uho 
extrême  aRliuiion  jusque  dans  le  dernier  villa)^. 
Troisièmement,  les  ailministraiions  de  district  et 
de  départeraeni  ne  sont  pas  encore  for.Dée.J.  Qua^ 
triémement,  les  finances  vous  ouvrent  une  car- 
rière immense  dans  laquelle  vou4  êtes  a  peine 
euin.^4 Vinsi  combien  de  précautions  sont  né- 
cessaires dans  notre  situation!  no  Taut-il  pas 
renoncer  aux  Ihéoriei  d'autant  plus  dangereuses 
qu'elles  intéressent  In  cmor?  Je  rappellerai  ciite 
pen»6e  deiSolon,  qu'il  ne  faut  pas  cherclicr  les 
meilleures  institutions,  mais  les  moins  inauvai-ei 
poSEÎblcB,  et  qu'on  doii  renoncer  4  une  uerfectioii 

cliimi^riitue —  Je  conclus  i  ce  que  rinMituilon 

di?»  juré*  en  matière  eriinlnelleaolt  décrétée, sauf 
aux  li'%'i*lalures  Â  la  décréter  en  matière  civile, 
si  elles  la  trouvent  pruticat>le. 

M.  Rmilcrer.  Le  principe  qui  lolllcite  réta- 
blissement d<'-4  jures  vAl  absolument  le  même 
que  Celui  qui  veui  que  la  puissance  de  faire  dea 
lois  soil  toujours  aux  mains  du  peuple  seul,  ut 
qu'au  peuple  seul  appartient  la  liberté  nationale. 
Le  pouvoir  d'appliquer  les  lois  est,  dans  toutes 
lescirconstarn  es,  le  pouvoir  d'abuser  de*  loi?.  11  ne 
doit  pas  élre  tiré  deit  mains  du  peujde  ;  il  ne  neut 
être  permis  il  une  classe  d'Iiommps  de  défaire 
cbaqiie  jour,  par  leurs  jugements,  ce  que  les  lé- 
gislatL-ui'!'  ont  fuit  par  leurs  d>!crel<.  Il  faut  doue 
qu'ainsi  que  les  législaleura  représenleiil  le  peu- 
ple, le  peuplu  ait  ses  représentants  iiour  juges.  — 
Comment  peut-on  orj^ani^er  les  Iribiiiiaus  l'b  la 
justice  sera  rendue  par  de*  [ialr.-i  ou  jnn'-s*  On 
vient  do  vous  dire  ce  qu'ils  sont  eu  .\ngU!ierre  en 
matière  criminelle  :  on  aurait  dû  donner  des  no- 
tions générales.  Les  jurés  sont  partout  les  repré- 
sentants du  peuple  :  ils  sont  souvent  nommés  par 
le  peupla  et  loujours  pris  dans  toutes  les  classos. 
Comment  les  jurés  «on t-iU  rassemblés?  (Yoyeici- 
aprés  le  plan  do  M.  l'aljliéSteié.J,  Iktjwyt,  \i.  5Hi.) 
Le  tribunal  furcué,  il  juue.eil'actedelajusiiceest 
consommé;  loaH,  et  ceil  la  ^rand«  objection 
des  coalradicteurs   du  jury  au  civil,  commeut 
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réunir  assci  U'hornm^s  inalruila  et  capablen  ?  Les 
luis,  (rii  principe  gùnéral,  ^Unt  censées  l'ouvnee 
(lu  peuple,  BËtont  censées  conuuen  du  peuple. 
Tous  les  citoyens  sont  obligés  d'obéir  aux  lois, 
donc  ils  doivent  coniiultrc  lei  lois.  Je  nu  cruioa 
pas  d'avana-rune  ctiosc  qui  parali  uti  paradoxe  : 
il  c«t  indifrcreul  Je  vivre  dans  un  paya  où  tout 
le  monde  connaît  les  loia,  od  dana  un  paya  où 

EitTionne  ne  lua  connaît —  J'ai  extrcé  dea 
o»cti'}iia  de  magieiralure,  et  je  dumuude  à  tous 
ceux  qui,  coiuinc  moi,  avaient  trouvé  leur  ins- 
truclioD  dins  les  provisions  de  K'urollko,  je  leur 
diniunde  si  ce  ne  sont  pua  les  avocats  qui  noUi 
appork-ul  la  nourriture  de  clufiuif  Jour.  Ce  aonl 
uux  qui,  s'étaiit  partagé  les  dirftïrenles  branctics 
de  la  jurisprudence,  que  le  juge,  sans  eux,  serait 
obligé  de  posgédor  loulcs,  ce  sont  uux  qui  nous 
fourniaeent  les  connaissances  ilont  uouk  avons 
besoin  peur  ju^er.  i,e£  npports «ont,  pourla  plu- 

Sarl.  |irf  [jurés  par  ici  avocat»,  et  il  est  trop  vrai 
e  dire  <ine  ce  aunt  ivs  rouead'ucier  qui  (ont  aller 
IcB  fii^uilloa  d'or.  Ain^i,  les  juges,  pour  les  neuf 
dixiËines  des  arfairea,  sont  àes  jurés,  et  jugent 
comme  le  kr<iienl  les  jurés  peu  intiruils,  sur  di:a 
lumières  qui  ne  sont  point  &  eux,  maJa  qu'ils  ont 
rL-cueilli<:ï.  On  objectera  la  difllculté  de  connaître 
la  procédure  et  les  formes.  Kli  bien  1  le  syslêuie 
qui  nous  propose  des  juriïs.  vous  offre  ce  qui  est 
nécesaairL'  pour  répondre  h  wtle  objfciion,  Lfs 
tribunaux  ne  Ecroiit  pii*  seulement  composéa  de 
jurés,  muia  il  y  aura  un  oiaRialrat  conservateur 
dea  formt'S.  elqui  en  coniialtru  la  triture.  Je  me 
référé  entii-remenl  su  projet  de  M.  l'abbé  Sicyé* 
pour  l'éiablissemeni  des  juréa  en  maiiiTe  crimi- 
nelle et  en  matière  civile,  non  seulemenl  aur  le 
fait,  mais  encore  ^ur  le  droit. 

Ou  vous  a  dit  que  la  libi-Tté  n'avait  désormais 
rien  A  craindre  des  tribunaux  ;  mais  on  a  con- 
fondu la  tyrannie  des  tribunaux  et  celle  des  ma- 
fiisti'uU,  Celle  deïi  tribunaux  est  lIllpo^aible,  j't;n 
conviens  ;  celle  des  m;itil*lrut*  cal  toujours  terri- 
ble. Un  citoyen  qui,  arbitre  di-  la  vie  d'un  autre 
citoyen,  ne  i-entre  pas  aseeï  souvent  dans  la  so- 
ciété, peui  exercer  une  domination  funeste,  uun- 
traire  a  l'éRalité  et  fi  laConstituiion.— Je  conclus 
i  ce  qu'un  entende  plut^ieurs  membres  du  comité 
deConalitulion,  qui  adoplenlleplanqueM.  l'ubbé 
Sieyë*  a  fait  imprimer  et  distribuer. 

a.  Gaapll  de  IViTrln.  J'examinerai  Icsavan- 
lafiCS  et  les  incouvénienls  de  l'eiablia.iemeni  des 
jurés  en  matière  civile.  Je  proposerai  cnauite  un 
pUn  qui,  je  le  crois  très  fermement,  reoferioo 
tous  tes  avaoïapes  et  éloigne  tous  les  inconvé- 
nients. —  LfB  vëril^illes  avantagea  dea  jun^-s  dé- 
coulent tous  de  ce  grand  principe  :  que  c\st  pour 
svustiaire  riioimne  à  l'empire  de  i'Iiommc  que 
l'ordre  ïoeial  a  établi  la  loi.  Il  résulte  de  ce  prin- 
cipe que  la  loi  la  plus  parfaite  est  cclL-qui  iaii<sc 
le  nioInsÀ  rarbilniire  de  l'bomrne,  et  que  le  pou- 
voir judiciaire  doit  être  tellement  diainbué,  qu'il 
ne  puisse  étr«  accaparé  par  aucun  ordre,  par  au- 
cunocorpoialion.  Le.'' juréa  nous  préserveront  dej 
erreurs  etdu  d<.rfputi«me  <la  pouvoir  judiciaire, 
qui  peul,  m^me  en  matière  civile,  porter  une  vé- 
ritable iiiliinlR  à  notre  liberté.  L'espériena'  et  la 
raison  demandent  la  distinction  du  Tait  et  du 
droit.  Cette  distinction  est  toujours  plus  oti  moins 
possible. 

M.  (îoupil  do  l'réfoln  rappelle,  par  une  simple 
énun>éra(ion,  les  inujiivÉQientsque  l'onaopposés 
àl'étjblii^enicnt  des  Jurés. 

Ld  séance  est  levée  à  3  heures  el  demie. 
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ASSBMiiLËK  NATIONALE. 

PHÉSIDBNCB  DE  U.  LE  RABO.V  m  HEKOL'. 

Séance  du  jeudi  8  avril  1790,  nu  tnnJiit  (I). 

Lu  séance  e«t  ouverte  à  9  heures  ilu  matin. 

Vu  de  HM.  lu  lecrilairet  donne  lecture  do  plu- 
sieurs adresses,  dont  l'extrait  suit  : 

Adresse  de  plusieurs  religieux  IlécoUets  et  An- 
ccuïtiusdu  la  ville  de  tifcnobte,  qui  exprlmeot 
leur  vive  reconnaiafance  envers  l'Assemblé  na- 
tionale de  ce  qu'elle  tes  a  rendus  a  la  sodèté. 
\\i  prêtent  entre  ses  mains  le  serment  civique. 

Adresse  de  la  garde  nationale  de  la  ville  de 
Beaumonl-léS-Lum:>gne;  elle  supi'lie  l'AïSeRibléo 
de  lui  faire  délivrer  la  quantité  des  batiillemeolS 
des  troupes  provinciales  dont  elle  a  besoin,  ea> 
mucaain^a  A  Auch.  et  ce,  au  même  prix  exigé 
de  la  garde  nationale  de  cette  ville. 

Adresses  des  nouvelles  municipalités  des  cooi- 
munautés  de  Uarliu,  de  Lyon  eu  ^ulliaa,  dénarlo- 
meiil  d'tJrléans,  de  Favra^en  Limousin,  debalaU 
l'oul-de-Fooda  en  Guienne,  et  du  Saint. Capnia; 

Ile  la  viUedeVic-eM-<:arladé^;>^lle  porte  plainte 
contre  les  anciens  oftlciera  municipaux  : 

De  la  ville  d'Arabert  eu  Auvergne;  ello  fait  des 
observations  sur  la  supures^ioii  de  la  gabelle; 

Dos  villes  de  la  (iarnuciic  et  de  lienevent,  dé* 

Earicnicnl  de  la  Marcbe;  elles  sollicitent  l'eu- 
liasementd'un  tribunal  de  difiricl. 

L'adresse  a  été  renvoyée  bu  comité  de  Conati- 
tuliOD. 

De  la  communauté  de  Saint-Romans-lés-MeUe 
on  Poilou;  elle  accuae  tes  membres  du  départe 
ment  de.Sautt-Maix;iiiI  d'avoir  auRmeolé  tes  im- 
positions de  leur  propre  auto^it■^ 

De  la  communauté  de  Pruitilly;  quoiqu'elle  ne 
soit  composée  que  d'hatiitanta  pauvres, elle offre,^^ 

Soor  sa  contribution  patrigiiquc,  la  somme  de^H 
00  livres.  ^ 

Du  la  cotumuiiuuté  de  Cuitrnûrcs,  ditlrlct  de 
CIcrmont  rn  Dcauvoiai?!;  HIe  fuit  lu  don  patrloll- 
que  du  produit  des  impositions  sur  lea  ci-devant 
privilégiés. 

Adresse  de  la  garde  nationale  de  la  ville  de 
Millau  en  Itauertcue;  elle  conjure  l'Assemblée  do 
ne  pa?  se  séparer  sans  avoir  mis  le  sceau  k 
l'ouvrage  immortel  de  \a  régénération  de  la 
France. 

Pëlition  du  sieur  Jean-Georges  Uélin.  prêtre  du 
diocèse  de  Strasbourg,  lequel  jouit  d«  6UU  livres 
de  pension  ccclésiasiique,  et  deonude  à  l'Assem- 
blée qu'elle  vuQille  bien  ic  dispenser  delà  rigeu* 
rcuse  exécution  du  décret  du  14  janvier,  nui  or- 
donne la  rentrée  de  tous  pensionnaires  (lans  la 
délai  de  trois  mois,  en  lui  accordant  la  permis- 
sion de  rester  encore  en  Allemagne  pendant  quel- 
ques années.  Cetie  demande  a  été  renvoyée  ail 
comité  ecclésiastique. 

La  municiimllté  de  la  ville  de  Monlbrison  fait 
à  l'Assemblée  nationale,  comme  preuve  du  t.&Ui 
de  la  commune  pour  ta  chose  publique,  le  don 
patriotique  de  la  contribution  des  ci-devant  privi- 
légléa  pour  les  six  derniers  mots  de  171^9. 

Adressa  de  la  municipalité  de  la  ville  d'Anti- 
bes,  laquelle  fait  offre  d'un  don  patriotique  de 
3,612  liv.  là  s.,  provenant  de  la  vente  de  «ais- 


(I)  CotW  sfaiiCe  «si iucomplèle  aa  iloniUur. 
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(ri4*£glii)f^.  remise  par  Intllle  mnniclpaUlé  à 
htl^de  la  hlonnuie  do  Karseille.  Cette  acIraBsc, 
dictée  par  \e  pairiotiiinie,  annoDce  la  prestatioa 
lia  aermciii  civiqup,  l'adlii^iiion  aux  d(>creU  du 
l'ABsemlikH',  ut  luièle  des  ciloyçasd'XotlbeS  pOUr 
la  ('.ualribution  pa(notii|ue. 

Dm-  lellrc  adro*8?ft  h  M.  le  président  par  Ip 
prince  A'^i/ui'  tle  tliiiiitery  et  'l'itfd&oriJ';/.  I^ud 
réclame  une  erianee  de  l,iOO  miite  livret  diiei  pur 
la  France,  pour  fourniture  iJc  fourrages  dans  les 
guerres  lie  l757  à  i7Q,  est  rt-nvoyét-,  par  I'Ab- 
sembl<}e,  au  coinil6  dt-  liquidutiou. 

Le  f leur  Maliiiny,  ancien  avocat  au  Pnrlpmenl, 
a  fait  liotiiniaiïfi  A  l'A^seniblûe  d'wn  pfu"  d'uuti  or- 
diinniiJici  civile  H  d'un  IniiU  philo*oplii<itif,  Ihéolo- 
giijit,'  H  politique  de  la  loi  du  divorce,  dODl  il  est 
ranteur. 

H.  Brmvtfl  en  Braujourt  tfcrflaire,  rlonUc 
lecture  du  proci'-s-verlial  ik  la  tn^aocc  il'lilor- 
Pltititturi  "JtvnfcrM  demandent  que  Ips  procès- 


verbaux  ne  présenteot  pas   b  l'avenir   l'analvse 
is  émiiee  devant  l'Aïsenibiéu  et  qu'ils 
se  hornuol  à  rappdcr  lus  conclusions. 


des  opinions 


Ci'S  ohsiTvationgaonC  aiiopIAc»  «l  l'Asscmbli^c 
décn'-le  •  que  dans  jre»  proc&s-verliii'ix  on  se 
liornera  ft  rapparier  le»  conclusions  de  cliaque 
opioani,  fans  aucune  analvse  de  son  discours,  et 
ce,  confonnéint-nl  au  d(>crûl  qu'elle  a  précédem- 
meut  reniJu  sur  la  tnàmc  ohjet.  * 

M.  le  niorquia  tin  V audrfuU,  prittde'il  dit 

comité  d<^  la  vuirinr.  au  nura  de  cc  comité,  et 
d'après  les  ohserïaiions  pri'seriifies  par  le  minis- 
tre de  la  mâtine  dans  la  lettre  qu'il  a  adressée 
dernièrement   à  M.  le  [■rôsilent  de  l'Assemblée. 

Iiropose,  et  l'Assi^mblCe  naiionalti  adopte  et  porte 
ediïi'rft  suivant: 

•  L'Assemblée  nationale  décrèlii  nue  l'ausmen- 
talion  de  solile  de  3'î  deniers,  allnnui^e  par  son 
décret  du  !(  janvier  dernier  aux  troupes  de  lerre. 
snra  é^lemeni  lieu  pour  les  troupes  de  la  ma- 
rine ot  pour  celles  des  colonies,  ù  communcer  du 
t«mai  1790.  » 

H.  I«  Pr^Bldrnl.  L'ordre  du  Jour  ett  la  tuile 
de  la  diicuuiott  lur  l'orrjanisatton  Judiciaire  et 
mr  la  question  âpéciale  da  l'itabUstement  des 
furis. 

M-  CioDHln.  Y  aura-t-11  on  France  des  jur^  en 
matière  civile  et  rrlmincllp,  Ici*  qu'ils  sont  éta- 
blis en  Aniîîelerreî 

Cctlc  insiiiution  intérêt»»  la  liberté  Indivi- 
duelle et  les  propriélta  des  citoyens;  on  ne  peut 
apporlLT  trop  de  précautions,  trop  de  maturité 
dari«  un  projet  si  importaot:  elle  suppose  une 
graoïie  massi;  d'esprit  public;  tans  esprit  public 
point  dejuréd  On  peut  cédera  l'espérance  llat- 
leuso  de  son  succès  en  matière  criminelle;  lu 
euccés  consolidera  les  fondemenis  de  notre  li- 
berté; fi  l'esprit  public  ne  règne  pas  encore  ce 
sent  un  «ujet  d'en  développer  le  germe.  Sauver 
l'Innocence  accotée,  indiquer  le  criminel  h  la 
venxeance  Aes  Ioii,«onl  des  devoir? qui  vaincront 
l'InaifTérence  de» citoyen*  ii  remplir  li'.s  fonrlions 
publiques;  encore  faudra-t-il  un  codi«  nouveau 
et  UDo  refonte  préalable  des  formes.  L'institution 
dcsjuréaen  matière  civile  est  prématurée  quant 
aux  purnonneset  quant  aux  ctioses. 

Quant  aux  personnes,  parce  que  l'esprit  public 
DC  rompra  pus  eubilemeut  cette  spatliie  où  le 


despotisme  nous  a  contraint  de  végéter.  I.e  pa- 
Inotisitie  français  est  encore  dans  son  adoles- 
cence; Il  ne  faut  p<iK  fuiiguer  par  un  Irup  grand 
nombre  de  fonctions  publique»,  des  citoyens  lit- 
bituéa  à  nnesorte  de  nullité;  il  faut  préparer  leur 
esprit  Jk  de  plus  grandes  idées:  il  faut  former  leur 
goût  pour  lu  service  général  do  la  société. 

L'établissement  des  jurés  n'e^^t  pas  susceptible 
d'une  perfuclion   graduelle;   il  doit  être,  clé»  le 

rnncipe,  aussi  parfait  qu'il  puisse  jamais  être  oa 
00  compromelira  son  juceft*,  et  quels  effets  fu- 
neslcs  l'iriterruplinn  de  la  jusiice  ne  produirait- 
elle  pas  alors  sur  la  Conâiilulion? 

L'instilutiou  des  jurés  en  matière  civile  est  éga- 
lement prématurée  quant  aux  ciioses  :  les  luis  ne 
«ont  pas  réformées,  tnuies  ki*  coutumes  exial'-nt. 
I.e  chaos  de  notre  léHislalmn  n'est  pas  débrouillé. 
Comment  des  jurés  entendront-tls  des  lois  qui 
embarraseenl  chaque  jour  les  hommes  les  plus 
instruits? 

Bn  Angleterre,  l'inslituliou  n'a  pa^  élô  brus- 
quée, «die  diile  de  plunieurs  ïiécles. 

lin  Amérique.  l'instiliitioTi  n'a  pas  été  repona- 
sCe  par  des  habitudes,  des  préjugés  contraires. 

La  diflleullô  n'est  pas  dans  1  inslilulion  des  ju- 
rés; si  l'AsBerablée  le  décrèle.  les  jurés  «eiont 
élus;  mais  ces  iurés,  tels  qu'ils  sont  en  Anfile- 
lerre,  peuveiit-iU  remplir  en  Prance  le  but  de 
cette  InslilutlonT  VoUJi  te  vériiable  problème,  ot 
notre  situation  actuelle  me  porte  à  pmser  qu'elle 
serait  prématurée. 

Je  conclus  à  ce  que  les  jugements  par  jurés 
aient  lieu  en  ntatlëre  criminelle,  suivant  les  for- 
mes et  le  mode  qui  seront  incessamment  llxés; 

BlJtce  quer^iablissemeuidesiurédeD  matière 
civile  soit  ajourné. 

M.  de  Bremondd'Ars.  Je  me  rallie  à  l'opi- 
nion que  vous  venei  d'entendre,  et  je  me  borne 
â  ajouter  qu'avant  d'établir  les  juré».  ît  faut  dé- 
terminer plus  prècisèmcni  leurs  fonctions.  Com- 
mcni.  les  jurés  seront  cliarfiéi  do  la  partie  la 
plus  importante delajustice!  Hhl  que  reslera-t-ÎI 
a  faire  aux  masisirals'?  Sur  quoi  sera  fondé  le 
respect  dù  h  leurs  fonctions-*  Le  peuple  nui  les 
aura  nommés  regrettera  -Je  n'eu  avoir  pas  fîill  des 
jurés.  Ils  seront  donc  bornés  ù  déclarer  ce  que 
tout  le  monde  sait:  qu'un  tiomrae  conTaiucu 
d'homicide  sera  puni  de  mort. 

Un  propose  de  prendre  les  jurée  parmi  les  pairs 
de  l'accusé.  No  copions  pas  sorviicmcnl  les  An- 
glais. Cbei  eux  l'accusé  peut  être  jugé  par  ses 
pairs,  puisque  la  dl^llnciiou  des  ordres  a  lieu; 
mais  en  l'runce  où  it  n'y  a  plus  d'autre  distinction 
que  celle  des  tslenis  et  des  vertus,  cela  n'est 
pas  praticable. 

M.  BuBol.  Je  crois  qu'itesl  nécessaire  d'établir 
des  jurés  tant  au  civil  qu'au erimincl.  Selon  moi, 
sans  l'établissement  des  jurés  point  de  justice  et 
point  de  liberté-  Mon  opinion  n'ttst  peut-être  pas 
celle  de  toute  rAssembKt'.  et  je  ne  dois  en  ac- 
cuser que  les  orateurs  qui  ont  parlé  sur  c^'lte 
anestion,  et  qui  tous  ont  déllni  d'une  manière 
ifférente  la  signification  du  mol^wn'.  Mais  de 
quelle  espèce  de  jurés  voulez- vous  parler?  quelles 
sont  les  idées  que  voue  atlacliez  à  ce  mot?  Si  VOUI 
parlci  des  jurés  tels  qu'ils  sont  m  An>tle(crre,  je 
n'en  adopte  ni  au  dvil  ni  au  crimiml.  Si.au  con- 
traire, VOUS  vonien  vous  faire  une  idée  exacte  de 
cet  établissement,  peut-être  serons-nous  d'accord 
ensemble;  e.ir,  encore  une  fois,  dans  mon  opi- 
nion, noini  de  justice  sans  jurée. 
M.  Tbouret  a  pensé,  avec  quelques  autresmem 
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lires  (le  celle  Assemblée,  qu'il  ne  fiilhit  point 
AlaÛlr  (le  jurâBen  matière  civile.  M.  l'alibf^ Sieyèa, 
dODl  loul  te  inon{le  connaît  U  profondeur  ûe& 
Id^es.  a  peiiEË  le  cunlrutrcJuns  un  pluii  qui  u'ci^t 

Sas  cuuou  du  tout  lu  niondi'.  Ju  pourrais  vous 
onncr  des  Idfies  du  eu  plan  ;  mais  <|ui  peut  vou» 
Ic-s  donner  mieux  que  M-  l'aiibeSievi^s  loi-mÊme'? 
Bn  lï'ludianl  ce.  plan,  ciir  il  fuuiretudier.  noua 
aurons  une  hiùe  ncKe  de  l'ordre  judidairo  et  des 
jurés.  Pour  procMer  avec  ofdru.  je  demande 
qu'avant  de  décrék-r  un  principe  dont  oa  ne  con- 
naît pat  Icg  ronei'quenci.'ï,  on  «-xamiac  un  plan 
Siul  le»  fera  connalire.  cdui  dv.  M.  l'iibbé  Sieyéa- 
e  demande  qti^,  lorsque  ce  plan  neta  connu,  il 
obtienne  la  prioriti^  sur  tous  les  autres,  cl  eoit 
immâdlatcmcnl  Boumis  aladi^cnseion,  Jenevooi^ 
urltt  pus  des  inconvi^nienlâ  qui  ré>^u lieraient  du 
I^dmission  du  plan  du  comiKi  ;  je  dirai  seuietiicnt 
que,  par  uoe  cons^^quencu  de  ci'  plan,  i'Iiomnie 
qui  deviendra  jupe  duviuDdra  mon  inultre.  Je  ne 
veux  pas  de  maître,  moi;  Je  ne  veux  de  maître 
que  la  loi.  Bocore  une  rai.i,  Meosieurs.  ne  ira- 
vaillex  pas  «ans  mâlhode;  tidopie^  un  plan,  el 
rappel lei-votu  que  vous  n'aurez  absolument  rien 
Alt  si  V0U9  manqucx  votre  ordre  judiciaire- 

M.  Rabaiid  Av  Satnt-EllennR.  Je  dolii  pré- 
venir l'Afeemltli^e  que  qualie  luemltres  de  son 
COmiti^  de  Conelilulion  »a  sont  accordés  à  adopter 
le  plan  de  U,  l'aljbé  Sievès,  et  &  vous  le  pré- 
senter. 

H.  Le  Chapelier  a  éti^  cliarfié  de  vous  développer 
ridés  de  ce  nlan,  et  je  vien#  de  fnlr<-  écrire  son 
nom  dans  la  liale  des  ursteura  qui  doivent  avoir 
la  parole  uujourd'liui. 

M.  d'André  demande  (pic  laparoIesoitdOQQtSe 

à  M.  Le  Cliapclier. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

U.  ■..«!  Chiipelkr.  Je  parle  non  seulement  en 
mon  nom  prtsonncl.  mats  encore  au  nom  de 
quatre  membres  de  voire  iroiiiilO  de  ConKliiutiun, 

âiii  ont  examiné  et  .'.doplé  le  plan  dt-  M.  l'abbé 
eyhs  sur  réiablisscmenl  des  iuréa.  Sj  j'énongais 
inou  opinion  pur  tien  lit^re.  je  airuiH  que  ta  propo- 
tilloo  qu'on  vous  a  Tuile  il>^'  décréter  les  principes, 
est  absolument  inadmitsible,  j'ujouleruia  que  le 
plan  de  M.  Duporl  v«{  imprutii-anle.  Je  déclare  ce- 
pendant que  mon  avl*  est  que  retaMiSMiinenl  dts 
juri-'H  en  matière  civile  est  au-wi  pressant  cl  non 
moins  possible  qu'en  matière  criminelle.  J'ajoute 
que  je  ne  puis  adopter  l'opinion  de  ceux  oui  veu- 
lent i|oe  le  principe  soit  décrété,  et  (tue  l'exécu- 
tion du  principe  soit  retardée.  Ouoi!  Messieurs, 
TOUS  consacrenex,  daox  un  article,  que  les  jurés 
sont  miles  en  matière  civile,  el  vous  o*«trieï  iron- 
tacrer  dans  un  article  subséquent  que  voua  n'éta- 
blisse): pas,  dès  à  présent,  un  ordre  de  ctioaes 
dont  voui  reconnais'cz  dès  &  préi^ent  l'utilité  i 
TOUS  diriez  :  .Sous  voulons  être  libres,  voilft  un 
moyen  sûr  de  le  d<'venir.  et  ccpemlanl  nous  no 
le  serons  pas  encore;  vous  laluseriex  untlii  aux 
législatures  qui  vou.t  suivront  le  soin  d«  Taire 
exécuter  un  principe  que  vou*  devez  exécuter 
vouft-inémes-  Uais,  fdes^ii'urs ,  les  lèKl»laîurej 
qui  TOUS  suivront  seronl-eltea  plus  hardies, 
plus  iu-Htruiies  que  voue?  Mais  comment  la 
justice  sera-t-elle  rendue  depuis  la  sanction 
du  principe,  juBi)u'ft  l'exéeuiion  du  principe  par 
de*  tribunaux  provisoires?  Vous  établirez  de* 
tribunaux  provisoires  iiui  seront  proscrits  par 
votre  Coiisiituiion  aassltét  qu'ils  seront  établis 
par  Tooa.  Hais  il  aurait  bien  inutile  de  sapprimert 


de  rembourser  louiez  les  chances  de  judîcatun 
eiisiantes,  si.  en  établiÇ'Sani  ainsi  de  nouveaux 
impôts  sur  le  peuple,  vmub  ne  lu  dédommages  par 
le  bienrail  de  la  juDi-^î^aiice  des  jur^:  et  que  pen- 
serait le  neuple  de  celte  conduite?  Il  vou»  TvrrHtt 
faire  le  Iiien,  il  verrait  que  vous  ne  le  voudriez 
pas;  vos  actions  lui  paraîtraient  en  conlradiction 
avec  vos  priociriesL  el  que  saveï-i'ous,  si  dans 
l'inccrtilude  où  le  jetterait  votre 'lémurcliencil- 
lantu,  il  ne  roprendmit  pa.'^  lacunliancuqu'ilvfnie 
a  donnée?  Je  reviens  a«  |mij<ideM.  Duporl,  et  je 
i>outiens  i^u'il  e.it  inexécutable.  M.  Iluport  com- 
mence par  vous  propo.>^er  l'établissement  des  jurés 
en  manière  criminelle  et  en  matière  civile;  niaiï 
nueU  seront  ces  jurés?  Des  eiloyeiis  pris  parmi 
des  pairs  pour  séparer  la  question  du  laii  d'avec 
celle  du  droit,  el  dérider  la  (luesltoii  du  fait.  Je 
dis,  moi,  que  In  qu''slion  du  [ait  peut  rarouiunt, 
pour  ne  pas  dire  (|uVllc  ne  le  peut  jamais,  £tre 
séparée  de  la  quesiion  du  droit;  car  qu'esi<ce 
qu'un  fait  dans  une  iifTairo  quelconque ï'  Une  con- 
vention, un  contrat,  un  lestamenl,  etc.  Pour  juger 
s'il  existe  une  convention,  un  contrat,  elc.it 
faut  savoir  si  f-etit-  convention,  ce  contrai  sont 
valides  :  ainsi  la  qufstion  du  droit  se  trouve 
étroitement  liée  avec  la  question  du  fait.  — M.  Le 
Chapelier  développe  longuement  et  clairement 
celte  idée.  11  on  conclut  que  la  première  iiucstioa 
pouvant  être  décidée  par  la  vue  seule  de  l'acte 
matériel,  la  secon()ei>epvuirélrequB|iarlelutis- 
consulle.  Sous  ce  rapport,  dit  il.  leplundeU.  Uu- 
port  est  inexéculabie;  et  je  dirai,  comme  quel- 
nues-nns,  que  c'est  un  beau  révo.  en  supprimant 
lepilhèle.  Le  plan  de  M.  l'abbé  Sieyès  ne  présenlo 
aucune  de  ces  dilficullés;  l<'ii  jurés  seront  pria, 
selon  lut,  parmi  k-s  liuiiiaies  de  loi;  ils  déci- 
deront la  cunleslaiion,  sans  Séparer  la  question 
du  fiiit  ài:  celle  du  tifuit  ;  et  tians  lu'appesantir 
sur  ce  syaièrae,  que  je  crois  le  meilleur,  jede- 
mande  qiie,  par  que^lions  préliminaires,  on  dé- 
cide ce  que  seront  les  jurés  qu'on  admettra,  avant 
du  décider  si  l'on  admettra  desjurés. 

<0n  di-Qiunde  de  touscOlét  que  M.  l'abbé  Sicvés 
soit  entendU'  Il  monte  ù  la  tribuuc  et  U  e^t  lorl 
applaudi.) 

M.  r^bbé  SIt'yèx.— Jene  me  présente  point, 
Messieurs,  pour  soutenir  ou  pour  développer  le 
pian  que  j'ai  fait  iinpiimi^r.  et  qui  vous  a  été  dis- 
tribué (I).  Uû  plan  est  un  ensi-mlili-;  vous  nnu^aves 
inti'rdit  de  vous  en  jirf-s.mter  am-un.  du  moment 
que  vous  avez  obligé  les  opinants  ^  ne  donner 
leur  avis  que  sur  là  question  partielle:  Btablira- 
t-on,  n'ètablira-t-on  pasdes  juré*? 

Je  ne  sorliriii  point  de  cet  état  de  quesiion,  et 
même  je  crois  qu'au   point  ob  e.*t  >tan«  cet   in- 
stant ladiscussion,  on  peut   la  re3.^en'e^  encor 
Tout  le  monde  parait  étri^  d'accord  sur  l'adoptic 
des  jurés  en  mali6i'o  criminelle  ;  il  serait  superOâ' 
de  continuer  à  en  montrer   la  nècesaitd-    It   ne 
s'agit  plus  que  de  savoir  si   l'on   étendra  cette 
insiltuiion  aux  procéa  en  matit^re  civile.  Cette 
quesiion  peut  même  se  réduire  A  un  point  plu» 
précis.  Je  ne  crois   pas  me  tromper,  la  graniÛ 
majorité  de  l'Assemblée  convient  assex   que  lef* 
jurés  doivent  être  établis  en  niutièro  ciiile,  si  ce 
n  esl  en  ce  moment,  au  moins   dans    un     autre 
temps.   On  trouve  l'institution  bonne  en    elle- 
même  ;  ou  veut  seubmeiit  la   reculer  il  uue  épo- 
que plus  favorable.  Il  sunira  donc  que  je  dirige 


(>]  Voy.  plDS  htui  U  plan  de  M.  Sisyte,  tiaot*  du 
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_  I:  L'initilution  da  juré*  ei\ 
mtOXire  tlviïé  "itt-tlU  bonm.  ^t'eUe  praticable 
<n  ee  mamfnt  ? 

Les  di [lieu Uéa  nue  l'on  oppose  à  l'i^faliliBS^ 
ment  des  jnr^a  en  nuttiirti  civile,  sont  lin'^s  du 
i'^lulacLucl  de  DOS  lois  i-t  du  noire  procAduri-, 
ou  <W-e  drconslaocuB  duiia  losquclles  nouR  nou» 
Irouvon». 

Je  convieni  qui)  nos  loi»  aoni  compliii'iéi^a, 
qup  l'étude  des  diCFi^renlee  coulumi-'f  muliiplig 
iiiflnimenl  hs  dirtK'uIl^â  pour  Ioub  cl-ux  qui  vcu- 
IfQl  acquérir  des  cunnajïsaiio^s  en  ce  fimn;  quu 
DOtru  prorédurt-  esl  longue  i-l  fmbiirraii*^e.  Tnus 
oea  InconvCiiienU  sont  un  mal  de  plu»,  qui  roIIi- 
eite  plus  putatamini'iit  encore  Vétablisgi^ment 
d'une  législation  8impli>.  riaire  et  uniforme.  Mais 

t'o  conviens  de  la  réalitf- du  mal,  et  jo  sua»  irt'â 
licD  que  pour  ceux  qui  ne  ao  représentent  l'iiiïti- 
tiitlun  dei  jurés  en  matière  civile  quti  comme  un 
einiple  déplacement  d'liommi'8,  c'est-ù-dire 
comme  l'art  de  «uMituer  aux  tionimeii  de  loi  de^ 
câlayens  étranijer^  il  i:e  p:eDre  d'étude,  souvent 
même  grossiers  et  ignorants  ;  je    senii,  dis-je, 

Jtl'un  tel  clian^emcnl  ne  eu  présente  qu'bérissé 
e  millo  et  mille  diDicuUés:  mais  qu'il  me  soit 
permis  de  lu  dirv,  ceux  qui  aperçoivent  «oub  ce 
point  de  vue  r4^tat)lis!(ement  des  Juri^ti  clviU  sont 
entièrement  hors  de  l.i  fiuestion  ;  et  id  VDU*  sen- 
tcï  déjà  l'inconvénient  de  se  servir  d'un  mot  SUb- 
cuptible  de  plusieurs  seos,  sans  être  convenu 
d'avancedc  celui  iju'jI  faut  y  nitaclicr.  C»r  ne 
dnnttit  pas,  MegAieurx,  que  dan*  ci-tle  discussion 
la  plupart  des  dlfilculUs  queles  opinants  s'oppo- 
sent k  l'envi.  ne  viennent  de  ce  que  chacun  atta- 
che i  re  mot  des  idées  particulières. 

i'cnlendB  par  jury  uncarps  de  citoyetiB clioiïis, 
et  apnolë»  du  manit^requii  est  toujours  propre 
&  décider  avec  connaiwanc-  et  intéHnlé  sur  tou- 
tes les  questions  qu'il  importe  de  r<T«oudre,  pour 
appliquer  la  lot,  Si  nous  pouvions  nous  transpor- 
ter il  l'époque  plus  ou  moins  éloi{!née  où  les  lois 
eerotlt  <i  la  portée  de  ceux  qui  doivent  les  obser- 
ver, et  oiï  Ceux-ci  seruul  plus  en  étui  de  les  con- 
naître, vous  raVcorderier,  «ans  doute,  non  pas 
eeulement  que  le»  jurés  seront  tria  propres  i  dé- 
cider les  questions  judiciaires,  mais  encore  qu'ils 
vaudront  bien  mieux  pour  cette  fonction  que  les 
iuites  eux-mêmes,  Bn  effet,  placez-vous  au  mo- 
ment ou  un  citoyr»  Cûmm'-illra  un  délit,  soit 
contre  la  propriété, «oii  lOiilfu  la  libcrié,  c'esl-ù- 
dire  an  moment  où  il  manque  h  la  loi,  ii'est-il  pas 
clair  que  les  liommes  le*  jiiu»  propres  !i  coanal- 
tre  la  loi  qu'il  enfreint  en  ce  moment,  sont  Sfs 
pairx,  c'csl-!i~dire  ceux  qui  se  rapprochent  de  sa 
poïlliOD  par  une  similituite  de  devoirs  et  de  rela- 
tions i  A'itm,  celui  qui  manquera  IL  la  loi  mïlitairo 
sera  jueé  en  coniiaissaure  tfe  cause  par  cous  qui, 
placés  dan»  la  même  position,  doivent  être  in- 
Etroits  des  devoirs  qu'elle  impose.  Ainsi,  un 
cultivateur,  un  manuracturier,  un  commerçant, 
coiiiuiiaenl,  outre  les  lois  géoérales  qui  frjippenl 
àl.i  loiK  ïur  tuu<  les  citoyens,  celles  qui  sont 
particulier.'»  il  leur»  proreUions;e(  voila  pour- 
<|uoi  un  jury  doit  être  cotnposi!,  autant  qu^l  est 

fOBSible,  des  pair»  de  l'accmé  ou  den  plaideurs. 
I  raol.  relativement  aui  lois  générales,  que  tout 
titoyon  puisse  dire,  dans  un  cas  donné  :  A  la 
place  de  l'accuBé,  je  ne  me  serais  pas  conduit  de 
même,  il  a  mal  fait,  il  est  coupahle.  De  même 
pour  les  lois  qui  frappent  sur  dea  professions 
particulières,  il  faut  uue  ceux  qui  se  trouvent 
particulièrement  »ppelés  k  les  observer,  et  par 
coaaËqucot  à  \ea  conuaittc,  puissent  dire  :  A  la 
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place  de  cet  homme,  j'aurais  fait  autrement;  lia 
manqué  à  la  loi,  il  est  dans  le  cas  de  la  peine. 
Vous  sentez.  Messieurs,  crue,  quelque  idée  qu'on 
rruillu  sa  former  d'une  loi  en  particulier,  puis- 
qu'elle est  destinée  Ù  être  exécutée,  il  faut  qu'elle 
soit  connue  au  muin<  par  «es  véritables  exécu- 
teurs ou  observateur*,  c'est-i-Jire  par  les  ci- 
loyent  que  celte  loi  resarde  spécialement  ;  sana 
quoi,  l'on  pouriuil  soutenir  qu  il  n'y  a  pas  d'in- 
frsLition'â  la  loi,  et  que  les  dëlils  déQoncis  ne  sont 
pa;  imputables. 

Mais  c'est  trop  parler  d'une  autre  époque  que 
celb'Où  nous  vivons.  Il  faut  songer  à  passer  tfe 
l'état  actuel  il  celui  que  nous  ambiilonnona 
tous  d'atteindre.  II  est  sur  que  les  lois  ne  sont  pas 
en  ce  moment  à  la  portée  de  ceux  mêmes  qu'elles 
re-K^rdent  le  plus.  Que  s'enauil-il '?  que  la  jury 
d'aujourd'hui  ne  doit  paa  être  composé  des 
mém<.'s  hommes  qui  le  formeront  au  tempi  d'un 
meilleur  ordre  de  choses. 

M.ns  qu'esl-ce  qui  empêche  de  le  compoP^r 
momenlanément  oir»  mêmes  hommes  qui  sont 
auiourU'hui  en  possession  de  suivre  les  affaires 
judiciaires  et  de  les  terminer  ?  Le  jury,  tel  que 
îc  l'ai  conçu,  tel  que  je  l'ai  combiné,  se  nrâte  & 
tous  les  be;uios;  if  évite  toutes  les  dlftlcultés, 
tous  tes  embarras.    Un  ne  pi!ut  pas  lui  opposer 

au'il  ne  sera  pas  en  état  de  jut^er  les  matières 
imciles,  car  ce  serait  dire  que  personne  no  pou- 
vait jugersous  l'ancien  régime.  Songez  ((ue  ce  sont 
les  m^mea  hommes  qui  conlinaerûnlft  jutforsous 
le  nom  de  jorc-i,  cl  qu'il  n'««t  pas  possible  de 
marquer  autrumenl  le  passade  de  l'ancien  aa 
nouvel  ordre  judiciaire.  Remarque!  on  même 
lemps  que,  quoi  que  leservli^e  de  la  loi  se  fasse 
par  les  mâmes  hommes,  cependant  Invanlafie  de 
ce  chaucement  se  fera  sentir  dfs  le  premier  jour. 

Tous  les  hommes  de  loi  seront  app^tlés  t  juger, 
d'odil  suit  que  les  dédsîons  seront  l'ouvrage  non 
pas  seulement  de  ceux  qui,  instruits  ou  non,  siô- 
Ifcalent  en  qualité  déjuges,  mais  de  tous  ceux  des 
légistes  que  ta  connance  publique  appellera  à 
partager  celte  belle  fonction.  Ainsi,  déjï.  Il  faut 
m'accorder  que  le  corps  d'un  jury  sent  composé 
de  membres  plus  véritablomeoi  instruit*,  plus  en 
état  de  juger  que  no  l'était  le  tribunal    lui-même. 

Cette  certitude  est  la  suite  naturelle  d'un  choix 
fait  sur  la  tolalUé  di-s  hommes  de  loi.  Vous  re- 
marquei  aussi  qu'en  introduisant  dans  les  jurés 
d'autres  membres  que  les  légistes,  quoique,  vous 
ne  les  appeliez  d'aljord  qu'en  petit  nombre,  vous 
ne  laisaei  pas  cepi'tidaiit  que  île  produire  un  très 
bon  effet,  par  l'espèce  de  surveillance  sur  eux- 
mémeï  que  les  étrangers  accepteront  de  la  par' 
des  anciens  lépistes.  Ajoutez  a  ces  con^idéraiiouR 

3 ut'  nul  ne  se-ra  dans  un  jury  que  d'après  II'  choix 
e  l'homme  du  peuple,  je  veux  dire  du  procureur- 
syndic;  et  enHn  que  si  parmi  les  anciens  prati- 
ciens ou  juges,  il  en  était  dont  on  eût  a  se  délier 
lors  même  que  vous  supposerieu  <io'iU  ont  passé 
par  les  divers  cribles  dont  je  viens  de  faire  men- 
tion, il»  se  trouveraient  encore  arrêtés  à  la  porte 
du  jury  par  la  faculté  de  récusation  ac^.ordée  aux 
partie».  Ain»i,  nous  devons  déjà  regarder  comme 
une  vérité  démontrée,  qu'un  jury  bien  orKanisô 
est  non  seulement  praticable  un  ce  moment  pour 
les  matières  civiles,  que  non  seulement  il  est  & 
l'abri  deloulos  lesduiieuUé<  qu'on  lui  a  opposées, 
mais  oncore  que  ce  changement  aura  dés  aujour- 
d'hui mille  avantages  sut*  les  anciens  tribunaux. 
On  vous  a  beaucoup  dit,  Messieurs,  que  l'éint 
politique  de  la  France  est  tel,  qu'il  y  aurait  du 
risque  k  hasarder  la  belle  institution  du  jury  eu 
matière  ciTlle. 
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L'eut  intérieur  de  la  France,  relalîvi^meDl  h  U 
justice,  le  voici  '.  1°  les  )u!)(ic?g  sc'i».'iK'umk-s  luiit 
abolies  ;  cl  irtianl  pas  encore  rcmpliu-i-ea,  on  puul 
«lire  qu'il  n'y  a  pas  (lu  justice  primuln;  tjan*  la 
prusqnc  lolalitti  ilu  la  l'ranee;  f  les  tribunaux 
royaux, tl'unc part,  d'atlenilen ta  leunleplruciioa  ; 
de  l'autrfi,  les  évenemenls  ont  BUapenjo  ou  raieii- 
It  leur  exercice;  3"  les  cours  souveraines;  vous 
connatssci  leur  pOBtlion  et  leur  cuutiuilc.  i'ailea- 
y  altcntion.  Heisicurs,  il  ne  s'unit  pas  d'inlroiluire 

Silus  ou  moins  de  nouveauté*  dans  une  macliine 
outc  iDonlëe.  Ln  machine  juilidaire  n'exi«le  plu$. 
et  poortant  la  justice  est  le  premier  besoin  des 
peuples  :  il  est  pressant  d'y  pourvoir,  rien  nVsl 
plus  argent.  Dans  cet  état  de  chosus,  vous  couvu- 
nez  que  les  jurés  seraient  une  bellu  institution 
tant  au  civtl  qu'au  crimiRel.  et  pourtant  voua 
voukti  les  retarder,  sou»  le  prétexte  que  leur  éla- 
lillssemenl  aciuel  occasionnerait  une  trop  forte 
secousse.  Je  wMs  quelles  impressions  vives  on  doit 
&ire  sur  les  esprits  en  ce  moment,  toutes  les  Tois 
qu'on  prononce  les  mots  de  chaojiciiient,  il'inno- 
vaiion,  rt  le*  pri-opinaiits  se  sont  beaucoup 
servis  ûc.  ce  moyen  noiir  jeter  de  la  défaveur  sur 
la  cause  do^ury  civif.  Mais  U  est  permis  de  deman- 
der au  moins  le  sens  de  ce  qu'ils  ont  voulu 
dire. 

Il  est  de  Tait  que  le  système  judiciaire  est  di^aor- 
gtnlsé  en  France.  Il  est  de  fait  que  les  principaux 
Diinislres  de  l'ancienne  justice  passent  pour  n'être 
point  les  partisans  de  la  liévolulion;  vous  ne 
pouvex  vous  dispenser  de  reproduire  un  ordre 
quelconquedejuslieccl  de  police  dans  le  royaume. 
Ainsi,  Messieurs,  je  voussnppite  de  faire  attention 
il  celte  vi^rili^  ;  il  ne  a'a^it  |ias  de  laisser  à  une 
macliine  actuellement  monti'e  la  conlinuatioti  de 
son  jeu,  il  s'agit  d'en  former  une,  parce  qu'il  n'en 
existe  point  oti  à  peu  iirùs  ;  il  s'agit  de  lu  formur 
ou  sur  l'ancien  modèle  ou  d'aprC-s  une  eomtn- 
naison  plus  atipropnt:'c  à  voire  nouvclli)  Consti- 
tution. Au  milieu  des  (grands  clian/^ements  que 
cette  opération  suppose  dans  le  rt^gime  entier  de 
la  justice,  nVst-il  pas  «étrange  qu'on  veuille  tous 
faire  corisidi^rer  lc;'i'y  au  civil  comme  fait  pour 
bouleverser  la  monarchie  entiC-rc? 

Nos  adversaires  veulent  une  nouvelle  Ju-^tice 
primaire  dans  les  cantons;  il*  veulent  un  nouvel 
arrangement  de  Iribuuanx  ou  d'assiies  dans  les 
districts  et  tes  départements  ;  à  cette  occasion,  ils 
veulent  s'exposer  aux  ril-clamations  multipliées 
qui  vont  arriver  do  toutes  le»  villes  de  la  Franw, 
pour  avoir  le  tribunal  du  ressort;  ils  veulent 
substituer,  aux  anciennes  cours,  des  moyen*  nou- 
veaux quelconques;  ils  veulent  l'institution  du 
jury  pour  les  procès  criminels;  c'fc.it-A-ilire  ils 
vemcnl  tout  clianger,  ils  veulent  très  vÉiitable- 
meotun  nouvel  ordre  judiciaire.  Cependant  les 
inoontions  leur  paraissent  peu  dccboïe;  Us  ne 
conçoivent  des  alarmes  que  pour  le  juri/  aa  civil: 
e'eil  le  jut-y  eiril  tout  seul  qui  suppose  un  «rainj 
cbant!eni«tii,etune  secousse  telle,  Won  ne  répond 
plus  de  rien  si  on  essaie  de  l'adopter  pour  ce 
Diomenl. 

l'ose  croire  que  le  jury  dont  j'ai  donné  l'orea- 
nisitlion  n'a  lien  d'impraticable  pour  le  moment, 
pas  plus  au  civil  ou'au  criminel;  mais  j'ajoute. 
pour  ceux  qui  veulent  les  jurfs  au  criminel,  ita'il 
est  certainement  biiarredccraiodre  les  cml<arras, 
le«  dimcultl's  qu'entraînerait  l'institution  des 
jurés  pour  les  proct^s  civils,  t^ar  vous  ne  pouvex 
pas  monter  un  ordre  de  choses  propre  a  vous 
dcnner  des  jurH  an  criminel,  sans  avoir  tout  ce 
qui  vous  serait  nécessaire  pour  fournir  les  junî* 
au  civil:  toit  que  vous  n'exigiez  qu'un  du  ces 


di'ux  jurvs,  soit  que  vous  le«  adoptiet  tous  lei 
deux,  il  vous  faut,  dans  l'un  et  l'autre  cm,  ai 
taliti-au  d'éli^ililes,  des  ri^les  pour  appeler,  pouej 
assurer  le*  iiieintiresdu  lory,  de«  Juges  appro-i 
prii'-s  a  cette  nature  de  Décision;  en  un  mot,  il 
vous  faudra  le  mfime  établissement  que  si  votl» 
adoptiez  l'un  et  Taure  jury.  l'ermi;tte2-moi  dc 
une  comparaison  :  en  refnsaul  lesjarMdvils  | 
les  coDSidîTaliona  des  diflicullés  qui  les  acGOiD— ' 
pugneraienl.  vous  vous  cooduitlex  comme  un 
manufacturier  qui  ayant,  je  suppose,  mille  pièces  ^ 
à  vendre,  se  bornerait  li  en  fournir  .'îOO,  par 
crainte  d'avoir  &  doubler  son  atelier,  quoîiuo  Ir 
Buflitiant  déjà  pour  la  totalité  de  son  débit-  Cette 
comparaison  e=t  juste,  si  vous  voulu  bien  vooi 
rappeler  que.  quant  à  l'effet  du  yurif  ri'i'il,  il  eM 
bon,  il  ne  peut  être  que  bon,  si  vous  commences 
par  y  admcilre,  comme  je  l'ai  r,iit,  l«^  (;ens  de  loi. 
Ainsi,  Me^slfors,  je  rrois  pouvoir  dire  ou'U 
reste  démontre,  pour  tout  homme  raisooualilc, 

3ue  tout  ce  qu'il  y  aft  redooter  deréUtblissemeat 
'un  nouvel  ordre  judiciaire  est  commun  cl  k 
ceux  qui  veulent  et  à  ceux  qui  ne  veulent  pas  le 
jury  au  civil  :  je  dis  plds,  que  les  embarras  du 
nouveau  ré«ime  judiciaire  seront  bien  plus  nom- 
breux pour  ceux  qui  veulent  se  borner  au  jury 
criminel:  car.  d'une  pari,  il  faudra  au'ils  con- 
servent les  anciens  tribunaux;  et.  de  l'autre, 
qu'ils  établissent  un  ordre  nouveau,  c'e*t-a-dire 
qu'ils  veulent  vous  procurertoul  l'aliirail.  tout  le 
lalraii  de  l'ancien  rédime.  et  toute*  Im  difficultés 
en  raéme  temps  qu'ils  parais^int  cr.i!ndro  du 
nouveau,  fi'il  est  bien  vrai  que  nous  soyons  uni» 
pour  la  liberté,  nous  devons  Tâire  pour  le  ;>"'y 
idi'il  comme  pour  le  juri;  erîmirwf;  si,  au  con- 
traire, nous  ne  sommes  pas  dignes  de  la  lilierlé. 
convenons-en,  l'on  et  l'autre  jury  sont  épale- 
menl  prématurés.  Je  conclus,  eu  adoptant  l'éla- 
bliKFeffleiit  du  jury  OTKauisé  ainsi  qae  je  l'ai  indi- 
que. 

U.  Ilrpilprvr.  .le  demande  qu'il  soit  tait  lec- 
ture du  plan  de  M,  ï^iéyés. 

M.TroneliPl.  La  discussion  étant  préEontcinent 
réduite  ù  une  desqueslions  particulières  qui  naU' 
sent  du  plan  de  M.  l'abbé  Siéyès,  Il  sufllt  de  lire 
le  titre  relatif  au  Jury. 

M>  le  eamtvi  NlanltUn  4c  Cirrmonl-Ton- 
nerre.  Je  crois  nécesi^uire  de  lire  le  plan  de 
M.  SiiH-fr<  dans  son  entier,  parce  qu'il  nesl  pas 
possible  de  discuter  utilement  un  projet  de  ceKo 
nature,  sans  le  considérer  dans  son  ensemble. 

M.  GarBt,  l'ntni'.  Ce  serait  contrevenir  à  l'or- 
dre qui  a  ré^ie  la  discussion  de  s'occujier  de  la 
iMlure  de  la  totalité  du  plan  qui  embrasse  plu- 
sieurs otijets  élraneers  h  la  question  sur  laquelle 

nous  délibérons  actuellement. 

M.  l4^  Pr^ld*^!!!  met  les  diverses  proposi- 
tions aux  voix. 

L'Assemblée  décide  qu'il  sera  fait  lecltire  du 
plan  de  M.  l'atibé  Siéyë»,  mais  seulement  en  ce 
qui  cooœrne  le  jury. 

Un  de  MM.  ïet  secrilaire*  fait  cette  leclurc  ainsi 
qu'il  suit;: 

DES  JURYS. 

8I.Tonle  cause  d'insla&ce,  tant  au  cirll  qu'an 
criminel,  porl^  soit  aux  avises,  soit  iiux  cham- 
bres d'un  tribunal  de  défurtement,  ne  pourra  être 
ju(;éequepar  le  ministère  d'un>tirji. 
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82.  Kot  citoyen  ne  pourra  Ctre  appelé  à  faire 
pu[io  d'un  jury,  s'il  n'est  insmlsur  la  li^te  de» 
ilUgiblm  qui  scru  Tormâe  pour  ce  ^enre  de  fonc- 
tions. 

8^.  Ccséliit>!)!>.'S  pourront  <^trediGlint;ués  par  le 
nom  de  comeilia-f  de  imticu.  Lt;ur  lislescracom- 
mencôe  par  le  corps  eluciorâl  tlv  chajuu  il<>parlc- 
meot,  qui  doit  a'aasemtikr  uu  mola  du  mai  pro- 
cbain. 

a.  Ensuite  Ica  corps  élecloranx  auront  soin 
ij'augniun ttr  cette  liaie,  ou  de  la  diminuer  une 
fot.4  par  ao,  suivant  k-u  besoins  du  ressort  et  les 
conTenancc.t  du  l'upiiiion  publique. 

8!i,  Ces  i^li^liles  ou  coiiKcilk'râ  ie  jusliceRcrùnl 
irU  purini  \es  citoyens  ai:lil'«  du  toutes  luHaKsum- 
iic»  primaires  du  dëparlotneni,  du  tulle  sortu 
qu'il  y  cil  ait  un  nombre  plu-t  qaa  suflisant  pour 
les  besoin»  dan»  touic-s  les  parties  du  ressort, 
mais  suriout  aux  «.'liuMieux  des  districts  et  du 
dépariemenL 

86.  Quant  à  présent,  et  jusqu'à  ce  que  lu  Fran- 
ce eoit  purgée  dus  différentu^  coutuiuc»  qui  la 
diviteot,  et  qu'un  nouveau  code  complet  ut  »im- 

f>le  ait  filé  promul^uii^ar  tout  le  royaume,  tous 
es  citoyens  connus  aujourd'hui  sous  le  nom  de 
gant  di  loU,  ut  actuel  fuiuunl  eoiployËs  ea   celle 

aualjlé,  seront.  île  droit,  iuscrils  sur  le  tableau 
«  élîKÎbles  pour  les  juni». 

87.  Mais  l'inscription  lieg  gens  de  lof,  elatuëu 
par  l'arliclc  préctHlenl,  ne  doit  pa*  ompi^:lier, 
même  pour  en  annûe,  celle  d^a  auirta  ciloyenu, 
qui,  recoin maiulaliliïs  par  leurs  luini(>res  et  leur 
àgesse.  pjrallronl  aux  électeurs  propres  à  bien 
remplir  les  fonctions  de  con^illersde  justice- 

88-  Lorsque  les  gi'ns  de  /ui,  inscrits  sur  le  ta- 
bleau en  vertu  de  l'article  86,  seront  appel(-:t 
dans  un  juri/,  i\»  seront  payés  tle  leurs  vacations 
ainsi  qu«  l'étaient  ci-devant  les  juges,  aux  dé- 
pensdes  plaideurs;  et  Celte  coiitioualioD  de  Trais 
judiciaires  aura  lieu  Ju«qu'aprCs  l'éUblisiement 
d'un  nouveau  code  civil. 

8'J-  L'ék'clion  des  citoyens  autres  que  le:!  fi--nf 
de  loi,  nour  le  tableau  de;  conseillers  de  justice, 
se  fera  dans  lus  ïanwa  suivautes  : 

90.  A  l'assemblée  électorale  d'un  départeraont 
les  électeurs-député  du  même  district  auront  en 
commun  le  droit  de  prOsenlation  pour  (ou*  k-s 
éligibles de  leur  district  ;  mais  nul  citoviu  ne 
pourra  i^tro  préseolé  par  eux  qu'après  qu  ila  en 
seront  cotivenus  aux  denx  tiers  des  voix. 

91.  Le-t  noms  des  présentés  seront  tous  rangés 
Bor  une  liste,  par  ordre  du  numéros;  cette  liste 
sera  exposée,  an  moins  |iendunl  deux  fois  vingt- 
qualrc  ficures,  dans  la  salle  d'assemblée. 

93.  Au  moinenldu  scrutin,  etloai  les  électeurs 
g'étantdisposés  pourfcrire  leuri bdiels.  les  noms 
des  préseiiiû»  leur  seront  lus  à  haute  voix,  aui- 
vantle  rauf;  qu'ils  avaient  dans  la  liste  e\  posée  ; 
après  cliaqui-  nom,  son  numéro  sera  dislioclu- 
menl  prononcé. 

9li.  Lorsqu'un  électeur  voudra  rrluscr  un  pré- 
senté dont  on  lit  le  nom,  il  fera  attention  au  nu- 
mérosous  lequel  ce  nom  est  placé,  et  il  se  conten- 
tera d'écrire  ce  ituiiK^ro  sur  son  billet. 

94.  Les  Ëiccieurs  laisseront  passer  les  noms  et 
lesDUmérosdti  ceux  di-8préfiunlés  qu'ils  voudront 
admettre;  enlîn,  h  Iccturu  Mme,  cliaque  Électeur 
déposera  son  biljel  dans  l'urne. 

(tj.  Ceux  qui  seront  cliareés  de  dépouiller  le 
scrutin  marqueront,  sur  la  liste  des  présentés,  h 
cillé  des  numéros,  le  nombre  de  fois  que  chacun 
d'eux  se  trouve  écrit  dans  tes  billets. 

%.  Pour  que  les  pr<-aonti.*s  qui  ont  subi  le  «cru- 
tlD  puissent  élru  inscrits  sur  lu  tableau  des  con- 


«eillers  de  justice  du  défartemeut,  il  faudra  qu'ils 
D'aienl  pas  eu  contre  eux  le  tiers  ptelu  du  nombre 
des  vounts. 

97.  Celle  forme  de  scrutin  doit  servir  non  seu- 
lement pour  augmenter  le  tableau,  mais  encore 
pour  le  réduire,  aux  termes  de  l'arliclc  8),  ut 
même  pour  ruvoquer  ceux  qui  ne  duvraiunt  pasy 
ri'ïter,  lor*iii6muque  la  liste  serait  d'ailleurs  sus- 
ceptible d'aiicmeiilatton,  Tous  ces  cas  sont  laissés 
i  la  volonté  libre  des  électeurs  annuels, 

CiS.  Lorsque  le  scrutin  se  lera  pour  réduire  ou 
pour  révoquer,  tous  les  noms  inscrits  sur  le  ta- 
bleau des  éli^ibk's  et  leurs  numéros  leront  pro- 
noncés ik  haute  voix,  et  les  électeurs  écriront  k 
mesure  les  numéros  de  cet»  Qu'ils  veulent  effa- 
cer; mais  nul  oe  pourra  étreeifacé,  s'il  ne  réunit 
pas,  au  premier  et  seul  scrutin,  la  pluralité  contre 
lui. 

99.  La  formation  des  ;uryji  appartient  au  pro- 
reur-syodic  du  départuiumii,  nu,  ft  son  défaut, au 
procureur-syodlcdu  dislricl,  ou  bien,  au  défaut 
de  l'un  et  de  Taulre.  au  procureur-syndic  de  la 
commune  où  le  jugement  doit  être  roodu.  Nul 
jose  'le  pourra,  clans  aucun  cas,  composer  lui- 
même  un  jury, 

100.  Le  jury,  pour  un  procès  uu  civil,  sera  de 
18  membres;  pour  un  procès  au  criminel,  U  sera 
de  •.>7. 

loi.  Le  procureur-syndic  qui  aura  un  jurij  k 
former,  le  prendra,  autant  (|u'il  sera  postible, 
parmi  les  conseillers  de  juslk'c  riv»idnni  au  lieu 
uù  le  procès  doit  étru  juné-  Il  aura  soin  encore  de 
le  choisir  parmi  Icjs  paii-t  de  l'accusé  ou  des  plai- 
deurs, c'esl-â-dire  jurml  \ei  citoyens  qui  sont 
dans  une  position  semblable,  ou  analotiue  du  de- 
voirs et  de.  relations  de  fortune  et  de  société,  et  à 
qui,  par  ces  raisons,  le  caractère  légal  des  cas  à 
juger  doit  être  mieux  connu. 

102-  iji  l'une  des  parties  est  étrangère,  la  pro- 
cureur-syndic composera,  autant  qu'il  sera  pos- 
sible. k-;ur;/ d'une  moitié d'étraoKcrs, et  toujour.'i, 
s'il  u  lu  ciloix,  on  consultant  tvi  relations  de 
pairie  ou  parité  avec  la  partie  ii  juger. 

IO,t.  Tant  qu'un  nouveau  codi;  n'aura  pas  sim- 
plillô  la  justice,  «l  que  la  dislinclion  entre  les 
gens  du  loi  inscrits  du  droit  sur  le  tableau  ot  les 
citoyens  inscrits  par  élection  subsslora,  les  pro- 
cureurs-syndics seront  oblisâs  do  composer  les 
juryt  de  conseillers  de  ces  iTeux  classes,  dans  la 
proportion  suivante. 

104.  l'our  les  procès  au  civil,  le  jury  aura  les 
cinq  sixième*  deftensdeloi. c'est-à-dire  ISeurlS, 
et  un  sixième  de  con.«eiIlers  par  élection. 

l'our  les  procès  au  criminel,  la  grande  moitié 
du  Jury  -lera  de  gens  de  loi,  c'uet-^ire  II  y  en 
sura  i't  sur  2i. 

10.1.  Les  procès  qui  se  trouveront  pendantaà  lot 
tribunal,  ou  devant  tel  juge  que  ce  soil,  an  pre- 
mier jour  de  juin  prochain,  pourront  éire  soumis 
par  lus  parties  aux  nouveaux  tribunaux  de  départe- 
inenl,  un  se  conformant  iirétcuducdesnuuveaux 
ressorts,  et  aux  articles  da  présent  décret. 

IW.  l'our  expédier  promptumont  tous  ces  pro- 
cès, les  chambres  des  nouveaux  tribunaux  sont 
autorisées  à  requérir  depuis  trois  jusqu'à  neuf 
jurys,  suivaut  lu  nombre  des  affaires  qui  leur 
seront  portées.  U'alord,  la  distribution  deces  pro- 
cès te  lera  entre  les  cbambres,  ensuite  entre  les 
juges  déslgnû  pour  diriger  séparément  les  diffé- 
rents jurys,  el  ndler  leum  décisious.  Les  premiers 
jurys  seront  permanentji,  jusiiu'il  ce  qu'il  ne  reste 
plus  aucun  des  anciens  procès  Jt  juger.  Ilasecoa- 
iormeront  d'ailleurs  £l  toutes  les  règles  établies 
ci-après.  '  ^  .- 
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107.  Les  proc*»  nul  «mmenceront  aprCs  l'épo- 

3ue  du  1"  juin  «vroai  souinU  k  la  décision 
'uulrusjurï*.  H  y  en  aura,  à  cet  cffft,  do  deux 
aortes  :  Its  unn  ne  seroni  DomioOs  quv  pour  uii« 
affulR-  en  parlicolier;  les  autres  scroiil  »pp«l«s 

Iiour  dt^cider  sur  un  rt/«  enlicr  d«  proci*;  ou 
ea  disiitigucra  par  le  nom  de  commum-juri/i. 

108.  .\ox astlws,  il  sera  requis  par  chaque  JURC 
de  lotinxïu  un  ou  plusieurs  commutu-jurm,  eui- 
vant  que  IcR  atrairesqui  tut  serout  portées  exige- 
ront un  ou  plusieura  rotet. 

\(yf.  Aux  chambrer  du  tribunal,  on  fi.'ni  aussi 
de  temps  eu  temps,  cl  suivant  raffîuence  dfa 
affaires,  des  rght  du  |)rocËs  pour  lesquels  on 
reqoirra  dt^s  eortitnuitt-juryi. 

110.  Il  ^era  requis  un  jury  particulier  dans 
tnult!*  les  arfairea  criminelfes  qui  Icnileol  Ji  des 
peines  aliliclives,  et  dans  les  proci"'»  civils  d'une 
grande  importance,  lorsque  kv  pUitlnurs  de  con- 
cerl,  ou  une  seule  partie,  conscnlironl  A  sntair 
le  dipât  proMtoire.  suivant  le  taux  marqué  au  rè- 
glement du  fircfle.  D'iDs  ce  dernier  cas.  la  partie 

3 "ui  aura  refoafijon  consentement  à  raiigraeulation 
n  dC'pf>t  provisoire,  ne  scia  pas  lenuit  de  rein- 
boorser  cette  augmentation,  si  iilie  vient  ^  suc- 
comber. 

111.  Le  jufie  sera  lenu  de  présenter  sans  retard 
la  liste  du  jury  commun  ou  particulier,  aux  accu- 
ses ou  aux  plaideurs. 

1 12.  Si  c'est  une  aiïairc  criminelle,  l'uccusâ  ou 
les  accusûB  un  commun,  et  si  c'trsl  un  proi'.^ij  ci- 
vil, la  fiortio  difenditix-usc  contre  l'appel,  lieront 
tenus,  dan#  le>  ^1  heures,  de  réruser,  tiur  la  liste 
du  jury,  le  tiers  dej  meralires  nui  le  composent; 
et  il  leur  sera  défeDitu  de  dire  les  motifs  de  k-ur 
choix.  Ainsi,  dans  un  procûs  criminel,  il  en  sera 
récusé  'J  ;  et  dans  un  procôs  civil,  \i. 

113.  Si  lU4  deux  |>arlies  au  procès  sont  tout  â 
la  fois  iiccusatrlce.i  et  ancusiies,  le  jupe  en  fera 
mention  dans  son  réquisitoire  pour  le  jury;  et  le 
procureur-svndic,  y  ayant  égard,  augmentera  son 
)ury  de  Deat  membre*. 

tl4.  Dans  ce  cas,  la  partie  qui,  la  première,  a 
provoqua  l'appel,  mi  sera  que  la  «ei'onde  ù  faire 
ga  récusation.  Lesdeux  parties  auront  ainsi  réouad 
éfialement  neuF  personnes  du  jury.  Mais  la  pre- 
mière n'aura  récoi>6  que  le  quart  de  la  lisle  qui 
lui  a  éli^  présenlih;.  et  la  seconde  aura  récust^  le 
tiers  du  nombre  restant. 

lia.  Si  ce  n'est  que  Jaus  le  cours  de  l'Instruc- 
tion que  la  partie  appelante  devient  partie  accu- 
sée, il  n'y  aura  pas  ae  cban^jernent  au  jury. 

llfi.  Parmi  les  causes  qui  ont  été  distinguées, 
article  ^i.  par  le  nom  de  cautei  de  tribunnl,  ncWes 
qui,  pur  leur  nature,  sont  d'une  longue  ot  difll- 
cile  insirudion,  et  celles  qui,  soit  par  l'ob-tcuritÉ 
des  ani-ienneïi  lois,  soit  )>ar  la  complication  lie. 
l'ancienne  procédure  encore  en  vif;ueur,  enlacent 
à  be.tucoup  d'écritures  et  de  discussions,  exi^c- 
looi  de  la  part  du  jury  une  formalité  préliminaire 
itldisiii'nsaLk-. 

ir.  Ci-tli  formalité  Imponèe  au  jury  con*isly  it 
M  diïiiicr,  puur  re*  sorti-»  de  causes,  en  deux 
partie:*  :  l'une  pour  être  le  eonteii  d'intlruetiim, 
et  l'autre  le  cinteit  de  dUeustiov. 

118.  1^  conseil  d'instruction  «era  composé  de 
deux  membres  seulement  du  jury,  auxquels  se 
joindra  le  juge  directeur  de  l'affaire.  Les  autres 
luemtirt'E  du  jurTformeront  le  conseil  de  décision. 
Les  coriseillurs  d  iDstrucllon,  chargés  &  ce  titredu 
raroort  du  procès,  oe  conserveront  le  droit  de 
siirrrase  pour  aucune  des  dC-risions  dans  l'affaire. 

ll'J.  Le  conseil  d'insiruclion,  OU  (il  n'y  vn  a 
ptis  le  juge  directeurdu  procis,  s'attachera,  après 


une  Burilsante  instruction  de  l'affaire,  6  l'analyser 
et  fi  disposer  sur  une  liKoe  directe  toutes  lea 
iiucstions  de  (ait  et  du  droit,  dont  la  solution 
doit  mener  uaturelleinent  au  ju^cmeot  linal  du 
procAs. 

120.  Quoique  cette  analyse,  nresiiue  toujoan 
claire  en  matière  criminelle,  devienne  souvent 
obscure  et  très  diflîcile  en  matière  civile,  cepen- 
dant, comme  il  y  a  une  véritable  analogie  aanii 
la  marelle  de  tous  les  proc^iç,  le  juïc  el  le  conseil 
d'Inslruciiou  s'efTorceronl  de  la  saisir;  ils  senti- 
ront qu'en  matl^  civile,  comme  vn  matière  cri- 
minelle, il  s'agit  d'abord  de  mettre  le  fitil.  boH 
réel,  soit  ptrsonnel,  dans  sa  vf-rilé:  ensuite  de 
discerner  en  quoi  le  fuit  est  contraire  k  la  loi: 
enlîn,de  touclier  celui  qui  en  est  responsable;  eti 
qui  peut  encourir  la  peine,  ou  devoir  la  répa—'* 
lion  ré^lL-e  p:ir  la  loi. 

I'21-  Si  dans  plusieurs  question»,  de  matiëre 
civile  surloal,  il  est  souvent  'lifllcile  et  [guelque- 
fois  même  Impossible  de  sépareravei;  soin  le  taff" 
du  droit,  le  juge  et  te  conseil  d'instruction  ne  : 
décourageront' pas.  Ils  feront    attention  que  le 
présent  décicl  soumet  toute»  les  question»,  sans 
en  excepter  :mcune,  questions  de  fait,  quetUoRti 
de  droit,  questions  mél(^es  de  fait  et  de  droiti*! 
jusqu'à  la  question  pénale  inclusivement,  it  la 
docision  successive  du  jury,  et  que  l'essentiel  est 
de  saisir  lavC-riEablu  miircne  qui  conduise  le  plus  . 
sâreuicnl,  par  une  bonne  série  de  questions,  a  lH 
juste  conclusion  de  l'affaire. 

122.  Aioçi,  après  qu'une  catt^c  d'in^lancc  aura 
éti^  instruite  devant  le  jury,  il  appartiendra  au 
jui;e,  ou  nu  conseil  d'instruction  conjolatement 
avec  le  ]u)ie,  d'éiahlir  tes  questions  sur  lesquellea 
la  décision  du  jury  sera  requise.  Ces  queslionBl 
seront  toujours  au  moindre  nombre  possible,  sauij 
nuire  à  la  clurli!  et  fi  la  sùreiê  Oc  la  décision.  ' 
juge  se  rCKardera  pluti*il  coiuini;  un  directeur  déj 
jottice,  rhar^i^p-irla  loi  de  faire  rendre  la  justlce^T 
que  comme  un  juge  di;  l'ancien  étal  de  chosea!,] 
chargé  de  la  rendre  lui-même.  Si  le  nom  de  JDg^] 
doit  lui  être  cxi-iusi veinent  conservé,  c'est  p — 
que  c'est  à  lui  à /irtidoin-iTi' le  jugement,  et  qa 
la  loi  le  co'uiiiL-t  ili  Cet  d^ard  pour  être  son  organe. 

l;'3,NËaiimolii8,  la  charue  d'établir  lesquesItOllB 
n'est  pas  tellement  Imposée  au  juge,  ni  même  au 
conseil  d'instruction,  que  le  jury  oe  puis.se.  si  une 

SiK'Blion  lui  parait  mal  posée,  demander  au  juge 
e  la  changer.  SI  cette  demande  vient  &  occa- 
sionner quelque  difficulté,  elle  sera  traita  edll 
mCinc  comme  une  question  incidente,  préMOtée''' 
par  le  Juge,  et  déL'idée  par  le  jury. 

121.  Le  jury  00  puurrapoint  porter  de  décldofl, 
si  le  nombre  des  votanu  est  iofirrieur,  en  ma- 
tière civile,  ft  10,  et  en  matière  criminelle,  à  IS., 

\'2'i.  Bn  matière  civile,  toutes  les  questions  i 
décideront  à  la  pluralité  des  voix. 

IM.  Lorsqu'il  y  aura  partage  des  voix,  la  déli- 
bération recommencera,  et  le  jury  ne  se  séparerti 
point  qu'il  n'y  ait  ini^g:tliié  dans  les  ïuffrages.  SI 
celle  liii'^alili-  larde  i)  s'établir,  le  juge  mettra  aa 
scculin  par  oui  et  nnn  la  question  de  savoir  de 
quel  c4ié  doit  pencher  la  balance,  t^ntin  ce  scrulin 
rei'ommencera.s'il  est  nécessaire,  jusqu'à  ce  qu'il 
y  ait  inégalité  dans  les  suffrages. 

127,  En  matière  criminelle,  nulle  question  oe 
pourra  être  décidée  qu'à  la  pluralité  de  10  au 
moins  sur  IS,  de  1 1  sur  IG  et  17.  et  de  12  lar 
Itj  votants;  ctniému  laquestion  vifna/o.  s'il  s'agit 
de  1.1  peine  de  mon,  ne  pourra  6tre  décidée  qu'à 
la  pluraliiÉ  d»  I'.:  sur  1»,  d«  12  sur  16  u(  tT,  et 
de  l 'i  sur  18  votants. 
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U.  Ciarikt,  Vainf  [iri'tid  ensuite  la  pnrolc. 

Fui  àéyj.  combudu  le  plan  des  jurt^a:  ou  m'u 
répondu  r)ue  jV-tnli  avocat,  e(  j'ai  râpooiiu  à  mon 
tour  '  et  l'out,  vou!  l'f  l'ftei  pm  1  Jo  VMS  ci'iiuinJant 
discuter  ces  divers  plans,  et  ji-apÈri:  que  l'avocat 
De  remportera  pas  sur  le  tJ^uifUieiir. 

ËQ   oitaquaul  le  n''>u  de  M-  Duport.  je  crois 

coinliallrp  pour  la  pairie  cl  lui  Une  le  plus  grand 

,eucrilicc.  Il  «emblii 'lue  M.  Duport  ail  pre^si^iiti 

.qu'en  aou#  liiiant  ce  plan  seul,  il  se  serait  6\ti\è 

un  senliment  général  de  dt^tiancu  :  aussi,  il  l'a 

jifait  précéder  de  gùoi^raliKÏj  et  de   pfâeautionR 

I  ortitoirea  qui  ue  s'udapk'Dl  paii  mieux  ^  son  plan 

qu'à  c«lui  du  comité  1 

Oa  dit  que  la  t'rance  al'end  de  nous  une  régë- 
Dération  complète  de  l'ordre  judiciairt;  ;  mai»  ce 
serait  plutôt  une  résurrcclion  de  l'ordre  «olhique 
et  barbare  de  uos  pères,  sorlaul  des  forCts  de  la 
Oeroianic. 

Si  je  il'avalï  toujours  vu  M.  Duport  dans  de 
bon*  principes  et  donner  des  preuves  inuiti|)lii'c« 
de  patriotisme  je  serais  leaiù  de  SDUpt;ouiier  que 
son  plan  n'est  que  celui  d'uo  parlementaire  tré^ 
subtil. 

(U-  Garât  altaquQ  succe«givement  les  divers 
plans  proposés  et  annonce  <iu'tl  n'adopte  aui:une 
«gpèce  de  jurés,  ni  en  matràre  civile  ui  en  ma- 
tière criminelle.  —  L'As^^einblée  dcviiMit  tri.^»  im- 
patiente. —  (L'oraUui-  riltoui'cnt  inferrompu), 

M.  Gmrmtconltjiue.  Quant  au  plan  quitraitcdc 
U  nomination  des  juges,  au  sort,  je  proférerai» 
les  dét  toriU  du  ùorngt  du  prtiidrat  ltrid"ij''. 

Je  pourrais,  ai  rAasomblÈe  était  moiii»  impa- 
tiente, voua  présenter  le  tableau  de^  injuilices 
légales,  qui.  en  AoKletem',  ont  ël6  le  Truil  de  la 

Erocédure  par  juré»,  du  nombre  immense  des  tri- 
uaaux  (le  loua  les  genres,  même  en  matière cri- 
mlQcIte.etdes  abus  que  ces  tribunaux  ont  fait  de 
la  liberté  civile. 

Quant  au  civil,  les  objets  do»  contestations  en 
Angleterre  y  sont  ^ibamlonnt'A  h  la  licence  de  ta 
preuve  testimoniale;  mais  parmi  nous  cet  usu^c 
nineste  a  été  aboli  à  la  demande  di^a  Bt»t«  «l'ii^- 
raux,  par  l'ordonnance  Tailo  parL'llilpilal.quI,  je 
cruisi  était  un  législateur,  lilb  bien!  pour  les  juré», 
il  Taudrail  détruire  celle  loi  sj)te  A  laquelle  tient 
ta  liberté  civile.  Or,  dana  presque  loutea  lus  ma- 
tières detesiumenl,  de  donatioo,  de  répudiation 
et  de  contrats,  les  preuves  sont  contenues  dans 
les  actes.  Comment  ha  juréa  pourraieut-il»  en 
conuallrc? 
Vous  D'avex  pas  d'ailleurs  les  niulir»  de  l'An- 

f!let«rre  pour  avoir  de»  juré»,  car  le  roi  y  nomme 
es  juiïcs  et  le  peujde  le»  Domiuera  parmi  nous; 
pourquoi  donc  des  jurés .' 

Plua  on  approfondira  les  résullata  de  cet  éla< 
blissemeDl,  plus  on  en  trouvera  l'inconséquence. 
Mais,  dit-ou  créons  des  juréa.  nous  ferons  en- 
suite des  lois;  c'eet-ihJire  qu'on  veut  nous  délier 
les  mains  avantd'avoIrroruélesini'trumeDlBdont 
nous  devons  nous  servir.  Vous  avez  beau  faire, 
voua  ne  rendre!  jamais  les  hommes  de  loi  inu- 
tiles ;  ila  vivroul  des  passions  de;  hommes  cl  de 
)a  multiplicité  inévitable  de  nos  pcopriéuia  et  do 
DOS  droits. 

M.  le  p«m(«  Slnnlalai*  d«  Cl ermanf- Ton- 
nerre (1).  MesEJfurs,  «u  inoiucntoii  j'ai  t-nlendu 
Topimon  de  M.  Iluiot,  opinioo  dans  laquelle  il 

(1)  Lt  Moniteur  at  donn*  qu'ont  uiilyM  dadiicoar* 
4a  M.  d>  CIvrinoDUTonDcrf*. 


me  parait  vous  avoir  dëmonlrô  que  voua  discu- 
tiez une  c|ueslion  insoluble,  en  ce  qu'elle  était 
mal  posée,  et  dans  laqnelle  il  a  roporié  voire  al- 
lention  sur  le  plan  de  M.  l'abbé  Sieyés.  il  m'a  sans 
d»utoétépcrrniad'e»péri>rquc  ladéllliérationallait 
changer  de  naturo;  mais,  puisque  lesbonorahles 
membres  «lui  l'ont  suivi  dan»  la  Iribuae.  et  l'As- 
semblée nationale  elte-mfiine  n'en  unt  pas  moins 
porststé  dans  l'ordre  de  la  délibération  établi, 
voua  me  permettre!,  peut-6lre,  de  vous  repn!- 
sentcr  les  mimes  idées,  parce  que  je  les  crois 
justes,  et  d'arriver  au  mime  résullat,  parce  que 
je  le»  croii  raisonnables. 

Denuis  six  jours  vous  tltsculcz  un^  question 
simple,  et  vous  ne  la  disculei:  fii  ion^tempi,  que 
parce  qu'elle  a  des  points  de  contact  avec  les 
autri'S  parties  dr  l'ordre  judiciaire,  et  qu'il  se 
présente  une  fouli;  d'idées  aux!(uelles  tes  préopi- 
naiiU  se  sont  plus  ou  moios  livras. 

Votre  comité  de  Constitution,  par  exemple,  ou 

[ilutùt  un  de  ses  membres,  vous  a  présent^avant- 
lier  uni?  suite  de  nouveaux  arlicle;  tendant  il 
rapprocher  son  plan  dos  principes  qui  vous 
avaient  été  développée  dans  les  séances  précé- 
dentes. U  marclie  que  nous  suivons  ne  nous 
rapproche  pas  du  but.  et  une  analy.ie  des  divers 
plans  proposés  nous  y  sûl  plus  promptement  et 
|)lussQri:mani  conduit!  que  la  solution  de  plusieurs 

Sucstion^  successive»;  cette  mâtliodc  ingénieuse, 
u  fio-'i.-T  ainsi  une  »érled«  questioui,  vous  a  été 
présentée  daii'' d'autres  circonstances  et  elle  vous 
a  réus.'i,  parce  qu';iIor-i  vr>us  n'.iviei  pas  une 
machine  à  organiser,  mais  dea  veritts  fondimen- 
talca  &  établir  :  elloréusgirBite[i.:ore  aujourd'hui, 
car  toute  orKanlsatî'jn  e*t  foodéo  sur  des  prin- 
cipes, si  la  liaison  qui  cxi»le  enlr:^  les  différcates 
question»  ne  portail  pas  les  oj)inant8  b  les  enchal- 
ner  leaunes  aux  autres,  cl  ai  le* dirâcultés  d'exé- 
cution ne  forçaient  pas  souvent  h  soumettre  &  un 
nouvel  examen  les  vérités  de  théorie,  quand  on 
veut  en  faire  des  vérités  de  pratiqu'.'- 

Plusieurs  plans  vous  ;ool  soumis,  ou  plutOt 
pluiieur*  membres  tous  ont  prémnté  des  vues 
plus  ou  moins  complètes  sur  l'ordre  judiciaire. 

U.  Beri^asae,  le  nouveau  comité  de  Constitution, 
M.  l'abbé  Siéyés,  H.  Cbabroud  et  H.  Uuporl  voua 
ont  successi veinent  aoumls  leurs  plana.  Une  lon- 
);ut^  niéiliuiiim  vousa  mis  àffléme  de  jUKer  les 
deux  premlerii.  b'S  changement»  qu'a  proposés 
hier  M,  Tliourel  et  qui  semblent  plutôt  un  nom- 
maiie  au  sentiment  présumé  ne  l'Assemblée, 
qu'une  conséquence  de  ses  premières  idée;,  ont 
besoin  d'être  ezamiHés  sous  deux  points  de  vue, 
leur  mérite  réel  et  leur  cohérence  avec  l'ensemble 
de  son  plan.  Il  est  vrai  de  dire  qu'en  général,  trop 
d'appels,  trop  de  tribunaux,  trop  de  ju);es,  trop 
d'tmitation!<  dea  anciennes  formes,  sont  dos  re- 
procliea  hits  avec  quelque  justice,  au  plan  du  co- 
mité de  Con^tiiuiion. 

M.  Chahroud.  dans  une  opinion  qui  a  obtenu  des 
suffraiEes,  ëiablit  comme  principe»  : 

|o  (juc  les  juges  doivent  être  nommés  parle 
peuple  et  la  partie  publique  par  le  roi  ; 

S"  pue  si  l'ioamovibilitédes  jugea  nommés  par 
le  roi  était  ntile,  celle  des  juges  nommés  par  le 
peuple  est  inutile  et  dangereuse; 

3°  Quu  les  degrés  ue  juridiction  doivent  étro 
abolis; 

-\-  tiu'il  ne  doit  y  avoir  aucun  tribunal  d'excep- 
tion : 

6"  11  adopte  l'établissemeut  des  jurés  et  des  juges 
d'assises. 

M.  Duport  a  ainsi  posé  le  problâme  qu'il  se  don- 
nait à  résoudre. 
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TroDver  un  mode  dans  k-qud  lu  justice  soit 
facil'.',  promiileel  impartiale,  cl  où  les  jupea  soient 
resnecii-H.  »ai\»  fitri:  rraliil^.el  ne  pulsiieiic  jamais 
mellre  en  danger  la  liberlfi  pulilitjue. 

Il  me  ijaralt  établir  comme  principes  : 

1°  Qu'il  y  a  (lea  lois  politiques  et  des  loia  ci- 
viles; 

3"  Que  les  secondes  sont  seules  l'olijet  du  pou- 
voir judiciaire  ; 

^'l}\i<i  lu  juvemcotvst  l'applicalion  f impie  cl 
prC-cisu  (le  la  loi,  i  un  l'ail  tttat  au  civil  qu'&n 
criminel  ; 

A-  Que  ci^tte  application  De  peat  avoir  lieu  quo 
sur  Durait  cooHtJti^; 

â°  Quo  le  fuit  et  le  droil  ne  peuvent  CIro  iuK<^ 
par  les  mâffl'.'»  individus,  ni  pur  lus  meiatires 
<l'ua  mËine  corps  ; 

6"  Que  le  peuple  ne  devant  déléguer  que  les 
pouvoirs  qu'il  ne  peut  exercer,  il  jieut  el  doit  «c 
réserver  le  jugement  du  fait  ; 

T"  Qu'il  doit  nommer  les  jUKes  du  droit  ; 

8"  Que  «i  rinaiiiOïiljilil6  ùts  (Uftrs  noinmCis  par 
le  roi  est  nécessaire,  cullu  des  juges  nommés  par 
te  peupla  estmutile  ; 

tf'Qoe  la  permunence  des  tribunaux  tend  à  Tor- 
lilier  i'cspnt  de  corps  ; 

10*  Que  les  deiircs  de  la  hiérarchie  judiciaire 
SOQt  réprouvas  par  la  raison  et  la  nature  desdc- 
TOin  du  juge  ; 

I  !•  Que  la  nature  et  l'unilâ  du  pouvoir  monar- 
chique fxiitt'nt  quL-  l'exi^cution  dt-s  jugements 
«oit  conltËe  àdcsaKcnl«du  pouvoir  exécutif: 
qu'un  corp.t  Judiciaire  cenlrul  maintienne  une 
jurisprudence  unilorme  iJaoa  tout  l'Empire,  cl 
établisse  d^ins  celle  branchedu  pouvoir  public  une 
correspondance  et  une  dépcnouicvoDtn:  les  dé- 
purtcmciiU  ; 

r2°  Qu'aucune  distinclion  ne  doit  Pire  établie  ni 
contre  IcMJiisticialiles,  ni  entre  les  conlGEtation?  ; 

13*  Enllmiue  les afiaiits cl  IpséltmciiU  du  pou- 
voir judiciaire  doivent  élrcsoÎKUcuscmunt  Oi-arli^'!i 
deH  tiabiiBDUdo  la  campagne,  âuxtiucU  un  simjilr 
arbitrage  suflil  ordinairement. 

II  propose,  en  conséquent-,  d'établir  : 

1*  Que  IcaJuRes  de  paix  établis  dans  les  cantons 
décident,  Rommaii^menl  et  du  consentement  des 
parties,  lei  contcsuiions  qui  seront  |>orlées  de- 
vant eux  ; 

2-  Que  des  jugei:  do  police,  placés  de  m<):)ie, 
soient  chargés  des  opérations  de  tutelle,  curulclle, 
scellés,  etc.; 

5-  Que  pour  le  juRement  des  conle.sta lions  jior' 
tées  cnlnttance.  u  soit  éinlili  de^jiir^s  pour  pro- 
noncer sur  le  fait,  et  îles  juges  pour  prononcLT 
sur  ledroU; 

4-Qtie  les  juBCs  cboiiiis  par  le  peuple,  le  ïoient 
pour  uu  Ictnps  et  nir  putsjcnl  éire  révoqués 
pendant  ce  l<m\>*.   •\iiis  pour    rorluilure  iu(;ée; 

5'  Qu'il  y  ait  dansclinquedistrii^l  Jeux  orllciers 
de  joslice.  parmi  s  lesquels  seront  pris  i-l  les  jugeî 
et  ceux  qui  doivent  diriger  le  travail  d'ioïtiuL-- 
tton  des  jurés  ; 

6'  Que  les  Juges  soient  ambulants  et  ne  tien- 
nent jamais  leurs  as»i«es  dans  le  lieu  de  leur  ré- 
sidence; 

ï-  Qu'auprtf  de  chaque  ju.<<lice,  il  y  ait  un  sol- 
liciteur ou  puriie  publique,  chargé  de  ri^clainer 
sans  cesse  l'observation  de  la  loi  ; 

a-  Qu'il  yalt  un  odlciiT  de  la couroonc, nommé 
par  le  roi  etchartjé  de  luire  exécuter  l«s  jugements 
prononcés  ; 

>  Qu'il  T  ail  48  grands  junQS,  dont  8  reeteroot 
auprès  de  la  K'^islature  ;  et  les  40  autres  divisés 


en  20  sections  de  S  chacune,  reTerront  les  cal 
d'appel  dans  Icschcfs-lii^ux  désisnés. 

La  rapide  et  prorondu  impression  qu'a  faite  la 
lecture  de  oc  recacll  d'idées,  de  vue*  patriotiques 
et  de  conceptions  brillantes,  en  est  le  plus  bel 
éloge;  mais  les  détails  d'exécuiion  seraient, saus 
doute,  susceptibles  d'une  longue  et  profonde  dis- 
cussion; l'uuteur  en  a  oITcrt  le  développement,  et 
en  fait  de  machine  politique  ou  matérielle,  les 
détails  d'exécution  enireui  pour  beaucoup  dans 
l<-iu;;emetit. 

M.  l'ulibé  Siéyës  nous  donne  une  sniie  d'articles 
qui  ne  précèilenl  aucun  développement  de  ihC-o- 
rie  :  et  qu'il  me  soil  permis  de  me  plaindre  à 
M.  l'abbé  Sieyoa  de  rcltc  munirrodc  nous  iirésen- 
ter  ses  idées,  comme  on  se  plaignait  du  Newton 
qui  présentait  ran»  démonstration  des  théorèmes 
qui  n'ont  été  démontrés  que  l>ien  longtemps  après 
lui.  Je  crûij  que  s'il  nous  avait  donné  l'exposi- 
tion de  ses  principes,  que  s'il  nous  avait  appuyé 
son  plan  de  toute  laforcedeea  logique,  il  aurait 
oblenuplustAl  dans  celte  Assemblée  une  attention 
qu'un  ne  lui  a  pas  donnée  universellemeot.  Je  re- 
marque de  plus  dans  le  court  avertissement  qui 
le  préi'He.  des  traces  de  découraeement  ;  qu'il 
me  permette  de  m'en  plaindre  putiliqucment,  «t 
de  m'alfliger  descircoustanccâqui  l'ont  causé.  Il 
est  des  hommes  qui  sont  le  puitimoine  de  leur 
siècle  el  de  leur  pays,  et  l'honorable  membre  dont 
je  parle  est  (du  moios  dans  mon  opinion)  l'un  du 
ceux  qu'il  nous  est  important   de  ne  pas  perdre. 

M.  l'abbé  Sieyèa  me  par^îlt  avoJrpcnsé  que  pré- 
venir et  décider  les  contestations,  devait  être  le 
but  du  son  travail;  il  me  pamltavoir  posé  Comme 
principes: 

1°  Que  la  police  est  distincte  de  la  justice,  quo 
leur»  fuiictions  doivent  être  séparées  ; 

2"  Qu'a  la  police  appartient  touies  les  fooc- 
liona  antijudiciuires  tendant  à  prévenir  les  con- 
iLSlalions; 

11"  Que  les  fondions  exlra  judiciaires,  telles 
que  scellés,  curatelles,  etc....  doivent  être  «é- 
pan'^sde  la  justice  et  confiées  a  l'administration: 

4»  i}ue  l'action  de  la  justice  eommenco  où  liait 
celle  ai!  la  police  ; 

h'  Que  lu  justice  ou  police  primaire  doit  être 
gratuite  et  h  lu  porlik)  ue  tous  k^  ju^ttclablea  et 
«voir  le  caractère  de  l'urlutrage  ; 

0°  Que  les  juges  primaire^  doivent  être  élus  à 
terme  et  pour  un  temps  soniaani,  ail n  que  l'exer- 
cice lie  leurs  fonctions  n'en  souffre  pas  ; 

7-  Qu'il  doit  y  avoir  des  juges  d'iiiatance,  pour 
juger  tigoui'euseracnt  et  dans  les  formes  tes  con- 
le-tJlions  que  n'onl  pu  arbitrer  les  ollloiers  de 
police  ou  d«  jU'tice  primaire,  mais  que  l'abord 
en  doit  être  rendu  plus  difltdle  et  plus  dispco- 
dien\,  puisiju'ita  sont  moins  rigoureusement  une 
dette  do  la  société,  et  que  dans  un  Etat  moins  cor- 
rompu.les  premiers  pourraient  sullire; 

8°Quece8  jugea  doivent  iMre  soumis  à  l'inlluence 
de  l'opinion  publique  rélléchie,  et  assujettie  &  des 
formes: 

9*  Qu'il  e*t  des  causes  dont  l'appel  peut,  d'a- 
près leur  nature,  et  doit  étte  plus  sitrement  et 
plus  promi'tement  décidée,  dans  un  lieu  voisin  de 
celui  oïl  sVsl  rendu  le  premier  jugement; 

10"Qûcle=juge8doiveniétroréduil8<i  la  fonction 
de  procurateurs  do  iusticu,  et  ijue  la  justice  elle- 
même  doit  être  conférée  au  minisU-re  de»  jurés  ; 

II"  Que  dans  les  causes  oii  la  recherche  des 
faits  est  difOcile,  il  est  important  que  cette  ru- 
clierche  na  soit  pas  fuite  par  ceux  qui  doivent 
ensuite  décider  ; 

l'2'  Que  pour  rendre  possible  le  passage  de  l'or- 
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&  l'ordre  nouveau.  Il  tttat,  pendant 

lie  letnps.conlicr  une  partie  des  places  de 

aux  anciens  \iica»  de  loi  ; 
S»  Qu'il  neJoit  point  y  avoir  df*  jugea  d'excep- 
tion ;  mais  que  pour  des  coQ^idOruiioiis  morales 
et  politiques,  leâ  causes dom<.-sliqui.'S,co»sulairuï, 

Solitiques  OU  llscak-ï,  doivunl  être  iissujutliCK  i^ 
as  ruruitis  |>arUculii>re8  ; 

14°  iju'il  Importe  6  l'unité  de  la  monarchie,  qu'il 
«xlste  un  centre  général  de  police  et  de  jusiice 
pour  tout  le  royaume  ; 

15°  Que  c'est  ù  ce  cenlrt'  que  doivent  fttro  plu- 
icèe  la  ^'rundecouroaiioauleiel  le  jugcmuat  ia 
Krifflc«  d'iitut. 

Vous  voye?..  Messieurs,  qu'en  laissant  à  part  le 

'  plan  du  comité  de  Constitution,  dans  lequel  il  v  a 

!  peu  d'idées  premières,  il  existe  entre  les  trois 

opinions  dont  je  viens  de  vous   parler,  des   opl- 

kniODii  communes   et  di^s  opinions  dlverijOittL-ï. 

[  Leur  coinpuralson  serait  uiile  :  c'eât  de  leur  i:om- 

parai^oit,  que.  quant  à  mol,  en  rendant  justice 

aux  vues  de  MM.  Doport  etCIiabroud.je  n'ai  vu  de 

travail  complot  et  culicr  que  dans  l'ouvrage  de 

M.  l'aliljé  Siéy6s. 

Appuyé  sur  «i-s  principeu,  H.  l'abbé  Siéyés  pro- 
poae,  non  pa.'«  quelque)  article*  coasiiluiionnci», 
mais  un  plan  lolal  d'organisation  pourle pouvoir 
jndiniaire,  un  plan  exéculablL-désIe  I*' juin  (790. 
dans  lequel  le  imssas'3  de  l'ordre  ancien  à  l'or- 
dre nouveau  est  proposO,  dan?  lequd  j'ou'  dire 
Hxte  tout  m'a  [luru  possilile.  que  tout  m'a  piiru 
railonnatile.  Si  vous  adoptiez,  arlicle  par  artiolc. 
lu  plan  de  M.  l'atilté  Siéfès,  vousauriex  au  mois 
de  juin  uu  ordre  judiciaire,  vous  auriei  un  urJre 
auquel  pourraient  être  faits,  par  les  U'^i^laturei 
suivantes,  luus  les  clianf-omenls  jugés  raisonna- 
bles ;  un  ordre  qui  déconci-rlerait  toutes  le:*  espé- 
rance.) tlanf^ereuses,  étoufferait  toutes  les  mau- 
valses  intentions,  placerait  eonvenatjifraenl.  en 
les  atticliunt  à  la  cliuse  publique,  celte  léi;iGa 
d'iiuiDines  de  loi  qui  oui  bii-n  meriié  de  lu  pa- 
trie, inai<  dont  il  faut  que  le  nombre  diminue 
sucet-ssivcmenl  et  k  mesure  que  l'on  démolira  le 
labyrintbegolliique  dans  lequel  Us  nous  servent 
de  suide. 

l'IuA  j'ai  réfléchi  sur  le  plan  do  M.  l'abbé  Siéyès 
flt  plus  je  lui  trouve  les  avuntu^-s  des  aulros  pro- 
jets sans  eu  avoir  \iv  inconvénients. 

On  vous  detnjude  aujourd'hui,  voulez.- vous  des 
jurés,  oui  ou  non  ¥  M.  l'abbô  Siéyés  veut  des 
]urés. 

On  vous  demande,  les  voulez-rnus  au  civil  et  au 
crliniuelî  A  eeile  question  «ur  iaauelle  l'opinion 
publiaue  e^i  Taite  en  avril  1790,  M.  l'abbé  Siéyés 
répondait  comme  elle  et  avant  elle,  un  septem- 
bre 1780:  ilfautdes  jurés  bu  civil  cocaïne  au 
criminel. 

Ou  vous  dcmaniJc,  voulez-vous  des  assises  ou 
des  tribunaux  permanents?  M.  l'abbé  Siéyès 
veut  des  assise?,  lorsque  cela  eit  praticable,  et 
des  tribunaux  lorsque  l'assise   ne  se   peut  pas. 

Sur  l'inamovibililé,  sa  réponse  est  encon)  celle 
du  principe  ;  et  en  conservant  il  rojimion  pu- 
blique uti  grand  empire  surles  juges,  ilas.sujettil 
tcpeudant  celle  opinion  à  des  formes  qui  rendent 
tes  juKeinenls  d'aulani  plus  refipeclables.  que  la 
Bréflpitation  et  l'errreur  en  sont  plus  f.icilemeol 
écartée*  :  et  remarquez,  je  vous  prie.   Messieurs, 

rtdaiis  la  manhinc^  politique  que  vou:<  présente 
Biéyès,  il  a  sévén'meni  combiné  toutes  les 
pièces,  calcule  tous  les  frottements,  et  que  l'ap- 
plication de  chacun  de  ses  principes  est  régie. 
Riodillé  par  la  nature  des  choses,  approprié  aux 
liommes  et  aux  lainpt.  Sou  ouvrage,  saus  rien 


perdre  de  la  justice,  n'a  pal,  si  je  pois  parler 
ainsi,  cette  précision,  (crupulcuse  de  métaphy- 
sique dont  un  écolier  sa  détache  avec  peine,  maJa 
quun  matlre  sait  écarter  de  seg  résultats,  parce 
qu'il  en  a  tenu  compte  dans  ses  principes- 

Ju  me  crois  donc  autorisé.  Messieurs,  et  j'en  fais 
la  inolion  expresse,  a  vous, proposer  de  donner 
la  priorité  au  plan  de  M.  l'abbe  Siéyés;  et  ce  n'est 
que  pour  revenir  &  l'ordre  du  jour,  tel  qu'il  est 
établi,  que  je  vais  rénondre  a  quelques-unes  des 
observations  qui  ont  été  faites  contre  les  jurés  en 
g:énéral.  Mon  avis  est  d'admettre  celle  institution 
tant  au  Civil  qu'au  criminel;  mais,  en  me  déci- 
dant à  eu  consacrer  lu  principe,  je  me  crois  en 
droit  de  vous  observer,  encore  une  fols,  que  la 
question,  en  elle-même,  e^t  évidcmmeot  mal 
posée,  l/n  honorable  membre  n'a  cessé  de  vous 
demander co  que  c'était  que  îles  jurés  :  cet  hono- 
rable membre  avait  raison  ;  car  le  sens  de  eu  mot 
est  si  peu  déterminé,  que,  dans  IroU  opinions 
difrérentes.  les  jurés  se  trouvaient  tire  trots 
choses  distinctes.  U.  Démeunier  vous  a  défini  tes 
jurés  anglais,  et  ce  juré  a  de  nombreuses  im- 
perreciiuns.  M.  Uuport  réduil  les  jurés  i  pro- 
noncer sur  le  fait,  et  leur  u.<age  a  cerUi incluent 
quelques  difllcullé*  quant  à  la  proeédure  civile. 
M.  l'abbé  Siéyès,  réduisant  les  juges  à  la  qualité 
de  procurateur  de  la  justice,  conlle  la  totalité  du 
juiieiuent  aux  jurés,  tt  cet  ordre  de  choses  n'est 
aucun  de  deux  précédenlf.  Oc,  Messieurs,  quand 
dapréa  ces  trois  délînillons,  on  vous  dit,  voulei- 
vous  des  jurés?  ou  n'en  voulex-vous  pas  ?  on  vous 
pose  une  question  insoluble  pour  un  j;;raDd 
nombre  de  membres.  Il  y  a  plusieurs  opinions 
piissibles,  l'un  peut  dire  :  Je  veux  des  jurés  an- 
Klai-!,  dont  l'expérience  me  prouve  la  possibilité, 
mais,  ."ion  ne  les  veut  pas,  j  aime  mieux  qu'il  n'y 
en  ait  pas  du  (oui,  que  de  voir  essaver  les  deux 
autres  raélliodes  proposées.  Un  autre  peut  dire  : 
J',-  veux  le  juré  de  M.  Uuport,  qui  me  parait  fondé 
fUr  une  idée  vtnic,  la  atttiiictloo  du  fait  et  du 
droit;  maU  j'aime  mieux  qu'il  n'y  en  ait  pas,  que 
de  voir  adopter  l'un  des  deux  autres.  Un  troisième, 
enfin,  peut  dire  :  Je  ne  vois  de  possible,  de  prati- 
cable, de  bon,  que  le  jury  de  M.  l'abbé  Siévés,  et 
j'aime  mieux  qu'il  n  y  en  ait  pas,  que  do  voir 
décréter  le  jury  de  M.  Dupurt,  dont  l'usage  me 
parait  impossible,  ou  le  jury  anglnis,  dont  rusa«e 
me  parait  vicieux.  Dr,  aucun  de  ces  trois  opi- 
nants ne  peut  dire  ni  oui  ni  non;  car  s'il  dit  oui, 
et  qu'eu  déllnilive  on  adapte  un  des  jurys.  & 
l'adoption  duquel  il  préférerait  qu'il  n'y  eu  eût 
pas,  il  vote  contre  son  avis,  car  il  voulait  un 
jury.  On  .xent  l'évidence  de  ce  raisonnement,  qui 
vous  a  déjA  été  présenté  dans  une  autre  thèse 
par  M.  Duporl.  Cependant,  Messieurs,  comme  je 
ne  suis  dans  aucune  de«  hypothèses  précédentes, 
parce  que  le  plus  mauvais  jury  me  parait  eacoro 
meilleur  au  civil  cl  au  criminel,  nue  la  réjectioo 
des  jurés,  je  vais  répondre  aux  oujections,  et  ce 
qu'on  dit  des  préopinants  me  permettra  d'être 
bref. 

Us  adversaires  des  jurés  en  matiêro  civile  sa 
réduisent,  pour  la  plupart,  ii  souleiiir  que  leur 
usage  est  impraticable.  M.  Duport  a  fait  ù  cette 
objection  des  réponses  que  je  ne  répéterai  pag. 
M.  l'abbé  i^iéyês  me  parait  y  avoir  encore  mieux 
répondu,  en  exposant  dans  ses  articles  le  mode 
d'ort^antsation  et  l'emploi  de  son  jury.  On  vous 
oppose  l'obscurité  des  lois  ;  celte  objection,  qui 
ne  parait  pas  insoluble  &  M.  Ilunort  est  ab- 
solumeal  DuUe  contre  le  jury  de  U.  l'abbé 
Siéïês. 

Ou  remarque  que  l'on  trouve  diflicilemotil  des 
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a(lioiDt«i,quu  l'on  ne  troovail  pas  anciennement  des 
(tyndicstioiieii  conf^lut  que  l'oo  ne  Irouvera  pas  de 
JDrés.  L'bonorsbli;  lonciion  d'adjoinl  D'à  wpi'iidafit 
au  premier  i-ou|>  d'œil.  ni  puur  l'uiDOur-propre,  ni 
pour  rinléri^t  pcr^onoel.  l'altruit  i>l  nmporlanr^ 
de  l'état  do  jur6.  Quant  aux  iinciens  syndicn,  lu- 
fltrumenl;  aTCtiRli's  vi  \y.\mU  d.-»  »ul)d(^t(^Kiiéi,  ils 
ne  sont  cuiDparsi)ili--'i  t-n  nen  aux  jur^^doot  il  vat 
qiWBlion.  On  volt  la  rë^urnclion  des  ordrvs,  dan^ 
l  expression  des  pain.  U*  /iiiirti  de  l'itecuti,  dit 
M.lablii  Sleyii.  tout  Ift  aloufnt  ijui  wnt  dam 
un«  potUion  temblahle  ou  nnafo^c  de  dirvoirt  et 
dereliilioni,  -le  fm'tun*  et  de  toeiHi. 

On  voue  n;»naci:  de  l'arlstocraiiit  des  jurés,  et 
00  TOUS  cite  il  ccKUJet  une  loi  anpIaisL-  qui  livre 
leurtdét:ifionB  ùrartiiimire.  Rejetez  cv lie  loi,  el 
failce  en  une  qui  soumelte  leurs  décisions  !i 
la  loi. 

Kn  Angleterre,  vous  dit-on,  on  eorerme  el  on 
tri^me  U's  \wi»  pour  l««  rendre  iinanlmes.  lié 
bien  que  prouve  eelti;  otsiof-lloii  conlre  des  jurf-a 
francain,  que  l'on  ne  noua  [iropose  ni  de  renfermer. 
oi  d  affamer. 

En  Angleterre,  vou*  dit-on,  rclabli»*ement  dM 
jurés  a  n<^L'c»ltiV  l'<îubli»senii>nt  du  [ritmuitl  du 
banc  du  roi,  ics  (voraliung  arbiirair«â  et  les  re- 
miïilcs  de  loi  dont  le  vice  est  si  connu.  Bn  Prancc, 
TOUR  r6[)0ndra)-je,  vont  voue  pesserex  de  C4i  tri- 
bunal, qui  doit  su  naissance,  non  pas  pr^iï<>rn'inl 
aux  jurés,  mais  aux  vices  do«  loi»  ao^ilaises- 
VoQi  aurex  un  Corp»  l(t(i:'talir  permanent,  qui 
fera  d«s  loi»,  et  voua  n'aurex  nul  besoin  d'un 
tribunal  pour  faire  deti  formules  nouviillcs. 
Je  Toli  dans  voire  Constitution  tout  ce  qui  cA 
bon  dans  l'étatilissement  du  buitc  du  roi  «t  je  voi» 

Sue  (ottt  ce  qa'il  y  a  de  dangereux,  vous  e^t  par- 
iJtemoDl  étranger. 

Oq  vous  ojiposw  nos  habitudes  :  je  croîs  que 
ctÂt  rOsoudre  la  question,  que  de  vous  demun- 
der  quelle  est  l'habitude  que  vous  avex  cru  devoir 
respecter  dans  une  n'g&n''reiion  lotaU-» 

Appukrail-on  lu  nCcuesîl*idera|)proclierceqn6 
l'on  fera  de  ce  qui  cxislali,  sur  la  eonveoance  et 
rutilKiide  replacer  les  débris  de  noire  ordre  judi- 
ciaire actuel:'  tl'aiiord,  dette  objection  n'est  point 
facile  pour  ceux  qui  en  uurak-nt  l'iulérAt.  U'ur 
patriolisme  n'a  vu  que  l'intilTc^l  public,  mttii<  k 
celle  objection  el  à  toutis  celle*  q\\\  s'appuie- 
raient sur  la  rnCme  idfe,  H  est  une  réponse  génti- 
rale  :  il  est  jusie,  il  est  convi-nabie  que  la  nutton, 
pour  qui  sont  inâiitués  tous  les  poutoirs  publics. 
n'ail  fl'flpenls  que  selon  ses  besoins  ;  elle  ne  doit 
pas  se  piquer  d'une  IdussegrandeDr.eldtre  comme 
le  duc  de  Uutse.  ils  ont  besoin  de  mol,  si  ji-  n'ai 
pas  besoin  d'eux.  CVit  i-n  rendant  la  conailion 
d'tiomme  privé,  tranquille,  respectable  el  libre, 
que  vous  répondre):  ii  tous  ceux  qui  regretteront 
les  emplois  publics.  Ouand  iRpcupleex^siailpour 
le  gouverDemeni,  il  était  simple  de  vouloir  élre 
le  gouvernement  :  aujourd'hui  que  l'ordro  na- 
turel L'ft  rcTenu,  il  faulsavoir  cultiver  un  champ, 
Prendre  une  possession,  élru  ciloyen,  f  Ire  peuple, 
Ire  celui  iiour  qui  le  tîouverueiuenl  existe. 
Pour  prouver  (juc  le  jury,  en  matière  civile, 
n'était  point  consiiiutioniie).  on  vous  a  ilemandé 
si  la  Consiituiion  serait  détruite,  parne  qu'il  y 
aurait  un  moiK'  de  jugement  vicieux  ;  je  réponds 
ue  du  moment  où  le  peuple  se  dépouille  d'un 
eRdroil*  qu'il  peut  ^aritcr  Siirtsdanu'er,  l,i Consii- 
tuiion n'est  pas  hoîiiic  elicBouliens.avi'cH.Dupotl. 
que  11)  droit  (Je  purlict|nr  à  lu  reddition  dit  la 
justice,  pur  les  jurés,  est  un  droit  qu'il  peut 
exercer  sans  dangi-r. 
nîiloiu-noiis  donc  de  coasacrer  le  priacipe,  et 
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n'en  différoo»  i'appllcnlion  quel*  temps  né 

saire  pour  en  rédiger  les  articles- Donnons  la 
priorité  au  plan  qui  seul  présente  une  marhliHi 
complètement  organiste,  àun  plan  que  h  majorité 
de  voire  comité  de  Constitution  vous  a  déclaré 
qu'il  adopte.  > 

Celte  luarebe  rou#  paraît  la  plus  prompte,  la 
plus  iùTv.  et  H  faut  tel  marcher  sûrement  et 
prompiemenl  :  tous  le  sentet  comme  moi,  Mm- 
sieurs,  il  faut  enfin  consommer  l'organisation  du 
pouvoir  judiciairt'  :  il  le  faut  pour  la  patrie,  il  le 
faut  pour  une  multitude  du  ciloycns  auxquels  il 
doit  éire  pénible  du  se  voir  l'objet  d'un  ffraad 
nombre  d'inqtil,-iudes,  el  qui  doivent  attendre  la 
suppression  de  leur  exisli^ncc  |)o1itiquù  avec 
autant  d'imputience  qoe  voir;!  palriûilsme  mente. 

Je  vous  priipose  le  décret  suivant. 

L'Assemblée  nationale  décrète  ; 

1"  Qu'elle  accorde  la  priorité  pour  «Ire  disCQté 
au  plan  de  M.  l'abbé  Sléyée,  adopté  par  lu  comité 
du  Couelitution; 

2°  Qu'elle  adopte  rétablissement  des  jurOs  pour 
le  civil  cl  le  criminel,  sauf  aux  amendements  de 
détail,  qui  pourront  Être  préaenlL's  dans  la  dia- 
cusdlon  des  ariicles; 

3"  Que  le  cointli^  de  Constiluiion  prcscnlera 
lundi  sur  le  pouvoir  judieialre.  l'ordre  du  discua- 
iion  qui  lui  paraîtra  convenable. 

M.  Mnloii^Hl).  Messieurs,  ruilenlioa  de  l'As- 
sembli-tr  l'iai.t  futlt;uée,  je  ne  traitirrai  la  question 
qui  vous  occupe  .(ne  sous  un  .seul  rapport,  celui 

Ju'elk'  doit  avoir  avec  le<  autres  parties  de  lu 
onslitulioo;  el  comme  c'est  en  An{{leterre,  en 
Améri>]uâ  que  nous  puisons  nos  exemples  et  nos 
motifs  pouf  l'établissement  des  jurés,  j'examinerai 
SI  k'j  pouvoirs  législatifel  exécutif  étaatconsUtaél 
en  Anfileiirre  el  en  Amérique  tout  auircmenl 
qu'iU  ne  le  sont  parmi  nous,  nous  devons  consti- 
tuer, comme  en  Anelelerre,  le  pouvoir  Judielaire. 

Je  sais  que  la  hiérarchie  des  iritjunaux  actuel- 
lement suti»istanis  ne  saurai!  trouver  place 
dans  le  nouvel  ordre  de  choses  qui  s'établit:  it 
oe  s'n{!lt  plus  d'un  oidrujudiciuirelcl  qu'il  devait 
éire  pour  défendre  les  Intérêts  du  prince  contre 
les  grande  vassaux,  ou  les  inléréls  du  peuple 
coniro  l'aulorilè  absolue.  —  Il  s'agit  de  trouver 
l'onlro  le  jilus  pur,  le  pins  impartial  pour  l'ad- 
minisirullon  du  la  juslici.',  celui  où  l'appiicaiion 
de  la  loi  est  ie  moins  urMIralre,  et  létablii-sernenl 
des  jurés  semble  remplir   toutes  ces  eondilions- 

A  quelque  distance  que  nous  soyons  du  premier 
âge  des  riociéié»  polilique*,  on  ne  peut  nous  en 
présenler  les  insiiiutioiis  dans  toute  It-ur  purelé, 
sans  qu'un  charme  involontaire  n'y  arrêta  noa 
vœux  et  nos  regards.  —  De  Ib,  rmlérËl  avec 
li'f|uul  vous  avux  écoulé  lus  orateurs  qui  ont 
ili>fendu  cet  usa^re  anilquc  du  nos  [lères,  consi- 
déré encore  aujourd'hui  par  les  Anglais  comme  le 
plus  sûr  rempart  de  leur  hbirrté. 

J'avoue  cependant  que  j'avais  lonjonra  été 
frappé  d'une  réllesion  profonde  de  Monte.squieu, 
en  parlant  de  la  différence  de  nos  tribunaux  A 
Ceux  d'AnKlclcrre;  il  remarque  que  les  Anf;laia, 
étant  privés  de  ci-s  grands  corps  de  magistrature 
qui  servaient  parmi  nous  deLurrière  au  despo- 
lisme,  ontgmnd  raison  d'être  très  jaloux  de  leur 
liberté:  car,  ajoule-t-il.s'il»  vetiuient  à  la  perdre, 
ce  serait  le  peujde  le  plus  esclave  de  la  terre. 

Et  cependant  leur  Chambre  haute,  composée  de 


(Il  te  .Vonjfcur  no  doanB  qu'an  court  lOinBiftire  du 
diicouri  ds  U.  UïIouoI. 
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Sair»iQamaTilik'«,hârfi(litiiire8,pi'UlôlriragsiiiillC-e 
ces  cours  jiuuvi.-raiiR-ï  i|iic  uvui  aliunfldoirulre. 

Pour  00U8.  dont  le  Corpi  légi^Ialir  est  coni|JO«i' 
d'uae«eult;Chainbrefréquciniuenlreiioiiveli^<-,  qui 
avons  brUift  cea  grandes  maMes  qui  suliBiâtaii^ni 
encore  sou»  le  nom  U'EtaU  dans  quelques  pro- 
vÎDces,  qui  avon»  multiplia  le^  uMuiubli^s  du 
peuplv  tt  (il- ft^ervpréïoiitants,  uuus  coiivieiit-il 
egafemuut  du  iianiiporter  daus  lous  lea  cas  ù.  dvs 
jurés  la  iirindpaln  autorilé  dc8  iURL-menis* 

tiim  uni-  con^^ûtution  mixte,  où  des  prL'rogalî- 
vesel  di-'s  pouvoics  ln^rédilaires  a'i-lùveul  au- 
'Jessua  des  autrL-B  classes  de  citoyen?,  il  est  Iri^s 
important  iiui-cullu  inilucncc  soit  tiulancéc  |iar 
cHlu  du  pouvoir  judiciaire,  ot  qu'il  soit  alurg 
très  rapprorbé  ilu  peupln  (I);  inaU  dans  unu 
conilllaliOQ  où  il  n'y  a  plus  Tien  dti  f^and,  rien 
de  Tort  rme  ta  loi,  il  faut  (|uVlte  ait  une  force 
irrâsislinlc,  i-i  que  ses  mini^lres  parlicipcnl  ii  sa 
diumiû  ;  —  Ciir  iorstiut;  i'iuHuence  du  pcuplu  cvl 

STepoudf-niiil'%  lorsqu'il  agit  pL-rpi-tudlinnciil  mr 
a  (;liose  publique  par  ses  rupr^»entaiiix.  lors- 
qu'il le»  tieDtJatia  sa  dépendance  par  de  fréquen- 
tea  élccEioDB,  il  doit  y  avoir  une  rorce  quelcon- 
qoc  iQdépendnnledoBce  passions  l't  de  ses  erreurs, 
et  comme  di-  tous  les  pouvoirs  celui  des  tribu- 
naux peut  lu  mi^ins «'élever  au-du!-^us  de  la  con- 
stitution, \[  doit  être  Je  plu8  réprimant  et  le  plus 
redoutable. 

Le  pouvoir  li^giBlalifpeut  altérer  la  Constîlu- 
tion.  le  pouvoir  cxt'CUlif  peut  l'enfreinda*  ;  du  lu 
la  uûcessJtâdopr£scrvur  le  peuple  des  cxciïs  de 
l'un  et  Je  l'autre;  mai»  comme  la  liberlû  nepeul 
exiger,  ai  on  ne  la  préserve  aussi  des  excùa  de 
la  muliituJe,  il  f^ut  lui  moutrer  une  Torcc  imijo- 
santé  dans  l'autonti^  et  la  majesté  des  jumnenls. 

Or,  voyons  comment  rétublisscmunl  des  j\irvi 
peut  remplir  celte  lin  dans  notre  ConstiluUuo,  et 
comparons)  surtout  se»  erTcts  en  Angleterre,  l'i  ce 
qu'ils  peuvent  être  parmi  noUï. 

En  n';ini:e  romme  en  Anglelerre.  le  jugement 
par  jorûfi  Uéleiiilra  un  citoyen  de  l'oppression  de» 
grands  et  del'inlliicnœ  ilu  prince,  de  la  volunlii 
urbitruiredes  nu^istrat^;  cet  avantage  e«t  incon- 
testable: mai^  il  ne  nie  suflll  pas  pour  être  libre, 
d'être  iL  l'abri  des  caprices  ^l  du  despotisme  d'un 
seul;  il  faucausst  que  je  sois  ellleacemeut  pro- 
tâgA  comiDO  particulier  el  comme  magistral  con- 
tre les  Tialen<„eE,  les  ressentiments,  les  passion» 
de  la  multilukle.  — Or,  ce  genre  de  protection  no 
m'est  point  iissuré  en  certain  cas  par  le»  jurfts  ; 
car  ils  sont  trop  liubiluellemenl  dans  ia  dépen- 
dance du  peuple  ;  ils  sont  trop  pri>8  de  ses  mou- 
vements, cl  c'esi  nvec  peine  que  j'ai  entendu  rc- 
frotter  dans  cette  iribuiio,  qu'uu  momeul  de  la 
Évolutioo  les  juri^s  ne  soient  pa»  (établis.  Je  de- 
oaaade  tl  un  homme  soupi;onut!  d'accaparomenta 
de  ([ralns.  ou  exposé  même  par  ses  opinions  A 
rioimltiâ  du  peupicterait  en  aûreié,  lorsiiue 
poursuivi  par  la  calomnie,  par  la  fureur  de  ses 
accusateurs,  il  serait  traduit  devant  des  jurCs 
prévenus  des  mômes  impressious? 

Ainsi.  dan«  le  cas  dont  parlait  bicr  M.  Tliuuret, 
de  celte  insurrecliOQ  redoutable  de  l'opinion  pu- 
blique en  ca^  d'uttroupcmenl,  de  sédition,  de 
yiolence  commise  jiar  un  corps  armé,  ou  par  un 
corps  administratir,  je  rejette  le  jugement  par 
jores,  comme  pouvant  favoriser  l'oppression  et 
jesens  le  besom  d'un  tribunal  supérieur.  iud6- 


(I)  Dh  Li  rien  ds  plna  irnpolitiqne  «t  de  plut  injutie, 
dans  un4  moiiitrcluv,  que  du  a'ailiatUit  que  dM  oublis 
dui  Icf  cours  luuiutauic*. 
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peodutit,  et  dont  l'autorité  ne  puisse  «Ire  bra*^ 
liiipunéinent. 

En  Ansleterre,  l'étendue  de  la  pnirogalive 
royale,  l'indépendance  de  fa  Chambre  haute,  la 
non-existcQce  lies  oBsemblôes  de  département  et 
de  district,  la  nomination  parle  rot  dee  ofliclera 
de  justice,  l'uclioii  immédiate  du  gouvernemenl 
roy^l,  qui  n'&  d'autre inirnnèdii  que  les  ofllciera 
delà  couronne,    toutes  les  cau«i-s  réprimantes 

Sour  le  peuple  sont  tenus  en  équilibre  par  l'in- 
uencH  du  peuple  sur  le  pouvoir  judiciaire. 

Bn  France,  toutes  nos  dispostlious,  dirigées 
jusqu'à  présent  contre  le  despolisme,  do  doivent 
pas  nous  faire  abuodonner  cellei  Déccssaires 
pour  entretenir  la  paix  publique,  pour  prévenir 
l 'anarchie. 

Or,  le  pouvoir  législatif  étant  le  seul  que  le 
peuple  uo  puisau  aliûner  suds  danger,  celui-là  et 
tous  les  autres  doiveut  (Ire  combîôés  de  manli^re 
qu'ds  se  baliinceni  sans  s'effacer,  et  qu'ils  prolé- 
geni  la  liberté  eu  assurant  l'obéHiance  i  la  lui, 

Ainiii.  plus  le  peujile  jouira  dans  ."on  iulégrilé 
du  pouvoir  législatif,  moins  il  doit  avoir  part  nu 
puuvuir  exécutif.—  Mais  s'il  a'aaucuue  inlluence 
pur  ses  représe niants,  sur  radtniDi»Iralioa,  c'est 
par  l'élabLlsseRicnt  des  jurés  qu'il  pourra  se  dé- 
fendre de  tout  excès  d'autorité  de  lu  part  de  ceux 
qui  le  gouvernent. 

Si,  au  contraire,  le  peuple,  exerçant  par  sca  re- 
présentants sou  droit  législatif,  se  réserve  une  in- 
llueocu  (^lour  l'ailitiiiiislration  ;  s'il  dirige  aussi 
]iar  leâ  ofUciers  i'emnloi  de  la  force  armée;  et 
qu'il  garde  enfin,  par  réleclion  des  juRe*  et  des 
jurés,  une  paît  principale  dans  le  pouvoir  judi- 
ciaire, je  vois  entre  lea  mains  du  peuple  l'exercice 
efrectit  du  tous  les  pouvoirs  publics,  je  u'y  trouve 
|ilus  d'équilibre,  je  cr^iins  qu  uli  tel  peuple  nu  soit 
plus  occupé  de  ses  droits  que  de  ses  devoirs,  qu'il 
ne  s'accoutume  plus  tellement  fk  commander  qu'^ 
obéir;  je  crulus  que  ses  passiouB  ne  soient,  plus 
souvent  que  sua  iniôréts,  ta  régie  du  gouverne- 
ment,  cl  que  la  liberté  publique  et  individuelle 
uu  «oit  compromise  dans  uJi  tel  ordre  de  ctiosus. 

lu  remarquez,  Messieurs,  combien  dans  vos  dé- 
crets coniUtutils  prononcés  et  dans  ceux  qui  ïe 
pi'ép.ireni,  plusieurs  causes  peuvent  concourir  Â 
affaiblir  la  considération  cl  l'autorité  des  juges. 
Vous  les  aveï  exclu»  pendant  leur  exercice  des 
fonctisns  administratives  et  législatives.  II  est 
question  de  les  rendre  amovibles  ou  de  les  sou- 
mettre annuellement  ù  un  scrutin  d'ttiireuve.ljuets 
hommes  pourraient  donc  se  dé  vouer  a  un  état  aussi 
précaire,  tandis  qu'il  serait  si  essentiel  de  no  voir 
assis  sur  les  tribunaux  que  les  hommes  les  plus 
intégres  et  les  plus  éclairés? 

iii  &  des  lUKOS  médiocres  vous  associei  des 
jurés  inhabiles,  dans  l'intelligence  et  l'upplicalion 
(les  lois  et  des  <xutuines  diverses  i|ui  ré{!l«sent 
la  France,  comment  obtiendront* ils  laconllance 
des  peuples  dans  cette  multitude  de  questions  obs- 
cures qui  naissent  de  nos  loi*  sur  les  Bubatilutions, 
les  couimuuauié.E,  les  testami-nts,  les  purlngesel 
succes.^iuus.  et  de  l'iulluence  de  ii)>a  lois  liscales 
tar  toutes  nos  transaccioug?  —  Uci  propose  de 
composer  des  jurés  de  gcoadelol;  mais  cet  expé- 
dient est-il  praticable  dans  les  districts?  Ce  n'est 
que  dans  les  capitales  qu'on  trouverait  une  assez 
grande  quantité  du  légistes  pour  que  les  récusa- 
tions de  droit  et  leursorvlctt  aliernatK  comme  ju- 
rés pussent  avoir  lieu  sans  leur  interdire  toute 
autre  fonction. 

li'intervenlion  des  jurés  dans  f  es  afTuires  civiles 
me  parait  donc  impossible  jusiju'ft  ce  que  nous 
ayons  cbaugé,  sjmpliUé  nos  lois,  et  établi  une 
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JorisprudcDoe  URirorme  dans  (oui  le  royaume, 
telle  qu'elle  exiflleen  Angleterre  et  en  AmiVfiiltK?. 

Dus  Ica  aftaires  crtmioellea,  j'ai  déjà  dit,  et  j« 
me  plais  à  le  r^ter,  que  dans  lotu  les  défiis 
communs,  leJDgeiDODtpar  jurts  est  la  Binvegardv 
de  l'ionocent  accii!>5,  ci  c«ttv  eonsidi^ralioD  doit 
suflirt-  pour  k  iaiti-  aiopler;  mais  si  jocoasidËru 
laliburtÉcU'ordru  public dâos  leflatteiotci  qu'ils 
pi^uvunl  recevoir  des  passions,  des  violenoet.  den 
prév«ations,  des  mouvemeRta  impiïtueux  du  peu- 
ple, je  ne  roia  plus,  ea  certaiDS  cas,  une  garenlie 
lurusaate  coDire  l'oppressiou  par  le  jLigcaiinit 
des  iarés;elieM!a8âJurs  1«  besoin  d'un  tribunal 
soperieur  luuéneaiianl,  rcspontablft  au  Cor[is  lË* 
giâlatir,  mai»  filu»  Ton  que  ses  jniilciable». 

Je  ne  m'explique  poiiil  dans  celle  séance  sur 
rorRani^alioii  d  un  lel  tribunal,  purce  qu'il  fait 
partie  d'un  t-jâi^iDc  cum[>lct  de  l'onliX'  judidairc. 
dontio  ne  prétends  pmnt  analyser  aujourd'bui 
tous  les  pluif.  Bu  iiKt  Itornant  donc  à  la  teule 
question  des  jures  (i'aprës  les  coosldâratlons  que 
je  vous  a)  exposées,  je  denuode  pour  les  aTfairea 
ciilles  que  la  quesiton  soit  ajournée  à  dix  aonées. 
Dana  les  affaifescriniiitc'llrs,  j'ucl'ni-''^l<^JUc!6nicQt 
parjuras  pour  tous  les  délits  comiouas  et  dans 
toute  plainte  ob  il  y  aura  moins  de  dix  coaceusôs, 
suqucl  cas  et  dans  tous  ceux  qui  r^ulieraient 
d'attroupeim-Di?  séditieux,  «ioleoeet  commises 
par  un  a>fps  armé  vl)  ou  par  ud  coi^  adminis- 
tratif, je  demande  que  de  tels  délits  soient  pour- 
suivis il  la  lequéto  du  niiaiBli^re  public  par  devant 
un  [ribunal  supérieur,  iadéiiemlanl,  aux  ordres 
duquel  ïcrail  la  tom:  armév  peadant  l'exercice 
d«  ces  fOQCtlOOR. 

C'est  a  ces  conditions  seulement  que  je  vois  la 
liberté  publique  et  individuelle  assorèe  par  l'éta- 
blissement des  jurés. 

M.  d«  Ca«»r,  lUputède  Caen,  demande  et  ob- 
tient un  congé  du  quiuac  jours  pour  cause  d'af- 
fairusdc  (umillc- 

M.  I«  K»rée  dea  nrrmnx  fuit  pnrtft  l'Assem- 
blée  que  M.  le  rrésidi-nt  d',\u^;ird  a  recii  les 
ordres  en  vltIu  JvMjueli  il  se  rendra  ce  soir  i  la 
barre  de  rA$semtit6v- 

Il  annonce,  par  le  même  billel.qoe  le  roi  a  donné 
■a  saoctiOQ  : 

I"  Au  décret  du  30  otars  coocwnaat  les  coupes 
de  bois  pour  le  service  des  laliocs  de  Uoveavic  ; 

2"  Au  décret  du  35  nurf ,  qui  ordonne  le  paie- 
ment des  lcllr<-a  du  ctianme  expédiées  pour  leser- 
vlce  de  la  marine  et  des  colooiei; 

Et  sou  acceptation  au  décret  du  23  janricr,  qui 
prescrit  que  tous  Ie.<i  dtoyeos  sans  dislinctiou 
seront  soumis  au  logement  des  gens  de  guerre. 

M.  le  l'r^aldeBl  lèvu  la  séaoccà  Irois  heures 
«t  demie. 


(U  l'sl  nwlé  A  la  Un  de  11  Kunca.  aprâi  m  licurn 
de  dUmsiion,  ce  <|iii  m':i  fcitei  d  atiréiiar  mon  o^iiuiuii 
M  d4 m'iiiUvdirc  ions  leid':(Fl<jp{>«[Dt<iiii  iiu'alle«iii;iui>l: 
mail  je  irif'  rcjiroehsdfl  ii'avoir  pu  (>ul  ramartiui^r  itun 
ai  U  Ynatt  d«iBil  Alra  lonjaiiri  di>irit>ii^#  nn  corps 
ara4*.  Idllo  iju'allo  V^^t  injoard'huï,  el  «i  at  corps 
kvaltol  le  droil  qa'ili  tierfent  n  qnv  l'oii  paruU  coiilic- 
mtc  de  M  coBitiétfii,  de  dtbbirar.  da  reigui^rir,  ilaioir 
d«*  wniUa  dirlfeuiu,  aua  leiitemcoi  le  juKcmint  pu 
Ittiiê  stnit  UaiifntDX  et  apprauir,  mait  ou  tin  [«urivi 

SrsDdrt  e»nDtDC«  dani  aacunfi  rtp^m  do  inbiinul.  — 
'.  Pilla  dit  noa  gnnde  vcrilc  duDl  iioiu  dcvriûut  prt>* 
llwr  :  iVi)ut  naifant  nu  Irac^ri  lU  la  libtttj,  Dil  arri- 
«•roni-iicBi' 


ASSBV6L£B  NATlO.HAte. 
[rnÉSIDeNCB  DE  If.  LE  lURON  OB  ME.NOU. 
Séance  du  jeudi  8  turrit  ITStf,  ou  «oli-  (I). 

H.  I«  Président  ouvre  h  séance  à  6  licores 
du  joir. 

M-  Iffiaarqaladr  Wtnatinj,i£erilaire,doane 
lecture  du  procès- virrbul  ii<;  la  séance  du  matin, 
Il  ne  s'élève  aucune  récboialton. 

11  cîl  donné  lecture  de  plusieurs  adresses  dont 
la  teneur  iiuii: 

Adresse  d'ailliésion,  do  fâlicitaiioD  et  de  recon* 
naissance  des  maire  et  oflîciurs  municipaux  de 
TrecoQ  en  Champagne. 

Adreitede  U  cimpagflic  militaire  nationale  dei 
arquebosk-rs  royaux  de  la  ville  dâ  Vertus  (.-a  Cham- 
pagne. leiqueU,  en  adhérant  avi'c  dévouement  i 
lou5  les  décreU  de  l'AsscmMée  nationale,  et  eo 
offrant  de  concourir  1  leur  exécution,  même  aii 
péril  de  leur  vie,  demandent  à  être  conservas 
danslaDOi]velIeor^anti.atioR  de  lamitice  nationale 
el  compagnie  d'arquebusiers,  mi^e  eo  corps  aveu 
tous  le^  arquebusiers  royaux  et  nationaux  des 
autres  provinces  du  royaume. 

Adresse  dei  liabltants  de  la  paroisse  de  Plori- 
«nac  en  Angoumols,  lesquels,  par  l'ornoe  de  leur 
maire,  fonl,  pour  les  besoins  de  Tstat.  le  doa 
patriotique  de  la  contribution  d<^  leurs  ci-devaut 
privilé^ifts  pour  \t»  six  derniers  mois  de  1789  ;  U 
dite  contribution  montam  a  411  livres. 

Adresse  des  curé  ci  mart^uilliers  du  village 
d'Odeuq  en  BruT.  dioc^Jte  du  iliauvais,  qui  offrent 
un  don  patriotique  de  deux  calices,  deux  patènes 
cl  deux  buretk-s  d'argent 

Don  patriotique  fait  par  un  enfant  de  qiutre 
ans  et  demi,  Gis  du  sieur  C^ron  du  Coudrav,  négo- 
ciant i  Rcauvais,  d'une  tasse  d'argent  qui  est  toute 
sa  propriété. 

fin  nittrt  tecrâlaire  donne  eosuito  loclore  à 
rA>84>inblée  d'un  extrait  du  registrede  la  munici- 
piilili!  du  JouL'j',  département  de  Dijon,  district 
d'Arnay-k-Duc.  qui  annonce  que  l'Assemblée  de 
la  comiimot:  dudit  tii-u,  apré^  avoir  prêté  soleu- 
oellement  le  surment  civiqui%  a  résolu  d'offrir  à 
la  patrie  une  sorame  de  ^00  livres  sur  celle  de 
5,S00  livres  qui  lui  reste  due  «ur  le  prix  d'un  bois 
de  haute  futaie,  vendu  it  y  a  huit  uns,  eiquisont 
ilé|)Osi-ï  depuis  celte  épor]ue  dans  la  caiûc  du 
receveur  des  domoincs  de  Dijon. 

Le  villujjedefllangey,  annexée  laméme  paroisse, 
offre  auâsi  un  don  iiatriotiquo  de  tOO  livres,  et 
Kémit  de  ce  que  sa  pauvrelu  ne  lui  permet  pas  de 
faire  un  plus  grand  sacrifice. 

La  communauté  des  Itoolangeri  de  la  villcd'Ar- 
nay,  animée  du  même  patriotisme,  fait  aussi  uu 
don  patriotique  d'une  [larlîe  de  flnaacett  de  6iO 
livres,  produisant  3;'  livres  de  gages  annuels,  ea- 
SL-nible  tous  les  arrérages  qui  sont  dus. 

Adrtue  de  mnrckandt,  entreprciifurt,  manufat- 
turU!ft,<iviriert,  etc.,  expotanC  Ui  hKûHvinîi-ntt 
fAchrux  de  ntablitumenl  d'un  papier-monnaie  à 
in  érét.  Cette  adresse  eM  ainsi  conçue: 

En  frauce,  quoique  la  balance  au  commerce. 


(l|  C«1W  ttuic«  Ml  in«ompltt«  an  i/amhur. 
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depuis  lonptpmps,  ait  procurt^  une  auRm«nlaiion 
(Jcriclii'ssesil'tftïiron  ^uixanlc  million*  pur  année, 
1)  ncn  f'sl  uas  moins  vr^i  <iiie  Ijsomm  clunuim^- 
ratPO  circulant  iIîius  les  Icmp  ■  mCinu  li'S  pluâ  Iil-u- 
fpux,  ne  soffisaii  pa*  i\  l'acci^lériition  que  iliinuiii- 
dent  les  opËrationa  joufn;ili(';re8  ilu  coinm>'ri'.e. 
Il  n'en  est  pus  moins  vrai  que,  chex  nou^t, 
l'escompte  (le  l'arRenl  ne  se  aoii  souienu  au  plus 
ba»,  m  d:i[H  les  miilleureâ  affaires,  au  laux  Ir^d 
eherdv  tiO/l),  taux  qui  est  bien  plus  éleva  que 
Chex  110:*  voisins. 

P;irlouC  te  prix  de  recompte  et  do  rinlÉri>t  de 
farsent  dépend  de  flonaboiidanoeouile  sj  rarutft, 
et  du  ce  que  ce  prix  est  plu.i  Tort  chez  nonM  qutt 
'xi  leR  auii'Bs  iiationa,  on  ne  peut  ran^'lure  que 
t  elles  lus  muyeiisde  payer,  soit  en  numéraire 
_  J,  S^iiten  OUniËraiii!  liciir,  sont  ouplusiurn- 
breux  ou  plu»  proportion mïM  aux  afruires  qui  s'v 
font:  uDpureiJiaieDt  que  cela  i!«lainsn-ti  Analetcrris 
eten  ili>lljndir.  pnt.-.qij'i(»'v  fait  bL'aUi^tmp  pitx  de 
coinmcne  qoVn  France,  qu'il  s'y  golilu  îles  affaires 
bieo  plus  C()n!<i>Jcrabli'B,  et  qu'en  ^'en^ral,  quoigui^ 
le  ouiiK^raii'i.-  tM.  Êunoui  ea  Auj^leierre,  y  eou 
moins  abomlant,  co  pavs,  nous  ne  pouvons  en 
dieronveair.  KSt  dans  uo  ftlat  da  prospCrilé  dont 
roalheuieusemenl  nous  sommes  bien  éluij:niiâ  en 
ce  momeot. 

A  quelle  cause  peul-on  raisonnablement  allri- 
buiT  celte  prospérité,  si  ce  n'e.'tt  k  la  t^rande 
quantité  de  papier-monoaie  représcolaiir  <le  l'dr- 
a«Dt  que  l'Angleterre  a  mise  eu  circula  tliiu,  et  qui 
ftest  riïpan'Iue  eoiiiiiie  une  eau  vivifianiu  dans 
tonleK  les  branches  du  eoinm''i'>:e  et  de:<  arts  de 
Ce  rtij*aumeî  Et  n'est-il  paâ  vrai,  uoos  ledeinan- 
dOflî,  que  toutes  les  fois  oue,  dans  un  royaume, 
la  sotomede  rarp.ntoudu  pdpier  qui  en  lieat 
lieu,  se  nipproehera  de  la  sonime  des  affaires 
qui  s'y  iraileiit,  lesenipruntsdc  particulier  à  par- 
ticulier se  feront  plu»  aiscmeut  et  à  meilleur 
marchi:',  qu'od  celte  proportion  ne  «u  reocontrera 
pas.  et  aussi  iiuo  le  commerce  d'Achan^e  et  de 
coDSOQiriiation  y  jouira  d'une  aclivitù  intiniiiieiu 
plus  (;i-nodc  que  si  l'on  était  réduit  au  seul  numâ- 
Mire  effectif,  romme  nous  le  sonimea  en  France. 
Si  aux  consid^raiiooH  de  commerce  que  nous  ve- 
Donsd'éiioncer,  ei  qui  ont  Èii>  du  tous  leiups  pour 
nous,  se  joignent  les  circun»liiiic-es  imjràrieuses 

Siar  lesquelles  nous  sommes  lualtriités  diin^i  ce 
Kmps  lie  i.TÎse,  on  ne  pouna  diseoiiTenir  que 
l'Cliiblls:<enient  d'un  papier-monnaie  ne  suit  ri- 
goureuseoient  et  saKemenl  nécessaire  en  France. 
L'embarras  que  nous  t'iprouvona  de  toutes  parts 
noua  prouve  assex  qu'il  est  sorti  beaucoup  de  uu- 
mâi-airc  i(fei:ii(  par  la  fuite  du  nos  émiKraiits,  et 
que  la  m^'Oanco  pénéraleeD  «fait  enl'uli' une  Lien 
plu^  k'rande  quantité.  Si,  à  ces  deux  grandes  c;iu- 
Bi-s,  nous  joinnons  celle  de  la  lenirËe  forcée  d'es- 
paces que  la  cuisse  d'escompte  est  contrainte  de 
se  procurer  pour  satisfaire  h  bureau  ouvert,  ùson 
paiement  du  mois  de  juillet,  nous  Irouveroos 
que.  ([uoiflne  le  commerce  foit  anéanti,  le  au- 
lai^rairo  circulant  ne  peut  pu  être  demeuiË  eu 
.proportion  avec  les  affaires  courautes;  e'.  vjsiblu- 
nent  )t  n'y  ceI  pas  resté,  puisqu'il  est  iuipuesible 
aux  entrepreneurs  et  aux  ma  nu  facturier*  de  se 
procurer,  dans  leurs  quinzaines,  anflisaniraent 
d'ari;ent  pour  payer  le  peu  d'ouvriers  qu'il  leur 
reste  ;  que,  pour  les  paver,  ces  ouvriera,  ils  sont 
forcés  d'en  acheter  ft  6  ïl/l)  de  perle  dans  la  rue 
Vlviuoiiu  (1).  Il   est  bien  cerlata  que.  qunnrl  on 


(Il  Ponr  ïonir  ao  swouts  dei  mkrehandt,  «nlrepro- 
ncur»,  mnaataclnrien,  me.,  l'Klinini'Iriilion  f.ill  donner 
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eçt  arrive-  j  ix-  point  d'aMuce  el  d'acjolaae,  d'iîtra 
forré  de  payiT  l'i-swinnio  de  l'arîï^ui  liii-infime 
G  U;il  par  heure,  Il  ne  re«tc  plus  rii'n il  faire,  nour 
éviter  uoe  rui  <eentiMr,  i)ui^  de  fermer  le*  bou- 
tiques, les  aletiers.lea  maniifaclnres,  et  de  ren- 
voyer tous  li-«  ouvriers;  c'est  aussi  I  état  de  d^ 
tresse  où  tout  le  monde  est  réduit;  il  att  tel  que 
le  CuinniiTce  Otaul  écrasi^.  les  travaux  suspendus, 
les  manu  factures  lauKuls.sautes,  grand  numbre  du 
personnes  ne  vonhint  pa<  payer,  et  le  reste  oe  le 
pouvant  leellemeiit  pa^.  tout  est  dans  le  dâeaidre, 
et  que  si  oo  n'f  reméJiif  promptemenl,  le  désu- 
iioir  pourra  s'emparer  des  inalheiveux  ouvriers, 
ils  ont  souffert  avec  toute  ia  palienre  que  donne 
le  Jtiile  pour  la  chose  publii|oe.  et  la  lldidit-  pour 
leur  roi,  mais  cependiini.  conire  la  faim  et  laini- 
si''re  qui  lej  poursuivent  eticore  avec  tant  d'a- 
eliarnemenl,  <|Ue  peuvent-ils  faire?  Ce  sont  donc 
ces  mêmes  ouvriers  qai.  par  leur  valeur  et  après 
leur  bonne  conduite,  ont  an'ennl  njlru  f(lorieiise 
Kévo'ulion,  qui,  san-i  pain,  sans  ouvrage,  et  après 
avoir  saerilié  jn^qu'au  |)eu  de  'iDi'e  et  U'Iiabits 
qu'il»  avaient  puui'  procurer  une  faible  nourri- 
ture h  leur  femme  el  i  leurs  inallieur>-us  eofanis, 
sont  râduits  au  désespoir  et  condamnés  à  pOrir 
de  peine  et  de  misère. 

Au  niomeat  où  nous  écrivons,  on  m.ilheurcux 
[>Arv  de  famille,  irréprucliaiile-,  déaespôré  de  nu 
rien  ve^idre,  de  oe  pouvoir  être  pay6  de  qui  que 
Ce  soi),  de  se  voir  hor<  d'état  de  salisfaire  ses 
ouvriers, auxquelsll  n'avait  jamaitmanqui*.  vient 
deseiioonerlamori.  ijoinbien,  dansl^ins,  de  nnl- 
liersde  liioveos,  qui,  sans  a  ul-u  ne  ressource,  sont 
men-ieés  d'éprouver  un  pareil  sort  ^  Combien  d'oti* 
vricra  qu'il  e-t  impossible  d'e  nployerdaiislesattï- 
llurs  de  cliarlté.  qui  sont  réduits  ï  mendier  leur 
pain  au  milieu  des  rues?  Nuus  en  rtjnnais»ions 
un  auquel  cette  ressource  mé.ne  ayant  manqué 
pendant  plusieurs  lours,  s'e^t  lue  de  désespoir. 

Ce  n'est  donc  qu'en  éiabiissanl  une  monnaie 
lictive,  rup  ré  tentative  Ue  l'argent  dans  toutes  les 
iiffaircs,  dans  toute»  les  caisses,  el  servant  &  payer 
lee  imposjtiotis,  que  l'on  parviendra  â  reméilier  à 
tant  de  maux,  dont  le  moindre,  porté  ù  son  cum> 
ble,  peut,  d'un  moment  à  l'aulre,  bouleverser 
l'Iital  etanéanlir  le-  tlaiteuses  espérances  que  les 
travaux  de  nos  infatigables  représentants  nous 
ont  fait  concevoir. 

Si  cette  rujiriïsenlation  de  l'argent  est  destinée 
ù  en  faire  toutes  les  fonciion",  il  est  absoluineot 
nécessaire  qu<-,  comme  lut,  elle  □"  porte  aucun 
inléréi.aucuue  prime,  qu'elle  se  donne  el  se  re- 
çoive comme  on  écti,  lequel,  une  fois  sorti  de  la 
main,  ne  compte  que  pour  ce  qu'il  vaut,  solde 
pour  sa  valeur  du  toute  autre  chose,  consomme 
une  alfaire,  et  ne  laisse  rieu.  absoluineot  rteu 
derrière  lui  (1). 

Eu  effet,  tout  papier-monnaie,  établi  aveciat^ 


lie  r^ir^i'iit  par  lavoio  dci<)iairiciv;  insis."a  il  y  atntorn 
>Ji'  I'liIiui  liant  ct'llc  «[>«ralton,aa  ce  qui'  l'on  Rti  donna  na 
turiii  pu  uui  bciniiiE  jour-ialipr^.  puis<ia<-  diuii  1» 
i:ouiin<^i)CL'inuuti  DU  lervcrul  igualrv  jouriy  aprt<!i  l'&voir 
deinhniifl,  «I  iiu«  il^jA  il  laul  •'()  4Urn<lri<  <iuiniF, 
11)  Kou»  «TQuoni  que  nous  ne  pouvoat  voir  qn'avon 

Ptiti»  i|a«  pluiinur*  pcnaunet  de  im^rilf.  indino  dm* 
AxamIilt'G  nu  li  ou  a  tu.  giiinchfnl  ponr  alla«tiar  un  inlècâl 
uu  |>:ipiflr-ini<iiii  liu,  ipi'oa  Ii'  (tiopoM  d'iUblir.  81  flol- 
IsDl  ruiie  ruiiniiwi  >l  y  aliaclii'r  un  inlt'ti,  ua  de  l«  ren- 
dre Tanjl)l*blfl  &  un  icu.Ci'  un  l«  plos  grnDil  ni«l  qu'on 
pu»i«  tiout  itire  qiiD  d'ikdoiitar  Id  tjMeai»  du  pft|>iet  à 
iiitvrii.  U"  ce  inoineul,  il  fituira  legitilvi  in  ganinicrc« 
el  l'iiiituitfii'  oorniutf  ubs(>iani«nl  pirdui  dans  ce  malli'-ii. 
rnnx  royaume,  iiui  iid  iluii  sun  «Ut  do  iMUmmo  «I  du 
fi^nx  qa  an  irup  (ndid  notabre  d«  ut  mulien. 
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rit, avec  priCM  oti  avec  chimci',  alimunlera  l'a- 
|ti(>iai.'«>,  sera  ruineux  pour  h^  rnuintirrce  lu'il 
achfTiTa  dn  délruir»', '!l  (n^nlra  lui-niAunî  Je  Ha 
Tuli'ur  rifllu-  Koo«  uvoiiit  itni'  cianJe  preuve  tl« 
ceu>-  vi^ril6,  ilaiis  le  ton  quVprouveiii  lea  assi- 
gnais ar6^  au  moisilr  décembre  de  l'unnéi'  i)«r- 
DliVrc,  dans  l'intuntion  de  rembourser  la  Cni^si; 
d'fttcixnple,  piil^iue,  quoi  iiuon  Its  ait  cnrulii^, 
d'un  inKïrftt  de  Ij  U/ll  el  iiue  pluslt^urs  ilirilrùit^ 
aieni  Tait  k'urti  souiiii jalons  F'OI"'  <'"  iictx'l'T 
ari.'i'Di  comiitaril,  dans  la  vue  bit'nriiiiaiitu  dt! 
niLtire  celiv  cui'M  ea  ûlut  di'  payer  à  biiipau  ou- 
vert au  miiii  de  JullM.  on  D'à  pu  les  gtiruniir  du 
dttcrùdii,  el  leur  tiauvtT  le  maiheurilL-  penire  eut 
lu  place  (1):  ceci  eat  une  tircjnd?  lecuii  l't  auiduit 
eorriser  cnlièromeai  de  leiivie  d'eu  otwr  ûv 
Douveso. 

Nous  le  i^oélonB,  le  panicr-moDnalc  tin'il  noua 
faut  crt'iT,  duil  l'fiire  aWolumttnt  sans  intérôl 
quL>l<'rint|iii>.  car  il  n  vKl  pas  dirit>  ile  de  rernarqui-r 
les  mauvais  elTvts  il'nne  iii^Ibncc  ^i^n^ral»-.  i>in-i 
qui*  rinu-nilon  forméL'par  tous  les  capiiali*li-B  d« 
Mir«T  à  eu<  tous  les  Tonils  qu'ils  i<ounonL  : 
Alors  si  l'on  cri^e  un  (lapkT  qui  porti^  iiiti^ièi, 
ayant  retira  dus  mains  dt-s  codirrH-rç^itita,  entfe- 
preiK'ursft  matliifaclutii-r»,  la  plus  «laniJe  partie 
du  k'iiie  funds,  il.,  hs  replaceront  en  papiers  niu- 
niclpuux,  Ka^nant  ill/0;  et  comme  elU-  ni'  IVst 
d^jn  que  lro[>  el  de|iuifi  trop  loiigmuipn.  la  Francu 
aéra  encore  inond>.'u  de  reniier».  tsh  I  qui  ne  sait 
le  mal  que  Tsii  à  un  Btat  k'ur  trop  grand  ncmbiel 

Qu'jn  lie  nous  di^o  pas  qu'a^urM  de  leur  sort, 
il^xu  livn^nt  aisément  A  des  dépenwa  que  U-ur 
pcrnictlialt  de  Taire  lu  surplusd^- leur  sabsislBnce; 
c'en  le  contraire:  la  plus  grdJide  p.irtii-  des  ren- 
tiers qui  ont  It^sinê  pour  amassL'r  le  rapital  liu 
revenu  avec  lequel  ils  BObsi^-lcnt.  I4siiiui>t  et 
icouomiRent  encrjre  en  k-  d(!'ppniai)t,  n'ticliiïtent 
que,  le  moins  iiogmblr-,  ijc  font  Imvaitlfr  que 
le  tnuins  posMibli-,  ruMii  M:  rtiruncbeni  surtout. 
Ct'Ci  e*t  ^1  vrul  que  c'i-^t  d;ins  la  cla.«ae  lieê 
marchands,  entrepreneurs,  etc.  qu  il  se  fail  le 
plus  Buuv>-ni  ilespiKiies  dr^pi^iiees.  qu'un  ippulli! 
d6iii-n^t'S  c'ouranies  et  de  ronsominaiion. 

nous  aurions  beaucoup  d'iiulrr»  utioses  «seon- 
Uelles  k  dirvooDtru  l'admiivsiou  d'un  papier-mon- 
naie A  intèn^t.  mais  nous  pensotis  m  avulr  dit 
asseï  pour  nieiire  sor  la  vuie  ilejt  n^rifsions  toute 
personne  que  l'esprit  de  parti,  de  systèoie  el  d'u- 
giolufie  n'aveuple  pas, 

L'argent  Ëluiit  devenu  d'one  si  firande  rarc^té, 
qu'on  nepout  qu'avec  peine  el  en  l'achclBnl  fort 
clicr,  s'en  procurer,  in^rae  pour  les  besoins  ordi- 
naires di- la  vil- el  pour  les  puieinenls  ordinaire* 
b  faire  aux  ouvriers,  Pour  n-niplir ret  obivl,  il  serait 
ni^i'eKsaire.  en  eréaut  k  panii'r-inon.iate  que  nous 
demandonn,  delaire  des  billtis  de  petites  som- 
mes, qui  pus^enl  se  ra|iproi:her  de  ''es  utiles  et 
iodispens-iblea  bi»oins,  fana  quoi  ce  ne  serait  pas 
venir  eflicaceiiient  au  accours  ivn  «.lasies  les  moiut 


(I)  Qnl  ipi4r*  ifnt  la  dsK*  (l[in|inr'>n(e  rt**  RgJulÉurt 
a  «t4l>Ti  uno  oip«r.  d  nmlilrd  il'*iiuliciuf>,  donl  le  iitC" 
eil  a  l>  Uour»  .la  Puiis  ;  quit  \rt  matlrr»  d<:  Iuul''ii  Ici 
o|>4ni(ioiia  qu'il*  conDcrMiii  eoue  eux  svanl  d'y  cninr, 
foDi  (lardre  nu  (agiivr  S  leur  grd  le  p^pinr  de  I  Ulm  t  hi 
M  Jtu  illteite  Mt  ijiiAlqui'fuIa  iwunhj  A  lin  lui  pninl.  qiM 
la  parlieulUr  cofifljnii.  quL  it  «<n  placr  avanii^>'u<-i'ni<.'i>I 
son  uyiinl.  MlioUiii  cId  if]  oh  i>>|  papiT,  <'ii  tuui  ttoiiné 
da  tMran  srot  i1miii!I,  du  jaar  nu  Ipuitninuin  ? 

nOBi  fâi*oi>i  dss  VKui  aiiic^rvs  pour  q<i«  rAM^iDblén 
natioiiiilii,  lermt  du»  m*  l'Hueiprt,  il'ljns  iiou<  dtli- 
\reT  <U  e»  fonltn  d'n^ur*  )'lui  ildiKurriii  punr  nou<. 
qa«  n«  rëUllpour  la  IMril*,«oux   ds  Ohar}b*  M  d«  Syl- 


forlunt^e*  desdloyi-ns,  dn  relies  qui,  aans  eon- 
liedii,  dans  let  (ircoosunres  prO-enteii.  sont, 
à  nos  y<:ux.  li-a  t>iiia  inlcre^sanles:  il  faudrait 
donc  raiiv  pour  elles  un  pdi^'T  qui  fut  lellemL-ot 
divi<:^,  qu'il  put  kur  servir  de  remplacement  de 
l'argent  el  sk  rapprocher  de  tous  leurs  basotat 
journuli.  ra. 

Ce  papier-monnaie  serait  cré6  en  somme  suMi- 
santci  pour  remboursiT  tous  les  objets  souffrant! 
Mn«i'C|itil)!cs  de  l'fltrc.  et  divisa  un  nommo  de 
I.OIH)  livre».  ;tllO  livres.  1(KJ  livjv*  et  '.'ô  livres;  H 
servirait  à  soM<-r  ions  k-s  comp'ea.  Ida  forts 
qu'ils  Fu'stnl,  rana  difllculte;  par  te  moyen  de  la 
rnonn.iie  d'argent  el  de  relie  de  liittùn,  on  par- 
viendrait, comme  à  présent,  à  faire  les  plus  petits 
appui  m  s. 

Il  serait  hypoihéqui'enr  le  produit  de  la  vente 
de*  bien»  du  d»maine  el  du  fh-ritt:  de  cette  ma- 
nière Il  n'y  auniil  'lucune  inituMudv  AconceT<ilr 
sur  p>aa<>liili(<'-,  puisque  l'i  sii>nin«  des  bieiiit  du 
dom.iine  et  du  eler^té,  sur  l.iquellu  il  reposerait, 
est  de  lii'auroiip  aopfifieure  ù  la  sienne  ;  qiifd'ail- 
leura  l'P.lal  le  recevant  ea  paiement  dans  loulea 
ses  caisse!',  en  ciabltraji  rapidement  la  cirola- 
tion.  e(  le  ferait  promptemL'UC  jouir  d'uuegruode 
coiilliincBil)- 

U.  Poncpl  d*EI|»«ph.  HépuU  de  MoiUauian. 

donne  Icirture  :i  l'AHuirmlilf^e  d'une  adn-sse  de  la 
milice  nationale  de  Mont-mban.  il  laquelle  eat 
jointe  la  copie  d'un  acte  d'ansoi  iatioo.  |iur  le  (uel 
les  bas-oflIciiTS  el  les  suidais  d»  ii%imeiu  do 
Lan^ueiluc,  infanterie,  en  garnison  •!  'Oiitauhan, 
se  sont  unis  k  Ih  milli»  n>iiionale  du  tloniaubaa 
sous  lu  foi  d'un  gi'nnrni  den-nu  réclproqiltf 
d'étrttmumuiyri'.i'Otablrmfnt  aux  liiertU  lU  l'À^ 
^emblit  nalinnalc  tiindiimnét  pitf  le  roi,  tTcJl 
inaintfnlr  leifevliOH  de  laul  leui- ftouveir,  et  de 
la  forcer  mf me,  à  la  preirticiv  réquitUion  et  lamu- 
iticijialilf. 

Celle  adresse,  remplie  des  senlimentg  du  plus 
pur  patriotisme,  obtioni  de  grands  applaudisse- 
mtanis. 

M.  netionlll»!!  propose  que  M.  le  préstdenl 
soit  citurgë  d'«iTir«  au  réuimenl  de  Langue'loc  et 
il  In  milice  nationale  de  SK.niaiiban,  pour  duntter 
Ji  res  <leux  cnrps  un  t^moliinage  aullientiqne  de 
la  aaiiaraciiun  de  l'A.i.teiubl^e. 

H.  Fajdel,  d^puli  de  Cnhori.  observe  :  !■  que 
la  miUec  nationale  de  Moniauban  ayant  voulu 
l'tcnilre  cette  cou fédérj lion  pairi'itique  jusqu'à 
la  milice  nationale  de  Toulouse  et  des  Tilles  voi- 
sines, eu  avuil  fiil  Imprimer  des  exuniplaires,  el 
avait envoyidiri'cti'ment  citte  adn-Hse  d'iinf^ida- 
llun  ft  la  milice  nationale  de  'l'oulouse  en  parii- 
culier;  2°  que  eetie  derniitre  n'avait  naa  ciu  de- 
voir l'a'ccpier ;  3"  que  le  eonai^il  municipal  de 
Moniauban,  qui  n'avail  pas  été  prL^venu  de  (set 
envoi  avant  qu'il  ebt  eiâ  fuit  pur  la  milice  oaiio* 
nale  de  ta  viib-, avait  disapprouv* lelie  d<*inari'he. 
et  l'avait  annulée  par  une  ordonD;ince  de  polioeù^M 
—  Il  conclut  en  disant  qu  il  n'y  a  pus  hou  i  0^^| 
que  le  président  écrive  la  lettre  propofit^e. 


(I)  On  ■  bitin  on  pnndnnt  longtemps  nnu  oniiiT"  enn- 
Diarp  dniK  le  papier  do  U  Cait>«  d''«campi«,<|uoi  que 
tu  lulidili  n'en  [ill  a»nrec<.|nr  *ur  le  ciedii  ds  qiiilquM 
Iiariirnlivri:  k  iilus  furlo  niiiun  ou  iiiir;iii-iiii  dtin>  an 
papier  (iitariii  ptr  la  ailmn  «iilivru,  rn'H  yar  la  n.itiaa 
piiiir  pBj'T  une  itrandn  parue  dix  i»ilivi<luii  qm  Ldconi- 
poicnl,  al  SMurt  >ur  les  itnw*«i  provcniinl  d'ans 
raaw  tonlinuelte  al  avauia^eufe  d'eiMllanu  bieai. 
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M.  Cbnrlea  <l«  Laneik.  L'is-^i'mljU-edoit  tr- 
moieniT  sa  B.iiiïfiit:tiDii  à  uov  mltu^ïv  nui  purtu 
le  iHuîi  priMiL-ux  carjciL-iL'.  Si,  coiumiMjii  'H'cil 
de  l'avuncer,  la  iDUUici|iallté  ;i  ilCsapiirriuvi^i  i  ei 
acte  Ji!  i'Blnoli*me,  ju  dciiiiiiuli'.  i|ue  les  jiiiWa 
qui  Cl  fO'M  lui  8oknt  rfintsi-»  iiu  coutitâ  des  re- 
cberclien  iiouriiuc,  sur  \e  rapport  qui  en  Fcrafoil 
i  i'Alteiubl^e.  cetie  co<jp>)bie  inunicip-ilitii  Boit 
renTuyée  au  Cli&iel«l.  Jeuruia  ct'pi-nddui  uuo  cl'ux 
'qui  viennent  de  moulrer  une  inquiétude  Si  pu- 
[riotique,  ae  peuvent  pas  s'omp^lier  du  pruuviT 
k  Aiil. 

M.  de  L>»«hèic.  rall«5t«  te  fait  et  }'oCfr«  de 
k  prouver. 

H.  de  Caxalès.  Il  est  facile  de  produire  \c» 

pito»  pro|jr<'s  a   comiatL-r  l'exiftliuice  de  CRtie 

«Klonoxicv  du  conseil  municiimU  lunii  le^  failli 

ont  besuin  il'âlre  exiiliqu^B.  l/;i^:ioduli(>n  rormëe 

entre  la  miln-e  nulionule  de  Montuulun  el  le  ré- 

inmeni  de  Languedoc  n'a  lîprouvé  a>icune  oppo- 

sillon   de   Iti   puri   de  In   mnnicirmlitÉ;  indi!^  lu 

milice  nulionale  dt;  la  vDIe  syunl  vuulu  6len<lri! 

cctic  cspt'i;!!  de  conft^déraiion  jusqu'aux  milii;es 

niitionale^  de  TuuIouïu  vi  de»  villi'x  voixinc». 

celle  dd  Toulouse  »'v  e»!  reruiiée;  c'est  a'ors  riue 

le  conseil   municipal  de  Montaubnn  a  ri'pmuvt^ 

CH  acte  coiïime  coniniire  h  l'eapril  de  suliurdi* 

i-nuiiou  ùtal)li  par  le-^ di-crfls  de  l'assemblée  Q.itin- 

iliale,  cuire  lua  miliee»  imiionidr*  l'L  lf!<  niuiii''i- 

LUllÛt.  Je  tonelu*  et  jd  pense  i|ue  l'Ass-'uitili-e 

LaoK  pwer  ,i  Tordre  du  jour  »,\n*  ae  livrer  à.  une 

[JllBBluaion  plus  étendue  sur  cet  objei. 

H.  Lu  Poule  rappd!c  la  motton  failc  par  M- 
;Rou««iiioit  ut  demande  qu*ellt  l'Oit  udeptée  (Vtu 
•  frnnd*  açilatif/H  r/'yM  daat  la  talU).  L^  inotiou. 
Ri-^e  aux  vuix.t^Kt  i>in«i  di:-<réieti  : 

"  Il  !<erafailune  nieiilion  buoonbledan^lepro- 
cès-vei'b.il  de  l'jdre-se  l-oihuiudb  de  la  miliee 
nulionale  de  MnDluulion  et  >.lu  rcuiment  de  Lan- 
gueJuc-  Le  préTiideul  est  cliuriié  d'éeni'u  tant  à 
cette  milice  iju'au  r'^itaeal  puur  leur  léuioiuuer 
la  sall»r;iciiun  de  l'Asseuiblee.  " 

M.  de  CasMièa*  r<-pn'«enlu  de  oouvean  qu'il 
y  a  deu\  ctiUHU  tr^s  di?Unctes  dunn  ce  qui  con- 
cerne raiïairedeiloiiiaubuu,  ei  qu'il  peut  y  avoir 
de  l'ioconvénieat  a  avuir  l'air  de  les  eouluudie 
dans  la  lettre  que  M.  le  prCeiJeDl  eslctiurijé 
d'iierire. 

M.  I*  PrMdenI  propote  de  renvoyer  au  co- 
mité dM  miporu  les  pièt:efl  relatives  ù  l'onloa- 
oanoede  poli<-e,  par  Iai|uelleieeunNoil  muuiuipal 
de  MoniuutMn  it  iiepruuvé  la  confédéral  ion  nre- 
pusée  aux  milicea  nationales  voisines  du  9loii- 
taubsn,  et  d'i''crir«  swileinenl  une  letta-  de  oalis- 
fuciioii  au  régiment  de  Languedoc  et  a  la  luilice 
Ile  Huniaubua- 

Cette  iirouosiiioii  eai  mise  aux  vois;  l'As^eiD- 
bI6e  la  uevrete  dauA  les  lerrat-s  «uivuiita  : 

•  Les  pièces  relutives  !t  l'urdumiancti  de  polii^e 
rendue  par  le  cont^eil  uiunieipul  de  Moutaunan, 
soQt  renvoyiJca  au  coimie  ues  rapporis,  ei  M.  le 

Îifcsident  eut  cliuripi  d'écrire  une  lettre  de  sutis- 
action  à  la  milieu  nulionule  de  MoitUiubau  et  au 
reftiuivbt  de  Lauguciloc,  inCautene.  ■ 

M.  le  l'réaiilvnl  dit  ensuite  Qu'il  a  resu  une 
lettre  de  U.  DuJuu,  procureur  |{e»éf4l  du  (tarie- 
meDl  de  Bordeaux  ;  il  propose  A  l'Aséemblâe  d'en 
entendre  la  leeture. 


^ 


Un  de  MX.  iât  leCTétaiivt  Ht  U  lettre  qui  est 
ainsi  conçue  : 

"  Muusieur  le  Président,  fi  ma  santé  et  mes  in- 
Ilrmitëii  lu'eu^seiil  permis  de  ma  rendre  i  la 
barre  de  l'Aoeiiibléu  nationaîe.  je  n'uui'ui<  pas 
a»ù  de  la  [.iCmII'  qu'elle  nie  donne  de  rendre 
compte  par  f-erilden  motifs  do  mu  œuduite.  En 
usant  de  cette  faculté,  je  renonce  <i  un  triïs  iiruiid 
avantage,  celui  (|ui  Herait  le  plus  i>i'^cieux  à  rauu 
cceur,  celui  de  paialire  devant  les  repn^ji-niatits 
lie  la  l'alieii  el  de  leur'  offrir  un  huinniatçe  qu'ils 
n'auraient  pas  dùdai:,'Dâ.  J'aurais  pu  e^p^rer  de 
le«  convaincre  du  la  nohdlié  des  motifs  ((uî  m'ont 
forci'  à  oo'iner  te  rOquiriiioire  sur  leiui'l  eM  in- 
tervenu l'anét  de  tu  ctiainlire  des  Viie^tiOuB  du 
■^0  février  dernier,  et  rapprobaliouile  rAM.'mliléo 
nationale  edt  etiï  pour  inui  le  d(^duniiiU([emetil  le 
plu»  honorable  de  tous  les  di^oUts  quuD  a  vuulu 
me  donner. 

"  0ui.MoD5ieur  le  ['résident, ma conflanced^ns 
les  lumières  et  la  Justice  de  l'UsembU-e,  e^t  telle, 
que  je  ite  peux  ilouler  que  l\irtH  qui  lut  a  été 
uéfi^râ  n'flùt  uiéritô  son  upprobmiuD.  Kile  avait 
déjà  orJonnâ.  par  ses  préci^deau  dëcreis,  que 
lou'  les  pouvoirs  civils  cl  milit^iri<:t  se  rC-uni- 
rtieni  pour  le  mainiieu  de  l'ordre  et  de  la  Iran- 
qnilliié  publique  dans  le  riviiume. 

■•  C'est  donc  pour  entrer  iians  tes  rues  de  l'Aii- 
st'mbiee  Qulion.ile  et  pour  m'dCijuitter  d  un  des 

firvmitTs  devoirs  de  mon  minisiÈru.  que  l'ai  dé- 
L-re  à  la  chambre  des  vacaiions  le«  iiisurreelloos 
et  les  britrandafics  de  louie  espèce  qui  avaient 
lïlé  ceminiiK  duos  le  Limuu«iu,  le  l'ârîgord,  VXffi- 
notii  ei  l<-  Condoitiois- 

"  Il  m'était  d'uiitaiit  moins  permis  d'ea  douter 
que,  dans  le  même  leuip»,  on  f.iisait  partir,  par 
ordre  du  roi,  le  régimLQt  de  CliuiDi<ai|nejH>ur 
l'A^^enoiset  lu  réttimunt  de  cav^hr^^  Ileyal-Polo- 
gnu  pour  lu  l'i^riuord. 

■  rous  le«avisqiieiereceT.^isMon»ieiirlePr6- 
siiluni.  m'annon^Liieiil  la  tiriindeur  du  mal  et  la 
ntieeMiiéd'y  uppucier  un  prompt  remCde,  par  la 
ri^UTiiun  de  lou^  les  tiuuvoirs  civils  et  miuiuires; 
il  eiaii  donc  essentiel  de  fairt:  parler  lus  toiii,  de 
deiromper  le  iietiple  qu'un  avait  abuse,  el  d'in- 
tiniidur  les  mâeiiaiits;  il  ne  l'eimt  pa-'>  luoius  de 
ruDimcr  le  couraue  des  juitesiiirTi-'urs  eiïravés 
et  t^ur  qui  la  lerreur  a«aii  fuit  u<ie  telle  impres- 
sion,  que  pas  uu  n'avait  usé  fuire  usage  de  son 
minj-tëre. 

•  Tels  sont.  Monsieur  le  Président,  les  motifs  de 
ma  conduite;  et  je  ne  cniios  pas  de  vous  dire  qu'il 
n'y  a  neu  o'exàgëré  dans  le  tableau  que  j'ai  fait 
des  malheurs  qui  afOi^faient  quatie  proviuues  de 
nuire  ressort.  Ce  n'e^t  toôinu  qu'une  l^rv  cx- 
quisse  des  maux  qu'uut  6prouvé  les  malheureux 
liabimiiiK. 

•  Couimentesl-ÉldoQc  possible  qu'on  se  soit  per- 
mis de  quulilier  l'arrêt  tlu  ii}  lévrier,  d'arrêt 
iiieendiairu  ei  qu'on  ait  eu  l'js<tiraneci  de  dire  que 
tout  ûiuil  calme  iluiis  les  province^?  Je  ne  ^cux 
puiiitrepousiir  cette  a.'«seriiou  uuimneie  puucraia 
le  fairn.  j  aurais  irop  d'avuniagi-s  i^ur  nie>dénoa- 
cidteiirs  et  je  ne  clierchi-  pas  î  m  eu  prëvalotr. 

•  Vu-(-ileodedinsm'rectioiis?a-t-ii  âiecoiiimii 
des  brifianJagu;  de  toute  espècei'  C'est  une  ques- 
tion dn  fait.  Lej  iur.>riiialions  qui  8U[ait<iit  pu 
âire  faites  en  auraient  fourni  la  preuve  juridique 
tlje  n'avais  besoin  que  di-ï  avis  qau  j'aïuis  reçus 
et  du  la  riimeur  piitdique  pour  Cire  autorise  & 
demander  l'iustmclion  judiciaire-,  alla  d'acquérir 
les  preuves  nécessaires. 

•  L'iirrèi  ordouiieque  le»juge«  redoubleront  de 
zèle  cl  d'aclivitâ  pour  pourtulvre  les  coupables 
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par  Ic«  voie»  judiciaires;  peut-on  dire  à  celui 
qui  »e  plaint  que  le  Tau  n  est  pas  prouvé,  luf«- 

Îiu'il  demande  â  en  filtre  \a  pruiive?  CVeI  pour 
aire  celle  preuve  si-lon  le»  règVs  iniliqu(-iii et  U» 
fornii-ï  pn  sltiIi^s  par  Ium  ordonnances,  qui'  l'ar- 
rêt ordonna  b  lnu»  les  tribunaux  de  redouliler  tie 
lèlc  "t  u  acttviié,  il  ralluil  dune  nitendre  que  les 
proceitures  «usîieot  (•il-,  faites  avant  d'annoncer 
avfciani  d'assurance  qu'il  n'y  avaii  aucune  preuve 
lies  fairs  conlenoa  dans  le  rrquifiioire.  La  noto- 
rièi6  publique,  les  avis  re^us  de  inutts  parts 
n'cl'iii.-ct-ils  par  sulli'anls  pour  cngaaiT  \i'-  pro- 
cureur (rroi-rul  à  !■«  iJi-lOref  au  pu'leiitenl.ou  pour 
mieux  diri'.  son  mlniflèri*  on  lui  va  laisail-il  pa* 
un  devoir  impéru-uxî 

«  Mais,  du  PfSte.  Monsieur  le  Président,  on  pi'Ul 
(lire  en  quelque  sorte  nue  la  iireuv  esidijà  faile- 
Lc8di^>  larali'jDS  fournie^  par  les  personne.-  les  plus 
con-'iJfral)lef.  les  |iroifr*-vcrl>aox  dtc^siïs  par  la 
Biari-clriu*(iSe''tpiir  lL-sC(iinilé8<le!<  \ille)',<'l3t)lis- 
eeiit,  delaïuanir-ie  la  moins  ^quivoqu-.  Icaescéa 
auxquels  les  liripanUs  su  .'«oni  portés.  M.  le  prési- 
dent d'Augcard est {i)unide toutes crapreuves  dil 
pourra  les  mellru  eous  vos  yeux  £i  I  Assemliléo 
nationale  l'ordonne- 

•  Je  ne  vous  parlerai  point.  Monsieur  le  i'r6»i- 
denl,  de  tout  ce  qui  *'oi<t  pa^sé  i  Bordeaux,  à 
l'occasion  de  ret  airéi- Il  était  impoiisiijle  de  le 
pré>Qir  et  j'aime  mieux  cafijer  le  silence  que  d'in- 
culper pcrsuone.  Ma  cunduiteesl  t:aMnue,  ou  ri-nd 
justice  â  la  pureté  de  mes  inlcotions  et  je  ne 
veux  pus  perdre  dans  %ingt-quairc  lieures  la 
conllanc^'  (|Ui-  j'ai  acqi)i<c  par  driquanl<-  ann^c^ 
d'uiir  magistrature  laliorieu^u  daim  l'exercice  du 
miuistère  puldic. 

•  Permettez-moi  de  joindre  à  ma  lettre  le  tableau 
abr^flé  des  excès  coiuuiis  ilans  Iib  pruvincesilu 
PérÎKonJ.  de  l'Agenois  et  du  Condomois;  il  est 
fait  !iur  les  piâct-e  dont  M.  le  Président  d'AUKeard 
a  bien  viml»  *e  charger.  Je  nu  parle  point  de* 
hoireurri  qui  se  i^ont  passées  dans  le  Liit<ousin 
parce  que  je  suis  que  I  AS'emt>Iëe  nationale  doit 
eu  être  paifaiteiiieut  instruite. 

•  Il  est  mallicunuK  pour  les  ma^irals  de  la 
chambre  dtis  vacations,  et  pour  mui  plus  p.'rti- 
ciilièrvmenl,  que  l'AssemLilée  nationale  eu  soit 
hiitAe  de  couronner  les  di-nonciulions  qui  lui  ont 
éiti  présenti^e!'.  avant  de  demunik-r  les  motif»  di: 
l'anët  du  21)  février.  Nous  nous  serions  empres- 
SÔ.4,  Moi'Sieur  le  Président,  à  les  développer,  et 
nous  sommes  as.'iuri-s  que  les  dânoociaiions  d'bu- 
niini  piis  éli  favoratilement  accueillies.  Alors 
j'aurais  été  dans  le  cas  de  repousser  tes  reprucbes 

Sue  l'on  m'a  faits,  en  me  supposant  des  vues  et 
es  IntenlIuDS  quejr  n'iii  jamai»  eue*,  qtii  sont 
bien  éloieiiéef  îles  AenliiiieQls  dont  je  l'ai^  pro- 
fession. IJn  s'est  permis  d'isoler  certaines  phrases 
de  mon  réquisitoire  su  lieu  de  les  réunir,  et  un 
n'a  pas  craint  d'en  déduire  des  conséquences  dt- 
rccleuii-nt  contraires  au  but  que  je  me  suin  pro- 
posé. Je  n'en  avais  d'autre  (jue  d'urrcicr  les  pru- 
ftrés  des  iusuiTcciions  et  de  faire  punir  k-s  cou- 
pables. C'est  ce  même  but  que  l'AsKemblée 
nulionaie  a  manifetté  par  ses  décrets,  que  je  me 
suis  empressé  dé  f^iire  publier  dans  tout  le  ressort 
dn  parlement  :  l'exactitude  que  j'ai  apportée  à 
cet  éuard  doit  me  mettre  à  l'abri  de  tuutes  les 
incul[>atio^is  qu'on  a  osé  me  faire. 

•  i  e-spéri!.  Monsieur  le  Président,  que  ma  con- 
duiic  paiailrj  au<  veux  du  l'Assemblée  nationale 
celle  d'un  magistral  pénétré  de  l'étendue  de  ses 
deioii-s,  et  plus  enmru  celle  d'un  bon  clloien, 
et  nnm  i'oblieadrai  de  «a  justice  oo  lémoigaa^ie 

«clioo. 


"  Je  sui<  atecuo  respect  infini.  Monsieur  le  Pré- 
sident, voire  très  humble  et  tré<  obéitsaut  servi- 
teur. 

>.  Signé  :  DlilDON. 

■  Bordeaux,  c«27  mars  1790.  •> 

M.  le  PtH^ldepl  consulte  t'ABsemblé«  qui 
rcn  voie  cetti'^  lettre  et  lea  pièces  qui  y  suai  joiQleSi 

au  comité  des  rapports. 

M.  I«  Préititlent  annonce  «nsailc  que  M.  Au- 
pai'd.  pn-sidenl  de  la  chaui bru  des  vacations  dil 
parlement  de  Bordeaux,  atleud  te  momenl  de 
paraître  ii  la  barre. 

L'.Xisomtjléu  ordonne  qu'il  soit  IntroduiU 

M- 1«  Pré»Idenl  de  l'Aisembli^  commence  la 
discours  qu'il  a  préparé;  mais  après  avoir  pro- 
aoncé  un  petit  iiomlire  de  phrases,  il  est  iuier» 
rompu  par  un  très  grand  liruit. 

i:e  troubli-ayunt  coiaiinué  dans  la  partie  droits 
de  la  salle,  M.  lu  Président  fait  prier,  parun  huis- 
sier, le  président  de  la  cltambru  des  vacauooa 
de  se  retirer  pour  un  moment. 

FlufU-urs  mrmhret  s'opposent  à  ce  que  le  pré- 
sideiii  du  la  chainlire  des  vacations  se  retire.  I.e 
tumulte  est  encore  accru  par  un  iocideoC  «lai 
survient. 

IIM.  Duval  d'Bfirémesnil  et  l'abbé  Mamy,  placés 
dans  la  partie  de  la  salle  ot'i  le  bruit  *'e«t  élevé, 
se  pluigiient  que  quelques  perj^onm-s  diluées  ilatiB 
les  tribunes  publiques,  les  ont  Insuliés.  Les  ofll- 
cier»  ue  «arde  de  la  milice  nationale  étant  VOQUS 
prendre  les  ordres  d*-  M.  le  Président,  n-latiie- 
me'it  a  cet  iiicidtrnt.  M.  le  PrésiUenl  ordociie  que 
celui  ou  ceux  déoigoës  pour  avoir  manque  de 
respect  il  l'Assemblée,  soier-t  arréiés  dans  les  tii- 
bunes;  ce  qui  fst  t-sécuté  siir-le-cbamp. 

M.  le  Président  ayant  •■niuilc-olitenu  du  silenrc. 
dit  qu'il  ne  rroil  pas  possibli-  que  l'Assemblée  dé* 
lilifcreen  préscncudupré-identde  iBchambied*^ 
vacations,  sur  la  convenance  ou  la  discuuvena  ice 
du  discours  que  le  Président  de  l'Assemblét!  a 
préparé,  et  qu'il  convient  d'aller  aux  voix  pour 
savuir  si  le  pr'-sidentde  la  chambre  dt-s  vacations 
doit  se  R'tirer  ou  iioo  pour  un  mooient 

CetK-  proposition  «t  Ril»e  aux  voix,  elle  e»t 
décrétée,  et  tu  président  de  la  ctiambn:  des  vaca- 
tions se  retint. 

M,  le  Pré--idénl  dit  ninrs  que  l'i^xemple  de  M. 
I*abt>é  deMonli'Sqnioii,  et  celui  de  plusieurs  autres 
PrfciidQnts,  l'ont  dirigé  dans  le  parti  qu'il  a  pns  de 

firépnrer  eon  discours  sans  tecommunliuer  pr^a- 
iibiument  à  l'Assemblée  ;  mais  que  voulant  lui 
donner  une  iiiarqny  de  sa  reïpeclueusuiJ'-réronce, 
il  la  »U[)plie  d'entendre  son  uisrours,  et  d>;  dé- 
cider ensuite  pour  savoir  »'ll  doit  être  prononcé 
ou  non. 

L'Assemblée  y  consent:  M.  le  Président  lit  son 
discours,  qui  excite  de  grands  applaudissements. 

M,  Emmerjr  observe  que  la  premi'>ré  rhraso 
du  ce  discours  est  sévère,  et  demande  qu'elle  suit 
omise. 

La  question  préalable  étant  demandée,  tant 
sur  cet  ami-ndeiiienc  que  sur  plusii'Urs  autres 
qui  sont  proposés,  l'Assamblée  consultée  décide  : 

'  Qu'il  n'y  a  pas  lieu  4  itélibértr  sur  tous  les 
ameodements.  ,> 

M.  le  Président  demande  eusuiie  si  I'Assidj- 
blëe  l'autorise  ou  non  è  pronoacer  son  dis- 
cours- 
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L'Assembli^e  décide  qu'il  doit  le  prononcer. 

Le  pr&'iilenl  de  Id  cliambrL- des  vacalionsi-tiint 
de  nouveau  introduit  à  la  barre,  M.  le  Pr&iidenl 
lui  dit  : 

<  Monsieur, 

"  Si  l'Assembliïe  nationale  c'avait  écouta  nae  la 
rigueur  des  priiii:i|>cs:  »i,  pesant  tous  les  ('Tnies 
(Je  l'arrêt  de  la  cliamhre  des  vucaitons  du  parle- 
mt-nl  du  Bordiiiiux,  en  date  du  20  fevrierdiTiiier, 
bIIei  hu  fût  di''(ermlriée  par  cette  seule  (:on!iiili-ra- 
tioo.  peut-être  eûl-elle  dÈ|iloyô  une  séïénli;  ca- 
pable de  i:oiitenir  <laus  la  Boùmisa-ion  tous  ceux 
qui  lenteiunt  inulileinent  du  mettre  des  obstacles 
au  !ii)>  cè9  de  ses  trataux. 

«  Mais  rAâst'inlili'e  nationale  atani  égard  aux 
circonalitnces,  et  chtrcliiiul  à  se  ncrsuader  qu'en 
croyant  lain-  lu  hleu,  on  peut  sV^jarer  sans  Être 
coui<atik-  d'inii'ciiio'i,  vousa  ninndi^  poura|)|iren> 
dre  de  vuiu-m^me  quels  ont  (lé  les  motifs  de  la 
conduite  de  la  ctiambre  des  vacatiuns  du  parle- 
ment de  Bordeaux. 

I  Punir  est  p^ur  l'Assemblt^e  nationale  le  Far- 
deau le  plus  pesant;  persuader  et  l'oovaincrc, 
voili  son  vœu  le  plus  empressé  :  elle  ne  cessera 
d'6i>e  iddulgenie  qu'au  moment  où  on  lu  tura-ra 
d'ÔTe  s<'-\  ùr<:  " 

M.  le  Prc^si'lenl  lit  ensuite  le  décret  par  lequel 
rA'semiili'e  naiionalo  a  mand?  le  préaident  de  la 
rbimbri'  des  ViicatlonsduparlemenldeBurdeaus, 
puiiil  donne  la  parole  4  eu  magistrat. 

M,  Jkngrard,  pri'sidenl  lir  tu  chambr.r  des 
varalioi'S.  \lii  parlemi^nC  île  Hartlenux.  Messieurs, 
le  roi  m'a  fait  noniler  votre  diïiTi't.  qui  ni'enjoiot 
de  venir  rrudrei'omiite  des  motifs  de  ma  con- 
duite. La  dërionciuLioa  qui  voua  a  été  faite  de 
l'urrél  rendu  pur  la  cbair.bre  des  vacations  du 
parlement  de  Bordeaux,  le '■20  février  dirnier,  a 
provoqué  ce  décr<  t.  J'obéis  aux  ordres  du  roi  et 
me  pièiente  devant  vouïuvec  lu  serûniiôquedoit 
inspirer  u  tout  magistrat  la  cerlituded'avoir rem- 
pli ses  devoirs. 

La  chambre  des  vacations,  dont  je  suis  en  ce  mo- 
ment l'oreune,  a  pu.  adû  ren^lre  ci't  arrêt  ;  pro- 
rogée pour  exercer  toutes  les  foocllons  l'i  tous 
les  iiouvoirs  du  parlement  lui-même,  la  chambre 
a  etierche  inutilement  qucU  reproches  légitimes 
il  était  possible  d'élever  rentre  un  arrélô  que  le 
miuisn're  public,  et  bien  plus  cncure  les  cala- 
mités dnquatre  différenles  provinces,  sollicitaient 
hautement  de  son  patriotisme.  Hlle  n'a  eu  d'autre 
rcprelque  celui  d'avoir  été  Curcéededil'ferer  trop 
longtemps  cet  acte  solennel  de  justice. 

Les  meurtres,  les  dévastations,  les  incendies  se 

fropagcuienl  dans  les  provinces  du  Limousin,  du 
erieurd,  de  l'Agenuis  et  du  Condoraois  :  des 
hordeg  de  brigands,  pour  qui  le  nom  de  la  liberté 
c'était  devenu  que  le  prétexte  de  la  licence,  dé- 
vastaient les  propriëté.i,  violaient  les  asiles  les 
plus  sacrés,  le  fer  ei  la  flamme  à  la  main.  Les 
temples  de  la  religion  n'avaient  pas  été  re^pecli^s. 
CblM|uo  famille,  chaque  pasteur,  chaque  citoyen, 
plODh'éa  dans  la  terreur  et  le  dé^c^piiir.  se  de- 
mandaient avec  effroi  s'il  n'c\iâluit  plu»  de  jus- 
tice publiqtie. 

Ce  ne  sera  pat  en  présence  des  ministres  de  la 
loi  qu'on  osiia  dire  que  ces  malheurs  sont  exa- 
gères ou  imaginaires  ;  la  réalité  n'en  est  que 
trop  prouvée:  les  iirucé*-verban\  que  je  viens 
déposer  entre  vos  (nains,  les  pièces  remises  au 
comité  des  rap{>orIs  par  les  députés  des  diffCrenles 
villes  de  la  Guyenne  n'en  consliiteiil  que  trop 
l'affligeante  certitude:  vous  y  Irouveret  lo  récit 


lidâle  et  juridique  de»  calamités  dont  je  viens 
de  iracer  le  tableau  ;  i-n  douter  en^on-,  ce  serait 
ajouter  l'outru^ze  au  malheur  des  luforliinés  qui 
en  ont  été  les  vlciimes. 

_  Si  ces  détuHs  snnl  vrai)',  la  chambre  des  vaca* 
lions  pouvail-i'lle  être  insensible  aux  geinl«:)e- 
inenls,  aux  n'-cluuMtions  de  ces  famillesdonl  ou 
dévusljiit  les  propnéiés  ! 

Le  roi  était  venu  épancher  sa  douleur  au 
milieu  du  vous,  ce  roi  si  bienfaisant,  si  dii;ae  de 
l'amour  de  tes  peuples,  dont  les  malheur*  pri^- 
sentent  Ji  l'Europe  élonuée  un  si  étrange  contraste 
avec  se.s  venus,  s'était  plaint  avec  attendris.fe- 
mentdes  cruels  effeU  de  la  licence.  La  loi,  Ihu- 
munilé,  vos  décrets,  tout  ïoMiciiaitla  punition  de 
crimes  dénoncésà  la  justice  de  la  chambre;  elle 
devait  donc  rendre  l'iirrét  du  ÎO  février  ;  son  si- 
lence eût  été  une  prévaricalion. 

Des  muiifs  si  pressants  auruient-ilségaréleièle 
des  magistrats  qui  coimiosent  la  chambre  des 
vacations  ?  Les  lui»  Bunt  leur  iiarant  :  la  religina 
du  serment  fut  toujours  la  rôglu  du  leur  conduite 
et  le  conrase  du  devoir  leur  unique  appui. 

I.'i'tendaedojuridiciton,  la  plénitude;  d>i  poti- 
voir  judiciaire,  les  autorisaient  a  rendre  cet  arrêt. 
Le  magittral,  selon  l'expression  d'un  philo- 
.siiphe  Uu  di-rnlcr  *i^ele.  «(  un  aultl  auprès  du- 
quel l  opprimé  ilûic  Imuei-r  un  attte. 

Ces  moines  magistrats  ex<-i'Cent  avec  assiduité 
(les  roni:liunspé<iiblL'sqnevus<ié<-i'Uls  <einblaii!iit 
limit<Tàune  plus  courte  <lurée.  lmpos»liile,  an 
milieu  des  orastes.  ils  n'ont  (levo  la  voix  que 
poiir  réprimer  lu  licence,  rassui'er  les  juges  in- 
férieur!!, ranimer  li-ur  courage,  rétablir  l'ordre 
et  la  tranquillité.  Ils  ont  ordonné  lu  publicAlioa 
et  l'afliche  de  leur  arréi,  pour  «l'acquitter  envers 
Ici  peuples  et  pour  annoorer  aux  scélérat*  la 
plus  iailissoluble  alliance  Ue  la  force  publique 
av<-c  U  loi. 

J'ai  honoré  mon  nom  et  mon  ministère,  en 
souscrivant  cet  arrêt  si  ju<te,  si  conforme  aux  dis- 
positions des  ordonounces  et  au  vœu  de  l'bu- 
manilé. 

Voilà,  Me.tsieurr.  les  considérations  qui  ont  dé- 
termine la  conduiie  de  la  chambre  que  j'm  l'hon- 
neur de  pri'slder.  Si  vous  demindez  queisoni  été 
no*  moiifs.  vous  le*  décoovrireï  tous  dans  l'intérôt 
du  bien  public  et  dans  l'amour  du  nos  devoirs. 

U.  PrtfkIdeBl.  Monsieur,  l'Assemblée  a  en- 
tendu vos  inolifs  ;  elle  en  délibérera:  vous  pouvet 
vous  retirer. 

(M-  Augeard  quitte  la  barre  et  sort  de  la  sallo.) 

M.  I*  cttinle  dp  Crnlx.  Je  demande  le  reDvoi 

au  comité  de»  rapports  du  dist^ours  de  M.  Au- 
geard  et  des  pièces  qu'il  vient  de  déposer. 

M.  de  Clemaat-Tona«rr«.  J'appuie  la  mo- 
tion du  prèopiuani,  et  je  demande,  comme  lui,  le 
renvoi  du  discours  de  M.  Augeard.  dont  il  lui 
est  peut-être  plus  diflicile  de  se  ili.><ciilper  que  do 
l'arrêt  pour  lequel  il  a  éié  mandé.  J'avoue  que  je 
n'ai  iiolnt  "nleiidu  sans  surprise  parler  de  la  pté- 
iniude  du  pouvoir  juditiiaire.  (te  c6U  'Irait  re- 
commmee  tet  murmures.  —  M.  Huval  d'Bprémesnil 
est  remarqué  parmi  les  perluHiah'urs.  et  Û.  de 
l-ameih  demande  qu'il  soit  rappelé  à  l'ordre,  et 
que  son  nom  soit  inséré  au  procès- verbal.) 

M.  de  CleFinonl-Taanerp«  reprend  :  Per 
sonne  n'est  plu:^  vivement  affecté  que  moi  des 
malheurs  que  M.  Augeard  nous  a  rappelés;  per- 
sonne n'a  plus  fortement  séparé  le  biéu  de  la  Ré- 
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rolulinn  iraiec  h  dotileur  de  voir  le  nii  cnloorÉ 
di-  pcrlidifi  O'urllmDS  qui  n'ont  cherché  au'k  le 
Iroiiipcr;  miiis  tli'lwn  roni|)it!r  pour  rien  la  con- 
Suliilion  C|li*ll  a  uujuuril'hii)  dVtre  entouDÏ  d'un 
peuplu  Ittirfî.  l't  qui  le  HËfa  toujours,  quels  que 
soi-nl  Ifs  flTorUdeïi  ennenii.^  dv  lu  RévotaiionT 
I.e  renvoi  au  camil'ï  des  rupporle  est  prononce. 

(On  renotivctle  la  motion  de  rappeler  â  l'ordre 
M.  Duv^iId'BpnJmeeuil;  tout  le  cAtc  droit  t'oppose 
à  CL'llit  moliuu.) 

M.  de  C«i«It».  On  na  doEl  pas  faire  un  crime 
•I  Iti  purliu  di'uiie  O'^triMlu  lu  ininurilé;  Il  n\-j<[ 
pas  |iii>¥ib:i;  qu'un  membre  cicr  l'AriK-PlMéC  suit 
souiùld  ïux  in.llviduB,  ni  mèiae  &  U  tnaJorHé. 

a.  Def«-mioii  répond  qu'il  s'fDBoivrait  de  ta 
qui'  lu  niiu{jn['>  aurait  le  droit  de  fuife  la  toi  &  la 

M.  Duv*l  d'Eprctumall  monte  i  la  tril>une 
etdeDiandvqueUionlle»  ffrief^qu'oa  lui  impute. 

M.  (■«upll  de  IVrif^lii.  Lorsint^  M.  le  Pr^n- 
deotu  É«-i  iliTio<ii|iu  uu  Diilii'U  du  discours  qu'il 
a  adrr^ô  il  M.  Auj^eurd,  ju  voua  ai  untuniiu  dire 
à  iWcusé:  -Moni-irur,  jo  vont  Jumandi-bk-n  (lur- 
don  pour  noire  l^ir^ldcnt,  il  ne  »aiU'e  qu'il  du.  » 
(Cirirj  ou  sis  aU(n>  perKuixa-S  ufetliDI  le  niCmi;  fai  I. 
D  OU trcB accusa liorn*  sunl  i-nrore  fuitcR  a  M.  Uuval 
d'8pr^c»nil.l.apurtit^druili.- recommence- le  bruit, 
et  si'mlili;  iiitiiiac«rlu  partie  gaudii:  qui  teste  im- 
mubile.) 

M.  Davni  d'KprétucaatI  entreprend  de  se 
jUEliliL-r. 

Un  |i(TsUt«  â  demander  qu'il  soit  rap|^et<^  ï 
i'onlre.  —  Oert  pHr^otines  de  lu  partie  diOUc  de- 
uiun Jr-nf  aus.'i  à  Hre  rappctéi»  À  l'urdru,  et  vont 
an  bureau  signer  leurs  uotas. 

M.  I«  Pr^Ktdvnl,  il  deux  reprise^dirrtïrentf^s, 

E repose  du  loer  lu  tâunce  purcv  i^u'ilt-it  oiizu 
eun-s.  Cli'iqui  (ois  l'As^inlilée  décide  que  lu 
eêancc  D«  sera  paît  Icv^e  avant  d'avoir  stAïué  me 
U  motion  do  rappel  k  l'ordre. 

U.  le  ttomte  de  Vlrieu  observe  que  plus  de 
cent  mcniLirci  n'uit  dt'jii  soni'  du  la  sulle  dans  la 
per^iuiaion  que  la  séance  était  levée. 

M-  Chiirle»  d«  Lnmelli  répond  que  l'As^^em- 
bIfSietit  wKoreusaiï  iiombrru-^i:  pour  prononcer. 
On  d<*Qi3<idL>  la  clAiure  du  ta  djseuïsiuo. 
La  di^cus'ioD  l'St  reniiéu. 

M.  le  l'réHideal  niel  aux  voix  la  motion  en 
Ci>s  terti»^':  il.  Uuval  dEprâinenuil  sem-l-il  raii> 
pelé  il  l'ordre  et  son  nom  coiisiyae daus k  procès* 
verbal? 
L'A-i«rinblé<^  décrëti-  b  une  (trande  mujoiitâ  : 
>  linv  il.  DUTuI  li'Epri^m-siiil  But»  rappela  à 
l'ordre  et  son  nom  cuu&itçué  dius  Le  procés- 
verlwl.  • 

M.  I«  BeéalAtat.  I.a  avance  de  deaioin  com- 

menceru  A  9  ticures  du  uialiii. 
La  séaoï'.u  est  levée. 


ASSK1I8LËB  .NATIONALE. 

PaitSIDËXCF.  DR  M.  LE   KARON  DE  MENOD. 

Séante  du  vendredi  9  MrU  1790  (/)• 

La  séance  ect  ourerte  à  neuf  heurei  da  maliD. 

Vu  dt  MV.  Ie$  «cnf/nirej  Tait  Icrture  de  diffiS- 
reoies  iidressen  dont  la  teneur  suit  : 

Adresse  doshablianis  île  la  conin'e  des  Vouftw, 
qui,  réunîâ  dans  ta  ville  d'Rpinal,  oni  Formé  dd 
p.icte  fédéralif,  c|ui  aliesti-  Sut  en  ne  Ile  ment  Itmr 
aitliL'sion  uux  dciTots  de  l'As'embléc  naliofiule. 
et  leur  »i-nn  nt  d'être  liilèles  t  la  nation,  h  la  toi 
et  nu  roi,  cl  de  dérendre  lu  ConetituHon  jusqu'i 
lu  derolftrc  nouite  de  Icor  *aiiB. 

Adre^e  des  nonvelles  mumcipalltét  des  com- 
munautés de  Pallunue;  de  Couiunsoago.  d4par- 
luiQL'ni  de  Unulins;  de  MouivulMon,  de  Saint- 
Roniain-sous-ijourdon  en  Cbarolluis,  de  Cravsn 
pur  l'on-,  dL-Muurspl,  de  VnlIonsUi-.  du  bofirt;  de 
Cliavan^ic.ct  de  la  villedu  Monasliep-Sainl-CtiaflW; 
en  Vélnt,  qui  ronlienoeut  li>i!  expressions  des 
oiéme»  KcnliincnU. 

Du  bourf;  H  comté  de  Buquoi  en  ArloU;  U  k)1- 
liciie  un  clier-licu  de  canlon, 

Dl'  la  communauiéaeSuini-Christophe,  rlgoeHe 
d'Apt  en  Provence;  elle  demanda,  tïrt  le*  plus 
ViVi'B  insianCfB.  d'ûtre  comprise  ilunslo  distria  de 
celte  ville, 

U<.!  la  comnnnaulâ  de  deeoln,  ilftlrict  de 
Cburolli's;  flledcmiindc  que  d<  ox  paroisse»  toî- 
sines  soient  comprises  dans  ?on  cuntonn^flient. 

De  la  Ville  de  ttii-i  en  Pfovenœ;  »  cuntriba- 
tion  iiiUrrotique  B'élëve  &  la  ^omme  de  plus  de 
20,0(10  livres;  elle  réclame  la  conservation  du 
siiJiii!  épi  copQt,  du  chapitre,  colley  et  «émloaire 
('lublis  dune  i-on  scii. 

DiScommunautésdeGcntiouxel  delà  Courtine, 
du  d^-|iart>'jni.'nt  de  la  (Creuse  ;  elles  dtrmandetit 
que  la  ville  de  Kcllelin  «oit  le  tribunal  d'un  dis- 
trict. 

Delà  ville  de  Villerranche  en  Roussillon;  «Ile 
sollicite  un  cheMieu  de  cunion. 

Du  la  ville  de  Presnav-le-Vicomle  ;  elle  l^ildes 
otwervaliong  luiporlan'les  sur  li'B  inconvéoieats 
que  préïi  nteiil  les  jugL-e  de  puix. 

De  la  communauté  du  Druihc  en  Guj'cnne;  elle 
liolicilu  un  clieMieu  de  canton. 

lli'S  comrauoiiiltés  d'AuyIes,  de  Cassis  et  de 
Minti^bourft  Cette  dernière  annonce  que  lotis  les 
ciiovens  mit  prêté  avec  la  plu.l  grande  noleanité 
le  BcrtDi'nl  civiiioe. 

Adresse  de  lu  municipalité  de  Bnurbonne,  pari 
laquelle,  aprf^  avoir  renouvelé  sea  protestation' 
di'  iiévuui.-iiH-nl  ArAsBcmbl<roationaleel  d'adhé- 
sion à  i^e*  décret»,  elle  Tutt  à  l'As«embti'«  lu  doa 
piitnoiique  du  6UU  livres  en  urK"nl  cl  de  5,000  li- 
vre:! en  une  iKin;  de  finança  des  anciens  uM- 
eiers  munlrlpauj,  avec  huit  marc»  d'uriîeni,  le 
loni  par  addiliuo  d'une  offraDdede  3,<xXl  livres 
dPjii  laite. 

.adresse dQ<  oFlicieramunicipaux  de  Unn-leRol, 
par  laquelle  ils  annoncent  que  leurs  premières 
fonctionB  ont  '^léd"  Tutre  prêtera  leurs  concitoyens } 
tu  Bennent  qui  lu«  Mu  A  Id  CJUslKution;  quavant 
de  iiénir  les  drapeaux  aux  pieds  des  auteln,  leur 
pasteur    a  laii  ta  lecture  de  la  lot,  et  qu'il  a 


(1)  Ctlli  gttnce  est  loeompt^t»  su  Utnittor. 
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lu  le  diECOurs  louchuoi  ol  paiernci  da  roi,  qui  u 
pPoClré  les  cflpure  d'alli'nilrliUdmr'iii. 

Adreasu  de  la  mutiicipiilliâ  d'Ani»>r8,  par 
kqui  Ile  elle  rt;nouvclle  ïe»  acu-s  d<-  dévo<iemei)i 
lit  <iv  puiriuiigiiie,  1^1  proiMte  de  mamii'nir  t'unire 
ei  la  paix  qui  oni  rÉ;ini^  ilansoMie  villp. 

Adi'>'âsu  d»  la  muDicipuliié  de  Chftt^uroux. 
qui  contiiïnMeH  tnémefl  déclara  lions  d'adhë<!iori 
aux  df-crela  du  l'AssemblËi',  at  lu  demande  d'un 
Caiitntl. 

AdreaAe  do  la  municipalilé  do  ItOBlcrnen,  par 
laquelle  ellf  annonc-  une  ussi-mbiee  des  clloycns 
de  celle  ville,  i|ul.  daim  U-*  iranKjiort*  de  leurs 
feritliiienu  |>r)ur  l'A^AembK'e  nmioialç,  ont  voii' 
Irois  mlllf  llvr-s  m  don  pairioiinue, el  le  don  de 
pluiiieiirs  pli^i'eHd'flrf^enlehe  du  vuleurde  la  somme 
de  trois  ocnis  livres. 

Adn-sse  de  lu  municipolilâ  do  Sarencv,  par  la- 
quelle elle  jure  amour,  respect  et  lldéllté  I  la 
Dation,  ï  la  loi  et  ou  roi. 

Adressi'  du  la  municipaliti^  dcSiiInl-Picrre-du- 
Koi*  nu  HuK-Venilomols,  qui  conllenl  les  espri'S- 
Sions  du  l'airioliame  le  iilns  pur,  et  du  dévoue- 
ment le  plus  absolu  h  la  chose  publique. 

Adre^He  de  la  coiiimuna'ilâ  aes  (irocureurs  au 
sénéclial  et  ejiye  pn^sidial  de  Toulouse,  par  la- 
gaellu  iN  Fodi  a  la  iiuliiin  le  don  pairiolii|<ie  de 
liBÙU  llvri-g  en  deux  capitaux  de  ^,4tlO  lives 
Chacun, du«  ù  la  cou  muiinuiA|>arle  Tresur royal; 
l'un  piiur  n-mlioursemi-nt  de  quutro  oiflces  de 
cODiriïleiirde  iJe<  l^iraiion  desd^penn,  et  l'auiru  pour 
semlilulilo  rem  bourse  muni  ttes  diîiix  tiers-rOff?- 
rcufluirn.',  toxaieurs  et  cnlcuiuieiirH  des  d^'in'iiï 
en  la  )iri-sente  jurulklion.eii-rinldp  dt-«  luiPréts 
arrtiruceii  qui  sont  dus  à  la  cummimauiA  jusqu'à 
ce  Jour. 

Adresse  de  la  munidpalilé  de  Sollies  en  Pro- 
vence, daii9  liinuellu  Aw  exprime  ses  senlimenls 
de  iiruliiu<l>'  enversTAssemblfeoulionale  pour  les 
bieniaili  Qu'elk-  a  rendue  aui  peui>les  en  abulis- 
SBiii  le  régime  Ti^odul.  «I  ddtini;  ion  adbôsiou  la 
t'Ias  exprosMi  il  lous  svi  décrets. 

M.  Haugioii  de  Uo<|nerorI,  député  do  la 
ville  de  (irusiL-  to  ProvencL'.  espuseiiue  h»  sieurs 
Fraiiçuis  AiigiLT,  de  la  même  ville,  et  Pierre 
Aniaiile  Uurlei.niacliitiisies  du  la  même  provim'e, 
eosoutoccupi's  (li-puts  leur  leuii''SM  à  lu  ri'Clier- 
che  dv  Recouverte»  utiles  i.  la  iionéti^;  qu'ils  ont 
trouvé  Celle  d'une  machine  liydraiilniue,  au 
moyeu  de  la  lUille  ou  veut  Ji-«o-QUre  dans  l'eau, 
y  voir,  travailler,  mareher.  piirler  et  entendre 
aUBsi  librement  nue  sur  la  terre;  ils  leiraeeul 
dans li-ur  Adresse  VorKunisation  deoctiumucliine, 
ivu  utilitL-, surtout  pour  les  objets  qui  concernent 
la  marine,  et  »upplit'Ot  l'As-iembli'c  du  nuiiimT 
des  comini:<i-<iireï  pour  at^^l^ter  aux  expOHi-iices 
au'ilïulTrent  de  Mire,  pour  conslaier  la  certitude  et 
ludliiéde  leur  d<!i-ouvei(e- 

L'Afcieiliblée  nationale,  empressée  de  proléper 
les  arta  «t  de  donner  des  encouru^emenis  aux 
artisleB,apptuuilil  àcetle deeuuveite.et en  rinvoie 
l'esaiDen  au  comité  d'agriculture  et  de  commerce, 
pour  lui  en  rendre  compte. 

Adresse    de   la   municipalité   de  la  ville   de 

Saint-Paul  en  Provence,  conti^nanl  ^adll<^3lol)  la 
plus  entière  el  la  plus  parfaite  aux  décrets  de 
l'Assemblée  nationale,  e(  les  expressions  de  la 
reconnaissance  la  plus  vjvu  de  eu  qu'cllel'a  Uûsi- 
giM^u  pour  un  clieMieu  du  district. 

M.  Monglno  dr  Roquefort,  un  de  MU.  U% 
l»criiaiyt f,U\i  lerlureil'unt-  It'llre  écrite  A  M.  le 
Prâaideai,  en  foroie  d'adresse,  de  la  part  <!«• 


oriicicra  compoMOt  te  e4n(chaus8(^c  do  la  ville 
de  tiracse  en  Provence.  PémSirfs  d'admiration  et 
lii-  respect  pour  les  \a\i  ('mao-'cs  de  lu  saii^ssi'  et 
des  lu(iil6ri-fl  des  augustes  n-pn'-se niants  de  la  na- 
tion, ils  se  sont  empressé*  d'imiter  leur  gloneux 
exemnlL',  en  prêtant,  avec  la  plus  prande  solen- 
nilÉ'.  le  >crmeiit  civique  entre  les  mains  des  nou- 
veaux ofliL'iers  mumcii'aux  de  leur  ville,  ainsi 
qu'il  cooste  par  le  procts-verbal  jointilPadrease; 
11k  viennent  avec  les  sentiments  qui  le  leur  ont 
Tait  prununccr,  le  ri^nouveler  devant  l'Assemblée 
nationale,  la  suppIlerdVifrréer  l'bomm.ieede  leur 
respi'Ct,  de  leur  dévouenient.  de  ^ur  admira- 
lion,  et  de  !a  reconnaisfame  dont  ils  soat  p(aâ- 
tr<>a  pour  se^  ;;Iorieux  travaux. 

l.*A<>sombl6e  nationale  reçoit  avec  intérêt 
l'iidresse  des  offîciers  de  ta  9Anéclians*£e  de  h 
ville  dr  Gras£U  cl  applaudit  à  Icun  seotloieals 
{KUrluliques. 

M,  l'*lib#  Harolles,  dépuU  de  Saint-Qum- 
tin.  oilr>-,  au  nom  des  sieurs  Preroo  et  Samuroy, 
(le  ta  môme  ville,  une  rente  su  princi|ial  de 
t,25ii  livres,  avec  huit  années  d'arréra;:es;  il  déposa 
eur  te  bureau  les  titres  cunstitutirs  de  lu  créance. 

l.e  sieur  Mouill^Farine  II Is, delà  villedeTroyea 
en  Champagne,  préseiiie  le  plan  d'une  place  de 
liberii»  à  eleVer  sur  IVmplaeement  de  la  Ba-tille; 
sa  fuppliquo  porie  que  l'Assi'mblée  daicne  roaS' 
crire  à  i^es  premien»  travaux,  cl  ennouraiier  ua 
jt'une  arii*ie,  qui  n*a  d'autre  préiemion  i|ue  celle 
de  lui  donner  d>-8  pn-uves  de  ii^le  et  de  iiatrlo- 
tismi-,  et  par  Iji  de  saii»rairc  Cumme  Frungais  aux 
bcfioins  de  ?on  ensur, 

t'Asseiiiblée  nationale  applaudil  anv  elTorl;  de 
ceiciiiiearlisieol  lui  permet  d'iissisierà  eu  S'-ance. 

Oi.'liliéiaiiiin  Lie  la  niunii-i|ia1iié  de  Notn-IJainc 
de  Bivenciyurl,  vallé"  de  Monimor  ncy,  par 
laquelle  elle  envoie  à  l'Assemlilée  nallonate  le 
moNtaiit  des  déclarations  cuncernant  «u  coulriliu- 
tion  iiatriotl<|Ui-.  rC-^alnée  pur  lei  haliltants  de 
cette  ll)UlllcipallCL^  et  qui  se  montent  &  la  somme 
de  l.lij'^  livres. 

Adresse  de  la  municipalité  de  la  ville  de  Beau- 
prieu  en  Anjou,  qui  annonce  que  la  lommune  de 
eetlu  ville  a  procédé  &  l'iMeclioti  de  ses  memlin-s; 
qu'ils  oni  prêté  le  «erm.'nt  civiiiue;  et  elle  offre 
en  dûti  palrioiiqu«  lessiix  derniers  moi*  de  l'un- 
Iio.-ilion  des  privilégiés  pour  l'année  1739. 

M.  I*  Préiild*iil  annoice  la  mort  de  U.  Fit- 

leitit.  rontfiUfr  h  la  ttitàchauttie  de  A'ioM,  député 
rif  Poiltfrt.  déeéilé  hi.-r  8;  il  invite  le<  miraonri 
d--  l'Asseiiiblée  b  assister  ù  ses  luiiéimUes,  qui  se 
feront  ï  *lx  heures  du  soir,  A  IVgltse  de  Niint- 
Puul. 

Un  de  MM.  lessei-rétaireeditque  M.  Gandoinhe, 
curé  lie  S<''ves,  suppléant  de  feu  M.  de  Beauvais, 
évéque  do  Senei.  a  lïil  vériHer  ses  pouvoirs,  qui 
ont  été  trouvés  en  régie. 

U.  <>itn<lalpli«  est  admia  dans  l'Aseembléei 

et  prête  léseraient  civique. 

11  est  fait  leclare  d'une  lettre  de  M.  Barbanfo», 

t/if/iuHdeKiWers-Coi/fri'f»,  .(an*  laquell'' il  annonce 
que  li-lBl  de  sa  santé  ne  lui  pci  ITH  t  pas  de  conti- 
nuer sei^  r<inciians  de  d<''puie,  qu'il  donne  ta  dd- 
mi'ï'ion,  et  que  M.  de  Mazancuitrl,  DomiDé  sou 
suppléant,  le  remplacera. 

H.  HoagiDB  4e  Roqnefort,  tteritaire,  dOQDO 
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iKCture  da  procès-verbal  de  la  BëaDce  d'hier  au 
soir. 

Qui-'li/wt  mrnibicii  dpmandpnl  qu'il  y  soit  cxprcs- 
séiDKDl  (lu  que  les  troubles,  qui  se  sont  nianifti^ti^s 
dans  la  «Caiice  d'hier  au  Boir,  eiont  partis  du  c&të 
droit. 

QuDlijvet  memhrei  du  côtédroil  rCclauioai  Contre 
cet  avi». 

M.  Goupil    if   PréMn   roftarde  les  mou- 

ve'iienisilL'ït'8  liier  |)ur  une  partie  de  l'Assem- 
blée, tommt-  le  froil  d'un  concert  tiè*  œndam- 
nBblc,  pLiiK'itril  est  clair  qu*il  est  ruidi^  par  un 
Ofpni  tia  sC-iiilion.  Il  pense  que  les  Doms  <fei 
luniTHi-i  devraitiot  toujours  i^tre  duiis  le  procès- 
verbat. 

M.  le  mnrqoiH  de  Bonn ny  croil.au  contruin-, 
qu'il  c'i'ft  Di  Je  lu  puliiKiue.  ai  d«  la  sufieHre  de 
rAs.teiiibl(^c.  de  d(j«i|iiier,  lorsqu'il  K'aali  il'an 
trouble  qudeoiiqui',  non  seulenit-nt  la  droite  ou 
iaitauche.  nuis  Qiéme  un  cù\é  de  la  salle.  Il  de- 
niiiiiile  qu'il  soit  dit  si'Ulenient  au'une  psrlio  de 
l'A^semtilPe  a  murmura  contre  IdleoulOlk-cliOBC. 

Ladi»cus*<ion$BliTrni[iu  lfi;rieii  n'etlurrëiâ  »ur 
eel  gbi''t,  c'cfl  à-ilireipj'ili'Si  siîulenunlilli  drins 
le  pruL-'és-viTliid  u»  n'iU,  san.4  désigner  si  c'e->t  le 
droit  ou  le  Kaui:be. 

M.  le  due  d  '.tiKullIoa.  Bn  décrétant,  il  y  a 
cnviioD  ua  mois,  les  ariiclca  de  la  consiilnlioo 
uiililuirc,  vous  d^crélAlee,  comme  prineipe. 
qu'aui  un  militairu  ne  pourrait  èira  dexlitué  de 
•On  emploi  Sînt  Ufi  jugement  préalable.  La 
rédaction  de  ce  principe  en  Torme  de  décr<-t  lut 
renvoyée  à  votre tomité,  pour  vous  iHre  enjuile 
!<OLimise  :  eeile  redacliuu  nr  vous  a  point  éift  pré- 
seiiir-e.  el  je  df'manite  que  l'Asscinbloe  ordonne 
quV-lle  lui  »oil  bietilf^t  pri>saDli>c'. 

( L'A sf emblée  ordunne  que  ce  rapport  lut  sera 
prévenir?  lundi  procliain.) 

M.  le  ninrqaiu  d'Ektoarmei  expoxe  qucplu- 

gii'Urc  inuiiiiipjliléa  s'oprioei^nl  4  ce  qim  Wt 
Reitiiii'urs  voyera  ra<scnl  abattre  et  enlever  U:i 
nrlirei!  pluiili^'s  k-  loiiff  de»  chemins,  sur  les 
placi-s  publlrguee,  Ik-tiar».  wureticbais,  et  que 
comme  cet  objet  ei-t  impurtant,  «uriout  dans  les 
province'^qul  manquaient  de  l)Oi:?,  tdles  que  le 
UuinbrËsiH  el  la  Picardie,  il  dt-mande  que  Il'b 
co'niti^s  d'iiKriculture  vl  de  féodalité  gc<oncer- 
tcnt  eDscmblu  pour  proposer  suus  huitaine  un 
dOcrcC. 
U  motion  de  M.  d'Eslourme)  est  adoptée. 

L'Assemhli^e  renvoie  ensuite  i  jeudi  prochain 
un  rapport  sur  les  classes  de  la  marine. 

f'ordiv  du  Jour  appelle  d'abord  lit  diicuttion  du 
projet  de  démet  coneemanl  la  vante  d«  bifn* 
domaniaux  el  teclitiatUipia. 

M>  le  docde  la  Rorhcfauomnlil,  au  nom  du 

comiti- des  douze,  chiirufi  di;  raliéiialiun  des  biens 
cccléïiustiqucs  etdumuniuux,  Tait  ce  rapport  et 
dit  : 

Le  commencement  des  opérations  dont  vous 
avez  cli.irf!ii  voire  comité  pour  l'aliénation  des 
liifds domaniaux  cl  ecclésiasiiciues,  a  élé  un  icu 
retardé  par  l«  délai  qu'a  ëpiouvi-  la  nomination 
des  comraissaliefl  de  la  ville  de  Paris;  mais  il  est 
actuollument  eu  plein  travail  avec  eux  et  pourra 


bientâc  vous  loumettre  le  plan  du  traité  it  faire 
(aiilavpcla  ville  de  Paris  qu'avec  les  autres 
municipalités  du  royaume,  el  celui  des  conditions 
qui  devront  réfjlcr  les  traités  entre  les  uiuniclpa> 
lilés  qui  auront  ac^iult  direclenieat.  et  celles  à 
qui.  conformé  me  m  à  votre  di-crct,  clic»  devront 
céder  des  parties  de  leurs  acquiiïitionj. 

U  a  cru  devoir  rommenccr  par  assurer  le  paie- 
ment exact  des  obligations  qui  siTont  leRafie  de»' 
afBisnals  et  donner  aux  auiri's  municipuliiôa 
l'exemple  de  celle  de  Paris  qui  sera  la  première  11 
trrtilcr;il  a  trouvé  dan*  tes  propositions  nui  tous 
uni  été  faites  pur  le-  bureau  de  la  ville,  lidée  d'uD 
emprunt  de  7ii,iJ00,000,  qui  a-surerail.  dans  tiius 
les  cas,  racquiltc(neiilàe|>o(|ueâlîxesde¥pri-inierK 
termes  di-  ces  obligations  ;  il  a  doue  proposé  aux 
commissaireTt  de  la  lommune  l'assurani-e  d'une 
soomispion  i  cet  égard,  comme  une  condition 
préalable.  Les  citoyens  de  la  capitale  qui,  après 
avoir  conquis  les  pro^niers  la  liberté,  se  feront 
toujours  gloire  de  contribuer  par  tous  les  moyens 
à  la  maiiiunir  el ik assurer  ita  constitution,  «enl«nt 
combien  il  eiil  iniéresHantdedonncr  ù  la  conliaoce 
lus  basL'S  les  plus  solides-,  le'  a  été  le  mourqiil  % 
dicté  leur  vœu  pour  t'acquiailioo,  par  les  muoici- 
palilés  des  biens  dcmaaiaus  et  ecclésiastiques;  la 
soumission  nécessaire  sera  donc  fournie  esacie- 
ment;  nous  pouvons  en  assurer  l'AssembléL-  na- 
tionale; mais  on  ne  peut  traiter  en  nljtle  que 
d'après  l'autorisai ii.m  qu'elle  voudra  bie;i  donuc-r, 
.Nous  vous  prupucons,  en  cunséquencu,  le  projet 
de  décret  suivant  : 

■■  L'AKsemblée  naiionnie,  considérant  qu'il  est 
Imporiani  d'assurer  le  puiemeol.a  époque  lixe,  des 
oblmatiiins  municipales,  qui  doivent  CLrc  le  gage 
des  assignats,  déurÈle  : 

"  Ijuc  louiez  len  municipalités  qui  voudront,  en 
Vertu  lies  précédi-nia  il.'-erets,  acnuérir  défi  biens 
domaniaux  et  ecclésiastiques,  dont  la  vmte  est 
ordonn^'e,devront|<réalat)lpmenl  au  traité devenie, 
soumeitre  au  comité  i-liai{;é  par  l'Assemblée  de 
l'aliénation  de  ces  biens,  les  moyen»  quVItesaa- 
ronl  pour  garantir  l'acquiitemcnl  de  leurs  oblljja- 
tions  aux  termes  qui  seront  convenus; 

■'  yu'en  coiipéqnciici',  la  commune  de  Paris  sera 
tcnuede  fournir  une  soumission  de  capiliili»tii*8ol- 
vubles  et  iiccn'dtlé-i.  qui  s'engatieront  i  fiiue  les 
fonds  dont  i-tli-  aoraii  besoin  pour  l'acquilieuieRl 
de  ses  premières  obi i^'ations,  jusqu'à  concurrence 
de  70  millions,  et  qu'elle  est  uutorisét-  à  traiter  des 
conditions  de  celle  soumission,  i  la  charge  d'otn 
IcDir  l'approbation  de  l'Assemblée  Dalionaie. - 

M.  le  eomte  dr  Toa«tnln  dp  «Iray  <l). 
Messieurs,  le  plan  propose  p^r  la  municipalité  de 
P;iri«,  exifte.  par  son  importance,  il'étre  examiné 
sous  10113  IfS  nipports. 

yoand  vous  avez  déclaré  les  biens  du  clergé  à  la 
disposition  de  la  nation. vous  n'avez  eu  en  vue  que 
le  bien  général  et  te  salut  de  la  chose  publique  ; 
il  faut  donc  pour  vous  renfermer  dans  vos  prin- 
cipes, et  remplir  vos  intentions,  donner  le  plus 
grand  cours  a  cette  source  salutaire  dont  voui 
avcE  rompu  la  digue  et  la  faire  tourner  au  profit 
de  l'Eut. 

Je  crois  le  projet  proposé  par  la  municipalité  de 
Paris  vicieux  en  bien  des  points.  Comment  conce- 
voir une  municipalité  qui  achète  des  biens  du  la 
nation  el  veut  s'attribuer  isolément  un  seiiiCme 
pour  son  propre  compte  I  c'est  évidemment  una 


11)  La  mnuoti  do  M.  d*  TooiUin  d«  Viny  n'a  pu  M 
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(lioiiQuLiOQ  pour  Is  aiitaBe  géii<';rale.  Comment 
proposer  de  rn*cr  de  nouveaux  billela  cl  leî  met- 
tre rri  circuliition  iJung  un  moiii<!nt  de  cnso  où  ta 
crainte  et  I»  itiéliuncesesuntecapurèi-H  de  (ourles 
e>prlt«  I  Coiiimi.-[it  donner  à  vts  aEsig[mt§  ua 
intérêt  de  4  IJ/<I  par  t.?  moyen  dus  primcG,  laa< 
dis  que  la  nature  di'»  t>iens  lu'il  repr^seuti;  ne 
rapporte  rien,  on  tris  pan  de  ctiost-,  puls(|u'lls 
consÎRleiit,  pour  la  plus  grande  paMic,  en  iturrnceî 
du  terrains  et  en  bùlmientsduns  la  ville  Je  Piuis. 
qui  ne  se  loueront  pas  et  (.'xigirunt  dc.i  répara- 
Iloni^l  Voilà  doni:  unu  dirninulion  sur  tes  Tomls 
jusqu'au  moincaldelavente:  élit  estcL-nuin  que. 
par  ce  moyen,  lu  dctleau/muriteru  elvouji  j^llera 
dans  de  nouveaux  emliarrag.  puisque,  indi-pen- 
dammenl  des  perU's  certaine»  <|ne  je  vien^  de 
mettre  soua  vos  yt^us,  la  ville  de  l'uriâ  vous  pro- 
pose du  Taire  unemprunt  jUHqu'àconcurrenw  du 
lier*  delà  valeur  de  ces  biens,  ce  qui  serait  évi- 
demment une  cliurtie  de  plus  pour  la  nation. 
J'avoue  que  ce  nouveau  iniidu  présenié  pour  libé- 
rer I  Kiat.  lie  me  parait  paii  iiiliui(4ible,  ut  je  crois 
qu'il  aurait  un  ettet  coiiiraire- 

En  tout,  (jc  projet  est  saji-t  à  bien  des  cliances  ; 
U  série  dc^  arlietes  est  trop  compliquée  et  son 
exëcuiio'i  conliâe  en  iron  de  muîns,  pour  ne  pas 
craindre  IftJivcrsiUi  d'opinions, 

U'allleura,  comment,  ave<:  l<-  finv  ci  iiairioiiquc 
progrès  d'éteiridni  la  dette  publique,  peut>onK'6t^i- 
rer  au  point  de  recourir  &  un  «oipruni,  et  Taire 
supporter  une  rente  à  àea  a^signatâ  ôtayéa  sur 
di!8  vrais  hypotlièquos  cl  aur  la  garantie  de  la  na- 
tion Comincht  ne  pas  s'apircevoir  que  ce  serait 
aggraver  la  dette  de  l'iStai,  en  lui  (aidant  payer 
l'ioierâlde  l'intérêt,  puisiiu'uue  partie  de  la  dette 
consjple  dans  deJ^  rentes  dues  ou  arriËr^sf 

Héliana-nuas.  Measieurs,  de  ce.<  eluns  de  p.itno- 
lismeque  nous  reesenlona  lou»  et  qui  noUA  font 
saisir  avec  vivacité  les  lueurs  du  bien  public  qu'on 
nous  fait  entrevoir  dans  te  biitlain.  Je  crois  devoir 
vous  communiquer  un  aulr>' plan  :jenc  pr6- 
toDds  pas  m'en  faire  un  mC-rjte;  il  a  ext  ni  nou- 
veau, nicomplique;  le  lion  sing  seul  suTlit  pour 
l'apprécier  :  je  voudrais  donc,  puisqu'il  s  aj^lt 
de  libi^rer  l'Biat,  que  l'on  ne  s'urrëlat  pa^i  à 
de  si  petits  moyens,  et  que  l'on  doonflt  plus  de 
latitude  à  celte  ressource  immense  qui  est  dans 
vesmaini;ju  vouiiraisquel'un  créât  d'ubor<l  pour 
MxceotSiiiillloiiA  d'assifinalssur  les  biens  du  do- 
maine  et  du  clergé,  en  au^  dec'  quatre  cent«  mil- 
lions que  vous  avi.z  dëj(ld6erËlé8.  de  maoléreque 
la  totalité  se  montât  à  un  inilliard.  lesquels  asiii- 
gnats  oe  porleruienl  point  inV^iél,  et  ne  aéraient 
point  mis  en  circulation  Torcée,  mais  avec  lesquels 
on  reiiibour^niil,  sur-le-cliump,  lesaniicipalinns 
et  le*  dettes  portant  k-g  g-os  int^réu  :  par  ce 
moyea  le  Trésor  publie  se  trouverait  souiaKé,  di.% 
ce  moment  et  à  jamais,  de  soixante  miltiunii  ù 
payer  de  moins.  Cette  opi>r,>tlon  exige  en  luéroe 
leiùp^que  vous  déclariez  irretrapiblement  que  ces 
seuls  assignai»  seront  reçus  en  paiement  des 
biens  mis  en  vente,  et  que  rai^nie  l'argent  comp- 
tant n'y  sera  pas  admis:  il  faudra  ordonner  et  an- 
noncer que  ces  assignats  seront  brûlés  aussitai 
qu'ils  rentreront,  et  prendre  pour  cela  les  pré- 
cautions les  plussDres, 

U.iisleicapitulisles,  sur  quisenis cette  opËralioa 
frappera,  diront  :  Voua  avei  mis  notre  créance 
soas  la  loyauté  et  la  garantie  de  la  nation  ;  vous 
nous  donnez  des  assignats  dont  nous  ne  pouvons 
pasfuired'aulreusage  que  pour  acheti-r  de>  biens 
du  domaine  et  du  clergé  ;  nous  ne  sommes  pas 
dans  l'inleutiOQ  d'en  aciieleri  vous  manquez  & 
votre  parole  ;  je  leur  rCpoadiiû  :  ood,  je  dq  prô- 


tends  pas  forcer  votre  intention,  la  mienn»  est  de 
remplir  siivËreoient  mes  engauemeni«.  Je  vous  ai 
promis  la  garantie  de  vntrecréance,  je  vuusdunno 
dèsce  moment  une  hypothèque  asKuréo;  vos  asîil- 
gnatsoniseuls  ledroii  dereprésenterle  prix  de  ces 
biens,  et  s'ils  ne  sont  pas  £k  votre  convenance,  il 
est  incoDtesiable  que  ceux  qui  seront  dans  l'in- 
tention d'en  acheter,  seront  forcés  de  prendre 
vus  assignats  puisqu'ils  n'auront  pas  d'autres 
moyens  ile payer;  dés  lors,  vos  assignais  ne  sont 
plus  des  efleis  liciif-<,  ils  deviennent  les  si;jneR 
représentatifs  de  lavaleurdeces  biena.  ils  ont  une 
véritable  valeur,  et  je  tiens  ma  parole.  Mais,  me 
diront-ils  encore,  vous  nous  donnez  en  puiernunt 
des  as^iiiDals  qui  De  ponent  point  intérél  ;  je 
leur  répondrai  ■■  que  de  sages  législateurs  doivent 
ne  conduire  d'aprùg  les  principes  de  la  saine 
morale:  et  que,  sous  ce  point  de  vue,  ce  qui  est 
l'effet  représentatif  de  l'argent  ne  doit  pas  porier 
intérêt. 

Je  les  inviterai,  d'ailleurs.  d*oublierun  moment 
qu'ils  sont  capitalistes  cl  de  s'honorer  iie  leur 
titre  de  citoyen,  ce  sera  ma  dernière  réponse,  et 

1e  ne   crains  pas  qu'ils  chercl>enl  ù  la   corn- 
laitre. 

Je  crois  mainiensnl  devoir  répondre  aux  ol>- 
jectiona  de  ceux  qui  répète  sans  cesse  qu'on  ne 
tromeni  point  d'acquéreurs  :  que  la  crainte  du 
peu  de  solidité  de  ces  ventes  agilera  tous  les  es- 
prits, cl  que,  d'ailleurs,  la  multiplicité  de  ces 
biens  mis  en  vente  forcera  de  les  abandonner  & 
un  vil  prix.  Je  n^poodrai  d'abord,  que  la  crainte 
de  ne  pas  trouver  d  acquéreurs  se  dèiruil  par  le 
molif  d'iotéréi qui  doit  néceasaireineni  animer  les 

fiurteurs  d'a^si^nuls  pour  ne  pas  laisser  leurs 
Diids  ilaufi  une  sUignaiion  Tuncale  ;  et  de  plus, 
il  Cal  incontestable  tjuu  celle  opération  sera  uu 
moyen  st1r  de  porier  la  Vente  de  ces  liieos  àb^ur 
iusie  vab  ur.  On  me  dira  encore:  vous  diminuez 
la  masse  des  bien«  du  clergé,  qui  seul  était  le 
gaiie  des  frais  du  culte,  de  l'eatretiea  de  ses  mi- 
nistres et  du  soula|;ement  des  pauvres  ;  dés  lors, 
plus  d' hypothèque!  assurée:  je  répondr-ii  qu'un 
bon  père  de  famille  qui  a  beaucoup  d'enfaiil^eiqui 
:ietrouve«urcliarKË' le  dettesdult, en  sage  économe, 
commencer  parsr  libérer,  voiren  grun.1  ut  mettre 
(te  l'ordre  dans  ses  affaires  ;  sans  quoi  toute  sa 
fonune  est  en  péril.  Les  biensdo  clerga  sont  à  la 
disposition  delà  nation  ;si's  mioistrrs.  ainsi  que 
les  pauvre»,  en  qualilé  de  citoyens,  auni  les  en- 
fants du  l'Ëtat  ;  il  faut  donc  suivre  la  même  mar- 
che. Btcomment  ne  pas  concevoir  qu'une  grande 
famille  diniinuani  la  ma.tse  de  ses  dettes,  tous  les 
membres  qui  la  composent  acquièrent  une  certi- 
tude sur  la  portion  qui  leur  revient  1 

Si  mon  patriotisme  m'a  égaré,  le  motif  mérite 
de  l'iaduluence.  Je  soumets  mes  idées  i  X' Assem- 
blée. 

PROJET  DE  DÊCnST. 


••  L'Assemblée  nationule.  considérant  la  néces- 
sité Indi^pennable  el  urgente  de  mettre  de  l'ordre 
diins  les  tinances,  a  cru  devoir  employer  les 
moyens  les  plus  sages  et  les  plus  prompts  pour 
diminuer  le  fardeau  de  la  dette  de  l'titat  qui  peso 
sur  le  peuple,  et  lui  enlève  une  partie  de  son  né- 
cessaire pour  fournir  aux  inlérétsde  cette  samcae; 
en  conséqueuce,  elle  a  décrété  et  décrète  ca  qai 
suit  : 

«  Art.  1".  Il  sera  vendu  par  les  municipalités, 
sous  la  direelloR  des  départemenls,  pourGOO  mil- 
lions des  biens  (lu  domaine  et  da  clergé,  on  sus 
des  400  miiiioiis  déjA  décrétés,  deiaaiUirc  que  la 
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lolalil^ilcli  vente  «cpoileùla  somme  d'un  mil- 
ll.M. 

«  Arl.  i.  l>a  parii<^de!i  biens  qui  se  trouve  miiin- 
leDQDi  aux  économalB.  ainsi  ijoe  rell«  des  mai- 
sons <!  abl)iiyb-s  ilupprirnAea  par  le  nouvul  unlrc 
de  cliosi'S,  formeront  d'aDord  le  itremiur  otijvi  Ji- 
la  VtxiU',  et  U'R  d^iiarlenieniH  désÎRnui'onl  Iur  au- 
tre* bions  qu'il  «era  itûi-essoira  d'y  joindre  pour 
r.oinpIiitiT  ludlli;  Botnmp. 

•  Art.  3.  Il  «ira  aH  do<  asFi^iaat»  liypothéiiiiCiti 
flur  CCS  bien*,  jwqu'A  li  coocurri'ncc  d'un  mil- 
lion. Ces  aHKiRiiat!!  n<^  pourront  Ctrc  au  dessous  de 
1.000  livres; fil,  iiour  ne  piijirop  le.'muitiplifir,  on 
pourra  en  lairrdt- IU,0(Xl  li»re^  .-[iin-di-s-ious, 

•  Art.  1.  CeaaiisiKnaig.  JicommiMicerdu  ("mai 
17W.  «'font  délivrés  eu  paifioiont  et  lt<|uidmi<iii 
dvtoateBles  nntfi-ipaliona  h  delouli'Sk-s  dcitVH 
porlioi  les  plus  «roa  in(«reiti. 

•  Arl.  5.  Il  ffta  uuinm^  daun  lu  coinltf  des 
finsnccsliuilcoiumismiri-ftiiourdi^iiiuncr  Its effets 
If*  p'iis  ooereiix.  «VturiT  du  complâmenl  de  la 
fomme  et  vfflHcr  i  IVxi^eullon  de  la  coofeclion 
u(  de  la  dhirihulion  d<'fi  ainfinala. 

«  Arr.  fi.  C''fi  assignats  seront  le  eignc  rcpri'- 
scntulir  des  bienàdu  iiomaiiie  el  du  clLTgé.  Il  se- 
ront nuls  reçus  eo  paii:tiienis.  L'Brguni  ouni]i- 
tant  ml^nii.-  ii')-  sera  pas  ndints. 

0  Art.  7.  l>fi  niKiunal»  Déporteront  point  d'in- 
lArdt,  et  ne  pourront  pan  être  ois  ea  clrculaiion 
twcée. 

••  Art.  H.  Au^siiAi  la  vente  t'aiic.  les  muoicipa- 
IllAs  i^i'Onl  l-rnicr  duvunl  elteii  c«s  asïlgna'o.  cl 
IcsdC-purtemetils  s'ii^stirorool  du  rexacin  i'x6l-u- 
Ifon.  Ut  iniiiitcipali*M  tm  pourront  consominur 
la  vente  nn«  l'autorlMilon    des  dlSpurtemenis, 

3ui  vonfleraiili'i  ceslileni  ne  non  t  las  donni^ti  uu- 
Cssous  de  leur  valeur,  auqu*:!  cm  ils  urréiei aient 
ta  venlo. 

■  Art.  0.  Li-ed4parti'tii<<atfl  jncoront  des  cas  où 
Il  «erail  |iliis  avaiiiaiteux  de  niorcL'Ier  Irg  biené, 
et  \e»  veridre  en  drlail  puurvo  lirt-r  uq  meilleur 
parti. 

«  Art.  10.  Il  sera  drenâ  parles monlcipaliii^-d  t)u 
compte  eiuct  d<  b  biens  vi^ndu-et  du  manant  des 
a«tii^n4its  brûlOs,  lequel  fera  remis  aux  aé|>iirte> 
Dii-Dls  pour  i-n  icoir  èiat,  et  le  faire  jiarvuDir  tout 
de  sntlei  rA«»umi)lëu  nuiionale.  • 

M.  MkrtlaciiB.Je  furuî  remarquer  fa  l'A^tsem- 
bUeiiu'il  y  a  connexii^  entre  le  pioji'I  de  déi^ret 
profiosé  par  M.  de  La  KDchefuU'BulJ,  au  nom  du 
coiuitv  den  douie,  et  lei  rairpoitî;  que  le  coinii£ 
des  tloaiiceael  le  comtti>  di?.q  <itmes  vont  nous 
pifwoter;encons<^ui-nce,jedcmeitdequ<-.  pr«ii- 
lafaivmL-otà  tdul^  il^liberâtioi),  noua  enlHitlKius 
d'abord  leruppuri  sur  les  a»siguals,  ensuite  le 
r*ppurl«ur  la  dîme. 

H.  Fr^iean.  l'appuie  lamo'ion  de  M.  Martlneau 
et  je  pi-iiBL-  quiî  I  A-seniblce  ViiULira  voir  i  lair  en 
reite  ullaire  atuut  de  ir  dCclJer.  Cela  ei>ld'au>unl 
plus  neL>«>aire  que  la  caisse  d'escompu  a  di^s 
plaialus  A  rormak-r  cunue  les  ataigosis. 

U.  ledae  de  La  lt»chef»Beauld.  J'ai  vu 
des  adminiiiir4<eurHdelal^<i>Ai«e  deitcomptu  qui  ne 
m'ont  luittiuuunv  iilainte.'-ur  reinisaïun  prucli.iiiiu 
àt>f  udsignao^,  et  ]«  ne  crois  pus  qu'il  y  ait  lieu 
d'ailendre  a'autri's  rapports  pour  pronoacer  sur 
iv  pi'Mji'l  ite  dL'crt't  qui  voua  uât  soumu  par  votre 
comité  d'aliËiutjgci. 

M.  deli«KlkllUcr.  Le  retard  qu'rntrtloeiuit 
l'«do(iUi»ii  de  la  iiuiuoD  de  H.  Hariioeaii  ne  Hrail 


pas  loni(  et  it  f  aurait  grand  avantage  i  connaître 
les  Irais  projvts  alin  d'en  apprécier  T'âconomie  cl 
la  coauordsDce. 

M.  BanlIevIllf-Unmeli.Si  nous  dirrérontde 
pronoiiwr  «ur  h-,  projet  iie  iIùiti-I  du  comité  de* 
lioune.  nous  eui|K''i:liuu$  l'cxé.uiion  du  décret 
qui  urdoiine  la  vente  de  4U0.ilO0,U00  de  bteas 
eccIf'Kiastiques.  Je  propote  de  délibérer  rat^le- 
ciiamp. 

M.  <le    Caslellaa*.    l'obserrc  que   le  ddent 

propuiii^  par  le  coiiiii6  des  doute  a  a  d'aolre  ob- 
jet qui:  oc  fuiri'  ansua-r  pui  la  muaicJpalllC  de 
l'^itis  la  piTCuiitiun  procliuiim  d'une  soinme  de 
TU.UUU.DOO  qui  seront  l'ournil.  un»  attendre  les 
vrnii'K  qut  xuruni  faitei4  dans  la  suite  et  qu'il  se> 
rait  diiiF;ereiix  do  précipiter. 

<Oii  demande  une  nouvelle  tectore  du  projel  de 
décret.) 

M.  le  PnSaMent,  aprâscelle  lecture,  onsullo 
rA.°semI)ke  et  te  dâcnt  est  reoda  aiosi  qu'il 
suit  : 

•  l.'Afsemblâe  nationale,  considérant  qu'il  tM 
imponant  d'4SXUriT  le  pau-iiicnt  i  époque*  Hxea, 
des  obiit^alionx  i[iunii:ipiil>-ii  oui  doivent  étro  ua 
Iles  ngn  des  aaitjijiiatii.  dicrèie  : 

•  (jae  lonics  \es  munuMp^iliiûs  qui  voudront,  eu 
vertu  (les  preci>tlenta  dùcreli,  ji-qiiérlr  des  biens 
domaniaux  i-l  ccrIâi'iasiiqutB.  ilevronl,  préalable» 
uieii[  au  trail6  de  veniu,  t^ounieltre  au  coioilft 
(.'liarué  jiarl'Aiweiiiblée  d<.-  l'uliiïnutiijn  du  lUS  bieas, 
It  moyen*  qu'elli-s  uuroni  pour  f["rautir  l'scquit- 
tf'iiieni  de  leurs  oblii^aiions  aux  t<jrmeM  qui  aoraai 
convi-nu». 

•  Un  ron»>quencH,  que  la  commane  de  Parts 
sera  tenue  de  fournir  une  soumis^iioii  de  capilA- 
Ix't.-s  solvabli-set  accrëditùs  qui  s'eniWCrunt  t 
faire  les  loitds  dont  elle  aurait  besoin  pouracijult- 
ler  He«  iireoiiûres  otilifiuiionN.jusiu  â conçu rreoce 
de7U  mlllii>n4,t't  qu'eili;  est  auiono^  il  Iniiw 
d«s  L-oiidiiioDS  de  celle  soiiiiiiS''ion.  A  la  charge 
d'obtenir  l'approbation  de  l'iUaemblée  natio- 
nale. > 

M.  AB««a.  itii  nom  ducontiU  lisi  /inaneti,  fait 
le  rai-port  tuivantinr  la auxgnati-monnaie  (I). 

f^r  Toire  décret  du  26  février  tleruier,  Tom 
av«i  deio.iiidtï  au  premier  ministre  des  Unances 
l'élut  lies  bi-soiiis  do  l'année  prisuute,  et  des 
moïims  d'y  pourvoir. 

Le  premier  iiilntstre  des nnancei  l'est  conformé 
ù  ce  décret;  il  vous  a  adressa  an  memoin!  ln''a 
détaillé,  qui  vousu  été  lu  le  6  do  niuis  dernier; 
il  pr^seule  le  lulileau  de  la  situation  des  reTenuB 
en  I7W,  et  desiiiL^BOiirces  que  le  ministre  ruuH 
propose  pour  suiipKer  a  leur  dï-lieit.  Votre  comité 
des  IhtiiiiceK,  rliarti^de  l'exaiiMii  de  ce  méinoiro, 
vou*i'ii  il  nn  lu  crmipiB  le  Vt:  et  après  vous 
avoir  ex  puié  ses  vue.s  un  peudilt'eri-Qt«s  deculies 
dupfemirrminisire  destinaocei,  llT»us  a  soumis 
un  projet  de  dôrrei. 

Qui'lqui'sanicles  dece  projet  avaient  rapport 
aux  as»i|;nau  fur  les  biuas  duinaniaux  et  eccié- 
aîaslinues.  ainsi  qu'à  la  vente  de  an  biens.  Votre 
décret  pusiëneur  du  17  ayant  décide  que  celle 
vente  serait  faile  aux  inunicip:iliU-»  <lu  rovaume, 
et  Celle  de  Curis  ayant  pr^-tonic  un  |ilun  qui  avait 
paru   luéritof   votre  attention,    il  était  naturel 


<t)  U  rappett  de  H,  AtiMa  Mi  laconplft  ■«  Hwrf- 
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Ae  l>xaiiiincr  avaat  de  Mi  décider  déHnilivemenl 
Hir  la  (oriDD  et  Eur  ta  nature  ilei  sPAûimis  don- 
vti  «Q  paiutDeni  ft  UCdit-"?  d'escompii?.  qui,  par 
oca  vcDlvs,  CprouTo  nteessairemeal  une  altéra- 
tion. 

D'un  notre  e6\t,  lesanticipatioiisfor  leo  r«vi^nuH 
Drilimlri^,  (|ui  rorriieat  «ncorc.  dmis  es  monimil, 
unc^  iiartii-  contldi^rablB  de  tos  rcMOurcns  'joar- 
nahi'r.ri,  et  ilont  la  totilinustlon  voii*  imraU  ron- 
traritr  Tordre  qti'i  tour  Tuult'x  âlublir  duni  l<-g 
linaDce.4,  ui^  pouvaut  Ëlre.«ublU;ni«iil  abnndon- 
ni^,  Huns  y  lubsiiiuir  uuivilii  tfea  assi);nailons 

Bvcj  BUK-mirU  pOiiBé qu'il  y  avait  (-{nilement  lifu 
de  suRfii-ndre  l'Dconi  votre  itëiiisiuQ  »ur  la  partie 
du  [|<>cr<-t  qui  en  prononçait  la  cMsatton. 

Votis  Dogs  avpT.  charg  ■*  de  CDiitért'r  de  tons  ces 
ohii-i8,  tant  avec  le  premier  minixtre  Ae*  liiianci-)t. 
quavic  k-sdépiiiâA  du  comioerce  :  noua  aTono 
n.-m|ili  VUE  imputions. 

Vijil^i  lr«  deux  olijets  dont  votre  comité  dei< 
linanre»  viiTitvi^us  rendre  tompte  aujourd'hui. 

Ce*  a  Kittnal^  duiv^nt  luut  à  U  fuis  Euni.lL-er  h 
larareiedii  numéraire;  in  prundrela  placo  dos 
8ntidpullons;c'i^M  donc  priO'-l paiement  sur  leur 
T.ik'ur,  li'ur  iclitiii^,  dur  roriiif  i*i  leur  quotilt, 

3UU  ]<>  Tient  VOUA  propoiiiT  auioiinriiiii,  ou  nom 
c  vulra  cuiDiti-,  de  prendre  une  déitbëratlun  déll- 
nitive. 

Vous  Toycz,  Mn'ioura.  quo  ie  celte  d4lib6ni- 
lion  !niiJoriiiiit<r  aC'inî'id  U- sort  de  l'dnni^e  1790. 
et  par  riiust>quni)t  k-  «uccfs  do  tout  vos  ttrortg 
pour  as^surnr  ips  bac*  de  h  Conïlliuilon  sur  ilys 
fundi-menia  inébranlahlfit. 

Voire  cDinité  a  cru  devoir,  Mesttienm,  prf  gpnl'r 
afcc  colle  pMciKiou  l'éiai  du  la  quoiitton  qui  duit 
vou»  oeCii|>er  uti)uur<J'liui,  iilhr  U'frrarii'r  pour  le 
moment  toutcB  les  idi^s  pi>n«rBles  sur  la  dello 
publiqtif,  et  «ur  un  [iiun  va^ie  et  univrrspl  du 
htinnce*.  que  qurlque»  mvmDrM  ftoqucrtis  ilu 
celte  AsBeiibl^e  voufiorrrrnl  de  teinp-  en  temps: 
l'He*  Bout  [irtr(no(uriH^s;(-l|p«  vi)U«(l(-Imirtipruieiit 
de  l'objet  unique  de  voire  diHibi^niilon.  11  ne  Taui 
pas  perdre  de  vue  que  louo  dii  plana  de  r^ite 
nature  ne»otitapi>lical>lpR  qu'A  l'année  1791  ;  qui: 
vous  avet  ordmit)6  pustiivemeiil  pArplusieora  de 
roa  décréta,  que  vos  regarde  nem  purteraiunt  que 
sor  i'jnnf*  prochaine  «eulemeni,  pour  lu  rPp'nt- 
rnli>.indesdifl'érenti!Abraneli<'«>leriidmii]isiriiilon 
di'i  tinances;  que  voua  avei  établi  un  i-omiiô  par- 
itrulier  |)Our  s'occuper  di-«  forme»  confuliutiun- 
oelleg  A  donner  A  l'impôt,  à  commencer  dfl  r.9(  ; 

3u'nn  autre  e^t  diurne  spf^cialement  de  la  liqui- 
aiion  de  la  dette  arriérée,  non  Uqniiltie,  dont  le 
Iravdil  et  lefl  i(?julia[it  entreront  ti^ceSKairemeni 
dans  l'enseiiiblir  du  pNin  K<-'ii<ï'"ai  'II*  receite  el  de 
df^punse  i  cutnpier  de  17y|  :  enlin,  que  votre  fo- 
milAd'S  liiianceti.  qiii.ilHosieCuuranlde  Ce  mot', 
VOB»  pr*«nie'a  l-  tableau  de  ladelte  <oniilllu6u, 
a  dû,  d.ins  les  eircoosian>  es  pn^seuiea.  et  d'upréo 
vo»  derniers  decrelu,  ciiircher  prôutali  emeni  lei 
mo^cna  de  pourvoir  au  service  de  17^J.  Vollû 
l'objet  presRantquitioltaujuurd'bui  vous  occuper 
exclu>iivemem. 

Je  ne  vous  retracerai  point  lu  tableau  de  nos 
embarras  :  c'est  en  même  temps  la  pluf  faclli*  et 
la  plus  irisie  partie  de  oolie  ouvrii^-e;  Il  "uMi  de 
TOU'  rappeler  que  300  millions  m  inquenl  celte 
aum'eà  vos  revenus,  si  vous  vuuii  dËierminei  h 
renoiirer  8ur-le-champ  i'i  lu  reanouree  U'-s  untiri- 
palions,  qui  en  lormetti  envitoii  130;  que  de 
quelque  manière  que  votie  comilé  ail  COfnttiné  les 
MssonrCes  de  l'aïuiéi;  nrOiente,  un  vidu  de 
I9U  aiUioiu  te  tfuure  loujoari  fiuwl  dtTaul 


voa»;  que  la  Caiaae  d'escompte,  ii  Inquellt^  vous 
in  devet  170,  ne  peut  plu»  fOppQrler  le  furduau 
dif*  secoUM  que  vous  avez  exi^é»  d'elle;  qu'il 
devient  urgeiiide  remplacer  ce  nutneraire  iosufli- 
sunt,  par  un  autre;  qm  l'jris  no  peut  r;iire  de 
plus  iunfts  sacrilicen  sur  un  papier  <lunt  lu  coiii-a 
tu  ù  peu  iiri-K  reiiR'rmfi  dan»  l'enoeiiito  •!»  ses 
muruitlea;  qu'une  portiuo  de*  intérAl»  uri'ii^réa 
représente  l'aliment  néceieolre  aux  mallieuroux 
n-ntlera,  dont  la  patience  el  le  patrloUaok-  oai 
tant  contrtliu^  aux  aïKCèd  de  voa  travaux.  Vona 
n'ouPlii'rez  mlrement  jaMiois  les  avsatagen  quo 
vous  rviirei  loaa  li-o  jours  de  ce  coanmu,  caclié 
da'is  l'ombre  de  la  douleur,  plus  reijocntnamiable 
peui-èlrr,  que  celui  qui  est  embelli  par  l'tclat  dfl 
la  nublicilé. 

C't«i  tces  maux.  Mea-aievra, qu'il  derlaatindii- 
pensable  de  purti-r  rvmëie;  et  il  eat  bien  Imper» 
tant  de  cholfir  celui  qui  doua  tirera  enlin  do  cet 
état  d'inquiétude  Inbitaelle,  fi  coniniroau  calme 
qui  ironvieni  A  des  létilslaleurs. 

Un  vousapréH'nté,  on  vouapr^funltrasanadoutt 
encore,  de»  uioyi:»*  moln^lraDcliant*  i)ue  l'éinia* 
0ioti  d'une  eerta'tiie  quiinillé  d'amifnaiit  en  cireu- 
laiton;  ua  von*  parlera  de  donner  un  InK'rét  i 
ceux  de  b  Cajsae  d'iseompte,  en  lea  tuisani  eir- 
culi-f  ilaiia  tes  provincec;  on  voua  ollrira  du  fiiire 
placier, t  un  Rrosinli^rfl.dt'eas-nuiiatsviirA-vis 
(l'une  partie  du  vus  cn^ariciera;uii  vous  rcnariera 
de  l'âtabliMemeut  d'une  iiani|iio  naiionale  A  la 
place  de  la  i^ui>«u  d'unuuinpie:  ou  vous  untiaHcra 
miï<i>e  A  Ufer  en<;iire  queliiut  ti-mps  du  sveours 
InlermédiairiMleanntiL-Jiialioiis.  Mai* d'nt)oril.  Mes- 
sieurs, il  r.iudrail.  dans  lea  circonstances  pré- 
soiilea,  employer  presnue  toua  cea  moyeDB  A  It 
k'h,  pour  olivier  aux  d|verse>^di(ticult<'B  qui  nom 
assii!-itenl  :  et  «lor^,  de  celte  cumpluaiiou  mCiue 
noitralt  plun  d'incertitude  encore  pour  le  nuciûs- 
&»  see(in  I  lii'U,  tuui>  cfis  ffloyuos  nou*  ont  paru 
aunsi  rumpux  qu'impratieablei':  loulesces  Mt^ea 
sont  ii'tleinent  conimirea  au  vœu  presque  una- 
nime que  vu'ia  avez  Huniin>u.'  ajr  l"S  ililfôri-iiieB 
n-Bsources du  t'aueietiiieadtnmiiiiratioo.que  votre 
cuMiiti^  ne  croit  pa->  devoir  employer  4  discuter 
Ces  différents  objet*,  un  tump^devunu  si  prCcieux 
pour  apiiorior  t  nos  maux  lu  roméde  qu<$  vous 
av'7,  lieu  d'aiieiidri'  pluiiM  d'une  opi>raii<>n  bardle, 
mais  Mimple,  que  d'une  mulUplictë  inextricable 
de  mesures  iaeertaioi'S  el  île  pullialira  diocré- 
dJIiî). 

Je  ne  vous  pnrierai  |iai  lonslempt  du  sort  dn 
Ddiicipationt.  délivrée»  jusqu'i  prû'eDl  rur  lel 
reveuua  orilin;ili'i'!>;  voua  avei  l'ait  oonnallrt}  eur 
elle«  vuti«  improbaiton  d'une  uMutëre  si  marquise. 
qu'il  en  résuite  un  découragement  et  une  réiiia- 
tance  absolue  de  la  part  de  ceux  qui  Aidaient  prê- 
tes jusqu'à  lorst  leur  reiiouvellenieut.  Le  Treaur 
public  rient  d'tlre  obligé  d'eo  acquitter  |)Oitr  en- 
vinin  l'î  militons  dans  le  muis  derai^r,  k  Itur 
échâame;  il  est  donc  ilcvcnu  indi^ipeusuLile  de  ne 
pas  iaifsef  plus  luiiKlemp^  vulre  déciiiiou  en  »ii>> 
\ie«»  n  cet  e^anl,  puia<|ni.r  vov  cunillé*  dnliiUillO'-l 
el  de«  Impoiiiinna  l'attendent  l'un  el  l'autre  pour 
marcher  avec  a^urunee  cl4na  la  route  qu'ils  se 
sont  irao'e.  Votre  citmiié  dtti  linancei  crutt  ce- 
pendant devoir  donner  sur  eut  objet  une  marque 
pariiculidre  de  dérérence  A  l'opinion  toujours  itn- 
posanto  d'an  udtpii)istr<ueur  aa<Bi  éclaire  que  le 
premier  iDinlsiro  <leK  linances,  en  voua  refree«a> 
lani,  (l'upiës  ce«  rËtlexicii<,  qu'en  reooiicaut  A 
cède  rntmiurue, 0(1  a*e\uosc  A  autim<'nler  eu  prth 
portion  lea  efTels  cmuluau  qu'un  tera  oblige  dfl 
lui  subatliuer:  que  eetle  mauièrfl  d'etnprunuirt 
iKilée  bBbiiuellem«B(  eha>  un  peuplfl  T«Ms  <lf 
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nous,  nVsl  point  i]ispeDdi(>uiie  :  si  l'on  s'en  élait 
privé  plua  tdl.  on  «ùt  él(;  ob'igé  d  accrullro  dans 
k  même  pro|)Oriioii  ks  billets  de  ta  CuisfC  dVi:- 
compie;  et,  sous  eu  (iL-rniLT  nippurl.  ui)  ne  peul 
sedifisimuk-rque  Ir«  uniicipiilloii^  ont  retard!^,  de 
quelques  in^laiit*,  le  di^rK^dii  Oi'  cuk  billets;  tant 
il  est  vrai  qu'en  :idiiiinlsir;itiOTi.  ce  n'est  p^s  tou- 
jours sur  le  principe  fii^néral  que  dùivent  porter 
rigoureuwneul  tea  op^raiiuns;  que  son  applica- 
tion demande  une  longue  i-xp<^rieoce.  pique  de 
celte  applicaiiDii  dil'pend  souveut  le  bonheur d'uiR' 
nalion  entière. 

Mui«  dans  U-s  circonstanres  pR^(!ntes,  tous  pcn- 
sii;.  Uessii-ura.  ijue  les  rcMOurces  mêmes  tlonl 
Tou»  de^et  Taire  usage  pour  pnsn^rtrumiuillinnent 
l'année  pri^aente,  doivi'ni  élreconihinfe»  rte  ma- 
nière qu'elle!  ne  puissent  pas  contredire  d'avance 
les  principes  que  vous  ullex  poser  pour  les  an- 
Dficsel  les  |£<JnérationB  suivantes,  et  votre  comité, 
Buumis  il  suivre  vairv  marche,  ne  prui  plu»  sediï- 
penser  di- vous  observer  qu'il  faut,  d'après  ce  prin- 
cipe, reoonter  il  nue  ressource  qui  cons^ommerait 
iosensllilenient  les  produits  de  1791,  pnr  une  im- 
prévoyance aussi  filclii-use  qu'inconsiiluiionnelle. 
t'anéanlisseinent  des  aiilicipations  sur  les  reve- 
nus ordinuires,  forinera  donc  l'un  des  articles  du 
projet  de  décret  qui  va  vous  ftre  proposé.  Mais, 
ce  potnl  SI  impurLini  uilu  fois  délerjuiné,  nous 
n'avons  plus  le  chnix  des  moyens  pourarriverau 
terme  :  nous  sommes  «niralm'is  irn''S]stlb[i^nient 
vers  la  circutuliond'uQ  papier  nntional  ;  car  u»su- 
rfmcnl,  Messieurs,  votre  coraili-  ne  vous  parlera 
jamais  qu  avec  l'improbaiion  la  plus  marquée  de 
la  »u«p('DBton  des  paieminls  :  cotte  proposition 
avilissante  est  indigne  de  vous,  et  déjà  depuis 
trop  tonfiiempa  les  paiements  sont  arriérés. 

On  va,  sans  doule,  accuniuler  uulourde  vous 
la  muliipliciié  impoKintt^  des  objeclions.  celle  des 
inconvemeni»  iniâparable»  d'une  oiiérution  de 
celle  naiure;ou  vous  olfhra  des  itiéoiies  brillan- 
Ms,  ou  une  réunion  de  prélnndues  rcssoureeK  dont 
la  complii'ation  seule  indique  lu  plus  évidente 
impiiSMliilité  :  mais.  Messieurs.  vou«  êtes  bieu 
convaincus  que  la  niediiutlon  la  plus  profonde, 
sur  les  unes  et  le»  auli'pa.  a  précédé  la  ré.-olulion 
qu'a  prise  enQu  votre  comité  général  des  lioan- 
c«s. 

Toutcu  qui  a  élé  dit  si  aouvent,  et  qui  sera  ré- 
pété, sans  doute,  avec  plna  ou  moins  d'impar- 
tialité sur  le  papier-monnaie,  ne  peut  s'appliquer 
qu'à  ceux  de»  numéraires  licilf«,  qui  n'ont  d^'- 
res^emblance  que  le  nom  avec  celui  qui  vu  vous 
être  pre)«enié.  Ce  i|ue  l'on  appelle  ordinairement 
un  papier- monnaie,  on  même  billet  d'Etal,  repo.oe 
simplement  sur  une  hypothèque  (fënérale  :  les  as- 
signats, au  contraire,  seront  le  signe  reprësenlalif 
d'une  créance  déléguée  avec  hypollièi|Uespéci«le 
surdi-s  immeubles.  Au  reste,  ne  nous  llattonsnas. 
Messieurs,  de  réunir  louti  s  les  oi>tniuns;  il  ruu- 
drail,  foury  parv'-nir,  avoir  trouvé  l'art  de  sa- 
tisfaire tuus  les  intérêts,  et  cet  art  est  encore  in- 
connu sur  la  tirre, 

Unirons  dans  l'examen  denolre  position  actuelle, 
relativement  an  numéraire.  Quelles  que  soient 
les  causes  diverses  de  la  rareté  de  celui  qui  est 
CD  possession  d'éire  dénommé  le  numéraire  r^>i, 
eoil  qu'elle  soit  absolueuu  relative,  que  ce  numé- 
niir«(eïOit  écoulé  loia  de  nous,  ou  qu'il  soit 
enroni.  qiM  cesuil  eulln  la  mulvuillance  ou  la 
cniioie  qui  le  dispersent,  il  nous  manque  ;  il  ram 
y  suppléer  :  le  papi'-r  de  la  Caisse  d'wcompte  ne 
peut  plus  en  tenir  lieu;  il  faut  le  remplacer  sans 
délai,  plus  d'incertitude  à  cet  égard,  plusd'liési- 
Ittloii  :  elle  deviendrait  funeste.  11  en  est  de    la 


macblne  politique  comme  de  ncltet  qui  concou- 
reot  aux  travaux  du  l'industrie  :  quand  le  seeoora 
de»  fleuves  ou  des  ruisseau >^  lui  est  refusé  par  la 
Qiiturc,  le  fluide  vient  au  secours  de  l'homme 
ingénieux  qui  fait  samneilre  l'air  et  le  feu  aux 
liesoins  des  art:<.  Employons,  à  sou  exemple,  la 
ressource  d'une  circulation  nouvelle,  au  Iteu  de 
ces  mëiaux  enfouis,  qui  rerus^nt  de  coolur  dans 
le  Trt^sor  public  :  et  bieniét  la  grandt;  niailiine  de 
l'Btat,  dont  la  stagnation  nous  effraie,  varepren- 
dre  son  activité. 

Déjà  votre  comité  des  lîoances.  au  mois  de  dé- 
cerahre  dernier,  vous  avait  fail  sentir  les  incon- 
vénients .10  la  disette  du  numéraire  ;  il  vous  avait 
proposé  d'autorner  provisoirement  la  eirculmion 
des  billets  de  liUiais.ne  d'escompte,  pour  suppléer 
à  la  rareté  de  l'arfent  pendant  Itis  sis  premiers 
mois  de  l'année,  e[  d'essayer  si  ce  papler.auquel 
on  paraissait  liabilué.  pourrait  en  tenir  lieu; 
il  espérait  que  son  remboursement  n'éiaot  pas 
Cloigoé,  il  serait  préférable  ù  des  liillets  d'Etat, 
qui  ne  pourraient  pas  peut-être  offrir  cet  avan- 
tage. L  échange  volontaire  de  ces  billets  d'une 
compagnie  de  négo'ianls,  contre  des  aïxignuU 
sur  des  biens  du  domaine  et  du  clergé,  avait  paru 
suriisaiile  pour  retirer  inscnsiliiement  le»  billeia 
de  la  caisse.  Voire  comité  avait  pensé  que.  sans 
secoussecl  mémesans  effort-',  Ci't  /'change  rap- 
pellerait l'argent  dans  la  circulation.  Dans  des 
temps  plus  tieurcu^,  cet  espoir  n'eût  point  étâ 
trompé  ;  raiis  il  en  e.'t  ariive  auLreincnt  :  les  ef- 
fiirlsdes  actionnaires onl  vainemeol  retiré  près  de 
30  ou  10  millions  de  billets  de  caisse,  par  les 
demi-actions  qu'ils  se  sont  emprcssësdr  prendre; 
les  assiguuts  n'ont  point  concouru  â  ces  elTorts. 
La  caissir  d'escompte  n'en  a  pu  négocier  que  pour 
l,3OU,000  livres;  nous  n'avons  pu  en  placer, 
parce  que  c'aurait  été  manquer  aux  en^sgenteott 
pris  avec  elle,  et  nuire  A  la  diminution  de  la 
masse  de  ses  billi^ts.  Bientôt  les  craintes  sur  celle 
caisse  se  sont  renouvelées,  le-i  murmur«>s  se  tOQt 
accrus,  et  avec  eux  la  déllance.  Je  n'exa- 
minerai point  ici  jusqu'à  quel  point  ces  plaintes 
peuvent  élre  exagérées  ;  il  suldl  uu'elles  existent, 
iioor  devenir  diitues  d'ullenlion.  Le  paiement  i 
bureau  ouvert  au  l*'  juillet  devient  ineertaio;  la 
caisse  d'escompte  est  dans  une  po-ition  ausel 
critique  que  contraire  au  but  de  son  établisse- 
ment ;  il  faut  céder  aux  circonstances;  c'est  une 
Intempérie  h  laquelle  il  faut  ae  soumettre.  Bile 
fait  baisser  trop  BeDsiblemeot  le  tlnTmomèlre  du 
crédit,  oour  ne  pas  obéir  à  cet  indicateur  Hdéle. 
dans  l'atmosphère  oruecux  au  milieu  duquel 
nous  vivons  depuis  quelque  temps  ;  mais  puisons 
dans  cette  nécessité  mëine  de  nouvelles  res- 
sources. 

il  en  eût  ùté  autrement,  Messieurs,  il  est  per- 
mis de  le  croire,  si  les  frais  du  culte  eussent  été 
déllnitivemenl  régies  aossltdl  après  votre  dé.cret 
du  19  décembre;  si  le  remtilaceroeot  des  dîmes 
eût  été  prononcé;  peut-élre  alors  les  assisjoats 
circulant  librement,  eussent  remplacé  très  i.eu- 
reusenienl  la  disette  des  espèces,  ou  plutôt  les 
eussent  lait  revenir  dans  la  capitale,  ."(ous  ne  ces- 
serons de  vous  conjurer  de  liiierbienlât  les  idées 
sur  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  liiérarchie  ecclésias- 
tique. Noua  somme?  infamies  par  l'un  de  vos 
comités,  qu'il  a  un  Inivail  complet  à  vous  sou- 
mettrr  sur  cet  iinpurtanl  objet. 

Dans  le  moment  actuel,  if  est  au  moins  indis- 
pensable de  dégauer  la  ptirilon  det  biens  ecclé- 
?i.i.slmui:s  qui  va  éire  mise  en  vente  de  toute 
hypotiiéque  et  privilège  ;  de  la  présenter  parfai- 
tement libreàc«iu  qui  vont  les  recevoir,  et  c'est 
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sue  des  précaulioDs  prises  par  le  projet  do  décret 

?{lf  vou.t  si'i'a  HOU'nis.  Î4utis  na  diro'is  rinn  do  la 
\irme  dcH  vi-nii:s,  du  l'csiimait'jQ.  el  méino  de  la 
dëflignntion  lies  Mcnit;  vou*  avm  nommé  de» 
coinmiii&aire.t  pour  proci'-iler  ti  toutes  ce»  opëra- 
lions:  ils  s'en  occupent.  Ce»  opérations  sont  cer- 
taines :  mais,  pQ  accélérant  ces  ventes,  il  ne  (aul 
fu  lus  pri^ci|.<|[pr,  tt  rien  à  eut  t^fiard  ne  s'oppOB'i 
ce  que;  vous  décrèlk-z  liés  â  prusciit  lii  oalurc 
des  uii^uatK.  Cmh  di-cision  c«l  il'aulaot  ptus 
unïenle,  que  li-ur  fabrlciitioa  esifivra  ua  [em(>« 
aeseï  considérable,  cl  que  uou*  ne  pouvons  plus 
en  perdre. 

C^t  ici  le  lieu  ilV;(^jrti>r  une  Idée  qui  s  paru 
se  propuger  dans  le  public  k  l'occasion  du  plan 
proposé  pur  la  mnnicipalité  de  l'uris,  niuisqui  d'u 
pa»  mè.iie  pénèlr»^  jusqu'il  votre  comilé.  On  a 
parli^  un  monieat  de  billets  municipaux  ;  oo  a  dit 
qti'- le  crftlitdesrnunii-ipalitcj  pourrait  offrir  un 
iKiaveiiu  niiméMire  :  dispungez  voire  couiiië  de 
discuter  une  amti  \éni!Ta  affuctiui). 

Il  a  piirusîin»  douii;  très  convenalile.  et  j'o<e 
dire  1res  politiquif,  d«  Iraiismcitre  la  propriété 
des  biens  erctési astiques,  tièsii  présent,  an :tmu- 
Diiinnlités,  d'exproprier  ce*  biens,  pour  me  BiTvir 
de  IVxprcission  J'un  de  nos  onil>'Ui's;  el  dujâ  on 
en  éprouve  k'S  lii-ureux  effets.  La  commune  de 
Paris  applaudit  unanimement  aux  propusiliunt 
faillis  par  lamunicifKiliieîtrAsfiemlilée  nationale; 
de  noiiibreusi'S  soninissions  «ont  offerte*  :  de  1res 
crandes  municipulitea  annoncent  leur  adhé.'ion 
a  ce  (çenrud'acquisiiion,  k-s  unes  pour  12  mil- 
liutii!,  les  autres  pour  lU,  d'aulres  pour  du  [Moin- 
dres sommes.  I3ii  nii)!,  nous  n*en  pcmunN  pluj 
douter,  I1-8  valeurs  qui  représeuleol  les  ^W  init- 
linna,  seplarrroni  [mit  natureilenient  dans  le» 
diver.ses  parties  il u  royaume, et  l'orRauisaiion  pro- 
chaine de-t  as^emlitèes  de  départem«ni  concoui  ra 
k  accélérer  les  adjudications:  il  est  donc  temps, 
Mei^sieurs,  du  poiier  sur  lu  base  d'un  crédit  vrai- 
m^ni  nuiioiml,  le  type  du  remboursenieut  suc- 
cei«irUe  la  dette  pnbli[|iie. 

Liiissons  à  l'andenno  admlnt^lralioa  l'crrour 
des  crâdlis  Intermédiaires;  uiuntroas  onlln  h 
l'Burope  entière  «lue  nous  apercevons  IV-leodtie 
de  nos  ressources,  et  blenii)t  nou*  prend'ons 
avec,  a.isuriince  la  viisie  roule  de  noire  libération, 
au  lieu  de  nous  lialoer  dans  les  seoliere  âlroils 
et  tortUL-ux  des  emprunts  morcelés  eldesaôgocia- 
lions  onéreuses. 

Pourquoi  nous  assorvîrions-nous  plus  lonz- 
temps  à  celte  Talalc  liabitudi'!  contiaclée  dans  le 
latiyrintMc  de  l'au^'icnnc  ndminir-lralion^  l'our* 

guoi  Cette  crainte  puérile  de  marclier  sans  apiiui? 
£t-ce  A  une  ({rande  nation  qui  le  r^nere,  à 
douter  de  ses  fore;*  î  Un  débiteur  ordinaire,  qui 
ne  peut  donnera  ses  cré.inciei'3  qu'un  papier  au- 
quel il  ne  peut  apposer  le  sceau  du  numéraire, 
se  débat  avec  découragement  dans  les  liens  d'une 
créam^e  aus^i  pénible  pour  ses  créanciers  que 
pour  lui-même;  xdms  une  nation  qui  peut  don- 
ner fi  son  papier  le  mouvement  de  lu  cireulntioii, 
3ui.  par  ci'lie  circulation  nouvelle,  peut  répandre 
es  bienfaits  sur  ceux  qui,  créanciers  do  l'Etat, 
sont  débiteurs  A  leur  lour  vis-à-vis  de  leurs  ran- 
ciloTens;  qui,  par  elle,  peut  rétablir  dans  t'Em- 

fire'ie  coonipe  de  l'industrie  enjiourdie  par  l'ef- 
el  de  la  eU^nalion  des  espèces-,  qui,  par  elle 
eiiltn,  peut  rennre  nax  manufactures  leurs  tra- 
vaux, an\  ouvriers  leurs  talaiit',  au  commerce 
son  «Ctiviié  :  elle  naiio.i,  dis-je,  ne  doit  pu» 
rester  plus  lonstemps  dans  l'inceriitude  sur  le 
grand  psrtl  qui  lut  reste  é.  prendre;  «t  l'opinion 


dos  ciiovenx  lui  la  composent  concoorra  au  suc- 
cès Inr.iillilile  di'  celle  déterminai  ion. 

Il  en  v*l  du  numéraire  comme  des  contribu- 
tions :  elles  sont  volontaires  au  momi<nt  de  leur 
création,  parce  qu'elles  soni  consenties  librement 
par  tes  représenlanla  du  peuple:  et  elles  le  sont 
en  effet  vi«-b-vts  de  la  nation  entière  qui  les  a 
accordées.  Elles  n'en  sont  pas  moins  oMitiatoires 
vis-à-vis  de  cha'iue  cîloven  :  il  est  Ion  é  de  se 
soumttttre  à  l'exiiression  de  la  volonté  générale. 
Le  nouvesiu  numéraire,  Messieurs,  aura  la  même 
ori);ine,  et  pur  conséquent  la  même  autoriie.  Elle 
resullerade  laconvenlinn  solennelled'une grande 
familli<  composée  de  eréaneiers  et  du  délilleurs, 
qui,  pour  l'intérêt  commun,  soldent  leurs  créances 
«vecihn  contrais  hyioiliéuuéssur  desimmeubles 
Jnsqo'à  la  vente  proctiai  ne  des  bien-fonds,  qui  doit 
«teindre  la  dette  1  r'et  nu  nom  de  la  Krande  fa- 
mille de  1  Etat,  qui  vous  a  remis  ses  pouvoirs, 
que  voua  allei  aieller cet  accord,  ce  pacie  Irés 
légal  :  il  ne  peut  être  mal  accueilli  ou  mal  inter- 
prété que  par  cenx  qui.  s'aveuKUnt  sur  la  fiiua- 
tion  du  Trésor  public,  se  fondent  sur  du  chimé- 
riques espérances. ou  par  <xa\  qui  verraient,  uv«c 
un  joie  coupable,  se  multiplier  autour  de  oous  les 
obstacles  de  la  détresse. 

VttiiiemuQt,  Messieurs,  vous  objectera-t-on  que 
l'excès  d'un  lui  ouuiâraire,  en  ooncurivnce  avec 
le  numéraire  réel,  deviendrait  très  préjudiciable: 
OUI,  sans  doute,  si  ces  deux  numéraires  puu- 
vaient  lonfiiempi!  rester  en  concurrvucu  :  mais 
d'abord  le  numérair<:  réel  de  la  h'rance  est  depuis 
longtemps  au-dessous  des  b<  soins  de  son  indu- 
strie, lin  ce  moment,  l'or  et  l'argent  se  cachent; 
ils  s'oufouissenl  ;  la  pjalveillauci;  les  resserre  ;  le 

Kapicr  nu  sera  donc  pendant  quelque  temps  qu'un 
eureux  retii placement.  Ce  nVsi  i|ue  le  papier- 
monnaie  proprement  du,  c'est-à-dire  celui  qui 
ne  porte  pas  Intérêt,  qui  rcfiousse  le  numi^raiii; 
réel,  parce  qu'il  s'u^ile  continuullemenl,  et  ue 
repo.'ie  jamais  dans  les  portefeuilles.  &c«usc  de 
sa  stérilité  :  mais  la  nature  de  celui  que  votre 
cotailê  me  cliargede  vous  proposer,  aura  te  double 
uvantauedeïupplëer.dans  ce  moment,  aux  espiV^'s 
qui  nou»  fuient,  aux  billets  d'escompte  que  l'on 
repousse,  ei  de  disfiaraltresucoesslvenn-ni  de  la 
lirculaiion.  A  mesure  que  reparaîtront  les  espèces 
fugitives,  il  s'éteindra  déliniuvemeni  par  la  vente 
des  immeuiiles  dé.-ignés,  el  ct;ito  cxtiuction  pro- 
chaine ajoute  beaucoup  ii  «a  valeur. 

In  ri  K''<"idenoinb<'ed'excellenlsouvrai!e8nous 
ont  donné,  ilepuis  quel<4Ue  temps,  d6s  connais- 
sances irés.iusles  sur  la  nutuie  desufférenls  nu- 
méraires que  votre  comité  se  reprucheraii  de  vous 
en  entretenir  trop  loni^lemps.  Ceux  qui ,  dan» 
l'opinion  contraire,  ont  Hetri  le  papier-mou naic 
proprement  dit,  ont  parlé  d'un  numéraire  sans 
valeur,  absnluuiunt  élranjiur  à  celui  dont  il  s'ajiit 
aujourd'hui  :  il  ne  ressemble  en  aucune  maoïQi'S 
aux  duDgureuKCS  illusions  de  noi^  péreS,  duul  loi 
funestes  eiTeu  nont  encore  graves  dans  lu  mé- 
muire  de  leurs  descenlanls. 

L'or  et  l'ai'fjenl  présentent,  â  la  vérité,  pour 
principal  avanluge  sur  les  autres  Dumeraires  llc- 
tils.  leur  solidité  ph)Mque;elle  les  met  sans  doule 
plus  lunuieinps  â  l'abn  de  la  destruction  :  ils  su 
détériorent  <  ependanl  avec  le  lumps.  IJuant  à  leur 
valeur  inirinsfique,  elle  u't-st  pas  maliérable; 
elle  diminue  par  rnhondance  prOKiessive  des 
uiéiaux  dont  tU  sont  composes  ;  ils  varient éeale- 
menl  dans  leur  valeur  relative;  Ils  peuvent  élre 
cooirefaits  cuiDioe  les  autres  numéraires;  eiilln 
ils  nu  sont  point  |>roductirs  comme  peut  l'élre 
un  papier  henreusemeot  cûtnbiné  ;  voyons  donc 
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ai  le  nouveau  numi^rairB  leur  sera  Târitableai<.-ul 
inKrieur. 

Au  iDooiL'Dt  où  UDL-  nulioD,  fo  raiïaDt  arruliT 
DU  raOluI,  lui  a  danni;  uni*  valeur  gu|i6rii'un>  & 
cvWii  du  poiilK  'in  l'i  mutii^re  (loin  t' le  vu  l'omim- 
«te,  rllt;  u  ilU  11  ceux  i)ui  »e  triiUTutcnl  oliliRi's 
H'cn  rjire  uRuge  :  tauR  ne  nunrrttt  r<riis>rpuur 
24  livres,  eu  linvot,  quoiqu'il  De  vattiti  çue  '23; 
ni  d^lui-ci  puurb  livn-s,  quoiqu'il  ne  vaille  qnu 
ixni  ili\  sols.  On  no  lui  reprocbii  pas  un»  ii<;u8- 
tiw,  jjircu  qu'une  cuiiviinliuii  KÉuérale  ne  peut 
pas  i-n  (tru  uno.  Lorsque  ces  méUux  oircutèn-nl 
liour  lu  |>ruini^e  tnU,  oti  put  Irur  faire,  A  cet 
Ëgari),  Im  (ilijaciiand  <4U'oa  accumula  i*ur  le^  au- 
lr>s  num  Tsirea;  mats  la  répoosc  Fut,  sans  iluute. 
qu'une  nation,  en  créant  un  skne  n-iiriSi-iiLilir, 
garantil  pluUi  li-  uta-tiut^la  vuieur;i'lleim(irun<' 
BOIjuemciit  le  niouveiiieiil  du  la  circululioih 

Les  uï«i|{»al«  sur  lui  ^l<-ns  du  dooiaiiiv  vt  du 
cliT)!'^,  outre  l'avanluBu  <le  la  Ciriuliitinti,  auruul 
Uiia  vali'Ur  noiiipiiMe.  puisqu'il*  tioill  Iti  »\gaQ  ro 
préioiitatit  il'uue  valeur  i|ai  n'a  pojnl  <railliiK<!. 
Cfllti  (l'un  i(D<neut>lt)  céda  |iar  la  iialliti,  qui. 
d'aprèi-  vus  d(-<:iets,  aura  ai.'ee»&«i renient  une  vu- 
iHur  équivalente.  Us  ni'fioul  que  dtf<  su tidi visions 
dis  ulili)ta(iuiis  que  les  luuniapiilitës  déposeront 
dttiA  la  caiMe  de  rfixtraortliDUte, 

Voir»  CORIII0  De  se  UsM  p>liii  de  tous  r4pOt«r 
(|Ue  le*  aRsùnala  seront  de  vériubles  délt^.itiotin. 
avec  pritil^-,  sur  des  nnmeuble*  parutR^s  en 
pelilef  pnrtlutis  pour  la  coiiimodité  îles  corteurs: 
ils  luroiil,  de  plus,  la  vakur  munéiaire,  que  leur 
imprimera  le  »Ci-au  de  l'El-it  ;  ils  uurutit,  enllu. 
une  valeur  immobilière  que  n'a  juiiiuis  eue  jus- 
qu'A  irAKuni  le  papier  d'aucune  nition.  Les  valfurs 
inoixlién.'.-,  dcijoséeâ  dans  les  caves  île  l;i  banque 
d'Atn^lerdam.  qui  suul  reiirL^enlèes  p^irsc^i  liillets. 
|>eavellt  élre  pillées,  émettes-,  noa  irriiiienblos, 
ou  ('OLiir\iire,  ne  peuvi.-iil  éi:niip|ier  au  deruter 
poï.^egiTUur  desasfijinats.  Ha  perJuns  jjiuais  do 
Tue  quetusdiinreii(S]>apirrseir(:utunix,  ri^paudus 
dans  un  royaume  pai  la  »eulc  iiuiuiite  d'un  iiio- 
oarqiie,  ou'de  son  cooneil,  après  avuir  coiitraclii 
un  caruLierc  J'uiju^liee  dan»  leur urigioe,  ^prau- 
veut  de  la  rAsisiunce  dans  leur  usafie,  et  ufficDC 
dis  abus  incalculables  dans  lu  ratiltli^  de  leur 
niullipliruiioo:  mais  lOus  ii.-s  «ices  disparviftsenl 
qiMOil  un  papior  •>!  uii<- émanation  de  la  volunut 
géiitrah-.  liai  d'enirir  nous  osera  doul«r  de  »a 
valeur?  ce  iierstt  duuter  >l«  noiiS'ntémes. 

Les  assignais  circulanis  otTritont,  par-def^uii 
Ions  les  autres  av.intdi^esuui  vous  OUI 'le  eiposi's. 
celui  q'ie  n'a  pas  le  numéraire  ineialliquc,  lors- 
qi»'  vufii  teor  aurez  attribue  un  luiéréi  ruisuo- 
luble. 

Vous  BViex  nxé  A  5  pour  lOO,  par  voire  d4''cret 
du  IddéCMiibre,  riiil>T«t  d'-s  as^lfcuats  deiiliaOs 
A  èlrv  donires  en  l'aiement  a  U  Oaisxt  d'esconiple, 
ihuts  les  nouveaux  as-sinnais  Kcronc  d'une  nature 
difl'Orenttf.  Il  oe  vous  aisii  pas  été  proposé,  au 
mois  de  décembre  dernier,  de  donner  aux  bssi- 
ctials  le  inotiveiDLni  d'une  circubiiion  uAnéralu: 
la  combiiHiisoo  ne  doit  plu»  être  tout  à  l'ait  l.> 
même.  Il  «et  par  cons^qn^'in  irt(li.<pei:s461e  d'exa^ 
miiifr  He  nouveau  celle  question,  en  répondant 
h  plusieurs  ubjeclluus  qui  ont  éi^  (aiteii,  cl  qui 
■eruul  reouiaveU^es,  peul-âlre,  sur  la  llxatioti  des 
iniér«t8. 

Qm-lliids  personnes  recommandatilm  par  leurs 
cou  n^iisM lice»  en  inalidre  d«  numéraire,  tint  r6el 
que  lii-iiF,  lioii tiennent  qu'un  papier  qui  lient  do 
laiiallun  l'avanlaiie  de  i«  circulation,  ne  doit  point 
y  r^uuir  ctlm  d'un  inu-réi;  que  c'est  lui  6ier  lui^ 
nw  uu» partie  d«  la  rapldii^t  de  son  mouvement; 


que  c'eAt  grever  l'Eut  d'une  cburge  de  pli»,  M 
qu'unlant  vaudrait-il  Taire  un  empruol,  tkl  «lall 
priilicalile. 

Mais  d'abord  aucun  emprunt  n'est  praticable  ni 
propo£j|>le  aujouidbui,  et  il  ne  Faut  jamais  per>ire 
d>t  vue  qu'il  s'ufEtl  ici,  8v.inl  loui,  du  service  de 
I7W.  qui  dftvrait  Atie  asturé  dei'Uiï  loiifiteinps. 

Il  est  ensuite  Mcn  certain  qu'un  tel  paplirt 
SLirtout  daui  let  eireon^tances  prËKenti-s,  s'atrai- 
L'Iiraii  succcwiveoieni  <laris  les  mains  de  c»iix 
qui,  n'ayant  aucun  inlAr^l  A  le  ^rder,  rherche- 
rnlent  coniinuellefnent  à  s'en  dôiaire;  alo'-s,  pur 
l'elTol  61  connu  de  la  concurrence,  la  ino'li|ilri;ilé 
des  (léuiieurâ  qui  voudrAivflt  a'acquiiter,  ferait 
tiaissircoDlinuellemeiit  la  valeur COav<-otiuiiiiel>e, 
luuj  urs  inil<ïpun<iunle  de  la  valeur  lktite;le 
Vendeur  Voluniaire  hau<serat',  dans  une  pnitwr- 
tiOK  arbiiraire,  le  prix  dearcdonrCes:  de  là  l'avil- 
lii«sejiieiil  du  jiapicr  nuilooal,  do*  désordres  <laos 
les  prix  et  des  malheurs  de  détail  inévitables, 
surioui  lorsque  la  craialive  défiance  eet  sucruo 
par  les  effui  ts  d'une  oialteiUaiMa  criiDiuclle. 

Dp.  ce  il^Mjrdre,  Hf^ssieurs,  naît  une  rtiflesioD 
Taite  pour  frapper  des  législateurs  :  c'est  que  le 
pailler  5an«  iiilérét,  que  lectéancier  de  l'Etal  ne 
pourrait  ni  sanler  avec  uu  U^dMIci*.  ni  céder 
qu'avec  perle,  deviendrait  une  iojasiii:e  à  «on 
é^anl;  et  assurément  une  Opération  injuste  vous 
serait  iiiuliIeini'Dl  pré.<i'rilée.  AliolMseiA  jamais, 
Messieurs.  O-lie  dttliiiclluo  imnorale  de  ta  juv- 
lice  privée  e(  delà  ju-iice  'lai  naiiwi».  Ik^cemlra 
un  moment  du  LliKilela  Kwi-'^UiiO'i,  |>our  exami- 
Deri;omiiieju^s  cette  question  >i  simple:  lorsqu'un 
débiteur  s  arrunK>--  aveu  son  eréainicr.  que  eeiui-t-i 
prenduvTCluiiicsU-rmes.enaiten'  am  U  venk'd'uD 
imaiéiible;  lequejiiesdeux  doit sup|iort'irl<i  jiri ta- 
lion dt4  liiiérélsf  tfsl-cc  le  créancier?  est-ce  le 
débiteur?  C'est  ce  dernier  sans  doute  :  autremant 
ce  ç«riit  une  fallltte  partielle.  Kh  bien  !  MessIeurSi 
repldces- vous  maintenant  sur  les  siéweis  des  t^ 
tiislateurs,  et  BuSMIÛt  vous  pronoDcrrez  unaui- 
niuincnt  que  la  nation  française,  en  s'ac^iuiiiant 
avec  un  papier  sans  luiâiéi.  n'exercirait  pa.s  vis- 
Jl-vis  de  Fiun  créam  ier,  qui  le  reccvrdil  ntalj^ré 
lui,  une  exacte  justice.  Leux  qui  coiiibaitvui  la 
circulation  îles  n>slHnaU  objerient,  a  cei  é)tird. 

3ueles  aiisi(;iiats  non  circulants  pourraient  èlr« 
uniWis  en  pau-im-nt  avec  un  int^rôi  plus  roiiii> 
déruble:  qu'il  l'aul.  en  con3é>(|ite4ictr,  dunovr  II 
prt'i'-n?tire  a  ces  ussit-'nals  qu'ils  appeltenl  volon- 
taires. Mitis  peul-ou  leur  donner  ce  nom.  dans 
cette  supposition?  La  uaiiun,  eu  etTct,  uffrirait  A 
son  créancier  l'option  cntie  un  ai^iuiiat,  ou  rica. 
N'c«l-ce  pa«  al'U»er  vis-à-vis  de  lui  d'une  autuf  il£ 
ventatjleincnl  tyrunniqueTCar  eullti  il  a  le  uroil 
dçxiger  tin  num^ïraire.  parcequec'esluo  oikd^ 
ratre  qu'il  a  doonC-. 

Le  porteur  d'une  créance  sur  l'Etat  est  rar 
ment  celui  qui  l'a  r>^ue  iuim^ilialeoienl  du  f:ou 
ïutnuinuiit.  C'e>l  souvent  un  comniiTcanl  qui  a 
d>.'£  in^i'iue.nmnts  a  n-niplir,  un  pruprielaircquia 
>li"<  rvinboursi'UientS  à  fuirci  l'a^-itcnal  que  vouc- 
lui  doniK'X  dans  c«ca«^  ou  ett  •méieux  [uur  la,^ 
nation,  ti  ritiiérët  «.tt  tri^s  con-îdiMlilu,  ou  n'esl 
pas  l'équivalent  du  .'iacrilice  qu'il  est  obligé  d<, 
luire.  Ue  quel  droit  la  nation  exerce-t-elle  ainsi 
■ur  lui  rempile  de  la  n^cetiii^.  et  lui  comrnaode- 
t-elle  souvent  une  banqueroute  totale,  pur  la 
fuillile  partielle  dont  elle  ne  craÎDl  pas  d'en- 
eutirir  le  reprocbo  ? 

Lu  cinulaliofl  donnâe  aux  BSSÎKoaU  l'écarb 
eDlit'reinenl  :  pur  elle,  rf.l^l  met  »ja  créuniiivr  i 
t'abn  du  tout  douiua^e.  parct  qu'il  peut  le  <lua- 
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ncr  ea  paicmeul.  et  que,  s'il  est  oblit{é  de  le 
gariliT,  I  ItlUjiftl  l'indêinnlMilu  fi'tard. 

Ëii  iiialir-ru  il'eiiifiruni,  il  vu  vrui,  la  gi'méra- 
tiun  suivante  acquiiU',  p<ir  là,  une  |<ariic  (l--i>  in- 
tftriMs  ]usi|u'au  remboiirsvineiil;  uiui»  d'abord, 
«tTiiit-ca  un»  iMJUBticvi'  iTuciiuilloii«-nDu«  taf 
aujuurd'liui  le*  iiiUt^U  Ou  la  duUu  cuntrjctËu 
avant  aoiu?  nu  Taul-il  t>iu  qup  le  fardeau  se 
panage  uotru  lc«  «ântriiltuiiii  î  Cf  lia  uui  a  giip* 
porté  le^  maux  InHëpa rallies  de  la  Révolution, 
inâiDC  U  iilu«  lieureUBe,  «e  iJOurr<iU  euaiurir  do 
reproclies  *i  «Ne  lausitit  qui.'(i(Ui'S  ('[ixittivoi  dis  à 

Saytr  jiar  ceux  iiuu'ii  rocui-'iIlL-roiit  l^u»  lo  fruil*. 
ait  II  ne  E^ifiit  m»  iut  'le  rair<:  tti>tuH(cr  ivs  m- 
târéi»  p>ir  iiulri.^  iKisii^riiË;  ceux-ci  vonts'tituiadrc 
avec  la  veutt;  <iud  iiiiiiieuljlea,  ei  c'eei  14  ce  qui 
rend  ropOrulio»  qui  vum  en  propos^-e  bien  BupA^ 
rk'uru  à  uu  emprunt  onJiriairi:;  c'L'iit  là  ce  oui 
duiiiic  â.  votre  uuiiiâraire  nouvu.m  tgutvs  lus 
qualités  qui  concourent  u  le  rendre  vi'nUililenieul 
liiucifcux.  Loisque  vuUK  aurez  rcKlù  l<-'is  moyens 
lie  |>aurvoiraux  dépense*  du  culte  public,  ut  du 
toutes  wiiiM  qui  y  ont  qut'U)UQ  r.i|iport,  i^uelle 
carrière  u^t  oukiirte  aux  li.4);iHldlure4  luivuntex 
P'ur  u|>ârer  avec  U  venie  do  tant  d'iiiiineulileB, 
mitm  libéradon  tutale,  sans  Furcliiiigi'r  d'iuierôis 
li-s  ffénfralioiiâ  futurM,  StfUijwiîi'Sd'jilleursrouii- 
nuelleiiieQl  pur  l'i-xlmuiiou  des  n-oWi  vi.ici'res! 
Un  des  grju  iR  uVuiilaK<»  d»  l'intiWt  ijui  duil 
être  alliicl]û<iu<;  ii»siKNai.i,  c'est  de  ra|)|ieler  en 
circtilalioii  le  num^'-ruiri^  réel,  dan^  U  pmpurlion 
préâtÉiuent  oi'i  U-  nuiiK^ruirc  nouviiau  si^jourm^ru 
dans  le  porlel'eui!ledU':api(;iliiile,d.iiis  k-cuin|i- 
t>jir  du  négociuni,  dans  la  buursu  uiûiue  du  fer- 
mier et  uu  laboureur,  qui,  ilaug  ce  moment, 
puul-^iro,  rciienneut  l'argent  «ttiis  l'eiironir. 

Us  lurutterinunl  parce  que  les  iupoailionii  se 
piivcni  plus  leiileiufiiti  lU  le  relieunent  parce 
qu'ils  ont  peu  ù'eiiiplois  à  en  faire  :  mais,  lors- 
qu'lin  aâsi|;nul  portant  inlerôl  et  guranii  p.ir  la 
naûon.  pourra  lui  oll'rir  uu  bl^nûliee  inconnu  jus- 
qu'uujourd'liui,  il  s'habituera  inseniibleuient  À 
ce  nouveau  uuiueniiruiuoins  ïntumÎQfUx  et  iilus 
produclit  que  l'autre.  Me  iieul-il  donc  pus  même 
se  uClur  une  teinte  du  patriotisme  au  il<l5ir  d'oti- 
tenir  un  uixrititienieiit  de  revenu  danei  les  nou- 
veaux calculs  de  ces  bons  liabiiiinlÂ  due  cam- 
pa^nes.  qui  d'ailleurs  allucllunt  encore  plus  Uu 
prix  ft  l'uci^uiaitioti  d'un  biuii-fouds,  que  Km  cQpi- 
lalisli's  de«  grundes  villu«?  Le  comuierçunl.  >)e 
SOD  cdté,  voyaiil  que  le  iiuuveuu  numéraire  auni 
le  douille  uvanlai^e  de  i>orier  inléiél  et  de  rein- 
lilacer  IVtïunl  iJan«  len  pa>eiiieiilB,  l'adoptera  sou» 
Ces  deus  aspects;  Ic-i  étran^jers  enK-mi>incs  en 
ffroiii  un  ubjvi  Uespécuiuiiun,  lunt  que  te  cours 
dér.ivorable  des  changea  ne  leur  uuriuultra  pari  île 
rûaliser  les  fond»  qu'iU  out  eu  Viaiice,  et  celte 
dernière  observation  nipond  à  bien  des  oljjcclions. 
Votre  coiuitd  croit  apercevoir  qu'en  voUii  boi- 
DDOt&unu  quolilË  >1  .is»i;inat^  é);ale  a  celle  île* 
imineublet  dont  vnUi  avi-x  iiiicreie  la  vente,  Uen- 
t6t  voiu  vérité  rediurcber  l'ansi^uat  qui  réunit 
trois  avantages  fféi«iti\,  celui  Je  porter  iniérël, 
celui  deservirenpaitiiDeiil.eU'eluid'iïtrB appuyé 
sur  un  immeuble  qui  uu  peut  licliupper  au  der- 
nier déleoleur. 

Aiusi  votre  comitû  ne  B'arrftoru  point  â  U  com- 
pamison  d'un  papier  aussi  précieux,  mu»  tous 
av»  rapports,  avfC  ceiui  de  cet  liabiKi  Bcosj.iiï, 
drvi.nm  si  cûlèbre,  duul  l'tniuKti'aiion  oririi  vous 
la  l'K'Kencu  un  uuniéiuire  i|tii,  bien  m{fnai;<L-,  n'au- 
rait pus  eu  sans  <lout<i  le«  suitui  luncitus  i|Ui  l'ont 
dâuriù,  uiai>  lequel,  eiiiiu,  repusail  muiiiâ  lur  de« 
valeuis  réelles  iiuc  sur  dua  espei-ances. 


i      vaieui'i 


Voire  coioilâ  n'a  pas  cru  devoir  adopter  k  gys- 
lâmcd'.'is  prunes,  propo-6  par  lu  municipaliiii  tie 
l'uris,  il  pense  que  «l  l'uit  su  puimi/ttail  Ji,-  prû- 
rérer  cette  cliance  à  uu  inti}[4t  détermine,  le 
^uccl'■s  u|ilit'iuCtre  qu'cllu  pourrait  avoir  par  leie- 
irours  de  queliue-i  ncbe*  calcul iteurs  an  se  sou- 
ii«iidru)t  puj:  d'aïUents,  nuu»  ne  vuut  proposd- 
rons  jamais  de  favoriser  un  jeu  queiroaque, 
quand  il  est  capable  de  si-du)re  de  liop  laciiiu 
capiiuliBtt-s;  il  wr^il  au-deuaus  du  voire  di^mté. 
et  contraire â  voire  justice,  de  pla>;erilusciigyeiis 
imprudents  sur  lu  boM  d'un  uliliae  ou  les  trois 
quurlrt  dVnlre  eux  lieraient  pricipi^és  louj  les 
mois. 

Pour  «puiser  tout  ce  i|ui  doit  Être  soumit  à 
voire  âaKesse.  roiaUvemeiil  à  ta  uCC'-ssité  da 
donner  un  intorët  aux  assignai:^,  nouâ  devons 
voua  repfâ.'^aler  l'inconvénient  habitnirl  qui  im[ 
sous  vos  yeux,  de  n'eu  avoir  pas  aiUiclit:  aui  bil- 
lets du  la  Cai!<9e  d'cgi'onipte;  il  n'est  plus  temps 
de  le  Taire,  il  faut  échant^cr  contre  de4  assignats 
ces  Oiilt-ts:  maisCc-strecounaitru  de  plus  un  plus 
lu  nécessiie  d'attribuer  uu  lutâréi  au  papier  qui 
va  les  remplacer. 

Nous ajOLiteroos  eul'ia. coiomeun  motirdo  oon- 
viciicin  de  plu»,  que  nous  sommes  entièrement 
d'iiccurd  i,  cetMarU  avec  le  premier  ministre  des 
lioauciw,  dwQt  T«xp6ricucc  e»t  aussi  précieuse 
qu'utile  ftjx  repr^entanls  d'une  uuliou  qui  atme 
k  lui  conserver  la  conllance. 

t^uant  4  la  mesure  du  rintt^rèl  annuel,  plus  de 
dilllcultâs  se  sont  presu-ntees  ii  l'exaineu  atieniiC 
qu'a  fail  votre  comité  de^  observutiung.  et  des 
adresses  mAioe,  ou  rcpuiiducn  dans  son  seiQ,  OU 
|iubli6«S  par  la  voie  de  riiiipression. 

il  serait  trop  long  de  vous  rappitrler  en  dâlail 
la  divcriiti^  des  opitiions/i  cet  e^iarJ,  elles  «o  rij- 
duiseiit  &  deux,  celle  qui  insiste  pour  un  modique 
intérêt,  et  celle  qui  oo  propode  un  plus  cousidË- 
raUle. 

Sdus  doute.  Messieurs,  s'il  00  s'agissait  que  ds 
délivrer  des  assignats  vu  paiement  à  vos  cr^Q- 
enrï.sang  leur  iiupriai«r  lu  sceau  du  oumâraire 
nuiiunal,  il  serait  juste  d«  leur  uccjrder  un  irilis 
^rund  iiilt^r^l;  car  vos  cnïaucieis.  comme  nous 
I  avons  déjl  observé,  obligés  de  s'en  servir  pour 
se  liquider  de  ^té  k  gré  avec  les  leurs,  leruient 
sans  cela  une  portu  qui  deviendrait  une  cruelle 
injustice.  Avec  ce  grus  inturOt  luéme,  l'ussianat 
qui  n'aurait  pas  l'avuntagi^dolii  circulation,  pour- 
rait, nitti^ré  *a  valeur  intrin.>i}>]ue,  se  notiocier 
de  plus  eu  plus  k  ^rte,  pur  la  concurrence  des 
vimdeurs  presses  dac|uitter  leurs  enitugeiaenis 
tous  k  ta  lois  :  de  là  une  nouvelle  source  d'agio- 
tuge,  vl  mi>m>.-  une  rotile  ouverte  à  la  malvul- 
lau'U.  11  serjit  luijiossiblude  vousodrir  luiuesura 
certaine  de  l'iutCrC't  k  dounar  k  un  pareil  as^t- 
litoat  :  vous  luiatinbuener,  8  cl  lUO/tl,  peul-i^Ire 
^ans  sucrée  pni#i|ue  d'au<res  effuls  suf  lu  place 
ïe  iK'itucient  tt»'ucbâiuiitàune  perte  plus  i^runilei 
et,  «Il  vLTiié.  de  jiureils  cuiculs  s»nl  dii;iiesd* 
vous.  Mais  du  moment  od  les  as»i|{nuisdev(eniittat 
un  papier  uinuiant  dans  tout  le  royaume,  il  est 
louule  que  l'iniérét  sou  au^si  forl.  U' serait  Difinie 
dan;;erL'U£  qu'il  lot  trop  cuiisidiTable.  La  pru- 
detice  nous  conseille,  k  raison  des  circonstances 
pré-entes,  de  Qe  nous  livrer  k  aucun  uxcAs,  «a 
plii)  comme  eu  moins. 

La  rai4oa  la  plus  apparenta  qu3  donnent  les 
partisans  d'un  intérêt  plus  lori,  «at  d'iu.iiijuer  co 
moyen  cumme  produisant  le  doublv  avaiiiaKe 
d'a.'Sur.'f,  dans  ce  momenl,  le  succès  d'une  upu- 
ratiou  sur  lit^iuellu  repose  le  sori  de  l'titit,  en 
dMvtnioaat  à  recevoir  avidement  les  aisiguuu, 
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el  de  diminuer  promplemeni  la  masse  àm  hiVels 
en  circulation,  [inr  le  d^air  île  Ifs  cotiscrver.  Nous 
rendons  homraai^c  a  ces  deux  coitsidérutions,  cl 
nous  ne  les  pL'rdoiif<  pdini  de  vue  dans  l'avis 
auquel  nous  ncuti  aoinrnes  lixée. 

teux  qui  rieiuandoni,  au  coniralrc.  que  l'Inl/Ti^t 
Boil  1res  iDodinui-,  craigniTii  qu'en  en  rnrçant  la 
proportion,  on  ne  niiitii-  à  la  ri^;;o(^iaiton  ûai  cîM» 
Suconimerci;,  el  mSine  aux  pbcenienla  n-laiifs 
aux  entreprises  de  T agriculture  el  dna  ar[J.  On 
nouii  ij  représenté  de  (QUlee  purla  que  l'uscoiniilu 
montera  en  proponinu  de  l'iniârel  accorilû  un 
billet  circulant,  el  que  i-el  accro)s<cmeni,  <iui 
aeru  d'uu  (.-Idem  ou  th-as.  pour  lenl.  peut  être 
nuiKil)l<!  aux  op^cjilioria  :iinive«  du  commerce. 
Nou»  ne  devons  point  dissimuler  que  c'est  là 
l'oinnion  de  beam^oop  de  personnes  recominan- 
dableei  par  leur  expi^rienoe  dans  les  affaires  dl-  la 
banque  et  du  i.'uni<iieri'«,  coDsidOn!  dans  su^  rap- 
ports avec  li'R  uhan^es. 

Il  e.st  iiinicile  lie  faire  rIisiwraUri!  loiil  k  fait 
celle  objection  qui  rfiullo  de  IViévaiion  plus  que 
probable  d«  l'cJiromple.  Il  paraît,  de  plus,  incon- 
ItsUible  que  si  les  assignats  prennent  fuTeur, 
comme  votre  comité  ne  pi-ul  en  doutiT,  le  portour 
de  l'asAignal,  qui  conitenlird  à  I  ûclian^'er  cunlrc 
l'effet  d'un  (Lirlictilier,  pourra  bli-n  y  ineltre  quel- 
que condiuon  à  #on  Hvunt.i):e.  <]ai  aut^menti-rait 
«.Ttiiinomciil  l<-  prix  de  cet  Ccliange.  il  est  vrai 
que  celte  rruiiile  même  fait  présager  le  auccôa 
deR  »SBi;;nals  relaliveineiit  au  Trésor  public;  el 
celle  obaers-aliou  n'esl  ^'oint  iHUirfi>rcnte  :  il  n'en 
eiit  pas  cependiini  moins  juste  de  prendri-  de« 
précautions  pour  ne  point  exposer  les  commer- 
çants il  dM  perte*  trop  (îr^mles,  en  introduisaut 
un  numéraire  dont  le  cours  fQl  nuisible  à  celui 
de»  letlre*  de  chanse. 

Hais  il  nous  parait  aussi  démonlrt!  que  le  com- 
merce, tant  mariliine  qu'intérieur,  a  moins  de 
craiote  à  cet  ù^rd  que  la  banque  :  ce  sont  leR 
droits  de  commission  qui  produisent  en  partie 
l'élévation  de  l'escompte  ;il  n'en  est  pas  deniâme 
vis-à-vis  du  commerce,  el  surtout  via-à-vis  dea 
maTiufaclures.  Dana  bien  des  villes,  l'argeat  s- 
prête  direi;ti'raent  aux  commerçants,  ft  5  11/0:  et 
pourvu  que  l'iiit^nU  de  ru£<^iKoal  soit  un  peu 
inférieur,  on  nous  assure  que  le  commerce  n'a 
rien  k  craindre,  et  que  s'il  fiait  réduit  A  quelque» 
sacrifices,  l'augmeniation  du  numéraires,  eu  eofou- 
raKeanlk-ï  travaux,  luioririfa  des  bâoËlic6s  équi- 
valents. 

Kou»  ne  dcvon»  pas  d'ailleurs  perdre  de  vuo 
le*  dtffërrnles  destinatious  de  t'assiLEiiat  ayant 
courK-  L'une  est  de  reiDetierlenuiDéraircti'articat 
dans  la  circulation,  par  l'avaniaee  qu'il  aura  sur 
le»  espècea  SLienanies  et  non  productives;  et  de 
rÂlAvalion  de  iWomple  niô'iie  n^iUn,  dans  re- 
prit de*  po9'es!<eurs  de  l'argent,  l-  désir  d"  pla- 
cer eu  assiKnats.  pour  proliter  à  leur  tour  du 
bi^n(!-l1ce  île  cette  él<-vation  ;  mais  i{  ne  faut  pas 
oui'lier,  non  plus,  que  les  assignats  devant  siip' 
pleur  iienrt;jiit  quidqne  temps  aux  espùcea  qui 
nous  fuieiil.  il  serait  dangereux  do  trop  diminuer 
la  rapidité  de  leur  circaraliun  par  un  intérêt  trop 
fort. 

C'ef^t  dans  celle  combinui^'on  ilIfTieile  des  deux 
contrain's  que  consiste  le  succi^s  du  nouveau 
Duméraire- 

(,'opinioii  d«f  dêpuli*fl  cxtraorillnaires  du  com- 
merre,  qui  ont  MSieii^  plusieurs  fois  k  voIce 
comité  ik'4  linance^,  a  furloot  influa  sur  notre 
dfrt'  riniriaiiun  :  no>i!i  avons  leur  avis  par  écrit, 
et  ils  insistent  pour  que  l'intêiét  des  assifinais  uc 
soit  pas  au-dessous  de  i  l/i  0/0.  Il  parait  qu« 


celte  pi-oposiilon  rar>proclie  les  deux  estrâmei: 
qui-  SI  elle  produit  I  effet  de  faire  séjourner  le 
assignais  dans  tes  porte-fenilles,  il  en  résultera 
llece^Bai^eraent  qoi'  l'argent  reparaîtra,  parce 
qu'il  n'y  aura  pas  d'autre  numô-'aire  qui  le  sup- 
plée; qu'elle  fera  regarder  l'as^iKnal  comme  a*8ei 
productif  ponreogaxer  son  dén-ntenr  i.  le  garder, 
et  le  possesseur  de  l'argent  a  délirer  son  échanKe 
exinlre  l'a^si^nat,  mais  pas  asaex  cependant  pour 
nuire  k  sa  circubition. 

C'est  de  ce  contre-poids  que  dépend  le  succès 
d'une  opération  neuve  k  beaucoup  d'égards:  c'est 
sur  elle  qur  vu're  comité  médiie  depuis  litnj;- 
lemps.  11  a  jeté  se?  n-;-ard5  dans  l'avenir,  il  le»  a 
ramenas  sur  le  moment  pri-seiit  ;  il  ne  s'est  point 
dissimulé  comliien  de  canaux  de  <t>>ri*atJoii  se 
mnliiplieront  autour  du  nouveau  fleuve  dont  les 
eaux  sont  de-tinSes  à  vivifier  le  corps  politique. 
Le  premier  ministre  des  tinances  ose  a  peine  le- 
nir  le  ifouveriiail  dans  cette  route  nouvelle. 

Votre  l'Omité  vou»  propose  donr.  Messieurs,  de 
donner  4  l/'i  U/')  d'iniéréi  aux  nouveaux  am- 
gnaL'.  Ce  taux  Intermédiaire  se  pUce  asseï  tiea- 
ri'Usement  entre  les  deux  opinions  npposées.  tt 
il  nous  offre  (te  plus  deux  avaniai^ea,  qui,  quoi- 
que secondaire*,  ne  sont  point  du  tout  Ûiuifré- 
renis  pourle  succès  de  l'opération. 

Le  premier  est  de  donner  une  fraction  Inbi 
neile  pour  liniénH  par  jour,  el  l'autre  de  rendre 
inllnitneol  racih:  l'éclianf;<^  des  bitIcOde  la  Caisse 
d'escompte  contre  les  assisnats. 

Avant  d'entrer  dans  queli|uea  détails  k  cet  égard, 
votre  comité  se  nbilt  k  rappeler  au'il  tie  s'agit 
point  ici  fie  caliuler  les  conditions  d  un  emprunt  ; 
il  s'agit  de  balancer  des  forera  contraires,  et  d« 
trouv(?r  h;  moili^rateiir  le  plu<  sur.  H  serait  aussi 
imprudent  de  meprisor  li's  premti-r»  ■■Ifi.-ls  de  la 
nouvelle  circolalioiiquedejURerd'apré.seuii  de  la 
durée  de  son  auecés.  Il  faut,  sans  dame,  que  la 
première  itnpression  soit  heureuse;  mais  jamais 
de»  législateur*  nu  doivent  lui  sacriller  la  réac- 
tion de  l'avenir. 

Kn  Bspagne-.  le  papier  circulant  appelé  MleM 
rfutt's.  perdu  dans  r^on  di^but.  et  celte  perte  se 
soutint  quelque  temps  pur  la  fau'e  du  gouverne 
ment,  qui  se  détermina  mal  &  propos  i  indem- 
niser lie  la  baisse  des  gens  qui  avaient  intérêt 
k  ee  quelle  exisidl,  pour  avoir  de  plus  en  plus 
(les  boiiilleailons  certaines:  mais  il  arG|<rissan 
nifeiia  naturel,  et  quoiqu'il  ne  porte  que  \  Ofl) 
d'intérêt,  il  naBneaitiiellument  I  \,'i  0/U.  (]epen- 
dant  II  c'a  pas  l'avantaf^e.  de  l'Iiypollièque  tpè- 
ciale  qui  donnera  k  nos  asaigiiats  nue  valeur  plus 
réelle. 

Mais  nous  sommes  dans  des  circonsiances  dif- 
licili^  cl  délicates  :  la  balance  des  numéraires  ne 
peut  être  alors  dans  son  équilibre  naturel,  parce 
que  lu  malveillance  ajoute  au  poids  de  ta  crainte. 
Il  faut  donc  être  dreonspei't.  Il  suflît  que  l'inté- 
rêt des  assignats  soit  au-dessous  de  l'intérêt 
léwal  pour  ne  point  dérangi>r  les  combinaisons 
ordinaires  et  préiiarer  de  loin  ta  baisse  de  cet 
Intérêt  léiial,  eu  faciliiaotpar  lasuitelepaleineat 
de  la  detl<:  publique,  et  sa  réduction  de  gré  il  gré 
sans  injustice. 

Kn  n'elevaiil  pu*  trop  l'iniérét  de  l'assiRnat, 
l'Btat  trouvera  aussi  l'avantage  puissant  de  luire 
face  aux  sacrillces  que  le  Trésor  public  sera  peut- 
être  obligé  de  faire  pour  su  procurer,  pendant 
quelques  mois,  de  l'argent,  tant  pour  le»  uppoinls 
que  pour  la  solde  do.i  troupe»,  et  pour  les  antres 
iiépenses  de  détail  indi-pensabli-s;  mais  nous 
lasserons  probablemont  biouiôl  les  tbé<iiuriseurs, 
et  nous  allons  subordonner  à  la  nâeessllé  de  oon- 
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courir  aa  succès  du  nos  opt-miionâ  cpuz  m'orne 
qui  s>>  rai<<iiciil  an  piiii*ir  cru'l  de  l<  s  iruublnr. 

Je  rrvii'iH  à  lii  rui'.jliti-  iiri'i^ieiifc  iguc  iiiuciirera 
à  lii  ri  reniai  100  U  iicoiiurltun  de  't  {/i  0/0  d'i  i- 
terftt. 

l'.lle  oITre  pour  un  billei  de  mille  livres  un  iti- 
tÊri'l  de  lienle  iJeniurj.  uu  drui  soIh  six  deiiiiTg 
pur  juur.  Tror«  cuoU  lin's  produii^eul  neuf  dt-- 
llic^^:  O'iU  livrer  |iroiluiruiL-[il  trois  diïoiurw,  <m 
un  li.ird,  pareil  qui;  noue  vous  propo^eroos 
d'itdupU'r  lu  division  i>réclAi;  Jt!  IVniit^e  (.'n  dtjuie 
iiioi«  èitAUK  •!•.:  Ironie  jour.4  dini^iin,  >iui  >-»l  suivit' 
assea^'CniirTiletaetil  i-l  usiUV  |iarmi  le=  geoB  d'ul- 
k      Tain-â. 

^ous  ne  vous  propofcrons  point  du  ftilre  (k-8 
bilti'lii  :iu-di'g*ou!i  lie  ili'iix  anl*  livre*;  cr  l'cTiilt, 
selon  nous,  ui>e  pr^indt!  faute,  |><ircu  qu'il.*  l'Iol- 
gniTaicni  di-  iilus  en  plu*  l  ar^uiit  ((U<^  nous  cher- 
chona  îi  rappeler;  Il  ne  faut  point  t|Lie  U  pénurie 
de  l'jrceiit  se  l'aeso  suniii'  dana  la  classe  des  ci- 
lovenaqni  vivent  du  produit  journaliiir  de  IfUi^ 
bi-<i8. 

(.luant  imx  fruriion»  siinplos  de  l'iniûr^t  jour- 
mille",  elle^s  iieioni  iiiliiiinietiL  commodi-s  pour  la 
faciliti^dc9  >li-i^oinplei!.  Hurumi  lurstiue  l<;-i  iiti-i- 
^iiui3  pi^iiëtreronl  daii»  le^  campaj^nt».  Il  eût  él>> 
tinpossible  de  Irouver  des  fractions  ausïi  O'-tivs 
iius  to II l  autre  calcul,  sjns  dianger  lu  coupure 
dis  biik-ts  ce  qui  est  impus»ilile  d  iiis  ev  mo- 
ment. C'est  faciliter  buuucuup  lu  circulation  du 
nouveau  iimui-rmrc,  et  re<iij>lir  iiur  eoo^qui-nt 
uiiede  vo.i  iiiienlioiiB,  r]ue  d'uliritiuer  aux  assi- 
);nals  un  intL'rëtiourualK'rqui  Icseuive  h  cli'tgue 
pa«.  pour  aiiiEi  dire.  Mais  un  auirc  otijul  impur- 
taiit  du  nuire  oi'ératiun,  ctt  de  mmï  liquider 
promrtemrnt  avec  lu  caisse  décompte,  de  rom- 
pre Haiifl  délai  les  liRiis  '(Ui  niiaclii;iit  rctie  caisse 
au  Trô.-or  public  ;  et  IVcliang';  de^  bilUfta  de  cui^e 
contre  des  a^aigoatu  ne  peut  èire  trop  tùi  cou* 
somme.  Ilans  Li  coniliinaison  de  l'inléttït  qui;  nous 
vous  pru|iQ-ons,  les  coupures  des  billets  se  con- 
ciliiTonl  co'D|ili'-leiiieiil  uveo  relk^s  de»  billi-ts 
u<;lueU  ih  la  ciIh^c  d'escmnide,  el  par  li  on  <-vi- 
t(-ra,  dans  leur  ëclianj^'e,  Um  UtItIcuUfA  qu'il  se- 
rait dangereux  de  faut?  iialire  en  néglijjeaui  wite 
circonstance,    nui   n'esl  nullement  minuiii-usi'. 

On  pourrait  fuira  des  Lillois  plus  foiU  pur  lu 
suite,  si  un  lu  jnge  &  imopus,  pour  Ticiliier  les 
gros  puiuiNcnts.  iM  diiti-reiiïc  de*  couleurs  iin- 
nuQcera  la  quoiiti-  du  t>illel,  eL  l'inliN  lU  pur  jour 
sera  meuiionné  en  mur|{e. 

L'un  des  articles  du  projet  de  décret  de  votre 
coniilc  vous  olfre  le  moyen  do  faire  jouir,  dès 
à  prissent, te  public  parleur  de^  tiîlIclsdL-  lacui'se 
il>sc:ompit-,  d'une  partie  des  avunluitifs  qui  résut- 
teruni  de.-*  nouveaux  ussieuuls,  «n  aîTibuant  sur- 
le-ehaiiip  un  interËt  Suivaient  ù.  celui  deK  aMi< 
fmit.i  aux  portvurs  de  ce«  billits,  aUn  du  leur 
faire  ailendr-',  avec  plus  de  patifRCi-,  lu  nomelle 
fabncinou.  Aussi,  il  comi.ler  du  \h  de  ce  mo\^. 
les  acliutiîiuires  de  celle  eais<ie  ne  jouiront  plus 

Ld'auruii  inCi'iél;  il  upparllendra  aux  porteurs  iie 
billets,  leu's  veriUMcS  crâancier».  Ausrtt>)ta|iri!-s 
la  fabncuiinn  des  uuuveaux  ai.-ii(;ii.its,  la  muniéru 
de  noua  acquitter  avec  cea  action naireii  sera  Lileo 
simple.  Le  trë^orier  de  lUxlraurdinaire  retirera 
des  mains  du  public  les  liilK-ls  de  la  caisse  d'es- 
compte, cl  uunsiiiït  il  rendra  à  celle  caisiie  le  pa- 
pier qu'elle  nuus  avait  piiHû:  ricu  de  plus  simple 
que  cetli;  opërution- 

l.es  aviu  se  n^uiiissent  pour  que  les  assignais 
portent  niT  siftitu  de  lu  u.ir.inlie  nationale;  ce  niui^t 
inL<'rp]'ùt(<  de  la  vulonié  puOlique  peut  élr>-  uu 
rooUf  de  coiillitncu  de  ]ilu4  uu|irés  de  qud.iue: 
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capitaliaie*  d'babilndc,  ou  euprË)  île  cens  qui 
ui'iieiil  Ce  qui  [rd|ipa  lei  yeux  avant  d'arrivur 
JU'tto'a  renlenJeiiieiit. 

Krili'i,  le  l'ominiTC  -  demandait  que  l<>s  as'iiinata 
fussent  a  ordre,  pour  li  sfii-i'iéd''!"  trunsjioriB  d'un 
lien  A  un  autre.  U  (.immature  qui  serait  atiposi^e 
ïolonlaimnenl  dernért^  l'asaipnat.  neseruli  point 
un  endossement;  elle  <>e  si<i-aii  que  riiidi<'aiKm 
de  la  tiananilstilon  de  l'aBpiBniit  :  mais  il  nous  a 
semble  qu'elle  par.itlr.nt  suuient  inutile,  surtout 
daiiA  une  même  ville.  Simi  P'-osoni' qu'il  y  a  lieu 
de  ne  pas  interdire  celle  precaulion  a  ceux  qui 
voudront  l'employer,  qnanl  l'.iMijjnat  passera 
d'une  ville  dan^  UQC  autre;  mais  noua  croyons 
aussi  qu'il  ne  faut  |iaa  en  fuiicuned^-scundillons 
imlisiiensaltles  de  l'iissifinut  :  ce  serait  une  i;ene 
lie  plus  :  il  n'en  faut  point  dans  la  circulalioa. 
t^ux  qui  feront  des  envois  d'atsi;;nuls  dans  les 
dirf(trentt-j  parues  du  rnyauine.  iirendrunià  cvt 
ésard,  ou  I^R  n)Âines  soiiia  nue  pour  le' envuis 
d'ai'seni,  ou  lu  precamion  de  la  signature  au  dus 
de  t'a-Eigea',  â  volonli-.  Mai-  un  auiremotif.  plus 
iinportuui  encore,  nou<i  a  déterminas  à  ne  point 
prescrire  Celte  formulitô;  c>- ser.ili  dëuaiunT  le 
caractère  de  monnaie  que  la  nalloQ  lui  aura 
dnnoi'e.  Il  s'aiiH  ici  d'un  numi^raire;  lea assignat» 
De  peuvent  trop  en  réunir  toules  les  qualités. 

(Juint  à  la  quoii:e  de  rémission  dos  assignats, 
il  existe  à  cet  e^iurd  plusieurs  opinions  did'eren- 
ti-s.  Nous  nu  nous  arn'^leroiis  point  â  celle  qui 
prapo>c  liariliment  un  et  mém<?  deux  milliards 
de  p.ipiur  pour  |i,iyer  toute  la  ditu-  arriérée,  rem- 
bourser les  urilces,  les  cauiionnementH,  etc.  Celle 
0|>erali0D  o'e-t  pas  propoî^abie;  cr  serait  étouffer 
dans  sa  naissdure  l'effet  du  nouveau  numûruire. 
et  se  jeter  voloiit.iiremeut  dans  un  .ibluie  de 
maux.  i*l';us  nu  vous  proposerons  pus  mi'ine  :<lx 
cents  million*,  coiiune  le  deàirent  quelpies  ner- 
sonneK  dont  l'opinion  est  plus  reconirnandable. 

Noua  avons  pensa  que  deu  ^  moiKs  irresislibles 
devaient  léunir  ilélinilivemciit  loutes  Irg  opinions 
sur  la  m.isse  des  UKsik'nnls,  i-t  vuus  d>'i'lder  il  ne 
pus  la  poi'ler  au  delà  d'^  4110  millions.  Le  premier 
est  qu'il  serait  mieru  lent  de  ne  la  |ias  IKer  au- 
des^OU-t  de  la  quoiilé  d^s  tmiiosilions.  Il  ne  faut 
pas  perdre  de  vue  que  c'est  pur  le  paieinenl  des 
impoâition>i  qUi*  circulera  le  plu«  raiiidumeiit  la 
masse  divD^ée  des  uooveaus  assitina'S.  et  <|ii<;  le 
ruisuiiiiemeni ,  la  prudunce,  la  justice  même 
cuncuureut  à  ue  point  excéder  cette  limite  ua- 
tu  relie. 

Le  second  motif  nous  panlt  plus  puissant  en- 
core. Quelle  esl  la  nature  des  nouveaux  a«fti»inatlî 
c'est  c  ile  dune  .liïléHation  sur  le  prix  de  la  vente 
proi'huinu  d'un  tiunienlile  :  voilà  cequi  ri-nl  ce  nu- 
uiérairediiïnede  la  plusgrunde  coniluncu.  Puurqiie 
celle  conllaiicit  ai'it  pleinenieni  uiisurée,  pour  que 
rien  n'aliérela  muiiére  connue  et  durableduni  il  est 
composa,  il  est  ini|>oasible  d'ex>  ë  1er  la  summe  des 
4UU  millions  qui  UcuinpOieni.  Il  faut  que  iliaque 
assignai  Ciiriesponde,  pour  ain»l  il  ire,  an  \  yeux  de 
lou-^.  avec  l'arpriii  de  lerre  qu'il  lepr. -se niera. 
Ainsi,  nous  vous  proposerons  Cumiue  une  condi- 
tion impérieuse, de  ne  pointescéder-liiOmillions. 
Un  l'è^leineiii  particulier  indiquera  l'époque  ut  la 
forme  de  l'extinction  dee  Bs>i^nats. 

Le  premier  ininislre  des  linances.  avec  lequel 
nous  avons  cuncerli-.  suivant  vos  inlenlions,  le 
projet  de  décret  rédi^iâ  dans  le  comité,  lui  a 
donné  !0n  asi^entiineiit;  il  aéclairé notre manhe, 
«l  80"!  léle  s'esl  réuni  .lU  nô.re.  Lorsque  voua 
aurez  pris,  i^ur  des  3ssi;:ii3ts,  la  ilétenninatiuu 

au'attend  de  vou.":  la  France  uotii^re,  il  concourra 
c  tout  .«on  pouvoir  à  en  assurer  le  succès  par 
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ccitu  (turveillanc^-ik!*  J'HaiU  iniencurA  lie  loquellc 
(lépi'iiU  il  i>oiivi-[|l  lu  r'U'Sile  <W*  pin»  urunilC' 
eiiirppriEf^;  111111"  eld-  tli'|)eiiii  suitoul,  .ïf-si«iirs, 
dai>g  \f<  rin-on-ia'ic-a  p'i*(^erH(i^,  d'un  v  Tiial'li- 

pour  pruiurer  prurniiU'inonl.  jmr  eo  ii'iijvcuu 
nuiii^Tiiire,  è  lotilcs  h-s  purtii'i  i!l-  IVmpire,  |u 
lOiiluEetoent  qu'i-ilnt  r^cIuiiiMit.  d,  l'our  aui^i 
dire.  Tu  nouvelle  i-xislvoce  iiu'ullua  aitetiilf'nt. 

Cf-'llerde  mit  provlnctii  qui  repouix'aii'ni  les 
billots  de  lu  cnlwM  4l'escom|)ie.  uliendenl  sans 
réputtQututr lu  (jupior  Dulioiial :  |iluriiriir«ur.iniie» 
Tillf»  le  ikinDiiileim  li-8iii%uciii[ilsiiui  iiuuviin-ril 
bdfilur  encore,  recuoiiui-setit  iiiuli)ii-iiutji  que, 
nna  lin  Droi>i|it  utianK<;iii<-iil  dan*  l'élut  aciutl 
riea  rIu'».-*.  il  teiu  lui|iuii>lt)ti^  de  rfcevuir  jilns 
l0i>eleaip»du  pn|>iei'  niir  PuriH,     prie  que  sa 

Crie  c'iici^roU  tous  les  jours.  Nous  uvirns  eiitn.- 
.  maiiK' ilea  armées  revéluw  il«e  (iitnuiuris 
k-B  jilUR  n'connnandtblcs  des  m  un  u  Tac  lurent  et 
de*  cotnmeiçaoïs.  qui  n^cluiueiit  un  nouvi-an  iiu- 
fflfniire.  Vdub  n'avcx  (lOirii  uuIjIiû  ntle  adrenne 
^luqueiile  >t  jiulriollqiNj  il'A  ni'RCiciantd  de  6c>r- 
di'UUX.ilu  ct'l'e  cilé  ni  célf  bre  duiis  les  fus  [es  du 
coniuiercf;  elle  il  adopta  Tlou  des  preinj^rus  lu 
circulutioii  dia  usf  irinals  :  siin  exemple  ocni  suivi 
df  louiez  BPS  hv;ile'.  uiri»i  que  du  tuuiesle^  villes 
nul  ne  (jeuvinl  préitnilre  k  iVtiv. 

Ûlluu  envoyé  suii  pdlii^-ioii  anticipée  à  rellR 
des  Dpinliiins  di!  llnaiiiTesqui  vou^  paralirait  lu 
plus  iiJbm^<^  aox  <irntii!>iiiD(.'e6isescoaiinerçanta 
réuiiU  l'ont  a|>puyfe  d'un  aermant  solt^miel. 
bienidl  lu  circulation  lies  utsignats  deHondrulu 
plua  libre  <les  (pi' ru  non  s,  pubiiHtlIe  sera  sccou- 
d^'  dea  rriurts  et  de*  volontOs  ilr  tous- 

U  cupilulv,  ^Tuf^c  pur  un  [tufiier  doDt  elle  ou 
peut  se  servir  hubiliit'liemenl  puur  arquiller  le 
prix  lies  cotiBocninu'ioiis  qui  tunni-ni  tous  les 
juurs  ta  dette  vis-li-vifi  des  proviiiees,  no-VM 
surtoniftvec  reconiiuissui'ce  un  iiumerairo  plu> 
BCllf  pour  elle,  et  j'ufC  ajuuter,   plus   digo»  do 

TOU*. 

Voire  coiDlif  itwllnanrcs  vous  parienill  pcul- 
(Irtr  avec  iiiuina  d'asauiniire,  s'il  s'uKl*^!!  <la 
r^piaiilm  jiuur  b  premiÉrQ  rois  un  iiuioéralru 
fictif  :  mais  le*  ihosL'?  ne  font  plus  en()M-s  à  rel 
égurd.  il  eiiiïxirtu  un,  i]ui  vtl  uu-di-»suus  d'un 
Dumi'raire  ticiif,  puifqin'.  si  j'ose  m'expri- 
mtT  ainsi,  il  ii'eït  pus  un  numéraire  •itvciil.  et 
que  lien  ne  duvieiidruit  nlus  coniruilicloire  en 
aUniinislruiion,  qu'un  pupirr  roiiceuiri!^  tluns  une 
leute  ville;  il  ne  peut  ulurs  avoir  aucun  des 
avanla^çes  ilu  pnpItT  Hrculiinl,  ei  il  n'en  conserve 

Î ne  les  m'onvéïitenls.  un  peut  encure  munis 
ariiter  A  l'idée  d'un  papier  municipal,  i)ui  va- 
riarail  suivant  la  situation  des  immeubles  ou  dts 
muiiicipuliies  qui  le»  uuruieni  acquis;  eu  serait 
revenir  â  peu  priV*i  i.'eltc  iincisniiu  et  alirunle 
divprsilÉdes  nionnansdf^ancieus^ranilt  vassaux 
delà  couronne.  Voirv  comité  ne  lou*  proimee 
donc  que  liv  remplacer  on  nuinéralni  inipurfiil, 
pur  un  numi^raire  doué  ite  loua  les  e.iruciéri'S 
qu'aucun  p.ipier  connu  n'a  ofieris  jusque  iius 
jour*,  puisque  malfir.'  son  heiireune  iDobilUé,  !■» 
Irase  rejKise  sur  un  imiuuuhle  réel,  sue  une  liï|>o- 
thèque  iipeciale;  el  quand  il  Fera  l>ien  apiirei-iË 
contnie  il  duii  l'élrc,  il  ne  tarilcru  pasii  l'empor- 
ter giir  l'iirtrenlméme. 

Rnlln,  une  dernière  ronridf'ralion  doit  titre  sans 
fPMe  piésinte  !t  vulro  l'Kprit,  an  inontcnldL- Votre 
di'lilitralioîi  :  l'e.'i  qtie  <»-ite  j.T8iidc  «i  pnis-anl- 
pOraliO'i  va  II.t  lou*  Itis  ctioye;i»  h  I.1  clio-*  pu- 
blique. Toun  le'  poaxes-eur.t  ncs  as«if;natf.  qmil^ 
qtlM*»Dieii(,l)Dliilaiilsde9C4iiipggne9  ou  di-t  villes  ' 


auront  eDlreleummainsleKaaf  derallénailOTKtes 
immeu))lesili>:ji;inlaiix  el  cci^li-si.i'ii  pie-';  itsilé- 
siri-roni  ra  i(iiOLîlicr  ri>|io|ni!  ilr  celte  aliénation. 
De  lomes  kscka  ea  lie  citoveng  s'éléiemni  dit 
viiix  qui  aoetiTerotii  les  veniC!-  ;  et  voua  BàffZ, 
MuimieurR.  que  k-  iir-âtr  de  tout  un  peuple  luiF^u 
à  peinte  enireioir  l'inleri'diL'  qui  sé|>iire  l'acte  de 
na  volonii-,  de  ivrrut  rapiiic  et  surtout  iurailllblo 
de  son  exécutiuD. 


PHOJBT    DK    DËCHET 
propoii  par  le  comité  4ét  yfuium. 


A  compter  de  h  présente  année,  tes  d>  l'es  d_ 
cl('r>;é  Runt  réputée*  iialiun.ilus  ;  leTrésur  palilic 
rera  ihartié  d'enaa|iiill<r  les  1  itérélJt  et  I14  ca- 
piliiUK.  Lu  nation  déclare  qu'elle  te^arle  cuitinia 
LTL'unciers  <te  l'B'at  tou»  ceux  qui  ju^iilleroiil 
tivuir  k'^ali'inent  coi'triicli' avec  le  cli  r(<e.  et  i)ui 
Hi-runt  porteurs  de  coiiirste  de  rentes  atsif(n<«a 
»\ït  tiii.  mie  lcurark'i:t--el  livpulliiïi|ue,  en  co«i»é- 
qneiiie,  lonltli-si  roprii-iés  et  meiiun  doiti  elle 
pi-iil  difipore.-,  ainsi  qu'elle  le  Tait  pour  toulca  g« 
outre»  it«iu-H. 

Les  biens  eccléftia^tiquRj  qui  «eront  rendus  ut 
alii>iiés  en  veriu  d-sd  creti  >Iim  19  itiVi-iilire  I71JS 
et  17  nvivt  deriiier.ao  n  ultraneliis  et  Ubéri^s  de 
toute  liypullièipii-ds  liidi  lie  gi-ncraJe  du  clergé. 
dont  tia  é. aient  ci-devaulurcvéa.vt  aucune  ojipo- 
sKion  h  la  veille  leci-sbieis  ne  pourra  élr«  ad- 
mise de  lu  pu't  ilusilils  cré.incters. 

Art.  3.  Il  sera  pourvu  tr^i  ini-rMaïanienl  au 
reini>laecmi'nl  des  dîmes,  et  â  luule«  tufl  di»pv>- 
Hilidiis  néresauiiun  piiur  uiiBurer,  uu  plua  Idt,  Ue 
Il  niuniéie  la  {dus  juste  et  la  plua  aok'unnlle,  les 
Ti'uIk  du  culie,  renlretien  des  imnistre^,  lus  pen- 
sions Uei  leliKieux  ou  l'eti^itUH-s,  et  k>S  droits 
des  ittuldirea  u'IUiIk  d<-«  biens  du  elergé.  Co  fiera 
roI>;ei  de  plusieurs  d6uri.-li  purticuliers. 

Arl.  t.  Le^i  aiistiinuts  cré^'u  par  les  dt^crea  des 
19  et  21  décembre  I7H'J,  auront  cuura  de  uioa- 
nutu  dune  tout  le  rovuunie,  cl  ^roni  reçus 
comme  espèces  sonnani'ea  duna  toutes  les  caisse* 
pulilniuo  el  iiuriifuliéres. 

^rt.  5.  Au  lieu  de  .'>  U/0  d'intérêt  par  chaqae 
année,  qui  dur  étaient  iiilribni-s,  il  ne  leur  sera 
plus  alloué  qui- 4  I/;;  U/tl.  â  eomiiter  du  15  avril 
del'uunëe  pi'i>senle;et  leii  reiiitiuursuineats,  au 
iK-u  d  être  uirieres  juHqu'uux  éjioques  mention- 
nées  dans  lesdtla  (léi:retH,  auront  Iil-u  aticeessive- 
meiit  pur  la  voie  du  soit,  aua-'iiét  lu'il  y  aura 
anv-  vuniniu  d  un  million  ri^uli>ée  en  argent 
sur  lis  obligiittuni  donnée;  par  let  ni<inielpultiés 
pour  les  bieuH  qu'elles  auront  aeqiiin.  et  en  |»ro- 
punton  des  reniiiis  de  la  coitiribuiloo  |ialrlo> 
lii|ue  des  unnPee  t7'JI  et  tî'J2.  Si  len  pjle>neTits 
Avaient  eié  iji\.t  eu  a<ai)^nuti<,  cti>  U3iifji>iiis  se- 
ratenl  tiiûlén  pu  iiii]Ui-'iii-tii,  uinai  qu'il  sein  dît 
l'i-apn^s,  >'i  l'on  tiendra  si;iileaieut  i>3|tisirc  de 
leurs  numéro*. 

An.  6.  Les iiS'i(cnul«  leronld'puStt  1.00(1  juMu^ 
ÎOj  livre».  L'iiiierét  fi.^  complra  pur  jour.  Las- 
ai^iiul  du  l,i;i>U  tivr«!«  vaudiu  deux  tmln  six  de- 
niers p:iijunr;  i*elui  d<' 3(Xi  libres,  neuf  deniers -. 
Celui  Ue  MJ  liviea,  i^ix  deniers.  Cliaquo  moia 
conipteru  pour  trente  jours. 

An.  7.  LaiaîKiiui  vaudra  chaque  jour  son  prin- 
cipe, pluB  lihlt-rét  aoiuia;  et  on  le  iireudra  pmr 
Ci'lb*  soninii-.  Ia-  dernier  ixirleur  recevra  uu  i}OUt 
(!•'  l'uiin^u  te  iiionianl  de  l'inliTél.  qui  sera  |>uYlI- 
Ulei  jour  fixe  |iur  la  caïue  de  l'Uslr-ioniinaire, 
tant  &  Pans  que  daiM  lee  dirfôieoteï  tille,-*  du 
ruysuiue- 


* 
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Art.  8.  Pour  «iller  loale  diacaseioa  ilaai  les 

nui(jiai?tiU,  It!  ilH)iltiUf  sitra  lutijuura  otiligé  <Ju 
idire  loppoini,  et  pur  coi isâi tien i  de  te  |iro.:iirur 
le  [iiHiiëruiru  d'urgciiL  iiL^CL'84uiri!  pour  S(>liier 
(.■x.icteiiiBiil  la  noiiJiiiL-  dutit  il  situ  rcilrvuhle. 

An.  <J.  Lut  BS«i||;iiiils  KL-rutiL  numi^iulé*;  ilsi'ra 
(ail  mciilluii.  un  luiirttt.  Af  l'iiftirét  ]i><ir(ulier. 
et  l(^iir  loriiii^  sera  rëiflËcile  la  lounliire  la  |jIu« 
coaimoile  H  la  |)lu»  iùi  e  ni>ui'  la  circulatina,  aiiisi 
qu'il  sera  ordonne  par  l'Asseniljlee  natiuaule. 

Arl.  lu.  Hn  aituiiiliinl  quu  U  renli:  deâ  hiens 
domaaiuusel  vCL-:Ioia.f.liiiui»,  qul«Ëi'oiil<li>gl|(iteâ, 

SOll  clfcrl Ur-i-,  lyurs  P.MfliUS  SiTJdt  vitrsé»,     Mil* 

drUi.ilans  lac4iH»(!  >Il- l'iJxinunlinHiriMioUrélru 
empluyOri  d'autant,  elili^iiuclioii  r.dlit  <ii.>«cliur;i^t, 
aux  |Kiit'm«iiiti  iIl-s  nuérèls  de»  uit^lfEnu rti.  L'-s 
obh^utjoni>d(!s  mtiiiici[iali(éi',  pour  \ei  oliji'ts  a>:- 

Jui-,  y  eeioul  disposée*  éiidleiaunt  ;  ri  À  cni^-ore 
«9  rurilri^es  des  (Ji;nii-ri>  par  ka  vuntetii  qut-  Teruiil 
Icsilfu-E  tnuDi<:i|)alli<^il(.-8lji>.'[i«-rontlit.  C(Mdo>iieri! 
VM-rorit  vrrsê*  «>iii8  nUml  vt  sang  cnopiiuii, 
feuf  proiluil  «'t  ceMii  dw  riniiPUiil*  qu'filiw  d«- 
vruflt  fairn,  d'aproii  'e*  i-n^a;!  incntt  'juVIIf^  iui- 
roiit  |iri*  avfic  l'At-Hemblâu  tuiionale,  ne  pnuvant 
^tre  einiiloj*ii'S,  foa^  iiuctin  ijrclL-xlL',  qu'à  l'ac- 
qiiillLTTii-iit  iliM  inlérCls  ileidiis  asai^dals  et  £t  leur 
renilioursL-[ii<rnt. 

Art.  tl.  Lvi  aiiim&is  (>ni|)orlor()i)t  avi>c  «u\ 
hypollië'tiii-,  privilèuD  i^l  d<^léK><liùii  ii|)éi:iale.  laiit 
»ur  le  revuiiu,  iiiiu.->ur  lu  prix  du» lus  liienK;  de 
AoriK  que,  rac<|uiTL'ui'  qm  a>:lii''lfra  des  miinicip.i- 
liié^  aura  le  druii  d'exitrar  qj'il  tm  suit  leuale- 
mcni  pro'ivi'r  quf  son  p<iumi.-iil  mirt  à  iliinriuiT 
U'aulunlIcsuhliLalioliMmunfcipiiluïeittreinbourSL'r 
Dne-cniiK-ë^talii  d'.ist>i^nuis r  u  txliifivt,  li-rSiial<.- 
nii-nt!i  tiitront  ver^i^a  U  U  cause  d<t  rhxtraoïdt- 
nairi.',  qui  en  donnera  son  ri'çuâ  valoir  sur  l'o* 
blii;-itroii  lie  te'li'  nu  icllu  uiiiiiidiialilé. 

Art.  12.  lo'  ''lOO  millio'ig  d'aï«i|fiialg  !<eront 
empluyCspri^iniL'ruiuu'iià  l'^i:liaiiifL- d>'s  IiIIIl-uJq 
la  caissir  d'us>.'uni|>tc  jiisiju'u  cuncurrencu  (te-i 
somiiieH  qui  lui  sjiiI  (lne>  par  la  iiaiioa,  pour 
1k  nionlanl  dn'^  billel^  <]u'elle  a  romU  au  Tréior 
publU',  en  vcriuiit-a  dôcrt-La  de  r.\sS''nibli^e  na- 
liuiMlc.  Le  surplus  Stra  Vftid  succosiîivumL-nl  uU 
Trc*or  p'iblic,  liinl  pour  éUimlre  le^  anijcipjlions 
à  leuriicii<'ani.-u,  gui:  pour  riipprurlK-r  d'un  stsnics- 
Ire  lesli)i<^i'6[s  arrICrt's  du  h  dcllL-  nutilujne. 

Art.  13.  Toiiii  lex  putiuurt  di;  billci*  du  l.i  L-aifiïii' 
dVsL'iiiu|iU-  it^Mni  &:liiui);vr  cm  billea  cunire  dm 
af4i;;iMi.-i  di<  inËme  suinme,  b  lu  caisse  de  l'tixtr:i- 
or.iinujre,  Hvarii  lu  l^jnin  proi:lijin;  <■!  à  qitcl>iui: 
ipoigue  qu'Un >D  pré^i'^iieiK  duiis  c-l  ioiervdlh', 
ruK«i;iiiaL  qui':;  recevront  portem  (oujountiiiie'ùt 
à  leur  prul'tt,  â  co'iipti;''  du  15  avril  i  iiiuIa  s'ii' 
Si-  iin'-reiilhnl  .iprt^  ri'poiiue  du  !■•  juin,  il  leur 
»era  fuil  d^eoinpie  de  l'ur  inii-rOi.  ï  p-iriir  du 
làsvrii.jusqti'au  jour  oii  iU  m  prfKi-iil<-i'oni. 

An.  14.  L'iniéiéiauribui'ï  lac.iis<e  d'ifHCuiniile 
sur  In  lutaliic  il*-s  a*ai|.'n;il3  qui  (l<iivi<iil  lui  élr^ 
délivras  CL-»SCni  Ji  omitcr  d^  tiidiln  epuque  ilu 
15  aviil.el  l'I^iai  se  libë'ura  uvec  idl'-  parla  sim- 

E|i-  reaiiluilun  KU'Cv^ive  qui  lui  turu  laite  de  «es 
llleis,  jusqu'il  coihrurrence  de  la  «ufiiinc  tuuriiiu 
eoCi'S  tiilltit.:. 

Art.  15.  L>'S  as^icnalai  .'lO/O  que  ta  cûaas  d'es- 
compte jusiiliera  avoir  Urfodés  avant  la  duio  du 
présent  iii'crct,  n'auront  pa3  cours  de  mi'ltnaîe, 
mai«»Tont  acquillés  csuc'emeni  aux  éclii^dD<  l-s. 
Quant  il  CL'UX  qui  eu  Iruuveruiil  entre  le»  mains 
des  aduituiiiliateurs  du  la  CHl»e  d  esL'Oniptc.  ils 
seront  rcuii*  i  l;i  caif^e  de  l'Iixlr-ordmaire.  pour 
être  brûles  cq  pré<en<:e  lit»  coinanesiurvs  gui  au- 
I       rout  nommés  parTAiiieiiiblik'  nationale- 


Art.  IS.Lo  renouvelleinentiieïanlinipationssur 
1^  reve'ius  onlin.iires  <-.«ssem  futi'^rt<in>-nl  du 
jourod  lus  a^siutiuU  leur  rarunl  iiulisiit'jé^  lel 
cL-ux-u  serout  dunin-B  eu  jiuiC'Deni  aun  potteurs 
Ji'«dit<M  aulicipiUiuu*,  u  leur ûcbftuQca. 

An.  17.  U  sera  pHt^smilé  inoussamment  à  ['A<- 
.seicibli^e  naiiunaKA  par  le  coniitA  des  linitices.  un 

rU'i  de  n>;;iine  eid'jdniini''irali(jii  d»  la  cnii^e  de 
BxIruoriiEiaii'u,   pour  aciëlÉrvc  l'exâculiuu   liu 
pruf-eat  dfcrt'l. 

Art.  IS-  L'AS'^einbl^e  oalionalu  s'ocrupora  aucti 
dL-s  iimyeii»  di'  t)itli8(<iiru  à  eu  qui  eei  dU  pour 
IVriéféde,<di>|iarieiuunts,  puurleruiuiivursi^iiietit 
de«  eiruispuuiic*,  deni  tr^iltMieuii  siaiiuodus.  et 
autres  obj'-H  d'une  <>Kale  cuoiidèratloii,  en  Ëeou- 
tani.aci-lerrul,  leddi>'erdea  pruiiositionsqui  pour- 
roai  lui  être  CaïUts  par  aon  cuuiité. 

M-  4n»o«  railenituile  lecture  d'une  adressedoi 
d6|>ii  es  du  cuiuitierce  qui  dciuandeut  le  pruiapt 
ËtdblisseiiMiit  di'K  ajsl^nats. 

M.  r«bbé  Maupysepréwtile  fi  la  tribu  ne  pour 
parler  sur  le  projet  dp  décret  qui  vient  d'être  pro- 
pos)) par  le  comité  lies  lirianc-  £. 

U'ajouritemetil  de  la  di«c  ission  ti\  domand^i  et 
proiioïK'é  alii)  d  eniendro  uu  nouveau  rapport. 

M.  CbAsitel,  Mil  nom  dit  comiU  lUt  dimtt.fait 
h  rapport  luiuanl  iw  If  remplm-ement  dti 
dlmet  (I). 

M'-sGivitrs,  voire cotailédes  dîmes,  Tormâ  parla 
réunioD  iTuu  noinbm  du  coiaiiiis-airts  tirés  de 
•fuutru  autre*  coiiitûs  (lij,  n'a  pu  exu'ui'ier  eelle 
ounlrltiuliin,  sail^  considérer  ka  rspiwris  qu'i-jte 
a  naïui  elli'iiieni  avec  les  parlies  dont  Ofi  quatre 
coiiiiii's  Mut  cli.>r&('S.  Bile  tieai  en  vttvt  4  la  ru- 
li|[ion.  parce  qu'elle  a  S'  rvi  pendant  -les  !>ii-cl^ 
i  aatitr^ire  àceliu  pann^  de»  iléprUEios  publiques, 
d^>it(iK'i-s  tous  le  nu'D  de  ftM  du  eulie. 

L'ttC'luulluru  se  rmâi-niant di-  «a  tr^  funeale  in- 
riui^nt'e.  elrécliiiDJut ili'iiuu lun^i'^nipi  eoulruci 
iiupAt,  ci)ninieco<iUe  un  drae<>le^iuxl'ip(usacca' 
btaiits,  urUunne  iuiiiéneuii-taent  qu'un  leu  dé- 
livra' sans  dilft^riT.  Les  llii'iiices.dfl  leur  ciiKï,  de- 
inatidriit  qu'on  n'abandunue  pus  ce  revenu  pu- 
blic, tans  leur  un  Tain-  piirl,  o<i,  nu  iiiuiiiii,  sans 
leur  dk'nner  une  plu«  Kr.in<ie  latitude  pour  i>ten- 
dri-  .lur  lui  ieri't!-i  les  moyens  d'élever  la  roeelte 
au  niveau  de  nus  dépunees  neci!,-i-aire*.  Riilin,  le 
cùinilii  d"S  imuciBilioniSc  lieiit  en  ubsi-rvaliyn*, 
pour  qu'on  ne  r<i»se  sur  la  dlme  rïi<n  qui  pui*se 
dérjiiiier  t'éj|iiiiLbruq<ii  iloil  exister  «iitru  le 'Con- 
tributions puldtqut^.i,  »oil  terri  10 ria les,  soÎl  de 
tnijii!  uuirc  natiu'''. 

C'est  duiia  cesd^filésdiiïAreiili  i]ul  Mcrois'-nt, 
ei  dans  le^qnel^  on  se  perd,  pour  iiiiisi  dire  i|uo, 
votre  comité  des  dîmes  a  eti^  obligé  de  uurcber 
pour  arrivera  un  r>^sultat  avani.igeux  aux  peu- 
ples et  â  t.i  cliO'e  pubM'iue,  Ion  lé  eo  rnduie  trinps 
sur duii pri,-)cjjies  ]u>les et 'oiin  itutionnuti  ;  enllo, 
à  un  ré-ultai  en  uraml  lui,  s-  liant  avec  In^autrea 
re*«i»ui'Ci4  dt^la  lution,  pour  subvenir  à  si-sdé- 
pei)«es,  |iuisse  iralmT  iio.-i  inquiétude",  iranquiU 
lliier  les  créaiicii-r.'i  de  rKtal.  en  leur  nré>ieiil4al 
la  plus  Kfimenee.  la  plus  libre,  la  plui  »bre  tiypo- 
Itiéque  qii'tiucuiie  naiioa  poissa  orfrir. 


(I)  La  r«|iport  d«  H.  Cbiust  eu  iutamplai  au  Hum 
Ifur, 

(î)  Cf-lai  <lpt  6nan«r4,  enlui  ilri  aVnmt  Kcif  «i»tii{<iof , 
Mini  do  l'afrirulluro  et  du  cominitriic,  et  oiilui  <tv  W 
jiosiiiuni. 
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PiMir  atleindri*  su  but  que  votre  coiniKi  8>«l 
pro|j(>sP,it  u  comrtKfncïi  |iari:on*iJi*rer  l.i  rdi;iiun. 
Ptnéiré  d'un  îiiiiii  rtTiiiw:!  puur  ci-  nwml  i|ui  luill 
iefl  liommcM  t'iiinr  i-ux  cl  U»  riipproi  lu:  du  i'Klre 
suprè  iiL'i  |ioiir  iMitK  iiisiilutÎDn  divine  qui  »<  ti\e 
ppui  lir«  rÉ-nilrf)ii8ieî  et  licun-ux,  voirc  co'iii'tS 
en  H*o[:oupaiii  tl  t'i:onomic.8'i'fit  r>il  un  dovotr  du 
VOUA  proïKi-m*  d'iisi-iKiior  h  celle  partir  dt-K  dé- 
pttuii'^s  puliliqui'S  lout  ce  itu'il  il  cru  nûcc^^iri: 
pour  coDscivur  iiu  ïiTVÎre  ilitin  une  maji-fiiésim- 
plf,  pt  |iuur  donner  une  honnête  aisance  aux  mi- 
ni(iiri;g(le»  aiiti^l». 

CeiH-mlanl  voire  comllé  des  dîmes  ne  s'est  poinl 
periniii  de  preuJre.  à  ce  aujcl.  une  dËleriDîDJtiun 
de  lui-m^m<';  \vs  cunniiiiKiiirus  lirt!^»  du  cornilù 
rccl<-sia!iiî>iue  lui  ont  upi  ri»  (|ue  ci'fui-i:i,  di- 
visiii  en  iiuiii  ^ecUoTi',  avuit  cliurgâ  la  pri-miére 
des  traïuux  ri^lalirn  ft  rur::uoi?utiou  du  rler;i<'-  et 
à  Foit  tniiiemRMt.  Cette  M:ciioR  o  préparé  tcâ  pn-- 
ini(r>-H  \>j^ei  de  rgrcaitii^uiiun,  cl  luut  ce  <|ui  »e 
rapporte  au  tiailL-m-'ot  ;  ull«  élait  pr<>ti-  à  suu- 
mt-'iin:  sou  travail  â  ToxanirQ  du  comité  eiiliir. 
Iitisquc  vuus  iivci,  Mi'»fleur^,  ju|{ii  A  propos  de 
former  celui  dw  dimir^.  Celte  mémo  fcition  de- 
vant se  cunfuriiii-r,  quant  à  l'éconoiaie  et  qiiânt 
aux  dloii-fi.uu  Iravuil  ue  ce  uoiiiit<^,ilte  a  suspendu 
ttt  o|iéruiions  k  i-eltotrd;  mai*  ctlt;  a  coiumuiti- 
qu^  »es  platid  au  cirmitt;  diï  dlaii;S,el  Ci-lui-ci  iet 
a  adopti'S. 

Kur  V(iU4  Taire  coonatlre,  MesiiieurR.  les  vues 
écoiiijini(|ue»  Uu  rtimiié  dus  dimoa,  il  Taut  vnua 
prtsint^T  un  aliiésï' (lu  travail  de  lu  preniièrti  sec- 
tion du  ciimiti^  etxleÂÎustique,  d'après  lequel  il  a 
pri»  Bi'S  ri'Buluiions. 

Ouatre  proji-ia  d  •  ili.-crels  «ont  prêt*  ii  vou*  iMre 
pruno!*és  au  la  part  du  lu  première  «eitiou  du  m- 
mUu  ecrli-fiiiMiquc-  l/un,  t-n  troi»  titri's.  cum- 
prend  rorKiiniSiiiion  du  chr^é,  la  inuniéru  de 
pourvoir  aUK  placer, et  le  tralLuinent  des  ministres 
de  lu  nouvelle  or^uDiaalion. 

On  y  propose  de  n'avoir  qu'un  archevêque  ou 
rivAque  par  dL^parf.'m'.-iit. 

Aurès  ledM-t  di'K  titulaires aciaols.  on  propose 
deliXLT  le  iriiiement;  savoir:  Du  Tarclievéque  de 
Pans  à  50,00()  livres; 

Ui'ï  unhi^vt^qups  ou  évoques  de*  ville»,  dont 
la  papuliiiio'i  e.nt  au-des.''U»  de  lOO.OOO  hmoi,  à 
2&,0.K)  livres; 

IK^reux  des  villes  de  !iO,OOll  Ames  et  au-dessus, 
à  15.(1110  livroa; 

Kt  d«  ceUK  des  villes  ati-dessous  de  50,000,  à 
lO.OW  livres. 

D'après  cela  l'ëniDCopal  peut  coûter  de 
1,S0lI,0ÛU  livres  il  2  millions. 

Quant  aux  cures,  au  fur  età  mesure  de  décès  ou 
de  déiniBsiuii  de»  lliiiluiru^  actuels,  ou  >i;  propo'i- 
de  les  rrdnire;  inuit  aqiendanl  de  iitaniOre  <jue 
cliai|uu  p-irois'e,  dans  les  umpa^ineti.  nail  piis 
plus  d';  troiï  quai  ts  de  li<'U<  s  de  rayon. 

L'  ur  Ir.ilie  iieul  sera,  pour  les  paioiaîCS  de  plus 
de  ;;,l>OU  iioea,  porté  à  I,81K)  livres. 

A  l'i^ward  de  û-ux  des  piiroiases  qui  auront 
moinsde '2,000  âmes,  mais  plus  de  1000,  a  1,000  li- 
vre». 

Kl  pour  crux  des  paroisses  au-dessous  de 
1,000  àmis,  à  1.200  livres. 

i)n  a  ciilcu'é  qu'IU  pourront  coQti-r  environ 
22,:.00  0U0  livres. 

Les  ïirain-s  des  camnaxnci:,  dont  le  nombre 
fera  aut;iii':iit<^.  et  qur  l'on  erull  devoir  porter  i 
26.0IX],  auront  100  livrer, cequi  lait  17,^00.00011- 
Trea. 

Dans  les  villes.  lesparoiss«sn'auronipa!i  moins 


(le  I2.0:)0  àruvi,  cl  les  cathédrales  seront  Torml 
en  pai'Oi^i'Os- 

Le  traitement  des  curés  sera  b  Paria  de  G.00O  II- 
Yivs; 

Dans  les  villes  au-dessus  du  lOO.UOO  âmes,  de 
VDOO  livres; 

Dt.3  celles  de5a  à  100.000 Âmes. de3,0UiJ livres; 

Uun<i  toutes  les  auIrt-K,  de  2.^00  livres. 

Un  en  suppose  '2.000,  e(  *-a  lixant  la  nioyenae 
à  3,400,  il»  cuûieroiii  6.800.01)0  livres. 

Leii  vicaires  deii  villes  auront.  ïrivoir;  h  Pari», 
le  premier,  '?/iOil;  le  second,  1,500  livrer,  et  toiu 
les  autres  1,000  livres. 

Dans  lei  villes  au-dessus  de  lOO.ODO  Ames:  aa 
prumirr  l.'.'OO  turcs,  et  ù  tous  les aulre« 800  livres. 

Dans  toutes  le»  autiTs  vill<-s,  aux  deux  pre- 
mier» SOO  livre.^.  el  aux  autres  TOO  livres. 

U'i  en  AUppo'o  )>,000  1  en  llxanl  U  njoycniic  k 
•m  liï..  il:<collteronin,'i01).000  livrps. 

Un  propose  de  supiirirncr,  môine  dès  à  préwnl, 
tous  les  auue^  litres  de  liénfrices,  de  réduire  auHÎ, 
dêsàprseni.  lcnoiiit>redcs  prùiats:  quant  aux 
curé-s  la  diminution,  c  oui  me  on  l'a  dit,  Des*ai>â- 
rt-ru  que  pur  mort  ou  d6mii«loQ  dtjs  tituluu^js  ac- 
tuel». 

Kn     récapitulant  on    trouve 
pour  l'épisiiopai 1 .200,(H)0  liv. 

i'uur  lescurésdescampairnes.    22,âU0,0O0 

Pour  Irs  vicaiies  des  campa- 
gnes  17.900.000 

Pour  les  cures  des  villes I>.800,OUO 

Pour  lus  vicaires  des  villes. . .      5,i00.UO0 


Tolar,...    53.400,000  liv. 

L'administration  di?a  sacre- 
ments et  tous  les  acle*  d»  reli- 
KiOTi  seront  {jraintls;  lesminis- 
irea  seront  exempt»  d<^  tout'- con- 
tribiTlioii,si  ce  n'est  une  \Oiitrc 
retenue  d'un  vin!;li(meou  dun 
treniiéme  (U  alld  d'éiablir  un 
fonds  pour  donner  des  pensions 
aux  vi<:aires  qui  ne  pourront 
pim  servir:  iIsseronllop^luKés. 
Mai»  l'on  e.ilime  l'entreiien  di-s 
klilmeiils,  de.'i  ét^li^ej  et  ICâ  me- 
nus Irais  du  culte  ft 12,000,000 


Hn  sorle  qu'à  l'avenir  la 
di'iH-n'e  lolnle  pour  la  religion 
n'excédera  pu» 6j,t00.000  lîr, 

Vollh,  Mewieurs.  jusqu'où  pourra  monier  celte 
partie  des  d('pens<-!t  publiques  ;  Iti  mi  tsires  des 
autels  serooi  au  nombre  il'environ  W.OOO,  ce  qui 
feni.   par  1,000  àine*,  deux  au  moins. 

C'est  ainsi  qu'on  s-  propose  d'oigar.iser  lei'lerc^'. 
pour  l'avenir;  on  s'occupe  aussi  des  règlements 
de  (■éiail»  sur  lu  hiénircliie  el  la  discipline  exlé- 
rieuri-,  et  voire  coiniti';  d'-»  dime»  n'a  pu  qu'ap- 
plaudir au  travail  ti(-]  <  luit.  Mai»  il  s'<irriite  à  cet 
exi'osé;  il  ne  lui  apjiarlieni  pas  de  vous  eu  dé- 
tailli-P  les  motifs,  m  de  vous  développer  le»  prin- 
cipes qui  lui  servent  de  base.  Votre  comité  ecclé- 
siastique aura  l'iionneur  de  vous  offrir  uri  travail 
impor'ant  sur  tous  ces  objets,  (l'iant  à  votre  co- 
mité de»  dîmes,  il  ne  peut  que  fdire  des   vœux 


II)  Collo  rtloniiD  ponm  tofllrn  pour  r'ndi'S  Im  tocM' 
li&iliq.ir*  é]|j:ilili-«  ;  U  rclriit*  di'i  ^u^'t  scrù  i(-ur  cure 
mtiiiv.  don*  liqnrllp  iU  v-roni  nidét  p^ritet  Tic;iiri'sstl- 
psudl^ï  pur  la  DEUion.  quand  ili  oc  pourrool  plot  mi- 

ÏK. 
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pwr  l'accAliiration  du 
qui  doil  pn  t^suIIlt. 

Ba  attcridanl.  il  faut  «'occapcnlc  l>lat  iiinoii:t 
somniL-ti.  VoiiB  «veî.ML'vsicorî.  un  cl-TRé  nom- 
hri-ux,  riclicrticn'  Ir:ii(t,  lindi  ii.ixur^mijQt  Unis 
k^mmlires  oiu  ft*  ou  *onl  f;n&(re  u^*  <  lilea, 
mais  ni'  sont  \mi  at^etaaires.  Vous  avet  d^jà  nnp- 
pntnâ  l>'fl  ordres  mon.isii>jui.-<i  d^a  tlfux  «'Xfs; 
TOUS  avez  r^lé  le  traiietncnt  ite»  rL'Iiifi^^'Ux,  niBif 
Toui  ii'dVi'K  rien  aiuluA  A  ci-l  C-^dnl  pour  le»  rcli- 
(itcu«'K.  Il  vout  r'ftuUonc  ck  ilrrniir  objfl  à  rts 
Kk'r  l'é'at  uuluel  tli-s  miriinires  ooii  aùi-eei»iri'3, 
et  Uxei'  l<t  irulti-mcnt  dit  lui». 

Or,  lu  premii'Te  section  ilu  romiiiecclésinsliqup, 
eo  môme U'm|ifl  (ju  l'Ile  vous  iirojio-c  de  nduir'-, 
1iS4pré«CMl.  Tutru rlrrué  aux  Sculaurdii'V(<que9, 
ivlque».  cun-K  ut  vii'airvs.  vgtl'  pd^smlu  un 
,>t3n  de  trttiUMiii.'iit  loni  pour  les  ministres  con- 
iervé'.  que  cour  roux  sti|i|iriin£3. 

C'cul  lil  l'olijct  de  .«un second  prujotde  décret; 
it  se  léiluii  à  ceci: 

Qn  se  |ir  po-e  de  laisser  i  rarchevéque  de 
l'aris  lOO.OîHI  livn-s; 

K  ceux  qui  [l'onl  qui?  15.000  tiTi^s,  ou  moÎDS, 
le  mi'inv  rt-vciin  dunl  il»  ii)ui<ient  ; 

A  ceux  qui  ont  plu*  !«  15,000  livre*,  d'abord 
Cflie  iiomme,  ensuite  la  moitiiï  d>i  sur|>lua,  de 
maiihVe  que  le  lolal  rï'exoèile  pus  iO.OIX)  livres. 

Sous  co  point  de  vu'.-,  t'i^ptscopat  peut  collier 
dv  trois  à  quutre  inilliotis. 

Le<  curiïs  d>s  camim^ncF,  qui  n'ont  pas 
I.311O  livres,  aurunl  eetiu  «omnif.  On  compte 
SA^.'O  n;)n>iBses  dansie  royaume;  on  en  puut 
fdicer  3,0)0  dans  les  ville^i,  re-<teraîl  33.!j'>tjqui 
cr>flt.traie(i[  d'al-ord tO,ï34.8l)0  liv. 

Plus,  puursuppl'-.nenl  à  ceux 
qui  ont  plus  de  l.iiOO  livi'CB.  oti 
arbitre 6.(100,000 

Total....    4l>,2:i4,80U  llv. 


On  <'omn(e  (.500  annexes  ou 
succur-ales,  desservies  par  des 
vicuii'es;à  chacun  700  livres, 
cela    ferait 3.350.00O  li7. 

On  |»ri^ame9.0oOautresvicai- 
fM*  700  livres  chacun 6.300.000 


Total 9.fâii0fl0  llv. 


Au  moyen  de  ce  traitement,  tecasuel  est  sur»- 
pria6  d^ins  lus  cdinpatioes;  D)ata  il  est  consiTVi^ 
atat  les  ville»  où  H  Tournit  presque  >cul  aux  be- 
soin* lies  inini«lru«.  Oepeiidunt  ile>lde!i  vilk'soù 
It  est  insufllsanl;  en  sorte  que  l'on  (iropote  un 
suppli'mcni  pour  les  eurent  et  les  vicaire*  tins 
villes  de  trois  millions. 

RÉULPITOLATION. 

Bpiscopal S.fHM.OOO  liv. 

Cur^  des  cainpacnes 46,23t.»(K} 

Su|)pl<.'uunl 6,01)0,000 

Vicdirei  des  cainpttgni'R 9,650,000 

Curés  et  vicaires  dt«  villes oa- 

(re  le  cjwuel 3.000.000 


Total 67,884,800  liv. 

Les  rabriques  continueront  de 
Tournir aux  menus  frais dti<'ul:e; 
H  pour  les  d<'pt^n»RS  extraor- 
diiiiiiriN,  un  croit,  au  livu  d« 
12.000.11011  livrt-sdL-di-voIraiouler 
en  eoirsiriiciloi'H  et  i^p.i  rations, 
que  les  (ieupl«t  payuteoi  d«i&.que     9,000,000 

Cequidoone 76,8»4,8llO  llv. 


Voilà  la  premit^re  partie  de  In  dt^-pi'uso  actuels 
pour  le  culti-;  il  en  i-st  une  jcœiide  qui  cunsiste: 

!•  Dans  les  [leneions  drs  rel'i;ii-ux  :  on  i-n  sup- 
pose iô.DOO  â  I.OUO  l'hacun.  ci.     I  j.OOO.OOO  liv. 

2"  C"lli's  '1.1S  relicieiws  :  on 
un  comi'tt^  30,000  S  600  livres 
chx'UQe,  ci 

3-  D.in>  le  traitement  des  eccl6- 
«iaeiiqu'-s  «i^ulters,  non  nik«s- 
Kaire»,  on  ti'uraKSiKne environ.. 

4-  Pour  li-s  hilpiiaox,  les  col- 
l^fie»  et  l«s  sëtiiinairus 


18.000,000  lir. 

12,003,000 
12,000,000 


Total 57,000.000  liT. 

Prciniiirc  partie  de  la  dépense.    76.83t,S0O 

TutalRénéral I33.K84.8QQ  liv. 

Ce* l  ainsi,  qu'outre  le»  lofifineni*  livf  minières 
nt^cc9«iia'»,  on  a  calcule  la  dCper-se  actoille  du 
culte,  dans  laquelle  ou  a  compris  K-s  hôpitaux, 
les  l'oll^yes  L'L  Va  séminaires.  Le  surplus  >iu  tra- 
T.iil  di'  lu  premiêrv  s>-ction  du  cumil^  eivli^'l  >sti- 
qtie  renferme  des  luis  de  Uélail  ï-Ur  l'aduiinitlnt- 
iion  den  Um\*  :  ou  nV'i  parlera  pa»  ici. 

Cepotidiint,  Ue»steiirs,  iiraiit  t\v  quitter  ce  tra- 
viiil,  Il  luut  viius  dtrf  quul  sera  lu  Iraiicment 
individuel  des  cures  qui  ont  plus  île  1,200  livres, 
et  de  tous  li'S  amre''  titulaires  artnels.  Ces  curies 
auroiitces  1,2'JO  livrer<,  nlus  la  uiuilid  de  l'excé- 
dent. U-s  autres  héneticien,  quels  iiiie  suient 
l<-ur«  iilr*!.-!,  qui  n'utit  pas  «u  delà  de  1 ,200  livi-es, 
n'^pruuveruni  aucune  réduction.  A  l'eLMrd  de 
ci'ux  qui  ont  daiaotaRe,  ils  auront  1.200  livres. 
plus  la  moitié  de  l'excedoul.  Ils  seront  tuus  dt'^'a- 
<;es  de  tuules  rhvrfteï,  mt^me  des  conlributiims 
puhliquo<:.  â  riii<i>n  de  leur  traiteiiieni  xiiis  la 
reteuuu  n'un  vinKii6n>e.  inuTi-mianl  laquelle  ih 
seront  éllKil)li.'«  (I). 

Tel  est.  Messieurs,  l'aperça  des  dépenses  nue 
voire  cofniii*  des  dîmes  a  cru  pouvoir,  dans  les 
rapports  de  son  travail  avec  la  teliuion,  prendre 
pour  Iwse,  et  ilcvolr  vou*  prf-scnler.  Ccprelimi- 
n-iiru  rempli,  il  a  ehereirë  ieii  nioxenu  de  «aii^fairo 
à  ce«  dépenses,  en  s'attaetiant  ft  l'esprit  et  &  U 
Uun  lit  vvtre  discret  du  I  aoflt,  qui  ulKillt  les 
dîmes. 

Ici.  Messieurs,  voirc  comité  a  redouldé  d'alten- 
lion.  S'il  a  vu  que,  pariDl  les  nliini!  qu'il  a  lon- 
uus.  il  n'y  en  avait  qu'un  de  propie  ^  remplir  co 
double  ulifi't,  mais  oindhie  d'Intimider  au  pre- 
mier cnup  d'rpîl.  la  réilexion.  le  temps,  la  dtscus- 
siun,  l'analyse  l'ont  convaincu  qu'il  n'en  éliiiC 
nnintdi;  in<-illGur.  Aussi.  Messieurs,  l'a-t-il  adopté 
h  l'unanimilâ  L'avanlaKe  Je  &.■  plan  su  fait  sentir 
d'un  seul  mot-,  c'est  que,  «ans  augmeiuer  les 


\ti  On  s  omit  d'tnonc«r,  danii  la  Inclure  du  rtjiport 
d  l'A-»>tinbl&«  nxiiunulc,  pliuivun  utliidut  iiD|iori&nu: 

!■  Le*  curAs  qui  adininblrïiii,  •laim  en  mumoui,  des 
bien*  lerrtloritui  [>uurrunl  let  rrjiii  ijruTi<aiii<incDl,  on 
lenani  cample  de*  truiis  -ht  I«ut  ir«it'ii>«itl; 

1*  Il  )  toCi  on  nitijrintiini.  lanl  pour  ia>  itrcliiîVfqUM 
#1  p^AquM  «I  curi'i,  que  puiir  loui  lo*  mioiiite*  non  ùt- 
oa^tairti  :  celui  d«  arrheiAqucs  n  é*i']ari,  (crt  four 
ceul  du  *illD9  dp  lUU.OOU  liivs.  d«  4O.11OO  liv  ;  quant 
*  coût  ae*  siilrc*  wlirs,  il   tria  J«  16  uU  3ii,00U  Iiv. 

Pi-Ur  le-  curM  du  caiDiininOt  la  mmin-uin  irru  de 
n.uoO  liv.  :  rnlln  celai  (1«>  lieuvOfiar*,  i,ou  iitv«>!urrt, 
•i>r«  d    lO.OJO  Ik. 

Quand  uQ  B  puli  de  revenu,  on  a  vcolu  dlro  la  kt» 
no  pei. 


m 
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rnnlributions  de  la  nntlon.il  loi  fournira  annufl- 
li'ini-iil  au  nioiDB  iO,uO0,0Dil  iitr.»  pour  lea  be- 
Buioa  (Uljln'f,  fl  n-ii-lrii  iJiR:  onihlt'  un  fonds  àr 
jilijs  du  deux  milllurilx.  Mait,  M>-s-iiur9,  c'est 
trop  liirdcT  dtr  voii«  raiinoiictr  :  le  voici. 

Suii|iriiiip)!  In  iilmi-.  ch-vit  tes  coiitnUoibu* 
fiéiiânilia  au  poini  qu'elles  sufllti-ni  |>uur  solder 
toii»  If»  frBÎH  du  culle,  pi  plarri.  ilnns  le'  mains 
de  la  nalioti,  il^Ka»'^  (l*  louiw  chiir^-es.  tnu*  le.* 
hicna  PLM-k'Sia'liqueB  oue  vous  nveï  déclurP  ôirc 
à  sa  di-po*ili"ti,  jnir  Tolre  d(*irpt  du  2no>eiiil>re. 

Alk-Mim,  Mi-».icur*;  sire  proj'^t  tous  eiorini! 
(lur  «)  liardit-s^e.  iip  leconduninn  |lu^^'^ln^l'uvulr 
ccnon  iliins  ws  dt^taiU.  TruiH  pru)ii»iliiir\»  voua 
fer.'iuailiirnnl  peut-élie  que  votre  lonill^  ne  s'tsL 
pas  lroni[>é. 

\'  Il  ext  anin([if[«-ux  pour  lea  peaples. 

ï"  Il  ■cl  iu«k'  <-\  cotiBlilutionnel. 

3*  Du  tous  rrux  i\ae  ruDfîonniill,  il  n'en  est  au- 
con  qui  KOii  friififie  dir  i:es  cararlères. 

Puur  demonlivr  qu'il  est  avunlapcux  aux  |icu- 
pli-,4,  il  lauL,  par  le  calcul,  clieri'lier  iruig  l);i»es  : 
la  ïfll'Ur  dis  n-venu»  ci'i;li>sia*i"iu(^.  lu  proilml 
ncl  de  la  dliiie,  ni  m  qu'elle  coule  fi  la  nation  en 
in  pcrci'vunt  sur  le  pruduil  brut  des  ttaHs  diici- 
matiliv. 

Oo  i-Kt  aifii'E  d'aiTord  qm?  le  pnidiiil  bmldu 
lerriloiru  du  royiiumc  lël  du  4  [nilliaidit.  Il  vn 
coô'e  en  coliun*  «■(  auiri-ii  chargea,  les  trois 
quailK.  Resle  un  milliard  ite  n<-l. 

Ofl  duntiH  au  cUr^ié  un  cÉiiquii'ine  au  moine  di' 
ce  produit  net,  ce  qui  lail  deux  cents  millions  : 
dl»ii»-eu  Ireiiie  puur  oe  pus  nons  tromper, 
rMie ITO.iiQO.UQOliv. 

Voili  la  Videur  des  biens  ' 
du  clergé;  ctierclion;  celle  de 
la  dtnif. 

Daoa  les  quatre  milliardide 

Sroduil  lirut.oaaiinpte.  pour 
eux   llrrs,  ù   pi-u  prés,  les 
rruilii  iii'cimabie?,  ce  qui  (ait.    Ï.600,OOD,000  llv. 

Olei  la  portion  de  as  IruiU 
appartenant  nu  rlerfié  riut  ne 
payv  pax  du  dlmu.  un  la  Mip- 

Soie  AU  quaiurzlëine  qui  est 
I«uprè8  de 180.000.000 

Heslc g.l.'O.OuU.ODO 

En  comptant  la  dlmeau  dix- 
huiii-^me.  elle  pèse  conJiÈ- 
ttuciaiieal  sur  \cs  peuple»  i 
peu  jinV  |ioor 133,000,000 

l'our  trouver  le  produit  net 
lie  lu  dlnii-.  il  Lut  déduire 
celle initolée.possi^d^j!  iinrleg 
lulq»i'^,querL.ncroiléirpd'un 
ireizièiiii.ci.     KJ.OUO.OOOli». 

Ptus  poor  trs  rraii'  di-  per-          33,000.000 
crpiiun.    un  ciniiuii^me,  ou             '      ' 
bien..*....    33.000,000  liï.  

Retfe  nat lUd.UO'J.OOO  li  v. 

Maintenant  que  ootii  conoaluonB  noa  trois 
basi-i'.  cuiiiptoiis  : 

Les  peuples  payent  une  contribution  en  'IItips, 
qui  I  ur  coûte,  ci )33,0O0.O0O  liv. 

Il»  GO  seront  afirancliis  (I). 
el  Ils  ne  puyvruni  puur  tout 
le  cu'tu  quu 130.000.000 

Premier  bûnéllce ~3,C0OIJ0l>  liv. 

[Il  II*  MnM  tntiii«  «/rmnchii  cIm  iHoim  iat*odé«*> 
tiiiM  qu'on  l*  «erra  das*  un  ÎMluiti. 


Second  ln'rniîlli^ii.ll'pavviient  environ  9,000,(IOMÉ 
livre:i  l'M  rei'0iisirui:lic<ii'  ou  rV'puraliot:*  d'eKllMl 
't  pieshyiAn-s.  qui  nom  cciinpili'esdans  laaoïiinie 
totale  de'siioi^e  ;iux  Triiis  du  cuite. 

Ti'oisièoie  béni^llce.  Il  r^sulicra  de  ce  qne  les 
ppuplea  Seront  Rnuplruil>i  à  uneroiile  de  pruCés  et 
ili>  *exutio'>s,  ce  i)u'{in  ne  peut  iralculiT. 

Quatrième  hinelice,  L'aKrii^ulturesera  *oiila0^, 
parte  qu'on  ne  penye  pa*  qui-  la  di*pi*n»e  de  nti- 
Kion  pori«  oiitqucmeni  fur  Ir»  lerrrj  ■  le  colle 
exi^-eant  dans  le»  villi^n  une  partie  ik  sa  dé|ien*e. 
il  est  de  toute  jusiiee  que  ci-iix  qui  le*  halilteni 
en  pan'nt  leur  qnole-purt.  Cmnine  la  rt'partilioo 
Ile  celle  dl^penseee  Tere  confus^'neoi  avec  colle 
de  tuuti's  les  autii-s  conirinutions,  c'cm  voire 
comit'^  des  itnpo>ilioi)s  qui  vous  projoss'^  cê 
qu'il  faudra  ineUfw  sur  les  fera'*,  c(  c*  qu'il  fao- 
ilra  faire  ntpporier  aux  ville».  Ce  <|uatri6iii«  bi- 
n^ll'-e  Sera  donc  ici  en  mémoire. 

Cini|uiérne  bénéllce.  Su|)priman(  les  dlrrie!!, 
élevant  les  contrilmlions  :itj  point  d'y  Irooïer  de 
quoi  satisfaire  aux  frais  du  culte,  le^  revenus 
ierriiL>riaiiK  ou  fonciers  du  clergé  seront  défta- 
Rés  de  io<it<s  cliarges.  Aioni  oe  bénelli.-u  sera 
d.;  70.00ll,OJO. 

Gep>'iiduni,  il   faut  convenir  qu'il  sera  réduit. 

I"ll  Faut  distraire  te*  dlme»  liiféodA».  Vous 
avei  bien,  pir  deux  de  vot  d^rets.  relui  du  4 
août  et  celui  sur  les  droits  l^i>laux,  déclaré 
qu'elles  seriiient  r.itlietalilpa.  mail  Vou.l  n'uveK 
pas  prunuricA,  iinpi^rativemeni  et  axna  retour, 
que  CO  ruchai  sera  fait  par  li-s  peuples.  Ktablie- 
Kant  une  i:oniribuiion  e(-nOrale  k  la  plan-  d'une 
coiiinUutiOii  p;ii  th'iilii^re.  les  v'^lncipesilelu  )ii*tl- 
ee  veulent  que  les  parliciilitos  SOk-nt  dé^tsjtée  de 
cell8ei;l.'H  mêmes  principes  or<>onnenlaeul«isent 
qu'on  indemnise  lea  propriétaires  des  dîmes 
inféodée». 

Or.  on  ojlitnuei^  dîmes  à  h  quinzii^me  partie 
de«  iiulri'<.  Cclk-s-rt  donimnl  un  produit  net  de 
IOO.O!X).000  livre«.  elle.t  peuvent  aller  A  7,000,000 
livres-,  mais  elles  sont  siii>(::eiilit)leK  de  rliarfies. 
?.a  cas  il'insunisaoee  lies  dîmes  ccrU^iartiques. 
celles  inr-gdéessunlassujrtlii!S  uux  iioriions  con- 
grue--. Bn  ajoutant  aux  anciennes  l'augmentation 
que  vous  avei  Fiiite  pour  les  cun'a,  en  ()0rl8nt 
leur  Iruiiemeitl  A  l.'.'lll  livres,  et  que  voui  fereï 
pour  les  vl-anea,  en  lixant  le  leur  il  701  livres, 
on  diminuera  bien  d'un  liera  les  dîmes  inféo* 
di^es;  on  tes  réduira nuitloins  A  0,000,1)00  livres: 
atnsi  piemiÈre  réduction  a  faite  sur  le  dernier 
bi^néaie.  ri , j.OOO.OUO  Ut. 

■2'  Il  faut  ajout  r  les  Jettes 
du  clergé;  celles  connues  sont 
de 7,000,000  tiv-l 

Uinirbitrecellea  11,000,000  tir. 

inconnues  & 4,000,000       ) 

>  Il  peut  se  faire  qu'on  ait 
po.'lé  trup  l4is  les  eslimations 
pour  la  i)'-|«n»c  du  culte;  puur 
ré|)ur«r  les  erreurs,  ou  peut  tenir 
eu  réserve  6,000,00(1  lîT. 

Total 22.000.000  Itvl 


De 70.000.f«00  llv. 

Oi« 22,000,000 


Reste...   AH.OHO.OOO  liv. 


La  nation  aura  loits  les  ans  rr>ll«  sominu  i   a 
disposiliQn  ;  die  remi  loicra  k  liquider  l'Ktat,  et 
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si  elle  ne  le  fsliinit  pns,  il  faudrait  qu'clluaiJftmeQ- 

[At  !ii'll  iJOiilribmI'.iDS. 

Cjflipk-i  encore  IcK  fXlinclion»  nniiuellc».  «oit 
des  iniW  «i  pi-nniuTH  ïniufrpi".  «nil  d'-f  '-uiiitain 
qui  puurruni  Clrt!  renilio>ir*i)j<.  Ci-.*  exlin<: lions 
iirinliiiroru  cel  i'(fiir.*iuei;h,i'iue  année  on  iViluira 
|i'«  Irxi*  du  chIk!-  Il  y  aura  un  momeiil  où  ili>  ne 
s'élfverunl(|u'à  la  dâi>ens«t  du  rutiv  «ides  iniiiU- 
\T>'»  D^ccS'UirfS;  «llu  De  SL-ra  aluri  qui;  <1e 
7G,0:XI.(IOU  :  liteii  plus  dans  I  urtiiinixiiiim  future 
àa  clergi".  il  n'i-n  cnCi-ra  nm>»ià.t)iH),Olil). 

^'oulltll.'x  pas  non  plus,  MM^iem».  que  vrnjs 
n'en laim^ri-x  t)(>iil-6tie  Imtci^  n-venu  de  ^h.hoo.OOI) 
parla  reiile  dt- 400,(00.111)0  des  ilomaineB  delà 
eouranni!  el  du  ceux  du  clerjë  <\ae  tou«  avi-i 
dr-crt-he,  car  vous  avei  -ivi  Uitalit  moris  iiui  rem- 
pliront FÙrvnient  c  t  iibjol:  ou  liiin  ni  vmur  Ii- 
tfi  iiium-i  pardi-K  v>-itt«»  i>iU'ConiilUi'riil)le«,  voua 
y  iliiK'")'^'' l'^ri-Q  qu'avec  de:<  caiJinjux  ilunl  on 
De  rHlrf  que  3  OJii.  rou*.  en  ^li-imlrtmiui  coft- 
U'nt  ù  la  naiion  !>,  G,  lUHiu'à  7  0/0. 

1)g  lùuk-  inQiiidri',  l'upëralion  que  votri!  comilA 
vous  prupove,  Mcesiturn,  est  donc  avan<affi;u*t;. 
Qu'on  n'iiliJMCtL-  pat  quVn  ûtani  au  cli-ricé  k*  biens 

3u'il  po8>i>di-.  lu  naiion  tv.  privera  tie  m  poriion 
'  *  coMirihulionii   publiques  auxquelles  il  aurait 
été  assujeili. 

ûaiio'U  lu  quote-part  du  clercâ  n'irajnraai'à 
48,0110,000  livrer;  ainsi  il  y  aurait  toujours  un 
bâiiellce.  Bu  «vconJ  liuu,  une  purlie  di-  ci>s  bien)! 
vu  Hrv  ii)i»e<l»ns  le cuiiHiierœ.  ce  qui  iliininu'-Tu 
d'aulunl  h  rrivation  qu'un  obii-cle.  Au  ri.«te, 
qu'oQ  uecroie  paa  qu'on  se  borne's^veudrep'iur 
nualre  crois  niiilion.i  de  ces  biens  :  on  si-tu  obiici' 
d  aller  bien  plus  luin,  inéiiif  d^$  c*'tle  anu'^u  :  uiilii 
Ib  quote-i'arl  du  cL-rité  dans  l<)XC»nirit>UliQnj  u' 
trouvera  IONJiiuri<;  elIt*  se  retrouvera  surtout  on 
cliarju-anl  les  femiieni.  rie  i-ette  même  quote-p.irt 
aU'deMHu.s  du  prix  île  leur  t>ail,  et  on  n'a  pus  & 
Ciitlndre  qu'ils  le  rel'ufent,  ou  bien  on  uu|2Uiunt('i<i 
c«  oiènie  prix;  un  y  î^eiairauiam  plus  fondi»,  iiue 

fleraoniie  n'ijinnre  que  par  di-s  notn-de-vm,  pur 
e-  rui'turei  uc--ideiitulli-«  d-s  baux,  ceux  ile!< 
biens  ccclf«lastii|Ufe<  sont  tuujuurs  (loriôrt  d  bas 
prix. 

Ci'tte  perle  que  l'on  peut  faire  appréhender 
Seni  ilonc  nulle,  et  le.iavanbiiies  n'suliaril  île  lu- 
péralion  seiont  toujoui*!)  ctruiiis.  Ils  le  tuTunl 
d'iiulunt  pluK.  qu'il  faut  him  fuire  sltenlion  que 
lorsqu'unaporlfaUO.OOO.OOOilelivn-i  lex  iriii»du 
eiilt«,  «1  qu'un  n'u  rf^iluit  qu'à  :i.O<>0,<>ûli  de  liv. 
1<  premier  bi^n^llce.  on  n'a  [>a^4  ciitenilu  par  lu 
dirn  ijn'il  ffilluii  imposer  BO.OOO.O  KJ  de  liv.  a 
la  place  'le  la  dlme,  on  autriifnter  les  contribu- 
tions de  I3(I,OOI).OUO  de  livivs.  Votre  furmiilablu 
comité  des  pension<i  vJenlda  vous  truuvt-r  pr^H 
de  )5.UU0.0Ô0  de  livras  sur  les  d^pencesilu  livre- 
roufte;  il  vous  ci'  lui^iiasiTa  ou  inoi'is  iiu'ant 
■ur  le'<  piTifionD.  Vulre  rumili^  de^  lliiani;i'«  n'a 
pa»  cii'h<-ve  li-ii  ri^ilm-lions  «ur  les  chSiciAes  ^''it''- 
rileï:  on  yorle  que  >ai.-onnaljli-nicnt  on  peut  dire 
que  l'accriiis^firi'  ni  des  ctJi  Iribulioiis  publiqu-s 
n'ira  pu*  a  lOO.UnO.dOU  de  liv..ei  ci-niTeiunt'in  «cru 
d^uliurtr^deBdlme'q'iicoQlixil  IsJ.OlM.ODUile  llv. 
eiOD  auraucquis  un  revenu  de  48,1}  KJ,0Oildi- liv.; 
on  sera  diîpi-nst  île  rien  imposer  (mur  former 
un  fuuds  iramortlMemrnt.  l.e*  avnnbifieï  qui 
n-«ulleril  ilu  plun  de  votre  COinItti  sont  'lotir  as- 
surés; mais  i:e  n'eut  p»fl  loui,  il  faut  di^montrer 
qBiM  «»nt  ju4li>»  et  cunuliiiilinnnRis. 

Il  est  en  efti-t  jiiHie  el  i-on^tlulionnel  que  cliuquo 
ciloyeri  qui  iinillle  ites  ili^fienrie^  puliliques  y  l'on- 
tnlitie  «uivaiil  se.»  TicultiS;  il  n'y  a  que  le  pauvri! 
qui  ail  droit  d'sn  être  eteaipi.  Il  eit  au  couirairo 


inju=^te  el  înconstilntionnel  qu'une  dusse  de  cî- 
mvons  p-Tje  seule  une  nanit-  Hi>«  dûnonse»  pu- 
lilîqiips  <loii|  tou*  proliidl.  Le  eiilloe-Ht  nn  «erviee 
l'Ulilii-,  c'est  lin  dev(dr  de  loti*  ;  il  e*t  pour  l'Mill- 
cniion  cl  l4  consolation  de  ioa<,  et  lou»  ^nnt  cen- 
sés rn  u-er,  (larce  que  le*  lemple*  nom  ouverte 
à  toua  ;  i'8ipe-Su|irftme  y  est  invoqua  pour  tous; 
le'  miniatres  de4  aulidâ  comp  >Bei>t  la  'nilice  ^ipl- 
riluelle,  qui,  comme  l'arméi',  donne  ries  sei'onrs 
â  t<iU4.  Bst-il  quelqu'un  qui  fût  <^cnui6,  s'il  Ho- 
miindait  d'Étro  exi-mpt  île  payer  M  quote-part  deg 
ilépenscS  de  lu  auerri'ï  H  en'e*l  ici  di*  mAme.  el 
tant  que  la  'lime  u  ^iihKliil^  un  abus  criant  a  do- 
niln"*;  les  propri^'lairea  deg  tiTreî.  et  encore  de 
i:erlain<  H  terreti  !it><ilH'nenl,  ont  =Dpport<>  uiio 
éno'tne  cuntribiiiinn  que  Inus  dpvaieni  parlaS'T. 
Il  est  lemii''.  MiiB-iieiirs.  que  celle  tnin-lie«  ee*«e. 
Vousivez  diMmil  un  irnnil  nnuibre  d'ulni*.  peui- 
fifPe  moins  majeurs  :  on  vnu*  n-pmelieniit  il'uvnir 
lui-*''!  nulwlîiUT  ce'iii-d.  *ii  surplu-i,  M'-s^leur*, 
vovrini  )il.  |i')ur  voua  en  détourner,  on  voui  pio- 
{io»e  un  meilleur  plan. 

Titus  ceux  que  vo'rc  comîWconnnlt  so  ri^Jui- 
flent  à  Iroii  pi'incipiiux.  Dans  le  premier,  on  se 
per<uude  qu'If  n'est  b«*oiild'au''Unecontn billion, 
purcit  que  les  bien<  du  clerfi^,  riifltrucllon  faila 
de  la  diiri'-,  surri^enl,  dit-on,  pour  fournir  k  tous 
li-«  frai*  ilu  ndte..  Le  contraire  est  évident,  du 
mniu*  dan»  i'Ktal  aciuel  ries  clione»-  Il  pourrait  y 
avoir  assez  de  revenu  pour  te  'riiiiement  de«  ml- 
nÎNtres  dans  i'nrenfiisution  future  ;  muii'  quand 
nous  serions  su  pair  en  ce  miiment,  il  fuiidrait 
toujour»  faire  l'oi'i'Taiion  propo«én  par  votre  co- 
mm'-,  noire  état  île  dt'tre»*!'  mm*  y  forc^  :  d'ail- 
leurfi,  c'est  une  ch'is-^  lr<^*  impulltlque,  tes  np- 
pose,!  à  une  bonne  Cun-titulion,  que  de  laHser 
rie  eramle^  propri^l6»  ft  une  corpnruiion  ipiel- 
conque;  la  naiiun  ne  doit  pa*  m6'Di-  en  retenir, 
elle  didl  titotes  les  mettre  duns  le*  miiinsde»  par- 
liciiliers.  Ce  urand  principe  sera  plus  dflveloppà 
dans  un  in*tant. 

D.ins  un  second  plan,  on  propose  de  faire  ra- 
cbeier  la  dlme  par  les  redevables;  celui  ci  a  di'S 
partisan!!,  H  leur  raisi'nnement  mi^riie  bien  d'ôire 
r(''tut(».  Ha  le  funl  porier  sur  une  seule  tittce  :  sa- 
voir, que  la  dîme  est  une  cbarge  ridelle;  ils  aj'tu- 
leiii  qu'elle  l'xisie  <I<'piiii  iri'lxe  st/^cb-s.  qui-  les 
prnpiietain's  de»  lerrt-s  ne  le*  ont  achetées  on'à 
Celle  chame,  qu'il*  n'ont  iamats  cuinp'S  d'eo 
Mre  délivrés;  que  Iiîs  en  dôffaai'p.  c'esl  b'S  en- 
richir aux  di^pen*  des  inii'es  ciiuycns  qui  ne 
Pavaient  pa*  de  dlme.  Tuni  cela  lé«  cundutt  i 
coni  lure  que  c'iHt  une  Justice  ilelcs  faire  ructieter 
par  les  diyifn»bltt«. 

Aliuquous  ce  sylAme  dan^i  sa  base.  Qu'est-ce 
qu'une  ebarpe  réelle  H  foncît^re?  qu'esi-ce  qoa 
la  tllnie  proprement  dite?  Une  charRe  ridelle '1 
foncii^re  est  le  rCsuliul  d'un  contrai  par  lequel 
l'un  a  donné  son  funds.  à  conlition  qu'on  lui 
n-ndruil  en  niiture,  ou  qu'on  lui  payerut  en  ar- 
K>nt  'ine  parliu  de  «on  imidnit;  ,'c  iioubloen- 
i>a»>-menl  ■■«(  tnde^iructible  sans  le  conci'tir*  de) 
deux  coulraclimt',  il  moins  que  lu  preserl|illon 
ne  ï  enne  A  le  tiaouer  île  mort.  Le  preneur  na 
peut  se  d^eaRer  île  la  cliar^e  qu'en  abandonnant 
le  fonds;  b'S  urrew^es  s'eii  accumulent.  Il  faut 
un  litre  pour  l'exiser. 

La  illmo  a-l-ellc  tous  cescaracUres?  Non,  Mes- 
sieurs, non,  el  irt^s  ferm  ■ment  non;  on  dfllf  de 
n.onirer  que  la  dtme,  proprement  dite,  soit  le 
nrodiiild'unecimveniiiin.d'uii  coninlquelenniiuti. 
il  n'est  pa*  i>nipi)*ub<e  dédire  que  le  clerud  iilt 
roncfib'  toiiipg  les  iiTPv»  Mf  tesqiK  lies  la  idme 
I  ae  perçoit  ;  Il  n'y  %  copeaiUol  que  ce  prindpa 


qui  ait  pu  |iru<liiiru  un  canlrst;  ausai  la  iVirae  ne 
s'urri^r.ifiu  juinais  ;  uuul  puot  on  n-  (liRpcn^ur  de 
la  [tiiy  I  ;  uti  n'u  'lu'a  lal-M-r  non  fnDil»  fun»  cul- 
liin-,  ou  lu  i-oiiv<Tl<r  d'un  rriiK  •l(?ci(Ti;ibk-  i-ri  un 
Truit  iio<>  (li'ci niable.  Il  o»i  vrui  [|u<'  Ui  juriupra- 
«li-iice  u  T<-si\C-  nue,  lofi»iue  la  coiiver>iiin  l'Oilora 
lur  uni'  CLTluinL-  éUndue,  roiiiiiie  le  tiers.ou  la 
moii'ii  ili-  lu  |iiirol>SL-,  la  conversiun  fera  eans 
filÉrl.  Miiis  an  [H'Ul  ■•iicore  pl-  jouer  dt-  felk-  juf  i«- 
pru<lf  net!  en  ^l' tinanl  en  d-và  iic»  limiii-s  qu'fllf 
|jn'»i'ril.  L'aliendoiintment  au  Tondu  n<;  peut  jii- 
in^iis  avoir  lieu  au  itoIK  du  divimateur,  il  n<r 
laui  paf  à  rdul-ci  un  liire  comme  au  Iralllfur 
i.\c  fuiiilti,  Si  l'on  produit  des  liin-.'i  en  Tuil  lie  (II- 
ni>-».  c'm  pour  i-n  Clublir  la  rfuotiti-  ou  laqualiii-. 
comme  pour  prouver  qn'eiles siot  Uiléwltve.  Que 
faul  il  puur  cxiiffr  la  illineT  monirer  le  clorh<  r: 
il  vuuii  •lit  «tui?  là  oi'i  il  psI,  il  existe  une  [larois-e, 
une  C(;iise.  un  culte  public,  it  des  mi(ii>iir«><, 
C'eiit  là  on  M-rvice  public  :  la  illm'-,  dans  Ha  niil)- 
slunre  el  dans  «^n  iiccideiit!<,  n'ëiaai  [tus  une 
chargi-  rotirière,  i-l  étant  dc«lin<^e  tt  acrjuitliT  un 
service  public,  elle  «»t  ueccMuireiuent  une  con- 
trilicijoii  [lubliiiue. 

Oc.  un  n'a  jain^iis  nichpié  une  rontrilmlion  pu- 
bli<|Ur;  uni-  nalio»  peut  bien  en  sulismuer  unr- 
it  ont  uutrt^;  mais  non  e:(i)ier  un  cai-ilul  à  la 
plaa-.  Dlie  qu'il  Faut  tun-  railn-ter  l.s  dinn'd  piir 
le»  rcdeïul)le<i.  autant  vaut  din;  que  les  luillaiiles 
doivent  f  rdctielm'  île  la  tulle. 

bn  Tuin  l'on  ri^ponilru  que  la  (aiMi-  eïl  s^nërale. 
el  que  la  dinie  ne  l'c»!  pas;  m.'ille  ne  m^  perçoit 
que  sur  wlalnit  fcnit».  el  que  il&t  Ifi  e'e«t  une 
chiiPwi;  pariiiulière.  Si  la  cliose  eet  aineii, c'est  p;ir 
un  'loui>l<-  abus. 

U'alK^rd  ].'  dliiK'.  dans  le  principe,  n'éiaîl  t|u'une 
Offmi'de  voluntiiire;  elle  n'rgt  ili»cnoe  olitini^e 
que  sou*  illiarlema^ne,  et  ;doiii,  univaul  li's  con- 
ci)"'!»,  elle  ftiiil  ilue  do  tous  tes  fruim  quelconigues, 
môjne  surl'induMrie. 

tn  second  lien,  c'a  ^14^  une  inju!ilice  de  d^ftsRer 
lu  uni!  et  de  laf**er  les  iiuires  grevÉa  de  celte 
eharse.  I'  vH  vrai  qiK  le  motif  du  d^m^iemeni  a 
éoé  louabli'.  c'a  él(-  pour  enip^clier  le  clergé  de 
Ir-p  B'enrii-liir  :  dans  t.  tie  idf'e.  on  a  pumii'que 
certains  l'ruil».  sur  lesquels  on  ilen^i'Un.'raii  un 
CPrmin  temps  »a H*  |iercevoir  In  dlme.en  scr.iient 
exerrqjl*  ;  m;ii.i  avec  celte  envie  de  souUK't  une 
partie  ilei  peuples,  on  n  en  a  paa  (-i^  aïoin*  in- 
juste envers  laulre  paitle.  en  rvjeUnt  sur  elle 
tout  te  pdid*  de  riinp(^t,  eM  il  esl  temps  de  rf.- 
parcc  cette  injuMice. 

C'est  une  l.ien  fjihie  raison  que  do  dire  que 
C>»t  mal  à  propos  enrichir  des  cens  qui  n'y  pen- 
saient pa«,  en  le*  di'iraReanl  d'une  charec  sous 
laquelle  Ils  avaient  acheté  leurs  terre*.  D'abord, 
s'imi>^'ine>i-on  que  ces  mêmes  U-rres  ne  paveront 
plus  rieiiv  est-ce  qu'elle*  oe  supporteront  pag 
une  portion  des  frais  du  culte?  i)è^  |â  tout  ne 
tcni  pas  bânélicc  pour  lf.=  (iropniîtiiirL's. 

El.  Messieurs,  fanl  il  donc  être  jaloux  du  béné- 
lico  t|U  ilsauront,  for^quVn  dern' ère  analyse  OD  ne 
fera  que  leur  reiidru  justice.  Qu'est-ce  que  l'on 
propose?lV((!iliwdel'impôl.Bt  on  est  ftcbûdece 

Îiie  cette  (fRlii*  lavorfse  c-ux  qut  pavaient  lontl 
SIS  a-l-on  bien  FC'llôchl?  Iftiand  vouB'avci.  Meti- 
Bieum,  suppijcné  f»n»  indemnité  tant  de  droit» 
abusif?,  avev-votis  et(V  arrl^ie.)  par  c>-lieron*iiJeru- 
llon  qu«  vous  fiiisiei  \^  Piin  de  ceux  qui  le»  fle- 
ïaii'nt;  l'avcK-vous  l'ti^  seuli-nnni  par  leâerandes 
pef  les  que  duuirc:*  ^piouvaient  ♦  eomineni.  llea- 
Sieura.  vous  n'avÉi  m^  bMami  fi  détruire,  lors- 
qu  II  en  pouvait  résulter  la  ruine  de»  uns,  et  vous 
iiéstteri«i  i  réformer,  parce  que  d'aolreg  pf  uvont 


tiaicncr.  Quels  principes,  quel  STSième  on  vei 
TOii-<  faire  iidopter: 

Mais,  dii-on  encore,  cfVX  qoi  ne  payaient  pas  la 
diii-e  vop't  f:l<-»  ftieiés  d'une  nouV'  Uê  cliar^ie  par 
|.>  répartitloncénéralede^ contributions,  daiulcs- 
qiipHess-'foni  pris  \ei  friiis  du  culte. 

Kb  bien. Messieurs, ces |te«F-IA é(aienld<>spri  vili^- 
fiiés.ils  censcront  de  l'être;  voilà  tout  le  iSiilqut  peut 
en  résulter.  Voulw  vouf  eu  conserver  danseeRenre? 
adopiei  te  tachât:  précisément  voua  ann'X  .b-x 
iteriumnes  qui  seules  supporteront  les  frai*  du 
culte,  et  d'autres  ne  pâliront  rien. 

Ce  n'est  pas  tout,  le  rachat  serait  rempli  de 
dilliculies.  lone.  ruineux,  et  il'une  (iteH<)Uine  fcs- 
Buurtf.  Los  difiictiliéa  seraient  sans  nombr?  ;  il 
faudrait  dcï  expert",  donner  tin  ijtal  de  chaque 
fonds,  lie  son  produit,  vértiierletuut,  H  loul  i  u)a 
ne  riourraii  pas  se  faire  sans  lruis,saRB  beaucoup 
de  looKoeur. 

D'un  autre  cdti^,  il  ne  faut  pas  se  persuader  que 
tous  les  redevables  rm  hèlent  dans  lu  même  an- 
née. Il  y  aura  donc  ici  un  fundsraclielé,  lauudé- 
ciinablé,  au  milieu  un  truisiéme  qui  sera  en  it- 
ti|ie:  riniiianas  sera  inextricable,  un  n'ensorlirn 
jamais,  et  puiii  doil-nn  eopérer  ijuB  l'on  rachètera 
beau<  oup  île  illines  ?  Il  y  aura  vn  concurrence  1« 
rai^haldriidruii»  féodaux,  l'alii^niiliondes  imineu- 
l'Ies  «lu  dirgé  ii  de  lacouroiine,  la  vente  de  ceux 
de  beaucoup  de  particuliers.  Qbi  la  on  ue  doit  at- 
tendie  que  peu  d'empressement  k  railiHer  les 
dîmes,  el  craindre  que  timie*  les  *p«;ulatioit8 
r.iilessur  ce  rachat  ne  soient  illusoires. 

Une  léllexion  peut  leK  rendreabsniument  nulles. 
Lw  [H-upie^  piiurrimt  appréhender  qu'apn^s  avoir 
tache  é,  on  ne  le.'*  impo-e  de  nouveau  ;  ils  peu- 
vent avoir  de  l'iuiiaieludc  sur  le  hori  de  leur  ar- 
pent qui  ne  sera  compté  que  par  petites  soniiiies, 
avec  lesi|uelles  on  ne  pourra  jamais  opérer  en 
gritid.  Leurs  craintes  de  priver  de  nouvoaux  iin- 
pôts  après  avotr  racheté,  s'accroîtront  d'autant 
plus,  qu'il."!  tmuverunt  dans  vos  décrets  des  oKh- 
tif^  d'apiiréhenrion. 

Toiiie  la  Kraiice  connaît  les  débals  qui  précé- 
dent vos  ré^oluiionp  ;  personne  n'ignore  ce  qui 
s'est  passé  iiu  mois  d'août  au  sujet  d«  la  dlnie. 
Rjiis  la  imii  du  ^.  il  fut  d'abord  mis  en  projet 
que  la  dltne  serait  Convertie  en  r<-nle  pér.uniairc 
I lui  sérail  rachelable:  trois  jours  de  discussion 
imi  éié  employés  à  compléter  le  décret  sur  ce 
point  ;  et  vuiii  avei  flni,  Mcseieuff,  par  arrêter 
que  la  dlmeetail  abolie,  mais  qu'elle  eoiilinuerait 
d'élre  perdue  jusqu'A  ce  qu'il  eût  été  pourvu  d'une 
autre  manière  aux  frais  du  culte,  à  l'enlrclien 
des  minislrcE  des  autels  et  au  soulagement  des 
pauvres. 

jiepuls  cela. si,  revennntsur  vos  paH,von>TOii* 
dr-lermin»  h  décréter  l«  rachat  de  lu  dline.  pen- 
sez-vous que  les  peuples  aient  une  firande  ctm- 
llaiice  dans  vos  mcretstet  peut-on  douter  aue 
s'ilscessaientd'en  avoir,  il  n'en  lésullAl  les  plu* 
grands  incnnvé'iienlsTOo  dit,  il  est  vrai,  |>our 
sauver  la  conIrudiciion.quL-  si  ladlinea  ét^  abo- 
lie, ce  ti'u  été  que  |>our  l'enlever  au  clergé,  inftis 
nue  l'esprit  du  décret  a  été  tic  la  conserver  an 
prollt  de  la  nation,  (iardons-nous  bi«n,  Messieurs, 
d'ailopier  ce  sot  bi-me.  Ce  n'e-it  pas  ainsi  que  k^ 
repiésentants  d'un  peuple  libre  t- 1  éclairé  iif^uvent 
jniier  sur  les  mots.  Ils  peuvent  commettre  des 
erreurs,  ils  sont  hmnutes;  mais  ils  doivent 
être  franc,  et  se  cof>duiri-avec  celte  lirautésous 
la  saiiVfifrarde  de  laquelle  vous  aver,  mis  la  de-ile 
lui  I  Tonale- 

Knlin,  oo  objecte  que  l'on  fait  bien  racheter  les 
dîmes  inféodées  due*  aux  laïques,  et  que  l'oa  Jie 


ae.| 


ARCnn'ES   PA!lLEl(ENT.UaES. 


tn  avril  ITM.) 


fin 


Toit  p«H  pourquoi  on  m>  ferail  pa*  radieicr  l'aulro 
dlme.  Il  l'si  plunieiirs  ^y^témit  sur  l'on^int;  de* 
premiiïri'fl  :  (|uanilani'nil>rii',-<ernilci'ltii<|ui  lesasi- 
éiraileà  rautreilliiiL',  il  faolctnsiilMT  iiui'  plu- 
sieurs fuie  on  a  vcihlu  <lea  bîi'iiB  ecclùsiai^lique», 
qu'on  a  uliémitles  dîmes  â  prix  (l'arRi.>nl.  (lu'on 
en  il  6(:liauf;<^<'s  coiiiri;  iji-s  domuiFirs.  QiiuuJ  II  y 
eo  auraii  eu  iJb  (loiini-i.'s  A  la  nolilesso,  dics  suiit 
devenue^  de^  ^Dciéti-a  iiurticuliéri'S  qui  mit  éliï 
iniafHilaiisIe  cummerce,  sans  qu'rlenacil  ré^ull^ 

tÙG  servi[UilepT#onnL'lle;ili%  la.  C'efll  élé  une  in 
iuxiicu  d'i'M  (lË|iouill<T  li;^  propriOtMÎres:  o<i  a  r.ra 
duvoir  on  di^i^xilor  le  rachat  ;  maie  en  plaçant  les 
frits  «lu  t'ultrt  dans  la  liRne  Ji^$  Uépi-nm-K  |)ul)li- 
OlH'i),  et  en  y  Sdlltiruiiiaiil.au  rno>vn  <U-S  i-otilnliu- 
uoDB  puiili  i^u<-<,  lis  ri-di-vul)l('M  ilf  hi  liiiiie  inTr-O'- 
iév  ne  peuveni  en  payer  li:iir  qnote-pari  qii'au- 
isot  qu'on  li'sufrriiiicliira  de  celli!  charge  nomnif 
Icxauirrâdùcliniilili-s  :  d'apn^a  ci.'lu  li>  radial  ne 
Teut  dire  iiulre  chO'r  que  riniUamilt'»  des  pro- 
prlt^lulresdont  la  nation  doit  Ôire  diamiïi;. 

Le  pl'in  do  votre  comité  n-oipliL  tuuie^  ci.>i;  vues, 
il  finppriinelCBdlines  en  RénftruI,  il  pourvoilatix 
fralfdunulli*.  il  indemnise  tea  propriétaires  deitellea 
liiri-o>IÉ('i>.  il  foiisriiii  à  lout.  et  il  iitcufede  toutes 
cIluruLH  df«  iiii-n»  ]iiiiDimB-*g  mis  à  la  Hli'pt'tiiliun 
il<'  hi  nation.  Il  faut  donc  le  priifirer  à  ctlui  du 
rai' bat. 

Il  reste  à  examiner  nn  lroi9ii''m''  plan  dans  le- 
qufl,  eo  rcpouBEanlle  racliut.on  combat  l'iiléede 
cuulnbiilloii  ei'niTiile.  ponr  «ubslituer  tii)t'i:l'.urt;c 
localu  pruporlionni^i;  aux  liL-80lni>dc  chaque  i-an- 
l4jii:  qui!  chufîuti,  dit-on.  pain  son  curé  d)L^  soi, 
et  ne  deniandt  nen  ailleur:". 

Co  eya le- ni I- paraît  juale  di.-Irihutivement  ;  mais 
il  est  irÙ9  aggrava  m  pour  Iv  p  irliculjcr  cl  trùs  con- 
Ireirc <iubleiitiéii6ral.ToulriilL-a  paroiïiBi^B  ne  aoni 
pasi-içaleint^nt  Tl''lit:«,  rtCL-pi-nduiit  louti'S  ont  Ira 
iTiô  III'*  bfr'oin*;il  enfïlquiSLTan.'mtr(iîifuuli''tsdu 

S ayiT '2.(100  livrea  pouruiururt^  v.l  un  vi(.'airi>,  tan- 
ia  que  (lour  d'autred  reluat^rail  peu.  Voilà  lu  tuai 
pariiculirr.  Lv  bien  liéntVal  seiait  manqué,  en  ce 
qu'un  iliirofierail  ù  cl-  grand  principe  qui  veut  nue 
chacun  contribue  aux  cUarii;i-8 publiques,  suivant 
«es  raculti-H.  Or,  le  culd-  usi  une  chose  puliliqne. 
IcMninialri'Adesaulela  «01)1  employa:»  à  un  Mirvite 
public,  il  Taul  donc  que  cliacuu  contribue  aux 
iraia  de  ce  aervice,  non  pas  selon  aea  liiens.  car  le 
pauvre  qui  n'a  rien,  a  autant  b--auln  de  aecoura 
Bpjrilu4.-I«(|ue  L-  ticlie.  inuie  chacun  selon  ses  l'a- 
cullés.  IVuriiiriv-rine  bul,  il  n'y  a  qu'un  uioyen  ; 
c'e^t  d'ajouler  d^ina  lainuKaedc-»  cuiitrilmiions  pu- 
blii|iit>B  ce  qu'il  Taut  pour  le  colle,  ■-!  que  du 
tout  chacun  support''  la  i|uole-part  que  ses  facul- 
lës  lui  |)(.'r(nciironl  de  payer. 

Oo  objecte  qu'on  préviendra  ]'jn<^ealilé,  en  im- 
posant lei  dittricth-  uu  les  d^iiaricrneiiU,  au  liou 
des  paroi.*.'eM.  Voilà  pri-clsément  ccqui  apjiuli-  le 
plan  du  comité.  Bn  i'^piirti».<ant  snrtoui  kroyaumc. 
i'ÉKaliti-  ïera  encore  plu*  pjirraite.  Kt  reniarquei! 
bti-n,  Mea.'4ieura,  que  voua  trouverei!  dansli-x^U- 
tion  dece  (ilao,  un  lien  indisauluble,  pour  con- 
server cotre  toutes  les  parties  du  royaume  cette 
union  que  ladivision  territoriale  purdépartemenla 
semhlediminueruu  uriaildir.  Les  A»«Brabk'os  na- 
tionales sans  doute  sont  bien  raite;!  pour  ramener 
à  l'unité,  (Dais  il  Taul  v  joindre  l'unité  de  coniri- 
builun,  (lOur  touica  l'S  di^jienaea.  t^'eat  par  i:c 
nmud  ^ul  que  vou^  liendrei  A  j.minia  lii^ea  entre 
ellei  toutes  les  parties  de  ce  gr-iad  emi-ire. 

Mais,  Ues-ieurs.  Unissons  sur  ce  |)Oini;  cepen- 
dant ne  terminons  qu'en  vuus  Taisant  reoiarquer 
que  votre  comité  ne  dit  point  que  les  frais  du 
ctilte  seront  répiirtis  uniquement  sur  les  terres,  ni 


dans  quel  le  proportion  il»  leTeront  ourles  terres. 
et  il'une  iiuln-  niaiil('!re.  Vou«  suivrei  sur  re  point 
ceiiiie  viife  sa^e'^ae  vous  dictera,  d  ai>i'i'-«  le  tra- 
vail du  comili?  dca  iinpoailions.  Quiint  à  votre 
comili-  dis  dime.i.  il  est  perauadi^  qu'il  laui  adop- 
ter le  plan  qu'il  a  l'honneur  de  vous  pro|ios<-r 
comme  ju^le.  comme  constitutionnel,  et  comme 
irOs  avaiiiaireux  aux  peuples  ;  mai»  cela  ne  sullll 
pa*  :  on  doit  au.-igi.  m<ïmc  di'-s  ceitt'  année,  eon- 
ViTtirle  traitement  des  eccléi;iaHtii|nes  en  drçent. 
le  i'6luire,  et  ri'liriT  de  leurs  mains  l'adiniiiia- 
Irallun  desbiena  qu'iU  poaBédeni. 

La  nation  est  forciio  de  prenlre  ces  inesures 
t)ar  les  eircouiîtjnces  et  par  les  princt|te8  de  la 
Cunsiitutiun.  Une  dette  immense  uhum  ai'cable  ; 
noua  avons  uroinis  de  In  payer,  nou^  avons  des 
■hii'ns  pt>i)r  y  parvenir,  voua'avez  levé  la  prande 
dlllii'Ullé  par  vctre  décret  du  'i  novembre,  eo  les 
di'^iHarant  \  la  iItapo«i(iun  de  la  niitîuu.  tju'alten- 
dons-noua  pour  remplir  nos  engiiuemeni:<? 

Ce  n'est  p.ts  qu'il  Faille  les  vendre  en  ce  mo- 
ment; il  y  auraii  de  I  imprudence  ;niai8  en  atten- 
dant i|U'iin  pnisite choisir  li'B  innisnts  rarorables, 
il  ruutqu'ilaaoientimmi^diatemeniBousIa  main  de 
II)  nation.  Vou^ a vezordounâi4U'il  serait  alli>né  pour 
4110  millions,  tant  des  liiens  du  clorfiCiim- decens 
do  domaine  de  li  couronini.  Celfi  ne  suffit  pas 
pour  U-f  beKoin<  du  niiimeiii;  et  laiil  ijue  voua  ne 
lOUB  melti'eï  na:<  en  nie>urir  d'effecluer  vos  dé- 
cret=i,  voud  ne  rtiiablirex  pas  le  crOoit.  Si  vous 
vuul  z.  Meaaieura.  ramener  la  contijnre,  niontrex 
auxcn^ancierii  des  Ka^'-'S  sûrs.  Montrci-lcur  les 
biei'S  du  ilerRi^:  et  en  attendant  que  l'on  puisse 
disposer  dis  capilaos,  employez  «ett  revenus  A 
l'acquIUeinent  d'une  partie  dtd  intèrétsque  vous 
devei.  Mais  [lour  .-irr'ver  Iti.  ne  laiSM'Z  plus  les 
eccléniastiquea  administrer;  faites  rffiir  par  les 
homme.'!  de  la  nation,  par  le*  ad'iiinistruleursdeK 
di'parteiiient*  et  des  district»,  que  lea  peuples 
iiuroni  librerneiil  élus. 

A  cette  considénilion  céoérale.  il  s'en  joint 
une  narliculiere.  On  apromi.-i  des  pcusîons  aux 
rcilieieux.  on  m  doit  accorder  aux  rcll)iieusei; 
cnnim-'nl  les  paierail-on  si  on  ne  ii'cni|iare  de 
l'admint'-lralion  des  biens  qu'ils  pOKS6dciitV 

Il  y  a  d'ailleurs  une  snrle  du  p^rta^ie  à  faire. 
Les  dlmcK  iibnlie'.  deit  liifnélires,  des  rorps  tiefl 
malscm*  entuVi*  vont  se  trouver  sans  revenu, 
pour  ninai  iliie.  Pauilia-i  il  prendre  it  ceux  qui 
nnL  dea  terres  jiour  en  doiiacr  à  ceux  qui  n  en 
ont  nas  T  Ou  bien  cbar^era-ton  ceux  qui  en  con- 
serveront de  payer  une  nomme  îi  ceux  qui  n'en 
ont  jainai*  eu,  il  qui  n'auront  plus  de  ulmea? 
Voyez,  Messieurs,  l'embarras  où  l'on  se  jetiorait 
en  suivant  celte  idée.  Les  circonslances  forcent 
donc  &  prendre  radininiBlralion  des  biens,  et  à 
payer  en  argent  le  traitement  de  chacun  de* 
ecc  léaia.^Iiques. 

C'est  en  vain  Clll'on  dt>clamera  contre  le:<  r^pje* 

Eubliqucg  :  que  l'on  vantera  la  viujlance  d'un 
éiiélli'ier  ou  d'un  usufruitier,  et  qu'on  déprimera 
celle  d'un  fermier.  Il  tie  8'aiiira  pas  de  régir, 
tout  Keiïi  affermé,  et  en  n'exifiiant  aucun  pol-do- 
vin,  en  surveillant  les  fermiers,  on  aura  d'^iu^si 
bons  prix,  les  biens  seront  tenus  en  au«si  bon 
éi.ii  que  par  di-ii  bénéllciers  ou  des  usufruitiers  ; 
d'ailleurs  il  ne  faut  nascomiiarer  lescûrps  adinU 
iii'^lralir'.  élus  par  le  peupl-',  qui  n'-xiriiiil  au 
unind  jour  et  qui  ïeriuil  reiipnnsiililes  de  liur 
^e-flion.  ii  cei^  favurls  fi  qui  l'on  iloima  luneré^ie 
porir  le^  enrichir,  eux  et  leurs  protecteurs,  nui 
f'i^raient  dant  l'ombre,  qui  faisaient  un  mystère 
de  leurs  opi^rationa.  lie  temps  de  ixi  abus  est 
heureaseinent  passé. 
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Main  tonii  ces  inconvi^nicnts  Tuni'^nt-ilo  àcrain- 
df*".  il  fuuJraii  loiijours  marrtuT.  Il  «l  iinitoti- 
ti<7Ui',  i'iconfdtui'unnd  qu«  le  corimmioiiK 
aietil  lie»  propni'ife.  surtout  nue  les  (iriiirt*  curp» 
ai'nt  dtr  cra'Kk>«  pr»|irleii>«.  Rl«n  de  |ilu»  rc'pcc- 
table,  point  de  mrlttetir  riioyen,  qu'un  véittnhle 
ftYêi|«e,  un  Iton  cur^.  titi  p'cHi^fiiiiiiiiqiie  pxact. 
un  sii^f  relÎBlpox  ;  pris  ioJivhliiollenient.  rh'icun 
nt^^rile  lu  vénéraiton  d^s  pctiptea,  tous  les  Ogards, 
tO'ilM  les  atlonlioni-,  dans  hi  Borièii^.  on  nn  oaii- 
rail  liop  payiT  pri  hummaup»,  en  con*l(Iéraliori« 
Ii'S  ncivirt'S  qu'ils  rendent.  Malt  si  on  lie  cev^nd 
curp»  iivfc  d*-*  i>tM!)n(li>«,  li-  patfinllgtnc  ti'aK^î-, 
I'e3t>rit  de  corps  prend  la  place  ;  <:'i;»l  dan»  l'Rtul 
DR  autre  But. 

Cofi°oliez  l'hifloliv;  BoniiPt  le  cœur  humain, 
L'eApriL  dpdaminalion  qui  n<ïii^ir>',  dbii'n  ilun!i 
In  tiomaiffl,  »U'i>lile  s'enraciner  davïnru)ic  A  me- 
sure Qu'ils  >r  fornienl  en  corps.  La  corpom'Ion 
«tu>ilii>,  elliî  irn:injni>  tous  leî  nioyi'n»  de  cimmliT 
et  il'ai]Kn)eiil<tr«a  dnminaiton;  ri  II  raat convenir 
Cjtie  le»  s>'a'iili>  bienfi  en  floiil  un  dea  plu<  pu!»- 
sani«.  Bile  cherclura  donc  i  s'en  procnr^ir  de 
touti-«  mdnii^re'.  i?l  une  fois  elle  \es  a  obrcnuf, 
elle  voudM  avoir  une  plne>-  dana  lea  asseinlili'-cs 
(11!  la  nation;  elle  ta  voudra  présider,  elle  la 
Touilra  pauvernpr,  vile  vomira  r6B'ier,  ou  l^filrl- 
niemeni  oti  par  adreaiie,  ou  direcleinnnl  ou  |>ur 
des  vijiPAilétourn<  e.t. 

On  nVntend  fain-  ict  aucune  application  ;  mais, 
M)'iiiii-Lirii,  TOUS  avez  (tabif  une  Cunsliliiiion. 
vou'  voiili'z  mn«  doute  la  miiinienip  ;  or.  e»a- 
miiieï-ta  bito.  KlleabroRO  k'*orilr(i!.  elle  ne  re- 
comiiill  quedeîciiovi'ng.  Cc-pendant,  par  le  fali. 
VOO^  en  Mim  d(;»  opilre^,  »!  vous  lai*8i)!  plus 
longlemp!!  d>'a  bi>'nR  dan«  le»  mainii  du  cUrrv*', 
pane  (jne  nécefla.iin-rnent  il  TuUdra  qu'il  parii- 
Cil>e,  à  raison  de  ees  mâinefi  biens,  din'Cle'ni^rii 
OU  indiri'cicir>cnt,  dans  IVidriiinintrution  ou  dins 
la  léuiïlalion.  Qui'  les  peuples  donnent  leur  cm- 
liuncii  idenHcrlésbifiiijues.  rien  de  plu»  niilurel,  il 
en  e»t  un  i^rand  nombre  i|ui  la  rnéri'e.  Muls  qu'au- 
cun* d'eux  ne  paraisai-nt  jamais  dans  les  assKmlilôes 
politiques  qu'avec  le  seul  tilre  de  l'itoyen.  S'il  en 
«■fl  aulrement,  vou»  jeticreK.  Mi^^sicurs.  dans  lu 
Con«l>lution  un  itenne  deairucleur  qui  idt  ou  lard 
raiiéBmlni.  liiitjn  mot.  tou»  les  servii'cs  publics 
dutvent  Mre  pavts  en  arpent-  Du  même  que  l'ar- 
mée, li-S  adiiiiniatratt-urs,  les  maKisiral»,  les  ju- 
ges l'Uni  hlii  endiW  en  argent,  de  ruCme  Ifr  imnr- 
luent  des  miniBtn'S  des;iuiels  doit  étreenarRent. 

11  (uul  don''  ei;  décider  à  cbaryer  les  aMemlili^es 
adminislraiiveï  do  la  riîi^ie  des  biena  ecek^sias- 
liques;  il  le  Tauldy^*  ci:\U  anni^e,  parce  que,  si 
vous  ne  vous  meilci  jiait  en  me»urc  d'oiquiller 
les  [lensionn  dis  rt^livleux.  H  en  ré-ullera  un 
jiraiid  mal.  Plusieurs  ont  d^jï  quitté  liurs  mal- 
sons, d'autres  dilendenl.  pour  en  sortir,  de  savuir 
leur  sort.  Il  Serait  cruel  de  les  faire  languir  raiili^ 
de  010)0»*,  et  il  n'y  en  a  qu'un,-  c'est  celui  rjue 
votre  conulô  propose.  I*  faut  que  la  caisse  soit  À 
Taicc  pour  paier  rt'uvanre,  elle  no  peut  rstn- 
qu'en  j-'eaiparanl  des  ri^ccilies  di-  cette  année  ;  ei 
si  TOUS  le  Mlles  pour  li'ti  biens  adii>inlglr<^s  par 
|t'8  rclluleux.  on  tie  neut  s'en  ttlsnenserà  l'i'Rard 
lies  aurea  Mens  eced'aiastiques.  tnul  se  De.  tout 
s'eiicl):itnei  tout  doit  donc  avoir  une  marche 
oniruroie. 

En  un  mot.  la  position  de  la  Pra^ce  vonecom- 
manile  imiiCiieusemenl  denreidre  celle  mOi-un'; 
vous  li'av»»  mi«mi' pas  un  instiini  à  perdr.-.  On 
admire  vu*  décret*,  mais  un  '-«t  encore  plus  itn- 
palienule  lus  voir  enéeutcr.  Celui  du  2  novembre 
ne  eeri  rien  jusqu'il  ce  que  vous  ayc»   dépossidé 


le  clerirt.  les  ennemis  de  la  FtéTnInlIon  n'en 
jouent  entn-euT.  Ils  M  permei(t-nl  de  vouooup- 
çnnnerdu  f<ihlesiie,  ils  e-|)^renl  que  vios  net) 
vlemlrw  jamul*  U.  Le  clt^té  tenant  d-s  terres 
e*t  pour  eux  leur  point  d'uppui.  Ils  savent  aueai 
q'ie,  tant  qu'il  les  passé<ter.i,  ellen  seront  une  res- 
source illusoire  pour  la  naiio  t.  Ils  voik>nI  0;!a- 
Icroeril  que.  plus  vous  relarderei  il  le  dfpnsséilcr, 
plus  le  dii^réijit  ausmeoieni.  Car,  il  ne  Tant  pus 
vous  le  dissimuler,  tant  que  vous  ne  vous  met- 
tre]! pas  en  mesure  de  p»ver  les  capitntix,  ou  du 
moins  les  Intérêts  <I«s  dettes  de  b  n^ition,  la  con- 
llimite  ne  revlcudri  pas  Si  vous  vonlcs  ta  rame- 
ner, rtt^ff  a  p  et  les  biens  de  la  miiion.  raetlei-le» 
entre  les  mains  de  ses  admlnislrnicurs,  r>-n<tei- 
les  rranes  et  disponîliles,  cri  les  d/-w3|reant  d»-B 
fraisdu  eaUe  et  (Ji^  loul't  les  rbarfie-  dont  tti 
sont  gnvés.  en  mettant  or*  dépenses  au  ranft  des 
dé|Hii«ee  publiques  ;  alors  vous  verret  !■-*  afni'res 
reprendre  leur  couffl  ordioairc,  et  la  prospérité 
renaîtra.  Ce«t  poor  v  parvenir  que  votre  comtlti 
s  l'honneur  de  vous 'proposer  le  décret  suivanU 

l>rojel  ilf  iicret  prfti-tiU.  à  l' AiiâmbUt  natioMilt, 
au  nom  <tu  comité  du  dïfiiu, 

L'.Xssemblée  natiODalc  a  décrété  et  décrète  ce 

qui  suit  : 

Art.  I".  K  compter  dalourdelapubllcsiiori  da 
piéseiil  dé'TM,  l'iilniiiiisirjlion  des  bien»,  dé- 
clarés par  le  décret  du  1  novembre  dernier  être 
il  la  disposition  de  la  natlun,  Kfa  et  demeurera 
conlb^fi  aux  as-"  niM"es  de  dépar'ement»  et  de 
di-lricis.  ou  ft  leurs  direcioicfr»,  sou*  les  lôglesel 
les  modilicalious  qui  sero'il  expliquée*. 

,\rt.  ï.  Duri'n^ivaul,  et  i  partir  du  I"  janvier 
de  la  préseoie  année,  le  traitement  de  tuos  lea 
<olé-»ia»jtii|ueî  sera  payé  en  argent.  aUX  tifllWI 
i-t  sur  le  pied  noi  seront  tlxé?. 

Art.  3,  Les  dîmes  de  I  eu  tes  espèces,  abolie*  par 
l'article  h  du  décrel  du  4  août  deinier  e\  jours 
suivants,  ensemble  le*  iirolis  et  n-aevances.  qui 
en  tiennent  lieu,  mentionnén.  audit  dt^eret,  comme 
au'^si  1rs  dîmes  inf(*odéea  appartenant  aux  lii'icF. 
déclaré-'»  racbetabJi'S  p  ir  le  inémo  décret,  cesse- 
ront loules  d'éire  pcrçue-i  ù  jamais,  â  compter  da 
I"  Janvier  ViX.  et  cependant  tes  redevables 
seront  tenus  de  les  piyer.  a  qui  de  droit,  exiic- 
lemenl.  durant  la  preicite  année,  comme  par  te 
païiBi*,  a  défaut  de  quoi  ils  y  feront  contraints  eo 
la  manière  accoutumée. 

Art,  \.  Dans  l'état  de»  dépenses  publique*  de 
rhanu-aniiée,  il  sera  porté  une  ^ommu'fufllfuntc 
lioiir  fournir  aux  frais  du  cullc,  i  l'entretien  des 
mini-<tresdes  nuli  Is,  au  ^uulaizement  drs  paovrv», 
et  aux  pensions  des  eccliiMa-i'ique».  tint  si^cu- 
Mers  que  réguliers  du  l'un  tl  di-  l'autre  sexe;  de 
matiii'Te  quo  les  biers  qui  sont  h  la  disponinon 
de  la  iiuHon  puts'enlélie  désapé'  detouiis  <  har- 
ires,  et  employés  par  ses  reprMi-utunls  ou  par  le 
CorpsléKi^lalif.  aux  plus  praadselaux  plusjircs- 
saui»  hennins  de  l'Etal. 

Art  5,  La  sommi'  destinée  au  service  de  l'anoée 
1791  sera  Inressammenl  délerininèe. 

Art.  fî,  Il  n'y  aura  aucune  dittinction  entre  c«l 
objet  de  service  public  >-i  les  aoin?s  dépenses  na- 
liouales;  les  conlribullon»  pulitiq'u'S  .-eront  pr> 
piTlioriiiées  de  manière  il  y  pourvdr,  et  la  pépar- 
liHoii  en  sera  faite  Mir  la  ^éoénliié  du  royaume, 
alnri  qu'il  lent  décrété  par  l'Assemblée  iialio- 
nale. 

An.  7.  [I  sera  accordé  une  îndemnilé.  sur  le 
Tré.sorpubtle,auxprDprièlairesdesdlii)ejiDféodèus, 
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ilo  Intinolti!  le*  lnt(ïr(tg  courront,  à  compkr  du 
I"  jaiivlirr  t'MI,  cl  doiK  la  liifuxlBtion  flem  hilv 
<lt!  lu  (it.iinfrf  i(uj  SPM  ini  e-i'smmr-nl  d^li-rmiiilt». 
Arl-<i  Sont  pi  >ii'iii('UM;titi.'xwiiU-(i,  iiuuul  a  yr^- 
»#ni.  iltfA  iltSposi[ion<i  lit;  r;irlii;l('  preiiik-rdu  firt- 
»M  décret,  l'Orili'e  (!«  Malie.  Ica  r.ibriiucii.  Iw 
hd|tt(uux.  l<-s  iDjiisOMB  Je  t:liani^,  H  les  CQll^(;>-tl 
adiriiniAin^s  par  dvt  *-i;ci(-eU^li  lucii  oii  ih-n  rorpK 
t^Cnllers,  t-l  qui  «uni  cooii'Liblus  de  leuriri'Situn. 
k*nii<tl»  coiiiifHHtroMl,  tonimi-  pur  If  pii*B*,  en 
Jii*i|u'A  t'A:  r{i]'il  en  ail  Mé  uulr(rrn'*ni  onloririé  |iar 
It^  C'irp'  l6;.-ii'liiiir,  d'ddiniol.iinf  \'i  bifiiti  i-t  de 

fien-eïulr,  iluraiii  la  pi'éai'nie  jinnée  seuliîmpiil. 
«  (llmea  -.hi'l  ils  ji^uisiint,  auiiTà  iiourFcir.  s'il 
V  H  Ik-u,  A  l'inilvmniU-  qu<'  jioiirrail  tr'^iemlre 
iDritm  4e  niali»,  ut  d  subvenir  aux  bi-suins  que 
l«'  autres  4'lulillMemoiit8  i>pi-ou virulent  parla  pri- 
TalliiOiie*  <ilmM. 

Art.  fl.  Ttiui  Iw  Pccl(^Pia»li(iO''ii,  corp*,  rnaiïOfiK 
ou  cgmmuouulé^de  l'iifi  et  de  l'umro  m-jo,  anir''* 
que  ci'ux  t'xcuptés  par  l'uriicle  8,  [lersuriDi'l- 
tt'incnt,  poT  le»  dîmes  qti'iU  exploitt-til  et 
pour  \vf  lii(.'n«  Qu'ils  (ont  Tuluir,  lesquels  ils 
^(-roil  icnus,  ifuf.rin  la  pi^«e(ilc  BiinAe.  de 
Tdire  valoir  cl  expluiliT.  H,  tuiil  eux  que  l''Ur« 
reniHe-ei  et  locauire»,  pour  les  olijetK  qu'ils  uii 
donne»  à  Terme  ou  â  buil.  seroni  tenu»  de  Verser 
OU  puyiT  l'S  luyi'i's  et  les  reritiDf;e<,''e.hiig  el  6 
éL'hoIr,  la  présente  uttoée,  entre  les  majiia  du 
h  ceveor  <lf  leur  diflncl.  et  de  rcoilrc  t'cmjiie  des 
fruilset  lovent  qu'iU  ont  jier<,'us  ou  iierc-troni. 
mb(  fc  K  ri-ieiiir  leur»  iMiiminits  ou  pi-Ti-<ion<  ; 
leanel  compte  ils  seront  lenu^  de  cuminiinniuer 
prtalu  blême  lit  <i  lu  mutiiciialilé  du  lieu.  pDur 
wrot-iisuite  vMnépar  If  dire- luire  du  -Jiclricl  et 
apuré  par  o-hil  de  drpnrtciiKtni,  à  pi-lnc  do  (iri- 
Tation  rlftleurstreilomciiti  ou  (leniions,  et  mi*itii> 
MUt  mule  ortion  coiilic  eui,  leum  feruiier<  et 
l0[!uiaiiea.  s'il  y  4<:het. 

Ad.  II).  Ils  seront  tenus  pareillement,  eux. 
leors  fermif-rs,  régisseurs  ou  preposM.  ainsi  que 
luuK  Ceux  qui  dui^t-nl  des  purllone  cont^rue^.  de 
les  acqiiiiler  durant  la  pr^»eiil«  unu<>c,  comme 
pur  li>  |)iisfA;  comme  aussi  d'aaiulller  tmiles  lus 
BoTes  rh;)r)!<-s,  iiiéinRle  ttrmede  la  coiitritiiiiioti 
pulriutique.  écho  le  prBi'iliTde  ce  mois;  ùili'taui 
de  quol.ilfiiii'roiiti.'onlraiot«,tn  lu  mjnièreactou- 
luii'ée,  sauf  à  leur  être  tenu  ciim|ile  di^  ce  qu'ils 
•U^lDl  payé,  iilnsi  qu'il  appurliendra. 

Art.  H.  U-»  baux  à  ferme  dei-  iltuies  tant  ccclâ- 
flasilq  <es  qu'inKoUt'eii,  'ans  m^liiuKO  d'auiri-^ 
bfpOB  ou  4ritlu,  S'runl  et  demeureront  résilié!'  à 
IVipiration  de  la  prissent''  ann^e.  suns  aoiie  In- 
(k'iinit»  que  la  resiituiion  de^  pols-ile-vio,  celle 
des  fevmafies  If^dtinement  psyi^e  d'avance,  et  la 
d^burge  de  ceux  non  payts  :  lu  tout  au  prorata 
de  la  nôn-]ouis«anœ. 

Quant  aux  ri-nniers  qui  ont  pris  ihaildfmdlmos. 
ennjidiiletneni  av.-c  d'aolres  lilen*  ou  droit*,  *an« 
disiin,  iiundi'prlx,  |t«  pourront >cid«,neiad 'iii'in- 
dee  la  reUuelion  de  leur-  not#-(le-\ir>,  lovera  et  fer- 
ina^tM.  ijroimrliDiinie  i  lu  valeur  des  lîlmi-fid'int 
ils  l'e^X-ruiil  Ile  juuir.  su)iaiit  IVsiiinalion  qui  en 
Êtr»  faite  par  IcH  oirecluins  du  d(»iricls  sur  l<s 
observjiUons  des  munieiiitiliH^*,  oi  «Bnf  ht  revi- 
«iun  du  direcinlre  <lu  dep^rienient,  s'il  y  a  lieu; 
ai  mieux  tlï  n'aiment  que  leur  htil  soit  n^'ili^ 
pour  lu  loiit,  re  qu'ils  seroni  linus  de  ilfcliirer 
dans  ia  quini.ilne,  it  compter  de  la  publieaiiuii  ilu 
|>réseni  dt^cret. 

Art.  12  AusHidt  la  publication  du  présent  dis- 
cret, ie>directuirea  de  dmtricls  frroiit.  sans  fraid. 
un  liiTvutaira  du  mobilier,  deii  litres  et  |ia;<iurs 
dépeadanis  d»  ions  les  Ijéuâflees,  corps,  ffl,iisoiis, 


et  com^Tiuiia'il^  de  l'on  on  de  l'autre  sexe,  com- 
iifts  au  premier  ariicl-',  qui  r.'juront  p.is  été 
irivenlones  pjr  le.H  iiiuniei|ialllés.  eti  ve  lu  du 
dt^rfl  du  2  novembre  derDiiY,suurauxdi:s  dm c- 
toln'g  àcommeitiV!  lesmunicliialltés  pour  les  aiJer 
dans  ce  irovsil. 

Ptuxifurt  nui^abrfx  demandent  que  la  dlKus- 
sion  suit  nutuvé-  i  ilcmaio. 
Celle  proposition  t-sl  adoptée. 

H.  le  IV^uMpiii  )<^re  la  si'-ancc  i  3  heure'  et 
demie,  ii|iri'-s  .ixur  Linn>iu<t)  que  clUc  do  Jiuoaio 
s'ouvrira  &  9  hejri»  du  malin. 


Anxui 

>)  la  ii'itHi-e  -it:  l'ÀtmnhUf  naHowilf 
du  9  ai/rit  1190. 

KoTA.  Nous  iosi!rona  ici  deux  irièrw  ratotiviv 
aux  astiien^u  «l  à  U  ittme.  &«pn^Bkrw)t 
été  imiiriuié,-»  et  <-nsuilv  distribuée*  à  tous  Iw 
di^jiuié-'.  f<ii)i  iniriie  des  iiocumefilS|jarluiueai4inNt 
du  l'Assciubl^'u  iialio<i«le. 

d  t'Aufnl'IA'  nattomaUf  nir  té  /Mpifr-minmêtt. 
ou  fûuicr  foret  i-n  eirad*tnm  saiu  eaitu  ma- 

1.  Ijne  grande  question.  Me<iieitrs.  ra  l'mlMr 
lieViintviiuEi.  Les  as^ÎKn'it'que  vuUFt.iTi-t  déerNAs 
tii-ont-iU  (orati  dattt  la  drcvlatiçii  f  L'inlérAl  pur- 
licuUer  de  queh|uea  créanciers  de  t'iitat  le  l'ur 
fait  (tem^iider  à  i£r':tndi cris,  muit  I  inn-rét  iiublic, 
celui  d'-  lu  nuiioii  eali4r«,  waible  r«pouis<^r  e«ttu 
famie  ini  lueel  dé-iiL^Ireii». 

3.  Du  puiil  que  Vixis  prendrex,  &  cH  éfCBrl, 
UessK-urs.  vu  <l(-f>>-ni)a-  .''ans  ilotile  ta  durCv  de  la 
CoU^tiiution,  le  billot  de  l'i^l.il,  le  lioolvur  dn 
pi-ntilo  français.  le  yoit'  .«upidie  de  m'uaorder 
quelque utiriilion  ;  i'mtiiloK ni  dans  i>  on  iltscoure 
tuut>'  la  pri-cision  quo  l'tmiiortatice  du  robjel 
liourra  mu  r^rmi-linr. 

3.  Lorsqu'on  traite  d'aussi  lirandes  questions, 
Mes«i^-<irs.  il  est  dauiifreux  de  s'appuyer  à  lu  fuis 
sur  di-fl  [trinciiies  divers,  rt  d'établir  U  disi^rs^ion 
»ur  idii»i>'urâ  dases.  Alors  on  embrouille  l'ohjei 
i-ons  l'eclaircir,  et  l'un  |>arvleiilà  de  (aux  résiil- 
t;ii3.  C'est  ce  qui  ni  arriva,  ce  me  .-uiiibli-,  i  lu 
plupart  d«  ceux  qui  ont  écrit  ou  i>arlé  jusqu'à 
préMut.  sur  le  (npiei^monuaie  ou  iMpier  lurré  en 
circu'aiiun  :  jo  lictierai  de  aa  pus  tomber  dans 
cette  errvur. 

i.  D<-ux  Cduseuprincinales.  mats  tout  à  fait  dif- 
férrnti-S.  [wjvent  déicriniiier  le  uouïtruemeni  k 
)u  rn-Hlion  d'un  pu  [ner- moi  maie  ;  In  ramli  du 
numérairr.  <J  Ut  hctoins  aclu«U  Ae  t'adminittr^ 
(ion;  ces  deux  cio«»  peuveiit  exiMvr  loi'e  sans 
l'autre,  u(  toutes  di'UxeiiKirinblt!;inuis  n'uTonlpiki 
les  mêmes  |irineirie«.  elles  ne  peuvent  avoir  Iw 
inémus  ré^ulUits,  et  nous  dévoua  éviter  qvuc  loia 
de  k'S  coofundre  dans  la  <Ji<»cussion. 


(Il  t-n  doruu'ni  n'a  pM  M  iiu'it  «a  Mo-.i'tti'. 

ISi  Puur  «»'''£'■'''  l'S  moinfiili  si  pn'oir>u\  dr  l'Ati'in- 
lil<-«  naiiaii»)',  «,i  n«  portera  i4t  cent  "|>i<iio»  i  U  iri- 
hunr.  Afiii  d'y  tapiditr,  oa  U  iil«iiba>u  l»jprtiRc«  à 
HM,  IM  dep«i4*.  \Nott  àt  M.  P»%ur  a»t<u) 
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5.  Le  goaviTnonn''iit  a  <Icj*  bcxoliiji,  torique  ses 
revpntp»  uciueU  pi^«(lbli'B  nï'KuU^nl  par  sca  dôpeo- 
(Ci  arlucHfs  n^i'î'Sitain.'s. 

6.  I*  nunifriiire  fSi  rire  J.ins  un  Blal,  lorsqnc 
ptr  le»  effela  île  lu  baltiiire  do  foraiiK-rcf .  il  n'y 
esl  pSBSUSfii  Bbonduiit  que  durs  IcrStals  vuiï'init; 
et  qu'on  s'y  irouvc  expo<^  pnr  les  ruppuit^  rom- 
Diercliius  h  uni'  (-x|ioriai)oiiilVKp6<rc,4,  qui  excède 
convid'^riililrinenl  leur  Imiionolion. 

7.  Le  numéraire  i«l  encore  rjre  ilanH  une  con- 
trée, lorsqu'apréB  y  avoir  joui  lonplemps  dune 
ceriaîRL-  abondance  d'espèce-, <]Ui  a  dt^icrmiiié  un 
cer'aiD  p^ix  roumnt  ilps  denrées,  il  urnvi-  tubUt- 
itifnl  une  clitniiiDiion  on  un  rt;**iTrcinirni.  u-1 
que  lii  propoiliiir;  du  prix  de  l'nrK<-nl  itc  ae  ironvo 
plus  en  raiipori  avec  Cfliii  dp?  dcnri^ea  et  di'S  aa- 
laireii.  Aiura,  i-l  jusqu'i  ce  que  t'évaluaiioo  namP- 
rsire  dcB  denr^eei  el  des  services  ae  suil  rappro- 
chée du  prix  de  \ii  moonuic  réelle,  on  y  manque 
dV'iipOa-epour  vendre  l't  ucbclvr,  ot  pour  payer 
lessaluin-*. 

8.  !.■•  numéraire  (■*!  rare,  lorwue  des  puerrw, 
àf»  tiénux  iléonstrcux.  une  diRi-Ke  e^nëral<-,  des 
révoluliuns  poliliqoes.  uu  le  défaul  de iirculalion 
rebautiseni  le  prix  defidenrôe»  :  lorsque  de  grands 
reviTS  dan»  le  commerce  oi  d:)ns  le»  principales 
maison»  de  bacquc,  cau*cni  une  riiMi.mce  Kt^iif-rale 
et  portt-nl  Ifti  catiitalirii'.i  ù  rm^errir  leur  nr^enl. 

9.  Il  esl  bien  évidi-nl,  Messieurs,  i^u'une  ôiiiis- 
sion  de  iiupiiT-monnaii-.  pour  remédiera  lu  rareté 
du  numéniirc.  aurait,  dantiCfs  diverses  supposi- 
tiun».  des  iTfcl*  louldifrervnUt  cl  mÈraf  oppOî^és  ; 
qnc,  diin8  lei  eus.  r<'tle  4iiiii»iiion   Terait  cxporier 

filus  pioinpiemeni  I  i-api'i  t-;  que,  danïi  l'antre,  elle 
a  lerail  resserrer  davantuf-e;  que.  dans  celui-ei, 
elle  miiinliendiaii  le  haut  prix  des  denrées,  en 
mu'IipIniDi  pour  tes  individus  les  oeca^ionfi  de 
perdre,  î'anB  iircroUre  lu  ïfniuble  richesse. 

Si  l'on  supposait  uftinmoiiis  une  eonin!i'  ifoli^e 
et  sans  rapports  exiérkciirH,  il  ne  pourrait  y  avulr 
de  rareté  elTeciive  dans  Bnnnucn^ruire,  en  quelque 
peliiequiinlilé  qu'il  y  rûl.  si  lu  circiiluuon  s'y 
trouvait  nurr.iilein<'nl  lihrc;  parce  qu'alors  l'ar- 
ficnl  el  lee  denrées  aur^ucnt  une  valeur  ^gale 
rtdative,  et  qu'un  y  ai-liWerail  utic  plu»  urande 
quanlilil-  de  denrées  ou  de  (wi*  de  t-rre  avec 
moins  d'arfient  qu'ailleurs,  miiis  ce  n'est  pas  ici 
le  ca«  (te  fain-  celte  supposition  ni  .Ttiaminer  les 
eirel»  que  pourrait  y  produite  une  émission  quel- 
ConiTiiCile  papier- mon na le.  Portons  nus  obser- 
valioii!  sur  les  cir'ons'ances.  qui  dans  les  corps 
poliiiques  ont  le  |>[us  de  rapport  avec  celles  oti 
noua  nous  irouvonK. 

11.  Nous  avons  dilquc  la  rarelt^  du  nom^rolix- 
avsiL  lieu  dans  un  Ktai,  lorsque  ses  fai<purls 
COmmcrciiiux  étaient  tels  avec  led  cooiri^es  voi- 
sine», qu'éprouvant  constamment  une  impor- 
tation de  m>>r('bandisep:  beauroup  plus  con-nlé- 
Tsblequenel''Ktl'expurlaiion.  ce  pays  doit  bi''nti)t 
voir  ■li-pur;ittre  de  «OH  Foiu  Ujute»  les  espéecfi, 
car  il  est  bien  certain,  dans  ce  ea«,que  l'('X[ior- 
talion  du  numéraire  serait  toujours  en  riiisun 
é^alu  de  l'excédent  d'imitorlaiion  des  niarcbnn- 
dises.  Or,  toute  conirée  où  le  luxe  et  les  besoins 
iiilrodiiisenl  el  maintiennent  une  coosommalton 
qui  sur[iaKse  de  tK'aucoup  le  superflu  de  ses 
propres  productions  sera  bienl6l  sans  numéraire, 
et  n'aura  jiour  parla^re  que  disidte  et  misère. 

(?.  D;ins  Cille  pOKiiioii,  Messieurs,  il  esl  évi- 
dent que  le  seul  reimVie  à  on  i-i  «raiid  mal  esl 
le  niéme  qu'emiiloieniii  un  bommc  iirudenl  el 
éeonom.-dana  i'ei.it  iiidniducl  11  faut  se  biiter 
de  réduire  re*  consomnialiuiis  exvtiqueii,  se  pas- 
ser de  marcbandiiee  étrangères,  diminuer  son 


luxe  ou  le  diriger  sur  les  produci  ions  nationales; 
enlln  vendre,  plus,  on  moins  acb'  1er.  lit  si  l'ad- 
ministralion  né;:lit;eail  de  lei'unrir  à  temps  à  ces 
moyens  Faluluires,  il  eu  résullemit  bimiiat  de 
plus  grandes  pi  ivHlions  curore.  naree  qni-  l'ex- 
porialiun  presque  totale  de»  espèces  p^ir  li'  cotD- 
niercc  élraii|ier,  ne  lnis»erait  bieniAt  ■•'us  &  ee 
n  éme  comineree  aucun  moyen  de  cu'iliDuer 
l'importaltoD  de  ses  marchandises,  qu'on  ne  se- 
rait nlus  en  état  de  lui  (iiiyer.  Eb  I  qui  ne  vott 
3u'aiors  cette  nation  imprudente  su  Iroavenill 
éjà  sur  \qa  l)ords  du  précipict.' '^ 

13.  Mais,  si  dans  cuite  situation  alarmante, 
radniiniiirulioii,  au  lieu  de  re^isirrer  le»  causes 
de  la  consommalion  et  de  l'imiiort'ition  des  mar- 
(bandiaes  éirancé'ea,  avjît  U  maladresse  de  vou- 
loir suppléer  t  la  rareté  du  numéraire  piir  un£ 
émission  de  papier-monnaie,  quels  seraient  les 
résultats  nécessaires  de  cette  exiruva^anie  opé- 
ration; si  ce  n'est  de  prucufur  par  là  m^me  UQ 
muveu  d'exlr.ii-e  pins  rupidemeni  pnur  et  par 
le  rommerce  élrun:;er,  le  peu  de  nunu^riiire  et  de 
floalières  d'or  el  d'araent  qui  puufruieni  être  en- 
core disponibles:  car  le  papicr-monnuie  fournis- 
sant un  signe  de  vab-urexclu'ivemufil  propre  au 
cominercc  intérieur,  fuciiiier.iil  d'autant  plU8 
l'emploi  de  l'arKeni  pO'ir  la  coniinuatlod  da 
coiiimeree  d'iinportulinn  étrangère,  lequel  quoi- 
que lui:raUr  pour  le  iiécocianl  ne  remit  qu'uL'era- 
ver.  pour  b's  ispéees,  la  l'énarie  naiionale.  jus- 
qu'^  ce  qu'enfin  il  ne  nstït  |ias  dani  rtlial  un 
seul  éLU.  surtout  si  ce  ta'al  pupîer  se  trouvait  di- 
visé en  petites  sertioos  de  \i  ua  de  34  livres. 

11.  Ce*!  Ib  évidemment,  sou»  cenaios  points 
de  vue.  la  position  aclu<-Me  de  la  ville  de  Pjris. 
relativement  aux  billets  de  la  caisse  d'eseomptc, 
sans  cuisse  ouverte.  Car  il  est  >ii<  n  cerlaui  que  là 
où  la  banque  aura  un  papier  moniiiiie  jMlBr 
aL.enl  de  "es  opérations  de  commerce  intérieur, 
elle  emploiera  h  ses  opeml  on*  au  neliorg,  pni'lanl 
liiiit  le  temps  que  lu  papier  se.  soutiendra,  le  nu- 
méraire qu'elle  aura  ii  sa  disposition;  et  qu'alon 
raciotiige  ne  mettra  en  émission  les  espi^eee  qu'en 
|>etile  qnuniilé,  pour  les  vendi'e  à  pros  béiiéGw 
contre  ce  mémo  papier,  lorsque  h'S  ciri'ontances 
ou  ses  propres  maiiu'uvres  l'auront  Tait  dc-cendr« 
Tort  auili  ssous  du  |>;iir.  Dar  c'ot  au  mmiienl  Oft 
ledisciédil  (Kirail  Trapper  le  pa|iier^ino"niiie,que 
l'aiiiulear  resserre  de  plus  en  plus  l'espice  pour 
l'édiaoiier  a  plus  baUl  prix. 

Vo.  le  puis  donc  éiablir  irrésistiblement  que 
dans  loua  les  cas  oi'i  ta  rareté  du  nnuéraire  pro- 
vient de  la  buiancedu  commerce  avec  l'élniiiKer. 
une  admini'trrition  assey,  éjjBrée  pour  avoir  re- 
cours fi  une  émission  du  papii  r-monnaie.  aocfilêre 
la  ruine  de  l'Bui  et  plonge  le  piupledang  la  plus 
arfrense  uiisére. 

td.  Ce  Serait  bien  pis  encore  si.  dans  cette  si- 
lualion,  le  eouvernemenl  avait  conlraclé  pour 
Si  s  besoins <ies  emprunts  onére«x  ctiex  l'eirautter; 
puisqu'alors  l 'acquit teuieiit  des  intérêts  joint  à 
celui  de  l'excédent  de  l'imimrtatioii  laiie  par 
le  commerce  extérieur,  exiravasemil  bien  plus 
nromplement  encore  les  espèces  d'or  et  d'arfjent, 
lesquelli-s.  étant  en  concours  avec  le  papier-mon- 
naie, seraient  moins  ultlesao  commerce  intérieur. 
Ainrs  ces  imiTudenis  adoini-lruleurs  ne  seraient- 
ils  PB",  en  efret.  dans  le  même  cas  de  celui  qui 
emprunte  ait  d'un  usurier  k  «ms  intérêt  [xiur 
aciii  ter ''o  lui  des  b'jnux,  et  qui  en  même  t^mps 
f  railforce  liilletsâ  terme,  pour  payer  liMdeurtiêg 
(le  |iremii-r  lie«nn  î 

17.  Telle  serait  k  quelque»  éfcards  la  position 
acluulle  de  U  France,  u  vous  adoptiez  lu  projet 
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d'une  vmljtsion  de  paiilcr-monnaie:  et  nstis  ilotitc 

3UC  Mi!-<iM.'Ura  du  Cuinilé  du  C0'nni'r.;i;  rm  tar- 
ttront  pu4l  s'oRcuper  dus  iirâuuiitioiiï  nA>-al<'S, 
mofiiled  ou  ptrlliqucfi  lu*  plu*  |jro|)ri;s  a  rMtrmn- 
dre  lu  coilBOinriiiiliua  et  rim|<or(a(iiin  tlei  mir- 
chandinea  flruojii're».  miPloDl  iliicfllea  (jui  n'ont 
d'einiilDi  (lUc  pour  des  obji'ls  di;  luxe. 

18.  Mou*  dH'Oiit  chercliei'  &  jjrt'aeiit,  Messieurs, 
quulH  doivent  tire  leii  clfeU  d'u:ii^  imisnion  du 
nafiiiT-inonnaip,  dansuo  Buioùli  rurui*'  moiriiMi' 
KiiiëK  (lu  numèriiiru  provK^iit,  ou  du  di'fautU'^- 
Q-'ral  decûnliun>:u,  oud<M  npALul'itlon^  uiiiir;i[r<>s 
de  l'ovioluKi.',  ou  liii  la  [DutivaiM  volonté  de  ce<<x 
qui  auntiui-I  itci'apurâ  les  es|i(>cei:  ca-,  par  un 
eunuuurx  inuut  d'i^^véDuiaeDU.  par  unu  f^l^iLitë  du 
circoiistanr^a,  toutes  les  causes  ai.'tSHLTil  pciii- 
éireeii  ce  rnumeiit  eiiiumblu,  pour  pro^-urur  lu 
diselled'espùccsdonl  noire  i)iitriei.-*l  menacée. 

19.  Or.  ju  durn-iiidi?  h  ceux  >)ui  propojeiit  d'y 
remé'liiT  i>ur  un  pii[iier-inonniiii',  s  il»  U-seraienL 
assurt^r  nut!  soiifimisaion  rappellera  la  coidlatii'c, 
fiTu  cfiser  U;  moiiunoie  sur  lea  espto'a.  vi  sur- 
munirru  la  mauvaise  vulonlï  dt'  ccuk  qu'un 
«oupi^aino  de  Ii:k  ii(.Tap.ir> r,  jtuur  letiler  une 
conirB-rôvolulionï  Si  le*  pariiK.ni»  du  piipii'i- 
monnaie  osi.-nl  le  préti;nJa-.  je  répondrai  par  les 
ri^Hi-xioii*  *uivanti;e: 

2U.  Lorsque  la  rareté  du  nutnéraire  provient 
d'itii  d>'i>iul  de  caiiOaiice.  ce  UisL'rt'dil  prend  fn 
source  au  dans  le  r&clivus  £til  du  rûinroerv  v( 
dt!  la  cii'Utalion.oudan^la  muliiplii'Ki-tdVi-n- 
duedee  fuidiies,  ou  dan*  les  r6volullon^  politi- 

Suea.  ou  ilan:'  1i'^  dL'prèdationD  et  lo  delubrGin"[il 
Ki  liiinni'u*  de  l'Ëial,  ou  dans  des  commuliuds 
uui  ont  ëbrunle  les  pnneipults  rnuisuusdL'bun  |uu. 
Or,  ]« demande coinrounl  pur  ré'iit*' ion  du  papKT- 
nitiniiuiâun  puurruil.dan^avoiriléiruii  c&i i,:au*i-!i 
du  diricri-dit  iiëui>rul,  rËtahlir  la  couliauce  qui  a 
luii  resserrer  le*  valeur»  ri-elleaï 

'21.  N'i;xt-il  pas  eviili-ni,  au  eontraire,  que  le 
papii-r-Miounaie  produirait  un  cnVt  tout  oppasé, 
puUqu'rn  iclanldu  riucurliiodesur  les  rcmiiuur- 
CeOiiUlâ  i![l'''i:tirg,  il  acurollrajl  la  dCIiani-e  qu'il 
Bttachernit  davanlage  aux  esoëces  ceux  iiui  li-s 
ariraïunl  en  leur  p<»uvoir,  i^u  il  ineliiall  iiiii*i  de 
plus  (trund*  uti*tuek'a  au  rominerce,  aux  vunle!> 
Bl  aeliat*.  et  jL  loule  cireululiun  ? 

i;.  N'e.->l-il  pas  évident  encore  que  le  dér.iut 
d'aciivité  dan<i  les  ufruires  ayanl  d  autres  causes 
que  la  rur^tâ  des  (^spâo»,  li^  papier-monnaie  ne 
pouvant  détruire  'Vï  otuses,  lumlierult,  Taule 
d'urnplui,  i  un  cuur*  ri  ba<  dans  les  inur>:hés  vo- 
loDlain»,  quu  »m\  émission  n'iiuruit  servi  qu'fl 
ruiner  le»  malheureux  cn-aiiciers,  forcés  de  le 
recevoir  au  pair  des  mains  de  leur  débiteur? 

'^S-Silarareiédunumérainr  ptovuQail  ik- lu  mau- 
vaise volonië  de«  capitaliste^,  ou  îles  intriuucs  de 
ceux  qui  on  r  iiL-onuoi  lu  plus  kt^xhIu  quaiiitté 
daoB  leurs  main*,  lu*  i;lfrt<  du  rémis*iundo  piipi'-r- 
Œuunuie  seraient  hieu  plu^  tune.-'tfs  encore,  puis- 
que, pur  œtle  émission,  on  leur  fournirait  un 
noy^n  de  pufer  aclui-'llnmi^nt  sans  espOces.  H 
D)Â>ne  de  Taire  de«  emprunts  k  long  t>^rmo  en 
papier-monnsii-,  aveu  lequel  ils  acliéiuraicnt  dos 
eapècm  dans  k  di-ssuiu  de  les  arcaparur,  ou  de 
le^  eionloyer  selon  le«  vue*  qu'on  leur  prête. 

24.  Àprie  avoir  cliurché  £i  entrevoir  les  n-*ul- 
latj  néci-Dgairt-s  d'une  émission  de  papier-monnaie, 
dans  lo-jg  ivi  la*  où  il  y  a  rt^st^crremeul  de  nunië- 
r»ir<-,  ou  rareli!  réelle,  il  convient  Ui-  considérer 
les  crTels  d'une  senililable  émi^ÎDU,  lori^qu'elle  a 
pour  motif  de  subvi-mr  aux  besuiiu  du  ijOuvcr^ 
nemi-ni. 

îh.  Un  état  obéré,  Mcseieurs,  est  plus  ou  moine 


endetté,  plus  ou  moins  insolvsble,  plus  ou  moins 
inlia-iil,  si  j'ose  Jtnsi  in'cx  primer. 

2t>.  Lots<iu<:  !•■  b:<HiV('rneifl<;nt  vs(  i^liar^é  d'une 
dette  *i  ex<.i'*-ivi',  ei  do  il'iin'nses  gi  su^iÀ- 
rif  uri's  h  toutes  .*e:s  re*soureej  ou  revenus  pnsgl- 
bIi--4,  qu'il  t!ât  évident  que  jain.iii  il  ou  pourra 
satisfaire  à  ses  enBai^ni<->nt9,  alor*  une  émi^ï^ion 
de  papier-monnaie  serait  l'acte  le  plu*  Inique  de 
la  lyra'iniu  et  du  despolinmc;  l'ilo  serait  mille 
foi-plus  injusie  et  plui  falulc  pour  les  peuple* 
qu'uii'-  bannuiTOui« 

"27.  (Jii.-  dM-je  celle  émission  ne  serait  en  effet 
qu'une  bat)<|UiTouIe  imù  ne  et  derioire.  p^irce- 
1  ii'ullii  prétendrait  acquitter  les  créanciers  de 
1  Btil  surs  les  payer;  parce  qu'elle  prêsetilPraU 
pour  loule  fi^ranlio  des  p>ipiers  sans  valeur, 
moiiuniuiils  éternels  do  l'iiictiilie  tics  adminia- 
iniieur*.  fi  d'une  iniustii;e  d'autant  plus  airoce 
qu'<.'lleatti:!indi'uillepau>re,  mémedant  sa  misère. 
et  ue  lui  hisserait  que  lo  désespoT. 

2(1.  (î'esl  ce  que  je  me  bornerai  à  prouver  »om- 
tilBiruinunt,  ayant  luoiilrù  ailleurs,  eUans  d'autres 
suppo.diiooi,  les  résuli.i's  toujours  funestes  du 
papier- mon nak-.  Ici  seulement,  ils  seront  plus 
jiruiNpt*  et  plus  rapide^,  car  à  propijrliun  que 
i'insoKabiiiié  dugûtiveniemeniserapluseeriaiiiç 
et  notoire,  plue  lài  lediscréJitetlu  cliulelotali^do 
ue  papier  >-atis>ia);o  aura  renverié  toutes  les  for- 
lunes,  et  produit  iin  dosordre  f(6néral. 

'29.  Vuid  l'aperçu  d<-s  maux  sans  nombre  qui 
en  ré*ulleroot  pour  celte  nation  mallienreusu: 
1°  la  di'parllion  totale  du  nuu'tralrn  et  le  surtaux 
de  l'i'ilérel  i'^"  Isdisette  ei  le  n'iichérissenienide 
toutes  les  denrées;  carci'tte  opération  déiasireune 
aurait  encore  eo  funexle  effet  d  élever  le  prix  de.i 
Ji'iirtk-s  sulonqiic  lesiuncperltde  donné  au  peuple 
pour  se  les  procurer,  pt^rdrait  de  lu  valeur  ima- 
Kiiiiiire  qu'un  coiipaUte  ^'ouvernement  lui  aurait 
attribuée;  '.i"  le  découragement  de  rindu^irie,  la 
ïlaifnalion  du  commerce.  lade.*iruction  des  tnaiiu- 
faciures;  l'uneantissement  de  la  circulation  et  du 
crédit;  4°  la  ruine  <le  l'u^triculinre:  5"  la  depopu- 
latiou,  b-s  OiniKnilions,  le  désespoir  génâral,  et 
eoli'i  la  di8*olution  >le  l'empire. 

30.  Ain<i,  dans  cette  sopposilion  d'un  «ouver- 
nemenl  qui  serait  dans  lu  cas  d'une  lnsoIvalidil>^ 
absulue,  le  papier-monnaie  ou  fera  t  quepr<>cipiler 
•a  ruine:  U  seule re-.iource  eu  effet  qui  lesiail  i 
celle  udminittraiion  él.iit  la  suspension  lotale  du 
paiement  de  la  d<'ite,  joint  à  un  sysiému  évident 
de  tlnances  pnur  l'avenir,  par  leqmd  le*  dépenses 
courantes  seraient  déiermineea  même  uu-<le*sous 
des  revenus  tixes,  atln  de  former  une  caisse  quel- 
conque  d'amoriissement,  laquelle  derieodralt 
'''inii|ue  gage  des  unciuns  créuuciurs. 

31.  Coiisidéroos  à  présent,  Uc-isieurs,  quels 
«uronl  les  résulials  nei;e*sairi'H  d'uue  émission 
d'UQ  papier- monnaie,  dan-  un  Btat  ^loni  le  \ioa- 
VeriK-menl,  quoique  iiiflmeutinéinent  Irés  oliËré, 
prés  nie  cepeniaiit  di  a  ressources  ei  de*  revenu* 
.tuftisaiits  pour  éteindre  avec  le  leaips  la  dette 
cuniraciée.  et  pourvoir  aux  dépenses  annuelles, 
ordiQaires  et  extraordinaires. 

32.  Lorsqu'un  ici  gouvcrnemcnl  a  pour  buse 
l'autorité  arbitraire,  il  nu  i<aur<iii,  malgré  celle 
gituaiiuii  Huileuse,  obtenir  lu  uonliance  d  une  ma- 
ni  ru  ufSi;z  Juratile  pour  parvenir  à  la  régénéra- 
tion  di:  ses  liiiances;  et  si,  dan*  celle  position,  il 
avail  recours  a  l'emissioa  d'un  p.ipi<-r-monnaie, 
il  ae<:elérerail  sa  dis-oluiionau.<>-i  rapidemeniquc 
le  gouveruemenl  tout  à  t'ait  insolv.iblo  aui|uel 
nous  venons  d'appliquer  tei  principes  sur  c>-tle 
[oaiièreimpoi  idote;  car  eu  moyeu  extrême  n  ëtaal 
soutenu  d'aucuQ  g&go  pri>pfis  à  mériter  la  con- 
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nanrf.  détruirait  l'iulv  fone  pub>i(|Ue,  |trir  U-  diï- 
trc'lii  iloiil  il  «i'ml  a  ruisiiiiii  f'i'p.ic.  al  uqncrut 
Ions  ■«>  roj'ia  il<-  l'< ni|>iri-,  uttiitutmii  biu(>-«  le* 

firopnCif*.  loulw  \vs  i-xisu'i icw.  rnêmt'  i*ll«' de 
'imiiftvut.  Je  pbosu  qu'il  ost  iiiulile  du  lu  iléinuii- 
trer. 

33.  Uel*  »lle  éminiioii  av  papter-monnaie  au- 
rai(-dlc  (l«s  r^wjllnic  au**i  tuafU-B.  si  l<-  gnu- 
vrniiiiM-nt  dom  il  s'uiiii  amii  no"''  <'ase  la  jus- 
tln-,  6p  l'oanee  luiit,  i-l  une  Consiuulion  vruiuii'iil 
n;iliiiD;ile;  âi  la  nuliun.  vnmaul  ^ali«r.iia-  iiux 
eopo(3eii)Btiii'(li*rfi[ui.i)ifrait  ellc-inttiif  à*«  en- 
aiicurs,  à  !iis  d.iirr.insiriirs,  uti  pupirr  Cialill  Mur 
ilis  fraiïvs  Niliden  ei  fiu(liii"nlf.  «ur  ttn*  vuluurs 
i'>>cili-»  iti  l]< putlieciiirM,  d  fpuDtUle»  ou  uliëna- 
W.IÏ 

St.  Voili  je  prtife,  Miîxiiur!',  la  eri.n>ie  ((ue»- 
lioii  appliCDlilu  aux  circbmluiKefi  aciui-lles,  ei  II 
ruul  voir  >i,  iluiis  cuUf  f>up)K}»ilion  favorabli-,  uDi- 
timie^iuii  di-  lupirr-rnonuiile  o»  force  i-n  rircuU- 
tiun.  avec  Imôréi ou  sano  inUTèl,  eviura  um-  f^ur- 
lie  lin*  i-fd-u  ilË^udiri-ux  i|ui.'  tiuiis  ullnbuoiia  à 
louie  0|ii^rulioii  iU:  vu  ;:erir<!. 

;ià.  Ji-  iiK'(lii>,ii?tiFerii  dVxaminor  »1  uo  IH  |>u- 
picr.  wns  iniérfl,  in>|n^ri'ruit  pa^  li*  innUuur  du 
pcupli!,  cl  la  ilcflii  ui'lluD  total<-  àvf  llniinci-H,  parce 
qui-  )V  |>irlf<tilii  li^iitOiiiriT  iiuc  tout  puplor  tufi''. 
ni6in>'  ponant  ino-rât,  nië<iif  uppuj^  sur  uriu  tiy- 
pWln^qui^  BolJJi-  ■■(  d^lei  minée  (iruduini  c«riui(ic- 
iri'iil.  i|iJiii<|iie  itfiinN  priilDptmtiu:il  pL'Ul>4tri',  l<\s 
niêitieefuiiMH-B  tC?(ili;its. 

iUi.  ie  i<ri'li'iidK  prou v«-r qu'il  Hfraiiux^i  ruineux 
pour  le  |>eupl(;  pur  s<s  cirH»,  qu'iivani aveux  aux 
Cri'uiiciL-ni  tiiriTlft  tl>'  r)-ll.il;qiril  iiciin  lira  lu  ra- 
kL-  (lu  nuriifiriilre. anpmei'i'rd < onït»6ruiil>'fni'nl 
h»  (Irpi-niii'a  du  |Joavt-rii<'in«'iiUI  h-  prix  di-asub* 
niBiunn-ii,  el  ilKniiiiii-Ta  l»ui  à  la  Ium  It'S  uioyinb 
d'y  puuivujr,  qu'il  aura  en  mt-w  ti'inp»  ïur  le» 
tilujeDS.  tous  li'E  i'fr<  ts  Ile l'inipAl iiiilioci  le  plu* 
oii^rt-ui.  il  du  I  JinpAt  direct  le  pluï  .irDltraii'e  et 
lu  plui  dri'pro{iuitliirin<'-. 

37.  l'iTHoiiti.-  m-  cii(ili-^*lern  sant  doule  que  for- 
cer iHi  pu  lier  t-n  dirutaiiou,  cVfit  »tti  ntir  ï  in 
lilH-Tie  <-(  b  la  pi'opiii!lé;  c'l-sI  dAiiaiui'er  l4!<  un- 
^Ufii'inrijl8  (lija  conlrui'les  entr»  \C'  inillvidu>; 
c'cHl  au<uri^iT  relui  qui  doit  îi  payer  en  iiiii-  vu- 
leur  din^rr'Uie  d>-  ci-IIl-  <|u'il  a  pruinis  de  Foui  nir; 
C-  si  rori;er  eHiii  ù  qui  il  «l  dft  de  rt-cvoir  un 
thn'-  vuriubk  d'une  valuurtlxequi  devait  lui  ùln 
reiiilte. 

3o.  Personne  ne  contcMprt  «uns  dou'u  que  Tor- 
wr  un  puiiier  en  circulutioti.  c'est  auloiiscr  loi» 
dl^hileur,  lorN|ii(>  <•■  pa|iiur  perd,  h  payer  œo  n* 
qu'il  nedo<i;  c'iM  forcer  t-'Uiciédiicicr  A  recevuir 
DI0III8  qu'il  lie  iui  e«l  dû;  i:e»t  tlalilir  oii«  nia- 
Btira  de  payer  louio  fi  raviiituf!''  liv*  dOLuli-ur.'. 
louie  lU  (li^;'iV-titaKe  <l^  cr<''n<><:iiTti ;  i^ar  •  ei;  di'r- 
nierx  ne  «i^ioiit  jaiualii  payiNi  uf<--  <iu  pai'ier.  s  il 
s'elèie  au-vIrMU»  du  pair,  imidia  qup  lc«  premiL-is 
pourront  loujoura  payer  au  pair  avec  ce  itiéiiti' 
popii'i'.  lonque  le  C'-on  l'aura  fait  dueceiidnr  toit 
au-d'isou»  de  sa  v;ileur  nudiéiuire. 

M.  l'tri'ïuune  lie  cunleitk'N  sans  douU'  que  payer 
In  ciéanuier»  directs  de  l'Iiiul  avec  ou  papier 
fort»^  en  eirculmioo, c'eM  \r*  ua|uli>er  lompl-t'  - 
ineot  ut  aeux'lli'Rieiii,  qudqut-R  bonetlcjei  qu'il." 
ment  i>ti  fjiiravei'  le  couveritetnent.  c'est  Itvri-r 
les  ci^ancicri!  fe\'\*  du  ■  otnmerci'  et  de  la  circu- 
lation qm  n'étuieiil pus cnaiiiirre directs  de l'Biat. 
aux  revria.  aux  pênes  éventuiflIcA  que  c«  papier 
feouflriia  ceruiiieiui-ni  dans  !oil  eours  foicé. 

ill.  IjiFlii,  Mi-rsieurs,  pepsonn-'  ne  ioii(t*tera 
qu'un  «yaii^iiio  de  papier- mu» naîc  liypollu-iiui-  et 
piiriaiil  iMl^r^l.  dont  li t  aukur«  uepc"-iunl  ii'u*ent 


élai>!ir  vm-  caisse  onTi-rte  pour  racquilti'niBnt  a 
vulunté.e^l  eu  wniradiL-lioti  avrc  lui-'iifmeou  ta 
pi«iice;iars"ll*«rip((OH'iii  ponrle  pupuT proposé, 
un  dOfuui  d>-  l'oollUKi'u  t"l  que  lu  am»<-  de  puiu- 
meoi  ne  put  ee  niainleuir  nuverle  par  l'ulllience 
des  porleurs,  ilâ  t^uppuoent  dont.  l!icilem>'iit  qun 
fana  C!iif>8'-  ouvi'j'le.  ce  papier  pourra  soufrnr  uq 
diïcrédii,  une  buiEise  quelconque  au-Ueaious  du 
pair  de  au  valeur  numiruire. 

41.  Je  m'iirn'ic  li.  Messieurs,  car  je  sui^  con- 
vaincu comme  eux  qu''  tout  l'apier-inoiinaiesand 
CuiHKC  ouvurie,  doit  (éprouver  une  liaisse,  quel- 
que uvunt'i^i  u:(  el  «ulijir  qu'il  imi*-!»  *lrc.  par 
ci'la  mSiiie  qu'il  esi  Torci»  i-u  rln;ulaii'iTi.  J  en 
cnDcIris  que  le  seul  liruii  di-c«  faial  pr<>i>'t,diint 
f^  lierwiil  depuis  Ir0|i  longiti  mpB  leK  cri>,itiuer9 
direct-  de  iSM  vi  rudiuiDi-iralion  di's  liiiatiees, 
a  eufli  pour  proiulre  lu  rareté  <i  lu  resFerremeat 
du  iiumei'uiru  durit  lu  l-'fiince  e«l  arfl'uf''-.  i-l  qui 
ne  rerunt  que  g'arcrolin-,  «I  luii  «'arrête  plus 
loufiteiiips  sur  ce  plan  di-i>a*lreux,  et  tuon  plus 
encore  s'il  t^-lait  itiallieuri-UBmt<nt  adopti>. 

■i'2.  J'ai  Mil.  Me^sii-urs,  que  le  papi' r-mnnnsie. 
par  cdu  ui^uie  qu'il  e^l  furce,  doit  il'uburd  f  pruu- 
Tcr  une  bauiie;  or  relie  liais-e,  un-'  foi»  com- 
in-iie;*.  aura  de*  priurrès  uicai  ce  labiés,  par  la 
iitiiuvai-e  hunii-tir  de  ceux  de»  cn^anciers  da 
commeri:»  ri  de  la  circiiluiinn  <ii>i  auront  -tlnfi, 
ciinlre  leur  are.  reçu  de  Irum  déliii>'ur*.  de^  va- 
leurs luuindri-d  que  cel  es  qui  leur  étaient  dues  : 
car  il  est  en  aflet  revoiluul  d'éire  jmv^  avec  dee 
effi-ts,  qui,  étant  soumis  au  cours  dans  les  mar- 
cltijs  voluniaireJi,  conserTent  Déaninoin*  toute 
leur  valeur  numéraire  puitr  lecitanciiTKeul  (lui 
est  rorcË  de  li-s  n-cevuir;  en  suite  que  ce  (hipler 
a  oïdirmireinfUl.  ri  en  inèine  leiiipi'.  deux  w- 
leurs.  un  douLlo  poids  et  une  <inulile  meMin, 
et  que  je  cupiiiili!.te,  pur  exeinpl'-,  qui.  a^afll 
]i[^i6  an  iii^^-cijiii  une  ^omme  quelconque  un 
espi'ce,  s'il  en  eai  ivmbourïè  par  une  fontac 
^k'ale  en  papier-inonnaïc,  ne  |H-ut  k  l'inutiinl 
riiAme  tn  di-puser  de  iiouvmu  qu'en  >6Jui<anl 
sou  capilsl  de  toute  la  peitequ'^pruav^  paraOQ 
cours  actuel  le  papier  qu'il  Tient  de  recevoir  an 
pair,  iiialur^  lui- 

43.  Mui«  il  y  auni,  Messieurs,  dans  relie  baJBM 
devuraiiie,  bieit  d'aiiln-s  u>ui>e«  de  iiroitrès*  aolt 
en  (.'('nërul  ddiis  touiir  l'ét<jiid<ii<  de  I  Bm.  soil 
l'artiellemenl  dans  telle  uu  telle  provinre,  dans 
telle  ou  telle  Ville,  i^oil  eiiHn  tnouieniiinéiueut  et 
pur  inlerinillence,  selon  les  «ii^rulaiioaii  de  la 
bBDqiii*,  de  I  uiiioiafte  et  du  n-iintnerce.  Par  exem- 
ple :  1*  le  relu*  de*  propriétaires  et  miin-banda 
de  reeevuir  au  pair  le  pu|iii-r-ii>onriaie  contre  les 
iiRiii^  S  et  inarcttaiidis-g,  d  |a  arunde  din^rence 
qu'ils  Rieitroui  d.in*  lrur«  marctiés.  conelun  i>oiir 
eire  \invH  en  espKe»  eu  en  papier-monnaie; 
i'  la  \en<e  Forcée  qui  ^e  fera  dn  papier- mou naio 
par  li'OH  les  clWs  de  aiunuructurcs  qui,  étant 
\vi\ff  de  leur-  <uot<'$  «n  ^r»sae«  xoinnies  en  pa- 
pier, «cmnt  obliin^-i  de  le  convenir  &  perle  sur-le- 
ctiiiiip  en  e»|M''Ces.  jour  payer  en  ueiuîl  les  sa- 
lain*:)  de  leur»  ouvriers;  3°' le  Flux  t-l  le  reflux 
toujours  inégal  et  souvent  excess>r  du  papier- 
muiinaie,  f|Ui  sera  la  sulle  neceA^aire  dee  opéra- 
lions  inconirerlées  de  U  tlnance,  île  la  banque  et 
du  cominene;  de soriequ'une province, unevillc 
00  sera  pnvée  <iu  surctiuru^e  «ubiliment  :  aluFS 
ou  la  jierie  qu'éprouvera  Cci  papier  .lu-degsous  da 
pair,  s'y  fouvera  l'âne  mcfuro,  ou  il  n'y  en  aura 
pas  aeseï  puur  le«  paieinenis,  &i:lials  l't  ventes, 
et  la  province  se  trouv.  ru  iiaa*  la  JÎMlie  du  tuute 
e.-ip-Vc  de  vati-ur  réelle  OU  iiclive. 

14.  C>-iti-  iiKl'^aliié  et  cette  rapidild  du  mouve- 
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ment,  si  brtli'Dvecdu  pnpier-monnaio.  8i  iltrucil* 
avoc  li^  e^piVr»  li'or  nu  il'ai'HtiUl.  les  ilifUSn-nc* 
IocuIm  Cl  irOquenm  r)iii  vn  réaijlUjraijl  i^iiire  le 
cour*  vuloiiuir'i!  <lu  |ia|jltT  i-l  hqii  uDura  (ufirâ  ; 
le«i|uel<>  ai:lruiit  ea^etnUlL-  eL  ea  éçna  coiitrairu, 
iip(iurierDiil  une  si  grandi;  vurit-lu  ilaiis  Is  valeir 
du  »igii«  tiuliC  dw  a<;huig  ut  vunlca,  dus  dL-U>.'S 
el  (Jrs  criÏBncL'B,  unn  inixnitudu  si  OeBa^iioiunlc 
àam  k'S  uidrclii>!i,  ijuu  It-s  luiirudiinils  ul  propriir- 
tnir-'t  seronl  fon-f^s,  pi^ur  tu  mttUrv  iiu-il<-K^ui<li;« 
r6tuitiitit  du  cuur.s  et  lies  cIihik-kh  hrtuite.*  de 
ropinioii.  d'iiuiiffli-niBr  à  l'tjiiès  le  prix  île  If ur* 
din'^is  et  inurLbuniliSfS,  selon  qu'il»  serontoUli- 

Si's  de  TenUiB cuutru  du  iiapiir, ou daiiieief  avec 
esuspiici-s- 

45.  Je  vie:]!  de  d^'irioritrer  qae  Ira  diver»  d(^> 
gr^s  du  di-rnHltt  et  du  la  (lurte  du  pupiL-r-mitri- 
naie  av>-c  interèl  et  hypi>llièiliio  mit  r»  cuiiooiiM 
ITCc  Ifi-'t  i-^pùcta,  prudulnt,  iiarridui-nitudu  d«  sa 
Mlcur  l'uluri'.  U'u-  augiiiutiiatiun  fiéuêraie  da:iale 
prix  deâ  deoréi'B  vl  Balairiw,  Il  me  sera  aisi!  de 

fifuuvur  inaitilL-iiunt  que  ii]<ïuii-  en  prenant  ruvcari 
I  pruduirj  OK.ilemeiit  un  noclx-rrgfiL'iiiL'iit  dans 
le*  ileiirâ>'s  par  »un  rïtvi  »ur  leniKinTaiiti.  Kl,  en 
effet.  9ii  ce  |)U|iler  venail  A  ftrf  priTf  rt>  il  riir):;i-nl 
duriD  lu  circuluUDH,  et  qu'miiiii  loul<!rt!ii|>ë>:eri!H- 
li;U  dans  li;  commerce  arei:  un  moindro  priK 
Idual  (car  rinti:'ri>t  piiniculiorclierdK.Ta  luujuura 
b  il!  dcfairu  de  celie  de<i»  deux  vuk-urs qui  aura 
le  inuiiidre  prix  duo*  l'opiniitn):  ulors  ju  laisse 
auxhurnaii-iteKilérimeniéïdanHu-MCuinliinilisunti, 
k  GUlculeilaugmeiitutiuiiqui  n^sulieratKicu^isaire' 
nwut  dans  les  denitïes  ul  suliiin.'S.  lurHque  ct^lti) 
nnuixde  ni]in6raire  »uiis  Taveur.  furiiKTa,  uvic 
tilMIHdii  p^picr-ruuiinuie,  un  «^cfdaui  de  v.i- 
leur  rtittle  el  llcuve  *i  fon  au-d^tu»  d(.-s  11  soins. 
Auffinenlalioii  d'uuiani  pluR  fiini-sie  duos  lu  pris 
des  denrets,  quVIle  n'aura  pan  sa  viTiinliii:  tia.-'u 
dans  la  liln-rlâ  du  ri)inini-i'u'«,  ni  dans  le  colite 
puluri'l  de  la  i  irinlalion  i-I  du  crédit. 

^'t.QjuISLTd'lDni:  pour  lepL^uplL>,MB.4<iii-ur!i, les r^ 
■nlUisd(;ci.-><l1uriu:>tiuii.<C(ii>liuiivllesdaiiEl.iqiiaii 
lilfi  et  1,1  valeur  du  '\iiMo  licurdu  ses suljsi «lança 
et  de  ses  lii-PQin-  ?  Setail-il  nérefwirre  de  li-  dire  t 
Chérit  el  rai'ettdei  <Unrte*  dt  première  ntcuuilé  ; 
mau  cliurie  «i  rarelô  doutant  plitH  ruiie>l«s  |M>ur 
lui,  •|i''<^'ui>i  presque  touioucs  subites,  lucules  et 
pa>lielk'«,  elles  neseruieul  jamais  en  (impurtion 
de  »'■*  lii-noiiis  et  du  pni  de  sus  juuroi'es. 

•17.  Quel  e.it  l'uduiini»lrateur  qui  iKHoro  que  la 
cause  la  (ilu-i  rri-qu"N(<!d<Had<'tru<'M;  ol  delauii- 
Bdru  du  iieupk',  «u  trouve  uan-i  leii  change  nenis 

tireaqui:  coniiuuelsdoB  rapporisqiie  leiftmnïei'ce, 
ir  luxi.'  et  qti<tlr|UL-ruis  la  disedu  lutrudiii-t-nt  en- 
tre l.i  viik-ur  du  numéraire,  celle  des  denn^i'S  et 
le  prix  defl  salaires?  quel  sera  donc  l'adminiii- 
trateurqiii  fieiri^inira  |jus  d'avance  au  simple 
spLT(;u  dea  euUiuili't  d'un  ruyauiiiv  uA  lepntdes 
euiiMsianceâ  serait  Kounni*  par  un  >iigiMi  jJtal  de 
leur  valeur,  au  raïuiet!  nu  >m  cesie  varliibic  du 
l'ttiiiii  ou.  aux  calculs  iierlldeÂ  el  cupides  do  l'a- 
gloUKef 

i<i.  Tels  lodt  pouriant  les  vices  essentiels  du 
papierinannaK- et  Ke4  funestes  cffeto  I  Le  trans- 
port eu  est  facile,  le  rours  en  est  forcL-  au  pair, 
eluejreniaul  le  courà  e;<t  variuljle;  il  eut  iliTiO- 
rent  dans  toutes  les  parties   de    l'euiplrc  par  U 

Juaulilé  qui  s'y  liouve  en  eini>sjun.  par  l.i  cun- 
■inte  ou  la  di'lianee  lnCdle.  ualurx^lf-  on  pnjvo- 
qui-e,  liai  les  ffftds  de  rai,'iuU;;e  et  dn  cinniierce. 
Quel  cuiicuurs  diï  luoycDS  prupres  Ik  tii<i<iiMt:t  Us 
profits  dliciles  el  à  dévurer  la  cutisutice  du 
peuulc-  ? 
4j.  L'avantage  mouKUtami  du  ton  coura.  lo 


Tersi'inenl  îles  imposilions,  les  opération*  nlot 
ou  moiUH  cunsidi^mbles  du  ni^guce,  font  nrflm-r 
s  i6it>-tn>-nt  lep.i|iiur-iiiuiumia  dd'H  Que  ville,  ^t 
bi>*niâi  elle  eu  ei^t  »iircli  irijeu.  Alori  l'auioteur, 
iitleiitif  à  lout  les  uiuuveinunis.  y  allftid  ou  j 
p^1^ulrl!  par  ses  m.nKFuvrcs,  la  plus  ^irjnde 
l)ai«*L-  pu^Hitile,  pour  r.iclK'tcr  à  vil  prix  et  le 
faire  passer  ensuite  ilaiH  ïka  pruvince*  <iii  le  plus 
tiuut  court  doit  lui  procurer  d'uuaiiiise.itHÏntlIcef. 
Sa  Hcii'uce  perli  iq  esi  du  verger  aliondaiomenl 
sur  la  place  ou  de  resserrer,  pour  procurer  la 
hausse  uu  la  iiaisse,  selon  uu'il  veut  veii  Ire  OU 
acllelcr;  «l  diis  lors  lu  peuple  qui  devait  à  iaïQuis 
Cire  ï  l'aliri  de  la  dévoraKle  iullueiice  de  Vu;;iO- 
tagi;,  ce  peii,>le  tuujuurs  victiiuu  de  la  sui>ercl)e- 
rit;  et  de  la  séduction,  iaujourit<:ri>Lijle  et  iromp^, 
B'éiaroddU'  uaeiuuerlitude  dâ^eapéraulu  jur  h: 
vrai  prix  de^  valeurs  qui  devaient  être  il  Ita^u 
lixe  de  sa  subsistance  et  la  niL-nUi  e  de  iti  j'iurs  ; 
et  qui  nu  lui  préseutant  plus  qu'uni.'-  ni<ubiliié 
dèsoiaule.  lui  donuuul  laU'ieuoe  perpi-cii vr.  du 
di^  péri  «se  usent  )Ourualier  de  se*  i^paiftni'jt,  de 
^lnju^ii^a<lce  de  si:s  salaires,  et  d'uim  indigence 
ctriaiDo. 

50.  La  cnfRaIJoD  du  cominerce,  la  ruine  des 
inauiifaciur-s,  la  i-tn^iiaiiau  dus  duiirées,  laàiae 
de  preiiX^e  ii6eessil6,  le  uiSraut  luial  de  circu- 
Utiun.  l'ahattcineut  itenëril  el  la  misiVe  du  peu- 
ple so:il  dans  les  suites  iufailiililes  du  déraul  de 
llsiiâ  dans  la  valeur  du  sii^ne  repréaL'ulatiC  tlea 
aclials  et  veiittt:^,  et  duii  »vuir  en  dei  uier  r>?isulUit 
pour  lu  (luuvurucuieut  lui-mdme  diis  suites  iucal- 
uuiablra. 

51.  Je  résume,  Me^ticurs,  ut  je  conrlusquB  le 
paputr  iDijuuute.  i^ané  d'une  odiiii-iiflraiiotiduat 
iKi  tinaiice*  8u|ipui$ées  dans  I  état  le  plu«  favora- 
ble, lui  uurateiii  mérite  la  plus  t^'aiideioniance, 
SI  ou  l'eût  laissé  diiu^^  la  cla  su  duji  papiers  iié- 
KO 'laitlos.  oc  rot>iieudra  puiut,  s'il  csl  forcé  ea 
circuliiiio)]. 

ht.  Uue la  coniruinic seule,  et  l'injuslicequ'ullc 
ofire  A  loua  les  M'tania  dana  re\i>CU(lou  de* 
couveniiuiij^,  fera  descendre  plus  vile  et  plus  bas 
au-di'a<ouB  du  pair,  laporiiiude  ea  papier  qui 
se  prâseatL-ra  daosles  luarcbâs  librss  «t  grâ  A 
gré. 

SJ.  Que  plus  il  deaceudra  au-dessous  du  pair 
dans  le:<  Iruiléa  libres,  plu^  l'iiijusticu  si'ra  révol- 
tante dans  les  receltes  forcée-,  oli  lu  ciiutucicr 
sera  ubl'Ké,  par  exeiiipl<',  de  recevoir  pour 
liU'KJIivieB  un  effet  qu'il  aurait  pu  aelider  atst^- 
Mieiiiavec  9jO  livres,  et  pour  lequel,  s'il  doit 
l'employer  e»  deuil,  il  du  poumt  reellemeut  su 
pro>;ur>-r  q  le  'JÔU  livres  en  espèces, 

54.  Je  dis  que  les  pro)rri's  et  lus  vurialioos  de 
la  baisse  et  du  diseredit  du  pupier-mounaie 
élabliratenisur  les  eiiuienset  sur  iea  ilépeas>;> 
luéiiio  du  fiouvenieinen't.  tous  in*  efiets  luuiMies 
deriioposiluii  in  iirucle  la  jilus  OfiniMsive,  par 
rencliLViS'ement  gif'ni^ral  des  deoites,  de«  inar- 
chandi!>es  ei  des  service»;  el  qu'iU  élabliraieat 
en  uiâme  temps  sur  U  ciaa.'temauufaciuriére,  qui 
a  luujour^Areievoir,  et  n'a  jamais  à  payer  que 
de4  salaires  ea  détail,  riuijidt  direct  le  plus 
exoruit'iiii,  le  plus  arbitraire  et  le  plus  S'UVent 
renouvelé.  Cet  i(np->[  riap|>erail  loua  l«s  riluyeus 
i|ui  si>nt  plus  souvent  iT--aiicii-rs  que  débileura, 
louiesice  fviis  qu'ils  Seront  fiireC-a  de  rwcvolr.en 
paiement  et  au  pair,  <lesi-f(els  uoiil  le  lours  sé- 
rail fort  au-ik-f-ois  lie  leur  valeur    numirairG. 

&ô.  Je  dis  encore  q  le  le  (.-onvenieiiient  qui  coiu- 
meiira  celle  cneur  en  flianees,  verra  l'or  et  l'ar- 
l^eiits'échapper  d<i  son  re^D,  ivi  uisnufacturus  su 
délruire,  ion  co^nmerœ  inidrieur  aaueautir,  \A 


mi 
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cipculutlon  s'firrPlPr.  1»  diwne  rigner.  son  com- 
merce Mt'tieur  ne  »'èi>in»I''e  mi'aprèa  avoir 
Ci'trvé  toul  t>-  l'Umérnire  <Ik  ('KUt,  te  proiluil  (Ii-m 
imiiooiiiuiin  i]jn|>aral"'eari-c  la  nopiilulion  et  lc'< 
riciieB8i-3:  la  force  il  la  vif  du  uuuvcnivincnt  «'uf- 
faililir.  l't  liii'iilûi  L-niin  l'emniru  Si-  tllsjoudre. 

âti.  Khi  Mi-socni'ï,  cV't  d  rA.iscmbli'-e  natio* 
Duie.  la  |)Il>a  jii^ie  envi'f^  l^ii  peuple:',  qu'on  o't- 

fropom-r  iledfcnlerun  pareil aiienLilt  la  lilii'rlé, 
lu  pro|irii~l<>  (les  filuvens  cl  à  IVxJsli'iicu  ilc 
noln;  palfiel  CVel  A  l'A^jenibl^i!  imiioiiulu  lu  plus 
écUiié'-.  qu'on  projiosf  ili!  rorisiicnrr  uni*  errifur 
SI  ilé»>iblri-u!>i;  en  lliiunci-s  H  '■n  [uliiiiiuc;  i^'esl 
par  t'Ili-  i-i  *out  <ion  »u'orii^  qu'on  veut  rë|iaii<ire 
sur  la  Praiii.1-  lilirf,  an  ll^uii  qui,  ioun  na*  youx. 
ravatîi-  aiijouril'tiui  lea  caipir^s  des  (lesfiDlvs  et 
wèmf  la  cBp)ial«  <le  ce  royauniL-  qu'elle  est  ap[ic- 
l6e  A  rf^nererl 

lil.  C'St  celle  aii|:u»Ui  As^cmbK-ediffncdiJainalR 
iee  luuuiiK<.'K  >><::  tomes  ks  Daiioiin,  dont  on  vou- 
dRiU  «ouilliT  la  ni'cnotri',  en  lui  Tai^anl  pronon- 
cer une  loi  si  (oniruire  1  la  juelice  el  au  droîl 
saiTé  il«  convffiUoMfl! 

.')8,  Si  vou^  r-  wiiri,  Musaii'iirs,  co  fimcsli;  décr«l, 
qutlle  carrière  vous  ouvriiici  à  la  v.-DKt'anr'.culeî 
cnncmisdi-»(iIn*!iutjliiueOun*iiliilton;;ivi;i;nufllc 
fuuilrti'  lin  irnn-raiini  les  |icu|ili'S  contre  vuu^. 
Ce  ne  Ki-raii  p<u^  comme  iiujoiinl'litii,  s^ns  pou- 
voir rendre  vraisemblables  k-urs  iocuiiialionB  r.a- 
lomnirUAi  B,  puisigue  les  inlér^is  Ii-a  plu»  ctiere  de 
tous  )<  s  ladividus  de  l'empire  (-tant  »aiis  irgie 
attaquex  et  coiiiproiiiiK  parcelle  iiijiiMe  loi,  li-iir 
en  urtriraient  &  luul  liisianietdanAlooitieiiccr'Ui» 
la  prfU*e  ».in«  rëi^ique.  Tous  voBdeiTi-ta  U^ndenl 
au  liontii-iir  pénéral,  mais  celui-ij  n^puodraii  lu 
d^-ie^pcir  sur  les  Krançais;  il  lotirncrait  sur  vous 
lus  mali^ilit.' lions  que  I  .luioia^e,  en  exiTç^nt  fiou* 
vos  iiuspice»  i^on  uvldilé  cruelle  iiiir  k-M  iimindres 
inOividu».  kraii  prunoucer  dh»s  toutes  \vi  parliez 
de  l'empire. 

59.  Ici  je  me  vois  anétf-.  Les  bons  riloyens 
erfrifïfts  de  la  <k'[resse  aciuello  des  linaocts.  du 
di.tendil  qui  mine  sourileDienl  TBlat,  de  la  rarelé 
alarmante  du  nuinérsire.  demandent  où  est  donc 
le  leii'i-de  A  de  ei  };i^i>ds  muns;  mais.  Ueg.''ii-ur)t, 
ai-jv  laixftË  cruire  qu'il  n'y  a  point  de  remède 
parce  que  j'écarte  de  tout  mon  pouvoir  le  poi^ion 
dévorant  dont  par  erreur  on  veut  ahreuvcr  le 
peuple  rran(uisîjit-je  détruit  \ns  grands  nioyeiie 
lie  iCgénei^jllon  des  tinam  i-s.  purce  que  je  (n'op* 
pusi- HUX  lonnes  «(■saslreusi*:^  que  sollnrite  l'iil* 
liSrèt  |)Briiculier?  al-je  att<()Uè  rellii-aciié  de  vus 
assignais,  lorsque  je  vous  ui  conjurés  de  ne  |>us 
dC-Iruirc  lu  coiillai»e  entiérequi  Irur  i-si  due,  par 
des  mesures  extrêmes  qui  feraient  penser  que 
vous  o'ave/.  paevous-mfLiieB,  pûurceseffi-lsiialio- 
Daa^t  la  coiilUmce  saliiiuire  qui  leur  appartient  â 
tant  de  litiesT  ai-je  jelG  qoeliiue  ik:faveur  sur  les 
grandt'E  res^ourieS  i|ui  upiuirtietiiieiit  ù  lii  nation, 
lorsque  j'uimissousvus  yt-ux  leAdaoKerdd'yas.io- 
ciiT  la  fiTCe  et  la  conlrainle? 

60.  l.'Klal  est  cliurii«  d'une  dette  énorme,  et  il 
a  d<'S  lu  Soins  pressants  pour  le  service  delannÈe 
cooiautc.  tartes,  [I  faut  y  pourvoir  sans  deiui  : 
mais  il  Taul  y  procâderaveeén'Tpeel  résolution, 
sans  trop  ^-couler  les  inUWIs  purlieuliers.  L'iuïti- 
tuiioD  d'une  cuisse  de  l'IsMiaordinuin-,  la  conlri- 
liuiiOD  patriolitioc.  le»  biens  du  doniiiine  et  du 
clertift.  l't  Que  aliéiiaiiun  tTreclive  d  une  partie  de 
ces  biens. ïoiit  les  mo;ens  <|»e  vous avel adoptés; 
mais  O'S  iQuy><iis,  Mi-ni^ieura,  seront-ils  plu»  ulli- 
caces,  st!ioni-lIs  u\of.  equiialiles,  seionl-iis  plus 
favuisbles  d  lu  réi;enfi-alion  de  l'empire,  si  vous 
couterliseet  de  simples  a^igualâ  sur  ces  valeurs. 


en  an  papier  forcé  en  circulation  ?  c'est  ce  qu'il 
Faut  eNamlner. 

1)1.  li'Ktst  a  ie»  crCnnciers  :  il  faut  vouloir  les 
payer  avec  des  ussiu"ats  ei  non  iiutretnenl;  et 
eerie.ï  reserrels, à  terme»  convenus,  fHJil..nt  iiilé- 
rùi  et  tiypallié<|ue8Spi>i:iule-,  nefsnriaUiesà  volorilt>, 
sont  une  valeur  au^si  solide  qu'umun  ^ouveinc- 
uient  puisse  en  présenter  ô  sus  uri'aticiers.  lit  jn 
lu 'teinaii Je,  quelqu'un  osera-t  il  dire  qu>>  si  de 
pareils  assiiiouts  sont  dans  lecusd'eprouvcrquel- 
qoe  iierte  sjr  la  pliee,  celle  [lerl.*  sera  plus  cruude, 
en  luur  laissant  loule  la  eouliiince  qui  leur  est 
duc  dans  une  eircuialion  libre  et  de  «ri^  à  gré, 
quVn  leur  enlevant  cette  conllanr^,  m/rine  nr.tiit 
leur  crôalioii.  par  un  décret  iledrculation  fotcvff 

6i!.  Je  t'en^c  que  personne  ne  le  dira,  et  '•n 
tout  cas  j'ai  prouva'  le  contrjire.  La  perle  [lour  les 
creancters  directs  serait  doue  plus  grande  et  plus 
certaine,  s'ils  priaient  payé^  par  le  Kouvernemeat 
en  aisi^iiats  forces  en  reretie,  que  s'ils  rtaieai 
payés  eu  assii^iials  seulement  n<''^oriabli-s  li  vo- 
toiilé.  Remarques  que  je  ne  parle  point  de  cette 
cLiBse  de  créancier!-  de  l'Elat  qui  sont  en  usafce 
de  spéuulur  sur  la  bausse  ou  la  baisse  dej  effifis 
publiis;  ils  sont  irop  exi-rr.6s  eu  ce  genre  pour 
qu'il  Suit  HéccssaJM  de  discuter  ici  quel  serait 
luur  plus  gniid  iniéréL 

ti'i.  Uuie,  dira-t-ori,  si  les  a^isignats  étaient 
Turc-g  en  circulation,  plusieurs  creauci-'ra  île. 
l'Etat  pourraieni  cus-inème'  payer  k-iirs  créaa- 
ciiTS  avec  etis  assignats  au  pair  et  sans  perte 
pour  eux.  J'entends  ir6s  bien  l'objeclton.  L^s 
creunuiera  de  l'Kiai  feraient  ainsi  tomber  ù  vo- 
lonté led  ruque^  et  la  perte,  s'il  doit  m  fxisivr 
dans  le  cours  des  assignais,  sur  leurs  propres 
créanciers,  i  u  sur  les  créanciers  de  leur^  créan- 
cier^, ou  (-niiu  sur  le  manuracturier  et  lu  peuple; 
car  cultuperlu  réilCréepre>queà  eliaque  mutation, 
et  sur  le  mému  billei,  sera  toujours  pour  le  sim- 
ple citoyen  et  jamais  pour  l'atïluleur;  elle  sera 
toujours  à  la  cliariie  de  celui  qu:^  l'ou  paie  et 
qui  n'a  rien  à  payer,  ou  du  celui  qui,n',iyani  î 
payer  qu'en  di^tail  et  en  espèues,  sera  forcé  >ie 
ri.^alisur  en  ariient  cl  à  perte  \i-s  assignats  qu'on 
l'aui-a  force  de  reievoir  au  pair.  Je  demande  si, 
sans  avuir  éi;ird  aux  uffeis  lunesles  el  potiliques 

Sue  j'ai  déjà  exposes,  un  pourr.iit  lulerer  l'idée 
'une  loi  qui  lé^ii limerait  celle  série  iiitt^rmina- 
bled'injusiKcs  delà  pari  de  louslesdéliiteurs, les- 
quels pourraient  toujours  et  a  tout  ii>staiii,  ache- 
ter «les  assignats  à  la  bai*se,  pour  payer  leurs 
créanciers  au  pairT  Jamais  l'a^-ioia^e,  aux  e[ia< rues 
même  où  il  a  eii-  lu  plus  elfién^,  a-t-il  joui  du 
ci-tte  Inique  fu<-ullé.  et  les  effets  vendus  de  uré 
k  firé  n  ont-ils  pas  toujours  pntif:  de  main  ea 
nitiiii  avec  la  perte  OU  le  gain  dont  ils  étaient 
frappés  sur  la  place? 

bi.  On  réioniira  leut-étreque  le  créancier  pavé 
avec  ces  asei)jnuis,  et  qui  aura  liii-inémeti  i>â.yor, 
s'en  servira  pour  i>'acquitier  de  même  an  pair  et 
sans  ùgsrd  au  cmi's,  ei  que  celui  qui  n'aura  rien 
à  pay.  r,  les  prêtera  comme  argent,  ou  les  içar- 
dera  on  porleieuiHe  puur  jnuir  de  liotéréi,  ic 
réponds  (^uc  s'il  les  pnHe,  il  ne  trouvera  II  le» 
placer  quau  prix  du  cours,  et  qu'il  y  anra  »tn«l 
pour  lui  uue  perle  aseuiée.  Je  dis  ensuit''  qu'il 
m-  les  tîanlera  pas  en  portefeuille,  parce  que 
uelui  qui  n'est  ni  aiiioteur,  ni  banquier,  ne  met 
pui^re  en  |iortefeutlle  des  effets  qui,  Ëunt  toreïts 
en  circulation,  ont  sur  l'>  place  un  eourâ  si  l'ieur- 
tain  cl^i  variable,  et  que.  à  tout  prix,  il  préféa-ra 
toujours  lus  e8|i*ces. 

bS-  La  seule  manière  dft  payer  les  créanciers 
et  les  fournisseurs  do  l'Blat,  la  feiil-^  équitutile. 
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et  qoi  n'est  sujette  &  aucun  daneer.  c'est  d'y  em- 
plover  ksassiuntiis  telf  qu'ils  oni  Atiï  com.-ni!,  rV 
»col'-înciit  iit-gociubk'â  à  volodié;  car  jl'  ne  in'ar- 
rCiL'rai  {luinl  3  ili'ïclop|n.T  u'i  iiulrc  proji-l  iiiiliK^, 
ftam  rju'il  mu  pr^^i-riti'  (le*  inconvf-nnîiilg  ijuo  j-i 
an  «uiii  point  ii  portAo  ih  lalciil  r, fi  quidoiveni, 
ie  (teosc,  le  n-ndre  impraiifablR;  ca  seniit  Ue 
Torcer  les  asntinalfl  eii  circolalion  dans  toit  le 
royaume  avec  ùaisse  ouierte  Kulomcnl  à  l'arJs. 
à  LyoD  vl  à  Bordemii.  poor  lui  y  payer  à  bureau 
ouvurl.  Gt  uvec  TticsIlO-  illiimiiv  duns  les  pro* 
viticc*<lt'  les  cMiptoy«rfoll(rMivcmfiH  ou  iiidivi- 
duelknient  nu  pait-menl  d««  iiii(mnition».  cl  ih 
\OMe*  le«  sommes  à  verser  dariB  li-a  ftus'es  pu- 
bliques; mais  alors  il  l'nudrait  ni>cesa;ii!vmiai)l  les 
suuiiiellru  à  l'cDdosSLMieiil  cl  u  la  date,  allii  ()Ue 
les  n:i:i-v«urs  et  les  caiMi«rs  ne  pufsi'ul  s'attri- 
buer les  iniiTiHi  courdnl«  dvcdiis  a^giRiials.  et 
qa'lll  en  fussont  comptables  cotamu  valeur  en 
came. 


BlèFl.EXIONS  rvf  In  mjif'fiin'ftn  rlf  h  dliMf.  pnr 
M.  Le  KerfteMiil  <l'|iibiTftHe>t  (I).  dtpuli'  a 
l'.Utemhh'f  nationale. 


Ce  hit  dan?  la  Këiince  du  4  aoAt.  dans  c<!  ;our  d 

!j:iinai.-i  mfmorutili-.  que  le  pairtolinme  français 
repretiunt  son  e^sor.  dë>'.ida  kM  im-njbres  rie  l'As- 
fleinbl<>e  nniionnleà  Taire  l'abandon  K^n^.reux  'les 
droits  cl  des  priviit'Ke»,  laut  K<'n<^r<iux  >y\i<f.  |MrIi- 
culu-rs;  abandon  i\w  la  rt^nalssumie  d'un  peuple 
b  la  liberté  exiiseaU  a.in.'i  doute.  Aussi  !<■  rierfîé, 
celle  classe  de  citoyen^,  faite  pour  donner  l'excoi- 
pl<-  des  venus,  mémo  des  venus  patholiriiTi's.  s'y 
distiniiuu  parlTCulK.'renienl,  par  le  consentement 
que  ses  représenlanis  y  donnùreni,  de  laisstT 
leurs  iliioes  ù  la  nuiion  <fui  l';  dii-siraii. 
La  supproMioa  de»  iltini'3  tant  intéod^e^  i\iity 
noa  Inféodées,  appartenant  au  olerc^  (ut  donc 
décrélée.  avec  la  rftser»e  -  qu'ellei  continuer  lient 
■>  à  ôlrc  percuCî  jUHiiu'au  (empaotl  l'on  aurnil 
■  pourvu  d'une  mari<'-re  convenable  à  l'vntrelien 
«  (lr<  ministres  du  ruilc  >. 

U  nsUon  ayant  rontniclé  des  oblUiattons  aussi 
indispensables  que  juntes  avec  le^ItTtié,  il  n'est 
point  iluiiti-ux  qu'elfe  ni-  les  reoiplisuc  avec  sa- 
cesse  et  ei?n»^rosili^.  Ses  reprtsentanla  en  ont  pris 
reoicai;'  meni.  et  elle  applaudira  t^ûremeat  aux 
invAures  <)u'ils  adopteroni  pour  le  retoplir. 

Il  aurait  Hi:  ù  délirer  qu'on  cQt  pu  trouver, 
dans  le  produit  des  Impositions  actuelles,  un 
excédent  qui  aarallucrfulii^  cet  article  de  nouvelle 
déiiense.  mais  l'<^pul^l-lnent  du  Trésor  national, 
occasionm^  par  une  dette  immease.  ne  laisse,  sur 
cet  Objel.  que  dis  vœux  inutîleâà  forim r. 

Il  faut  donc  s'arrêter  au  projet  ou  d'augmenter 
ces  Imposition»,  ou  de  prolonffer  la  iieiveplion 
de  la  ditni-,  pendant  un  certain  temps.  Car  ce  se- 
rait se  tromper  de  iToire  que  les  biuni-fonds  du 
cliTge  pourvoirdieatHm'lUainment.par  une  rép^r- 
litio'i  plus  ^^.'ale  et  plus  iiropuriiomielle,  4  la  di- 
Uliiiuliun  considératilu  que  la  suppression  de  la 
dlme  occasionnera  dans  le  sort  actuel  des  'iiciii- 
brea  du  ck-rgO,  tant  t^Éoulierquc  régulier.  Leur 
ia-'ulllsaoce  est  facile  ù  oronviT.  Les  faits  auivaats, 
faits  noloircs,  l'établissent  irieontestablcment  : 

I"  La  dette  considi'-rable  du  ck-rKé,  à  la  sùrett^ 
de  laquelle  ses  biens  sont  byiHiihé(|uO:«,  en  dimi- 
nue beaucoup  le  produit,  eu  i^);ard  aux  luli-rêls 
qoil  esi  nécessaire  dcii  déduire  annuellement; 
2"  La  suppres^ioa  du  casuel  que  les  curé*  et 

(tf  Co  ilocumtol  n'a  poj  txi  iaitil  as  MoHUtur. 

i"  SÉRtE,  T.  XII. 


Tirairrs  percevaient,  nécessitera  une  iolemoilc 
consKlérable  fi  la  ctiarRedus  biens  du  clersé; 

3'  Li:  traitement  accorijiï,  non  setilenunt  aux 
religieux  rentes,  mais  à  f-eux  non  rent6<,  antsi 
qu'iUK  reli(!ieuse«,  occasîji Niera  une  d6peaso 
très  Forte  encore  A  la  chaiye  des  biens  du  iJeru'; 

4-  Kntin,  Ie4  tienoiiiS  urgents  de  t'Rlal  ont  ob  i}|é 
l'Assemblée  nationale  ù  ussiuncr  aux  nouveaux 
prf^ii-nrtde  la  «caisse  d'esi'omplcouatniceni^mil- 
lion.i  d'alienalion.  timt  sur  les  oiens  du  clergé 

2ue  sur  ceux  du  domaine,  el  indépe'idnmnieiit 
H  toutes  ces  destinations,  il  fuulra  encore  lever 
sur  ces  biens  fonds,  u»e  pari  quelconque,  >iui  ne 
peut  ^ire  ravie  m  aux  pauvres,  ni  à  la  dtcliarse 
des  fonlaleura,  ni  i  I  eutreitea  des  églises  et  des 
piv-bïtéreB. 

Uu'on  ju^e,  d'après  cetexpo:<6,  si  les  biens-fonds 
du  clerg»  lie  seront  pas  insuM-aoi»,  si,  par  ron- 
st^qucnt,  la  perception  de  la  dimo  ne  doit  pus  Être 
prorogée  [wndant  un  CerUiin  nomlire  d'annét^s, 
el  si.  au  contraire,  le  présent  prématuré  qu'on 
voudraic  en  taire  au  peupk-,  in-n  aer.nl  pas  un 
des  plus  da"g>-reux  i|u'oii  p)urraii lui  oririr,  puis- 

3u'on  l'eiporeruit  à  voir  ta  diose  publique  en 
anf^r,  et  les  euifaiiemeois  uu>-  se^  ri'pnMeiilants 
lurdient  pris,  daos  rimpasgibiliié  d'iMi'e  auquit- 
tftsd).  Aussi,  n'en  douions  pus;  le  p>tuple,  m-iltcre 
qo'll  ail  pu  se  (lalter.  se  pri'iera  à  la  payer  tran- 
quillemeni,  lorsqu'il  aura  élé  éclairé,  el  <iu'il  verra 
qu'on  la  demande,  non  plus  pour  alimenter, 
comme  pendant  tant  du  sièules.  le  luxu  et  la  pa- 
r«^se  de^ftrusilétiiinati'iirs.  mais  peodanlun  petit 
nombre  d'années,  pour  nés  intéi  èts  te»  plus  i-hi'rd., 
pour  les  be-oins  jiressanu  de  1  Biat  :  el  c'est  ici 
que  je  demanderai  si  lu  frani;;'!».  libre  et  beureux. 
sera  moiusattichc  au  salui  delà  patrif.  que  lors- 
qu'il ifp'iiissait  sous  le  poids  du  despolMine  mi- 
oisKTiel?  Ni>[),  sans  duule  :  il  ne  peut  Cire,  au 
coutraire,  que  plus  llMruI  ''t  plus  géni^reux. 

Hais.  oi>j«:tera-l-on  peut-ftirc.  les  rèrorineH  im- 
menses 'a  taire  rur  le  haut  cler-'O  et  les  possesseurs 
de  Woélites  simples,  procureront  des  ressourties 
pour  doter  une  grande  partie  du  clergé  Utile.  Saos 
doute  qu'il  y  u  du  grandes  reformes  ii  fain-  dans 
cette  parliir  des  bi'-iis  de  rB;;lise,  dont  la  répar- 
tition est  Kéiiéraletaent  vicieuse.  Cependant  qu'on 
examine  md'i^uieiii.  et  l'on  verra  que  l'abandon 
de  la  dîme  doit  immauquableineui  réduire  les 
ricliesses  considérables  de  ces  diRiiiiO»,  et  même 
que  certains  liluluiros  se  trouveront  avoir  luoini 
que  lenéa-ssairc. 

L'un  peut  dune  reearder  comme  bien  eonslalé, 
que  la  suppression  ue  la  dîme  ue  peut  avoir  lieu 
quant  à  présent  Ci). 


(Il  U  icr*  pMH-ètn  propot^,  ponr  imÉliorer  l'iul  ds 
iiui  duaiiret,  Ja  [airg  rMhotei  la  dlni«  |iar  l«t  propriJ- 
lairti,  i  un  |irit  irti  moilirr  ci  (.>rl  avimwnt,  tel 
«u'iiu  il^iiior  vinft  «1  ■u-d«tsoiu.  Mai*,   inn>  o|>po<«r 

I  aiil'>ril>i  du  ilAarH  qui  di'Chle  !•  coalraire.  jn  drmiiiiJo 

II  la  choia  t«r4il  pa-mblr.  lorsqu'on  ■  dn.iil^  il'ult«ner 
pour  quuiri-  conii  million*  da  bîrni  ctcfAiiatij  in«>  ni  du 
domaiiiH,  \otv\W"a  ixujcils  ils  ventra  nns  InAnilé  ds 
maigiiiit  #1  ti'rruiiin  <trs  urdrnii  rfilipim  iapi<rinitiT 
Priii-ciii  rai'onnibirinnni  an  flutior  M  inuver  Jpijuqoé- 
rruri  m  tUI  cic  porli'r  ft  trur  vrain  va  eue  uua  ma*M 
d'inim«ubtvt  ua-si  «oniiiisrabU  f  Oit  nont  t>»  e».\/\<^\\%\«i 
tur  |«.qua|i  II  Ml  poBiililn  dp  ''anipMr?  On  Irnluriii  dune 
v&ififtoiftLkl  1^  vrnif  <U\*  lUniH^.  hrirtoul  latat^uo  le  numS' 
faire  ■cmlitf  i^lip  ilupnni   |iarnii  nom. 

It)  Tout  posswwur  dp  foudi  Ji  lune  doit  M  convtin- 
crt  qu«  la  aiiiinlivn  il*  si  iiruprioi.'  i^si  uniti  dipondanl 
«I  aiiui  li*  aa  son  ili>  l'Kiiii.  qus  I'um  i<,iiiq  la  (ortuni 
(lu  irrSuiicinr.  cl  qua  »i  l't  d«ilia«(«  <la  la  FruoM  la 
tondamnaitnl  ft  aa»  luancnaiOQ  tOdiSsia  dt  paifnaDi, 
nulle  lurtunc  ue  Haait  3  Vabri  d«  la  cômoioiicn  qai  «n 
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Haie  doit-on  b  rendre  ao  clergé,  et  la  rétablir 
coiiiin<*Piir  le  piisseï  No»  citIci'  (l)  ei  Ion  ra 
faire  volrqui!  U  iitilkm  doit  «u  «ham-r  de  sa  per- 
L-eiition,  et  que  le  'letrel  du  *  août  ooil  être  cié- 
fuit  daKSHoa  eiilicr. 

Tool  1«  niondf  tuil  i\w  l'Klal  csl  obéré,  qu«  lc« 
retenu*  de  ITiO  ïoiii  dei  pu^és  par  auiicipaiiwi. 
qge  la  rewtte  de*  inipflU  n'esl  plue  qm;  i>arUt:lle, 
qae  \f  McH  Mt  d'environ  6U  iihIIiom'  aniucllf 
menl.  non  cnnipris  les  dcite*  ufri'T*i.'ji,  dunlon 
«'occupe de  connalire  n  du  tiïfr  le  maniant;  que 
le  renibuarAemeiit  de<  ullici-d  née  «sairi^nitot 
8lippritt>eit  i>ur  la  nouïclle  lion-liiuiion.  va  ac- 
aotiiv  conHiilér«blL-ni*ni  l.-a  eiipaRi-mertt'-  de  l'Iiial, 
et  qui!  leodiflérenis  nfinbouretincnu  ù  époques 
lixw,  suspendus  ii  préeeni,  devrout  «ntln  s'eflec- 
toemniour. 

D'otiil  rt^sultoqoe  les  maux  d«l  Btat  «ont grands 
et  qu ils  rfclameni  un  reniedc  iromiit.  Ce  n'est 
doni;  pn»  lu  mornenl  di!  lai»*(T  perdre  la  spuie 
reseourie  qm^nouBayonsdaii»  les  inuin>,je  veux 
dire  te  proJuîi  d«  lu  «tme-  Il  r.iui,  au  cuiiltain-, 
en  tirer  luut  le  paiii  iu^  '"  ni'ion  a  le  druii  et  le 
l)t(Otn  d'en  lircr.  Tuut  autre  BuppleiDOiit  d  iiMpAl 
OC  la  remplacera  II  quimparraiuiiwHt  :  la  répur- 
tilion  n'un  poU'iail  jiimuibéirt;  Méiiale.  ni  Ij  per- 
ception auMi  wriuine  et  aussi  ryi*il>-.  Il  faut  c«- 
prrer  que  r.V-sembh'c  naiionalf  pri'Odra  ci-l  oUivl 
en  consiilèralioii  ;  qu'elle  i  hai sera  \rt  a-M-ml>lée« 
admlni9irali*e-  d'iTi  faire  la  loiailyo  par  irani.'n", 
cl  d'en  iHTcevoir  lus  revi  nu*.  ciMcom.-  dans  leur» 
dfparlemenia  Cî)  ;  qu'elle  decrfH-ra.  qu'aUi-mlu 
les  liesoitiB  de  I  Blal.  une  parlle  de  ce  n-venu  net, 
soit  le  tiers  cii  la  luoitié,  devra  Hre  vernèe  annuel- 
leiDenl  dai)«  k-  Trésor  nailntiiil.  pour  ac«iailUT  les 
nnuveaux  engageme'iis  de  l'Hlul,  tels  que  Ib* 
inU-iAis  oucspliaox  des  clinrpe*ci  oitices  supprt- 
mt»,  les  Rages  de  la  oouvelle  inauistralore,  le» 
frai»  des  pwfilurutcrimindlofi;  cl  que  keur- 

Slufl  sera  ri>Hi  el  employé  |iar  Ici  ailininlslf^nons 
es  dépurU-incnis,  à  l'acquit  lir*  Irallemenls  îles 
ministres  il'»  autels,  à  lornier  diiferenl- établis- 
semeMis  do  bienfaieuncf,  poop  le  wuluteineiit  de 
la  partie  soultmnte  du  peuple,  et  an  paiement 
des  P'  Dsiuns  des  «-llgleux  sortis  de  leurs  cloîtres, 
on  qui  V  seraient  restés,  en  se  cunlorcnant  aux 
dtoets'du  l'Aiwt-mblée  niiiioiiale,  san.;iii>nnii«  par 
1*!  roi.  Ces  udraiDisirtitiyiis  pounaieiil  aosi'i  r<v" 
tons  les  bicim-fonds  tlu  cleriïi*.  située  dan*  leurs 
déport"  meotB,  po-reti  repartir  les  ri:venus  entre 
les  amiens  possefseiiri,  ieloii  l'état  que  I  Assem- 
blée leur  en  aurait  donné. 

11  y  a  II 'ail  leurs  une  rentarquei  fjîre.  rei^arque 
très  I  8.-entielle,*ur  l'aliénaliiin  projelfe  (t'ntic  pal- 
lie des  biens-Cunds  du  clergé,  pour  ceux  situOri 
dan^  plu'ieurii  provinces,  nouniuieiil  dans  ce>leH 
appelles  Beisiiuef. 

Ci5=  provim-cs,  les  plus  riches  en  bien»  ecclésias- 
tiques, ut!  i^u  iT^iuraient  qu'avec  buoucouii  de 
douleur  et  de  retirut  i  se  voir  eulewr  les  poes-s- 
siooii  de  leurs  abbujes  et  de  Ivurs  mooasl^s, 


ttMliNsii,  «  itva  la  Mtiut  •>  ■•*  •"■tt  on  i*ni*al  in- 
ealeul>l)lH.  .  ,. 

M)  L«  liiicral  du  i  aoAi  t  ;  oppoi-^.  M  i«  roi  I>)ikdI 
niRliuimt,  il  W  d«>«iiu  on*  lui  que  l'Atininblèd  n4- 
tionalu  m  tlani  riii'ur«ii>e  impuitsiuc«  tifl  d*  pouvoir 
cbnnpnr. 

IS)  Undi-(  dterrli  Isi  plm  eoittiluiionDnlio*)  A>-«at- 
hli-r  iiiiioriiit,  sur  les  l>i«ui  da  cl«r|*.  unnooi'a  ef-Oa 
inirnlinii  '«  »  pari,  piiii>iu'*n  ls>  j  aMUianI  a  l<  dis- 
poiiiwA  d«  I*  Dtiion.  *il*  impoin  \a  «ouUiiioii  de  li-t 
LuMri  la  titrvsllUiWo  dM  piuimeei  al  d'un  di>p«*<r 
d'apiti  iMr  avû. 


iotét  par  la  pif-tiS  de  leur«  p6res.et  par  la  muniâ- 
ceoce  de  leurs  Miuverains  parliculiTS.  BDis  tiou- 
vn^raieni  Injnste  qu'on  l><  pri-Ai  d'un«  masse  du 
riehaïae',  qui,  conreoirées  dans  l>'urpaf^  en  vi- 
ville  louies  les  p«rii>8,  aUfi'nenlc  ti-orpupnlatiun, 
et  est  une  des  uuuset  priocipJes  de  latsance  de 
leurs  habitunls. 

Il  n'jr  aurait  donc  que  lou  l)es'>lns  pres^anbi  <te 
i'Hiat,  qui  pourraient  le  ent-'a^fer  a  venir  efllca- 
cecMiil  il  son  recours  ;  inai:i  11  faudrait  leur  mon- 
trer de  I»  jU'Iic  dans  la  répartition  à  (air*.-  euia- 
le*  déparii-Tnenui.  C'eit  jiourquoi  oo  pmptiserait 
à  l'AFserablëe  oaiiooalede  décréter  que  luuies  ■«« 
provinces  du  royiiumeconlniiu'-roai  proporlioa- 
nclleinenlet  S"  marc  l.i  livre  de  leurs  impi^silitins. 
à  IVquitiernent  îles  iiH)  millions  nui  doivent  élre 
avances  riar  la  c«i»*cd'e»coinpie,  ilonli'ha'|iie.i<l- 
DlinKtrtitioo  Hfailrhai'tfl'edrver-er  »aqu  «le-part 
ilan.^leTré'OrnuHtmal.qui  piovii-ndraililcla  vt-n(e 
d'une  partie  di'S  biens  du  eti-rgii  ;  qu'elle  s«rul( 
Obligée  au  surplus  de  fare  faire  en  uél  lil.  et  par 
pctiles  porlionit.  alîn  d'en  fai^ililer  l'aitiut  au  |4a- 
ple  do  cliaqtJe  ca'it'jn.  l'ar  là,  les  pro>inc«4  belgl- 
qU'^»  ni-  su|iporl()rai<  ut  |K)ini  plus  que  les  autrvs 
11'  fardeau  de  la  délie  imlilique,  et  cettu  juste  ré- 
pai'dlion  ne  l<'Ur  ferait  iJuS  cr;iiiidre  ili;  H'apjiau- 
vtii'  pro|mni»nnellein«i  t  plu'  que  les  aulre.i  par- 
li&j  ilu  rovaume  p»ur  one  ilette  qui.  a  la  ligueur, 
leur  cat  plud  âirungL^re  qu  au  re.-te  de  la  Kraact-; 
puiSijUelrurrËuiiiuoà  la  uoiiari:tiie,  sous  le  rèilDe'] 
'le  L»uis  XIV,  est  très  postérieure  au  cutumei>Ce- 
tnenl  du  déraiiuenient  de  no«  lluanu-s. 

Je  croii  avoir Oi'inoriiré  que  l'iniéréi  delà  nation 
demande  qu'elle  ailintniïire  elle-mCme  le  produit. 
de  Id  dlme.  pendant  sa  proro;;atiun.  Je  vat.i  maiil>H 
tenant  faire  voir  que  sa  auppre.Hston,  iiéenH6«  la| 
\  août.  i|ui  doit  avoir  lieu,  ne  tardera  pas  &  s'ef-  ' 
faeluer. 

Lu  réforme  totale  des  ordres  reKgieui,  que  I 
pnneipcA   de  la  Ooiisiitutîon  ordonnaient.  M 

firobaideinenl  NUivieile  KrandSi-tiangeiita-iitsdAai 
1-  cleiRÈ  sérulifir.  On  poui  pniïijir  q.ie  les  bMté- 
llces  simple:!,    les  lolletiial'  «  «i  quelquee  sutrest] 
ËtaMiaseoientii  eci-lt''r.iuïili'|ues  pourront  être  sup> 

[in mes  ou  njouilië^.  La  téunion  de  ji'urr>  biens  & 
d  Cuisse  ecelAsidsliqoe  sera  cerlainem''"!  furi 
avanti^TUse,  maie  loiimc  il  fjudra  djnner  un 
traitement  convenalile  aux  titulaire?  aciuels,  ce 
ne  iWfu,  en  linunce.  qu'une  spéi:uljlion  avaiiia- 
geuse  pour  l'uvenir.  Cupendant.  tous  les  liions- 
fun  is  de  ce»  supiin-siions,  en  |iast4<it  sous  l'iih 
spectton  et  l'admimstrïtlon  des  si>se<nbléea  itc 
dfp'iriement,  auumenteruiil  néods-'aincmenl  ea 
produit,purt'int^r4tqu  elle."  anron  t  d'en  tirwtoutO'] 
la  valeur  iioni  ils  seront  susceptibles.  Ainsi  la'' 
recette  ne  lardera  pas  à  augmenier,  et  la  dépense, 
au  conlriiiru,  diminuera  àéi  les  premiers 
iDOmeULi,  (\'ubi>rd  yar  la  vente  des  biens  morts 
qui  procureront  des  lomls  pour  paver  lespienii^ 
re!(  [letHiont,  et  ensuiii-]'ar  la  niniinuliuii  elie- 
môme  de  ces  pcnsioni),  dont  le  nombre  coinnii  a- 
cera  à  :c  réduire  ao.'Uiiiît.  pur  U-a  placer  que  le-li 
reliuieux  laborieux  et  insirulla  pnurront  obtenir. 
D'ailleurs,  sur  un  nombre  nunsi  coosi  leralile 
de  religieux,  qu'on  estime  de  dix-^epi  a  dix-huit 
cuiile,  et  sur  celui  des  religieuses,  inllniment 
plus  grand,  puisqu'on  lu  porte  à  (rente  mille 
entiron,  il  n'^  a  eus  de  doute  que  chaque  aonôSi 
n'eu  verra  éteindre  un  ci-riain  nombre,  dont  leVI 
pention^  reiuurneront  toujours  a  la  cjisi;  ecclft- 
f^iu-tiqiie  di«>lé|'ariein''nu.  D'un  autre  cAlé.  Ie« 
bexoiiis  de  ri^iut,  après  uii  lu^^tit  nombre .l'anni^i-s, 
(l'esigeroiil  |'lu>  le^  memig  »e>:our.4;  la  d<;pense 
sera  ramenée  au  niveau  de  la  recette  ;  elk  cotiti- 
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nuera  â  diminuer  ensiuile,  par  l'ordre  el  l't-cûno- 
mie  <|ui  r^^iK^ri'nt  <l:ini'  louU's  les  punies  <Je 
l'uilminijInUon  (I);  de  mâr)ièrL>  que  li>â  K'Bî^l'i- 
luns  iirudiiiliieH  pourrunlrOtluiro,  diuquc  uniiC-F, 
la  fiariic  iK'S  retenus  de-  lu  fliiK,  que  let  »Bt*nt- 
Miea  ili-8iiépuricmei)ts  vri~teruiil,  cuinoie  vn  l'a 
ilit  plus  haul.  ilaus  le  Trèior  nuiioQsl.  et  eu  u- 
<ieail>iôi'3  inJii  jriji'irïlivei'.  ainsi  iléchargfM.  se 
viTrui'I  elles- iii^intiit  en  élat  de  diminuer  la  quo- 
(iié  de  ta  <iiiiii;(|u'eili^s  percevront  du  culijvuieur: 
cIIl-s  iL'ur  L'ii  Tt-roat  la  n-miso.  uon  seulement  k 
prtiJHïrtion  d«  ce  que  le  Txisur  nulmnal  les  aura 
déi:nafi:4ii.  niuia  «ncorc  en  r-iisun  de  l'i-ititictiuii 
de*  pensÎDUii  tint  iutlivi'iu^,  &  la  clmrxu  <iv  kur 
caiai^e  eccli-Kiaitiiqui;.  Cliai|ue  unnéi',  par  con-6< 

JUGiit,  umélionr»  k  sort  du  propiiêlairi',  |iur  la 
jniiiiuiiuu  guae-'Rive  Av  lu  illiire.  Cu  sera  iiirs 
celte  <''|iuque.  et  inèiiicauparavanl.quirliy  biuiis- 
fuiids  du  clergé.  déi:liurR<;-s  du  l'aiciuc"!  iiu  louti-s 
pensions,  puurroiit  ëire  rCpariin  (irojuriluiindle- 

du  culle.  pour  que  leur  fiai  ^il  rûiistitnUoQiif'l 
et  indi>|icndaiit  ili^fl  rarintioiiB  des  Unaticea;  el 
■  il  SI'  ['Onvull  ('ependunl  des  détarU'iueuU  liant 
Ie«i|uel8  Je*  liicns-fondsL'CcIôsiafiiques  uc  sulli- 
raii-nt  point  pour  dottr  tuuiva  m  cures  dt» 
caiii|itigne$.  ou  proposerait  qu«  cea  vilUffe»,  dont 
la  popuiuiioo  serait  mjk<'c  iJ^aïauder  dtv  curi:-», 
leur  puieraienl  pour  [eurtralieflieni,  et  par  furme 
de  •ouiiibuliuii  locale,  uitt:  ^>'ibe,  OQ  ù<\)\  uU 
Ceoi  ;  ft  ci'ux  peu  riches  el  d  une  niédioere  |io- 

I)Ulatiun,|Hiui raient, d'un  couiiiiun accord,  réunir 
a  contribution  iie  dL-ux  ou  trois  d'entre  eux, 
Bour  avoir  un  cuti  el  de«  viraircs  cummuiii. 
aiseomiueii  eft  iiroUatiIequK  lesbieosen  r>jndB 
de  U-TTo  suniroiiL  ft(^iiùru[uiiien[  à  leur  dotation, 
les aMimblée» de» itf paneinenls pojrront  rt-'uuiru 
«initi,  <:>iuque  ann^e.  et  à  niesur  que  le»  cbar^iieb 
ï'Ëteiiidrijiit.  la  quotl'â  du  paiement  de  ta  dliiie, 
qui,  «ans  eHurt  el  »ai\ê  crsiite,  ^e  trouvera  luia- 
lement  supp<imée  duiis  quel<|UC8  année»;  et  par 
Gooaeqaeni.  le  décret  du  i  août  exécuté  <Ua^  »uii 
eatirr. 

Ce  i'Tn  alors  un  des  beaux  présents  (lue  la 
Conulilutlon  aura  fuil  k  ta  nation.  Qir.  en  de- 
cliarticant  les  lerres  de  cet  iui|JÔilrù«  onéreux. 
Il  n«  rautpoini  croi'c  que  ke  seul»  pru|>riËta)res 
en  prollleront.  puisqu'il  est  ncounu  qu'eu  fuit 
d'ini|iAl  de  queliim'  inann'^n-  qu'ils  »oie:it  oBsi.t, 
c'est  loujuur».  eu  dcroiére  analyse,  les  fonds  de 
terrequi  lesacquilleut.  parce  que  ;:'eât  lu  terre  qui 
pioiluit  la  seule  el  vraie  rielies^e,  cl  que  plus  les 
Jnopnélaires  sont  opuli.'nls  etdans  l'ai*anue.  plus 
les  iiutie^  clauses  de  nloyensqui  alimenteiit  leurs 
besoins  et  leur  Iuilc,  trouvent  de  rv^NOUrces  pour 
leurs  travaux  et  leur  indostne.  Ainsi,  en  rendant 
la  dlmc  aux  i<ropnéinlre8,<:'e*t  àla  nation,  c'est  à 
tomes  les  t:\iitxi_-*  dr  citoyens  que  ses  retireoentants 
en  ont  (ail  la  remise,  suit  diredemeni,  soit  litdi- 
reciemcni.  C'est  un  bien  général,  et  I  A'iseaibite 
naliooalerCOOslBaie  dans  tes  principes  wmurc 
dans  ses  travaux,  oe  lût  jamais  animée  qae  de 
ueseul  teoiiinent,  celui  du  bonheur  de  toaii  les 
FranEaiii. 


tu  Us  rMufiion*  et  lei  iuppf«sibii>  i|tir>  rA<»i^ia- 
b\U  UfliionalD  ïiïtii  de  dêcr«i«  ùruMitoifRnmni  lo  W  f*- 
trivr.  pour  fiU  iiiillioiia  aiinu«l1eniBnl.  doiTenl  naui 
ilonoar  l«t  ilut  granJst   rtpéraiKH  pour  let  &aiuicMi. 
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AESBMBUS  ^AT10KAU. 

PtÊSIiœNCE  HE  M.  LE  8*B0N  DE  UENOt,'. 

Siance  du  tamedi  10  avrit  1790,  au  madn  (t). 

La  séance  esl  ouverte  i  9  heures  du  malin. 

M.  Moaglnii  de  no<|ueforf.  tecrilaire.  donrc 
lecture  du  procés-verUl  de  la  céance  d'bîer  qui 
«st  adopté. 

Il  fait  entuite  hcture  des  adresses  suivantes  : 
*  Adre--to  des  ciioyeiis  et  de  la  Miuiiieipullié  de 
Boi$-Kedon,  car  luquelle  el  le  d' mande  la  distrac- 
tion de  ce  lieu  du  dcpartemeni  auijUel  il  a  è\è 
annexé,  pour  être  uni  à  celui  de  la  paroisse  de 
VlKez'dir,  Ile  lafiuelle  elle  sollidte  de  ii'èlre  jius 
séparée.  Elle  fait  en  même  temps  le  don  palno- 
iiiue  de  la  r.oninbiiiion  des  privilégiés  pour  [a 
SIX  deniivrs  moi»  de  tiSU. 

Adrvssede  la  tilhi  de  liilloni,  conh-naot  le  don 
pairioiique  de  ta  mén  e  'untiiliutiuii. 

Adresse  des  voloniutres  dti  la  marioe,  par  la- 
quelle ils  demandent  que  I  Aseembk'e  naiiunaltf 
l<ur  lastK  partager  les  privilèges  accon/Ai  aux 
elévc*. 

Adresse  d«  la  inunicipaliLé  de  la  Cliapelledu 
Luui>iiy,  par  laquelle  elle  fait  parla  l'Asiiembléi; 
des  ^leition-i  d<-  sc-<  me'ibreï,  et  des  applaudis- 
sem  eiiis  qu'ils  ont  oldeniia. 

Adresse  de  la  municipalité  de  Sully,  far  laquelle 
elle  retiuuviilie  ses  liunimaKex  &  l'A'ssemlilet;  iia- 
tioiiiil'-.  et  adiii're  k  ses  iléoicts. 

Adii'sre  de  la  niuiiKipulilcde  Sainl-Uexio-de- 
Tournun  m  ilerry,  avec  iurtance  ei  supplique  de 
la  proti'ijer  dans  fa  jnuisrauce  du  ses  marchi'-s, 
contre  les  préienlions  u»ur|iutrlces  de  la  ville  de 
freuilly  en  Tounioe. 

Adresse  de  la  niunicipalilé  deSainl-J<*8Q-de- 
Lùue,  par  laquelle  elle  renouvelle  a  l'Asifaiblée 
sa  saiisfaclion  que  relie  ville  soit  la  première  qni 
ail  renoncé  à  ses  privilèges. 

Ailn-tu-  de  la  lockU  des  amit  titt  noin,  ftairllt 
à  l'arit.  uinu  cutiçue  : 

Messieurs,  la  société  des  amis  des  noirs  croirait 
mmiquer  au  respect  qu'elle  doii  aux  néereta  de 
l'Assemblée  nalioQuIe,  et  à  la  <*ausede  l'humanité 
quVlledélend,«i  elle  ne  vous  dénonçait  pas  l'abus 

3u'on  prétend  faire  d'un  arlidede  votre  deivvt  du 
mars,  pour  l'arrêter  daos  ses  iravaux.  Vou*  en 
ei^nnatmci  k  respectable  liui,  ce  bui  si  pirrlide- 
meiit  calomnié. 

Cette  société,  qui  possède  plusieurs  membres  de 
['Assemblée  nationale,  a  étudia-  ïou»  tou»  It-s  rap- 
l<orls  la  irnile  et  l'esi^lava^e;  elle  a  rassemble  ei 
dîBCutt^  tous  les  faits;  elle  a  recueilli  el  analysé 
lous  les  plans  de  rètorme-,  elle  en  a  projeie  de 
nouveaux.  Sans  cesi-e  oeciip»e  de  couciiur  tous 
les  inlérM,  elle  a  e^icalemenl  admisduiis  son  sein 
les  philosii|ibe'  et  les  urmali-urs,  les  fieiii  de  cou- 
leur et  le^  cvlons.  N'atteiiilant  son  Iri^iiijihe  que 
de  la  pronaftalioii  des  lumière*  el  di^  l'esprii  de 
liberté,  elle  s'est  Inienlit  l'enihonsiasme  a  l'éprd 
des  nous,  el  elle  s'est  commandé  le  sang-fioid 
avec  les  blancs. 

La  société  des  ami^  des  noirs  ne  pouvait  espé- 
rer aucun  (uccf-s  tant   que  l'aocicnue  conaiitu- 
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tjon  a  eubsi!il(^;  nnr,  lorsqu'il  s'asit  de  rompre  des 
cbulD<-s  Ifitlei'n'JtistiP '■■'''  incxorablu. 

AumI  avec  quL'U  irnn!<[>orl»  di' joie  lasocii^lë 
des  amM  des  noirs  S'i-clli'  vu  cunvoquur  ces  V.vm 
généiuui,  que  le  K^me  lie  !a  France  s  translor- 
(oés  en  Coiivcniiun  naiioDuln! 

Aïi'C  quL'l*  riivisci'iiieiiU.  voua  a-t-elle  VUH. 
Met-ieurs,  poser  pour  fonileiin'iil  de  la  CoiiBlitu- 
tioii,  rdli!  vftrlié  sainU-.fli'e  lous li-i tiomntff  iinii- 
tent  fi  demeurent  lihfft  tt  lyaiix  m  liivitt! 

Vb*  lor»  elle  a  suiiii  i)Ue  vou^  ^(it-x  uppeU^HÙ 
rivaliser  le?  estiâniiicei)  «Ii-r  .imm  de  riiunianilf-. 
ËHi!  a  prévu  i)ue  voit  principi^s  philuii(ropii)uefi 
Tour  donneratint  partoai  des  admimieurs  ei  d(>s 
appuis  ei  qut'  viiu»  aui'ii.'Z  loul  â  la  fois  <c  iiouvoir 
el  le  (Iroii  di-  fatre  ce  ijue  dix  UUits  ileï  KlaD^-linit 
oni  eu  déjA  la  cluirc  d'exùruier.  Mais  plus  Iil-u- 
num  qui!  cia  btats,  doai  kti  ri-lalionscuiriiiii'r- 
cial<-K  et  pulillque»  ne  sont  m  as^iei  Tories  ul 
a»g(-);  ^auiiuue<<.  ]i»ur  tfiitralner  aur  leura  i>uh  au- 
cune des  puifPiiiia-s  de  l'tiuropt?,  l'Asfembiee  na- 
lionaU-  iiu  peut  pratliiuer  riiuiiiai>ilé.  ^bd^  lin- 
spircr.  san*  u  cOdimnodcr  parloul.  Kllc  peul  dune 
exercer  sur  le  bonlieur  du  Ri-nre  liumaln  |)lu« 
d'li.n«ence  (jue  nul  iiiorlel,  nul  corps  lénisliitif, 
n'en  a  obtenu  dauB  les  plus  btlli-s  époques  de  Miis- 
toire,  Rnl  à  qui  se  |irfBfiiiiTa  jamais  un  plus  bel 
avenir?  Le  ré*ulliU  infaillible  df»  mesures  le r- 
mes  et   iDOdOrées   par  li-fquelles  vous  pourmz 

(ii'iïpiirer  gano  troubles  ut  îU'iHeonvuUlonïi.il'iitiord 
'ubolilion  de  la  inilie,  pui*  celle  de  IVeluïii«i', 
CCI  infaillible  el  précieux  résu!lBt,c'i-sid'urRH-lier 
iea  iDllIioDS  d'bDmmi'S  h  l'i ignominie,  â  la  mon  ; 
«"ett  de  rég*0<*rer  lits  deux  mondes;  e'eel  de  per- 
/eeûunuer  l'espiVe  humaine;  eest,  enliu.de  pro- 
voquer Celle  coufralerniie  universelle,  sJulc  ca- 
pable de  ciiaitver  en  un  heu  du  délices  cufe  lerrc 
de  douleurs  et  de  crimes. 

La  .io>  ii>tË  àet  ami  tl^s  Doira  avait  nomnif^.  dès 
te  mots  d'avril  1789,  des  ilépu(i->g  pour  deiendie 
la  cause  deees  inrorltinésqui  noui:  rtseemblcnl 
pur  les  iliOines  tiesoin^  les  ni^'mes  misères,  les 
mômes  ruculieei,  et  qui,  perpétuellement  viclimes 
de  nos  faux  calcula,  sans  repr^si-niant.'*,  parce 
qu'on  ne  leur  suppose  ni  intellifience,  ni  volonté, 
ne  peuvent  avoir  pour  défenseurs  que  des  liotn- 
Qics  deHiitére^fés,  courageux,  et  libres  de  toutes 
(orieH  de  ptéjOK'i-'- 

Nous  aurions  pu  profiter  de  plus  d'une  circon- 
stance pour  obienir  de  vous  la  faveur  d'ÔIrc  en- 
tendu'. Sensibles  aux  liomraaKes  de  sociéiés 
élranfi^ie^,  vous  n'auriei  pus  sariii  doute  reçu 
d'un  œil  indiffèrent  ceux  d'une  suciclô  fraocalru. 
Celle  de  Londres  n'a  qu'à  défendre  dea  houttni-s 
heureux  et  une  coriatitulion  existante;  et  nuus 
avions  a  vous  présenier  des  milliers  de  mallieu- 
reox,  tt  vous  dénoncer  uu  couimerco  de  crinifs, 
qui,  sous  le  nom  rrani;.ais,  eiisaiiKlanie  cliut|ue 
jour  une  terre  étrangère-  Maid  tandis  une  iaju>liec 
et  la  piiiÈ  nous  «ollicilaient  de  défendre  les  noirs, 
le  jiutriutisiue  nuus  uliacitait  invincililementi  vos 
Dof)le.t  iravBux,  ft  vos  alarmes,  t  voa  espérances, 
i  vos  triompliuj- 

Nous  n'avons  pas  cessé,  nous  ne  r^sseron»  pas 
de  regarder  comme  des  ennemis  de  la  patrie,  tous 
ceux  qui  ont  luterrumpu  ou  tous  ceux  qui  inter- 
rompront, «ans  la  plus  li^ideute  nécessité,  celle 
constilutiun,  dignu  objet  de  vos  travaux  et  de  nue 
sollicitude».  Nous  ue  voulons  avoir  a  nous  re- 
procher ni  precipiiutiun.  m  failjle^re,  el  vollfi 
fiourquoi  nous  iw  nous  sonimes  point  présentes, 
Di'Stiue  vou«  iiomiD(iie!<  un  comité  pourcxuini* 
ner  les  pétitions  du  commerce  et  les  piécci  ar- 
rivées des  colonies. 


Pént^trés  de  respect  pour  les  motifs  de  palrio- 
Usmc  qui  voua  oui  dicie  l'anii^le  s;ir  la  conser- 
VBlion  da  coiDiiercc  indirect  des  colonies,  att-D- 
dauldejt  circuns'.UDie-:  plus  favorables,  ce  dérrvi 

3ue  sollii'iiuit  l'humanité,  uui  lirins  duuie  était 
an*  tous  le»  cœur",  lorsque,  les  lèvre»  refusaient 
de  le  prononter,  nous  ne  réelamoiis  auV'urd'Iial 
que  coDire  une  extension  donnée  à  l'iirlicle  par 
lequel  l'AïSemlilee  nalioniile  a  déclaré  urioiinel 
envers  la  naiion  quicunque  travaillurail  à  exci- 
ter des  eoulj; veine nts  contre  les  culon°. 

Des  bommes  qui  n'ont  vu  'Qu'avec  crfroi.  qui 
n'ont  attaqué  qu'avec  fureur  el  démufiee,  Vs 
écrits  publiés  en  faveur  de  l'iiumaiiile  souffrante. 
ont  insinué  que  l'Assemltiée  avait  entemlu.  t'ar 
cet  article,  meltre  un  terme  aux  travaux  de  cette 
société.  Ils  ont  dit  qu'écrire  en  faveur  des  noir», 
c'était  travailler  â  lis  soulever,  céiait  se  rendire 
criminel  de  lèse-nulion;  et  le  décret  était  à  peine 
rendu,  que  la  persécution  marquait  déjà  des 
victimes. 

Loin  de  nous  l'idéu  de  prêter  A  l'Assemblée, 
qui  nous  entend,  ces  arrtére-pensérs  du  despo- 
tisme, ces  explications  sanguinaires  de  lois 
éni^maliques,  avec  lesquelles  on  égot^erait  les 
déleriseurs  de  l'humanité  et  delà  verilc  !  Lei 
léKJslaieurs  qui  ont  uravé  dans  un  monutni.'Ut 
iuiriioriel  le  droit  de  la  liherté  d'écrire,  ne  peu- 
vent commander  le  silence,  ■•urtoul  â  des  hom- 
mes de  bien  qui  n'écrivent  que  |iour  sécher  dea 
pleurs,  que  pour  épargner  d^-s  crimes.  Ils  ne 
peuvent  nous  défendre  de  prouver  que  la  traite 
et  l'esclavafie  ne  sont  pas  seul>-inent  des  atieu- 
lais  h  tous  les  droits,  mais  d'inutiles  et  Fatairs 
Iwrh.irie-'t,  mais  de  «rossiércs  erreurs  de  calcul. 
I.a  mission  sainte  embrassée  par  la  sociËlé,  Irtir 
eût  interdit  toutr  espèce  d'alarme,  même  soos  le 
despotisme  :  nue  doil-ce  être  sous  uue  CioiiStt- 
lulioii  libre?  Non.  les  amis  des  noirs  n'ont  pas 
bravé  le  desputisme,  pour  trembler  sous  la  Li- 
herié.  lin  vous  annonçant  leur  tranquillité  et  le 
vœu  qu'ils  ont  fait  ue  continuer  leurs  travaux 
jiisiiu'a  l'ahuliiion  des  deux  crimes  qu'ils  pour- 
suivent,ilsiroientvous  rendre  u<i  h'imiiiace  di;jne 
de  vos  principes;  ils  acquittent  un  double  devoir, 
celui  de  venger  la  liberté  d'écrire,  et  la  (.'loire 
di?  cette  ABfcmblée.  que  le  seul  soup^oa  d'uoe 

Sarellle  interprétation  de  son    décret   pouiralt 
éirir. 

Sign^   :    Pétlon  dr  Vlllenruv»,   prétideft. 
Drlniml  de  n'nrilltc,  trcrélairt. 

i\.  IlluujtlB*  dr  Rwqncforl,  Daos  plDMeurj 
villes  et  lieux  du  royaume  il  existe  deux  ttiret 
rfr  htnt/ico-cum  dans  la  même  paroisse.  U  est 
indispensable  de  s'occuper  du  cas  non  prévu  de 
la  v^irance  de  l'un  de  ces  titres  el  je  propose  de 
décréter  qu'en  cas  de  vacance  par  morl,  démit- 
sion  ou  auirement.  d'un  ile*dils  liénélice<-curcs. 
il  sera  proviioiremenl  .sursis  à  toute  nominalirjn. 
le  loul  en  conloriiiité  de  l'esprit  du  déciel  rendu 
le  *i  novembre  dernier. 

M.  ranuH.  En  Normandie,  J'ai  vu  trois  curO 
dans  une  même  église;  la  nioiion  est  pre»nnie: 
elle  ne  peut  éprouver  aucune  difllcutié  et  j'en 
demande  l'adoption  immédiate. 

iL'Asiicmbk-e  consultée  renvoie  la  moUon  au  co- 
mité ecclésiaslique  qui  donnera  iucessamoaeai 
son  avis.) 

Vn  de  MM.  la  iee^ilatus  rappelle  la  demande 
de  la  municipalité  de  la  paroisse  de  Bois-Redon, 
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ft  l'ouv«rtur«  di*  la  séance. 


adresie  qui  a  éU  lue 


L'AiiSfiiibléi:  rcuvoiu  cette  ifhue  au  comité  de 

CoDeliluûon. 

M.  Cioiivln.  aunom  du  comité deconslilutlon. 

dit  qu'il  s'en  ëlevL-  dans  plusieurs  maiiiciifaliléa 
des  conlucULlious  relalivesù  )'6lt);il>lliu^  du»  ci- 
toyens. Ain^i.  lu  liculL'iianî-eénérardi:  VUlcDcuvG- 
le-Hoi  doit-jl  éire  ext-niplé  de  la  ripuL-ur  du  d(^- 
cret  qui  exi;je  l'âge  ilu  25  aus  pour  être  eiloyi;n 
actif.  Ce  jeuae  Julie,  iljiô  de  24  ans.  exerce  sa 
churge  <iË|)uii  irouaniK^eï,  ca  vurta  d'une  dia- 
l>uN3c  aMiie  «(  réunit  d'uilleura  loutas  It^s  coiidi- 
lions  ij'^cussaircs. 

MA'oldel.  Lm  dispi-n^es  d'âge  élantconlraircg 
aux  priiicniesdt!  l'Asuumbl^e  naliunale,  je  ijro- 
pusu  la  questiOQ  préalable. 

M.  <i«upll  dr  Pr^feln.   CcHf   question   est 

facile  â  deuidii'.  11  ï'.ikh  de  savoir  si  une  loi 
cuiisuiulioimi'lli;  est  susceptible  du  dlspenso.  Il 
Il  y  a  nul  doute  pour  lu  oéifaiive;  il  faul  donc 
dériurer  que  lit  décri;!  de  l'As^emblfe  oailoriale 
sera  ex^cuié  saoê  qu'il  puisse  y  Cire  dérogé  par 
aucune  di»|ii.'Q!iL-. 

M.  le  Pp^Hldrnt  coosolte  rAs,»embIfte  qui 
ri'jctiL'  Id  ([iiusàuQ  pr&ilablB  cl  rend  le  décret 
suivant  : 

•■  L'Afscmbk'i!  naiionale  dScrMo  que  ses  pré- 
cédents décrets  i^ui  roulent  lH8coiidilioos  néues- 
sïircs  ponr  âlre  citoyva  aciir,  siiroutexécuté.^  en  I 
toutes  circODauaws,  sxh  aucune  exceptiou 
qudconqui-,  el  Dutunimeni  sans  égard  aux  dis- 
penses d'âge  qui  ont  pu  être  ri-devani  oUie- 
UUCtS.  > 

M.  Veralop,  membre  du  comité  des  financer. 

propoKfBaunoiiidL'ceeomilé,  di'ïprciJL'lsdodécri't, 
puriani  auiiirmaiion  de  laite  des  emprunts  eu  fa- 
veur de  difréreulQs  villes  qui  en  ont  fait  la  de- 
mande. 

H.  Vmhbé  Laijl  fait  remarquerqu'il  conrien- 
drall  d'oviiiT  une  partie  des  f^raads  frais  qu'oc- 
r«.4loiinera  la  publication  sépaiéede  chncun  des 
décrits  i|u'itn  va  rendre  pûurauiorixerdiiïérentes 

cummoMt!!*  ù  faire  de-ï  emiirunts.  Il  propose  de 
ne  rendre  qu'un  -teul  di-cret  pour  lequel  il  n'y 
aura  qu'une  seule  sanction  et  qu'un  seul  envi>i. 

M.  d'Ail!)'  dit  que  cette  précaution  n'éviterait 
aucun  frais. 

L'observation  de  M.  l'abtjé  Lalyl  n'a  pas  de 
suittt  cl  lesdécreis  sonlsdoptés  ainsi  qu'il  suit . 

h-gmltr  4éar«t. 

L'Assemblée  nationale,  sur  le  rapport  de  son 
coniÉl6d«ll(iimces.  et  vu  lii  iiélibéraiion  pri*e 
par  le  conseil  général  de  la  ville  de  Carumiiu,  le 
11  mars  dernier  fi  l'effet  d'être  autorisé  i  l'em- 
pruni  d'une  somme  de  3.000  livres.  deslii>ée  tant 
a  8i>ula!;!er  la  classe  indigenle.  qu'à  occuper  les 
0uvri6r>  valides,  .-t  vu  la  leltre  de  M.  de  Carainan, 
daléc  de  Huis»y  li-  30  mars,  par  luqLii-Ilt*  il  yffre 
en  pur  don  à  ladite  ville  la  somme  del.UOO  livres 
a  décrété  : 

•  (Jue  les  ofQciers  municipaux  de  la  ville  de 
Carainan  »oul  autorisés  ii  l'emprunt  d'une  somme 
il«  2.000  Uvreu  pour  être  employée  à  soulager  la 


clause  Indifcenle.  et  &  occuper  les  ouvriers  valides, 
le  tout  à  charge  de  rendre  compte  de  l'emploi. 

Second  dicrtt. 

L'A<a«inblte  nationale,  sur  le  ninnnrt  de  son 
comité  des  flmnc^.  et  vu  la  délibération  pi'ise 
parles  ofllrjers  monici|iaux  et  notJblesdelaviUe 
di>  Revel,  le  17  mars  courant,  auiorisc  lesdils 
ofllciera  municipaux  1  imposer,  pour  l'année  pré- 
sente, une  secoudi-  capilalion  sur  tous  le*  contri- 
buables qui  paienl  A  livres  eloo-ilussus.  pour  le 
montant  de  ladite  impnsiiion  éire  employé 
aux  ateliers  de:  chariié.  eià  fournir  le  pain  k  un 
plus  bail  prix  aux  familles  le.'«|dus  indiiienti'a,  Si 
charge  de  renJre  compte,  ta  la  forme  ordinaire, 
du  montant  de  l'impusitton,  uia^i  que  de  l'em- 
ploi. 

Troiiiime  décret. 

L'Assemblée  nationale,  sur  le  rapport  de  son 
comité  des  lînances.  et  vu  la   déllbériilion   du 

14  mars,  prise  par  le  conseil  municipal  et  tes 
notahlcf  de  la  ville  de  Coulommiers,  a  décrété 
el  liécréie  : 

"  l}ue  les  ofllt^ers  municipaux  de  ladite  ville 
demeurent  uulori»é.<  Remployer  lesdeniers  libre* 
de  la  commune,  et  par  suite  ceux  des  ciloyt-ng 
dont  ils  l'enml  des  emprunt»,  à  l'achat  de  6,000 
boiSfe-iux  de  blé,  pour  être  distribués  aux  habi- 
lantsde  la  elasse  lu  moins  riche,  el  à  prix  comp- 
tant, dans  les  mois  de  juin  el  de  juillet,  el,  en  cas 
de  piTti-,  à  rendre  aux  préteurs  leurs  avancM 
gratuites  sur  les  fonds  de  la  commun«. 

Quatrième  dii-rft. 

L'A.4aemblée  nationale,  sur  le  rapport  de  son 
comité  des  liu^inct-s,  el  vu  les  délibérations  du 
conwil  lEénéruI  de  la  commune  el  du  corps  mu- 
nicipal du  la  ville  de  Lille,  du  5  mars.  cunOrnia- 
tiv'H  des  précéiientee,  a  auiurlsé  et  autorise  les 
ofliciers  municipaux  do  ladite  villr  b  faire  un 
ettip'UQt  de  300.000  Iivri4,  pour  être  employée 
cooformémentauxdile»  déltljéralioiii;  le  lout  à 
charge  d'en  rendre  compte  en  la  forme  ordiuairu. 

Cinqitiime  lUciet. 

L'Assemblée  nationale,  sur  le  rapport  de  sou 
comité  des  linam:es.  el  vu  les  délibérations  des 
fiiéïôts,  écltevina  el  ofllciers  mnniiipuux  do  la 
ville  de  Lvon.  des  2'J octobre.  10  déi-i,'iiibte  1789, 
ai  mars  1^90.  des  leiire*  du  premier  ministre  de» 
linanci-^.  de  M-  di-  la  Mdliére,  des  19  novem- 
bre 1789  el  17  mars  1790.  a  décrHé  el  iiecréle: 

"  Que  lesdits  prévdis.  échevina  el  ofUciers 
municipaux  de  ladite  ville  demeurent  autorisés  jk 
renouveler  l'emprunt  de  WO.OUO  livres,  échu 
au  premier  janvier  I7'J0,  el  à  faire  un  emprunt 
de  BOO.OOOlivn'S,  pour  ôlrc  employé  au  paiemeoi 
d'acbalsde  Kriiins  qui  ont  été  faH»,  el  au  rem- 
placement des  réductions  qui  ont  été  nécessitées 
sur  le  prix  du  pain  pour  la  classe  indigente,  a  la 
cliarge  néanmoins  que  les  délibérations  sus<ii(es 
seront  préalublenii-nt  ratifiées  par  la  nouvelle 
municipalité,  <t  de  rendre  compte  du  tout  eu 
la  forme  ordinaire. 

SixibtM  dicrtt. 
L'A^emblée   nationale,   après  avoir  «gl  sgn 
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comili^  lies  (Inances.  d  vu  ]c3  d^lEMmiiont  du 
coii«eil  (n^nfirat  de  lu  commune  de  In  ville  de 
Cii^le'natiilnri,  di>9  25  et  3*  fii.iri  179iJ  aut-iri-e 
le»  offii  iers  mufiic'pnoï  de  ladite  villi;  ù  fjiro  un 
eni|irunlde  4i).(J0()  livres  uvei;  iot<'i4t.  pour  iMre 
eiDplofi^  à  l'acliiit  de  bifet  nôccfairvs  à  l'aiipro- 
Tfslvaiwnient  ày  ia<]ito  Tjllr,  àcl>ar([«  de  ruin- 
bMraertur  le  produit  dv*  veuti-».  Muf,  <-o  cas 
d«p«ne,3t  eir«  pourvu  du  recnboursomeul  de  h 
maoïèrc  qui  tera  jugée  convenable. 

Septième  déavt, 

L'AssembK^  nalionaie,  ayant  égard  aux  cir- 
consluficeR  où  »e  trouve  la  ville  île  Crwl,  et  vu 

la  diMtbcrdlioti  prJsi.'  jiar  le  cuneeil  iJiAiiériil  ilt^  1» 
cijiiimuiiL-  iiv  laiiitir  vilii-,  uuluriiHj'Ies  oriidi'fs 
oiur>ici|>aux  à  iinpour  au  marc  la  livre  tlu  lu 
taille,  (l;iiis  le  court  Je  la  pri^ient^  année  et  dea 
trois  lUIvaniKK,  un<!  sommu  de  I2,0U0  livrer,  i 
niixon  iIm  3,000  livrer  par  ctiaiiue  annàe.  pour 
ëlt'B  employée  à  l'arquiiiirneal  ilcâ  ditlVB  tuun- 
céea  iJiiDB  ludiie  ilùlibtriition,  ii  commcDCvr  par 
lesdcltM  d'uuvriiTS  et  autre»  privilégie». 

Httltiè7ne  décret. 

L'AsfteuiItlëe  naiionale  enjoint  au  trésorier  de 
la  province  de  Larifiieitoc  (le  paver  aux  oniders 
iiiui]iti;iiiui  d«  la  villa  de  C^'lel^arrofin  la 
souiioi;  di-  I.6iJ0  livres,  pruvcnaai  dt-j  i[uti9  iJu 
1(11,  en  roiifuriiilU  des  arrâu  du  eoiMeU  dcfi 
14  mars  1788  <-l2.î  iivril  178^,  pour  ^ir.-  Ia<liie 
somme  «"mplovee  au  soulagement  des  pauvres  de 
ladite  ville. 

iV*t(urtmc  dicitt. 

L'AïA(!ml>iee  nationale,  après  avoir  ouï  le 
rapport  de  son  Cuiniiô  des  lliiance».  ayunt  èjiard 
aux  molir.e  ronsi;.'riés  dans  la  dOlilniriition  (irise 
par  'en  ollk-iers  rnuiiiri.-iuux  et  Iih  iiota.ilits  de  la 
villf'tc  Monte<rli.  souk  la  daledu  7  fêvriciiiuriiiur, 
dr-urèii<  i)ue  hidliu  ville  est  a<ili)il«eu  ft  un  eio- 
pnint  de  C.OOO  livres  iHiur  Former  iiii  ulelii-r  de 
cbunté  et  venir  au  secours  de  la  i:la!>3e  iiidiiteiili-, 
a  charge  de  rendre  compte  de  l'eiuploi  de  ladite 
«ommc  en  la  Tonne  orLiJaaire. 


Dixième  décret. 

L'AsaembliJe  nationale  autorise  la  muntcipallié 
de  rUte-Souin  en  foiiou.  &  Taire  un  emprunt  de 
la  Boinme  de  30. OW  livreu  pour  acliul  de  uruins, 
k  condition  que  cet  emiirunl  »erj  avant  tout  ra- 
lilié  <  ai'  la  euuiiDune  assi^inblée,  el  que  le  rein- 
tiourieinent  un  «cra  fuii  dei'  pruroit-re  deniers  de 
la  teuie  di'S  grains,  dont  il  serj  ruiiJu  i.'oiripte 
eu  la  l'O'iDu  oïdiiiairc;  i-lii  l'âgurd  de  l'iiiiei-ei  cl 
du  d<  ll>  il  iiii'il  pouiTuit  V  iivuir.  Il  «era  prisd'ubord 
•ur  >£«  rev<-i)ui>  de  la  cuuiinune;  el,  «Ils  sont  in- 
tufllHanli,  il  y  fera  puurvu  d'après  l'avis  diB  aa- 
teoiùlét-a  udiuiuistrdtives. 

Ontitmc  décret. 

L'Auembl^o  natioDatc,  tur  le  rapport  de  «on 
coiuii>-  lies  ihiance-,  et  vn  la  dC-liiierution  du 
Gonteil  Hi'uéral  de  SuinuSevir.du  ii  revricr  ili-r* 
Qier,  ayaut  égai-d  aux  motifs  cooil^Qâs  daoj  la- 


dite diVtlbéralion,  autorise  les  oniclerR  munici- 
paux (le  tailiie  ville  à  Taire  l'emprunl  d'une 
Bommi?  de  I5  0il0  livn;*,  pour  *lr.-  employi^en 
a<:lials  do  grains,  à  cliartfe  de  reinljourser  sur  le 
produit  de  la  vtroie  el  de  n-ndre  compte  du  pro- 
duit; situf,  en  UH  de  delteit.  h  ëir«  pourvu  au 
rembour>e(n«ul  de  l'ex>:ëdenl,  soit  nur  lefl  reve- 
nus de  lailiie  ville,  soil  pur  la  voie  des  Imposi- 
tions, s'il  y  a  Heu. 

M.  Veraivr  expofïe  la  nécestilé  d'autoriser 
Ifs  syndics  de  ptusiiurs  pays  d'I^Iati;  savoir  :  «le 
U  NuVjrM*.  du  Nobouzan,  <Jet  Quairv-Vali^,  da 
Uiiour  et  du  Mniil-di^-Slarsun,  i  proiéder  pour 
l'exeeuilou  d'-s  di^i'.reis  ilt^s  \i  el  ^0  janvier,  â  ta 
l'oiifection  de«  rôles,  tiinl  pour  les  »ix  «leruiers 
mois  de  I7ti9  sur  1»  ci-devant  pririiegiâi,  que 
liour  les  imposilions  de  lu  pr^eente  anii6o  1790. 
Il  propose  en  co(i-(^iiuence  un  p-nji-l  de  décret 
que  I  \ssetiibléc  rend  dans  le«  liTiues  suivants  : 

■  L'.\sBeiiililée  iiutioiialc,  roiisidérj'Cil  que  les 
tirai*  lie  Nuïurre,  du  fitlwuiiaii,  dts  Quatre-Yal- 
lée<,  du  Marsiin  et  ilu  Mui<t-de-!ilarsiin.  ne  doivent 
plus  s'asseinliler.  et  qu'il  n'y  a  pas  dims  Ce»  pro* 
vîmes  de  commis^^ions  inlennfdiaircsiiui  puissent 
ex^cuii  f  Ils  Uifi  rets  des  1 ,'  cl  3U  janvier  decoicf  ; 
mais  que  les  syndics  desdils  |iays,  qui  ont  Ctà 
ctiaigés  jusqu'à  piéseal  de  la  confeciiou  ilesnlles, 
puuifaieni  proeéier  ï  ceux  qu'il  s'jgKder^iger, 
tant  pour  1,-  nuiiiileinent  des  six  tien. iers  inuîs 
de  17^9  iiur  les  ci -.le  vaut  piiviiegits,  que  |iour 
le»  impositions  de  lu  prëseaCe  anuM  l'W;  ce 
qui  peut  Ogdti'muiit  avoir  tiuu  pour  le  La  <our, 
•  pays  uboiia6  réuni  â  iVmcteQ  dom.dtie  de  Na- 
varre *  a  décrété  et  décrète  cu  qui  smi  : 

Article  premier, 

-  Lea  syndir-ades  Bitta  de  Navarre-,  du  N'ébounn* 
det(JualrwValltef,duMamii.duMjni-<ie-)lHrauD, 
el  du  Liitwur,  sont  uuturlsés&  drei^ser  les  rdM, 
t.mt  du  lutndâineiii  sur  le^  ci-dfvaat  pritit^iés 
pour  les  SIX  dc-rniiTs  mois  de  IT8^J,  qU'-  des  lia* 
pusiliuiis  de  l'mmée  n90,  en  se  eoulonnant  aux 
diifereiiis 'lécrelï  du  l'A^eisinbMv  natiuiulu  pour 
lesdiies  iiDiJDBi lions. 

•  Lo^dits  rdieti  semnt  reodusexéeuioIreM,  expé- 
dias «I  mis  eu  rveouvrement  en  1.1  inaaiére  ac- 
cuutumt^e;  et  lorsque  les  asitemblâes  de  district 
et  lie  tlepari>inenl  seront  Tormâei,  elles  deiermi- 
ueront  I  emploi  des  parties  de  i^es  intijosujous  qui 
sont  destinais  a  ac.|uitter  leo charges  de  cbacuue 
desdltes  provinces.  • 

M.  l'*ritler  fait  ensuite  pan  k  l'AsBemblèe 
que  son  décret  du  18  janvier  a  éld  mal  inter- 
préta par  diTrerenti'i!  uiu  îcipatitéB  du  royaume. 
Pour  éviter  ees  abus,  à  revenir,  il  prupusc  de 
(lécrélur  qm^  lus  actM  relaiiTs  aux  éteul'.uns  des 
inunicl|ialit'S  et  t-n  péniT^l  tous  netes  >le  pure 
adiiiiiiistriiliun  Inlérieijre seront  seuls l'Xempia  des 
droits  de  contrôle,  et  que  luus  les  autres  y  seruut 
assujetiis. 

M .  Ei«  Poule  propose  par  amendement  nue 
ce  soil  uans  iien  préjuger  sur  le  contrdle  oea 
ventes  en  aliénaiionst  Taire  par  les  monlcipalitéfi. 

M.  FrëieaM  Tait  l'amendeineiit  qu'il  soil  dit 
que  les  luanieijjulilé^  qui,  par  une  lausse  iuter- 
prctaiion  dudécrei  dalâianvier,  se  seruteoi  dis- 
iieneées  de  la  formale  du  contrôle  de  quelques 
Ictcs  qui  y  étaient  sujets,  seront  soviniies  aux 
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droits  ordinaires,  et.  quelles  oe  pourront  i-lre  tv 
aaei  itu  paiement  du  dovMs  ilroit. 

L>'a  deiiï  amendomifiitt  ml*  aux  voix,  l'As- 
sembli^e  nalionale  r«nd  le  décn-t  ^^uivaiU: 

L'ABsembire  natinn»l^  insiruilo  piirïdO  co- 
mHi»  dM  llnuna-s  tiu«  8011  d^'cM  ilu  18  janvier 
dyniicr,  sanvlruimé  |iar  SaMajeBiô  le  mAnie  mois, 
avait  él(>  aiiiiïlvetnrTU  interprûlf  dans  difréa-ntes 
municiialiiii)'  du  roraume,  a  'l^i  l.>ré: 

-  Ouepar  leidrt  déi:r«'i  du  18  janvier,  elle  ii  a 
entendu  enempler  de  la  furinalilé  du  conirûlu  <■! 
de  Cfui  du  papier  limlir»!  [iriur  le.*  liem  où  il  l'^t 
en  uaugi',  quh  Ii'S  acU.'»  rt-luiH*  aoit  élection*  ilo;" 
municipaliti'*,  corpd  adminlstralirs,  délib^ra- 
Uo>i8,  et  (rftner.1  lumen  1  tous  Itrs  acli-s  du  pore  ad- 
mlnïulratVoii  iruéHi'un-,  fi  qu'il  li-Rard  de  Iuub 
3ut<0« -'CieK  cl-cicvafit  assuj<  llis  aux  drolU  de 
COi. trille  el  do  formule,  ilB  iiooiinueronl  d'y  fitro 
SuJRla  comme  par  le  (ibb'Ô,  sans  rien  pri'jiiBer 
sur  le  contrôle  des  ventes  cl  ;iUenaiii>na  k  fairu 
aux  iDunicipalilés  q<ii.  pour  une  fausse  inti-rt>rii- 
taiion  du  (ICcrt'l  du  18  jiinvier,  se  aiTaJi-nl  dls- 
prniées  de  \a  formule  et  du  contrôle  de  quelques 
acte»  qui  y  eiaient sujets,  Ils  seront  souim.*  aux 
droit»  ordliiaired  sans  aucune  coalravenlion.  i 

M.  4e  Ornon,  au  nom  du  comité  des  finances, 
fuit  un  rapport  gorreiniifoi  des  imno'iijudsdi-f 
ancii-na  nrivili-Kii^»  pour  les  six  deruiers  moi*  de 
r.mni^e  i7H9.  il  propoMe  un  mode  de.  rl^parlilion 
du  produit  de  i;i'iieimi>usilion  surle.*  anVii'OS  laii- 
liitilcsdechaquepMvjrice.au  soulageraeut  des- 
quels elle  a  àb-  df^crOtOe  le  4  ao(l(- 

M.  Thibaull,  eiin  dt  Stiuppes.  demande  la 
question  ivéaiable  sur  li;  iirojet<iedécri't,  attendu 
que  des  moiioas  rembluble»  ont  été  rejetôes  des 
(lécrels  preiédunis. 

M.  Valdfil  appuie  la  demande  de  la  queslion 
pri^/i].itile. 

l.'Aïoembtt'e,  consultée,  décide  qu'il  n'y  a  pus 
lieu  â  délibérer. 

H- 1«  Préuldent  arinonro  un  don  palrjoti()ue 
de  1.515  llvies  en  arueiil,  fait  par  uiieassociulion 
de  plusienrc  deitiidgulle*  de  VersuiUeg  et  qu'il 
resiiil  k  l'insianl,  Volet  la  lettre  qui  accompagne 
ce  don: 

•  Lorsque  toutes  les  ville»,  toutes  les  coramu- 
naol^s  de  ce  vaste  Empire  s'emprp«*i-nt  d'adre^- 
ter  au  Sé'iat  au;;iisle  de  la  nulijil  riiuminuKo  d« 
leur  resnect  et  de  leur  soumit^ion  à  *eA  décrets, 
TOUS  ne  d^daicneres  pu»  celui  d'une  association  de 
demoiselles  de  la  vjlledc  Versailles,  qui,  jalousi-s 
de  ttrùler  sur  l'autel  de  la  patrie  le  pur  enci-ne 
de  la  reconnuissanci-.  el  de  prononcer  entre  elles 
le  serment  d*6lre  lîdéle*  à  la  nation.  À  la  lui,  fv 
sont  rtunieietisemnle  pour  y  voter  un  don  pa- 
triotique qui  Nprrdiiit  une  somme  d- 1.515  livrux. 

«  Portmn  faible  el  liniide  di^  la  «ociiiti',  nous 
n'avons  i  offrir  que  de<  vœux  iuiptussanls  pour 
le  maimieQ  de  lacunr-tltuuon  quis'artirve;  mais 
animée-',  connue  nous  le  lomme!;,  des  seniiments 
du  plus  ardent  pairiuilsme,  »i  la  force  ii'esl  point 
noire  portage),  nou«  avons  du  moins  cdie  de  la 
persuasion  pour  si'Utt-nir  le  courafje  des  défen- 
•«urs  du  la  liberté  et  notre  iditt  à  cet  égard  ne 
s'étfindni  jamais. 

•  UaïKne  la  MMÎn  qui  i;onverne  le«  Dalloni  pro> 
léeer  Tos  KranilsiravuuK,  ri-pauLlre  le  bo  ihi-ur 
sur  Id  plus  belle  m»nan:bi«  dt-  l'iiniven  el  don- 
ner 4  uotre  ville  altli;;éH  ks  beaux  jours  que  dei 
QUi^eaontobacvcial  ■ 


L'Aitsembléc  donne  les  plus  firandt  applaodis- 
semi'Qls  au  nalriutitme  de  cet  jeune»  ntrjvenncs. 
M.  le  iirèsident  e*l  autorisé  a  leur  éorin)  que 
rAsseniblëe  acceate  leur  offre  et  leur  témoigne 
toute  sa  siitlsraction. 

M.  le  Pr^Mldenl  fait  pari  à  rAssemblée  d'une 
UllM  da  M.  yeelitr.  relative  à  une  lUmatuii  de 
er4dUpow  le  itTuice  damoii  d'aorilft  de  mai. 
Hlle  e^t  ainsi  connue: 

•  Mun»i>'urlel'résïdenl,}'.ivaisprév#nu  l'AsBem- 
bli^e  nationale. dun^  mon  mi^moiredu  S  murs,  que 
l'adinlni8(nitJoii  des  tiniinces  iiurait  bi-,«oin  d  un 
«•rfdlt  di-  (O.OllO.'lOO  pour  remplir  li-  service  des 
mois  d'avril  et  de  mai;  j'aviiia  prié  MM.  du  comité 
des  douze  dVu  entretenir  l'Assembli^n  n;it'onale; 
ils  ont  juKé  nius  roiiveuable  que  JQ  m'ailre.-se 
difCtement  a  elle:  ce  que  je  fais  de  la  part 
du  roi.  Aucune  dr'-onstaucefavoralile,  nia  lae- 
cruissomonl  prochain  des  revenus,  ni  k  U  n^duc' 
litin  dis  bL-soine,  n'a  eu  lieu  depuit  les  calculs 
(lu  (i  murs;  tout  au  contraire  :  ainsi,  le  crédit  au- 
pn^fl  de  lu  cuii<se  d'escompte  sera  m'c^^-inlrQ  in- 
dispeiisalilemeni  au  Ui'iin'  pour  20.ÛI)0,(KK).  A  la 
lin  d«  la  semaine  prochaine,  afin  de  s^ti^fuire 
aux  paiements  du  re*ie  du  mois  i-l  des  commen- 
cements de  l'autre.  Je  sollicite  donc  de  la  part  de 
Sa  Majesté  le  déivet  nécessaire.  Cette  disposition 
devient  instHUte.  parce  que  Iwi  ailministriieuri 
de  la  caisse  cl'esromple  ne  pourront  aair  peut- 
être  qu'aprûj  avoir  pris  l'avis  des  actionnaires  ou 
du  moin-i  d' leurs  nimmisiaires. 

'<  Je  donnerai  d  MM.  du  romiié  des  finances  l'état 
di-s  receites  el  des  di^p"ns(-s  depuis  le  I"  de  ni^irs 
et  le  prospectus  des  bieoâ  pour  ce  mois  et  le  sui- 
vant. 

•  Permell't-moi  du  prollter  de  elle  occasion 

rgr  annoncer  i  l'Asiamblée  nationale  que  je  sens 
néceiïilâite  rénonUreaux  livu'teslnslouaiiong 
cooteiiuee  dans  le«  deux  derniers  rapports  im- 
priméi  do  comité  des  pensions,  l'une  relative 
aux  ordonnances  de  comptant  de  l'T').  temps  de 
mon  adoiinislration.  et  l'autre  relative  à  de  pré- 
tendues faveurs  accordées  aux  gens  en  crédit 
dan*  les  paieii'enis  du  Trésor  roy^l  ;  je  donne 
ma  parole  do  Titre  dana  peu  cette  répOnSu  el  de 
la  ren<lre  publique. 

•  J'ai  riionueur  d*étrei  etc. 

.  Signé  :  NiCXBH.  - 

H.  Gnuliler  de  Bl«ni«t.  Il  est  bien  étonnant 
qu'on  ne  nnus  apprenne  nos  besoins  qu'à  l'in- 
stant où  il  faut  y  pourvoir;  jl  est  bien  étonnant 
qu'on  nu  nous  ^as^e  paa  connaître  les  besoins 
d'avril  et  de  mai  qui  nt^eessiteni  ce  secours;  11 
e«i  bien  étonnant  encire  que  dans  le  mooient  de 
CCS  Ihisoiiis  on  fasse  de  nouvenux  dons,  el  que 
des  gens  attachés  à  l'adininiatralion  rnunidpiilc 
le*  demandent-  l.e  15  mari,  on  a  aei-ordé  h  M.  de 
\auvillier'.  sous  .«a  qualité  de  lieuti-nant  do 
maire,  5,000  livre;.  Il  un;  paraît  aus^î  tés  im- 
(lortant  de  demander  non  seulornent  l'étal  des 
bi'soins,  mais  encore  l'indioaliou  des  caisses  oft 
»t  roni  les  paveiuenls-,  sans  cfia  jamaiit  nous  ne 
connuIiroQs  les  fonds  qui  se  Irouveai  daus  lui 
différeutes  caisses. 

M.  CaniaH.  Le  comité  des  pensions  ne  désire 
rien  tant  que  de  voir  ullaquer  ses  rapporta  :  it 
n'a  nen  du  que  sur  des  pi&'Cs  authentiques  ;  il 
ne  eraint  donc  pas  celte  discussion,  ePe  peut 
avoir  l'avantage  île  jeter  de  ta  luiaiëre  sur  des 
lualiti'es  obscurci,  et  de  (aire  découvrir  de  plui 
tu  plus  les  abus.  Moas  avoiu  grand  t;e4oiu  que 
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(|u<:l()uc«  drconRlancee  Dountinporlunl  in  grandes 
lumières:  nouii  aïgng  appn.t.  pur  de  liotig  iia- 
tnoics.  qu'il  exi.iU!  un  n-(;lslri'  des  doinsions  cou- 
li'Oiinl  jour  (lar  jour  les  sommes  qui  iluivi-iil  îie 

[luyer  NoUBuvonSilemanJt'  cereBiBlrc  U;  18  man: 
L-  sami'di  !-aiiit,  M.  Neckcr  nous  a  rt^pon^tu  que 
Duus  pouvi.>nH  tin  iiri-ridro  couimunicalian,  b.ios 
di'[>la<*r,  iliM  M.  Oufreene  de  Suiiit-Lton,  com- 
iiilB  du  Triisiir  royiil.  Lomnue  vous  uurex  i-xa- 
miné  le  rvftisire,  disali  M-  Sw^ker  dan*  su  letlPi.-, 
ou  ïous  donnera  Boil  des  nou-a,  aoil  des  ri)pi«a 
des    olijels   qu'il    coiiUeni.   apri^s   que   j'aurai 
pris  les  ordri-s  du  roi.    Noua   devions  aller  le 
Muiifii  suivant.  Si  cln<l  lit-urt-n,  chi-z  M.  DuTresne 
deSaiii[-|.ton;  le  travail  du  cooiité  noue  retinl 
jupriu'l  sejil  lieure!t.H.di-Sainl-L6on  nousiK-rivit 
qu'il  Du  (lOUTait  Hm  chex  loi,  psrcc  qu'il  tiaU 
obligé  il'aller  ù  un  comité  qui  se  tenait  cliei: 
M.  iNfckcr.  Noua  uous  rendlmeii  eependsiil  rhez 
M.  d«  Saiiit-Lton;  00  noua  dit  qu'on  ne  savait  où 
11  étntl.  Hoot  assun'imeK  qu'il  dcvuil  ï'In.>  chez  lu 
uiininlrc,  el  nou«  le  lliiios  demiinder.  M.  iNurkur 
nous  <'0::3c:ea  A  monter  cIh-x  lui  ;  nous  nou«  y 
reodlmi'x.  iemiuii^tredeK  hnanreN  nous  rfipandlt. 
tUT  l'expoïe  lie  la   eirconsUinr^  où  noDS  nous 
trouvions:  i  C'csl  niui  qui oi  autorise  M,  deSuint- 
Li'on  il  ne  pa*  sti  inmvur  clii-i  lui  ;  vous  uven  im- 
piim^  le  Livre  rou^e  »an»  y  avoir  H6  auiorisi<8 
par  rAwemlili'e  ni  pur  It  roi.  i  L'un  de  nous  nb- 
EiTvu  que,  quani  k  I  Assemblée,  c'était  à  elle  seulo 
que  nous  devions  n'udre  eompie  des  molifs  qui 
nous  avaient  fait  agir;  clque, quant  au  roi.  noua 
De  »oniiiie>  pas  lesrtiprésenlunis  du  roi,  et  nous 
ne  lui  devant  aucun  compte  de  la  mist^ion  dont 
l'AiifeRititée  nous  a  cliaiiïés.  Apn-s  unuaSKeï  lon- 
gurronveraalion  sur  k-dcnlraïeBniine.*  aux  com- 
iimnicaiion-  qui  doiveni  ôife  failen  au  fomiié; 
ap<'{',' a  voir  rappelé  lllS'live^AescI^co^^l-lnces  dans 
1>-.si|uelle»  CL-tiu  i-ummuniciiliou  a  étf>  pruuiife  par 
le  pouvttrnemeiil  el  par  le  miiiiKire  lui-mèine,  les 
comiiiis^uireK  ont  ohxervËfiM.  .Niicker  qu'il  avait 
fallu  demander  pendant  troi->  mois  fe  Livie  rouR'-. 
et  que  l'un  n'a  eocore  olileuu   que  les  uri^iiiuuK 
des  bons  des  pensions  qui  exislaieui  sous  le  mi- 
Di^t^l'ede  M.  de  Cilonne...  M.  Neeker  e^l  enlln 
convenu  qu'il  avait  du  ù  M  do  Saint- Léon  de  sor- 
tir, pan  c  qu'il  espérai) qu'ain<l  nous  ne  preiidrious 
(IMS  L'oiiimouicalion    du   re|2i:<lre  dct  •JéciviunK. 
ik-r,  sur  une  letire  du  minisire,  non»  avon*  pris 
connaitisance.  chez  M.  duSainl-Leon,  de  deux  re- 
g'stres  et  de  plusieurs  Ciiliiers  non  reltës;  nous  y 
avons  VII  dc.ii^lio^e^  assui  singulières,  enlie autres 
la   (iniiilli^ulion  accordée  4    M.    de    Vauvilliers; 
ti,0UOIivr(.-s  pari:hiiquGniOJ8donn''-ef  a  M.  de  Duras 
pour  la  duri^e  des  Hlats  pi^néraux;  30,(I<I(J  livres 
au  PËnf'ulial  de  Renne,  pendunl  lu  tenue  des  Kiuts 
de  Bi'-'Iafine  ;  nue  Iruns-jciion  relative  li  l'agioiaue 
de  l'St.  Un  de  nos  col  t^tiui-s  copiait  celle  pu^. 
M.  (le  S..inl-Léon  lui  u   observé  que  M,  Ketker 
nous  avait  écrit  que  iiou«  ne  pouvions  piendrc 
aucune  noie  ui  copie  sans  qu'il  eût  reçu  sur  cela 
les  ordri-s  du  roi.  Vous  voyeï,  Messieurs,  que, 
malgré  vos  décrets,  les  entraves  misirs  i  nos  op>»- 
ralious   auKiiieiitenl    3U   lieu  de   diupanilire.    Il 
serait  A  propos  d'urdonnerque  les  nnniâtres  seront 
tenus  d'envoyer  au  comiK' des  pension»,  et  a  loun 
autres.  les  registre»  do  radcuini^ltalion,  <-xi-«ptô 
les  reyipires  journaliers,  pour  en   faire  l'u&age 
(jui  paraîtra  cunvenatile. 

M.  TrélMB.  llyadeaohielslreMdislinclsdaDB 
la  dii|ibéraiion  aciuelle.  M.  Necker  demande,  daiit 
&t  lettre,  un  crédii  de  40  millioiis.au  nom  du  roi. 
Cl)  nom  ucré  me  niiijMglle  au  devoir  dt  rendra 


public»  l'&iuitl^,  la9éTéntéetled«siaUf«3ein< 
du  monarque  ïur  tout  ce  qui  lui  e*  peraonn*!. 
Tandis  que  iea  minislrcs  donnaient  30,000  livre* 
par  an  b  un  intendant,  souk  préh'Xie  qu'il  lui 
raHallune  table  dans  une  peltle  ville  voi^-ine  d'un 
port  où  Ton  faisait  des  travaux,  le  roi  rrfunait  de 
consentir  à  iit«-  nouvelle  taille  de  diainariN  de  ta 
couronne,  qu'il  s'agissait  do  mellre  ii  l'usage  de 
Leur»  Miijesifts.  A  eliaqoe  page  vous  venei  de 
nuiivelles  preuves  des  seriliiiietit»  el  des  vertus  du 
monarque...  j'adoplela  motion  de  M.  Camus. 

On  demande  40  [dIIIiook;  ou  lesdemundo  pour 
tooi  à  l'heure;  il  e«l  sans  doute  important  d'eft 
connaître  l'umploi.  et  j'a<lople  sur  eut  obiet  la 
moiion  de  M.  Itiauxat,  Il  V  a.  Messieurs, des ciiosea' 
ex iraord inaires.  Nous  avons  les  motifs  les  plus 
foris  de  penser  qu'on  no  presse  pat  le  recouvre- 
ment des  impûls.  tandis  que.  dan»  quelques  pro- 
vieces,  depuis  longtemps,  U-*  paiemenbeont  prCtS 
àfaire.,.  J  insiste,  elje  demande  que  vous  votis 
fussiez  dunner  IV'at  de  l'aeiil'  et  du  passif  àet 
caisse»  qui  renferiiienl  le  numéraire;  «an»  Ccli 
U  plupart  de  vos  opéra'ions  seront  illusoires... 
Dans  la  lettre  du  minisire.  la  r{-putalion  el  l'inlé- 
giilé  de  Voire  comilé  sont  ailaquées.  Noua  prou- 

\eronB  l'injuslice  d'un  lel  reproehe M. Necker 

vous  avait  écrit  que  l'état  de  liO  millions  sur  W 
loterie»  était  arquitlé  dci-uis  loiiutuinps,  tundJi 
qu'une  lettre,  adressi-e  le  12  mars  à  un  ijen^ion- 
naire.  par».  Oufresna,  annonçait  que  la  loialité 
des  lunds  réservés  sur  les  loteries  ilall  reversée 
au  Trésor  roval. 

Le  I;;  de  ilïa-inbre,  uni»  personne  In^s  considé- 
rable ^tcrivaii  la  même  cIio.se  :  ainsi,  pendant  iruig 
oiois,  on  u  dit  aux  pensiounares  qu  ils  n'avaient 
plus  rien  à  reeevoir.  et  l'un  est  venu  vous  dirt; 
ensuite  qu'ils  étaient  payés  depuis  lonj^lviiifa 
Lelle  coniradiclion  n'est  pas  la  suule;  nous  pOUt^i 
ron»  vous  eu  monirer  beaucoup  d'autres:  le  mi- 
nistre que  vous  nous  aver,  aonné  est  sévère: 
nijusie  remplirons,  et  oouh  vous  prions  d'alieodri 
que  nous  nous  ju^tll1uns...  (Une  grande  partie  d« 
rA-iscmblée  a|iplaudil,  et  plusieurs  voix  crient: 
i'uut  l'êtes  !)  Je  reviens  ù.  l'objet  delà déMiéraiiOlT, 
et  l'adopie  les  propositions  fitiles  par  UM.  Camua 
et  iJiauzut. 

M.  Dupont.  Je  ne  veux  faire  qu'une  observs- 
buu  parlu/Uliére.  M.  de  Vauvillii-is  dirige  depuui 
un  an  l'approvisionnement  de  la  ville  de  l'aria,  ^ 
Il  n'a  que  I.^OU  livres  que  lui  produit  une  cbairi  ^H 
au  (jolléj^u  royal.  Il  est  pos&ible  qu'ayant  quilti^^ 
sa  maison  e(  ses  affaires,  il  ait  des  besoins  pour 
lesquels  on  lui  avait  accordé  une  Rralillcatiou  de 
5  OUU  livres:  ccll«  ^raiiticatiou  n'est  point  nue 
déprédation. 

M.  Frëivau.  Vous  avez  décrété  que  nul  doD, 

nulle  Rr.iIillL-aiion  ne  seraient  accordés  sans  voua 
consulirr;  c'est  ce  mystère,  conlraire  à  vos  décrets, 
que  nous  avons  dénonce,  et  Don  la  uraiilic4itiOn, 
qui  e«t  sausdoub'bieu  placée.  M-  de  Vauviilittrs  a 
sacrilié  ses  intérêts  et  son  repos,  pour  s'occuper 
de  la  subsislaitce  du  peuple. 

M.  If  Pr»«lilvnl  consulte  l'Assemblée  et  le 
décret  suivanl  est  rendu  : 

L'Assemblée  nationale  décri'te  que  la  lettre  da 
premier  minisire  ne»  finance»,  contenant  drmande 
de  «lO  millioos.  sera  renvoyéeau  comité  des  llnaa- 
ci-s,  pour  lui  en  rendre  compte  incessamment; 

(Jue  le  premier  minisire  Jes  llnance^  remettra, 
dans  le  plQs  bref  délai,  à  l'Assemblée  nationale, 
ua  6tsi  oétiillé  des  dépeawa  ï  faire  dans  le  pré- 
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■tat  JBotiiflt  dans  le  mois  prochain,  qui  iiéces- 
•lletlleanceur8extnordmairi%uliisi  que  des  fond» 
dODt  on  doit  prÉ9U<iier  lu  rtinti'éi^  ou  craiiKlrc  le 
déficit  duns  cufi  deux  mois;  en^omlila  l'Hii  ofruc- 
tirUfi,  ileniiTK  cxUUDtiJariDlL'sdirfêrL'nU'scaiifica 
(lu  Trésor  publli',  et  di-s  impusillun^  direclL-s  Mor 
Icaquclle."  il  y  auruit  luUrd  dt-  puiuiiiuut  uu  ilu 
reuiiae.  »oii  de  la  partdeK  (irOviDce^,  «oit  de  la 
pan  d '»  receveurs  généraux. 

Di!cr6U',  i-n  oulre.  qu'en  coQfarmité  de  ses 
préi:i?.iluiits  d'^crvts.  t^o'-.liouiiéa  pur  le  roi.  iqus  les 
rE't^iAtirti  de  rei'i'lle  et  dëpetisn  relutirs  fi  l'udmi- 
iiiâirulioD  (leii  Iiiiiiric<-s.  nuluotincnl  ceux  connus 
Boua  le  nom  de  reRiKIres  du  dOcision»,  ixax  des 
ordttnoaiicea  Bttr  li^  Tr^tior  putilic.  et  touies  au- 
tre* pit-ei-B  qui  seroiii  deiiiandei'S  par  les  comi- 
tés, li-ur  SiToiil  envoyées  pour  en  pri'ndre  lacoin- 
municiitiou  !il>a'ei  lellf  qu'ils  avi>eroQl.  h  l'ex- 
ceiitioii  di-x  ri'KlMrc't  actuels  vt  courants  qui  sont 
d'un  beitoin  JDurauiirrpuur  le  Kervii.'e'lr-*  Ijureiiux, 
M  des  feuilles  oriKinuleB  qui  m;  sauraient  ôire 
dëplacies  sans  danger  ou  «uns  relard  pour  Tad- 
minisiratioa. 

M.  l*Uoii  dlM  Guland.  Je  fais  la  motion  que 

le  Coriiii^  deK  linuuci's  hoi(  sp^i'iulcment  chur^i^ 
de  prendre  une  t'OnoaiAsano'  délaillOe  des  étiils 
aDnueIiid<.-rucelli'S  e(dcdé|)eitli:8  depuis  et  ycoiu- 
pris  l'année  1789.  ei  d'eu  inellre  le  résult*!  sou* 
les  yeux  de  l'Assemljl^e. 

M.  de  Houlevqulou  observe,  â  cet  é^ard,  que 
plusieurs  décrets  unlénuurs  ont  pourvu  Buriisam- 
meni  a  l'objet  du  cette  uiotioD.  Il  demaodo  l'ordre 
du  jour  qui  est  prouonué. 

M.  Barrèr«  dl^  Vleuiar  fait  un  lapporl,  au 
nom  du  com'tli'  dit  domitînei,  lur  la  uenU  et 
Vnliination  de»  domainet  de  la  a>uronne{\). 

MessÎL-urs,  l'A^semlilt'i'  nationale  a  décrétf;.  le 
19  décembre  \'i%%  qu'il  serait  aliéné  jusqu'il 
concurn;iice  dtrquutre  cents  millions  des  biens  du 
domaine  t;lduck'r/>>,  pr>ur6ireefl)plo]ré«à  t'atnor- 
lissi-mi'Qt  dit  Va  dette  puMique  rt  i  la  f;araniic 
desnouveuui<n^'igeinenti)dvlacais«ed'escample; 
ain-i,  l'ancien  principe  de  l'inaliénabilité  du  do- 
maine puMlt  avoir  été  ani^anti,  sans  avoir  Hi; 
discuté.  Noue  t^oinines  loin  de  défendre  aujour- 
d'hui une  muxinie  que  l'on  avait  re(;ardëe  dans 
d'auife  t<-mps  eointut:  utile  pour  1»  conservation 
dea  domaines,  et  qui  peut  être  conKldén-e,  daos 
l'étal  actuel  des  cnorit-s,  comme  inutile. 

Mais  nous  avoua  cru  qu'il  n'aurait  pa«  été  con- 
forme aux  vues  de  sagesse  qui  président  i.  vod 
décrets, <1g  ht  révoquer  san^  I  avoirdisculée,  et  du 
D*  la  décider  que  par  le  simple  fait. 

Nous  ofeervfcons  donc  qu'un  principe,  consa- 
cré par  le  viiin  de  pluK  de  dix  assemblées  d'Riats 
^én^raui,  méritait  que  l'un  emutoy£it  quelques 
lOSliiQlB  8  le  discuter,  parce  r|u'il  c-lall  iinnortant 
d'pii  démontrer  les  inconvénient»,  et  qu  il  était 
essentiel  de  bien  détruire  l'opinion  ancienne, 
pour  bieu  Itxer  la  conlliince  publii|iie  et  pour  ren- 
dre l'ultémitiou  plus  avanUii^eu^e.  Quand  il  s'avu 
du  détruire,  même  ce  que  l'on  pourrait  appeler 
ou  une  vieille  erreur  iirreriuie  par  huit  ou  neiiT 
cents  ans  d'haldtude,  par  bien  exprimé  d'une 
foule  d'Btaia  péoéraux  et  par  uo  grand  nombre 
de  loiri  célèbres,  il  parait  nécessaire  d'upportiT 
de  la  réilexiun  et  de  la  maturité  daoH  la  révocu- 
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tiou,  alln  que  l'on  ne  craigne  point  de  voir  réta- 
blir, pr  une  légiiïlaturn  postérieure,  un  préjugé 
que  I  Assemblée  aetuelle  n'aurait  détruit  qu  im- 
plicitement, sans  abroger  une  foule  de  lois  anté- 
rieures tris  solennellfs. 

Nous  ajouterouf  que  le  décret  qui  a  été  rendu 
csiHcail  plus  de  prédsion,  Kn  effet,  il  faillit  ré- 
vonuer  formellement  les  anclenoe»  lois,  moiiver 
cette  révocation,  et  prononcer  que  les  aliénations 
ordonnéF'a  seraitrnt  faites  à  litre  incomimilable  et 
perpétuel.  Il  est  certain  que  décider  vaguement 
qu'il  sera  aliéné  des  domaine»,  ce  n'est  pas  dé- 
truire le  principe  du  l'irialiéiiabilité  d'une  ma- 
nière cxuresse,  puisque,  daos  différeni*  temps 
et  par  diflérentes  lois,  l'iiliéiiatlon  du  ilomaine  a 
été  ordonuée,  quelquefois  iKéme  â  perpétuité; 
mais  toutes  ces  aliénatiutis  ont  éié  considérées 
commi-  toujours  révocables  :  ainsi,  le  mut  alU- 
vation.  siinplcmuut  énoncé  dan>i  le  décrut  de 
l'Ahieuiblée  nationale.  nVst  pas  sufliisnt  pour 
décider  positivemeal  que  le  domaine  esc  alié- 
nable. 

Examinons  donc  si  la  nation  doit  et  peut  alié- 
Der. 

Pour  y  parvenir,  nous  discuterons  d'abord  les 
principes  établis  par  lenorduniiances  du  royaume 
sur  les  iloinuiiies.  et  noui  espérons  de  doiiiun- 
trer  la  n<'-Ce)>t)ilé  Ui:  chan;.'er  hi  ma)(ime  de  l'ina- 
liéiiubihté  i]ui  a  été  jusqu'il  présent  en  vigueur. 

Kous  vous  présenlerous  ensuite  le  tableau  des 
propriétés  domaniales  actucllemeot  disponibles 
et  aliénables. 

ritltUIËRE  l-ABTIE. 
.Sur  la  maxime  de  l'inalifnabiHtf  de»  domainet. 

C'est  une  vérité  générale,  fondée  sur  l'expé- 
rience dans  radmiiii.-Ci'uLiun  des  choses  putill- 
ques.  que  les  Irais  de  ré^çiu  absorbent  presque 
toujours  une  t>raiidu  partie  du  produil. 

L'administration  des  domaine;!  corporels  ou 
territoriaux  doit  réunir  CBCUre  plus  de  vices  et 
d'inconvénients  que  le.4  aiitre:s  administrations 
publiques.  D'abord  on  répare  peu  et  à  grands 
frais  ;  ensuite  des  lormea  dispt-nUicuses  sont  né- 
ces-uires  pour  constdtcr,  ordoncT,  véritier  et 
recevoir  les  réparaiiuns.  HmhI  aux  frais,  le  roi 
a  celle  prélérence  luen  marquée,  qu'ils  vont  plus 
considérables  et  plus  cbers  pour  lui  qu'ils  ne  le 
seraient  pour  dra  particuliers. 

S'agit-il  du  revenuttontcincourt  à  l'atténuer. 

Les  baux  à  ferme  sont  passes  par  des  préiiueés 
qui  n'ont  jamais  vu  les  biens  qu'ils  alfermi-ni,  ou 
nui  ne  les  connaissent  que  tréssu|ierliclellemenl. 
Les  baux  sont  ii  terme  lixe.  Le  fermier,  qui  s'at- 
tend bientôt  1  voir  expirer  son  bail,  ou  qui  voit 
sans  cela  une  éviction  possible  par  don,  écbange, 
apanau*'  ou  enttagemeut,  cultive  sans  intérêt, 
n'améliore  jamais  et  détruit  pre-que  toujours. 

Tels  sont,  sans  doute,  les  mutifs  qui  ont  allé- 
nué  le  revenu  des  biens  dotuanijux  corporels, 
tandis  que  toutes  ica  autres  terres  procurent  des 
accroisseinatita  socceaeils  dans  le  revenu  et  dans 
le  piix;  les  coaserver  dans  cet  état  dadminii- 
tration  et  d'inaliénabililé,  ce  serait  priver  le 
Trésor  public  de  louti-s  les  augmentations  de  va- 
leur dont  celle  uuition  de  bleus  est  su-ceptibte 
dans  la  main  uus  particuliers,  au  moyeu  des 
ventes. 

lin  motif  plus  puissant  encore  est  pris  de  l'in- 
auni^ance  évidente  des  domaines,  ^our  la  dé- 
pense ordinaire  de  nos  rois. 

Oua  l'état  actuel,  le  domaine  et  les  bois  doi- 
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ventppûiliiire,  an  moin»,  treize  millions;  el  sop- 
po.ions-le9  ïij^ic|ilit]li'^  ilauKim'nliJtKin,  dd  pour- 
ront s'élever  Ii  un*:  somme  Je  di'ux  millions  plm 
Torlc,  ce  qui  rerail  quinze  millions;  Il  ne  seratl 
donc  pus  possible,  avic  ct-ll'-  somme,  du  fournir 
au  roi  le  montant  du  la  liste  civile. 

Un  autre  motif  uussi  lort  de  faire  ii4crél<3r 
raliénnlion.  est  pris  <!>'  la  né'esâité  d'enlever  aux 
courtisans  les  moyens  d'usuriior  les  bienâ  du  la 
nation  ou  du  teotur  lu  bonié  dus  monarques. 

Les  conreofions  les  tioKBKcmuatf.  les  échan- 
K"»,  los  dëpri^duiions  di'iiui»£-es  sogs  toures  les 
forme*,  ont  réduit  Im  bwnit  'iomiiniaux  à  *i  peu 
de  chose;  Ils  ont  èii:  »i  loniftcinp"  l'olijiit  des 
Rolli-'ltatiOfi!!,  d(i  la  Faveur  h  Ai-  rimF]or'tuiiiti\ 
dooi  le  eoura  n'a  <yif  arrôlé  que  par  ce  i|u'll  n'a 
plus  re'té  des  domaines,  que  c'eKt  reitdre  un 
v(!'ri(ah'e  )>ervicu  att  monurque.  môine  le  plus 
résurv^  dans  ses  dons,  de  lui  enlever  les  uo  a- 
stons  desurprlNe,  el  de  le  délivrer  ainsi  des  eolli- 
ctlaiions  Imporluni-a  îles  courti^aos. 

U  maxime  de  l'Inuli^nabititi^  mil  bonne, 
quand  le.*  rois  de  Franci*  viv;iienl  des  revenus  de 
leur  domaine.  Ce  nrinrlptt  (-tait  nu«*l  saer«  que 
celui  qui  dit  que  l'impdt  ne  peut  être  établi  sans 
lo  consiniemei' t  do  ta  nation.  Ces  deux  princi- 
pes ne  sont  rnÉmo  que  des  eorrâlatifs  ;  rar  si  le 
domaine  a  éti^  prlmiilv^menl  consacra  i  l'enlre- 
lleit  de  la  miison  roynie.  )a  nalinn  avtit  le  plus 
(irand  intOrél  A  emp^her  i\a'ii  ne  flït  pas  diffli- 
n>ië,  pour  n'élre  pnint  oliI"(îi?  d'en  acqnfrirou 
d'en  former  un  nouveau,  ou  d'y  supplâerpar  <i>it 
imiiAis  sur  le?  peuples. 

Mais  celte  ftrande  maxime,  bonne  pourlee  temps 

3ui  ta  virent  nultre,  a  étô  inunle.  lor^tque  la  pru- 
iKiiliti>  dus  Kuerri's  a  conseillé  les  monarques. 
Bll*  a  élC  illusoire,  lorsqu'-  l^s  courtisans  se  siint 
parlacés  les  dt^poullls  au  IrAnc;  elle  a  Hé  enDn 
nuî.-ible  ft  la  nailon.  lorsqne  ht  déprédu lions  mi- 
nislériHIe.i  ont  cléKiiinë  l'aliénation  des  iliimiiirics. 
ti>an  le  no'n d'fchanK-s,  de  doiiï, de  conce^^iuris, 
d'uniiafremcutii,  d'inliiodaiioiis.  etc.  etc. 

Aujourd'hui  que  le  domaine  se  trouve  ridult 
par  les  conn-seion*,  les  Échanges  et  les  envihi^- 
semenls  <lc  tons  li^s  gi'nres  b  ud  tel  étitt  d'exi- 
Kuïie,  qu'il  »iiflirail  a  peine  à  form<r  un  ana- 
nage.  «i  que  l'on  sent  partout  la  fiioesle  rtériliti^ 
du  principe,  au<;  li-s  fund.t  de  In  couronne  snot 
ina'lâoablef,  il  sérail  atisurd^d'aiipliquer  ce  prin- 
cipe au  dotriaioe  d'un  lol  qui  jouli  d'uiiu  li^ie 
dviiff.  qui  est  payé  par  iJes  iriliul.t.  I/aiiliti^  que 
la  ualion  retirerdil  de  cette  aliénalioi),  ei>t  duvu- 
Dued'ulllr<irit  l'opinion  coii>murie  et  gi^nérale. 

ici  ae  pritsenie  A  vos  regards  la  loi  de  l'inuliâ- 
nabilK^  di-n  domnines  delà  couronne,  loi  fondée 
sur  la  néiesflié  de  te*  conserver,  et  qui.  par  lA, 
semble  devoir  Clrt-  remnlfti-commu ayant  loujour.* 
éi6  unf  loi  fo»d)i(iicriialr>  du  roys'inie  dont  on 
devait  reconnal'.re  l'autorité,  même  uvanl  qu'elle 
eût  été  conMLTi*e  nur  les  ordonnutice*,  et  par  le 
serment  solennel  des  rois  lors  de  leur  i^cru. 

Celte  maxime  ne  doit  paséln-  congldfr>?c  comme 

Parlîcullère  ft  la  France.  Us  aitclefi!!  puliltcistes 
envisaceaienl  comme  la  lol  de  tou^  les  Ktat».  et 
une  forte  de  Droit  deTçent.dr  les  rois  étant  fiiils 

Sour  les  peuple',  ne  sont  que  des  di^po'ilalre»  oi 
es  admlnisirsteurs,  oblif^s  de  Iransmeitri-  ii  ce- 
lui qui  leur  iFUCCÈde.  Ce  qui  a  fait  con''idérer  les 
couronne»  coitiibi-  une  aorte  de  substitution  ou 
de  lldi'icomniis  Ifigal  el  perpftlui-l  quant  aux  do- 
Diaiitcs  qui  y  sont  aitiichés. 

Si  DOUE  coDsallODS  lesmonumeots  de  l'hlitolre 


de  France  (t).  nous  verrons  que  le  mixime 
rinal  énabililé  des  domaine"  eiail  coit'taiile  dés 
les  premières  raCes  de  nos  rois.  puisi]ue  ceux  qui 
en  usurpaient  quelque  parilu,  eiiiieai  nganléa 
comme  criminels  el  punis  de  kinuitsement  et  de 
contiscation. 

On  convient  cependant  que  celte  maxime  13) 
n'a  p^is  6lé  di^claree  par  nne  loi  sou*  les  deux 
prf-miÈres  raies,  iju'élaii-il  be=otn  de  la  déttarvr 
penilani  lagraiide  pi^node  de  la  féodalité?  L»«  rois, 
cliari^es  de  leur  dépense  personnelle,  y  subve- 
naient avec  les  revenus  d<^  leurs  doouliies  qu'il* 
adminirtraieoi.  qu'ils  déreudairolCOforneblNileai 
les  autr'  !■  Seigneurs  parttculiera. 

U'g  gucrrcH  rrétiuîiite»  neceasîlèrent  len  pre- 
mières aliénatiooi.  I.i-s  usurpations  rinfnt  les  se- 
conde». Les  llb^raliteK  e(  len  fondations  pi«ajce 
concoururent  bi' mût  A  l'épuiser, 

(Ineauirecau.sede  \a  de)(radatioo  dv*  dOfOtloet 
rut  la  dot  des  ruines  et  des  tilles  de  France,  «rui 
Consistait  en  doinaioes,  OMgti  qui  a  Jure  de(wlt 
)InKui-»-Capet,  jusqu'au  r^ne  de  Pbt(lpt>e-Aa> 
Kusie. 

Dans  ce  m^me  temps  le^  apanages  des  pulaéa 
mftii's  /-laient  auwi  en  pleine  p'oprieli. 

Le  premier  trait  de  la  sajzerige  de  noe  rois  fol  de 
reniire  tes  apanages  miuetUtiu  tous  Charles  V  : 
UD  j  nposa  ensuite  1 1  coodiliOD  du  rvlour  à  la 
couronne,  h  défaut  d'hériiiers  atihtf  et  cette  lol 
i^ubsi^'e  depuis  l'hili|ipe  le  B<^!. 

L'époiueii  laquelle  comm-nce  it  (tre  di^claré 
le  principe  de  ruIléiiabiliU  du  domaine,  reutoute 
A  l^hllippe  V  (lelonp). 

*.es  aliénations  multiplié»  de  Phillppo  te  ilardi 
llrenl  sei.lir  l'importance  île  ce  pnnniie,  et  pur- 
lércnl  les  rois  à  lui  imprimer,  par  leurs  ordon- 
nances, le  caraclért'dc  leur  autôriW. 

L'onlonnance  <iu  2^  juillet  iSIKert  la  nreimtn 
qui  révoqua  les  u.^urpaliona  et  aliéiiauoaa  des 
ilomalneH.  en  rappelant  le^  uoids  des  famillea 
puissantes  qui  s'en  étaient  emparées. 

Le  prti)Ci[ie  s'établit,  mais  bous  la  réserva  dai 
eus  "(1  la  raison  serait  un  devoir  d'y  iiéroi^er. 

■  Si  ce  n'est  au  c^s  que  nous  le  doyens  faire 
par  raison  n  :  Ord/mnance  de  fliiiippe  U  lana, 
-.'9  j»UlH  1-^18. 

Ce  lut  vers  le  commencement  du  xiv»  liècle  que 
l'on  se  forma,  datiK  dilTérrui*  K(.it<,  des  maximes 
consiante.i,  et  qu  on  posa  les  priai:ip<-3  qui  tea- 
daieiii  A  faire  regarder  le  domaine  de  la  CouroDM 
comme  iuatiénalite  :  curies  lois  sont  toujours  nées 
des  abu.'i.  On  dilapidait  tes  domaines,  on  trouva, 
dans  la  ma<iime  de  l'inalionubililé,  la  nwttère 
d'une  loi  conservatrice,  et  un  la  prointiIsuafS); 
c'eftt  d'après  cette  id<-e  qu'on  voit  trois orduniian- 
ces,  rendoe»  par  l*hllipiie  le  Long,  qui  purtcnt 
révoQiiloD  de  tous  le»  dons  du  domaine  depuis 
iiaini  Louis,  et  qui  diïfendent  de  demander  des 
dons  à  lieniaMes. 

liaiis  la  foule  des  ordonnances,  je  ne  citerai 
que  les  principales  ;  unc,du5  avril  U2I,  rendue 

Car  Cluirlus  le  Bel,  ordonne  la  révocation  de 
>ules  les  aliénations  du  domaiiifl  comme  cou- 
Irai^l^<uux  lui' du  royaume  di;  une  autre  ordoD- 
nsnce  ci>ororme,  de  fbilippe  de  Valois,  dn 
n  octobre  I3t9  :  celle  de  François  11,  de  làJ9,  les 
suivit  de  prés. 


Ill  Meinrai,  Atréft  Aulortfai,  ii^lS,  édil.  ds  1111, 
mr  la  iiii  du  r«i;aB  no  Cd.iilrin  •gne, 

11;  ^ujiar  II  iiuie  qui  le  irou*a  aur  l'urjoiiaaac*  da 
Pliitipiig  lu  LuD(,  nu  18  juillvl  lllS. 

{3j  istDill".  W  jo^l1*>  tilS.  le  nwttnan  nia. 

:t|  Ptimier  volumo  d»  roii  il«  la  pt«mUr«  ra«(. 
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Bnnn,  cette  «6rie  <)«  loii  nous  conduit  k  Véjto- 
(|U(r  remaMjuabliMle  156«  ;c'wt  alortque  l'ordon- 
nnnr«  tk-  Moulins,  nuvrnsi- du  sruiid  L'Hâinial, 
loi  aU'ifil  rPxpe<:(at)le  par  k-  ^tii\t  de  «on  auluur 
que  jatutnlre  par  lu  juiilIC'.'  de  «co  disfio^illonfi, 
coDiBicrii  Bûli'nnclUfment  hi  maxline,  que  li>  ilii- 
maine  iJi>  la  couronne  oi-  pouvait  èire  aliène  qu'en 
deux  camo'alement, 

Mais  est-il  vrai  que  celte  loi,  provoquée  pnr 
1m  Etais  gt'neruux.ait  empêché  les  antres  cau-ies 
dttlUnation  T  In  ri'iiuniîe  i-at  racilc.  Voyez  l'etut 
auquel  sont  ri!dult«  aujourd'hui  les  lieaux  do- 
instnnKde  la  couronne,  mulgrC  la  ri^^ueur  du  prin- 
cipe, et  JOKez  Bl  cette  loi  sévère  a  po  le»  Raran- 
llr. 

Ls  législation  des  domalnen  nVM  ((ue  Thlttolre 
descffUrts  fuiis  parle!)  ni -i  pour  len  dissiper  et 
les  reprendre:  U  lonstoe  sfirie  des  ordonnances 
sur  les  domaines  ne  présente  qu'une  alternative 
continudbde  rctfcuiion  et  de  l'infractiTe  de  la 
toi;  des  principe»  consacri^s  lous  un  rOtine, 
9iinl  violes  iûu*  le  rfsne  «uivunt.  queifiiiefor! 
con^acri^fl  i-t  violi'ï  w)tui  le  même  rtanc  ; 
en  lin,  nm-  l(>gislatiOD  vor:<atile.  fiscale  et  ili^firiidi^e, 
tantôt  prodigue,  tantôt  avan^  et  irè*  souvint 
injuste,  Taidunt  presque  h  lu  rois  d'  a  muuvtmeuls 
contraires  pour  *e  délniire  e\  Su  raffermir. 

Deux  cxi'epiion!  i  la  Diaximeûlaieni  pondes  par 
fWdOnnunce  lie  I5i>9  :  1  apana;:»  à  la  cliarge  du 
ntour  h  di^Tanl  d'Iiuires  ii<flU-N,  i'(  It-s  n<->:r^>i]ii-j( 
de  la  ^U'^rrt:  a  U  ctianiedu  radial  pcrpAluel. 

M>i:<  celte  prohiliition,  plu*  slncte  que  ct'lle  île!) 
lois  de  l'rani,'oia  l«  l't  Prunçois  11.  ne  fot  pas  plus 
respecléi';  lu  tloDtaine  a  OtG  dissipé  sous  lc:iiË;^nc3 

KBiArieuri!  avec  plus  du  profjsion  ■■ui.'oru  qu'il 
vailélé  di'jàsoUB  l>-s  T^aatA  précf'dunis. 

Un  tîfflplv  aperçu  des  lois  domanialm  va  tous 
en  convaincre. 

Dès  1074, on  vendit  un  prand  nombre  de  terres, 
Set*  et  seigneuries  domaniales. 

Le  mtni^ifrre  de  Stilly,  qu'on  ne  pewl  rappeler 
sans  un  iotArét  toochant,  ne  fut  pa«  ex<-ini>t  de 
Cette  infraction  è  la  lui  doiianiali^  ;  mal*  li-s  clr- 
constances  la  rcmlHient  exenaatilt!.  Ci'  fut  en  ir>9l 
et  lo9i  qu'on  ordonna  la  ventL-  à  pcinOluiiô  de 
maisons,  '  ti'rres.  seieneurii's  et  flils,  grirTes, 
sceaux.  lal)C>lionnu|!i-,  avec  clause  eipresi-e  qu'ik 
Ce  movi-n  le*  juulîi-.e-*dBvii>nilraieiit  seigneurial l-s 
entre  Ii'S  muinit  ilia  acquéreurs.  " 

lin  lljl9,  un  nouvel  Ëdti  met  un  vente,  ù  titre  de 
perpétuiié,  les  buis  en  ^rucrie.  r^sralrici.  lien  et 
aaniter  diia.i  tontes  les  provinces  do  royaume. 

fin  lC4i,on  impose  une  taie  du  douiii''n)e  du 
prix  des  domaines  alii'néj,  à  titre  de  cens,  renli^s 
ou  inleodution,  et  on  leur  assure  la  maintenue  à 
perpf tuile  en  leur  possession  etjouissunue. 

Un»  aimi  qu'en  portant  aiteinle  fi  la  perp<^- 
tollPd'un  pn'mier  titri;.  on  le  r  rondail  unu  sc- 
cijiide  foU,  iU'qn'a  ee  qu'une  nouvelle  lui,  du 
3B  Janvier  1031,  réunit  au  domaine  de  \;i  cou- 
ronna'tout  if  qui  avait  étSaliei»^.  Une  ini[uisiiion 
(iscale  s'iitablil  ;  on  lU  payer  des  suppiemeiils  lie 
liiiBuce  :  le  domaine  lui-mCme  corrompait  se^ 
propres  maximes. 

Je  no  vous  dirai  pas,  Messieurs,  les  nouvelles 
excepliontque  le  liegitin  Ht  faireau  principe  de 
hnali^nuliillié,  introiluiieparle^  ^dlls  et  di^clura- 
lions  doiinû.-!!  en  lt;b«,  Ititi?,  '()73, 1(.y7,  l7Ui  et 
1708  puur  aliéner  encore  des  dornaioe^  h  lilri;  de 

{iroiiriété  ini-oinmu table  et  d'iofeudaliun  perpé- 
uelle,  de  uetil;  domaine',  de  directes  de  justice, 
et  méiDi-  aei  bols  et  roréts. 
Bientôt  aprést  cette  législation  dissipatrice  dé- 


truit fonoovraae  ;  de  uûuvi'ltes  ordonnances  pro- 
noncent des  réudlooK  nu  domaine,  des  taxes,  .les 
j^uiiplémcnifl  lie  fln.incp',  d**-*  reventes,  lînfli,  le 
léi{iei-it<ur  Ini-inéme  tati^tué.  suni  doute,  de  ces 
lois  moliiloB  q:ii  ne  pnriaieiitdu  principe  que  pour 
lit  violLT.  rjui  rrdlii'-nait  que  noiir  triiuver  de  l'ar- 
!;''nl,  qui  ne  rôunissail  nu  duinaine  quenour  lex 
reventes. ce  l(^',flflateur  s'écrie  loi-môme,  dans  une 
de  ces  loi*  fl',que  l'abus  des  revcnica  etauemen- 
laiions  de  linann-s  ■'(ait  tel  qu'il  n*efl  enlraitaticon 
denier  dans  le»  eort're*  du  roi. 

Jugez  maintenant.  M-^-'ieurs,  qmd  bien  a  pu 
Taire  le  principe  >ie  l'inalién^biliiè  du  doinatse. 
Ou'n-t-il  été  ?  si  ce  n'est  une  vaine  théorie  ausiil 
iiiinnfKsaiiIc  Centre  la  dilapidjlioa  des  domaines, 
qn  illusoire  pour  tes  acittéreurs,  et  taligaote 
pour  la  eofitlanee  pabliqne. 

U"  siècle  n'a  pas  même  eiempté  les  lois  doma- 
niales de  Ce  carartéi  e  ilo  llsenlité  et  de  variatloD 
qui  les  avait  tant  de  fds  iliVradées. 

Depuis  IV-lii  de  1717,  qui  oMonna  la  vent"  do 
tons  les  petil^dumaine^,  payablt^  en  billets  d'fiut 
sur  le  pied  du  ilenicr  30.  un<-  raille  d'srréta  du 
conseil.  (irodiKuOBjusquosen  1777.  déroticuiit  auï 
IjÎB  arniTl'rtirci.  ont  porté  de  nouvellee  atteintes 
aux  vi^ritables  maximes;  ils  ont  donm;  des  régies 
auxabup  mêmes  ;ils  ont  lnlr>duit  uoefaoledin- 
veniionsItscaleapourlescnnce^siDn.'ïivieeiles  en- 
faaefnenfs  par  ventes  et  reveniez,  et  n*ont  servi 
iine  la  Trauili?  |iour  traliquer  lionteiisemciil  des 
domaines  de  la  couronne. 

In  mtnlsti'u,dont  le  nuiil  réveillerait  des  idées 
défavoriililes,  si  Je  le  proiiOii£al»,  parofi  i|ue  ses 
opérations  pré'ientenl  piuide  vues  de  nnaai.:e<|ue 
dejuslico,  nous  upprii.  par  se*  arrêts  Uu  conseil 
de  I77l.l<.^s  in'irc)ie!>désavaniai.'eux  qn'avait  faits 
le  domaiiio-  Aucun  eni.!ugiBie,  quoique  dépouillé 
du  nrolll  de  U  ilirecte,  du  droit  ne  lods  cl  vente, 
ne  rnl  leiité  de  renoncer  à  son  enKaKciiie&t. 

Où  est  lonc,  Messieurs.  Cette  toi  s^créR  de  l'tna* 
Iténaijillté  du  domaine  ;  et  quttls  fruli«  la  niiion 
en  a-i-elle  ri'lirés''  n'a-l-elle  pas  été  «'ludée  sans 
ccssi'7  n'a-t-elie  pas  été  déllgurée  sous  luus  les 
régiic<?  n'a-t-elle  pas  Iranslor mêla  lé|;'slalio[i  en 
un  vila^lotutie?  n  a-l-eilu  pas  i-iilln  umilionK-iil 
lourmenté  les  citoyen::  et  ruinSIc'  domaines  de 
la  i:o>irunneVe(  ne  vaut-il  pus  mieux  elT-icer  ces 
laclics  honteuses  de  la  Vifislatlon  domaniale 
par  un  pluu  utile  à  l'fitat,  pur  une  loi  sage  nui, 
porliint  le  caraeière  iie  /astie.e  et  d'iiiimohiiité 
qui  assure  leur  exirution,  elianitera  totalement 
la  maxiineet  établira  l'aliénubllllédeM  dumlne»? 

Ce  projet  aurait  éli!  eitecuti^,  Mes^'leurs,  ri  le 
despotisme  ministériel  et  la  vue  du  trdnc  avalent 
nu  transformer  des  notables  en  repréientaiils  de 
la  nation. 

Alors  existait,  avor.un  grand  pouvoir,  un  homme 
capable  du  porter  du  grandes  vues  dan*  les  flnaa- 
cc»,  et  qui  le-<  .1  rumi'os;  qui  eût  fait  peui-éire 
<le  (traïKis  bli'tis  Suus  le  régime  naliunal,  et  (]ui 
ne  «ut  i|u'alientRr  aux  propriétén  ^ous  un  régime 
arbllmire.  qui  cul  aii<  iqui'S  talents  du  l'iiom  n* 
(l'Rtal  et  le^  vices  <l  un  mauvais  minlsiru  :  c'est 
ci't  liominc  qui,  présentant  avec  ad  les  circon- 
stances nouH'lleï  qui  devaient  fairâ  admettre  det 
exci-plions  et  des  dérogations  aux  lois  ancienna). 
doiinail  ouverture  \  Ui  pulssanci*  arbnraire  ea 
empruntant  le  lan^a^ie  îles  'ois  C'e^il  lui  itui  oro- 
iio^a  ;iux  miiable,4  rassemtjlés  en  1737.  0  aliéner 
tous  les  domaines,  excepié  lfS  bols:  mais  II  a't 
avait  alors,  jiour  aliéner,  qu'un  adiuialstrateur  et 

11)  £<iii  a'svrii  leei. 
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non  un  proprii'-laire  :  la  nation  n'existnit  pas. 

La  voici  muioienunt,  Me'sii'iirs,  par  îcs  repré- 
BKnUots,  cV'St&cux  (l'i-laNir  les  véiiiabli's  maxi- 
mes el  k-s  |iri[]i:ipi<s  qui  doivent  sauver  I  Elut. 

C'est  â  l'tix  -lu'il  apparlicul  Ue  proDODCerl'alié- 
natioQ  df.^  (luriiui  [K'S. 

Il  y  a  ceriaiiitjiiiiitit  un  ilomuine  di-  la  couronne, 
sacrf-  pour  les  nulioii'  coiiiinc  pour  k-s  roiï.  iiiit- 
liËnalilt!  el  imprescnpiiltlR  pour  ra>Jminif>trau-ur 
comme  pour  le  proprii-lJiire.  >  t  que  nulle  forte 
tiumalnc  ne  peut  séparer  de  la  couroomj;  c'ust 
lout  ce  qui  egt  lompris  dans  l'idi^  de  ceUn  cou- 
ronne, comme  ^tunt  utiachi^  &  cetlei<lëe  par  la  rui- 
aon  mf^me:  telH(|iiu  Iu4  fruits  rC-gulienset  lapm»- 
sante  esécutivi:  dunt  le  muQutquvcMt  le  cfiet. 

Vuilâ  le  eus  où  lit  nation  aa^nnitilëe  déciderait 
inuiik'ment  le  conlruln-;  ou  bien  ce  oe  si-ruit 
qu'uim  erreur  poliiii(iie.  ou  l'illueiondu  moment, 
que  lu  icmpe  seul  di-truirail  bientôt  :  car  le  do- 
maine naturel  du  la  puib's<tuce  publiqtiu  csl  ina- 
iiénMv. 

Mais  il  existe  un  autre  domaine,  il  est  des  t«rrea 
et  ties  droit»  ri^els  qu'une  convention  solennelle, 
écrite  dans  les  loia  de  l'Empire,  a  unie  et  incur- 

Eorcc  i!i  la  couronne,  par  une  flclinn  qui.  imitant 
I  nature,  reiirerii>e  encore  le  domaine  aoua  l'idi^e 
de  lii  Couronne.  Ur,  c'est  une  convention  qui  Turmc 
ce  lien,  et  une  convcnlioa  ocui  Cire  rétractée  par 
une  convention  ruotnilre.  lorAqu'un  nouvel  ordre 
de  choses  [ult  naltri-  un  intérêt  dirri'trenl. 

Le  nature  seule  f.iil  des  lois  que  la  puissance 
bumaiiie  doit  respecter;  m.ii»  celle  stabilité  n'ap- 
partient pas  aux  loÎH  politiques,  el  le  domaine 
de  l'Eut,  le  doiii.iinc  du  la  coufonuc  n'existe  que 
par  lu  loi  poittinue. 

L'intérêt  de  l'ttal  est  donc  que  la  maxime  eoit 
changée,  et  ta  VOlontË  de  lu  [lalioii,  jointe  à,  sa 
puisei-juce,  sutllt  pour  la  changer  :  l'empëch^r  ce 
serait  uuire  à  l'inlérât  d'une  rËformuliun  utile 
dans  l'alminiElratiun  domaotale,  dans  l'uugmen- 
tailon  du  revenu  public,  et  dans  l'en  cou  rarement 
de  I  agriculture.  J'ai  prouvé  que  vous  deûen  et 
que  Touà  pouviez  chanp:or  la  maxinii-.  Il  ne  reste 
plui  qu'une  objection  relative  aux  bienx  patrimo- 
niaux et  persunnets  du  monarque,  car  loua  les 
aulrv*  J(ii'i«eot  ou  de  la  distribution  Tuilo  entre 
la  nalioo  vl  le  prince,  ou  doi  con  lUëtes:  c'ost-à- 
dlre  du  sunit  àvs  peuples,  ou  diti  n^uniuns,  ou 
de«  acquisitions,  ou  de»  échanges  iails  pur  lerul, 
comme  chef  de  la  nation,  lue  objection  se  \>ri- 

Les  domaines  palrimotilaux  «ont-ils  sËpar^a  de 
la  couronne?  loa  rois  peuvent-ils  en  disposer 
cuinme  di's  biens  qui  leur  nont  propres  etperaon- 
ûcl!Î 

Nou«  aurions.  Messieurs,  une  faible  idée  de  ia 
constituiion  de  l'auiorilû  royale,  si  celui  qui  en 
est  revêtu  iiouvuit  conserver  des  prooriéiéssépa- 
réea  de  celles  de  lu  couronne  :  queU  duii(çers  vous 
ouvririez  pour  une  nation  iiui  lai^^KiTait  il  son 
monarque  deux  aortea  d'empires:  l'empire  ïur  la 
uulion,  el  rempir«  de  ses  proprii't^s-  Non,  Uea> 
.'iieurg  :  k-s  roi»  oe  peuvent  êire  propriétaires  pour 
eux;  ils  De  peuvent  être  proprlélaiiea  pour  leur 
famille;  ils  ne  peuvent  disposer  comme  les  autres 
citoyens  des  biens  qui  li'ur  viennexi  par  succes- 
sion. Un  roi  est  a<i  Ëlrc  flevC  iiu-deasus  de  tous 
k's  autres  clloyeiiK,  ue  connaissant  d'autre  supé- 
rieur que  la  loi,  d'autre  intiTél  que  clui  de  la 
nation,  n'uyanl  carduieredesiijiulerquepoori'lk. 
Dès  qu'il  monte  sur  le  trône,  tuu:«  l'es  biens,  tous 
ses  domainos  se  ainfondent  dans  lea  domaines  de 
lacourouue.  Ces  héritages,  c«s  biensde  tout  genre, 
font  accession  aux  domaines  natioiianx. 


t^e^t  une  chose  remarquable  dans  nos  Annales 
que  cetie  question  i.o  se  ïoit  élevée  que  sous  le 
l'éijue  dt~'4  meilleurs  de  nos  rois;  mais  Si  Louis  \ll 
ei  ilenn  IV  voulurent  séparer  leurs  domainM  de 
ccuxdi'la  nation.  Louis  X.V1  aura  encore  cette 
ffloire  au-dessus  desesanréirea.  delà  voir  décider 

Ear  une  nalion  qui  substitua  des  tributs  boinKS- 
les  et  vuloniairea,  à  des  domaines  sb^lles  «I 
in  influants. 

Vous  le  *avRi.  Mesaleurî,  Louis  XII  prétendit 
conserver  les  comléi  de  Blois.  de  Uunols.  de  Sois- 
sons,  et  la  Sf'igneurie  du  Coucy,  comme  domaines 
patrimoniaux, séparément  de  ceux  de  la  couroDoe, 
et  en  disi>osur  comme  de  biens  propres. 

Bn  1509  lau  mois  de  scpiombro)  dix  ans  apris 
(•m  parvenu  à  la  couronne,  le  prince  lit  expé- 
dier des  k'tlres-paienie«  en  torme  dièilil.  portant 
nue  k-scumlé«  el  Sii^neuries  de  Blois.  llunoiri. 
boii^«ons  et  Cuucv  éiunt  dom.>ines  iiarticulierK  du 
duc  d'IJrléans.  'il  n'enteitdait  pas  qu'il*  fus- 
sent confondus  avec  le  domaine  royal  et  put>lic, 
mais  il  voulait  qu'ils  dumenras^ient  dans  leur 
première  condition  privLr,  coiiimo  héritage  ma- 
ternel cl  fémiiiin  du  duc  d'Orléans,  aliénable  cl 
transitoire  &  tous  sus  bériliera  du  mémo  saog  et 
ligne. 

l'ersonne  n'a  oublié  ce  que  dit  M.  de  la  Guesle- 
•  Cetic  exception,  dit-il,  conlîrme  pour  tout  le 
resie  la  ré^le  ou  loi  générale,  et  la  dérosaiioa 
montre  qu'oniioaire  et  de  droit  est  la  coufiuion 
de  ces  domain<>s. 

•  il  aji'ule  que  Louis  Xll  n'ayanl  auctio  enfant 
mîiie.  mais  seulement  des  lllles  qui  oc  pouviieat 
suecéiler  ni  au  royaume,  m  4  son  ap<ina|K. 
poussé  par  un  mouvement  d'affi-ction  paterne(fe, 
el  ne  pouvant  soutenir  la  pensée  qu'elles  >ius^nl 
étte  privées  des  biens  qui  venaient  du  chef  de 
leur  aieule,  se  détermina  à  faire  procéder  à  l'en- 
reRistremeni  des  lettres  de  désunion  de  1509; 
sur  qooi  h  louic  peine,  el  employant  toule  soa 
autorité,  il  lit  vériHcr  cette  déclaration  au  parlo- 
iiient,  mais  sans  que  son  procureur  uéuénil,  alors 
seul  et  légitime  déreoseur  des  droits  de  la  cou- 
ronne, eût  été  entendu.  Aussi  jamais,  ajoute  H.  de 
la  Guesie,  cette  déclaration  ne  sorttt-e1le  à  au- 
cun elfei.  sinon  pour  l'érection  de  la  chambre 
i\vi  comptes  de  Hlola;  mais  tu  les  tits  ou  filles  do 
Praocf  n'ont  eu,  ni  préu  ndo  droit  en  res  terre", 
i-t  de  biinne  fortune  pour  Louis  XII.  sa  lillealni-e 
fut  miiriée  au  successeur  de  la  couroooe:  car 
aulrcmcat,  il  n'eût  élé  sans  hasard  quen  décla- 
ration cûl  été  combattue  par  celte  ancienne 
maxime,  7»'''  n'y  a  qu'un  teul  domaine  pvblic  et 
royal.  •''  «un  pat  un  domaitif  parltcvtUr  el  dti- 
lincl  du  domaine  }'oijal,  ■> 

Bn  effet,  Mi^ssieurs,  il  n*a  pas  élé  nécessaire 
d'apporter  dans  la  suite  une  dérog^ilion  spéciale 
fi  la  déclaration  de  Louis  Xll;  toutes  les  terres 
de  U  maison  d'Orléans  ont  été  regardées  par  re- 
dit de  Cb.irles  IX  de  I5GG,  comme  confuses  depuis 
lonstem))»  avec  le  domaine  de  l'État  :  cet  «dit  ne 
protionc'  pas  d'uuion  ex|ire!<se  de  ces  k-rres.  Il 
ne  les  a-garde  point  comme  des  domumes  parti- 
culiers qui,  demeurés  séparés  du  domain*-  de 
rivtal,  cl  nui  eussent  besoin  d'y  éire  consolidés 
par  une  déclaration  positive  ;  il  en  parle  eoiuoie 
de  terre  déjà  acciwt  et  avenues  â  la  couronne 
pur  l'avéneiuenl  de  Louis  Xll. auquel,  avant  qu'il 
lût  roi,  elles  apparteuaient  A  tiiru  particulier,  et 
qui.  du  moment  qu'il  avait  commencé  de  les  pos- 
séder comme  souverain,  avait  transmis  eetttt 
mémo  possession  royale  à  ses  successeurs  à  U 
courOQUe. 
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Le  même  principe  devait  être  conlirmé  bous 
Henri  IV.  pour  Hre  encore  plue  tnalliValikr. 

Loraqu'il  parvint  A  la  L-ourOEiiii^  h:  'îuuùl  Ib^'i. 
il  avait  exirCinomi-iil  à  cœur  de  aati-'raii'fl  ses 
cn^aiicuTs  ;  et  n'ayunt  poi[ii  ilV-nfani»,  touleRSi^B 
arrccliaris  te  portaient  ilu  crtiS  i!e  la  princesse 
Catnerinu  île  N-ivurru  ta  .«œur.  Il  ae  prûpusait  ilo 
rcm|>lir(vMOli)et»  avec  les  doii.sines  qui  lui  avaient 
aiipijilenu  comnie  roi  de  Kavam'.  fl  Coiniin: 
prince  du  Bearn.  Ce  fut  sous  ce  cioi'itdtivuequi-, 
par  une  déclaralluti  du  13  avril  \h'->0,  il  avait 
dâctarf  qu'il  u'eniendait  p.i)^  réunir  i  Is  muroune 
ttc  l''miCL'k'*  liicns  piHniiioiiiaux  de  sa  maison, 
mais  les  iiosiiédiM'  ù  litre  parlictilier. 

Le  parlement  île  l'ai'is  n'fusail'enre^iHtrer  celte 
déclaralioa;  il  lil  pIuBieurs  remontra  nous  pour 
établir  qu'elle  éiaitcQnlrairpuux  loisiluroyaunif!, 
qui  voulait  que  tout  ce  qui  appartenait  au  souve- 
rain ne  foriiiàl  avec  l<;  doinriiiie  de  la  couronne 
qu'uu  seul  i.'t  Niéini:  pairiiDuine. 

Deux  lettre»  de  Jua^ion  d<'S  18  avril  et 
i'3  mai  lb91,  furent  inutilement  adrcHBéea  à  cette 
eoiif-  ïl.  de  ta  Gueale,  prucurcur  (^^ni^ral,  s'étant 
formelleinein  opposé  à  cet  enreiziairement.  il  iii- 
lerviQI  Bur  les  troi-ii'iDefi  lettres  deJuHsion,  le 
39  juillet  1^0 1,  un  arri^l,porla(ilquc  lepiirleineiii 
ne  devait,  ni  ue  pouvait  |jroi'(;aerù  lavi^cillcation 
dorcn  lei(r<-g. 

La  ducliesae  de  llar  mouruCen  lliO^,  sans  lais- 
ser de  postérité. 

l^r  rédil  de  juillet  IfiOT:  Henri  IV  révoqua  la 
déclaration  du  IJ  avril  l^iOO.  t-t  les  arrâls  inter- 
venus en  Gonet-quencc  dans  quelques  parlements. 
Il  coiilirma,  en  lunt  que  de  txsoio  aurait,  l'arrêt 
4tu  parlement  de  l'uns  du  'i!)  juillet  l&ôl  ;  'il 
décMfa  en  même  temps  les  vicomtes,  duchf'B,  ha- 
ronnies,  et  autres  aeicneuries  qui  lui  apparte- 
naient dans  la  mouvance  de  la  couronne,  ou  de<: 
paris  et  portions  des  dum'iiies  iMcmunt  acrrurs 
H  rcume.i:  à  ireUà,  que  dès  lors  de  sun  avéUf  iiieiil 
à  la  L'ourunee  de  Kraiice,  elles  ëlaleiit  dev>'iiueM 
de  iiiijme  nature  et  condition  que  le  reste  de  l'an* 
cien  domaine  d  irelui   •• 

l-eB  niolifs  employés  dans  le  préambule  de  cet 
édil  sont  le  sei'Ri'-iit  du  sacre,  les  grands  avan- 
(apes  qn a  proditiisie  soin  de  conserver  le  do- 
maine, le  mal  qu'a  cause  la  dt-sipalion,  et  sur- 
tout ralllunee  >'(roilc.  et  le  mariaKe  politique 
que  les  rois  eonlracient  avec  leur  couronne. 

Cet  édit  cc-lùiire  (ut  enrei^iatié  nu  parlement  de 
Pana,  au  mots  de  septembre  1607.  sur  les  roD- 
clusionsde  M.  Lebrcl.  Ce  n'est  pas  une  union 
que  Himri  IV  prononce  par  cet  éoit,  de  ses  bien* 
paliimoniaux  à  ceux  du  domaine;  il  rueonoail 
au  loulraiie,  que  celle  union  s'est  opérée  par  le 
seul  fait  de  «on  avènement  ù  la  couronne;  il  rend 
bommuiïi-  a  ce  principe,  «t  h.  la  fermeté  avec  la- 
qui-lle  le  parlemenl  de  Paris  en  avait  Houicnu 
les  conséquences. 

Ainsi.  Messieurs,  il  n'est  plus  permis  d'auiter 
comme  une  question  l'union  des  biens  palnrno- 
Blaux  du  prince  a  ceux  de  la  nation,  au  moment 
et  par  le  seul  raitiie:«on  avènement  a  la  couronne. 
ïtttA  un  principe  mèiuede  notre  ancien  droit  pu- 
,  Ule.  principe  reconnu  et  conllrmé  par  l'édlt  de 
'  I6CI7,  émané  du  prince  mftme  qui  l'avait  com- 
twltu.  Cette  loi,  publiËe  dans  toutes  les  courn, 
bannit  donc  tous  les  doutes  sur  ci'Ite  question 
imporlaaie.  Nous  avons  déjà  prouvé  que  la  maxime 
do  l'inaliénabilut  imaginée  pour  conserver  k-S 
domames,  n'avait  ïervi  qu'il  les  délruire. 

Cette  maxime  d3i));ercu«c,  ou  du  moin*  inutile, 
doit  en< ot'e  plus  disputjUrc  devant  une  liste  cl- 
Tllc,  et  surtout  devant  une  oouvcllc  Constitution 


qut.  ralliaul  tous  les  iniéréls  et  tous  tes  droits  à 
I  intérêt  Cl  d  la  supri^mafie  de  la  nalion,  oe  per- 
met plus  d'acquitter  loua  les  services  (lUljlics 
qu'avec  des  tnUuts  libres  et  volontaires. 

Viius  pouvei  dune.  Messieurs,  voasdevexiDftme 
décréter  que  les  bieos  domaniaux,  connus  sous 
le  nom  de  domaines  de  la  cuuroni)e.  sont  alié- 
nables par  la  nation  seulement,  en  v-rtu  d'un 
décret  spécial  de  ses  repréaeiitauU,  en  aUrogrant 
toutes  les  lois  contraires. 


SECOKUi;  PARTIE. 

On  h'ifns    domaninux  qui  peuvent  Sire  ailinU 

dft  <i  prêtent. 

L  As 'emblée  uatlonalc  a  décrété,  le  23  jaDvier, 
que  le  cornue  eci:l&4i astique  et  celui  des  domai- 
nes présente  raient  uti  lubleau  des  biens  doma- 
niaux etecclési.i.siiqu'  s  qui  pouvaieut  être  aliénés. 

Le  comité  eeclë-iaaiiqne  voua  a  déjH  indiqué 
quelques  objets  susceptibles  d'être  vendus. 

Le  comité  des  domaines  vient  sur  le  iné'ne  ob- 
jet vou*  présenter  aujourd'hui  le  résultat  de;  aes 
travaux,  et  vous  soumettre  un  proiet  de  décret 
sur  le  cba.ipemeiil  d'une  maxime  qui  ré^it  lot  do- 
maines depuis  quatorze  siècles. 

S'il  ne  t'aliail  que  rassurer  les  créan'iers  de 
l'Ëiut  par  le  tableau  <les  propriétés  aalimales,  pour 
la  solidité  îles  assi^inals,  uous  leur  présenterions 
plus  d'un  million  d'ariients  de  forêts,  des  domai- 
neri  territoriaux  nombreux,  des  droits  fËutlaux  et 
ceuïtuels  dans  toutrx  les  parties  du  royaume,  dont 
le  racl)at  seulement  peut  rournir  ton»  le.«  aoides 
ressources  assez  considérables,  enlln  la  renirêc 
dans  les  en^ugemenls  el  autre;  aijénatiotis,  qui 
produiront  de-»  *oiiimes  immeu'ea. 

Mnis  il  ne  s'aj^li  que  de  traverser  pendant  quel- 
ques inittant-t  une  époque  de  révoluliun,  de  rani- 
mer le  crédit  public,  de  faire  cesser  la  méliance 
des  possesseurs  du  numéraire,  el  de  rss-urer  le 
palriotisme  des  rentiers,  car  ils  savent  tous  que 
lea  biens  domaniaux  de  toute  nature  ne  peuvent 
manquer  à  leur  créauco  et  â  l'acquitiemeot  de  lu 
detta  publique. 

Nous  allons  donc.  Mc«sfeur«,  bannir  toutes  Ces 
crumiea  vCrtlaliU-s  ou  factiees,  donner  à  rAsi<em- 
blec  une  idée  fîénerale  des  travaux  de  son  coniilé 
sur  la  cousi.^tanw  des  dotiuiaes,  el  détacher  du 
celle  ma'se  lu  portion  qui,  en  vivillant  l'agricul- 
ture et  le  commerce,  pcul  augmeoier  le  nombre 
des  propriétaiies.  en  Taire  de  véritables  citoyens. 
et  fournir  des  u.ssiifnuts  r('els  sur  les  biens  doma- 
niaux les  plus  propres  il  être  aliéués  dans  l'elal 
actuel  des  choses. 

Nous  ne  vous  dirons  rien  des  droits  appelés  rr^- 
gnlifn*.  de  cette  partie  des  droits  iloiiianiaux,  qui 
Tonne  un  attribut  de  la  puissance  puhUque. 

Il  rn  est  cependant  que  l'Assenihk'e  iiationale 
ne  confondra  pas  avec  les  véritables  droits  de 
cette  puissance,  tel  que  le  droit  barbare  et  injuste 

de  succéder  à  un  élran^'er  ou  h  un  b5tsrd 

Votre  comlié  vous  proposera  bienléi  l'abolition 
absolue  de  ce  droit  odieux,  et  de  celui  d'aut)Bine. 
dérivé  de  la  tyrannie  fiiodale,  conservé  par  l'in- 
térêt du  lise,  au  milieu  de  la  eivjlisjtion  de  l'Ku- 
rope,  el  vous  puusere/.  sans  doute  que  ce»  droits 
domaniaux  doivent  disp.irattreàlavotx  des  lé){in- 
luteurs  d'une  K^ande  ndilion. 

H  nu  s' a)tlt  aujourd'hui  qu'odes  propriétés  fon- 
ciére»,  el  lus  druils  réels  du  domaine  propre- 
ment  dit:  et  e'e^l  à  cet  objetque  nous  allons  nous 
borner. 
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Poor  voua  donner  unis  iAiv  Abt  dirr^nl»  pro- 
priétda  <lu  dumuine  corporel,  tl  Taul  le»  itiilier 
en  deuxtorU's  lt'#  lioi*.  lorèt*,  el  le«  terres  et  ItS 
tomin  (lu  duuininc- 

Voirt-  dérTt-i  (lu  "il  déccnibpft  dernier,  utide  2, 
a  sï^tnii-iil  cxc(-|i(e  in  ror6i)i,  qui  offrfDt  une 
tiypoiliètiue  a-'nur^e  nun  créanciers  de  l'biai. 

tulle  iiranchc  de»  domsincs  qui  en  forme  uno 
poriion  fir^i'ieuBi?,  60i(  rolHlivi-munt  aa  produit 
qu'on  doit  en  reiirer  |iour  les  llnanccs,  Holt  par 
lu  crando  uliliië  dunt  elle  tst  imur  lu  iiiiinni.-,  I;i 
cguBiruclion,  k-s  fiiruo*i.!i  Ifsiiiiiirovi^iorini'nutts 
des  villffi,  est  l'ubjei  d'une  rt((le  el  d'iioe  admi- 
niKlrutlun  imiiii^uliére.  sur  Uquolle  voua  uun-i 
bieniûi  k  déliliêrer  II  vooh  ^tiltlrauujourd'liui  du 
You»  [iri'ïeMicruii  aperçu  de  cette  bulle  cl  iniuiL-Liiii; 
propriétù  n!ilion;ik-. 

L'n  iruviiil  ordonna  sou*  h'  minlï^liredeCoIlK'rl 
on  ll^tlO,  poruil  Ui  autuv  é*-f  Forets  domuNi-deH 
à  dix-sepl  cent  qniilrv-vi[i|{t-#lit  mille  deux  cent 
qunriitUi'  el  un  arpenU. 

Saivsnt  M  ^uig  nctuelA  de  ce»  rnrél»,  envoyË^ 
pur  l'intendant  des  llnanceR  su  dé|>an«nient  des 
diiinaioeH  et  tMiÎ!'.  il  ne  s'en  lrou«u  plDs  UDJoitr- 
d'Iiui,  ycumi'ris  les  boisdi'  lu  Lurr-'inc,  qu«  m-ul' 
cent  ircnle-sepl  mille  se|ii  a-nl  iiulxnnie-d)x-ii«|>t 
arpL-nte. 

Il  est  vrai  de  dire  que  l'époque  du  travail  de 
Colliert.  Alalt  celle  de»  coni]ii6t'S  de  LouIhXIV, 

8ul  iifuil  rf'uni,  k  ce  litre,  une  p;iriie  iteB  Pa^t- 
SA.  >qui  fut  rendue  â  l'Emiier  ur,  t>ur  l'un  des 
Irsili^s  de  i  six  conclu  à  HisvK'k  en  16'J7. 

Celle  restiluliiin  cuini>renuit  environ  cent  mille 
arpcots  de  bois,  qui  redniK-'ni  le  déli<  ilâ  749  2''.i 
arjwntii',  niuis  k  romitë  a  l'htinneur  de  vous  oli- 
servf-r  qu'u»  partie  de  cedÊHcil  te  Irouvecouven: 
1"  pur  lf«  boiH  qui  ont  itt  cède*  pour  lonner  les 
upj'napes  dis  princes  ;  3*  pur  les  bois  affeclL^a  à 
quelques  salines;  3"  pur  ceux  coninris  dans  les 
eniiHRruients  fiiiis  jusqu'oo  1703,  dool  le  toUil 
B'eiêve  a  J4  j.bUà  arpents. 

Cl'  qui  réduit  en  dernifercr  analyra  le  df  Rrit  A 
4^,371  urpenls  que  voire  «miltii  espère  leirou- 
vcr  dini  les  i^chanKes  el  les  dtirérentea  atienaliona 
qui  ont  <ïti'  fuites  a  loule  aorte  de  iiire,  oniieux 
pour  l'Bial.  sur  la  validité  desquels  vous  aurez 
bienidit  dPlihercf. 

Aprè^ce  court  aperçu,  il  nu  doit  plus  être  ques- 
tion des  forCts  dans  ce  rupport.  puisquï-lU-s  tie 
doivent  pasf-ire  corupH^'esdati-  les  vuesd'ullénu- 
(lon  que  TOUS  avez  ?a«' ment  dftir(;iees  pour  ii-s 
attires  domuliies;  vous  juiteres  également  qu'il 
COMTlenI  d'exeefiler  les  terre?  Intullea  qui  se  irou- 
Teat  dans  l'enc^'inle  et  sur  leB  bordi  des  TuriHi:. 

Je  passe  aux  autres  fonds  et  biens  dotnatiiaux 
maintenant  dispombl'S. 

Suivant  retai  K^ni'ial  des  domain''8  et  drulls 
douiuniaux  urierini^s  ou  r^iii»  pour  le  compte  du 
roi.  fourni  i  vilre  coDtllt,  pour  cluiquc  Kéneni- 
liié,  pur  I  inli-ndant  de#  linanres.  aui|ucl  le  df^par- 
icmeni  des  dom;iine«  est  conll^.  le  produit  des 
domaïueii  fonrieract  droits  iioïKiioiaus  n'*  si  portA, 
puur  l'unni^e  l'K8,  à  iieux  millions  dix-scpt  cent 
tren'e-deux  li'res  six  sol». 

Miil*  plusitur»  de  cen  droits,  tels  que  eeni  de 
péages,  de  iionionufic,  hallage,  amendes  de  délits 
et  autres  de  relie  captée  soniabolis;  vous  aVix 
cru  devoir  les  «acnher  aux  grands  iulCréts  du 
coinmeree  el  de  l'ufirifullurc. 

Le  surplus  de  ces  domaines  corporels  consiste 
en  lerrt-f,  ^eifineunes,  ctiAie;iiix,  parcs,  maison», 
bAtimeiits,  einplm,«ineiils,  corps  de  (eniu-s  et 
métairies,  forBcs,  fourneaux,  moulins  et  aulrei 
usines,  terres  Ubourable.%  pie^,  vignes,  etc.,  etc.. 


Lesttats  qui  en  ont  Hé  fournis  ne  contiennent 
qiiedesdétailR  u'appruxiriiuiio"  sur  In  oonïis tance 
et  la  vériiable  râleur  iie  ces  diffeieois  objet:'. 

Votre  comité  attend  sur  ee  point  des  renseigne- 
meots  el  des  déluilé  qui  seront  encore  pcrfecUuu- 
nés  )iar  le  secours  di  s  assemblées  jdminiritruiives; 
il  esi  déjl  fondé  ftcroire  que  les  reHScMaeiueiiu 
offrironi  une  masse  plus  (ofl«  que  celle  qui  voob 
m  pré!cnb^c. 

Cepeiidunt,  Mcnicirs.  pour  salitfdrc.  autaal 
qu'il  est  possible,  au  décret  de  l'As^einuléie  na- 
llonate.  voire  comité  mettra  d'abord  »ous  vosyt  bk 
le  tiibieau  des 'domaines  fooeieis  quiexif  lent  dans 
la>illedi'  Pana  et  ses  t-ntirons,  ainti  que  daiiB 
lesdifferente-  provinceset  eéuetaliie-du  royuuioe, 
lesquels  (>euveni  éiri'  de^s  H  pre.^"nt  mis  pn'veale. 

Ces  ilo'uaiiiea  funciers,  siiues  dans  la  ca,  ilale, 
'lOnsisleiit  en  plusieurs  liAlelf.  m.iiçons  et  bâti- 
ments louË:t  âdifléreuts  paniculiers,  ou  dans  les- 
queln  il  a  été  ai'cordé  de»  lûHemcni»  qui,  distrac- 
tion faiie  di-s  objets  qui  doivent  #(œ  enn.'^Er>ëB  i 
Sa  Mujesté.  et  de  ceux  d'uiliite  et  de  se'Vlce  pu- 
btic.oflreni  un  capital  au  moins  de  dix  milIloQS, 
en  y  cumprenant  la  ba&tille,  I  AtËeual  el  l'Kcole 
rovalc  militaire  (1). 

La  vente  ile<  bâtiments  de  l'Arsenal  a  été  déift 
plu:i  d'une  foi»  ddliiiér^  au  conseil  du  roi;  le 
dentier  projei  d'alii-nation  est  de  1787.  L'Arsenal, 
ioutile  dei'uii  lonuteirp^i,  plu*  inutile  encote  de- 
puis que  des  main.i  libres  ont  dfrnoli  la  Ba.*lille, 
produira  uns  Buminc  us^ei  conai  lérsble  au  Tri^- 
sur  national,  et  une  économie  réelle  dana  les  H- 
nances,  quant  aux  réparations,  et  par  lasu|>pres- 
sion  de»  places. 

Je  vien*  de  prononcer  le  nom  de  la  Biuiuif 
parmi  ceux  des  objet*  qui  «ffri-iit  des  ternilnsâ 
vendre.  Ut^jû,  plusieurs  ingénieurs  et  artistes  OOt 
présenté  soit  au  comité,  «ait  t  l'As-embiee  na- 
liunale,  des  plans  maenillquea  d'une plvice  publi- 
que à  cuiisiruirc  sur  le  lerrain  Je  la  Rastilie. 

Mais  peoI-6lre  pennerei-vous  que  celle  terrible 
propriétiï,  trop  lonj^leirips  dé^ïliunorée  par  IcpOll- 
voir  aibnr.iii'e.  doit' expier  son  anccnne  desttna- 
lion.  en  voyant  s'éli-ver.iu  milieu  de  l'es  ruines 
un  monument  national  (|ui  i/cnipécliem  na*  que 
la  Vente  ue  l'Arseualet  <ie^  terrains  de  U  BMStilli 
udjuCL-nt»  à  l'eniM lacement  qui  doit  être  COBiiC 
puurrutllilè  publique,  ne  produise  deux  milliOfla 
suivant  les  esiimaiiotis  dej»  faites. 

Loin  de  nous  toute  idévde  dépensa,  de  décora- 
lion  et  de  place  publique  sur  un  terrain  consacré 
aux  vengeance»  minleiéiielles.  r,e  n'e^t  |ias  duns 
de  pareil»  lieux  que  les  arts  doivent  tlaiier  les 
rois  ou  les  peuples;  ce  sont  di'S  ruUie*  <iu'il  faut 

!■  cwnserver;  c'esi  rur  leur  ma^se  effrayanle.  que 
a  poBirTiie  doit  venir  apprendre  à  Jélesier  le 

desjioiieme,   et  jurer  de  défendre  la  liberté 

Un  siinplo  nbélinque  s'élèvcca  au  milieu  de  ces 
cacliuis  entr'ouvurU.  et  des  ruines  toujours  sub- 
sistantes du  palais  du  despoii^me;  on  y  uravera 
l'i'poque  iiu  leur  desTruclion,  cl  les  noms  de»  vlc- 

tiine-i  illuftre»  de  toutes  les  ivranniei Veilù 

les   monuments  qui  convieoneoi  t  di.'S  peuples 

libre.4 

Je  passerais  aux  détails  des  domaines  situés 
dans  lea  eitirons  de  i*ariit,  si  avant  tout  je  ne  de- 
vais TOUS  rapiwler  ua  déciet  que  vuus  avez  déj& 


<ll  On  ponrrtii  ramMii  &  \i  \cnto  it»  bAiioienU  de 
l'écuif  roval«  millt»ire.ju<qa'i  ce  qae  rAi>''RiblM  «ûi  df- 
iprinlnl  In  tubÛurmruit  Mentiiin  i  rfilurallon  aa- 
lionaln  :  C»  qai  «  #U  déinandi  pw  1*  tniaitlrt  d*  la 
|a*m. 


|A)>»iinbI*«  Dtboiuli.|        AKCtOVES    PAKLSKEKTAlReS.         |1Q  «Tril  ITM.) 


«39 


rendu  pour  la  liste  civilo.  Au  mois  de  janvier  dei^ 
»Ut.  vousavM  olfcrl  iiu  [iionarqutiuncpariie  des 
tnltiiu  di-f;  iii:ii|ile«  pour  ms  dëpeniiea.  et  vous  lui 
avi'i  t-nvujt  uni;  d6|)|]UUoii  solennelle,  pour 
vaincre  um  i'istuiit  l.k  M-vére  simplicité  de  sl-k 
inœura  en  fuveui'  d'!  la  tli^nilë  de  la  couronnt:. 
Une  nouvelle  occuxlon  ee  pri-su'ik  aujouM'liul  de 
cuiiéscror  aux  jiiuisgdaci^s  du  roi  i-t  fi  Téclut  du 
Irôiie  une  purlitMlPS  iloinainf».  H  ctierclie  depuis 
si  )iii'f[leiri|i8  a'ia  lionlicur  ilam  Ct^lui  de  ses  peu- 
pie*  I  C  vil  atis  ruiirë«eniani«  du  peuule  à  clter- 
cher  anjouriDiui  (uuicvqni  peut  inlluer  sur  le 
sieii.Qa'uni; nouvelle iicpiitiilion  loi  exprime  Joni; 
von  vieux,  ([u'elie  lui  lémoigne  combien,  en  rei*- 
peclaai  se«  venus  et  ï^od  CÛoDonie,  ifui  nonl  le 
itage  le  plus  assuré  du  bon  lieu  rdeji  ['raiiçiiis.  voua 
cli6ri!isf!i  UU8-1  SL-8ioui*5ainursper."jn(ieika,  Il  est 
d'ailleurs  une  potnpu  iiCm-^tiftii'i!  à  la  représeiila- 
lion  ilu  pouvoir. 

Ainsi,  Mes^iinurB,  loin  de  nos  regards  ceâ  beaux 
doioaiiies  qui  mtesi^iil  trop  peut-eire  le  despotis- 
me fl  la  luxe  ile^iructeur  des  Kmpire^.  et  U  mu- 
RDificL'uce  ruineuse  d'un  de  no»  roi».  N'oublions 

Sulat  queCitftll  le  lieu  oiHvuuK  avez  jin« les  too- 
i^tnun's  d«  la  liberté,  où  un  mi  dtoyeo  a  oia- 
vo'tufi  la  seule  Aswmb)^  l£f{i^''>live qu'ait  euela 
nation  Traoç-iiie.  Vov^  peoseiex  Sios  iloote  que 
tou»  \ei  doiujinea  de  Versailles  doirenl  iire  con- 
servés, ei  qu'ils  seront  aoKmeiiti^  de  quelques 
objets  si  le  roi  parut'  délirer  u'en  ri.^unir. 

Vou»  connaiiîs*-]:.  HesMieurs.  le^  autres  do- 
maines du  ce  gi-nre,  qui,  touri  i<>iir  rh^ria  et  aban- 
donnes puriKis  mis,  ne  ^oiit  plus  que  des  ntonu- 
nieiitii  uolbii|iies,'l(^BrarJi^a  parle  temps,  et  dou- 
blement d^pi-nilii-ux  par  un  entretien  inutile, 
des  ofilciers  sans  ronciioos,  et  des  logement»  ao 
cordi's  pur  lafavi-ur. 

Je  n'emploierai  ici  que  tes  propres  pnroles  du 
roi  dans  un  édil  du  iuoi!>  de  f-vrer  17H8  : 

"  A  r«^rd  iia  i;liaieaox,  des  maisons  royales 
qu<'  nou*  t>r>ieloiis  de  mettre  hor.<  de  nos  mdtns, 
nou*  uïona  con-ideré  qu'iU  ne  prt^senient  que 
des  objeu  qui  n'ont  éif  Oii  n>>  pourraioni  6tre  dt'-- 
sorm:iis  que  de»  lieux  d-j  plui-anr.e,  onfiruux  pur 
un  eiitre(i>-n  que  nul  produit    |iu*sibie    DO  coin- 

Senw.  para-  qu'ils  ne  tiennent  à  aucun  doamiiiu. 
ou»  3ron«  juic^  que  de  semblables  lihlimimtii  nu 
pouvaient  fin.'  aisimilËS  iiu'a  ■  es  lerrams  infruc- 
tueux dont  l'Hliéiialloii  ni-  pi'ut  <^ire  iiu'uli'e-  i 

Ces  i-HMci^resd'inulittu!  dispendieuse  convien- 
nent suttunl  aux  cliftteaux  de  Choisy,  Madrid, 
Biais  (1),  la  MuL-tte,  Vinceones  et  autres. 

I.et  aligner  au  plus  lAl,  c'eitt  procurer  aux  !!• 
Iiance«  anedOljharRc  pr<-senii.- des  Trais  consjdi^^- 
nhliii  il'entreiieu,  et  des  sommes  pour  la  libOfa- 
tion  de  l'Kl,il. 

L'acquisition  de  Choiïy,  pro|to«^e  an  nom  et 
pour  Mon-ieur,  fr6re  du  roi,  est  resté  eu  siiople 
projet  qui  n'a  p^eu  d'exMulloa. 

Le  Tierde  Cboisv  est  très  ressefr»!-,  les  droits 
domaniaux  r-t  autres  qui  s'y  perçoivent,  font  par- 
tie de  l'adminiBlruiioii  des'  domaines  et  de  la 
rMl«R«nér,du;  ce  ijui  peut  ftlrc  misen  vente  se 
réduit  au  cbAteau,  jardins,  maisons  et  bâtinienli^ 
qui  étalent  di-siiiit^i>  au  ^-rvice  du  roi  et  de  la 
cour;  il  exiatedeplu''i  Vilieneuve-lc-iioi.un  parc 
clos  de  murs,  qui  pt-ui  contenir  environ  3,00U  ar- 

fent*.  dont  JOO  en  terres  labourJbles,  affeniiL-s  à 
4  livres  l'arpent,  80  en  bois  uillis.et  '.'()  arpi-nls 
en  non  valeur;  ce  parc  Tait  panie  des  platsirs 
du  rui. 

(1}  Co  <blia*D  wn  Ju  |<>[an)«n(  à  )«  gnrniion  riivnjtp 
dans  mil*  nlle. 


Celui  de  Madrid  {1}  peut  éire  Kheté  par  des 
cnlrcpreneurs  de  bbliments,  pour  (irer  partie  des 
dâmulilions  ;  il  jra  encore  nciinmoins  des  ter- 
rains rurmaat  uu  espace  de  parc,  qui  eu  dépeu- 
denl.  mais  vo;  commiaairet  examlnerout  s'il  y  a 
du' Incoiivtinientsà  introduire  des  propriiïtaires 
i;  raiixers  dans  le  bois  de  lloulogne,  oft  est  aiiué 
lediâlodU  de  Uadnd  et  les  terrains  i-n  di^peu- 
dant;  il  paraîtra  peul-i>Ire  plus  convenable  de 
conserver  en  natun>  de  bois,  tels  qu'ils  sont  en 
partie,  et  de  so  tMrner  t  vendre  lu  cbAieau  et  les 
uMImi-nts  en  dépendant  |2). 

(^uant  à  Vincennes  et  seK  dépen'lances{3},  Il  y 
a  liejt  des  ori'ree  pour  l'acquisiiion  :  l'oiiieuse 
dettiiialioii  que  le  pouvoir  uriiilraire  avait  du<iiliJu 
à  Cille  aiicie<ii>«  demeure  de  nos  rois,  doit  voui 
presser  d'en  ordonner  la  voiile,  et  la  destruction 
qui  doit  en  être  la  suit<-.  Cet  objet,  en  exceptant 
loulefuis  l'ancienne  enceinte  du  bois,  pourra 
produire  environ  sejjt  k  buil  cent  mille  livres,  et 
sa  di'inoliiion  formera  un  ^rand  alidier  de  tra- 
vail et  de  chanté  dans  cette  année  d^astreuse 
pour  les  inanouvners  de  tout  genre. 

Uulre  le  cbAteau  de  la  Mueitjel  les  jardins  en 
dépendant,  qui  ne  torinaieulqu'uno  simpU- mai- 
sou  de  plaisaiio-,  dont  le  sol  a  ét6  détaclié  da 
liois  de  IJouloiini",  le  roi  possède  encore  une 
maison  conii^ue,  dnns  laq-ietle est  un  monument 
de>liné  aux  «ciencen,  un  cabinet  de  pliysique; 
mais  roiniae  cette  maison  iirovient  d'un  &'hanue 
gui  n'est  pas consomin<i,  la  vente  doit  en  éire  di(- 
leréo. 

t'outaineblean  ne  présente  que  Iras  peu  d'ob- 
jets qui  puissent  être  mis  en  vente,  les  maisons 
et  bAiimenti)  qui  en  dâpendenl  éiant  presque 
tous  diistiiiés  au  service.  A  peu  du  dislanco  de 
cette  maison  royale,  est  le  cli&teau  de  Monceaux, 
nui  fait  partie  dcsaltributiotis  du  ijouverneuri 
il  est  ancien  et  délabré:  il  peut  être  mis  en 
vente. 

CotDpiftine  est  dans  le  cas  d'flre  réservé  par 
Sa  M.ijnsli^,  ainsi  que  les  utatsoiis  et  b&ûiaenls 
de^itini^ji  son  service. 

A  Saint  -liermaio-en-Laye,  l'ancien  cbbteau 
prèsenie  une  raa*se  très  solide,  dont  l'entretien 
est  peu  disiiendicox  ;  il  Càl  habit«  par  plusiL'urs 
person  >es  auxquelW  II  a  été  accorda  dct  loge- 
ments a  liirude;,'r-1ce  et  de  récomp'nse. 

Il  y  a  dunx  la  ville  plusi.-urs  maisons  et  Uti- 
menls  q  ii  ont  leur  destination  au  service  du  roi. 
Mais  il  n'existe  pl<is  du  cbftieau  neuf  de  :iiint- 
tiermain  que  des  vestij^es,  depuis  U  d^mulition 
que.U.  le  comte  d'Artois  en  u  f,iil  laire,  pour  em- 
ployer les  matériaux  â  des  constructious  restëos 
eu  projet. 

Le  cliâtuïU  de  Chambord,  lré<  vaste,  assez 
bleu  couserré,  et  auquel  il  a  été  fait  des  dépenses 

<t)  Il  y  aurait  qa«lqu«  trraagtnMt  1  prAndie  arec  h 
(amlle  In  l'aUriift.  qui  en  a  la  iouiwiajiM. 

(S)  L^i  ptoiiil»  d"  Mvirid  narurmeiit  boaueonp  plui 
dVeeni  que  looi  amr*».  cl  ataul  do  k»  ïcnUre  il  iL-rail 
buu  d\'ii  fikiru  réprouve 

|:t]  Il  &  DM  iiilresse  1  t'Aiieffilil.io  oniiiinale  un*  p^- 
tiliuii  du  M,  In  CHf.'  dr  Viii<in)ii«ii.  qai  ikm»nde,  an  n.iitj 
dci  lubinnn,  i|a.i  U  StinU-CItaptlIt  wii  titittf  nonr 
••n  r,iir.'  l'vuliio  paroiolalt,  «tm  qu«lq»e>  dp«iiil noire* 
pour  le  logeiiiDiii  .tn  earS.  l/t(l>M  tmroisii.ln  do  Via- 
Dflaiiiw  nit>t,ni.'«  rume,  si  i«  SainU-Ck  if'tlle  ut  un  mit- 
nuin«ni  difii*  d'diiE  «]ristT>«  ;  )■  uuiuii  tliipoaafli  da* 
biuin  mcl.'nU'liiTi.n),  pli  c1iarii«B  ari  emutruclioiiï  «1 
cli:i  rcpjralicmi  Jo.  mnno'niiiiij  relif;km.  Un  l'uceapara 
dn  c(!Ud  rJeniLLnJfl  du  liKbiianin  a»  VinocnuM,  lora  ds 
l'ailjudicalion  df  la  vente  ;  ît  wfail  S  propoi  d'en  «ei>n- 
IM  «t  obj«t». 
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considéruliles,  présente  avec  ses  dépendance^  un 
oliji-i  iri^»  iii'i'OrUiit  1  il  con^isle  duiia  le  purv, 
dans  1U,;'0Oiir|ii-[iU 'le  buia,  prê^,  (erres  lalwu- 
riil)>rs.  Miitriiiii,  bruyère»,  liinJea  i-t  pfllis. 

Celle  proiirii-M  duiiianiale  u  i>tË  concédée  au 
dm:  et  au  niuiquiB  de  l'uliKCiac rri  «urvivanœ  l'un 
el  l'aulre.  pour  y  <l'lut)ljr  i.'t  tnilreieitir  un  tiuriiit  : 
elle  ollre  un  objul  ik'  vuk-ui'  du  plus  de  cinq  c<:iil 
(oille  IraiiL'!;. 

Vou»  ioîî'-ri.'ï.  MMsieurs.  lie  la  validtié  de  ce 
doo  Ou  •  uni't'.iKion,  uiofii  que  do  plusieurs  aulri:^ 
de  ce  Ri-nre,  sur  le  rapport  i|ue  vous  T-ra  inci-ï- 
sammeul  vuire  comili!,  pour  vouï  en  proposer  lu 
reuniiiii  uu  domaïue,  i-L  ftlnr  t'O^UiU'  \m^  vu  vi-nte. 

Il  iléjiiind  enoire  Uo  (lom.'mii',  une  l«rine  appe- 
lle du  Maisuniilk-.  qui  (orme  une  uependiince  de 
rCCulc  Vélérliiain^  ttutilieàAirurt,  prëdi  liarenlon. 
Elle  consiste  en  *."2~  arpents  de  terres  labuuralik's. 
en  ptécei>  detacliéea.htlarpeuis  de  pruiries  anili- 
ciellen.  et  tO  arppnis  92  perclius  de  pniincs  naïu- 
relies,  ou  bus  prés;  cuilv  riTinc,  qui  uvuii  6i6  uc- 
quirc  pour  Tairu  di:si.'Msuisirn;{nrullure,  peul^Cre 
veaduecn  di'lnil. 

L'ecolc  vi-terlnajn;  occupe  en  bAliments,  cour, 
jardin  et  parc.  2i  arpenu46  perclieii;  mais  on 
jwnse  <jo'un  einlilisseLnent  si  utile  mérite  dV^tru 
conserve. 

Le  Cliateau-Trom poilu  cl  tes  Itrrdin»  en  di^pen- 
dant  ont  longlemii*  liiit  robji.-l  d>'«  «pi^rulationa 
dedinorenteo  coiiiii3unie«i  qui  en  aiiiliciiaient  la 
démolition  et  la  cunci-sniuo  des  terrains;  mais 
comme  II  foniiaii  un  ^ouviTueinentainuairESotis 
l'adrainiftirulion  du  niniistre  de  lu  guerre,  uitlle 
du  domaine  ne  pouvuii  rien  slalucr  sans  le  coii- 
coura  de  I  auire,  qui  s'upposiui  ii  ci-ile  alIC-nulion  : 
Ces  deux  adininii-traltonii  s'étant  auœrUées.  foud 
le  miiiislèreue  M.  ik'  CiUunne,  pour  lu  venti',  deux 
compagnies  se  prCï<'nttVent  en  concurrence  cl  des 
diircrt-utei^  propusiitoiia  qui  furent  ruiii-s  par  l'ac- 

aOlsitlot)  (le  ce  cbi^teuu,  ceIk'S  du  si^ur  liebuul 
0  Villeneuve,  el  du  sieur  Mannnu  de  Muntiuinul, 
comme  Guu  ion,  ayant  paru  les  plus  uvaiitii^eu- 
ses.  furent  accaptèc». 

Ils  ollirirent  :  1"  de  fiayer  au  TrëRor  royal  une 
somme  du  lii'pi  oiililonH; 

2°  Ue  rairt!  construire  à  leurs  frais  auprès  du 
fort  du  lia.  leacuserue^  nécessaires  pour  le  lo- 
{{<  ment  de  la  garnison  ; 

3*  Ue  foimer  une  place,  et  d'y  éloTcr  un  inonu- 
menti 

'i"  U'ubandonncr  lou«  les  lorrain*  destinés  tant 
k  la  furmution  ne  la  pluce,  qo'ù  celle  dea  rues  el 
marclié  pour  l'uiiafie  imbiiu,  conformément  aux 
plans  qui  seraient  arrêtera; 

5°  lu  »<j  Sduniirituieiit  eudn.  £i  ne  commencer 
la  destruction  de  l'eiiceint(.>elduc!iùlcau,qii'apn''!! 
que  tous  les  nouveaux  eiabliHSciiit-nts  mililuires 
convenus  devoir  tMie  fuit*  auprès  du  fort  du  HA, 
aui'uieiil  été  linis  el  |ji-rfi'ctionoéj. 

Le  iiiinislrB  Uc  U  guerre  et  celui  des  linances 
se  réunirent  pour  preniire  les  ordres  du  roi,  sur 
la  suumi.'nion  des  sieurs  lleboul  eldeMontinirail; 
elle  fut  awréèe  par  un  bon  doSjMdjesié,  du  14  no- 
vembre 1"84. 

Mais  dans  la  craînle  bîun  ou  mal  fondée  que 
les  a&iui^reurs  du  CliaU-'au-Trumpclte,  eliargés 
de  la  eonfirociion  des  cuM-rnes,  ne  les  lUi>ent pus 
avec  loule  la  soiidiié  qn'exi};i:ait  un  pareil  eia- 
bli«feinenl.  l'adiiiinisliudon  crut  devoir  s'en  cbur- 
ger.  et  il  fui  «Unsi  question  de  déierrainer  l'é- 
^oque  du  paieuienidi'S  sept  millions,  eldeiiiellrc 
a  la  u'Hli;  d'autre  cundiLioos  qui  u'avuienl  pus 
616  prévues. 

Le  mimsire  des  Unaoces  propoi-a  en  censé* 


quence  :  I"  de  di*charger  le  Bieor  de  Monlmtrai  l  et 
romiiugnic,  de  la  construcuon  des  casernei,  à  lu 
charité  de  payer  une  somme  de  ^UU.UOO  livres  pi.ur 
fournir  aux  K.iis  de  celte  cuuâlruction,  qui  serait 
tulle  au  cornplc  du  rot  ; 
'i°  Uc  stipuler  que  les  sept  millions  seraient 

fia  y  es;  savoir  :  deux  n)illiuns  dans  l'annf-e  de 
eore;»  Kl  renient  des  lillreu- i>uieiÉtrs  qui  ordon- 
ner.iienl  la  suppreaflion  ilut^liànau-Trompetle,  et 
lesciaqmillioxBrestants.  en  trois  paiement» égaux 
qui  seraU'ul  efreclués  duos  les  Irais  années  sui- 
vantes; 

'i-  n'accorder  l'exemption  de  tous  droit  dealods 
cl  venu-s,  ceutiil'me,  dernier,  contrôle,  insinuation, 
et  ensaisineinirnl  jiour  Ick  trois  lirumières  muta- 
tions, et  aux  elruo^'ers  ilui  acquerraient  loua  les 
piivilèges  deri-Kiiicoles; 

i"  bntin  de  ne  fjire  la  conce.ssion  des  terrains 
qui  ne  seraient  pus  employés  soit  pour  la  place, 
les  rues  et  le  iuarch-->.  que  moyennant  un  cens 
de  «ix  deniers  pur  toise  carrée,  eraporlani  lods 
et  Ventes  Si.  la  troisième  mutation  au  profit  du 
roi. 

I^es  iiouveauic  arraiiftements  acccptéâ  foreot 
approuves  p,ir  un  second  bnn  de  Sa  Majr«lé.  et  il 
l'ut  un  conséquence  expédié  di.-^  ietlrr«>|>at«aies 
au  mois  ii'auCit  1785.  en  13  articles,  dont  le  pre- 
mier ordonne  la  suppression  et  démolition  do 
ClnUeau-rrompetlv el  la  vente  ttee  matériaux  de 
ions  les  bâitiiienls  ivi  ijé[>endunl;  le  deixiéotef 
la  cotiHiruclion  des  casernes:  le  troini^oe,  la  for- 
mution  d'une  place;  le  qualrt6m«  et  cfiKiui(m« 
cuniieuneni  un  rC^glement  »ur  celle  des  rues  et 
d'un  quai,  ainsi  que  sur  l'eiitretieo  du  pavé;  le 
sixième  ordonne  que  tous  leo  ouvrages  seroiil 
faiU  aux  rroi»  dUEieur  deMontminailsousIacoii- 
duiie  et  direction  du  sieur  Louis,  ardiîleete.  coo- 
forniémeni  .lux  plans  appruuMM  par  Sd  Xdje'té; 
l'artieleT  porte  jcex-n  sèment,  en  laveur  du  oeurilc 
iMi^ntiniruil,  de  t'emplucemuiil  du  Ubàleau-Troui- 
petle,  Klaciset  dépendances,  A  l'excepllon  <tei 
terrains  deilinés  à  la  formation  de  la  place.  riKA 
et  quai  muf  un  cens  annuel  d''lj  deniers  par  totse 
carrée  einporianl  luds  et  ventes  aux  mululiuns; 
l'arlicleti  permet  au  sieur  de  JlouLmirail  du  die- 
puscr  deddits  terriiins  par  vente,  ccsaion. 
échange  ou  autrement,  pour  en  jouir  par  le»  ac- 
i|uûriars,  à  titre  de  propriété  incuminutable; 
luitick".' excepte  les  trois  premiéms  veules  dt: 
toiu  droite  de  lods,  contrôle,  etc..  ;  l'article  10  en- 
joint de  seeonformiir  aux  pluns  arrêtés  pour  les 
consiruclions  ;  rarlicle  11  permet  aux  étrangers 
d'ucquérir,  cl  ordonne  que  ci'UX  qui  seront  pro- 
priéiuirea  de  60  toises  carrées  do  supcrHcie.  et 
qui  auroni  fait  construire  des  maisons,  seront 
répulés  re^nieoles;  rarlicle  I'2  veut  que  sur  le 
produit  de  ta  vente  des  matériaux  du  CinUeau- 
Iroinpette,  il  soit  prie  une  somme  de  SirO.ilOO  livre» 
pour  contribuer  aux  dépenses  de  la  couBlrueliua 
dune  é|;lisu  uu  faubuurg  des  Lliarireui;  l'ar- 
lirle  11)  ordonne  enlin  lu  supprcssiuu  du  droit 
appelé  huilain. 

Ces  leiirus-palentes  oniétéeorcgiïlr^es  au  par- 
lement de  [lordeaux,  le  U  septembre  1785. 

Mills  II  paraît  qu'il  est  survenu  beaucoup  de 
cuule^iulions  sur  leur  exécuiion.  qui,  réuniet  au 
ikTangeiueot  dea  affaires  du  Sieur  de  Hontmirail. 
ont  laissé  les  cbuM-s  à  peu  prés  au  même  état  oft 
elles  ébiient  auparavant;  mais  il  n'en  résuite  pas 
moins  que  cul  objet  presenk  une  rentrée  assez 
prochaine  de  plus  de  Sept  millions,  dont  votre 
iiomiti'  soccupe.el  qu'il  fei"a  eiiï^irtede  procurer, 
le  plus  promiitement  possible:  11  a  déjà  pris  une 
conmisEauce  plus  particuliJ^rc  dea  obstacles  qiis 
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celle  rentrée  éprouvait,  cnl'o|>r0s  Iw  ri-Dgcigne- 
Dienta  (|i]i  lui  oni  M  t»urnis.  il  e'e«t  occupé  i\ei 
moyens  ite  raccéliTtr;  il  vous  rendra,  en  cessant, 
compte  de  cc'tf  urrairv  cl dcloates  les  manœuvres 
qui  y  oui  \)rifi  li*. 

Noui  crovoti».  Mt;!*«icDi"s,  devoir  vous  ioslniirc 
d'une  iici|iiUttion  Tuit»  il  y  a  quelques  annOtsuu 
nom  du  roi,  de  H.  <Ilt  lu  CVauK;adi-,  des  Fur){L')>ut 
lourneaux  de  Cosne  el  Gui'ri^iiv  cl  iJl-  plLMicurx 
seigiituries,  bois,  li-rn-s  i-l  [>ri-4  rlfpciiilanls  de 
cet  étultlissumi-ni,  ecinmi  «ou»  lu  dOnominalion 
deforgi.'dchi(;ti4U«suJe  et  siluédanslaprovuiou 
du  Nivt-riMtH. 

H»*ont  régis,  pojr  li^  coniplc  de  Sj  Majusif-, 
Euui>  rini[ii.'ctioii  dt'  M.  GhLirilou.  in;iUre  iluï  rc- 
qa^ti'i.  au<(ucl  l'udinii)i«lraili}ii  i-ii  e-il  cunlie>'.  I.e 
produit  net  urinud  »Vn  trouve  iiorlé,  dan*  li; 
compli-  rt'nilu  [lur  le  pn-mtcr  minl-lri;  des  Ilnan- 
ces.  pour  une  somme  di'Sd  (KHI  livres,  sans  compliT 
les  iril^rf^lsi  acqiJilie8[iar  11  lîiiisae  des  furfes,  des 
3,5()1),OIIO  liv.  du  prix  priiicipul  de  l'ucfiui^iiion, 
sur  lequel  il  a  M  prifi.  par  le  roi,  iI<'ï  ^puquu«  de 
paieinenlfi  avec  le  «ieurde  la  ClMus^udc- 

Oïl  tDil  que  lu  prix  ilu  l'ucqui'^itiod  Taile  par 
le  roi  a  cxcedO  troU  millions,  y  coiniiria  les  mu- 
liJ-rcit  propres  &  Utirl<|uer  les  murelundi^es  fa- 
bri<4Uée«,  les  outils  H  uglensiles,  iiinsique  ks 
meubles  et  enuts  nmbilier»  du  cliAli'nu.  Voire 
comilô  adeniaad6  â  rudiiii[ii»triiltci[i  \«i  rensei- 

finemeou  nfci-ssaire.-*  «nr  ci-H--  proprlôi^.  L'envoi 
ui  eu  K  i>ti!  rail,  et  voui>]U!jerei,  lors<iue  iiouii 
voas  sunmellrons  cet  objet  en  [larticulii-r,  ^i. 
maigrie  Eort  utiliia  puur  la  [uurnilure  de»  siiereii 
de  la  marine,  il  «crjil  plus  avantugrux,  A  l'Btat  et 
au  roi,  dt^^  uctCre  cv*  bien»  en  vente,  iiue  de  les 
laisser  ré-'ir  par  une  administrât  ion  particuliôrp. 
quelque  Économique  quVIle  puisse  para!  ire;  vous 
potirrex,  avant  de  prendre  un  para  sur  cet  ob< 
jet,  consulter /f  dt  parlement  de  !iii)vTe. 

La  manalâcturs  de  purc«^lumc  de  Sèvres,  qui 
or.CÉipe  des  billimeats  coiisidOr.il lies  tant  pour  Sun 
eiploilïiiun  que  pour  les  diTlért^ntâ  lOfietiienls 
des  directeurs,  commis  et  ouvriers  qui  y  sont 
cmployM.  pourra  peuliMre  voua  paraUre.  Mus- 
ËJeurs,  sous  ce  nipporl,  un  i^lablis^emeal  beau- 
coup plus  oQârcux  qu'uiitu;  muù  cgmine  cet  t^-ta- 
iilisseiuent  lient  efi.'eiitielleniHiit  <i  la  perr>-etion 
des  arts,  à  une  brandie  d'Industrie  i|Ui  dnit  ^ire 
prÈeiuufle  à  une  Krandu  nation,  le  coMiité  a  pensé 
i.]uVii  rendant  cet  obiet  plus  6ci>nu'uiiiue,  celte 
munufai^ture  pourrait  t-tre  coniervec. 

Mais  un  objet  plus  iuKiresâanl  pour  toute!  les 
parties  du  royaume,  corisiitle  dan$  les  biens  ter- 
ritoriaux qui  loruwnt  une  masse  de  plus  de 
•l\i  millions. 

Ou  peut  uiellre  dè-<  îi  piiiseiit  en  vente  tous  ces 
ronds,  les  cirps  de  ferme  et  iiitolries,  et  notam- 
ment lescbSteaus,  maison»  cl  aulr-^  iiillimenls, 
)e»  moulins  et  usines  qui  sont  plus  unereui  que 
priiliiables  au  roi,  pai-ce  que  les  reconstrue Lions, 
l'épur^tioiis  et  cuUutieiis  en  abaorueut  Ici  pro- 
duits. 

(Juant  aux  domaines  Icrriloriaux  quU  peuvent 
i^lre  miii  aclu'-llctnuiil  un  vente,  njus  croyons, 
Uesïieurs,  qu'il  importe  ù  la  cliose  publique  deao 
les  vendre  que  pur  partie»  divisées,  autant  qu'il 
sera  pussitile,  pour  que  les  ciioyens  les  motos 
riches  puissent  devenir  proprie laïK-s.  Les  grandes 
pro^rlelés  sont  nuisible.'! au  liien  général  de  l'Etat, 
contraires  ^  la  popuUiioi).  destructives  du  cum- 
mei'ce  et  de  l'a;- non t titre  :  leur  division  seule  peut 
procurer  les  plus  aiutids  avaniuge^:  elle  se  ni|t- 
purtc  d'ailleurs  ii  l'usprit  géD6i'aI  de  la  CousUtu- 

liou. 
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MalH  votre  comité  a  pensa  qu'il  serait  Irôs  dan- 
gereux de  livrer  ces  propriétés  fonii^rc*  ik  des 
comijajinii's  qui  nu  «pi'culeraient  que  sur  les  bé- 
nëDo's  qu'elles  pourniient  Taire  en  clierclianl  it 
tirer  tout  le  parti  possible  des  circonstances.  Les 
compagnies  lurent  souvent  le  lli-au  du  la  fortune 
publique,  la  ressource  funeste  dequelqiii^  minis- 
tre», ut  toujours  la  tyi-diiulc  exercée  sur  les  pro- 
priC-lGs  par  la  richesse- 

Vak  n'ejil  pa^  uoe  .\s semblée  nationale.  doiU  les 
vues  poliiiques  ont  dirigé  tuus  les  citoyens  vers 
lo  pcoprtôte  qui  préférera  an  c-Jiiipagnies, 

^ous  eroyons  devoir  vous  observer  qu'un  ne 
peut  vendre  da:i»  ce  inoinenl  les  fond»,  veous 
nu  roi  à  titre  d'éelunKC,  surtout  à  IV^ard  du 
ceux  non  col1Sllmmé.^.  qui;  rAN.sembliïe  oaiionalc 
]u;i«ra  peui-ftre  â  propos  de  ri^voquer. 

Je  passe  t  un  objet  plus  considérable. 

Il  résulte  de  l'état  délierai  du  produit  dos  cens 
et  redevances  dus  au  doiiiainu,  decelui  des  droits 
seigneuriaux  cji.sU'-ls.  des  droits  d'eiisai-inenieiit, 
édian)|(i*,  *ol  pour  livre  et  droits  d'u-san.t  iioor  1788, 
qui  a  ÉiéenvoyâA  votre  camiié  par  liatcudaiil 
des  nuances  au  déparleiDent  des  domaineset  bols: 

1".  (Jue  les  revenus  dea  cens,  renies  et  rede- 
vances perdus ll<  pi'iiduni  celit!  année  dans  les 
(iiifiJrcules  ttùnéralilés  du  ruyauiue,  obi  monté 
à 7b«.107  Itv.  U  B.  5  d, 

'l'  Les  di-oits  soi- 
h'neuriaux  cBSuelsà..    3,03a,VJl         ,1       10 

3"  Ceux  d'ensdisiue- 
ment i&j,t9!)        i         ■ 

\-'    Cuux   d'écliauge 

il iii.usj     l'j       t 

h*  Les  floli  pour  li- 
vre à 2iÛ,5Iâ       13        0 

G°  Lts  droits  d'usa- 
ge ù 15-:.q:i!      I       .1 

Total  du  produit  de  — • 

tous  les  droits  ci-des- 
sun  pendant  l'utiiiée 
17S8 4,138.C7Sliv.  4b.  I  d. 

I.'alionulioii  (Jm  cens,  rcalea  et  redevances  de 
toute  ualure,  tant  en  grains  qu'en  ar);eiit,  e<'lle  des 
droiu  seigneuriaux  casuels  dus  aux  mulaiions. 
va  s'opérer  tucces^i Veinent  par  lu  raeliul  que  le» 
proiuiéiaires  de-*  fonds  qui  y  sont  iiB»U].-tli*  suut 
autorité}  •>  en  Taire  en  exèculioii  du  vus  Uécreis. 
et  d'après  le  rapport  qui  va  lui  éire  fait  par  le 
comité  féodal  sur  les  prix  ni  teneur  du  radial. 

Nous  vous  proposerai) s.  pour  cet  objet  qui  se 
porte  à  environ  W»  millions,  d'éublir  dans  cha- 
que départe:ueat  une  caisse  Ju  résultat  des  droite 
féodaux;  lu,  cliaque  propriétaire  qui  voudra  ra- 
cli'.'ter  k'^  rentes  et  droits  qu'il  paie  au  roi. 
coniniê  seigneur  l'enJal,  ou  â  tout  uuire  tilre,  ex- 
cepté d'engagement  et  d'usaRC.  députera  le  pris 
da  rachal.  et  les  fonds  qui  en  proviendront  seront 
destinés  a  la  Iibérjiioa  de  la  dutUi  nationale  et  ;i 
lextiiiciion  des  iisei^nuts  vi.<rsés  àcet  el'let  de  îa 
caisse  de  dOparicmeni  dans  la  caisse  dû  l'extra- 
ordiuaire,  A  des  êpnques  llKe-s  et  rapp  ne  liées. 

(.luant  au\  autrcj  droits,  tels  que  ceux  li'eiisai- 
sineinent,  qui  ont  licu  dans  toutes  les  provinces 
du  royaume,  à  l'exception  de  l'Als:ire  et  de  U 
Loriaine,  ceux  d'écliaiige  qui  ne  sont  pa*  dus 
dams  certaines,  au  moyen   des  nicliau,  «l  qm 


tti  tjuo  lea  r«'eiia*  dus  cent.  r«ni«i  et  radofAiiot» 
coutisient  eo  SSl-SfiS  liv.  \i  f.  9  d.  :  maU  U  Tvuirtt 
oïdiiiiicc,  vu  la  inouicild  de  iiluMomt  irniO'  (vuditJBi, 
i>-  puri«annuflleiu<)iil  àvlUi  &7UU  itiilli.-,  voidiiIf-  Injat- 
iiliurunl  las  ileu!(  UtiIftMix  du  \1Sî  «t  ITHH,  •\t>\  tunt 
iu>|irim<io  û  U  lin  ilu  r*p|>ori. 
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prâfentcnt  un  raraclére  odieux  Je  Ii«calil4,  les 
sola  pour  livre  Aft  droits  domaniaos.  utrnlîn  !<■» 
droite  d'uttaei'.  n'ont  pas  paru  A  voire  comilA  de 
nalurf  b  (tre  pUriï»  dann  l»  clause  àea  objets  qui 
peuvent  éire  aliène!*  et  mis  en  vente. 

Nous  terminerons  noire  rapport  en  vous  annon- 
çant iea  reesûunrcs  immenses  que  la  nulioo  puut 
retirer  de  la  rtnlr^e  de  lous  k-s  domuini'*,  cn- 
Kag/^  ft  vil  prix,  ctonnf's  ou  uliL-ri<:'8  •!  louU-x 
sorte»  lie  liln-s,  ilan«  ilen  temps  ofj  la  faveur  et 
l'iniriiiue.  (rnlouninl  K-  Mw,  oni  tant  de  foiii 
Irompf^  li-a  vertus  m^meH  des  rois. 

lin  1781.  un  arrfii  du  conseil  d'Etal  avait  or- 
donné aux  engii^î^lE-s  ds  Taire  des  déclarations, 
el  otffcB  de  Kupplémenl  de  ryiHt-,  [lour  aci|u<^rir 
onc  fonlirmallwn  pendant  la  rturtV  du  rt-^mu  On 
espôtTiil  de  l'hlte  opération  une  Rrande  augioen- 
taiion  de  revenus;  mais  comment  se  serait-il 
pri'MrnK-  des  enRaRislfs  à  qui  l'on  u'orfrait  qu'un 
nouveau  litre  aussi  prtcaire  que  le  prcmierï 
Comment  poui.-3it-on  attendre  des  offres  du  Ju»lc 
prix,  sans  la  concurrence  des  autres  citoyens? 
la  nation.  doanaRtauJourd'holun  autre  raructi''re 
i(  ce*  etigaitemenis.  verra  la  vr'ritalile  valeur  de 
cee  (lomaiiies  s'établir  par  le  concours  des  ai-quC- 
reure.  Le  comité  vous  propose,  en  consùqueua;. 
de  recevoir  toutes  personnes  à  faire  des  olfres; 
c'e^t  le  ïiDl  niuven  de  parvenir  &  la  rronnai«- 
sanev  des  divers  domaine»  «Dgfi^b»,  et  de  leur 
TCrilablc  valeur. 


VnatkT  1>E  DtCRET. 

t'AlKinblée  nationale,  considéranl  que  la  na- 
tion est  seule  propriétaire  des  domaines  de  la 
couronne  ci  de  ceux  qui  lui  ont  été  uni»  et  in- 
corpores, tl  que  la  uaxime  qui  les  a  df-clarés 
inaliénables  ne  pcul  être  révoquée  que  par  elle  ; 

(Jue  l'iioneii  patrimoine  di;  la  couronne  erl  tel- 
lement iliminui'-  par  des  abus  de  lous  les  pcnrea. 
qu'il  ne  reste  plus  dans  cette  naiure  de  biens, 
que  les  pioprii^l4s  les  plus  ooereutes  et  les  moins 
prudui  tivt's  ; 

Oue  ks  réclamations  des  états  gËoérauic  et  les 
nombreuses  oidoiinanees  rendues  contre  l'abus 
de  l'uliénation  des  domaines  et  sur  la  nécessita 
d'en  arréler  les  progrës,  n'ont  pu  empêcher  leur 
diminution  sensible  el  leur  perte  presque  totale  -, 

Qu'un  des  plus  grande  movea»  de  roulaiter  les 
peuples,  est  du  les  dâlïvrer  des  U[ul)a^^as  et  di-a 
conlMlutlons  que  fait  naître  si  souvent  i<-  seul 
soupfon  de  la  domanialité,  et  de  procurer  aux 
eof(a|;;iflte<i,  detenlixirs  des  domaines,  et  à  tous 
les  citoyens,  la  facilili^  d'acquËrir  des  propriétés 
à  litre  incomniulable  ; 

Que  le  moyen  le  plus  assuré  de  pourvoir  au 
bien  de  TBiaii  à  l'améliorutiou  des  tinanccK,  à  la 
liliénilion  de  la  dette  publique,  à  l'accroisscuieKl 
de  l'agriculture  et  du  commerce,  eat  de  vendre 
en  deuil  les  biens  domaniaux  qui  en  sont  sus- 
ceptibles, et  d'admettre  dt^a  ^  présent  au  rachat 
des  rentes  et  redevances  foncières  des  droits  fëo- 
daux  casuelB,  et  de  toutes  autres  charees,  ceux 
qui  voudront  en  alfrancbir  leurs  propriétés  : 


Voolant  donner  au  roi  un  nouveau  lémoignage 
de  son  altiicbemeot  et  de  son  dti^ir  de  contribuer 
a  ses  jouissances  personnelles,  autint  qu'à  tout 
ce  qui  peut  relever  la  di^uite  du  Irdne; 

A  décrété  et  dt'Cièlu  ce  oui  suit  : 

Art.  1"  Les  doinainus  de  ta  couronne,  corpi 
rels  et  innorpurels,  sont  aliénables,  ù  tiin;  pe 
petud  et  incommuUible.  par  la  nation  seulement. 
<'n  vertu  d'un  décret  de  ses  rtrpréreiuanu  ncceplË 
par  le  roi;  abrogeant,  en  tant  que  de  besoin, 
loules  lois  el  ordonnances  contraires. 

Art.  'î.  Les  propriétés  loneières  du  prince  qui 
parvient  au  trOiic.  et  celles  qu'il  acquiert  pendant 
son  ri^^ne,  •>  quelque  titre  que  ce  soit,  sous  la 
Seule  exception  coiupriAe  en  l'article  suivant,  sont 
de  plein  droit  unies  et  Kicorporéea  au  domaine 
de  la  couronne;  et  l'effet  de  cette  réunion  est 
perpétuel  et  irrévocable  II). 

ârl.  3.  Les  acquisitions  laites  par  le  roi  ^  titre 
singulier,  et  iiun  en  vertu  des  droits  de  la  cou- 
rooue,  ^ont  et  demvurerout,  pendant  sou  r^gne. 
ùti  libre  di^posiiloo  ;  el  ledit  temps  possÊ.  elles 
se  réunissent  de  plein  droit,  et  &  l'iuiiant  m6me. 
au  domaine  de  la  couronne. 

Art.  'i.  Uécrùtc.  en  conséquence,  qu'à  l'excep- 
liOQ  dos  bots  et  forêts,  ainsi  qur  des  terrains 
iucullcs  qui  se  trouvent  dans  l'euceinte  et  sur  les 
bord«  desdites  l'oréls,  dans  J'ûieidue  tixée  par  les 
orUuonance.i,  11  sera  procédé  inceuamment.  sui- 
vant les  formes  décrétées,  a  la  veule  et  «liftoatioa 
des  domaines  territoriaux,  qui  »ont  actaeUeuieot 
dans  les  majus  du  roi,  et  qui  sont  ré){ls  par  ses 
fermiers. 

Arl.  3-  Seront  néanmoins  exceptés  de  ladite 
vente  et  aliénation  lous  leH  châteaux,  domaines, 
maisons  royales  et  sutres  objets  qu'il  plaira 
Sa  Majesté  de  se  réserver  ;  k  l'ellet  de  quoi  il  ' 
sera  lait  une  députalJun  pour  la  supplier  d'in 
quer  loua  ceux  Uesdils  Objet»  qu'elle  troutera 
propos  de  conserver,  ainsi  que  les  objets  d'agr 
ment  et  de  contenance  qu'elle  désirerait  j  réuoi 

Art.  tt.  Il  sera  eiabli  duns  chaque  déiioricmea' 
Unv  Ciii^^e  d'auiurii^scmenl.  daus  laquelle  seront 
vergés  les  deniers  provenant  du  raciiai  des  reoies 
foncier*-»,  albernues,  rudeviiotics  seitfueariales 
des  droits  féodaux  et  casuuls,  ainsi  que  de  foutes 
les  autres  cfaarcesiluesau  duinatne,sousqne(qai: 
d^iio  mi  nation  qu'elles  puisi^entexisler,  ou  les  aesi- 
fiu'Als  qui  seront  donnés  en  paiement;  et  le  pro- 
duit de  ce  nieltal  sera  également  versé  dans  la 
caisse  de  l'extraordinaire. 

Art.  T.  Ne  «eroul  iiéaumoins  comprises  dans  le 
rachal  cj-desMi«,  les  rvulos  dues  par  les  enga- 
pistes  el  les  coiic^ssiouaaires.  à  titre  d'emphy- 
léose  h  temps  ;  eelti'S  dites  par  les  comotunanies 
el  autres  particuliers,  pour  droit  d'usage  datis 
les  bois,  pâtures  et  autres  fonds  uppanenani  ft<i 
domaïue.  sur  lesquels  objets  il  sera  statué  d'apré-s 
dus  rapports  patncuLors  que  le  cunitté  des  do- 
maines fera  il  l'Assemblée. 


lit  I.n  iuliclat  !!  «i  3  aniit  lirfc  du  projet  de  dccrat, 
{iropoii  par  M.  EnjiilisiiU  8«  la  Roche,  au  Dom  du  co- 
luilé,  iVuy,  ce  ptoi«,  p^o  61i.) 
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HECBTTK  Eï   DÉPENSE 

det  domalnet  réeU,  fixes  et  cmuelt.  Aaiiéa  i/87. 


ItECETTE. 


Druils  f>eigncunaux  rasucls 3,413, lOi  i.       i!  ?.  iO  d. 

Droits  il'ensaisinLincnt 139,931  »  i. 

Droits  de  quittanro  relatifs  au\  droits  seigneuriaux 9,706  10  '■ 

Droits  d'érhango 88,9ÎÎ           i  » 

Domaines  affermés,  compris  fa  Lorraine,  pour  930,000  livres I,649.a^iî  S  « 

Droits  domaniaux  en  riiiçip 136,730  13  ■• 

c^i.  „n,.-  ii,.r,.    I  Abonnés 189,869  1.       Us.      •  A.l  ,,,,  _.-           „  m 

Sols  pour  livre,  j  „  .^.^ g3_„„             „         ,(,      j  813, 1«           3  1(1 

Droits  d'usages  et  sols  pour  livre  d'ireux l.'iS,462  i  9 

Cens,  rentes  et  redevances,  anciennes  el  nouvelles 7*4,406            »  It 

.Cubaines,  déslicrouccs,  billard  ises,  conti  station  s 181,161            4  " 

Amendes  el  fruits  do  saisies  féodales 5,010           K  6 

Frais  de  juitiee  reeonvrcs 11,080  10  11 


5,-86,138  3  7 

Domaine  de  l'Orionl  fi  distraire 1K,3I9  t  7 


5,767.1N)S  ly 


Il  faut  ajouter  :  1°  la   fOle  due  au  Doiiiaina  pour 

In  romté  de  fiaur 3,000  I.  n  s.  "  d. 

i"  Le  produit  di-  l'Ule-Dieu 18,108  0  4 

3*  Los  .lois  pour  livre   retenu»  par  la  régie  gêné-  }  9H,10S 

raie M  ,t)00  »  <■ 

i*  Domaine  de  Pont-Audemer,  évalué 3S,000  »  » 


5,864,017  3  4 
Il  faut  ajouter  : 

Les  indemnités I0H,I77  9  3 

Bois  et  fortls  pour  l'annéa  1787 8,3(1,764  H  4 


TOT.II 14,313,959  1,        3  s.      10  d . 


131,333  1. 

8  =. 

1  d 

ï.3,469 

18 

a 

7,401 

14 

11 

6,536 

5 

1 

9,375 

6 

6 

2,S6( 

19 

II 

1,666 

■» 

7 

Î0,i83 

18 

4 

DEPENSE. 

Remises  sur  les  droits  seigneuriaux  courants 83,430  I.       >  s.      10  d. 

Remises  sur  les  droits   antérieurs  i  1784 37,873  7  3 

Remises  sur  l'ensaisinement 

Remises  sur  les  droits  d'échani^e 

Remises  sur  les  domaines  affermés 

Remises  sur  les  droits  domaniaux  en  régie 

Remises  sur  les  sols  pour  livre  abonnés 

Remises  sur  les  sots  pour  livre  régis 

Remises  sur  tes  cens,  renies  et  redevances  anciennes  el  nouvelles 

Remises  des  receveurs,  et  porlions   des  dénonria- 

teurs  sur  les  successions 6,584  I.       if.       7  d.   1 

Paiements  et   restitutions    sur  les   successions    ii  [  13Ï,S7S  l(i 

Paris 133,991  7  H        1 

Remises  sur  les  amendes  et  fruits  de  saisies  fcodalc!< 

Remises  sur  les  frais  de  justice 

Remises  des  directeurs  et  receveurs  sur  les  bois  du  roi  et  des  communaulés. . . 
Appoinioments  dea   directeurs,  conlrdloura   et  receveurs  en  province,   compris 

1400  livres  pour  l'Isle-Dieu 

Port  d'espèces 

Port  de  lettres  et  paquets 

Frais  d'impression  el  fourniture  des  registres 

RestitDlioD  de  droits  seigneuriaux  et  d'ochangc 

Les  bureaux  de  Paris,  compris  33,000  livres  pour  la  comptabilité,  ont  été  portas 

à  135,800  livres,  ci 

Exeédml  de  fixation  pour  Ivi  employés 


1.0Î8 
1,008 

79,9a,1 

7           11 
1             1 

■■            Il 

101,4.16 

7.603 

1,383 

3,yili 

33,864 

13             4 

13  3 
K             6 

14  7 
10             1 

534,345 

13             2 

133,800 
138,314 

18           1 

818,360  I.      11  ï.       3d. 
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KECETTE  ET  DÉPENSE 
det  domainet  réeU,  /ixes  et  catuelt.  Année  1788, 


RBCETTE. 


Droits  svî|;ni:uriaui  casuels .1,030,4111  I.       3  s.      10  d. 

Knsaisincmeill ""  "" 

Droits  de  qilitlaDCcs  rulatirs  au\  druits  si:igiii:uriiiux 

[lroil!<  d  échange 

iPomaiDe:  affermés 

Sol.  noiir  Uïfi.     I  Abonnés K6,742  1.       13  s.        H  d. 

Sols  pour  livre,  f  ,,^jj !.îi,S0O  17 

Lroils  domaniaux  en  ré^ie 

Droils  d'usago  en  principal  et  sols  pour  livre 

Ctnit,  runle»  «l  redurances 

SuccessioDS,  épaves,  aubaines,  liitardisus,  coJitib calions 

Frais  de  justice  recouvrés 

Amendes  et  fruits  des  saisies  lùuduks 

ileceties  extraordinaires  pour  prix  do  matériaux 

Bois  du  roi  et  14  deniers  pour  livre  des  buis  de  geus  de  maiumarli: tl,I0U,199 

A  ajouter  ; 

1>  Renie  qui  élail  duo  au  Domaine  pour  le  euuiti; 

de   Cauru S.WIO  1.       "s.       ■ 

£■  Domaine  de  Poul~Audeiuor ï-ï.OUO  >  • 

3"  Partie  des  «ois  pour  livre  laissés  à  la  ré|fio  gé- 

■érilo 50,000  »  "         J  I6(J,il« 

i-  Indemnités  fixes,  arrêtées  pour  tes  années  pré- 

cédenles iM.ÎMH  lj  .t 

S'  Indemnilés  pour  l'aunéi:  17BS 34,193  li  4 


155,499 

n 

B 

9,4»! 

M 

11) 

m,U83 

19 

Kl 

1,646,094 

1 

7 

S78,Ï43 

10 

S 

128,4S3 

9 

7 

132,976 

1 

3 

768,107 

6 

5 

91,959 

2 

i 

9,138 

a 

4 

lï 

ta 

I. 

19,433 

!:• 

•• 

R,Ï0U,799 

17 

10 

11,601,709 

3 

3 

Total  du  produit  du  1788 11,768,381  I.     Il 


déi>b:«se. 


9  d. 
I 


Remises  tar  les  droits  seigneuriaux 

Remises  sur  l'ensaisincment 

Remises  sur  lus  droits   d'écbaiixe 

Remises  sur  les  domaines  affermés 

Remises  sur  les  sols  pour  livre.  }  jj^^""" J'^  '"     ^* 

Remises  sur  les  droits  domaniaux  en  régit: 

Remises  sur  les  cens  et  renies 

Remises  sur  tes  |  Remises  des  empluyés ,    'î,\)'-IH  I.      14  s.       7  d 

KucceiiSions,..   |  Quart  aux  dénoneiateurs K,03U  t  S 

Remises  sur  les  frais  de  justice  recouvrés 

Remises  sur  les  amendes  de  saisies  féodales 

Remises  sur  les  recettes  extraordinaires 

ilumises  des  receveurs  el  diroctciira  sur  les  bois  el  sur  les  amendes 

Appointi.'menls  des  employés  supérieurs  de  province 

Port  d'espérés 

Port  de  retires  el   paqucla 

Frais  d'impressions  et  de  reeislres 

Dépenses  exlraordinairus,  dédurlion  faile  des  frais  du  procédure 


llS,l9t  1. 

17  s. 

8  a 

26.130 

19 

9 

10,930 

7 

n 

6,903 

t 

3 

S,*.^ 

d 

10 

7,671 

h 

* 

31,214 

19 

8 

11,048 

17 

> 

915 

16 

7 

1 

i> 

6 

283 

8 

.■; 

74,889 

16 

1 

ltt>,744 

8 

m 

S, 820 

4 

2 

10,181 

8 

6 

6,439 

18 

4 

7,479 

3 

9 

l.c-t  biiiT:iiix  di'  Paris,  compris  *1,0U0  livres  puur  la  cuinplubililr,  unt  été  piirlé; 


il , 


Uiuits  i'L'>tiluea  sut  les  successions,  droits  seigneuiiaux,  éiliangi/s.  ulc. 


Ri'niifip's  eilriiiirdi «.lires  nii\  cmplnj !■■.-.  sur  l'expéd-'iil  de   fixation , 

Total  de  fraiï 


iïii.aoi 
12.H,800 

18 

2 

117  ,.116 

IN 
l'.l 

4 

fi!<9,(19 
lir,,80U 

17 
1t 

1) 

89.-., 220  1. 

9  s. 

.  d. 

KssimblAa  nnUoniil*.! 


RCltlve.'i    PARLRHRyrAIRKS. 


ÏÔi» 


TABLKAll    GÉNrUlW. 


I 


det  dom&tnt»  teiritorianx  et  domaines  appartenant  ati  roi,  affermât  ri  rigii  pour  Mit  tompU; 
eomprii  dans  Ifs  ftniu'  lans  fixalion  't/r  prix  ilft  uns  dUtiu^H  'les  iwln'*,  r(  -/ui  pruvtnt  Hre 
tous  mi*  rn  venif. 


Prnilnlt  det  tondi  «uli>tn«Rl, 
par  ■pjtroiiliHlJga. 


k 


ini,    **,    •  A. 


ti.iM 


7,3M 


l.a  Gfnéraliti  li'.Mx  proililil  po  lolalil*. 

Cifiitiitr  '-n  ililtérciils  clioilt.  tflt  que  et-vx  lis  l^yilv, 
tincii,  |)i-S)[v»  ul  'AMtet  ilci  irvllu  iinlitn-,  maU  oo  prèwnln 
dupun  fnnilii. 

£a  (iénfraiUé  SAluti  prmluii 

Ke  cnuiiili.-  c|ui!  ilnni  le*  dApcudiiuaB»  Uil  rbllinu  <la 
LAiiilkm)!».  Btlorméi. 70  I. 

Ti>ii>  II"!  iiuii'i'it  liKjik  ilnoiftiiiaiii  du  crUn  pfniiiicu  ont 
M-  Tii|[»Ki'>  nDrii'Tiii'.'munl,  vl  lui  l'iicuitlslti  U>  paiieiltiil 
liraliiiit'mi'nl. 

La  Otnératitt  it'.lJMiVni  proiluil  in  lotatïlA 

SiiVKir.  VII   (niiili  i.'n'il<ii'iiiii\.   'liIWiiiila  lerminii  dnii» 


Prailull  ito  foodi  vi  droll* 

PB  loLlIilA. 

IG.8\TI.   IN(.     ••!. 


;I71'  I, 


Im  onvlmr»  'k  ll<iiil->i;ni*,  uifi;ruii'ii . 

En>iriiii  IMS  ini^mici  ilu  lurfc*  I»- 
liouniblpB,  pi6i  ou  (lùltiri't  ikiii»  l« 
(JiUitU.  arfiriiié»  ft  dicirt n,9K.l 

Hni'uia  <l>i  Hrm  A  DiliilrDt l.lHkCI 

Sfpt  <|iiuriii.'ri  ijc  pr^  au  nfaw 
lif  u  , , âO 

A  Guiupt.  18  A  30  mvsurcs  ilc  pxH.       310 

El  A    Snin-'i,  !  Jmii'iinnx   dn   lorrM 

InbouiMbU's  «I  pruirict S!0 


.1. 


Kn  roti'It 0,3ISI.     7s.     U     . 

\.e  ilirpliii  ilu  pi'ailuil  ronviiUnt  rD  pluMMir»  porli<i|it 
An  illiiirp.  [nouliiiil  ciiMMiibli.'  ï  17.(37  I.  H  t.  1  d. 

Kl  «Il  ilniils  lie  ■ui.'Bumi'i'.  miuvtli.-  i-\  Aulrrs.  mnniaiit  a 
1,003  I.  IS  a. 

La  Gi'-nti-atiié  i^Aftch  il  Pau  prnilitil  en  (nliliU 

Savoir.  <!0   (omis  wrriiofiaiu  : 

n«v<Tiiut  d'un  niuuliii  vt  vicut?  du  cbAkau, 
nu  pnj«  dit   .'^niilr,  ^vnliiri  imiina OOOI- 

Aiilro  dniniiïnf  n«((R,  m-^iiiu  puyt,  pour Uimoirt, 

Fonilt  dii  Inr  «te  L'iupilc.  ci  rli'oit»  ilo  p^fho 
l'Q  ili^pt'tiihiil ISf 

Ur»il>  •riii'chiiipii^  ea  la  prnvlo»  dv  Djarn...       l.Siil 

Doiuiiiiii'  di:  ManrirI,  coniislunt  nii  Irrrc  ut 
pri^i,  *ïiil«ci  rnïiron I.*X) 

Fondi  <lu  Icrm  itu  domaii»!  dt  Ci-nltiliiui:. . .  ^<iO 

Huutiiu  d«  Baj-uniitillM  ft  «au  et  A  vinl S.OflO 

Dnui  neliu»  pl6ce»  de  terre  A  Siiim-Jnan- 
l'iad-dcPnrt 15 

lie,  prit  ol  icrr»  InbourublD*,  djini  l«  «JcoinU 
d'.iuTUlard,  coiisislant  on  V  ni«aiir«*.  le  tout 
aJÎprm* I.aOO 

En  foDili 4.....     i,ytn\. 


Lci  tui'iilui  du  produit  en  domaini'^  MUs,  Mutisiani  en 
ccni  oi  nidnvancp*,  ou  grain  al  urgent,  ttiniis  i;n  bl^.  tîu 
Ri  ngnonnx.  Ib'h,  ptofii»,  Ikit*.  pi'i.'lir),  biiylii^  ou  ilrbil  da 
fniro  U«  [onflionc  d'IiiiiMiAr.  bi>ii  l'Ile  rie.  quoi»  «1  kude.  Pic. 

La  tièiirruUIf  de  Beiancna  pmdiiit  rn  lulnlilé 

SiLVuir,  PU  (kiiiIi  li.'i'ri(on:iiil  ' 

A  Bsriumq-L'«>l^inK>.  rrinpiuccmciit  ili^  l'uncKu  cli.llrAU 
dn  Boaumo;  nn  piA  a  llv''vr#.  d'enviroD  buil  t>ni\.  ni  ninrn- 
dc> ÏMI.     m, 

A  CbambroDa;,  ud  pri  do  10  hiux  3/1, 
et  aiuendos SOO        ■ 


■Tl)         " 


s.i,;ii.i     5 


M.IM 


îa,7M 


Tnl.     >t.         1U.3T6I.     0*.    Id. 
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l'ruduit  dea  toaii  SBUlemeol, 
par  appraiimiLion. 

i:i,"Oîl.     "s.    3  il. 


13,133      10 


li.TIO 


AïporI 

/teport "531.     "S- 

AChàtilloD-le-Duc,  tiOiimriiaux  de  l«rrâ 
en  plusieurs  pièces,  90  laucbèes  de  prés, 
12  ouvrées  de  vigne,  l'emplaccineDt  du 
vieux  eliâteaa  et  d'un  ancteii  moulin  & 
ïent i.ail 

A  DMe,  maison  des  liai  les,  et  boutiques 
y  attenantes,  évaluées -t^        i- 

A  Codoneourl  et  Figiievelle,  19  fauchées 
■le  prés,  moulin  indivis  avee  les  Prémon- 
Irés,  3  (ours  banaux,  estimés :i,000        » 

A  PalantiD,  an  pré ^H"      1" 

A  Jonvelle,  4g  journaux  ilc  terre,  cl  Si 
fauchées  de  préa,Éïalués I,">fl0        » 

A  Montignj',  80  ouvrées  de  vigne,  300 
quartes  de  terre  en  trois  plAces,  et  33  fau- 
KtiiBS  l/i,  6  coupes  do  prés  en  3  pièces, 
évalués 3,000        » 

A  Koutdorey,  environ  tSO  quartes  de 
terres  labourables,  la  moitié  da  tour  baoal, 
pl  (îroit  de  pèche Clfl        '■ 

Le  four  cfe  Mierry,  évalué tÏÏ-1        ■ 

A  Navénes  et  Quincy,  37  qiiarics  1/2  de 
terres  gd  plusieurs  pièces,  et  S4  fauchées 
de  prés,  évalues t  ,3iO        d 

A  Sainl-Aubin,  138  joarnaul  de  lerrus 
labourables  el  prés I.HGO        • 

A  Tarcenay,  60  mines  d'avoioe,  dues  par 
les  habitants,  évaluées 7'        " 

A  Villars-Sain (-Marcelin,  30  Journaux  de 
tirre.  trois  quartiers  chenevitres,  16  fau- 
tliées  de  prés,  12  ouvrées  de  vigne,  et  droits 
de  pèche 1  ,."71        ■ 

Cinq  bichots  d'avoine,  dos  par  les  liabi- 
lants  de  Vitry,  évalués lîO        ■ 

Kn  foadii 15,1351.  10  s. 


Produit  des  fonds   et  droili 
en  lolillté. 

111,3761.     9s.     I  d. 


Le  surplus  du  produit  «n  dîmes,  droits  de  minage,  car- 
rières, banvin,  boucheries,  hallage,  justice,  pèche,  amen- 
des, etc. 

La  Généralité  de  BordeatiX  produit  en  loialilé 

Savoir,  en  fonds  territoriaux  à  Preignac,   lies 

dans  la  Garonne l,lli.'il, 

A  Galet,  droit  de   péebe   de  l'Escave  sur  la 

Dordogne 3, 100 

A  Brave,  6  mjlairieii  : 

J*  Celle  du  Canon 1.B50 

2*  Celle  du  Mousquet 1,560 

3-  Celle  do  Hallebarde 1,700 

V  Celle  du  Bastion 1,1V> 

3-  Celte  de  l'Etal  .Major l,itju 

6-  Celle  du  Pré-du-Roi 1  ,«0 

A  Castelleulier,  métairie 1,5.50 

En  fonda H,7I0 1 . 


Le  surplus  en  droits  do  boucheries,  péages,  agrier,  etc. 

La  Généralité  de  Soargti  produit  en  totalité 

Consiste  principalement  dans  les  lerros  de  Chaises, 
dluies  de  Saucerrc,  maison,  tuileries,  moulins,  fours  ba- 
naux, partio  d'un  ancien  chàicau,  baronnio  de  Vailiy,  et 
autres  objets,  dont  la  majeure  partie  a  été  cédée  au  rui, 
et  dépond  de  l'échange  du  comté  de  Sancerre,  ci 

La  Généralité  de  Brtiaiiiu  produit  eu  totalité 

Savoir,  en  fonds  territoriaux  : 

A  KenDcs.Svoules,  porto  Saint-Mi- 
chel  

A  Sainl-Bricuc,  Terre-au-Duc 

A  Belle-lsle,  fours  banaux,  caba- 
nes, vodtcs,  celliers,  presse  à  sardines, 
el  ei'èuiers  k  vannes 1,141 

Trots  élauï 3ft 


36  L 

69 


d. 


13,5171.  17  s.    9.1. 


17,40.1 


3:t,or. 


èltmoirf, 
7i),4.'il  l 


1,3S31.     .s.     >  d.         9i2,U7l.   lOs.    li  A. 


|iu  *i)prnilu»t)nii . 

w.sni.  17».  !i.i. 


M.au 


•.lat     11 


Afpofl 

ntparL  

Plut  8  Diouliui  k  vniil.  ntf<^t■n(<t 
£It  Mrré»s  t/j  ftuœoiii,  pt'i.luiwiiii 
wiMo  mmmmio 

A  Odli>aulÉii.  uiiu  (inirit 

A  Hreil.  un  niiirrciiii  il'?  larni 

l>lot.  la  harotinii)  -In  Cliiu>l  'il  iimr- 
quiMit  du  CaraïuBii  II).  «uuutAiii  cii 
l«rru,  |>i'^i.  iiKiulim,  «luu|{»  ttUDru^i 
A  diveti  ]ikrtieuliiir).  oiojitiuiaDl  la 
iuiufflo  ilo  ûU.lNi]  I.  6  t.  I  d>,  ti 


Kii  fcuiU. 


La  fli'néralili'  dr  Oifi  |i'»iluil  "ii  tntnlili^ 

Suvuir.  cil  fundi  l'!iTiini  iiuii  ul  ol)jaUau  ilepcnilant  : 

L«  dutualuo  do  Saiul-SiKiiûi,  aïtUp  à  Cncu,  roiuMtMil 
priAfipalcaionl  tu  S  piCfi"  dt  Ivrrn  Lubuuribloi,  miuciuui 
unviron  S  acrra  3  «vr^m-h; 

Un  moulio  a  bl^; 

Un  nouliii  a  foulon,  al  reniRi  on  argoni 
pl  nu  cmiu  : 

l,i>  (nul  .itr<irmit 1,3001.     ■!, 

In  petit  Ihiii  lallltt  k  AymncAdi,  mut 
(■nnncution  du  produll, 

l'lu<i.  S)  acn>!>  3  i'»refa«  l<l  pi>#f%M  ^ 
ti'rmh,  |iHri)<<  «a  Ulmui.  purliu  vii  prniric, 
liliiAPi.  A  Fiiiiloii.iy   >ur|p^\>v,  iiff.TtiifM. .        t.Tnl 

l>laf.  domumet  .IXt'iniiovllIi:  .;t  Caiiloil- 
villr:,  riiu*i)iuit  aa  ï(l  aère*,  -i  TVIfilat  10 
pnrtlinf,  nlTornitM I,<IT! 

■■lui,  dntnikinu  di>  Viirson.  cunsitlunl  pu 
4(t  iirrM  3  Vurgûci  l/ï  du  UiiVUt  lal>i)Urjl(li"t 
Pti   «  pn>c*s S,(NXI         . 

l'iiii.  ilKui  «rpmtt  1/1  de  Un«in  fc  Cb* 
rniilaii.  affiirniës ......:'..':  -        iOb        ■ 

IMut.  dnnitlnti  df  Salnlv^Iroiic-t^niini- 
Moinmp,  do  M  nci'r^  10  iixtM.  H  JIl•>rl1^  il^ 
ivrros  labourahlo*  on  pliitiour»  ptncrt,  it(- 
birméci j.OI»      13 

Kn  loQdi ^.,. W,134L  .Ht. 


Le  lurphii  <1u  prndujl  *n  ilroiiH  dv  pJBti'.'s.  Cdits,  nal«>. 
<''>MliiQicA,  puid.t.dc-roi,  n^r^roluriot,  vlir. 

La  (lènéraliU  de  Chàlotu  produit  un  lûdilili t. ... 

Savoir. lu  F'iiirU  luti'il^riuui.  Iiun>uuii.'  dvFuuliMIu.  «un- 
tiilnnl  rn  a>}i  iirpi-iil>i  711  p«i'i;l>">>  <l<'   ['Tri'!i  ru  iliffi'tTUl» 

Iiitrcï,  7  arpi-ntb  ik-  ii|;i><.'9.   iniviiiiD  t't  iiipt-iili  ili'  pi^i. 
i)ur  biinal,  avue  coupu  ci  iciniuro  uiinunllo  i\r  i  nrponu 
l/i  do  boiii.  prviauir.  MsugA.  moulin  a   V-'UI  bnniil.   fmir 
(1  clinnx,  luik'nc  •>l  drojl»  au  il-iiiuii- 
dont.  uttimt» S.iUMïl.     .. ,,    .  4 

Uouti?  arpcntt  du  pr«*,  t,  Sctaaae, 
Jtîltna&y IHB 

\>vu\  arpcDU  1/S  île  près,  inCulc 

krTuii' 108        r        - 

'    Dii-Mpt  sriioou  ib  um,  terrait-  ihi 

r.anli « 

Lino  pitm  Au  lerr»,  A  FAntftlno-lhi- 

iit" a& 

Vo  6iMi\i,  Ivrnilr  d«  la  Chj ItN)        •■ 

Puiiiu  iiiuiii'iii  a  Bitrboaua .        ii      >       . 

LoKn  11  icndr«.  piiin.  piaf*  «iMCld- 
guuirs.rlaaxdupoisaouiiurluATrOIv».         tfti         li         A 

l'up  piotu  do  pré,  siiuto  a  V»mn- 
n» ■,»*..•.!.,,., (U       > 


10, tl» 


III  .OUI.    17  t.     I  d. 


t.lSSI.     6*.    Hd.         WH.Unl.  13».    S  il. 


I  l>i  rtsui  irrm,  hlitm  partis  dp  l'acqnliliiBB  Se  I'OHïm,  r>Uc  pir  la  rai.  dv  priare  d«  CuAmttiilc  ni  nant  p»  iliiu  l«  fw 

,^  (t)  U  rroduK  d*  Il  Canwdli*  il»  Run  n***!  vartt,  dut  l'«i>i  foitnt  |><i  r.tdiilAwiniiOi,  iiu't  UMt  livrai  lU  tult.  iKtndci 
»Hiiilaii  ilOivOIS  liirci  13  loU,  iiour  le  t'k'f'luriuc  ie  Siinle-Croit-Cridd-lluiuiiM 
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Produit  dei  toait  lealeitïDi,  Produit   du   ron<»  et  4io]  i 

par  ipproiiiiiilion.  en  louliié. 

fl«ïior( i6fi,0971.    13  s.   S  d. 

I3I,0MI.  tis.     Id.  ntport  i,l33l.     6i.     8  d. 

QaJDZo  JourDaui  de  terres  laboura- 
bles, k  Vitry 260        .        » 


t,3g3        6       s  Eq  fondi 4,3931.     6s.    8  d. 


Le  surplus,  en  droits  de  péages,  ballago,  minage,  poids 
do  roi  et  autres  de  cette  nalure. 

La  Généralité  de  Dijon  produit  en  totalité 38,388 

Savoir,  en  fonds  territoriaux  ; 

A  Braïay,  380  gniiures  de  prés,  340  jour- 
naux l/S  de  terras  labourables,  érajués S, 6401. 

A  Landreville,  maison  et  dépendances,  terres 
et  prés 47S 

A  Rouvre,  terres  labourables  et  prairies,  éva- 
luées       3,000 

A  Corpoyer-la-Cbapelte,  ISO  journaux  de  tarre, 
S4  soilures  de  prés,  et  60  perches  de  cheneviA- 
res,  évalués 1,000 


11,115        •        •  En  fonds 11,1191. 


Le  surplus  du  produit,  ea  petilea  parties  de  terres  ot  prés 
sans  désignation,  étangs,  aimes,  cens,  péages,  minage, 
droits  de  foires,  de  banvio,  de  greffe,  chasso  el  pèche,  four 
banal,  etc. 

La  Généralili  dt  GrtnobU  produit U,86t 

Consiste  en  cens,  droits  domaciaui,  de  lejde,  péages  et 
bacs,  et  ne  présenle  aucun  fonds. 

La  Généralité  dt  La  Roehetlt  produit  en  totalité 3,550 

Consiste  en  fonds  territoriaux; 
Savoir  ; 

Petite  maison  à  La  Rochelle .10 1 , 

Baronoie  de  Saiut-Martin'do-Ré,  consislaul 
en  maison  seigneuriale,  jardins  et  dépendances, 
fiefs,  marais  salants,  terres,  prés,  bois,  droit  de 
pSebe.  ete 3,S00 

3,550       ■       •  Ed  fonds 3,5501. 


La  Généralité  de  Lille  produit 39,840        6      10 

Consiste  en  péages,  droits  sur  les  vins,  octrois,  passage, 
dixième,  quarautiâme,  travers,  pèche  et  autres,  ot  ne  pré- 
sente aucun  fonds. 

La  Généralité  dt  Limcgei  produit  en  totalité Ï,0I1        ■        ■ 

Savoir,  en  fonds  lerriioriaui  : 

Le  moulin  de  Loradow-Saiol-Genest, 3001. 


2t)0        ■        •  Ed  fonds ÏOOl. 


La  surplus,  en  droits  de  hallage,  mesurage,  péage  el 
dlme. 

Lorraine  et  Barrais  produisent,  en  totalité,  un  revenu  * 

annuel  de 1,000,48^      14 

Savoir,  eu  fonds  torritoriaux  : 

Consistant  en  chftteaui,  corps  de  ferme,  bilimeots,  mai- 
sons, moulins,  pressoirs,  tant  banaux  que  autres,  terres, 
prés,  étangs,  Jardins,  botjuetaux  et  autres  héritages,  sui- 
vant l'état  particiilior  i^ui  en  a  été  dressé,  la  somme  de 
391,4341.  IS  S.5  d.,  ci 307,4341.   tS  s.    5  d. 

Plus,  dans  tes  forges  (1)  de  Hoyeu- 
vre,  Kaix  et  Hootiers,  affermées, 
argent  de  Franco 89,419        7        » 


486,8il       -       -  Total 486,8441.    Ss.    3  d. 


r>aT.117l.    6s.    3d.  1,377,3431.   14  s.   tO  d. 


(1)  Dtns  le  bail  de*  ror|:es  est  compibe  li  JODlstutM  d^iie  •irectition  de  toréis  desili^es  I  les  ilimenter.  Cetta  ptrtie  tr^i 
importintï  lia  Domiise  eiigera  un  rsppon  pirlicalier. 
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Produil  (lea  rondi  senlcmpni,  Troiluii   des  fonils  cl  droiis 

par  ipproilmalion.  l'ii  lotilïlé. 

637,1171.     es.    a<l.  Ihparl 1,371,2431.   Us.  10  li. 

Le  surplus,  CD  cons,  rcderauces  eo  gnins  cl  argeal.illiiips, 
péarus  et  autre»  droits  SHiinËunaux,  déuillâs  en  l'axtrail 
des  baux  fourois  au  comité  des  domaines. 

La   Généralité  de  jt^on  produit  en  tola]it6 in.Kil        <• 

Savoir,  en  fonds  lerritnriaai  : 

A  HnjQtbrisoD,  3  (ours  banaux  cl  b^imi^nls 
en  dépendant 5851. 

La  soiBneuria  de  Saint-Gormain-Laval,  con- 
sistant en  an  pré,  appelé  le  Pré-U-Roi.  dont 
la  contenance  n  est  pas  désignée  ;  (ours  bananx, 
droits  de  pèche,  et  te  quart  des  fruits  sur  plu- 
sietlrs  héritages .'iSO 

La  seiKiieurie  do  Sainl-Elienne,  avec  le 
domaine  de  Tardy,  consistant  dans  la  maison  du 
fermier,  ISl  mélérées  de  prés,  133  météréea  do 
terres  labourables,  moulins  h  blé  et  à  soie,  (ai- 
lerio  de  Tardy,  cic 8,23SI. 

9,3->3        •        »  En  fonds 9, .3331. 


Le  surplus,  en  droits  Aa  péages,  de  p^ebs  et  do  bars. 

La  Généralité  i>  Metz  produit  on  totalité 92,3r>â 

Savoir,  en  fonds  territoriaux,  en  plusieurs  parlies  et  dif- 
férents cantons,   147  fauchées  et  ilemia  de  pré 
environ 1,2431 . 

Deux  autres  parties  de  prés  sans  désignation. 

80  arpents  3/4  da  terre  on  plusieurs  parties, 

environ 164 

.  40  journées  de  lerro 3111) 

Château  de  Calembourg,  vereer  en  dépendaiit. 
107  arpents  de  terre,  tl  fauchées  de  prés,  etc., 
évaluées 1 ,300 


3,106        »        ■  En  fonds 3,1061. 


Le  surplus  consiste  dans  lo  prix  du  bail  de  la  Princi- 

Bautë  du   Sedan  et  autres   dépendances,   passé   au   sieur 
US30U,  le  18  mai  1781,  moyennant  75.000  livres,  les  objols 

affermés  consistant  en  fonds,  cens,  rentes,  péages,  itimes. 

banalité,  droits  seigneuriaux,   tant  fonciers  ijue  casuuls  tl 

autres. 
Plus,  en  droitsde  pèche,  dlmea^amendes-champiHrcs  (lï. 

La  Généralité  de  Jf^nlimAan  produit  en  totalité 

Savoir,  en   fonds  territoriaux,  quatro   forges 

banales 6G3I. 

Four  banal  à  Puybrun ■. 90 

Antre  ft  la  Roquo-Valierque 100 

Jardin  A  Sauveterre 5 


8SB       "       .  En  fonds SMl. 


5,l»i 


Le  surplus,  en  droits  d'encan,  do  pèche,  champaris,  leuds 
et  péaces. 

La  Généralité  de  #onlp<IItsr  produit  on  totalité .Itt.IN'.l) 

Savoir,  en  (onds  territoriaux  r 

Pré  du  Roi,  situé  A  Saint-Nazairo,  sans  désignation  do 
quantité  ai  de  produit. 


640,4341.     6s.    3  d.  1,541,57S  L  14s.  10  d. 

CO  Ce  bail  l'est  perpétué  dansla  (ïmltle  Hassan,  depuis  on  lips  de  lenipi  asseï  considérable,  «t  11  est  en  quelque  sort*  prouvé. 
d'après  les  renie<|iiemeuis  pris  1  ce  mjet,  que  le  béuéSce  est  de  près  de  moitié  da  prix. 
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Produti  its  fundi  seuLemcni,  Prodait   d«s  toadt  et  dral 

par  >pproiiin»tion.  tu  lol«Uté. 

eiOiiail.     6s.    ail.  Heport 1,541,5131.   14  s.   10  d. 

Four  ban;kl 400 1 , 

Emplacement  du  cbàteaa  do  Hcrueya li> 

Domaiuo  do  Lsucate,  composé  da  deux  ^an- 
ilts  pièces  de  terres  labourables,  saps  désigna- 

linn  de  quantité 3,9^1 

Four  bauat  de  Suint-Laurent 400 

3,Gî^       I        -  Entends .l,e;iHl. 


Ln  surplus   consiste   eu  'fouds   de  roi,   péages,   loudc, 
limita  deliateau,  cbampart,  courtage,  etc. 

La  Généralité  SOrUani  produit  en  totalité 

Savoir,  en  fonds  territoriaux,  deux  arpouls  de  turre  aux 

Paris- Vineul *6 1 . 


*;        -        "  Kn  touds 4lM . 


Le  surplus,  en  dlnuoii,  droits  do  pËcbe,  boucborïcs,  nota- 
riat, droits  de  foires  et  marchés. 

La  Générante  dt  Paru  produit  en  totalité li9,3G9 

Savoir,  en  fonds  territoriaux,   petite  Ile  et  portion   do 

dessèchement,  prés,  fi  Helun 13  I. 

AttéHsseninnt  h  C.ongia-Salnt-Jean 13 

Moulin  à  Provins,  i,  hall  omphytéoliquu  ti 

Moulin  de  Seplveillus  de  Gourion,  et  des  trois 
moulins,  affermés  A.  bail  emphytéotique,  moyen- 
nant t'iOO  boisseaux   de   grain  évalués,  année 

commune 7,300 

Pré  de  Chaude 4() 

Terrain  à  Combes .10 

Portion  de  jardin  ft   Sentis 9S 

Terre  et  seigneurie  de  Boîs-lv-Vicoinle,  con- 
sistant en  cbiteau,  parcs,  bois  et  différentes 
fLTmes  (1) I!),ii5 

^c ,  "îse  >■  En  fonds S6 ,5«(i  I . 


Le  surplus,  en  droits  da  péages  et  travers,  minage,  forage, 
monus  c«Ds,  poids-le-roi,  droits  de  pèche  sur  les  rivièrus 
de  Suinn,  d'Yonne  et  de  Vannes,  etc. 

La  Généralilé  dt  Perpignan  produit  en  totalité 3.170 

Savoir,  on  fonds  lemloriaui,  mine  de  for..  300 1. 


SOU       r       '  En  fonds 300 1. 


Le  surplus  eonsirile  en  dîmes  si  droits  de  péclio  sur  k 
Tel. 

La  Cénéralilé  <U  Poititn  produit  en  totalité 69,0011 

Savoir,  en  fonds  territoriaux  :  Domaine  de  Noirmoutiurs, 
ronsislaut  en  800  hnisselées  de  terres  labourables,  cDTJrou 
K4II  (Sillets  rie  marais  salants,  plusieurs  pièces  do  pri's  eu 
différents  cantons,  moulins,  ctc m.OOUl. 

Domaine  de  l'Islu-Uieu,  consistant  en  mou- 
lins, terres  labourables,  prés,  maisons,  etc....      4,1311 

Domaine  de  l'Isle-itouin,  consistant  un  maisons, 
métairies,  terres,  prés,  marais  salants,  moulins, 
fiiréts,  eic lO.OOU 


M  ,T±!i        I.        ..  En  fonda 54,7891. 


Ti.-,,6n41.      li>.     en.  1,74.1,-411.    14s.   10  d 

i,\)  Objei  d'ècliiniie  reiiiit  i  S;iiBi-Cloud. 
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m 


Produit  dei  FgnilB  stnlcmeni, 
pir  ippraiimalioti. 

Tîr.,««J.     6s.    2  <[. 


J,3B.'I 


Heptrt 

La  Généralité  de  Hiom  produit  uu  lutulilc 

Savoir,  en  fonds  terriutnanx  : 

A  Ardas  ut  Hercmur,  préa  et  jardios.  sans  di>»igiiali<>ii. 

A  Chillac,  pr^s  sans  désif^nalioa. 

A  Sunloenu.  jardins  et  prés  sans  désignation. 

A  Saint-flpisu,  moulins,  fours,  lorres,  prSs  et 
ïiKoes *,0001. 

A  ChaudsssaigDc,  terrain  appelé  le  Bois-du- 
Sïigueiir SU 

Le  four  du  Scigaeur M 

A  Hontferrand,  3  parcelles  de  pri^s,  9  cartou- 
ui^es  do  terre lil) 

A  CrÈveeteur,  chileau,  foaséa  et  terres  encloses 
en  dépflndani 1») 

Kii  [«nd- *,:ilkll. 


Proilnit   dM  tundii  et    droits 
en  loMliti. 

i, 143,7411.    14  s,  10  d. 


27,,1S4      10 


Le  ïurplus,  en  reus  et  reiilos  en  gtam  cl  argent,  diinct. 
droil.4  de  leyde,  [limages,  pûid-ï-le-rni,  droits  du  courla^e, 
pèrhe  et  autres. 

La  Généralité  de  Rouen  produit  eu  lolalilii 

Savoir,  en  fuuds  territoriaux,  à  Houen,  S  boutiques,  i-ii- 
semblc  la  somme  de 2,6Ë0I.    •  s. 

Saint-Saeus,  ferme  du  Castelel 1,100      « 

Ferme  do  Bellovuc 1,800      ,. 

l'clils  domaincsau  Pont-ilo-l' Arche 1,110      " 

Pasiaso  du  Port  Sftint-Adrien t\i      " 

A  Dieppe,  cave,  petite  logo  et  place,  eo- 
semble rifi      ■> 

A  Caudeliec,  four  â  chaux riO 

Suatre  Seruenterios  à  Louguuville 2li3     10 

arqnisat  de  Gravdle  :  la  ferme  du  châ- 
icau,  contonani,  en  lerrc,  masure,  pâturage 
et  jardinage,  Î8  acres  2  vergées  1/3 1 ,100      » 

Une  antre  ferme  contenant  31  acres  3f  per- 
ches, en  cour,  masure,  terre  do  lahour, 
prairie  et  jardinage i  ,11)0      « 

Plus,  lot)  acres  do  terres  en  labour,  prai- 
rie et  jartUuage,  eu  30  pièces  et  divers 
cantons l.l  -,±t      , 

Un  moulin  à  eau  et  Tiï  acres  3  vergées 
12  perches  de  terre,  cl  13  acres  2  vergées 
de  lisières  do  bois , ."i.Si'l      ■ 

Une  masure  ptaniée  contenant  une  vergoo 
33  perches,  et  une  prairio  d'un  acre,  une 
veraée  33  perches 1311      ,. 

Un  petit  terrain :ki      j. 

Un  autre  terrain  aUr  le  Perréo  du  Havre.  ,t!i       " 

Et  quatre  petites  pièces  de  terre Il)      » 

Eu  fonds 21.351 1.10s. 


.■«),Ï00      Iti        8 


3,1:.-; 


Le  surplus,  en  droits  de  travers,  de  pfche,  etc. 

La    Généralité  de  Toutouer  produit 

(Consiste  en    drniia  de  champart,   fournanes.  passnp's, 
leude,  eruerie  cl  autres,  et  no  présente  aucun  fonds. 

£11  GénéralM  dt  Tauri  produit  en  totalité 

Savoir,    en    fonda  territoriaux,  plusiours  iles,   ilols   el 
ass^blemeuls  de  tu  rivière  de  Loire 1 ,6<r>  I , 

Château  el  domaine   de   Duplessis-lcs-Toiira 
avec  le  parc  de  UO  arpents,  alTermés 1  ,'iin 

Doux  Sergenterios 1»l 

Plusieurs  ilols  à  Chinon 214 

En   fonds 3,1™I. 


n,ïl.l3        "         1. 
3,1X9         II 


':iiO,TD!il.  i(;s.  'j  d. 


t,858,UUil.   11^.     t;  d. 


im 
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Prniluil  des  romls   aeulGDiPnl, 
pur  9p|>in\iiiialian. 

lOOJIIS  t.   Ifi  s.     2  ri. 


11, SOS       H 


Nffï.9111     m  s.     2  il. 


Prodait  an»   tood*  et  dmitt 
rn  totalité. 


Itcporl l.SSS.OOil.    Ils. 

La  Généralilé  lie  l'alïmienRei  proiluii  uti   loiatitc 116,678        3 

Sa.\OLr,  on   fomU   Icrriloriaul,   moulins    batiniix    afUr- 
més 8,I~SI.    "S. 

Plusieurs  norlions  de  marais  a  Laailrrry.      1 ,715      • 

Jarilin  ù,  Maricnbourg £3      • 

Dini^ti'ùls  terrains  cnrlavéarlanslaforËlilo 
Normal,  affurmés  cnsombic  (1) .te, 889    11 

Fiïf  lio  la  Tour,  aflormô 100      ■ 


6d. 


Rn  tan'U 17 , «a     1 1 


Lo  surplus,  CD  droits  de  vinglitmcs,  tum  vt  chcniinr'eH 
<lu  plage,  terra)[c,  pëclic,  p^a^i;S,L'tc. 


TnuL... i,0OI,6831.   11  s.     6  li. 


11  existe  de  plus  des  terres  et  domaines  nou  • 
Tellement  acquis  par  le  roi.  régis  el  administres 

séparément  des  autres,  par  j'administraitoa.  Ces 
lerres  et  domaines  pourraient  encore  être  mis  en 
ven'.e-,  ils  consieteat  dans  le  marquisat  de  Poiii- 
padour,  la  buronnie  de  Bret,  celle  de  Saîni-Cyr  et 
dépend  an  ces,  uffcctées  au  haras  de  Pompadour  : 
les  biens  et  fonds  dépendant  de  celui  de  Cbam- 
bord  et  autres,  qui  offrent  un  revenu  aiinoul  de 
plus  de  200,000  livres,  et  un  capital  de  plus  de 
quutro  millions. 

On  peut  t-ncore  placer  dans  cette  classe  le  comté 
de  Peitestraiige,  pnssédépar  U.  leducdePulifiinac, 
en  vertud  un  arrêt  du  cooReil,  par  lequel  il  lui 
a  <^ië  aliéné,  movennant  une  somme  de 
1,200,000  livres;  et  par  un  autre  arrêt  du  conseil, 
du  premier  mars  1785,  on  a;jinuli^  â  son  enj^ag"- 
ment,  sans  nouvelle  finance,  les  buis  dépendant 
du  même  comté  de  Peneatrange,  dont  on  n'a  pré- 
senté le  produit  annuel,  ai  );eitt  de  France,  que 
pour  une  modique  somme  de  7,063  livris. 

Il  e.st  prouvé  pur  un  des  articles  de  di^pens^, 
porté  sur  le  livre  rouge,  que  la  tinance  de  cet 
engagement  a  été  payée  pur  le  duc  de  Polignac, 
en  uiic  ordonnance  au  porteur,  de  la  somme  de 


(I)  Ce»  Irrrains  ne  doivent  pas  éire  vendus;  bons  a 
conserver  pour  dei  planlation». 


1.200,000  livres  qui  lui  a  été  accordée  par  le  roi, 
à  laquelle  somme  Sa  Majesté  avait  dxâ  te  prix  de 
cet  engagement  ;  eu  sorte  que  la  rentrée  et  la 
réunion  de  ce  domaine  à  la  couronne  est  dans 
le  cas  de  s'opérer  sur-le-champ  sans  aucua  reai- 
bouraement. 

La  révocation  des  dons  immodérés  surpris  par 
la  ravejr  et  l'intrigue,  à.  ta  bonté  de  Sa  Majesté 
et  des  rois  ses  prédécusseurs.  celle  des  ëctianges 
ruineux,  au  moyen  desquels  les  courtisans  sont 
venus  à  huut  de  se  faire  transmettre  des  portions 
tiés  importantes  du  domaine;  leur  retour  légitime 
à  la  couroDue,  eniiu  la  rentrée  dans  les  fonds  et 
droits  domaniaux  engagés  à  vil  prix,  dans  des 
tem|iS  de  détresse  et  de  besoins  prei^santg  de 
i'Btat,  peuvent  encore  ofirir  une  musse  considé- 
rable de  ressourcps  et  un  bénëlice  de  près  de 
cent  millions  au  delà  du  nmntunt  des  sommes  à 
remliourser  aux  e'igagisles. 

Enlin,  les  terrains  vains  et  vagues,  les  marais, 
pâtis,  landes,  bruyër  s  et  autres lerruiua  apparte- 
nant Hu  domaine,  dans  les  différentes  provinces 
du  royaume. qui  peuvent  être  dés  à  présent  ven- 
dus eu  déiail  et  par  portions,  pour  être  mis  en 
culture,  sont  aussi  dans  le  cas  de  procurer  un 
secours  réel  et  effectif  au  moins  de  vin^t  millions, 
sans  parler  de  l'augmentation  de  production  et 
de  revenu  pour  l'Ëlat,  par  les  împoEiltons  que 
ces  objets  multipliés  pourront  opérer. 


ETAT  FINAL 
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ETAT  FINAL 

011  rôcapiluliUion,  tant  des  bient  territoriaMx  du 
domaine  à  mettre  en  vente,  que  des  droUt  do- 
inaniau.r,  cens,  rentn,  droits  teigneuriaux  el 
caïuelt  dâcrétét  raclwlablet. 

Objets  lerriloriaux  : 

!•  Los  hdtda  dea  Mi;nu8,  de  l'inleodanci.',  de 
la  recette  générale  dtg  messageries,  celui  de  la 
compni^Die  des  Indes  et  autres,  plusieurs  maisons 
df  Paris,  rArsL-nal,  la  lïiistîlle  et 'leurs  dépendan- 
ces, l'Ecole  royale  1 
militaire,  etc....  10.000,00!)  1.  i 

2''Le3b^tn.■'lt^^  ' 

ritoriaux  situés 
dans  jpsiliffàren- 
tes  gÉnéralilés . 
par  api»roxiina- 
lion,  au   moins.  20,000,000 

3- Châteaux  de 
la   Huetle.  Vin-  , 

cennes,   Madrid,  Ul.lOJ.OOO  liv. 

Ctioisy-Ie-l(uî,  la 
ferme  deMaison- 
Tille  près  Alforl, 
ËcurifS  et  autres 
bâtiments  à  Vil- 
leneuve -SaiDt- 
Georges  .  remi- 
ses de  chasse  et 
autres  objets....  3,(iO0,0)O 
4'Cliateau-Trom- 
petle 7,500,000 


Report  .   ,   . 

Objcls  incorpo- 
rels dëiTËtés  -rar 
cbctables: 

1*  Uroits  do- 
maniaux arr-T- 
[iiés  et  ré^is, 
englobés  avec 
les  fonds,  éva- 
lués sur  le  pied 
de  20  0/0  du 

produit 23,M5,120 

2-  Cens,  ren- 
ier, redevan- 
ces et  droits 
Sfiffneuriaux 
l'achulabtes, 
évalués  de  70 
à  80  millions, 
ci 70,000,000 


il, 100,000  liv. 


■  'J3,'.t33,4-30 


T-.ilal l:Ji,Oi5,420  liv, 


Cette  somme  loialc  se  trouve  susceptible  de 
beaucoup  de  rëJuciion.  tant  par  la  suppression 
iinloniiéc  par  j'Assernbli^e  nationale,  des  droits 
nui  dérivent  du  régime  fi'todal,  que  de  ceux  de 
p<^ages,  minages,  banalités  et  autres  de  pareille 
nature. 


A  reporter il.lUO.OÛO  liv. 


blŒt'  LUJ 
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U.  Enjnhanll  de  Lu  llovli?  présente  «u- 

eniteunaulrc  projet  driitfr,-l  rrtiiti/'iiii.r  priiu'ipe' 
appliMblci  au-r  itnmaincs  de  hi  toiironiir  1 1). 

McwJcurs.  la  pruoiKrc  (tpémion  du  i-oinitédce 
domaine*,  isa  re  mdUiDt  l'n  Dciiviié.  a  fiù  Ju  «c 
tracera  lui-même  un  tntik'au  lidiïle<les  principes 
de  droit  public  et  politique,  des  lois  civiles  et 
den  réglemenls  particulieiii  <vai  doivent  rt^fflr 
rettQ  porlioD  inlëreasaote  des  richesei^s  natio- 
nak's.  Celle  première  e^quifse  a  sufli  à  ses  riS 
Bulluls,  tant  qu'ils  ont  eiè  rMi(nro>6sdaiis  l'intO- 
nuur  du  eomili^i  mai.*  aujourd'hui  qu'il  va  Tuiru 
paraître  ses  travaux  au  i:rand  jour,  et  souindlre 
set  avis  particuliers  au  juf^emenl  «évëre  et  silr 
de  l'Aasunibléc  na[iunak>,  il  est  obligé  de  lui 
espoBcr  ses  principes,  uDn  qu'elb.'  vtuilk*  bleu 
impriniRr  k-  BCfiiu  du  mu  upiirobuliuii  H  cùux 
quelle  en  iu^i'ra  clign<f-N,  et  \i:s  CriHur  ta  loi». 
Avec  de  telles  tiases,  le  travail  ilu  coiuilô  sera 
aussi  simple,  que  sa  marche  devi.-ndra  sûre. 

On  irooïera^  dans  le  décret  qu'il  propose,  quel- 
ques articles  déjà  dôcrètÉs  par  la  nation,  et  ac- 
ci'ptés  ou  suiiciiounÉs  par  le  roi;  mais  le  coioilé 
n'«  pas  cru  devoir  le»  rctranehi-r  de  ce  plan  v.6- 
n^ral;  parce (|uelf^ur omission  Icrcndraltlncoiii- 
plel  et  briserait  la  chaîne  qui.  liant  toules  les 
maximes  les  unes  aux  autres,  en  Torme  un  en- 
semble, dont  l'uiiiti^  t'ait  la  princj^le  force. 

Ll!  comité  dcii  domuim-s  a  dt-ju  Tait  impHruL-r 
et  distribuer  dans  les  bureaux,  le  rupporl  <tu'uu 
(le  ses  membres  lui  a  hH  »ur  culte  matière  im- 
portante. Il  âe  trouve  dinpini^â  par  là  de  Taire 
précéder  son  projet  de  décret  d'aucun  devclop- 
pemeul.  II  se  couteiilora  d'ajouter,  à  U  lia  du 
ipjtoa  ptçposé,  des  notes  relatives  aux  article»  qui 
'M|a''*'M'r''ired>:'sirer(|uelque«6claJrciwiemeuis. 
I  tâchera  de  donner  les  autres  lors  de  la  discus- 
sion. 

l'our  procéder  avec  quetqut.-  méthode,  le  co- 
mité a  divisé  son  plan  en  sept  paragraphes  : 

Le  premier  traite  de  la  namre  du  domaine  pu- 
blic et  de  SCS  prmcipales  branches  ; 

Le  SL'coDd,  des  conditions  auxquelles  il  peut 
être  aliéné  ; 

Le  iroisi^-mc,  des  ali^nutionb'  irrégulières,  sim- 
plement rëvocaNes  ou  radicalemeut  nulles  ; 

Le  quairitime,  des  apanages  ; 

Le  cinqtiif  me,  des  Échanges  ; 

Le  dixième,  des  cnpa^'ements,  des  dons  et  con- 
cessions à  titre  i^ratuit  ou  rËiuunératoire,  et  àc« 
baux;'! renie 00  ficenu; 

Kt  te  seplii-me  renferme  plusieurs  règles  ou 
maximes  eéneralea  applicubles  aux  diverses  ce- 
ptces  d'aliénation. 

pnojirr  i>p,  décret. 

L'Asgemblée  nationale  coDsidérunl  :  1«  que  le 
domaine  de  la  couronne  a  formi'-,  pendant  plu- 
sieurs siëcleii,  la  principale  et  presque  l'unique 
branche  de  la  ricliesse  nationale,  ut  qu'il  a  lon){- 
tcmpa  suri)  aux  déreoses  ordinaires  du  gouver- 
nement :  que,  livre,  dés  le  priii(!ipe(àune  admi- 
nistration vicieuse,  le  domaine  public,  sur  lequel 
reposait  alors  la  prospériié  de  l'Blat,  se  serait 
bientôt  aof^anli  si  ses  pertes  continuelles  n'avaient 
Èlé  rC'parfes  de  différentes  nianiiVes.  et  surtout 
par  la  réunion  dex  biens  particuliers  des  princes 
qui  ont  successivement  occupé  le  Irâne; 


(t)  i'.t  iotuiumx  n'a  pu  tié  inaiii  au  iV(inll«i>r 


2"  Que  U  domaine  public,  dans  son  intégrité  et 
uvec  ses  divei^  accroi.'4Si'iiiunI«.  appariieol  à  la 
nation  :  que  celle  propnéié  est  la  plus  parfaite 
nui  puisse  exisier,  puisqu'elle  ne  peut  ^m  tas- 
truiiileni  mudiMcc par aucuneautarilé supérieure: 
que  la  fucullé  d'aliéner,  qui  en  est  un  nttril>ut 
essentiel,  r>.^Kid(;  également  dans  la  nation.  e(  que 
si  quelque  loi.  éniun(^u  d'elle,  en  avait  suspendu 
l'exercice  ;  comme  elle  n'aunut  eu  que  la  volonté 
iK^nérale  pour  base,  elle  serait  sur-le-champ 
anéantie  par  la  simple  expression  d'une  volonté 
contraire: 

.  3"  Qui!  le  produit  du  domaine  eal  aujonrd'boi 
trop  aa-dessou.>  des  besoins  de  l'I^lat  pour  rem- 
plir sa  desiioalion  pri'iiilivei  la  maxime  de  l'ina- 
tiénabilité.  devenue  sani  motifs,  serait  encore 
préjudiciable  &  l'intérêt  public;  pui.sque  des  pos- 
sessions foncières,  livi'ées  a  une  adminislriition 
Kétiéralu.  sont  (rappées  d'une  espéccdc  stériliuJ; 
tandis  que,  daiif  la  main  de  proprii^I aires  actifs 
el  vi{^ilant«,  elles  se  fertiliseot.  mulltpliout  les 
subsistances,  animent  la  circuli>tiuu  et  ennchia- 
sent  l'Btal; 

4"  Uue  toute  concession,  toute  distraction  par- 
tielle du  domaine  publd'  est  >'s.«enliellum«ni liollu 
uuriivucabk-,  sieik-  est  (aitesans  le  concours  delà 
nation  :  (ju'elle  a,  sur  les  biens  ainsi  distraits  ou 
concédés,  la  même  autorité  et  les  marnes  droits 
que  sur  ceux  qui  sont  restés  dans  la  main  du  rui: 
que  ce  principe,  qu'aucun  laps  de  temps  ne  peut 
affaililir,  s'étend  il  tous  les  objets  réversibles  a  la 
couronne,  et  ne  peut  soufl'rir  d'exception  ni  de 
modilicatiou,  parce  que  les  droits  d'un  ces.sion- 
naire.  quelque  favorable  que  soit  son  titre,  ne 
peuvent  Jamais  Être  plus  étendus,  ni  d'uno  autre 
nature  que  ne  li-  .4<jnt  ccu^  dont  ils  éutunent  ; 

Consitlérant  enlin  que  ce  principe,  exécuté 
d'une  manière  tro|i  rigoureuse,  pourrait  avoir  de 
Kraods  inconvénients  dans  l'ordrecivtl,  et  cau.ser 
une  inlîuilé  de  maux  parlieU  iiui  intluent  tou- 
joursplusou  moins  sur  la  somme  du  bien  général: 
uu'il  est  de  la  dignité  d'une  uraiide  nation  et  du 
devoir  de  sed  représentants  d'en  tempérer  U  ri- 
gueur et  d'élablirdes  n'aies  llxes.  propres  à  con- 
cilier l'intérêt  national  avtx  celui  de  chaque 
citoyen; 

\ftrii  avoir  entendu  le  rapport  du  comité  des 
doniaiiies,  a  décrété  et  décrète  ce  qui  suit  : 

^  1*'.  Df  ta  luttui-e  du  domaine  de  ta  eowvnne, 
et  de  fi't  jirineipales  bi-aneha  (a). 

ArL  I".  Le  domaine  de  la  couronne,  propre- 
ment dit,  s'entend  de  toutes  les  propriétés  loii- 
ciàrea  et  droits  réels  qui  sont  dans  la  main  du 
roi.  cl  qu'il  admiriLitre  comme  chef  de  la  nation. 

Art,  ^'.  Les  Liens  et  droits  domaniaux  révor- 
Bililcs  il  la  couronue.  conservent  leur  nature  h 
quelque  titre  qu'ils  en  aient  été  distraits,  ou  qu'ils 
aient  été  foncdés. 

Art.  .i  (II).  Les  diemlos  publics,  tieuves  et  ri- 
vières navigables,  les  îles  et  Ilots  qui  s'y  formenl. 
l&t  rivantes  de  la  mer,  les  ports,  les  havres,  le« 
rades,  etc..  et  en  général  toutes  les  portions  du 
leiriloire  national  dont  la  pro|)riélé  n'est  à  per- 
sonne, et  dont  l'usage  est  commun  à  loua,  sont 
considérés  comme  des  dépendances  du  domaine 
public 

Art.  4.  Los  successions  vacantes  par  défaut 
d'héritiers,  celle  des  bdtards  décédés  saos  en- 
fants  létiiltmee,  el  celles  des  étrangers  non  ualu- 
rallsâs,  dans  le  cas  où  le  droit  d'aubaine  subsiste 
encore,  sont  dévolues  au  roi,  comme  rbef  de  la 


ms 
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nation,  dans  toute  l'élendae  du  royaume,  non 
obitani  tou!<  r^(;leineniB  Pt  po^si-ssion»  contruires  ; 
t'I  tw  propriélfts  foiifiOrw  el  droils  nvh.  en  di':- 
pondant,  ^e^ont.  h  l'avunir,  té<ÀUtt  du  droit  au 
domaine  de  la  i-ouromio. 

,\rt.  5  K),  Les  mur*  rempart»,  to*té»  ei  siacis 
lies  villM  cl  boiir^,  enireli-nos  aux  rraîs  di-  IK- 
lal,  ainsi  queiou:*  a.-tix  dont  rddminisirjlion  du 
doinaini' ««1  «n  po$S;^lon  paiBibl<_>  il'.'|)uis  tUuii« 
n'vulus.  ou  en  verlu  de  tilrce  auilii.';ittiiui;«  vi  <tn 
bonne  forme,  root  puriie  du  domaine  de  la  cou- 
ronne. 

Ail.  G<</).Le8pr6pri*I(i*  foiinii'rt'j  du  prince  qui 
parvient uu  trène,  irt  cille*  <|u'il  an|iii<-i'lpeiitliiil 
flon  règne,  à  i|<iel<|ue  titre  quf  ce  tioil.  t^ous  lu 
seuil- i-xci'(iiniii  rompiise  en  l'urlielc  suivant, 
Boul  ilf  plein  druit  uiiieîel  incorporels  au  di>muiiiir 
(le  In  couronii''.  ri  rofk-l  i]<:  cutli;  rëuiiioo  m 
perpf^lnel  et  irrL'vor.<itilc. 

Arl.  ".  U-8  afiiui»ilioiiS  (.éHch  piir  le  rot  h  llln- 
ainguiiL-r,  cl  oon  vu  viriu  des  ili-oii.s  d«  la  cooronin.'. 
BONI  L'I  dtiiiiL-ureni.  pi-nil:inl  s-m  tigae,  k  sa  lil>i'<- 
diïpofiUun  ;  ri  Icdil  i+'iitps  passé  eTiw  68  rooiii»- 
ticnldo  plein  droit  et  à  rin»lsntai6meau  domulne 
de  ta  couronne. 

g  2.  —  Commftit  et  &  i^eUet  corKtitiom   le  du- 
maine'di'  /n  couronne  peut  fins  nlrfn/. 

Art.  8.  Tous  le*  domaine»  lie  la  couronne,  fan? 
aucune  exception,  pi-uven',  dans  les  Ijcsoins  du 
l'Btal,  être  vendus  ei  aUf'-nl's  i  (iiru  pcrpiHui-l  <-t 
incomiDuUbIc,  t-n  vcitu  d'un  décret  «péiial  des 
reprAsenluols  de  la  tialion,  sanctionna  par  le  roi. 
sau«  les  réserves  et  modilica  lions  cooiprUes  aux 
article*  suivants  : 

Art. '.I.  Us  droits  honorifiques  el  utiles  lotié- 
retil."  il  la  couronne,  ou  directement  énmoôs  tjti 
droitde-'OuverainHe,  cl  noi.ifninenl  tous  ceux  qui 
participent  de  la  nature  de  limiidt,  «ont  ince«!ti- 
ules  et  incommunicablL'S.  Toutes  coacetsionï 
de  ce  genre,  A  quelque  litre  qu'elle*  aient  éti> 
faites,  sont  nulles,  en  lou«  cas  iftvoquftes  par  le 
présent  dâcrel. 

Art.  10.  Les  droit*  et  perceplionsde  loule  eepi'ce. 
rOonii  au  doiniiiru-  par  l'arlicli-  pK'ri'dfni,  *ef^)ni 
fi  l'avenir,  du  juur  de  ia  proinuluaiiun  du  pr<>»  ni 
décret,  admin(8tr«9.  ré>;is  el  perto*  p.irlesasfnis 
et  préposés  du  gouvcroomcnt,  dan*  h  mi'me 
forme  et  à  la  charge  de  la  iDi>iDe  complabilitâ  iitiu 
ceux  dont  la  régie  et  perception  leur  est  actueflt?- 
meol  coiilliîe.  Dt^fen»*  sont  faite*  aux  ofilcier*. 
iurmlers  el  rt'jiiî'Jtcors  des  piinws  a|iBiiU|!i«les, 
des  entranislft'.  tclianaiste*.  concession nalres  ei 
autres  d«enlcurîi.  de  êoniinuor  de  s'y  inl[lli^f^■r. 
à  peine  de  concHMion,  cl  il  *i-m  pourvu  h  l'In- 
demnité des  déicnleurs  t^vinri^*.  dans  les  cas  oA 
elle  pourrait  ^tre  jutle  m  r,ii*onnahle. 

Arl.  II.  Les  sorn  tivs  «m:  I-  roi  pourrait  avoir 
paiM  pour  rentrer  dan.i  les  droils  ainsi  concOd^s, 
seront  rwiducs  ou  coraiiensets  avec  tes  iiidemni- 
K"*  qui  se  trouveraient  dues;  el  les  ohli^fnlions 
qu'il  pourrjîl  avoir  eonlraittes  auï  mCmetilliiî, 
seront  nulles  et  de  nul  effet,  comiiiotonsenite 
sans  i-auee.  _  ,     ,     . 

Arl.  12.  Le*  forC-ls  en  grandi;  masse.les  futaies 
qui,  quoique  moins p.onsideral)li'8, sont  situi^ps dans 
I*  voiiina^'e  'li'U  iilaces  forlus  el  manlimes,  ou  à 
portée  des  riviiTi-s  el  canaux  navis"tili!',  seront 
ronservfes;  el  à  l'é^'a'd  des  liillis,  houquels. 
lioqueicHUx.  tiuisson*  et  petit*  bois  épars,  ils 
seront  conserves  ou  vim'lus,  si-Ion  qu'il  sera  jiifîi» 
Hlile.  d'apn's  les  instructions  ei  renseinnemetii* 
([Ue  le  Corps  lOgisluUf  le  sera  crocarià,  et  «pni* 


avoir  pris  l'avis  motive  des  o«MDb!ik#  de  dé- 
parieai''nl. 

^il.  13-  Il  sera  incc^su'nment  propose  un  plan 
(I  ul mi oii^l ration  pour  le  ré^'lme,  aménagi-nienl, 
loti^crvjtion  et  ami^lioraiion  Aes  bois  et  forèU 
qui  ne  jiToni  pas  a!ii-n*-.s. 

Art.  H.  Tous  les  droits  rf^i>JaDx  elle» droits 
n'eiâ  uu  fonciers  anpartenanl  au  domaino,  sont 
supprimée  ou  raclietabli4,  conformément  aux 
pn-'C  lents  décret»  de  r.VsïeinbWc  nationale,  d'à- 
pn^-i  les  régler  qui  ont  été  ou  seront  par  e)(e 
cIuIiIIl'S  sur  ct-tte  matière;  et  la  liqiiidatioa  des 
droits  ruir  lu -tabler  ae  feranve^'  les  olnciers  de  la 
niunicipaliié  dans  le  resiort  desqoelii  ils  doivent 
Olrr  ac'fuiilés.  Les  oftlci^Ts  muiieipuux  ne  |m>ui^ 
rixil  procéder  a  celle  li<|uid;ilian  qu  avec  l'aiitori- 
SJli'in  tie*  a<setiibiee.«  adininisinitive*,  ou  de  leur 
tlin-cluire,  ainsi  qu'il  a  été  r^gl<^  po'ir  les  bicM 
ci-(levan[  («iBsédés  par  le^eccle^lJSlique9  0(lfteaa 
:1e  mainmorte. 

An.  le.  Le  prix  des  droils  r&clietables  dus  aux 
donuioes  de  la  couronne,  qui  sont  dans  In  ni^tn 
du  roi,  et  aux  douidioea  qui  tsooi  reverïiiile», 
ne  ti^iRi  versé  qu'à  la  caii«>- de  l'extraordinaire, 
à  pctne  de  nullité;  et  l'intêrél  du  piîs  du  rudiat 
des  droits  dus  aux  domaines  réversibles,  sera 
pavé  aux  spana^isies  et  autres  dt-tenteme, 
jusquVi  la  résolution  ou  rivocution  de  leur  litre 
phitiitif,  BU  nn>me  denii>r  que  le  rachat  e:i  aura 
Cté  fait.  L'\<semhlée  nationale  se  réserve  de  tU- 
tu'T  nlléneuiemenl  luri'emploi  dn  prix  desdits 
r,:ciiiil'. 

Art.  l(i.  Tout  di'crel  qui  ordonnera  l'alléoallan 
d'une  portion  quel.;oi)qaeiles  domaine*  de  U  cou- 
ronne, indiquera  d'une  (iiuniCrc  exprc-^se  et  spé- 
ciale l'olijei  &  aliéner,  sa  nainre.  sa  situation  ;  il 
réglera  aussi  le  mode  et  le  terme  du  paiement,  et 
il  en  dctcriniiiera  l'emploi. 

Arl.  17.  Ce  décrut  sera  rendu  publicpiir  les  v^et 
el  avec  les  lormnlllé«  que  In  Coustilution  a  pres- 
crites pour  la  promulftaiion  des  lois  et  décreu 
einanés  du  Corps  Ié;iislatir,  et  d'après  l'ort-'anlM- 
lion  de  l'ordre  judictaire. 

Arl.  tS.  L'adiU'Iicitionaerapréc&lécd'unedM- 
cfiption  détailm-  cl  estimative  faite  par  cxperls, 
i)pi.»  aflirmadoo  préalable,  et  il  aéra  rédiw des 
iiioci'-s- verbaux  en  bonne  forme,  qui  jastilleroat 
i'fxaciiludi:  de  l'opéralioii- 

Arl.  !')>  Les  coiidilione  el  les  jours  de  lu  venio 
el  Bdjiiiliealtoii  seront  annoncéit  par  trois  publi- 
l'utions  et  autant  d'afllches  aux  lieux  Indiqués  par 
le  décret. 

\ri.  'iO.  Les  experts  seront  clioidis  et  re^us,  les 
cnclif're»  seront  admises  1 1  l'adjudication  sera  faite 
pur  le  liirectoiie  du  d<!part«'inenl  où  le  Clicf-lieu 
de  ce  domaine  sera  eilué.  ou  par  tel  aulr^dircc- 
tolre  qoe  le  Corps  législalii  jugera  k  propos  Je 
eonimcitrc. 

.Irl.  21.  Les  bien»  domaniaux  ne  pourront  él« 
vendus  et  déllnltivi'nieiil  uilju^éi  uu-de£soaâ  da 
prix  porté  par  l'e>.tiinalron. 

Arl.  îi.  L'adjudir-ition  délinilive  n'aura  llea 
qu'après  trois  temi.^es  ç\m  seront  au  moins  de 
quiniaine  cliacuoc.  Il  ï  sera  procédé  à  l.i  clia- 
leur  des  omilii-res  et  k  l'exlinciion  di'S  Feus.  Ils 
ne  seront  alluuiés  que  lorsque  les  euetiéres  auront 
fatl  monter  le  prix  au  denier  Tjtti(t  du  proilult 
annuel  de  l'objet  mis  en  vente  Aprf>s  la  dernière 
en.-tiérc,  il  sera  allumé  un  nouveau  feu,  et  l'ad- 
judication ne  sera  prononcée  que  lorsque  tu  der- 
nier feu  se  sera  éteint  tans  qu'il  ait  été  mie  de 
nouvelles  enchères. 

Arl.  2^.  L'adjudicataire  sera  tenu  <le  donner 
buuua  et  suttUjnle  caution,  qui  a'obligcra  ïult- 
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dairpra<>nt  avpc  loi  à  l'exi^cuiioo  an  loules  les 
chiiisi-!!  i-i  cou  I  iio'is  (lu  l'a  ijiiJitailon. 

An.    l\.  A|»ri''8  l'inljudiculioii   ilélliiiljvr  il  ne 

fiourra  Hn-  n-çu  <lc  lifiTcEimni,  n'il  n''  *l  fail  tlaia 
PS  vitiKt-ijuaire  li''Urfa  du  railjuili<';iliOil,  r(  s'il 
n'vM  un  iiioniR  ilu  IWT*  ilu  prix  prjiici|iul,  suif^iel 
e»»  l'iKljuilliraMon  Jûlinitive  sera  reimsi^  à  la  quin- 
laini-  pour  tout  iléUi. 

Art.  'Jô  Afirë-  celle  nuuvelli)  adiuiliuilion  il  ni^ 
sera  rei;u  J'i-tn'USro  iiii«  par  iloubli-tm-nt  Bile  ne 
pourru  ùlri-  tiioiinlni  qui;  île  l;k  iiiuiii'*  'a  prix  de 
l'inljuiliciiioii.  ni  ^ire  reçu»  i|uetljiij  In  liniuiinc, 
Siiul'  iii>iiiimoin:'  le  d'inlifemeiit  du  prix  toUl  <U-s 
adiU(li>*utio'iB  d'^HniliveP,  qui  po'irra  Un-  i-'-tu 
diins  les  âix  mois  de  la  dutp  d'icelk'^;  {■(  diiiiï 
tous  les  Ciift,  cdui  QUI  dL-iu<'uri'rii  S'ijudic^uili''; 
duniiera  caution  suliilsire.  iiux  lui  mes  du  l'uriide 
pr'-ci'Junt. 

Ai'l.  '2I>.  Lr-«  miiniripalli^fi  et  tau»  les  d|,'eiits 
inlffuii^iliairea  aui^quclâ  l'iitiiinutio'i  d>'B  i)i<.'n« 
domaniaux  pourra  élre  uonlii'B,  seront  lenusil'ob- 
serïiT,  vn  y  profûdonl,  Ivs  (orrnulil<^g  pR^scnle* 
pur  If  pr6«ciil  di-cn-l,  un  luul  cl-  i|ni  |>oiJrr.i  les 
oioi;crniir,*.inspri'judiiv-<le]trorinM|)ai-liculiôrf8, 
auxquels  lU  pourront  ëlri.-  «oumi«. 


^  lU.  —  Det  aiienatiom  irrequliàm,  île  la  nuHiii 
ou  rt  vocation,  îtictUct. 

An.  37.  TuOK  a>-les  et  contrats  d'ali^nution  des 
ttoiBanes  >'l  druiU  doniuniaux  Taiia  et  {i.%^A^i 
lUMtu'â  ce  jour  s;ins  le  ■■onci'U's  ou  le  uiiiwnte 
ment  foniiFl  des  reiiri^sciilants  di;  la  nation,  sont 
el  d«'n<.'ur>:nl  r^voaililvâ  à  p^rju'luili'-;  t'I  l'Iini-u  i 
deadils  acies  et  uunirui»  t^erunl  ou  pourruiil  Aire 
aiiFiulésfi  rénoquti»  loub-ti^is  i-l  'lUaiiies,  en  vor:u 
d'un  déri'i  t  spi^tlul  du  i^uriis l>'|ji'lutir. 

An.  '28-  Les  aclea  d  lOuiraU  de  la  nature  de 
ceux  L-xpriini-fl  ilans  l'aitrcle  préc^Juni,  qui  xe- 
ruieiit  fuilael  pasrl^s  po^ienouremeni  -m  prése'>t 
ilii.Tel,  sai'S  l'an'unti-  des  rcprcaentaiHs  de  la  na- 
lion,  el  au  mépris  t\v*  forimw  d-ili.'Hîu.'t  pn-s- 
critt»,  seront  radicalcnicnt  iiuIb.  et  ceux  qui  IfH 
suriittiit  piiB't^a,  obtenus  ou  cons^niis,  Miront 
nouniuiviB  et  >:oiidii[iné.i  coiniDe  u.^urpjieur^  dt'S 
biens  Juruaniaux. 

Arl.  30.  Le  duinuine  de  la  couronne  est  jin- 
ynïcriplible  desunjlurc,  otaui-un  lap»  du  temps, 
aucunes  tinn  ilu  non-reccvoir  ou  exceplions.  pas 
même  celles  ri-anllant  d'arrêts  ou  ju;:enienla 
en  dernier  ressort,  n'ont  pu  et  ne  pounoni  â 
l'avenir  couvrir  !>'  vice  di'S  aliânaiiuns  nulles 
ou  révocaljlc»,  ineDliumiées  dans  les  lieux  iirlicli;s 
précédents. 

Art.  30  {«).  {.'Aaminbléenationaleexceplenâm- 
molot  de*  dlspo-Kion»  de  l'ariicie  pri'c'ileiit  :  h  le.i 
contratu  d'ei-|jaii((e  l'aiist-tconso'iiiD^  sans  fratide, 
Brtioii  ni  l<'Slon,  avanlIaconvocationdel'AaiJeui- 
tilée  iialionale;  2"  le»  venies  et  ulii-nalions  pures 
et  simples,  xani  clause  de  racti.il.  anii^rieures  â 
I  onluniiiioce  du  uioisdc  f'vrier  l^liti;  3°  les  in- 
riïudaiiana,  d'inti  et  conieesiuns  fi  litre  gratuit 
ou  rëmunèiatolres.  sans  clause  de  rttversio^i, d'une 
daie  pluâ  ancienne  «(ue  ladile  ordonnance. 

An.  31.  Ella  n^gleia  iiices.iammeut  par  un  dé- 
cret parliculier  le»  furmes  de  la  réunion  au  do- 
muine,  des  objets  qui  y  sont  ri^vertiIblcK  :  et  elle 
dâtenoi'iera  les  juge^  oui  ilevronl  connaître  des 
conli-Msliuiis  ijuc  l'excculiuiidu  décret  de  [éiiniuii 
pnurrait  occasionner. 

Art.  2>î,  'fout  ■lumainu  <loni  l'aliâoaiion  auraété 
révoquAe  un  ilâclar<ie  nulle  en  vertu  d'un  Ui-cret 
spOciat  du  Coi'pi  j^giilalil,  t^^urru,  't'it  esl  mim 
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orlonni*.  éire  .'ur-le-rhaTip  m'ï  en  vente  aï.'c 
W»  riniialilii'  ci-ilessufl  p  e'crit"J,  el  h  tarliapia 
purra>'qui'ri'tjrd'i'idein>iisi-r  leiirctnierenic.iuistP, 
Cl  de  mrser  \a  surplus  du  prix  à  la  caisse  de  l'iix- 

Iraurii  maire. 

$  IV.  —  Det  apanaga  IJ). 

Art.  33.  Le^  lii<-ns  et  droits  dorainiaox  Ho'^n'^4 

en  a|iaaaue^  aux  exPanti  de  Krance,  S'inl  'le 
int^im-  couiliiioii  el  nature  ine  le^  >lnm.itn<s  resii^ 
tlan«  la  inaiR  dn  roi.  La  n  mon  cun^rve  et  peut 
fïtjfcer  sur  eux  les  ni^iucs  droits. 

Arl.  3t.  L>-!i  pi'iriccg  ap'i'i!>uisi''S  ne  peuvent 
couper  les  boin  de  liau  e-lul.iie,  ni  toucher  aux 
Toi'éls  siiuées  dans  les  terres  à  eux  donnée!  eo 
apanages.  ïi  ce  nVsi  aux  deux  onditiutis  eul- 
vanles  :  lu  prcnièrc,  qu'elles  soieni  divisées  et 
aiix-natf'es  en  cuuix's  onlinJireâ  de  l'Acre  de  cent 
an*  ail  motus  :  la^'cronde.  qu'elles  soient  noinnA- 
me'it  cuinprt''es  duoi  le^i  leurr'S  a'apanafp'.i  et 
dans  les  procès-* erliaax  d'évahiatiuii,  comme 
r'Tmani  un  pruduit  annuel,  nécej«jairt)  aa  coin- 
plùininl  du  revenu  de  l'auana;»- 

Art.  35.  Les  aiiurtaMirtes  qui  se  trouvent  r "U- 
nirenleiir  faveur  kv  deux  conditions  prévues 
pur  l'article  prftcô.letit  ne  i>euveni  l'.iire  couper  ou 
exploiier  les  fuiaies  dont  \\*.  ont  la  jouis^ince. 
quel)  se  conrurinant  aux  iiroc^'-vcrliaux  d'-iiii''- 
iiugemcni.san-  intervertir  lur  ire  des  coUfiea:  ils 
poni  tenu*  .le  veiller  à  la  re<iaiKSan::c  des  bjis, 
en  fiiisa  it  prenJa-,  turs  iltt  rextiloiMtion.  tO'ilei 
led  précautions  pi-opres  à  la  favoriser  :  ils  doivent 
l'aire  semer  ou  même  rdunlcr  les  lerruii>$  vides 
d'essence  de  bois  convenable  au  sol,  les  etiloucur 
de  lo**é»  pour  les  mettre  à  lOiiveit  de  loul  di'U- 
inuiîe;  empÈ.dier  les  tleliis,  etfalrecoiisiiiterwux 
de  tout  Rcnre  qui  pourraient  s'y  eo  nnieltru  mal- 
pré  leursur-eillaiice,  il  peine  iTen  demeurer  tfa- 
mnla  el  resi-on-aldea  en  iirupre  el  privé  no  n. 

Art.  i'd.  A  rextinctton  tte  b  pOTiliïi'iti^  ma^E'Ulino 
du  prince,  premi*T  aiian.':;i!-te,  le*  bicnsdonnés 
eu  aiNinag"  relourneni  a  la  couronne,  libres  du 
tuuies  delli'S  et  hypollièitue?,  au  nié'ae  ftut  qu'ils 
étaienl  lors  de  la  concession,  nonotctant  toutes 
dispuBilions.  possessions,  acias  exprès  ou  laciies, 
Tails  ou  iniiT^enns  |)endant  rapjnuKC. 

Arl  37.  Les  apanages  r^h,  si  aucuns  sont 
donnés  â  l'avenir,  ou  les  renies  annnelliM  (|ui 
pourront  leur  eire  «ubsiiluéct  en  toiaiiti^  ou  en 
p,iriie.  s<roiil  réglfie-'el  déterinmées,  quant  il  la 
quotité  et  a  la  nature  de  !acoiico'<lon,  [>ar  dëcreli 
du  Corps  légKlaiif,  sincii  mnéspur  le  roi. 

AM- 38  I.e^i  renies  ainHi  constituées  pour  tenir 
lieud'apainiKCs.  seront  SUscejitiuW  d'accroî-ise- 
meni*  proHcessifs,  en  raison  de  l'auitinenlaiion 
du  prix  des  denrôee,  et  elles  s'eieiudro  it  el  de- 
meureront amortie*  de  plein  droit  sans  rernbour- 
.sèment,  et  s-ins  élre  afrettées  ï  aU'  une  char;!", 
enca- de  délaillance  lie  la  piisti.'rili^  masculine 
du  prince,  pre  nier  conc-'ssion nuire,  ainsi  qu'il 
eril  frcueileuimcalrétilé  pour  les  apanages  râeli. 

S  V.  —  Éckaniiei. 

Art.  3'J.  ïiius  contrats  d'e.:han'.'efl  des  liiens  do- 
maniaux, non  encore  consoiDiiiés,  el  ceux  qui  ne 
lent  éié  que  depuis  la  convo  ation  du  l'As'Oia- 
bl^e  n.itionali',  sont  <i(  demeur  ni  rvvocililes  à 
oerpétuité.  par  l<-si'npk<  vil-u  de-  re,-râsentants 
de  la  nalion,  ex|ir|ioi>  d'une  maniôn-  léimle. 

Ait.  tO. Les  Auliani^es ne  deront  réputés  cou- 
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so'nn)''s  el  Iranslaiifs  de  propriillé,  qu'anUDl 
q<ii<  Ulules  Ua  lurinalilËs  iirt.--c>il(S  \iv  ivi  lvl>  iH 
riKl<'<'>«>>ti'  BtiiiTicurs  mirunt  !■'<.■  uii^^uivi-vs  >| 
accjiiiiilit»  en  i-nlKT,  iju'il  »niii<-(>^  pn>i'<t<liV  aux 
évalualions  oriloniii>i.'S  nar  lïMil  tl  ocioUre  17 11. 
en  lu  Tonni- qii  il  iDili<|iti-.i-t  iiuelVchJiuiHiL'aii'u 
DbtL-nij  vl  r»t  i-iirL-f:i«ir<!r  ilaiix  Iva  rours  lea  Icl- 
In-B  du  nililicalioii  nétieasiiires  puur  duaner  à 
Taule  iiin  tli-niier  coiniilénionl, 

An.  41.  Tous  coiili'ii's  il'âJiuniti's  pourront i^tri* 
r^vo<|ui>B  el  annutè^irialuré  l'ui«en'aliun  oxail'- 
d«B  runnalib's  p(T«'Tiii-s,  s'il  n'y  trouve  [riiude, 
llniun  ou  >)iiiuliitiori.  ou  ai  le  doiuuiui;  a  soufrert 
uni!  k'-iuii  C'iit'Ui^'ahlf. 

Art.  il.  L'ftclianjiime  f vin'é  sera  au  mâiii>'  in- 
Btani  ri-mi«  en  jiussi'sijjoii  réi-Ut-  el  airluell-  itc 
t'ot'j  t  (lar  lui  (.-«ïJé  eu  contre-^baiiKc.  ttauf  li-s 
in(l'-<n>iiiée  re«i>ei:iîvufi  auxquilli-»  ii  pourriiit  y 
s>oir  tii-uen  Citidutl&ériuraiiiindi'VobjftKMnii- 
giii»  et  coiHif-frt^tianne*; .  l  -'il  a  ?l*  |iay*  de«  r»- 
lotirsuiisuulienUfiMirlOud'uulre.iljsrrouireniliM 
h  la  uièmi;  CjjtHtue. 

5  VI.  —  Df*  fii^agenunU.  dtt  dont  «f  eonOMii^nx 
à  lilr&  gnUoii  t)H  rémuneratoirei,  tt  iu  bmu-  û 
renU  ott  à  cent. 

Art,  43  (j).  ToiiifODinil»  d'enpïi(teraenl8.  rDoy«&- 
liant  lliiiiiKv*,  itea  tiiens  ri  <lrtil«  domunuux, 
w/tc  elauM gxprttte  de  retour  à  la  eouiûmit,  sont 
niMivut(l«A  à  (leri)éiuitc,  k  iiudque  e|tui|ue  <iu'ils 
pli(*«t>iil  reiiti><il-r. 

Art.  \^.  Les  ventM  e(  aliénations  de«  (Jotnainag 
de  la  couioiii)*'.  poHlOrK-uiit  ft  l'oidoniiui»:«  0<- 
IJ66,  BBiuiit  n'iiiiitVg  siiiptes  fn(iii|«'rn"tiw,  cl 
coDiait)  lelleii.  i)i'r|i4uielieip)i-nt  nujciie»  â  nii'hat, 
q>ioi<|tif  la  ^ii|iulHiiiin  en  ait  éié  tin\\%f  au  con- 
tiai,  ou  niAini?  ifu'il  cunticnnâ  unu  dUpoâliioa 
contmlri-. 

An.  45.  Les  acqawilfons  rsiles  par  les  princes 
apanagiates,  \tt  en(iaKi<i"«  i-t  autres  ilMfi>t<-iirs 
auxi|iii  Is  'a  f*;ullii  vu  u  t\&  ai'.ronn!-!'  iluri"  l'eii'n- 
due  (IfS  duiOiiinett  I  eux  ninc^Ji''',  pnr  reirait 
fiHHlat  CIO  onRuel.  conli^rution,  ilciln^rruRe  ou 
Mlufdi^e,  «I  ■iiAtne  k  titre  de  nunan  ou  de  riiciur 
au  ilumuiiii-,  daiii^  lg>  eus  d« droit,  auntdunfl  leurs 
mains  de  i'imj>l.-«eii(rai«mi:ntî,  el  a  co  titre  1*1^ 
p« 1 1)1' llei lient  racliftalik-S. 

An.  46.  Aucuns  rncajilKte*  ne  pourront  éire 
dépossédé:-  de*  liim^  a&iui»  avi-i:  f.nulif  ne  raclMt, 
piir  eux  ou  lfUn>  aiiteura.  t^n»  avoir  prC-ulairl<v 
cietii  reçn  ou  ^lé  mis  en  demeure  ili-  recevoir 
leur  fiiMMCf  principale  av.  c  len  aeiî^HUoire*. 

Art.  47.  Kn  prtia'dadl  à  la  lii|ui'lQiiun  île  la 
tïnunne  due  aux  engaiti^les.  eu  cas  de  rii^hni,  [e.4 
sommes  do'it  il  .'urh  «Irï  [ait  remise  uU  n  ii|ica- 
Sjliiiii  lors  du  conirjl  d'er>|,'useu'eiil,  Jt  liliodu  duti, 
grBiidcaiioii,  Hi'r|iiii-pat  hIh  ou  aiili-rmnii,  l'erom 
re|eiL'e«:  iii>  iil'  pourra  faire  entri-r  en  lli^uidiilinn 
qut-  les  di'iiiwS  romptanls.  rèfileinenl  versé.-  en 
«pèciK  au  Trï-wir  puiilir  en  quiltuei  lerro>!i  ou 
pour  r]ucl'iup!i  cttoses  qu'-  ieâ  suuiDis;<io'iit  soient 
C-nçucii;  et  lu  (iri'uvc  du  foniruirc  pthurra  élie 
fiiiie  (larexireilsliiûsdeKrcjrialriBduTn'surroïnl, 
Cial^di'  menu»,  de  comptani». elauirus  p.<pit'râLlu 
mf^mi-  geiin.'.  re^i»In's,compli-S  dc«  cliaiuljn-â  dc-s 
compti'S  el  lou*  auims  aciet. 

Ari.  4».  Ucs  doiii».  OHit-wi-lonn  fl  InnxponK  de 
biens  H  dron*  il<irniinlaiix.  rait*  itère  clame  ttf 
rttour  i  la  cownnr,  â  i^U' lijue  <t{iO|ue  <iu'|is 
piiiR-fUt  renioitier,  iX  lou-  rei-x  d'une  itdlt-  pos- 
UTiCiin-  iy  rurdijiiriaiiw  de  l&BG,  s.ms  ili-iincuui) 
m  excepIlOD.  sont  ul  dcmeureut  revi>i:BbU'a  a  pur- 


nëlui'é.  inÉinc  avant  l'expiriition  du  torme  it , 

\i  ri'i'iT^iun  A  la  couruuoe  8ur«it  él£  (ixto  par  ïi 

Cui1>XÏ!l''l0ll. 

An.  h'.).  L'AMembli^i^  naliooalewr^-erTe  ielle- 
mi^ine -i  au:i  li-uislature^  t><jivaiile«,  de  alaïuer 
dëlilliliveini'Dl  sur  cliai-un  ded  liiï  dons  .-t  concra- 
.'<l"nR,  apiô^  avoir  reçu  le«  inuruclions  et  r«  leei- 
cnetneois  iiéce-s.iiri'H,  el  dmiuDdé,  s'il  eut  besoïiH 
i'avli  dfs  diVirii-inents.  ^| 

Art.  ;iO.  U-s  engjgiiMef.  doiQ'alrf*  cl  e»noe»- 
sionnaimt.  n-n<lrwiit  les  domaines  dont  ilsteront 
écitiL-é'.  en  UU»"!  bon  i^lal  qu'ils  éu>enl  lur«  ^r  la 
uoncrs-ion  (irmiiuve,  '  t  Ils  seront  li>nus  'let  4*« 
Uiiidaiioof  el  inalvi-r>iiituns  coinmideit  par  eux- 
mi'ioi'S  l'I  pur  leiira  auU'Urit. 

Art.  51.  Les  alienaiiuo.'i  laites  jusqu'à  tu-  joar 
par  liaux  a  txaiv  ou  à  ceo»  <ift  ternis  vaines  et 
vjgue»,  lande»,  limyiVei.  ji.ilus,  rn.iiais  lerraiiu 
vacants,  ei  en  (["ii^r.il  de  l'>U!<  leii  nl))H«  du  peu 
d«  Vdleor,  auire»  4ue  teux  encl^v^it  dans  Im 
rorCu,  ou  Situés  il  (leii  du  disiance  d'ioelle»,  •ool 
conllnniea  et  n nd ^ea  p.:rp  luelles  par  le  pi^wtit 
discret,  pourvu  -luelk-a  aiuiit  été  fjileselconaurn- 
in<-e»  lie  boniu'  loi  sans  «loi  m  rriiiide,  ut  d«D«  le* 
rornic)  pre«criicfi  par  les  règleuiiOts  mi  a«ue  tn 
jour  de  la  iiaie. 


S  Vil.  —  IHtpeêitiom  généralet. 

Art  ii.  Lee  bois  de  hauh>-rutaic  Toot  partie  dï 

sol  amiui-l  ils  •oui  intieienl-'.  A«rau  iXMieeeBlt    ^ 

OAire,  quel  igue  soit  Sun  liire,  «uu^t  l«eeulD>'XC. 
tton    |>urt6e  eu   l'artit^k-  3t  dg  pivnini  d^-ret.  ne 
j*ui  y  luo-^liiir  m  en  diS)>o>er   non  (do*  i|ue  dra 
taillis  reoûfl  aur  leti  lutiUescou|.éeJOU  it^raiJfw. 

Art.  ii3.  Il  en  e.-t  de  miîinf  des  pifi^-cora 
ni'i'i'u^  ^le  lisière,  buliveuux  aiR-»-u>  et   uioi" 
de*  boi«  luilliï,  duui  il  |.  ur  e*t  d'ailh-unidi^ 
d'iulerve'lir.  avancer,  ni  leurdcr  les  couimv. 

An.  ^t.  Il  eal  expri-S'éNiem  Ri.tuiui  (Mir  le  i>rt- 
swit  dè.iel,  à  lous  eonce^sionnairiMCl  il6l<-nteura 
de^  diiinsiiie-i  de  la  couronne,  a  i{Ut-li)iie  li>re 
qu'ils  en  jouisiii-nt.  du  -e  pri^enier  en  nerti'fliifc^g 
Ml  par  piucureur  niie.  Ul  itu  direeluire  du  d^fiif^H 
teiumt  d.-  la  silualion  du  cliel-lieu  de  CM  *ni>j|^" 
ni-a,  ilans  deux  mou.  à  mnipier  du  (■■or  de  ù 
|>roiuul;,'u(ii>n  du  pi'éii  al  dCuiui,  et  d  v  enbiber 
les  tiin-a  de  le  ir  ucuui-illon.  lea  pi'it-^-vrriiauK 
i)Ui  Ont  lift  prtic^iter  l'eitliée  i-n  JOU)^»dllCt•,  |t« 
quillanten  de  linaiice,  ai  aueun'H  oui  t'é  |df#c«, 
le..'  b<iux  qui  en  uuruni  èUtcoiisen'M.  et  en  légue- 
rai loua  les  atti-s.  iiins  d  riiipeigneiDenis  qui 
iioorruni  i-n  coiiaiater  'a  coitsiruncK,  U  taleur  el 
Je  jiruuuil,  et  faire  conuailiv  le  niutilanl  ilencliar- 
gi-a  fwtiervs  dont  ils  *.-rooi  unie»,  et  de  lu  gr,-r 
■  les  io|Utt*cfrii'iéesdeeeux  de  ces  tiln-«  qui  se*0' 
}Ui;<suUle:);<-ir.iuk'pareuxU'yuliïratied.iasledL, 
di^lai.  ilï  a>-(onl  r^|>utes  |>on>ieHai-urB  de  mauraiM 
fui,  LU  condainui'-M  t,  lu  re-liluliou  des  fruits,  du 
jour  qu  il:<  sironi  mi  demeure. 

An.  bb.  Le  duimaïue  puUliceFit,  dans  leii  initiRB 
lies  cno^ens  ijui  en  oni  outeuu  la  jouiA<ai>ee, 
un  dtijfOi  l'iTiuluultt  et  iii<-[6.  c^ux  des  irunce- 
ïiunn.iire.s  M  ditleoteur*  k  queloue  lilre  que  ce 
sou,  qui  scroui  iiouié.-i  cuupable,^  'l'uBUifMiion, 
iLèuie  puriielle,  di;  raui^e  d-cluralion,  réticence 
fiau  luleu'e,  ou  recéteraenl  adecl'-,  ou  de  qiK'l- 
qoe  Viciî  essenlield'adiiiiriiBtraliuii.  siionl  eide- 
(iieuieruni  dccliuK  du  |>l.in  droil  ite  IVflL-i  de 
leor  litre,  il  nirnnl  coll'la1U^é^  &  la  roitiimign 
des  fruil?!.  et  ù  nés  -ion luia/eti-i mérita  proiiur- 
tionaes  k  la  fautu  Ou  a.i  délit. 

An.  3ti.  Les  eugse'B'vs  el  coaceMmiDDlm  à 


J 


tAesembM  naiidtul«,|         jUtCHIVES   PABLEMErNTAlRES.         [Ifl  anfl  ITM-I 


fiS9 


tIb,  os  r>ûur  un  temps  <li'fli;r<nini;.  ilvi  bien*  ul 
4lWta  iloiiiiinidux,  leurs  h>Tiiri'r«i>t  ^ly.nit»  ruu^i.', 
Sfi  nsnfcrmc'oni  eKUcieraenl  d-rns  Inâ  lionu-s  de 
leur»  iiia-c,  suns  puuvoir  se  maiuli-nir  dauB  la 
joiii^nuncu  Ji-sdiU  bicn^t  uprés  lï-xinruliun  du 
lu'ii»*  prcsiTK,  Kous  peiixt  U6irt-  coDil.iaiiti>j  itu 
paiciiienl  ilu  duonlu  dva  TrulU  pi'r^u:s  (Jupujï 
Ivur  iodue  joui^-aiii:». 

An.  nT.  iauR  UHUfjialeiirs  ou  itëlcnleiir«  lia 
mauraifiL-  foi  SL-nj'it  suumifl  à  hi  m-'m"  pilni',  cl 
iioiirruiit^lreiioursutvUextrjorJiiaireinerit  selon 
Ki  i:ircun>lii)c?3. 

Art.  .iX.  D4IIS  aucun  caa.la  preJcHpiion,  m4n» 
cenicNaire.  nu  i>t.-ul  «itri:  oppuf'V  iiu  iJ'>in'Hne  de 
la  rouroiirie,  ni  (niiiu«  uux  pfiYOO  iei:(iL'r.^-s>|iii 
auriiiL-iit  qut?lqu<-8  ilruil*  il  l'XU'cer  sur  Iv^bmiis 
dauMniaux  usurpi*s,  ou  tlê  «nue  sans  tilre  lôjH- 
tiiiitr  C-iiiniii!'  ili!  la  naiiun,  ou  r.iinllrmù  nar  ■■lie. 

An.  59.  L'X*»e  ab[C^e  nationale  a.  ubrunA  et 
almi(!c,  eu  lant  guu  bL-suin.  loulp.  loi  uu  râgli'- 
lui-ni  tuutralre  aux  du-ptuiduna  du  prenant  dé- 
crut. 

Soiï*. 

lu)  Si  l'oD  soUnd.  pu  lo  doDuina  d«  I*  «ouronni.', 
MIU  iiiirtioii  lia  ravftoi  public  i|iii.  Jinx  Tordra  .LClm'l 
de*  cli'iWs  wt  ).>uiiiiie  a  l'aJminlilrjlKia  •l<>n)4i>iitln, 
lu  d'iiDiiiKt,  tout  cv'lt  aec  ptioo  lA)p  vaiue,  offfe  piu- 
rieuri brvioliflt  iln  ouiurF  ai>>ot<iiadni  diff^rpnl^.  Il  Mm- 
prciid  :  I-  tet  prp  !"(«>  (unciiirn*  «(  li  »  iltoil»  t>^'  li  vt 
mixUt  q  ><  -0  <i  cl  iiii  U  nioin  ilu  loi.  i-i  loot  <  i^ux  q>ii 
y   «oui  rdraroiila-;  S*  dIuM'  an   oiflo-i  u»eo    (oimliun 

Sublqiii'.  ulii-nfk*  iivfi;  fiU'ul  «  le  M'hiil  p-rpiiU'h  1' 
iftarijoii  droiU  ol  p«fi:i  piliiiin  m. le»  ri  p^'CuniiHfa, 
imaiiAi  pliii  on  mom*  ilircciv'iK'nl  d)  ilruti  d"  tout-- 
iminsh;  f  «Brui»  druiU  purcmunt  n»-itii\  qui  no  lUI- 
ftrenl  an  rita  iltt  impdii  i«clir'riior<inairei,  «t  qui  ne 
Mnl  feftr't»  ti>m:n«  di»  druLli  •loTiuiiiiiiX.  lae  parc 
qo'il*  Mtl  «M.  dte  I»  pflni-lp*.  «OBI»"  *  la  mène  âdmi- 
niilraliiiD.  L*  romitA  n-'  s'ol  orcupi!  qu"  <lu  ilumjinp 
d>;  lii  i-uuroimr^.  propruinvoi  Oil,  Iih  ita'«i>iiQ-ft  quQ  l'iiji 
peut  uppult-r  iIriiIs  lui  oti[  •rmblj  ilakoir  éiic  iouiai^ 
■  dc>  icgci  dirti'ri>iii>'». 

(hj  Txulo  natiiii  a  te  «ouvoriiiQ  dimaina  d«  l'iinivtir- 
»il|ii  du  ttirriioii*  qa  «lia  Oi;cupf,  «1  eu  Jonnine  «oiivo- 
niin  loi  ci/iiMrv»  ou  Ui  .iitlre  tu  |il«i«s  pr^pri^i^  do 
l0"le<  l>-*  p-niunh  de  c  IPrri("ir«.  qui  ii«  fut  pis  tut- 
Mp'ibli- d'un*  pioiiritiiindiillut-Hcnn  nai  !>uiil a<-lu<il' 
It-iaeal  sani  nuiUtf.  tiii'i  l*t  rd'uiin*  pulilic''.  l'i 
fl'UVM,  nia.,  api<ftrii>-nii  ntcinta'ivi-iaoui*  linaiinti;»! 
L'Ile  doTi-iii  prupriviaira  Je<iu  ccitioat  qI  biuii''  tiioiili, 
ti  ds  loiit  M  qui  o'ip,<ar>iKiit  1  piT'uniiit.  Lui  droiti 
dr  dé«l)  Triiirc  «i  r.i^iii  d^  iiruprii^U  lur  lot  cli>>iDiru  pu- 
blic*, les  flfiiTM.  Ici  nvjpi  <lc  11  mnr.ole.,  d^iTrni  du 
niflmc  (irininpo. 

{c\  Si,  rn  Franefi,  l»  drdt  it  fifr<  lafaerre  ktmii  lou- 
j'iar»  eu  n«r-t  iiu1a<ivs'iii-al  pir  la  s  <avpriaD.  il  ut 
certain  que  l<*i  murt  et  Ut  f  riilii-^li'Ht  Jvt  tiil«<  ih 
puarraieiii  «pi<aruiiiir  qii'it  Im;  mu»  "D  «hii  qii'  lo 
aii>^»i'«  fi^D'-an  >(  l>-t  idl»  din-nrimai.  «prti  avoir 
ob'anu  le  ilir*  •!»  comata-it;  odi  lounrnl  nié,  du  pluidt 
xbitii  di)  r.<'  droit.  L--»  um  at  le*  autn-i.  oi'i,  rn  cuD' 
i^qii-ner.  Uit  con«truire,  «  ipuf  fr»ii  cl  mi'  loiir  ptopti' 
Mmift,  (•>>  iLiici«nna4  T  >riillMlini't  -lont  U  FrviiR"  nnif 
Inngl'nipi  lii!ri(((>ii.  i<l  iilu^isuri  fortor-'i»!  oa  mfmo  ilii 
ainpl«>  ebAiceui  ooi  da.inri  aiitiiic-i  du  irci  erjirxdui 
Tîllo*.  Siiii  ce  poiiii  lie  vu*,  d  cM  u-et  iliflii.'ilu  île 
peu>pt  qa«  kialu  'oniQiMiioii  t 'il.  d*  pUill  dridl,  du  ilu- 
miiiii'  lie  II  C'.uronn».  M  c'»l  d'.ipre*  crtic  cin^il^- 
Miinn  que  Ipi  ^'U  li-s  lavqo'-lt  c<  ko  ni>lo  m  njipi'ric, 
oui  {(»  iii4->tFt  ou  projHl  de  dèen-l.  Un  a  eni  devoir  >i' 
deirrfniner  ptr  k  piatMMioD. 

<d>  L'«r(iii  d*  U  rluaioti  da  domaine  pnrLiTaliKr  da 
prince  ruAnniaueliMiItla  Miiroan»  Be  nimble  d'abord 
qu'aiii-  que-iion  locoiiditire;  mai*  o'eu  une  <ivt  plu»  im- 
ptiruiil  t  CE  de  plu>  ikliraie*  d-ml  le  comité  ail  eu  a 
•'occuper.  C««l  nu  crand  principe  de  U  tdunio»  do'xa- 
niali',  iubli  iTeburif  par  le  fait,  <i  eiis>>iu  érivA  vu  lui 
de  l'Eai.  qnc  la  monarchia  trantaite  doit  M  i;randt,>ur 


U 


el  Mit   iiiifg'ilû.  Ce  po>M   tundanuiUl  de  notre  d'oit 

rnlilic   e-i  i:iin  ifit'>,  avec  <|ucl'|Ufi  uio  lilicuiiuui,  d^ne 
urdoiiiiincK  ili<  IWH. 

Laboti  Hi^nrt  IV,  parinn  Cilil  On  lants  i\»  )iij|le(  IdOT, 
allai  par  cousieier  ce  prini^ipr  qu'il  bmu  ieti^  aniiii 
coLiilinlIu  ,  ina-t  ii  e<l  bKiuciiup  |ilui  .iii;ieii.  On  l'upiiaita, 
cil  |:10U  al  cti  liilU,  JL  Luul^  XII,  lui-sqiiil  voutui  cmpd* 
rb -r  au  dj'nUiioi  pirlu^iineri  dr  an  cuniuiidre  a>-cei-ux 
de  lu  cnurunni^.  La  réunion  duntiniiiU  nV-i  oi  itii'itire- 
mi'iil  luiid 'C  'Or  nucunn  loi  p.irlii'ijlii>rF  C'oil  une  cm*' 
Djiiion.una  *olie  iialiirHlIn  d»  no«  itncicnnet  lu»  liadi.lva, 
rri  verlu  iteiquoll'**  le  ll-f  Mnaiil  •«  rmi.  ii.ait.  d"  plein 
droit,  nu  IIqI  duinininl,  l-iraqui'  I'imi  >I  l'.iiKr*  M  lruu< 
vui«nt  aii  urt'nir  eu  n-iiat  prupri  'air'.  Il  n.|  po-MUIa 
lie  lui  unatgUT  nucure  d'uuir^-  cuuin;  I  uniim  >loiiU- 
oiai*.  di-att  ri >ai-iKl«ur  du  d  luiiiin*.  d.nh  lu  fnii-'nM 
afldtro  du  duclit  d-i  Honillon.  l'untin  luuiintilete  Itii, 
no-<  un  ttnu  lie  In  v.loiiii  du  roi,  mtit  luf  l'i-rr-i  de 
I  union  qu'il  e.iiiirai>i<  lui-inâ<na  axti'  l'Eui  -  La  rcir- 
■oniiodu  ri>ie<i  Mlsiu«iiiivii<a*r^irt^iai.i|u'«tle  l'i  icn- 
tiQ-,-'nq<i-<lqu*  ior<e.a>fe  l'Kiai  loAinn:  c'eal  |H)<irqiiui  on 
nadin^'t  peint  da  >li*<in.iiionMilie  lo  d-i'Qiina  d'  l'Kial 
m  te  domaine  du  prince*  o'i  ne  rMoiindi  qa'uiii>  aeule 
vtyi-T  de  dotnaiD"  auijuid  4'-  réunit,  de  pkin  dtuit.  loul 
ce  que  II  piiiice  poisùd  ,  lurtqu'il  munie  -nr  li'  tid  le. 
Ua  peut  ajouur,  à  c«t  noilli.  unil  y  anr  >i[  'le  lineen- 
veoieut,  da  don^r  mttae,  qoe  la*  inu^rAlt  et  1  a  d  uiU 
lia  nonaïaiie.  fu»'-ii(.  a  igiielqnca  titarlt.  dl^lingue(-l•a 
druiU  'l  oee  iulé'fll  de  la  naliu  >  qu  il  (aavi.Tne;  el  il 
no  faiil  pa«  |>er<lr"  de  \<it  qun  rnijiKiimn  dvi  luni  léa- 
dilei  rend  une  iiouvvlle  loi  mr  cet  ubjei  atitolumi'iit 
iiCc^kSiijre. 

On  a  dit  quac'Miil  i  la  r^niiion  damaiiata  q«a  la 
moiMrclile  fr.infiMe  •■■itjlIi  iuu  inittfriij;  ei.  >«  <dlil, 
Hm  eit  p'inFi|ie  r'<iitnrv,i'-ar.  1g<  plu>  bulle-  nmiineee 
de  l'KiniXre  if-rit  ni  anjo  ird'iini  lirri<a-  a  iliit  ixsint 
eiraoitir«i.  i'uur  eia^lir  ee  poini  bittorique.  d  tufili  la 
ae  f  i|ip''ter  ;  !•  que  la  loi  eiUiqu'  n'ei  liiail  p>A  It 
lemni")  de  la  •uen'eiloo  dea  grands  fii<te;  1*  au*  fhi- 
b  >pe  d>'  Viluii  i.'Atail  pnini  liiriiier, iIkis  l'orlra  cint, 
de  CliurL-i  le  BH.  uuqiiel  il  «ucilai  9*  '|iia  H'iiri  IV 
eUit  dan>  le  uituia  cu'  r--Uii*e>iie"l  t  eon  pr«>l<fl*>aear, 
el  dam  no  'latre  bien  pUit  4l'>i|tn4  ene-  ro.  4*  i>ua  U 
branche  il'-  Onurtion-Voiidd  ■•eruii  pricedee,  daflu  Vordre 
de  pnmoirenituie.  par  une  inllnie  d»  iiraiicliot  qui  «e 
amil  eleiR'Ci  en  liitiii'  mu  uime.  m.iit  doiii  il  rviaia 
hMite-'Up 'te  d>-«ce'>'U'ii»  par  te*  feionet  Un  peui  ae 
rugiiMliir  ca  qu'j  ilil  I  ce  >ujei  un  nralour,  en  piriant  dt 
U  HriMaiiiK'.  qui.  >aii(  ai  re»ni<rn  ■  U  couronne.  ■|i^>ar- 
Iieiidr>ii  anjoaririiui  a  la  muisun  d?  Larr«iii<'- Viilrti:he 
ou  11  ii-lle  dn  S.ivuie.  de  eciidui^s  l'une  Cl  l'aulic  de  la 
reine  Aune  <le  ltr"t,i|[n;. 

lu  D.iQ  lu  ngiiriiir  iti^  princ'pi!'.  lo  eonlral  d'ér.liHiixe 
e\o  -de  lei  bornât  de  lu  tim  ,|e  u  Imi  iiiraiion  et  le  p  -u- 
voir  de  I  adiiiiiiiiir.ii>-or.  Tuiii  cet  i.viiilrat>  di<vr»iei>i  0'>n- 
■é<|neinin>'ni  6i<e tW i;r^i  nul'<>u  du  niiiii*  livucabli à 
lie'p-'IniU'.i^'i  r<>n'luiii  I  »lijiitcontre-i-cb  >niiA.  Lepnn'bmt  le 
ciiioii'.'  Itéra  que  cuu^iiiui  <T>ienie(aeuiiii><n  l'Ci  de  lionnn 
(ni  avant  l.i  CDU  toc 'Llio  idnl'AaMnibli-n  itionala  puuva  eut 
èlieuunûrmni  «t  inainli'nng.  Il  u  i--ontider#que  luaecban- 
Eiaies  nvnient  Iran*  •"Q>  ti  iidpai>>i>|u*.  iju'rt  hi-ouhI, 
po  ir  «ni.  tft  l'-Kia  dei  luii.  lori *a  tigiMur;  ijiic  pr^etoa 
t'Us  p'-Tina  l<>  do  la  le^aliié  ilo  leur  liir*.  iitjiieni  >iaié- 
liuré  l'ubjel  ae<|ii>i.  par  u,  e  b<miie  Ciill->re,  par  de<  bllii* 
meule,  net  pUnlationt;  qu'il)  raeai-nt  iraiiamii  i  dei 
héritier*  on  ni#m-  t  d'-a  liera  acifu^reir* ;  qu  il  criil 
pini  que  n^our'-<i:i  de  li-iir •mlavnr  r*  qn  iin  r  Kiri  nuDt 
romrni-  Innr  li -ri  lu  i/o.  't  du  Imif  "'n'irr,  a  lii  |il  .e  ■.  ['"tij'-t 
duniji)  en  co<>ir'<'eclinnRii.  qu'u  e  inanvuHc  iiHminiiLia* 
lion  atirj  «tltenenl  dei  n«re,  Il  a  piru  •iiiiin  inj  île, 
du  iniiins  bi"!!  dur.  d"  leur  (xirn  pi'Piro  l'-un  ilApene** 
ei  le  ff ui' lie  leeraauins  ei  de  loi  ntiie'"'r,  eux  ri  Iruni 
hiTilicrt.  k  dea  roconra  de  garaniie  qu'ili  u'aviicnt  ja- 
niaii  dd  pr-reit. 

Il  e>i  inniile  d'avertir  qne  ce  irinUft  de  nindctoi^o- 
d.mct,  eu  a  pree'|U«  'iii.  'le  rnlte  lie  meut,  ne  peaveiil 
«'ei<|t|i-|unr  i]u.in^  ^cbaniea  abtotuineiiic>in>o<iMn4i:  que 
loa> le'  anlr  t  lai  n'ont  pas  aubi  le<  minei  é|irPu«oi, 
ne  pexTenl  Hn  eunnli^rt]  qui-  c<>niiTle  de  ■linidts  iiru* 
jelii.  ou  d-»  tiin'i  porytieni  pr*-iiir«',  qUMr'inl  pxliire 
■orlif  Cobii't  ilMintiniiil  .Im  niiinii  d"  la  mlmi..  ni  lui 
Alcr  le  <tr«il  d'i^  roi:<>u-rer  ta  JouitMiico.  En  gea^rjl  laa 
pnVJiip!»  ne  «ont  païUvnrubl'i  a  ce»  lorieide  eonlnli; 
on  connaît  une  partie  do  niBniKUvre>  odieute*  qi»  ont 
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àié  t'Ovrit  rfn|<lor«(ii  root  arrichir  oa  ■iirprondro  l« 
<o  ti'nwmpKi  ilu  la  n<>ri(uf  :  In  minirro  d'i  |)ruréili>r 
rit.  r-  K'\, Ptir#iiieiiii-ni  vitii'iiKr,  niiin  iin'uii  l'a (i<'>flrvp 
dum  le  r»ji()oti  fuii  nu  niiinuA,  «iir.iiili-iir«  l'^ciiaiiMi'-ii', 
duni  In  iltrii  n'a  )»>  ftn  *a  perte'' lion,  ii  «  Jumnii  ilil 
»  ri'ijirilor   tomiiin  pruprii-Uile  iiitumniilUblt'. 

'f)  L  uraiiiti;''  n  (-■(  p.-i  un  lilri'  vraimant  {■■'(nililaim  ^ 
il  lia  ininttuM  |iaiii(  la  piirpoMi\  T*ai  <]w  not  roit  te 
»uin  lutiMs  -I"  ili'pii'rr  arliiiriiiraminv  iln  Irun  lio- 
iniiin''s  11  n  "Il  »i>iui'''l  il''  tronc  i|ui^  le-  iJ»ni  qu'il) 
foiiaii-iil  1  Iruri  |i(i1ii6->riiaicni  Bffran''l'ii  'la  lonl  n-pM 
lia  ruiuiii  a  l"cuuruni»>.  l-a  c<'iii|liiu>i'ruii  Qik  i|<>  friiic« 
«l'iii  ai)  ni'>iii>  *uii>i  I.itoral'U.  n  aon  liirn  Auil  lAiv- 
m- ni  iiliii'  •uciii  (|i>o  ce  m  >J'iiii  ii>;quDr'*ur  t  iloiiiir* 
eunii'Ui'ii  un  u  ii  re  jiriiioti.  IiIjj>  lucque  ii>i«  <»»••■- 
Tum*  OUI  II»  u\  cuiinu  l'uis  firi<|tiiit  inortla;  lu'>qu  lU 
<u>l  *■«   u-n  iii<'>ruil*  ■11''  ran'li-*  iia^liiim  «tu  druil 

Sni'tici  jK'iir  rei'DiiiiNllrn  qii  i  t  iruvuû'ni  pas  I'  lirait 
'alliiinr  Ir  >loi<i*iiie  ilo  ia  ouuroiine;  luf-c|u'viiliii  le 
pr  iriNi-  (J«s  l»mi''iM  l-ur  a  f.iii  u<li>pii'r  lo  tiiaiiJ  pim- 
cipe  qui  ruii(un<l  el  ne  rix-r»  hui  psiifliii»iii*  avuc  iHui 
da  l.i  naiio".  (i-iiir  nV»  lûit  lu'un  loui  in'li<t>ilil>-.  IlI 
loi  tlci  ap>ni>g<>'  rirvoMioia*  l'pii  rUbue  ilMiH-ni^nio: 
Cliu'lo»  V  l'a  coiii'iH.'riM  tl'uiia  nun  ùru  aul-li'i'lli'.  ni 
«lia  'I'  lrDu>«  ciaintuviit  «>iiir,c«K  'lana  l'ailicli)  !■'  <ls 
T'iril  l'n^tji  n  <i«  iMii.  Une  loi  »  lofo.  qui  n  l'ri  qu'un 
eotullai'e  ilei  li^Uik  (uad'inonului  ju  uruv  sucini,  uu- 
i.iii  iiiCmi'  ildavi'irun  alTtfl  rèlroiiciif;  mau  de  Ifiiiia 
pl4j'-ti^''ne  »v  'Ii-tLiiH'iil  qu"  i*iil<'iii-t'i(.  al  l.o»ii  M.  qui 
if  )ii  (  ail  ii'iiiitt  p>mii|UF  >i  |>iaion<le,  oli  bien  i'l'id- 
pirfr  de  11  Unuri; -lEiifl  i  la  muri  J«  Clift'l»  le  T''iné- 
Tiiin-,  msK  il  ji1iitnJ<iiii>a  l'Ailnia  i  ta  maitan  d'Au- 
Kiclio;  l'uni' *i  r.iiiiia  prjvnico  ••■■•ni  «■•p>-iiilant  mu 
d.'I.Kl>tv>  dnU  Fiai'MUu  ii-èm»  liirs,  l'une  l'uur  lia bcii 
d'Arli'it,  'tfte  de  Sdiiii-Luuii,  pi  l'uiiin-  t  avonr  de 
PliilipIMt  lo  iliiT'Ii.  la  d'T  itcr  dM  llli  dn  ri-i  Ji-a".  ChUs 
)liiilincli<'n  fui  loiidtH.  tU">  Onuio,  «iir  in  quo  U  iiri'- 
niioi'o  ■■<■  ce*  tui'CVoiiont  aviil  iit  htile  aaii*  cinii  o  de 
raiour,  aviiui  qu'aucune  loi  oiïl  établi  U  priauipa  d« 
riiMilimiatiiliii'.  au  li<'U  ■)"«  U  n'y^M'Hi  avait  ce  sli- 
pnlro  lun  di>  du»  [ail  n  f'Iiiliiip"  de  B'>ur|v|[<>?, 

Li'Ilï  l"i  fui  di'rUii'  lui  up<i'«|(ct  riïwrtibllii,  A 
di'i(>iui  <i  li'iir-  mail.'-,  a.  dan*  q  elqu»  MOâiioni,  r  ta 
«Ua  iiilrr|iri'UtiOn  tr- p  ^ltlrle  ^ub  le  roniile  u'ii  (ratciu 
de<oir  ibloplnr.  Ou  a  iirainudii  qii"  l'apAut^e  lie  ihiii- 
Mti  lam'i'  la  T'i-neiUir  nu  licii*  cullai. rdl«,  qooiqn'il 
•iimt  ilei  inAloi  d<'>«'fiilUK  dn  |it«uiirr  si'anagutu. 
De  (tiind*  aientiila^  urit  iiiAme  f.ivutuc  ceiie  upia,ou 
rijfuutautc.  a  Ii>  murt  d*  Kei-t.  l-i  de  Sioilr  el  duc 
d' iitinu,  lelle  i<ii-VI  en  lui  Uunift  ik  l.i  cuiiruniM  MU  |iré- 
Jodior  de  Cliarlxt.  eainie  du  Uaiiie,  «jd  nrvcu,  ni  lili 
d<-  bon  ('Ar-'.  La  luè'iie  i^iilii  fut  laitii-  à  la  m<"t  du 
Llurl''!  do  [luuryu([iie,  pulhqua  la  bitiliclio  lif  N>vari, 
di'nfinilue,  cuaiin->  Ih  diennn,  ilu  prnmi-r  due  I'iiiIi,ij)o. 
ni'liil  eiicuroi  niait,  ou  poliliqua,  on  i'A&in<'  luuvuul 
dei  prmC'put  d'uii''  juilii'c  f viti  10.  Tous  la  publieiili't 
cuuviimnuiii  aujuuri'liDi  <iue  lo>i>  loi  deteruJanii  pur 
nullM  du  priiii'»  auquxl  l  •pintgc^  a  ei^  Cmiciiti.  suut 
«[•ptlt*  i  le  tetut-i'lii.  el  le  comiiv  l'nti  cuuluriiiâ  à 
l'ipiiiioii  dumi'iaoM. 

Le*  lerrei  d'inns'i  «a  aiianaïe  coniiannonl  eommu- 
ntiimut  d«  VMiei  foriu.  Lot  l>oii.  rtllp  mliitaiicr  p'i- 
cii'uie  de  ii6C'  nui  prenii^ra,  do»!  la  cou  viimiiiion  vl 
li  pruiafle  n  U  ntpro  lucliiin  »  lonl'',  »oni  di|[iin«  d« 
la  plus  t'""'*  o^len  lan.  lli  le  dt<i>enl  en  liiiai'i  et  rii 
lai  II-:  l>-t  pmnittei  >"0l  eonilderrei  coinoie  uue  par- 
liun  du  londi  au'juel  eliet  t"i>l  luliéreiile* ;  lei  liillii. 
au  cunlrajr-,  diiidia  or<lii>air«iucni  nn  cjup*»  r('|iU"'ii. 
ou  <u>e''|><ibl>'h  du  I'^hd.  f  rmeii'  une  jou»>unce  aii> 
iiuidie.  VI  nont  niU  nu  npmhre  doi  fiuiu.  De  colie  du- 
tinclinn  mil  la  coniéqu"'  ce  que   lout    crut  qui  uni  la 

ii>ril>uince  d'un  bien  dumani.d  uni  li*  dri>ii  de  couiifr 
l'i  ta)  Ut  qui  n'en  ton'  put  nuininAfni'ni  rtctplt»,  puurvu 
qa'ilt  u'iol' ri»(ii->''iit  puiiii  rordrril''<roupet,  niqu'ili 
D"  Bf  ifui|''i>i  riiui'alil»  d'aucune  fauie  m  d'autnno  ni' 
i;liiî4-n''e  q'ii  puitï'*  nuife  ^  Id.  ri'ptodii''liun. 

Lot  fuîmes  lonl  lotimiiet  i  'l'auiffi  iAeIvi;  ki  aim- 
plei  cuiiFi'iM'onoairea  ue  p'-uti'"(  y  luui'lier  nn  lucuii 
rj,i.  llk  ne  leuvrflt  pai  intmr  diMio-or  d<-s  riiabtii  ni 
dfi  orurai  atraliut  pw  H»  vuntt,  tli  n'en  aonl  qun  tai 
n<^n  giv.iii-u>-.  Lri  Bii*DaKisl*<  ne  •oui  pui'ii  l'rupnè- 
Uirv>i  □■!  *i(iii  de  l'iUbiir,  lit  oui,  >  la  vjrite,  dei 
itioio  l'Iut  «i-ii'dui  quu  Im  timplet  unaftoliKn.  Lauf 
jouistiuie«.  qin  poui  s'-'iiendra  i>  plotkur*  (énnraiions. 


•I  *TBbra]>er  plusiiiurs  t.ikl'-',  l«x  ■  'lit  vtimilT,  • 
cariant  t([iirda,  •xii\  ]iropriaiaiiet  Ojenddjii  lot  u»- 
cieiinai  urilo-'iiaiii:*!  kur  oui  oipr-i  ei^ieni  r'Iukf  la 
diipiciliun  dos  luiuict.  Ëllot  «oni  ■'«  dwil(»C"pl«»  Je 
la  coD' eiiiun  de  l'upiiti.iiie.  Eu  elT,;!.  un  vrauil  arbrs 
n'e-i  |>as  un  (ruil  aiinanl  :  il  ii<int  au  fnndt  ^ai  l'a  pru- 
diiK:  il  nn  tail  parliez  il  ne  peut  r^x  iirc  deiudiè  •  a* 
quels  fond*  nn  •nii  diM^rioié.  Nos  tuii  rnx-m^moe  «o 
■aiil  iiiloidii  l<  lilierio  d'ibntue  let  tuiaii-»,  a»na  de* 
r.iit.  tu  pre-suiilci,  ci  avec  •les  f'iiniBliié*  loii|iuet  elixiil- 
liplivea.  Il-  euiuilcaTu  devoir  priinijsor  le  piineipa  iiV'-c 
uiio  mo  llll'aiiuu  qui  lui  a  loiubn  juiir,  ri  que  l'.Vi- 
leinldMt  n.ilioiiiiie  api'<^^i''ra  dan>  m  '•■gpt>e. 

t:))  L(ir<i|U'-  U  qu'ilnui  <le>  -uif^iKnnieiiii  i>  tiii  dis- 
fuiê''  an  cunilû  An  donminea,  ni  qu'il  f'nti  occui<è  da 
uiudi'  du  re  "iKmriii-initnl,  il  a  |>''Uit6  qi'«  en  génie  d* 
C"nlr"l  f  r^ilnil,  nn  dL-initie  analyto,  à  un  ■iii'IjIO  piAl 
d'iiie''ni  tuiloidi'arrenn'iilii  lira  grui  lu  «rftliqi"  erlui 
qui  a  acquit  ■  ce  II  re  nieriie  pi'ui-Air"  iiinin*  'le  (.^veur 
qu'un  eiéuiii'irr  url.aiiir<'.  el  (lU'Il  ne  ponl  pM  ftpérer 
un  muillv-ir  irai.i'ini'iii.  Il  .1  si<nl<nicni  l'avanU){a  pté- 
efwi  d'«ire  iia.iii  d'nn  ^.xfc.  doiii.  |>ar  le  druil  niiural 
el  civil,  il  ne  ppu'  Hrp  dépouillé,  s'nii  iv>-ir  raÇ'i  !• 
iiinui.'inl  du  ta  cieaiic  :  inuin  le  pak-ra-nl  d*  la  tomiau 
mpniionn^  iiD  l'onlrat  duii  mi  6irfl  f-iii  x-ou  lu  vilenr 
nuninnq^ue  d''ri  i'i.|i«i:i't  a  lu-llei,  lans  i'ii»id  au»  riîto- 
tuuui-s  l'inriDiidi.iirei.  conire  l'avis  pnipvté  au  cuiolce 
lur*  du  premier  r4ppurl. 

L'AfM>inhlé(!  ordoanr  l'Impivtsion  du  rapport 
di"  H.  Barrûfi'  de  Viuuiac  el  Jll  pr-ijet  de  drcrcl 
préfenliïparM.KiijubauliileLaltochi-.l'.lli.'ujuu'ac 
tuuludéliliérialioiisiii  JesiltiiUdiueg  Je  la  aiurouue 
jus^u'aprëj  lu  di«lribuiiuii  du  ces  ni|>pori». 

M.  le  Pr^>tl4«Hl  annûnct  ifUi  la  dUeiMion  est 
ouoerte  K»r  Ut  afiiçuali:. 

M.  M>rltti(>aii.  Li>  projpi  de  discret  fini  vous  s 
éli'  eoinmit  liiii''  par  li^  cuiiiiii^  de^  l|iiaiicci>  doo'ia 
!ii'U  b  fuis  qUL'>lioiis  prirn'.ijiuk's  :  t"  lu  >i>inintf 
iluii  unniKiiutB  eït'i'ltu  Hurii^.iiiU'? '2- lus  aMiftnaU 
duivi'nt-iln  uvuir  u»  noar*  turai?  3*  luï  wS'IniliaU 
duivi-nt-i|i  piirli-r  tiilërâtt 

pri^mttre  quciliOH.  —  Li'  coimlé  «e  renferme 
duMH  d«M  ttomu!'  >ri>p  ËlriiitcH,  lu  soimne  de  tOO 
rniliion.ii'sl  insufllamieaut  besoins il«  lu fucii^li:-. 
L:i  cii'CuUlio'i  t;-t  un^unlK",  li*  c^inriicnv  tv<l  in* 
lerri>iii|iLi^  k-s  iMvaux  S'-nl  âiiBpt'iiduft;  dv*  aiil- 
lioiis  do  l>r»4  ri-Mti'iil  diiiis  l'iiMiMiuri.  l^uvlltt  eiit 
lu  iMiiue  du  ceii  i:in'o>isiuiK'''S  riini-si  ii'f  U  voici  : 
JeTrWor  puMn'  n-tii'tit  Ira  ronds  des  iiarticuliTS, 
Il  y  il  poiir7ti9  millioQddi!  deiiefiexiKilile-aclael- 
lemeni  ^cliut'n  :  il  fimt  donc  que  le  re^vèdc  soit 
propurlion'iC'  au  m.il.  el  porter  l'i^inistioii  des  lu- 
ej|.'ii.iis  il  KOO  mitlIuNS. 

Stcoade  (luuiion.  —  \\  serait  nann  ilouli;  ioiiisle 
du  furor  lut  ur'inicicrfi  du  I  Blul  fi  prrndre  îles 
3j»lK"al!>  MO»  forfitr  lKur<  l'rwpre*  crtmiciers  à 
Ira  ivceviilr.  On  dolldonc  doniitirauiE  ns-j^-nalé 
un  COU18  forcé.  On  «e  propose  de  eoinatire  f«"t« 
a.aKenioD.el  l'un  n'a  pour  cela  que  de^  préjuvts 
uuxquels  lu  M>uvLMiir  <iu  sya'i^'iie  du  Liw  dunne 
iim^sanui'.  Lu  |iaj>i«>'-miiiiiiaiu,  <lun:<  lu<  lempi 
du  duS|>otifiiie,  ei>(  daiitiiTenx  ;  il  tiivuriKe  luâ  dé- 
pi'(-diitiuiM.  MuM  daiiK  unu  tl'ilion  cormilmée,  ^UJ 
veille  ulb- nié  me  à  ri>mi!i  Imi  d<H  tiilk'i",  qui  en 
diHi-rmIne  laqu'.tiU^el  l'etiiploi,  ci-  liatieiT n'existe 

Elus.  A  P'  ini-  eut-il  puru  ~2  OU  300  inilliims  du 
illels  de  Luw,  que  le  cn-dii  puhlic  k  ruiiirou.  et 
iiue  lu  bulaiire  du  roiniiiui'i'u,  uu  |jrau>l  éluiine- 
mi'Ul  de»  iiulioM)!,  devint  «n  f.ivi-ur  <le  U  France- 
Mai»  la  mii'iu  diuniïuii.  Ko  vul'i  U  nii'on  ■  \k  re- 
put, enhardi  |iar  re  «ud  èa.  ne  lorn  •  p'u^  l'^^tins- 
rloii  iti-n  Liilli'i»  ;  Il  en  i't<  u  pitur  tl  ni>l*>ard»  ;  el, 
au  lieu  du  payer  les  deti^  de  l'KLtt,  il  lit  des  nous 
immenses  aux  ronriUan*  dont  il  éuil  enTironuA. 
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Trouitme  qu^ttton.  —  Je  ne  conçois  paa  com- 
mciK  li;  cuiiiitc  u  pu  pro|io8>-r  de  laire  |>orUT  irt- 
tëiët  aux  a'«itctim#,  giui-igu'au  Ik-u  J  i>tru  lic  <.!■ 
fi^ls  lit!  Cuin  t<i.-ri..e,  lia  !iori(  ui)  Vi-rilul)lir  piimi-r- 
tDunnuii;  Voii!  nri^vei  l.i  niilion  du  13  million» 
(l'iiiieréU  Dotir  'ilH>  milliuriB  d'ufi^ig  lalH.  Cn  liitê- 
riM  fxcitv  U  CiipidiiÊ.  ae  ranime  pas  la  coiillauce, 
et  douD«  liuu  à  l'uKiotet^e. 

M.  Prlenr,  Voos  vous  trouver  dans  un  dej 
iiioineDis  les  plus  ini<'re!i^<antB  pour  la  rhoïe  pu- 
lilii)UL-.  Le  itjyaiiinp  est  dana  un  ôii>l  ptuiUit.  Si 
VDU»  fiiiivM  une  opcrdlion  i>irn  calculic.  d<-mdin 
Il  «i-tiouviTidiinslViiitlcpId^tluri^siirii.  La  France, 
en  no  joor,  va  clianK'-r  de  Uce.  Voufl  devi-z  donc 
prendre  lonic-s  h-a  prt-CiiHiinn»  po^sink's  pour  0|ié- 
rer  tel  lii-ureuil  cliaii^-menl.  iJiiutU-s  siml  ce*  pré- 
caaiions?  Lva  voici  :  Sou»  vous  p^'opo^rz  de  dO- 
*.Ti-i>  r  puur  400  millions  d'armunuis  portant  inii>- 
H't.  Si  l'liv(>oitii>quu  eot  cerldt'if,  cliacun  te  Irx 
dmimiera.  Je  n'ai  nw.  dfii<;  qU'-mioiiK  foii  >iinii'i-H 
il  (uirt'.  Aveii  <)uoi  vnnleE'VOiig  paynt  ie*  iDièréts 
ei  le  rL'inIninrsHnciilî  Ave  li-a  revenu*  de*  liions 
du  cU-igé.  Bvi-c  le«  bii'n:'  du  cliT;;é.  Mai"  ni'  inan- 
i)UiTu-l-o»  p  is  de  coiiMaine  t^n  c  tte  liyp-Ahè  tu  '■ 
l^iii  quo  i-es  b-vita  ne  fieroiii  point  uiitieruinenl  h 
voire  disposilion  T  M.  Cliu-scl  ^ous  a  Tiiit  un  rup- 
pofl  qui  11  iiiérilû  vos  upplaudic^tinenta.  l't  voua 
u  Inci'  lu  inanrhequc  voo*  ilrv<-i  :i>iivi'c.  Il  Taui 
iiéiwier.  Biin.- di^p lueur.  Ii-s  (roi*  preraiiTB'aniclis 
du  pr<iji-t  de  dfi^rel  pri'senie  au  nom  du  comitL^ 
des  illiiii".  Ces  aitiil'  s  ne  iloiwnl  éprouver  au- 
coin:  difiictilt*',  >'il  n'élevait  une  vnix  pour  lea 
attaquer,  iiiilli'  s'tHâvi^niieiii  pour  le^  dt^fendre.  lia 
itoittieiiiii'nt  lea  liasi'M  rundainenlalea  d»  la  con- 
lidiii'f.  Oe  ci'«  articlea  dôni-nJ  !■■  salut  de  l'tlai. 
Ih'cr^iez-lea:  jla  donneroiit  la  vie  à  lons.  U*  attu- 
feront  voire  liberté,  iM  rappelleront  le  nuinérsire. 
Ceti  Iroîs  nrUilef  iieuvcnl  vou<i  sauver;  et  vous 
biilinCLTiez  à  lesilé.Tfl-Tl  Voire  painotiSU'OmVat 
garant  <|ue  voui;  n<-  vuiii*  ^^p.irefi'i  p.ia  iiana  ct;lii. 

(La  pro]iijaiiioii  de  >1.  l'rii-ur  e^l  appuyée  pur  un 
anset  grand  noinlire  d«  raeiubres.) 

M.  de  Bolaftelln,  archeviiut  d'Alx,  deiuanJe 
Itn'Dn  revienne  à  Turili-e  du  jour. 

lu  priorité  eai  réclami^e  puur  !■  molioo  de  M. 
Prieur. 

M.  de  CmiuI^.  Continuer   l'ordre  du  jotir, 

TOilà  la  lèyle:  rmierromiire  par  une  mution  in- 
Cideiile,  vu'là  l'exceptioil  :  lu  réj<le  doit  ulilcnlr 
la  priorité.  Je  ne  prcli-nils  pué  préj-iRer  l'opiukon 
de  l'Assembl-e  sur  la  Iras  iinpurtahte  queaiion  de 
auvoir  si  le  clerjçC  doit  rei-ier  u^ufruilier.  C'ei<t 
enwre  une  plu*  aranle  question  de  décider  ai,  à 
l'uveiiir,  tu  ek-rué  sei-a  salarié  en  arKCill.  Certai- 
Drment  II  n'e>t  na*  uu  l>on  esprit  qui  ne  trouve 
Incoiicuvahle  qu'on  veuille  imui  faire  décréter 
de  ^embljlilea  qm'Siiona  ï  l'Iicu'u  qu'il  ust,  sur 
un  raiipuri  non  uutori-e  p.ir  le  romiié  i-riliiaiaa- 
tique  et  que  U'ailli-ur*  l'A^winbl.^  n'a  iw*  encore 
eu  le  li-mps  du  méditer.  Je  duuiande  donc  qu'on 
reviefine  a  l'ordre  du  jour,  sauï  ù  ajourner  la 
quciition. 

H.  Barnave.  La  proposition  de  M.  Prieur  eït 

ceriaiiieiiiuiit  de  nature  à  pri-céder,  goii  dana  la 
diKUfsioii,  *olt  dan^  la  dflibcratiou de  l'ubjul  den 
■asigiiul*.  Plus  unt'opérulioi)  uRl  liii|iorianle,  idus 
elle  e4l  Imrdie,  pluf  il  et»  tiécenaaire  de  la  rairu 
prenJn)  par  tuut  w  qui  doii  contribuer  6  buQ 
Buc<i».  Lorihiu'un  a'oppusc  ù  ce  que  nou^  delilié- 
rions,  liiiis  ilËsempurer,  sur  la  proposition  de  M. 


Prieur,  on  oublie  que  le*  question*  qu'irlla  rea- 
fiTinene  sniiiqu  un«  auilede  vua  décréta,  et  qu'il 
ï'airii  ii'en  déduire  une  CuDSéquenue  immedialo 
el  Déc^siairc. 

M.  Fr^tcaa.  Je  rroia  iju'il  f.int  pourvoir  sur- 
le-i'b.iuip  au  paiement  de  la  iletle  publique,  et 
qu'il  faut  aMijref  sdeonellcmrit  l"liypi)llié.|ue 
des  B««tKnaii<,  leur  paiement  el  leur  privilège. 
C'i.'!>t  pour  cela  que  je  voua  supplie  de  oe  |)aa 
cotnmi-ncer  à  irois  heures  une  diacuâDioii  île  cette 
iin|JOrtaiiee,  de  la  renvoyer  &  demain,  et  d'jri'iïler 
que  k'S  jours  suivants  y  aeroui  em^iloyi^i  11  cela 
e^l  nécessaire. 

M   4:h*rleii  4e  Lainetb  demande  la  priorité 

pi>ur  M.  l'rifur,  et  i'jjnumeiiietil  à  demain,  eu 
arrêtant  que  le  décret  oora  porttï  dans  la  néaiicu 
du  deuiala. 

M.  «le  L.«noeh«roarAnld.Ji'nccO[nliaiSpas 

la  priur<ie  deni.iMilL-u  u  lur  la  mutinii  de  M.  Prieur  : 
il  est  riiisonnaiile  de  pri^iide  un  paru  sur  les 
bieiiM  du  >'.lerj.'e  avaui  de  les  ai<-i{{iier  comme  liy- 
poihè'iue.  Je  demande  donc  cette  priorité,  et  que 
di-iiiaiu  on  coinmeitcu  la  ujscusmuu  du  celte  lao- 
non. 

I  L.a  demande  du  U.  du  La  Itoclii-roucauld  est  dé- 
crétée.) 

U.  le  Pr^«ldeal  Invite  l' Assembla  ft  se  reti- 
rer d.in.*  »ea  liureau\  puur  la  noiuinatiuii  du  pré* 
aident  et  des  aecr-laiie?. 

La  seauce  est  levée  a  trois  heures  uu  quart. 


ASSS.MIil.ËB  NATIO.NALR. 

PRËSIDESCK  DE  M.  Lf  BAItO^  DB  HOOD. 

Séance  du  tamedt  \Oavrtl  17131),  ou  toir{l). 

La  «éance  est  ouverte  â  6  heures  du  soJr. 

Vn  de  MM.  le*  urrilaiif*  Tait  lecture  des  adrea- 
ïea  suivantes  : 

Adrense  de  téltcitatinn,  adhésion  et  dévouement 
de  la  ville  ne  Saini-Arrr)q>ie in  Haute-Guyenne; 
elle  demande  que  le  couvent  dea  lii-rdeiier-,  éia- 
lili  dans  Sun  eein,  toiI  éiiK^  t^n  colli^^e  naiiO' 
nîit. 

Adreaae  de  la  nouvelle  municipalité  de  lacom- 
uiuuaulé  de  Uranceif-sur-UUise,  remise  au  bu- 
reau 'leK  don»  p.itriutl  |ues.  tj  iDir|u'il  n'y  ait  au- 
cun hatiitaiit  qui  jouii-.aede  'lUO  livres  de  revenu, 
elle  Tait  li'  don  patriotique  de  la  ïomuie  de 
;JO0  livret. 

Adrense  des  nouvelles  municipalités  descom- 
muniiuies  de  Poet-Laval  en  Uaupbiiié,  deSaiiit- 
llil  .ire  de  SoiiFSac,  de  iiaint-l^léineul  en  Sainionge, 
de  Puï-iiuillaume  en  Auveigiie,  de  ta  ville  du 
Curlei'eQ  Cor»e,el  de  Meneival  ; 

De  la  ville  de  Lungeaia  ;  elle  demandi;  avec  in- 
stante 'lUK  l'oi'iioii  de  radministraiion  ou  du  tri- 
bunal dedistricl  lui  soîi  délérée  ; 

liela  coiiimuiiauié  de  Paludière  en  Forei.  In- 
d6pi-iidammeiit  <ie  la  connibutiou  patriuiique, 
elle  rail'iuri  du  produit  deitmpo»lliuniaar  les  d- 
devaiit  privilégiés  ; 

(1)  Cmi»  tkUM  Mt  ûiciimpMt*  an  Mvmitnr. 
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[le  IiconmiuDnuU'deMonl-Gnilbrd  ea  biforrv; 
e\u- a  iii-M)è<P  ()ut-,  pour  corioiTTiT  A  ju'i'ai-"  lu 
mi^molre  île  In  pi^K^fti^riilio"  (jul  vj.nt  Ut- s'opérer 
en  h'riini'P,  il  si'ia  fiiil  leclure  IOur  li-a  anf,  ritii* 
une  a-acmlilOi-  uérnSr.ilt'  (l'Iitt'ii'anin.  ]>'  dimMtti-ln? 
STD'it  lu  Stiiiit'Msiliri,  i\e  tout  \r»  •lëcn-in  rendu» 
piir  rA9)i>'ii)tili^L>  tiaiioiittl  ,  aliri  que  |iar  un«  li-aiH- 
liini  lliii''lt'  el  l'iinoanir,  tU  pu»8<^n(  •U-»  \\bifs  aux 
enlan'it.i't  i|<ie  inim  hi^nl^seni  leiauleurs d'une  si 
heurpiiRi'  révolution  ; 

Di-3  villes  lie  Umheye  en  Béarn  el  de  Suint- 
CluiMl)>-boniagni};  ellen  decDEDiIeal  un  tribunal 
ie  riiotrh't. 

De  In  communauliï  ite  Brus  en  Poitou  :  elle  de- 
miinilu  iiTix  lni>t-inc>- d'<^)reautoriK6ii  à  imiiOM-r 
unp  comme  de  60li  li«<va  nnur  «utive'nr  aux  bv- 
■oina  tirpentii  des  imuirea  dont  le  nombre  aug- 
mente itiutt  le«  jours. 

Alre-^^t^  i1(?  tu  milico  nationale  de  Sainl-Malo; 
«llu  FUpiilie  rAK^einliii''e  ik-  s'occuper  uu  (ilus  1(^1 
ïe  rorvanlA-aioiiilr-e  mllin«  naiionulit. 

Adrccfw  di?  la  milice  naiionuie  de  la  ville  de 
Lanitres  ;  elle  soumet  non  nVIement  pruvitioire 
et  sa  conduite  à  t'As^pmhlée  nuiionaie.  dont  elle 
tilend  la  loi  communu  ë  luut  le  royaume  pour 
«Ty  ronfurmcr. 

Adrruse  ilc  la  nouvrremunirt|jrilit6  de  la  com- 
n)uniiui<!(>eMoiili(.>iiy-yur-Aiibe;  elleoupnlie  1  Ai- 
wiiiUiv  lin  lui  liiire  poniialtre  se»  devoir»  H  ce* 
druil".  alin  iiuVIle  iiui^ne  fiire  jouir  k'a  liiiliitaniH 
des  HV;inl<<ff>'ti  de  la  Cortsiituilon.  «I  nialiituiiir 
l'uri'rei't  la  iraniuillilè. 

Adrt'dw  de  Id  mjtive'le  muniripuliié  de  la  *llle 
deUi^ll-Ciiiii'nunen  O^ili(iot>;elie  di^inaink  d'éire 
aulorwCe  à  i>|iiili<iiierfi  de.<  meluT'ilc!  diuritii!  une 
•omiDedi!  ni  livrea  et  oeul  mun-s  ae|it  onces 
d'urf;en1erie  iirovenani  de  dons  pmri^>(iques  fuilâ 
par  iilns'ieurs  tiubiunts. 

Aiirifae  ite  iflinluiiOrt  Cl  d'à  thf^ion  de»  orfl- 
cîers  miiiicii'anx  diCn.in^crorl  un  AKeiiois.  Ils  an- 
uofiCL-ni  ï  l'Ai^eintilf^e  *iiie  pour  imerTef  les  ei- 
loyi-n»  d^ celle  villd  de  la  Woeliondes  malin teii- 
tidnnés. il- leuroiil  annonce queioripiesdioiunclies 
ils  feruunl,  avec  lu  eue  du  celle  ville, une  eonfe- 
reneediin^  l'eulin-,  pour  leiimiitiiuur  l'eafril  et 
le  fi-nf  des  di'-i.T'  lu  lie  l'A^sumijIee  nallonale,  iiu'll» 
u'unt  |ia«  rint<^lllgvuce  d«  saisir  II  uiw  iiiiijjle  ei 
rapide  lecture. 

M.  Mitniilna  de  noqacrvrt.  dëjiuté  de  lu 
Tille  lie  OrJiHse  en  Provi'in-e,  pr(;-eiite,  uu  nom  ilt-s 
rxlinoiinft  de  cuirs  du  celle  ^ille,  une  adr  s  e  où 
iU  ex|jrii')enl  leur  reCDiinui^siinreenversIA^seiii- 
bti'e.  jiDUr  Sun  ^^éatt  eu  <c<-nianl  la  supiirursion 
du  druit  dé'U'ireux  de  iiiari|ue  il'it  cuir'.  iU  •  n- 
VOieiil  un  don  pairjteiue  du  I-î.T'j:f  livru«,  amsi 
(|ue  l'aci'*  de  la  meKlaitin  de  leur  s^Tnienliiviquu, 
el  du  leur  adliésiun  aux  décrets  du  rAssemldée 
DuliOiïiile. 

L'A'M-mblée  reçoit  avec  le  plus  vi[  inl^iël  les 
hoinnia^e''  elle  dgii  initrioliquu  du»  fjbrtcauis  de 
oiiifl  'le  la  ville  detir<ii>i>e. 

LAt'O'iibleeiloun-'k'iDdinesi^moitinauoKdi'fifn- 
sibililr  il  uiie-Mr<-«»e  du  l>i  parois^v  ae  i-'leurieux, 
fuubuuric  ■irCli'Milloii'Ies-LKmlie*  'a  Urt-^e.Ci-tle 
communauté  adliére  de  la  muinèru  U  plU"  for- 
tniHu  tiiix  d'Vntsde  l'A-^seiublée  nulionife  el  (uU 
l'oiTre  du  li^néllce  qui  pourrait  lui  revenir  de 
l'imposiiiun  dei>  ci-devaDl  priviiâgiâi,  pour  les 
eix  dvruien  mois  de  IT8'J. 

M.  CullUume  fiill  au  nom  du  liourtt  de 
Saiiit-Clfud,  ihjiit  lu  municipalité  e«I  fi  l<i  tmrre, 
Tolïraade  patriotique  d«  aïk  niarcs  qualrv  ooces 


quatre  gras  d 'aryen  lerii-,  à^  quatre  eron  <J'of 
■  i  du  2,241  livre»,  luDl  en  arxeot  comptiial  qu'eo 
billvu. 

MM.  de  Cucinl  i>'fu»l*tU  A  fAttimNét  ta 
cnrif  de  la  Franee.  d'après  l»  nevitelle  divitùM  m 
âii-artttntnti. 

L'un  -l'eux  prononce  lo  dtseoiirt  ntivani  : 

■  MeK^ieurs.  ior»  lu'uu  mois  d'ocioUrv  dernier 
nous  eOines  l'honneur  de  vi-os  prMenirr  rallas 
dulncHri'*  ^nerale  de  la  Krsncp,  tous  rrçû les 
uveCiddulKenie  dfg  riloyeng  qui  ot<uienl  à  iieiiie 
«eflaitiT  que  leur  hommage  lût  diuirf  d«  vous. 
Aujourd'hui  cVsl  avec  nlu»  d«  cORfldoee.  c'ml, 
j'oiii'le  dire,  uver  des  droit*  i  to«  bonlfn  que  ao«ie 
nous  présentons  devunl  von!>,  puisque  c'mM  voire 
propre  ouvriiee  qne  nous  venons  voiitoffrlr. 

>  C'est  le  résultat  de  cette  honoruble  upér.itioa 
dont  la  penE^e  fut  (irunile,  renirfprioe  lunjje, 
l'ex locution  aUH<i  éioniuiitequ'incsp^-r^e-  C'Mtee 
lalileuu  de  ee  nouveau  partaue  du  royaume  qu« 
vous  ;ivei  redivln^  pour  le  mieux  unir,  vi  dont  m 
un  InstHiit  voua  avin  dlHi'oa  luules  len  partit» 
pour  tes  recréer  et  pour  mieux  les  ruMltre  en 
harmonie. 

"  Jeiez.  Hr-asieura,  on  ref-ard  de  complaJunce 
MUr  celle  esqutssr  de  votre  ciuvrage;  arntés  aa 
bout  d'une  carrit^re  lonftne  et  pénible,  tuurmt  e( 
re|>os>-i  vo«  yeux  Bur  resnae'qnc  voo»  ave*  par- 
louni  el  quVn  ce  tnomeiii  te  souvenir  de  loiiKs 
d?l»ie,  d"-  contra rii^iâs  renaisiaiiteseiirottsiai-lwi 
Muna  neniLr  ,  soit  eltucé  par  la  'louC"-  e.'jiffii'ice 
n'en  succ^-a  qui  répnnde  Ii  vos  vues,  en  i^rod<.l- 
«nnl  t'Mil  le  liien  i]ue  vous  avea  voulu  Taire,  en 
eieVant  h  ta  (H-rfecinni  le  nouvel  ordre  de  cho«« 
que  viiua  «v.i  ose  créer.  • 

(l>t  hummuge  ren-iu  par  te^  sckocei  fi  la  Coq- 
slilutJoD  est  viveoient  applaudi.) 

M.  IrPr^ttldcBl  répond  : 

•  (i'eiiili  A  j'ABsimblée  nationale  qu'il  apnor- 
lenall  de  cuocetuir  h  d'uxéco'er  le  projet  Je  la 
nouvelle  division  du  rovaumc;  mais  c'était  ft  ceux 
qui  i-omnic  vous  M-'isicurs,  IruvalHeiit  liêfedi- 
lairemenl  avec  tant  de  *uri*6«  â  perfecllonn'T  les 
aieniçii,  nu'élait  reacrvfi  i'Iiiiniieurde  traïunn- fre 
il  lu  posiârif  le  monument  durable  de  eelte  itoil- 
nanie  eni>cpri»e,  Vua  numa  étaient  déjà  Juale- 
nient  réléhfes  duDs  les  Tuâtes  du  monde  tiaTsni; 
mais  l'ouviiifre.  i|ue  vous  preHenin  à  rA»emt>lée 
iiaiioniile.  \a  vous  ocqUTir  un  droit  iiniiruscip- 
Iible  à  la  recoonalssiiiiee  pt;blli|tl<'.  Il  r,>p|H'lJert 
mins  >e.'^e  que  luutes  les  proviiicu«  du  royaume, 
uubliant  leur  iniéiéi  personnel  pour  le  omronJrc 
dans  rinlâi'At  gCnérui,  ont  éiubli  pour  base  tua- 
d^oteniule  ne  la  tiuiisiilution.  ré»lulllS  cirilttct 
potlilqne  entre  tontes  les  parties  de  U  mo'iir* 
chie  ;  e^fulib)  sariB  iu(|uelle  il  ne  peut  vxiSi«r  de 
véritalile  liberté.  l.'AssembIce  fous  purmifi  ti'M- 
Bister  k  sa  séance.  * 

l,a  BociËté  polysophique  est  admise  à  la  barri 
et  vient  mettre  son  éiatiliasem«Ot  SOUS  Û  protec- 
tion derAsseinbiâu  iiauoiiale. 

M.  Drllnro  prononce,  au  nom  de  cette  eoclété, 
un  diSLiiui's  dont  les  passagis  sulTinu  soot  Tuit 
applaudie  : 

"  Uu  autre  monde  a'él^ve  sous  no«t  yent  ;  l'ho- 
riiuii  |>atall  s'u^nindir  pour  les  Français,  c'estj 
ntiei'ducatiunbiil  luliqUefli  nitionjle  <tu'il  faut  k 
la  eénéraion  rutare;  c'ed  dan<  ht  liini  suei«  de 
lu  Cuortiiulion  que  VOS  travHUS  auroot  cimetitéB, 
qu'elle  Im  chercber  lee  vraies  •ourvM  <l«l»9a- 
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bfrur,  l'fgaliUH  la  libtrli.  Osl  «Uns  \o^  décrHs 
nue  non»  pul-cong  T>out>niâmC)t  W  lumièrv»  lui 
Daue  neruni  ni^ci-t-iiir  s  |>our  arriver  au  but  que 
DoiiR  nouaiiroi)0-on«. 

•  L'hitoire  jusqu'Ici  a*a  été  quo  In  recueil 
inODflirui-u'i  di'fl  alt^'itatt  Cf>nin>  Iv»  droiu  de 
rhotiime  of  Jea  nallons,  i\oa  île*  é- rituiu»  mer- 
C(!nain-s  ou  riinalniuMnoconniininijumaiit.  U-in» 
Culte  li<lB  iio(n!iieu*e  ik- roi*  l'I-'e  coni|iiép-ai(la, 

les  l)iDUR  iiriui-tr'  tmd  nireit leur  rèune  il'unu 

courte  i)ui^'.  TIiui  ne  Ut  que  «e  rnontriT  aux 
Romumi  OM-rvIi  narlefliirtiiiiierfiCt-aars.  Tel  fui 
nmmiom»  ra^ceniluni  ili'  ct«  cnnqurr>ints  faroU* 
tttvê.  sur  lett  peuples  qu'ils  mireni  <lai)»  !«•  t<-r*. 

Juc  plusieurs  futnii  ditinlsi^s  pur  len  iroupi-tiuii 
V'!tciiir>'!9i|u'ili'aviiii;ii(  cili'liulor^.  Ain.ii,  iliiii3C<« 
teriipf  iritinor-inc,  ia  fiupiTulilicio  di-illu  laus  \ts 
lyraiiA,  ili^imlura  l'fKSi-iuri-diviupducri'ateur,  qui 
D--  pi!ui  Hre  iliRnefnHiilailùréiueparili'flliuuimeii 
libres.  C'usi  en  comparant  lus  jour«  de  CitUmllt 
avi-c  ceux  iiue  voir>^  luieoiihQ  noux  piï-pare,  quti 
l'i  ji-unupxe  peut  ippreiid'C  ï  eunrialire  tou'e  lu 
dih-ni'^du  rboitimi'.  M  arriver  sucivsaiyemeul  â 
ce  ^liVIe  qui  vuun  J'-vra  loiiieo  ifluire. 

•  Utwrioiil»  II-  m;irl)re  et  la  tuilt!  n'anI<npronl 
que  des  hommes  qui  auront  bj>'n  dil^i'iIl-  de  lu 
pairie;  et  sao^  doute  Lii-ts  XVI  s'éclairaiil  uu 
ItiiMi-u  des  reti'-4!'eiitjnl«  du  jxiuplu  dunl  il  i-mi 
Ùm6.  L«uiB  XVI  (l'iiviTflani  d'unie  main  Terme  et 
llNHlii;.  Ions  l<-'  ((loduiiieiHii  ^ii-v-»  par  li-  K-Rime 

rjËodul,  duii  (idïiri  la  pii<i<friti>  une  iniu^e  plus 
liolante  qu«  l^uis  XtV,  armé  de  la  uiasaue 
d'Hercule.  • 

M.  le  l'r^mlilcnt  rdpODd  : 

•  Mevsntir», 

•  L'AneinliliH-  national)'  vient  de  donner  à  la 
Pnrna>uneiMJUVflleConMi(ullon.  Bile  a  réiilill  le» 
hommes iiunf!lVx<-n:i('i-  délions  Jroli^iellif ad<-)ï 
df'lruil  lu  plus  prin^ie  jiartw  des  ulius:  elli;  s'oc- 
CSiit;  de  rélnblir  le  cn>dil  et  les  tiiiaiii?ea  et  mi 
Iruvaux  pr<>p>renl  le  Ixinlieur  df  tuUi  les  bons 
fiMncaiB;  •iiuii' elle  n'amii  rien  Tait,  >i  durëiiu- 
T8'ii  le  ii.ilm>it«me  rm  dirijie  [la*  l'èilinîniton  pu- 
bll<)tie.  Vous  avi-i  iinill  eetie  impuiltiutu  vtnii^-, 
Cl  œ  ii'eot  qu'avi-c  une  '-xii^mc  aiiii^tuciiiiM  qi.e 
]'A*(tenibli%  nullnnali!  voit  H'il'Ver  djn«  la  ville 
de  PanscfEi  <livepa  «alplîMemtnlB  dont  lu  prin- 
cipal but,  ainsi  quG  le  idtre,  Mes.'ieui"<.  est  de 
fiiriiKT  iJ>'it  ciioy>-il«  :  elle  les  "-ncoiirauera  de  tool 
ton  jiou'Oii'iri  li-Hurrrim  imurmoLlricr^nux  ui<tru« 

einievdv  la  inooarciite.  Rlle  vutu  permet  d'a«- 
Rter  ft  n  edaiice.  " 

,     M.  Ballly,  maire   de  I^Ht,  S6  pri'iiente  à  lu 
I  barre,  ft  la  i6ie  u'une  d^puiiiti»n  i-t  ilil  ; 

•  Lacuminune  de  P.iria.   cVal-ft-drre   In  raajo- 
I  riU''  ded   peuiionii  vient  voua    piéseatL-r    le   plan 

d'uoe  inuniupulilè  :  elle  vous  demande  de  la 
faire  jouinlu  niânie  liicnlait  que  tou»  uvet  bc- 
COrdft  au  reste  du  rovauin  '  et  iHe  vous  prii' 
d'arcélérer  Ce  bienfait.  C'est  lo  fh-ul  inovi  n  de 
liiira  oublier  le  itiapi  d'auvrctiie  Uoul  nous  sor- 
lout.  > 

11.  1*  Priiitd«al   rÉpoDiJ  k  la  commune  de 
|f aris  : 

Uesâjeura.dcpuÎK  le  commencerai  ol  d'une  râ- 

i  TOluiîuiL  qui  el'}verj  le  ruyuutueau  plus  liaut  de- 

If^r^ile  ^luire  et   dt^   tiuriliour.   la  ville  de   i'aris 

,  sVt  toujouro  dkiMiuueu  par  lei*  a<-ius  du  palrio- 

1i-iiii'  h'  |du*  pur  i-t  le  piu^  déKiUi^r  t><é,  ll'vil  ù 

l'rnei|(iH   ei    au    Co"rï)ji:   du   ^e:' iiabiiaii'.'',   i\uk 

l'AfUtuUiiKv  flatioiuiJeUtift  fvuHin  it^u  exiiteacc 


et  la  Fr.inr«  une  Oon^litutloD.  Uïrepri^^entanti 
de  11  n«iiuq  voKtsVeupi-r,  Uciitleurs,  del'oifia- 
ni'Sliuii  de  voirv  inuniciimlin^  :  eeux  q'ie  vous 
ëlirvi  libr  m«iil  pour  U  compodi^r,  n'auront  H'i'i 
suivre  votre  ex-inple  puur  inériler  l'i-siimo  «i  la 
reconnaissance  de  leurs  ronciiuycus.  L'Assemblôe 
nationale  vous  permet  d'jssister  ù  »a  sâanCU.  • 

Une  déoutatlon  de  la  laonicipatiié  et  de  la 
carU'<  nufionaie  d«  lu  ville  de  Tulle  renniivelle, 
au  nom  de  cette  vilie.  I«  aernient  (l<3  lldeilte 
i  lii  Oon^tiluiioii,  et  expose  que   la  jiroviDce  du 

Limousin  m  iniuvant  encore  déulitreu  |iar  dvs 
truulile:^,  ils  vienue  il  supplier  l'A-'srmiiUV  natio- 
iikIi'  de  diiniier  aux  Iriliuimux  liule  l'aclivili'' iid- 
i'euiiir«  \'<n>r  \v«  arrêter.  I>e  discours  du  la  d£pu- 
taiiou  est  dâ^ioié  aurle  bureau. 

M.  I«  Prikldent  répond  : 

•  1^1-  n'>-si  'lu'uvLV  la  \Aiis  vive  douleur,  Het- 
sieur^,  ijue  rA<'Soinl)l<''e  nuiiunilc  a  ('le  instruite 
di-.idésiir  Ireit  qui  ont  eu  heu  >lan4  vo*  pru^iiurs. 
l'ersu.idêii  qu'-  IN;  nu  |ji;uI  ifïturer  le  Ouci'é-S  dn 
ses  opi^rmiona  que  |>ar  U  Iran  lUiHilé  du  i>euple, 
ulli>  a  eiup'uyô  tous  ses  (ffurts  pour  upal^er  loi 
troub'es.  Kitoiintei  dans  vos  provinces.  Mi-8- 
aiuurit;  dit'-sù  vos  cundloyens  que  l'Assembli^e 
nationile  sVcupe  t.ins  ee>ae  d<'S  iiioyeni  de  Irs 
rendre  heureux,  fille  espi^re  que  la  er>>aiion  'l'un 
nouvel  ordre  judli^laire.  iiue  la  rorcu.ition  de* 
<nuoii;ip4li(L-3  el  dea  us.-eintiléi's  de  diatrirl  el  de 
dfpartDuiont.  diinii-aul  partout  la  licence,  éta- 
bliront sur  des  ba'^es  loiibraii laides  li!  bonlieur 
<'t  lj  liberté.  U'Asscmbltiu  nationale  voua  parniuC 
d'ds&ister  Jt  »a  séance.  • 

Les  dépuli'-ft  du  dislrict  dei  capucma  du  Marais 

offrant  en  don  patrioiiqne  les  buucli-a  d'urKe-it 
de<  citoyens  de  uu  district.  A  ci'Ku  occ^isioii,  |U 
prononienl  le  di^^oiirs  suivani.  qui  m^iile  de 
jusiex  api'l  lUiiù-tiements,  et  dont  l'insertion  dans 
le  pruci^B- verbal  e.<I  ur<toiini}e  ainsi  que  l'ioi- 
prission  el  l'envoi  à  toulu«  les  municlpuliiés. 

DÎMOurt  <U  M.  OB  l.iGRANGE,  ommanànnl  dv  ha- 
lAiffofi  dt*  eapuet-t  du  Manu,  à  VAttfmblie 
nalionaie.  le  w  uurit  lîOU. 

I  Moniteur  le  fntsidenl  et  Mo=si"ur«. 
'  Le  itinti  ici  de#  capucins  du  tliirais  ayant  tr 
l'étâ  de  fiJiri--  une  ufiriinile  patriotique  à  l'Ai'aein- 
bléu  nuliunale,  i  luyanicliuiHl  Irvdéi'Ud'S  eliarK<^H 
d^:  la  lui  pieifenier.  dans  le  neuvième  baluilli^ll 
de  la  cinquième  division,  Ilm  sold.iU  Ciiuycns  de 
ce  buiuillun  ont  cro  qu'ils  devaient  ï'cinpri'fisur 
di-  suiair  l'eKe  (ircaftioii  de  vous  faire  connut  rt 
leurs  sentiments  sur  l'adresM  du  s<'pli<''ine  Uu- 
lailluii  de  U  iimnlùre  divisiuQ.  Animés  tous  du 
même  pairiotHnX'.  les  solda'»  di-  la  (furde  natio- 
nale iiansienne  n'ont  lO'is  qu'un  seul  et  mâme 
esprit,  ci'lui  de  leur  attachement  !i  Irurs  nevoirs, 
de  leur  deioueineni  à  la  cuusu  communr,  et  de 
leur  lesuecl  pour  vus  décrets;  le  neu^ieuiu  iw-i 
t>illlon  Je  lu  ciiiquidmu  divisioo  partage  >ion(i 
eiiliâiemenl  les  dispuSillous  du  celui  de  SaïQt- 
liiieiine-du-.Vk>i)i.  Il  l'Cut  et  doit,  romme  lut, 
vous  asaurer  que  qui  Itu  que  aoii  la  loi  que  vouti 
df'i  ri^lerc/  conierniiul  la  p.  rnianuiu»  ou  U  non- 
jiermaiieiice  di-s  districts  de  l'.ih^,  il  n'en  main- 
lii'iidra  pus  moius  l'i-xi.'CUtion  atec  c«  courage  et 
Cflie  constance  qin,  depuis  lu  couitm-nceuit-ni  do 
la  Ri'ioiutiuii,  ont  i'l6  tcraiits  rt  prul-ctujis  de 
la  liai iqui nue  publique,  tiiiuyuiis  daua  nus  Jl** 
incts,  UUU9  aToiid  la  liberté  d'éaMiin*  v»  «ou; 


tot<laf«  dana  nns  bataillon^,  nous  ne  connais^nn 
piti»  <\nr  rdlM^lsincii'i'.  Lnin  de  nous  res  Tami-s 
appfetifriFioiiR  qui,  pn'sum.inl  tfmi'Tuirrmi-nt  i\v 
nuUv  tel'-.  l'iint  cru  KUi'ct'iiiitite  <!<■  ii'iiltiîrci'  ou 
d«  «'irrrail  lir  au  (initU  de  iiouii  Uitk  ;itian<Jn(irii>r 
nos  drapeaux,  puice  <]iie  les  ulgtricia  ne  reraleul 
pluspiTiiiaDpntK. 

•  nous  rcipcrion?,  ppnt-ftre  mfime  plusieurs 
dVnIri-  riKim  pariaiietil-ilâ  \e  ii<W  -le  nus  cou- 
cllovenB  aur  ciil<'  permanence',  m:>is,  Mcnsieiim, 
Fi  tous  JoN«  'lue  I  jiciivili»  àvf  déliU  ratiiin»  par- 
liellis  ne  ruit  pciini  au  aviintu»»!  [tour  l'Biui  H 
pour  la  rapiLili-,  nouR  nuU"  conrormtrons  i  un 
<l(HT(*l  qin-  Vous  Hum  pi-st  duiifi  ïolrc  aapesuif, 
e(  i|iie  vous  n'aurez  tvnilu  lue  i>arc(!  que  vous 
l'i<tiri'i  h'^urdii  romme  it/ressiiire  a  noire  bon- 
hi-tir.  .\ou- ni' Minute- pomt  dp  ceux  qui,  don- 
nant à  In  iilicrift  une  cxlunsion  rini  s  p  opru  à 
la  •O'i'CrVfr  qu'à  la  t)<'lrurre,  lu  pincent  di'i* 
riiypoili(!-«e  de  son  sibun,  <i\  non  ilaii»  ci-lle  dp  «a 
joiit-^aure.  Li»  vrais  soMala  cilovi-ti^,  acioutu- 
mé.i  il  oWir  •  l  â  commander  &  feups  ('(.mux,  fe 
croiei.t  étiulcirieiil  libre?,  soit  qu'iU  ol)i^i<<£eill, 
tuil  Qu'ils  cifiiinaudu  'l.  (ju>*  la  lui  ^otl  faiti-  |juur 
Wut  le  mon^ie  ;  que  le  pui<faut,  uonimt-  li-  failtlt-, 
ail  li-s  mtuK-Bdruns  âau  sév^niii  ul  i  na  prvh'C- 
liori;  qu'aucun  cilufen  n*  pnlMH'  abuRt-r  ni  l'Ire 
viciime  di-  la  ^Hualioii  dani  laquelle  l'aura  (ita<  é 
la  forlurie  :  »oil4  lu  N'irituLle  lilwrif,  voili  celle 
qui  r.>ii  l'objet  <l(^  lou«  nos  vu'ux,  voilu  tdte  quv 
9vw  'li*fcndriinp  Jusiiu'û  noire  dcni,  r  roupir. 

"  Eli  I  M<"»ieurri,  lotniiipiiip-nserque  la  ({"f*!" 
nationiili-  parisienne  nul  éire  jÉriiii-e  da-is  *a  rmi- 
dute  par  tltis  Jnu-nlions  autres  que  ci  Iles  si  bien 
CXiirinU'es,  dimii  cyile  aujliiBte  As8iiii(.li*e,  par  le 
liuUillo:i  de  Saidi-Biienni'-ilu-Moni?  Non,  sans 
dtiUU'.  Pour  iicqu^iir  tome  uiiilluiice  à  L'it  tjninl. 
il  »Lillli,  i-oinine  l'a  obmTviï  ce  ni^me  t>ulaillon. 
de  ."e  mppcli-r  que  nouii  Hucninca  tous  Français. 
Quelques-uns  lie  c«i'  indiviiiud  qui  m-  li«iiiici>t 
(lar  aucun  lien  i  la  sociit^,  Iri>mp6s  par  leurs 
pawtoriB,  uu  i-ulriilnés  par  leur  rsil>les<M-,  pea- 
veiil  liiuii  oulilier  un  niuuient  leurs  devoirs,  m^iis 
iiitiaia  (rente  mille  Pran;als  n  oui  Iralii  k  U  fois 
la  pallie  t't  l'Iiuiiueur. 

"  Voi  Si.  Mi-SBieur»,  nos  sentimenu  et  ceux  de 
nos  caMiuruitei.  Hom  vuu»  en  olfrons  eu  ce  jour, 
avi'c  d'aiiiani  pljs  de  plaimr  l'uoinmage.  que 
non*  espcnins  qu'en  y  reeuiin3i>siinl  ce  patrio- 
licme  et  cL-lie  franehise  qui  (■..inictt:TiH,-ni  de  vruia 
tnihuire».  vont  y  apercevret  en  mtiat  leoip?  lu 
noéliié  ei  lu  «oumi^sion,  sans  lv*qudliM  la  plus 
«claUnle  bravoure  u«  pourrait  jamais  fairu  de 
DOiil  eo.duta.  • 

Exirail  «tu  rfgUIre  èet  iilibiratioiu  du  nmviime 
bataillon  dt  la  emqulfme  diuliian  dt  la  yiirde 
national»  paritienae,  e^nnu  tout   lu  nom  dbs 

CjlPUCLNS  DU  HAHAIS. 

L'an  mil  repi  cr'Qt  quslrc<*lnKt-dix.  le  samnli 
Irui.s  avril,  le  bi'Unloii  exlrtoMlnuireinenl  coii- 
voque  en  lu  »«lic  du  l'alai»  Cardinal,  beu  ordi- 
naire de  ses  astemiilÔL-s  ;  (eclnn^  faiie  d'une 
ailrei>»e(Ju  ^cplu^ule  baluillun  de  la  première  di- 
vmou,  à  ^■A^»■lllbl■-e  lutlouule.  coniinani  invi- 
Uitiun  aux  autres  Ijiitailluos  di;  msuif.kkr  leur» 
lunix  au  sujet  de  ludile  adresm;  : 

Le  balaiilon,  coiiHldérunl  que  celte  iidreitsc 
ri-nlenue  l'expres-iun  de  s.  s  vrais  eenlimeni.-', 
rt  tdrvilirut  de  ceux  de  luuie  1^  nurde  nalionule 
pa'lStBi.iir.  a  ariélé  unauiineuieul  de  lui  douiier 
Son  a»l)««toD,  et  d>u  faire  part  uu  bataïUua  d« 
^iai-Eueua&<iii-Mon(. 


M.  (le  Lapr.inse.  commandant  du  balaillon,  l 
obser*!^  alors  ii  l'a^pen-bloc  qu'il  ôlail  cbarité, 
avec  deux  ciloyeni'  volOntuirei<,  de  porter  à  l'As- 
semblé'' nationiik  les  lioucli-sd'arMenldu  diiiirict. 
Il  a  ajuui^  que  pn'-suuianl  l'opinion  du  balailluo 
Btir  cel  objet  Inli'ressaiit,  et  croyiint  que  relie 
circonstance  pouvait  êire  une  oca-ion  de  la. 
Taire  connaître  à  l'AsscmMée  nalionale,  il  avait 
Tiil  un  projet  d'adresse  qu'il  allait  «tometln*  k 
l'AniomMée. 

Lecture  (aile  (te  cette  adre*M,  le  batailloD  l'a 
amdauiie  ù  pluRtcur*  rC|.ri*e«,  et  l'a  3dopii>e  una- 
iiimi-rnenl.  M  a  •irtd^  qu'elle  sv-rait  présenite 
par  les  dfpulës  ei-api'i''S  nommés,  réunis  à  ceux 
du  dli-lrtci.  â  rAKsenibl(^e  nulionale  et  à  i^on  C9- 
iniliï  militaire,  et  qu  elle  serait  ensuite  |wrlée  à 
ra'^mbl^e  des  ri'{ir(-seniaiits  de  b  ooininuae, 
à  M.  le  cummaudani  iiéni^ral.  au  comiti^  militaire 
de  la  ville,  et  einoy^e,  ait  nom  du  bataillon,  par 
son  atu'n'-iaire,  à  ^IM-  >)e  l'Ktm-aïujir  itf-ni^ral  et  di 
cliacun  lies  cinquaiit«-oeuf  autrt;»  bataillons. 

Bt  iiour  dtput^s.  rassemblée  a  nommé  U.  le 
commandant.  M.  l'alde-majnr  du  bataillon,  de* 
orik'iers,  iHis-ofliciers  cl  fusiliers  pris  par  aiidrO- 
neti'  d'&ge,  un  |>ar  chaque  grade,  et  H,  te  weré» 
taire. 

L'.\»«eniblAeaen  même  temps  nrréW  que  Tad- 
hi^hioo  et  l'adresse  seruienl  poilrt-s  par  ijuatre 
autres  dépul«àaa  bataillon  Ue  Sa!  ut  -  Slten  ne-dit - 
Mont, 

Si^é  :  DE  L;ifiHANGi!,  eommmttdani: 
Ctutiveiu,  ucrttviiv^/oint. 

U.  le  i*ré»ldcnl  régiond  aux  député*  du  tUa* 
trict  de»  capucin^  du  Mamis  : 

I  Mi'Mieurs,  l'Assemblï*  naiionale  n-çoU  awc 
»utiiiifii'*tiftn  le  nouveau  t<'moiunaHe  di>  votre  pa- 
irioiisine.  Cest  aux  habit  mis  d'une  ville  qui  a  aï 
puittsummeni  roninbuË  à  lu  Kévoluiion,  qu'il  ap- 
pnrtient  sans  duule  'le  donner  l'exemple  'lu  ilv- 
siniiVessrmeni  si  Décoscaire.  lursuu'il  s'aifil  de 
réM'VH^rer  l.i  llnance.  el  de  reiiiblir  le  crédit  et  la 
conlluiii'r.  l.'A'«eiiibt(>e  n;itiuiiale,  Qui  a  rt-çu 
laiil  de  preuves  de  vgtr«  t^ti'  poor  la  cliiKe  pub|i< 
que.cotume  nlcyens,  elqui  cunnall  si  bien  votre 
courase  et  votre  dévouement  comme  soldais,  sen- 
timents que  vous  venez  d'exprimer  avec  l'éner- 
gie d'Iiouime  qui  sentent  te  prix  de  la  liberté. 
vous  permet  Uasiisier  â  sa  séante.  • 

Une  d6putalion  du  huitième  bataillon  df  la  pre- 
mière division  d^-  l'armée   de  lu  Revo'ut'on,  e«t 

ensuite  admine  A  la  barre  et  présente  une  adresse 
donl  l'Assemblée  ordonne  l'impriiasion  et  l'inser- 
tion au  procé.4- verbal.  Bile  est  ainsi  conçue: 

Adrt'U  da  huitième  bataillon  de  1»  premièrt  di- 
vision 4r  larmfe  de  la  Rieotution,  A  J'vliMin- 
blèe nationale,  U  1(1  avnl  lïDO. 

"  Monsieur  le  Président  et  Messieurs. 

"  Le  huitième b.itai lion  delà  preaiière  divistOD 
de  la  tiurde  nationale  purisi''niie  se  croirait  cod- 
piibleaux  yeux  des  legi'-ljteursde  lanatioa  fna- 
(aise.  s'il  ifurdait  plus  tonulemps  k-  sil'ncr  sur 
un  objet  qui  itiléie-se  d'autant  plui  l'arinie  de 
la  Kévoluiion,  qu'on  u  cberche  A  vnun  faire  con- 
ceson  lies  douir-snur  la  pureté  de  ses   principes. 

>  Il  vous  a  été  présenté  pur  les  districts  de  la 
Ctti'ilale  une  ailresse  tendante  à  vous  Taifvi  décré- 
ter leurperuiaiieuce  active  il  perpétuelle. 

•  Ou  u  o.sé  dire,  daiis  celle  adretiR-,  que  *x  cette 
iwioaneocit  D'eiait  pu  dterétée,  l««   butaiilooa 
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ses 
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de  l'arma''  do  la  Révolution  absiKloDaeraivol 
leurs  iinipi':iux. 

°  Non.  Mi:j!*iPur!>;  noD.  lu  e-irtlcnoliofiiilc  pari- 
eii^nne  n'abandonnera  jumulu 8i>s  siftncg  ûi'  rallie- 
ment. Son  honneur.  Non  iimoar  pour  lu  llliirtë 
quV'lk- Tionl  deconqu6rir,  son  seroienl,  eiiHn, 
lui  en  T'Ol  lii  loi. 

«  Le  huitième  balaillon  de  la  première  division 
rpflti^r;)  iliui'lif  au  sien,  parce  qu'il  y  lira  à  cha- 
que inR'anl  la  «euly  di'vjse  i|ul  (■Of^vii-nne  A  an 
pi'Uple  libre,  eliiu'il  lui  rii|i|i(^llera  liins  Cfï^e,  et 
son  S"fmenl,  el  le  héro^  h  l.i  Ki^TiSrosiiè  ilnqui;!  il 
le  doit.  (!(  auquel  les  deux  mondes  ilulvenl  di.'» 

-  Leaennemisdu  bien  public  onl  cru  trouver  une 
resjourct;  iluna  lu  dumandt;  tie  [a  permanence; 
mais  ij  est  atiaclié  il  k-ur  déminée  d'fitri!  lou- 
ju<jr!>  tromii^j  dans  Wars  Kii\tèranifs.  QueU  que 
•oicnl  V'JB  di'rri'es  iiuriei'ori  de,*  di.'tini-t!»  de  la 
cupiUilc,  l'armée  de  la  Rr^vululiuna  jui'éde  main- 
leiiir  la  Coof^liiuiion,  el  elle  la  inaioiiendra  jus- 
qu'à son  dernitT  moment. 

"  La  e.irde  nationalu  attend  avec  impuiiunœla 
tlauvelleexiMti;N<i-  qui;  vi>«  di'tcrctj  vont  lui  'lon- 
ncr,  KIIl-  brûle  <i'6m  queliiuiji.'liu'ie  dans  la  Con- 
stitution ;  elle  en  uKend  le  comiilériicnt,  parce 
que  c'est  à  lui  qu'est  alliirh'^  li-  bonlieur  de  l;i 
Fi'a'iiv  t-nni'n',  et  qu'il  doil  vous  meriier  â  jumais 
le  litre  excellent  qui  vous  a  ''té  donné  d'avurnH-. 
par  une  hO<-ji-t<^  Turmi^i.!  au  milieu  li'nn  |ieuple 
quelquefois  libre,  el  ilonl  li's  membres  sunl  di- 
gnes de  le  piiriaiier  avec  vous. 

•  Les  disiriels  ont  eemiiie  craindre  que  la  garde 
nationale  panaiCTrne  n'ubu^&l  du  «en  foro-s.  lU 
BOUS  ont  mal  jvtgH.  W*  sont  et  fcrunt  toujours 
ni>a  fréri'8.  Si  leur  ina>'tivit>-  esld^rét(!«,  nuns 
n'en  serons  pas  moins  ailauhés  à  notre  sirment, 
et  nousiloublerong  de  vlniiunee  |>our  assurer  aux 
citoyens  qui  le;»  i:ornjioiieiil.  leur*  proiméléf:,  leur 
vie  et  le.ir  llberié,  ou  plutôt  nous  «erons  l-c  que 
nous  avor<s  été,  .-t  ils  vlvruiti  paisibles. 

•  IvU  aiint,  Meesieurii,  no^  scniimi'iits,  et  lais 
doivent  Ëlru  ceux  de  luus  le.'<  Praiicuis  dignes 
d'£ta'8  libree. 

Signi  :  Hb.vaiid,  eommanàanl;  Sehsox- 
l>eSMOiTlEH«.  cai'ita'Mif.  teri (taire. ;  \.v.- 
UOim:,  Ponce,  IjîHOI,  capilainti;  (ïA- 
JlStl.  lieutenant  :  llK^A^çoN,  lout-lieute' 
nant,  reinpiji;unt  Jl.  del.'i  K.iyelle  le  llls; 
Caron.   Bmsse,  icrçenli;  HniH^ii.  Ctu- 

Bl.  caporaux:  OiiLLIiTIKDliLJiLUlCOtJKT. 
BlLLITT,  DëQUIjVaU-VilliBHS,  liOSSAVME, 
futititrt.  " 

■•  Nous.  8ccr(Mairc  do  batailloo,  eerlîHonsque  les 
noms  ei-dessu5  sont  ceux  de  MM.  le^i  députes 
nommas  pour  porter  la  pri^iienie  à  l'AsâemblAe 
nationale. 

Sigtii  :  Sbrson-Dessioitiers,  tecréiairt.  • 

M.  le  Président  répond  au  discours  de  la 
d6|iutu[ion  du  htiiliÉme  bataillon  de  la  première 
division  de  la  Korde  niitioiiale  parisienne: 

•  UeSnieur^.  ce  n'est  qu'avec  la  plue  vive  sen- 
Bibiliie  que  l'Aeiembleu  u.ilionale  esi  Idmuin  de 
ce  combat  de  putiiotisiiie  el  de dévoii'ment entre 
lOU»  les  citovens  de  lu  ville  de  farin.  Les  bruits 
injurieux  qu  ont  réimndus  les  ennemis  >le  la 
Cliuin.-  publique,  nu  t'ont  j.imaîj  uffectéi:;  elle 
connali  ii'u|i  bien  voire  coura;*!-  el  Vus  vertus. 
Ciluyeiis  el  soldais,  vous  dt(enarei  et  mainiiea- 
drci  la  Cooslitutiou,  dout  le  but  est  de  vous  ren- 


dre lii'ureui.  L'Assemblée  vous  permet  d'asdister 
a  sa  séance,  " 

Les  d^puK's  du  disiriri  de  Sainl-BuHlache,  ^n 
pré^ientuiit  le  don  pniriutique  ile«  haMlunts  du 
dlHirict,  oftrenl  en  l<-ur  nom  leur  vie  el  tuni  ce 

Sut  'Si  eu  leur  pouvoir,  pour  le  maintien  de  la 
nnelitutioo. 

M.  !«■  Pp^ldvnl  exprimn  les  sentimcati  de 

rAsScmlili'i',  en  répondant  : 

"  Mi-B«ieu<*s,  les  termes  me  manquent  pour 
vous  pein'ire  le*  si-ntimenis  doiii  est  atreciée 
l'Asiii'mliif'e  nalionali-;  combien  elle  doil  s'ap- 
plaudir A-»  travans  que  mo  zélé  lui  a  Tjit  entre- 
prendre, et  combien  elle  est  déd<mimaK"e  de  ses 
pi'nibli'S  ocrupaiiiifii!,  pir  lu  jiélc,  le  i^ouras'' et 
le  d6vouemi-nl  que  développent  louiez  les  claSHes 
de  eiioyens.  Désormais  elle  n'a  plus  d'ennemis  à 
craindre  ;  ils  seront  eonrondua.  et  lu  Prjnce  sera 
libre  et  hi-ureuse.  L'Assemblée  vous  permet  d'l«- 
sistcr  à  sa  séance.  • 

Les  députas  des  salles  des  malades  de»  deux 
sexes  de  la  maison  des  Incurables  de  Pans,  pré- 
sentent au  nom  de  cet  éubtissement.  un  don  pa- 
triotique de  10  livres  16  sous  d'argent  monnayé 
et  du  quelques  effets  eu  or  el  en  arKeut. 

M.  le  Pr^aldenl  leur  dit  : 

<  L'A s.<eml liée  nationale,  qui  veille  é^lement 
sur  tous  le*  ciioyeii!',  sVcupe  encore  avec  plus 
de  ziïte  de  Ceux  qui  sont  privés  des  dons  de  la 
fortune.  Si,  dans  la  nouvelle  l^nsiiluliun  qui  vient 
de  rét.iblir  l'éj[iiiitL-  civile  entre  ton*  les  citoyens, 
elle  n'a  pu  teur  ussorer  la  même  ui-ance,  du 
moins  en  eno^uruifeimlel  proléueunt  tous  leséta- 
bhseemenls  de  bienfaisance,  aura-l«lle  remt>ti  le 
devoir  qu'elle  s'e^l  imi'Oi^é,  il'u8:<urcr  i  ctmcun  le 
bonheur  dont  il  estsutcepiible.  L'Assembla  vous 
permet  d'assirter  4  sa  SËunce.  • 

L'arcbiconfrérie  royiile  du  Suînl-Sépulcre  de 
lërusatem  présente  l'iiomma^O  qu'elle  juge  lopins 

disne  des  venL'cursde  lu  liberté,  •  eut  vinKl-ciuatre 
infortunés  doni  elle  vaes-uyer  les  pleurs  et  ori-er 
le»  fers,  tlle  enlre  dans  (inelriue>délail.<sur  l'oli- 
jei  et  sur  l'iiiitité  de  son  Insiilutioo,  dans  uu  dU> 
cours  déposé  sur  le  bureau. 

M.  \f  Pr<^sld«tii  fait  la  réponse  suivante  : 
■  Me-ssieurs.  délivrer  les  inforiuné.<,  les  arraclKT 
fi  re>cluvai.'e,  esi  sans  doute  le  piusgrmid  ucie 
d'Ituinuniié  i|ue  puisse  exercer  la  bienlaisance. 
Tel  est  le  but  particulier  de  votre  élulili-scmenl, 
tel  est  eelui  que  s'eiit  propo>ié  l'Asseiubléi;  natio- 
nale, en  fonJanl  la  liberté,  lille  proléKeia,  elle 
enouUraKe'H  vus  tratanx,  et  recevra  tuujuur»  avec 
la  plus  vive  satisfaction,  les  lémulKiiUh'es  de  vuire 
lôle  et  de  vutru  aé*ouement  au  lieu  public.  L'At- 
sembU-e  ualionale  vous  permet  d'uaaistcr  4  u 
séance.  • 

Des  dépulës  du  bataillon  des  vétérans  de  la 

Earde  nalionule  parisienne  soumettent  à  l'Assem- 
lée  un  actu  qui  constate  le  vceu  des  districts 
pour  la  formation  du  ce  nouveau  bataillon,  l^s 
Uéfutés  sulllcllent  les  suffrages  de  l'Assemblée; 
el  lautur  de  ce  projet,  M.  Carrière  de  TBI^ng, 
déploie  lui-mâ  ne,  îlaus  un  disro  >rs,  Sun  amour 
liour  la  pairie  el  son  respect  pour  l'Asscmlilée 
oaiiouale. 

U.  U  Pr^»l4cai  répond  eD  Ml  termes  : 
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t  Bravo!<  vWfnn»,  c'e«l  avec  enlhou=iaanifi  que 
rAs'cmblét.'  naiiimal't  rrçoit  i<-i  ii^iiioif[a.>gei  (iê 
vulT''  n.ilriiiltsme.  Si.  jusiiu'ù  piéîent,  viiuii  iivi'z 
sprvi  la  |i3irie  t'^''  voire  cour>ifti?(-'i  cotiv  liilrë- 
piiliiè  scrveji-la  ilfBoriDiii»  pT  Vga  cnosi'il*  Ap- 
pri-nft  à  lii  leu'ii-sse  que  le  pri-tnicr  ilevoir  iv 
to»t  citoyen  Traiiçnis  psl  de  oan:<;ierer  f*  vie  et  sa 
fortuiit!  l'our  11-  aiiiirv  kri  de  la  lltwrti^,  de  la  Con- 
ïlilotion  pl  de  la  inoniirchle  Dili-s-loi  fliw  voua 
fniitor  Ml  l>'  moyon  le  |>lui  a^sûn-  d  acquérir 
iWinio  e>  lu  rcron naissance  publit)Uc.  L'A» 
vrnblée  Dattonale  foui  permet  il'«a6Uk'r  à  tu 
■tence.  - 

M.  de  l<adre«,  diputi  lU  JVancg,  expoae  qoe 
dft  iitl-iiras  iiidi'puiiBablei  cxint^iit  >4U'il  a'abceulc: 
pour  (rois  seiDainc». 

L'A>ieml)lL«i]  lui  accorde  oe  coogé. 

M  le  f*réitld«nt.  L'ordre  Jh  jour  apfiUe  la 
ditetuflon  mr  In  qufttion  relative  à  Céial  citU 
dei  }ui/'- 

Ou  tiemaridc  cjua  l'onlre  du  jour  poil  intervcrii 
ft  qno  la  parole  eoil  dunnte  au  rapporteur  du 
coini  éde*  rapi'orif. 

L'A(itenibl<>t-,coosalt4^<*,adoplecettepropi»iilon. 

M,  GoufllleAu,  membre 4h eomili  ilet rapport*. 
Vous  nouâ  avfi  ri'ii*ové  IVvoinmi  d(;S  fait-  reU- 
liN  a  la  inutiicipaliU  él  à  la  (çarle  nalionale  de 
H'jniuubnn.  Le  n^inum  d>-  Laitioi'doc  et  ccMo 
^arclu  niilioDuli'.  acr^s  aruir  Tail  cnlrr  tnix  un 
piic'e  d  union,  i-xcil^s  par  le*  ap(iluudi^«riti<'ni* 
<|ue  vouD  ;>vi't  donii(ï!<  8D  padn  féiltrulif  dv* 
Angevin»,  é  nvtrent  uno  lettre  Circulaire  â  lontc* 
les  i[aM''s  riatlonuk-s  Ue  la  proiinCr^.  pour  Ie9<-n- 

5n(iiT  à  imiler  cel  exemiile.  Celle  Ipllre  a  doniife 
L-s  iriquii'bideB  â  'a  iDunlcIpulilë  de  Hofitaubaa 
qui  a  [l^r>'nilii  de  donner  di-s  «ullts  â  citte  il6- 
marcht".  sou»  puioo  -iv  rt-'nob-H-sancc.  Le  curaiit 
iiunm-  quf  k^  pacti-  réfl6ralir  cntru  1.^  ri'tîimc'it  de 
Lan^u<-di)i'.  ei  la  tinrile  natioiialti  du  Moniaiibun, 
D(!  pi-ut  avi-lr  iiour  but  de  ROisiralre  la  pirdcn»- 
lîonale  aua  ordres  de  la  municipaliti^.  a  luqneMa 
illeesl  siiboid<inn<-<',  el  que  M.  le  pr^^jilent  doit 
écrire  IL  la  fiarde  niilionali.- «l  A  la  munk-ipaiiif^. 
afin  ilo  le<i  «-nga^i-r  àainirducuticurt  pourlL-inaiti- 
llen  de  la  libené. 

H.  Cliarlvade  ■.ameth.  Je  iîp  sain  p3A  corn- 
meiil  I  A-<i*'-iiilil<^H  tiBlhJimle  pi'ut  approuverqu'one 
miioiiipali  è,  élui-  peul-éi'e  p^r  un  peuiiic  irmi- 
pi',  blâme  ce  que  vuus  avez  Tuua-niAiiien  apiilau- 
di  avec  liaiiE|iori...  Vous  'rouvet  que  toui  va  le 
micui  du  mumJe,  que  k-SHlTiir-'B  t^ool  en  irès  bon 
ordrr,  >■!  <.i-p''iidaut  il  est  irH  utrv'tui'v  da  t*- 
<lonii«rdv  la  Turee  etdu  f^litauxamis  d'  Ih  Con- 
ïliliitiofi.L'urliiiiorralieri-dou'IailMrurtA.  Pendant 
la  quiiitaiiic  du  P&<\iie»,  un  n'a  pas  <Tulnt  d'ubuaur 
deii  i'bim-3  Ihs  plu*  .'iicn-es  p'jur (-garer  le»  penjili-s. 
{/(  i'élive  de  tris  violfnlt  mnrmitret  dans  la  par- 
lie  droite  de  la  lalie.) 

H.  le  Préaldent  observa  à  U.  de  Lameth  qu'il 
esl  hoi'S  de  la  4Ue8iiou. 

M.  Chartra  de   Lametb.  CvH  mon  amour 

pour  la  cliuSL- nulilique  i|ui  inc  fuit  parler  ;  tout 
et  qui  u-nd  A  delViiiifu  la  lllx-riiï  c»!  luujours  h 
l'ordieriti  jour,  l.e  rupi'uri  du  cumili-  de*  rccker- 
ctifs  sur  la  cuiutuit'  de  M.  I  évëiiue  d<-  BIuid  prOn- 
Teiaijue  mis  iuquieiuijea  si'oi  liu-n  rundétr^i.  h. 
revient  à  l'ulfuiru  quiouu8o<:4:upt-,  et  je  demande 
que  l'Aascmblee  itpprouve  i^  coaduKe  de  la  ^rde 


nationale  de  Moalaobao,  et   bUUne  celle  de  la 

inuiiicipjliK^. 

M.  iebaren  de  Landenb^rg,  d^pulârleBel- 

fort,  qui  kViuii  aliM^riié  dépolis  ^ueI>(UiJ  teinpi. 
rentre  ilans  l'AïBernbléu  naiiouale  el  dviaaade  û 
parole  a-jr  ta  ili6cu--aioii. 

^tiuimri  mfifitèrtt:  ToDi  ne  pouvet  parler, 
TOUS  n'avt-E  i>u  prélft  leaermeal  civique. 

M.  de  Iikadeabcrg  prête  sonnent  et  obtient 
la  iniole. 

Je  n'adopte,  dit-il.  aucune  rtea  proftosltlons  qui 
vuu$  «uni  r<iites.  [•!  Je  iiuniandeun'oQ  rapiM'Ili'la 
ininle  luidonali?  k  IVxacti.-  olMterralion  de  son  de- 
voir; (|M<>  la  inuiilcip'il'tt^  soit  approuvée;  qoe  Ift 
réquisitoire  du  procureur  de  la  fonimoitc  p*m- 
ire  la  Iptire  de  la  >îarde  naîonule  soit  envoyé  A 
tcuies  le"  municipalili'a  du  royaume  pour  IfUr 
Servir  d'cleinplv  cl  d-'  mo'ltk-.' —  J'*t  appris  e* 
malin  qne  von*  avez  déi;réi^  qu'on  ne  p>ui  a»otr 
von  di-liljériitive  ilun*  i'Xxsemi.li'e  «an»  prêter  le 
fenneni  d»  niulnlcoir  la  noitvHIe  Coiisoluiion. 
Comme  II  eM  de  mou  devoir  de  dèllbËrer,  j'ai 
prêté  ce  serment. 


M.  dn  llannnl,  àVfifU* 
qu'une  obsi.^1  vuiiun  A  fiiire 
lie  la  pré*ealer.  Si  l'ofi  cont 
ser  de!<  loienintiis  conpakli 
serait  ifé>ornial:<  imi'OS:tible 
vos  sfyncea,  (Une  pnrtie  de' 
—  M.  l'Étéquu  de  ClttriDont 
Huivi  par  un  grand  nombre 


de  CUrmonl.  Je  n'ai 
fe  duis  A  la  religion 

muait  ainsi  1  RUnpOv 

■»  ik  «es  niifiisire'H,  U 
i>u  civtvé  >i';iaa>s!e>-  ft 

rAsfemiilieappUudit. 

2Ultte  la  Halle.   U    est 
'occlésia.-tiqui'R.) 


U.  Barnave  pr('-aenlf  un  proiet  de  décret  ^uj 
>m  a<>r>riiûi  ailoptô.  Il  esl  ainù  rOi>Eu  : 

*  L'AHiieinblëe  nationale,  aprâs  avoir  enlendtt 
BOQ  •'.limité  des  rapports,  cooracre  de  nou*>  au  l« 
principe  de  lu  subordinaiiun  dus  f[)iril>'i>  oailo 
riules  aux  m  un  ici  pâli  lus,  par  l'intcriu6liaircdes* 
quelles  les  ordres  du  pouvoir  «xéuutif  dijin'tit 
toujours  leur  étru  iruiii>niis. 

«  Au  murplus.  <'oii«ldi>rant  que  le  pacte  fâilé- 
ratif,  propo*i*  dan»  la  lettre  circulaire  écrite  par 
la  ^urde  naiionnie  de  Monlauiian,  le  13  mars  der- 
nier, a  été  dtclë  par  le  plus  pur  patriotisme,  el 
n'a  i<u  avoir  pour  ol>j-*l  du  se  soustraire  t  l'auto- 
rité de  la  mu'iicqKilii^,  k  laquel  e  ell<-  est  esst'ii- 
tielli  munt^ul'urdonriée',  olk-anpruuve  le  lèle  de 
la  iniriie  nutioiiak',  et  charge  son  pr6:<iilenl  de  lui 
écrire,  ainsi  qu'A  la  municipalité,  poor  les  enga- 
Rnr  A  travailler  de  conr<-rt  au  mainiii^n  de  ta 
tionsliluiion  et  de  la  trinquilMA  publique.  " 

M.  le  l*réald«ai  uonunce  i|ue  la   néance  de 
di'inaln  runinibm'cra  A  onze  heures  du  muiin. 
L»  ainioce  est  kvèi:  A  ouze  heures  du  soir. 


ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

PIltSIDCNCE  Dfi  M.  LE  BARON  DE  MENOU. 

Siancfdu  dimanche  II  avHl  1790(1). 


.r 


cés-verlial  de  ia  séance  d  bier  au  matin.  Il    ue 
s'élève  pas  du  réciaioaiion. 

M.  raintia.  It  est  du    devoir   do   comilA  des 

pellSlun^  Je  vous  apprendre  qu'uy.iiit  vu  des  (n- 

il)  Ceits  séaaee  ««  iacompltte  au  MnUtwr. 
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culpattons  diria^s  confre  lui.  ot roiwisnf es  dans 
mil.'  l'-ili'L'  que  M,  le  inar^cliul  dcSiÎK-ir  >  f"i(  i'Q- 
prim^r  «•■■  sttp;)IËiiivnl  au  Journal  <te  furit,  il  i 
d')iiiii>  it  i'irniir>nxion  Im  pièi'c  <>ri|ii(iak-ii  »u  !iu|c*t 
i'  tuaiWt»  C'-Ue  inculimiion  ■  été  TaïU.  Ciut  uiiiu 
que  k-  comlli!.  r^puridru  luujuuia. 

M.    Ip  ronil*  dt    Fauclgny-L.w<ilDg(>.  On 

cruir.iii,  pur  ce  <iui-  dit  M.  Uiiiiui',  i)uu  M.  de 
St-Kura  \>ii'uin  •\e  -e  juititli-r.  linu  duuiiiiuk'  liL- 
t>,m)0  livri'»  imiir  de  panïn'^  iari;iu*  ne  [wm  étn- 
bin^idëréircotiinii'  un  ili^lit  pour  kqud  il  foillc 
prtieDWr  une  jusiiriuuuuii. 

M.  il*E>iinarmrl.  ic  flufs   cortatii  que  M.   île 

i  Sëuur  D'il  ni-n  iiu<iiuri(l6  ii'iiiju«[i-;  inaiâ  lu  publi- 
'  eilë  <leM  iilùccii  |ieut  seule  le  prouver. 

M.  CamuH.  M.  le  mar'^cbnl  df-  Sé$:ur  «e  ii>rt 
du  mut  calomnie;  Il  élaîi  dii  devoir  du  cotnité  de 
palili'T  II-»  tuile.  Comme  l'imprea-'ion  nepcuiélre 
trOi  ni|>idi'.  il  Hail  -le  son  di'Voir  do  pfévenir 
i'AS'C' iitilCecl  le  jii'blic  que  l'un  impriinnil  ci.-a 
pifi-i'*,  jilln  qitp  Tune  et  l'iiutrc  tQ«pen(lis«nit 
leur  jUiPini'n'.Ot  «cr'a  «i  noti«  avun«  ralomiili*. 
on  (^x;imiiifra,  et  la  peine  rUuiobcra  8sr  ceux 
qui  la  moriient. 

M.  Marilii«an.  Vous  am  hier  renvnyfi  au 
OOibIE' clt•^'lll'Iil|ol'  une  prniiOîmion  rie  M.  Mon- 

SIÔA  lie  R>ii|ui-ri>rl  DaiiH  |)hi!'ii-ura  vIIIi'K  le  litre 
enin^  l'Sl  pariagé  enire  cinq  ou  six  pi^irfS  ; 
dans  d'a'ilrt's,  il  y  a  un  nir^-  pour  lex  nobl>  s.  •-! 
un  cur^  polir  le*  non-nolilt-s.  l'our  (mn-  dtajiti- 
rallrp  renaliu»  al<*urdet«  M  bîiarrfN.  voire  coinilC- 
eiTlfisiajliiiue  vous  [iropysi.-  le  projet  de  décret 
•uiviint  : 
«L'AsuemWi'e   nationale  a  (Ii!cn*t*  fit  dô.-nUi' 

Jitu  daiia  loiiti'B  lea  (^^tiaes  paroLi^ialcj  oA  11  v  a 
eux  ou    ploaieuM   lllrVH  de  b-nf^llcfS-eufes,'  Il 
wra  pur  providon,  en  ca*  d»  v,tc.iiic<<  par  mnri, 
déiniMiiin  ou  aulreini*»!,  il'un  dU'î  tilre»,  sarsii  à 
tome  norninaiiun,  roUutioa  et  proTisiuQ.  • 
Ce  décn  t  eat  adopté. 

M.  d'ilarainbapc.  M.  d'Oimy  Décrit  au  comité 
^m  dea  Ifiidnci-a  une  It^itre  par  lai^iiellp  il  demanJn 
|H  qu'un  ni-mpaln-  des  (atHLif  di'a  in.iiiree  de  poules 
P™  toilaciinitié.  D-  aeiiifiUrc  monte  4  4».OiiO  fivrea. 
Jv  |irop  •*^•  à  rAwcfiiibIfitt  d'autorifer  M.  Necker  à 
I        fournir  celt«  :)oinnie. 

ÉM.fiaullIer  de  Blauiat,  riiinfeurg  maître:? 
de  iio-ifli,  qui  naruieiit  ijour  lou"  Ruftes  que  ile« 
priTil6!:t'a.i|uitieni  leurs  ronitians:  il  Taut  a'oo 
cu|ier  decvt  Q^il-t,  qui  pourruil  n-tartlï'j-  te  ser- 
vi<'e  public. 
.  Cille obiervatloD  est  renvoyée  au  comité  des 
l 'flnancR. 

Le  discret  suivant  e>l  pn«uili>  rendu  : 
4  L'Amtembli-e  nutionalf  il>C'^it!i[u'rllcautorJ*c 
le  pn-tident  du  cmit'!  de  li  inidatiun  il<-  hïtiointri! 
6  M.  iiOaiiv  'tu'ulli'  p-rinet  qu'^m  rHin'  dt-l'arpit^- 
ré  le^  4â,llO:M>vre4  dues  aux  inalireideii  punti.'S 
inr  le  dt-r»it-r  «eini'Ktre  de  ce  qui  leur  est  nttr|i«ii^ 
pour  les  reinlN>ui'»er  des  frais  d'uv^nce  pour  les 
courrier*,  et  que  cette  Mmme  li-ur  suit  payée  par 
le  Trpsor  royjl,  mi  par  une  avance  fuito  paries 
[ftriDiera  des  poale^.  ■ 

i.  Vernl«r,  mombre  du  comilâ  dos  linaneet, 

Epopo.'f  deux    decrel*    toncirnant    la    ville   de 
haniiei  eu  hum  m-  et  U  villf  de  Monlaoliari. 
Ces  deux  dâcteiï  tucceMi vement  mis  aux  vois 
9CiDl  adoptés  atuâi  qu'il  luit  : 


(Il 


Premier  décret. 


«n 


"  L'\KraQ)blé6  Batiootle,  sur  le  rapport  de  )on 
comité  des  llaancee.  el  vu  les  ilélil>-'r<i lions  du 
cod-i-il  Ki>n4ral  de  la  ville  de  lîmrin<f-,  des 
19  septembre  lî89  ol  26  Teiriep  IT»),  aui»Ti« 

Ion  uriiciefs  lauaicijiaux  de  luditu  ville  à  f.nre  un 
Viuprunt  lie  l'2,0t)0  livrer  pour  appruviElonue' 
iriint  il«  grsiim,  à  cliarKu  cl  co-ditloit  iiue  la 
rente  OU  lei  inlérdis  de  ladite  iiOTnine,  aluii  i^iie 
lu  |ierti:  qui  [lourrall  r^sultT  du  i'abai!>  du  firlx 
deâ  ^rulii.'*,  KiiMni  prék-v^t^  .4ur  iesdeiiierâ  palri- 
launiaux  de  ladite  ville;  le  tuut  a  clMr)ft>  d'en 
ri'iidre  compte  dans  la*  fufinesaccoutaniees.  • 

Dmxiime  dicrel. 

<  L'AsacmbliS!  nationale,  sur  le  rapport  de  son 
comité  lies  lliianceti.  et  vu  la  délibi-nition  du 
roiiAOll  ffértéful  de  la  camiiiine  de  UDiitaiilian, 
du  li  maw  1790,  Snonciative  .le  orlie*  prises 
au  bureau  Je  ehariié  le*  I"  et  H  ilu  lit  iitola, 
autuii^e  le!<  nrfirjerii  municipaux  &  Imposer  la 
somme  de  dix<iinlt  nillle  livrer  seulement,  au 
lieu  de  celle  de  Irente-six  mille  livr^^i;  ponr 
ludiic  Boiume  du  dix-huit  mille  livrx.-*  Ctre  rt- 
piirlie  au  rd  c  de  la  cjpila'ioil  de  CaniiÂ^  pfé- 
s-nie,  sur  tous  les  «rliel-'a  de  troi^  livres  et  aii- 
de-su',  te  r>-couvrenieiit  en  Cire  fvni  p.ir  le 
collecii-or  (iidinaire,  et  le  montant  employa  en 
atelli-ra  de  elufil^.  de  la  mafÉière  qui  sera  jugre 
le  |il<is  utile  11  la  cldssu  indijçenle:  le  tout  it 
clmriru  de  remlrc  comiite,  et  sans  (ir-*judiee  des 
lOiitributiuns  Vt>luiilalri-8  reçues  et  (i  recevoir.  > 

M.  Dapnat  [de  Bigorre),  tnembre  du  conllft 
lies  lliiuNL-eâ,  pr>ipuae  un  dtenit  rclauraui  oC- 
iroi«  de«  Villes  en  titeneral,  et  en  parllculler  A 
l'O'Iroi  de  l.i  ville  de  llux. 

Ù--  décret  mii^  uu^  vuix  est  adopté  danit  les 
termes  tqivaids: 

•  L'A -sein  liliyt  nationale  déerftie  qtie  la  tille  île 
Dai,  ulnsi  que  loutini  le.''  untruit  villes  du  royuuine, 
i>ont  uuiunfét'B  h  percevoir  les  droite  d'octrois, 
s.ius  avuir  bi'suin  <le  k'Ures- patentes  ni  d'nnires 
titiiet  que  le  pn-seot  deeret;  dt^aéie,  en  outre, 
que  le  pK^tunt  décret  «eia  trét  loceisainmenl 
purlé  H  la  nanctloii  du  roi.  • 

M.  le  Pr^Bldenl  annonce  &  l'Assemblée  qu'il 
e'4|  iiurveiiu  a  suii  adri'sae  une  liiittn  liceléi-  et 
<:^i:bt(et',  déclarée  uuntunir  quiitre-vi<iKie  pb^ceg 
de  dirrCTeiite  ari;enterle,  dix  p<6<:i'8  d'ai'Kenterie 
eirai'giyre.  neufciiiireeau^  d'ur,  deux  eent  quiti*- 
viniri-ciiiq  livres  dix-huit  sols,  mx'-iit  de  Pr.inee, 
el  que  ce  don,  qui  n'a  été  ui'com  m^nâ  d'juuune 
lettre  d'envoi,  est  filiniil'ment  intitulé  :  Di>nt  pn- 
frioliquet  de  la  ville  de  Hoicoff. 

M.  le  Préalileiit  annonce  ensuite  que  H.  Paul- 
con,  JéU'te  suppléant  de  la  séné<:luU'i<i'e  de 
l'uilou,  dont  li^s  |(uuvolra  ont  été  vitrilté*,  de- 
mande a  élreudmiA  dans  l'Anseinblée,  en  rem- 
placement de  M.  Killeau,  décédé. 

Cette  admiâ^ion  est  urdouuée. 

M.  Fanicon  monte  &  la  tribune,  où  il  prMe 
le  seniieui  civique  dans  ta  forme  Bi:ui>uiuu>ée. 

M,  l«  Préaldcat  inturme  l'A'aemblée  que 
M.  le  gaf  le  des  eceauX  Vient  du  lui  adi^^er  dcl 
expéditions  en  purclieiniii,  iiour  être  deposiMS 
dttus  les  arcbiveï  de  l'Assemblée  aaiiouale  : 
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1°  De  lfiltrcN-r>stentef)  sur  le  décret  du  16  du 

moi'deriiiiT.  l'oiicirnant  li'S  iieraunni-s  délenues 
ta  ïrriu  d'iirdnfsparlifuliers, 

2'  De  l'IlrcB-iiatfflles  mr  lo  discret  du  18.  in- 
terprélalivcB  de  celles  conccrnan:  hit  )iti!tfiiiu[itfl 
dnnililB  éniari(!«  ilr^juntliiiioiiit  iirAvaiak-s; 

3*  D>-B  lctlrtr»-|iaii-nl('B  Hur  lif  di-creiK  ili-xSUfé- 
TriiT.  \f  pi  ^'0  niiiT».  conocniani  les  relicieiix; 

*•  Ue  leilres-pBteniL's  sur  le  dérret  du  12,  qui 
annalu  U-»  pn'cë!)  i-ommi'iicCa  à  raison  de  la  per- 
cei-tion  de  dirrârenls  druil«; 

5"  D'*  l' Ures-iiati-iiti.'!'  *ur  lu  discret  du  27,  portant 
étabîissLTni-nl  irui»;  coniinf^'ion  ijruvtxnir'-  pour 
ra««ii-lle  duns  \i:  lit^arn.  «n  l'.W,  deo  iii6ui«ii  im~ 
podiltoM:*  'liil  ont  Hé  It-vées  en  1 7S9-. 

6"  Uf  lelircs-palenlL'a  sur  li-  ilÉcret  du  même 
jour,  purtunl  ^uljli'He'ni-iit  d'une  gL-inblublecoin- 
niifKion  pnur  lu  p^iys  Ue  Suut<',' 

7°  De  lcuri'>^|>ak^iiti.'X  *iit  le  décret  relatil  au 
pi)! -iiiriit  ài-  la  (;onlribu[iuii  psilrliM^ui-; 

8°  D.:l<'iir<:f>-paleiili-sai]rIeJporetnuid'^clareinje 
la  a>iiii;ii5E<un('e  du  dClil  dont  i-at  prcvtrnu  le  eieiir 
d'An)lvTt,apj'arlien(filaai'iii>cliau^si.''e>le  Muri^iilli-i 

9"  D'uae  i*riicldiriaiiun  sur  le  il^rcl  du  28  m.ii'S, 
relalir  uux  diftii-uli^s  «urv<.-nu»'B  lors  de  la  Torma- 
lioii  di;  la  inunlcip'ilitt^  du  Vi.tci'1  en  Pranche- 
Co(Di6; 

10*  D'une  proi^lainalion  sur  le  dâcret  du  29, 
concernant  \v»  pnuvoirti  des  commissaire 9  iioiii- 
méa  par  le  roi  pour  l.i  ronnulion  des  assemblées 
primairei  g(  adiuini«[raUVi-8. 

H-  If  Pr^ldent  nnnonce  qaa  le  tcruti»  pnur 
[ileciioH  du  jiritidfnt  n'a  pa»  donné  de  r^ulUt 
et  '|u'il  y  iura  li<  u  de  le  reiiouviler  aujourd'hui. 

LesnnuvfauxBi'rrettiiresi^lua  sont  VIM.  LeGudzre 
de  K<  rvélétrun,  Muguet  de  Kaolliuii  et  Itœ'ierer, 
qui  remplacent  MM.  Ii-  niuri)uis-te  |{'>niiay,  Ijusiin 
et  Moulins  de  llutiuefort,  itrMf,  au  lenun  de 
leurs  rouciioiis. 

L'ordre  du  jour  eit  In  ditaution  du  projet  de 
di-cret  tur  U  remplaeemvnt  dtt  illmrt. 

L'i  di^uussiun  |'Ort<;  «ur  le»  ()u<ilre  premiers 
arllck's  <lu  dAcril  prësciitË  pur  M.  Cliaswt  i-t  qui 
Boni  uiotii  l'unçus  : 

Art.  I".  A  compter  du  jour  de  la  publication  du 
prf'teiiC  décret,  radininiclrution  des  bienrt  dëclan'-A 
pur  le  discret  ilu  3  novembre  dernier,  être  k  la 
diâposilion  de  la  nation,  sera  et  demeurera  cdq- 
(iée  uux  aasembll^eB  lie  deparleiiieni  cl  de  difitrici, 
OU  •■  leurs  difcoiref,  mu%  les  rËKli'S  et  les  tnodi- 
ÛcuIJoui' Qui  seront  expli()ué<  .4. 

An.  2.  [)i>rAmivuiit.etfipurlirdupreinlerjanvler 
de  la  prétenie  annéi.,  le  truiiement  d'  tous  les 
ecclëâi.isiiquei  fera  puy<>  en  argeut,  aux  termes  el 
sur  le  pied  q>ii  a<  ront  lixés. 

Arl.  3.  Leii  dlii>es  de  (otite*  espèce»,  abolies  par 
l'utlicle  V  du  d<  eret  du  4  août  dernier  et  jours 
euivanis,  en-emble  Icx  droit.4  et  redevance?!  qui 
an  Uenneui  Ik-ti,  men'ionnéauudit  décret. comme 
«uxiil  les  dtmeri  mf  odées  appartenant  uux  laïcs, 
déclarée»  rachelaldes  par  lo  mtiav  discret,  Ce.iau- 
roiit  luuted  d'élre  perdues  à  j^uiaîs,  i  compter  du 
1"  janvnr  1791;  it  cependant  les  redevables 
seront  leuus  de  les  payer  a  i|ui  de  droit,  exactc- 
uildI,  dunnl  la  pri'-si-nte  année,  comme  piir  le 
patiié;  a  défaui  de  quoi  ili  y  acronl  conlralnts  en 
lu  manière  acconlumee. 

Arl  V  Dans  l'eut  des  dépenses  publiques  de 
rliaque  année,  il  sera  port«  une  Hfmnie  aufll- 
mi'lti  iMjur  founiirauxrrdlsdu  culle.  à  l'entrtftiea 
dcB  minUtT^deeautL-WaUBoulaKementdes  patl- 
vreB,«lattxp«nsioasdesecclésia«tlqu«s,  taulsâcu- 


liers  que  réBulierf,  de  l'un  el  de  l'autre  ï*xe  ;  de  ma- 
nière que  h'*  biens  qui  t>anl  à  la  dis,>oaition  dt 
|j  n^niiin  pui4,!<mt  être  Lté:.'a^és  de  Ivuies  clMruea, 
et  emiiloyéH  par  nés  reprt^-ntant^,  nu  par  lu  Corps 
U'uisiuiir,  aut  plus  grands  i-t  aux  pUit  pressauts 
besoins  de  l'IiUl. 

M,  U«ller  d'Acier  Le  proj.t  de  décret  «w- 
mi3  à  vnire  discussion  me  panli  l.i  baseanRalairo 
delaConMiiutlun.  Il  préseiiieleduuhleariinlaKedt 
EOirprimer  de.-i  abuaet  de- l'ons.icrer  un  priiielpe 
coiistiiiilinnnel.  Vous assareiuz aut  eci-li^ia*iiqu>« 
une  exisiencu  honnfile;  vous  ri-n  trei  liiut  entier 
ù  ,*es  funeiions  le  niinlsln-  que  I  piniwrras  d'une 
récolte,  un  tuuH  au  ri'S  travaux  ruMi  lue.q,  melleilt 
Ri  auuvent  dan'i  le  ca.i  d'opter  entre  l'intérêt  de  sa 
cnb-iislaiice  et  le  niiildde  qui  réclame  ses  COR- 
aola'it('SBSiiidiiité<:... 

m  syW'PC  un  grand  murtnvrr  à  la  droite  dtt 
président.  l'Iusiettrs  toix  Uiiteiii:  Uela  a 'est  l  jamais 
arrivé.  —  La  murmure  redouble.) 

M.  l'abbé CoUnd  <l«  L*  Kaleetle,  Il  faut  alli>r 
aux  voix  aur-le-eliamp,  pui^jqje  im;s  me^iSieurs  lie 
Tetilent  pas  laisser  discuter. 

M-  OHI«r  d'Aitier  réiK^Ie  laphm^«  clan^  l'in- 
leniiiin  di-  rexplli|uer.  \lc  lumblle  de  la  drùtU 

recommence.) 

M.  r«bbé  Poapart.  le  8u;)plie  I'  «  cccl^Slanlt- 

>|Ui'»di'  iR-p.iHri'pundreunmolàloutoequi  vaètre 
(lit-  Mi-ltons-nous  entre  les  muinsde  Dieu,  puisque 
nous  aouiin>-s  )ie-<  minUires,  et  abandon  n  uns- Du  OR 
à  la  diwne  Providence. 

M.  Deiley  d'Agler.  rajoole  aux  nnotafiet 
quej'ai  di-jù  préaenlés  ct>lui  de  ne  plus  expier 
le^  luinisin^s  du  culte  k  l'ineertiiude  d'une  ré- 
(olte.  b'uhji'cdon  la  pins  Torti-qu'oa  poi^-'^;  faire, 
c'efll  la  craint''  que,  payét  en  argent,  i-s  ne  de- 
viennent tlié-'aurii'eur.i  et  miiiris  charittbl».  Lu 
cla<>se  véritablement  admirable  ites  curés  des 
Ciirnpa^ui-s  nous  offre  contiiiueilement  des  ver* 
tus  |)eu  connues,  trop  peu  célébrées.  C'est  sur loitt 
en  Tivcnr  d<'  cetle  cla:<se  que  |'ai  posé  l««  nropo- 
sllioiix  qui  ont  i'xcit<'  des  murmuni.  )«  crel*  qu'il 
peut  être  utile  de  lam'er  au  curé  une  )ianie  Je 
son  traitement  en  nature;  le  pen^tequ'on  pourrait 
ordonner  a  ceux  qui  seront  i  har)i;es  iien  paieœeals 
de  leur  donner  le  tiers  de-i  pensions  en  blé. 

Sur  l'arliclu  relatif  à  l'^ddininiatialion.  j'obn-rvé 
qu'il  ne  faut  pu»  conlii-r  l'adminisiration  des  Mtai 
icclésirtdtiquea  aux  municipalités,  qui  seraient 
jui{e<ei  parues,  qui  pourMient  être  .•ipo'ées  & 
du:i  iiccusalioiis  de  corruiuion  et  au  sou  çon  de 
différer  len  venies  pour  conref  ver  pins  loifîieinp» 
l'adiiniiistralitm.  Celte  attrilmiion  serait  d'ailleurs 
cotilniiru  à  nos  primipes,  puisque  nous  ne  pou- 
vonn  )um<iig  eonlier  une  propriété  commune  delà 
nation  aux  adniinialr.iteurs  d'une  pruprl>'lé  par- 
ticulière, dont  les  intérêts  pourrai'mt  i|uel)u<fruig 
se  trouver  en  contr.idietion  avi^  les  intéréiH  na- 
tionaux. Je  demande  nu'on  l'opprime  de  l'article 
1"  ces  muta  :i  ainsi  qu  aux  munniputiiés.  sous  l«s 
règles  et  modillcaltoiia  qui  seront  expliquées  ■. 

M.  l'abbé  Gritgolre,  eurf  d'Bmborménil  (1). 

Mt'ïsleur',  i'ai  iléti-u  m  conslammi'nl  les  malheu- 
reux et  lu  liberté;  j'éléve  aujouril'bui  la  voix  en 


(I)  Le   MontUwr   m  diHiDe  i|a'iM*  anal]!**  do  dia- 
oonn  lU  M.  Gtéfuin, 
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tireur  d'une  clasue  d'hommes  toujours  lahodfiux, 

^iiniai:)  mal  II  fu  feux.  C'esl  uu  nom  Jes  <'uri-Ei  gi6- 

SL'iicit  (Ittriâ  cullv  AeaeiiiUlée  quu  ju  vuuB  |«arlcnii 
U  son  ^1!  uuA  confient  (■fiari^  iJuiis  lu  iMy^uiriu. 
(JiJOlquos  jour»  aurt-s  U-a  cflêores  ilétiivl*  ilu 
\  auùi ,  je  [iro|iu»il  à ]'AM''iiilili''e  niidoiiak  de Uolirr 
U'8  CUr^A  ta  luiid»  li;rritofiaux:  c<^(ie  lUëu  fut 
af:i;iH'illif;inui!<on  neJecrétai>a5,  nid  celle  sëaaa-, 
m  ]i>rB<|i>e  M.  (loutli^s,  queiqucf*  niul»  upK-P.  rn\t- 
pelu  [111)11  projet.  L<'  nio  neul  oppurlun  pour  uro- 
noiK'i-r  uiit  arnvi!  vx  il  u»t  iii^inc  irôs  ur».viil  lUr  lu 
fuirc,  car  uim  Foule  île  letirtK  m'unnoiici^nl  (|uc>, 
dans  to'Jt  le  royaunii?,  la  curé«  nunt  dans  les 
:IDguUsea.  Les  Itrreg  dcpcnilunt  de  leurs  b-né- 
'fllW  prusi'^rdteiil  pur  les  soina  d'une  cul'ure  rui- 
ro'inée:  t-llee  risi^uint  au  ftrund  déirimnil  de 
l'Etui,  de  risliT  un  rridiu  ou  d'iHrf  uiul  xoïKnéu*. 
paive  quL- lus  liluluirt-»  n'ui't;»!  iil  ariernitT,  ni 
cultiver,  dui>s  rinreriilude  i^i  un  leur  i-n  conlt- 
Oiii-M  lu  juui»9unce.  et  les  rermiers,  craietisnt  la 
renlIiutioD  lurc-e  de  leurs  baux,  elfrileD t  les  lurrus 
et  dévasieiil  lu^  li<-ril{i|iGS. 

La  justice  el  lu  suMi'!>iie  de  l'AsiieinblÔG  ne  [ilt- 
ineUtiut  i'és  nav  les  curé<  lDri((iiii'i<ent  plu«  Ioiik- 
Iciiip^  dans  celle  cruelle  anxiété,  l'ai  exainii.é  lu 
qui-siiun  dont  il  s'agil  et  je  vai^  prouvi^r  <|ui;  I  lii- 
térèi  des  jiauvres  des  pmois-es.  des  ma'ui>  et  de 
rut^rkullure  a<'llicilL-  pour  les  pasteurs  (1)  une 
doi<itlun  terri  toriii  II'. 

L^  \œu  muiiiri-sié  des  pnroisfe.'  dan»  tout  lu 
royiiume  8'(ippo:<e  h  ruliëiiulioii  des  bien.-!  alTei:- 
I  lfc>  à  la  RiibMstjnce  di.»  eures.  Ce  suiit  des  pio- 

Lj^  nrietes  locales  qu'elles  regurieiil  comme  étant 
WÊÊ  les  leurs.  UeuU'OUp  de  riniiries  <^e  r>i|iptlk'nl  avec 
^^kiBallsfucIion  et  méiueavec  auiuur-proiire  que  leurs 
^^■;àIeDX  ont  étM  le»  bieiil'uiteurs  den  i?^li«us,  iiii'iU 
^V^Ôni  voulu  as.<urer  uux  piinteur^t  une  lortune  ind^ 
^B  peiulitnie  du  capriee,  et  au  culte  une  jiooipe  qui 
I^V  rilra^Ai  la  inujisté  de  lu  religiuti.  Ues  Tonds  tei- 
I  rilot'iaui  leur  uni  paru  ceulB  une  gamntie  sulnle. 

Si  vuus  vt'iidci  eu»  bienB,  le»  ImnilItM  indiquées 
croiront  qui'  Ion  trompe  l'intenlion  des  T'jnda- 
teur*,  que  l'exisIfOi^e  uu  culte  v,i  devenir  pré- 
caire, et  «urluut  elles  ne  se  déiiouillei'ont  iiu'avrc 
peine  de  cette  joiiiciBani'e  d'opinion  par  l.iquelle 
l'iviiniiie  s'ulliune  nux  olijets  lui  lui  rappellent  ses 
bienfaits  ou  eeux  de  seii  |iéreH  l'Iu-ieui's  c^ibiers 
lie  bailliuKPB  et  pO!>térieurement  un<i  fiiule  de  re- 
quéleset  de  IcItci'S  demandent  la  cun-'ier Million  de 
cef  liien:'.  Vuui>  ne  punvci  émettre  que  le  vieu  de 
vo.''  conim'.'tia'il.'t,  et  si  lu  lui  est,  comme  elle  doit 
élre,  l'exprersioii  de  U  volonté  j!en*rale,  ni  voua 
ne  pOnVeK  la  oiéeonnjllre.  mais  des  coueidëratjuiis 
d'un  genre  supérieur  uiilitent  eu  faveur  de  lUuD 
Opinion. 
Uoniierpi-vous  aux  curés  des  denrées  Icvi'ea  enr 

Ile  peuple?  alora  c«  gérait  rélulHir  4ou«  une  autre 
fiirine  la  dhne  iiu»'  vous  avei  eru  *l  déâasireuii!, 
et  comme  le  bieii.^iri-Kli  pour  lieaticoup  dan.>  l'u- 
piniun,  le  cullivateur  se  d"iaclieru  i>lus  (liriki'e- 
ment  de  ce  ^'rain,  qui,  pour  avoir  éii-  dam;  soa 
aire,  est  devenu  sa  propriété,  qu  il  a  eu  la  peiae 


(I)  Ce  que  '}r.  dirai  ilet  cnrii  s'appliqns  ^Btlemcnl 

UIX  >ïe4irf<.  Lo  bien  iiublic  .in'iinxl"  ipi'un  ^niit*  ln^mi- 
«uu|i  <1"  curcn  loin  t|'''ii  diiiiiiiii<r  lo  iiuiniir<',  ou  qu'au 
muirib  no<  (li|t'-r*  c<>opéra'«iirii  iio  ■ul'-iii  eliis  le*  jouvii 
de  l'iiiloril-  «(bUiaire,  el  Ici  Ticiim<^i  du  bc>ut(i.  tli.'ii 
p'eil  eii'iire  tiâioi  >ur  m  'Orl  d«s  riii  Imiit  ni  dos  ci'in. 
ni'riik'ii  ;  ma'*  l«un  in'6i<('  nous  koi>i  di(.'r<  r'I  aiitiiil 
on  «gili-ia  Italie  quoiliu'i.  il«  lrouv>run(  d'<  t*U'»  ilâlen- 
MOri  duii  Im  cutvt  dtpult*.  iRun  inw)d>Uirn«.  Ion 
MafiAm  M  Unn  Mnb. 


de  monder,  dont  il  calculera  dcilouPURemest 
leBaertlIce  dans  des  [eiii|js<ie  cb "rlé,  qU'de  cette 
irerbe  •oievi^e  dans  Bm  champ,  qu'il  leKuriait 
com  rienélaDl  pas  sienne  ei  qu'il  était  sûr  du  re- 
trouver d.i'»  tubcBuin,  uvi'Cn^ure,  clieison  curé. 
Alur«  vuoH  reineitre.!  uux  prises  le  druil  de  celui- 
ci, qui  ii'onerat^tiKer,  avec  la  cupidité  dudebiteur 
qui  voudcu  refuser. 

Si  vous  penaiuiineiloua  les  cures  du  royaumi*, 
oCi  prendrez-vouiiaiinuullemeui  la  foinineexortn- 
lanle  iiéD-Bsuire  à  leur  enlreiien  T  Sera-ce  s  r  les 
revenu»  de»  bieu«  yfrcrmé''  T  le  bon  rimn  dit  iju  en 
u.''»ur,iu(  aux  pointeurs  l'admitiifflraliun  iiu<iiédiaie, 
vuU»  i^iiKjililiei  lu  ré^ie  et  vou»  ua^nez  les  prulits 
du  Fennatie;  d'uilleurH.il  est  bien  ft  craindre  que 
ces  piupriéiés  ne  guient  bientill  gaspillées  dans 
les  tiiams  des  iDunicipalilé» 

Pour  subvenir  à  celle  dépende,  ctiurK<>rei-TOut 
d'une  nuuvelle  taille  le  peuple,  qui  déjï  »tj  eu 
se  croira  »i  itrevC-  par  luit  irimpOls  directe  pour 
renijilacer  les  iollrecis?  joif;iiei-y  lesembairas, 
les  irais  inévit.iblea  du  régaleineit  eide  lu  percep- 
tion, alors  la  ré.;lsmatii)nserj  universelle.  I.H  peu- 
ple,hu  lieu  d'éire  utfrunctii  de«  dé,>eiiKe^  du  colle, 
en  iiorleru  le  fardeau,  et,  cunl'ondunl  let  notions, 
il  iiiipulera  à  la  religion  d'éire  Irup  oneruse,  de 
manière  ii  affalldir  l'ascendant  qu'elle  doit  uvulr 
sur  fton  esprilet  aur  son  eceur.  C'esl  lii,  sans  duute, 
|ir  projet  de  certaines  Kon4  acliarni'e»  contre  une 
reli({ion  dont  le»  principes  peuviut  leur  déplaire, 
mais  ne  di''|ilalruiil  janiuis  a  l'Inimme  veriuuux, 
pai-ce  que  ^on  citrur  ne  lui  présente  aueuti  luuiif 
pour  la  liaïr. 

Uans  In  primitive  Keli.ae,  les  patleurs  vivaient 
dea  oLdaliuns  volontaires  et  même  du  liavail  des 
niain»^.  U'org.iniSiiiion  de  nos  socieiée  politijiieB 
neconiiioce  (i|us  D'Ile m;iniérede8ol>>iisler,el  lant 
de  petit»  raisonneurs,  qui  vuiidr. lient  usnimtler  le 
clergé  actuel  ù  ce  <|u']l  était  au  temps  des  api^tred, 
ne  voi'  ni  pas  qu'ils  s'l<nposent  l'oiilu-ution  de  re- 
tracer la  vie  des  tldèlea  a  celte  nrillante  fpoque. 

Il  faut  aux  pasieut'S  un  suri  qui  écarte  les  lie- 
suins  du  jour  et  les  craintes  du  lendi-muin  :  mais 
H  vues  le  pensionnex,  la  rjrete  du  numi^raire,  le 
vide  vrai  ou  prétexié  des  eais-es.  le*  dépenses 
d'une  v'Ue're  désastreuse  pourront  frapper  inopi- 
nément le  pasteur  d'un  brevet  de  ^'tenu>^  .\|>jie- 
luns  le  paa-éao  conseil  de  l'avenir.  Que  de  lois 
n'a-t-on  pas  vu  dos  paiements  suspendus,  des  ré- 
duclions  »ur  lus  pen'ciong  modiques  trancmng  mi- 
litaires, criblé»  de  blessures  et  crociliés  inir  la 
misi're  i  l.e  eun^irulsie  avait  du  moin-<  une  livpo- 
ilièque  ptivilegit-K  sur  la  dîme  qui  caulioneait  sa 
pension;  mais  dans  le  cas  propuséaqui  recourir? 
Voire  intention  n'est  pas  que  le  curé  mène  une 
vie  mulliuuieuse;  el  tuuteluis.  ce  >Hra  la  suiie 
inévitable  d'une  diminulioii  ou  d'un  délai  réel  on 
redouté  dans  les  fiaiemenU  :  le  cnrO  toujours  in- 
quiet »ur  le  liuuâsemeni  éventuel  dn  prix  des  den- 
réi-N,  sur  la  poictualiie  du  Trë^ur  natiunal,  resser- 
rera le  cercle  de  ses  aumAnes  el  s'imposera  des 
privations  forcées.  L'insia'ûlit*  de  "on  sort,  l'olili- 
calion  de  lu'ter  sans  cesse  contre  lu  crainte  ou 
In  misère,  éloigneront  le»  lalerits  et  les  verius 
d'un  Btat  ou  la  sage  poliiique  doit  les  sopeler 
comme  le  plus  important  dan»  l'ordre  «orial,  'lont 
U  religion  est  la  pierre  angulaire.  Alors  le»  fonc- 
tions n-li^ieiJ»es  .leront  avilies  par  l'ineptie  OU 
rim<norulilé  de  mtni-tres  qui  n'auroni  embrassé 
leur  l'tai  que  co'ume  un  pis-aller,  et  c'est  ainsi  que 
rapprébi-n-iON  d'un  mil  peut-Ëtre  fantastique  sera 
un  mal  présent  et  réel. 

La  pension  uliutenluire  doit  éifaler  le^  besoins, 
mais  ceitt)  égalité  ne  peut  se  souteoir  que  par  le 
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rapport  conslammeal  uniforma  de  la  ^-akur  du 
numi'raiii;  avec  If  prix  U''^  chutes  cuotuinum- 
bli'a,  iirongrDon  qu  il  uVsl  pas  bU  fOu^oir  >iv* 
tiommesde  nnilre  îiivariab  i-,  K  <)iii  CtiaiiKv  «iit- 
\aiii  Ifs  luc<illli-«(-l  li;«  t''mp«.  Ud  a  Ou(l<:rmMiii  de 
àm-  r|ni!  ^atnain  l'ar(!<iil  »«  rciirt'Usnti'  tlit*It;twti( 
la  dinr^tï.  I.u  «al<-ur  ilc  I  nrfii'ni  ilimtfiuc  h  nu  sure 
i|ue  l<^  iiUNiC-rainiiiliotule.  ei  l'-prix  duR  uomesti- 
bU*  a'acfMiU  t^n  wtn  ronlrilre. 

Tbiiee  font  les  rausiaq»!.  à  diverses  repriïiiS. 
oui  iK'Cffifil*  l'uuiiiineriUlicin  di-s  coii^irue^  l  "Due 
Db«iTVfi  qu'iiviint  d'airiviT  là,  rifnliviJu  ;i  suuf- 
fvrt  l<inKteini>K.  pui-qui;  c'titl  *a  iiénriHu  Iik-h 
connue  t-l  lutiQt^iiip.t  coiilusiéu  igui  a  d<!cldé  rvtte 
atizioemnl'oii. 

Pour  comtiBlire  tdor  stsiOme,  (luctqu'un  dour 
dit  aov  l<(  Viik-ur  dus  tua  m  lerniuruiux  i-at 
iirMDle  H  luii  c>-1Ih  du  l'aiipi-iil  Dt*  IV«t  ptt. 
Cci'C  aNMrtIoii  r\-iifiTin(!  uim-  fauMiMé  evidi-fiic 
daitf  )4  Hfcondi:  |>ar[ii',  «1  la  t<''>li'^''H  pruuve 
évi<1«mnieni  pour  moi.  Bu  idA-t,  puur(|Liui  le 
prix  d'un  clinnii  esi-il  varu^blf  i parcfl  que  c  lui 
deadunrée^  l'est  suivani  leur  raret-'  el  leur  .iImix 
dance-  U-  lik^  et  Ir  vin  '-ont  le  llitriniKnOlri' <lu 
prix  du  la  plupart  «t'-f  choscv  cijn'oiiiinahKt',  et 
par  ce  rnuyen,  lu  tur^  tient  en  njain  une  mesunt 
curiftlanlu  pour  en  attcniUrfl  raecfiîsi-inent 

Une  rouli'U'ntiser'BlionH  vient  lll'iii>piii  îles  pré* 
oéllente^.  Duo*  les  vitliflsotii  ik'S  murvliés  où  l'uii 
s'upprovifiunne,  TnRli>  lei  rilla|2eK  n'en  iiyanl  t>aM, 
faudra-l-il  iiu'uncnrédv  caiiip^iKnesoll  cuntnunt 
d'à  R  rut  ire  nuUliIruKnt  »a  d>'|)i'D.-ie  pour  (iiyerlMi 
voyni^es  mullii'lii^^  n'uii  cuitimiB.-'ionnBlre  i|<ii 
Botivi'iit  lui  rapporter,!  <>cs  eo^nl'glit>le^  nllërt^ii  ul 
dcA  nK-inoirca  en  poul^sf  •  ar  [leul-Alre  n'dd-il  pa« 
ir>iililu  d'ub^ervfl'  que  U  friponiierie  nrnilileaiuir 
prestxil  le  droit  ila  BUif.iire  envers  ie»  préCM-n  et 
ooiiKuuncfDcut  llf  peuvent  cuuiiiU-r  fiur  lV<:u.-<u- 
tion  d'avarlo)  «Ils  nlunent  cl  aceepter,  au  ptix 
friiudtilemt^ut  arlntrA  |iiir  le^  ven<l-'vrti.  U'^illeur», 
il  e^l  di-fltemiM  où  la  eominuiiir^ilio»  i\<-'i  vill>it;i'H 
aux  villeR  e«l  phyHliiuemeni  imi'Oti'iiile.  à  cauite 
des  UiFlance»,  di-K  deijui(tein<'ni!>.  den  n-iee:',  ik-^ 
chi-".|o»  imprullcilik'».  fir.  A[ooioii«  qu'un  (iif ire, 
il  té  tf'-V--  in<-tirl>-,  il  relli-iniieriiii'Uu  mOna^e, 
fi  ci'ininune  ci>pi  w»  p&w  ne  lettres,  aura  bi<ni 
pluiAl  al'9url-é  une  summe  d'argent  que<led  Uen- 
rtvs.  Bnlin  s  il  Mt  tienfloune,  il  inuuhera  liun  ar- 
{centtda  tt-rm-ii  conoiis...  rcinnuso«s  etcnice, 
qui  d'à  II  leur»  lui  supnuseronl  luujiinrs  quJi(i>e 
ari.*voi  en  réMrre;  H  linna  son  ptestiviiVe  ^mi- 
(eut  \*o\t.,  le  cur6  «vra  plus  vxpO'C  viux  avanu-s 
dm  vult'urs  t)uî  ha<nrilrnint  dis  it-nianvc». 

Ces  iD>'onténienls  dl^purnEoenl  en  iluniianlnu 
cure  un  futnli  de  irm  :  vour  lui  procunei  la 
facilité  de  nounir  un  elieval,  |)0<>r  rouhrfc  aes 
malades  dan»  deK  hiintuux  ^cari6s  et  d'élever 
loiiti- r'p/'ced'uniiiidux  domeslique!"  iniliJ|>eni«i. 
blr'  è  Sun  menace  :  Katiii  en  Mnriir,  il  ircuvi-c 
qui  e*l  néi'esiiiii''v  punr  subvenir  à  »e^  lie^oina 
per.iunneif.  puur  rwwolr  déeiinnie'  I  le  voya- 
geur ^)!>'C*^I  l'Iiunii^l'-éiruniier  annuel  il  aecorile 
avei:  (iniirefisi'inent  l'InxipttjliiL-.  Car  piTRunne 
liV"ore  que  le  pjitnetir  a.  plo'  que  per-orine, 
conservé  celle  virlu  )i.<1'ijrcliale  S'Ul  il  fuil  trs 
honneurs  de  son  village  fl  ïurioui  alurs  11  a  d\r 
qiici  subvenir  aux  iM-^oius  du  pauvre,  dont  il 
uit  ulolre  il  «Ire  le  \)t-rf. 

Si'Ulufccr  |<-s  inuhieuretix  est  nn  de  ie«  devoirs 
cotnme  un  dr  «e»  pt.iisiri;  ;  en  al  tant  rindiviiln, 
il  a^^un-  lennei^A  d'un  miniKii'-re  cans  I<->iuH  It-s 
Joi*  frMJ.  ut  jutuïi-nl  liiii'iiiHfiinli-s  el  la  Borli-té 
m  dfrirai|«erail.  Vuutrruil-ou  <inf>.  Itorne  àlinruil 
ntideaire,  le  caré  tiii  rt<dait  à  geuiir  sur  d«« 


innux  qu'il  nu  pourrait  altéiçer,  ï  prAcher  l'an 
iiiiïn-  San»  pouvnir  la  rjiru?i>  serait  err.icer.  djl 
M.  l'alibi^  dtlâMJ,  |i-B  relations  tovchuntr-s  qui 
sub-'i'tcnl  entre  un  pastiurvl  NI)  truuiifHU. 

Quand  le  pauvre  "unffte.  f»  piemltrv  id^  se 
porie  vern  H^n  cun^  eliex  li-qo'  I   il  nv  de'nande 

Îluère  en  vam  ;  si  a  premiem  pas  se  diriumi  vefs 
e  pre^'liyiëre  :  le  pisteur  tifUJourit  s<'iisi'>le  aa 
malliuur  doui  lia  pt-rpétui-lletnenlle  lut. I  mu  MUS 
le»  yuux,  est  toujours  acc-r'^itile  aux  iQiitli'a- 
reux  qu'il  ne  voit  imo  d'un  anl  née  t-l  &  IVxis* 
Itfiice  desqui'lsi  il  a  lie  la  'it-nne.  Sun  grcQt'T  c<t 
i^e'ui  U<'  l'inilifiPiil  :  le  ria-t"Ur  lui  cëd'r  ù  irn-llleur 
compte,  ou  lui  prête  ij.in<  nn  lernp*  de  <herié 
pour  recevoir  sun»  îniemniié  dan»  un  momeni 
d'abondance,  ou  enlin  lui  donne  du  ^rulii  que 
ce  pauvre  ne  trouverait  atlleurit  [leut-^tre  quea 
en^affeini  si-s  liuillouo,  queliuifoH  »on  lii  a  des 
arc <pareuri>. il  de;i  Viiuiour!!  qui  "V  niuliiidiinint 
dana  lus  vtHugeA,  k  unsuri'iiue  U  maiSDu  curi.ile 
offrira  moins  de  ressources,  surtout  da  is  itst 
aiin6>4  de  iJisetle,  parce  qUi^  le  cur^  aurait  con- 
serve pour,  dans  des  niotnenls  de  déIreMe,  ali- 
menter la  niisi^re  ei  Tournir  <le  la  s«in«tll«  &  ce 
inaminvrier  qui  n'a  rieu  a-cuiflli  ilans  ce  champ, 
sur  lequel  II  fiiuiliiil  se»  ei>|ierani'es,  mais  nue 
|j  arêle  adevdKlé.  Il  semble  qu'il  en eoCtie moins 
uu  curu  de  iloom-r  deux  boHseanx  de  fromeni 
tiré'  de  fon  grenier,  que  s'il  sortail  <le  sn  biurse 
l'éi'U  repriïsentuiirdecusdeiix  b<Jt<aeaui.  surinut 
al  ce  bk  imivient  de  Huo  Termaife,  «lu  qu'il  l'ait 
reeueilli  dau*  son  domaine;  car  il  est  de  Tuit 
qu'en 4!Ën< rat  on  donn- avrc  pluidc  pa'dmo  te 
requ'oD  adie(«>,  e(  d'ailleur',  on  Q'iciiètepi^ni 
que  i^uivjnt  t'eienilue  du  besoin, 

M^is,  a-I-on  dit.  secunrir  lis  pauvres  est  une 
deitu  de  la  >0d«l6,  et.  !>i  elle  Tait  ^on  d'Vuir.  le 
pariiimlier  est  dUpt^ns^  de  tool.  A  m«rv«ille; 
mais  appliquons  cirlie  maxime  aux  c.impajrnes. 
V  disiribuerei-voiisite  larucntaux  ai*c«Mil«ax? 
Je  liante  qu'en  ^eoéral.it  pui<.'«c  paitaer  par  «les 
maliM  plus  pure4  que  ci-lles  dn  pastt<<or:  iDatt 
obi'ervei  que  dans  un  viMaRe  sani  mareiié,  sans 
l)iiuluiit!iT,  \lii  di'lriliiilioiis  i-éeunTatre*  i>ni  cet 
ln>;nnVfn<t!Ul.  qu'il  hal  piTdre  qutiqurfois  la 
moitié  d'une juuiiiAe  |iour  ader  dcbeler  à  lu  ville, 
lilablin-z-vuu.''  dans  ehaqui'  villaitcdcs  irApiUut, 
des  buui>1uns  de  cliarite  ?  La  |iru|iosilioii  nxsl  lAS 
ïuuleni.ble;  ce  serait  vous  Connamier  i  de*  frns 
de  bitii-ni  et  d'adiuimsintinn.  Un  iimyini  simple 
[leui  obvier  k  i-a*  iucunveoieuts  :  donovi  mt-ltjue 
Utitudeau  ri'venu  d'un  cmé;  niier\-rvïCfiu«oit, 
au  inui'is  pariiRikiuent,  en  fruits;  avec  une 
valeur  de  l,&OUIi>rvsf>ndenrées,ll  fera  plus  il'au- 
m&ues  qu'ut l'ci.OOU  en  aivent.  L>-  pèeederarai(l« 
eutuuré  U'eufaiiis  que  lu  (aim  dftiurr,  a  beHolo, 
non  d'ar$icnt,  mais  de  pa|u;  )e  couViiMceot  a 
liewiu  de  vin,  de  bnuillktn;  ki  |MrotMl>-ii  qa(, 
d'un  hameau  dui^né.  arrive  hir.isae  chex  mio 
ru'é,  a  tiVMiiR  de  nourriture.  AVer  d'S  wcdura 
en  n.iture,  le  rup'i  i-oulaite  plus  imméilialemexl 
ces  bifloina  ;  d'ailleurs,  il  t»l  plo*  assure  de  IVra- 
ptoi,car  si  son  aumi^ne  éldil  wi  munnalo.  Il 
uuiail  qu'-lquelois  1,1  dunleurd'ai>pr-o<lr«  qu'elle 
Kf\  ulICe  se  Ibiiilre  dans  le  cioaqne  des  laverneo. 

On  ne  peut  pas  se  dis-imnler  i\ii'<  a  beaucoup 
de  provinces,  les  pauvres  vulent  avec  p^-ioe  le 
•ftcTvt  i|ui  alKitil  la  dluie,  purce  qu'ilii  trouvaient 
chez  les  curé;'  le  grain,  et  dans  la  ;.'rangif  illme- 
resse,  les  ^erliOes  uf^ccssuires  pour  leum  tricUM 
KTjImIs,  peur  couvrir  leurs  Oiaumtè  es,  |I0IV 
Quurrir  et  liiiérer  leum  animaux  domestiques. PcT' 
□lettejMiiui,  Mc'sieurs.  de«iiétiiils  triviaux  en  ap- 
parence, maia  giand,-i  par  luur  objet;  cur  la 
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nti*  ennoblit  tout,  «1  d'ail'euM  11  Vagil  peut-4(rc 
de  qualie  ft  on<|  mililuns  ili-  Pr.nitais. 

I.a  •ii'-iiié  df.»  vjllutieoH  vivoiil,  u  pt-nHe  cho«i> 
prèa,  voici  cuDimpiit  :  clmcuii.  suds  son  hiiinuk 
luit,  poseëile,  DU  |iltj<cummuiii>infrilli<-ii|<t  i:lifi|>- 
ti'j,  une  OU  ptufiifors  vuchL-f.  Elli-»  tountipaent 
(lu  liiJI  pour  l  eiiraril  qu'on  vt.-nl  di*  sevrer,  ilu 
beurre  ;"iur  nrP(iarerun  inauv^i!'  polagi-,  le  pau- 
vre s'i-Hiime  nwuri'iix  d'en  avoir  ;  quelques  brcbi? 
pi-ul-élre  ajoulenià  m  nclivsee;  la  pruilcnij  mS- 
nagâre  voii  uvec)uie  ci'a  aiinnaux  pro:«piïri'r  »oa* 
ses  ytun  ;  œiie  joie  s';iccroli  iurcqu'iiu  -iMlin  'tu 
jour,  elle  en  f.nt  le  ri'uit  à  ^0(i  mari  revenu  di'S 
travaux  l'hiimpeire^î  ;  ce  t)6iiiil  lui  ppuciire  de  iVn- 
}!ni«puiirte>-liaiiipacqui$I>ar  Mjniravuil.ouli'Tit^ 
de  fK9  pÈTvs.oa  n'uu  t-n  (erma;;e.  uans  leqo<'i  i»n 
reL-iji-ilIt)  [le  la  lila^se,  qui  tiHtiitluia  se-s  vnriiiti<, 
et  (Itrg  patates  nui  les  ouurrironl.  A  ce  indiiri|tu, 
il  faai  lie  la  puilUr  et  du  tir.\in  qu'un  lui  vcad,  on 
lui  préie.ou  lui  doniii',  nuiictie;t  wn  lioin  N«iinvides 
qu'  pluuscnt  ta  ^innv  de  Naliulh  ut  la  b(«bij  itD 
pauvpi',  mais  i:hez  le  ruré,  ou  rliei  .*un  fL-rmier 
amuti  il  a  !ou(*  pour  Aire  pavé  eu  uuiore;  sian<- 
paille  dti  lenougi' est  en  arBerii,  il  y  a  es  n'acrvi-* 
auxquelles  le  jjsuvnf  |i  ouvera  sa  part,  il  y  rumpie 
cl  -a  coulianne  csl  ruri-inerit  cl^^Uf.  U-s  vérito*  de 
Tail  BiTinil  Reiiites  par  quiconque  connaît  le  ré- 
gini<-  f'œnoiniqut!  de»  rampaiinea,  Si  vnaA  pen- 
ïiimnez  le  curé,  cette  ressource  ti^mlie.  et.  rût-il 
payé  en  prain,  voim  ne  lui  donnei  ni  Cetle  di-er- 
HiiC  de  clioS''â  CQiisoininabl'S  qu'il  se  pru>;orail 
par  1.1  culture,  ni  cet  excédent  de  denr(^e»  qui 
s'écoulerait  dau»  ie  «ejn  de  rinilceniî  Bt  que 
dira  celui-ci,  que  denendri-t-il,  si  vouî;  lanadez 
la  «oufcc  dans  laijuelle  il  puisait  le  nuiède  à  sa 
misère  t 

le  vais  parcoorir  et  détruire  les  obj^clions  for- 
mée» centre  le  sysif^tnc  que  j'étahln.  Les  propriéiéfi 
eceté^ia^Uqucs.  a-t-on  dit,  n  entrent  tia«  ii:\ii*  lu 
cuiuiucnc  cl  p;ir  lil  elles  ob.^(ruuut  leii  cnnuu^ 
de  ta  circula  II  un. 

Je  ri'punJ»  d'abord  que  la  vente  pour  iOOmil- 
lions  di'  l'ieun  du  doinaitie  el  df  l'Ejîtise,  remédie 
pui-sammcnt  à>ciji>i:>jnvéntent;  mais  cet  iniMjn- 
vénieiit  même  e;il-il  vrai  ou  iirèteudu?  L'Innno- 
bilité  dt';(  bleus  etTlésiaxtiqne^  l<-s  «oustrait  &  la 
cupiditedeS  noiaires  et  dui»  tr-iilant8i  il»  (^cbjp- 
pi-iil  iiu  l'oulrâlc  que  K-.i  veuti'3  luliues  payeu', 
même  lorsqu'il  y  a  nullité  duns  ha  ucieâ;  Is 
griffes  dy  lu  ferme  ne  s'y  crain|ionnent  nu'eo  crt! 
d'échange,  alors  ellecxitieledroit  de  nouvel  acquêt, 
quoi  qu'un  u'adiuéie  pjs  ;  niuis  le  (nouvein<'Ut 
que  n'ont  p.i.«  ks  biens  ecclésiastiqne-i  iwt  «uppléii 
pur  u-liii  dont  il«  sont  l'ulvcl.  Pe  p<Huellenienl 
nul)."!!  tué  &  ton  tes  leq  familles  de  laa<Hueié,pui-q>ie 
(uutia  peuvent  y  at'eindiv,  ils  changent  auiig  cesse 
de  poiise!<peurs  (I).  et  leur  usufruit,  réparti  sur 
un  pruudiiuinnre  J'indtviilug,  l'an  plusd  lieuretis. 
La  inoliilité  des  propriétés  laïques  ne»t  souvent 
qu'illusoire,  Icdrult  d'h"ri-dité  lescuncentrequcl- 
nueluis  pendant  dw  bIôcIcs  dans  le*  uK^uie-  fa- 
milleii,  où  lejiOtntaliuns  qu'ils  ^utiis-cnt  le^  lanié- 
nent  -tuiivenc  prir  une  penlu  D.itu--elle  d<ii«l>f 
mains  de.i  t:rands  |irO[>rieiiiirfs,  qui  envahi  «en! 
fucileuieut  par  la  facullé  illi Jiilée  n'ucquiTir  ;  au 
lieu  q'B  les  eecléïliaxiiqueB  ne  le  pouviiut  d''puis 
Téiiide  lTt9,  inellent  souvent  h  l'abri  d- linva- 
stua  des  riches,  Wf  petite?  pruiTléléï  qu'ils  <ivji- 
sineiil.  et  rapprojlieul  de  cetie  ék^Ih^  dont  IcS 
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institutions  soHales  nonn  éloienenl  •!  *i»iYi'nt. 
OlïservM  en  outre  que  ia  rré|uea>vd>-s  vente»  est 
suuveiit  nuisible  |iar  t'atius  ilc  urujt  d-  n-intl, 
que  vous  rej-tr^indrfï  suua  dnule.  Lacrd'tle  iréire 
évincé  d'une  possea-im  empêche  d'améliorer  et 
fait  souvent  lanffoir  la  culiuie.  Le«  biens  liilca 
suiil  en  inauvai'  i-iat  poiidani  laduiée  il<-<  taisie:^ 
reelli-s,  de*  directions,  d"s  minorités,  an  tien 
que  les  bi-ns  reelésio>ijqu>-»  n-soni  jamai.t  frap- 
per de  ce-i  Iléaux  ;  coiuiuonémciit  bteii  e  iireie- 
nu^,  ils  flool  toujo>rs  en  valeur,  toujours  pro- 
ductifs; j'ajoute  <  nHii  que  dé^ormai^  SL'usiraîts 
aux  luaiKBuvres  ténébreuses  des  dMinbres  decî- 
itMlut.  ce»  biens  supporleruDI  l'impât  fl  l'ésiil  de 
luus  les  autres. 

Mais,  a-l-on  dit,  Bf  vousdolez  le  curé  en  fonds 
terri tori aux,  vous  lui  prépani  des  conie»latioU!i 
f'é (uetit  s.  l/ubjeclloii  est  eiranite ;  qu'il  lui  sur- 
vie i  no  qU'lque  difticulte;  la  ilt-fensn  letiiliine  ne 
réjiujjue  point  h  sou  caractère  de  pais  :  dd^or- 
iiuis  la  justice  def»!Eée  d'entrai'e.4,  .mra  une 
marche  plu*  sûre,  plus  expeiiiiive,  el  la  réforme 
du  Cude  civil  le  dé((iig'-ra  de  tjnt  d'unibaiïeH  duuC 
le  produit  nourriss.iH  les  liâmes  et  les  pru.  ureurs. 
Uiiis  je  demande  si  b.^  Iimties  du  ihumii  n'un 
curé  seront  motus  déterminée*  que  celle»  du  voi- 
sin, et  si.  par  crainte  des  procès,  vouj  ar^-uei 
d'uu  ineoiiyénient  appi  cable  4  toute'*  les  pro- 
priétés, il  faut  vite  deiiosséder  tuu-t  les  citoyens. 

liais,  le  curé  afieniiant  son  domaine  et  aiiilcl- 
pnnt  sur  son  revenu  pur  des  pols-Je-vin  cunsl- 
dératjlBs  non  menlimirié*  dont  te  bail,  frustrera 
son  succes«i-ur.  t^i  ar.:uinent  a  le  doabl-  menle 
u'ÉifH  frivole  et  mathonniHe  :  inulnotinéle,  par 
l'improtilte  qu  II  suppose  aux  pa-u-ur*.  nui  fureul 
toujours  (ea  iiioiltles  des  mœurs,  e-umine  l'organe 
des  vérités  ;  fpivo.e,  par  rirai-os-ibilile  de  retenir 
des  pets-dc-vin  considérables  sur  des  biens  qui 
ne  le  seront  pas.  Hcartm  ces  terreurs  saine»  : 
presque  toujours,  le  cueé  payant  te,:  Ir.ii<  de  cul- 
ture, recollera,  pour  lus  tii-soins  in  nsiiensabtes 
de  sou  ménage,  dos  denrées  qu'il  Serait  obiiôé 
d'aclieier  ailleurs. 

Mais,  ai  vous  dot«  le  cnr^  en  ronds  U-rrilo- 
riaux.  vous  l'expofeei  i  devenir  avare,  U'ej^i  pptv. 
ciséiiieiil  te  contraire;  il  est  d*ubs(!rv.itiuit  iiue 
les  propriétés  foncie<e$divijirntralfe.:lioii  eu  la 
ponant  sur  une  foule  d'objets,  et  par  U  radme 
eilesenatii^nuenireaerkiie.ou  nliuqu'uuu fortune 
eu  iiutndiairt^  O'i  eu  papier,  cuiieentre  la  ciipidit><, 
la  détermine  sur  uu  objet  unique.  Kl  u'e^t-il  nas 
connu  que  les  g-ns  a  coifre-l'oft,  &  uo.tef  ullle, 
à  rente  viagère.  Boni  communcmefit  tes  éjîyî-tei 
1<-S  plus  insensibles  aux  inatlieurs  iXi  l'Iiuiua- 
niW  ?  Les  capital isleS,  les  linuncicrs.  lef  reptiles 
de  lagioiaxe  lîiirirliis  du  Jeu  des  emprunts.  de« 
iQieries,  ues  dépréJaiions  muilsténelies.  «om-ils 
les  plus  empressés  i  vokr  uu  secuurs  de  la 
palnef 

L'Homme,  en  général,  tient  plus  &  son  champ 
qu'a  sa  lamille,  puisque  soU'Cnt  il  quiite  l'une 
pour  Cultiver  l'autre:  en  donnant  des  ieri-e!«  aux 
curés,  qui  rareiueot  en  ont  dans  leuw  paroisse^ 
étant  preique  lonjoursoriuiuaires  d'.iilleurs.  *O0S 
avivi  I  leur  patriutiK  ttn  et  vous  funnci  le  lien  uul 
attacne  l'tiomine  au  *ul  qu'il  (ettilise. 

Mal  A  prui'03  voudrait-un  a^-sioiitor  le  cur£  su 
muKisimi,  dont  tes  honoraires  sont  en  arj;;ent: 
leur  ipusiiiiiu  resp'Clite  exclut  la  parité.  Le  ma- 
gistral est  urbt.  oie;  or.  il  s'a;!it  t<  I  du  cu-é  de 
cynpaime  qui  a  des  rel,itioiis  hibitueltes  el  per- 
in.inenics  dechariU' et  du  co  isclence  avec  les 
vlHaveoiB:  car  nulles  fonctions  Q'ciabliss.  nt  ot 
tie  doivent  établir  une  corresvoudiiuue  û  iuUtnc, 
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qui  suhsUte  entre  un  ctirè  et  ses  ouailU*?:  con^d- 
qufiiiiiiciil  11  S'Tull  iiKpulili  |ueil'isi>ler  le  prêtre 
en  !'■  di'iucliBiit  dv  \'tuU-tèl  conmun,  en  le  |iL-n- 
siuiinaiit.  U  pnitir|ue  •\ii6  vertus  rt;lt);it;u«ra  les 
rapjirncliera  sans  crs^u  «Je  «on  Iroup-au;  inui# 
pourquoi  lui  luuriiir  la  tcntaiiun  d'Ëire  iinliirë- 
Tt'il  Mir  11  II  revers  (|iij  ravj;.'eiit  leur  campu;!;'.«>, 
ma*  puuvojr  ilimitniLT  hoii  Kveniif  {>uuri|uoi 
fournir  aux  pnroitpieiis  un  prC-texle  do  jalosiT 
la  piéltiitlue  fi^lii'llé  ilu  pu^ili'ur,  (ju  de  la<xuB<.'r 
d'iiiKciis  biliU'aux  tVauK  dont  il  pluU  au  civl 
d'iilUiiiir  1"  tcrrcî  Ili<-ti  ii'<iliii:cniu  l'union  ivit- 
pt'ciivc  cummc  d'uvoirdcs  inUïrËls  coniiiiuns  et 
de  courir  les  inëmcs  dan^t^râ. 

Quelqu'un  olijeiiaii  auB  W  sacerdociî.  :iyan[  U'i 
aj<i'.endiint  inariiué  bur  lus  e^^piiti,  il  fautciaindiv 
de  l'occrolire  par  une  dotJlitm  funciëre  ;  qu'au 
cunlrairc,  ou  duil  nularltr  pécuniitirtrui-nl  l'orii- 
r.ier  putilic  pour  lui  ruiipclcr  wius  txMH  sa  di^ 
pei)d-inc<' de  la  Kocléié.  Autant  vaudrait  dire:  le 
DMni'tére  religieux  eîii  inUiïtpi^n-alile  pour  muin- 
tcDil  l'huruiunie  politiqui',  (apurer  t-l  conserver 
lea  mcuurs,  runsoler  l'nuinaniiâ  sonfrru'ile,  en- 
tr'ouviir  l'élernitë  et  montrer  au  ciiitit:  son  cIiA- 
tiiiieiil,  à  lu  vertu  «a  rucuiiipi^n^e  par  i|i  là  \f.t 
borne!<d<;b  vie;  ce  miniftërc  i-hI  huuvhii  avili 
par  les  railleries  de  riiiiinélé  et  le  cyni-me  des 
mœurs.  S'imiJorie;  gardon s-nout  de  nmUiplier 
dans  les  inuiiis  des  pa^t  urs  les  moyeuti  d'assurer, 
parleurs  nuinôties,  le  »uca>s  dc'l  urs  travaux 
apo-iluliquet;  :  un  >:liattip  ilonim  bien  plu^i  <le 
crNIll  et  d'empire  diiii:<  le  moud--  qu'une  somme 
d'argent  -  qu'ils  soient  donc  payés  en  ar;(i:nt,  rar 
8'ltB  técolluiKnt  du  ble,  il  faudrait  Une  trop  urande 
pruvihioi)  du  Këniu  pour  savoir,  un  trop  gr^iiid 
efrurt  de  meiiioire  pour  le  mppelci,  que  c'eït  la 
gociiité  gui  \v*  dol<-.  Voili  rarKUiiiciil  eu  d'autre» 
termes  :  on  peut  l'uppréeper. 

J'entends  Oire  que  luiiL  que  le  clergé po^^'édera 
(les  fuiida,  il  aura  un  e=prit  de  eorp*qUi  croisera 
la  clio^e  publique-  L'ubjietton  e$t  grave,  vuvoiis 
si  elle  est  f^inilve.  La  Ue\o  ulionuinêni'gnidu'el'e- 
menid'lieureU''e«réfi>rmeg  I.acupt(lit6des|;rand* 
iturivnaii  aouveit  lieu  de  voc^ition  à  léutsa- 
cerdulal,  et  iies  pitrctieniiii::  aniiiues  lia  dispen- 
sait du  mérite  puur  arriver  au  (allé  des  honneurs 
hi^rart'liiques  >  mai*  la  Cuiisdluliou  nouvelle  fera 
di^parulire  le  «candalcs  des  bi-néHics  einassOs 
sur  des  étr--*  sais  (nncilon,*.  «ouvem  sini*uiii;ur*, 
el  le  fS'le  arrogant  d'individus  qui  ne  devaient 
arliuter  <|ue  la  simplieiie  luadiante  des  \etliii 
évantiëlidues.  l'iut  que  j'im^us  le  clergA  aura 
l'eiiseroile des  priDCii e»  gu  il  doit  prijes-er.  des 
senliuieiilSClin^lietiM  et  civiquesqui  doivent  l'imi- 
Dier  et  des  bonnes  œuvrer  ijoni  ildoitl  exeiiipiu: 
Toilà  l'cxprit  di'ejjrp.i  qui  lui  i'ei>tt-ni;  mais  il  oe 
i'aun  plu»  dan»  l'ac.eepuon  odieuse  de  ce  lermc, 
qui  sifinille  une  couTi^aérution  de  gens  du  même 
mt,  louie.'aol  d'avanlaues  exclusiTs,  et  dunt 
l'uigueil  ou  riiiieri't  veut  tnelire  mii;  barrière 
S^parative  entre  eux  et  lee  aulne  Citoy>-"s.  C'est 
là  l'esprit  ili-r4>rpï  qu'il  faut  rompre  partout  -.  il 
taut  foudre  tous  les  uiiuvens  dsng  la  niasse  na- 
Ii0iiak,«l  partout  acnalssmer  l'intérêt  personnel 
et  l'iDtéfAt  public. 

Quand  l'EEgtJ.'ie  joui^fstl  do  bien  «^consid^^réK  alors 
eomme  une  propriéu^  inatiaquable  :  qu^md,  sous 
IVgide  de  l'imui unité,  chaque  ordre  monasli<|ue 
formait  une  corponiiion  iinpunauie:  qU'ind  le 
clert:^,  taxé  moilir(?m'-nl  et  (•'■parOineni,  s'an^eia- 
bl;iil  vhaqiie  cinq  an«  pour  des  operatniiiii  llnan- 
cièreF-,  il  avait  ulor^cel  esprit,  il  ferait  inconee- 
valile qu'il  n*^' l'eût  pus (u:  muis  désormais  tous 
1««  ecciésiïstiqotfs,  assimilés  aux  aulies  ciloyeDs 


pour  lea  charges  Pt  les  avantaces  de  l'ansodaltoa 
poliiique.  nepO'Sëileruntqiied'unem.iniJ^rpsubur- 
Uuimicàlu  volomé  naliuuale.  leurs  ufreetions 
auront  une  iiou^elle  t  uduiicc.  Ieur>  mli^rAls  M- 
ront  unis  i  ceux  de  la  pairie,  et  plus  j'exHiriitis 
les  C'iusi-s  qui  enfantent  et  qui  aliinenient  r(!.-<[irit 
de  corps,  plus  je  crois  évlileimueiit  iinpossiMe 
que  lu  dotiition  des  curés  en  fuuds  territoriaux  le 
fasse  renaltie. 

Mais,  dii-oo,  ce  projet  neat  détourner  le  pas- 
teur de  itun  inimsiere  et  l'arraclier  ù  son  trou- 
peau :  «I  s  riKii  lions  subtiiDiii  doivent  l'élever  au- 
dessus  du  fli^k.  el  les  s<iin«  vulgaires  doive  it 
être  itiaagers  a  ses  guûts.  (Jue  u'u;uiiti*-c-on, 
après  lant  d'ine[les  raisonneurs  qu^i  jamais  les 
prûirisue  iioiveut  s'iiDiniscer  dans  aucune  afT.ijre 
temporelle,  pHrce  qu'uQ  lit  ilans  T'^viiiigiie:  Mon 
royaume  n'etl  pM  tU  ee  monde,  comiue  si  le  d6- 
ladi.'iiienl  du  ctfeur.  prescrit  par  lu  divin  funda- 
luur,  â  tous  tes  lliêle.i.  soil  prêtr<,'S,  l'oit  l->ïcs. 
pronun;iiit  l'alinég'ition  des  otcupaiiono  cjvik-^ir 

/'  ne  faut  po»  dulr/iiie  le  carc  ;  et  moi  }e  sOU- 
tieiisque  desdiftt'iictiousloi  soni  nécessaires,  t^s 
functiuns  du  miiiisUre  nu  laissent-elles  pas  dn 
vide,  ou  n'e\meiil-<;lles  par  des  intervalles? 
L'umour  de  l'ëtndu  peut-il  absorber  râiue  au 
point  de  leiiir  ses  facu  tes  dans  une  tension  con- 
tiniiellc?el  l'ace  blunli' monotonie  de  la  soUtodc, 
l'oisivetë  d'uD  houiine  roreèmeut  casa  lier,  sevm 
de  SLici<''lé  et  n'ayant  autour  de  <oi  que  des  gens 
d'un  Caractère  uRrei<le,  souvent  insociable;  d"i  x- 
poreraieni-ellen  pas  le  surveillant  lies  inivurs  ï 
les  eoinpruniettie,  ou  n  oa^sionueraient-ellM 
pus  des  absences  fré|ucnle8  et  funestes  qui  l'èloi- 
gneiaiunt  de  l'a  paroisse  sans  y  être  rempUcâ  ? 
Ces  attr;iits  de  I  agriculture  l'Iiabitueront  à  la  n!- 
sideiice:  luieiivieiait-on  l'inuureui  plaisirde  plan- 
ter, de  cultiver,  pour  char. lier  ses  ennuis,  pour 
faire  diversion  ti  l'eiude,  au  spet  im:le,te  la  miirf-re' 
ïlt^ii  uiuins  hotiurerom  un  iruvail  qui,  étant  le 
premier  en  utilité,  esi  encore  le  premier  et) 
Vertu  ;  car,  en  général,  l'agricole  ist  t'auii  des 
mœurs  ;  I  art  rustique  e-t  d'ailleurs  le  seul  qu'au 
cure  puis.se  se  permeitre.  et  l'e»pérancc  d'amélio- 
rer son  surt  amËliurera  la  culture. 

td,  Slessieurs,  se  présente  une  nouvelle  eonfll- 
dérution  jiolilique.  Un  décire  avec  raison  que  le 
lutteur  répande  dans  les  rainiia^ines  lesronnais- 
sancusreUiivesïlanié'ieeine,  l'agronomie  et  l'art 
vèter;oaire, scien e si  nf (M;<t'aire rt  qui  i leut seu- 
lement de  naître.  Donnez  donc  à  ^on  n:ioistère 
tuuie  la  con-i.Jération  propre  k  lut  concilier  la 
véi'cT.ilion  Iles  peuides;  doiincrt-luldoDc  UDe  for- 
tune qui  permette  des  Sdcrillces  ;  donnei  un  genre 
du  i.ruprléiéqm  faciliiu  l'expa  ision  des  lumière». 
Souvent  le  lalioureur  ne  peut  ou  n'ose  hasarder 
des  essais,  par  l'incertitude  des  produits  ;  ses 
connaissances  sont  celles  qu'il  uérita  de  ses 
aiC'ux  :  subjugué  parl'hatiitude  il  ne  s'ecartc  qu'en 
treinblantdela  routine  et  rraiiitinfine  le  ridicule 
des  i-i-oeéde<  nouveaux.  L'expi^rience  eil  la  seule 
autorité -l  laquelle  il  ne  peut  se  refuser  :  eùt-il 
oliletiu  (le  sa  pratique  unedécouverieinteresaaiile. 
Il  est  niyslÉrieux.  Presque  toujours  dënué  tlo 
priDci|:es,  su  sphère  de  cunceptions  est  fort  res- 
serrée ;  la  plupart  des  buns  ouvraiies  relatifs  à 
l'économie  rurale  excédent  la  portée  de  son  gé- 
nie; lu  cure  e«l  le  seul  lettré  du  village  ;  seul  U 
e>l  I  orKane  qui  puisse  iMnsinellre  !i  l'isnO- 
rance  les  inveniiong,  les  découvertes,  et  substituer 
aux  préjugée  de.<  nolionssaines.  1!  etjilique.  for- 
lilie  ou  rectifie  la  ihékint-iiar  la  pralniue,  lias.irde 
des  avances,  fait  ou  répeu;  des  essais.  Lu  culti- 
vateur serait  ruiné  ou  décoorugé  s'il   échouait 
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dan»  les  premières  lenlatiTcs;  le  curé  latiocmilre 
Ici  difâcullès,  cuurt  Iim  i.'Iijtici;i  Ji-  n^juvelli>.'«  >-x- 
pâriemiOA  «l  se  croit  ilt'iluiniD^ig<ï  si  du  dix  une 
seule  loi  ri'iiïïsit.  Il  éri^u  à^><  diaUvra.  distnime 
des  prix,  éïi'ill<-  lu  cuiiû^ftlft  el  cuuroone  lidJu^- 
trii.-.  Un  cliiimp  ruiné  duvieul,  squ-  ^a  muii,  uiiu 
rluiitc  pruirtit;  un  ml  Tbusujx  eiurermi,  unrn^- 
r-iis  sai^ni^  ne  couvre  de  mui^soiiii,  «t  cnlin  le 
pityKuii  uDJure  l'hal'ilO'le  lorMiiiu  dt-s  succi''s  n-pé- 
të»  flous  ses  ytiux,  sur  le  ineiDu  »ol,  out  Ccluir(- 
sone^pril  etai'iUé  «oniictiviuV.  Ainsi  j'at  vu  he<iU' 
coup  di- curés  n^jiniidri;  autour  dVuï  de<  vup-1 
Duuvellec,  iiitroiliiire  l'art  de  manier,  lu  culture 
dcucoUas.ilesiiavetiïgJa  plantation  di-.'P"U.<li»r4, 
pcrfiîoHoniier  la  vîjneella  rniiFiipulaii'J  ide^vioH, 
lormer  d<rS  pruirîes  artilii'ii'lli.'S  :  leur  exemple 
bleiitA!  suiviahhtiï  les  progrés  de  rugrouuiiiii- tl 
rendu  les  campai-nei!  plus  llorissanti-s  (t). 
I.pa  •'oniftdéraliuns  pr('Ci'dt.MiiP3  su  rorlifienl  par 


(Il  ril^'iIUiU»  un  dovoit  fl  jfl  joille  un  plai-.ir  on  fi- 
luni  iiiolii'T.-iinJ  d"  nos  eoniriret  curn-iiJ'jodftrtls  d«  U 
tocïcli  riiy,il«  (l'auticullura  : 

M.  Brille,  (iirit  d*  T^irri,  |i'*«  (I'Aiiiuth.  n  (foaï^  un 
t>ruc'^<k^  imniciiliei  pour  foinr  la  cliaiirrn  ci  Im  duuiivr 
l«  piu>  itrudd  dce'ô  du  Sne'ïi): 

M  Itidiiill,  cura  de  BiiiocI)>?.  [irùï  •]«  Moiilforl-I'A- 
iniiiir>.  i  DicilA  p'ii  •ail  |jluai«uf<  iiinfii*,  pur  (i>n  inic 
el  »i>âcrîis.  lus  (iiftnbKt  de^comici*  a^rieolnt  dn  Mixti- 
forl-l'Aoïiiury  ; 

SI.  Ilreluque.  cure  de  Ch:Lt|,'o>  lai-l'urls-iur-SnOuv.  pAr 
Vmuul.  a  |iiT[ai.'liunus  •IiifTi.'riit  pruciKl^ft  d'eounotnie 
rucilo.  et  •'m|i[i))é  hvbu  tu<;c(»  U  >a[in<-ni  d*  vignn  <ur>- 
kA  pour  U  nuuri'iiuro  dut  bâloi  de  s>>inau: 

«.  Pfos.ae  Je  la  Ch.iynaj'a.  eurt  'le  >tiiiir-G»od«o1, 
prM  da  t'ivrj-i  ea  Poitou.  cAtrutÇ'indint  d<i  lu  •oaeit, 
ti  oQIPriu  pour  M*  Irifiut  i"t  I  iifiriuultiirc,  rn  IT.iS, 
une  ^)l^'lli>ilp  de  fa  loctàié  d':i|{ricnllun: ; 

.U,  Cliu'i,  cure  de  Dant.  prui  <1e  Cufi.  «I  Irtti  coiiau 
par  ^tK  JaconvHrtea  eu  bdUiHijui!; 

il,  Hervo  du  Me-oil,  curv  J'Aiibintif-nn-V^tlu.  prni  la 
pr^l  1  \u<leli,  $'urcu|«  avoc  kUi^cct  dut  ciitt^rauta*  p-i'licl 
d'il  Kl' ICI!  (lu  ru  el  a  fait  pnrl  !t  la  lociétc  de  plusieiiri  ubiei^ 
vnhoiis  inlo'BsïBtilei  ; 

M.  de  l.urbrc.  curé  Oi-  la  ciilbmlral''.  dimctçur  du  jit- 
din  de  lioliDitju*  t  (Jcrni>:iiil-Pflrrand,  ctl  uanrm  par 
»m  Irivuui  an  bouniqua  et  plaiisiim  abienatiujii  d>- 
toniini"  riiraii"; 

H.  i'ùiiry,  uuri  à  Pouy.  prùs  di'  Viil«ii'>uvc-l'ATi:ha- 
vAque,  «'occupe  avec  nnccb  da  tuai  et  -lui  a  rupporl  1 
l'^aiiomia  ruriite: 

N.  l'oriar.  ari:litprètrD  da  Fave,  el  curé  do  Lai^inë- 
mr-tjiieau.  prèi  de  CliMMer.'ull.  idem; 

M.  Hoberjol.  cur>i  de  Siiiol-Viîf.in,  prim  d"  HAi-on. 
correspoudant  da  la  «ni;i4l«,  i  eiiroinuniqiiii  plusieuri 
mimoirM  qui  tuni  impriniihi  dïrii  Ici  irimeitras  do  la 
soiMti'^  ; 

H.  Veinard.  «urÉ  d'Esuhorolos.  pr*i  da  U  tVte-Onn- 
eber.  a  oblenu  celte  »nuêe  uiia  intilaille  de  la  (ocmA 
d'amk'uflurc,  pour  aiuir  (ond*  un  prit  an  luvour  doi 
ebarri'ii«tS'liiliiiii'«ur*  ; 

SI.  pl.ibpi-i.  ciirr  dn  BiTiincourl,  pr*i  de  SuiMon».  a 
obIctiD,  en  I76N.  uua  uidduille  d'or  d«  la  «ocitli  d'agri- 
cu  tura   e'e..  aie. 

C"iubi<'i>  d'iiuims  rurii  ou  vicalri.  i-orraipon'tanii 
00  noii,  quit  ri.uricullurB  iniiril  iinnor  iblrnipui  du  ni  sei 

(uiilM.    IcU  annl:  M curiï  du  Cli4vu<ini'>,  iirit  l)i- 

ioe  :  H.  Katie,  curi  de  Cliaiicnuii,  diin*  In  Sulcfiuu»»; 
S.  Cbarovar.  ruré  de  GIracoort,  on  Lorraine;  H.  Jem- 
jeon.  cure  de  NehinSi  P'**  Dieute.  cliex  qui  U  mnde.iiif 
lei't  dn  laliet  i  v-ultt  loi  verlui,  elc.,  ulc.  aie.  J'abrene 
de»  clialioni  qui  me  eonduirsiaot   irup  loin. 

Pertonno  n'a  n.jvi  avec  plu«  J'eïariiiudp  ijuo  mi.i  inn» 
kl  uDvnU  de  letlrat  et  mtnioiriu  adretiAi  ù  l'Atiambli^e 
naiinDale;  il  i.<il  don  jo»r>  oit  l'on  reçoit  iitii|u'i  linil 
crnii  |il.-i.M  :]<■  |>ui>  u'urcr  qu'auruni^  i'l.ii!t<>  d''  citu^vu' 
n'n  louini  prupxiionni'niant  auiant  ir'ibfrvmiitnt  uii- 
lei  que  cvlle»  dea  cnrùt.  V.mx  du  Dauphln«.  ip^dalo- 
meni,  «ni  droit  ii  no  hommsfe  dent  je  rtrMnpre-.in  du 
t>iur  payiT  le  Iribul. 

i"  SÊniB,  T.  XH. 


celles  9ui  *uivi!(it.  Ruaucoup  da  cor^s  di'vancii-rs 

ont  iifri-i:i>;  lirtir  p.itrjnniide  ou  srlieift  dt-s  fmds 
p(iurdi)l.-r  li'iiis  Ijéiiiilici!»;  Iie«uu)iii)de  itdiljîces 
aclueig  ont  Tait  di-s  iiv.iiicu»  cud'^idiTaldee  pour 
aiDfîliorerlea  Icrres  di;  leur  dApunJitai;e.  L'osiioir 
d'une  narriéreet  d'à  e  juuis*i()(:e  prolonséi^x  ittiir 
punni^liail  laranlrée  de  k'Urs  miaes  ;  ane  justice 
rifjoiire'j'u  eollicile  un  leur  faveur  une  iiulemiilâ 
propurilonmllc.  mais  le  moynn  le  j)Iu>i<iinidGt-st 
de  leur  a^i^urcr  la  joiissaiice  des  FudJs  ;  el  si  je 
deinaml'f  que  loiii'r»  lu*  cufcs  soient  panUiru- 
mcnt  doiéea  de  m(^'n«.  c'e*l  tjtie  lout  milite  •■n  Ta- 
VL-ur  lie  ce  pr0)et.  Cette  arrei.'U(iO'i  de  pnipriélé 
li-rritorjalc  forme  un  onjel  pvj  con-i-iiuwni  r.am- 
pirutiifineiit  à  l'élfOiJiio  u^Jtuelle  di«  propru'féï 
eci-li;'ia*lii|Uf*i-tilomaaialu8i|Uivonl  reiiirerdiins 
le  cnmmi-rie  U'aiHeiir»,  si  cetie  dolalion  entr.ilne 
des  inconv'^nieniK,  IcËl-'t-ialatures  stiivuntes pour- 
ront clian^er  U:  mode  de  sulifiislance  dt>8  pas- 
teurs. On  ne  doit  jimais  di^lruln-  que  pour  UQ 
iiiii-ux  évident  ;  mam  ici,  loin  <1«  faire  le  mieux 
en  pi'n^fuaiiant  le  cure,  un  mal  éuidunt  eu  est  la 
«mie;  vrnis  Olci  aux  pauvres  e(  aux  malades 
pal<i,  vin.  tiuutllon:  vuuê  unéanlignej  un  des 
moyens  les  plu.i«fll>nws  pourextirper  l,i  cncndi- 
cili>;  vous  MViBiiei  au  run'^  d»  jouis-'ancesinno- 
CL-ates  et  utiles,  St  seamofurs  une  «auviirarde.  k 
son  niidislL-rc  des  succès,  s  la  con.itilutitm  dej 
ami*,  s  l'agriculture  un  véhicule,  au  monopole  un 
fretin;  et,  coninii^'liarninnic  sociale  ré>ulie  des 
vici-s  el  de»  vertus,  il  est  évidrui  iju.;  vuns  lui 
fuites  br^clie  par  un  »y.-i(^inode*trucieur. 

Un  meiiibn- de  celle  Atm-mtilivfl)  sVcriail  que 
deos  foi*  les  curés  dûputi's  avaient  s.Éuv(i|j  France, 
en  for^uiit  la  réunion  duii  ordri-a  irt  en  vuiint 
pour  le  Veto  suspi-n^if.  l'eraonne  certain'-ment  ne 
d'^'nientiriice  ti^moiHnape  ;  le  décret  que  vou*  allei 
port'T  va  punir  ou  rôcomiieiisi-r  leur  dvisinc.  Si 
vous  arracliez  au  parleur  eeiieviiintt,  qu'il  a  pl.in- 
lée,  ce  cliainp,  sur  lequel  son  œil  <e  reposait  avec 
complai'ance;  désonnai-  captif  au  «ein  des  cnm- 
piigoes,  après  avoir  subi  un  d.'pooilleiDe  ilcniL-l, 
l'aspect  delà  niiture  uur.tit-il  le  même  droitd'i^pa- 
nuuir«on  Amt-'^an  heu  du  sort  trracieux  que  voire 
jU!iiiceluiMroni"tiail.V')0.4udreKai!i;ravé  la  chaîne 
deei's  ciilamitysi  et  i^elle  de  .les ouailles,  Vnudrteï- 
vo'i*  tiiirii  repenlir  les  curés  d'avoir  conrourn  si 
puiïsamrneni  h  la  Hi-volulton.  s'ilsÈontlesBculsà 
Q'uupa»  rei'ueiHlr  lesbienfaiiB? 

Iti^ste  h  czaminir  1.1  possibilité  dn  phn  i[uc  je 
propose  et  la  soluiion  esl  fjcile.  Beaucoup  diî 
t;uréfl  ont  déjà  des  fonls,  siirloiil  iluns  l.i  Kr.ini-e 
seiitcnlrionale  ;  on  peut  compléter  la  dolalion  ou 
la  foriii-T  par  l'union  des  terres  domiinialea,  de 
ci-lli'S  des  MnHices  simples  ou  des  m.ii«ons  relî- 
jtii'uscs  suppriiuÈes;  par  des  communaux,  ou 
imlin  pur  des  aciui^lllunt  en  remplacomuut  4e 
vi-ntes  faites  ailleurs. 

Reste  donc  h  df-créter  que  tes  curés  et  vlcuires 
coniinui-ront  de  jouir  des  hiens  affucieri  à  l>-urs 
bOnéUces.  sous  It;  nom  de  dorai  iiicalore.  honverot, 
RlL'j'jgu*  on  iiutri.'--*  déHominniinn»  el  qu'en  oulre, 
les  cuK'<  el  viraircti  des  campagni'*  seront,  aa- 
laiit  qu'il  sera  |)0;t<ibU-,  dotés  en  fonds  tiTriio- 
riaux,  juKriu'&  la  concurrcnc<-  du  la  moitié  de  la 
pi-nston  arbilrôe  pour  leur  subsistance. 

Extrait  des  regtilrei  de  la  Société  royaU  d'aori- 
euUttfe. 

ta  Soci-'t*'  royale d"aiiriciillure  noue  a  nommas, 
M.  rslil>6Lcletivi-eel  moi, pour  lui  readreconpie 


Il  ii.i:in«>''!. 


U 
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du  mémoire  lu  ï  la  deraH-tesf^ace  ptt  11.  l'abU 
tiréjiolre  i^gr  l'uliliié  i-t  la  iii-ccMiU  de  ilukr  tes 
curctt  en  fm»lfi  dr  (crr«. 

L'auu.-ur  a  prtMcin',  sriT  la  plu*  praode  nsa- 
cil>-.  l/itil'V  li-a  I  umiai-ra(ioQ«  inDrale*  vi  (Kililî- 
qut-s 'lui  mili[<ni  ea  (a>>-ar  de  son  plao.  Biles 
■ont  *i  aiulliplK'rG  et  ai  bico  ciicb;ilni<â  qu'il  ttl 
pri'Witifl  idiiÂosible  de  Taire  uo  eitrdii,  Fan* 
oai«(tre  defl  cliows  i[iipoftai>t<:s  et  iun«  les  ufiâl- 
bltr:  mais  cochioq  li-Krand  nombru  dt-  niM>nJi 
qu'il  fuit  raloir  et-  laveur  w  la  duliiHon  deiicur-3 
en  bietig-dioiU  aciit  i'lRin(;<;n-ii  k  l'objfil  de  leue 
BociÂ6,  >ioa«  UDui  arrtivruiK  à  ceit-s  qui  l'iuU- 

De  ce  nombre  sont  :  l*  l'avunlape  du  secourir 
HiidlKcnl  par  dei  di-ntiTS  ■  a  naïaie.  rArc  (|UC 
ee*  >ec-ours  NuuU;2i'iit  plus  iniiDéJiaU-niOiil  le  ■>«- 
soin.  Htit  &  (itrt:  Ue  di)ii,  amt  b,  lilrv  du  pr6t-  Or, 
D(i  curé  peiisionDjii>.' i-i  <|ui  narju'un  pcti  il'ar- 
pi-nl  ne  )fOurriiil  pa«  roiidi«  ce  iterirv  prrcteux  de 
HtrvKT  a  M-%  pa^<i•(l«nl  ptuvra-i.  La  eociiifi 
(/nndra  toujoui*  un  giand  intérêt  &  c«  •lol  |M>al 
cooiribuer  uu  bien-éiie  dm  sgeuta  de  la  prospiî' 
ni»i-tdL'  l'BtiondaiifM'. 

Celle  {in-initrr  cou »)di> ration  est  iuivi<>  d'une 
sulfp,  sur  Ui)ui'llu  irou*  aliuiiN  pfi-siMiti'r  les  pï- 
ruli'l  II  C) lies  <<e  I  uuleur    ))■ 

Si  l'on  aioute  Jt  ret  jUJuieiisen  obsernlioas 
qu'il  oi  lifat  fjrulMble  que  le  dénuviniMii  des 
f'Ur^dM  paya.  011  ilâMulA  im-o  prts  tous  à  \>or- 
lion  conptui;.  Vil  cuutK  du  I  litst  de  lanuui-ur  de 
rwiricullurcf'l'te  l'iuiiDRinDe  d>«  ruHiviilcursdK 
ce'  paya;  co  trn  un  motif  de  plu*  à  ajouter  à 
ceuik  que  «on»  «rm-t  d'iiilendre  et  laSitciéti^  acrj 
d'auiaiil  plut  roddte  a  joindre  soti  vn-u  ii  celui 
de  U.  I'abi'4  Grégoire. 

Ge  Krait  itoni:  un  malhiïurde  r«lirer  aux  cur4>e 
<|ui  aoat  iloti^e  en  liieiiK-run'lo,  criteGourc^- com- 
mune potir  eux  et  l'U'R  parok'^icns  de  («coure. 
dVxetnpIvB  rt  d'iiititaictjuMS  im  m^lière  iVti-O' 
DOiiiiv  rurale.  Daim  i>liiNii:uritr(iri-*,i:<  iiEdoUiiioo 
n'»t  ijUt-  parikiiiri;,  raru-mi-iit  eal-elie  de  nature 
à  reiiii>llr le  traitirneni  qu"  l'Assi^mbli^e  nuliuiiale 
leur  uesiini'.  Nuua  uimixis  à  croire  qu't^lle  n'a 
point  entendu  (uui'.licr  une  portion  dedotuiiuii 
quia  lani  d'avaiiuiiivs,  t^l  >|ui  touriii-ra  d'auia-t 
i  \adévbarttr  de  lu  nuliuii,  [miAqn'elle  n'uura  qu'un 
auppléincutdi-  pen.Hion  a  y  hjuuut.  I^k  piiruiHHes 
w  cunaid^n-nt  coiiiiiii:  pru|irii?uireA  de  (i:r  bii-na 
sur  leaqud»  etli-Bonl  aj«i;;ii<i  le  revenu  de  leur 
ané.  Btles  ne  Ich  ro([ardtrut  point  cooioio  dfs 
biiniecci'-iiuiitJiitKi»,  mais  loionie  des  biens com- 
muiaux.  PlUpii-urB|iariii-8  aoiil  k'ti^ge  de  fonda- 
tions piruRi'B;  nuus  n'ttvuns  |>uint  l'Iuquii-ludeque 
l'Awirtnblée  Dutioiiah-  W»  '-<.(n|)to  dan*  lu  nombre 
de  rrux  dont  elle  a  urdomif'.  la  renie,  ni  que  K'b 
moiilcipallli'a  les  r^niprenneut  daui  les  ventée 
quVHef  se  charsiront  iia  Tuire. 

MuiB  Tuut  il  iliiier  «n  funils  do  terre  les  ciiriïB 
qui  n'en  oni  poiniîfyui-il  compléter  eit  funilsde 
terr>-  la  iiol-itiun  de  celks  qui  n'en  ont  qu'uim 
|iuriii'?UDi'l>|uvsolMrrvatiuiit  i^ur  la  si  cuiidfi|UL-s- 
tioN  tiuui  donitiToiit  lu  inude  de  la  lolutiuu  de  la 
première. 

Le<  avatita^e»  d'une  pr^pr>è(6  funcli^re  et  a^ri- 
colu  dans  h  uiain  dc«  cuiâï',  loni  dËnioiuri-»  dans 
le  iriÉuitijri'  doiii  tiou<  ri-iid»ris  cuni{ite- Mi^is  un 
ciirë  d<iit-it  avoir  en  londi  de  (ern-  la  lulalilé  de 
sa  doiiition*  [l;in^  I«.-H[iuyii  de  l;itiour>ce.  il  l'auiimit 
une  r^>i'if  cliiirriiepourfiro'luiri-- 1, '^0(1  livres.  Dans 
ceux  de  vignoble»  il  y  a  l'innoiivei^ieni  ae  l'iiii^- 
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ftalité  et  de  ta  varlalnlilë  du  iVTtnu.  Dans  le< 
pat*  aridef,  H  (audnlt  uu  ttrHtoirc  tx>ur  pro- 
duire cr  rvTi^nti  mt;  et  -lani  c-â  trois  aif,  uutu 
vofons  un  huiim-'  tuujoors  aux  pua  s.  co  ume 
l'-scuitiT-iieurs  ofilnuirr-E,  an-c  k  iravil  rural, 
a'il  a  :i|iloile  par  luî-méiDi*.  ou  ina  li/  conioii'  od 
pcdsionnairt',  s'il  afltritie,  tl  exposé  k  être  nul 
pavé  par  un  fermier. 

La  |>o«itiun  du  aiti  serait  donc  critique  «t  in- 
certaine. jHii^qu'il  aurjit  4  lultcr  contre  laat  de 
cbaorrii  dé«ataiiiai:i'U>e8  i^t dlvems.  La  loulilé 
de  ta  doiaton  eo  fond«  ruraux  a  xiii  j>ardlt  aïoir 
de^  ioconv^iiiei-ts  Kelr;  il  en  ré<u'|i-  la  «oluttuit 
de  la  pnniK'e  lUi-siton.qn'eu  Tirmant  nii"  do's- 
lion  funti^fe  aux  cui^-s  gui  i/>-n  ont  puinl,  «ll« 
doit  Hre  jMiriuire-  Olle  duiution  p>riij|rr  i 
t'^vaoïajir'  déire  iiloi  jiralicuUc  et  de  se  |-réier 
niit-ux  a  lou»  le«  lieux  et  il  loud-s  lu»  cirij>aa- 
Linceii;  car  on  n«  pt'ui  .-e  di»<l  nuler  qu'une  dota- 
tion Uitate  eu  fondj  x  Irourerait  suuvi  Qt  impos- 
sible. 

Indépendamment  de  ces  consîdi'-rations  sur  la 
convenance  d'one  dotJitoQ  pariuire,  noua  ajoa- 
teruiiG  nue  ci-nx  d>B  curèiî  qui  en  ont  u««^  trte 
arntde,  rancrraeDl  et  «'éliji»in''ni  dit  IhiI  qu'il  faut 
aiivinUre,  t'einpiul  d«<  luiuiëruti  et  de  l'i'iiHli- 
secic^  di^  hummvï  instruit*  pour  leprugrdade 
rasiiiuliiire. 

Mats  l'Xweniblée  natioonle  peut-elfe  rilrp.  sur 
c«  grand  oliJH,  ••n  rt^lemeui  général  *  nou'  r>ca- 
son»  que  In  dUlicuitOs  sovl  Irup  grande»  et  irop 
vanéer,  oonr  qu'elles  puissent  élrv  BurmonUes 
par  une  lui;  que  ce  o'eol  que  par  la  voie  d'une 
i(i»t'u<  lion  que  le*  DiunidiMiités  dwivent  être 
invitée-  â  iTOifO^-r  les  moyeiil  de|>oarfoir&ce:te 
doiatioii  pBdiuire,  si  désiratfle  da-is  les  lieux  OÙ 
les  curés  o'unt  point  du  ronia  ruraux. 

La  mttfure  de  ulie  dnlulion  el  néCe^jSireinc&l 
variable,  ban»  tel  iiay*  ou  paioîsM,  duuse  af- 
[M>nt«  funiraiont;  dan*  d'aulre»,  H  eo  faïKlnil 
v|ii|;i  ou  in-nbr.  H  fiiU'inii  qu'ille  fût  coiniMS^ 
des  différeotet  natures  de  fonds  de  la  cullurv  dn 
pavs. 

Lorsque  Charlemagne  accordait  ftehaqiK  église 
l'exciiiptluQ  d'impât  pour  une  nieiiâc,  la  uieuse 
n'avdil  pus  de  mt-sure  liio;  in^is  eViait  uiteqtjuu- 
tiie  relative  à  la  quotiLc  ne  iiruduciioo*  n4>cee- 
*airi-s  k  la  Hib-iiuaiice  d'ua  m^tuffe  auricole. 
C'e«t  au>si  'C  maïuiif  qu'il  conviendrait  que  chi- 
que ctirt>  |ioitit<-J&l.  Aucun  Acrit  ne  peut  mieux 
liriViiliT  l>-.tavaiitaKe9etlané'-ci;'it£  de  o'ile  iio- 
Ution  que  k:  mt'nniire  dont  nons  (liiiilous  cumptiï. 
La  soeiCli:'  y  a  nconnu  K'*  tairntii.  la  loujqut*  et 
l'éloquence  patriotique  de  rimieur.  qui  les  u  tou- 
iourii  eiDjiloy^B  pour  la  cau^  de  la  raison,  de  la 
liberté  ft  de  la  vertu.  La  suriétû  ne  (wol  uu'ex- 
pritiier  fon  vœu  le  plus  (.■x,.ri*8  |iunr  toir  rnlliier 
celte  dotuliuii  |iai'liuire,  r-^tlfe  par  lescircoDt- 
tauce*  locaie.i,  eoinme  un  de*  uioyeni  de  procurer 
k  rafinenllure  di'  nouvelle^  luiiticR'S.  île  le* 
ré|iaiid.'e,  i^l  de  procurer  à  «es  t'nvaux  de»  coD- 
l'éraieuifi  qui  aci  clireni  les  jirogres  de  l'art  at;ri- 
cole, qui  en  est  l'olj.t. 

Fait  au  Louvre,  le  ?â  mara  1790. 

Sipti.-l'ABiÊ  Lepmtbi:,  agent  général;  BoNCUBT- 

l'our  extrait  ronfonne  au  registre  et  au  Jage* 
minl  de  laSocii-Mé. 

Signé  :  Broussonnet,  fccrélairo  perpétuel. 

r.  S.  Oq  volt,  p:ir  re  rapport.  qui<  In  S^iciAIé 
royale  d'avriculure,  à  qui  j'utais  lu  mon  mé- 
oioire,  l'avait  honoré  d'un  sufrragu  bien  flitleur. 
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dont  je  me  suis  appuyé  lorsque  j'ouvris  la  Jf*- 
co'gioii  Ëur  eut  objet  (i  rA-miinbléu  iiatioaile; 
JumVmpa'Sst!  d'uimum-vr  au\curiî;idij  rofiaumo, 
guir  ci'tlo  iuàHù  a  aianittiila  le  |>lu«  vit  lacnïl  à 
leur  tort.  Ut'Ji,  iliin*  un  ouvniKi-mr  k-i  a^ui  fui 
i'oppotent  ata  progrit  de  l'agrieutlart  (I).  uile 
avuil  di'Sii;ii6  lea  (lusteurs  ik-a  camiugiius  uuininii 
devaiil  £[rv  lea  reïLiurskuri  de  cul  arl  (;!).  llllu 
u  lie  iiuuviuu  consigna  re  tâniuignii|j<:  iJim»  Iti- 
drtsar  intiTcsfioriie  qu'elle  vitnl  Ji-  prt'-itenier  fi 
rAKnc'iMl'Iùu  [liiiionalir,  ri  iloat  j'ui  deiuamlfi  l'îiu- 
pret-fiun  vl  IViiïûi  dans  le  ^oyuulIn^  ce  qm  aiSti" 
(lécréiô.  La  «worlij  d'à*;  ri  cul  lu  ru  cuiiii'ti'  purti.i 
st^B  rullaburuie  m  bea<icuu|)  d'ii^cl^siustiqucf-  A 
laouiciiis^rânà  ra(i|>uiilu  iiiiï[Uolrupre>.'Ëil(itit  (3), 
on  tiMuvu  nni;  iiatUe  >lti  la  lUtu  i}ue  ui'a  Toixiue 
ÎA-  Brou«6Uiiiii't;  j'uuraje  pu  y  iuljuindrti  i:i;|li;<tu 
quatre  ou  >'i  nj  cvnis  i:ur>>s  (]ui.  par  ls>  »oiiis  tic 
M.  r;>bi)é  Li-luijvrtt,  uvail  [urmi  uuu  rs^C-cc  dt- 
coii(6lâra(iuii  (lour  hittcr  Itipi'OKri's  ilel'écoiiotiiii.- 
rucn'i-.  QujiiiJ  cliuiiut!  (léiiariviii- at  Uu  ritjMuiiic 
aur.i  dcii  coiiikes  ai^ricolc*  encounu^â  l^r  l'ml- 
iiiiciisirolioti.  quand  la  sociétâ  ruy^ivildgricuHui'U 
sirru  le  cudiru  du  k-ur  eorruipuaddiicu  ul  k  roji-r 
d(-g  Iuioii''ri.'3  14111  rL'tluuruutt.-iiâuiiu  dacia  led  caïu- 
pntfne?,  le  itélo  uelif  ili-i  caii-4  jusullera  lus  fs- 
péniiices  lie  laiiu<-iélii  d'a»ricul(ur>:,  et  iiCiiuiliura 
envers  <  ll>;  tu  Uutie  d>-  t,i  ri'rjjnnu  SrAU'ie.  Mal- 
heufeuBeiDi-iit  grand  iiooibrt^^  d'u'ilieuuxue  {luur* 
roui,  laaie  de  propiictt^,  uTfnr  eur  cet  uLtjvi  quu 
II-  inbut  ilo  l>  ur  buimu  votuniÊ  :  un  vn'nt  Uci  pro- 
DOnciT  ù  leur  ùcarj,  a><.-c  plus  do  rigueur  ^\al■ 
l'A'iiiklvtrv  niiiniu  duVi;nue  |i|\jteniu<ili',  qui 
e.ii;ei'[.t  de  laspuluiion  gÊn>rale  lus  luiTiadt»- 
liniÎL-s  à  la  d»t.tioii  Ue  nuâ  iiiitiÎJîtieA. 

J'uv.>is  demanUË  qu'on  alTueiàl  dt-8  turrus  aux 
curËâ  qui  n'oa  oot  pas  :  moa  u^iniuii  lut  coin- 
bultiic  p<ir  M.  KœJei'tT,  qui  (rou«oru  la  reijuu-e 
àiifS  ai'tjnuiL-iiU  dan»  won  iiitiuvirv  qui  |iiti- 
cfide  M)  M.  Mkinm-l,  corô  de  Vuldd.iui-Ouri.  aii- 
pufa  inuii  ujJiuion,  uliigl  que  M.  Uiliun,  i)ui  df- 
DuQJuit  au  inridiiB.  puUi'  lus  evéquvs.  une  cam- 

Çusou  avec  les  dépumlmices.  Il  efll  cirante  qu'il 
aillu  uiiHnu  fdtri.-  cetlori-'eUinatiuQ-  U  plupart 
de  mes  iTeuve^  milîteut  eu  lour  faveur,  i.uiii 
dVux  le  faîte  de  l'opuli-uee;  uiuit  II  ck(  Ju>tti 
d'ussurer  aui  cliur*  du  lu  liiâruruliiu  un»  r»riune 
alak'o  et  a*»vi  éicudmr  jiour  servir  I.1  ^lineruiiie 
ctin'-iK-nnu,  et  rdiaut»er  l'âclal  du  leuc  iiiiuistért!. 
M.  Guuttei. en  optuuni  couiiiie  oiul.  rèm'ivail  aux 
asSi'uiljU'eï  adiumisirjtivi'B  lu  aoiu  de  «utuersur 
cellL'  dutaiiun  dont  ellea  si.'U(iroui  suiih  duutu  la 
iiùCL-H'jlt-.  M.  Itauqi-urd,  areliiprâiru  dAn)j;ur«,  cl 
pktsit'uri  uuire^  iDciulirui  vuuluieul  |]>ii'I>t,  luai^ 
un  n-ruia  la  di6[:ue(iiou,  ul  lu  h  avril  lulervlut  le 
deciCt  qui  euutiL-i'Vi:  pruvittoireioeui  aux  t;uri^.< 
radiiilnisir.iliuii  des  biens dêixndaul  du  Iluth  \A- 
Tièiiwi  (Iti-  l'ai  de<uaiid6  pourquui  ct^  pi-oi'itoire- 
nient:  DD  me  répund  qu'il  au  siippodu  ancuue 
voluutâ  de  déposséder  lus  cun-s,  muis  i(u'il  td  la 

8UUC  nu  pus  btcsser  le  principe  coiisliiuiioiiiiul. 
jel  esl  oe  iirindpeïS  rulKu  celui  qui  ;>iiribu(.- 
&  la  UBiiou  la  dispuuiLiilite  dus  biuus  ecek'iiasii- 


[l|  Pr^Miiltù  l'A»<«iiU>lér  iialioBklH  1*  S4  oMobr»  ITW. 

IsiUO  lis  livlar*  il«  l'agfiuuiliirw,  tulvuil  rai|ir*>iioii 

d*  M.  Citi]«t  (lo  Vaui,   i|Ui  mutiiorvïil  quo,  tu(  ernl 

•X[ii.-neiifiift  rurjliw,   qumrs- vingt -tuie  loiil  iJaus   uuv 

|3j  Vofta  ffe  fin. 

(41  V.>]r«t  ■>■{»  É'I  •  Sait,  o-l-UQ  dit,  elc.  • 
jOi)  Mon  vum^rii,  taiu  ilunia,  ]«•  bittt*  obiluaifei  >]nt 
SDp|ji>rtcui  ddidisriM.  KuitoBBui  un  lareruli  d'un>T«(Mi 

•t  'jui  [lâiliuit  MUl  un  uUicc. 


qiiedt  La  dolailnn  dos  eiirôsefi  fonds  teriitorl-iux 
n'y  i-M  lias  cunirain-,  puiEiiu'iU  ne  siint  qu'nnu» 
rrutdi^r.i  soun  la  surveiliuuuu  nation  île.  Ou  volt' 
ou  éritiar  en  prindpi-  C'iiisinuljgnnul  que  le  cterRé 
nu  |)ourra  ja'iiaia  être  d.té  va  bims  fuiMura? 
Ce  seniil  s'interdirtt  le  druil  il<;  i'iti>x  qud  ttiude 
d<!  dulatiou  est  plus  convenable,  jo  nu  dis  [ns 
aux  pasteur»,  dont  l'iiit>-rtl  en  subordoaiiâ  à 
des  confia l'^alioi»  muJL-ures,  uuU  à  la  ehu^e  pu- 
blu|ue-  J'ai  iiia}é  muu  upiuian  de  ruiso  meminls 
prO|iri.-s,  ce  otc  Sriuiilv.  &  eii|'tiv«r  les  <iull'ra):eB 
pur  l'ur  eviduocei  i-I  si  gudiu'uR  pnittind  les 
eombaiiru.  je  rentre  dans  l'an 'ne. 

&a  ti'iiftsani,  je  r6)iucids  A  une  der<iiii«  oh)<i:- 
liun  que  it'  vieaiS  tl'uoli-Ddiv.  On  craint  que  l>:^ 
iiiuiucip>>liiCs.  voulant  favorii-er  k's  cuif-i,  u'e-il- 
lueiit  au-deS8uu»  du  leur  valuur  k-s  bi--n!>  anm  xé.4 
a  leurs  I16  <étl>:<'S.  Quand  1116111e  cl'I  inconvénient 
siTait  r&'l,  jumalii  il  ne  euntru-baïaucurail  les 
;iTanlasci>  lesulunl  du  «;*l4:u)e  qui^'  je  propose; 
danâ  tuuics  ha  cliusu^i  du  la  viu.  il  Tant  peser  le 
pour  ei  -e  conlrt,  voir  de  quel  eâiâ  tudiue  la  na- 
IduOM't  ti  l'un  ne  ToulaiUdoiilurqUct  iie3  parlls 
i|ui  n'>(((riM>4'iii  auiun  inconvénient. en  oe  se  d^ 
Ciili!i'ait  jiuiaii'.  )lii«  ra<surez-voui>,  lus  uiunici- 
puiil&«  luro'.l  l'esiiiiiaiiun  suus  u  f^anntm  du 
seriDiiiit  et  dulaproiitiâ,  être  i|ui  doit  udieftr  de 
tra>iquillisur  et-tiu  inquiétude  arTecié^,  c't-t  que, 
quoiituc  k-><  cun-s  lient  fuici'-  l'eatiiae  iciynArae. 
cl  qui-  louii's  k-s  proviDCu'i  clécoseui  en  i«ur  fa- 
veur. It;s  lusultus  «I  lus  uunu^B  sont  co  nmoni^ 
nient  l'euhiiugu  du  leurs  sului  iialcrnet":  licut 
ovet  in  midt»  Ji^ioruiu;  il  uutie  |)iL-Jict>«n  de 
l'KvaniiiluBi^  vifilU-plu-  .|uu  jaimil.  eu  i-i-  uiumL'Ui; 
If  de.4putiBiiie  Qiiini>;ipal  s'iuiiudult  nrc'tue  piir- 
loul.  et  l'un  peut  lilir  jjar  iiiiliiei'--t  lus  p.irum.'US 
uù  1  logralitude.  rortineil,  la  lyraniiiir  et  taitac  la 
rauu  Si;  ruIuyuDt  pour  auuruver  lus  pi  lues  inséi>a- 
nibk'S  dy  nola-  miuiniL-iv.  puur  kuiceler.  tuxiT, 
luuriiiciiter  ItM  pasieurs.  C'est  uu  laldedu  rùvul- 
taut  qui-  Je  tracerai  biuntût  u^uc  icj  cuuleurs 
convenablrs  et  li-a  preuves  irrérniBjltles  :  «st<a 
donc  la  k-  pris  déeeri>e  fe  ceux  qui,  dan$  l'e*pBca 
du  sis  moi»,  ont  ienx  foi»  tauei  ta  t'niKe  \l)t 

M.  Trrllbard  i'/|.  Me^Mour5.  le  cumili^  des 
diilies  vuii»  i>i'iii'0«c  <lu  preudcu  t'odroitiistralKia 
dvd  pu:<--usMuii»  ecclëaianiiquef,  et  de  r  mplucur 
la  'iliue  |Hir  nue  pi^-suitimi  «uill-unte  pour  aib- 
veniraux  rraisduculle,  A  t'eiiiiretiendesiniiiistrvs 
du  l'Bifliâi:  et  au  soulagitnunl  des  pauvivs. 

Uùn  k-  lUdis  du  déciuibnt  deruier  f3),  j'arals 
pris  la  liburtv  de  vuus  uxpuMir  les  niours  qui  de- 
vot'iil  vous  •liVicrmitier  &  rt-lirer  dus  uiaitia  du 
cluiKi'  l'u'iininislrsllun  de  ses  biutis. 

I£iuis-je  duns  l'errou,'? 

Puur  discuter  ecite  questUin  avec  méthode, 
j'exaihiiitT.ii  iTabord  si  la  nailun  puui  se  ch.ir^r 
de  radmiiii^traiioade«pu<se»^*tuu»eerli)siastique.« 
et  si  elle  a  iniiïiâi  à  U  repri-iidn-.  ]<•  ri;poiidr4i 
ensuite  à  louius  les  ubjt-Liiuns.  à  celles  du  muifls 
qui  mo  purais^uni  luciiler  une  n-punse. 

Lu  naiiun  piut-clte  m  charger  de  l'adminls- 
traiiun  dus  liiuns  eccl^attiquvs? 

Oui  pirut  eu  deuli-rî 

Les  iiien«  du  cierge  sont  à  la  éupoiUiim  da  ta 
nation  :  donc  la  nuliun  puul,  il  piUs  lurte  raisou, 


(I  )  Voyei  plu»  bsul  l'aten  il«  H.  CbMi«t  q«i  n'en  pis 
suspi-ci. 

t«i  Lu  ditcour*  d«  M.  Treilliscd  rtt  loeompist  au  Ne- 
nllaur. 

i:M  Uulioa  d«  M.  TreUhard  rie  11  dfcunbr''  r.K'  - 
Vvy.  Artltirtf  .toiat  X,  page  M3. 
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]pe  faire  admiaintrt'r  coinme  bon  lui  semlilcm. 
AODiiiii-tref  csl  moins  quv  ili«pu!^ur. 

Lfs  bit'tn  du  rierge  sont  à  la  (iiT'0''ili"n  ilu  la 
naiion,  sfim  ta  charge  drxfrais  du-rutle,  enln'Hi-.n 
itei  miniilrtt  tt  lonlaqemfnt  lien  pauvnet;  donc, 
quL-li|Ue  jiarii  i|ue  luus  |)i'eni<'ii  sur  raJiniuiair.i- 
liun  lies  bieoB  <lu  clirijé,  vous  devei  pourvoir 
«u7  ^rat'j  tfi<  eu(r«,  li  Vtnlretien  det  minitlrct  fl 
nu  ioula^anent  lirt  pauvret  :  iiiui'  la  iiaiiuil  un 
3-c-i-lli^  uioini;  \K  iJruii  d«  reprendre  rudtDinlï- 
Iniioii  Ae*  bictiidu  cliirtfft? 

Oa  bietiii  sont  à  la  disposilion  df>  la  nation  ^oub 
la  FUrvpjllaai!e  i^t  d<\pr(t  let  inttniction*  det  pro- 
vince» ,-  iJoDC,li'Kd6|iui  ti'uientâ  piuti'iit  donner  des 
i[iitirut:lii<n»  sur  lu  manière  de  disposer  du  cl'S 
iwvi  :  r^i<tilit--t-il  de  ià  iiuu  la  iialioit  ne  pi^ut  li-s 
fuirit  iiduiloistrer  ain»i  qu'il  lui  parulir»  couve- 
nalil"? 

filk'  Iê  peut:  elli-  le  doit,  pour  l'Iniêrôt  de  l'Ëtai, 
patir  Tinterai  dt:  la  ruH^ion,  et  eurioul  pour  l'in- 
terël  do  SL-tt  mintsirt-g. 

(Jtii  de  nuuc  u'a  vae  6té  Trapiiii  do  celte  rfpar- 
llliuD  iQDii'lrueuHe  di-s  revenus  t-ci-U-siailnine-, 
qui  voui^  ù  riaiii);en(«  uneiiariieile^  iniiiiÂlrcs  les 
plus  oeceBKBirtg  au  cuiic.et  qui  t!iiiretu-at  ddus 
une  mollit  abundiinCL-  el  daus  uue  FusmcU^c  oisi- 
wl6,  dvH  iiiiiii.'tri-*  inuiiti.-f,  ui-»  miiiixires  duiil  la 
conduite  ne  contrarie  que  tiop  souvent  avec  IVs- 
priidi?  teur  fui  ï 

Uet  abus  a,  dans  tous  ks  lemps,  t\c\lé  des  rë- 
clainaiiuns  lea  |ilu?  rorics.  Il  subsistera,  tant  que 
Tooii  n'aurez  |ius  di!*truitles  litres,  !:<in3  runclion*. 
et  réwlé  pour  cliaque  litre  nécessaire  un  trulli- 
mcni  proriiiriiuuurï  nu\  scrvicefiquii  exi^etu. 

Tul  e*t  rinii-rCl  réel  livs  *ertliiblc8  suewaseurs 
deA  apAtres,  de  ceux  qm  s'uccuiieni  en  effet  de 
l'ouvruije  du  salut  de^  ticKtes,  de  ceux  enllii  dans 
IpMueU  reHidL-einineuiiiient  lapurlio  enseignante 
<|0  Ikigiise  H;. 

Tel  eKt  Aussi  rinlërât  de  la  reli(!ton.  L'udminis- 
trntiun  d<'ii  bieni*  teni|iurel*  a  luit  à  l'Ë^li^e  une 
Viiete  place,  qui  ne  peut  fire  guérie  laut  que  la 
cause  (lu  mai  Bubsisteia.  Je  ne  relraeerai  pas  ici 
It'ii  plaiulis  touchuiiK-i!  qu'uni  faites,  à  cet  i'tmr^, 
h-*  piT'Oii nuKeï  les  plus  dislingu^s  jiur  leur  sa- 
voir et  pur  leur  pK'ié.  Je  ne  vnus  dirai  [i»*  i\uc 
le  diViL  fundiileur  de  ta  reliKion,  maître  absolu 
de  loui,  n'a  leitendanl  donné  aucun  bn-n  tfiniio- 
1^1  aux  apâtrt-P,  et  qu'il  a  dit,  au  lonlraire.  t 
ceux  qui  voulaient  ë  re  ses  discipli  s  :  i>endei 
loiil.  donnf^  ie pi'ix  aux pnnvre*.  et  tuii:c^-moi  {i). 

Maisjo  deujaiidfiui  t'il  n'est  |ra<  vrai  que  les 
eniieiiiiB  de  la  religion  ont  puise  leurs  plus  lurles 
aituque»  dan*  lu  dilfiTiMice  i|Ui  rigne,  quant  ^ 
l'exierleor,  entre  la  leliiiion  actuelle  et  celle  niéme 
relii;ion  dans  les  siècles  de  pureié:  iiaiiB  le  cou- 
tra'te  d'un  Uieu  pauvre,  ^ul  ne  trouve  pal  ou  re- 
poier  ta  téU  (i),  "y  SOS  intiiistres  envirijnnes  de 
li'Ui  l'appareil  du  luxe,  du  tout  le  fa^te  de  l'upu- 
leace. 

i.ufi  donc,  Mesaieuri,  que  vous  lixerct  aux  ec- 
cK'SliiStiques  un  «aluire  [lonorable,  vou«  ferez  & 
la  religion  le  plU'  ^raml  dea  biens,  un  bien  qu'une 
foule  de  saints  personnages  avaient  inutileoient 
déaire  jusqu'à  ce  jour. 

Ouand  eu  ne  pourra  pitu  espérer  de  Bxer  les 


(I;  Amsi  pluiiauf*  «c^Jâbi-i-nijui'ï  rHp«i-iu.biM  oi>t-ils 
lorU'iiK'Di  ii>u|i-iiu  lo  plan  du  coiait<^,  qui  n'a  M  près- 
fU'  comhutlii  quË  liai  dm  pu^iesseuri  île  liii>e(ic*s 
ruiikid-rjiilL-i. 

\tl  Vtailt  çiiir  hahei,  da  Pauptribiu...  <t  veni, i«' 
iktr*  Hi«.  Hiib.  tS.  ai. 

I^  Filiut  Aomiiiit  nvii  halftt  «Si  t<tp<it  rttUnel. 


nvards  par  celti-  pompe  extérieure  lue  peni  a*- 
duiie  une  iiiuliKude  mvoie,  mais  qui  contribue 
en  erret  si  peu  au  bonheur  de  celui  qui  est  uDvi- 
roiioi',  alors  on  s'erforerra  de  se  distinguer  par 
des  venus:  alors  lesenoimis  de  noire  culte, nui. 
lanl  do  lui^,  otit  inoini'be  des  fautes  ou  des  lai- 
ble*.*e8  de  ses  ministris,  de i mureront,  ca  effet, 
confondue,  et  ils  feront  forcé"  de  riî<oiinatlre 
qu'une  religion  annom-.ee  par  de»  apàtrcâ  M  res- 
pectables, ne  peut  <;tre  que  In  vraie. 

Voilà  i'inléi'i^i  de  la  religion. 

L'inieriM  de  i'Eial  vient  ici  se  confondre  avec 
celui  de  la  religio:t  et  de  ses  ininiAires. 

Kt  d'abord,   il  est  sensible  que  l'inlérËt  de 

Pauvres  sollicite  le  décret  qui  vous  e^t  prupoté. 
eiaoooe  ne  conu-sle  qu'ils  ont  des  ilroiu  imU* 
sanis  Fur  ces  revenue  ecd<isiasiique$  :  ced  droits 
sonl-ils  a'quittën? 

Sans  doute,  il  existe  des  eccleaiastiiueB  dool 
la  piétë  Solide  et  éclairée  porte  la  paix  el  la  coo- 
KOlatiOQ  dans  lus  ramilles  indi^'enteE^;  et.  je  le  dis 
lianteoient,  le  nombre  en  e^l  peut-étrvptus  i;nil>(l 
que  ne  le  pense  le  vulgaire. 

Mais  les  ecclésiastiques  cliaritableit  ne  sool  pM 
toujours  \e.i  plus  opuleiilr,  el  leurs  ressourvet 
peuvent  ii'ëlre  pas  proportionnées  &  leur  bOOiM 
volonlé. 

Nous  ne  pouvons  d'ailleurs  nous  diifioiuler 
que  pluHÎeura  ecclésiastiques  nK.irdenC  piv-s'iue 
cuuine  une  illusmu  la  -lelle  qu'ils  ootCAntracléu 
envers  tes  jiauvres  lorsqu'ils  ont  pris  po»Mj(>  ou 
de  leur  bânéliie.  .^insi  la  poriioii  BOufTnnic  de 
l'buinaniii}  se  trouve  privée  d'une  partie  de  mki 
paiiimoine  :  elle  ne  lui  sera  entiéretnent  rendue 
qu'au  inoioninù  reprenatii  r^dminisiruiioti  des 
bleus  eL'ClésiasiiqueN  vous  pnndrex  avec  die  la 
cbar«i^e  de'«  pauvres  qui  en  est  une  SitU;. 

Vuu»  «avex  aussi,  Me.-iSK-urt.  avec  quelle  ioeii- 
riefl  qu<  Ile  nO»;li>ience,  des  limUiies  pûujters 
oui  souvt^iii  fégi  Qi'ti  pos.-es.-<iiiiis qu'Usée  peuvent 
espertr  (le  trausinellre  k  personne;  vous  saïel 
comme  ils  adoptent  avidement  tout  ca  qui  peut 
liîiier  ou  multiidier  lu  jouissance  du  uioaieat,  dût 
le  londB  penr  avec  le  iimlairu. 

Me  leur  parlez  pas  de  réjiaratioit*,  encore  moins 
d'ameiiuratioiis  ;  que  leur  imporieque  des  t)ili< 
meiiis  ït'écrouleut,  pourvu  qu'ils  n'en  soieat  pu 
témoins? 

Des  tonds  ÉpuiBi^s  par  des  jouissances  anlid- 
lées  des  iréunciefs,  des  ruines  :  Voil6  le  tableau 
i'iele  de  la  succitsion  d'un  grand  nombre  de 
benélIcliTB. 

Uira-t-ou  qu'il  n'est  pas  de  l'intéril  de  TEtat 
detetiid.'e  une  admini.itratiun  si  videusc.  pour 
en  sub>liiuer  une  jdus  aalulaire? 

Enlin.  peisoiine  n'i^m-re  que,  dans  l'ordre  del 
besoins,  les  besoins  publies  inenieat  une  cooti- 
dérulion  pariuuiière  et  que  les  biens  du  clergé, 
danf  les  cirionsiaiices  vu  nous  nous  trouvons, 
oirr<-nt  a  la  nation  de  puissants  8CL:ourâ.  dos  ae- 
couia  ahriidument  nécr  n'a  ires. 

Un  titulaire  de  benélice»,  quel  qu'il  «oit,  n'a 
de  uroilA  qu'au  juste  salaire  de  ses  oeioi-s,  iiul* 
Tant  touies  Icï  foi>  de  l'Iigliae;  el,  celui  qui  d'i 
pas  d'ollice  k  remplir,  ne  peut  mériter  qu'une 
bien  faible  recoiupeose-  Vous  serei  doue  justes, 
quand  vous  décréterez  pour  cimque  lituldire  UO 
trailemeiil  propuriiunné  ii  ses  services  (■'). 

(I)  Dtgiiiii  til  tniin  uperanai  mirttAt  iui.  Lve, 

•  O,  T- 

,!>i  Lu  rciDllat  lia  l'oiilritiioD  fera  qae  ta  earé»  st  !«■ 
viciires  laroni  bMucoup  numx  \uijit,  tt  qua  i|iicIi|im4 

(vtqtii^s  trop  ncli*cnant  dnU*.  l#  MruRI  moini. 
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Par  cettv  opération  Eage  et  «inoniqiie.  voua 
IMUren  i  à  l'Klul  mw,  reMioiirre  qiii!  les  ecclAxia^- 

llque*  vraliTWil  •lieues  tic  k'Ur  caractL-re  'b  Téli- 
riifni  ilit  pou*olr  von*  uflnr.  Il  en  «i  lifun'U"!;- 
menl  on  priiiul  tiomtjpi'iJ;iiiscL-tloaiJnu*leAt«(:iu- 
blfc;  TOUS  les  avcx  eatemlu».  i-oiiinic  moi.  *e 
plaindre  avec  amerlumi-  tle  I  oubli  Ji*  ce»  inaxi- 
ini'B  uiitiqurs  et  sulutuiren.  qui  Tuliaient  lu  gtuire 
iJu  lu  priiiiilivu  ËgliBF,  eiqui.j'oee  l'p.qfiérer.iuruiit 
aussi  [■■  honix'ur  <lu  lu  giTiérniion  Tuture. 

L'inl^rftl  qui  iloil  voud  porli-r  fi  reprcQiJrc  l'ad- 
miniKlrutioQ  Uï^  hinuf  eixl>siasti<|U(.'s  nu  |u-ui 
donu  être  douteux  ;  et  J'ai  |>n>uvr  ttui-  vou.<  Tcrii'i. 
par  cellu  ii|j^rattoo,  le  bien  de  l'Iiui.  i:i'lui  du  la 
religion  ut  celui  de  ses  rainislres. 

Il  mu  rcilcù  répouda-  à  quelques  objections. 
On  vuui<u  purI6<lu  iJécntdiiSiiovemUre.comin'.^ 
ne  puiivaiit  *k  l'onciliur  uvcl-  cdui  qu'on  vous 
propose,  el  li-s  m6ini'!<  persunnus  qui  ne  diicb.ii- 
mijenl  avec  lani  Ue  fureur  contre  volrt-  premier 
dOtTi  l.  SUU9  préleMe  qu'il  enlevait  au  clerRi;-  une 
propriHit-  qu'il  n'a  j^iinuis  eue.  ne  craiuneill  pus 
de  l'ouposeï'  uuj<<unJ'[ilii,C'i[nitie  a^iin'  eonsoliilé 
dans  lu  niuin  du  el-  rué  lelle  pri>;/rJi7i'prélL'rnlue. 
Bill  sur  quel  uiiïi^r.iblL-  tnotifose  t-on  se  londer? 
Le  d*:rel.  dit  un,  n'a  pas  prononci'  nue  lu  naliun 
fût  prupfiéti'ire,  mais  que  la  biens  éluieni  à  la 
'lUposilion  rfc  la  rialien. 

Uiie^Doiis  donc  si  l'on  peut  avAjr  In  droit  de 
ditpoier  de  lu  chose  d'autrui.  iC  élahlisseEla  diTriV 
reU'C  qui  existe  «titre  le  droit  de  disposer  el  lu 
droit  de  propriéii^;  iiili-s-nonâ  si  vous  concivrî, 
et  comment  voua  conci'vei:  ()u'on  puisse  avoir  Ir- 
druit  de  disposer,  et  qu'on  u'iiil  pus  celui  d'ad- 
ininisirer? 

Les  frais  du  culte,  l'entretien  des  ministres,  le 
poula^umenl  d<  s  pauvres,  sont  à  la  ctiar|j:e  de  la 
nation;  voila  [oui  ce  qui  résulte  du  decrei  du 
'î  novembre:  mais  ta  nation  re^irdu  et  ri'(;;i niera 
toujours  i:i-s  charges  eommc  ma  t^nKaminieiit  le 
plus  ^ucrf,  quel  que  son  le  puni  qu'i-lii?  prenne 
surl'adininislrulioii  de»  posses^urs  du  der^é. 

•  Les  frais  de  celle  a<lDi)nisiralioa  n'absorbe- 
rool-ils  pus  les  revenus?  » 

Oclte  liniuiC-tuile  e^t  ?.in*  rondement. 

Lea  e.;cié.< lactiques  ont  aciuellement  on  des 
fermiers  oa  deit  rffiissi-urs;  les  fermiers,  eomme 
de  raison,  ont  de»  prullts  sur  leurs  baux,  et  leg 
régisseurs  sont  payés  de  leurs  peines  :  il  ne  fau- 
drail  donc  p.ia  rejiHrder  comme  une  perte,  dans 
l'état  Futur,  eoii  le  gaîu  du  fermier,  soil  lu  salaire 
du  ri'[;i>seur. 

J'ujuuic  que  l'adminislrutioi)  future  .<era  nCces- 
sairement  moins  coûteuse  que  rudministraiion 
actuelle,  parce  que  le»  soins  en  seront  cunlles  A 
des  asseinbleen  ori^nisees,  existant  indépen- 
damment de  celle  adminiilrulion,  et  qui  n'en 
seront  pas  plu«  diaiieudieu^es. 

D'ailleurs,  les  n-venua  eeclésiasiiqnes  éprouve- 
ront nécessairement  une  auKnienlaliun,  soit  par 
l'alioliiion.  pour  l'avenir,  du  ces  pols-de-vin 
occuile#.  qui  infectaient  une  parue  des  baux, 
soit  parce  que  l'eiploitatioii  ilt»  fiTiniers  se  trou- 
vant, dans  lu  suite. surveillée  par  les  administra- 
lioDS.  le=  tonds  siTout  cerluineineai  moins  dégra- 
des que  par  le  pussi^. 

I  Mats  l'exemple  de  la  ri>gie  des  biens  des  )#• 
suites  ne  ■loll-il  pus  nous  aLirm^T?  - 

Cerie«,  nous  serions  bien  A  plaindre,  si  ces 
a^geiiiblËea  adinliii!<raliVi*B  que  nous  avons  orga- 
nisée- avi-c  Uni  (le  iirécauiicns,  n'avaient  pas. 
pour  les  domames  publics,  des  soins  plus  actifs, 
plus  éclaires,  plus  jiurs,  i|ue  la  replie  nierceuuire 
et  dâvoruilc  d  uue  direction  de  créanciers. 


Ouel  fera  d'ailleurs  le  devoir  des  assembles 
administrative}?  Faire  poi^er  des  afRcln-s.  rece- 
voir des  encliéres;  adju>:i>r  à  une  personne  sol- 
vabte.  ou  qui  donne  une  bonne  cauiî'>a  :Je  ne  vois 
pas  >'Oin ment  leur  adniinislration  pourraii-élre  si 
dévoranlu. 

«  Ne  vaiHirait-ilpas  mieux  laisser  aux  liiulaireg 
■  l'administralion  de  leur  possËS-ion,  el  arrëier 

•  par  de  >a;;es  ri^glemeols  le  cuurs  des  abus?  <■ 
Cela  ei4t  inipnssilde.  Cl'S  abus,  ces  vices  tiennent 

!i  la  nature  mûme  des  clioii'4.  et  n%  seraient  ja- 
mais rOloniii5s,  laot  que  le  cli^gc  conserverait 
MOU  admiuMratlon. 

La  pusses^lon  du  temporel  réveillerait  toujours, 
dans  un  ^r.ind  nomlire  dVccIësiasiiques.  le  germe 
de  l'ambition  el  de  l'avarn^e. 

Il  y  aurait  toujours  des  liiulaires  qui,  se  pré- 
férant â  tuul.s'emiiarrasseramnt  pendu  uiuljonir, 
pourvu  nu'ils  pussent  Juxir  davantage;  di-s  titu- 
laires qui  iransmeliruient  â leurs  successeurs  dc9 
fonds  déi^radés.  des  lifttl  nents  en  ruint- : it avant 
lu  ri'volniujn  d'un  siècle,  une  partie  d'-B  miniolres 
de  l'Ëplise  ae  trouverait  encom  sans  doiuiion. 

Knlln.  il  y  aurait  luujjurs  des  titulaires  uni 
s'uiintniient  mieux  que  les  paivres.  et  qui  (es 
frustrerjii  nt  de  leur  portion  sur  les  reveous  ec- 
cli-^tastiques. 

Aucun  ri^glemenl  ne  parerait  A  ces  inconvé- 
nients. Oomuieni  nrouverail-on  â  un  ecclésia'ti- 
!|ue  qu'il  a  reçu  des  pots-de-vin,  quand  lui  et  le 
t^r-mier  s'ohsiineraienl  â  n'en  pus  convenir?  Com- 
ment lui  prunverez-vous  qu'il  n'acquitte  pu^  sa 
dcilu  envers  les  ]iuuvresî  L'obligerez- vou"  A  ren- 
dre publique  lu  liste  de  ceui  ù  qui  11  ea  aura 
doonèî 

Ciiinnient  pri^viendn-i-voug  les  d-'-gradallons, 
suite  néceA<aire  du  di-iant  de  réparations  et  d' i><fl 
exiiloilation  vicieu?<'?  El  .-'il  meurt  upr^-s  avoir 
pass^.  ut)  biiil  et  reçu  un  poi-de-vîn  considérable, 
n'auid-l-il  pas  anticipé  âur  les  jouissances  de  ses 
successeurs? 

Direz-vous  qu'ï  la  mort  du  bénéMcier  le  bail 
sera  rompu?  Ce  remi'^de  e^t  lui-m^me  un  grand 
abus.  Hien  de  plus  funi'Sle  4  l'agriculture,  h  \'innè- 
liorutîon  des  terres,  et  par  confisquent  A  l'aug- 
meiit.ition  di-s  produits  i  un  ft^rmier  qui  pourra 
É>|pe  déposai^d^  ii'nn  moment  à  l'iiulre,  donnera- 
l-il  le  prix  qu'il  p.iieruii  si  udi'  iouissunce  assu- 
rée pendant  un  certain  nombre  d'années,  lui  per- 
meliail  di's  «péiulaiions  el  des  avanc-'s  dont  il 
pourrait  e^pén-r  de  recueillir  les  fruits? 

•  Mal.i  sera-i-oii  exact  &  payer  les  salaires  des 

•  minisiresducolleîne  laissera-l-oo  pas  languir 
1  les  prêtres  d;ins  l'indi^enec?  quand  l'Iîlat  aura 
"  d-s  besoins,  ne  s'empari^ra-t-il  pas  de  ce  qui 

•  leur  est  destiné?  peuvenl-ih  comiilcr  sur  une 
'  bonne  foi  et  sur  unu  exactitude  doiii  les  esem- 
u  pies  jusqu'à  ce  jour  ont  été  si  rares?  * 

(Jui.  sansdoiilu,  ils  peuventel  doivent  y  comp- 
ter; et  l'on  sera  ex;ict  i  l'acquiiter.  cette  dilie 
sacrée  ;  l'adminislrattun  passée  D'est  plus,  et  trlle 
ne  renaîtra  jamais. 

Quoi!  dans  le  moment  lepluscrilique  peut-être 
qui  puisse  exisler.dans  le  monienl  où  la  Oatiua. 
affaissée  sous  le  poids  d'une  dette  énorme,  déclare 
que  Cette  dulie,  qu'elle  n'a  pas  contractée,  est 
cependtml  sacn-c  et  qu'elle  n'éprouvera  pas  la 
moindre  rC-dnrtion,  l'on  ^e  permet  de  supposer 
que  ccite  même  nation,  lo'-sqn'elle  sera  régéné- 
rée, lorsqu'elle  aura  ri^labli  1  orire  dans  toutes 
les  parues  de  l'ailmini^tralion.  pourra  manquer 
au  plus  saint  des  eMjjagunint-,  qu'elle  détournera 
les  salaires  ducletgéauieutilBSLiiiutioCk'tqu'cIlc 
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vouera  ii  rindigence  et  à  la  mort  lea  minulKs 
(to  ■00  culiel 

Loin  que  l<-?  eccli'slartinuM  courent  ici  des  ria- 
r]u<  a,  jp  snulifds  nito  leur  Jouicratnp  n'aura  ja- 
mus  fié  i>luïaB«urèi-  :  carennu,  tliiri<^  l'état  artncl, 
elk'  rt'iii  É'''f  iroolilep  de  mille  Mniii<Vi-ï;  un  fcr- 
nii'r  |n-iit  ni''  pa<  pnyer,  un  r^t^sw-or  ix-uNéire 
iTil)i]èli>:  rinlemp^ne  de^  fuiaonii  dAtmit  l't^'polr 
da  cullivaieur;  un  s""»»  Jéilmateur contesie  lar- 
qsll  de  ra  portion  congrue  :  ()*n«  le  no-iveau  ré- 
^iin<'  BU  coDiruire,  au>:un  de  ci-8  Jnconronientn 
nV<>là  ndDutiTïIif  lilulatnisvra  payC execlcinvot 
el  il  son  icrmi^. 

Coiun}i.-nt  r)Ourrln-ToU8bnlaneerfncorel adap- 
ter 1.1  hro|iosilmn  de  votre  comité  des  dîmes? 

Siriez-vou»  toucha  de  rolijecllun  qui  a  été 
fnlli',  ntsullaol  da  nrélerida  incanvt^nient  d'un 
^fptaermfixt  trop  tablt  el  trop  ftenàu  da  àtpentet 
qiiVnirilnerAÎl  \e  ooiivenu  rr^uiiiieT 

Voua  ne  rtraocliiTei  sur  le  revenu  des  Iflu- 
lairi-8  aciuelî,  que  ce  qui  doit  f.;rc  employé,  aui- 
viinl  les  lois  'le  l'H^iii^t;  «1  de  l'Ùal,  aux  bi'«oin« 

fiuliltcs,  nu  !>oulab''inerii  Aa  [lauvrcg.  h  la  J(>la- 
lon  ili-s  curés  •![  de»  vicRireRquI  ne  aonl  pa.i  huI- 
fifummi-nl  itoies,  et  à  l'acqui  di'S  t!liLiref3.  Vi.uî 
uelenxqupccqiraimiontdll  lairetcs  I  luljîros; 
el  Fi  un  eccli'fiuEli'HJc.  au  liru  ilc  souliiger  h'H 
pauvri'i,  amt  enirt'tonu  <i<;  xom|iiueiix  ejuipii- 

fn-*.'U'  nomtirtiux  iio  •iv-il'ia-'«.  une  talili-  élé-aiitc. 
c  di^|ilii>cuie'ii  de  n-a  Uepenii-fi  ne  sdurail  élne 
lr<i|i  ruliii,  iiarce  qu'il  rOlublimt  l'ordre,  loin  de 
l'innTTMtir. 

Pnui-il  iiciaellemenl  mmbaiire  cc^  cdIcdIs  ri- 
Oi(!Uli  s  q»i  vuii«  ont  été  pifseiittts  rar  quel>|UL-â 
tni  nibres  du  ctn'|;>^,  e(  dvsiueM  il  «eiihU-iitit  rù- 
f^uHer  que  iMchiirK*'!'  ei:cl6'iusliqLieï  furp.mïenl 
leur*  lovffnat?  I''aui-il  dixcuior  lee  mrvi  qui 
ont  i\<f  faite*  d'aidf-r  la  nation  \nr  un  emiTunl, 
k  l'ondiiion  qa'on  laisHcru  au  cterge  l'adminis- 
ttatiun  de  w-i  tneas? 

La-  euii'u<-<<  Ak  ces  calculs  n'ont  pu  >0  fIsUcT 
de  fdire  illusion  un  «eul  in^laiil,  piiri.'e  q'i'il  est 
noloiri;  quir  li-  cter|t*',  api*s  avoir  acquitté  ses 
cliiirtie^  a  encor-  on  fUi'eiHu  <}Ui  e  >tr'  tient  un 
iirunii  nouiLii'e  li'^c'i'aïustiqut.'S  inuiiles  dans  l'a- 
buotluiife  ei  d-ins  l'oiîivi-ié. 

A  rf'tiarl  Je  ceux  qui  ont  fait  les  offres,  leur 
sl'qI  olijet  a  i'té  du  vous  Ijire  sanctionner  indi- 
n'Ctemenl  rcxiDience  du  dergé  comiidi;  runiruil 
un  lorpt.  et  d^■  mCtia^er  pour  le  clrrtti»  séculier 
tuus  IfK  biiu*  dud  Urdri-R  moau^liques  que  vou^ 
avix  aiQliit- 

C«  jili^ge  n'est  pas  dangprpux,  et  j'oac  croire 
qu'il  ne  ru:itr  a<:iuull<'a]<'m  aucun  duu'e  dan«  vu« 
e^f)riis  Sur  ia  ni'C'-ii-^ili^  de  pcendre  l'udminiâtra- 
tlon  d)'!)  posa-ti«iuii«  L'Ccli'si^isiiques. 

Votre  comité'  vous  a  <'K'il('"ieiit  propo«C  du 
rem^il'icer  la  <tIrDO  imr  un>'  pre^tuiion  sulliiante 
pour  subvi'Ulr  nux  ii-i\^  do  culte,  à  l'enirutiim 
des  minitlri.-4  de  TP^slire,  et  uu  soula^emaul  des 
pauvres. 

Ce  teeond  détret  o'eït  pan  moios  Dâcessaire 
qtK-  It;  preiuiLT  :  je  ne  dirai  qu'un  mot  sur  cet 
obl>'t. 

VoiiH  avci  di^jà  sFtoli  les  liXmti,  tauf  un  rcm- 
flactmei\l  :  il  fiiut  donc  remplacer  la  dtm«  :  c'ert 
chusu  déi!rf(éi'. 

Ln  rem|ili]Ct!nient  n'est  pa*  on  mciiat  :  on  ne 
peut  doni-  p-j»  soti)!t-r  à  ralre  ne\Kl  r  la  dîme  : 
c>«l  ei'Ciirc  une  clinse  ilOcrétéf. 

Il  ne  pourrai)  dune  n'élevir  de  dilliculté  que 
eor  le  mode  et  lu  nuotite  du  remplacement. 

Ouanl  ou  mode,  il  ne  s'asil  p  is  de  dt*créler  oo- 
JoaRl'hoi:  oifTOUs  propose  leuJoment  de  décla- 


rer que  "  duns  i'i^t.^t  dos  dépensCi  publiques.  Il 
mra  porli*  une sarnniuj'trRsanW pour  fournir  aux 
l>ui!t  du  culte,  à  l'entretien  ded  mini-itreii  el  bu 
soulavem  nt  dex  pnuTcf».  Cela  tV.  coayéqaeat  ï 
volr«d«^cri-tdu  1  aoftl. 

Vous  di-lltiériT'i  Rur  le  mod-  dans  la  saile,  et 
vous  le  dérréieri-j;  ilaos  voire  BBB'-nse. 

le  ne mi>  permettrai iri qu'une  réfli'Sion  :  qtiaitd 
vovi  aurez  di5(i8^  ied  btcas  cecl6»)jB[iques,  el 
pourvu,  p.]r  un  rerapta&'raent  qjdcun.|uu,  adX 
chur|ii-s  dont  ils  peuvent  tXm  ^revi^,  la  vente 
sucO'Mtve  du  ces  liton-'  opi^rera  évidt-mmenl  I4 
»alutde  l'Riut.  On  »U|iposi;  i|ue  leur  produit  est 
d'environ  70  mllUuns.  Kn  hs  uliC-nani  au  >lenier 
'ih  (el  vnu*  deï<l  fou»  flatter  d'en  Ironverce 
Iirix,  surtout  si  voua  les  vt-mlei  par  neiiie»  n«r- 
tiesj,  cr«  biens  donnent  un  cajiital  il'eiiviroD 
l.-^ÛD  million^, qui,  employé  k  <*tcinJre  l<-»  detivt 
Ips  pluo  oiÉrooK-i.  pourrait  voiiK  débarranser  de 
làO  millions  ii'li'ti^i^ls  unnu<-ls- 

Tout  le  monde  doit  rocuanalire  lei  avaotagei 
di;  ci'Ke  oiii'Mtion.  J'ajouterai  que,  dans  lee  bieas 
du  clertié  produisant  ilei  H'venus,  on  ne  com- 
i)r<>nil  m  le^  rulaie<i,  ni  les  etnplaceincots,  qui 
rournironl  encore  une  ample  n-tsource  à  l'Eial. 
Cette  roneidârailun.  toute  iinnoriant'.-  qu'elle  «*at, 
n'est  pas  nécesnaire  pour  vou.*  T-ilre  f«ntlr  (Wm- 
bien  il  »oru  jivani;iwi.-(ix  de  ranijer  parmi  le^  dé- 
pendes |)ut>lii|ue3  ■  les  rral«  nu  ruit.-,  t'enireliea 
de  miiilsiresi-l]eBoi]iat,>emi!nl  d>'6  panvrt-S'  :  ju 
pense  doie  que  vms  ne  poo'  ex  Irjp  mut  btktur 
Ui^  décrâtcr  le  projV't  du  co.nilt!  de»  dliuea. 

M.  de  l.itr«r«,  é\\'iiu<-  de  Sancft  (1).  Messieurs, 
*"l\  ëtaii  po^^^ible  du  réparer  mè'  iniérël*  tem- 

Sorpl*  û'-  reux  dos  e^rlIS'-s  de  Prance,  de  ood 
ali^e  en  particulier  el  de  la  relieioi  n»6ne, 
je  me  serai.t  con<lamnë  au  ttHen^'e.  f'lj{;unl  mon 
me  h  l'i  hauteur  de  l'iib  lég-ition  évanitéliqui-,  à 
celte  Imuteur  où  l'injuatice  des  humm&t  n*  Mu- 
nit alldndn',  où  1-»  bien*  di  la  icrre  n«lïul 
si  Inin  de  noua,  j'aumis  dévué  sans  peine  et 
pri^-ii<ilé  dans  le  Kourrre  di'VOMut,  Qui  uemandt 
tant  de  Tii^tlnics.  le»  bien*  lem|ion-M  qtij  m'ont 
été  di'p^irtix.  Maij  lei  mon  intérêt  pKrsunnel  et 
pafiuuer  n'est  qu'un  point.  Il  >'iii:ll  de  l'inii^iét 
durable  ''t  fierpi  lue!  de  no^  Éalises  et  de  la  ru- 
li»non  i|u)  en  esl  inseparalilc.  Il  n'e^C  plu*  alors 
permis  nox  miotalresdesaittelii  d<'  dia»unitler,du 
se  rèsiener,  de  bo  lairc  Leur  silence  serait  cou- 
pable. Il  faut  qu'iU  défendent,  avec  Cuumge  el 
ronatunce,  li-s  droitt  fa<:rÈ*  que  l'un  alt^iqae. 
i.'rsi  une  de  cu^<  ciic  >nsiaricei  ob  la  résijiaaoe 
et/  kptoitaitit  des 'leiiOirt- 

Qu'il  est  douluueux  pour  les  membres  du 
cleru'^  di-  ce  Myaumi-  de  n'avoir  s,  faire  uoleadre 
leur  voix  dans  c^ite  as^^emblée  que  pour  la 
plaindre  OU  du  fund,  on  de  la  furme  de  vot 
dètib  rnlionsqui  le  cinCTuem. 

N  é'aii-CG  pa' a'BL-i  qu ',  m'Uré  ane  pO''l?s<Ion 
de  quHlorze  Itëcle*.  une  posMïtiMii  conllrmée 
par  tout  œ  que  le"  «mitlunï  liumiineu  ont  de 
plus  Imposant,  une  po*«e-alon  plus  uncicnne, 
|iour  plusieurs  de  nos  éftli^es,  que  l'cAi-itence 
mt^me  de  la  n:ition  française,  toutes  les  proprié- 
lËs  iji'cliJ.'ti^i) tiques  eussent  él<^.  par  le  s-ul  acte 
de  Tfilrf  volonté,  mises  à  la  ditpoiilhn  de  ta  na- 
tion i  S'élait-C*  pas  asseï  que,  sans  avair,  comme 
vous  le  deviei,  eontulli  tes  provincrt,  où  ii.'»lJc 


(1)  La  ditcoari  d*  M.  dt  Ltliro  n'ail  pu  c^mp'.flc- 
EDcul  eiacl  »u  J(unil«Hr:  oaui  1«  rc|jroilui>«u  dver^ 
Il  vtrgieo  ïa^tmit  t»r  m  loio*  d«  l'auiwit. 
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la  DatEon,  h  r|ui.  par  votre  dérr^l  <lt)  3  novembre, 
nvuli  t-i6  iiitrllmi>e  la  <|i«po-lllon  de  nus  tiii-n«, 
TOUS  aye»  pris  sur  vous  iIp  il*  Tinter,  |i>  19  .li^- 
cemliiv,  lii  vente  iiM  bun*  d- IT^'i^p  ;Ojr  une 
vjlei  p  irenviriii)  qualn-  cetils  rai  I  ori- 1 

N'Ciliiil-ci^  |)a.i  UB^ei  qui-,  ri-pfcniiiit  tout  k  rotip 
aux  provin-'et,  U  «in>n7Jnni-*  ili-  toui'?  di"pQ«i- 
liuii  daabii-n^ei-'clùHiiiïiiquusilun*  tour  i>'rriloirp. 
iur*()illanci!qui  k-ur  B[j|iarli<niilt  <1c  ilniit  l'I  itie 
vousavtu  meinu  ilOcréii^e.  vous  l'uyM.  [lar  voiry 
d Suret  il u  17  murs,  irun^miii  .mx  initnirlpalii^ï 
da  roya^mie.  «<i  l'iircorillant  la  vente  de-i  himig 
ecclffiasuijui'!'.  sous  rupi'ar-'nce  di-  aoumlisloa 
ou  d'ailjUilK-anon  k  li-urprolllf 

Nï'l.iil-CB  p.i9  a*6M  i|un  voira  d''crel  du 
13  fi'^vrier  fttl.  maliiM^  nos  rrpi*<icrtaiions  u(  tes 
princrpu!)  l  r  plu»  curiBin*  de  rtilifi^un  et  dVquiii?. 
iupp'tmA  |gui'><lu«  in^iitution!*  monafltiquK»  «i 
chv^res  X  rbglise? 

Pallail-ll  «ocore  que  la  moilon  inridenie.  qui 
tout  a  élg  pré'nni^e  hipr,  vl»t  intervertir  Imiter 
tvK  n'^lifi  pour  6'erni>rfB8er  d'ajouter  di-  nouvillcs 
rifunrurfl  a  vo8  dèiioôraiiouB  pti*ctdetili-sY 

R.>Ii)iik'i-vuuï,  M-Kmicurit,  lu  n^siwtiini'e  invin- 
cible'iuc  vou*  avi'i  o|i|iosiV)  k'  li  fi-vrirr  à  ce 
qui-  l'un  mil  in  d<-lil)i^ratioii  la  motiun  inc-idenli^ 
que  j'uviiiï  l'aite  pour  que  la  ffll);ion  catholuiiiir, 
apusiolique  ei  ruinuine  fût  i*olpm!ell>Tiie'il  rfCuri- 
Rue  la  r-'ligion  de  l'ICbil.  Ci^iti-  motion  potjv-jil 
6in:  privilégiée  sans  duut'-;  vous  l'avet  «>cart^e, 
pai-ci-qu'i-lli;  éliilt  tuoiltrntel  Ce  iiul  altuque  lei> 
é(;lisu$i't  Ke*  mioUtro^  ol)tiead<sit-ll  seul  une 
exception  ? 

Votre  romilii  des  dîmes  vous  a  nrôsenié,  soit  in 
ton  iinn.  soii  su  num  -tu  comHé  ecrle^ou-lutue. 
dont  une  protide  punie  n'ava;(  (-iC.  ni  eonsultiv, 
ni  prévenue,  un  pruiil  de  dôcr  t  relmit  aux 
éi;liBe!^i1i.'Fni[iC<-,  )iiutlrni)i«ilile  darm  prusiiuetous 
ses  poiniti.  H  me»iTu  r.icile  de  ledâmanirer. 

JftDCdHinileroi  neti  ili- ct^ijui  louche  à  I  ordre 
Eplniuet.  te  rafipiirl  du  conillë  e>'cl6»luitiir|ue 
ne*l  eocorequ'oiinonré,  main  s'il  est  full  sur  les 
(innoiiiL-s  uni  vhub  ont  éli>  pri*fie'ti^a,  rincum- 
pëieuce  de  I  A^teiulilée  nsliunalc  pour  de  pareilk-g 
questions  sera  Ovtiluiito.  Voua  la  reronuatint 
ailétuenl  vouï-Tni>nies. 

Je  me  liorner-ii  en  ce  moment  à  la  qucslion  qui 
coneernt"  lo"  luen*  ti-inpurel»  ilen  éjîiise»  du  rovau- 
nic.il  a  IVxamin  d«a  iiu.ilre  article»  duitmjel  de 
déciet  du  CDioiiedi'S  iltmeK,  dont  l.i  motinn  inci- 
dente a  voulu  que  l'Assemblée  s'orcupdl  mm 
délai,  et  qu'elle  o^ait  même,  ta:t\^ré  »:i  liiiuli' 
im|iorlai)ce,  vous  proposer  de  décréter  dans  la 
même  BÏ-aiice,  et  am  di''senipiirer. 

U'al>urd,  Messieurs,  Je  unis  en  droit  de  demander 
pourquoi  c'ujt,  sur  Pannonee  d'un  projet  non 
arrête  du  comité  icek^iasilquc,  que  l'on  aoui 
for  e  de  iléiib^rer  •  Pourquoi.  I(ir>qu?  le  n'^n'''- 
ment  def<-nd  expressément  ii  tout  memhre  de 
(aire  aucune  mution  inddenle,  el  a  l'Assembli'e 
de  la  prendre  en  eonsîdi^ration?  C-l!e  qui  nous 
oecupea  reçu,  ronlrc  toute  régie,  et  contre  la  récla- 
m^'lion  d'une  pariiede  t'A<H'<nblOe, uneexce|)lion 
quVIli?  De  devait  pas  avoir  ?  le  pourrai'  demander 
fDCOre  pourquoi  une  lellie  alannanle  du  premier 
nilnùlre  liv.*  tloanees,  ^ur  la  «iiuution  >lu  Tr^or 
potillc,  avait préfélé imméitalement eelie motion 
extraordinaire  •  —  A  toute»  ees  di^iinuiideii,  il 
D'est  |iiTioone,  pour  peu  qu'il  ait  suivi  la  iiiitrctic 
ordmairede  nos  opérations.  i|ui  ne  i'Ul»*e  ininver 
la  ré|)oni>e.  Je  pasoe  direeieru' m  !i  la  quesiion. 

L'article  premier  ilii  projet  de  décret  |ir-ae'ité 
par  !o  comité  it*  dîmes,  e.nt  ainsi  cuncti  ;  ■  A 
FompitT  du  jour  de  la  pabiicatioo  du  préseot 


décret,  l'administra  II  on  des  liions  déclaras,  par 
le  dôi-Tcl  du  i  novembre  dernier,  élreù  lu  ilispo- 
sitlon  de  la  nation,  ^era  ol  demeurera  cunliée 
aux  iiSSi-mldées  lie  déparlement'^  et  de  djaincts. 
ou  â  'eur«  direcloiref,  am^i  qu'aux  municipalités. 
KoiiR  les  ri''Klcâ  et  les  modillcaiions  qui  seront 
explinué's  • 

(.'objet  de  cet  article  est  d'eulever  ft  loutei  les 
i^ftlises.  k  tous  les  benéRciers,  li^gi' ■""-'''*  posses- 
seurs, la  jouissance  et  radmioiKlrutiun  de  leurs 
biens. 

Proposition  révoltante  !  A-t-oo  pu  croire  que 
vous  l'almcttrioï?  Non,  Mersieura,  voua  ne  le 
puuv<-z  pas,  vous  ne  le  devet  pas. 

Vous  lie  le  pouvez  pa^'.CHrennn  une  assemblée 
qui  a  dt^ci'éié  lu  déclaration  des  drult«  de 
I  homme  et  du  citoyen,  doit  compior  lu  luiitice 
pour  quelque  chose*.  0",  la  justice  «oppose  Tor- 
meltemeni  au  projet  d'invasion  qu'on  veut  vous 
faire  adopt'  r-  La  lonissunee  léaiiirae  et't  la  pro- 
priéie  sacrée  de  cliaque  lltulatrp.  Assmer  à 
i:tiaqnei:ituyen  sajvopiiété.  quelle  qu'elle  soit, 
ou  réelle,  ou  usunuitiére,  c'est  voire  nremler 
.levrjir.  Oi-mandej!  â  chaque  titulaire  qu'il  funse, 

fioiir  venir  au  secours  de  l'Kiat  en  dunuer.  tous 
i'9 ellorta du  patriotisme.  Il  les  fera  de  lui-même  j 
il  est  Pfancni<  comme  vms  ;  voua  n'aureï  pas 
he'oin  de  non  i-sixer.  Hais  Tooluir  que  l'Asi-cin- 
bl'e  Ddtionale  parle  l'abus  du  pouvoir  jusqu ï 
diYo"ill*'f  urbltralremeni.  par  l'acte  iib^ofu  de  su 
volonté,  des  po-^sepseurs  létiiiime*.  t'e»i  lui  ciin- 
seill^r  le  crime  le  plu«néiri<sani  pour  une  natioa, 
l'alius  de  la  force  contre  lu  Tiilile^se. 

Ce  S' ralt  une  lâcheté  :  vous  ne  pouvez  pas  la 
rommetire.  par  la  mémo,  vousnedevei  p.is  vnua 
llxer  un  seul  insiani  -<ur  lu  proposition  'jot  vuus 
e'I  faite.  tesluMde  l'honoéli'lé  ne  sont  pa^  iiioiOS 
seviïres  que  relies  de  la  justice. 

Mais  il  est  des  con-iidénitiuoR  politiques  çjiii 
seuil'*  iluivent  Tou'ariéier.  Ilan» le  rappurl qu'on 
vous  faisait  hier  sur  les  domaine.'  et  aue  vous  avcî 
aiipluuili,  on  voiiH  disait  que  toute  régie  laite  par 
de^  compajjnios  éiaii  ou  destructive  du  produit, 
ou  de-structive  du  fonds.  Huis  e'e>t  ici  que  celte 
vérité  trouve  son  apidication  toui  entière.  A  oui 
veut-in  viius  faire  eonller  l'ailiniiiislraiioii  des 
bic'18  ecelé-'tia-tiiiueu'f  aux  directoires  de*  dis- 
tricts, aux  municipalités,  L'art  de  réjilr  des  biina, 
d'ach'der.  de  vendre  â  propos,  de  tenir  des  livres 
de  compte  en  renie,  de  veiller  aux  répurutiouB 
et  à  l'eMtr-'lien.  de  suivre  tes  procé*.  en  un  mol, 
d  embraf  ner  tout  ce  qu'une  riVie  coin  porte,  eut 
un  art  difficile  et  qui  demimli-  des  homiiKS  ex • 
péri  111  en  lés  et  nniquemeiii  adonnas  aux  détails 
saD"  cesse  renainsuuts  de  o>lle  profrssioo. 

Eh  bien  !  Mea^l'Urs.  c'est  ù  des  père.'  de  famille, 
essenlieltemeot  occupés  du  soin  el  des  détails  <le 
leurs  propres  aff.iin-s,  à  >le^  hommes  inities  peut- 
être  pour  la  première  fois  k  rudiiiinisirution  pu- 
blique, déjà  surchargés  de  tant  il'allributiuiis 
u'iiilminisiraiion.  de  justice,  de  llniinces,  de  po- 
iiee.  à  des  hommei;  dont  la  mission  doit  .«e  honier 
à  di'UX  ans,  que  vouh  conlierlez  des  intérêts  do 
cette  importance. 

Je  Veux  que  dans  Ie«  Villes  vos  vues  fussent 
compliitement  remplies.  En  serail-il  de  mûrae  iluns 
k-x  campuftncH?  Une  régie,  quelquefuis  plus  con- 
sidérable que  celte  delacoinmunauiÈ  tout  entière, 
*era  emre  les  mains  d-  trois  ullieiers  municl- 
panx.  san"  caution,  et  peut-être  sans  inielti/ence 
pour  de  telle>  ronclioos.  Uue  seru-ce  ïi  jamais  ua 
mauvais  choix  conn.iit  les  ronclions  municipales 
a  des  hommes  avides  ou  d'une  probité  6<|ulvuiiueî 
que  deviendrait  tous  lestaléréu  qui  leur  seraient 
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coiuniisf  lit  H'il  était  de  ['inlér«t  de  ces  Inilivldu» 
ou  du  Ih  l'ODimiitiauK^  même,  àv  supprimer  le» 
lllrr>  de  la.  terri-  ou  du  bén^lice.  qui-lle  seniil  la 
iiirveilInRie  usaez  tlliatce  |JOUr  rempt^hcr  ou  le 
punu'f 

Cl-  D'est  pas  ainfi  que  pourrait  £e  conduire  une 
nation  i^cluir<'C.  Im  purdl  abandon  n<!  «crail  pu» 
exù'uiabii'  dans  un  Minpie  indivjiJii-  Ju  !•-  'le- 
uiiiiide  ù  ri<!i  iiomnie»  qui  ]jnriiiH»L-iit  eux-mëntt-R 
anjil;iutlir  h  ce  «jiléiiie  di'aasireux  :  vondraiiTii- 
ifs  liuHiinlcr  ainsi  la  ^é^\e  Ju  moiiidr^  bien  qui 
leur  apfiaiiloiî  ils  ne  le  voudraient  |pa§  el  ils 
ft^ruiciit  bii-K.  I'ui»:i>  donc  l'Assi-rn ttk^e  i^t- di^iubu- 
ser  de  ces  Fuu^t-rtiotis  dan^eri,'U!i<-?.  doni  l'i-fk't 
«enil  pour  l'Iiui  un  mallieur  do  plus,  ot  une 
soun-e  iiitiiri-sal)le  de  re(M-niir. 

U  sei-und  ariicle  ne  [Tésimie  ni  plue  de  juBtEce, 
ni  plus  ài'  ronïenimce;  le  voici  : 

«  DoK'navsnl.  cl  à  purlir  du  premier  janvier 
do  la  prL^f^i'Dtu  année,  le  trailenienî  de  tous  leR 
ecrl#«)asliqui-s  sera  pajù  en  argent,  aux  lerines 
et  stur  II-  t>K'd  qui  ^crunl  \ix(<e.  • 

Je  De  m  itrrCieriii  pas  à  ai  effet  rÉlroaclir  qu'on 
veut  donner  jt  la  lui  i-n  faisant  partir  sa  pre- 
mière ex^ruiiun  du  mois  de  jiinvli-r  ilemier.  Ce 
nVt  [ilus  qu'une  faillie  nuance  d'injustice  devant 
celle  rgui  eoni-tilue  l'essence  irtémr  de  l'arlide. 

CixtT  le  trait'-ment  dr  lon-i  les  ec>:ltaiaâtiqaeB, 
en  arficni,  c  i-jt-A-dire  envahir  la  doimion  terri- 
turiule  loin-  aneieiiiiement  aux  ôgliurs.  aux  pag- 
leurs  et  aux  pauvres,  sou»  la  Kurantie  ini^tne  de 
la  nation,  k  t>a  di>rbarc«  el  pour  un  service  pu- 
blic;; violer  ain^i  la  lui  jurée,  anéimiir  le.i  r<>nda- 
UoDS  el  le  tespi'Ct  inalt^ralJle  qui  leur  vH  dû  ;  se 

Jouer  d«  convi-ntioii*  tiumuim-B.  el  ravir  par  la 
orre.  ce  dont  on  sérail  re[ioi)BMi  par  la  justice, 
voilà  l'esprit  de  eeilu  opécaiioii.  -  te  droit  exor- 
biianl  di-  faire  une  pari'iile  ri'vululion  dane  li- 
culie.  vouB  ne  l'avez  pus.  Les  proviiipcs  ne  vous 
l'oni  pai  donné.  U  mienne,  c'e^i-â-iiiri'  k-  bait- 
llace  r)ul  m'a  député,  m'a  formellement  iireseril 
de  m'ofr|io*er  à  toul<-  opéiat  on  de  ce  penre.  Tous 
les  cuhiers  vienneni  h  son  appui  ;  ils  s'acc:>rdcnt 
ot  fe  birnent  à  vouloir  que  vous  opérien  la  n-- 
furme  des  abus  dans  la  réi^rtilion  de»  tjit-iis  ecclé- 
slasitques;  mais  là  linil  l'exenire  du  pouvoir 
qu'ils  vous  i'itriliueni, 

l.a  doiaUon  des  (^^lines  en  bir-tis-foodR  esl-etle 
donc  un  abus  i  non  ;  c'est  leur  dotation  en  argent 
qui  en  si.Tnil  un  ;  et  voici  les  raisons  - 

II  est  de  l'intérêt  méotedR  l'Hlal  que  les  reve- 
nus iteTRulise  soient  assis  sur  des  lii-.'ns-funds.  La 
di'peitite  de  la  reliiiian  eft  arnurdle  el  pcrpé- 
Iu»-lle;  parcel'i  même  il  faulquel  Ejll«eé[iroiiTe, 
comme  tous  les  autres  propriu^laire',  l';iuKme(i  ta- 
lion proffresaive  de  la  valeur  des  fonds  île  lern- 
pour  se  trouver  toujours  uu  niveDu  de  Kes 
besoins. 

Il  faut  que  cette  dépenE'e  soil  indé|)endanle  du 
svjfemr  fiiiunciiT  qui  ré^-it  acrldenlellemBnt  les 
Kiiits,  Il  fiiot  qu'il  le  ne  poiïse  étrt?  cxpoef-c  ni 
aux  variaiions  du  Trésor  i>ublii;  ni  à  la  dilapida- 
liiin  des  rl('';iiédaleurs.  On  a  vu  ces  paientenis  de 
l'Etat  arriérés  de  deux  ou  irois  ans.  yoello 
serait  alors  la  ressource  des  autels,  des  pauvres 
et  desministresT 

II  fiiu!  que  les  pasteurs  de*  villes,  il  surtout  de» 
eimpagops.  puissent  distribuer  des  d?tiréci  bien 
plus  Mieore  que  de  l'arcfnt  Dans  les  ^  mps  de 
calamili'  et  de  dis- 1 le.  une  distribution  de  den- 
rée», laite  à  propos,  par  un  pnsteiT  ctiarilable. 
donne  aux  pauvit-»  familles  une  subsistance  que 
«ouvrnt  une  valeur  trois  et  quatre  foU  plus  con- 
sidérable ne  procurerait  pat. 


Tels  sont   les  motifs  qui  porl''*rcnt  nos  pères  i 

assurer  en  biens-fonds  la  dotation  des  enlises,  el 
S)  cet  ordre  de  choses  n'i'xislaii  [tas,  l'exiiérieuce 
aurait  invinciblement  démouiré  la  nécessJifi  ds 
l'élablir. 

Loin  donc  une  idée  irréf1é>:hie,  eîienliellemeot 
injurie  et  inadmissible  dans  son  prineipe,  coft- 
liaire  aux  vues  d'une  saine  économie  politique, 
et  lendaiil  par  ses  conséqueoecii  inévitables  Â  di^ 
iruire  in^vnsiblenient  dans  ce  royauuic  le  culte 
el  la  n-licion. 

Le  iroi'ièoie  article  du  projd  de  décret  d  est 
pas  iilu^  udmis.^lble  que  leâ  aiilres- 

-  LeA  dliiici}  de  toutes  espèc  e  abolies  par  l'ar- 
ticle Vdu  déerel  du  4  août  demiiT  et  jtmra  sui- 
Tants  :  ensemble  les  drolis  el  redevances,  qui 
en  tiennent  lieu,  meniiurnié;  aUilil  ili'-kT«t, 
comme  aussi  le«  diine.'*  inféodées  appartenant 
au\  laïcs,  iliVIurées  racMeiablcs  par  le  méiDe 
déciel, ceBSCroi't  toutes  d'être  ner^ues  à  juriMis. 
à  conuiter  du  I"  novembre  I7ai.  Bl  cepeud^nt 
les  re'ievables  seroui  tenus  de  les  piyer,  ^  QUt 
de  droit,  exactemenl.  durant  la  présente  année. 
comme  par  le  passé;  ù  di'-fuut  dii  quoi  ils  y 
seroni  contraints  en  la  manière  aiTcoututnèe.  - 

Par  CCI  article,  l'abolition  absolue  des  dlUM 
«ecleïias tique*  aurail  lieu  à  compter  du  1"  no* 
ven.br.-  1791.  Muis  le  comité  a  perdu  de  vue  la 
né.*saitô  de  pourvoir  au  n;  m  placement  de  la 
dîme  avant  de  prononcer  dt^lliiiliviniient  s>  sup- 

Crossion.  Il  a  oublie  ce  décret  spéciul  de  r.Xseein- 
lée  nationale,  par  kiiuel  elle  n'est  engagétt  k 
dr'-terminer,  pour  leséidi^es,  l'entreli-'U  du  CUtte, 
les  possengeurs  actuel*,  les  pauvres  el  IVnMigite- 
meni  public,  une  jn.'>te  i-i  préalable  indemnité. 
Bien  loin  n'avoir  rempli  ce  préalable.  rAH^Olblée, 

rar  ses  ilécrels  des  2  novcinlire,  19  décembre, 
3  février  et  17  mars  a  cumulé  ions  les  motifs 
qui  rendentga  dâierminaiixU  indispensable.  Ju.^- 
que-là  l'alioliliun  absolue  de  la  dlnie  serait  une 
véritable  ipuliaiion  tles^Kli-->es.  le  cnmmeQceoieDt 
de  la  ruine  de  la  relip'oo  el  du  culte. 

Ouani  aux  dîmes  inféodées,  il  m'est  impossible 
de  ne  pas  olj»erver  cumliien  le  r.lour  sur  elles 
me  parait  injurie  et  înexpliL-aljIe.  Avant  d'avoir 
ri*itle  la  jutie  et  prfalahtr  tmlemniti liun  mx  K'Kt- 
limes  pos<e<seui'B  (cei  article  de  la  di^claraiion  îles 
droits  du  l'Itoinme  a  l'air,  |iar  la  facilité  avec 
laquelle  on  l'oublie,  de  n'avoir  éii^  deciélé  que 
pour  la  forme),  on  prononce  l'abolition  de  ces 
dîmes  il  terme  llie  :  qui  sait  BÎ.  par  l'impoiwibi- 
lité  peul-élre  d'acquitter  au  lerme  désifini  cet 
en(;3penient  sacré,  ce  ne  sérail  pas  un  ^upplniieat 
de  spoliation  et  de  perle  pour  tant  de  familles 
mallieureu-'es  qui,  dans  tous  le»  coins  de  la 
Krjiico,  sont,  depuis  vo*  déi-rels  sur  les  droits 
fi'odaux,  réduit*  a  la  plus  Insie  miséie.  au  desM- 
puir  le  plus  décliiranl.  Vous  devet.  Messieurs, 
procéder  avec  plus  de  justice.  Si  vous  voulez 
charci-r  l'Etat  du  rai  hjl  'les  dîmes  Iiifé-Odfes, 
prononcez  leur  abolition,  a  la  bonne  heure;  mais 
ne  la  pr*fnonce7.  que  quand  von»  aurei  réelle- 
ment cflectui?  le  rachat.  Les  diine*  iofi^odées  ont 
été  acquises  à  litre  onéreux,  sont  entrées  depuis 
dan-;  toutes  les  conventions  sociales.  C'est  aa« 
propriété  que  vous  ilcveï    respecter. 

l.e  IV'  article  demande  une  discussion  appro- 
fondie. C'est  évidemment  le  bui  où  teitdaieni  les 
trois  articles  qui  nni  précédé.  C'est  l'allme  que 
l'on  pn^pareou  il  la  nation  ou  ft  la  reliplun. 

"  Dans  i'eial  des  dépenses  publiqurs  de  chaque 
année,  il  sera  porte  une  soiuine  suflisanlu  pour 
fournir  aux  frais  du  culte,  6  lenirelien  des  roi- 
aisirts  des  autels,  au  soulsgemeuidespaaTrcB  et 
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aux  peii^ionA  àvi,  eccl(^M>stiqiie«.  tant  sf^calirrs 
que  rf-^uliârs  de  l'un  Kl  l'aulre  snxe.  de  mnnière 
que  [ei  bienH  qui  .-«oiil  â  ta  ili-ipo.Hiiion  île  la  niilion 
puisfitiit  lître  dégages  'le  louurs  chargis  et  ^in- 
pluyi'ï  par  II-  Corps  k'ftislaursux  plus  ^rumls  et 
aux  plus  pn:<;8uDlB  b^^oiiis  de  I  Kbit.  > 

Voill  itonu  (ouïe  ia  (lii'orie  du  »y$i^inc  qu'on 
TOUS  préseiilp.  —  Dépouiller,  par  Iv*  inuyi-u»  le» 
plus  fxpiyitir&  et  li'S  l'ioti  abriV^-i.  l'Bi.'ti>i?  caili- 
cane  Ue  tous  Ma  bien^  pour  l<'S  ci-der  plulût  que 
pour  les  vendre  aux  caiiltolislcs,  aux  crCanciera 
de  l'ElsI.  —  Car,  Henii-  art.  iiial^iré  (uuies  les 
espéraiici'S  Fxatiérëcs  avec  art  dunt  cliaquo  jour 
celte  triliune  rek-iillt  sur  fiH  oljjil,  pcrsuiiue  de 
vou»  ne  n'abusera  ou  ne  .'e  lai.i^cn  al>u.<i'r  au  poiiil 
de  troiri-  cjut;  la  veut*'  de^  biens  eccléslaï'lluue» 

fjuisseBefajre,  avpcqui  Iqueavaoïagp.iiansles  mal- 
leu relises  l'ii'LonaiaiKosuù  ae  trouve  le  royaume. 
Bile  ne  se  fera  qu'<iu  plus  idKie  rabais  :  au  denier 
Tînfil.  peut-ûtre  molnx;  pui«  Ii'H  d(!'pr<>dalions, 
les  iiisolvauDS,  la  uerie  pour  l'Kiai  sur  les  cITuls 
royaux  reçu*  dans  la  venli-;  pi-ui-flre  y  aura-l-il 
un  liers  à  perdre  sur  la  balanire  des  prix  d'achaU 
ei  des  pruduiiB  actuels.  Ain»i  l'Etal,  oblicf^  de  pour- 
voir ù  pi-rpi'luilË  aux  ik-peuMïB  du  culte,  aurait 
âiéde  §eâiiiuins  un  moyen  reproduriiT  el  irU»eep- 
tilde  d'au  meutatlon  lïraduelU'  t-t  (OUjour)'  crois- 
satiie,  pour  le  vendre  à  perte,  pour  le  jeter  dans 
lef(Oliffrc  de  l'aglutage.  —  lit  eommenl  y  suppli^e- 
raii-il  ? 

Ceserall,  Moisieurs.  psruneimposilion  annuelle 
sur  la  nation. 

Celte  Imposition,  malpré  toute  l'élude  que  l'on 
a  mise  à  exaffërer  les  ressource?  et  h  iliminu>-r 
la  dépense,  serait,  ainsi  qu'on  l'a  arlicaté.  de  cent 
IreDle-trois  millions.  Mais,  ici,  il  faut  rétablir 
rtrxaciitude  des  cakuls. 

Je  pr^ïuine  qu'on  a  omis  par  inadvertance  l'ar- 
ticle des  ciithédraleg.  Comme  cet  article  sort  de 
l'ordre  du  jnur,  je  me  boi'iieral  à  <lire  en  pat-sant, 
en  iiiiendani  ^u  il  me  M>ii  permis  de  le  prouver, 
que  ces  étubliss'menls  tiennent  essentiellement 
au  régime  de  fB^bse,  et  que  vous  n'avez  pas  le 
droit  Je  les  sup|irimer.  —  Cet  article  de  dépen.ie 
vsl  au  moins  de  tiept  millions,  et  jmrterait  déjà  la 
dé|i-'nïe  loialu  à  oeni  qU'imnte  millions. 

A  préRoni,  je  demande  à  votreeociiilé,  pourquoi 
ne  nrésenie-I-il  jamais  k  l'AsseniidËe  que  ties  hy- 

fiotnèses  parti>-ulières,  toujours  plus  cunforine  h 
a.  lalilude  qu'il  veut  donner  à  ses  calculs,  qn'ù  la 
réalité  au  moins  approximative  ?  J'ai  fait  comme 
lui,  et  peul-ëtre  plus  quti  lui,  uneiiuile  suivie  de 
ces  objets,  et  je  crois  pouvoir  vous  aliefler.  Hes- 
sleurs,  que,  dans  son  caleiil,  votre  coinitû  te 
troiniie  notaldemi^nl  »ur  le  nombre  deri  rulixieux, 
religieuses  et  ecclësiasli<|uej  du  royaume.  J'i'siime 
sou  erreur  de  plus  de  quinze  mille  létes,  et  peut- 
être  d'avanlaiie.  —  Qu'il  produise  au  re.^te  les 
reoseitinerneiils  qu'il  a  dû  prendre  d'aprfis  vo^ 
ordres,  ut  les  déiioiiilli-menti)  qu'il  a  dû  laire  :  je 
uecmins  pas  de  voif  mon  eu Icul  démenti.  Jumiue- 
là.  j'ai  le  droit  d'en  soutenir  la  vérité.  11  porto  sur 
des  bases,  et  celui  de  votre  comité  ne  m'en  pré- 
flente  aucune.  —  C'est  donc  eacoie  un  excédent 
de  dépense  d'environ  quinie  millions  qu'il  fau- 
drait ajouter. 

Je  ne  parle  pas  des  dettes  de  toute  espère,  des 
chapitres,  des  inona.<iércï.  des  communautés,  des 
bénélices  qu'il  fauJra  néee.'S3>rement  urélever 
uir  les  biens-runds,  ce  qui  rMnirait  nolabbineiit 
le  produil  des  ventes.  Votre  loyauté  ne  voudra 
pas  sans  doute  attacher  aux  éfillaes,  à  leurs  mi- 
nistres et  uniquement  par  votre  fait,  l'infaioie 


d'une  tianquerouic  que  vouk  avex  si  juste  raisoa 

de  riétestiïr  ïl  de  redouter. 

Tojte*  ce*  dépendes  réunies  porleiont  bien  sfl- 
rement  A  cent  soixante  millions  au  moins  la  masse 
dt  l'imposiliou  armutdle  à  j-'ler  sur  la  nation. 

Mais  il  est  un  objet  qui  mérite  toute  notre  sol- 
liciiuili',  et  que,  jiKqu'îi  présent,  les  <pi'Ciilaiions 
linancii'Tcs  de  vos  cnroiti'*  n'ont  Tait  qu'eflleurer. 

Cet  objet.  Messieurs,  est  celui  qui  eoneerne  les 
pauvres.  On  l'a  souvent  perdu  de  *ue  dans  cette 
Assemblée.  C'e^t  a  nous,  ministres  des  autels,  de 
le  rappeler.  .\prés  telle  ou  tille  éjïlise,  tel  ou  tel 
monastén-,  les  pauvres  sont  les  seeonds  donatai- 
res des  biens  no  ces  eiabli»»emi-ni)i.  A  ce  litre. 
ils  sont  essentiel leine  1*1  intéressés  à  la  ron.serva- 
iion,  ou  à  lu  représenlion  préalableeiéi|Uivalenle 
delenr*  rev  nu*.  Vin^i,  la  suppression  de  la  dl  me, 
sans  un  juste  remplacement,  l'invasion  gi^néralo 
des  biecs-fonds  du  clergé,  seraient  de  véritables 
alteninis  au  pmrimoine  des  pauvres  et  aux  res- 
sources que  la  charité  des  rundaieurx  leur  avait 
préfiafées. 

Km  !  Messieurs,  n'abunons  pas  ces  pauvres  ci- 
toyens, qni  peut-être  se  réjouissent  inconsidéré- 
ment de  l'espéraoce  antiii|)ée  de  voir  prononcer 
la  spoliation  de  nus  êmliscs.  (Ju'ils  écoutent  uo 
moment  et  q-i  ils  ju^teet  1 

Je  suppo.^e  que  lu  vente  îles  bienfl  du  cterfté, 
bien  loin  d'être  auesl  préjudicluble  i  la  nation 
qu'elle  lésera  en  elTet,  lui  fût  au  contraire  utile, 
et  lui  procurât  une  iliminution  qucltoociiie  dans 
ses  impositions  annuelles,  par  exemple  d'un  tin- 
quièine  ;  voiei  le  résultat  de  cette  diminmion. 

l,e  p.iuïre.  sai's  nropriét'*.  ne  doit  rien  payer. 
si  votre  consliiulion  fiiianeiére  ««l  juste.  Mais  s'il 
veut  avilir  les  droite  de  citoyen  ariir.  il  paiera  la 
valeur  de  trois  jouriiSe:*  de 'travail,  et  par  coneâ- 
quent  trois  livn-s.  Dans  c>'tt«  hypolhèse,  lociu- 
miiénie  de  diminution  qu'il  épni'uveraii  lui  vau- 
drait douze  sols,  M.iis  eonaidém  le  béiu'-lice  iles 
cla.sses  supérieures  de  rontnbU'ible*,  depuis  telle 
qui  jouit  de  deux  millions  de  rente,  just^u'à  la 
classe  du  pauvre  fans  pnjjirii^té.  —  Si  le  dixième 
était  le  taux  de  lu  roiitribution  commuuo.  la 
pr.iiiiére  rlasseilevanl  payer  COO.Ofll)  livns  d'iin- 
pûis,  le  cinquième  de  diminuiion  que  lui  vau- 
drait la  spoliation  du  ekTi;é  lui  prururenil  une 
réalise  de  40.1.100  livre*,  et  aiii'i  iiar  |iro|)oi-liOD  à 
toutes  les  dusses  de  contribuable*.  —  l'ar  là, 
l'Ins  un  ciioven  serait  riche,  plu*  le*  biens  de 
l'BRliiie  protllVraient  ùsadécImrge.Or.ji?  demande 
comhjen,  dans  tous  ces  proHis  appliques  aux 
riches,  se  trouveraient  de  portions  pairlmunlales 
et  alimentaires  du  pauvre  et  quel  tort  incalculable 
on  lui  ferait? 

Celle  opération  serait  donc  évidemnieiit  toute 
au  dét'imeiit  du  pauvn-  :  en  elT  I.  quelles  que 
«oient  les  churnes  de  l'Klal,  il  "^e  peut  jamms, 
dunr*  une  consilliilion  bien  ordonnée,  pdyer  au 
dei^  de  ses  moyens.  Il  gagnerait  des  sols  et  per- 
drait des  écns  H  l'opération  projetée.  —  Aiiili, 
l'Assemblée  nationale  enléreruil  pour  jamais  & 
toutes  les  )!énéralioas  des  pauvres,  et  pour  l'ap- 
pliquer au  iirolit  du  riche,  une  ressource  qui  lui 
était  substituée  ù.  perpétuité  ^oua  la  sauvegarde 
même  de  In  nation  et  l.i  Karaiitie  de  la  loi. 

l*re«é  par  cette  ohje>;iiijn  que  je  crois  sans 
réplique  et  dont  la  méditation  est  bien  faite  pour 
de.-<abuser  le  peuple,  on  ré|iond  qu'on  puuiralt 
établir  eu  France,  comme  en  Aiigleierre,  la  taxe 
des  pauvres. 

Su  Angleterre,  ca  pays,  quoi  qu'on  en  dise,  do 
la  SH^e.  de  la  vraie  et  de  la  durable  liberté;  ce 
pays  dont  le  commerce  ioincnse  eutreileut  une 


«es 
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circulBlton  proilieipu^p.  et  par  cortBi*iiiPrit  une 
ociviK'  fonsianled'ui.'tic-itllur'vde  manne,  tl'aii'- 
licrB.  «Il-  mai^utiiciurt'»  di"  loulcsi'ïpèi't'u.  ih'iiFti- 
one  laxc  annui'l!;  nti  prolK  dcx  pauvn's  ilViiTir"Ti 
SOrailltonH.C'  licUiXf-iititiotiortdineàlasiipiireii- 
Mon  rf«9  monii«i^r<  r  et  de«  éiabli^flementii  eccté- 
sÎDBiiques  i-l  ri'lÎRii'iix  shuh  le  règne  airore  el 
di-Bpoli(|uif  de  Henri  VIII.  Ce«  sunpres.=iona  di'ssé- 
dii^ri'til  <l>in^  leÂ  canipat^iips  \m  naurce<i  de  la 
cirrulaiion  locale,  du  Inivuil  etitc  l'indusiric.  La 
miniîfi^  et  la  ;>uuvrei6  \va  reniplai^âri-nl.  Il  riillul 
inip()!<er  la  nation  pour  «ul>T>'nir  ft  rindiuedce.  Lch 
mêmes  raiisi'S  prdulrorl  en  Franw-  k'S  mPnies 
effets,  t-i  l'on  comparu  la  po|iuliiiion  U"s  diiix 
royamn**,  ^l  lu  ilirif^ri-nee  nonslanle  de  leor 
pi'OKpi'rlié  el  diï    leur  industrie,    la    taxe   des 

fiûuvrrs  en  France  dcvraii  ftru  énorme,  lortiquu 
a  fluppre^Hon  ou  snollutiun  dea  (^[■il^=c8,  des 
DionaMeres  ft  des  bunéltuis,  et  la  rMurtion  des 
vastenrs  au  strict  nt^nt-nuaire,  lui-aenilcni  li-s 
CdnipapieB  tant  resnonrcfS.  mulli)ill(Taienl  par- 
tout lef  puuvrcK  iian#  une  proporiinn  elTrafiinle, 
et  ilécuplerafent  [leut-Aire  lu  néce.-sitâ  ordindiri: 
<les  recourÂ. 

L'uvanla^je  aïKt  la  nalioii  reiiroraii  du  son 
opérjliun  seruii-il  i^quiviileiiC  à  lii  charp.^  arca- 
blaolcqoi  i.n  rf-fullcruitv  fersciini'  nu  tt?  croira, 
pu  mi'mi*  le  romiti^  dcft  dlniitn.  qui  n'esthim  pas, 
r«  me  Scuilik',  â  nliif  de  t60aiiNion9  le  revenu  net 
et  Ci-devant  pDS'iljle  du  clerRC. 

L'aholliion  de  lu  "tlmu  ûlera,  suivant  l'opinian 
commune,  70  [nilli'-ns. 

Lu  Nupcrcsiicin  des  droit*  fâoHaux.mnsindeni- 
f>i\(;  duit  fairi:  prrdn;  k  l'Bglitc  au  molim 
12  [nllHon»  de  rcvenin. 

La  dclle  pt'nCrilc  dur  l'ancien  clepge  de  France, 
cuinuli^e  avfc  iefl  deiti-^  pariiculiCreo  de  ^cs  difTë- 
reiil"  diocèse*,  doileulever  au  moins  8  niilliuns 
de  t  eu  les. 

La  dette  dps  diocèscR  du  clergé  étranger,  envi- 
ron tmillion». 

Les  delifsd'-  tous  le<  ^lablicomenls  eccl'*(iiaB- 
tiqniït  elceli(tieux  dil  roj-^ume,  que  Im  pn.-niiiT» 
Ff  n--eiRnerachts,  pris  dCjà  pur  les  municipuhié-i. 
annoncent  former  un  objet  Irts  consi  n^rahlc, 
sbeurborout  luruitliblement  5  â  6  milliuns  de 
reniée. 

Dans  la  vente  de  biens  ecclésinslique^'  pour  en- 
viron 400  nillliOMg.  jl  cnirora  iJc;*  valeurs  repro- 
dui'llvert  |)<iur  SOO  milliouK  au  moln>.  Ce  i|Ut  fiiit, 
vu  lu  certitude  de  la  inauviit»e  vente,  h  peti  prts 
10  iiiillninï  de  ri-ntes  &  retrancher. 

Lex  rente*  en  contrais  sur  I  Biat  ou  nir  pnrli- 
culiers,  la  pliip»ri  anciennement  con.NlItijf'efi  ci  Ji 
un  ir^H  Faillie  cleoier,  doivent  être  un  objet  d'en- 
viron 15  millions. 

La  r[>cnpiiulation  de  luutcs  ces  sotuoies  donne 
t'i?5inilliuns. 

D'aur6s  ce  calcul  el  reslimatloit  mPTne  du  co- 
mité dcH  dliiR'tt.  Il  oe  dpvrutt  relier  h  l'I^uhse,  en 
revenu»  runclera  ou  ternturiuus,  ()u environ 
35  m)Ilion-<(l). 

On  ne  doit  pas  6ire 'tonne  de)aperlequecau*c 
à  l'Kglise  la  suppression  des  droits  féoihiux  tun* 
indemnité,  que  J'ai  estimée  12  millions.  H  sufMl 
(le  considérer  «lue  les  terres  Pt  si^igneunes  ecclé- 
sissiiquus,  lïlanl,  en  général,  les  plus  ancî'  nues 
da  ixiyaume,  lenuieni  de  plus  prëa  aux  temps  du 


m  Ce  tatcnl  fijiaim  doii,  j«  l'nper*.  fiirr  l«<  ioett- 
ttluiloi  do  qoulitiiM  l'pr'viinti  ■'!  rvIrr'Bfr  l~i  oirfuis  d« 
cctlH  4ui  *«  toai  cm  ptrmis  d*ai|Jiuer  l(  r«iului  qiM 
J'ai  pretcnlj, 


ri^Kitnn  TtioJal,  ol  avaient  par  celle  raison  un* 
irôs  grando  partie  de  leurs  revoous  en  droit*  tio- 

ilaiix. 

C'eut  donc  poiirTappai  de  tfcnto-finq  miltlftD* 
de  revennii  foncier»  el  lerriioriaux,  dont,  va  le» 
circonsliinccï.  la  veiile  ne  s'tfli'verafi  paa  au-des- 
nis  de  huit  cents  millionfl.  i^ue  In  fi:ition  conlrac- 
terall  &  perpétuité  une  charge  énorme  et  uoet- 
binnte. 

Hais  si  (cenu'ft  Dieu  ne  plaise)  les  dépenses  du 
cnlle,  colles  rie  la  subsistance  dCE  mini><(res  dM 
autels  et  des  pauvre»  n'étaient  point  acqiiiHée-'  ou 
tardaient  trop  de  l'être,  tusoiiflblenienl  \M  pré- 
Ires  deviendraient  pIo«  wes,  te  cultrr  seriii  mal 
di-«*orvi,  la  n  liRlun  iKspui'iiItiait  enlln  de  ci*  *  a-le 
rnynume;  rimtnonillté,  l'impiété,  l'auarchlti  s'y 
él^ib'iiaiont  |>ODr  lonjoum. 

H  est.  MeS'Ieurs.  uuecon^ifléralion  relsIivAft  U 
province  de  Lorraine  cl  Darrgis,  qu<.' Je  dois  avoir 
i'iionneur  de  vous  exposer.  Celle  province  n'eal 
réunie  h  la  couronne  de  France  que  depuis  1768, 
et  pnr  con<'équent  n'a  point  i>:irticlpé  aux  dettes 
nncienues  di;  la  l-'rnnce.  Hi'(inie  par  le  traité  de 
Vienne  conclu  entre  l'empereur.les  rois  de  fninca. 
d'B'paane  et  de  Naples  re^iieclivemeol  intéressés 
et  K'-inin(«,  elle  ne  peul  pas  voir  «e8  éElîsus  svo- 
nusesàla  rliiueur  de  vo^  discrets  et  leurs  blent 
vendus  pour  p.iver  des  deMe»  dont  uite  parlle  lui 
est  élronplre.  farlicle  \IV  du  irailô  de  Vienne 
porte  expressément  : 

•  Le«  tundationg  ecc1^'f>insll(fues  faites  dans  la 
pvoviiice  <!e  Lorrainu  et  Barrois.  tant  par  S.  K.  R. 
le  duc  de  LorrHine.  que  par  les  souverains  Ses 
préiléa-swurs,  seront  maintenuen  Lint  tous  laili»- 
inmaiton  du  rot  Sia'fisl<is,  beau-p(re  de  Sa  Majelté 
ir^s  rhriitienne,  qu'après  sa  réaiiion  à  la  WW* 
ronne  • 

Ut'ite  province  est  dans  un  vt^ritalde  étal  iledè- 
IrcFse,  le  numéruiri;  y  e»l  peu  abondant  ni  l« 
commerce  y  hnui'iil-  Quel  <li^susire  ne  serait^ 
P<it  pour  elle  m  ii'»  Imin  eecli^siaeiiques  étaient 
Vendus  au  prolit  de  l'Blat  ?  Tels  qu'ils  l'ont.  rl8 
pourraient  ncqiiilter  dans  M  province  les  dépen- 
des du  culte.  Mais  lorsque  celle  reS'^ource  leurie- 
raii  enlevée,  il  faudrait  y  suppléer  lur  une  Impo- 
siiiiin  annuelle  et  extraord injure  di;_deux  &  Irots 
millions.  Jamais  la  provini  c  ne  seniit  en  éUil  de 
l>i  «upporicr  el  do  l'iicquliler.  Elle  serait  doue  r^- 
dnhe  il  n'avoir  liienidl  ni  culte,  ni  miniMfM,  al 
religion.  Ouelle  penipectivu  i*!  montrer  ii  It  Lur> 
raine!  i^ommenl  lui  proposer  l'opération  pojitlée 
et  l'iiliandon  gr.ilutt  de  ses  propres  ressources! 

Mais,  MesMeurs,  c'est  spéclatemenl  dans  ses 
grands  npports  avi-c  l'tilal  etuvec  lareliiiionqwi 
je  reviens  a  envisager  la  question  pr^Si  nli-.  Si  les 
•^gllFea  pouvaient  étru  dépouilk-es  de  leurs  dolu- 
lions  je  l'ai  déjï  dit  dans  c-tle  iriuune,  ut  Je  la 
ri;|K''lo  encore,  c'en  serait  fuit  en  France  de  la  ro- 
lîKi'm  de  noï  péreit  et  du  culte  lalliolique.  L'Etat 
lul-iiiéme  ferait  l'opi^ration  la  plus  immorale,  la 
pliisimpolitii]ue  et  la  plus  déjiastreuso- 

Non  ;ce  n'e-l  point  en  llétrinsant,  en  détruisant 
chacune  des  res.sourceg  de  la  patfit^  que  vous  pour- 
rez la  fuire  sortir  de  la  crise  où  elle  gémit.  Lea 
liieoB  du  clergii  (louvaieul  vou*  offrir  des  res* 
sources  vi-aimml  jusie*  et  salulalres.  d'S  res- 
source,'^ qui  auraii-ni  écarté  lu  cri^c  morie'le  de 
nos  finances,  qui  auraient  rendu  rûme,  la  circu- 
lation et  la  vie  au  corps  poliiiqup,  l'our  le  mal- 
heur de  l'Ètal.  vou*  les  avez  r-ijutées.  H  eût  -'t^  si 
facile  ir.mpronleret  d'hyi>oihé|uer  sur  le*  tiens 
des  i^lises  une  somme  de  quutre  eeiiis  millions, 
sans  invasion,  sans  injustice,  sans  ."poliaiion. 
Tous  les  membres  du  clergé  eussent  été  an  rj«- 
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vaol  (le  vos  Tœux.  Le  désordre  de*  fltnmcf»  yftt 
i-iO  (jri^ïeriu.  La  siviirii.^  eût  éi<^  génôrolc.  I,a  Con*- 
iiluiioti  se  serait  élcvf^f,  aaiis  cunvulMiofi*.  iiiitm 

IrouliltK,  gansinqui^'iuiles Comliii-n  de  ffireis 

lardif*  et  i rrCpardbk'e  ptut-*lr«  vous  vous  «iTitï 
^[lurjinéBl 

Ouel  ei'iie  canc-oii  di;  b  France  et  du  la  n;li- 
gion  lie  ims  (x^rc»  a  va  ruIrerejMcr  ces  reMOur- 
ci'i  KÛre*.  Tuciles  et  aliondiintes.  (lour  leur  aiibsll- 
tuerun  ïy^iëtne  itestrucleur  qui  hiBScrait  tou- 
jours la  pBiril'  expi'Si-e  uiix  di-niîÉri'a  cal.imilûs, 
riililiti!  eallii'ane  menaçai!  de  Ba  diasolutiuii  I 

Oui.  ïle<sioura.  ce  sont  d^ifllitii-anti^s  viTiléii 
qu'il  cfl  bien  nluAdaiilaiinu^  pour  moi  de  vont 
i-sprimfr  aujourd'hui,  qu'il  ne  peol  vou3fiircpé- 
Dlhlu  de  Wt  enle'idri*.  Mais  •iui,  dans  cl-s  li-nip« 
d'onmc%rai>n<>llei'uil  lu  v£ril<-riiuiiivk\  *\  ci-n*6l<>it 
pu  les  inliii»tr<^»  de«  aiml»  f  tliilli<-ur  h  nous,  mi. 
lorsque  de^  i^liranlemi'OU  cunilnuels  ^iKiicnl  uvc 
lanE  de  violence  la  relii.'ion  H  la  nii^nurctiiç,  nouo 
pouvions  conli'mi'ler  d'un  reil  Ir.iniuilli'.  lus  J"- 
suslrs  di'  rKlai  I  quelle  excuitit  couvrirait  noire 
coupah|i-«ik-ric<)r  Mil  puuMuui  lu  sou»  pri>vovanc« 
d<f  tint  pôref  [iuu«  ovuii-ollcappuli^ii  (i  ve<dr  i'iâ.!i5r 
avec  eux  daiia  \tar*.  .\fai-\n[t[6es  pDlltiquu!>  î 
n\'tïil-(«  pi)«  pour  qui?  nou»  riHsiuo*  mm  risi*i\ 
au  railii*!!  m£-iii0  di*  c<>ii  tiomiDi'S  n;)it(ifUX.  les 
ap(]iri-it  int'liranlabli-a  dn  h  vi>rtt<^,  It-ii  dèfcn-curg 
inlrfpidi'ft  de  lu  Ti'i,  les  conaervatr'urB  vifiilaiils 
drx  in[(''riM«  sacri^M  du  niM  éKlisoa  f  Les  iBmpo  <an<i 
doule  n'ont  qui-  inp  ehanué;  insi*  notre  miiiKitin 
eut  IB  mâme.  l.'obllKition  qu'elle  noux  linpotcn'a 

fias  vanA,  C'ciil  un  devoir  aiii^ri  pour  noud  de  di^- 
endri>  jusqu'à  ta  lin  le>  'IroUa  Iniilii^iiahlM  de  noit 
Afflin'i.  Voila  avon*  HOlennellemcni  jifô  du  kg 
muimeiiir.  KuMl  jamji^  uni.'  div'ooi'lanre  plUG 
capuliltf  d'alarner  noire  ■otli''.itu>le  et  de  détinni- 
ner  notre  zâlu''  Untr  invu«ionK<'ni^rtle  monacu  le 
patrimoine  lie  l'iurjHeH  di'«  pauvri>«.  les  fondu- 
lion»  d"Siinéiî«  par  l.i  pii^lft  lic  no*  pf re*  &  l'rnln'- 
lienduruMe,  ••I  noteidàrien  muin-t  q'i'ù  détruire 
uar  le  fuit  dans  ce  roya*ime  la  ri'litrioiielle-nii'in?. 
r.'f«t  ici  qui!  lei!  niini^tro*  di-s  uu((.-ls  doivent  s'ar- 
aer  de  ciiuriiKi'.  opposer,  g'il  le  Taul,  miip  ré-is- 
lance  tnvfiicibtu  aux  discrets  di^slrucieurs  qu'on 
voudrait  voux  aurprondre  vonirt:  \a  bien  intùpa- 
rable  de  b  rellRion  et  de  la  patrie. 

Ain«f,  Mes'fruri,  s'il  *lait  no**ilili-  iiue  en  pm- 
jel  d'inviialon  fiU  a<lopC<^,  pinuei!''!  d'avuttce 
«  que  je  dépose,  an  s«ln  di-  t'.\ii*enihlée  natio- 
nale, la  di^claratioo  nal'Tinelle  :iu  nom  de  mfi 
cummellanl?,  au  nom  de  mon  dio<iî*e,  de  sa  ca- 
thédrale, de  ses  éiabtis<iem)'ni3  religieux,  nu  nom 
du  «<:*  paiivroj,  au  niien  propre  et  pi>ut-0lreaus^i 
nu  nom  de  quelques  meoibres  de  celte  Asîem- 
tilée.... 


lie  tout,  dû  loai  tet  tf.eU- 


H.  l'ahbé  Haarj-. 

aïatihuiet. 

M.  de  l.nfsro.  Je  dis  donc  au  nonn  d'un  irèi 
(traiid  nouitii'e  dr  itieinlires  de  o.'tle  Aaiemblee. 
que  nou*  ne  pouTon^  pncliciper.  ndhi^rcr.  ni  «in- 
eenlir,  en  aucune  manière,  au\  di!>-rt^'t«  qui  con- 
SHcr-raieot  le.i  uriicio*  ooumlii  1  voire  litsontittion, 
ni  à  tout  ce  qui  pournit  ïoivfe  et  rCsulier  de  ces 
riéeret*.  ■■ 

Trouver  bon,  Meg^Ieurs.  qtie  j'aie  l'Iionnotir  de 
vous  prier  d'ordonner  qu'il  soft  Tait  mention  di- 
mu  rOclanjaiton  dans  le  procCx-verbal  de  cotte 
féance- 

U.  le  |V*KeBt.  le  rappelle  b  l'Asieaiblée 


qn'ellf  doit  «e  réunir  anjourd'hoî  dans   *es  bu- 
rMUX  piiur  l'élerlion  du  peZ-jU-'n!, 
La  séance  est  levâe  ft  trois  bttures  un  qoart. 


ASSEMBLÉE  SATIO.VALE. 

Moncr  du  iundi  12  avril  17'J(J. 

CIIESIDCNCC  DE  ».  I.C  MlRQL'lB  Dt^  BOXNAV. 

tl.  nr«Tpl  dr  Be«n)«nr,  firfritffiJef,  fait  li^> 
tare  dit  procAs-vcrbul  du  la  aftauco  du  samedi 
10  r<iivrii.T  au  soir. 

M.  le   prliin<-    de   Br«iillr    lit   CAtui    de    la 

iisanea  d  liicr  dimunduv 

It  ne  s'élC'Vi*  iiui^itnt!  réi^lamalion  nt  aurl'uQ  al 
sur  l'autre  di>  rys  proeÈs- verbaux - 

Il  est  Tait  luriure  d'-S  adresses  snivanieii  : 

Adrit*<L'i  di'S  nouvelles  in>inicip.ilitOs  des  com* 
rnuniiulC!'  di'  Ourforl.  de  BfEiicour[i,  de  Sniiit- 
Marlin,  de  T-Tine  en  Pâri^ord;  li'AveyieiBny, 
d'Aridonville.  de  li^omliernon.  déjiarli-mfnt  dr  la 
Cil'o-d'Of,  ol  lie  vinstl-ileux  communanii**  adja- 
ceniea  ;  «l'Ai'iiissy  en  Bouitiotinp;  il'.\randni>,  de 
Na'le,  de  Suint- Martin -de-Monl,  deSapis.  d'Arulii 
<'n  BiiB'y,  do  Siiitil-And'4-li-l)t''«eri.  d"  Saint- 
îluruue.  ite  S.iint-l'uiil,  de  C('r«(,  de  MonllTelon 
en  D.iupliiniV,  de  l.alulib<-.  d'Atxlen,  d'IJulias,  du 
Sourg,  iXf  Ciirsc-nRoiix,  de  S.itnt  Jean-le-Viml,  de 
Teisv  en  dniifiy  ;  de  Monnitiin-VillIi-r*,  dDi>arle- 
ment'de  V  rnuiiil  ;  de  le  ville  do  Mont-Sain l-Yin- 
cerit  '-'n  Clinrolois, 

De  la  conimaiiuuté  de  Baumotte  en  Franche- 
nouili':  l'Ile  >U|iplii-  l'ASM-tulili-e  d'Ordonner  que 
(Ur  les  denicru  provcount  du  prix  de  ses  bois 
de  ri'-«crvi-,  qu'elle  a  vendue  dans  lu  counnt  de 
l'uiinée  dPrniiîre,  pour  37.000  livres,  il  fcr»  iiri;- 
Icvâ  la  .tommi'  de  I  l.'2t>0  livres;  savoir;  l.'^OO  li- 
vii>>i  pour  effectuer  non  don  pan'ioiiiiue,  et 
IO.OrK)  livres  pour  Aire  plac^'S  fi  iniérâts,  les- 

3ueNcâ  ■'eroul  employées  aanueltcmenl  à  l'acquil 
e  ïes  cburi:es  locales. 

De  la  rumiuunaNté  de  Saifi (•Défini  en  Berri: 
elle  offre,  pour  sa  conliiliutiun  nairionquc,  la 
minime  de  ttht  livres,  et  soIIIciIh  l'euililisïemeiit 
de  nuiilre  foires  pur  annén  dans  hou  sein. 

Mêla  l'ommu'muté  de  LacItii-sur-Lotro  ;  elle 
fait  plusieurs  demandes  ''l  observulious  relatives 
h  \a  r<3i<arljiioii  de  l'iinnùl. 

Du  celle  d'Aliiinv.  preï  Clones  :  clic  domaude 
qui'  Cette  ville  soit  le  siëge  d'un  tribunal  de 
disiricl. 

iinllii  de  la  communauti^  de  Cours  en  Bc^nujo- 
M*,  qui  n'clame  d'Oire  du  district  de  floatino,  et 
un  ftief-Hi'U  de  eanton. 

Tiiuteït  CB.4  ninnicipuliié*.  aprj-s  avoir  ptAié,  (le 
concert  avec  les  liybi'unis,    lu   serment   rivique, 

firi^S'Olent  à  l'AsiictnbK'u  uuliunate  le  Iribut  de 
cur  ad'niratlon  pour  su»  iruvaux,  et  de  leur  éb- 
voueraoni  entier  A  eeâ  d/aets. 

M.  le  barun  de  Menon,  ptétideut,  annonce 

qu'il  rf-sulte  du  relevoiiuscruiin.fail  pnurl'ëlec- 
tion  d'un  nouveau  prtisidcnl  de  l'ABsemblée  na- 
tionale, que  de  5&S  volant'.  4.  le  inat.iois  de 
Bonuay  m  eu  307  v.jix,  M.  PiHlon  de  Villi  neuve 
234.  et  27  ïoi\  perJues  ;  pir  conséquent  nue 
H.  de  Boonay  a  râuoi  ta  h  faveur  la  pluralité 
abeolue. 
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M.  U  bar*«  à*  Ucbmi  fait  eofutre  k  l'As- 

*  Haolenn.  torsqiii>  jevii*  m'aii'«i>irà  la  plan 
oU  foi  («ffr.a''-'  Di'avai.-tii  i^lrvé.  je  réciamai 
foire  Inilulpenoe.  «t  je  «<hi#  olfrU  wle,  counite 
el  Im partial lii(',  jp  ne  eaU  li  j'ai  rempli  muefli»* 
menlu.  J'u>«qu>'l<|UKl<»9  in'^Q  Imiter.  Mali  bi«n 
MMinl-  qui;  v(ki*  ari-teu  r^ard  à  marérluroation. 
'  je  fie-DB  »ouï  offrir  rbomina^  <li!  ma  respee- 
lôeiiae  recunnaiMan»  el  il«  loua  h»  senlimenls 
qne  voa  bonl<^!i  m'ofil  iniplrét;  mais  avant  il« 
rini'-lire  la  ri'acc  qocjv  tn-n»  d'occuper,  â  celui 
que  TM  MiflrjK«<  r  onl  «e*é  à  liien  plu»  iostc 
litfe  que  moi,  qu'il  me  lOia  ponnil,  Mewlcur*. 
de  vous  priff.  du  viwi  eonjorer,  aa  iMia  di?  l'a- 
nour  (lu  lH>-ti  public  et  de  U  pairie,  d'aeuélÈrer 
TM  travaux. 

i  Rapjwles-TOiuqtie  toulpe  l<-«  parties  de  l'ad- 
mlnluialloit  lai»goi-&eoi  ;  «m;  de  tonlea  parts  k-* 
p«up)i-«.  ilonl  toits  vouitnc  lain!  I«  liun)>ear,  1=011- 
pir«Di  aprt^s  le  r6UMtWN!n»ei>l  de  roMrc.  Soiiirez 

a  De  tes  tiL'fuifts  de  VOS  tloaocee,  l'or^anicatiu'i 
u  pouvoir  judiciaire,  celli?  de  l'armi'-'-,  a-lle 
drs  (i»rd-*  naiionaleB,  i>ont  vos  travaux  li^  plus 
prMr&i.  Sana  Iriimoaux  <.'(  «aoi  furce  publique, 
DDlle  lot  ne  peu<  Hn-  n(-cul69.  nulle  tran^uiililù 
ne  peoi  oxiHer.  Ii-li-ï  vus  rtvaids  sur  votrc--ituj- 
tion  poliliqU'-  &  IV-Kard  des  puiB<ariCf>e  ùXraniibrK't, 
el  vooH  nrm  fiicilement  convainrus  dv  la  tii^a-t- 
eilC-  mdi)[p<'nsab!e  de  montrer,  ^arvo*  fronil^rw. 
de*  forces  inipo''ant''S,  qui  feront  coixiattre  & 
l'Kurope  entii  roque  «i,  iuuit  une  tonsiiiution  libre 
el  fondi^e  sur  les  |rfiti<;ipi»de  la  juftice  el  de  lu 
morale,  on  n'i-ni^'iireiid  liimais  île  (joerro  offen- 
sive, or)  «ait  du  moin?,  se  fane  respecler  el  prun- 
dri-  le  Ion  qrii  ctinvienl  k  une  Ëi<>'idc,  riche  el 
paitxanie  naiion. 

n  Mal»  |iour  acci*l''-rer  vos  iravauT,  MeMÎears, 
le  pliiR  cûr,  je  dirai  iiK^mi'  le  »t-ul  moyen  qui 
convieune,  c'eut  de  dC'libi-rer  d'une  manière  (roiJe 
Iramiuille,  nflf'clilt'.  Mai§  le  choc  des  inlér^t* 
pcrson iield  s'y  oppoap,  me  dira-t-on?  Des  iniè- 
rCtsI  eMt'i-e  nue  ce  mi-lif  (nul  dirluer  le«  repr.'- 
Bf^nianiH  dn  la  nattun?  >on,  saiiH  iloule.  Toud 
doiv<nl,  pour  ainsi  dire,  faire  annï-Ralion  d'eux- 
inûme».  el  l'Aswinblrt!  nuiir;nale  de  Franr.e  n'u 
cerUineinent  d'autre  objit,  dans  ses   travaux, 

3U0  de  rendre  le  peuple-t  le  monarque  heureux, 
e  fonder  la   lilterlé  el  d'afFerniir  la   Cunstiiu- 
lion.  ■ 

M.  le  mari|ul«  de   ItonnaT    prend   place  au 

fauietul  ilu  iir.>-idei)i,  (■!  iiii  ù  ['Assemblée: 

4  Mewieur?,  la  ijuti-re  des  lirconslance*,  au  mî- 
llpu  desquelles  voui  <l;iipnf'K  ni'appeler  à  l'hon- 
neur  de  vous  prc'nild'r.  rKiid  c«llu  maniue  de 
fonliaii«ij'lus  reduul;ilile  encon'  qu'elle  u  n  cou- 
(ii'ne  de  IV^tre,  H  nie  faii  trop  sentir  mon  insuf- 
ti)iBnre:  niul»  si  l'eneniple  de  me»  pifidrcesiieura 
n'u  pu  me  communiquer  leur.-<  divers  talents,  il 
m'a  ilu  moins  iract  mes  devuirs.  Il  m'u  appris 
que  le  premier  de  tou)i  ^lait  de  prouver  mon 
respi'ct  pour  vos  luis,  en  réunii^ant  tous  me« 
edons  pour  lex  fake  observer.  Tel  est  le  bal  aue 
je  me  prescrirai  conslommeDl  dans  la  carncrc 
nonorablv,  maû  difficile,  que  vnuf  m'onlun- 
nei  de  parcnuHr.  IVe.  Me^eieur»,  en  prendre 
l'engagement  devant  voue,  el  j'i'^nôre  vous  prou- 
ver, par  li>nle  mu  conduite,  cumbl*  0  J*attacne  de 
prix  à  ubteair  vos  boules  el  ïurlout  votre  es- 

lIlDP.  ■ 

L'Assemblée  vote  des  remcrciementi  k  M.  le 
baron  de  Ueoou.  et  luitCmolKne  »a  saiisCaclioa. 
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pour  le  letnps  qu'il  l'a  prt*U*e,  par  les  pIttS  vil* 
applaudis6en>eaU. 

M.  »»Beh*  fait  unewofwit  (csiaul  à  e»«- 
UU-r  l\'(ai  ilu  pn-Juil  lUt  malifretil'oT  ttd'arfeni 
conrfrUn  en  mommaùt  tt  Vital  rfn  caiuft  pu- 

Celte  motion  »\  ainît  ron^uo  : 

•  1"  Oot  les  dlrr-rt.-u-5  des  litliels  de  tnoroaies, 
qui,  te  premier  mai  prochain,  n'auront  paa  sa- 
in fait  au  diVrvt  du  \\  (évriT  dernier,  serooi  pri- 
vés. peDd>iiil  vinsi  ans,  de  tous  \v*  droits  or 
ciioyeo»  aciifs.  rAssembWe  naUoitjie  ee  rt»^- 
vant  lie  prononcer  déplus  grande»  peiaes,  s  il  y 

.  3'OûP.  le  S  *1»  "Wi*  ^6  •"•'  proch»'"'  '*■ 
OfTIeiH^  niutiicipao^  des  rilles  Oii  h-î  UOti-H  des 
DiuniiBtiii  sont  fiabiia.  se  iraiisponcfDni  che»  le 
direcLur,  et  se  feri>nl  représenter  par  lui  U 
preuve  fiu'll  a  ftitisfait  au  décret  du  11  février  « 
à  ceUil  de  ce  jour; 

.  3°  Qii'ù  d.faut  (Je  cplte  preuve,  I  As^enbiee 
nati.malB  atiti>rise  le»  ofUcier*  municipaux  ■  se 
faire  exhiber  le»  livres.  reKiilrft*.  )oumaux  et 
papers  conlenant  le  OùUil  et  la  quanilie  des 
maiiéresd'or  el  d'arRenl  que  le  ..Irecieur  aora 
reçin-s,  dep'iis  le  premier  wpteinlire  1789  ioequ  * 
re  lour.  du  numéraire  que  ces  cnafu-res  ont  pro- 
dnil. .  t  de  l'emploi  qu'il  a  fall  de  ce  nurowaire. 
i.e«  oîDciers  miiiuapatix  eu  dhsiuTonl  un  *Ut 
qu'ils  (eroni  Kli^ner  par  !'■  (tlrrcteor.  et  le  feront 
parvenir  ^ur-Ie-chainii  à  r\B<emb  6e  natioMie  ; 

•  4»  0«f,  pour  la  |ilus  ijrjnde  insirociioo.  lAs- 
semliU-c  nationale  ordonne  aux  oflVMers  œuoia- 
ponx  de  toui  le  rovaume,  de  lui  adresser,  dans 
iniis  sttmaines,  ï  compter  de  c-  jour,  un  «at  al- 
(•né  tl  cerlilié  par  les  trésoriers  ou  rec-Vfurs 
niuniripnux.  de  la  somme  a  laquelle  S-  luoaUira 
la  eomrihu'ion  du  quart  des  revenusdans  kurs 
communautés,  du  numéraire  effeciil'  que  cellu 
contributi*in  a  produUjuKin'à  ce  joui',  de  c«lul 

3ue  le»  autres  impôt»  ont  fait  verser  dans  la  caisse 
e  ta  eommune,  de  celui  qui  s'y  trouvera  au  ino- 
meni  que  lu  «u'dit  «al  aéra  dresse  :  enfin  de  la 
somme  k  laquelle  s'esi  élevée  ou  s'élever*  la 
Loiitribulioti  upsci-devanl  privilégié*,  pour  le» 
SIS  derniers  mois  de  l'année  1789  ; 

.1  5»  (Jn'il  soit  ordonné  â  lous  le»  trésoriers  el 
rwTveurs,  tant  Kétx^iuuK  que  particuliers,  deS 
provinces  et  de*  (jénéralitex.  de  lui  adruMer, 
dan«  trois  wmalnes,  à  comi.ter  de  ce  jour,  un 
élai,  par  eux  signé  et  ccriilié,  de  toutes  le»  soia- 
mes qu'ils  cm  .nvovées  en  numéiaireou  en  pa- 
piers, aux  receveurs  des  finances  ii  Paris,  ou  di- 
recienimt  au  T<éi-or  royal,  depuis  le  premier 
septembre  1789,  jusqu'rt  ce  jour,  el  il»  numéraire 
etteciif  i|U'ils  auri>nl  dan^  leur*  colMef,  au  mo- 
ment où  ils  dresseront  le  susdit  éiat  ; 

.  li"  l'our  tirer  do  présent  décret,  loul  le  froil 
que  l'on  ;irui  en  espiTer.  qu'il  suit  nommé  douze 
rommiswiire*  qui  ne  seiunl  d'aucun  comité. 
auxquels  le  présidenl  ci  les  membres  de  1  Aa-'eiii- 
blée  niillonale  reraeliront  le»  insiruciloii»,  ftata 
et  invenlaireii  qu'ils  recevront  des  provinces,  ^é- 
nfiriilité,*  et  ïilles.  sur  le*  objets  ci-iles.-<u3,  et  va 
feront  leur  rapport  au  temps  qui  leur  sera  in- 

1.  7"  Que  Sa  Mnjesiésoit  suppliei*  ne  saucUon- 
ner  mijouid'hui  le  dérrel  à  rendre,  et  de  donner 
des  ordres  pour  que  l'envui  en  »oil  fait  sur-l.- 
charap  aux  odlcers  munitipaux.  qui  le  feront 
notilier.  sans  perdre  de  temps,  chaeun  dans  sa 
ville,  yux  directeurs  des  hûiels  des  monnaie*,  et 
aux  receveurs  et  trésoriers,  laut  géniïiaux  que 
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parlicnlierâ  des  provinces,  des  généraliti^s  et  des 
villi'S.  " 

Api'ùs  quel'iui's  observalions  faites  par  divers 
meiiibri'f,  lumoiiau  <ti-  M.  Bouclie  est  rurivoyi^u 
au  coinili;  (tu«  liDanci-s. 

t'Asseinhlée  'lëcrète  ensuilo,  comme  règlement 
de  t'olice  iiilcrieure.  que  la  pliic^a  uuiiiëîi  «ks 
poêles  et  k'9  marches  du  burtau,  resteront 
v<icati(L-«,  pour  Gviler  In  cuiifusion  qui  nuU 
qucliinetois  du  (;roupcuiBiit  diius  cl-Uu  partit)  de 
ta  EiiUu. 

M.  I«  ducil'AiKullIuu  t'ait  une  inotiou  |joqi' 
que  lo  Cdiuiié  luilildii-e  m  le  coiuiit^  de  cuiisli- 
tution  «'assemble m,  ce  soir  à  »ix  Itc-urt-if,  pour 
prËpurur  ot  r<i|iporter  a  l'As^eoiblée,  mercredi  [iro- 
ch.iiii,  uiiri':!  lu  lecture  du  prucës-vcrbal,  les 
articles  cunstituill'ii  cooceniant  le  militaire,  dont 
les  tiuses  et  les  principes  soiii  df^jà  dticrétes. 

Cette  propositiOQ  est  adoptée. 

Vu  'ic  ilM.  ti-4  teerrlitiiri  donne  lecture  d'une 
délilx-raliun  du  dl«trii:i  di.-s  l'reii:onlr-'a,  reluti- 
vement  au  nVIement  t;(^nâral  pour  lu  commune 
de  l'.iris  et  de  celle  ilu  troisiéuie  balaîlloii  dil  des 
t'oi'dp/ifrideladeoxi^medivijiondeliiguriJuKittio- 
nale  Je  l'uric,  qui,  sur  l.i  qui'Sdon  de  lu  ptruiii- 
ncnce  des  disincts.  s'en  rcniLillcnt  ub^olUNit^iit  ii 
ce  qui  Situ  décida  par  l'AsseinUlie  naiMiiuIe. 

Co^  piiïci:9  sont  ruiivoyéu»  au  comité  de  cons- 
titution- 

Il  est  Tuit  leclure  d'une  adresse  du  sieur  Kortîn, 
citoyi'U  de  Itumifs.  p<ir  lii<ti<elli-  il  supjdii:  l'As- 
aerniitiii.'  de  luire  numiuer  dus  exdriiinuleurâ  de 
î'étuvc  rrirtiounuirn  ut  (umiKutoircpour.le;*  aoyfg, 
dont  il  estl'icivenieur. 

t,'.\i:«eniblâe  ordonne  le  renvoi  au  comité 
d'a^ncu)Lure  et  du  commerce. 

Ou  passe  i  l'ordre  du  jour  qui  porle  (tur  les 

quatre preinif  ri  arlicli't  dti pi'Ojft  de d^crft pri'u-n(é 
par  M.  Chti'.ct.  au  nom  du  comiti  >ic'i  d\in(it,  i,ar 
le  remplacement  de  la  Hlme. 

M,  lluHleriT.  Nous  avons  di^crôd^  que  la  dis. 
position  des  bienà  du  clergé  apparli-nait  A  la 
D.dion.  La  que.^tion  qui  se  pië.-enle  aujuuid'bui 
est  de  ^voir  s'il  convient,  s'il  est  unie  ue  l'elic  r 
dès  à  prisent  les  bii?iis  ecciéaiaHtiquesaox  lilu- 
laifL-ti  des  bénelices  :  depuis  le  decrt'l  du  2  nu- 
Vi'mbre,  oa  n'a  plusledroiidi.-demaDder.  uoiiime 
l'a  fait  liler  M.  l'evéque  Je  Nancy,  .11  vou»  avii  le 
droit  de  dir-puser  de  ces  biens.  Ain^ii,  à  luuniA  de 
vouaexposerà  violer  lu  foi  jui'ëe.il  lautvoiivenir 
que  vous  avei  ce  droit,  el  fin  borner  a  examiner 
ensuite  les  aviiniagts  -tui  rO^ulieronl  de  Vas-i^v 
que  V0U3  (inz  de  ce  druil.  M.  l'évëquu  de  Nuiicy 
se  croit  aut>jrii6  a  pruli'^ter.  au  nuiu  di;  ses  enta- 
niettanlK,  contre  ce  qu<;  vous  allei  di-ciëtur  k  ce 
sujet  ;  et  pour  auturiier  cette  (irotcstation,  il 
#'3pi>uie  du  aileiiie  des  cahieis  ;  on  pourrait  lui 
râpundreque  les  Drdre.4  qui  ont  (aU  les  cabiers 
u'aviiieni  i>as  te  droit  de  tuire  des  caliier^  ;  ninis 
ce  qui  répond  plus  nettement  à  M.  l'i^vi^que  dL- 
Nancy,  c'est  que  les  peupIcH  ont  partout  apjjluudi 
à  vos  di-creu  ;  c'fsl  que  des  d6|juti-s  de  Aaucy. 
de  laquelle  ville  M.  l'eiëque  de  Nano y  est  dûpuié. 
«Ont  venus  voua  api)orter  A  la  barre  l'adhésion 
lu  plus  entière  a  vo.s  décrets  :  mais  je  reviens  h 
la  question  :  «rst-il  utile  de  décreier  dès  a  présent 
la  vente  des  biens  du  cIitK''  ^  l^e  principe  qui  me 
pur-iil  l-i  plus  3  l'iiiipji  du  l'aftiriDative,  c'vH 
cirlui  qui  veut  que  luutc*  les  [uncttoiis  publiiiueï, 
qaelle  qu'en  soit  la  oaiurc.  soioal  pay6e;>  eu 


argent,  d'une  manière  délTminee  :  di>!i  Tonctiona 
piililiigues  ne  duivent  pis  être  p^iyi'i'g  en  funds 
l'Triioriaoi  ;  Il'B  fuitoiiODS  ecclésiastique^  donnent 
d'ailleurs  ua  lroi)  grmJ  einptre.  dans  la  E<oci<'té, 
il  ceux  qui  lei-  exercefil.pour  qu'on  ne  doive  piU 
leur  refuser  celles  que  uouneut  encore  les  pro- 
priétés ti-rrliorUles. 

t)ii  réclame  une  exception  en  Tiivfur  des  curés 
dé  campagne  :  on  vous  parle  de  lintérél  des 
pauvres,  dont  M.  l'évéïiue  de  ^^ln'Ty  s'i-sl  partl- 
culifirem' nt  ocrupé  ù  la  tribune.  IH  t'éUug  iiual- 
i/wi  inurmum  itani  lecÔU  divit  de  la  *aUe^ 

M-  l'Nbbc  tir^^nlre.  J'ol><erve  qu'il  eeraitdur 

de  dire  que  H.  l'f  .'ëiiue  de  ^aucy  ne  s'est  occupe 
de.4  pauvres  qu'Ji  ta  tnUune. 

M.  Rffiderer.  J'Iiabile  une  ville  voisine  de 
Nancy,  et  je  ne  parlu  que  d'uprèa  l'opinion 
{(éiifrule...  11  me  semble  que  l'au  nAne  ne  peut 
ctneduilétre  la  cbarice  d'aucun  cccl^siusiiquo 
quelconque.  Si  l'assulance  dt^S  pauvres  est  une 
ctiar;.'e  publiaue,  elle  exise  une  destination  de 
tunus  parliculiurs  1  l'aumône  ne  doit  donc  pas 
(tre  cunli''e  k  des  individu».  Vacquillemenl  de  la 
dette  la  plus  sacrée  ne  duit  ;ms  être  co'iMé  à  des 
individus  isolés,  el  contre  lesquels  il  est  dil'licilo 
lie  recourir,  le  ministère  du  culte  ne  duit  plus 
être  que  le  ministère  du  culte.  Ce  que  lu  retij^ion 
commande  aux  niinislreâ  du  culie,  elle  i-  cûm- 
manile  ■'1  t^ia  ses  seetaleuru.  U'a^tréf  les  principes 
que  je  viens  d'exposir,  je  pen^e  qu'il  fuut  retirer 
sans  délai  les  bien«  eccU'Sialiquus  des  mains  des 
ecclésiaiivique.-,  (larce  qu  il  e>l  très  impoi  luiit  que 
l'aiieienne  extr-tenee  du  rlerj,-e  s»ll  eépuri-e  de 
celle  qu'il  vous  plaira  lui  donner,  parce  qu'il  faut 
inii^rcflsoi'  l>.' clerg>' a  lu  ItevuluiiiJn  cuinine  inut 
autrv  ci'éuneier  d>j  Tr.:sor  national.  Il  f>iudra  tou- 
jours ri-lireri  l'avenir  lu  totalité  iics  tiiens  rcdé- 
siasiinues.  Si  ces  biens  rentrent  successivement 
uaiis  les  mains  de  la  naliun,  il  seru  impo^tsible 
d  avoir  une  idée  lixe  de  l'eial  dans  lequel  Reront 
leadManees.  Tout  se  réunit  donc  ilaiis  raiin  esprit 
pour  vous  Taire  adopliT  les  quatre  articles  qui 
VO05  Botit  proposé»  par  votre  cumilé.  Je  Unis  m 
ubservarii  i|ue  tes  ecclésiasliquet  qui  ne  seront 
puini  employés  par  la  nnuvti'llc!  constitution 
devront  obtenir  d'elle  un  sort  favorable. 

M>lc  curé  Illll»ii.  Quoique  je  sois  intimement 

persuadé  qu'il  est  i[islanl  et  ju-<le  de  vendre  les 
tileiis  du  clej'ité,  cependant  je  cruis  que  vou^ 
devez,  en  ce  moment,  accorder  aux  curés  de 
campagne  seulement  une  dotation  en  fomls  de 
terre,  simplement  de  la  moitié  de  leurs  revenus  ; 
mais  lorsque  les  circonstances  le  permetlront,  les 
pauvres  ^agueruut  beaucoup  à  cet  ordre  de 
cbuse",  l'uKnculture  n'y  ga;jnei'a  pus  moins.  Les 
pauvres  liuiiteux,  car  Mesriieurs.  il  en  existera 
toujours,  quoi  que  voui  fasaiex.  s'ailressrronl 
Bûivment  de  prCI'i-rcnce  à  leurs  pajteurs.  Si  le 
curé  d<i  campagne  ne  recueille  rien,  il  o'acMëtera 
pus  pour  donner,  il  no  pourra  pa<ï  d'ailleurs 
ucbeler  :  il  donnerait  un  boisseau  de  b'é  s'il 
recueillait:  il  donnerait,  s'il  avait  des  bestiaux, 
du  luiluf^e.  ai  néressaire  aux  enfants,  Je  pense 
dune  qu'il  vti  juste  d'unlonner  que  les  [uunici- 
palilês  seriml  uutorisi'é»  à  lais.tor  aux  curés  de 
campagne  la  joui^.'tance  des  propriétés  qu'ils  ont 
dijù.  A  la  mon  deL-baL|ue  liiolaire,  on  fera  une 
estimalton  à  dire  d'experts,  et  la  proi>rieié  u-u- 
Iruiiiére  oa^scia  aicsi  dans  les  mains  de  leurs 
successeurs.  Ju  ne  puis  être  de  l'avis  de  ceux 
qui  veulent  tout  vcudrc  1  un  a  souvent  dit  dans 
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C«lfC  tribune  que, dangauL'Iiiui.-^  uiiiDJ^-s,  fintérél 
de  lar^itii  EiTJii  à  3  O/O:  Il'«  propriiii-s  pKii:-- 
rODl  A  iii>-£ure  >|U(;  lu  Uux  du  t'ui'K<-'i'l  b^ilKOiTii  : 
ï)  est  donc  nii^oiMUbln  d'utlciidrv  un  tDOiiient 
plD»o^i'Oriati  pour  wiidre  les  Mens  ecclésiias- 
uqui-s.  J'iiduuiii  donc  l'a^iieiidt^nieol  prO|)0!ii>  hiiir 
pur  U>  l'iitibé  tiri^tioirc,  et  je  demau Je  que  rbaque 
I  é«A>|UK  lit  une  maison  de  uiiupaene  uvoc  l'en- 
ClOi<.  Quant  U  la  prub^t^tutiou  du  U.  l'âT&iue  du 
iiuncy,  je  soutieos  qu  il  n'y  a  poiul  ki  de  bou 
eul^klaMiqtie  qui  du  miU  près  d'y  donia-r  un 
il  savtru  du  boucliu  ul  de  cœur. 

M.  I*  MiarMnU  àt  BoHiUllier.  d^pulÉ  du 
Ikrry  (1).  lk-»fieuri,  le  luODK-tit  Jca  illusions  est 
pulsi'r  uii  doiiblt!  pré<:ipi<M;  est  ouierl  tom  nos 
p:iB:  rumiirt!  IcsiletiCR  t-.'^t  tin  devoir:  lu  garder 
plus  lont;b:nip5  sentit  r^iblessu. 

Depuis  six  Rioisoccviés  à  ta  roslauriilion  di* 
nos  nnanctt",  luutus  no^  afioniliiins  ui>t  m  iitar- 
quûea  par  d>'«  incurtnuilciiou  «li;))  erreur».  Unix 
empmiiU  «tM:t:o>âiiet[ictii  dëciéié^.  nna*  iiuii 
ri-ni|<llp<i   diri  arninfjenientfi  puremenl  paltiuiil» 

Eric  iivec  h  cuitsti  ilViiO'jaipm:  des  nouve.ius 
illuts  de  t'eil»  cixnjHiuiiiu  ujjuirs  à  l,i  t^irculu- 
Itun,  troiil  Bcrvi  '|u"à  fiiire  dis|jur>lire  jouimtle- 
meiil  la  naiul^ruirL'  et  A  nuu»  ti-'-muntivr  iJe  iiiUr* 
en  plus  lu  lri>iu  iio^iIImii  d"  nuire  >ri>dil.  —  Lu 
projet  dt-c  u»«i|{tiiiis  qu'on  voiu  présente  aujour- 
d'hui iiit  UAïKiii  »ur  les  niAoïea  ba^ei  :  pouvonx- 
nouf  nous  nait<r  qu'il  aura  plu«  àv  euci:C's? 
Saut  luurnoiifi  mus  uv^c^e  daos  le  iniiuiu  lercli;  ; 
trs  via-4  di-vMiint  nuus  «liru  «unisummeoi  dr- 
Diorilrtii  par  l'cxpi-rleore.  Il  f^ul  un  içurlir,  Mux- 
aii-ura,  bi  nous  vuulona  vCiiuldcini^ni  iiauTir  lu 
pmriu  :  it  eu  exttle  ciicure.  des  moyens.  Quel- 
que opt<u«(^s  qu'il*  pulssini  paiallie  au  premier 
coup  d'uiil  il  quulifuei-uns  ilvs  princi|)es  uéjà 
conMicre».  ou  tout  au  inoliifi  unnoncC-f,  j'aurai 
lecuun'Sij 'lu  le.-  présenter  li  i'ÀBfin\ilv<i  nutiu- 
Dule.  et  !■■  pri'somplioiideiieuMr  qu  ils  puurratenl 
Ëire  aiââ'iiuiil  concill^A  avei:  voi  ili>i:ruls  piou— 
denl*.  M  lu  i>alnuiiiiiue.  cntsaot  •l'être  {-(luru  pur 
l'eiilhousTUKiiie,  coiniiiunçail  l'ulin  à  â'euipurer 
plu«  r.ii-ûiiniiljleiiii-«l  de  nori  esi'rita. 

l'itur  vuiiH  souineilre  mes  rx'flexions  avec  la 
ntttbode  iieiï-'^adire,  il  faut  examiner  non  eeule- 
meiit  U  nature  de»  a<«ign!il«,  mais  encore  IVn- 
sembledusop^ralionit  uiL-c  k-«que[le»  ils  se  trou- 
vent lies,  uuhi  que  Ivitr*  ci^otM^iieiici-s.  Je 
tfti:berDi  d'abuser  le  moins  pos>ible  de  vos  oiu- 
int.-iil8  :  je  ri'Cluiue  «oirir  iotlulKenee. 

^o•  bnanc^  sont  en  ilési'rdie;  d^n  di-tles 
fnoniiefi.  tiu  tlilicil  crirayaiil  uuus  uccaldenl. 
Quatre  ceola  millions  du  sucours  sont  jiigf»  iié- 
ciiaires  -.  dis  vi-ulcs  île  bieus  euclësiu» tiques 
et  domaniaux  ont  t-i6  dOcréiees  juMu'i  roorur- 
reuco  de  cctie  liuiiimei  es  uMif^nats  nypulb>'quûs 
sur  le  pni  du  os  v^nie*  funt  pro|io«ee  pour  pu- 
tcr  aui^  bosuiM!»  les  plus  pri.->.-ii-«  du  muiuent,  et 
pour  rcmpbcer  eti  uilendunl,  pur  iuur  clrcula- 
I  lion,  cviiu  itu  rariienl  que  les  cupiluiisies  s'obs- 
llnciil  4  renferuier  dune  leurs  curiit^^.  Toute 
'  l'iloqocnce  de  ooa  oroieur^  est  employai-  ù  vun- 
1er  la  soliditti  lie  l'Iiypoltiè'iue  qu'uu  Itur  asHfjDe. 
Telle  est  notre  poi^inun  actudie. 

Iju*l  rî(a  produiroul  eu  lluance  ces  a»gjgiiula 
et  ces  vei'les  proiuiéeii  f 

Ouel  iCfet  produifoi libelles  pour  la  rellRion  ? 

Les  Bici)riis  pour  les  effectuer  soal-ilsle»  meil- 


|1|  Lf  Mu'iUur  ni>  iluno*  qu'on  lotanair*  du  dl»- 
cuun  da  M.  M  muntoii  >l-  e< -ut  lu  nier. 


leurs;  n*y  en  aurail-il  pat  de  pli»  proprpi  à 
concilier  ^(i:ik-']>eMi  lv«  in[6r6l« aptriltieU  et  lem- 
poif'ls  lie  lanniiuD? 

Tulks  «ont  leii  trois  quc)>!ion<i  que  je  vais  Ûifo- 
)oj)i)er  le  plu."  sucolncleineut  qu'il  lue  sera  pos- 
sible- 

l'n  luxe  déprédateur  8»llaquédi-puialon^t0rDps 
les  Torlune^  les  plus  Kuli<Je«  ;  des  Hippmsiuas  de 
droiis,  utiles  peut-être,  j'uimc  A  le  crutrc.  mail 
lerriblcs  au  moins  pour  IM  indiviilus  qui  les 
f'Iirouvent.  lybninleni  lovlea celles  qui  uvaunt  pu 
se  foustraire  a  ce  fl  'uu.  Une  quiiniiié  t'iormfi  de 
U-rrcs,  jeu  l'Ius  coiiKidéi-Jiljl.-»  du  royaume,  e^l  en 
venie  di'puif  iilusifurs  n  o^es,  et  ne  trouve  pas 
d'»cqo*reui s.  D'auirea  vont  y  fllre  misos  eiicoro. 
I.a  fupitule  est  abuxionnee  imr  ses  cilovens  lea 
plus  nebes  :  la  nouvelle  conKiiiution  même,  CD 
fofçunt,  piir  se.t  Giiges  dispii!>iiloiis,  louait»  pro- 

fineiBin-s  k  te  ll-oer  diioi»  leurs  province*,  où 
eurs  tnlérAu  et  l'exurclre  de  leurx  droits  lea 
uppelluroot,  ne  |h-ui  nionquerde  lu  faire  dterirr 
lie  plus  en  plu«.  Tuules  les  villes  principales  du 
rovaurne  auront  le  mêmeKOil.  Au  milieu  de  laot 
de  biens  &  vendre,  dans  un  moment  ub  l«i  loyera 
des  villea  lomberotit  pur  la  iJimi'iutiua  nielle  de 
li'ura  habiianis.  œmiupiit  *e  flaticr  de  tirer  un 
parti  avantageux  de«  ventes  projciCus,  co  suppo- 
sant liiûmi'  que  toutes  le»  provinces  coosentiaseot 
i.  tes  rare  elfucluer  uvec  toute  la  iranquillitiï 
iJciiratileî 

Le*  lijen^,  jailU  inalii^tiables  par  toutes  les  loia 
les  pluii  uncieune-  de  lu  œonareliie,  ont  cbangé 
de  nulure  par  l'^-lfet  d  un  wul  accn  t.  U-s  acqué- 
reurs ne  pourraient-ils  pas  craindre  qu'un  autre 
décret  f^uiisfiq<ieiil,  leur  rendant  un  Jour  leur  pre- 
mier taruc.ti'C,  ne  les  isiiotill  alor*  a  di  s  recher- 
clies,  dont  on  n'a  vu  que  trop  d'exemptes  jus- 
qu'il? {Slurmuret.) 

M.  le  marqnU  de  La  CslinNSBaltre.    Ce 

que  M.  de  Hnuinillieru  mi  esi^i  viui,  que>aUH(is- 
laïuie  procliuine  auta  le  droil  de  dianijer  tout  ce 

qu'u  l'ail  Cl  Ile-ci. 

M.  ilr  ToalvngeoN.  Je  demande  que  h 
plua^ede  M.  de  Uuutnillierëoit  dddarve  incunsti- 

tuiiouiiullu. 

M.  le  PrêattleNt  observe  qu'on  ne  doit  pas 

interrompre  uiiojiinaat. 

M.  marqaU  de  IB«iiibitll«r  reprend  son  dis- 
cours. 

l'uurrait-on  croire  qu'ils  en  préf^russeiK  l'ao 
qui^ilion  à  ce'le  de  tous  lesuuires  biens  Ues  iiar< 
ticulters,  dont  la  to'idilâ  leur  serait  ^aranlie  pur 
des  lois  iiui  n'ont  juiiiuis  éprouvé  d'aileinie?  On 
ne  peut  I  <-»p6r«r  sans  douie.  Le  vil  pr>x  puunait 
|ient-£irr  seul  b-ur  faire  obtenir  la  lutb-rence  et 
pour  en  Itrer  les  100  idiIIiods  dËcrAiés,  il  faudrait 
immanquatalemeril  en  meitre  en  vente  pour  lu 
duuble  de  leurvalitur  lonciëre.  (JueHe  nperatioo  I 
soriiil-eltedi)!ne  dea  resluuraieurs  d'une  graudu 
nation  î 

Miw  je  veux  que  cps  venlea  puissent  fc  réali- 
$er,  elles  ne  pouiraienl  avoir  lieu  anssi  piompte- 
meni  que  le*  besoins  seinbleraiuiil  l'exiuer. 

Les  at^signats  repri^ -entai ifs  de  leur  prix  futur 
n'en  seniieol  pas  moins  iniiinpcof'able*;  ne  noua 
ledisniiDulo-iSua',  Mes-tuurs:  Iriquuntilélînorrae 
dea  duciens  liillds  de  lu  caisse  il'esciiiiipH',  celle 
qu'un  vient  d'ajouter  récemnn-nt  à  leur  drcota- 
lion,  ror.nant  une  maKMile  pn|der  disproponion- 
nèe  aunnm<>rair',  sont  la  principale  cauîc  de  sm 
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nraKi,  qut  aous  fuit  p':iDir  aujourd'hui.  Us  isai- 
lïnai»,  «Il  l'ttui:mi-utaii(eii>:i>ri',  ne  proiluiroitt  pas 
un  liii-iileur  «ll'vl.  I.t:  tutriudsiiiu  les  tts-i  aiiujH 
lur.  nous  ne  <Igvi>iis  |ws  va  ilouter,  11-  anninerie 
luéine  ruoiJiiura  la  ciruulutiaii  ;  inaiit  plus  ila 
Eorcint  R-çtu  avtrc  cunlidiia-,  ut  plu*  le  douiiÏ- 
rairu  ()i6)jai'al<ra  tous  k-s  Juure.  Tuui  Iva  pu«- 
menis  nu  01;  furuiit  |ilu<<iu<rii  uapicr.  Le  Trésor 
pulilic  lui-mi''ii,o  uc  ri!C«ïapl  plu.t  nuen  ces  va- 
Icarillclivf^  le  produit  des  irniioïKioiis,  ne  pourra 
plus  bK'Ulôl  iuuriur  au  |jré:  ila  Lroupi'S  tri  aux 
autres  ilL-puiisus  qui  duiuuiidi'Qi  ilu  cuiniiluai;^! 
si  c-ts  a.^ai^'Hulj  prolongent  i>eul-6irt.-  iiuircttiiï- 
tuuce  lluuiicii^rt;  pi^ndoiil  quuitiui:  li-miir.  l'illu- 
£ior)  ut!  l^ritura  pas  a  se  il hi«i |ii/i',  «git  |>ur  l'iuipo»- 
siliillié  (lui  veniez,  *ur  le  prix  ili-Mjucileâ  lU  ku- 
raieiit  liypoOiÉ'^uéi,  soil  p^ir  la  disparition  loUtI» 
du  nuuiirMiie.  ta  coiiliancc  quila  auraient  pu 
iii^l^'iitir  J'aiioM.  sVvaDouira;  le  (iiOcoDleuiL-mi-at 
umeoi^ra  leur  discfi^ilii,  et  i\6  liaironi  («r  rundrc 
notru  ctiate  plus  (ficiieiiiie  encore,  puisqu'elle 
ï'api-rera  au  luiiieu  di»  tcitubles  occasionnas 
par  le  dûsuâi)<iir  ilc-  U  iiiiHttrc,  et  qail  no  r<'i>- 
tera  plus  aut  un  moyen  de  r^paier  le  mal  que  les 
combiiiBiauDs  erronées  auront  rendu  tout  à  Tait 
iDCUi'aOlo. 

Tel  eii  VeftH  que  cei  ventes  projctâes  et  ces 
ansigniilK  produiront  en  Hnanci!.  ljxuni!non4  & 
pf«8(,-nl  leur  rOsu'iai,  par  rapport  ft  la  religion. 

Li'S  assifçnais  doivi-nt  ttrt- uy|iollié<|Ui'e  &ur  la 
VL-iil«  ilu«  biens  ccclfNia»ilquc«.  Ci-ux-i  i  «ont  iit* 
ii««atrc*  a  reuiivtl«ii  do  i:iilii-:  s-ms  euUe.  il  ne 
[vut  puidt  y  avoir  Ue  1  eli^ion.  Traiter  en  i:e  ma- 
meiil  les  conséquences  que  celle  0{iârjlion  poor- 
raii  avoir  ri-lciiive[a>rcii  àmcOiiSi  rvulion.  en  nVst 
poiiii  sortir  do  la  question.  $1  j'ai  l'air  d'abord 
de  m'en  torter.  cBsi  puur  y  revenir  d'une  iiia- 
mèrc  jiluH  lerUiiie.  Je  rC\:l;ime  eu  Oonf*ioeiic«. 
Me!>Ml-iii-s,  votre  indulK'-ui-e  et  '•oireatleiuion. 

La  ruii^iot)>-*l  :iei:i-ï.H.iirit<lao4  lout  liiit  polies  ; 
consolalioa  det  maltieuivox  auiqueU  elleiirâ>'lie 
la  patience  cl  la  ri^ai|j;iiatiuii,  elle  adoucit  leurs 
peines  et  leur  miM^  par  l'ciipéraiice  d'un  avenir 
plusbeun-ux. 

Kllecït  la  protectrice  des  loi«.  dont  elle  ordonno 
l'obserTaiion.  Lo  Trein  salutaire  qu'elle  Impose 
uux  pa-isioiis,  sufUt  pour  arriïti.-r  le  plus  «uuvant 
le$  di^iiui'dres  purilcuiu-rs  et  miencurs,  gui,  sans 
elle,  menaire raient  et  a;îileraieiu  suns  cesse  la 
soci6<é  ;  ees  n^ximes  .iulnte.'*  et  paisiLile^,  gravées 
diins  l'esprit  des  homme*,  dès  leur  em'ancH.con- 
lieniienl,  dans  le.4  bornes  des  d-.'Voirii  r^ouuux 
qu'elle  pi cBcrlt.  tous  ceux  que  la  pcô(eriite>fle 
n'<';:are  nus  tout  à  fuit.  Elle  eoiieiKne  l'i^ijulitc,  lu 
ch-ii'iii^  h  |jie<fai.'!aiia',  cntin  luuitis  le^  vertus 
dont  l;i  pr.<iiqi]e  sunirall  pour  assurer  la  paix  l't 
la  iraDiiuiUite,  et  pour  r.iire  le  tiontieur  dis  lioin - 
mes,  s'ils  ciaienl  tou«  umw.  Iieureux  pour  res- 
pecter é^'iilemeni  la  morale. 

Si  soti  insiiluiion  n'euil  pas  divine,  elle  devrait 
Être  le  réaultui  d'une  Doliti>)Uu  i^elair^e.  Un  Uieu 
Doos  a  IraiiMiiis  la  uàire,  elle  eié  celle  de  mn 
përes,  nous  la  profus^jos.  nous  d>.-vons  nous  en 
laice  gloire,  notre  devoir, eu  eoipiï  liant  qu'il  n'y 
■oit  porté  aucune  utieinle,  esi  de  la  juaiiileuir 
daiM  toute  »on  inleurilé  et  daus  toute  su  pu- 

Si  la  morale  doit  parler  à  l'esprit,  gonuultn  doit 
Ipaflcraux  jeux  :i««ui>  lui. Mans  son  éclat,  perdant 
K'ile-méiimde  sadl^niit, ellu  Unirait  par  Hanèun- 
rtii'  iiist^usibletneul.  Us  ininlilci.*;  de  cis  aulels 
|doiv(!iii  êiro  napectultle»  utresrccfrt;  les  il^jn- 
der  aux  youx  det  peupk-i  serait  un   crime  con» 


traire  à  toutea  les  luis  do  U  morftl«etdo  la  poli- 
tiq>ie. 

Les  bienR  du  clerRé  sont  ri'pulé*  ft  la  disposl- 
lion  de  la  naiiun.  J'^dim  U  ce  principe.  Ils  doi- 
veiil  servir  au  aouia^-ement  de  rtllai,  rien  n'est 
plus  ju-ie  encore,  c'est  une  olilii.'atian  comntuae 
a  tous  le-icitijy<-D^  ;  uuis  leur  preiuii^ro  de-tioa- 
liun  e»il  d'assurer  le  culte  it  lie  inainlentr  lartli- 
glon  dans  tout  son  luslri:.  Ue  grands  ub  is  su  sont 
kIissés  san^  doute  daos  leur  n-puitilioii,  dei  sys- 
t^me^  aiomlaina  se  sont  trop  inirodultii  danii  la 
eoDsiitulimi  ecclési.istiq  le,  elle  s'esi  trupËcart^o 
de  sot)  trislilulion  primitive,  des  li>;ji.>lateui-8  tUKed 
et  ék'.lnirlis  doivent  clitTi'ber  à  1  y  rappeler,  J  en 
coiivii-iiM. Qu'iU  suppriment  cesorUresielii^ieux, 
paragiti-g.  inuilks  non  soutuiDenl  u  U  sjciût^. 
mais  luéfueÂ  la  religion  ;  qu'ils  dfrtroiseot  c^li 
béiiiXICes  sans  fonction^)  qui  enrichisse  it  l'vr- 
gueil  uisif,  tandis  que  le  lëlir  acliT  r<-s'e  taus  r^- 
L-otupcose  :  qo'une  distribution  mieux  entenduo 
paruiicles  biens  en  raison  ne  l'ulilitâdu  Irarail 
et  di-  la  dignll  ■  des  lan^e.  et  no'  selon  led  capri- 
ces de  la  laveur,  un  ne  pourra  qu'applaudir  b  ucs 
saLtesdispuditioiix.  Mais  s\,  puursuuver  l'Ëiatd'ud 
danger  niuineiitcini'Mpii  iiienaceriiil  Des  tin^TiccS, 
ces  ii^gislult-'urs  se  laissaient  entraîner,  par  ua 
zC-le  mal  entendu,  h  des  op<ïralions  susceptudes 
duporteratteinte  il  la  re[i>:i'jn.qu'il3doiveniinaia- 
teil^r,  soil  en  lui  enlevant  ceux  ilc  s?^  biens  qui 
pourraient  Cire  Utiles  principalemenl  à  sa  cotucr- 
vaiion.iiu  ui|f  irii/i  «raii  le  (larlic  de  i-eux  D'cus- 
saires^  son  eiiln'(ii>n.  ïnil  e;>  riduisant  li;  nuiiltirc 
de  ses  iDinistres  essentiels  d'une  inani^rv  dispro- 
poi'tionui'u  aux  bi-'uins  Ju  t:ulie  et  au  service  des 
autel*,  leur  liui  serait  luanqU'',  el  le<  plua^tranda 
inatlieurs  seraient  ii  suite  du  cette  erreur  qui 
ainé(iet-j|t  mraillibleiiieol  la  deslrucijon. 

Pour  tirer  iOo  millions  neU  de4  biens  ecclô- 
sia^liques.  iloni  la  vente  est  décrétée,  il  Taudra, 
aiiiBi  >)ie|erai  dit  ci-di,*>su9.  ec  al  ën.<r  peut- 
^Ire  leduuble  de  cette  valeur  réelle.  Ù.'a  adminlt' 
lions  temporelles  présideroot  k  ces  ventes;  les 
combinaisons  de  l'inlérâi,  et  non  celles  relatives 
aux  besoiiisde  la  religion,  désiifnci'O'it  ceux  de 
CCS  bicfi*  qui  seront  «endos,  les  rév<-uu!'  resiunt  du 
ceut  qui  ne  le  «eionl  pus,  ne  seront  plUK  suflisania 
pour  les  rrals  du  culte,  et  pour  toutes  lissanlresdé- 
pfliisL'sdonl  ils  seront  cliarfi^'s,  une  contribution 
publique  Bora  mlispefisablu  pour  «Uppltor  a  leur 
dÉMoil.  Ln  nation  cbartiCo  de  la  payer,  ruudra 
sans  douie  «e  relenli-  la  lininistration  leiuporulte 
de  ces  bien^i  les  titulaires  en  seront  depouiilûs. 
Lf.s  mintsir-^des  autels  ne  seront  plus  qu>-  sala- 
ries, et  puul'Mre  1116111e,  pour  ren  ireieiierharfie 
moins  on<>r«use  pour  li-s  peupett,  faulra-ull 
encore  •liminuer  considérable  tient  leur  no  nbre 
dans  louli's  les  classes  de  la  liierarCliie  ecelésias- 
lique.  el  supprimt-'r  en  mi^me  temps  tous  ceux 
doni  les  roncliuns  spinlueiles  moins  nClivrs.  ne 
pjriIlraienlpa'^ioUileinenl  indiBpen-.ililus.  Tulles 
serii'it.  >l<-s-iaur«,  te«  suites  iimu.iuiuabias  du  ces 
ve'iteiainfiex^culOes;  tels  seruot  m  projets  tltia 
l'un  co  np<e  vous  proposer. 

Si  l(>s  niinigtrei  des  ftulels  ne  rocueillimt  plus 
par  etix-mâiniM  aucun  dea  frulla  de  la  terrerai 
leurs  revenus  consistent  uni  [uement  dans  la 
valeur  pécuniaire  du  salaire  qm  leur  sera  lixti 
quel  bieo  piiurroni-ils  Taire  aux  iiia>beur«us. 
tWts  leacampa^iies  surtout,  où  le-  dunnius  uûcus- 
sains  ft  la  vie  sont  pour  les  piuvri-^dea  s  cours 
itius  jir&cieux  que  l'aident  iiiriiUL-f  I Je  quel  «il 
iK*  pi'uple^  verront-ils  de-  préirug  qu'ils  re^ar- 
der>>nt  comme  une  caUBe  de  surcliar^'i'.  i.|a<-l  iij;.ini 
auront-ils  pour  eux-'  De  tt'lïarraii^umi:nts  por- 


lAMtmUtei 


i.)         ARCHIVES    PARLEHEKTAIIt&S.  |lt  atTil  nm.| 


terstent  »anf>  douie  un  premier  coup  rii!K'>'[L>  à 
la  religion,  en  dr't;raclun[  ^«8  mini^lri's  uux  yeux 
de  ceos  qui  tlevrait-ni  !<•«  ri-SDectcr. 

Combi'ier  lo  ootiibre  des  niiiii*tre«  iIcs  autel!; 
en  raison  de  cpiui  des  ja'ue!<  coTriv*  n^fianilucs 
lur  ta  surface  do  royauirir;  donner  une  aendut 
trop  conaiiii^rablc  uux  ëv^chés,  et  «urtinii 
au  curé.-i,  uMn  d<-  clliiiiriuL-r  lu  quantité  de  ceux 
qui  ont  droit  d'y  |irfti;iiilre:  c'est  meitre  U 
majeUR'  puTlie  de^  ti.iliiLanls  des  campagnes  hors 
d'f^tut  di'  pratiquer  une  rclljïiou,  au  culie  <.-!  aux 
JnslructioQg  de  laquelle  ilH  ne  pourraient  point 
partiu|icr.  hif»  b(»oiiis  apintuel»,  et  nun  d"» 
calculs  di;  maliiC-iualiiiUL'.  ont  |jri^»idé  à  l'an- 
ci'-nne  formation,  et  <\mg(f  les  arrondi^KemciM'i 
dcj  (^vPcliM  ri  des  oun-»;  vouloir  en  réduire  le 
Dombre  |iur  des  calculs  llnarx-Jerg,  et  ïunscua- 
iiaiire  les  lonalltés.  cVat  s'exposer  û  des  iTfi'Urs 
diiriKcrt'usi  s.  et  pput-^tre  mi^me  à  di-s  iroiiNlw 
n>ctieux.  Le  |>uu]ile  v»i  att.jclié  à  sef-  liatiitii>iei'. 
De  M-mt)labli-!t  di«|i03it)oi)a.  quelques  bonnes 
qu'elles  fu-genl  p«ul-Pirc  daDauni_-  socifiic  nais- 
sante, nuraieni  dr  ur^inds  incoiiveuii.'nis  dunt  un 
royaumeéiabli  depuis  lunjjli'mijs,  si  elles  di'irul- 
saiËiit  tout  à  coup  Ifs  usaues  ou  tes  pri'-juK^4 
consacrés  pur  uiielun^'ue  suite  de  siècles. 

Kllesen  aurai<'nl  déplus  grumls  encore,  en 
ani'':iM(i$siinl  ingitniiiM'i'Uieiit  la  reliiiiun  dans 
Mptil  d(-.«  peupleK.  p^ir  lu  dillicutk-  qu'ils  Irou- 
vciuieni  à  la  |iriil|i|iier  dan»  lot  rainpaf:iieg. 
Bnliri,  UesaieuT!',  ii  ks  mioirtres  des  autel»  ne 
sont  plu^  que  salarié-,  quelle  conlhioce  eu\- 
miïnie.'^  pourruiit-ilÉ  prendre  dans  des  revi-uus 
iHuscepiililes  d'iîlre  ret.irdès  pur  ta  nfgtigencc,  h 
lenteur,  ou  riiilldi^titédcHadii'ini^truteurBCtiuruâs 
de  les  acr|uitlerT  Nr  |iourrijieiit-ils  pu«  craindre 
de  les  vuir  rusiitiiiidre  et  oiëiiii-  arrêter  luut  a 
fuit,  ducs  qurlques-unij  de  ces  muini'ni  de  crise. 
pendant   lesquels   les  gouverne nient.«  les   plus 

)Uïti'i>.  ne  L'Onnai?*Ednt  auuvcnt  d'autres  lois  que 
van  Deiiuins  du  mumi.'Ui,  prulil-.-ul  de  toutes  les 
ressuurces  qui  peuvent  «e  trouver  a  leur  dispo- 
sition f 

Si  leur  nombre  est  au^sl  coi^sidérablcmcnl 
diiDinu<^,  s'il  reste  aua^i  peu  ii'e«puir  de  [itaces 
av.ifliageuses,  si  leur  existeni'e  devient  uuêH 
précuiru  cl  au^si  ineertaine,  ri  leur  eoti«id6nitiun 
e:il  iiutii  dtmitiu<>e,  quel  est  l'homine  i,ex<C|.lO 

fiuul-èlreccux  qu'une  votalîon  prononcée  appel- 
ïrail  au  ^acenioru,  et  ce  n'e^l  pas  lu  grand  nom- 
bre) qui  voudruit  conxenlir  à  tous  les  sucnllces 
préliminaires  que  la  religion  exige,  et  se  Loasa- 
crer  A  un  noviciat  p<'-nible  et  ;lS^Uleltls  ani  qui  ne 
lui  olfrirail  pas  plus  de  certtlu'e  ne))arv'cnirf 
(luel  est  le  père  de  lauiitle.  <iui  voudrai!  à  l'ave- 
nir faire  les  frais  d'une  ifducdtiun  plu><  fuigui^ii 
pour  deslirier  ses  enfants  fi  un  élai  qui  ne  leur 
pre^nlirrail  ira  une  iierspeclive  plus  absu- 
rde? 

Le  nombre  des  prêtres  diminuerait  insen^ilile- 
œenl,  la  religion,  dëjA  bien  affaiblie  par  lu  diDi- 
cuttC  de  la  pratiquer,  et  de  leuevoir  gej  instruc- 
lioiis,  d^jà  bien  degranl:u  par  la  perle  de  la  con- 
sidération de  ses  rainutref^.  serait  bientôt 
anéantie  tout  il  fait,  jiarriiniiusïibilit^dVn  trouver 
Ui)  nombre  suftisant  pour  de^ëervir  ses  autels. 
Trlles  seraient,  Messieurs,  le^  Mites  que  pour- 
raient a^oir  ces  venl'-s  de  biens  ec>:le!iiaitii)ues, 
exAi^uti^e»  pouraineidireautiasaril.et  cuinbinées 
sous  leurs  Seuls  rup]^orl8  avec  la  linance.  sans 
l'avoir  é'é  aupaïutani  sou»  ceux  qu'élus  puor- 
niienl  avoir  avec  le?  bertoins  du  culte  et  de  lu 
reti^oD. 


Sans  Dnanec,  il  ne  peut  pas  exister  de  conm^ 
tijlidn;  mai',  !Ùi'i:>ieuis.  elle  ne  peut  pas  aubsi^ 
ter  davaniaiie  staMS  religion. 

L'cjpiit  pnilo.'ioptiiqiie  .k-puis  longtemps  cher- 
che ;i  la  saiier  dans  ses  roiidemenU  i^acri^s.  Ses 
dogme*  et  sa  morale  sont  trop  au-des)ius  des  rai- 
sonnement* sophistiques  qu'il  pourrsil  employer 
pour  les  i-omballre,  il  est  coriiriiiu  de  les  respec- 
ler,  mats  c"e*i  en  anéanUssant  se.*  iiii(ii<l(es  el 
siin  culte,  c'est  en  les  aliaquant  par  les  armes  do 
ridicule,  c'est  en  leid  rendant  odieux  aux  yetlt 
don  peuple  i^gurC  piir  le  liinuage  emprunt-^  d  un 
faux  pairioti*ine,  qu'il  cliercliu  i  lui  porler  les 
coup:!  les  plus  /uiiesles:  cVjiI  enfin  en  afraiblis- 
sunt  (outfti  Ut  base*  de  cet  iiuRU-'lf  éliliee.  qu'il 
eiurepnnd  de  iin^paier  sa  ruine.  Votre  pnide'ice, 
Mesfieui's,  saura  rendre  tes  enireprise*  inutilee. 
Olirclien,  j'aidfl  vou*  les  dfnoiiLer;  citoyea.je 
dois  examiner  à  piesi'nl  av<c  vous  les  moyens 
les  plu»  iiropres  à  ménager  ï'gulemcDl  les  iiiMrèlS 
lemiiorels  et  spirituels  de  la  nation,  en  les  con- 
ciliant en  même  t<'inpsavec  les  d&:retB  dtià  pro- 
DOiicËs  par  voire  ïuuesfc. 

Les  biens  duminiciiux  ou  ecclésiastiques,  soit 
par  leur  vente,  soit  par  leurs  revenu»,  doivent 
venir  au  secours  de:i  lioances  de  l'Etal  :  il  en  doit 
èire  vendu  pour  une  somme  de  41X1  oiillion.i- 
Vo Ire  décret  du  lî  mars  en  prononce  une  pre- 
mière vente  au  nrolil  des  munieipaliiM  du 
loyauine,  et  specialeinenl  de  celle  de  l<  vills  de 
l'uriï.  Biles  seront  chaigôea  d'en  consommer 
l'ulienadon  dellniuve  vis-a-vi*  des  acquéreurs 
qui  ^o  prwentirunt.  Je  oe  chirclierai  noint  & rou* 
faire  part  d'aucune.'  reilexiuiis  sur  le  fond  de  celle 
operallon,  elle  a  éiù  EuftlS'jmm<-nl  discutée  lors 
de  votre  dilcrel.  Je  me  bornerai  seulement  i 
exutuiner  ses  coniliiions.  --  Les  trots  quarts  de 
tu  valeur  à  laquelle  ces  bieus  seront  estimes  lors 
de  laremi'ti!  à  en  (iiire  anx  municipalités,  siTont 
pavi  Ijk-s  e^i  quiiiae  années.  Des  afsignuls  reprC- 
aenlaLil.i  de  ce  prix  et  reail>oorsubteM  à  chacune 
dusdiii'S  quiniie  époques,  seront  ini"  en  circuta- 
tioii.  Le  siirjduBdi'S  ïcnies,  au  d.-lù  de  cette  pre- 
mière somme,  di^doction  falle  des  frai.*,  appartieo- 
tlia  pour  les  trois  nu^rt»  à  la  naiion,  et  pour  un 
quart  aux  muuicipaliléit,  cu.nme  înderaniti!  du 
leur  crédit  :  leltes  sonl  tes  condiijons  décrtflées- 
Ji'  n'examinerai  |ja.<  le defjré de  tidi'liléqmpourr,. 
pré-ider  b  ce.*  esiimatiuns  :  on  ne  peut  douter  de 
lu  pureté  tes  vues  de  ceux  qui  en  seront  chargés  ; 
mais  le  su-cés  de  louic  opi'ralion  di'  finance  osl 
incertain.  11  dépendra  du  plus  ou  du  moins  de 
facilité  des  vantes:  si  lu  concurrence  des  ache- 
leurs  est  prompie  et  grande,  les  bénf^llce.*  poor^ 
ront  éiru  considérables.  Dans  le  caK  conirain-,  il 
ne  pourrait  y  avoir  que  des  pr-rles.  Si  l'opération 
est  désavanlageusu  pour  les  adminislraliooa  in- 

I  rradiairesqui  I  enliu|irendronl,  si  elle*  nu  ven- 
dent pas,  comment  pourraient-elles  aiqnilter  le 
munlanl  sui:cessif  de  leurs  obliga>iona?  neserail- 

II  pas  à  craindre  alors  que  lu  rlalion.  au  bout  de 
quelques  années,  ne  fui  irop  heureuse  de  rentrer. 
uvee  des  p  rtes  coosiderables.  dans  la  propriété 
de  ces  biens  i|u'etle  n'aurait  ainsi  ahené-i  que 
[iciivemeiil?  îii  i'operatiun  des  nionicipaliiéa  est 
avauiaiiteu^e.  seraH-il  jusle  que  tr*  viUis  proll- 
tassent  seules  du  beuéllce  des  remises  calculées 
iii  îh  millions,  tandis  que  les  campagne*,  c'est-à- 
dire  \.:s  quaire  cinquièmes  du  rovaanie,  nVa  li- 
reniiunl  aucun  proth.  quoiciue  purticipanl 
lomine  elles  aux  frais  du  culie.  et  pavant  pi-ui- 
eue  un  impôt  que  ce»  veilles  forceKiienl  sans 
duute  a  mettre  pour  son  enlieiien.  Députes  des 
villes  et  dea  caiiip«gnea,  ne  devons-nous  pa^  dé- 
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rendre  k'tiri*  i;i(6râlij  n.'specUra  avec  un  pareil 
dévoi»em<-nl! 

Eiilli),  Ui;ssieurit,  (|uel  <iue  soit  te  BU''cè9  des 
opérattuns  i]i-s  iiiunicipuliC^s,  il  resipra  lonjoum 
pendant  quinze  ans  u<ie  mugai;  con<iJér<iLik-ilc 
pu|)icr,  fl  cit  nVst  p>  ut-élre  pus  uit  tk-  8irH  moi'i- 
(tri't^  inconvénients  iiuu  celui  il'en  prolonger  m 
loiiKtciii|is  rcxi»lc(ic«.  C'en  i'.*t  aascî  «ans  Uoule 
pour  di^nioïKri  r  'lue  irullu  np^raiioii  nVsl  pus 
au-si  aranlujteuse  qu'on  pourmiL  le  déairer. 

Haii  les  rt-pré^enunU  du  lu  nalioii,  itiru-l-on, 
n'auraient  pu  que  irèi  dillUileiut-nl  l'I'ri'cluer  œs 
vi'nli'!',  il  leur  r.ilUJt  des  inleni^ftiliairi's  pyuri-n 
SUfvi-ilicT  II'-*  <I|'[ji1*;  il  C-Uil  itii|)>.M.[>le  di- ne 

fa»  \t-*  y  intérefaiT J'en  conviens;  raaiï 

il  en  exialuit  du  pluii  naturel j  encore  i^uele.^  rnu- 
aid|>aliiÈs.  Le  clurgé  lui-même.  Messieurs,  pour- 
rait eu  Hie  cliurKé:  il  «uuruil,  en  VL-n>lai)l  ci-j; 
bi<-ns,  âi&liiiuuor  c-riix  dont  l'uiivuxlioii  pouiMll 
ùux  nuisible  à  la  ri-liuioii  dont  rus  iiieiiibre.1  suiil 
les  tninUlres;  il  iri«|jireruii  t>i^n  une  autre  uon- 
Huuce  aux  aa|iiéreuri!.  (jiii,  le«  tenant  de  lui  avec 
I  loiiles  len  furmaliics  d  unape.  n'aurdieul  plus  à 
'  craindre,  par  ix  moyeu,  de  voir  un  jour  reveuir 
sur  les  veiiltts  qui  leur  uo  auraient  u(6  faites.  Lu 
clui^^r,  accoutumé  <k  <tdtiii(iiMri.r  ceii  Imnij,  en 
connailiait  mieux  la  valeur;  il  saurait  mieu.x  ap- 
princier  la  nëiresgité  ou  11  poSubillK^  des  rëuiiions 
ou  des  Huppressiaiis.  Son  crédit,  eocorii  vxisiuni. 
el  cunlirme  de  plus  et>  plus  pur  la  lidéiitiï  et 
l'exactitude  avec  laquelle  il  |<aie^  pri'tseiit  la  loUi- 
\M  iIk  ses  aiiciuriv  i'(ii;aHi.-iii.-iil9,  raalpré  le»  eir- 
roriAl;iiiei:n  du  iiiORii-ntiri  teaaliaiiue-  qui  lui  ont 
616  porti'.eH,  donnemil  Lien  un  :)uiie  poids  a  vos 
B^plt^aats.  (ftiiiizs  uns  'le  lui  senieni  pas  nËirs* 
saires  pour  vous  CD  fournir  \a  valeur;  UOits  an* 
lui  sufllraient.  vous  n'auriez  aucune  romisn  ù  lui 
faire  pour  acheter  pou  crédit. 

Iteiiiiex  au  ckr^'é  l'admioistratlnn  de  ses  biens, 
t'Xiitet  de  lui  i|iialre  ct-nl^  millions  payabU-H  en 
trois  ans,  dont  lOU  millions  à  lu  Un  de  cuit<:  an- 
n^e  receveï  ses  UÂsi^nuis  reiubouiaaltloS  fi  ces 
courles  tïpoilucs;  aiilurisei-le  à  enipruiiler  et  ii 
opËrur  luuii'8  le*  réunion*,  supiiressioua  ou  ven- 
tfB  oôceii'uireit  pour  le  puiement  de  i:elte  somme, 
rt  pour  l'ucquitienienl  de  ses  aocieune?  dettes. 

Ch.-)i'ïie;!-le  de  tous  les  frais  du  culle  et  de  lous 
les  paiemenis  à  faire  aux  reli(iieu\  ^^crtanl  de 
leurs  couvents;  a-sujclli««ez-k' â  payer  nurse» 
biens,  ol  de  la  mfrne  maiiuVe,  toute-*  les  rûiilri- 
bu'ioiiï  KUppurtC'tis  par  l<rj  autres  ciloyeas.  Voua 
suuverex  la  patrie.  Messieurs.  Kn  au^nientant  les 
revenus  puldies  du  produit  de  si'S  imposiliuns, 
pluii  pi'Olit^ble  sans  doute  que  les  bentlice»  que 
vous  pourriez  reiîr'-T  de  L'adminisli-iition  du  ^les 
biens,  en  souU|:eunt  tes  peuples  de  toutes  h» 
dépenses  que  i'eutrelieu  des  ministrus  des  autels 
et  les  uutre-4  charges  dont  I»  bkus  dU  çlergt^ 
font  Krevi'jj  eu  ce  moiueul,  poiirr.iienl  faire  re- 
tomber nur  eux  ,  vous  inenuKerex  encore  à  l'I'^tat 
de  nouvelles  ressources,  pur  lu  poi^sibililé  que 
vous  lui  conserverex  dVu  exiger  de  nouveaux 
suerilices  dans  de  uouvlmux  moments  de  eula- 
milés. 

Tous  ces  arranic^nents  pourraient  se  coDcilier 
aisément  avec  Iu4  décrets  que  vous  avec  dijâi 
rendus;  c'etit  ce  qui  me  i'e.<ite  à  vous  dômunirer. 

1"  V"ut  avcx  d^ereié  qu' il n'fj!iiiera  pliu  d'o'drn 
iluui  ta  (otitlitutiuii.  Cela  est  vrai.  Messieurs; 
mais  l«R  municipalités,  les  communautés  d'arti- 
sans, de  marthunds,  etc.  gèrent  bien  i-lL-H-m^'iie;» 
leurs  alfaires  communes,  s^ns  former  de»  ordres 
'I  pûliti<|u>'£daos  l'Biat.  pourquoi  le  cter|tâ  ti'a'ioii- 
iii.<li'ei'ait-il  pas  lui-même  les  tiennes  nu  lu  aiâiiie 
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maDière'?  Réplez  par  de*  lot^  saijes  ft  firC'cln's  les 
formes  de  -OQ  ad  ninisiralion,  délrmiiicx  le 
nombre  el  les  ru<iciiiins  des  contmis-diivs  qu'il 
vn  cli.irt^eru.  diurevr.  Ira  l'i^islaiures  «te  I -S  sir* 
viillur.  ïoujouni  iiennaneniei!,  et  lonjunrs  orétes 
h  maintenir  la  Constitution,  ne  «ufiiraienl-elU's 
pas  pour  arrêter,  dès  leur  naissance,  btlrntiiiipd 
que  vous  pourriez  reilouier  de  »h  partî  Sauver 
lu  pairie.  Messieurs,  et  ne  la  saciillex  pas  i.  des 
crainics  cliirnèrii|ues. 

'2->  i'oui  ai-n  Hterrté  '/w  (m  bunt  du  cierge 
Haient  à  h  dUpiinitiott  de  ta  nation.  Elle  petit 
en  ^iiolier  auMi  iiieu  l'alniinisiration  a<i  rliTué 
lui-ii'éine,  qu'A  des  municipulilâii  ouidesassi^'iii- 
bli-es  de  district  el  de  d''purlumfnt.  Conllniirx  de 
nouveuu  le  principe;  les  quatre  cents  millions 
que  vous  on  exiuei'cj  dans  ce  m<in»fnl-ei  seront 
sa  prcintcre  api'licalion.  L.iisBexii  vo^^urre^seurs 
lu  Rlo)'e>i  de  lu  répéter  pareillement  loules  tes 
fois  que  Xifi  le^oini  urèieiits  de  l'lilut  pourront  le 
renuérir. 

3"  Voat  nims  décrilt  la  tujipreuio»  de*  varux;.  Le 
clergé  n'aurait  ni  la  po-'Sibililé  ui  la  volonté  de 
Im  rétablir.  L'exliiKliou  successive  des  ordres 
reliiiieux  ferait  une  de  ses  pnneijiale'  ressources 
pour  lonles  bs  charges  que  vous  lui  iniiiO'^inex; 
et  leur  anéantissement  total,  ea  aui^menl.mt  son 
aisance,  lut  fournirait  un  jour  de  nouveaux 
mO'C'is  pour  de  nouveaux  saurilices. 

-!•  l'rjuf  fii'i-i  iWi;ri<(é  t<i  vente  des  bitntfceU.tiat- 

liqurt  aux  munii^ipiitilfs Mate  rieu  o'esi  «■  n- 

cnre  c(.n.som<iie  ui  <-iituiiié  pour  auHi  dire-  Leur 
pairioiisi.iB.  Messieurs,  se  eliiiruer.iiide  lu  ri'jjonsc, 
ut  le  mémee-prit  qui  avait  animé  la  muniripaliii^ 
de  Paris  dans  la  n  ilaciiun  du  projet  qu'elle  vouj 
a  présenté.  I'enttai(urait  icrtuinenmnt  à  y  renon- 
cer, loriiqu'elle  verrait  de^  cundinotis  plus  avaa> 
lajieuees  offiTtes  pour  le  salut  U'^  la  patrie. 

ielU's  soni,  Mes.sieurs,  le^  réflexiLins  que  le 
patrioiisino  m'a  dicti'es.  Si  vous  les  approuvies, 
un  plan  général  de  linance.  rédigé  d'après  cm 
bases,  pounuil  ét<c  aij-«>itrtl  soumi»  !i  voire  dis- 
cussion, il  n'est  pus  du  moi,  Mesmeuis,  il  esl  l'oj- 
vi'UKi- d'un  lio-inne  qui  réunit  la  llléone  lu  plus 
éclairée  aux  lumières  pratiques  d'une  expérience 
acqiii-e  pur  le  travail  assidu  d'Un  (jrund  ooiDlirc 
(l'unnées.  sous  le^  ordres  succe.-i^ifs  de  plusieurs 
minislres  dea  Mi);inces.uuprè>ideRquelsiiaexercé 
un  den  premiers  emplois  de  ce  dipaiieinent. 

Les  principes  que  j'ai  eu  llionneur  de  vous 
proposer  de  consdiTcr.  Messieurs,  sont  le.s  seuls 
capables  de  sauver  Tlitril  des  inallieurs  qui  le 
menacent.  Mon  devoir  m'a  fuil  la  lui  impérieuse 
de  vuus  les  Jévulopper.  Puissent  mes  crainlca 
être  vainesl  pul>se-je  n'éire  jamais  duos  le  cas 
de  regretter  de  nu  vuiis  avoir  juis  vu  les  adopter! 
Si  le  snccé.s  ne  couroone  pas  vos  0)iéraiioii8,  en 
g'>mi--sanl  sur  les  maux  de  ma  malheureuse  patrie, 
]  aurai  au  moins  la  conpululion  la  plus  dijuce 
pour  un  bon  ciloyt-n,  celle  d'avoir  du  avec  fer- 
meté, jusqu'il  lu  liti,  ce  que  je  devais  dire,  et  ce 
que  Je  croyais  capable  de  la  .sauver. 

Je  liiiir'.  in  vous  p'-opo-iaut  de  m'onlonoer  de 
vous  communiquer  le  iilnr  redij^é  d'api  ts  les  prin- 
cipes ci-dessus.  —  Telle  est  la  motion  expresse 
i^ue  j  ai  l'honiieur  de  soumoitre  à  votre  délibéra- 
tion. 

M.  l'MbW  .Honnel.  La  Dation  peut-elle  ditno- 

serdes  bn-iis  du  cb.'i'fiét  Cette  question  est  déci- 
dée par  le  décret  dn  J  novembre;  mais  la  n.ilion 
doit-elle ilonner  au\departemeiit'.aux  municipu- 
liiés,  aux  di:<thcl:.  i'aUmiaulration  des  biens  du 
cler;!é?  l'Iu-ieurs  membreo  ont  discuté  ces  ques- 
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ji:'pii)|nifrS0"li'ii«'i>tOrUniH'tuK'(riinliiuili'jxi0im' 
artiilr  iJii  camt'<>;  i>a  pour  bulili'  iluDuniliTUitt: 
txci-|'iion  i-n  favi'ur  ma  can>«  ilc  catuiiafint;  Jv 
tltriiiUMilemis  i|uc  U  finriioR  ilct  cont  iftt  au 
moins  en  paiHecd  fotiilî  <!■■  tiici-,  Il  rnnleti  eoi»- 
vitiir,  rufrnculiiiiv  aiiû  hciiiK;yB|i  i>tix  mr&t  ili* 
eaminsoe;  mai*  rafiriculfurt;  c^i  <-ni;ore  loin  ûv 
In  |>«rfntlQn  dont  ill«  cHt  ^tu «repli frit-.  Nou»  ni> 
dc-nianiion^  que  il-^s  bii^n^  (|iie  bons  urans  ain4- 
lion'x,  et  lui  nous  si-rvait^nt  k  entrr  In  pauvns 
età(?x>-i<:i-rriiof|iitiilil^,  Nous  (Icmamlune  cec^n- 
d-iKl  i|U'?  «'la  suii  (li'duil  .-ur  tii  soninii'  que  »0UB 
d^lri miiK-riï  ilcvoir  l'iri-  ;ici-:«rU>i'  :m\  rim?H;  rt 
ti  110»  IOnil«  i-UMil  m-cuf^ul^e»  à  la  nation,  niiii» 
nuU^  lar.ierkmi  hien  de  le»  n^daoïer.  Je  ne  »iis 
rinn  qui  dont;  plim  occupi-r  les  cuiéR  de  cimp:i- 
gne  que  lntEnc>'llure;  ]<t  ne  sais  rien  qui  n>tl 

rituB  uiikà  la  nmicD  ^w  le  perleutiviiiiniti^ni  ili- 
'uitnirulluio.  Je  DM)  nntiine,  M  ju  di-manUe  qut; 
k-K  curt'^  dL-i-a[iii<UK"«'0'*:ii'  fxceptlisdu  |ir>-»i-iit 
dOirh-t,  i-iqutl  »ûU  di»cr?lé qu'il*  cofiserTBroiii  Iks 
Tonds  de  tt-rre  doiil  ils  ont  ^oui  jiifqu'j  aujour- 
d'hui, sauf  i  (>!)  flCduin;  k-  jnouoil  eut  ci;  i)Ui 
leur  eirasewrdi!  par  la  i>uiu'n.  Au  t«(i',  M  î- 
eieui's,  je  ne  erâins  pas  du  k  dlru,  ei  jr  le  ois  vu 
DM»  nocB  el  au  nom  4t  mec  conlnVi-tt,  <loni  le» 
ppiiMipft»  »oni  vonnu*  comme  Je»  mien»  ;  qml  qu« 
coït  lu  ju^e<iiCi't  qur-  yam  remlrvt,  le»  curO"  di^ 
camptiifce  ■lorm-ront  l'exvnple  «'une  eiiliùre 
eoumi!«iiinA  vo8d6intti. 
(Cl-  diMoms  t-8l  vivement  applaudi.) 

M.  fbMVAI.  Lo  comité  d«E  dîmes  n'a  jamah 
peufi  à  eileviT  ;it)x  OurA;  des  •;atiip»K<K'E  le  qoi 
pwit  leur  éttv  otilc.  à  la  elini-fw  île  tviiir  dmiiie 
de  la  valeur  dv  leurs  juuiManws  t'-rnitiniilis  sur 
le  ii'uiiefiiini  qui  dur  fent  aci-onk-.  Votn;  comité 
se  pTO|niMil  iii^  TOUS  «oiiiHiUre  un  ariicle  A  le 
BBjel.  H  il  iloii  ^ira  r^rtiii  ci-dx  qui  duivtni  »ui- 
vii^  K'3  quutro  srticli'E  qai  £oni  uctuellemiriit  eii 
deiilK^iBiion.  Vcxro  i'otnili>  voo«  obrarve  bpuU- 
iDiEii  q'.il  nt)  [leui  être  tliVrt-ic  que  pri>Tlwtn- 
ii'cMi. .  i  n'ad<i>|iie  donc  raiBenilemi-lil  qui  vn-ni 
de  voiis  4ire  préiicnU  qv'fn  v  ajoittuiit,  en  now- 
anieniJemenl,  In  mol  pnoBiïotiwt<;«/. 

M.  l'abW    Brenvitrd    il).    ïliïïiiMirs,    une 

f;niiid«qa«lioti,  une  que-troti  de  ht  plu^  huut'r 
miiortanee,  vous  lsi  H<iu^iii#c.  Od  voub  |irui>osc 
dc  tirer  les  bunn  eccICsiastrqm^^  des  mains  de 
Ceux  qui  le»  poîsèdeui,  |iOur  le»  metm^  dans 
celles  de  lu  ration.  Cmh  o|H-ralion,  puur  laquelle 
on  a  voulu  durprendri'  on  aêei-ei  a  l'Asseiublee 
BatiOQate,  el  comme  l'emporier  d'u^aaul,  vuu>i  a 
#lé  (""^eiilëe  Comme  su-eeiniblc  de  grands  avan- 
ta^.'Cfimuis  ces  avantufïes  ne  soat-ils  pnt  plus 
Si'étieux  que  r^'ht  ï'oitrtl-vouï,  MeS.'ieui?,  «( 
devm-vou!  artiiiik-r  le  plan  qui  vous  est  proiiosc? 
C  ('*t  Sur  quoi  je  dois  vous  |Fr(-sCntwr  quelque»  rè- 
fleiiiuiiB  ii!!il<  modl  «impks  rt  eounes. 

Hli-n,  Me.-iiiei/r»,  rmi  n'est  vreiineTit  utile  que 
œ  aolrslJ«^l'!.  i.'e  lirineipe,  que  ues  légisiuleurH 
n«-  doivent  jiniiain  perdre  de  vue,  a  cié  le  ^ui<ie 
Rdèle  de  tous  U-s  cr^indit  tiommus  en  adiniuiElra- 
lion.  Or,  eat-il  ju^^u  d'eulever  à  ont  inlinjif-  de 
paroisses  el  de  cuaimuiiaulé!!,  leB  biens  iluuietlra 
tout  K'\  [lossessiuii,  puur  vou»  en  enijiarer?  U- 
lophtsiBe,  lion*  on  8'e>l  servi  jionr  fam-  nA  larer 
^ae  les  btens  du  dcTg6  sont  à  la  disposition  de 
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h  naiion.  est  osé  el  ue  peui  pas  «tre  aHéetaé  om- 
Ire  lis  cuminunaulC'S.  Jil  ronlre  l>-8  provii»<  c».  tin 
ne  dira  pan  lUo  le*  liieis  duiii  elli«  ](iois«i-nt,  ne 
teur  apparik'R lient  vit-,  parce  >ili  -,  n'étant  «ine 
desoorpa  nioraux,  elle»  suiil  iociipiiOlec  de  pro- 
priMf. 

Milfl  pi  lears  liions  leur  appartiennent,  votw 
ne  pouvez  d>inc  Ivs  en  dépouiller  !>uiis  injusttoe. 
Or,  poiivei-vuus  ne  pus  iiietlie  au  nomore  de 
leu:8  biene  les  (itoe  préiieux,  ceux  de  'eurs  irau- 
vres,  de  leurs  étilises,  de  leurs  pnf^linre?  Si  pou- 
Tt'ï-vouf,  pdf  ewnH'qoeDt,  li<  leur  eulevtr,  pour 
les  meiin-  duos  d'auirea  m-iins,  iii^uie  dans  celhu 
de  la  niition? 

IteiiturqueJi,  je  vous  prie.  Mtvslnir»,  que  at 
n't'Bl  pas  i  la  nalianqueœn  biens  uni  ^i£  donoé*. 
mais  aux  ^-lisii)  et  atix  pauvivs,  rdii  eneon- Ii 
toutes  les  i^i^liiie'',  h  lou''  les  p;iuvies  du  royuiiBK 
en  Kr-n<T<il,  muis  A  lellen  e^ii-es  en  purtieutier; 
aux  pauvres  de  t>l  hanie-tu.  iSa  idie  commu- 
nauté de  telle  villu.  Uf  quel  di-otl  i-nit^veni»- 
vuNfl  aujourd'hui  A  ces  l'tilisc*.  A  ccf  commanitu- 
Ite,  des  duuatloii3a(<p(-i;uvi^r4,  saniTtloniiCm  fiar 
in  lui,  et  qui  ont  laujour»  étë  rv^rardéia  eomiR 
tfiviolttblee  el  xacn^e»?  Si  vous  poii>fi  lesspotfcr 
d>a  bien«  qu'elles  poEitMenl,  el  qu'elles  puufc- 
rient  en  veeui  de  la  loi,  el  ilepnis  un  t«mp<t  im- 
mémorial, est-il  personne  de  nou«  qui  uii,  dans 
ses  iiosaessions,  un  auirii  iiire  et  plus  iMifCCia* 
ble?  On  |ieui  doue  nous  di^iiuntller  aiMi  •'e  uot 
bleus.  I.B  consil'qu*  nci-  siiit  du  prifieipe.  IVwien 
les  pix'priétes  te  iieiinenl;  on  ne  peiol  louelier  A 
une  i>eule  tan»  tus  ébranler  louiez. 

La  nation,  nous  dil-oii,  pourvuira  à  l'enlreliufi 
diM  A^lise^,  A  la  ^ub^isian'-e  des  pUKtiiirs,  au 
sou  lapement  des  imuvres  cl  n'Uipiifii  même  on 
charges  duni;  nianif-ie  «érim-u»e.  plus  «ûre  Ct 
plus  mautu^euse. 

Il  y  a  quelques  aiini^es,  MeMteiin,  que  le  p>u- 
veriMueni,  mm  seulemeoi  antori»B,  mats  eflf:a- 
icea  eiicure  les  hdpitin.i  el  les  eommu nullité  qui 
possédai'  ni  ilc»  bii-ns  lerriluriaux  de  vendre  ces 
lileoEi.  qui  ne  rapport unt  que  deux  eu  deux  et 
demi  I  •/*  pour  le-*  conwilir  en  renies  sur  l'H- 
l.il.  C'eiiiit  le  moyen  de  doubler  Ittt  revetius. 
Copendatii  )-  a-l-il  <o  bcsneonp  de  oofflmtinaulCv 
ou  d'iiôpilduxqui  se  îOiinlikHaitïKle  leurs i otiOfU- 
blei  dans  lu  vue  dej;  uvanin^-es  qui  Imir  ^tuient 
oll'<risf  >on,  il  n'y  en  a  pus  eu.  Pourquoi?  parce 
que  lies  immeubles  »oiil  des  biens  aTtuini>,  el 
Mu'Oil  n'en  peut  pas  oîre  autant  d'une  caii 
d'une  câisf«  dam  lu  prompt  el  fiuile  épuise 
exposerait  les  pauvre»,  les  ^gliBes  et  lis  p»«ti 
h  maD<^er  souvent  de  loul.  lie  fit  la  maxime 
droU  :  Tiiltorest  enuUu  in  re  if»Am  in  peinoità 

Loin  dedepuBilier  uneseule  <>!liae  du  ruyauniv 
lie»  linmeu())cs  qu'elle  pussède,  votr>'  siif^etiae, 
Mfin«iui;r< .  ne  doil-tlle  pas  plulOt  iirendri!  des 
moyens  pour  en  a^^nrcr  a  touiesf  Je  ne  répéte- 
rai pas  M  puisïatiic»  rinsuns  de  iiueiqnes-una 
des  préopinanir>  ù  er  sujet  :  vous  n'ainieï  pas  tes 
r^pèllllons.  el  Je  no  les  uiiile  pas  pins  quv  voo!. 
le  Vous  dirai  seulement  ijuc  c'eni  l'iiiliTÂt  il«  U 
ri-liyion  que  les(-[îlises  ^ole^U  doia-a  eu  biens- 
fonds. 

:^1  le  Fyslime  dcslructnir  qui  vous  est  propo*£ 
de  vendre  tous  les  biens  ecrlteiasliques  et  d  «l«- 
blir  un  imp4t  pour  I  enireiien  du  cuHe  cl  celui 
de  *e»  mini-ire,'.  *liiil  ndiiiis,  quelle  surchareo 
pour  les  iieuplv^  <iui  aumii-nt  quatre-" ingts  mil- 
li.ms  de  plus  ù  paver  loo*  k-san^î  Un  impAt  si 
ombreux  m-  Keruil  pioj.re  qu'a  leur  rendre  odNiax 
Cl  les  uirnisires,  et  ta  reli;,'ion  oiéiue,  eï  orofex 
que  noue  ne  larderions  pas  à  en  voir  te?  Irisiw 
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f-tteU,  car  od  nuriiit  biealât  oublié  Ira  grands 
eaiTilli^e-^  du  Khrjié. 

Une  auire  nii«iin  ;  lo  rv'*pL«ct  des  pL-u|)[iM  pour 
Il  n.'liumn,  vous  lu  «i\-<i.  MuJSieuK.  cfli  oéfi-z 
^6<iérjlviiicnien  proporiiotian'u  la  o^niiidiValioti 
qu'ils  util  pour  ses  [iiioii'lrfï.  àt  donc  vous  vou- 
IfcJ!  Iiotiorur  h  ruligion,  U  ri'llsion  pintivnnc  des 
mœuDi  ul  l'appui  tli-s  einiiiru.-'.  Iionort/.  «es  mj- 
Dislff--*.  Or,  <lv.  (luellf  coa^iilt-ratiun  [lourrûii-nl 
jouir  o'R  iKitnoKd  uiik-s  ei  eeauDiiuts,  si  vuua  kâ 
rtï'lui  ifii  ù  un  éUi  iictcairp,  si  tous  ke  rendiez 
diHieadBQis  de  la  vo'oaië  d'uu  iivuiiio  iKÏniii'ciix, 
il  l'si  viai,  mats  légrr  |iitr  cnn\  iCre.  ai  voum  Ik» 
reiiJitfs  (lupindaQU  d'une  caiwe  duni  le  proiii|it 
et  ruelle  ^purs'-mi'ni,  je  le  lispue,  l«3  eiposeralt 
flouveril  t  muntguL-r  de  loiil? 

<Loi'n'->ar  i.-iilri;  iluu^  di.-  lofien  liévelopneiDfnU 
4111  teiidvut  A  prounr  que  lirâ  bieus  ewrli-rias- 
Ujuts  iiL'  |«<ivenl  i>tre  vriiius  iju'à  vil  prix,  qut- 
le»  dilupiduiions  el  le»  (.•asiiilliiafi'  uli-nriicninl 
h  plu»  ([roesL-  part  du  prodoii  de  la  vroic  it  que 
l«  aral  r(ïsul(iii  uuLjuel  on  alioulira.  tieru  d'im- 
po.-er  aux  piuples  une  nouville  cliarfw  annuellt: 
de  SO  ù  IIXI  niiIlloDS  pour  le  service  du  culte.) 

U.  l'abbë  Urt'nvArri   leruiiDC  4le  la  niauJùre 

suivai'U)  : 

ïlais  ci's  rréanciera  de  \'?.'H,  qui  «onl-ilsT... 
Ce  sont  dos  Gapilalislefqul,fl|ir<^  '«'Mre  engrau^^i'^ 
de  In  uinHam-H  de  l'Btut.  runt  vt-mr  ronui-r  nn^ 
province,*.  l>  hoiiI  encore  des  GyuevoiJ,  dea  Gt-- 
uoit.  dm  iJulljitilaiK,  c'eitl- a-dire  que  le-!  plus 
beuQX  dDiuaiii(^4  de  ni»  pruvinn-i  vuiit  iuïr^eri'i 
des  L-irunRers.  Qu'eu  ainvrra-til':'  \,:i  rdine  itiiïine 
de  no»  pruvlni';e«.  —  Coininnil,  la  mine  de  vus 
pruvinctK,  m'a-l-oa  iiit.  es(-L-e  que  les  lut-n*  n'y 
resleruni  pas  l«>ujoui«  f  —  Sans  doule  qu'on  n'ini- 
porter?  nai  h-»  lerrvs.  auiie  on  einiiortera  les  m- 
TenOB.  iNoUfl  niïiix-rans.  nous  planterons,  niuis 
les  ncliesscs Uti  110»  ih^itipit.  fruiU <le  ninf  travaux 
el  de  nos  sueurs,  ne  seront  plus  pour  nou».  L>-f 
Tvrm'wn  et  lei>  terres  seront  pre^.surea  H  K«  plus 
beiiux  ni-  nus  dts  plus  tlori-^antes  pravinoi-ii  »ii 
royaiinv^iu  lieu  il'y  atiitiiiiicr.  comme  ci-derent, 
rinittStjio  et  lecuniiiiiTL-e,  pnf»-ivfiil  tuus  les  ans 
choailesf-mti^eni.Soinnius-cioufdunclrupridieflf 
—  Kilt  que  d<-vtendroFi[  tiu'<urii»ansn(Huavriers 
etsartout  110.^  pauvre» ?l>t>ii)(Aed'eQiiKrcr  de  pro- 
TÎao>8  désomuufl  «uns  rvssoitrceg  pQor  eux.  il« 
poiipfoai cliigc  nos  voi-ins  leunt  brandi  leur  in- 
du-lriu...  l'rovinces  nurissuntea  suua  l'ancieo 
gouveritcaieni,  le  rt''gtie  de  la  liberté  cwnuiea- 
cerail  doiic  par  cbhsi^  votro  mallieur  vl  votre 
ruine!... 

Mu j s  si  nos  provinces,  qui  n'oni  éié  réunies  j*! 
la  Fiance ^uedepntiiBO,  lUU  ou  150  ans,  viennent 
à  KO  être  Fé|«iâi«  par  iv»  ROTTui,  par  des  trsii- 
Iti.-  ou  auCremeoi,  roininc  cflu  e>t  Iri^i  poiifible, 
«UDt  provim-M  rronii4'n«,  la  (<Vjn<c,  !■•  le  di- 
awiide.  dMumiDBgi-Ki-l-elle  alors  noa  (^liftes  de 
la  perte  de  (eura  biens  rendus  pour  nuver  ses 
delïuBT... 

ynel  t-rft^f,  croyw-vous  la  trisb>  peri^rtive  dp 
ces  inalheurtt  esi-Hlu  ilc  ii«lure  ù  produire  sur 
■08  inruilunees  provinces?...  Kllei  sont  aujour- 
d'Iiui  tranquilles,  stjunitna  «  to«  dwirW.-«.  M  c'est 
une  jn-lice  qu'il  but  leur  rendie.  Iiicapubles  de 
se  puner  d'e  k-s-mériies  à  aucun  parti  evirôme. 
Huis  *i  quelques  eçpril:»  inquii^  et  retniMut', 
|iroHtaai  de  l'oecnsiod.  piirvenaient  A  leter  le  Uif ■ 
conteiiie  1  ent  el  le  Iruuble  jmniil  l'une  d'elles, 
s'ils  la  iioriaient  k  ruus  dire  laconiqneœcDt  :  AV>iii 
(fc  vouiont  pat  à'nH  arttinge'ntnt  li  UûniH.  et  £1 
opposer  en  conifcfineuco  it  rue  dterets  la  forcw 


d'une  rfdoulatile  inertie,  que  feriez-vous?  eu- 
vernex-vo'js  contre  eKeti  Hes canons  et  A06  baSjit- 
iiettei?  Vuti>trirx-vous  faire  couler  le  sang  (les 
Citoyens,  allumer  la  cueire  civile?...  Non,  Mi'8- 
slc-tint,  vnu»  in'  lu  TiTiv»  i-as  ;  vous  ne  voudriez 

Eau  eii-iunKlmiU-i-  le»  premiefd  jours  de  la  libetc^;. 
ependiintil  Huflll  qu'une  seule  province  reruse 
vos  décrets  pour  que  son  exemple,  innuani  sur 
les  auiri'S  provinces,  l'eiocuUoa  de  vos  ilôor.'l.i 
eoit  aussi  susiicndue.  uri4iâe>  et  par  suite,  b 
Consiiiulion  détruilc  «1  ainjjiilie. 

Ite|iou.-(!ii';c.  Me:<iiit-urf,unsysiéiJ)en>iucoDOa>Dnc 
la  puliti<|ije  ;iu.-<»l  bjt'u  que  IV^iulie,  un  sysi^nc 
qui  lé^ollernil  les  peuple.t  cl  dont  l'adtDiss<(iii 
vous  rendrait  re^pon.ialiles  des  Iléaux  terriLile.t 
qui  en  eeraii-'Ut  la  ftiite. 

Bli  I  Me.*!- leurs,  qui  de  nous  a  reçu  de  ses  coni- 
inciunis  Je  poucoir  de  prononcer  une  spoliation 
à  laiiuell.;  il*  n'oni  \<!ii  mfinie pensé.  Voici  le  mo- 
uieiit  ou  \ct  dêpurteineuls  s'asa^'Olbleiit;  il  l'ju- 
drait  du  moins  entendre  leur  vœu  sur  tinecIiosL' 
d'une  si  haute  importance...  Pour  moi,  je  dots 
vous  déilarer  e'.  je  vuai  déclare  que  Ooq  seuliï- 
rncoc  je  a'a\  pus  de  pouvoir  pour  coa^ntir  ni 
adliérer  en  aucune  raaoi&re  au  dé-Tct  dont  la 
piojet  vous  ett  pn'^eiiié.  mais  <iue  j'ai  m^mc  des 
onice.'^  conti-airej  auxquels  j  olii^is in  c- luomciit. 

Puyon^,  Mi'S.'iieurs,  la  deiti-  publiiue  que  nuus 
avons  mise  Sous  lo  sauvr'carde  de  Vnonnenr  et 
de  la  lu}~jul(;  fniiii;;!!"'  :  nous  le  devons.  Mai?  n'y 
a-Ml  pas  un  autn*  inivcn  du  la  pav.-r  i|Uf  de  dé- 
poulll'  r  touicï  iirw  i-iîliH'S  que  de  romer  no*  pro- 
viiic('>di!  l'Kiat!  Tn  lionOMlilenn'fniire  vous  en  a 
rappelé  nu,  qui  vous  avait  déjà  Siê  pirteniÉ 
lorsque  noua  élioMs  eneore  à  Versailles,  ei  qui 
n'a  pus  ces  t!''inds  i'icnnvenienis.  On  vient  dB 
vous  offrir  d  ■  vous  donner  lecture  d'un  plan,  qui 
von*  rnSfii-riill  h  la  mCine  fin  par  des  voix  plu- 
doun-s  et  plus  consolaiili  ï-  Kt,  h  vouslrpermetii  t. 
j'aurai  moi-même  l'honneur  île  voo»  momrer. 
jiouracquHler  la  dette  puiiliqne,  un  moyen  fort 
^iuiple  et  qui  s'ofîre  comme  de  lui-ni6uie:  c'est, 
conf'irméntcnl  nu  viru  de  nos  provinces,  dt-  la 
n'IKirli rentre  k-sdiffi^rcnts  déi-iirtr-mciilf, comme 
Tou*  ferex  pour  riinpili,  c-n  les  dtarjn'utit  chaTun 
d'une  qooiilé  proporlionnHIe,  de  les  i>otori«.r  ù 
faire  des  •  miTunts  et  ù  prendre,  po^ii'  le.-  uquit- 
ter,  Im  moyens  quils  Irouvf-ront  les  jrtus  conve- 
nables, h  iilieoer  ni^me.  en  suintai  les  rorm>4 
civiles  el  canoniques,  ceux  des  domaines  ecct 6- 
tiastljues  dont  ils  croiront  pouvoir  se  dt^faire, 
sotlpôur  un  temps  si-nlement,  soi)  h  i»rpi<>tuii6. 
Par  ce  mofen.  la  dette  pubtique  iwra  piyé)',  nos 
églises  ne  seront  pas  loul^^  dé|Kiuill««s,  lEtat 
conservera  de  prfcioiwes  ressources  et  nos  pro- 
vîQoes  m  «erMi  pas  nrinées. 

M.  de  noi»gellB,  arehev^iiu-  iFAix  (I).  Me^ 
&ears.n)ilA  d>tuc  rablmeaux  bordi  duquel  notif 
avous  eié  CVfltluils,  l'aUnie  Oiù  l'oD  veut  nuus 
pri'Clptler. 

Oueeont  deTMiBH  ces  assurauo^s  solennelle- 
meiit  doniéofl  de  eonwrrer  nos  droiti  v(  nos 
possessionn! 

Vous  nous  disiez,  vous  nous  faisiei  dire  en 
votre  Doin,  avec  force,  avoc  eioqueocc,  M  éûn 
le  lan^aRe  mûine  de  la  relioon,  vous  noni  dU 
siei,  "a  liom  d'un  Jicit  de  paix,  que  les  propriétf-s 
du  ckT^é  scnium  pour  vous  inviotabli-s  t-t  »a- 


(i)  Kooi  reproifofsoBc  IVpbiion  du  N.  it  floiitelt» 
il  a(]t«t  ta  v«rMun  impriiHg  pu  In  >»ii>*  ds  l'ialiar  : 
mil  «M  plu  eomplMe  qu»  nlU  du  MoniUmr. 
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criii-*,  cl  lue  TOtrc  premier  devoir  était  de  les 
m.iinleiitr  et  de  le.i  iléfi-nilre. 

N'avei-vous  pn»  l'un^u^inent  iIp  tes  muÎDicnir 
et  (II'  les  (léfciiJre.  iiue  pour  le»  ailaiimT  flans 
(lefi-nîe.  «'1  ptiiir  les  df'lriiire  sans  ressourctiiT 

N'avti-vuUi  juré  de  conserviT  louies  nos  pyo- 
r.riétiï!!.  nue  |JOiir  dijuk  ravir  jusqu'aux  deruk'rs 
restes  de  nos  prjsses-ioii^î 

Vous  avex  cl';it}OMl  ;i>)(ili  le»  dîmes  avec  rachal. 

VousaVL-t  substitué  le  reiD|>laccnit:at  au  ra- 
chat. 

Vous  nvpz  ensuite  déclaré  que  le  remplacement 
n'i^laii  pas  un  éjuivaleni. 

Voue  uvei  enlin  ôianli  celte  question  : 

Lpk  biens  eccl^siasiiqui's  sont-ils  ou  ne  sont-iU 
puslii  |iru[inËt6  ilc  la  nation? 

Tel[«  einii  la  motion  proposée. 

La  nattoa  el-elle  ou  u'est-elle  pas  propriétaire 
des  biens  du  clergg? 

On  avait  proposé  de  délibérer  par  oui  ou  par 
non, 

Lu  motion  Tut  discuti^'^- 

L'As^enibiec  t'cntll  la  force  Je  nos  raisons. 

Le'<  hiens  ecclé«iaj>liiiues  n'ont  point  été  donnés 
a  la  nation. 

Les  biens  ecclésiastiques  n'oot  point  été  donnés 
pur  la  nuiioD. 

La  nalion  a  reconnu  la  propriété,  la  possession, 
ieïilroils  lies  éuli^es,  |jur  toutes  les  luis. 

Lesi-ylises  uviuenl  exené  leurs  drojls  comme 
tous  lei;  aulrcs  cilnyi'nf.  pur  des  acquisitions, 
des  éthanees  el  di-s  ahéiiallitn»,  et  par  toutes  le* 
formes  ililtérenits  de  pui-tAsion, 

Vxux  (lui  tiennent  dis  Heh  des  églises,  ceux 
qui  posseJoQl  des  terres  qu'elles  ont  uiii'n^eîi, 
n'otii  j  aut^■  titra  que  cclui-mémo  des  églises, 
C'est  leur  prO[iriété  qu'ulli-K  ont  ceJee.  Biles  u'oul 
pas  pu  cet(>T  (X  qui  ne  leur  a()|>arteniiit  pu*. 

l'ne  grande  puriie  de  prujirrt'ii^  lerntoriak--*, 
données,  vendui's,  infùodues,  n'uni  \ini  d'autre 
litre  de  posse^Fion  que  celui  ite^  i-i;lisiM. 

On  ne  pouvait  puf  dfclartT  leurs  possessions 
nullea  et  «11»  litre:  et  le*  éwilses  repuB.ii(.'nt  en 
pais. TOUS  la  proiection  d  une  lui  'ans  laquelle  le 
teiO|is  se  joue  de  toutes  les  propnéiéx,  la|jroHcri|i- 
liUD. 

Fallait-il  attaquer  lu  rondement  de  toutes  les 
proprii  tes,  pour  détruire  celle  des  éi^lises  ?  Vous 
ne  l'uvi-t  [103  iiensé. 

Vous  navez  pas  osé  avancer  ce  qui  serait  dé* 
mu'ili  )iBr  les  luis  que  vous  auriez  respectées, 
cuiniue  par  celles  que  vous  auriez  abolies. 

La  uioiiun  lut  atuindonnee. 

On  proposa  de  subfluiucr  la  disposition  ù  la 
pro|irieie.  Des  voixs'élevéa-iil  pour  etalilirla  dia- 
cuaeiou  sur  unequestion  nouvelle.  Elles  ue  furcul 
pas  entendues. 

Vous  avez  décrété  seulement  que  les  biens 
ecclésiastiques  sont  &  la  dHpo.<ition  de  la  nalion, 
sous  la  surveillance  des  provinces. 

Celle  disposition  n'est  point  la  propriété.  Elle 
n'émane  point  des  mêmes  principes.  Bile  ne  peut 
poiiil  avoir  les  inéim  s  eflets. 

&l  cetlt^  dispo-^itlun  étiiit  la  pronriélé  même. 
TOUS  auriez  déclaré  le  principe  même  de  la  (iro- 
priélède  la  nation. 

Vous  ne  l'avei  pas  admis.  Vous  no  pouvez  pas 
faire  usage  d'un  principe  que  vous  u'uvei  pas 
admi^i. 

Ainsi,  vous  ne  pouvez  point,  en  vertu  de  votre 
décret,  (xer. er  les  droits di g  propriéiuires ;  vuus 
ne  pouvet  point,  |/ar  le  seul  efCei  de  la  dispoi^i- 
lion  que  ee  décrit  voui^  alliibne,  vendre. aliéner. 


emptiiyer  U  des  objets  élrnnsrrii  aux  l'islinee.  des 
biens  ^lonl  vous  n'avez.  pa.i  la  firoprii'ié. 

.\iiisi,  Ifs  venteii  que  vous  firiei  seront  nul'ei 
el  sans  titfr-,  ei  vous  ne  recoure»  (la-  aux  f'>rTDW 
canoniques  et  civiles,  sans  lesquelles  il  n'r  s 
pulni  d  acquisition  Vdlide  des  biens  de   l'Kfilise. 

Votre  décret  sur  la  disposition  des  biens  de 
rKglise,  les  met  sous  votre  BUr\-villanctf,  comme 
sous  eelle  des  pruvinrj». 

Vous  devfi  veiller  à  leur  meilleure  distribu- 
tion, b  leur  plus  juste  répariilion,  à  ce  q-i'its 
soient  bien  B'imiiiisirés.  et  que  les  objets  de  leur 
deslintitiun  soient  remplis.  [I  est  dans  ceiiti  par- 
tii-  l)eaucunp  de  clianiiemenls  que  vous  pouret 
fiiire;  mai»  vous  ne  pôuvtx  pa*.  en  vertu  de  ce 
même  décret,  vous  emparer  d'une  itilminislratioa 
que  les  luU  et  les  conciles,  et  toutes  les  formes 
canoniques  et  civiles  donnent  aux  évéqwss,  aax 
pasteur.'  des  paroisses  el  au^  litulaîrcs. 

<,iuels  Olaieot  les  obfeis  de  celle  dispoAicioof 
les  olijels  éloient  énoncé»  dans  la  méiiiu  dtillbé- 
rnlion.  qui  donnait  à  la  nation,  non  la  proprtélé. 
mal;'  la  di$posilioo  des  biens  ecdésiauiqucs. 

U'i'taieni  les  dépenses  du  culte,  lentretiea  des 
mini^lre^  et  le  soulagement  deti  pauvres. 

Ce  n'étaient  pas  les  ventes  et  les  aliénatioas 
di'S  biens  ecetPsiastiques  qui  étaient  à  la  dispo- 
sition de  la  nation. 

Lu  natio)  ne  pouvait  disposer  de  ces  biens  que 
pour  n-mplir  leur  dc.Uinalion,  et  non  pour  la 
clianger. 

L'Assemblée  était  tellement  persuadée  qu'il  ne 
lui  appartenait  ni  de  disp0!<er  du  Tonds  même 
de  ce-  biens,  par  vente  et  par  aliénation,  m  d'en 
prendre  radiiiimeiralion  dan<  ses  mainH,  qu'elle 
avait  sollicité  l'abamlon  volonianu'iesdlines- 

KMe  n'avilit  point  dlïimKué  Ic-t  cominuoaiilés 
ecclésiasiique''.  par  r.ippoitau  pré(&  intéiit.  i.\n 
don^i  pu ti'iu tiques,  à  la  conlributiou  du  quart  des 
ri-venu". 

Klle  avait  inviié  les  églises,  sur  l'ofTre  faite  par 
un  membre  du  clergé.  &  l'envoi  do  Uur  argen- 
terie superflue. 

Klle  n'avait  point  attaqué  la  propriM  des 
égli'ies.  Klli;  .-ivait  respecté  raff<;rUiion  des  Ueos 
aux  objets  anxi|uels  iU  avaient  été  consacréi. 
Elle  avait  reronnu  l'usufruit  di^s  titulaire.'. 

KKc  se  burnaii  k  supplier  le  roi  de  suspendre 
la  ooiniQulion  des  bénellces  vacants:  et  quand 
ell<-  laissait  au  rui,  aux  tribunaux,  aux  assefli- 
blécs  d  administrai  ion,  uux  inuiMcip:iliié.$,  le  M)in 
de  conserver  les  biens  eccli^s lactique*,  elle  ajou- 
tait cette  clause  qui  respectait  les  droits  du  l'usn- 
fruit  :  sans  prejudicier  aux  jouissances  des  titu- 
laitijg. 

Quand  l'AS'^emblée  défendait  la  pluralité  dei 
béiiéllces.  elle  n  étendait  la  réforme  que  sur  l'a- 
venir. 

F.lle  n'annonçait  enfin  lesarranfiement.t  ,1  faire. 
que  pour  les  eburges  du  culte,  rentrvtien  do 
ministres,  elle  suuliiijemeiit  dos  pauvres. 

On  fl'<-iicuura;a^  <t  vous  propu.ser  aujourd'hui 
l'invasion  et  l'aliénation  de  tous  les  biens-funds 
du  clergé. 

Celle  proposition  est  contraire  aax  inieolioif 
que  voua  avez  annoncées,  aux  ene.içements  q*c 
vous  avez  pris,  au  sens  el  i  la  K-iire  do  vos  oé- 
cntï. 

t'audra-t-il  révoquer  vos  décrets?  Car  cdBq 
TOUS  ne  pouvez  pas  les  laisser  subsister  et  les 
coiiiredire. 

On  ne  peut  pus  nous  faire  uD  crime  d'inToqiier 
vus  décrets,  du  réclamer  et  leurs  exjireaaious.  et 
l'esprit  qui  les  a  dictés. 
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On  ne  peat  pa»  notis  taire  un  crime  de  peneer 
atijourd'tiui  comoie  Tons  uviet  toiijourîi  iipiisié. 

Nou^  devons  Être  bien  iranquilles,  si  vuus 
ii'avei pas cbangi-  d<>  sentiment 

Si  vuusêtos  ottlig^s  ili!  Nvoiiuer  vos  il^crot«, 
I  Dou"  aurous  pour  dou&  les  dt>ci tla  que  vous  aurt-z 
)  rËTuqués,  i-l  nuus  rua»  opposi-rouë  ù  voue- 
mémm. 

Bst<ce  Rur  des  contradictions  qu'une  pulisancQ 
l^pislallve  doit  Tonder  »on  antohlë  nouvcilet 

Od  voua  dtniunJiTa  quels  sont  c>^ux  de  voa 
di^crols  qii*il  fuul  re^rdcr  comme  de^^  lois. 

La  loi.  par  >-»  tNiliire.  est  irri-voculile,  imtuor- 
Iclle  comme  la  miKun  iLAriii-  <'t  lu  vérité. 

Les  loi»  qu:  |iu-seiit.  oi-  nooB  rj|ipdlent  que 
de»  erri'ura.  parce  que  c'est  une  ern'ur  de  1m 
admettre  ou  de  les  révociuer. 

Cumi'ii'D  lie  roÎH  avez-voUB  éloaTK  la  voix  de 
ceux  qui  riii-aietil  d<-s  ri-tlexions  ^ur  vos  défirets  ? 

1!  ïuniitaii,  di»iez-vuus,  qu'ils  eussent  0(i^  lun- 
dus;  ïou»  ae  devK-z  pag  U-b  rCtwicr. 

Ijuelle  cofinance  voudnet-vuus  [ireridrc  voo6- 
m^mes  dans  l'exercice  d'uue  uutonië  clian|;eaiiif, 
qui  ne  sait  ni  se  ItiT  &  ses  propns  deci«lO0--<.  ni 
les  coolier  à  I  épreuve  d'une  secinide  It^^miuiure, 
et  qui  suinblo  impuiieute  de  se  dâmeulir  flle- 
mÉmt-? 

Si  vous  ne  révoque/  pas  vos  décrets,  voue  ne 
|iouvr2  |>as  lesconln-dire. 

Nous  réclamons  vutre  décret  qui  prononce  que 
la  dii>p08ilioii  de  nos  biens,  et  non  leur  udmi- 
nislratiou,  i-t  noo  leur  propriété,  appuriieat  à  ta 
liai  ton. 

^i  vuu»  Voulez  dillbérer  nir  le«  décrei»  qu'oo 
vou8pnj|io»e.v(>us  renouvelez parljil>m6ine ques- 
tion de  propMélé:  vous  étubllsaei  la  um^^Hon 
nouvelle  de  i'ttdmiQistraliou  des  tnens  euciéâias- 
ti>)ues. 

Comment  voodriex-vou)',  comcnetit  nonrriez- 
vous  délibérer  dan»  ci;ile  tëiiuce  sur  des  ques- 
tion* d'unp  aii««i  (;randi-  imt^ortaiici-,  et  dout  les 
principes  n'ont  pa*  même  fti';  rar>pul''î*  dani»  le 
ramiurt  qu'on  a  niis  ^tius  vu^  yeuf^ 

Vous  avGX  réplé  qu'aucune  litoltoti  en  particu- 
lier, concernant  les  affaires  ecclé^ia- tique?,  ne 
serait  traitée  sans  iitrc  aimonLée  d'avance,  et  pu- 
bliée par  la  voie  de  i'iiDpressiun.  On  n'avait  im- 
primi^  le  d<'cret  que  le  jour  même  qu'un  vuu*  a 
propoAé  d'f  dcliberer;  on  vouit  propoKall  oiéme 
de  délitiérer  dans  le  moinenL  Uo  n'a  pas  encore 
imprimé  le  rsi'porl,  nous  ne  pouvons  pas  juser 
des  raisons  sur  lesquelles  se  Toiidn  le  décrt  I  qu  on 
vous  propO!te.  Ce  rapport  est  ri'autat<l  plus  uigne 
de  luul<t  notre  attuntiun,  qu'il  est  (onili^  t»ir  les 
djtri'renisraiiporis  qu'il  annonce  du  comité  ecclc- 

Biusliqur.  et  qur  Cl-S  dilftTeiilS  rappûf'l»  aililOïKéS 

sont  relaiifi  a  l'éiiit  actuel  el  à  vunlr  de  l'Hulifte 
etde  la  reli(!ioni-D  Prauce.  dont  vousvenlei  bien 
Qu'une  grunie  nailie  ne  peut  etie  réglée  que  par 
lautorilédi-rbglise. 

Le  comité  des  dlmeg  n'est  point  un  cotnilé  â 
part,  uuus  ar.  l'avons  point  éiabli.  nous  ne  h 
contiai^ons  pus,  nous  ue  devons  |ius  l'.nioudio: 
il  rail  |«r:ie  du  cumilé  ecclésiastique;  rt  ki  plan 
qu'on  vous  propose  n'est  point  approuvé  par  le 
cooi'té  eccléuaslique. 

Si  ce  comité  des  dltnes  est  séparé,  son  travail 
ce  doit  avoir  que  les  aimes  oour  objet  :  c'est  au 
comité  ccclC'Sia> tique  à  traiter  toutes  les  autres 
alTalres  qui  nu  conceruent  puini  les  dlme^.  Lu 
comité  ei:cléi>m)lique  doit  Iruiter  de  loules  U» 
afr^irei  ecclésiastique»;  il  est  exclu  et  vuuM  luis«eE 
faire  le  rapport  au  coioile  des  dîmes  sur  des  af- 
faires qui  ue  Iti  coacerneiil  pas. 


Le  comité  ecctésiasiique  est  établi  d»outs  long- 
leiiips.  Deimi»  longtemps  il  a  nu  méditer,  pré- 
parer "on  travail:  et  vuus  ne  nousduonei  fasan 
moment  pour  y  réponlre, 

Ci'peniiaut  quels  soot  les  décreu  qu'on  votu 
propo»eT 

Il  s'aKil  preuiiiVement  d'une  révolution  *iili«re 
dans  r^ial  actuel  de  tous  les  corps  et  titulaires 
tlu  clerKé. 

Sw'ondtmeni,  les  droits  de  U  puissance  et  de 
la  iuriiiiction  ecclésiastique. 

Troisiémemenl.  de  Ions  les  inléTéta  de  la  reli- 
gion. 

Vous  ne  pouvez  pus  nier  que  nous  n'ayons  été 
nommés  dans  non  bailliaiieii  fiaT  le  clrr^é;  qu'il 
n-'  nous  ait  commis  ses  intérêts,  et  que  les  lo- 
tetitluni  de  nos  eominettinls  n'aient  elé  de  con- 
server leur  élal.  et  non  de  le  détruire. 

Vuos  ne  pouvei  pus  oier  >|U'il  s'aftil  des  droits 
de  la  puissance  et  de  la  iuri<iii:iiun  eccié^iasiiuue; 

Oo'oQ  BU  propose  d'envahir  les  bi-ns  des  fnu- 
dalions  reconnues  pur  la  loi  civile,  cl  consacrées 
par  l'EiiUsc; 

l'uiiqu'on  annulle  tous  les  droit»  altadiés  aux 
litres  dei  liénéficesronrérés  iiar  TF-Klise; 

l'ui^itu'on  aoéaniii  ii>u^  les  droits  de  1  Eiilise, 
des  ministre^  de  la  religion,  des  pauvres,  et  du 
culte  même,  auquel  on  enlève  les  biens  consa- 
crés; 

Puisqu'on  n'emploie  aucune  de*  formes  cano- 
niques pour  détruire  des  droils  ëiaUlia  par  luuiee 
li-s  formes  canoniques  et  civiles. 

Il  s'agit  des  intéréis  de  lu  religion,  quand  ou 
propose  on  arrariKement  i|ui  prOsenle  U  n-|igtOR 
au  peuple,  comme  un  impàl  onéreux  ;  qui  put 
éloigner  de  l'BHliSe  ceux  qui  s'y  «eraienl  destinés 
dans  la  suite;  qui  jieui  la  priver  du  renouvelle- 
ment de  ses  miiiisla-i'  nécc'Suires;  qui  doit  faire 
déptiiidrc  son  soit  d'un  salaire  qu'on  peut  faire 
ce.-Ber  à  volonté,  Sél>>n  les  circonstances,  et  qui 
rend  l'étal  du  la  religion  tellement  précaiie,  qu'il 
serait  à  présumer  qu'elle  ne  pourrait  pas  ne  sou- 
tenir en  France. 

Voilà  leschangemeniBsurlesquelson  veut  nous 
contraindreàdeliiierereDun  iiiOfiient,Hansunnlui 
lutig  exauicn,  et  sans  une  di.'icussion  approfon- 
uie.  , 

il  n'y  a  point  de  procès  pariicutiur  dnns  lecjoel 
la  eujtcsse  ei  la  josiice  des  lois  n'ait  marqué  des 
délais  indispensables.  Il  s'unit  d'une  déci'i^ion  qui 
entnlne  la  plus  élonnanle  révolution.  lln«  As- 
semblée législalive  doit-elle  leuarder  une  loi,  et 
une  telle  loi,  comme  moins  iiiipurtaiiiu  qu'un  lu- 
gemeiit  qui  n'est  que  l'applicalion  de  U  loi'rSÎ 
des  jUKi'Sii'étatenl  pas  nstreinlside» délais  pres- 
crits par  leâfuraies,  ilssedonneraieiileux-inémea 
lea  rv^files  que  dictent  le  buo  sens,  la  justice  ut 
riiuiDaoiié;  ils  ne  voudraient  pas  juger  des  cl- 
toveoit  sans  les  enlemlre.  Ce  ii'esi  pas  les  enten- 
dre, que  de  l-s  cou  irai  mire  à  pjrler  au  moment. 
Sans  avoir  le  temps  de  l.i ire  leur^  reflexions.  Noos 
l'uvouons,  quelle*  que  soient  iesaoïionecs  mena- 
çantes qu'on  nous  avait  (ailes,  nous  n'étions  pas 
preparé«  di  celleeXlraord inaire  révolulion.  el  nous 
devons  compte  i  loulc»  lus  églises  de  France  de 
notre  opinion.  Vou<  nu  nous  avez  pas  entendus, 
ri  vousTouloi  délibérera  préseni.et  vousnepott- 
vei  pas  délibérer,  si  vous  ne  nous  *ï«  pas  en- 
tendus. 

On  ulléjîue  la  nécessité  de  délibérer,  sor  lea 
biens  du  clergé  en  général,  avaul  de  délibérer 
sur  les  assignats. 

Les  assignats  qu'on  vous  propose  n'ont  pour 
objut  que  les  quatre  ceau  milliom  ded  bien*  du 


m 
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ilnmntne  et  du  cleTSi*,  tloot  la  venlp  est  (iécrMi^c, 

irt^tHil  ime  uç«pz  grande  di(lii-iillit,  dotis  l'oriliv 
île  )h  fuBticp,  d'aflrancliir  ce*  quatre  i  enls  iiiil- 
liiirii!  des  (Iroilfl  inviolahlr-s  Ji-s  ci^iinciers  ilii 
cliTiri^.  La  prtiririélf  6n  hypoth6qu  »  d.r  loua  les 
oiloviTi»  fïl-i'llo  11  m- cil  ose  lilleiTH'til  iirbiirjire, 
qiiVtit'  »oi(  A  lii  ilitpoititton  dir  la  riiiliort? 

Volrft  comiie  tlP3  finanrf-a  a  cru  pouvoir  voin- 
cre  cplteiliflli-ullé.  et  veut  (es  dCcItiier  eiWaricii-r* 
de  l'K'al.  Vous  aun^  à  déHbf'fer  si  vous  potlti-x 
annuler  Ifur-  droits,  qui  sont  ccu\  de  tou«  Ir* 
capitalisH-f,  reux  du  ifinK  les  crfinndfr*  di;  l'IUiil 
et  des  purliculier»,  ou  si  vous  voulei  k»  ranaiT- 
wr. 

Uana  Ip  pn^mter  ai9.  eosi  r|iiatrn  rpnts  millioQS 
*ont  aos''i  libres,  et  ploa  libres,  ou'ils  ne  pouvenl 
reiip  par  l'invsiiion  qu'on  vous  pro|JOBo  de  loos 
lc-=  bien'  du  clofR*. 

\U  sont  nii^si  librei^  qu'ils  peuvent  l'ôtrc,  quand 
vous  k>s  nflraiicliissct  du  toute  hypotlièqut-  et 
crfBnro. 

Il*  te  «ont  bien  moinï,  quand  vou«  Icit  a«aocii';: 
ù  tomes  leiidirilculti'.t  que  |)<"it«l(i>ioilollé])roii  Vf  r 
te  projet  d'invaaion  de  tous  les  biens  du  clnrci*. 
Il  Taul  observer  aim  tous  faites  ime  plus  ei^nde 
injitslicc  aux  cre^m'ir-rs  du  ckrfii^.  quand  vous 
leur  Ali-i  leur  hypnihèqu»  non  «uaiemfnt  »ur 
4<W  mllioms  a  luen-  A  vendr-*.  nwid  sur  \t  ca- 
pital i:nlii?r  des  biens  qui  leur  liaient  hypothé- 
qua. 

Vous  faîtes  dépendre  le  sort  de  ces  inOmillioiiii 
de  loules  len  r^i-lamariona  rf-laiive«  ù  l'inva^mn 
f^nénilo  "tes  binn»  ecclfrjiiiîliquea. 

Si  tous  ronscrvoï  les  cr/':i''Ci'i  Nur  lu  ctergiV. 
cm  Iff)  millions  nVn  svroni  point  airinnchifi  r>ar 
un  dirent  relatif  au  ntle  il'-s  bifus  du  r\vff:  Voa* 
DP  paiiïr-i  pa*  les  vendra  lotis  ft  la  ftiis,  cl  voui» 
np  pourriï.  p:iFempêchef  que  les  droits  i1<'k créan- 
cier- m-  »'>Kercenl  sur  les  premiers  biens  qui 
Soronl  vendus. 

V..usn'av«ï  donc,  sous  ce  nppnrt.  rien  it  iragncr 
pr)nr  li-s  a.4^ignaIs  :  votul  CB  que  tou«  avei  i 
craindre. 

Si  VI105  voitlen  envahir  te»  Wens,  votin  ne 
pouti'i  |)as  fnvahîr  les  titres;  vou»  ne  pouvestpa» 
annuler  le«  fondalions;  voua  ne  pouvet  pas  l'in- 
pGf^tier  que  le*  droit"  des  églises  et  c^nx  des 
pauvre!!,  fondi^ji  sur  toutes  les  loi^,  ne  soient  ré- 
ctam^a  par  r*in  ft  qui  d-ur  liirv  aifrme  m  impo-e 
l'oblfpaiion.  Il  y  aurîi  iics  opiio<<itions  rie  tons  les 
côlés;  on  verra  les  parlji^  Inléresxeov  Se  pourvoir 
en  nppo?iiion.  par  les  voien  légales  ci  de  droii, 
COlitrt-  tojt  îicquMorpi  di'lenteurde*  birns  *-c.<:l(i- 
■iaMiques,  dont  It-s  aliénaiinna  n'auaienl  paséti^ 
faite*  'lan*  les  formes  dvilesel  cmontques.  Vous 
ne  pouvi  pas  Atf-r  au  citoyen  ta  hcull^  la  liberiô 
de  réclamer  cea  druli».  CV*t  une  inu(i6ro  inépul- 
fiable  di-  procès.  Ces  pro&-»  seroni  port*')'  aux  Iri- 
buoanx  :  les  droits  récleaK^-i  seront  condamni^s 
00  inainlenus;  et  les  arqu^rt^ur*  et  les  iiiubiircs 
m  pourvoiront  ea  cas'ation,  si  les  un'<  ou  les 
uurr^  neatcat  que  le»  jugements  sont  contrairvs 
aux  lofs. 

Tel  doit  être  le  recours  naturel  de  tous  tes 
CÎtoyeirs.  M  n'y  aunilt  i>8f  de  juflice  dans  un  puvs 
0(1  il  sermi  défendu  -.wx  ciioyeiis  de  plaider  leurs 
droite  fondée  ou  prétendus,' gun<t  qu'aux  jus'fi 
de  'uivre  les  proe^s  et  de  jirorionrer  Ira  jugin 
Ricnis.  Vnilà  pouriuntdes  diilkull<>siiirinif»  |>our 
IViétruiion  <lea  an'^iv'nals:  ei  vuns  ne  les  susciiet 

Îaa.   eçt  dirticnlli^s,  ci  vous    vous  bomii  aux 
CH)  millions  d<:  im'ns  iloni  la  vente  est  di'crétee, 
ot  Que  vous  devez  arri-[;[«r  aux  n'siirniils. 
Il  s'eu  tant  donc  bien  qu«  voire  ttoavelle  déli< 


hemtion  p«i-?c  donner  cnnllance  aux  aiqn^^rBur*. 
1!  n'yn  pn*i1emnyen  plu"  «iV  poun^omprorni'ltre 
le  nrpilit  d'  s  a!4*i«nais,  que  de  'w^  livrer  à  lout'-S 
les  opiKicliion^  qii'-  doit  eotratner  l'iavasIOQ  gé- 
nérale des  htens  du  dt-rc'. 

Je  sens  hii-n  qu>'  e.eux  qui  veulent  délrtiir«  le 
cleritt^  de  fond  en  comble,  veulent  [K-rsuadir  au 
i>ublic  (|u'il  n'y  a  nas  d'autre  riioyon  d'<>vrter  la 
bar>qu<-n)uie  que  u'enviihir  tons  les  biens  da 
cbTK^  :  ilxcbercbeni  h  rapprorlicr  iiios  eesseces 
Heut  Idi^cs  ponr  eiïraver  les  esprits  et  pour  Iwr 
FaiT"  )-u|iporttT  une  praT.ile  injusiire. 

Non»  croyons  pouvoir  déuionlrer  que  c'eel  le 
projet  ileprendce  tous  les  biens  du  diw^,  i|ni 
cause  atijourd'b>d  loua  les  eiiiliarr..BdLi>  HnanoCf 
et  qui  doit  faire  la  banqueroute.  C'e»t  ■'«  fun-Me 
projet  d'envahir  loutes  iw  posse^aions  du  cleejçé. 
qui  devient  un"  reo-ource  p^^nf■ipale  oe  féial 
iirtitcl  dr's  affiiire*,  et  de  toute*  Ir4  inquiétudes 
du  inihlitr  el  de  l'Assemblée  nationale. 

I,  Ai'SPmbl''o;iviiit''branl(^  l^im  des  pos*«cMJoill 
du  clerB^,  par  W  déerei  de  l'abolition  deadl 
elle  arail  tmnamis  hux  dérimables  n-tu;  pertl 
cnnsi'ierable  des  hirns  qui  pouvdienl  préw 
un  eatie  utile  à  l'Iitul.  ËJli.'n'avuli  pas  voulu  t'en 
ItafT  k  rendre  BU  clers<^  l>qnlvalent  <l-'fl  -tlmee. 
Un  vous  a  fait  nenlir,  dans  la  suite,  ce  que  ce  dé- 
cret (litsall  [w-rdre  11  l'Biai,  quand  nlu-ieur«  peul- 
êlre  n'jivai-n;  pené  qu'il  ce  qu'il  f.iisail  p«rdr« 
au  clerfté,  Un  f^'and  nombre  de  piTson<\es,  parmi 
vous.  Re  doutaient  )>as  de  la  nth'esi'i'é  il«  donnttr 
fi  votre  décret  une  mb-rprétniion  di>nt  il  esi  ko*- 
ceptible,  cl  de  pr'-ndrr  les  funvens  pour  diminuer 
ont-  perle  dont  lï-tal  de*  nffiirt<3  fiitail  sentir  les 
conséquences. 

Nous  crftoies  cepenrtantqne  te  clergé  no  devtit 
nas  miilns  faire  loulea  les  orrr<-fl  qui  pouvalefit 
ri'tatdir,  dans  cette  crise  extraordinalie,  l««  «I- 
faireade  l'Hut. 

Le  pppiniec  ministre  de<  tinaiico*  vint  former 
ses  demandes,  le  i\  scpiembre.  L>-s  affain;*  pou- 
vaient encore  se  tétnrer  sin«  »wiir  n-roues  A  de» 
nioyi-iis  exlrCties.  Le  DftFiClI  ordinaire  émit  (1*0 
àôb  inillinn^-.on  jolirnaii  10  iiiillions  pDurinlérét 
el  remboursement  du  rterniiT  emprunt. 

Total.  6l,UflO.00O  liv. 

Les  besoins  extraordinaires, 
pour  ta  lin  de  l'année  mon- 
taient fi  70  ou  »0  millions,  ci..      80,000.000  liv. 

On  demandait  pour  la  pr*- 
-seule  iinnée  pareille  somme,  ci.      80,000,000 

(In  n'y  comprminili)BB  li-fliio- 
licieiillon»,  parée  qn  on  comp- 
tait les  renouveler;  on  comp- 
tait aussi  Bur  le  produit  de 
l'emprutit. 

Le  total  montait  pour  la  tin  de 
l'anni^o  et  po'ir   l'année  pré- 
sente, ft  l((U  mil  ions,  non  com- 
pris lys  renir-é'*  du  dernier  ein-  _ 
pinniqui  n'etnfipMg achevé,  ci.    1(10,000,000  tfv. 

On  senl.  dans  c  t  état  desaffain-S.  t  qU''!  point 
un  cri?di!  de  çiATaH cr.vts  millions  «ur  les  iil«nt 
du  clerfré  pouv;iit  Atre  Utile  ^  riil;>l. 

On  disnulaluinesiinn  sur  la  propriêlf  dea  bien» 
dij  cleriic^.  Nous  pronosîlmes.  an  nom  d"s  lilu- 
tfitre*.  un  emprunt  dont  II  eiall  cO"ven,ible  au 
elerflC  di-  Taire  l'offre,  et  dont  it  ^lail  bien  inté- 
ressant pour  l'Bial  de  ne  pas  refuser  le  fecours. 

Vous  pouviez  auloriser.  g'.irantir  et  iléeréter 
l'emprunt  |i:ir  vons-inéme'.  Tous  pouvm  m 
faire  lever  l'int<Téi  sur  nos  revenus,  dani  lu 
Oléine  forme  qu«  nos  luiposHiuni.  Nvus  aurlotitt 
présenté  dea  ali>>nallons  dans  une  forne  h  la  folf 
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plus  canonique  el  p)u«  i;cui>on)i()u«,  qtic  vou» 
amiei  «nrvMiUepnr  vou^t-iii^uu-s.  ulusi  <iucv«u8 
pouvtfi  aarieillur  1(4  vmiii.-âiiue  vousuvii  ilt^i-rè- 
lâf»;  et  iiou.-  atirio'is  ajil'idi,  imr  ii>ti«  l«fl  t]ir>i>ria 
lie  no(ri;  ii''le,  li'R  D|tpositiotia  Pt  le<4  diflli'uliéâ. 

C'«Bt  alors  qu^l  n'y  auruK  pus  eu  <it  doute  atir 
1'liyiJi>Ulét|Ue  de  l'e:'i>t>runl,  et  sur  U  vuleiir  àe» 
am^Qhit.  C'e»l  atvrs  nue  cv»  a^siKuma  libn-s 
aurcieot  obtenu  <k  la  cnulkiRV  publique, ce  qtie 
ne  p<-ul  p;ia  l<ur  Jouncr  luuk-  vuia-  autoniiK 
Om  alors  que  voa*  n^iurici  pus  eu  be«ul[i  île 
ret:durir  à  r<>fti>ruliun  du  paj'iir-Qioniiaie,  qui 
doit  iob'KeiiliT  la  circuUliun  du  numér^jt-, 
lartr  toulet)  les  pource-  iIa  ia  cullurQ  ei  ilu  rom- 
lucce,  et  n'produire  tous  Li-8  'naux  -.lu'uii  vonluil 
('vidr;  e(  vuu»  nuunvt  iilua  fi  vrmndcu  l'îi- 
iiukïIuiIq  du  public  ei  («s  emburru  tii-s  aï- 
fuir  *. 

Ce  D'étail  pa»  pour  râtahtir  radiDJni.tl ration  du 
cleriié.  que  iHiu<i  vous  avions  lïiil  une  f>ropoiti- 
Itoii  Oliie.  puii<iueun  dea  arlielen  du  projet  <le 
(lOiTOt  puri.iit  que  les  coiitribuiionf>  du  derei-  ne 
struieiii  plus  k'vOi'H  par  U  vuia  d'une  admiais- 
Iralion  pariicutiëru  el  •t'iiaréa,  et  qu'elles  no- 
raii'iit.  au  cunli-airt-.  Kounit»e«  h  V^duiiuislralioii 
db  l'Blal,  (Icn  pruvinceti  et  d>-s  niunicinalitâ^ 
cntnirie  ceile-i  il'-  tou*  li»  cilovena.  Vous  pouvies 
uriecluer  lel  emprunt  par  paiiieâ  sticce^ive*. 
Vous  aariezemiTUiil-^  (l'abord  170  millions  pnur 
la  lia  di'  laniti'-e  dernifra  il  pour  la  pn'M'tite 
aoiiâe.  Voua  aurlKc  ou^wl  un  auin-  eiiiprui>t 
ceili;  anitto  pour  les  besoin*  rstraorilinairi;))  de 
l'année  proehuiiie. 

Si  vuufi  aviez  voulu  preacrirp.  daii  le  courant 
mémti  de  C'  [le  année,  le  reiinuvt-lleiD«iii  des  an- 
ttt'ipatTons.  vuuE  iiou\iei  prv'dre  sur  le  aiéiw 
finpruui,  r^t  luillious.  Vuus  auriez  eiiioru  eu 
plu"  du  100  uiiUiDiu  eu  niierve,  pour  (oR  bvsoius 
de  raiiiiée  piodiaiin'. 

Ajnâi,  lewrldesaN'-ancz-s  i1«  l'Btat  rtaitafsun^; 
les  r«  ili-di  »ur  Is  ville  euieiU  pawi'vK  ;  lu  |>u- 
blk  éuil  CBH»  er^iinte  ;  el  libres,  arfrani-lii*  dr 
tou^  le<  emliarras  des  tiiiancefl.  vcub  anrii-i  pu 
Vous  occuper  va  paix  du  irivuil  du  la  CousUtu- 
tion. 

Uu«lle  «Ht  la  Talale  poneiie  qni  vous  a  Tait 
perdre  lou*  vos  avaiiUdc'»?  i-'o't  C«'Ite  eilrsor- 
•linaire  eovte  du  tou^  einpaier  de^  bieiia  du 
deiïié. 

Quand  l'Bipaftne  abandonna  sett  manuFac- 
turea  et  k»  ili-fricheiDcnli".  pour  exploii^r  te» 
mioea  de  rAiPènquA,  il  semblsil  qu'elle  poft^édalt 
lee  richevi^ea  du  mou  le  entier  ;  el  depuU  ce 
tuaps.  rBapattnu  ««i  sans  culture  et  lanacoui- 
nK-rco. 

Nous  oiooR  vous  fe  prédire;  lei  biene  du  ekriré 
aeroot  iioflr  la  nation,  ■-«  qu'ool  Ët6  pour  !'&«• 
pâme  fea  mine»  du  Pi  roo. 

Voua  avez  n-jeié  noa  propotJlioas  ;  qu'«al-il 
arrive? 

Vuiiaaviei  dérrété  In  eonirihution  palrlotique. 
On  avait  employi-  le  produ  I  de  l'em-runi  depuis 
le  2t  Hei'I'mbre  jusqu'au  U  novembre;  el  («S 
besoioa  d«  la  lia  de  l'année  monUimil  alors  à 
10  luilliooa  de  plus  qu'au  'i'i  «eiilemlu-e:  ils 
étaient  e8tini««  à  9a  iiiilliu[is.ci    90.000.UÛU  liv. 

0(1  «ailia.ii(  encore  les  dé- 
pense» de  l'aiini'-e  pri-eédr-nte  à    80.000. OOO 

On  vous  nropo-ait  de  t:ou- 
vcrttr  la  caisse  d'e^cotnplc  ea 
batiqu«  ndi  >Qule. 

Il  lallaii  un  Toiids  de  ISO  mil* 

liODi. 

Ou  propONit  un  ert«ld«70inUt 


lion«  dm  par  l'&iat  à  la  mase 
d'eacûmpte.  ci 70 .000.000 

Le  fonds  de  ce»  70  aiillioaa 
n'exiiiiuil  paa. 

On  piopo-tail  une  création  de 
l'2,:.00  BCliOQS  produisant  uu 
fonda  de. âO.O'iO.OOO 

Ce  TonJa  uu  p.id  <4i-  romult.  Si  IViuprunt  an). 
p08^  au  nom  du  ckrf|é  avait  6té  re^D  par  vAir 
^tniblik-,  clic  iinralt  pu  former  te  Toads  d'une 
banjjue  nulionnle.  W'^  aurait  reuipli  les  dépeitses 
<'M'-iiord)iiairfa  de  eetle  aimàe. 

BU»  auniil  pu  verser  diin»  le  public,  d'abord 
150  uiilliuii.'*  de  billets,  el  plus  ca<u<rt-  quand  cite 
:iiirnii  eu  ISD  iiiillion<  du  (ond«,  pour  Tiire  f-ice 
au  paieuient  di«  eifeta  circuluiilii  ;  el  lu  baOi)Ue 
aurait  iwve  ses  billeu  !i  bureau  ouverl. 

On  n'aumil  p>>s  fail  â  la  •ai'.ae  d'escompte  dea 
emprunts  qui  out  épuisé  ses  tjcultéi'.  Oo  ne 
serait  pa<;  iluu4  la  crjinle  de  aianijuiT  à  l'enza- 
(cmeut  prii'  de  rendre  payabhw  à  bureau  ouvert 
les  biileiit  de  la  caisse  d'etcoiopti'  au  premier  de 
juillet  proebain. 

On  deman  lail  que  la  banque  ualirinule  (It  des 
avances  de  2iO  million»  i  l'Hiat,  savoir:  70  mil- 
lions à  reuiuour^cr  ii  la  caisse  d'escumple.  et 
tTO  miUbui^  pour  le«  ilf-peosefi  exiFaorditiaîrca 
jusqu'au  15  janvier  1791. 

Q'!!  cliarp'S  auraient  pué4re  remplies  sur  l'ocO' 
priinl  'lu  clerpé. 

Il  Auniit  encore  resté  ni>  fonda  de  banque  de 
160  millions  1  et  les  bili^ls  de  banque  au- 
raient s>-rvi  pour  le  remlwursument  dea  dettes 
de  l'Blal. 

Si  cette  b»ni)u>^  avaîl  pu  Taire  encore,  l'es- 
compic  m  sirvir  >l«  dépAl.  quel  est  celui  de  noua 
qui  Q>- tonte  pas  qu'elle  aurait  acquis  un  cré<lil 
Ka'iit  borni-a,  et  Que  ses  proyriïs  auraient  éli  le 
ii\\ii\  de  l'Blal  f 

Si  l'un  avait  ensuite  établi  dea  banques  de 
rorf«»nof>da»ici-  dans  li'»  «raititea  villes,  e4  pCUt- 
^-ire  de  petilea  banques  da<>R  le^  provinci-s,  il  n'y 
avait  plus  qu'i  reoui-iHir  chaque  joui  de  nou- 
veaux avantaireR,  saos  avoir  df-sonnaisà  craindre 
le  désordre  et  l'embirras  des  finanes. 

Ainri,l«i  «ouverneoienl  apurait  pas  eu  be-oin 
de  fitire  venir  Imt  l'aru'-ni  des  lmpoaiii<<ns  des 
prorjnees.  Ains'.  la  conliai'ce  Kénérale  aurait  fail 
circuler  le  num*;riiiie  dnus  loiil  le  roviiuuie  et 
l'un  aurait  vu  ju^iqu'i  quel  point  la  iK>nllanci'fl 
la  libpflt^  t'eixporteni  ^ui  tuules  les  valeurs  fac- 
licei  rrét^C':  par  l'aulonié. 

Les  rentes  viagères  »t  ei-nlenl  •uuee'Sivenionl 
éicInlGs:  et  l'on  ne  petit  pad  calculer  ijuul  aurait 
6IÂ,  dans  l'CHpace  du  dix  ans,  le  proijrés  de  la 
prespérlié  publi'iue. 

Il  a  fallu  renoncer  à  toutes  ces  espérances, 
parce  qu'on  ne  voulait  j<a«  employer  les  «.couri 
du  alerf^. 

Cependaal  les  tu-soins  exlraordinaires  ae  i<ont 
accrus  par  le  défaut  même  des  oioyeni  de  les 
remplir. 

Oo  n'avait  pa*  pu  caliaer  l'inquiétude  des 
peuph-s  *ur  la  i.'.il)ello  ;  on  l'avait  lugéei  on  ea 
avuit  annomé  l'abutiiion.  La  uabrllu  subeistuil 
toujours,  et  le  peuple  cn  oiouveiOL^nt  renversa 
les  barrières,  dispersa  les  cooi  kir,  et  hugpcndil 
h'x  percepiioiis.  L<'«  dnludes  aides,  lu  ferme  du 
lahac,  l'adininisiraiion  dvs  domaines,  lea  euirftM 
de  Paris  éprouién-ni  de  grandes  periei). 

Il  y  uvuii  aussi  des  droits  abolis  par  les  décrets 
deTAfseniblée, 

Il  m'est  impossible  de  ne  pas  fai^>  observer 
avec  uo  reçrei  sensible,  que  la  gabelle  pouvait 


a, 


être  soppfimt-L-  avant  uue  le  peoplecn  eûl  troulilé  | 
la  poro'Fiiion,  mn»  qo  il  en  coûiâl  rien  au\  |>ra- 
vincff)'-  Un  n'iioruil  pis  Uîl  puycrlO  million!)  nus 

rirovinc<-!i  lie  iinbdlv  ;  on  ii'aumii  i>us  rt  ji-té  Kur 
Il  df-'to  (léiit^rale  tin  l'Klal,  vin^t  miDiuii»  pro- 
vctiuot  des  sous  pour  livre,  qui  r^iumtK'nl  i-n 
pariiv  sur  k-s  provinces  Tranches  ut  i-(':i)iniiVH.  il 
ne  s'ugia<:uK  qu«  de  rcinplucer  la  eabille  pour 
celle  Biiiif-c  ;  on  aumit  pris  ce  ieiiJi.iaei.'inefi[  sur 
le»  biiiisdu  i:k-i'£é. 

Il  ratii  observi^rque  jeui-  calcule  pas  ici  loains 
leaoptration-  eiiSfiDlile.  je  jinïteriUt  «uci:«f'«ivc- 
neiit  U-s  djirercnies  operalioiis  qui  uouv.iifnl 
être  milcf.  ci  ilonl  l'i^mprunt  du  cierge  pouvait 
Aire  la  base. 
Ccsl  par  les  iitsurrcc lions  contre  la  cabelle, 

ri  les  aolrcs  droits  ooi  éprouvé  dva  inti^rruti- 
m.  L'Riat  n'aurait  rien  pcMu  sur  K'S  auirc^ 
droits.  Il  eu  aurait  n^^ulte  un  iM^ntlke  de  60- mil- 
lions, adon  le  premii^r  minisire  d<-K  IJnaiicw, 
H  de  30  millions  selon  le  rapport  du  comilë  dc« 
floatices. 

On  aurait  joui,  oomiDe  d'uo  superflu,  de  l'eai- 
prunt  de  KO  millioni.  On  l'aurai!  pvut-Otru  nii>aie 
»Uaadonn«.  Un  ne  son^irrait  pus  A  présent  ù  ce 
luI  manque  pour  le  remplir.  U'eal  oueumuic 
le  16.  mOOO  livre». 

On  o'iiuruil  eu  Ijohoiu  ni  de  re- 
iiouvOt-r,  il  de  «uppliherhsaalici- 
paiion*  r;iliuk'c»  & 124,000,000 

Soli  que  le.i  besoins  de  cutU) 
ann^e  muiiUni  A. 274,000,000 

Soji  qu'il»  uiunlrnt  ft  l32.OÔU,Ol>0 

Silcrn  les  dirrCrenU  cakul*  qu'on  pcul  udoplcr, 
noox  TiVu  aurions  pus  entendu  purler. 

Voila  ce  qu<-  vous  avex  perdu. 

Vousuves  luul  [iL'[du,puar|>ri-parer  elpourcon- 
somiiicT  l'inva-ioQ  des  tjieo»  ecclâsiailique^  et  la 
de.-lrucltin  ducliriië. 

l,iu';irrivcra't-il  à  prOscnl  '?  On  propose  d'mblir 
un  imiiât  de  133  milliors  (luur  k-s  frais  du  eu  lie. 
Lee  iK'tiples  ne  [u-uvent  pu.i  KU|i|iotii-r  133  œil- 
lio:iï  iTiirpAt.  Je  Fais  iguel  l-sI  l'eUt  d'une  i>ruv|ui:e 
dont  rtiiipAtesimieux  i-epurii  que  celui  d'aucune 
autre  piuvince. 

llc^l  im|JOs»it]'ede  l'au|tmei)[er:  et  l'an^men- 
talion  ne  sera  paiement  pus  inoin»  difliriitî  d<inâ 
toutes  les  aulreâ  provinces  OÙ  il  n'f  a  point  de 
cadartrr.  et  dans  celles  où  u'aneien»  cad.>slri.-s 
o'ont  itas  6i6  renoovelOs  depuis  deux  riMes. 

Il  faut  iienser  (|ui:  lous  les  contribuable»  oe 
paient  pat  h  illmc,  et  qu'il  faut  prendre  en 
iinpât  ^U  à  60  millions  du  plus  que  lu  reveau  de 
U  iiliDe. 

Oo  voua  a  dit  qu'on  vendrai!  pour  7(1  milliuns 
de*  biens  du  ciergC^,  11  funi  en  déduire  les  reve- 
nus detd'OitM  féodaux  abolis;  l<>  produit  il;-  ces 
droits  ëiall  au  moins  de  '20  iiiillii>n>.  I.irs  bieos- 
fondn  devi-iiu?^  des  doiiKiiiien,  feront  vendus  au 
denier  30.  Il  y  aura  '.'UD  millions  a  prélever  pour 
indeiDOilé  (les  dîmes  iiiri-uilËes. 

Il  lit  rpi-lera  |itits  qu'une  Bofiiiiie  de  800  mil- 
lion!! jiour  pris,  lie  la  veille  ;  ce  sitoiiI  10  iiiil- 
liont  eleinl»  snr  la  dette  put^lique;  e(  vous  meltes 
un  iiripdt  de  133  millions. 

Vous  ne  le  luetirex  |iu).  cet  iuiprtl. 

Primièn-nienl,  pane  que  vofi;!  en  senllrex,  en 
l^r^Décliissiiiii,  toute  l'iDipossilulHé. 

SMondement,  jjurcc  que  vous  ci-iiludrex,  aïee 
rsison,  que  les  provinces  qui  eonsentaieni  l'im- 
pûl  par  elles-inémr*,  ne  eenteot  la  différence 
de  la  .-jurtiiurde  qui  leur  îerail  imposée.  Vous 
direi!  qu'elles  doiveot  ol>éir.  Une  aulorîlé  naiio- 
lule  ue  doit  pas  (trc  plus  dure  quv  du  l'était  II 


puiçitaiice  mlniM^rielle.  Il  faut  la  Taire  aimer, 
i'aoloriti^  naiionale;  el  vous  savci  que  l'ImpU 
est  la  v'riiulile  mesure  de  la  lutisUcliOR  ou  dB 
oK^conlenleineiit  des  peup'ei!. 

Troisièioemeiit.  i>arce  que  les  |i«Bple!i,  mal 
inslruiis  sur  l'état  des  affaiivs  publiqat^.  et  pcut- 
L^iri!  trompes  par  des  annonces  dâinesutées, 
atlenduieiit  du  vous  des  diminutions  décharges, 
el  devaient  du  moins  avec  raison  se  persuader 
qu'il  n'y  aurait  pas  de  nouveaux  inifi^Is. 

(Jualrii  memeot.  parce  qu'un  excédent,  le  pins 
l';iilile  excédent  d'impôt  non  puyë  entraîne  l« 
trouble  dans  la  perception  entière  de  ri:i)|iâl  :  «t 
lu  suspension  OU  la  a-si^uiioii  pluA  ou  moias 
longue  de«  inipijls  dans  unt-  ou  ]jtasieurs  pro- 
viito-K.  ou  daoa  toutes,  rer^ouvelie  les  désordres 
des  llaancea,uiigneDlele  délbit,  perd  le  crMitet 
toutes  les  reaiourcee  de  l'Biai,  et  peut  cau»er  la 
subversion  générale  du  roTaum<-. 

Qoe  deviendrait  alors  laVùrrlé  des  aoqntsl lions 
des  bieti»  eccl£«iasiiques  i  que  defleadrait  la 
dette  piiblii^uu,  <lonl  vous  pcnst-i  que  leiusiKOats 
sont  [il  seule  ressource,  quand  il  Taiidrail  reprendre 
di>«  lii<-i>s  nécess.ilres,  >|di  ne  seraient  point  rem- 
placé»? C'est  aliirs  que  la  hanqueroot";  -erail  la 
suite  de  ci  lie  même  opéraiiuu  par  laquelle  OD 
préienlail  éviter  la  banqueroute. 

Vous  n''  l'éulilirei  pas,  cet  impôt,  et  vous  au- 
rei  décrété  la  xujqiression  de  tous  les  revenus  du 
clerc*  *nn8  y  rien  substituer. 

cm  ce  projet  d'envahir  lous  les  biens  du 
cteriîè,  qui  dicte  encore  lous  vos  décrets  pour 
livrer  la  vente  de  tous  les  biens  ecclésiastiqiws 
aux  municipolilés.  et  pour  leur  en  donnvr  la 
ré^e.  Il  est  duos  les  principeii  U'une  bonne  ad- 
ministration, que  des  rorps  sans  proprtMéa  ne 
doivent  pas  avoir  des  bi<-ns-ronds  a  ré^ir.  il  n'f 
a  (le  bonne  uilminlstraiion  des  bii'ns- Tonds,  que 
celle  des  parties  intéressées  It  faire  »aloir  leur 
produit  nu  leur  venie.  Il  fnudraque  lOO.OUO aueals 
AUtiult''rnessoiL'ul  employée,  ^ous  la  Jifecliun  des 
municiiulités,  ft  la  riiii^  ou  A  lu  vente  do  oe<t 
biens  :  romuienf  supposer  que  lOviOOO  agents 
subalterne*  ne  feront  pas  tuu('-3  les  Tratides  poa- 
«ililes?  Combien  II  y  aura  de  procès  buivl?.  pro- 
lonvot,  entretenus  f  Combieti  de  conrealions 
secrties  avec  les  fermiers  ou  les  acqoÉnarsl 
Ciinibieii  de  difllrullés,  de  ruses,  et  d'ousctiritt^ 
dans  les  œmpies  des  régies  et  da'ts  lesconditions 
des  vunles  I  Ainsi  s'evanduirunl  iou«  les  avanta^ 
qu'on  voulait  retinir  des  biens  du  clergé.  Les 
abus  reiomberoiit  sur  les  assignats.  La  valeur 
des  a»sig;nats  don  retomber  avec  celle  des  biens 
qui  leur  smil  aRectés;  et  les  créanciers  de  l'bui 
seront  trompés  par  les  ressources  niénica  qu'on 
avait  prises  pour  asi^orer  le  sort  de  lei^rs  créanets. 

Si  la  régieel  la  ventede»liiensducJen(é,eoufléca 
aux  niuiiiciiulités,  iloivetil  Devenir  une  WMlioa 
d'abus,  sanj  qu'il  soit  dans  le  pouvoir  dee  oIlU 
riers  iiiunti'i|iaux  de  les  prévenir  ou  d'y  remédier; 
si  cette  Venir' l'ieette  répie  conti  st^'es  par  les  titu- 
laires lie»  bénéfices,  doivent  jeter  des  doutes,  ded 
diTliuillés  el  le  discrédit  enlla  ^ur  les  aaci- 
(tnats;  sil  n'est  pus  possible  de  mettre  sur  les 
provinces  un  excédent  d'itnpét,  k  l'eTtel  de  sup- 
pléer aux  revenus  du  clerfcé;  s'il  n'est  pouible 
ni  d'entretenir  le  clergé  sans  lui  laisser  ces 
biens,  ni  de  donner  de  conTlante  aux  acquéreurs 
sur  drs  biens  qui  seront  redemandés  tût  ou  tard 
pdr  la  relifiion  dea  peuples;  et  si  vous  crai^ni» 
eiiliu  que  quelques  prouniws  du  vituillent  ^aa 
laisser  vendre  les  biens  ecclésiastiques  de  leur 
territoire,  que  rftle-l>il  H  Caire?  Ce  que  vous  ïo- 
rei,  c«  que  TOUd  len»  obllgét  de  faire  api^  avoir 


MooBle.l  ARCHIVES     PARLEnF-XTAlItES.  |lî  avril  ITM.| 


697 


vainemt'tilépuiji^  loua  les  moyens  les  plus  dure  et 
les  iilusTâclieux.  Vops  vomirei  prtvi'iiir  la  ptrlc 
(olaledes;irtairet<partuapiileri'»:ouri.viiuiitt-l.it£<«e 
rien  àcruKidre  Vousemploieruxlf*  lucii-lonil-tlu 
Clprj:é,  au  lii'Udc  tes  ilisHpcr;  Kouitmiiiniieiidrr*  \.i 
d1(DC,fiiannoiisuntl(.-sri'((toflBiiivri!i>ourla  rem- 

!  lacer,  ou  jiuurrcteindre  KUi-c^ââivcmL'Dt.  salon  la 
iniiouiion  à  venir  <les  churj^L-sdu  clergé,  t-lRcloD 
t«B  désira  H  les  otTies  dos  ililfureolus  roiuiim- 
uautëa;  et  loue  di'créierez,  eu  recourant  aux 
formcHijui  peuvent  œni'iliiT  les  inlérfttKde  laiia- 
lion,  avec  le»  droii«ilei'hai|Uf  <;uliïe,  un  emprunt 
de  AOU  miliiuns  sur  k-K  .o-uli'  liienii  dn  clerKCf  In- 
dé|itijd;iimiii-nt  de  lu  vente  t-'ei  domaiiieR.  Cet 
emprunt  *era  -.ui-cessiveTient  remhou ri*ablc-  |iar 
desalienalions  qui  seront  faites  daiis  tuulea  h-a 
fornies  i'i*ilç£  et  canoniques-  Nouï  votia  en  rc- 
Duuveluiis  l'uirre  dans  ce  inomeiii  :  et  nous  pou- 
vciDR  vous  guranlir  »unit  crainte  le  »ucc(^s  du  nos 
soins,  pour  provenir  et  pour  aplanir  louie*  leiJ 
opno>lttona  el  leA  ilinicultés. 
.^ou^  n'avons  point  dëretidu.DOueo'aTons  point 

fiu  di-fendre  au  lonJ  les  drotls  îles  l^gli>«!i,  des 
ondalions.  deslitulaia'S  «l  des  puuvrw.eiosi  que 
le^  principe^  de  la  puissance  et  ùa  la  jurldicuon 
ecck-fliaittique,  et  leRintëifU  de  ta  religion,  dont 
le  projet  qti'on  vous  propose  serait  la  ruine  en< 
tiëre. 

Si  vous  voulez,  malgré  noc  obiervalions.  pro- 
CûJer  à  lu  delib^raiiun  des  urliek"-  proposés,  je 
tupplie  i:ha>-un  de  ceux  igiii  nuiil  diiu.-t  cette  Ai^- 
■enililiie,  de  con»ldi-rer  que  nous  reiiipliMOn»  le 
de>oir(le  nos  consciences.  Il  n'y  a  rien  que  nous 
n'ayonâ  fait  pour  supporter  avec  calme,  patience 
etcouraiie,  toutes  les  contr<idic(ioas  qu'on  noua 
s  Tait  èiirotiver  Nou"  pouvons,  sans  doute,  souT- 
frir  toutes  les  diniràoet!.  Nous  clicn  lions  à  pur- 
Midrr,  l-t  iiOU«  n'avons  auciini:  anire  vuii-  que 
oell«  de  la  persuasion.  C'e»l  là  outre  UV'he,  et  c'est 
ooire  force  ;  nous  n'en  avons  pas  d'autre.  Je  di- 
rai comme  un  ancien  évô  jOe  :  vous  pouveï  nous 
nnr  nos  biens;  oous  ne  vous  h  s  donnons  pas  ; 
0M>  VK  deiiieniiruns  pas  nos  prlticiiies,  ut  ii'tus 
M  Uiibirviis  pa^  nus  di-voirs,  et  si  vous  (ici^^vi:- 
ras  dtUUdessenlimeiilaétialt^tnent  couli aires  aux 
-drolti  de  l'Kfiliïe  i-l  aux  intérêts  de  la  nligion. 
îDOtuéfnJHnns.  sans  nous  lasser  dans  nos  erroné. 
IbiiB  tee  moyens  de  roDciliatioa  qui  pourront  dé- 
pendre de  nous.  Il  en  est  un  que  nous  uvon» 
droit  d'exercer,  et  que  vous  ne  pouvez  pus  nous 
refuser;  Il  faudra  dlsiinnuer  les  droilaues  deux 
puissiLDCÊS.  U  faut  que  les  deux  puissances  puis- 
sent concourir  a  la  terlUcatioa  Ues  droits  respec- 
tifs qui  leur  apparlienneol. 

Il  Ijut  rappekTlea  principes. 

Il  n'y  a  qu  une  seule  reli^iOQ  vraie  ;  toute  autre 
cet  un  uienrongc.  Dieu,  qui  uous  révèle  les  vérlU^s 
Âlernelles,  nu  iJi^Ul  avoir  i|u'uu  luil)(ii|ie. 

Il  n'y  a  dan«  cette  reliKiou  sainte,  qu'une  M, 
nu  ieul  culte,  uni:  seule  uiomle. 

La  relit:ion  exerce,  dans  l'ordre  du  satut,  une 
Bulorilé  spirituelle  que  les  liomiDes  ue  lui  oui 
point  donnée,  el  que  les  lioniiDCS  no  peuvent 
poiul  lui  ravir- 

Bile  se  Bouverne  d'une  mani/ire  tiseetiavu- 
riabk-;  ellea  Ses  lois,  tia  discipline  et  sue  cér6- 
munies. 

L'est  la  puissance  de  rRt.'lise  quiaconsacré  lu^ 
fondations;  c'est  la  puissanci;  civile  qui  les  a 
prutf'gées. 

C'est  la  puissance  do  l'Eglise  qui  a  fondit  les 
litre*  des  o^iii^es  et  des  bëDi^lices.  C'est  la  puis- 
JHICCCivik(|ui  sanctionna  lu  possession  des  biens 
eoflsacréd  par  l'EKliee. 
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C'est  la  puissance  de  l'Eglise  qui  a  consacré  les 
VQ'UX  et  les  SI  rinenis  <le  la  prnfession  retiuieuse; 
et  <;'es(  la  puissance  civiIc  qui  leur  a  donné  des 
«ffeis  civiN. 

■l'est  la  pui^'snnce  de  l'Kulim-  qui  a  établi  les 
formes  ninoui<|U(u;  et  c'est  la  puissance  cirile 
qui  a  \n&té  sa  force  à  leur  exC^cution. 

Ce  sont  les  deux  puissances  qui  ont  concoaru 
l'ODr  des  objets  communs;  et  ce  i|Ue  le«  deux 
puissances  ont  établi  S0U8  des  rapports  propres  k 
chacune  d'elles,  ne  peut  cesser  que  p«r  lecuncuurs 
doK  deux  puissance.*. 

Il  rM  enlin  Imjiossitile  que  vos  lois  aient  un 
effet  l'étrûuctif;  et  voas  ne  poiivex  pas  ditruire 
d£*s  droits  L^ablis.subsistanLt  et  fondes  sur  toutes 
les  lois. 

Nous  dem^inlons  un  concile  national;  vous  ne 
pouvei  pas  vous  opposur  à  sa  convocaliou.  Cu 
n'e«t  point  une  assemblée  du  elerué;  ce  n'est 
point  une  administration  temporelle  que  nous 
voulons  repri^ndre.  Il  ne  s'agit  point  ici  d'un  or- 
dre; c'ei>[  l'B;zlisQ  iiullicane  qui  doit  veiller  k 
l'ensi'ignemeni  de  la  rcli^ioo.  au  maintien  de  son 
culte  et  de  sus  cérémonies,  nux  fonctions  de  ses 
ministres.  Il  *'atûl  du  rt^Kler  les  droits  et  de  mar- 
quer kf  limites  d'une  juridiction  purement  spi- 
rituelle, qui  nous  appaiiient.  et  qui  ne  vouà  ap- 
partient pas. 

Nous  vousavon^  parié  le  langage  de  la  religion; 
nous  vou<  parlerons  le  lunguK-'  iti;  la  liberté. 

Uus  cominercauls,  du^  iiej^ciaDls  s'assemblent 
et  discul^nt  leurs  intérêts,  et  vous  piésenlent  dus 
pélition.4  e(  dK.'  adresses. 

Des  corps  de  oii'tiers  s'assemblent,  et  leurs  dé- 
putés sont  entendus. 

Des  communautés  nomment  des  agents  et  des 
députés  pour  exercer  leur  ailton  dans  l'ordre  de 
la  iugiice  ou  de  radnitnisli'ulion. 

Plu-ieurs  r.imillcs  unies,  par  la  même  cause, 
le^  créanciers  ou  les  débit  uissesyiidt<]uent  pour 
plaider  devant  les  tribunnux. 

On  intente  aux  églises,  à  looiel'IitilisedePrance. 
un  grand  procès;oii  annoiic*  lejugemeni  lo  plus 
sévère;  on  prépare  dari!.  l'état  des  nersonnes  et 
des  bien',  ta  plus  élonnanie  révolution;  et  vous 
ne  voudri'*!  pas  que  Ie-«  parties  iniércsaéeS  pus- 
Hent  réclamer  leurs  droit",  et  s'assembler  pour 
faire  entendre  leurs  reelam  ilionsi 

Vous  liiez  leurs  places  aux  ministres  de  l'Bglise 
et  aux  tituliiires  des  bénéfices:  et  vous  ue  vou- 
dnei  pas  qu'ils  piL<sent  redemander  ce  que  toutes 
lef  lois  lenr  ont  donné! 

Les  lois  sont  donc  des  crimes,  si  c'est  an  crime 
de  réclamer  les  lois! 

Songez  que  noire  demande,  une  fais  rcjelûe,  est 
une  aecesalion  de  von  décreis. 

Je  vous  dirai,  comme  TerlulUen: 

Vous  ne  nous  avet  pif  entendus  :  vous  cruicocz 
de  nous  entendre;  et  vous  vuulit  nous  juger. 

Je  ne  parle  P'is  .leulement  pour  Us  i-ccl6siasti- 
qui'B  présents  dans  cette  Asiemt>lée  ;  c'esl  le  petit 
nombre  ;  Je  parle  pour  tous  les  ecclésiastiques 
du  royaume. 

Uuand  nous  fnisuns  des  lois  générales,  nous 
n'avons  besoin  d'entendre  personne.  Kous  soiuines 
dépuiÉs  de  la  nation,  et  nous  parions  pour  die. 
Mai*  quand  il  ri'ajïii  d'une  opération  qui  ne  re- 
tombe que  sur  une  classe  de  la  sociOté,  il  est  im- 
possible que  •  elte  classe  nu  soît  pas  eoleudue,  et 
qu'elle  soil  ji'gee. 

tjuelles  sont  lus  parties  iniércssént  f  les  éKlises. 
Cruels  soDt  leurs  représi^'uliinisî  les  liluiaires. 
Ouels  sont  encore  ceuxàqui  tous  le*  couciics  ont 
donné  d'abord  l'adiainieiration   des  biens  des 
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^lisff,  (-nduile  la  «urreillartcp!  loa  supérieun< 
ccelMiiifiiif|Ui-^. 

VoUk  ceut  qu'il  tintt  enlfni\T«;  et  quand  vcniii 
rétabliriez.  IVxi'rrice  el  II  libprlé  de  lou*  lea  ilroils 
Dalun>ti  pt  ovitH.  vou«  ne  pouvei  pas  excepler 
UTie  seule  cUsre  de  cuoyenii  <loa  droite  coiuRliinE 
à  Ions  le«  boTiriiPS  et  tt  (ou;  le<i  ciloycnii. 

Oitaïul  Ilciifi  VIII.  poursiiivunl  Ir  cour*  àntfe 
innuvuliou».  esfr\'ait  eon  fk-aiiolisinc  »ur  IM  per- 
BonnM  ei  *ur  tes  bipn^  il  «'arrêta  par  reia|)pct 
nonr  les  prapni>i''«.  Il  n'ont  pat  ti'emparer  drs 
IiienB  d<  H  corn  mu  nnu  lés  reli(tieu!>eii,  aan^  le  con- 
BenlProfiilfl  hiceij'ion  ilMabbâ^etileT'  ivlieieux. 
C<'lli'  Ri'FiBJon  [ntmi>  lui  laiH-a  >te4  remorilf.  Il  crij- 
ptiit  qu'un  usufruitier  ne  pôt  pas  ftiire  une  res- 
sion  ti-Kitimc  iIl-  la  propriété  (li.-«  éfittoi.-!:.  Il  lullul 
qui^  IH  piirlemcnl  ilârlarftl,  par  un  aetu  outlienil- 
liuc,  (lUH  Ir»  lituliiiri-s  duî  l*ni'>li<"r»  rtpn^^enlaient 
IR^Ii^n  |irû|)r|i't.iii'P.  <■!  [lOuvHieut  «lipuler  pour 
elli'.  Ci-n  c-'Sdioim  ne  fpitiblati'nl  lias  volonlairea; 
Henri  VIII  con^ulia  la  convocation,  qui  éiait 
ra!-st'nibli>e  de  l'E^lini*  unclirane.  Un  no  peut  pas 
refuspr  fi  noire  ri>clamaUon  c^  qut.'  H-'Ori  VIII  no 
pui  pua  rtiruser  lui-mônia  â  la  rL'clamution  do  ta 
Consirii-nct'. 

Telle»  wml  no*  offrcg  et  noa  dcmandex. 

Prenitfrrenient.  imoa  rcnouvelonsi  «olonnellft- 
ment  l'urrre  d'un  emprunt  de  'lOO  milliuD^,  qui 
serait  autorJiiA  «i  dAcriil^  par  l'A«wmblee  nalio- 
nalo,  an  Heu  de  h  ve-iied(icr#t<-e  te  IQdécerahra, 

3d1  soratl  brpuihéqué  «ur  toufileti  biens  du  clertrr, 
oni  \v»  inler^lx  «er^iienl  pay^s  sur  U-e  revunim 
dea  bieiia  eci-liii'iiiniiqufti,  pur  la  niCnn-  vuie  « 
dans  la  mAine  r>riMe  nui-  les  impoïiilon*  ordi- 
naires, el  Joni  le  capiial  serait  rrmlioiir»6  «ur  le 
prix  des  ventes  et  atii^niitioiiti  de  liieii^>fonds  (tc.- 
ck-«ia>iiit)ue^,  le^qutdle.a  Kerulenl  ruites  ju^iqu'à  la 
CLini:iirri.'nce  de  400  ntillion;,  selon  louiva  les  for- 
Ti)*:*  i'|vili-s  el  canoniques. 

S<-coiii1ern(«nl,  noua  demandons  qu'il  soit  pro- 
Dopci>  qu'il  n'v  a  pu»  lieu  i  d(tfbér«r  aur  les  ar- 
ticles du  dikrel  pn^poBft. 

TroJsiômi-menl.  dans  In  ta»  ob  la  dfilihAralion 
Idotiieruil  les  articles  du  décret  proposa,  noua 
dcinumlons  la  Convucattoo  tt'au  coni'lle  niilioual', 
et.  en  attrndani,  ma»  demandons  nde  d"  la  d^- 
chirjiioii  que  nous  faisons,  de  ne  iiouvoir  aniici 
per  eu  rien  en  aucun  acte  icndani  fi  d6[>ouillur 
1>'S  éKlisi's  de  Pcam-e  de  leur  puinmulne,  qui  tw- 
raii  fuii  en  e^éi  u'iun  el  pour  »u  iir  dn  cette  déli- 
bénilion.  nous  ri*servant  de  faln-  la  f(^clatnation 
a\i  ptiiic.ipes  L>(  desdroits  de  rauIorili>  spirituelle 
et  de  la  juridii'lion  eccli^^iaslique.  i-onTor moment 
aux  cudouïUcsconrilcs,  à  luiradilioti  delBglise. 
el  &  la  disriphue  d<.'  i'ExUxf  Ksllicane. 

(Ou  ilerDandu  l'Implosion  du  discours  du 
M.  l'archevêque  d'AU.) 

M.  Mu|i(iiel  4*  IVaalhoa.  Comme  ledlscours 
coniieul  &  la  lin  une  sorte  de  iiniIeHiulion,  Il  !>>'- 
nil  cOitiraire  aux  (irincipcs  de  l'Assi-mM^eiiuVIle 
conucrAt,  pour  aiuii  dire,  celle  proltstution  pur 
vnvt  dCti^iiou 

(On  iiviiianile  la  niieslion  préalable  sur  l'im- 
prexi^lun.  L'A^semblÀ^'  décide  è  une  tr^s  faible 
majorité  qu'il  n'y  a  pu  lieu  k  délibérer) 

M.  le  Préitldeiil.  Jft  viens  de  rec^ToIr  de  H,  de 
La  Tour-du-I'tii,  miniglrc  de  la  Boerre.  une  lolln) 
doDtju  douno  coanaissance  h  rAKsemblM. 

>  A  Paris,  le  U  tvril  1790. 

■  Monsieur  le  Président. 
•  Pour  me  conformer  au  décret  de  l'Assemblée 


nationale,  du  33  février,  satMlioanà  par  I»  roi. 
i'iii  l'bonoeur  'le  voos  adresser  le»  lableuux  do 
l'orKani-iaiiitn  de  l'urinée,  réduite  d'après  taaoïom» 
à  luquelle  l'Ass^ioblée  parait  vouloir  UiruttC  U 
dépense  du  dépiirluiDUDtd'-  la  KU"rru. 

4  J'y  jgios  un  meiooire  cunctMnHni  l<<  d'V«trt 
iibje's  relaiil's  ;'i  riiriuée,  «ur  leiqudd  r\iueiublte 
iiatiouitle  s'est  rËit^rvt^K  de  Statuer;  je  voua  [iiie 
d<i  niHiT''  le  tout  nous  ses  yeui.  et  di-  vouloir 
lii»n  arrêter  son  attention  sur  la  n<^es<<iié  do  |kr<>- 
noncer  Irés  tnci-ssumiiieal  la  i^p>ariiii-ja  dw 
Z2  denkrs  d'auKm<-niaiioa  décrétés,  dont  il  «al 
esseoliel que  l'armée  soil  priveituo  avant  léfW- 
qoe  du  I"  mai.  lixét^  pour  l'eu  tiuru  jouie< 

<  Je  suis  avec  iv^peit. 
■<  UoQsieur  le  Pr6siil''nt, 

■  Voire  iK't  humble  el  tr^s 
obéi.saanl  serviteur- 

Signf  :  La  Tour  OIT  PlN-  » 

UtHOUB 
itie  Cofjfamttttion  dt  rarméÉ,  adrtué  à  Viatem- 

Uessieurs,  l'AsMnntblee  nalionitlei  dtirgf  soo 
coniilt^  di'  coiisiiiiiiioii  di-  lui  préiienter,  le  pitia 
proinplemeiii  possiide.  d'B  pn'jits  d»  û>i : 

l'Sur  l'eraiploi  des  foras  militaires  dans  lin- 
teneur  du  royaume,  el  sur  leur  rafiporl,  soit  a>ec 
le  pouvoir  civil,  soit  avec  les  eurdes    nalioualua; 

'2*  Sur  rorfraotsatum  des  tribunaux  ut  ta  [urioe 
des  }iiseiii(-nl«  uiltltnir«s: 

ll'Sur  les  inoï'-nsiiii  rwruter  \fi  forces  œili- 
lair(i!<  (Ml  temps  de  ({uerre.entiuppriinaalletinifro 
de»  milices. 

1,0  mémoire  que  l'on  met  sous  vos  yeux,  Mc*- 
aieurs.  a  donc  uniquement  pour  objet  de  traiter 
l<'S  diiriSrenls  articles  éiioucéi  dans  votre  décret 
du  '£6  février  deruiiT,  sauctiouoé  pur  le  roi. 

1'  Sw  Ut  tommes  à  affecter  annuelkinent  jiour 
la  dépense  de  l'aimH. 

L'iilenlion  d»  l'Assemblée  nationale  parais- 
sant être  que  la  dépense  du  dAjiarle<nent  de  U 
Ducrre  ne  puisie  i'ir<''dur  84  mdlions,  c'eit  &  celf 
sotnm»  qu'evt  liiée  la  dépenso  de  l'aruiôe  doot 
on  vous  présente  lej  tableaux. 

2°  Sur  le  tiombre  d'hommtt  dont  EarvUt  doit  être 
compotie. 

Pour  se  renfermer  dans  In  somme  Indiqués  par 
l'Aïsemblée  nnlionate,  on  a  rftduil  l'armée  & 
1 50,000  hommes,  les  officiers  compri»  :  l'juumen- 
tuiion  Jt  la'iuello  celle  armée  rlnit  pnuvoirs'élever 
en  lemps  de  (rucrre,  ne  permet  pa*  d*  la  tsnir 
plus  faillie  t;ii  temps  de  paix. 


3'  Sur  /''autrnnttii'ton  tU  pai^  du  toUat. 

Un  décret  de  l'Assemblée  nationale.  Ran'*tioni)i 
par  le  roi,  avant  B>-canlé  au  soldat  frun^-uls  ui>t„ 
nusinufitatiob  de  3'i  denieM,  dont  l'emploi  seratl 
délenniné  par  les  onioiimmces  militaire»,  on  a 
pensé  qu«  la  répurllUou  devait  en  être  faiie  de 
manière  i  amëliorur  le  sort  du  soldat  .iou<  tous 
les  rapports.  C'ei-t  |iour  remplir  ces  vues  t^ue  loa 
propose  d'ea  porter  ; 


aff^ 


J 


■tian»l#.t 


AUCHIVFIS  PARL£lie!4T*inK.1.         (Il  mit  ITVD.I 


%m 


^ 


P 


I 


12  Honieni  au  prU. 

10  au  ihiin  de  munition. 

6  au  lim-e  i-teheuisure. 

4  à  ['huliillemeiil. 

Total ...  32. 

L^prfttélanl destiné  aux  uremicrg  besoins  du 
toMiit.  l'atiKm(.-r)iuiJi)n  riu'il  r^iM-vra  purco  Kup- 
pK-inciit.  lui  ijfocurera  uneoourriiiTit  (ilus^alne 

l'ip'tl*  SOliilf. 

A  IVf£iiicj  (iu  puiu  il<>  munition,  le  soldat  n'en  a 
aciueil^nieiil  iiie  3t  •itice»  ;  il  cm  re>:Dnnu  que 
relie  quaniil'-  n'osi  pa«.  ;\  lie;iiicoiip  pr^a,  suf- 
HsatilP,  et  l'on  propose  dp  la  parlera  'Zf^  once*. 
Li'f  prix  ûes  ffrains  variant  du  nord  eu  midi,  il 
B  i\é  nf^ecsoairv  ir^lalilir  une  ma<»i.'  commune 

rnur  louie  riirtnÉP:  et  i"Cî  prii  romUiiiCs  avt-c 
empiai-em^iil  de*  Irotipiî.  uoneronl  celui  de  la 
ration  de  2H  o<\m  t  AO  déni  r^. 

OnsVsl  i^taill^,  He»8li'iir3  i  lii-r  le  pi.in  <te  CPtIe 
admiiitjimlion.  avec  la  nouvelli-  orcunî^nlion  des 
dftpiirlement».  et  leurs  os^emblrtes  Hicront  an- 
nuellement le  prix  de  la  ration  dans  diaquo  d<V 
piirtemenl,  d'jprâs  ceux  des  deor^ï.  Pur  l!i,  les 
iiuentsdf  l'ndrniiiirtiriiiron,  daOM  une  partie  nu»ei 
d'-llraie.  »e  trouvei^nt  fi  l'itbri  de  laoi  soupçon, 
el  leur  (rnvnll  Si*  b»rneru  ft  reiller  sur  ta  swcie 
eséeutioi)  des  marchés. 

On  a  rru  devoir  ii|ouler  B  deniers  à  la  mawie 
du  ling"  et  clmu-suro  de  <'liaque  xolilal.  parce 
(jo'tl  einit  ohlipt^  d'avoir  roi^ou'"  à  mill'-  iiioven! 
pour  Taire  (aee'i  rrlle  ili^pen-e.  fln  prnlt  (iiit-  i:e 
ïopplément  doit  lui  suffire,  et  lu'il  ei>t  d'inllcuru 
essentiel  d<"  ne  iiiis  le  melire  duos  le  cas  de  peftlre 
Thabltude  du  travail. 

Il  rwle,  Messii'Ur-,ii  vouRindiqoer l'emploi  des 
4  deniers  reslaDts  sur  les 35  quionlÉif  ordiinoi^s. 
Deux  moyen»  «u  pr*aent'.-nt  de  les  emplnjer  uti- 
lement pour  le  soldat: 

t'' premier,  dp  le»  ajoaKr  au  prCf,  déjà  aug- 
menrè  de  l'î  deniers. 

t.e  seegnd,  de  le^  destiner  &  procurer,  Inus  le* 
deux  BDi,  un  habillement  neuf  iiu  soldat  quln'<<st 
aclu "IlemenibjbilM  que  tous le^ trois  ans  ;  et  c'est 
le  p:ini  i|ue  i'ai)  pensi.-  qu'il  Taudruii  prendre. 

VouJ  trouverez,  «ans  doulc  juste,  Messieurs. 
d'aecoi  d'T  aux  soldats  ''es  rtïwirnents  alb'manijs  la 
iDL^tiie  puic  qu'aux  soldu's  frunçai>:.  C'i'Sl  d'aiir^s 
ceili:  pf^rfuamonque  lei  labk-aux  ijue  l'on  joint  iul 
ont  éié  rédigés. 

4*  Stir  if$  rèffUt  d'ndmisiioti  «t  d'at'anc.tmmlHatu 
tout  In  gradtt. 

Un  article  ronstitutionnel  porleqneloatcltDTen 
sera  admissible  à  tout  emploi  pulilic.  nna  antre 
distinction  que  celle  des  vertus  et  des  talents  ;  lea 
ordonnances  ne  sVcarteront  {lomldc  celle  dispo- 
«itiim. 

Quunt  au  mode  de  l'avancemeni,  on  a  cru  qu'il 
fallifitdoiiner  «ux  droits  aln^l  no'-'ox  i-fpCrunrcs 
di'  cti;)que  miliiaire,  loule  IV\teiirion  que  iicrmcl 
la  nature  des  chose!-  L'ancienneli^  parait  le  pre- 
mier des  litres  ;  il  e«t  celui  qui  concilie  le  mieux 
VinléJ'fl  public  el  l'inlérfl  particulier.  Le  ■  hoix 
du  plus  ancien  n'humilie  p'-rsonnc;  l'auloriié  ne 

fieut  qu'y  ffuiewr  pur  le  nMpi'cl  qu'Inspirent  na- 
urt-ile  '  eni  de  plus  anciens  scrvio-s  ;  el  l'ohi^is- 
ianre  pèsfmoins  nurcequ'ellen'eîtqu'unoavance 
dont  on  est  sûr  d"étre  nn  jonr  ri'nihoBrt^. 

Hais  si  l'espotr  d'un  avuoremenl  certifn  est 
an  puiM3nt  moyeD  d'attacher  chaque  lodlridu  I 


son  cDrps,  ainsi  o't'i  son  élnl,  il  p>'ul  austi  quel- 
nucrnin  ansoupir  II-  lalnl  et  arrêter  !<■«  él.in«  de 
l'émulation  :  pour  «éviter  ret  liKM>nvé>iienl  sans 
perdie  cependant  auvun  de<  avsulitifes  one  prë- 
wnte  l'onfri'  rie  rafideimet^,  on  pense  qu'il  cun- 
vleri<iraii  de  (aire  concourir  aliernutivcment  le 
mi  rite  qiitr  le  temps  semble  eneorreioiRner  des 
pri-lenlions.  avec  celui  que  lâge  appelleaux  em- 
plois sop'^riouri. 

>l.iis  une  saue  mesure  doit  Cire  apportée  &  cet 
eneouraeemenl.  C'-st  du  grale  dit  capl'al  le  que 
■■■clii.-  priiriiKutive  puruli  d-'voir  date''  :  jusquv.lù 
leK  S"riiiù.'S  n'ont  point  assex  d'IinjHirlancu  pour 
mérlicr  une  semblable  dhtiUk'tiijii,  et  celCe  lunuue 
('preuve,  donnani  lu  l«'mp»  et  Ji^s  muycns  nto-s- 
saires  pour  ton  naître  i  fun'l  liy  sujets,  meltmiiSa 
Maje-t*^  Il  niéute  de  ne  jamais  se  rnfjirenJrC  dans 
SCS  clioiï,  ni  dans  fes,  récompenses. 

Ainsi,  depuis  l'enlri^e  ju  service  [usqu'ausrade 
de  cnpiiorr-c.  itu-lusiveinent.  on  n'.ivaii&Tail  que 
par  aiicienntliî  ;  mais  à  Uaicr  di-  ce  uradi',  on  de- 
viendrait Busei'piiblc  de  partaRiT  l'aïauccment 
avec  elle,  •i<-  ■inrte  que  la  I ligule nance-colonel le 
d'un  ré;;iifiini  venant  A  vaqu'"'".  elle  serait  aller- 
nuliwmaiit  donnée  au  premier  cdpitaii)*  dn  ee 
r/i(riment.  el  à  un  canitsioe  cbnisi  -"ur  tous  ccMX 
de  l'armée;  nu'un  rfirimenl  venant  A  vaquer,  il 
serait  aHernadvement  donne  nti  plus  ancien  lieu- 
tenanl-colfinri  de  la  ménif  arme,  el  à  un  lieutiv 
nnoi-eAilo'ipl  rholitl  parmi  ceux  de  cette  arme. 

Lps  colone's arriveraient  au  urade  dç  tnurt'-chal 
de  camp,  ninitii>  par  uncieiini't^.  moi'iS  un  cMdIx 
do  roi;  mait  le  Boula.'craent  des  Hninrcs  et  ta 
ronsid^THlion  ni''iTB«air'-  uu  Rrnile  d'oriF'it-r  liénê- 
rnl  di^teriiiiDiTonl  Sa  Majesté  îi  ne  templai'ei"  an- 
noelleim-nt  qne  le  lier*  des  mar^chsut  de  camp 
qui  viendront  à  minirir  iu^qu'il  ce  qu'ils  soient 
rc^duits  an  nombre  de  trois  o-tils. 

Les  [;ninds  emploi*  exifmint  une  eanarllé  peu 
commune,  et  la  nature  des  choses  n<-  perm-ltant 
pus  de  laisser  aux  hasards  de  l'ancienneie.  la 
nnmin*lion  d<-s  li<'Utc»unts  ftivn^raax,  le  mérite 
î'eul  a  droit  d'en  det'-rminer  le  choix.  Les  mêmes 
raisons  iiui  pnrlenl  h  re-triùndri-  M  nombre  des 
mnrt'chaux  de  camp,  doivent  ésalemenl  déler- 
iDioerh  ne  nommTtiii'à  l.i  moitié  deJ  plnires  ds 
lr>-iiten»nts  cém^raui  qui  vtendroxl  k  B'f>i('i"dre, 
itiaqu'i  ce  qu'ils  soient  rëiluils  au  uoniore  do 
cent. 

iueune  rARle.  aneune  loi  ne  doivent  Hxer  le 
nomltre  des  mnreetiaux  de  Prani-e;  ce  dernier 
lertne  dn  honneurs  militaires  ne  petit-Aireqae  le 
prix  dfs  aciicms  les  (ilus  brillantes  et  des  servicss 
les  plus  importants. 

S"  Sur  ta  forme  «t  U*  couditwtu  lin  cy>gtu)fmeHt». 

Vous  avei  déizr^té.  Messieurs,  qua  le  nscrnla» 
tuent  de  l'armée- en  temp^  de  paix,  coniinuerait  & 
se  Taire  par  des  ong.iHemenlsvoloolairei;  lesdvr- 
niôi'eii  Ui'ijunnaiiceitaviiii.>iil|iri»le»  nlu-'  sa^eB  pré- 
cuiitioiu  pour  en  f-earler  jusqu'à  Voml>n)  de  la 
rrandcel  d<-  la  vio1ei:Ce  :  en  cunservanl  plU-''ie-ui'S 
de  ces  Tormes,  on  pourrait  f'iiliir  qu'A  l'avenir 
tout  cniniuemenl  siTail  dèno^  au  bur>'aii  de  po- 
linr  du  lieu  uu  il  aurail  ete  omlracé^et  laisser  i. 
l'Iiomme  de  lecrue  deux  fuis  vinul-iuaire  heures 
pour  s'ufi  d^'-Kisier  :  le  terme  du  bail  au$  puralt  de- 
voir étr«  contu'vé. 

6*  Sur  i'iUlmUtion  4et  trenpet  itrangtrtt. 
L«  Dombn>  d«s  troupes  l'tnngères  est  aclotU 
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'cmcnl  do  24,000  hommes:  le^  raisons  politiques 
qui  rendvnl  kuruJmiHpiun  ii^'cc-suiri'.  ne  parais- 
sent pa*  in-riiiuiiit  ili-  K->Juii'c  ■  (■  iiDinlirc  au-Jes- 
soux  il<:'2J,Ut)0  liiiiiiiiii;». CcUi-i'éductiuu  iiuportr-ni 
pas  aur  l(^s  SuiRjt-j,  Uutit  l'ëtut  et  l«  nombre  en 
PruDce  HOnt  Hxés  pur  lit»  plus  i>KpfeDse:t  vt  lufl 
pIuD  suluiiDullee  cupilu  laitons. 

7*  Sur  le»  loit  relatiuet  aux  peints  et  aux 

ilèliU  inilitniin. 

Vous  De  voudrez,  sans  doute,  UesHiPorsi.  vous 
OCi'UpiT  du  cuiIli  |iùaal  mililatrc  qu'apri^a  l'entière 
conrection  ilu  Cuilo  pùnal  civil;  muis, priasse  de 
faire  jomr  l'iimifi-  ili'«  bionfiiils  du  dfurtl  provi- 
soire que  Sa  Mujfsl^  a  Fuiictiu'inC',  le  rui  m'u 
Orilonii^  de  chi^rctier  les  miiycii»  ii'api'liquer  aux 
procWurcs  niililairas  les  furoitts  qoe  vou?  «vci 
prescrite)'.  Cl  j'ai  remis  un  mémoire  bur  ce  itujt'i  ii 
vos  ComilC'*;iiiliUiire  et  du  jurisiirU'ience.  Il  «i-rail 
&  dëairer,  Mcs>K-urf ,  qui;  voue  puRSicz  onieiiilre  au 
plus  tAt  le  rapporl  qu'iU  doiveut  vous  vu  faire. 

h"  Sur  le  traitrmeiit  rf,:  l'armie,  fit  eut  dt 
lirittciemfnl, 

A  Ib  vue  des  ri^fortnes  qu'eotrulne  ta  rédui;(ioo 
de  l'arnii^e,  le  cœur  de  Sa  Majesté  a  été  douiou- 
reusi-meiit  ufiecte,  ul  sa  cunMuncc  dans  vos  princi- 
pes d'Ëquiltï  a  |iu  Mi'Ulc  udiiucir  la  peine  qu'elle 
éprouve.  Vous  peiiierez  sans  iluiile,  Messieurs, 
qu'uu  moment  où  lie  ^r^iides  réformes  sont  an- 
noncées ul  tiennent  chacun  inquiet  mt  ^oii  (.-lut 
comiuu  sur  sa  fortune,  vous  ne  suuiieit  irup  vouk 
jtreJSSiT  di'  (uirt-  (unnallre  tes  cun^ublioiis  que 
vuut  nouH  préparez.  Litti'  iialiuu  jufIu  l't  ;:éQOreure 
n'oubliera  jumuiit  \fi  «ervicrs  du  tant  tif  liravea 
aillilairvs;  elle  re(;aideru  comme  unedellv sacrée 
rol)li);alion  Je  leh  ri^cOi'ini'USiT;  elle  iliiilaïuiitTa 
de  irup  rigoureux  calculs;  elle  se  résouiiia  aan» 
peine,  a  des  sairiliccs  qui,  légers  pour  elle,  voul 
devenir  leur  unique  déautnuiiigemurit. 

Apre»  avoir  cuis  cous  vos  yeux,  Iriessleure,  le» 
diriérentd  objets  dont  vou.t  ave£  iJeinandâ  que  le.i 
diâ^oEilioDS  vous  fussent  pré^eul^e*,  ou  croit  de- 
voir voue  souiiietiru  encore  quelques  obiiervu- 
tions  qui  méritent  votre  attention. 

L'As»ciiil)IOe  natioiiutc  en  abolissant  ta  véna- 
UlË  (les  cliart;^  milituirui,  a-t-elle  entendu  <'oni- 
prendre  daiir.  celte  .«uiipre^siuii,  V»  churgeidea 
commiiisairiit  dt-a  tiui-rresf  Un  nbKcrveru.  sur  cet 
objet,  qu'une  grande  partit:  des  dépemfctt  de  l'ur- 
mée  n'ayant  lieu  qu'<»  Vi-riu  de»  vi^rilicationaçi 
dcï  arrêtés  des  commissaires  di-e guerre»,  il  serait 
peui-eire  de  la  j)rud<'ni'eite  inaii 'tenir  ccHoliiiriîeS 
«0  Rnsnc-e,  œnitne  un  eauiionnement  de  leur 
gestion.  U'ailleurs.  en  lixani  O'tie  Mnunce  ù  BO,(KiO 
livies.  on  éparfiDiruit  â  TBlal  un  rembourei  ment 
de  prés  de  huit  millions,  dont  ilnepaleqocquulrti 
et  demi  pour  cent  d'intérêt  par  an,  cooïidéraliou 
importante  que  l'un  croit  iievoir  louiitetlre  à 
rAs.-Linblée  natijnule. 

Enliu.  Me«»ieurf,  cunime  on  De  met  point  en 
doute  que  vou:<  ne  vou»  uccupiex  du  sort  de  c«ux 
iiui,  après  avoir  consacré  leur  vie  â  veiller  et  com- 
Duttre  pour  la  patiitr,  ont  droit  d'alleodre  d'elle 
la  juHlt:  récompense  de  leurs  services,  il  vous 
fera  |  réseiité  un  prujel  dont  les  moyens  ne  peu- 
vent léussir  qu'elle  l'eipreoii'e  Karantiu  duCori*E 
léttistatif.  C'eal  pur  les  ioDds  même»  aesigi.^â  au 
départcjuent  de  la  ({Uerrequ'il  serait  pourvu  avao- 
lageuseinent  aux  uépen»es  des  retraites  ujililaires. 


s.-ii>sjaniiii»sureliar(!<'i'ct(!  nouveaux  frai»  le  Trésor 
public.  Os  moyen*  ne  »au  ni  lent  au  reste  produire 
cet  heureux  eli'etqii'aprés  une  période  déierrainte 
d'années,  pendant  laquelle  il  seniiienrore  néces- 
saire de  laisser  Ji  la  charge  de  l'BtiiE  la  déi»easc 
éventuelle  des  retraites  militaires. 

(L'Assemblée décrète  quel»  lettre el  lemémoiro 
du  ministre  de  la  guerre  seront  renvoyée  eur  le 
ciniiup  au  comité  militairi'  pour  s'en  occuper  In 
présent  jourel  en  rendre  compte  Inceetsammvnt.) 

La  tuile  if  la  lUtcMfioti  sur  le  rcmpiacemthl 
de  la  rflm*  e»f  reprm, 

M.  Thonrrl.  Le  IciBps  tu  consume  en  long» 
débaui  taniôi  m\   plaintes   pluii>t  qu'en  raisons, 

laiiti^l  en  i'X|iO!iiltoi)  svïtémalir^ue  de  ce  qu'OQ 
croit  que  nous  aurions  dû  faire  pour  nous  écarter 
de  ce  qui  est  â  faire;iantûl  o.i  offre  :tu  nom  d'ua 
curiis  qui  n'existe  plu^.  au  nom  d'individus  qui 
ne  sont  pas  rassemblés;  on  n'a  pis  de  pouvoir 
ponr  oflrir;  cependant  le  temps  est  pn^-cieux  : 
quand  on  a  discuté.  Il  faut  opiner;  pour  opiner, 
il  fiiul  se  rallier  à  de»jioints  rond.imentaux.  Aussi 
nu  perdrai-je  pas.  à  suivre  le  préupinaNl,  le  tem|>8 
que  vous  m'accordez  et  que  demande  lacbOBu  pu- 
blique.Sans  duute,  nous  avons  à  traiter  un  Stijet 
important,  quand  il  s'a^il  t'our  la  nation 'l'exer 
cer  .'.es  droits.  Le»  dmiU  de  la  natiun  sur  di 
liien.i  qui  n'élaieiit  qu'un  luoile  préféré  pour  ac- 
ijuiiier  le<  IraH  du  cultfl  soiil-ils  reconnus?  Oui, 
ces  droits  sont  recunnus.  Les  biens  dont  il  s'agit 
»unl  il  la  nalion,  pur  un  décret  publié,  applaudi 
et  ui'eueilli  parluul.  Ce  décret  est,  au  inointnt  où 
je  i>:irle.  une  lui  de  l'iilut,  sanclionnéC  par  l'opi- 
iitoii  publique.  Kldicnoii^  toute  iiLilinciiun  subtile; 
rien  ne  peut  faire  que  celui  ï  qui  appartient  la 
disposition  ne  puisse  pas  disposer;  ilfaul  donc 
eiéiuier  le  décret  du  2  novembre.  Veut-on  arj-'o- 
ineuter  du  la  propriétéf  Mais  les  ec-lésiasiiques 
ne  la  ilumandeoi  pas;  ils  disent  que  la  propriété 
appartient  aus  église»;  nul  droit  ne  sera  blessé 
quand  la  nation  admlnL-itrera  pour  le«  éiillMiS. 
Séparons  dans  celte  di<ipute  l'intérêt  de  la  religloo 
de  Hnléréi  de  ses  ministres.  G'e.'it  la  religlun  qui 
doit  eue  arbitre  entie  eux  et  la  nation;  c'c.tt 
elle  qui  a  lise  leurs  devoirs  envers  nous  et  no» 
devoirs  envers  vux.  Ouai.d  la  relision  les  a  eo- 
viiyé.'*  dans  la  «ociéiê,  leur  a-l-elle  dit  :  <  Al- 
lex,  prospérez,  acquénx?  «  [Sun;  elle  leur  a 
dit  :  "  Préebei  ma  morale  et  mes  principes.  * 
Ouand  il  a  fallu  assurer  leur  RUbnistance,  elle  a 
lût  ce  seul  mot  :  "  Il  est  juste  que  le  prêtre  vive 
de  l'autel.  •  Et  Dous,  nous  avons  dit.  par  une 
viirFÎon  exacte  de  ce  cnol  :  "  II  faut  que  le  func- 
liuniiaire  public  vive  de  ses  funciinns.  '>  k-i- 
elle  déclaré  que  la  jouissance  ilen  prupriéitis  foo- 
ciérc»  él'iit  essentielle  A  la  religion,  au  l'ulie.  aux 
niiiiislres?  Nul  texte  sacré  ne  le  dit  ;  cela  n^pugne 
àlanaïuiedu  sacerdoce.  Si  la  relifiiun  est  dé* 
Binléressee,  qui  peut  donc  nous  airéierï  Esl-co 
l'abus  OU  l'illusion  du  mot  propriéié?  Mais  ce 
point  est  au^si  décrété;  car  si  le  ministre  était 

Cropriiiiaire  vous  n'aurieK  pai  décr''té  que  les 
leue  e<  clestusiiquê-s  son l  il  la  disposition  d<'  la 
nation.  On  ne  peut  paji  dire  que  la  propriété  a)>- 
panienl  aux  ejjliHes;  elle  appartient  au  service 
qui  se  fait  dans  les  église-;  ce  service  est  un 
ser'iie  public.  A  qui  apparlieul  le  service  public? 
.\u  public,  il  la  natiun. 

Voici  doDc  noire  position:  le  clergé  doit  vivre 
de  l'aulel;  il  a  été  salarié  en  biens-fonds;  si  le 
cuite  cat  rempli,  si  le  clergé  vit  de  l'autel,  que  ce 
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sait,  ou  par  un  salaire  pOcuitiairii.  ou  par  une 
jouissance  de  propriété  funcière.  lu  duvuir  fjue 
nous  imposât!  la  religion  iM  e^jlciaeot.rumpli. 
CuiiinK!  iirupriL'li^  pul)l"|ue,  k's  biitis  i*cc!<«iii*[i- 
(lUUs  nom  toujours  t'ooinis  au  rulniil  fiubiii',  |iuiir 
\ei  Areil>li«  liunutiis  <lt:  ta  nulion.  Cv  r>-lrail  est  ili: 
fait;  If  fait  prouve  id  le  principi:.  l'I  lejn-nia-ilu 
<li\>tt  concourt  à  éUtbIir  le  <lroiL  Nduïi  avons  dé- 
crété I4  vente  du  4U0  miliioQit.  Ou  la  nutioo  a 
droit  au  luul.ouelli!  n'avait  paa  droit  ù  U  partie.., 
Ëii  bii'u  I  il  t^Liut  agir.  Hcul-il  y  avoir  un  <iuimi-nt 
f)lu«  prciiïiarit?  V  om-il  jaioais  une  \  Si;rntjlûo  tia- 
tjoiiaiurBVéluud  un  iilue  aranil  c;iracn>iY?.,.  Je 
couclus.  et  je  dijt:<iu  on  it<;  init  point  d'injuïilce 
au  ck-tgt^  fn  lo  salariant  d'une  manière  pécu- 
niaire et  tiurilfliinlc-,  le  nalul  pnblicl'L-xi^,  la  na- 
tion 00  a  le  droit.  Vovez  mainttnaiil,  vl  opinux; 
opiui-K  po'jr  le  Hutui  des  principes,  pour  te  sulut 
liij  |)>-upte.  Cu  d^Tret,  n>u  duutuz  pas,  voud  assu- 
rera l.'S  Iwnoilii'lioas  du  puuvru  au  dedaim.  «t  au 
dehors  l'adiair.itioa  di^ia  uatiuiij. 

U-  r«bhr  àv  Mnaleiiqulou.  S'il  a  jamais  iiû 
permis  d'éprouver  ua  «i^niiiii-.'ut  pi'iiibtD  en  parais- 
taul  duii>!  ct'ttuinttunt.',  c'e«l  sans  douti.^  lorisipi'.ip- 
pelé  à  .ilipulcr  sur  le  p\ns  tirand»  liiti^it^lâ.  sur 
M  -lui  pt'Ut  codi promettre  la  relieiou  et  le  respect 
di^  au!(  proiiHeiès,  on  aperroit  dans  sa  poaiiiuii 
particulière  la  defaveurde  paraître  s'occuper  d'où 
lulC'i'Ëi  pécuniaire,  et  d'exjiriiuer  un  scntiiueiil 
sordide-  Si  queliju'uu  pouviiil  «e  trouver  da<i5 
une  »iluatioii  uu^si  Oéliiraie,  je  lut  dëdarequ'il  a 
droit  du  compter  sur  moQ  ini6r6t:  je  coiDpIe 
aussi,  Messieurs,  sur  votre  inJulgeace. 

J'exami  ipiai  si  la  proposition  qui  vous  est  raite 
est  juste,  si  illc  l'St  uiilo.  tiJii-eNejo«te?  J'appelle 
jusiiue  le  respect  dû  aux  iiroilï  Iciiitinii^meui  ac- 
quis: j'ai^p-lle  di'uiti4  K'uitiim-inenl  acquu  ceux 
ijui  établi^igent  uni- jouissance  s.mctiunuee  par  la 
loi.  La  loi  ne  noui  a-t-ellc  [m*  donné  la  joois-an- 
ce  usuiroitiére  di's  biens  r)ue  nous  pofiSi.'donsî 
On  TOUS  dit  cupcndanl  aujourd'hui  <iuc  c'est  un 
acte  lie  justice  de  nous  di-pussiider.  Uu  de- 
mande si  uu  jieut  nous  Olernoi<joulss.inc>»t;  moi, 
\i  demande  si  la  loi  ne  vuulcU  pu><  que  tous  les 
tiires  fuSHeiil  remplie:  elle  le  voulait;  on  a  donc 
(lil  nommer  aux  litres  ;  le  collaleur  1  ûl  viulé  la  loi, 
s'il  n'eût  point  nouiiué:  aîusi,  si  un  ecclé« lactique 
n'avait  pa>  eu  tel  bfinellce,  il  y  aurait  cU  un  cri- 
minel et  t'en  vous  dii  que  vous seie;;  jujui-sendË- 
pouilluot  cet  t^cclésiiifiti(|iiei  Vousalluilue::  une  loi 
pjr  lurjui-lle  vos  lils  joiiig-st-nl,  en  veriu  de  Uiqnelle 
vous  juui^scï  d'une  puriii:  de  la  fortune  'le  voire 
pÈre,  parce  que  vu^re  piire  vous  a  peut  ôire  favo- 
ri»ë  a  cause  que  votre  (ti-re  avait  une  jouissance 
ecetésusliqiie,..  L'A.HScmlilée  a  Tait  une  ftrande 
jusiice  en  inelluni  lu  dette  publique  sou^  la  sud- 
vei^arde  de  la  luyautû  français''.  «Ile  Savait  bien 
cepeniJiiiil  qu'il  y  avuil  des  dettes  ill6)|ules;  mais 
la  crainte  iieulu  de  cumnielire  une  injufliico  l'a 
empi'ciitie  de  Taire  au':uni.'  dislinciion  ;  et  aujuur- 
d'tim,  parce  ijiie  notre  ùtat  est  pressant,  il  laut 
dépouiller  cent  mille  proprif-iaires  usufruilicr^, 
malicrè  toutes  les  luis,  maigre  luus  les  truites  failli 
uvuclasocieté:  lia  sont  e;clësiasiii|ucs,  il  Taui  peser 
.''Ureux.  On  vous  propose  donc,  pour  enncliir 
riitil,  uo  moyen  aussi  injuste,  comme  si  vuus 
pouvieudopler  un  moyen  desliODoranl...  Mais  je 
parle  d'un  inoiir  plus  vrand  encore;  les  rentiers 
OUI  prêté  au  cierge  U  an  trôs  bus  intéréi,  parce 
qu'il*  avaient  une  hypotliil'.que  sûre,  parce  qu'ils 
ne  voulaient  pa«  préiur  It  l'Htat;  etou  letirdira: 
V3US  ne  i'ecevn.'K  que  )  pour  cent,  vous  ciesurci 
[ilus  lei  reoilers  du  clergé,  vous  scret  ceux  de 


l'Blat,  et  vous  n'aurox  plus  d'Iiypothi-iiuct.    J'ai 

de   la   peine   à  croire  que  voui!    accueil litv.  un 
sumblalile  sysième,  et  celte  opinion  selondesur 
mon  resp'-cl  pi>ur  cette  AM'™bl*e. 
lin  mir  parle  ilc  Corps  k'^isUtif  :  sjns  doute  son 

fiouvoir  est  ^ran  U  m,iis  il  n>;  iieut  rien  contre 
es  lois  qui  sont  l.i  morale  «anclionnée;  00  parle 
de  corps  consiituant.  eli!  la  Omstitiition  doiln-lle 
'e  nourrir  de  chagrins,  de  malheurs  pari icQ tiers? 
Vont  allez  r..'tournef  dans  viw  foyers  r  dans  quel 
6t,it  trou vcreï- vous  o-ux  que  vous  avez  laissés 
en  |iiei(i«  pro»|K;ni(>'?  Les  ecclOsiasiiqo>'S  vous 
diront  ■  la  Boriéléa  rompu  tout'.-<i  «as  chai-pes  en 
nii!  lai-.'jant  l-^s  iiiienne-.  .  Quiil  «énie  destructeur 
a  passif  Hur  cet  einpiretJecrois  les  sentiments  de 
rAsaetnbléc  purs,  sinci'-res;  mais  je  crois  qu'on 
l'abuse.  Vovri  les  inallieurs  qui  se  répandent;  il 
semble  qu'il  y  a  ici  le  léparteinenl  des  douleurs; 
Il  y  a  iguel  )ues  hommes  qui  se  sont  consacras  à 
accabler  de  c.h.isriii»  li-ur*  concitoyen*  ;  dés  qu'oo 
les  voit  paraître  d.ins  cetie  tribune,  ou  dit  : 
"  .VIIoD^  un  sacrihce:  encoi-e  un  icallieur  do 
plus!...  «Ouvrez  noj  lois  can'iniqu'S,  elles  sont 
saintes,  elles  sont  ëternelles  comme  la  reli- 
gion clle-iii£'me;  vous  v  verrez  les  duns  qu'elle 
nous  commande;  vou*  y  verres  que  nos  biens 
simt  consacrés  aux  pauvres,  et  vuu*  dires  :  les 
ei'cléjîasiiques  ont  iJi-s  devoirs,  il  faut  les  leur 
faire  remplir:  mais  vouloir  violer  les  proprii^tés, 
ce  ser.>it  penser  que  la  nation  a  lodroitde  l'iajaa- 
tice.  Lu  nati<m  a  contracté  avec  nous  :  elle  rom- 
prali  lou<  ses  eniragemenls,  elle  su  servirait  de 
sa  force  pour  di^pouiller  et  pour  détruire!..  Uu 
vous  propose  un  grand  projet;  11  consista  Â  prcil- 
dre  cl  à  vendre,  l'ui-iqui^  l'Ktat  a  beitoiii  a'uiie 
rcliiiion,  il  faut  qu'il  calcule  ses  opérations  sur 
leslo'sde  la  religion.  Si  les  fonctions  du  culte 
él,iieiit  conH'-es  à  des  cla.^ses  |)auvre<i,  la  religion 
y  ftaunerai^ellef  l'enifiRneineiit  de  la  morilo 
serait-il  respi-cl^'?  Il  faut  que  chacun,  plaçiinl 
son  lîlâ  dan*  cette  classe,  puisse  dire  :  Il  est  véd- 
talik'iuenl  hunorablemeiit  placË.  or,  je  demande 
<i  vous  tuu.s  si,  le  cierKè  elanl  réduit  à  l'élit  de 
salarié,  vous  voudrez  y  placer  vos  enfants?..  Le 
magistrat  jx-ut  quitter  la  msiiiïlrature;  un  dtoyea 
alt,iché  au  clergi^  m-  |ie-jt  entrer  dans  une  autre 
classe  :  MDerdi^i  in  offcrnum,..  Vous  avez  habité 
les  cimpogne*;  croyeif-vou-  qu'on  puisse  compa- 
rer les  pasteurs  qui  ont  d'sbiens-l'onds  avec  ceux 
qui  n'auront  que  des  traileiiicnts  pi'cuiiiaires?  On 
vous  parle  dt-s  intérêts  Je  l'aBriculture;  tous  Irî 
ouvrages  publiés  depuis  vingt  auiit  prouvent  que 
le^  biens  communaux  >ont  nuisibles  ix  l'ai^ricul- 
lure,  et  on  vous  propose  de  vendre  aux  munici- 
palités :  vous  vouleï  ranimer  le  crédit;  se  rani- 
ffiiTa  t-il  quand  vous  vous  eulaurerex  de  mallieu- 
reux*..  Qu'allei-vous  faire?  me  dtsait-on,  quand 
je  sui*  monté  dans  cette  Iribtine;  le  sort  en  est 
jeié,  des  comités  particuliers  ont  tout  décidi^.  Eli 
iden  1  il  faut  desrendre  de  celle  Irihuneet  deman- 
der au  Dieu  de  noi  pères  de  vous  conserver  la 
relittion  de  saiat  Louis,  de  vous  pruléger:  U'S 
plu*  mallicureux  ne  saut  paa  ceux  qui  BOurfreai 
l'injustice,  mais  ceux  qui  la  font 

M,  %'niitel.  Ouand  ce  matin  je  me  sui-i  fait 
inscrire  pour  la  pamle,  c'était  dans  l'inl-niioii 
du  répondre  aux  calculs  de  M.  l'éveiucdoNanes-; 
mais  ils  ont  acquis  si  peu  de  faveur,  et  ils  sont 
si  évldeumenl  erronés,  que  je  ne  m'en  occuperai 
pas;  je  répondrai  aux  deux  question'  pré«enlées 
parM.  de  Alontesi)uion.  Quant  ù  la  première,  je 
me  réfère  à  cequa  dit  M.  Tbouret,  auquel  on  na 
pas  répondu,  et  auquel  je  doute  qu'un  réponde. 
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M.  de  Liirarr,  fv/giif  ilf  Xancu,  sonime  M.  Vol- 
dct  Ue  prouver  l'erreur  de  f.-i  culculx. 

M.  VoIdrI.  Poi«qu'oa  fl<»iri;quei«  relève  oes 
pruur»,  )ir  ï"l*  le  fairi-  en  pca  cPc  im.w.  M.  l'évé- 

Sitv  ili-  fianr-v  a  (lil  ((u'il  l'aiiilruli,  pour  les  T'-ais 
e  culte,  Im  uiillloii^,  liiiiciii-ndamint-nl  dirti  se- 
cours  ^  JorincT  aux  imuvres.  (j.a  parllc  tifoitc 
Inirrnimtil  M.  Vcidr).  La  iiurlie  i»uch<-  demuDdc 
k  uller  aux  vois.)  M.  l'i^r^itie  ilo  Kancy  a  dit 
auosi  <]iH!  Ifie  rutids  du  t:k-r[.'e,  (limes  comiirifit's. 
uv  tuoiiiiiul  qu'A  Ult  miliioim.  Si  c^la  c*l  vrai,  je 
iJiMiiaiidt;  coujnK'ni  le  cl>  r|z6  a  pu  suulu|{<ïr  It-^ 

Sauïiiïf  Cn  iiK^rrtiFJpi  enmrf.  —  Un  ilwiacule 
aller  aux  nitx.i  M.  de  (.uUrea  dit  ijnir  leKOulit- 
SPrBtiil  diH  pauvre»  CuÀlei'iiil  IIX)  mtllioii!).  Ju 
emdii'-lQ  ita  clefvéBi,  kd  consi'ri'ant  l'ainiiniBira- 
lioti  di- E«n  rouis. 'iliiivs  camprinpi,  il  dontieniil 
os  IW  iiiillioinaux  pBUvn-»?  lOt  inltfrompl  dr 
Nnupcnn.  —  On  dt- nmnile fi  aller  uux  voix-)  Oii'U 
Huta  |iri'0|>iiiaiiU  onl  craini  tgue  le  ckrRi-  t>û( 
cesaer  <|Vtt«  iav(^.  s'il  «tuic  NilartA  t'ii  ar^'iii; 
taai'n  a-l-uri  |»>iiu)^  ee^^sé  de  iiavrr  la  ïolde  des 
BHiitrt?  Lw  pri'uiiinaDlB  ont  p'rciendo  que  la» 

SaittfUi'^  fii-rateul  muins  csliiné^s:  mais  \ei  curi-s 
|iurtion  i'oii|tr<i(ï.  \'Si\ii  e<i  ai|:ciii,  et  «i  fobre- 
ineut  i&ltitiB  pac  le  clerp',  ii'oni-ils  \i!H  louiuurs 
m^tM  cl  loujuurs  ohleiiu  l'eMlme  |iubli<iiier 

QMiquet  ttifinbiti  dé  tn  partie  droite  demandent 
A  Btlir  AUX  "uu. 

Il  s'rKvt'  i|uulqiies  discu!<Mon8  sor  l'ordre  di?  Im 
puiote-  Uutii  Gltil'  Umiian'le  h  ftlrt-  uiiteiidu,  eii 
HiMiotiÇ'iiit  i|u'il  i)'u  ()ui.-  t|uclqoL-R  mots  Â  due.  ~ 
Lapurole  ne  lui  appartenait  |me  ;  cepeadaul  011 
l'âcaule. 

Don  fi«rlr.  On  TODR  a  dit  qn'il  j  avait  nn 
para  prif  diiuu  les  comiiti'*  ;  j'alllrme  nue.dans  k- 
coioitu  eccléaiisiiiiae, on u'cii  a  iiri-  aucun  ;  pour 
fenner  U  Luucbt:  a  ceav  'jui  caloiniiiL-nt  l'AKsi*m- 
lilt'e,  CD  di«uiii  (Qu'elle  lie  veut  pat  dcreliKioD,  el 
pour  iiariqiiilliiHri'ci'uv  c|nt<  ral^oentiiuVIIi!  n'^id- 
tnt-tt«  to'iiesir»  n-ligioiiâi'ii  Fraiio-,  il  f.iul  dfert- 
ter  çitf  fa  religion  eoth«(ttiui-,  apotlotiiirie  et  ro' 
insfnc  eti  tt  aememvf'i  poxr  loujoan  la  ri'Hg'to'i 
de  la  nnlim.  et  que  wn  evUe  irtvi  le.  seul  ptl^lk 
H  aulorist. 

(Tuuiu  l«  partiu  droite  appuie  fortement  cetk- 
muiiiin.) 

(On  réclame  l'ordre  du  jour.  ) 

!ll.  dp  <'ai«l^«.  l'a  mollon  i^l  irotis  occupe 
«flcIic-mi.-iiiL-  iDcidi'iiteit  tordre  du  jour. 

M.  CbitrlrJi  dp  ■.■mplh.  Tic  réservant  te  droit 
d'uscrde  lu  panil'-  m  11  majorité  de  l'As^aniMée 
Trul  ImlUT  laiHoiiOii  luile  iiar  Uom  Gt-rle.  je  sup- 
plie |>inir  mille nii8oosi|Ue  y  develO|i|nTai,  iud-i 
se  ruppille  ce  que  j'ai  du  dans  unt^  circoiiï>lani:u 
pareilli?;  je  suppliL-  dL- m;  pS  limiter  uni- (joes* 
licd  du  MiiHiici.-  puiir  une  <|iii  «ttuii  de  tlieoioRie. 
L'Asseiilblei:;.  uoi  [ireiid  toujours  pouf  régie  dann 
81-8  diriTrl»  lu  juKiiue,  la  morale  et  les  pr^Li-pu-* 
di;  l'tvmihlle.  iH^  craimira  i>a&  d'CU'e  accu^ËtrUe 
voutoji'  allaiiacr  la  religion. 

M.  dp  lt«Bnal,  évfgve  lie  ClermonI,  SVsl-il 
pasa(nij!f<im  iif  Voir  n-jcicT  par  drs  fini  de  non- 
i«Li;ruif  uiiL-  qul-;^IloD  deeetle  lniportniict  t  II  ivi 
di-prmrip(-f|u>-,diiiit  l'oixlrvdela  ivlijciud,  onduil 
U  luuniloleT  loulM  les  Ms  il»  On  en  esi  r  i|ui-t. 
Je  m'éfoiinr  qui!  itaiis  uu  ruyaunie  caltiolliiue  on 
refnxe  de  nMidre  hotsmage  a  la  ri-tigion  cuinoli- 


qii'',  non   par  uni'  d/;lih<''relion,  mais  B06  tfcla]^ 
million  panant dc«iii!i)Uinfioi- du  cosura. 
{Lu  iMrtle-iruite  iliïrA.tjieuibl^eMlève.) 

M,  dp  T«iilungcvn  dcinnode  avec  inttaii 
qu'on  paue  a  l'ordre  un  jour. 

M.  fiAupll  de  Pr^rpln.  Ce  n'est  point  Ici  une' 
qur^tiuit  ijt'ihiïulouiu.  mai»  une  uiiesiionile  droit 
public.  Lu  rdig^ion  adoptôu  iiurClovis,  la  rt^ltRion 
ileCItnrk'iiiuuite  i-tdu»ulot  Loui«  sera  loujouisis 
religion  naiionalf... 

Un  fali  lecture  de  ta  motion  de  Oom  Gcrle  el 
d'un  ameiidenieiit  con^uen  w»  terniei  :  •  Leecî- 
Lo^i'Oii  DOti  Ciitliûtii|ueR|uiiiraru  d«  tous  lea  drotls 
qui  leur  uni  ^te  accordes  par  (va  précMeatfl  dé- 
cnsiB.  t 

La  partie  droite  applaudit  et  se  lAve  piur  maat- 
fester  le  désir  qu'elle  a  du  d^tibOrer 

M.  Ch«rlpo  dp  I.MiBPth.  A  Dieu  ne  ptaiieqBv 

je  vtL-onecon.Uiiii'i;  um^  u|aniun  et  uu  scnltinriit 
qui  sont  dana  l«  o>Sur  de  tous  les  ini-fnlir«9  de 
ci'tteA^st-inMëe.  Je  vii'nsseuli-rneni  propiwer  qiMH- 
i|ue«  rt-llc'sions  sur  les  nrcon'^lMûces  et  sur  (es 
»)iis6queiiai-s  qu'en  pourruil  tirer  de  la  tnoiioa 
uni  a  rt'>  propuMe.  L"r!^qd''  l'Assi-mbiéu  s'uccope 
(i'as-uier  ii;  culte  public,  «st-cu  le  inomunidu  pré- 
senter une  motion  qui  peut  Taire  douter  de  8i»8 
^eiilÉinenta  reliffii'us  t  Ne  les  a-(-^-lle  pa*  insm- 
resif^quBod elle  il  (ins  pour  basttrietoussi-silecnsts 
la  morale il«  lu  r-  lijiion  ïOu'a  fait  rAitn>inbl4e  n«- 
lioonle  IVAv.  aion'lé  U  LuusiiUitîoni^urrelleooii- 
fiiiliiiik' fti''Iitfi,  SI  reiommand^e  par  l'Hvanslli!; 
rlliT  a  rmiiié  Ih  Ciiiii>tlluiion  sur  ta  fralprnté  et 
l'amour  des  hniDiDes  ;  elle  a,  nonr  meserviriles 
lennea  de  t'Itcrilure.  »  liuu)ili6l«E  superi**  »; 
elle  amij  «uu-^sj  prtitecltou  U-t  TaiUles  ut  le  p«lH 
pie,  doul  les  droits  «nient  méconnus  :  ctte  u  ro- 
nu  relise  nour  le  banlieur  des  homicrs,  cex  m- 
role«  de  Jusuj-Ciin«i  lui  mène,  quant  il  a  dit: 
"  Lus  iiremiers  di-vimdrunt  le»  derniers,  iesner- 
nier*dt!vii.iidMni  le*  pa-tiiure.  -  lidelcsa  r*«H- 
aées  :car  cpnatuemi'iit  les  pi.'i'son'iis  qui  oeco- 
riiienl  le  pMAiiiir  Piitn;  dan-  la  sijtieii!,  qui  pi<FS6- 
duient  tes  pretnmr.a  i-m.I  i<,  :ie  les  jmsiieileront 
pluF.  Vou^  Vi.Trv'1,  lions  (e*  assemulètr* pi)|iulairw«. 
Biropuk-piCMoMiendra  k-jsulTr*ge3  da  piuiple... 

M.  dr  Roftipbrane  demande  tiu'on  fksse 
venir  ropluanl  A  l'ordre  de  la  discuijston. 
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M.  <"h«rlp«  dp  I.MiNPih  rontinue  :  Je  tac 
croyai-  u|j|i(;e  de  di''velo|F|ierci-»  idÉe*,  pour  vous 
prouver  que  la  maii'jii  rxt  inulilu  par  rapport  au 
ni-iiplc,  mais  je  Tutidrji^  que  c<-ux  qui  moulrvflt 
but  tlu  fè-c  pour  la  relidun  en  rni>nir.i*iicut  au- 
tant pour  arrêiur  ce  det>i>r<l eme.it  de  livre*  (m-  ^ 
l'ie».  ufi  l'on  aiti^iuo  tout  à  la  toi*  lu  retigion^H 
8.iir)le  et  la  lim-iiA  sncr^.  On  a  publié,  dans  tiL>^| 
quinzaine  de  Pftqoei,  un  liiielie  infâme  que  j'urt  i  ^* 

Kiui'  iinmiui-t;  Il  est  lutiiolé  ;  La  l'attion  rf« 
uU  .\H,..La  m-tion  priipoi*e«ail  danj-Tiru». 
Uaiis  Cl!  inonieui  ou  iiftus  lu^ltoit  de  ti)uti-j  parts 
di!S  cITorts  des  ennemis  puMIcti-  On  nous  apprend 
qu'il  Lille  lei  soldats  sont  armée  contre  les  ci- 
tuyeiisi  que  dans  qoelqucn  pruvinces  on  veut 
iinner  les  cttwyn*  tonlre  les  protestants.  Vom 
savrt  eonil>ien  on  n  abuse  de  vos  d^-ruls.  en  lea 
altérant;  et  vous  ne  eraindriei  pas  que  dans  les 
proviiicv»,  que  dans  le  Lau^'ueduC  nota  minent, 
où  on  a  lente  une  puerrc  de  rrilKii^n,  l'on  ne  re- 
nouvelât net  8bti«  fuDesteî  K'est-it  donc  pus  .Imi- 
gercux  de  décréter  quelque  ciwm  sur  innio  dm>- 
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tion?  Alors  on  ptrallmit  s'autoriser  même  de 
fAnA<>flibléu  nntionale;  ei  »u  lieu  do  [wrltr  b 
luiiiièri'  à  n-is  Irbre;,  dous  ponerioni  li'  gliiive 
dans  Idiir  sein,  au  nom  o(  (l«  In  pur!  dv  l>ieu. 
Crdicnuut  tlf  vuir  lu  rctiiiion  iiiTO-iuOe  pur  )(■ 
fanutismi',  ut  ti-nliit!  par  d'ox  nnl  la  proIrHenii 
iv  vuus  «u|>|itiu  (le  fiH  pas  rendre  un  deaïl  qui 
peut  1*  rom jiroiooWPC,  au  lien  Ae  propeRpT  eee 
Btucèii  dans  tout  l'unlVifA,  ranime  vos  décn-ls 
propaieni  .-sus  de  ta  liberté.  Kn  ajonmaRl,  vous 
iléjouarPi  les  ennemÏB  qui  allendent  k'  d6civl, 

four  s'en  servir  contre  le  peuple  i-l  contre  la  r<^ 
igiuQ  méiiw.  Poar  fo<i«  convBittun*  du  d»ftger 
d'U'loptcf  cette  «miii)i  tlu'is  \v9  circiitiaiancM  ac- 
tuelles, je  ne  titrai  plu»  <iu'uii  moi;  cVsl  (kiin  un 
moment  pareil  iiii'etlR  act^jft  éti^fiiiltsc'est  ipiand 
l'u^jinion  ae  formait  sur  «:ie  matière  qui  ioiéres- 
sait  les  ecclAsiaMiques  que  le  clergé  en  corps  k 
aiipeie  le  faQaiisme  a  l«  U^rtnse  des  abus. 

M.  le  9»mt»  4*  Mlrabeitn  (IcmaniJe  la  pa- 
role. 

La  rnrik-  droite  diMOandu  qu'on  aille  aux  roix, 
et  «  lève. 

M.  l«  IV*«I*Mil  oli?w«  «lue  ilngt  pepsoniios 
«ont  inscnti.9  (ur  In  listK  de  la  parole  aveut  M- île 

M  ira  beau - 

Quelifiifi  memhrrf  dPmandi'Tit  que  lu  (Itwuî- 
sioii  wuil  iwuiBP  k  deinain.  tnuti'S  rhoi-a  en  f^ia'. 

Ortie  propwilion  i-'it  niise  aux  \oix.  —  La  pr«'- 
ni'ère  épreuvir  enl  douleusiî,  —  A  la  seL-omlc.  li; 

K-fslilfnt  pronuni'e  la  rtîiniae  dp  la  di9i:iH'iOti,  cl 
va  la  si^ance.  —  Tout  le  monde  qniilf  les  \Mxrr.^- 
—  La  droite  réclame  lupp  1  nominal,  et  proiwtn 
coolre  le  levée  de  la  séance. 

M.  le  ll^itMcnl  mH  aux  voix  si  la  si-ancu 
doit  "Sire  \<!\(t.  —  La  miijorilè  est  pour  rafHnii/i- 
tivt.-. 

La  partie  droile  se  remet  «i  place.  —  Le  pi'^'st- 
dpni  cl  \vs  sCLTétiiii'es  quillvnl  le  biirciiu.  HM,  ilc 
Foucault  el  lljv.ild'Kpi'cm'?*iiil  p.irlcni  avw  nc- 
UoN  —  Un  ncitcul  les  Diitcmire.  .*pr*3  une  assez. 
longur  iDsisliinue,  la  jisrtie  droite  quitli;  les  bancs 
et  se  n-lirc  peu  ft  peu.  —  Il  Wl  cinci  laeurea  et 
demie. 
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<î   fat  tdoHce  de    l'Atsemblée  naUonaU'  du 
iiaiTU  I7'JU. 


Vpini«n  lie  M.  te  mar^iiU  dv  Tlilbotilet  (h.  'if- 

fnÛ  du  baiîliaar.  «ti-  Ciïct,  tur  let  ehntigrine-'il* 
pvtjeUi  pour  iartiHerie.  dont  H  cvo'U  devoir 
àamter  eonnnâstinec  it  ['AifnnHee  nalionttt''  ii) 

HeHieors,  je  me  trouve  dans  re  montent-d,  \c. 
Mal  neattre  de  l'AssemhfL'L-  qui,  par  iHiit,  doive 


{t)  LVpiniun  (te  M.iIeTliibiiuloI  n'a.  pniti  iiittcrJeBu 
JfnniHir. 

(;i  I.CII*  '^jilniuti  ilavdiii.  rq  eoinmen-miMt  ptta.  *m 
piuiioiiciii).  Mla  qu'elle  wl,  ù  In  (ribtmf  ilf  l'A^urnblfe, 
'  lur-que  |«  Tnini<;iru  ilc  lu  picri"  lui  anidit  nonimi  le 
pl.lii  il'uiK'l'ii-alioli  Ja  l'ittiiicn,  ri  (Dn<<!i]ui^iiiineiil  lai 
dia^i ji'iwnlt  |iruj-'i-.'i  puur  rurullurie.  Lu  xd'irijuiï  ds 
Tiiiliuuiot  croil  U'.\uu  lu  lui  iirêinilcr  pu  écrit,  itat 


défendre  auprès  de  vous  les  iD(<*r«ta  de  l'artille- 
rir.  Ces  iniertli  sont  si  ini>''onDUS  dans  Itv  û^fSê- 
rviits  |>roji-t«  <]uoii  ne  craint  |>as  de  prfetontc,  ul 
qu'on  sVlfiree  m(mc  de  luire  adopter  cliaiiue 
jour  pour  l-I|i<  au  minière  de  la  Rut'rre.  i|uc  \c. 
cntis  ne  pouvoir  trop  inVnipreMer  de  les  suu- 
melti'e  k  votre  sigt-sse  ei  à  votn-  juiilire. 

Pt<rnieltt/-mui,  Me^iiii'urs,  de  n^claïupr  votre 
aUenliun  pour  lu  cauM.-  a'uiie  arme  dont  loalw 
les  puuBdnccs  de  I  Buroiie  semblent  vouloir,  dans 
(X  ino^ueuix-l.  (aire  déf euOr«  la  dottinée  dt-  fa-un 

Il  eiii  indit'pcn.iable.  pour  ta  Uea  Juger,  que 
vous  vons  rorniiii  la  plu.'<  jn^ti)  idte  ât  sua  mt- 
viue.  Je  vnua  priu  dune  de  permettre  qoe  je  vous 
l«  l'aasc  coDoatire  comme  il  don  être  counu  de 
vous. 

Lf  diïtall  aossi  exact  qD*abrèg6  que  je  vaii;  vous 
en  faire,  «ou» ptiralira  |)rui-&irc  ilifin<-deuuelitue 
itilât<l.  IVut-«re  aWaiv  njuutera-t-il  a  irtol  que 
vous  pouvi-Ji  tviidre  au  corps  iiot  en  «-«t  churàé, 
et  <|ui  sera  tuDjoum  bien  plus  tiiKhé  du  desir 
de  millier  l'cftime  dit  la  naiioti.  qai:  du  boaiieur 
uo  juuir  de  celle  d(«  oations  âiransi^re--. 

Lu  iium  que  porte  rariilli^ne  tous  annonce, 
Hrssieun-,  qu'elle  est  cbur^  de  prvsi|uii  toutes 
les  iiarties  du  forviee,  qui  ext;;eiii  la  c<mnai:i- 
UDce  di-s  art»  et  des  Sclenoes  qui  y  ont  ra|i|>ort. 

C'est  elle  en  effet  qui  pr<^pare  in  fau<lfi  s  ne  In 
guerre,  qui  fuit  exéi^uu^r  iuu.h  Iks  attirails  et  tous 
les  elkis  ntiliuin-s  deslimi's  â  la  deftmsedc  fil- 
ial. 

(^'est  elle  qui.  en  rournissaut  A  uo*  IrouiH» 
tout'-  esp^'  il'aKiKig  fabi'i<|U'TS  .-ous  ses  \cux  et 
*ous  s.i  iiirevMion.  kw  a-nd  essenuellwueni  ea|)a- 
Wes  de  former  nus  Hrm(KM. 

C'ejl  elle  (\m,  rn  fournisrant  ft  Dos  armées 
toute  espè»!  de  munilioiiR  do  guenv.  quVHe  a 
ctioistcs,  éprooTees  oit  fuci>nn«ii  pour  elle*,  les 
met  esseoliettemeoi  eu  eiut  d'cnlfepfciwlre  sur 
l'enrietni. 

C'est  eilequi  est  cliariçée  de  la  oonstruction  de 
tous  1(4  pont«  b  établir  sur  k-s  niissisiaK,  «ur  tes 
ritiert-s  et  ¥tirk-«  IK'Uve$,  qui  pouriaieal  s'Ofifio- 
slt  à  svt  eniropriscs. 

C'est  i  eessotm  et  h  M  vigilance  que  sont  con- 
fies cR  tout  tetnp«  les  oiveis  gut  intiïreewnt  le 
|j|uâ  la  sûreté  de  l'empire;  c'est  entre  Si-s  maiui 
qu'est  remis  le  dradt  des  poudres.  dei>6t  d'au- 
UEit  filuB  pri-cûux  a  conserver  pendant  la  guerre, 
qu  il  n'eu  est  pusde  cvirOTfOr  militaire  désarmées 
cumme  du  trésor  pécuflialre  qu'elle*  mftiient  ù 
leur  sulie;  qu'il  ejit  toujours  auxai  aiAé  i  détruire 
ei  ao^si  diflliilu  S  re  iiidawr.  que  leur  trésor  pe- 
euiltaire  est  l'ucile  »  (;urd'-r,  i  reprendre  et  k  re- 
nouveler; et  i)ui;  d'il  arrivait  uu  plus  ^rund  cupi- 
utiie,  h  ifllui  même  qu'une  suite  non  intcrroin- 
|)Ue  di-  vicioia's  aurait  rt-odu  mettre  de  lu  moitW 
du  monde,  de  iwrdrc  k  Id  foi-  set  jKiudrvs  danii 
son  L-ant))  et  ilaos  ses  places  dVDliiv4t,  il  n'au- 
rait d^utre  paru  à  preudiv  qrxr  d',>liuiidontier, 
8ur-le-<;haiDp,  toulo*  seî  coiinuéii-s,  trop  lieuririix 
de  iiouvoir  ramener  son  année  saine  ft  sauve  au 
putni  d'où  elle  si-rult  parile. 

liais  ks  services  qu'elle  rcaù  !i  l'SMt  ne  se 


ntieii'lrcle  momt^nlnA  on  tAn4l|)nrt«nn)>  Infiitrft  iitln;!- 
■•r  au  minnire,  ir.ii>re>  Im  n<--*  lU  rm»  qu'iU  in^fir^  iii, 
pour  finlL'ret  de  l"E(iil,  au«  officiers  ii-ccci>ri«,depui» 

\ii  puur  (<|i«  «■nbtnilns  lur  Im  baac>ili.-cw  cJiaii|:eiui'iils 
dont  U-i  aultwi  tt  In  fnuunrt  o'onl  i>ai  pcruiin  qu'ili 
l>ii}v<il  cdniullr*  rtnatimiilc;  ot  m^nii-*  ha   l'nurli'nu't 
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bom^Dl  pas,  He'sieur*,  à  |ir(-puriT  !«  suivt'*  ilc* 
entrepriFi'S  di-  nos  iiriiii^c*.  €ti  Ii;ur  fciiirTirj-'<ii<it 
OU  l'd  i-ijiiKi-['v.iiii  |iour  ulk-.  avi'c  lit  plu»  firiind 
soin.  IcR  premier:!  itio)i'iii  ilc  l>«  exfcuier.  Bll» 
coiitriDue  ta<ore  â  TiisHurcr  dans  It-H  cqidUuIs, 
dans  te^  bauill6!t,  ei  tmrloul  ilans  los  â^ices. 

Pour  Tuuscuiivaiiicic  dt  t'JnnuoiceqoVlli-itfuC 
3T0Jr  dans  1rs  combats  l't  dans  lc>  hatailles.  ys 
voui  rappelirrai  U  mallirurvu^e  joiirni'-u  d'BUtu- 
ften.  oà  le  wmbul  tùl  t'roi,  faiit<'  de  lombaïunls 
de  Is  |Kirl  deii  ennr-mis  de  la  Prince,  a'il  vtit  été 
pi'rmifi  à  non  arlilltrrie  d'ugir  sur  eo\.  It;  vous 
olMt^rveiai  r[ue  le  iltrnïer  r"i  de  Prusse,  le  plUH 
ftraiid  eapiUine  de  son  siècle,  celui  de  mus  k-s 
fidcics  prut-éiiv  qat  a  k-  mii-ux  connu  l'arl  du 
llx'-r  If  si>rl  (les  iMiailles,  u  lotijoan  cni  devoir 
y  Taire  plus  du»JK«  dft  IVirlilkne  «^u'on  aulri:; 
qu'il  (le.  i'K.-*\  jamai»  pi-nnjs  du  compler  sur  le 
Euccé.s  des  manoeuvres  le»  plus  aavanle^,  ex^cu- 
Mes  par  les  IrouueH  les  plus  disciplinées  el  ks 
plus  t'Aercies  de  l'Burope,  qu'autaul  qu't'li  s  se- 
raii-nl  poissammeat  pro)()|;ri.-s  pur  elle,  et  qu'il  a 
mille  voulu,  ce  que  qui  que  ce  suit  n'avait  voulu 
avant  lui.  n:  que  lu  France  elle-[m>mr  n'aptu'i 
encore  otiâ  vouloir,  qu'à  quelque  prix  que  ce  tiitl. 
elle  put  j  suivre  avec  des  pij-ces  de  douze,  c'est- 
à-dinr,  avec  Ira  pièces  l«s  plus  Tories  et  los  piu« 
posantes  qu'elle  «inpIoiB  «n  caïupaKiie,  l«s  muu- 
vemeiiif  lus  plus  l^ri  et  los  p\\i»  rapides  du  .«a 
cuvakrle. 

Pour  vous  convainere  de  l'influenee  qu'elle 
doit  avoir  sur  !e  «uccè^  des  sièi;es,  je  vous  prie- 
rai de  consiJérer  qu'on  se  propose,  en  a£Siege;int 
les  places,  une  Ihi  ubsoluntenl  contraire  il  celle 
qu'un  sVlail  pi-upuK<,-e  en  Ivi  Torlilianl,  et  que. 
comme  l'arlitlerie  [nul  si'ule,  avçc  te  «ecoors  du 
cxnon  et  di-s  miues,  en  ruiner  tes  Toriiflcaliutiit, 
elle  peut  M'ule  au  Si  k»  Torcer  à  se  ri-ndr-',  puis- 
qu'elles n'uvaieut  elâ  Tonifiées  (|Ue  pour  meltre 
uti  peiil  nurabre  d'hommes  desiiuts  à  le*  défen- 
dre, en  iHdt  de  réai-liT  à  un  plus  ^nnd  nombre 
d'hoinines  desiioés  a  les  uiUguer,~«t  que  loulu 
r^tiiïianee  devient  sliKoluim-nl  iinpo«*il>le«u  plus 
Taible.  dC-.A  qu'il  oeut  (''(rejoint  et  attaqua  corps fi 
corps  l'ur  lu  plus  Turl. 

Dl'  si  grands  objets  d'ulililé  ont-its  i^té  jusqu'iri, 
Messieum.  remplis  en  France,  comme  ils  devaient 
l'Atre,  pur  le  corps  diurne  du  nervicv  dti  l'artil- 
lerie? Ce  n'est  point  ik  lui  «ans  doute,  £"««1  à  l'or- 
mée.  c'e-t  b  la  nation  A  l«  juRer. 

Je  ne  vaus  dirai  dune  puint  <|u*ll  eousncre  $a 
Tte,  pi-odant  la  paix,  à  s  instruire  sur  tou.4  les 
délails  qui  y  ont  rapport,  cl  qu'il  croit  en  tout 
temps  n  avoir  rien  fuit,  s'il  loi  res'cqui'lque  chose 
k  Taire,  pour  reodre  h  l'Btal  tout  ce  qu'il  lui 
doit. 

Je  ne  vous  dirai  point  qu'on  ne  peut  y  pré- 
tendre au  pr(*iuii'.r  emiilot  d'odkier,  qu'après 
avoir  Tait  preuve  de  connais-ance  étendues  dans 
les  mattiftinitii|ues,q<ie  cil  (emploi  se  donne  au 
concours,  cl  qu'on  ne  robi,i(int,  que  pour  paîaer 
dans  uot!  école  où  l'ou  doit  à  la  Tins  purreclionner 
cette  (ireiii'ëre  insiruclion  ucqui»e,  arquérir  celle 
qn'exiueat  les  diTr^ientes  parii'-s  du  service  de 
larlillene.  et  appn-ndie  au  «uldat  de  >ni  corps 
tout  ce  qu'il  doit  savoir  exéruler  h  la  guerre. 

Je  ne  vous  dirai  poinl  qu'en  so  di'vouant  il  *nn 
service,  on  se  d(^voue  au  service  le  plus  périlleux 
de  l'arniee:  qu'on  ne  peut  tirer  k  cjnon  ddus  les 
bulailles,  san^  se  nieure  en  avant  des  troupes, 
CQOHSqiieinrii'-iil  sans  *e  meiire  <l  porii^  de  rece- 
voir les  coups  de  l'iDnemi  'k-  la  preiiiiOre  mant  ; 
que,  comme  l'uriilk-rie  peut  »eule  li-s  Tor- 
cer &  se  reodre,  lout  le  feu  des  pliu^s  doit  n^ces- 


italrcoient  se  dirifier  sur  elle  daoït  les  ù^n  ;  quv 
surceotet  quel<|ii>'S  oTIkiers  quVl[«  araii  em- 
ployés 4  eelut  de  Knbuuru,  Hle  en  a  |>onlu  qua- 
tre-rinKts;  que  sur  B0ix.inte-,iix  qu'elle  avait  en- 
voyAs  tt  «lui  de  Berit-o|>-2^JDm.  elle  t-n  a  eu 
soiKanlii-huil  Iwïb  ou  b\«*«te,  et  qu'elle  fl'evt  vm 
Kouvrnt  obligée,  dans  le^  di.'-niierijs  guerres  de 
Flandre,  de  ruauuveler  en  entier,  jusqu'à  deui 
M»  dans  une  campagne,  celtes desescumpagaifla 
qui  rvurnirseni  a  lu  sapu.et  qui  pour  lors  liaient 
de  c^-nl  tiooiiiies,  purce  que  ses  sapeur»  ool  k 
recevoir  â  bout  porlant  tous  les  coups  de  l'eit- 
neuit.  sans  *lre  sepafi-»  de  lui  que  p-tr  un  fjalilon 
Turi'.i,  suuE  avoir  d'autre  abri  quece  uablon,  un 
pot  eni6tBi't  unecuiraSM;,  1orM|ue  (es  plu- braves 
«renadier*.  desiinis  à  proI««rr  leur  tfuvall,  dof- 
ïeoi  se  tenir  le  plus  b  rouvert,  el  le  plus  éloigné 
du  ces  coup^,  que  l'iulérét  de  l'objet  auquel  ils 
sont  desliues  peut  le  peniielli«. 

Je  ne  dois  poinl,  Messieurs,  voua  occuper  plus 
des  diinuurs  qui  accumpaKiienl  son  service,  iju  elle 
ne  «'eo  occujii!  elle-même. 

Je  dois  lixer  votre  attention  sur  les  projets 
qu'on  VMuJrail  Tain-  a«rËer  pour  elle  au  tnioisire 
de  la  guerre  ;  1 1,  eu  lu'occopant  d'at>ord  de  ci;lui 
qui  a  pour  objet  de  lui  rviirvr  ses  raini^urs,  ji-  loe 
burncroi.  Messieurs,  à  »; ou  mettra  k  votre  sitsesse 
Itiicunsidéi-iitiuns  suivantes  : 

Il  eft  peul-i'iiro  de  Tinterai  le  plus  cfiseatiel  (fa 
service,  de  ne  retirer  aux  dirkn.-nts  corps  miJi- 
laires  aucune  dw  parties  de  celui  qui  leur  rst 
coiiliÉ,  lorsqu'elle»  sont  aussi  bien  remplies 
qu'elles  puiesimt  r(Mre. 

U  n'est  peul-<^tre  aucun  corps  miliialre  en  Kti- 
rope,  ijui  remplisse  mieux  celui  des  luines,  qui 
ait  même  aufaul  pcrTec[iuon<^  la  science  de  cette 
partie  de  l'art  miliiiiire.qua  le  cpip»  auquel  il  est 
quei-lion  dans  ce  luomenl-ci  du  la  retirer. 

Ce  corps  est  cliiifiîé  du  dcpiJt  de(  poodrt*.  et  tl 
snuibk-  qu'une  charge  aussi  importante  ne  puisse 
(Hre  païui^ee  à  la[;uerre,  Sins  compfoinctlfe 
le  son  dus  uptraliuns  de  l'armée. 

(J'ielk  est  la  lin  pour  la>]uclle  on  a  cro  <levAir 
insinuer,  et  pour  laquelle  on  doit  coiigiâ<iueni- 
iiieui  employer  les  iniueursï  (j'esl  sans  douta 
pour  fairu  sjuter,  ou  seulement  pour  n-nverwr, 
avec  le  serours  de  la  poudre,  un  solide  quel- 
conque, soit  de  terre,  suit  i|e  roclier,  suit  de  ma- 
runuene.  On  ne  peut,  en  les  cinpluyanl.  obtenir 
l'une  uu  l'autre  lui.  sutis  avoir  une  coDoais<:inoe 
approlundie  de»  elfelsde  la  poudre,  el  juiuats  au- 
eone  anue,  queliui;  (claiiée  qu'ehe  soit,  ne 
pourra  connaître  auïSt  bien  ct-s  eTTels,  i|Qe  l'ar- 
lilierie,  qui  passe  sa  vlu  à  les  suivre  et  k  les 
obr-erver. 

CV.*i  l'arlilleric  qui  a  inventé  l'art  des  mine«. 
C'e.-t  k  elle  qu'est  confié  leur  service  cbei  lyn» 
les  peuple*  içuerrier*.  dont  une  partie  roi?rae  ne 
les  conn«lt  uue  suu*  le  nom  d'ariilkrie  souler- 
raiDe  ;  et  vouloir  luirctinTun  de*  moven;  qu'elle 
emploie  dans  les  sK'^es  pour  Ijii^  brecMe,  uo  do 
ct-us  qui  iieuveiit  la  rendre  le  plus  uiile  à  l'ai^ 
m "edans  d'autres  occ^l^loIlS,  ceseiait  vouloir  lut 
ri?lir-r  une  p,irtia  de  son  existence;  c«  «cniil, 
pour  ainsi  dire,  vouloir  mutiler  cm  corps,  et  lui 
retrancher  on  de  ses  membres  les  plus  i'SB.niit-ls. 

Je  ne  crains  pas  de  vous  assurer,  Messieurs, 
que  ce  serait  le  priver  de  sa  t£(e,  que  de  le  pri-' 
ver,  comiDe  oo  le  propose  au  loiuistrei  de  sou 
premier  inspecteur  gênerai. 

Je  vous  observerai  a  ce  sujet  : 

1"  pou  ce  premier  i;flirier  tténêrala  Hè  Chargé, 
par  l'ordoDiiaiii!e,  du  soin  d'îi^surcr  son  seivicfi. 
et  coiii^quuiiimeni  celui  de  l'urruiie;  qu'en  l'en 
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«hngeant,  elle  lui  &  fourai  lea  moyens  d'en  dé- 
fendre les  iiilérëlii,  et  qu'il  *levra  toujours  être 
d'auUnE  plus  emp^e.•'^6  de  les  faire  valuir,  quu  la 
supLTiuriti:  de  sa  place  ne  lui  laiâgo  de  désirs  à 
former  quu  pour  le  bit'D  Je  lu  chose  publique; 
qu'il  v>il  même  porté  par  amour -propre  a  le  tnire, 
|iuiK((u'il  en  est  toiiiptalile  i.  tout  j>iin  coT\ii: 

2"  Oue  le  sort  de  l'arlillferii:  siérait  livrf:  i  l'ins- 
tablliit!  du  miniature  et  à  celle  des  principes  de 
chaque  ministre,  si  irlle  ne  devait  avoir  a'aulre 
secours  pour  sa  dt^'fi'nse,  que  lus  secours  ordî- 
uaircs  ou  exlraordlDaires  qu'il  emploieruil  lui- 
méuw  pour  iem]ilir  «a  place,  pui^>)tie,  avec  le 
mérite  m6me  des  luiniénrs  et  île»  muilleuri;«  in- 
tentions. Ils  ne  sauraieai  être  eompubles  du  bien 
qu'il  ne  leur  serait  pas  lou|ours  permis  de  faire 
prévaloic.  et  qu'ils  sa  verraient  souvent  obligés 
d'y  Eacritîer  celui  qu'ils  auraient  i\  utlendre  pour 
eiix-inèmes.  de  la  lionne  volonté  du  tninislre: 

3°  IJu'il  u\-8l  point  de  corps  où  l'ordre  «l  l'eD- 
S(;tnl)le  soient  aujiâi  essentiels  ii  maintenir,  puis- 
qu'elli-  emlirasse  les  détails  plus  nombreux  et  lea 
plus  importants;  qu'il  n'en  est  mâme  point  où 
il  soil  susti  ni^cessaire  de  mettre  les  1inana>s  de 
l'Biat  v.l  le  service  de  loates  lue  troupe»  à  l'ubrl 
des  surprises  que  les  enlrcprenéunt  sont  toujours 
si  empressés  de  Taire  à  la  religion  des  causes  si^ 
condiiircs,  puisqu'elle  est  chargée  de  tous  les 
marchas  ii  passer ,  et  de  toutes  les  fournitures  à 
recevoir,  non  seulement  pour  ae^  arsenaux,  pour 
ses  ronderieset  pour  ses  Target,  mais  indue  pour 
toutes  armes,  pour  tous  les  ouitli.  pour  toutes  les 
munitions  de  guerre,  destinés  au  service  de  l'ar- 
mée; 

■\-  Knlln  que,  si  la  rareté  di;s  Uleols  en  fait  le 
prix,  le  srand  nombre  de  ceux  qui  prétendent 
aux  réeoiopenses  militaires,  n'a  au^i  que  irop 
souvent  l'avantage  sur  te  petit  nombre  de  ceux  i|ui 
cherchent  â  les  mériter,  et  qu'un  corps. l'i  talents, 
comme  rartillerie,  a  plus  besoin  qu'un  autre  de 
necoiirs  pour  obtenir  la  justice  due  â  la  qualité 
des  services  qu'il  rend  à  l'Btut. 

Pour  vous  convaincre.  Messieurs,  do  la  diffi- 
culté qu'elle  doit  en  général  éprouver  il  ublenir 
cette  ,iu)^tice,  du  la  part  même  des  ministres  les 
plus  dignes  de  votre  coulia'ice  et  de  la  sienne,  il 
sufllt  de  vous  dire  que  M.  le  comte  de  la  Tour-du- 
Pin  lui-même  a  pu  partager  i]ue1ques  erreurs 
échappées  A  votre  comité  m'ililaire,  dans  les  pro- 
posiitons  qu'il  vous  a  faites,  le  ^0  janvier  der- 
nier, pour  ta  paye  des  soldats  de  dernière  classe, 
pour  la  ma^^c  générale  des  rcKiiiéntK,  tl  le  trai- 
tement des  ofliciers  généraux  employés  uu  ser- 
vice du  celle  arme. 

Vous  savcï  que  toute  la  bonne  volonté  dont 
l'Iiomme  est  capable'  ne  saurait  étendre  ses  forces 
l'hysiques  au-delA  du  terme  que  la  nature  leur  a 
assigné,  que  toute  fatigue  est  pour  lui  propor- 
tionnée à  la  perte  qu'il  en  a  faite  :  et  que,  s'il  ne 
ne  peut  réimrer  en  entier  cette  perte,  son  exis- 
tence doit  d'abord  s'altérer,  et  tiientâl  se  dé- 
truire. 

Vous  saveK  que  le  soldat  d'arlillcrie  ne  se  re- 
fuse Jamais  aux  occasions  qui  peuvent  le  mettre 
i  portée  de  se  rendre  utile;  qu'ioitépendamment 
même  du  service  qui  lui  est  propre,  il  esc  tou- 
jours prêt  à  faire,  quand  les  circonstances  l'exi- 
gent, celui  de  l'infanterie.  c[  qu'il  oc  le  fait  ja- 
mais à  la  guerre,  que  comme  j^renadier. 

Que  pi?nfez-voU3  donc,  je  vous  prie,  do  la  pro- 
pOi^iiinii  qui  vous  a  été  faite  du  n'accorder  aux 
Mssps  paies  de  ce  corps  qu'une  solde  inférieure 
à  celle  du  Hrenailier  d'inliinterle? 

Pourriei-voD*   douter    du    lu  dtlVércoce   qui 

J»  Skiiie,  t.  XII. 


existe  seulement  entre  la  fatigue  attachée  au 
service  nui  lui  est  propre,  et  celle  attachée  au 
service  de  grenadier  d'infanterie  T 

Uaii^uex  comparer.  Messieurs,  ces  deux  servi- 
ces entre  eux,  pendant  la  KU^^rre  et  pendant  la 
paix;  daîKnex  suivre  l'un  et  l'autre  soldat  dans 
tes  Combats  ou  dans  li-s  butaillc:<,  dans  les  marches 
d'armée  et  dans  leurs  garnisons  respee-ti ve«. 

Si  vous  suivez  l'un  et  l'autre  soldiit  dans  les 
combats  et  dans  les  batailles,  vous  verrez  celui 
de  l'artillerie  occupé  à  manier  une  arme  liicn 
différente  d'un  fusil,  et  à  y  mettre  une  charge 
bien  autrement  pesante  <|u'iinc  irarloucbe  d'in- 
fanterie, l'uiu  ''.'  vrn-ei  atU-U  à  ta  pirTc  comme 
un  fliri'al,  porlani  eimniie  lui  tiiii- i-jpf.ee  de  haF- 
nalf  fUeoré  du  nom  de  liricolU',  pour  la  fatre 
avancer,  la  faire  reculer,  et  lui  faire  faire  le 
moindre  changement  de  position. 

Ou  prépare  les  chemins  que  doivent  suivre  les 
chevaux  destinés  il  la  traîner  dans  les  marches. 
Il  n'est  point  de  clicmin  préparé  pour  lui.  quand 
il  la  traîne  devant  l'ennr-mi.  l^est  le  plus  souvent 
dans  les  terres  lahouréts,  lorsque  la  chaleur  est 
le  moins  supportable,  où  lorsime  la  terre  est  le 
plus  défoncée  par  le^  pluiet-,  qu'il  doit  faire  sui- 
vre à  son  fardeau  les  mouvements  imprévus  uu 
rapides,  soit  de  nos  troupes,  soit  de  celles  de 
l'ennemi,  el  le  poîd»  tit*  ci:  fardfau,  Mas^iieurs, 
composé  de  celui  de  la  pièce  et  de  celui  de  son 
aSKil.doifflredf  treiie  cent  iiaa{re-i<ing{  dix- 
m-tif  livrfg,  loriqu'il  trnlne  du  canon  de  ijualrt; 
de  lieiix  mille  li'oit  cvnt  toi.ranle  quntiY  Hun'*, 
lortijii  il  irniHi-  du  canon  4f  hait  ;  cl  de  trou  mille 
cent  ijiiiUrc-uirifil-qitalrd  livret,  hrttju'il  Ira  ne 
du  eanoH  de  doui^. 

Si  vous  suivez  l'un  el  l'autre  soldat  dans  ia 
marches  d'armée,  vous  verrez  celui  de  l'artillerie 
constamment  attaché  à  l'escorte  des  attirails 
qu'on  y  emploie  à  porter,  non  seulement  les 
munitions  destinées  ji  son  service,  mais  encore 
cellesdestioée»  au  service  de  tontes  les  troupes. 
La  colonne  de  ces  allirails  occupe  en  général,  vu 
la  force  de  nos  armées  actuelles,  un  espace  do 
prés  de  quatre  lieues,  et,  comme  il  n'est  point 
d'accident  dont  on  puisse  se  préserver  dans  lus 
mauvais  chemins,  comme  il  n'est  point  de  beau 
chemin,  qui  ne  devienne  bient<^L  impraticable  par 
la  pression  continue  du  poids  considérable  des 
pontons  el  des  pièces,  elle  ne  fait  guÈn-  commu- 
nément plus  d'une  lieue  en  trois  lieures.  Le 
soldat  d'artillerie  ue  peut  donc  presaue  jamais 
arriveràson  campque  pour  réveiller  les  autres 
soldats.  Ih  n'avaient  pas  essuyé  comme  lui  tout 
le  poids  de  la  chaleur  ou  tout  le  poids  de  la 
pluie.  H  y  arrive  sans  avoir  soapé,  et  iout>ent 
iii'-iim  mouilli'  juiqu'auj:  oi,  datu  le  tempi  det 
plut  forlet  i/i'lict.  parce  qu'il  n'i-il  aucun  lempi 
oit  il  nedoii'e  lemetlre  à  Veau,  «i  'it  maladrc*u 
d'un  charretier  a  (ait  tombei' (juelque  picoe  Jaiis 
une  rtvii^re. 

Il  s'estimu  cependant  encore  trop  heureux  ày 
arriver  à  queb)ue  heure  de  la  nuit  que  ce  soit, 
parce  que  le  plus  léger  accident,  survenu  i  une 
voiture  dans  un  chemin  creux,  devait  le  faire 
coucher  dans  la  boue.  Il  n'aurait  eu  d'autre  con- 
solation, en  V  couchant,  que  celle  de  se  trouver 
h  cf^lé.  soit  00  ses  ofliciers,  HOil  du  colonel  de 
sou  corps  chargé  du  commandement  de  rarriiïru- 
garde,  qui,  à  i  exemple  des  olliciers  et  du  capi- 
uined'un  valsseaude  guerre, ne  doivent  Jamais 
abandonner  le  dépôt  qui  leur  est  conlié,  Dt  exposer 
leurs  canons  k  Ure  pris  par  renoeml  auquel  ils 
serviraient  de  trophée. 

SI  vouiBUivcx  enfin.  Messieurs,  l'ua  el  l'autre 
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enfIo,Me5siBUrj,parce(]uele  roi  qui  n(im<^  l'a  point 
encom  reaibuursc^e.  qui  meiloilen  coii:ii?()ueiice, 
plusdc  lOO.OUO  Liruspoui  celte  cliarse,  el  qui  a 
TOululucqu'iciqu'i-lk'  ne  pûl  me  produire  quart 
InUrët  de  3,4(IIJ  livri'f,  on  Igceniinl  à  l'ariicaal  et 
legrade  de  liouk-nanu-olond  ij'<ir(illerîc.  a  cru 
devoir  au  moinâ  ne  pas  mu  nommer  un  des  der- 
nière onicierâ  de  ce  ^rade. 

Vous  :ivex  vu.  Measieurs.  d'aprèf  la  constitution 
actucIliîdL-  raiiillerie,  les  officiers  de  ce  corps  ne 
pouvuiKiit,  «ans  le  Et-'L'oura  des  rëvolutioBs  les 
ptuâ  ^heu8t'$  ut  les  plus  malheureuse»  pour  lui. 
espérer  d'y  *ire  tiisiicctL-urs  généraux,  pwulant 
la  paix,  avant  Vi^e  de  de  soîxaniL-dit-neut  an*. 

\om  désirez  savoir  Kan:<  duutu  it  quel  ^e  ils 
pourraient  obientr  ce  prade,  si  civile  qu'on  pré- 
scnit  uu  ministre  était  ailopli^e. 

Ce  ne  serait,  Messu'urs.  tju'à  qualre-vinBl-neuf 
ans,  qu'elle  leur  permellniit  d'y  préltudre,  et 
vous  devez  d'autant  moin^  en  douIiT,  que  les 
(iiifpuj'i  el  les/'aaimrs  de  «.•tic  nouvelle  W)n»li- 
luliou  ont  cru  devoir  y  faire  entrer  el  protéger, 
avirc  !('  plus  grand  soin,  l'élali  lia  sentent  de  vrais 
tout- iiupfc  If  tirs  générauj.;  déflifinés  sous  le  nom 
docomuiundaiiisâ'iirliMcne,  el  cic.-llués  à  sniipk'er 
ceux  des  iiisiieiluur*  qui  seraiunl  Itor»  d'éut  de 
foire  leur  service,  con^Ëiiocmiuunl  f>  les  eupplâer 

tOUR. 

Il»  ont  cherché  à  l'aire  a^rfer  cet  établissement 
à  M.  le  comte  lie  la  l'our-du-l'in.  eu  luiproposant, 
non  seuli'Uient  du  réfurmer  une  partie  des  ins- 

i lecteurs  ^onéraux  uctuclit,  mais  même  de  laisser 
e  ministre  miiilre  de  nommera  son  srë  ces  nou- 
veaux commandante  d'artillerie,  ou  du  moins  de 
Cboiïir  entre  eux  ceux  qu'il  lui  plaifiiil  de  char- 
ger du  soin  do  suppléer  les  inspect'-urs. 

Il  lui  OQt  donc  proposé,  Messieurs,  de  créer 
une  cla»:*e  parasite  doniciers  dans  l'artillerie, 
pour  remplir  des  ronclions  qu'ils  enlevaient  à 
une  partie  des  iircmifrs  uriiciers  du  corps,  aux- 
qu'.-ls  elles  apparteiiuieni,  et  qui  étalent  encore 
en  étal  do  les  très  bien  remplir. 

Ils  lui  ont  proposé  d'enlever  ces  fonctions  à 
«ne  partie  des  ifreniiers  oflk-iera  du  corps,  pour 
l'engager  à  leur  prél'erer  leurs  cadets,  et  le  déci- 
der à  arrêter  leur  réldrioe,  en  arrêtant  qu'ils 
feraient  altscliés  fi  la  ligne,  puisqu'il  a  paru  jus- 
qu'ici si  essouliel  de  conserver  les  ofllncrs  giint-- 
raux  de  l'artillerie  à  leur  service,  qu'on  n'a  pas 
cru  devoir  les  en  détacher,  même  pendant  la 
euerre,  pour  les  employer  au  service  gaiéral  de 
Parm(-e,  et  qu'un  essuierait  en  vain  de  persuader 
qu'on  voulût  les  y  employer  pendant  la  paix. 

Us  ont  proposé  au  ininislrc  de  cliarjier  ces  com- 
mandants d'arlillerie  du  «oiii  d'iuspecter  Ittur 
prupri;  aiJminisiration. 

Ils  lui  ont  proposé  d'établir  de  doubles  el  même 
de  trljiles  rnipluis  dans  un  corps  ni'i  il  n'en  existe 
aucun,  lorsque  vous  travaillez  k  détruire  les  uns 
et  les  autres  |>ariOut  où  il  en  existe. 

Ils  lui  ont  enlin  proposé  de  soumettre  les  offi- 
ciera de  la  léte  d'un  curp»  à  lalenls.  au  pouvoir 
arbitraire  des  minicdr&i,  lorsque  vous  vous  occu- 
pez à  en  affranchir  tous  les  corpt>,  tuutcs  les 
classes,  même  de  l'étiil  militaire. 

l)ispenaei-moi.  Messieurs,  de  voua  rien  dire 
»ur  un  semblaL'Ic  projet.  Je  dois  l'alrnodonner  A 
vos  ri?l1exions.  et  w  m'en  permettrai  même  au- 
cune *iir  l'efiei  qu'il  pourrait  produire  dans  l'ar- 
tiUerie.  Je  plaini?  inlinmieiit  ie  minisire  bonnSle 
itt  éclairé  auquel  on  voudrait  lu  faire  adopter,  de 
l'atiu.t  tirange  que  font  de  la  euntîance  ceux  qui 
cherchent  i  se  laire  valoir  auprès  de  lui  aux 
dépens  d'un  corps  aussi  iuieiessant,  dont  il  ne 


connaît  point  les  détails,  ou  qui  se  sont  flatta 
de  pouvoir  »'é1ever  sur  les  ruines  de  la  coDstilii- 
tion  actuelle  de  ce  eurps. 

Si  j'ai  prouvé.  5leKSieurs,  que  celte  constitutim 
aciuk-lie  ne  permcllrait  pa*  d'espérer  que  tes 
nlaceslesplusinUTessaDlcede  l'urtillerie  passeM 
elre  remplies  cumiiiv  elleii  devr-ii^ni  l'Clre.  ic 
crois  avoir  prouvé  qu'il  est  de  l'iolér^t  direct  og 
service,  pour  acw-lcrer  l'avancement  de  ce  vorpt, 
d'y  augmenter  le  nombre  d'ofUciers  générauiel 
d'ofliciers  sopi^rieurs. 

Je  AoH  prouver  encore  quu celle  augmcaiatioQ 
n'y  est  pas  moins  nécessaire  pour  rint4>r#t  mi^œ 
indirect  du  service 

Permettez-moi.  Messieurs,  de  vous  rappeler 
d'abord  ce  que  j'ai  déjfi  eu  t'honiietir  de  vqui 
observer,  que  les  corps  mililairea  ne  sauraicat 
mettre  d'autri^  prix  k  celui  qui  leur  est  confié, 
que  le  prix  que  l'Eiat  croit  devoir  y  mettre  iDl- 
menie. 

PermellP7.-moi  d'en  appeler  ensuite  à  voire 
justice,  pour  savoir  »i  !'é(j;alllé  de  mériie  et  d'uti- 
Jité  des  trois  corps  a  talents  qui  existent  «n 
France,  ne  pourrait  pas  leur  donner  le  droit  de 
prétendre  à  être  traités  ésalement. 

Vous  icnoreï  peut-éireqne  l'artillerie  n'a  qu'un 
tiers  d'oliieiera  de  moins  que  la  marine,  el  qu'elle 
a  H  peine  la  seolième  partie  des  emplois  el  des 
grades,  tant  dofliciers  t)én6raux  que  d'ofUciers 
supérieurs,  qu'on  a  cru  avec  raison  devoir  accor- 
der à  la  munne. 

Vous  ijcnorez  peut-être  que  le  nombre  dct 
ofliciers  (i'artlllene  est  plus  que  dftut>le  do  nom- 
bre des  officiers  du  génie,  sans  compter  ccoz 
que  lui  fournit  le  corps  de  ses  sergents,  et  qu'elte 
n'a  même  pas,  à  beaucoup  près,  le  double  des 
emplois  supérieurs  qu'un  n  a  pu  refuser  au  génie; 
qu'elle  n'a  Diéme  que  dix  ofliciers  KéoénDi 
employés,  lorsqu'il  eo  a  douxe. 

Peut-être  eoccire  voiw  plairei-vou*  h  croire  pe 
la  justice  qu'elle  éprouve  à  l'égard  des  rtoom- 

fienseâ  générales  do  l'armée,  le  déduinniage  de 
'injuste  et  excessif  retard  do  ravaacemeui  par- 
ticulier Je  ses  oflkicrs. 

Il  est  ahù  de  vous  en  assurer.  Messieurs,  si 
vous  savez  qu'elle  a  fourni  jusqu'ici  la  duuZiOtae 
partie  de  tous  ceux  de  l'armée,  et  qu'elle  a  pu 
consC-queinment  prétendre  à  la  douzième  partie 
de  toutes  les  grâces  destinées  pour  eux. 

Daignez  jeter  seulement  les  yeux  sur  le  tabteaa 
de  ces  grâces,  et  vous  verrez  qu'il  ne  lui  a  4lé 
accordé  que  quatre  commandenea  de  l'ordre  de 
Saint-Louis,  par  l'ordonnance  même  qui  eu  a 
créé  cinquauie-ncul  pour  toutes  les  troupes  de 
terre,  el  douze  pour  celles  de  mer. 

Vous  verres  qu'il  ne  lui  n  élë  allrltxii  qu'OM 

firand'crolx  de  cet  ordre,  comme  au  génie,  inr 
a  même  ordonnance  qui  en  a  crëê  trente-deux 
pour  l'armi  e,  cl  six  pour  la  marine. 

Vous  ne  trouverez  que  trente-cinq  de  ses  ofO- 
ciers  sur  la  liste  des  maa-cbaux  de  camp,  qui  eu 
comprend  sept  cent  viogl-lrois. 

Vous  ne  trouverei  que  deux  de  ceux  qui  esis- 
tiiicnt  anciennemeul  dans  ce  corps,  cl  aucuo  de 
ceux  qui  v  existeni  aujourd'hui,  sur  l'état  des 
lieulcsanl»  généraux,  qui  en  comprend  ctut  qua- 
tre-vingt-onj,e. 

bJle  a  toujours  dt^  très  bien  connaître,  elle  i 
même  toujours  fait  pendant  fa  paix  le  service  de 
rinlantene.  et  celle  dernière  arme  n'enlftprcDil 
en  présence  de  l'ennemi  aucune  manœuvra  qu'elle 
ne  son  obbgOe  de  suivre  exactement,  jKJUr  la  se- 
conder et  la  protéger-  Oepeadant,  sous  piéiexte 
qu'elle  peut  seule  remplir  Je  sccTice  qui  loi  est 
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propre.  floOR  prétexte  qu'elle  tie  doit,  pur  ci'ltc 
njisun.  Un  cliarjiétque  ir.^n  riiremuiit U'un  uutru 
«rvitf,  on  n'a  \-at  craint  junqu'icj  île  l'i'xclure, 
ion  »i-uloment  Hm  (jtmranie  BouviTiiemeiiis  k('- 
iJÉranx,  dt-s  quaraiilu  irommaniiements,  Kt  dB  lou- 
tL'B  li-8  lioittunances  ^n6rules  de  provianes,  qui 
se  sont  [lurlaKeea  entre  l'iiifanaTle  et  la  favalene. 
mais  même  des  cent  donw  «ouvornemenU  purli- 
culim,  du»  i;i!iil  ()Qalre-viii){i-ïix  tk-utcnaucca 
d(^  roi  ou  CoilimuodumonU  de  pi:ia'.<,  liu  loulcs 
!«»_  niajorili's  ei  ;ii(!c$  majorjK's  d»  ce*  phiccs, 

Uêlk- dfvait  élre  iitoisauirL-menl  autiiti  en  élut 

t*  d^fendrL-  que  tes  aoircn  armes. 
Voilù,  UcsKieur^.  ïoilà  le  eorpîi  aux  dépens  du- 
auel  on  se  propose  d'enrkliir  l'éUt  iniliUire  el 
cl  autres  corpg. 

On  le  (teiltint-  donc  A  n'avoir  pour  parlago  qoe 
le*  liemes.  le  travail  de  l'eaprit,  le*  d^ogurs.  et 
1  honneur Il  t'vn  conienU*ra,  Messieurs,  si 

I  iiiterôl  de  la  nation  IVxîge.  Il  s'en  ronleiiieri..... 
Je  ne  crains  pas  di;  vous  en  assurer,  en  jiiReanl 
dLB  oflicicrs  qui  le  eompOSent  par  moi-même. 

Mais  c'est  k  vous  de  décider  de  son  sort,  il  met 
en  vous  toute  sa  confiana-.  non  i)our  l'améliorer 

II  regard  du  l'avaucement.  car  il  *<•  reproctierail 
d  occasionner  une  nouvelle  dé|>enite  à  TBlat,  dans 
la  RHuuiion  ou  se  iroun-al  It-s  flnaneeji,  lunis  pour 
juger  s'il  |reut  être  eharifri^  à  son  di^sa  van  lape. 

Je  ne  dois  pas  vous  lalisrr  iiçnorer  que  le  pro- 
jet de  le  dOnouiller  d'une  partie  de  ses  oHIciers 
et  des.a  Siildal»,  de  le  priver  de  «on  premier  ins- 
pecieur  général,  et  de  réformer  olu.tieurs  autres 
inspecieurs  généraux,  doit  sa  uais.saoce  au  con- 
seil du  la  guerre. 

(;"e.tt  tout  vous  dire,  saas  douté,  si  vous  saveit 
que  ce  coiiwil  se  proposait  de  donner  à  l'Europe 
«lonoée,  rexemple  d'un  rorps  d'ofUciers  d'infan- 
lene  et  de  cavalerie,  aussi  instruit  de  toutes  les 
parties  de  l'arlilterie.  sans  en  avoir  apjiris  aucune, 
que  le  premier  chef  de  celle  même  de  Pr.ince. 

Comme  vous  ne  vouiw.  donner.  Mes^aieurs,  aux 
autres  nations  que  l'exeinplede  la  sagesse,  comme 
voua  »ou*  proposeï  d'abjiitre  loulos  les  têtes  du 
despotisme,  vous  ne  permeilrM  sans  doute  l'esé- 
culioQ  d'aucun  des  proiots  qu'il  avait  formés  con- 
tre elle.  Vous  ne  "Ouftrirtz  pas  nurroul  qu'à  *on 
esemple,  on  détruise  la$Ltileoarriërequ'eUepuiï<sv 
Jamais  avoir  à  opposer  au  despotisme  mtaislé- 
nel. 

Ses  troupes  ne  sont  daog  ce  moment-ct  que  les 
trotâ  cinquièmes  des  troupes  attachées  en  tout 
temps  à  celle  des  grandes  puissancts  de  l'IJurope. 

KNe  doit  toujours  être  bien  moins  nombreuse 
que  rinfaoterte  et  que  la  cavalerie,  conseil uem- 
■leot  bien  moins  eu  étal  de  ré.'iisier  qu'elles  au 
pouvoir  arbitraire  de«  ministres.  Bile  doU  être 
encore  plus  exposée  i  leurs  erreurs,  puisqu'ils 
devront  ou  pourront  toujours  mieux  connaître 
les  détails  atijicliés  au  service  d-s  autres  armes, 
que  ceux  anashê*  a  son  service.  Kllu  a  donc  d'au- 
tant plus  de  droits  A  voire  intérêt,  ai  vous  ne  la 
re|iardez  pas  comme  une  des  moina  utiles  de  t'éUt 
militaire- 

Le.t  nalions  les  plus  jalouses  de  la  France  re- 
«ardenl  elles-mêmci,  Me.'istiiUis.  son  anilierie 
comme  lu  plus  instruite,  et  ta  premiéru  artillerie 
de  l'Europe.  Pourrlez-voua  vous  refuser  i  lui  as- 
rurer  les  moyens  de  contribuer  autant  4  la  itloire 
des  Français,  qu'à  la  iléfenac  de  leur  empire  î 

Peui-éire  la  nation  croira  l-elle  lui  uevoir  ik 
propurtiou  de  ce  qu'elle  a  toujours  cru  lui  d.voir 
elle-iiiêine.  Ktcomuieul  la  nation  douterai t-elle 
du  patrioiism<:  qui  l'anima  dans  tou>  les  temps. 
si  elle  se  rappelle  setUemeat  la  aiiblime  leçon 


qu'en  donnait  à  son  flls  le  marquis  deSainl-Hilaire. 
<jui  lacomiitandait  lorsi|Ue  ,\1.  deXurenrie  fut  tiiêf 
Il  avait  eu  lu  tiras  emporté  dumêaie  ruun  de  ca- 
non qui  avait  6te  la  vie  ît  ce  grand  capitaine;  et 
voyant,  au  nionient  même  de  sa  chute,  son  HIs. 
jeune  officier  d'uriillerie.  pleurer  sa  l>le-<sure  : 
Ce  n'est  pat.  lui  dil-il,  mon  fiU.  t/t  parle  de  mon 
bra*  gu'h  faut  pleurer,  e'ett  telle  df  ce  grand 
homme  guevùui  eo^ei  mari  à  ci^tè  de  nout. 

J'esi)ére  que  vous  me  pardonnertii,  Mossieurs, 
si  j'ai  pu  abuser  de  votre  allentiun,  en  tout 
enlr(;leuuniau«si  longieraps  des  intérêt»  de  l'arlil- 
lerie. 

Vous  n'aviez  pas,  sans  doute,  besoin  de  mol 
pour  connaître  tout  le  prix  de  cette  arme. 

Vous  n'aviez  pas,  sans  doute,  besoin  de  moi, 
|)our  savoir  que  son  service  exige  des  talents  dis- 
tingués, et  les  plus  (irunds  sacrilices  A»  Ui  part 
des  oflii-lers  du  corijs  qui  en  est  cliar|[é. 

Mais  j'étais  le  seul  membre  de  l'Assemblée  qui 
pût.  Messieurs,  vous  faire  sentir  toute  l'injuslice 
dti  sort  que  ces  officiers  ont  eu  à  éprouver  jus- 
qu'ici. 

J'êtni?  le  seul  membre  de  l'Assembtée  qui  plU 
TOUS  convaincre  que  celle  i<urtout  qu'ils  ont  uueii 
é|)rouver  i,  l'ésurd  de  leur  nvancciniint  e?t  es- 
IrCme.  qu'elle  w  peut  donc  êlreaKaravi-e,  qu'elle 
devra  même,  dans  Uea  teinp.t  plus  heureux,  être 
nécessairemfoi  réparée,  pour  i'iotèrét  le  pitts 
essentiel  de  l'Ktal  et  do  l'armée. 

Bt  comment.  Messieurs,  me  Serai«-je  refusé  & 
plaider  la  cau^e  des  .'«olduts  de  ce  corps'/  C'e«t 
celle  de  me» compiignons d'arme*  ;  c'est  celledia 
citofeng  i  l'honneur  desquels  lient  essentielle- 
ment mon  bonueur  à  la  guerre.  Ils  m'ont  plus 
d'une  fois  défendu  dans  les  combats;  ils  moût 
si  souvent  u;irdedunri  les  camps,  el,  s'il«  ont  fait 
toDt  ce  qui  était  en  eux  pour  assurer  ma  vie,  ne 
devat»-ie  pas  fi  mou  tour  faire  tout  ce  qui  était 
•n  moi  pour  asturerla  leur? 

Je  serais  oblise  de  leur  représenter  les  inlérdts 
de  la  nation,  s'ils  |iouvaientuniust.tnt  les  oublier. 
N'élail-il  pas  digne  de  votre  justice.  Messieurs, 
de  me  permellre  d<2  repré^enler  les  leurs  &  la 
nation,  de  les  lui  représenter  même  avec  quelque 
déUil,  lorsqu'ils  .-ivaieat  à  craindre  qu'elle  ne 
pût  les  méconnaître^ 

Vous  m'eâtiniertei,  sans  doute,  plus  h  plaindre 
encore  qu'eux  ai  l'Etat  ne  m'avait  établi  un  de 
leurs  cliefa.  que  pour  exiger  d'dix  l'eséculion  de 
leurs  cbarues.  Oo  a  dit  que  le  plus  grand  plaisir 
des  dieux  était  de  faire  des  beureux,  et  j'ai  senti 
toute  ma  lie  que  la  plus  grande  peine  d'au 
homme  digne  de  l'être,  était  celle  de  ue  pouroir 
soulager  le  .sorl  des  maltieufeux. 

Je  conctUr,  Messieurs  : 

1"  A  ce  que  les  ûisses  paies  de  l'arlillerlc  aieat 

Sar  jour  un  sol  de  prt't  iieudanl  la  paix,  et  une 
enii- livre  de  patn  pendant  la  goerre,  de  plus 
qtte  l«t  grenadiers  d'mfanterte  ; 

?•  A  ce  que  la  masse  du  régiment  de  ce  corps 
ne  puisse  être  moindre  de  cinquante  fraucs  par 
boni  me  ; 

3>  A  ce  que  les  ofliciefs  généraux  employés  de 
l'artillerie  aient  un  Iraitemeut  égal,  à  raison  de 
kor  grade,  auxlruitcineiitsde«  oTllcicrs ((éuéraux 
employés  de  l'Infanterie  el  de  la  cavalerie  ; 

4°  A,  ce  que  les  fondions  de  la  place  de  pre- 
mier inspecteur  général  du  même  corps,  suspen- 
dues par  le  conseil  de  b  guerre,  cessent  de 
l'être,  pour  l'inlérét  de  ce  corp&,  de  1  Elut  el  de 
l'armée,  et  à  ce  qu'il  ne  puisse  Are  hit,  quant  i 
preuot,  i  la  dernière  ordonnance,  rendue  pour 
rartillcrle,  «-n  1776,  quulcscbau^mealaiaonc^ 
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dans  Ipo  nrtiHe<>  ci-d€(i<ni6.  ou  crux  i)ue  la  situa- 
liiiTi  ;inm<?llf!  de?  tinanoiiE  de  ta  niilloa  a  pertni*. 
0(1  permeitraii  de  faire  i  rAM«mt>tée.  pour  amé- 
liorer â  d'aulri'B  étîijfd*  le  Wrt  des  solaaU  et  des 
citnncn  attaditfx  A  son  aervice. 

L'A*f>e(Dt)li^c  nallonale  jugera  de  la  eouliauee 
que  le  corp»  tiv  l'nrtiDprie  a  en  «a  ga|n!ti<e  et  du 
prix  qu'il  «tache  pour  l'intér^i  d«  rBut  h  l'or- 
dounance  de  1776,  d'après  UM  de»  lettret  qnej'ai 
renie»  des  omcieri  d  artillerie  qui  ne  troavent 
en  garnison  h  la  Fère.  dont  je  joins  Ici  copie. 

"  Di:  La  Ffire,  le  3  avril  1790. 

■  Monsieur  Ifi  marquis. 

•  laslermeiit  nUrnx:'»  dcrs  clianffcmeîU.'t  c|ue  l'on 
Toot  faire  dana  la  nurps  royal  di>  l'artillerie, 
t*«l  dans  Ips  mains  du  pn'iiirprde  noacbefs  que 
nous  devons  déposer  ii^)»  crûmes  et  nos  vœux. 
Vos  lomi^S  cl  ïOlrc  nalnotisme  noo*  sont  des 
■raiants  fûpsqnc  Tousicrix  ioubvos  t-fforii,  M<io- 
aienr,  pour  mainlpnir  l'oiivraRe  du  fi^nâral  c*lê- 
brir.  à  r|ui  le  cor|i<idoit  nnooôiiHiitutton,  dont  les 
araniaïK^s  ont  été consacri**  par  le  lempi.  l'expé- 
rience el  les  sucera. 

I  fi'e«  ctrpendanl  celle  constitution  qu'on  Twit 
détruire.  Si  les  ûfllricrii  d'artillcriu  n  avuimt  à 
redouter quL-  Av»  pertes  personmllc»,  11  nV-sl  pas 
de  sacrilîces  auxquels  Eoirc  piuriotisme  ticrau*- 
criïll  avec   courage.  Coniculs  devoir   le  bien 

SublIcs'opftrerdsoBWM  Ieii8enr<-s.  noiiaapplau- 
(Mon»  aux  rMormes  qtil  porterait-oi  sur  nous; 
ma)^,  per-ouadés  que  la  eonsliluiion  quu  uolre 
rorps  a  r^çuu  d'une  main  etïlébru  el  savante,  est 
l;i  raeillcoru  qu'il  puisse  avoir,  conrainrus  «ue 
te  mninlicQ  de  relie  constiiulion  est  de  la  plus 
tiauiL'  irnpijrian.;e  pour  la  patrie,  noua  osons 
réclamer  cimlre  tout  chanKemenl  dans  la  rorce 
ou  l'orpanisalion  de  l'arma. 

i  iNoos  ijinorons  en'-ore  quels  sont  le»  clian- 
gemenls  que  l'on  pruielle,  et  sur  quelle  partie 
du  corps  ils  doivent  (rapiwr;  raBis,  i\af\  que  iioll 
le  parti  que  prendra  l'Afaenibl^e  nwtionale  aur  le 
nointpre  de  troupes  que  doit  avulr  In  Fwnce,  l'ar- 
lillcrie  n'est  pas  trop  nomhreuse.  Ceat  une  vé- 
rité qui  doit  être  sentie  par  tous  lea  miliiairus 
éclairés,  s'ils  observent  surlonl  que.  vu  le  kMups 
n^esitaire  pour  former  on  arlilieur,  il  faut  en 
avoir,  daoB  tous  le*  temps,  le  nombre  n^ceiwiiire 
dans  tous  Ie«  cbr.  Trouverait-on  le  corps  d'odl- 
cicrs  trop  nombreux^Qu'on  rélléchlsse  alors  que 
h  nature  et  l'étendue  do  iRrvici!  de  l'artillerie 
sont  tels,  que  oe  corps  ne  sert  à  la  guerre  que 
par  de  très  pptiies  subdivisions,  fc  chacune  des- 
quelles il  faut  cepeadanl  des  officiers;  qu'outre 
cela,  il  faui.  dans  tous  les  temps,  surreiller  une 
inilnilË  d'iMaldiîsenienla,  du  dépôts  et  de  fahrloa- 
tions.  S>Taii-ce  la  quanlili^  de  no»  oflkitrs  siipe- 
rietirg  qne  l'on  envierailT  i;'ei»l  eni-ore  la  nature 
et  léi^TMlue  de  notre  fiiTvice  qui  en  ont  dëterminé 
le  nombre. 

<  SI  toutefois  on  décidait  noe  diminution  dans 
l'arlillerie,  nous  croyons  qu'il  est  encore  de  notre 
ievotf  de  demander  la  ron=ervalion  des  base^ 
de  noire  constitution  actuelle,  qui,  pur  leur  boulé 
et  leur  solidité,  doivent  être  inaltuquables. 

•  Nous  demandons  eoHn  Itt  mainhen  de  l'ou- 
THigo  du  célèbre  ^nérsl,  dont  nous  sentirions 
aujoord'hol  plus  vivemeni  que  Jamai»  la  perte. 
Il  nous  n'étions  sûrs  de  trouver  en  vous,  Mon- 
sieur, un  défenseur  ardent  et  éclain^  de  l'edilici: 
superlie  qu'il  avait  élevé  pour  le  bieo  de  l'Btat. 

<  Si  vous  crovet  que  nos  réclamations  dussi-nt 
«lier  jusqu'il  l'Asseuiblée  nationale,  dobs  osons 


espérer  que  vous  daipuerez,  Uoosieur.  être  notre 
tnterprâlu  auprès  d'Hic.  I><)nétré8  de  l'équité  de 
%:elte  angusle  Assemblée  qui,  de  concert  avec  un 
roi  citoyen,  l'amour  dei  rrançaïK,  donnent  la  pa- 
irie des  lois  qui  fli-foiit  i  jamais  M>n  boiibeur  M 
sa  Kloirc-,  nous  nous  nattons  qu'elle  p^u-r^lt  dans 
sa  sagaise  ces  réclamations  qni  ne  nou-  sont  .lie- 
tées  que  par  le  plus  pur  amour  du  bien  publio.  ■ 

Nous  sommes  avec   un  respectueux  attache- 
ment. 

Monsieur  le  Marquis, 

Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs. 

Signt  :  DaboviixB,  marftkal  de  eamp,  di- 
rëottur  ic  l'Artftal. 

SElXEGA&aE,marfchal  de  camp,  co- 
lonel du  riiiimmt  dt  7oul,  arlU- 
ItrU. 

Chevalier  de  Lance,  maréchal  de 
camp,  eotônei  iu  riginuKt  dl  ta 
Fère. 

Monbstirb;  CtRflo\HL; 
VeHBLI;  Chevalier  Ite 
Malavillers;  Cheva- 
lier UaM)iiian;  Le- 
oiEfi;  le  Clievalier 
DbCardokel;  lcCh& 
Tslier  Us  MKriDss: 
Chevalier  Dk  Dixibr: 
leChevalierFoucHF.H; 
UaHsillt  ;  Martin  :  Lf. 
ViCOi(Tlî;leChpValier 
DE  Bgueviue:  Bom- 
PIÊRES;  l'OSTOX;  De 
Prksle. 
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PBËfilDENCH  t>B  V.  LE  MtnOUIS  1>B  BONNAT. 
Sianix  du  I3at)rit  1790  (1>- 

I,a  séance  est  ouverte  à  neaf  heures  dit  malli). 

M.  L.a  Poule,  secrMairc.  donne  lecture  du 
procée-verbal  de  la  M-ance  précédmte  dans  lequel 
il  est  fait  menlloQ  des  iltrerses  opiniODs  qui  ont 
été  prononcées. 

U.  B«neb«  obterve  qu'il  y  a  un  décret  por- 
tant qu'il  ne  sera  fait,  dtns  les  procès- verbâui, 
aucune  ittention  des  dlfféreotes  opinions. 

L'Assemlilée  décide  que  le  décret  len  exAcvlA. 

M.  ir  l'rénldi-iil  donne  en^UiU;  cou  liai  s^iiDce 
d'une  iiule^  lui  dreu^éi!  par  M.  lu  ^aidc  deit sceaux, 
L-oQtcnaiil  ie  Uéuil  ile.i  dilférenti-if  expéditions «n 
parchemin,  envoyées  pour  être  rômiaes  dans  lit 
ai'diiveâ  de  l'Assemblée  iiatianale.  Suit  la  teoeor 
de  celte  uole  ; 

EiptdilloTU  en}iarehemin  pour  Itre  dipnia  dan 
Ut  archioe*  de  l'AtiembUe  naiionate  : 

1°  De  lettrus  patentes  sur  le  décret  Ju  16  da 
mois  liauutt  vououruaut  les  droits  fro<i«u]L  : 


{l)  Catw  Manu  Ml  incomplète  m  Jtpmlmr. 


fitMinblCa  nUionste-l 


'archives 
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Z' De  l«llres  polentiîii  #ur  le  dteruC  du  18ilu 
mèiDe  moi*,  contenant  dci  disposition*  [>our  pi6- 
v«Qjr  ri  arrêter  lei)  abus  rebtiu  aux  bojïc-lfuréu 
domattlaux  et  dépendant  d'étabUssemenisecdë- 
U38llqiics  ; 

3*  De  leilres  palootea  sur  le  décret  du  22,  cun- 
œrnant  l'aljotinfBieni  néntiral  des  droits  sur  lea 
baïWs  à  lu  raltriculiu'i.  >-t  xur  \<-s  liuilcect»uvooii 
UU  |)aii?a)|ii;  d'uiu:  j>rovince  dune  uni:  uulru  du 
royaunif.  pruvisoirement,  et  pour  l;i  prôdcnte 
année  ITMseulfitin'iit; 

4"  De  lellrcs  palontes  nur  le  décret  du  mime 
jour,  ooncernaol  lus  formes  à  observer  ponr  l'ac- 
quit de  la  cou  tribu  lion  que  ive  ville<  auront  à 
fournir  dans  kt  ri-mpliiU'iiRiijl  du  la  Kabi-Ue,  di-s 
droits  (lu  Intiti^  *ixr  U%  h<;K  ilu  ceux  de  marque 
dtsfvre.  Kl  ùim  droits  dôrubncaliooEur  lus  huiles 
et  l«-!(uniidons; 

5-  tnfln.  de  leilres  paleotes  sur  le  décret  du  23, 
portant  éiabliasemenl  d'une  comniisflion  provi- 
aoire  dans  Is  proviuce  de  Languedoc,  afin  d'y 
assurer  Ia  perceptioa  et  lu  ruCouvremenl  des  Jiu- 
poeilion». 

M.  l*  DinrtinU  d*^  t*aroy,  disputé  du  baîl- 
ManK  de  Provins,  demande  pur  l<.H|ire  la  pcruusaioa 
du  s'ulis-nter  pendant  quinze  jours. 

Cette  piirniisâion  ml  accordée. 

M.  (I<r  VUtnea,  député  de  Laon.  propooe  un 
décret  conoeruant  l'aesemblée  prochaine  du  dé- 
partement de  l'Aisne.  Culte  afraireest  renvoyée  au 
C4>initéde  cuusuiution  pour  7  étr«  examiaée. 

M.  ClKongnc,  lUpuU  de  Haumur.  demande  la 
parole  pour  dénoncer  un  lit>elle  ré|>an.lu  duns 
cette  ville  lendant  à  faire  révolter  l'arniùe.  Ce 
libelle  e«t  renvoyé  au  toinilè  des  rechercbes, 

11.  I«  «oBil«  dv  Hu«farKade.  doul  les  pou- 
voirs ont  été  vûntii^-'tl  recoiiuuaen  bonne  forme, 
est  ndiiiiâ  à  remplacer  M,  le  marquis  Dupuc  de 
BadenSfdftpulé  dul^iMusonuedonl  ladémiwioua 
été  acceptée. 

M.  I«  Pr4d4«al  dit  qu'il  vient  de  recevoir 
am  td>Y$M  (U la  ville  iU  Siyiiib<?urri  relalht  à  la 
4emandr  det  juif*  ^Altacc,  ri>i:lainant  la  plé- 
nitude de  l'ùlai  civil  et  les  droits  de  citoyens 
aciifi^.  O'^'y-  In  pétition  di-s  Juifs.  annex(>e  &  la 
séance  de  ce  jour.  p.  720.) 

L'Assemblée  press<^e  d'arriver  à  son  ordre  du 
jour,  ajourne  cette  affaire  à  une  séance  du  soir. 

L'ddresse  de  la  ville  de  Strasbourg  est  ainsi 
conçue  : 

-  Nosseigneurs,  la  communedelavillodeSlras- 
bourti  ni!  vont  a  encore  adressé  que  le»  expres- 
eion»  de  sa  pralliude.  Uemptls  d'admiration  pour 
Tos  travaux,  pénétrés  de  reconnaissance  pour  le 
grand  bienfait  de  la  lilierté  <|ue  vous  avex  readue  H 
tout  l'empire  fiançais,  attachés  de  orur  f  t  d'es* 
prit  à  cette  BHblime  Constitution  qui  repose  sur  la 
plus  parraite  égalité  sociale  entre  les  citoyens,  sur 
cel  amour  universel  des  homme*.  ()ui  nu  voit  que 
des  fi-ùrus  duus  udo  aititré^atlon  de  24  millions 
d'inuividus.  nous  avims  f.iit  le  sacrillce  de  ions 
LOS  droits  particuliers,  de  toutes  lea  coav«riitioiu 
que  ooipérefi  nous  avaient  iransmises,  de  toutes 
nos  csovenaoces  locales,  de  toutes  nos  bsbittide* 
tes  plus  cbères,  pour  n'Atre  plus  que  fraB{uii  ; 
et  non*  le  serons  jusqu'à  la  mort. 

•  C'est  b  os  titre  de  français,  iiui  ne  voient  dans 
les  représeatanlade  la  nation  aue  des  pères  cons- 
tammeai  occupés  du  twuJieur  d'ime  seule  «t  mtaie 


facnille.  r)ue  n^ua  Tenons  avec  conllance  déposer 
dnn^  leur  sein  les  vives  tnqiiiAludex  qui  nouii 
aiiitenl  dans  ce  inomeDl-ci,  et  les  supplier  avec 
instiiiice  du  les  fairri  cessiiT. 

•  Nuusa'avionspointétéa).irmésdesdii>posilion« 
du  décret  par  lequel  vous  avez  maintenu  lesjuif.i 
Portu^aig,  B^pai^nols  et  Avignonais,  dans  les 
droil^i  doiit-iU  avaient  joui  pn^cOdeiiiiiient.  Nous 
n'y  avons  vu  qu'un  grand  acte  du  justice,  et  certes 
il  aurait  été  étonnant  que  les  léfiis  la  leurs,  don  I 
le  respect  pour  U  propriété  est  la  première  réRle, 
n'eu^ïL'iil  pas  conf.orvé  la  oropriËlé  la  plus  pré- 
clouse,  celle  des  droits  de  aïoyen  français,  à 
(les  individu*  qui.  uyani  mérité  sans  doute  une 
exception sourI  empiredu  despotisme,  ne  devaient 
pas  laperdre  sous  celui  de  la  liberté.  Nousnavons 
vu  1^ qu'une  con^^ervaiioii  et  non  une  création: 
nous  nous  sommes  repo^^fe  sur  la  dirrèrenci-  qui 
exisieentre  les  juirsauxi^uels  il  faudrait  en  donner 
une  nouvelle.  Nuu^  avons  pensé  qUi- la  pnsitioa 
n'étant  pas  la  TiiéEUe.  la  con.téqueiice  devait  né- 
ceiisai renient  être  différente, 

•  Lef  juifi  d'AUac- n'en  ont  pas  penséainsi.  Us 
ont  pens^  q^ue.  quoiqu'ils  n'aussenl  de  commun 
avec  les  juifs  l'orlnRais  qu'une  origine  com- 
mune et  le  même  nom.  ce  nom  seul  de  juifs 
allait  les  rendra  ciloyenf  françaifi  dans  toutes  les 
parties  de  l'empire  ;  déjjk,  NosïelFtueum,  ils  vous 
avaient  présunlé  une  (léllllon  dans  laquelle  leur 
prétention  n'était  pas  douteuse  ;  déjà,  ils  avaient 
trouvé  des  défenseurs  létés  dans  une  société  par- 
liculiére  qui  s'est  formée  parmi  nous;  déjà  des 
mémoires  imprimés  pour  eux  annon^'uient  leur 
intention  de  se  répandre  dans  noire  ville  avec 
d'autant  plus  d'empresm-nient,  qu'ils  en  avaient 
été  plus  fortement  repousses. 

•  Pour  parer  à  cette  invasion,  pluMeiirs  denos 
concitoyens  ont  »uivl  la  marche  qui  leur  était 
dictée  par  la  loi-  Réunis  au  nombre  dâlermtné 
pur  le  décret  qui  constitue  les  municipalités,  ils 
ont  demandé  que  la  commune  fût  assemblée  pour 
constater  son  vccu  ;ur  la  question  ivlutive  il 
l'admission  des  juifs  aux  droits  des  citoyens 
aciil's  -,  le  conseil  général  de  la  commune  s'est 
empressé  de  lu  convuquerj^t  dans  quinio  as- 
sejnbbH'-^  partlairc-i.  compafKS  de  personnes  de 
tous  les  éuts,  l'unanimité  la  plus  entière  a  été 
contre  cette  aamijaion. 

<i  Un  vo-u  aussi  général  est  sans  doute  un  1er 
rible  urct)"!^"'  contre  les  Juifs;  il  est  Impossible 
d'iiua^ti"'^''  iiu(i  '^c  vi^v  oe  soit  fondé  que  sur  des 
préjuK<iB  populaires;  el  ai  les  léglslsteurseux- 
môniea  ont  pensé  que  la  loi  n'est  bonne  qu^autant 
qu'elle  se  met  au  niveau  à<-  l'oninion  publique, 
jamais  celte  upinlou  publique  n  a  éti^^  plus  forle- 
luent  prononcée. 

•  Nous  ne  craignons  pas  davantage  que  les  re- 
présentants du  la  riation  veoilleitl  nous  faire  un 
crime  de  chercher  A  nous  prémunir  contre  les 
effets  funestes  d'un  décret  dont  nous  étions  me- 
nacés, que  le«  protecteurs  des  juif*  vnntuient 
d'avance  comme  une  eonséqueiin-  nécessaire  de 
la  déclaration  dss  droits  de  riiomiiip.  que  des 
députés  même  de  l'Aisemblée  naiionale  nouii 
annonçaient  comme  devant  être  incessauimenl 
rendu.  Nous  reconnaissons  que  la  lot.  ayant  une 
fois  les  caracifre*  que  lui  donne  w  litre  --acre, 
il  ne  reste  plus  d'autre  parti  à  prendre  que  celui 
do  la  soumission  et  de  Vobéissuilce;  mais  il  n'y 
a  qu'un  peuple  enclave  qui  puisse  élre  condamné 
à  attendre  en  silenre  lu  loi  qui  lui  sera  dietée,  et 
il  est  de  l'essence  d'un  |)uup)e  libre  d'éciatrer  ses 
léglataieurs  sur  les  lois  qui  ne  sont  que  prér 
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lavée*.  |iuiBiiu«  la  loi  u'cxt  autre  diœu  que  l'ex- 
pressiun  de  lu  volonié  fit'nC-ralc. 

"  C'esl  ainsi  que  vous  TavM  pensé  voutt-mCmeg, 
TOUS,  NaeMi faneurs,  ((ui,  reprenKiilanu  il'un  yi-o- 
pie  que  vous  avez  rendu  libre,  aveï  voulu 
avaul  tout  vous  investir  de  l'opinion  publiiiue  : 
VOUE  avL-i:  pensé  qui?  l'adinisBioQ  indëlunnint^p 
àtl  iuiffl  aux  drolu  du  rltoycns  aclifs  m.'  di^rivaît 
Ku  n^f^jHairi-menl  de  la  déi;luraiioti  di-s  droils 
de  Ibommi'.  puisque  vous  n'avcx  pronunco  que 
tôt  le  sort  de  quelques  itiilivldus  tli-  la  nation 
juivf,  Ko  voua  oi-lLTminant  U  ajourner  la  nues- 
tlun  sur  t«s  droits  k  accorder  aux  autr>'H  juifs, 
vous  avfx  Senti  qne  des  coui-idéralions  majeures 
pouvait-nt  ainoni-r  des  exo'|jlions  au  principe 
gi-m-ral ,  et  ce  sont  ffs  considtnt lions  que  nous 
vous  ^ouul«llons  avec  d'autant  plus  du  conllance, 
que  nous  avons  cru  y  être  en  quelque  Korle 
invités  par  rajourncuieat  que  vous  aveu  pro- 
BDDCé. 

•  Nous  soEumus  bien  éloigote  de  vouloir  rendre 
les  jairt  odieux  un  nous  rriKirtaat  aux  époques 
db  notre  hiijtoire  qui  semblait  sccustr  leurs 
père*  <le  crimea  atroces  ou  au  moius  de  cottiploti 
Odieux.  Si  CM  cfimee  ont  été  avérÂ,  la  vcn- 

riaoB  l'«l  éftalement,  et  nous  désirerionx  que 
crime  iloal  que  la  vengeance  Tussent  efTacés 
de  aoire  tiittoire,  comme  il  n'en  reste  aucuue 
trace  dans  doi  cœun. 

«  Kousaoïnincs  également  éloi|tnés  de  cberclier 
dans  la  difrérence  de  la  relij^ion  que  les  juifs 
profetseut  un  iDOlif  d'exclusion  dei  droits  Je 
citoyen.  SI  nous  lus  croyons  dans  l'erreur,  nous 
nous  koroong  £t  les  plaindre  :  et  nulle  part  petil- 
«tre  il  n'a  été  oiieux  prouvé  que.  taaùrd  la  di- 
versité de  croyance,  tous  les  Français  étaient 
éjïsux  il  nos  yeux  ;  qu'ils  avuk-ut  li-s  mêmes 
droits  k  exercer  comme  les  mêmes  devoirs  ï 
rera|)lir. 

•  L'idi'e  des  droits  il  exercer  am^ne  nécessairc- 
meiit  celle  des  devoirs  h  remplir,  et  lea  premiers 
lie  doivent  pa»  être  accordés  &  ceux  qui  sont 
ineaimliles  de  satii^faire  aux  seconds  i  «t  c'est  le 
cas  dans  lequel  se  trouvent  les  juifs. 

•  lls|irt-tei)d>rul,  àlarérité,  quelesctiargeR  pu- 
Itliouct  piVnl  sur  epx  comme  sur  les  chrétiens, 
ei  il  est  au  moins  obuteux  qu'ils  eoient  vérita- 
bti-ment  de  bonne  fol  quand  ils  veulent  parler  de 
proportion,  tju'ils  eali:uleiil  aven  sincérité  leur 
fortune  réelle,  celle  qui  est  a|i()ar«nle  et  celle  qui 
échappe  a  ritnpûl,  qu'ils  la  cumparent  ave*^  les 
ricbesses  dus  autres  cttoyena  ;  qu'ils  calculent 
ensuite  la  masse  dos  impositions  qui  pissent  sur 
nous  avee  celles  qu'ils  supportent,  et  i|u'ilit  nous 
disent  de  quel  cûtf-  punctiera  la  balance,  tju'il» 
noua  disent,  ces  juifs  qui  parlent  de  sacrillces 
faits  à  lu  cltot^e  pulilique.  si  ilnns  tous  les  temps, 
dans  les  munieui!^  dus  besoins  les  plus  pressants, 
ils  n'ont  pas  employé  toutes  les  rensources  de 
leur  cièdii,  toutes  les  (inesses  de  l'inlérfit  pour 
Ëdiapiier  aux  anenientationi^  que  les  autres  ci- 
toyens étaient  oblisés  du  (iUi>porter.  Qu'il»  nous 
disent  si,  dans  le  moment  où  la  corvée  en  nature 
pour  la  confection  des  routes,  a  été  convertie  en 
uni  pre^italjun  en  argent,  ils  n'ont  pas  lait  tous 
leurs  efforts  pour  étliapper  à  celte  imposilion, 
en  prétendaut  que  l'exemplion  dont  ils  avaient 
joui  sous  le  prétexte  de  leur  rell(îioii.  devait 
encore  exitier  lorsqu'il  était  que.-tion  du  leur 
iMurse.  El  ce  sont  ces  hommes  toujours  récalct- 
(nnu  lorsqu'il  lî'^isnait  ilu  euiitribuer  aux  bu- 
BOins  de  la  société,  qui  veulunl  participer  aux 
avantages  du  c^^lte  même  société. 

«Daoala  pétition  que  lesjuif^  vou^oolpréseo- 


We,  dans  le  mémoire  qui  a  été  rédigé  en  leur  fa- 
veur, l'on  annonce  qua  l'avenir  ils  sui>t>ui  leroot 
eomme  lODt  les  auin»  Frannaîs  leur  portion  àt$ 
impositions  destiné»  anx  dépense*  pobllqaefl. 
Nous  ne  vovons  dans  cette  offre  qu'un  peo  plu 
d'arseni  qu'ils  consenh-nt  de  sai-riner.  Hais  l« 
juifs  croient-ils  donc  que  l'artcenl  aufllt  à  tODt, 
doit  tenir  lieu  de  toulT  Pensenl-llaque  le  devoir 
du  citoyen  se  borne  à.  fain-  le  sacrifice  d'une  pof~ 
non  de  sa  Fortune  narticuliére  pour  la  défeitae, 
pour  lem-iinlien  delà  fortune  générale?  Il  cïtdH 
devoirs  per.ionnels  à  remplir,  des  devoirs  IniK- 
pendant  de  la  fortune:  et  cusiml  LTsdcvoini  que 
jamais  les  juir<i  ne  pourront  rempliravec  leitclirë- 
tien^  tant  qu'ils  resieroni  attachés  A  leur  loi. 

-  C'rat  moins  ri<>us  qui  Ie4  repouraons  que  nous 
qui  sommes  rfpouïséi»  par  eux.  A  leurs  yeux.nou* 
soininesdesprofanesqalsouilloostout  cequenom 
toueli<jiis;et  leur  loi  leur  défend  commeuncriiM 
de  faire  usage  d'autres  comestibles,  d'autres  l'oi^- 
aons  que  de  ce  qu'ila  ont  eux-inétiies  préparé  dans 
ce  genre.  Cour  nous  borner  à  un  seul  exemple  de 
rinipossibililé  de  la  réunion  proposée  par  les 
juifs,  nous  le  demandons  ^  tout  homme  non  pré- 
venu, aujourd'hui  que  tout  soldat  est  citoven.  et 
que  loul  citoven  doit  être  soldai,  est-il  possible 
qu'avec  un  préjugé  semblable,  les  juifs  puissent 
se  réunir  avec  les  rbr^-tieas  pour  voler  au  seemira 
de  la  patrie,  si  elle  état!  allaquée?  iivt-il  juisslble 
que  les  uns  et  les  autres  puissent  vivre  «oua  la 
même  tenu-?  Kt  si  les  juifs  ne  neuvent  pas  être 
siilJals,ils  ne  peuvent  [Kisétrcclloj'ena.CeiexetD- 
pie  i>ourratl  s'appliquer  A  mille  cas  de  ta  m£mo  ea- 
péce. 

■■  1/on  nous  objectera  sans  doute  que  nous  par- 
lons ici  de  préjugés;  que  cette  répuKnaoce oe la 
part  des  juifs  e^t  moins  fondée  surleur  lot  qiM 
sur  les  superstitions  que  le^i  hommes  y  ont  ajou- 
ti'-es.  Mais  qu'importe  que  ce  soit  préjutié,  supers- 
tition, »!  le»  juif.i  le  rc^'ardeni  comme  un  article 
de  leur  e.niyanee,  s'ils  y  son!  inviuiiblement  alta- 
rhéa,  ai  leur  conscience  leur  en  fait  une  règle  de 
leur  conduite?  Ne  «tiona-noua  pas  tous  qim:  mal- 
heureusement dans  toutes  les  reliiziona,  In  hou- 
mes  tiennent  plus  aux  nruiiques  extérieures  de  la 
reliiilun,  qu'aux  (trands  principes  de  la  morale 
qu'elle  en»ei|;ne.  H  que  souvent,  ce  que  d'antres 
hommes  y  oui  ajouté,  fait  plus  d'impressioD  qne 
ce  qui  a  véritablement  été  prescrit  par  le  lé^v 
laieur? 

•  Quelque  cbose  que  l'on  fasse,  il  existera  lon- 
ioura  un  mur  de  séparation  enlrs  lea  juits  «t 
les  chrétiens,  La  raison  devrait  le  détruire,  mail 
le  préjugé  le  soutiendra  longtemps  eaoore.  La  loi 
des  juil':»  leur  défend  de  se  mêler  avec  les  autres 
iiatiuiia-,  tout  ce  qui  n'est  pas  juifs  doit  Atreétran- 
ijer  jMiureux  ;ei  tant  que  celte  opinion  sobsiMera. 
la  nation  juive  seia  toujours  une  nation  dans  udb 
nation  :  11  n')-  aura  jamais  entre  eux  et  nous  une 
Véritable  société,  parcp  qu'une  société  bien  or- 
donnée ne  pi  ut  exister  qu'avec  toutes  les  commo- 
niGitloiis  réciproque*  ;  ei  lesjuifs  ne  peuvent,  sui- 
vant li-iir  lui,  en  avoir  que  trea  peu  avec  nous.  8t 
pourquoi  iraiierions-nous  lea  juifs  comme  men- 
bres  de  noa  société,  comme  nos  conciloyeos,  lors- 
que ces  mêmes  juifs  nous  regardent  et  doivent 
nous  regarder  comme  des  élrar)|^en<.  et  que  daoa 
leurs  principe»,  ils  espèrent  toujours  d  avoir  un 
roi  quiiloit  leur  iioumettru  toultss  lea  autres  nation  «T 
et  neo  n'est  plus  ojiposé  à  la  MCiabillté  qu'une 
o[>tiiion  dece>;ei:re. 

•  i^ue  s^nil-ee  donc  si  ces  juifâ  qui  dcmaodeat 
à  jouir  des  avanu^es  du  la  société,  sans  pouvoir 
remplir  le;)  conditions  du  contrat  social  qui  près- 
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'<  (Jutlqufii^'crivains  ont  pensé  qu'il  était 
laril  plus  (liflidh-  dVïptoir  qua  I''B  juifs  rtm 
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€rit  lea  devoirs,  fiaient  nuisible»  à  celln  mëm'^ 
société?  nous  Rommnf  tucliâ^tte  l«  diru.  m^iDJuA- 
qu'ici  noua  n'aTonsique  trop  é|>rouvé  combien  ils 
mionl  pernicieux  Que  l'on  ouvri;  les  regislres  de 
de  nos  inljuitaux,  el  dans  an  graoJ  tiomhn-  de 
nroci^dures  ili-xtinëcs  h  (unelatcr  les  délits  qui 
nltisseiil  la  sonéK-,  l'on  y  verra  llgurur  uu  juif  au 
moinn  conirim  n-célcur.  ()uv  l'on  uxurniiie  leur 
coddijile  ilii[i«  cc-  ()u'ils  ap]i<!lU'nt  le  commerce,  cl 
qui  aeruit  mieux  uppi'li^  1^  liri^'anda^'t-.  on  les 
verra  conslaminfnt  occupés  de  loules  parts  à  Kuel- 
tor  Irb  besoÎLi-,  à  les  faire  iiallru  poui-tHre,  Il 
préSftHpr  des  appâts  trompeurs,  àauRmLTiler  ces 
mémvB  be^oiu»  par  de"  faciiiliis  perfides,  it  oxci- 
tRr  les  jL'Uiies  uens  et  K-s  dDiriesiiqu^M  6  Ifur  por- 
ter les  objets  de  Irur  roinnnirci>,  vl  à.  iral»iiiiilon- 
ner  les  Tictimes  de  leur  cupidité  que  loniciu'ils 
ODt  consoramé  leur  ruine, 

0  Ce  tableau  qui  n'est  malheureiiseraenl  que  trop 
re*8einbliin(,  ne  porte  pa^aaos  doute  sur  tous  les 
juifs.  Il  en  i-f^t.  fans  coulredit,  qui  doivent  leur 
rortane  k  des  moyens  que  lu  probiic  «l  la  dOliea- 
lesse  peuvent  avouer;  main  il  est  6«aleniciit  dé- 
moDiré  que  ce  tableiiu  n'est  point  otiar^é,  reluti- 
vemcnt  au  plus  iirand  nombre  de  ceux  qui  sont 
répandus  en  Alsace. 

"  1  était  d 'aii- 
L'uoiii^-as- 
seni  h  des  iiiaiia-uvrcs  réprouvées  par  la  probili*. 
que  non  seulvinent  leur  loi  \ie  leur  i-n  Taittait  pas 
un  crime,  mais  encore  qu'elle  raulonsaii  vis-â- 
vis  de  ceux  qui  ne  professent  pas  la  même  rell> 
l^ion.  Nous  ov  ferons  pas  ù  la  loi  ancienne,  qoi  a 

£  récédé  el  amené  Is  loi  nouvelle,  l'injure  de  croire 
ci-tte  Bsserllon.  Nous  ne  nous  drtcrmineruns  ja- 
mais à  croire  que  la  religion  des  juifs  leur  prënic 
une  morale  aussi  perverse.  Mais  qu'imporle  que 
la  lot  leur  défende  ou  non  de  l'aire  mane  des 
moyens  illé^ilimes  que  noua  leur  repruchons  s'ils 
les  employaient  tous  les  jours,  et  que  fait  la  mo- 
raJe  si  elle  est  iransf^ressée  dans  la  conduite  1  Ce 
D'esl  poinl  la  religion  des  juifs  que  nous  al  laquons, 
ce  n'est  point  leur  moi-afe  qu<^  nous  criiiijuons, 
nous  n'en  voulons  qu'à  des  vices  qui  sonl  si  habi- 
tuels qu'ils  semblent  inhérents  a  l'existence  de 
de  ceux  qui  en  s<jiil  affeclits  ;  nous  ne  demandons 
qu'à  être  préservés  des  dangers  qui  résulieraienl 
Ile  leur  admission  aux  droiis  de  cîloytiti.  et  nous 
les  redoutons  comme  des  aeiis  vtrieux  el  rorroin- 
pus  de  quelque  i>art  que  vienne  celte  corruption. 

■  Les  pbilosoplies,  en  convenantdea  vices  habl- 
taels  des  juifs,  prétendent  â  la  vérité  que  c'est  à 
nous  seuls  que  nous  devons  atlribucr  iVxistence 
de  ces  vices;  que  les  juifs  sont  condamnés  h  y 
être  eiernellenmol  livrés  par  nos  barbare.»  insti- 
tutions qui  les  éluignent  de  loole*  le»  professioas 
tionnéies;  ils  soutienneiilquo,  puisque  nous;  leur 
Interdisons  les  raovens  li^^Kiiinii's  de  pourvoir  à 
leurs  subslsurices.'jl  faut  bien  qoele  cri  de  la 
conscience  soit  étouffé  par  celui  du  besoin.  Ils  en 
concluent  que  s'il«  pouvaient  se  livrer  il  (oui  l'es- 
sor de  rindusine,  qui  est  l'apanuKi-'  i^c  Tbouime, 
ils  abandonneraient  les  moyens  illi^Hitlmes  pour 
ne  faire  usa^e  que  de  ceux  que  l'honnêteté  peut 
avouer  baulemeni. 

■'  Nous  ne  nous  dissimulons  pas  que  ce  riiison- 
neiuentcBl  spéi^ieux,  qu'il  esl  séduisant,  qu'en  le 
conFidéruiii  d'une  manière  isolée  des  faits,  il 
Ionien  quêliiui.?  sorte  l'assontimenl  do  la  raison. 
Mais  vous  nous  permetlreï,  NoSî'eigiieurs,  de  vous 
observer  que  les  raisonnements  qui  portetil  avec 
eux  le  plus  grand  airde  vénlé.  viennent  échouer 
contre  l'expérience,  lorsque  celle  expérience  dé- 
montre le  contraire.  Le  peu  de  solidité  de  ce  rai- 


sonnement eat  prouvi?  par  ce  qui  s'eet  pas*é  dans 
la  province  dont  notre  ville  esl  la  capitale,  par 

ce  qui  e*t  arriva  chez  nos  voisins,  Bn  nsi.  dea 
lelires  palenles  contenaient  des  dlsposilioDs  par- 
ticotières  aux  juifs  de  l'Atsaœ  et  en  leur  don- 
nani  un  tfgiOH-,  elles  leur  offraient  dm  moyens 
de  se  rendre  utiles.  Qu'est-il  résulté  de  ce*  illa- 
pusllioDv?  ce  qui  arrivera  loujours.  Les  juifs  ont 
profilé  des  faveurs  qui  leur  étaient  acconiées;  ila 
ont  nêHlisf-  l''S  moyens  qui  pouvaient  les  leur 
mériier.  Ko  Lorraine,  cent  quaire-vitiKls  familloa 
juives  uni  reçu  de  Stanislas  le  bienfail  de  l'exis- 
lencp  civile.  En  vertu  de  lettres  paloute»,  etire- ] 
gisirées  au  parlement,  ils  jouissent,  dans  celle 
province,  de  tous  le»  droiU de  citoyens,  Etceiien- 
oant  depuis  1751  que  celle  faveur  précieuse  leur 
a  été  accordée,  l'on  compte  à  peine  cinq  ou  six 
de  cea  familles  qui  se  soient  livrées  à  un  cum- 
merce  Uonnéie  el  avoué.  Tous  les  autres  se  sont 
livrés  à  ce  commerce  obscur,  que  la  clandestin  il& 
seule  rendrait  suspecte;  ils  s'adonnéreni  1  tOUU-» 
les  inunieuvres  peruicieliscsdunt  nous  nous  pl.ii- 
enons.  Pas  au  seul  ne  s'est  adonné  à  l'agncul- 
ture,  pas  même  h  la  culture  de  leurs  jardins;  ils 
ne  se  sont  livrés  ii  aucun  mélier  utile,  et  en 
Lorraine  comme  en  Afsace,  le  plus  grand  nombre 
des  juifs  est  refjanté  comme  un  fléau.  Ci'UX  qui 
connaissent  Inus  les  actes  de  bienl.iisai.ce  dont  la 
L'irraiiievBl  redevable  ii  Stanislas,  regrettent  loua 
lei>  jourgquecelui  que  ce  roi  pliilo.soptie  a  exerc6 
envers  les  juif»,  soit  devenu  par  le  fait  une  dis- 
pOSitiOD  nuisible  à  une  provinee  dans  laquelle  son 
nom  n'est  encore  prononcé  qu'avec  vénération. 
'  Si  plus  de  ireale  années  n'ont  pa^sufll  pouri 
rendre  les  juifs  de  Lorraine,  quoique  le  nombre  ' 
des  familles  soit  limité,  des  véritables  citoyens, 
livrés  !i  dea  occupations  uiiIcb  à  la  société,  que 

Seui-on  espérer  des  20,000  juifs  qui  sont  répandus 
ans  l'.Usace,  qui  ont  conlruclé  l'habiludc  de 
l'usure,  d'un  brocantaue  clandcslia  el  ruineux! 
Une  expérience  de  iilus  de  irenlu  atiQées  ne  doit- 
elle  pas  fairti  emindre  que  les  vices  que  nous  leur 
reprochons  joieiit  inbén-ntsà  leur  ciracière  par- 
in-nlier  ei  peul-élre  aune i-onsiiiution  qu'ils  nous 
carhent  et  dont  ila  ne  paraissent  vouloir,  dans  imj 
inomeut-ci,  Jaire  le  sacrifice  que  pour  abuser 
d'une  manière  plus  ouverte  uu  bienfait  qu'ils 
sollicitunti 

-  Au  siirplu.s.  Nosseigneurs,  ai  les  juifs  sont  de 
bonne  foi.  s'ils  veulent  vérilublement  devenir 
citoyens,  si.  désirant  jouir  des  avunlaees  de  ce 
tilre,  ils  conseuienl  eu  même  temps  a  remplir 
tous  les  devoirs  qu'il  impose,  qu'ils  renouceut  i 
t'^urs  usagi-s  particuliers,  qu'ils  ne  recounuiseeitt  < 
d'autre  lui  que  celle  qui  sera  cximmuneà  tous  les 
Français,  qu'ils  détruisent  eux-mêmes  It^mur  qui 
les  sépare  de  nous,  qu'ils  nu  nous  considèrent  plus 
comme  des  profanes  el  dea  étranpers,  qu'ils  s'éla- 
blissent  librement  dans  les  communes  qui  con- 
sentironl  à  les  recevoir,  qu'ils  y  exerceul  les  mé- 
tiers auxquels  leur  iiidusine  pourra  les  appeler; 
Ju'ils  s'adonnent  à  l'agriculture;  qu'ils  se  rea>  . 
ent  utiles  enlln;  alors  nous  pourroos  les  rece- 
voir  comme  nos  frères  et  comme  nos  conci- 
toyens :  mais  dans  le  moment  actuel,  noua  vous 
supplions,  avec  les  plus  vives  instances,  du  ne 
pas  noua  imposer  la  loi  de  les  admellre  comme 
tels, 

"  bl  que  viendraient-Ils  faire  parmi  nous  T  Vion- 
draieut-ilg  augmenter  une  population  déjît  pro- 
portionnée Â  l'espace  dans  lequel  nous  .-lommes 
Cl  ICO  user  Us  et  au  delà  duquel*  nous  ne  pouvons 
pas  nous  étendre?  A  quoi  pourrait  servir  une 
augmeotalion  de  population,  lorsqu'il  ne  s'ouvre 
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ancaiM  raoource  nouvelle  qui  puikm  l'ali- 
nuflter  7  âerall-ce  l'aKricultunr  1  dlc  i-sl  nulle 
pour  notri'- Tille.  Seroleut-culuam^lierKÏUaiiiléjà 
vuvons-iKKH  avec  douleur  nae  ten  cLrconsUoce* 
(MllieaKuses  lUns  [««laellet  noos  noua  Irou- 
wat,  privent  t)eaocoap  d'oovriera  defl  mofeDa 
d'nerœr  leur  iodastrie.  et.  par  une  Buitu  né- 
eeatalre,  des  mojenit  de  subsi&una'  pour  lux 
et  leurs  fsmilli-)).  U'ailk-urs,  dos  corponiliuus 
exisleiil  ;  loi»  les  ouvriiin  exielaulN  ont  iiÉ 
obWgié  (le  raRM.T  par  de*  t-preuvoï,  de  faire  dtu 

Jromicr»  «acnlkcB  d'arKi-ol,  el  n'y  aurait-il  pas 
u  riiiju.iiice  que  les  juib  vintacnt  psrla^er 
li-ur»  ïtùatna-s  Bans  avoir  uipporté  les  i^taaruee 
riul  leur  ont  donné  le  droit  d"y  aspirer?  N'y 
aurait-il  pas  ilu  daoïiur  pour  nos  coaciloyone. 
teajair-)  iiayuui  pua  paaM  pur  lia  «tpreovea  qui 
Boul  lus  Ksniuu  lie  la  fulélUi  cl  de  i'cxpârlcDce 
de  l'oDvrior  T 

I  SvraleuUce  lea  aria  ï  Mais  les  arts  ne  pro^- 
pArucil  qa*BTec  le  luxe  ;  H  ce  n'est  pas  dans  les 
mi>tti<<nie  des  besoins  les  plus  pressants  que  les 
arts  piïuvL'nl  trouver  un  alimeol  qui  excJle  l'iii- 
veriliun  eu  k  purtccliou. 

«Scrail-ci;  le  commerce  TU  neprospèrv  qu'avec 
la  eanliunce  publique,  el  celle  conlinnce  n'existe 
qu'uvi<c  lu  bonne  foi  reconnue,  l'entonno  n'i- 
gnore que  le  commerce  des  juifs  no  Hubsisle  que 
par  ÛK«  moyens  contraires  ;  el  la  défavi^ur  oi'-ea- 
slonnftL!  par  leur  mauvaise  foi  rejaillirail  sur 
iv  nfttre,  et  l'un  el  l'autre  st-raient  inôviiablu- 
ment  détruits-  OueJlo  ressource  pourruil-il  donc 
rester  aux  juifs,  si  Doua  les  adrnetlions  parmi 
nonaf 

c  Point  d'autre  que  rHIe  que  lus  juifs  ne  se 
procorent  que  lro|i,  relie  de  l'usum  et  iI'uq 
BrÔcanLaRe  rlandetxin  -,  voilà  le  malheur  dont 
nCKiadeniandunHàëire  pri^servi^s.  Nuus  le  redou- 
lona  d'autant  pluii  qiienoire  rilie  renferme  daus 
iion  ma  une  jeuncsHS  nombreuse,  que  nos 
éluliliseements  attirent  une  jeuQu»su  étruu^ëre 
que  nous  reRardri<))<  l'ooimn  un  ilëfiOt  précieux, 
ul  que  la  finiliiâ  que  lea  juifa  chefciieralent 
ù  prui'urer  pour  satisfaire  lea  paa^ioRs,  ae  lai 
furail  contracter  que  dus  vices  là  oti  nous  vou- 
drions ne  leur  inspirer  que  l'amour  de  toutes 
la^  verlUB. 

iTel  est,  NOit.tciMnuurs,  le  vœu  uiiunime  do  la 
eommune  <i(;  SlrusItuurK.  Nous  vous  aupplions 
de  peser,  dans  votre  saKesstt,  lex  moiif*  pressants 
sur  lesquels  il  eitt  appuyé.  Nouit  vom  l'avuns 
exprime  avec  toute  iWergie  du  senliini'iit  qai 
nous  anime.  Nous  espérons  que  vous  voudn-s 
bien  l'aerueillir.  Vous  ne  voolex  que  noire  l)on- 
heur,  et  nous  le  croyons  atlaché  J  la  non-adoiis- 
stoii  des  juifs  dans  noire  ville  comiue  citoyens. 

>  Lo  commune  de  la  ville  de  ïitrasl.murg  formi: 
encore  un  vu>U  secondaire  ;  el  <iuoique,  ijuns  i^a 
ussenibl<-es  piirilairi'»,  iln'ail  pa»  6ii^  ununimo 
ment  j>ronone«,  partie  qu'il  n'en  a  pus  6t6  qu>^s- 
llon  dans  toutes,  il  n'est  pas  moins  certaiiM|u'il 
est  te  lœa  général,  puisqu'il  était  exprimi^ 
d'avance  dans  le  cahier  reaiis  aux  ili'pulÉs.  Par 
an  ancien  statut  do  la  ville  de  Slraobnure,  aueun 

Ëlf  ne  ii-ouvait  y  résider  et  encore  moins  y 
in  des  acquisi lions.  Au  mi^pris  du  les  statuts. 
M  eoas  prétexte  de.t  enlroprisirs  accordées  au 
■i':or  CL-rtUéer  pour  le  ccrvii'e  des  troupes,  oe 
luir  a  olitcnu  do  inaKiHtiui.  d'nnrés  les  iuslanccï 
réiiéréi-it  du  mintsue  du  roi.  )u  permluion  de 
résider  dans  aoire  ville  pour  ud  titver  seule- 
ment. Sur  de  nouvelle*  insUiice^,  la  mém«  tolé- 
rance a  eu  iHd  pour  la  durée  du  service  dont  le 
siviir  Cerfbéeréiaii  ctargé,  et  lui-mAme  nel'* 


demandée  que  sous  celte  ooniiilion.  Une  aïfOi 
lolérance  a  été  tiionlôi  convertit:  eu  ubui  du 
larl  du  sieur  CiTflH^cf,  il  a  acquis  cUiiûc»tinc- 
meal  d«e  maison»  pour  lui  H  sa  famille  :  el  sous 
la  dénominulion  de  sa  famille,  il  a  attiré  dans 
noire  ville  un  insaim  conudérable  d'iadividus 
des»  nation.  Le  sieur  Cerfbéera  depuis  ubtcuu 
dvs  leilrei  paEentei  qui  lui  aaorduul  tous  le< 
droits  de  régnicole;  et  quoique  lis  iua;-i»tr.it  suit 
uppoeé  à  l'exécution  do  ces  K-llrv-s  puieatcs,  et 
que  le  procès  soit  encom  pendant  au  conseil  do 
roi,  la  famille  du  steur  Ceribéer.  ou  du  moioi 
les  Individus  iiooibreiix  qui  sont  considtiréa 
commu  foniiani  sa  famille,  ont  conliuné  d« 
jouir  de  rtiatiiiatÎQn  parmi  nous.  U-s  maux  qui 
n-fliiltent  lia  celte  haliiialioD  uo  SOUt  peut-ètn 
i>as  aussi  graves  que  ceux  qui  oaltraieot  de 
l'admission  des  juifs  aux  droits  de  cîtoyeos  ; 
mais  enlin  ces  maux  existent,  el  c'est  i  voua, 
iNussi-itiiieurs,  que  nous  vt;nons  avec  U  mâme 
4X)Utiunce  eu  deuiaodcr  le  r«mède.  U  est  évident 
que  la  perinl.'>sioii  accordée  dans  l'uriKino  M 
sieur  Cerfbrer  n'a  été  qu'une  siinplu  tuléraace 
accordée  iQomeDtanémenl  à  Tim^iortuaité,  et  qui 
depuis  longtemps,  n'a  plus  d'objet  II  est  encore 
évident  que  les  lettres  psleotea  accordées  sur  Is 
demande  particulière  du  sieur  Cerfbéer  n'oiil 
pa  dérotf'T  ù  uu  ttulut  qui  était  une  loi  publi- 
que de  noire  ville,  el  qu'au  moins  l'oppositiou 
ludiciaire  qui  a  été  formée  doit  en  suspendre 
l'efCel.  Nous  vous  supplions  de  faire  ceiaer  cet 
gitees  abusives,  qui  ue  «oat  autre  chose  qœ  des 
privilêgesGOUtrairesauK  principes  que  vousavex 
consacres.  Noos  vous  nuppliûos  de  condescendre 
aux  désire  que  nous  avons  de  n'avoir  dans  nos 
taiirt  que  des  citoyens  qui  puiâscat  en  r>:iiiulir 
lt!t  devoirs  el  jouir  des  droite  qui  soûl  aUiMiliél 
i  ce  titre. 

Siiini  :  Dll.TRlUl,  Maire  ;  SpiELlUKX ;  HERVi!; 
FiscHBH  ;  UnnANN  ;  S.IU1I  ;   Wkber 
HllT2LIiR  1    Pa^UAV  ;     lltMBOUHG  ; 

uuuktk:  UuHeNeHi  TD(lu«s8l^;  Poihotj 

BHACXKNBOKKbd  :  tiftUN. 

M.  le  l*p^l«leni  dit  que  la  diicuiiion  sjI  ot 

Dirrlciui-  la  inofion  préitnti^  tlam  lu  tÊanc-c  <ït  ' 
pur  tiom  lierlc  qui  a  pour  but  de  décréter  que  ■  la  ' 
ruliciuii  c^ilbolique,  apostolique  el   romuiue  Oit 
et  demeurera  puur  toujours  la  religion  de  la  air 
tion,  el  que  son  culte  sera  le  seul  publlC)  auto- 
risé. • 

M.  l'nbbé  WMHary,  cwi  4e  Carcauontu,  COE 
meure  la  li-clure  d'uu  discours  eoUérement  con- 
sacre à  la  ruiiL^ioii. 

C'est  elle,  dit-tl.  qui  remplit  les  législateur 
de  lu  sagesse  d'eu  baut;  ai^vunl  elle,  lous 
ciloyenti  sont  égaux;  à  ses  yeux,  point  d'aul 
noldesse  que  celle  du  lu  verln:  c'est  elle  qui  i^ 
consacrÉ  tes  iirandes  maximes  de  la  morale,  usse 
de  toute  K'gtBlulion.  Ne  surait-ce  paa  nuire  k  la 
constilutiou  de  l'empire  que  de  laii>ser  régner 
toutes  lex  ruIi^iOQs  SUD*  donner  une  pré/'inluence 
inanjuir  ;ï  lu  rellKiou  de  l'Etat?  Ne  serail-ce  pas 
exposi.-r  U  nation  aux  boneurs  du  fanutiBuie? 

Diiitri  oumbret  ilemandeol  à  l'orateur  de  ren- 
trer danï  la  quentiou. 

U.  l'abbé  SaiMipy,  après  avoir  replié  les  feu 
leiH  de  son  discours,  ajoute  : 

Je  rentre  dans  la  qacsiioo,  puisqu'on  Iroui 
qoc  je  m'ea  écarte,  ie  demande  au  num  du  ; 


(AMcmblte  Q  a  Ikon  air,] 

coremeltanU,  de  men  pammiens  et  du  cler^  du 
royaume,  que  lo  cuKu  pubUc  de  la  nligion  ca- 
lholi(|UP,  apOËti>liquL'  t'I  romiiitic  ëoni  cl  cutiti- 
nui'ra  d'être  iiiiUDl);uu  commit  lui  ruudtiMQtale 
ei  consiitutioiincllu  ;  ni  «I  ci-U  ci'iihi  paa  ordooné. 
i'eiidcinunilu  iu-l«  fidur  me  lUuUrea  couvert  <le 
la  mak-diciwudu  Uivu  ëI  liv  l'exécration  tlespea> 
pk'B. 

M-  nuurhotte.  Cerlaineoienl  la  rflli^ion  eit 
Oimmufii^iiienl  la  lien  iiui  unil  Ips  empires;  et 
Mua  oe  'appuri,  lu  'quIioq  Ud  Ouid  lîoric  a  droîl  à 
DOlK  n6pi.«t:l,  et  riiârilu  lu  plus  si-vèrc  aUoiilioa  : 
il  sera f(  ptul-ûlrc  jusM  de  la  (li;cn''U'r:  mai»  ce 
4|Ui  eUiURk!  u'<>l  vas  iuu)i>urit  tniia-  U-i  sièck-a 
actueU  jUKent  les  lorb  de»  aèdei  pusfi»;  il  ne 
Taut  pas,  autant  que  nossitili'.  qi»  lis  meules  l'i 
venir  puuaenl  avoir  ae  grandstortf  k  noua  repro- 
cher- —  Lorxqu'uD  vous  u  prèsenuï  la  queetioa 
qui  voua  occupe,  il  6Uil  a'ukmeDt  quc-ition  de 
Bavoir  si  l'jititc  s'uinparurait  d>.'a  liions  ecclùtiisB- 
tit]UM.  La  iiioUua  du  Uom  (iurlc  iiv  cliatiKe  rii-ii  A 
l'aulnt;  ell«  ne  rendra  ni  pluHjugtuiii  plu«inju»le 
le  il6cret  que  vous  porlerex  sur  iv»  I>ii'n8  du  ch-rné. 
Sans  doute,  Uent  de  fait  que  la  religion  i^allio- 
lii^ue  est  la  première  relipon,  Qu'elle  est  la  reli- 
giOD  OBtiouale:  et  la  tenare  ^oUidlude  que  l'A»- 
semblée  n'a  ce»6  de  l(.^moi)tDi.'r  pour  assurer 
l'existence  do  tes  miuisirtif,  prouve  iiiconleeU' 
blement  le  respect  qu'elle  a  pour  die.  Mai^  de- 
v»-vou&  prononcer  ua  décret  ii  ce  iiuti:l?  Non, 
Messieurs,  je  ne  le  crois  pas  ;  déclarez,  si  vous 
Ifl  vouloi,  que  lu  rt^Iigion  catliuliqne  e^l  votre  re- 
ligiou;  maie  ira'">l»^'ï-vûus  bien  do  prononcer 
un  di^cnit  à  ce  (ujel-  Avant  de  vous  le  proposer, 
ce  d^ret,  vons  u-t-on  proposé  d'uniiuier  toutes 
lesordonnaucei.  tous  les  l'^diis  ri-QJu.«  >:ontrQ  las 
autres  ^ei^tcs  reli^^ieusesf  c'esi  pourlaot  14  un 
préalable  nécessaire  a  remplir.  Je  vais  plus  loin  : 
si  le  décret  qu'on  sollicite  de  vous  eiil  éié  rendu 
il  y  a  quelque  (i.iEiips,uurii:ji-vous  dit  cunalitulian> 
aelienienl  que  la  nation  n'admHtrait  plus  los 
vœux  ecclésiastique.-)?  Non,  Metsieure.  vuuj  ne 
l'aurifi  pai  dit,  parce  que  vous  a'auriet  pa»  pu  le 
dire.  6I]  bien  1  il  voua  reste  encore  à  j^rononci-r 
des  décrets  que  la  promulgation  de  celui-ci  pour- 
rail  arrêter  ou  einpfclier.  Je  conclus  donc  i  ce 
que  la  motion  de  Domtieric  soîl  renvoyi'o  jusqu'à 
Ce  que  vof  lois  sur  toutes  les  corporalions  des 
sectes  rdigieuses  aient  i3té  prouoncÉts. 

M,  le  borun  de  Hroon  (l).  Miiseieure,  ce 
n'est  qu'avec  uo  extri>me  regret  qui-  j'ai  vu  nier 
B'&lever  dauï  l'Asa^mlilëe  natjonale  la  qui^siion 
qui  est  anjourd'hui  soumise  \  votre  dC-liliôraliou . 
Je  conimenci'  |.ar  faire  baulemenl  ma  profession 
de  foi.  Je  respecte  profondémeol  la  religion  ca- 
tholique, ftpO!>iotique  et  ruioainc,  que  j'e  mois  la 
fL-ule  vérltabli-,  et  lui  auis  soumis  de  cœur  et 
d'esprit;  mais  ma  conticliuu  en  faveur  de  celte 
religion,  et  la  forme  du  culte  que  je  rends  ù 
l'Kire  suprême,  sont-cItes,  penvent-elli^s  (ïtre 
l'effet  ou  le  résultai  d'un  discret  ou  d'une  loi 
quelconque?  Non,  sans  doule;  ma  consnience  et 
mon  opinion  n'appartiunneni  qu'à  moi  seul,  el 
je  n*»!  de  fompie  h  en  rendre  qu'au  dieu  que 
l'adore.  Ni  les  loi*,  ni  les  Kouverneiiients,  ni  les 
liomnies,  n'ont  sur  cet  obji'l  aucun  empire  sur 
■Ml;  je  ne  dois  troubler  les  opinions  rHivieuses 
de  fienontia;  personne  ne  doit  troubler  les 
miennes, 

(Il  L*  iliionni  de  M.  h  baron  d»  Mettn  ni  à^ooi- 
plei  au  Mvttlttr 


Et  ees  principes  sont  sotennelIemcRt  con*a- 
cr^s  dans  Totiv  d^InrstJon  des  droits,  qui  éta* 
blit  entre  ton  les  hommes  réjçalil^  civile,  poli- 
li<me  et  rellKiense.  Bl  pourquoi  voudrais-je  donc 
hire  de  cette  religion  que  je  respecte,  la  reli^on 
(lomiaaDtede  moo  pays?  fti  le^  u|jini('ns  et  les 
coDtci«nc«8  oe  peureni  Ctre  soumise  à  aucune 
loi;  si  tous  le«  bommâ  sont  êcaux  on  droiis, 
P'iis-jo  m'arroRfr  celui  de  ftilre  prévaloir  ou  mes 
u^s^ns,  ou  mes  opinions,  ou  mes  pratiques  reli- 
pieoiwsf  un  antre  homme  ne  pourrait-il  paa  me 
dire;  ce  sont  les  miennes  qui  doivi^nt  avoir  la 
préférence?  c'est  ma  religion  qui  doit  élre  ta  do- 
minante, parce  que  je  la  crolï  la  meilleure^  Bt 
si  tous  les  deux  nous  mettions  Va  m^me  oplnfft- 
Ireté  i  faire  prévaloir  nos  opinions,  »e  s'eiisul- 
vrait-jt  pas  DiS:on>atrement  une  querelle  qui  ne 
Unirait  que  par  la  mort  d'un  de  noufl  deux. 
pciit-f  ire  par  celle  de  tons  deux  ?  Bl  ce  qui  n'est 
qu'iim-  querelle  entre  deux  individus,  devient 
une  suerre  sattplante  cotre  tes  difTéreoles  por- 
tions d'un  peuple. 

Le  mot  ifomiiiitirm'entralne-l-ilpiuridéo  d'une 
Bupi^riorilé  conlraire  aux  prlodpes  de  ri*(pilll6, 
qui  fait  la  base  de  notre  ConsltlutiooîSanBdoutft, 
en  France  la  rclifïion  catholique  est  celle  de  la 
mniorit^  de  la  nation  ;  mais  n'y  eûl-i!  qu'un 
se«l  Indlvilu  *]ui  en  profestût  une  différente.  II 
a  le  même  droit  \  l'exercer,  pourvu  qn'il  ne  otiisc 
ni  à  la  reliiiion  de  la  majorité,  ni  il  l'urdri;  pu- 
blic, ni  nu  inatulien  de  la  rod^lé.  IV  inut  le 
reste,  il  n'en  doit  compte  qu'il  Dieu.  Dant  tout 
Blet  où  on  suit  le«  vrais  principe*  de  la  morale  et 
de  la  raison,  il  ne  peut  aonc  y  avoir  do  religion 
dominante. 

Qu'on  daifine  ouvrir  tes  annaht  df  l'histolrf, 
et  surtout  de  celle  di;  h'rance.  Do  quel  malheur  les 
cucrres  de  reliitîon  n'<Ait-eM('8  pas  accablé  ce 
beau  royaumoTde  quelles  atrocités  n'ont  pas  été 
souillés  "les  ri'unos  île  plusieurs  de  nos  roisilepuis 
François  I"  jn«qu'îi  Louis  XIV  !  —  Je  suis  loin  de 
les  attribuer  exi'lnsivement  à  la  relifiion  catho- 
lique. Toute*  ces  liorreurs  sont  le  résultat  inévi- 
tanlc  des  querelles  entre  loot^'s  tes  espèces  de 
relisions.  Mai^  diHouriioris  iMVcnxdc  duS."!)^  iT» 
horribles  monuments  du  tiinalt'sme  relii,'ieux,  e( 
couvrons  d'un  TOile  cette  partie  déshonorante  de 
notre  histoire. 

Minisires  d'un  dieu  de  paix  qui  ne  ventétabllr 
son  «mplre  que  parla  douceur  et  la  pereasslon, 
qui  vous  a  donné  de  si  iirands  exemples  de  tolé- 
rance et  de  charité,  vou<JrJeï-vou8,  pouiTiui-vous 
vonloir  allumer  le  Uaïubraii  de  In  discorde?  Vou* 
driei-Tous  que  l'Assi'mbl^e  nationale  devint  l'ins- 
trument du  malheur,  et  pi'ut-fitn-  de  la  deslnic- 
tion  des  peuples  1  Oh  I  non  ;  un  zftie  ma]  eiiierdu 
a  pu  vous  *([arer  un  instant,  Rendus  &  vons-mC- 
roes,  rendus  11  votre  saint  ministère,  vous  cher- 
cliereit  par  vos  exeroplee.  par  vos  vertus,  àéloodre 
la  rcli«ion  que  vous  proiesseï  ;  rc  ne  sera  pu 
par  une  loi  ^ue  vou*  lixerrï  sa  supénorll*.  [Heo, 
out.llieii  lui-mémf.  n'a-t-il  pa*  dit  que  nintfcré 
tous  les  efforts 'Its  hommes. sa  sainte  tfllipon  s'4- 
tendrait,  prendrait  dos  accroissements,  el  finirait 
par onibrisser  l'univers  entier*  nVl  il  pas  dit 
que  le»  porte*  d"-  l'enfer  ne  prévaudraient  jamula 
contre  die?  Ht  vous  voudriei.  pur  un  décret, 
conlirmer  ces  paroles  sublimes  du  crénleur  du 
monde?  Si.  comme  ie  n'en  doute  pas,  vous  éles 
persuadas  de  la  vériK'-  de  cette  tvll^n.  dont 
vous  Mes  les  raini«trcs,  poifrer-vous  craindre 
qu'elle  s'anéantisse?  potivei-voMS  croire  que  les 
VoloDlés  et  les  lois  de  la  provideuce  atûul  heeoiu 
du  secours  de  nos  déerttat  ne  teral^eç  pas  qu 
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contraire  poricr  alleinte  au  respect  qae  noiu  lui 
devons?  >i>-  Berutt-ce  pas  vouloir  nous  assimiler 
i  DlfU  même:  fl  la  rcligioD  n'est-elle  pas  indé- 
pendante de  Eouit  Ici  <^^IIorls  <ie  riçpiit  bumuin' 
D'ailleur;;.  duos  loul  cv  qui   M'   du  res»)rt  cit; 
DOire  pouvoir,  a'avong-itous  |)as  fait,  ne  biwo»- 
DouH  ps  (uu«  irtijourit  ce  qui  dËpCQd  de  nous 
pour  lu  maiiitien  du  culte  de  la  rdiiïioii  catlio- 
lique  f  ne  noua  uccupoiiB-nouii  pus  d'C-tablir  el  de 
fixer  le  nombre  dts  mini.'iire!!  nécessaires  au  ser- 
vice des  aolels?  ne  travaillons-nous  pas  &  régler 
les  dispenses  qu'i!Xi»ii-nt  l'cDlrelien  des  ^liM», 
et  loale  la  tiiéraicliie  ecclt'siuf-iiiiui*  ?  Voodnit- 
on.  pour  JL'l<;r  la  d^tuveur  sur  l'AsieinMéc  nstio- 
oale,  pcn^uudLT  nu  |>euple  que  nous  n'avoos  pas 
voulu  ni>u:(  occupât  ue  la  religion  T  loi»  de  moi 
a-lle  niée.  Tout  ce  qu'il  est   possible  de  laire 
sans  înconvi^nienL:,  nous  le  CeroQs;  mais  irons- 
nous  par  des  ilécreisiuuiiles.  je  dis  mûme  ouisi- 
bleâ  à  la  inajeiité  de  la  rclt)iiOD,  mettre  k-s  armes 
à  la  main  du  pL'upli-,  ùvonscr  les  intrigues,  les 
haine;!,  \r»  vru|ji.-anci>s,  les  crimes  enfin  de  toute 
espace,  qui  «'enveloppent  du  manteau  du  fana- 
tisme T  »j«oni(-nous  quand,  el  où  s'arrêteraient  le 
carnaf;e  et  la  destrunion  ?  N'od  ;  ces  idées  nesout 
entrées  AMté  l'i'sr<rit  d'aucun  lii)  ceux  qui  com  [Mi- 
sent cette    Aitst-mblÉe  ;    mais   s'il    ëUiit  p>is«iblr- 
qu'ellt-s  y  entrassent,  «i  l'Asst-mblt-u    nation^ile 
rendait  lu  décret  iiui  a  C'té propotu-  tiic-r,  iH  auquel 
ic  Mirais  forcé   d'adhérer  pari'e  que  lu  majorité 
lail  loi.  je  necraiiifl  pas  d<-  dire,  qu'en  maqualiti^ 
de  représentant  de  lu  nation  euiiLTe.  je  rends 
ceux  qui  auraient  voté  pour  l'admission  du  dé- 
cret, responeutjlus  •.[•:  tous  \<:s  malheurs  que  je 
pr^TOJS,  eidu  suiif:  qui  pourrait  étri;  ver!«6. 
Vuici  mu  motion  : 

■  L'Assemblée  nationale  déclare  que  par  t&- 
pect  pour  rBcrc-.Su|iiém«.  par  respect  pour  la  re- 
IIkIou  catholi>iue,  apostolique  et  romame,  la  seule 
eiitrenuo  aux  frais  de  l'Ktat,  elle  ne  croit  pas 
pouvoir  prononcer  sur  la  question  qui  lui  est 
soumise.  • 

(Ce discours  est  rivoioeut  applaudi;  une  grande 
partie  de  r.Vssembl^e  se  lève  et  demande  d'aller 
aux  voix  sur  l'article.) 

D*m  Uerle.  La  fflotion  que  je  fiii  hier  renfer- 
mait d<;  ^''i^ix'''  inconvénients;  l'article  proposé 
Ear  le  pi-éopinant  n'a  point  las  mêmes  dangers- 
e  l'adopte  de  tout  mon  cœur,  et  je  renoDCo  au 
mien. 

M.  de  c«i«l«it  sl- prisenleiila  irlbuse  ;  une 
grande  panie  de  l'AideisUée  demande isller  aux 
voix. 

M.  le  Préaldeal.  Ce  ne  «ont  paslescrîsd'une 

partie  du  l'AKHemblée,  c'est  la  volonté  de  l'As- 
seiubli^e  qui  fait  mu  loi.  La  motion  de  Doiu  Uerle 
était  4  l'ordre  dn  jour;  M.  de-  Menou  vient  défaire 
une  motion  incidente  iOn  crie  du  coU  gauche  de 
la  laite  t/ue  cette  molhn  nrst  point  incidente). 
Quelques  personnes  di'inanduril  d'aller  aux  voix 
sur  cette  dcruiiTU;  quelques  autre;*  réclament  la 
parole:  mon  dirvoir  i-«l  de  dumand<.-r  àl' Assemblée 
ai  elle  Veut  '-nti-ndrr  M.  de  Caxalés  el  ceux  qui 
se  sont  [ait  inscrire  après  lut  ;  je  pose  doue  la 
question. 

U.  I«  PrëaldeHl  proitonce  ainsi  le  décret: 
•>  L'AstJimlii^i'  décide  que  ,M.  de  Cazalés  et  aU' 
Ires  Qe  «uront  point  entendus.  •■ 

M.  Dav«l  d'l-:|»réBiir»mll  le  liïv«  et  demande 


l'appel  nominal  :  sa  demande  est  appuyte  ptr 
calé  droit  de  la  salle. 

M.  le  PréitldeBl,  On  va  procéder  k  l'ai'pel  »o- 
minal,  et  jeiiose  ainsi  la  question:  C^ux  qui  vou- 
dront que  M-  do  Cazalèt  et  autrcii  soient  entendu* 
diront  iMii.u-ux  qui  ne  le  voudront  pas  diront  i*9m. 

L'appel  noimiiiil  est  fait,  et  l'AsBemblée  d*«r«e 
la  négative  à  la  majorité  de  Vih  mmibres  coo- 
ire4Ô0.  „   , 

On  réclame  la  priorité  pour  la  motion  de  M.  le 
baron  de  Henou.  sur  celle  de  Oom  Gurle,  Une  pa^ 
tie  de  rAs«emblée  nicUme  la  propo^ilioa  «en- 
trai re. 

Uirfâronm  motions  envoyéf^s  au  burvaa  sont 
succt'ssivcmuni  lues  partis  Mcrélaira. 


I 

le^ 


M.  tr  dur  de  L«  R»ebefe«eBaM  prMen 
la  suivante  qui  obtient  la  majorité  dessuffracee 

•  L'Assemblée  nationale,  considérant  quelle 
n'a  et  ne  peut  avoir  aucun  pouvoir  à  exewer  .lUf 
le^  consciences  et  sur  les  opiTilun^  relitfieuses; 
que  la  majesté  de  la  religion  et  le  respect  pro- 
fond qui  lui  est  dû  ne  penneltent  point  quelle 
devienne  le  sujet  d'ooe  déllbératiun;  considérant 
que  ratt.icheRit^nt  de  l'As-temblte  nationale  au 
culte  catholique,  apostolique  et  romain  ne  na- 
rait  être  mis  en  doute,  au  niomcol  même  où  ce 
culte  seul  va  être  mis  par  elle  â  la  première  place 
dans  les  dépenses  publiques,  et  où,  par  an  moa- 
vemenl  unanime  de  respect,  elle  a  expriioè  Iw 
sE^nitmcnts  delà  seule  manière  qui  poisse  con- 
venir à  la  diimllé  de  la  religion  et  au  canictiïre 
de  l'Assemblée  nationale  : 

■  Oécrète  qu'elle  ne  peut  ni  no  doit  délibérer 
«or  la  motion  proposée,  et  qu'elle  va  reprendre 
l'ordre  du  jour  conccruaai  les  dîmes  ecclésias- 
tiques. > 

31.  U  buron  de  Mt-non.    j'abandonne  la    ré* 

dâction  que  j'avais  prOaentéi.'  i  l'Assemblée  en 
tïvour  de  rellu  qui  ïiunt  de  loi  être  soumise  par 
H.  le  duc  de  La  llochefoucauld. 

EM.  d«  Vlrlcu  propose  une  autre  rédaction. 
Bile  tend  à  ce  que  l'Assemblée  décrète  que 
la  religion  catholique  est  la  relif^ion  natio- 
nale, et  qu'elle  seule  a  le  droit  dujouir  dans 
le  royaume  de  la  solennité  du  culte  public,  etc. 

iLa  partie  droite  de  l'Assemblée  demande  la 
priorité  pour  cette  rédaction,  la  partie  sauche 
demande  d'alli-r  aux  voix  .'ur  celle  de  U.  le  duc 
de  La  Kocbi^loucauld.) 

Aux  voix  !  aux  voix  !  est  le  cri  répété  d'une 
Krandc  majorité  de  l'Assemblée. 

M,  le  Pn'sideai  p.ii-all  vouloir  accorder  ta 
parole  a  H.  l'abbé  Maury,  qui  ae  présente  ù   te 

tribune. 

M.  I«  vlcoiUl•^delll^abe•u.H.  le  OniSldeDl, 

nou»  vou$  sommons  de  f^ire  votre  devoir,  et 
d'exécuter  le&  décrets  de  l'Assecublée. 

MM.    d«    Foucault  et  de    Hoalloalcr   de- 

maodenl  la  parole.  Klle  leur  est  rclusw. 

M.  de  MoDllottler.  Il  faut  conserver  k  la  mi- 
norité le  dr>3il  d'exposer  ws  opinions,  sans  cela 

noos  ne  sommi'S  pas  libres. 

iM.  l'abbé  .Maury  demeure  loi^our*  i  ta  Iribuoe, 
malgré  rempressumeut  que  i»  majorité  de  l'As- 
semblée témoigne  d'aller  aux  voix.) 
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M.lePr^ldeni<^onsulicl'AffiembIée.M.rabbé 
Uaury  aem-l-il  du  ne  strra-MI  |ias  entemlut 
L'Asscinbli!-!!  décidi-  qu'il  lie  sera  pas  entcadu> 

M.  Ivvlromlc  Ùr  Hir«he«u  fait  différents 
•jcftet  lie  dHetpi'ir  et  de  .-Ailirc.  qu'il  accoiuimgne 
di!  tes  mois:  "  Nous  nesortironsiiasd'iciquoniK! 
noo»  en  arrachfi.  ft  moins  qu'on  n'aildôclari'  i\w  la 
religion  cnlholique  est  UflrukTClipluri  [i;iliOiia!u. 
Sans  cela  nous  mourrous  plulât  sur  noe  hitaci.  « 

(Les  deux  [notiuiis  tli^MUde  LaltocbefoQcuuld 
Cl  Ue  Viritiu  soûl  rL'luea.) 

M.  1«  Pr^Idcnl  met  aux  voix  la  question  de 
Bavoir  $1  la  priorité;  .lera  ai^cordée  a  celle  tli' 
U.  lu  duc  de  u  RocliefoDcanld. 

L'A*semltl(«  décide  l'aftirmativc. 

Le  r.Alé  droit  prélend  qu'il  y  a  du  doulu  duos 
Tâpreuve  «t  demande  l'apiid  nominal. 

M.  Ip  Pr^idi'jil.  Bi.'auooup  de  membres  doat 
l'opinion  n'a  ]ni«  prévalu  n-con naissent  avec  moi 
ou  il  n'y  il  pas  de  doute.  Gi^pendunt  jo  consulte 
I  Assembiiîi^  pour  savoir  s'il  y  a  du  doute. 

i; Assemblée  décide  la  néi^alivo. 

M.  Duv«l  d'Eprômckntl.  Je  me  contenterai 
de  rappelt^r  à  l'AssiiTibiei.'  '{u'il  n'a  point  existé, 
qu'il  n'exiale  point  de  riays  police  qui  ne  recon- 
naisse une  religion  quelconque  coinmu  lu  ri-liuion 
de  l'Etat.  (Une  grande  partie  du  l'Assumbléc  oli- 
serve  que  M.  Ouval  rt'Epn^mi'snil  n'a  pas  le  droit 
de  discuter  sur  le  Tond,  d'après  le  décret  qui  a 
«té  rendu.) 

M.  le  Pr^tdrni.  t^n  ne  peut  emnâcber  des 
membres  de  l'Asserabléc  de  inodiller  les  expres- 
siooi  d'un  décret  qui  n'est  point  rucore  adopté. 

M-Duvnl  d'EprôiDcsnlI.  hl.le  ducde  \A  Do- 
cheroucauti]  prùii^nd  cx|iriiiUT  le  respect  île  l'As- 
semtilée  nationale  jiour  lu  n'Ii^ion  catholique,  en 
vous  proposant  dt-  df-cnUer  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à 
deiibiTiT  sur  la  qufiatiod  de  tixer  I  lilat  de  celle 
religion  en  France,  Mais  j'observe  b  tous  les  cbré- 
liens  bien  sincères  (]uclasexpre8Mous  inilin.'i'les, 
enlortil Ifes  jduWt  que  respectueuïe»,  ne  «eronl 
pas  sa  lis  l'ai  son  tes  pour  le  peuple.  —  Craignez 
qu'on  ne  fafi,^e  une  comiiaraHon  le.rritile  quand 

les  Juifs  voulurenl (Ici  Ict  marmures  redau- 

hlent,  et  M.   Ouval  d'Kprémesml  abandonne  la 
Inbune-l 

M.  d«  dermonl-ljodèvc.  Je  vous  demande 
le  silence.  Jn  vous  prie,  Monsieur  le  iirésidenl,  de 
mettre  à  l'ordre  H.  le  comte  de  Mimtieau,  qui 
parle;  et  si  vous  ne  t'y  melleï,  je  laclierai  de  lui 
apprendre  quel  est  le  respect  qu'il  doii  aux  mem- 
bres de  celle  Asaeinlilée.  (Ine  srande  partie  de 
l'Assemblée  demande  que  M.  ae  Clermoot  soil 
lui-mime  rappelé ù  l'orare.  Le  président  consulte 
le  règlement,  obéit  au  vœu  de  la  majorité,  et 
rappelle  ï  l'ordre  l'opinanl.) — S'il  m'était  permis 
de  m'éesrler  un  instanl  de  la  grande  question  qui 
nous  occupe,  je  clieicberals  à  (.-lablir  que  per- 
BOQoe  ii"a  dû  trouver  rien  Ji  reprendre  dans  ce 
que  je  viens  d'i-xprinier.  J'avoue,  au  reste,  que  je 
me  trouverai  fort  heureux  d'être  rappelé  à  l'or- 
dre dans  cette  clrconatance.  —  Je  reviens  ft  lu 
motion  de  M.  le  ilocdeI.aRoi:bcfoucau!d.  Je  »ui« 
étonne  que,  gous  le  prétexte  d'un  profond  respect 
pour  la  reliKiciQ,  on  Unisse  par  dire  qu'il  n  y  a 
pas  lieu  S  délibérer  sur  une  motion  qui  tend  a 
consacrer  le  respect  de  tous  pour  la  religion — 


HaJ8,  avant  ces  circonstances,  vouk  avcx  dëcrété 
l'inviolabitilé  du  roi.  vous  aveu  décrété  l'hérédité 
de  la  couronne;  ces  difux  décrois  étaient  portés 
dans  le  cœur  de  lous  les  Français;  cependant 
vous  avez  cru  devoir  les  prononcer  constilution- 
nellement.  et  aujourd'hui  vous  reluserie»  de  pro- 
noncer conslituiionnellement  que  la  religion  ca- 
tholique est  la  religion  nationale! 

M.  Ilcgnntid  yJc  Sainl-Jfmn  d'Angely),  Je  de- 
mande qtie  la  di«cus'ioii  suit  fermée,  puisqu'ou 
n'a  point  propodé  d'aineudement. 

M.  I«  ninrqulk  d'CNiourni«l.  J'ai  un  amen- 
dement à  proposer;  il  a  pour  hase  le  serment  que 
j'ai  prononcé,  quand  on  m'a  élu  déjJUté,  de  pré- 
senter les  articicfl  moniionnés  dans  mon  cabior. 
Un  de  ces  articlir^  exige  que  je  demande  le  main- 
tien des  nonstilulions  du  Curnbrésis,  stipulées  ut 
jurées  par  les  rois,  t.e  25  janvier  1677,  Louis  XIV 
a  juré,  devant  Cambr.ii.  qu'il  mainliendrail  la 
religion  catholique  dan.*  cette  ville,  sans  y  souf- 
frir le  culte  non  catholique  et  la  coiistruc- 
iton  des  temples.  Je  propose  pour  amendement 
ces  mots  :  -  en  muinlcDunt  les  constitutions  des 
villes  et  des  provinces,  jurées  pur  les  rois.  • 


1.  leeoinle  de  Hlrabfan.Ji. 


M.  leeoinieue  jHtmbfan.Jen  m  poinl  oublié 

Sue  la  discussion  est  fermée,  et  qu  ainsi  je  ne 
oi»  m'un((a(ier  dans  aucune  discussion  qui  puisse 
entralDer  de»  débats;  aussi  je  ne  veux  fain-  qu'une 
observation  ,iur  une  critique  de  convenancj.' qu'un 
préopinanl  a  proposée,  et  au'JI  avait  droit  de  pro- 
poser. U  a  paiu  que  ce  rireopinant  doutait  que  le 
Premier  des  devoirs  de  niomme,  du  citoyen,  de 
individu,  fût  de  ne  pa.s  délibérer  hors  de  sa 
eompéitnw.  Il  n'y  a  point  d'inconvénient  que 
l'Asisemblée  décrète  la  motion  de  M.  de  La  itoche- 
foucHuld  :  voici  un  procès-verbal  daté  du  13  fé- 
vrier, dans  lequel  je  lis  ces  mois  ; 

■  La  délibération  ayanl  été  inlerrorapue.  et 
l'ordre  du  jour  se  trouvant  suspendu,  un  inerabre 
a  fait  la  molion  incidi-nie  du  décréter  que  la  re- 
liuion  catholique,  apostolique  H  romaine  est  la 
relicion  de  l'Ëtul. 

•  tin  autre  u  réclamé  l'ordre  du  jour. 

"  Un  troisième  a  fait  la  molion  expresse  que  It 
i]iieslion  mise  à  l'ordre  du  jour  et  la  motlOB 
incidente  fussent  décrétée,»  sans  désemparer. 

■  Un  quatrième  a  obïervé  qu'il  n'est  aucun 
membre  de  l'Assemblée  qui  ne  «oit  persuadé  que 
la  religion  Ciitlmlique.  apostolique  et  romaine  est 
la  religion  nationale;  qu'on  ne  peut  mettre  en 
discussion  que  des  questions  susceptibles  de  dif- 
llculies.  et  quece  serait  ofTeneur  l'AsBemblée  et 
affaiblir  l'autorité  de  la  r^igton.que  de  sou- 
mettre celle  question  6  an  décret. 

•  bans  CCS  circonstances,  M.  le  préaident  ayant 
mis  aux  voix  si  l'on  passerait  il  l'ordre  du  joar, 
«ans  délai.  r.\Bsoiiiblee  u  décidé  que  l'on  repren- 
drait ftur-lo-chump  l'ordre  du  jour.  " 

Voil.'i  ce  qui  s'est  passé,  et  ce  rapprocliemcut 
qui.  dans  aucun  sens,  ne  peut  are  suspect, 
prouve  asseï  que  nnus  sommes  d'accord  sur  let 
principes  que  cette  Assemblée  constiluante  et  non 
théoloKiennc  a  toujours  prufc^éU'  —  J'observerai 
i.  celui  des  préopinants  qui  a  parlé  avant  moi. 
qu'il  n'y  a  aucun  doule  que.  sous  un  rf-gne  signalé 
par  la  rr'voculion  de  ledit  de  Nantes,  et  que  je 
ne  itualiltêrui  pas,  on  ait  consacré  toutes  surles 
d'intolérances  ;  mais  ptiisqu'on  se  permet  des  ci- 
talions  hii^loriques  dans  celle  matière,  je  vous 
sumilierai  lie  ne  pas  oublier  que  d'ici,  de  cette 
tribune  où  je  vou2  parle,  on  aper!;oii  la  fenêtre 
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cbâ  an  milieu  d't-ux  jusque  dans  la  luu  Saiut- 
UoDOré. 

Ik  vicomte  de  Hinbcau  it^'-siniil  rejoindre  aux 
PeuilUoM  <ta  voiture.  M-  de  Ciualia  lui  «  olMcrvé 
que  le  (x-uple  samaMilt  et  qu'il  vaJait  infloiai(-at 
mieux  prerenir  une  éoieute. 

Nous  Bommea  oïlr&daiislamaisoDdeH-Botir- 
delIle,  banquier:  noo?  avons  pa-sépar  une  porte 
de  (li-rrière.  qui  doiiiic-  daos  lucouriles  Jacomns; 
DOUE  avons  gaiio*^  '<-'  prtlin.  duqucliiou»  KOiriiitci» 
tortts;  aidta  de  culte  mCttiu  tiurdi;  naiiumiU-, 
dont  nous  avons  InRiiiment  à  nou»  luucr  ii  luus 
ée^rdt,  ea  etcaladanl  unu  luurailli:.  toujoui-'i  -m- 
mopignés  de  M-  Hicliuu.  nitider  de  in  ^rde  na- 
tionale qui  Dous  a  comblés  de  prévenances  et 
d'faoanètelés  et  doo^  a  meai:^  clici  lui.  d'où  nous 
Dous  Eoinmi-s  rendus  à  oos  domeurus  n«|iec- 
tivpg. 

Nous  devons  payer  i  la  garde  naliooale  le  tri- 
but d'une  recoonaluance  mieux  (eotie,  qu'elle 
ne  peai  6lre  exprimée;  et  nous  osonfi  esgiérer 
qu'elle  y  sera  d'autant  plus  ieusililc,  que  nous 
n'avons  jamais  prodige  nos  louauges. 

lious  n'ajouttirons  aucune  r^flesioa  :  ce  r^cit 
n'en  est  pas  sUEceptible-,  el  nous  nous  coutcn- 
terons  de  nuu«  écncr  ;ivi.-c  luul  bon  Francsls  : 

Mnltieureux  puuple!  comme  on  t'f^^aref..... 

Le  vicomiv  de  Miubrav. 

de  CK2M.EX. 


■>  AKNBXE 

à     /«    t^Hce    de    l'AiSfmbi/f    Halionalo    du 
13    «mi    IMO. 

PélUi&it  des  jt^fi  éloMiii  en  hyance  pour  parvenir 
A  Ventiire  )OMtêanee  da  droxU  ae  citostrtu.  {l) 

RoBseigneuri,  une  ^ande  question  est  pen- 
dautesu  tribunal  suprême  de  la  France,  Ujjuift 
KTont-ilt  011  n*  ieront-iU  pas  <;iioïii>S? 

Déjà,  cctlequettion  a  itlé  atiilée  dans  l'ASitcniblOe 
Dalionale;  el  des  oralesre,  doot  les  inlentiun,s 
étaleotéf^iemi'nl  patriotiques,  ne  se  f<onl  point 
accordée  dans  le  rénaltal  de  leur  discussion. 

Les  nus  voulaient  que  le^juila  fussent  admis 
à  l'ètst  civil. 

D'autres  soutenaient  celte  admission  dange- 
reuse. 

Une  troisième  opinion  consislait  à  prépar(.'r, 

Sar  des  rérortnes  f^raduÊee.  l'amélioration  entière 
a  MTt  de*  juifii. 

Au  milieu  de(ou.icesdébiil«,  l'Asiiembiéenalio- 
DQlea  cru  devoir  ;iJotirner  la  qm-siion.elle  décret 
du  'M  dL^cembre  oernier,  relatif  â  cet  ajourni^- 
mcnl.  est  pcul-6tre  un  des  acii'a  qui  bimurenl  le 
plus  la  prudence  el  ta  sagesse  do  œiie  Af^einblée. 
Cet  iyourncmrnl  a  élë  fondé  sur  l'i  tiécesfilô 
d'éclairer  davantage  une  question  auesi  impor- 
lautc;  de  prendre  des  renscigneinents  plus  posi- 
tifs sur  ce  que  sont  et  ce  que  peuvent  btrc  les 
juifs;  de  connaître  plu»  exactement  ce  qui  est 
en  leur  faveur  et  ce  qui  leur  est  contraire;  de 
préparer  endn  les  esprit*,  par  une  discussion  ap- 
prowndii^  au  dÉcret.  qutl  qu'il  soit,  qui  pronon- 
ceni  UUiuilivcmuil  sur  Igut  deslinËe. 


Il)  Cilbi  iMlitLan  itûi  M  adrtitM  S  l'Ait«mbl«a  m* 
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Ou  a  dit  au5si  que  l'aioumcmcui  avait  été 
fondé  sur  U  nécessité  de  savuir  po«itl*erneul 
quelles  éiait-nl  U-t  vénlablcr»  demandes  des  Juifs; 
attendu,  ajoutait-on,  le«  inconvénient»  d'accor- 
der à  celle  cla."S>e  d'hommes  d'îs  droits  plus  éten- 
dus ()ue  ceux  iju'ellt-  désire. 

Mais  il  est  impOAsilile  qu'un  pareil  nioltf  ait 
dirii:é  le  décret  de  l'Aesonibléu  italionale. 

U'iibord,  le  vœu  des  juifs  ^lait  p^irraîteioeat 
eonnu,  et  ne  pouvait  être  équivoque.  Ilsl'svaleot 
exposff  clairement  dans  leurs  adreœs  des  26  et 
31  août  dernier.  Ceux  de  Paris  l'ont  répété  dans 
une  noucelU  adrette  du  2\  décembre.  Ils  deman- 
daient que.  toaleâ  lis  distinclions  aviliss.jntes 
sous  lesquelles  ils  ont  gémi  josqu'i  ce  jour  étant 
abolies,  ils  fussent  déclarés  cnor£». 

Mais  d'ailleurs,  comment  pourr^il-oo  supposer 
que  des  Ié„-is1ai>!urs,  qui  (ont  remonter  tous 
leurs  principes  a  la  source  immuable  de  I»  rai- 
son et  de  la  justice,  aient  voulu  se  déiounter  ici 
de  leur  marche  accoutumée,  pour  clierctier  ce 
qu'ils  doivent  faire,  non  dans  ce  qni  doit  être. 
maiiii  seulement  dans  ce  qu:  leur  est  demandé? 
Si.  par  une  t-uiio  de  ravilisgemenl  auquel  k-sjuifs 
ont  M  condamnés,  il  était  puSï^iblc  qu'ils  eusseuC 
raoniré  ou  qu  ils  inontras^eui  eiicoa-  nuel'iuu  in- 
suociance  pour  la  couquéle  de  leurj  droits,  et  que 
cepeiiduiil.  il  fût  démontré  que  cm  individus  De 
pi-uveui  conserver  leur  état  actuel,  sans  compro- 
mettre le  nom  Français,  et  sans  nuire  essen- 
tiellement aux  intérêts  de  la  France;  s'il  était 
déiiontré  que  la  régénération,  qui  est  prrsque 
consommée,  ne  pourrait  subsister  a cdié  du  sort  af- 
fligeant des^uifs,  croit-on  que  l'Astcroblée  nauo- 
lioiiale  aurait  le  droit  de  faire  céder  l'intérêt  po- 
blic  .'i  SU'»  demandes  Inconsidérées,  et  qu'il  ne  fût 
pas  au  contraire  de  son  devoir,  de  relever  des 
nommes  qui  voudraient  rosier  avilis,  en  les  for- 
çant a'.iccepter  une  destinée  dont  l'influence  ne 
se  bornant  pas  à  eux  seuls  s'étendrait  encore  sur 
tous  (es  Français  ? 

Ce  n'est  donc  point  parce  qu'on  a  cm  impor- 
tant du  coitualire.  na  juste,  quelles  sont  le»  de- 
mandes dus  juifs,  mais  parce  que  la  question  a 
élé  juffée  dlKnc  d'un  examen  approfondi,  qu'elle 
a  été  ajûurni'e- 

Leurs  demandes,  au  reste,  comme  nous  venons 
(le  le  dire,  sont  bien  connues  :  et  nous  les  répé- 
terons ici.  \U  demandent  4  élro  aiOT£.\s. 

Et  le  droit  au'ilg  ont  d'élre déclarés  tels;  l'avan- 
tage qui  en  lésultera  pour  la  France;  les  incoa- 
vénients  qui  ^Tuienl  la  suite  d'un  dûcret  oppofû 
à  leurs  vœux  ;  tous  ces  moyens,  el  d'autres  en- 
core, seront  expMés  uans  cet  éL-ril,  avec  l'énergie 
qui  convient  il  des  hommes  qui  réclament,  non 
uue  Kràce,  mais  un  acte  de  justice. 

Bulin,  aucune  de»  objections  railos  par  leurs 
adversaires,  ou  pluldt  par  les  adversaïa-s  de  leur 
admission  à  l'étal  civil,  ne  restera  sans  réponse. 

IVul-élre  auraiuiit-iis  mieux  Tait  de  s'abandon- 
ner enlièiement  aux  défenseur»  qu'ils  mit  déjà 
trouvés  et  qu'ils  trouveront  encore  dans  l'Assem- 
blée nationale  (1), 

Mais  il»  ont  peusé  que  sur  une  question  où  il 
s'agit  de  leur  vie  ou  de  leur  mon  sociale,  c'était 
pour  eux  un  devoir  lii'lispensablc  de  se  défendre 
eux-mêmes;  et  ils  n'ont  pu  résisier  à  l'impulsion 
qui  les  a  portés  à  le  remplir. 

Ils  se  seraient  d'ailleurs  attirés,  par  leur  silence. 


H)  Va  d«i  hooimM  qui  1m  a  lo  idmux  liéfenJos  ptf 
aw  lienu,  ta  (ronve,  hMir,:D»inontpi)U(l«Br  eau»,  assit 
au  uonitirc  il*  ]«ur*  jup*.  CmI  M.  l'ibb«  Ui^coiie. 
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l'objeclion  favorite  ilu  ci!»  Iiommcsqui.  loujourg 
prôls  à  lesaccoKi'f,  »uruii-nl  fuit  s-rvir  li>ur  in- 
différmice  spiian-nte  h  an  rcproclie  <l'iiit-ai)»cilih 
et  ilâ  cumbaueal, au  tnoln», ou  |)rÉvii'iiit(.-nt  cilti! 
objfciiuii. 

Le  |iliiu  qu'ils  se  propoaeot  est  vante.  Maia  ils 
feront  cil  eorifi  ilu  tout  abr^gET:  et  aouvenl,  ils  se 
borneroiil  ft  iiuliqucr  U-s  objets  nu  lieu  de  k-s 
déï«lo)i()er.  S'iU  n'avuiyDl  à  convatticre  que  la 

Justice,  ils  auraient  bii^n  puu  de  cl)Oiie«&  dire. 
lais  ils  ont  i  combattre  un  pr^juRé  ;  el  ce  pr^* 
juKL'  V!^l  n  avant  encore  dana  bien  îles  es|)rit4. 

Îu'lls  cratDdruiit  toujours  du  n'en  pits  dire  assex. 
a  ralMDDe,  d'ailleurs,  >lc  leur  religion,  lie  leurs 
mœurs,  de  bur^  lois,  cotitme  si  ua  conuuiss'iit 
pBr(.iiti-mcnl  tous  ces  oIjji'U;  et  11  impurti'ra  de 
relever  di's  ern-urs,  qui  aunt,  a  cet  éiîurd,  r6- 
puiiilue.s  ar'crMiléea.  el  qui  perpf-luent  le  prS- 
jiJk'i*  »Ous  lequel  Im  juifs  i-esleiil  opprio]'  s. 

VoiL-i,  au  rtsie,  le  plan  du  leur  iiiénioire  ; 

llii  i?oiiimeni'«ronl  p»r  i.^iablir  k'S  principes  qui 
r^rlamcnt  pour  le*  jiiil»  le  droit  de  ciloyens  ; 

lia  prouveront,  eiiAulle,  qoe  la  France  est  elle- 
niCiUB  intâresaéB  &  ca  que  ce  droit  leur  soit  ac- 
cofdi!  ; 

llf  retraceront  el  coinballronl  les  objections, 
sur  lesquelles  on  sv  fonde  pour  leur  refuser  l'état 
civil: 

Bniin,  11^  di^montr<-ri>n(  que  le  droit  de  citoyens 
doit  Cfe  acconlii  aux  juif;",  itan»  riytricll'iii  et 
sans  retard;  c'eal-à-d ire  qu'il  si-rait  4  la  fuis  in- 
juste et  dangereux  de  vouloir  leâ  préparer  aie 
recevoir  par  des  atnclloi'Utioiis  graduées,  el  qu'il 
y  ani-ait  nu^wi  injustice  et  dangi-r  à  ne  pas  \k&  en 
revêtir  avec  la  plus  grande  pruinplilude. 

CoinmeiiçonR  par  les  principes  qui  réclaiaent 
imiieriouseuient  IVlëvalion  des  juifs  au  rang  de 
CITOïENS. 

Ud  premier  principe,  c'est  que  tous  les  hontmea 
domicilié-i  dans  un  Ëinpiru,  et  virant  comme  su- 

Iets  de  cet  Enipir,',  doivent  iiidi^timuemeiii  par- 
iciper  au  même  litre  et  jouir  ilet  nif^mt's  droits. 
11.1  doivent  loua  avoir  le  titreoliioaméder  W  droitîi 
de  aTuïENs. 

Par  leur  domiciU,  en  effet,  et  par  leur  qualité 
de  sujttt,  ils  conlraeleDt  l'obligation  de  servir  la 
patrie;  ita  la  servent  ri^elleincnt;  ils  conlribuenl 
a  l'entretien  de  la  force  publique;  el  la  force  |iu- 
blique  doit  util-  ^^alei)rot>.'Ctio!iet  une  n^partitioQ 
éflale  de  jouissances  h  lou<  ceux  qui  concourent 
i.  la  former.  Jl  serait  d'une  extrême  injustice 
qu'elle  ne  rendit  pus  à  tous,  dano  la  même  pro- 

fionion,  ce  qu'elle  reçoit  de  lous,  el  que  les  una 
tissent  favorisés  |iur  elle  au  pr^-judice  dea  autres. 
Ces  idi^ea  n'ont  pus  besoin  d'un  plus  graud  iléve- 
lopneiQL'nl;  leur  évidence  frapjto  tous  le*  esprits. 
Ij  ti*y  a  plus  maintenant  qu'une  seule  eboi^e  ft 
examiner  :  le»  juifs  qui  vivent  en  Fraurc  y  *out- 
lls  ou  n'y  80Ql-ils  pas  domiciliiif  Y  vivent-ils 
OU  n'y  vivent-ils  pas  comme  tujelt  de  ta  France^ 
Assurément  ou  n'iiura  jamais  la  pensive  de  les 
y  regarder  coiniDe  d<-s  e^riuNGBKs;  soit  parce 
qu'ils  seraient  dîil)^  une  inipossibilili^  ab'ulue  de 
^assigaL-r  une  autre  patrie  ;  suit  paro-  (|u'ih  nais- 
sent, qu'ils  s'Ëlal>iisseut,  qu'ils  ont  leur  famille 
en  France;  que,  dans  certaines  villex,  ils  ont  nif  me 
des  quartiers  sépares  qui  leur  sont  attribui^s;  soit 
enlin  parce  qu'ils  paient  tous  les  laipilts  aux- 
quels les  français  aonl  asaujeltis,  indOpendaifi' 
ment  des  autruâ  taxes  qu'on  leur  fait  eiicort; 
payer  à  part. 

Les  juifs  ne  sont  <)oac  point  d«s  ^RAKGKhâ  en 
France.  Ils  sont  sujets  de  cet  F,mpire:  et  par  cou- 
sËqueut  ils  »ODt  et  doivent  6tru  cUôyettt.  Car, 
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d^ins  lin  Bint,  quel  qu'il  aoii.  on  ne  connaît  que 

deux  classes  d'hommes,  li-s  eiloyeju  el  lesétnta- 
géra.  Ci?ux  qui  ne  Si>nt  pas  dans  [a  Sfcondi:  classe 
doivent  être  dans  la  piemiiHe,  Les  juifs,  encom 
une  fois,  soni  donc  irt  doivent  ftlre  crTOTBNs. 

A  la  ïôriie.  ils  ."ont  d'une  religion  ri^prouvrt 
par  celle  qui  domine  en  France.  Mais  te  lemna 
n'i-si  plus  où  l'on  iils:iit  que  c'était  la  seule  reli- 
gion dominant';  qui  donnait  le  droit  aux  avan- 
tages, aux  iiri'trogalivee.  aux  emplois  lucratifs  el 
honorables  de  la  soci^li?  LongH^mps  on  a  opposé 
aux  pruie^l.ini.4  cedi-  maxime,  di;,>ne  de  linqui- 
sition;  01  les  prolestanis  n'avaient  point  d'état 
Civil  en  France.  Aujuurd'hiii  ils  viennent  d'être 
r''lablis  dans  la  possession  do  cet  étal;  ils  sont 
en  tout  as.'^i milles  aux  catholiques;  la  maxime 
intoieranii*  que  nous  venons  de  rt^tMcer  ne  potirra 
plus  li-ur  ôlre  oppuséf.  l''>urquoi  continui-rail-on 
de  s'en  faire  un  argument  contre  les  juifs? 

Kn  général,  les  droite  civils  sont  indépendants 
des  principes  n-ligietix.  Bt  tous  les  tiomuie^  de 
quelque  religion  qu'ilssoiiut,  ^  quel<)U«  secl>! 
qu'ils  appanicnuenl,  quelque  culte  qu'ils  prati- 
quent, pourvu  que  leur  culte,  leur  secte,  leur  reli- 
gion n'offensent  pas  li^s  principes  d'une  morale 
pure  el  aévfre,  lous  ces  hommes,  disoos-nous, 
pouvant  tous  (également  servir  la  pairie,  défendre 
SK*  lOt'Tfïls.  couiritJU'  r  à  su  .tpleud*-ur,  d'jîvent 
lous  «également  avoir  le  lilre  et  les  droits  de 
dtoyens- 

i>iie  résulterait- il  du  système  contraire,  en 
vertu  duquel  c<- Serait  laseule  religion  dominante 
el  d'autres  reli'^ions  duni  les  dogmes  upprucbu- 
raienCplusou  moins  d''celk-ià, qui  pourraie  itcun- 
férerec  tilre  iil  ces  droits '.'11  en  ri'sul itérait  qu(-i;e 
serail  érigi-r  en  pniicipi?.  que  la  force  doit  préva- 
loir sur  lafaibles.se,  le  dIuh  grand  nombi«  sur  le 
plus  |)t'tit,  tandis  que  les  droite!  auci^ux  ne  doi- 
vent être  calcuU's  et  mesures  que  par  la  justice. 

U  en  rêsulteraii  que,  dans  li'in  pays  où  ce  tie 
ser.ill  pas  la  religion  catholique  qui  K^rail  la 
religion  dominant!:,  It^.iraitioliques  pourr.iirnt 
être  légalement  sottiiiis  a  toutes  les  mjustiecfl 
dont  on  accable  aujourd'bui  les  juifs. 

Il  en  ré-ullcrait  qu'il  est  permis  ou  de 
violenter  li-s  conscii.'nc'.-s,  ou  de  les  séduire  c^»r, 
vous  les  violeiitcx.  en  u^ant  de  pera(<cutions  pour 
forcer  les  individus  Ji  abjurer  leur  culte,  vous 
les  séduisez,  en  leur  offrant  plus  d'avanla^es 
dans  la  religion  dominante  que  dans  la  iQur. 
Et  vous  savez  uue  la  violence  n'e«t  pas  plus 
permise  ici  que  la  séduction.  Vous  s;ivex  qu'en 
matière  df  croyance,  c'est  à  l'éviitence  seule,  et 
non  i  la  force,  que  l'Domme  iloit  soumettre  sa 
raison.  Vous  sav^n:  que,  par  la  force,  voua  ne  ga- 
gneriez nue  des  imlilfiTentsou  des  hypocriles,  et 
i|ue  la  religion  aurait  plus  àsenlaindre  qu'à  s'ap- 
plaudir de  pareilles  conquêlus.  Vous  savex,  unlî», 
que  le  juif  cet  altaclié  à  sa  religion,  commis  vous 
à  ta  vdtru,  et  que  les  injustices  ne  sont  pas  plus 
permises  avi-c  lui,  qu'elle.^ne  le  seraient  coniro 
vouï-inéines;que  c'estd'elli-mémo  eld'clleseule 
que  la  conscii'nce  peutrecevoir  ses  inspirations  ; 
que  nul  être  sur  la  terre  n'a  le  droit  de  lui  com- 
mander ;  et  qu'il  n'y  a  que  Uieu  seul  qui  puisse 
demander  compte  aux  bomiiicS  de  leurs  opinions 
relatives  fi  lui.  et  de  la  forme  soua  laquelle  ils 
lui  rcmlenl  leurs  hoinmiiges. 

Il  sera  permis  aux  mifs  de  représenter  qu'une 
religion  n'aurait  le  droil  de  s'arroger  qu>:lqu« 
ctDpire  sur  une  aulre,  que  si  elle  pouvait  offrir, 
en  faveur  de  l'excellence  d«  son  origine,  ci;tte 
évidence  irrésistible,  dont  la  lumière  doit  frapper 
el  convaincre,  à  la  fois,  tous  les  espriU;  ui'4is 
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qup,  s'il  eit  Impossible  de  »uppoBer  qu'elle  ait 
pour  tout  une  uile  ciidnicu,  il  i-sttiupOKtiliIe 
^iculk-mcnt  quï'lle  oblific  tous  les  cUoyiii»  ;  que, 
sll  est  ImiiOBi^iblu  qu'elle  les  obli;;e  tou.i.  ce 
nVsi  ptiint  un  JOlll  m;  ne  piis  croire  à  ce  qu'elle 
en&eiuQe  ;  et  que,  si  ci'  n'est  point  uti  di^lit.  il 
D«  peut  point  y  avojr  de  pcioc  prunuiicOe  coalrv 
ceux  qui  refuH«nl  de  se  toniDeltre  ievf  (iofiiatt. 

tMtti,  le  mol  du  toU'rnnce,  qui,  >i\>Ti'i  tint  de 
Btâclet  et  tant  d'aclcH  iataUrantt,  pitraiitraU  i^ire 
UD  mot  d'humanilO  ri  de  rui»on,  ne  coiivieai-il 
plue  k  une  DUliou  qui  vient  arfurmir  ses  droits 
kur  la  bow  <^u  rnuUe  de  lu  justice.  Et  l'AmOriquu, 
fc  qui  lu  politique  itevru  tant  d'uiibs  leyon»,  l'u 
réjetH  du  (00  code,  comme  uu  terme  qui  leiiduit 
à  comprooiettre  In  liberlii  indiriiluelle,  et  i 
ucriBer  cerlaines  classes  d'bomiaea  ii  U'autrea 
Clauei. 

ToUnr,  en  effet,  c'est  souffrir  ce  qu'on  aurait 
le  droit  d'empOclier  ;  et  la  rel)K<on  dominante 
qui.  seule  puut-iïtre,  &  la  diriérvDce  ilts  auiri-i 
religioEis.  iluit  avoir  des  mini&tros  avouiîs  par 
la  nation  etnn  cullepayiïparelk'.  n'a  pai  le  droit 
d'eiu|i6['lier  iiu'une  autre  rvliKioo  sVlëve  liuni- 
bleiuenl  Sx  cAti>  d'die-  Qr,  la  oinii^quence  iiéo.'s- 
saire  de  ce  piiDcipi',  c'eit  <iue  ks  reljgious  Uif- 
fêrepies  ayant  toutes  des  ilrcîts  égaux,  il  serait 
coutrudictune  iiu'il  y  en  eût  une  qui  donnât  un 
droitdi'  prééunnenceiiur  une  autre,  relaliveuieot 
aux  foiictioiiîi  lie  dloyi^ns. 

^i  l'oQ  veut  se  convaincre  davunlaao  de  cette 
Tt'rité,  que  l'on  réflccliiwe  îi  la  nulure  de  ces 
runctiong.  Elles  coiisiilvut  &  paiera  l'Ëial  les 
roDtri butions  qui  «oui  le  prix  de  la  tranquillité 
et  de  la  fùtele  putiluiues;  b  dëlendre  la  patrie 
laiU  (les  ditiêiou^iniesiines  que  des  ttucnes  du 
dehors  ;  à  concourir  par  ses  [alentï.  par  «es 
lumiëref,  par  ses  vertus,  à  lugluirL'  de  la  nation. 
Or.  pour  remplir  tous  ces  devoir»,  est-il  nt'ces- 
saire  d'être  de  telle  ou  n-llt:  nliKton,  d'adopter 
ou  de  rejeter  Ici  ou  tel  dORioeî  Quand  des 
lioninieB  rLunii  pour  la  délense  commune, 
servent  avec  une  égale  ardeur  U  clio^e  publique, 
va-i-uii  leur  demander  ce  qu'ils  croie  ut  ou  ce 

Ju'ils  ne  croient  pas  ?  $'iuquièl4i*t-i>n  en  uo  mot 
e  la  iiutuie  de  leurs  dogmu  ?  Ce  qu'ils  tout 
n'ini|iorte-t-il  pas  plus  que  ce  qu'ils  cfoienl  î 
Ué»  luri-  leur  culte,  quel  iiu'il  soil,  pcui-il  *trc  la 
mesurt^dts  droits uut  doivent  leur  ^tre  accordés) 

AinKi,  di'ux  priiicipeit  iiicimteiilablus  assurent 
uux  juiis  le  droit  de  >  iioyenï, 

D'abord,  leur  qualité  seule  de  lujtU  du  royau- 
me leur  ai-sunj  ce  droit  ;  noua  l'aïoiis  prouve. 

Leur  rullfiion  i  articuli<;ri-  ne  peut  pas  le  leur 
enlever  ;  nou»  venons  de  1  Établir, 

C'est  doue  une  suite  néce-iJire  de*  vrais 
priuci)ieH,  qu'iU  suieut  diclarf-^i  citutlns;  et  il 
cjt  imi>ossible  qu'ils  ue  loi>^nl  pas  »éclaivs  tels. 

Mais  après  avoir  prouvé  ce  que  la  outiou  est 
obligée  de  faire  pour  eux,  par  esprit  de  justit-e, 
11  oe  faut  pus  perdre  de  vue  ce  qu'elle  doit  faire 
par  ini6rét  pour  elle-mâme. 

Les  juifs  vuleot  rCgner  la  liberté  aulour  dVux. 
Ils  la  voimt  et  rudorenl.  ^'its  n'en  jouis^aïait 
pas  cununc  tous  ceux  qui  tes  roviruniieni,  >>i 
leur  (lat  empirait  par  Ta  comparaison  perpé- 
tuelle de  leur  aori  et  de  a-lui  desautres  hommes; 
aht  tleiir  !iera-t-il  permis  di  le  dire)  des  des- 
tinées plus  lieua-uses  leur  S?Q(  promises  dans 
un  Klat  voisin,  où  ils  viennent  diïtre  r<;'liiu^s 
dans  rcxereite  de  tous  les  droite  civils;  «l  pour- 
rail-on  les  bltmcr  d'aller  cberelier  la  trauquilllié 
et  le  bunliiur.  uii  le  bonbcur  et  la  tranquillité 
les  appellent  ?| 
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Imaqu'À  pr6«cnt,  dira-l-on,  lit  étalent  avilis  ;  et 
ils  n'ont  pas  m^aomoins  abandonné  la  Prancel 
Don.  ils  ne  l'otit  point  abandonnée;  mais  alors, 
au  moins,  ils  avan-iil  l'espi^rauce  d'un  lueillear 
son,  et  s'ils  ne  loblimnenl  pas  fi  l'époque  ou 
nous  sommes,  dans  quel  temps  Teut-ou  'lu'ils 
espërentde  l'obtenir?  Ils  n'ont  pa«  jusqu'à  présent 
abaudouné  la  l''rjncel  Muis  jusqu'à  préïcot,  tout 
llécbissiiit  ïous  la  loi  du  plus  Tort;  et  la  soumis* 
«ioD  commune  servait  d'i-xcmple  a  la  leur.  I*our- 
raieni-lls  aujourd'hui  avoir  le  couraf^  de  sonf- 
frir  des  maux  cxceesifii,  lorsque  la  nation  n'a  pas 
euoduid'en  supporter  dcmojndi'es?  Us  o'onl 
pas  jusqu'à  préi-ent  utiandonné  la  France!  Mail 
jusqu'à  pré^'ul,  c'était  le  préjugé  qui  les  oppri- 
mait, [ilutd:  que  ta  loi  ulle-mcoiu;  et  Ils  nu  soat 
pas  encore  a«jet  avilis,  pour  consentir  atùour- 
d'tiui  a  m  courbiT  sous  une  oppre-Miion  lotïale, 
lori^que  bs  représentants  de  la  nation  ont  déclan 
que  tous  lesbomiDeflBoat^iiJTi^n  di'^(t«,etqa'ils 
ont  mis  BU  nombre  de  cas  droits,  la  rétulai»» 
à  Copprettioinl).  En  France, LESJUii^ nu swuteBt 
donc  pas  dos  liUMUii^! 

Sages  reprOsrnlanis  de  la  nation,  oe  rolBOH 
donc  point  le«  Juif.4  dans  l'étal  d'avllis»eintnt 
auquel  ils  ont  eië  coodumn^ii  jusqu'à  ce  Jour.  Us 
le  disent  à  regret;  mais  vous  leur  mues  fité 
peul-i^Lre  do  Icureeueibilité  et  de  leur  franchise; 
rAutriclie  esta  votre  porln^et  il  seraitàcrain- 
dn-  que  l'Autricbe  cdt  bi>  ntût  recueilli  dins  SOQ 
sein  qui-lquc'-unsdecei'liumiuesqu'OD  vdadrtll 
cotiliiiuirà  traiter  en  esclaves  au  milieu  de  VQOé, 
et  qu'elle  traite  cbes  elle  en  liommu  Itbrw, 
O'e^t  alors  que  vous  vous  [daindriei  bien  davu* 
tagË  ni  de  ia  langueur  du  commerce,  et  deb 
rareté  du  numéraire,  et  de  la  mendicité  qui  rout 
assiège  de  toutes  paris,  et  qui  Irouvi:  cbei  eux, 
quoi  qu'on  vil  dise,  dp»  hommu»  cbiritablesqui 
la  consolent  et  qui  lu  yccoun-ot.  Quelques-UDS 
de>i  juifs  poiit  riclii-s.  Presque'  tous  s  adouiirot  au 
commerce,  puisque  les  autres  occupalloDs  leur 
sont  Kilerdites.  Iji  France  est-elle  bleu  ea  éUt 
de  faire  à  i«u  voisins  le  pré-ieut  de  leur  activité 
cl  de  leurs  richeM-s? 

Fratiçuts,  n'oublii'z  pasque  toutes  tes  fobqDe, 
surdesurruiiations  caromnn'uses.  les  juirgoalélé 
cbassi^'sdc  Franci^',  votre  intérêt  vous  a  lii«nt6tfof> 
cCs  de  les  y  fainireulrcnelquerunde  vosroisfl). 
dans  ses  l<  tires-patentes  concernant  le  rappel 
dea  juifs,  disait  en  propi«»  termes  ••  qu'il  Dt 
IrouTBît  pas  d'autres  moyens  pour  ii^tablir  tes 
flimiiCL-s  épuisées,  qu'en  rappelant  des  kods  pro- 
pres il  faire  lluurir  le  commerce  et  circuler  l'ar- 
gent. " 

Voyei  d'ailleurs  l'Espagae,  où  l'agriculture  est 
laiiRuisnaiite,  et  où  Vagnculiurâ  fleurirait,  à 
troll  cml  mille  jniff  qui  eu  ont  été  chassés,  y 
existaient  encore.  Bl  que  le  tnst'!  exemple  de  OS 
royaume  soit  une  leçon  util'  puur  le  votre. 

Ou  réuoDdra  peui-étru  à  tout  cela,  que  les  Jutd 
ont  l'hablluds  de  l'oppre-^Kion,  qu'iU  auraient 
encore  le  courage  de  la  supporter,  et  qu'Us  ne 
déserteraient  pas  la  Fraace.  Kh  bien,  croil-on 
iiue  l'iital  d'avilisiemeut  dans  lequel  la  plupart 
li'enlre  "'ux  sont,  pour  ainsi  dire,  repousses  «w- 
iinuelli-m<-nt  par  les  iosliiulioiis  humaines,  D'an-  \ 
rait  pas  une  inlluence  extrêmement  dangereosa 
sut  le  peuple  libre  au  milieu  duquel  ils  vivraient, 
et  qu'il  est  prudent  de  nourrir   un  semblable 


[I)  Atticl't  I  el  9  d»  la  DpoUriiion  do  ilroiu. 
(i)  Pbttipp*-ln-llatili, —  Louls-l«-iiutui  *  Mon  anut 
ipvu  prbi  |r>  atiatc  Itiipia, 
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ipGciBcle,  à  r.6lt  dfr»  passions  DobL-s  que  doit 
tiifuciler  la  libertés  U  uiui  njouturqui-  si  les  juifs 
retlaicnl  uu  milieu  de  vou».  «aiiit  uvoir  k-  drgit 
(|p  citoyens,  ilaconflorameraicni  vos  proilui'lidii*, 
sans  rien  iiroduirG  eux-niiïmeii ;  qu'ils  s«raic-ni 
servis  par  la  chose  publique,  sana  que  U  cliosu 
publiqne  fflt  servie  par  eux;  qu'ils  conserveraient 
loujûursrertprildu  luur  corps,  sanajainaia  pren- 
dre celui  de  la  nation .  qu'ils  atlireraieiu  tout  à 
eux  eiiGn,  sans  jamais  rien  Taire  pour  letiîen  du  la 
puirle;  el  voilà  commeat  ils  Heruient  l'urcëiHese 
venger,  ci  comment  ils  se  venseraient  niîce»«airc- 
ni<;nl,  H  par  la  nature  luéinc  deti  clioses,  de  la 
dislincliori  qui  serait  établie  entre  eux  et  les 
autres  baumes. 

Soit  qu'ils  abandonnassent  le  royaume,  soit  au 
cUDlraire.  qu'ilj  continuassent  A  y  lixer  leur  sé- 
jour, le  décret  qui  ne  leur  accorderait  pas  lu  droit 
de  citoyens,  Hcrait  donc  également  iiréjudiciable 
fi  la  Praucc. 

Unis  qu'une  existence  civile,  et  entli^rement 
leinblabte  ioclli-de^aulrea  Français.  leur  soit  ac- 
coriiêe,  ei  tout  à  couji  la  commerce  prendra  dans 
leurs  niaini  un  nouvel  essor,  l'industrie  uns  ac- 
tivité nouvelle. 

Bieniilt  encourngés  par  l'amélioration  do  leur 
sort  ;  el  pouvant,  à  leur  ^ré,  divi-rgiller  leurs  occu- 
pations, ils  teuteroni  de  TabriqutT  eux-mêmes 
des  marchnndises,  que  l'étranger  rounill  au 
royaume,  à  Kriinds  frais. 

[lit  culliverijnt  certains  arts,  en  perfoction- 
DeroQt  d'autres,  et  i^iabliront  ainsi  une  cuncu- 
rence,  toujours,  et  sou.<  tous  leii  puiois  de  vue, 
favorable  au  peuple. 

Pourquoi  ne  reprendraient-ils  [las  aussi  la  vie 
sKricole,  qui  Clail  celle  de  leurs  ancêtres  en  Pales- 
tine ï 

Kn  un  mot,  A  la  durérencc  du  moment  actuel. 
01:1  le  commerce,  qui  est  lu  seule  branrbc  d'in- 
dustrie permise  aux  juir»,  resserre  toute.''  le^ 
liaisons,  et  isole  entii'-reiijenl  ces  bomraes  des 
autres  bomme^,  il  arrivera  que  la  faculté  qu'ils 
ont  d'acquérir  des  immeubios,  da  vendre  ou 
d'aclieier  ouverb/ment  dos  marcbandise*,  de 
nltivi'r  des  la-tvi,  de  se  présealer  dans  les 
assemblées  publique»,  multiplirralcorsrapi'ortK. 
leur  fera  penlre  inseniiibli^nient  l'esprit  irisole- 
menl.  dont  la  plupart  d'entre  eux  Bout  pi^nt^trM, 
les  intéressera,  par  degrés,  au  bonheur  de  la 
patrie,  comme  au  leur  propre,  et  en  fera  de  bons 
etd'utili-s  citoyens. 

Il  ne  faut  pjint  oublier  un  article  important 
de  prospérité  pour  la  Knince,  (|ui  ré«ulle.'a  de 
l'aJmirisinn  des  juiTs  &  l'état  civil.  C'est  un 
&ccrois:<ement  prodiginux  de  population. 

Si  la  France  était  un  Ëiat  d'une  médiocre  éten- 
due, et  dont  le  sol  rat  ingrat  et  pauvre,  le  pro- 
duit de  ses  (crn-S  et  do  son  commerce  ne  sutfl- 
railiia.'<  aux  liesoins  d'un  plus  grand  nombre 
d'Iiabitants;  et  par  cette  raixon,  une  population 
plus  considérable  luiseiait  plus  nuisible  ii(iravan- 
taveose.  piii.si|iie  celte  popul/ilion  ne  pourrait  >  ef- 
fecluer  qu'au  préjudice  de  ses  babitants  actuds. 
Maiiieo[i!iidi')rc^  l'i^tumlueduterritoire  Je  la  France, 
ta  ni'bessc  de  sou  sol,  le  ^énie  iodustneux  tie-i 
Français  ;  et  voyez  si  ou  n'Aièvcrait  pas  encore  â 
un  plus  haut  dei^ré  de  puissance,  ce  royaume 
déj&  si  puissant,  en  fécondant  toutes  les  res- 
Bources  qu'il  prést^nte;  en  donnant  plus  d'aetivitË 
i  son  commerce,  en  mettant  ik  prolit  toute  son 
'idustrie;  en  cultivant  soi^neusementses  terres; 
fen  cultivant  surtout  celles  qui  sont  incultes.  Or, 
TOUS  parvieodrei  l'acilemenl  i  ces  rô^iultais  dési- 
rables par  une  population  plus  oombreuse.  U  est 


LUI  puri.  i^urs  usages,  leura  m'aura,  luurs  lois 
uémes  encouraKuDt  parmi  eux  lu  nropa^iatioa 
le  l'esiiéce  bumaioe;  et  leur  population,  lors- 
pieile  n'est  point  arrêtée  parle  malheur,  est  vé- 
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donc  m^ceiaaire  de  favoriECr  la  population;  et 
vous  la  favoriserez,  euduniiaut  aux  juifs  tous  les 
droite  de  citoyens. 

Non  seulement,  en  efli;!.  vous  cunservcrex  les 
[uifs  qui  existent  en  Prame,  mais  ceux-là  racine, 
bientôt  vous  <n  vorrei  croître  te  noinbro  au  mi- 
lieu Ue  vous,  par  l'effet  seul  de  l'amélioration  de 
leur  sort.  Uurs  usages,  leurs  misura,  leurs  lois 
mêmes 
de 

qu'i  -, . .. 

ritablemeiil  hors  de  rapport  avec  celle  des  autres 
hommes. 

On  se  r^ricra.  peut-être,  lur  cet  accroissement 
de  population.  Il  aurait  été  dangereux  dans  l'an- 
cil  n état  di^s  chuses.lt  sers  trèsutile  dans  celui  i|iii 
se  prépare.  Si  les  juifs,  «n  effet,  sont  déclaré»  ci- 
toyens, plus  il  y  eu  aura,  et  plus  il  y  aura  de  bras 
consacres  au  service  de  la  patrie. 

Nous  n'ajouterons  pas  qu'ion  accordant  aux  juifii 
1  existence  civile  A  laquelle  ils  eut  droit,  vous 
atlirei  à  l'instant,  en  Fiance,  un  Jirand  nombre 
de  ceux  gui  sont  répandus  sur  b  surface  du 
elobe.  et  qui.  dans  divers  royaumes  sont  exposés 
h  tant  de  trailemeuls  odieux,  et  à  tant  de  baroares 
insultes.  Il  est  au-detsous  de  la  justice  et  de  la 
tiéiiérosil«  frunçaiaes,decak'Uler  ainsi  ses  moyens 
de  bonheur  et  de  ptospérité,  el  do  fonder  sa  ri- 
ehê»se  sur  les  dépouilles  des  auires  peuples. 
&Ial.s  du  moins,  il  siTa  bi-au  et  bonorable  n>iur  la 
France,  d'être  un  u^ile  ouvert  1  rbuinaniié  per- 
sécutée,et  elle  forct-ra  ainsi  les  BUtri'.'^  puijsaneos 
ou  les  autres  n.ition,s  ùétre  justes  comme  elle,  en 
leur  montrant  lont  ce  qu'on  perd  i  ne  pas  l'iiire. 

Meifurez  donc  actU'-Ibnni-ni  les  uvanlages  qui 
résulteront  de  l'admission  des  juits  à  l'état  civil, 
avec  les  inconvénienls  qui  résulteraient  de  cette 
non-admission;  el  voyeï  ce  que  vous  auriex  à 
faire,  si  lu  justice  n>-  vous  recommandait  pa^  in- 
dépi-iidainnient  de  votre  int>:rét  cl  de  votre  gloire, 
de  traiter  celle  classe  d'bomiin'S  eu  citoyi-ns. 

La  jusiice,  votr«  intérêt,  votre  Kloire.  tout  ré- 
clame donc  en  laveur  de?  juifs  le  litre  et  les 
droits  doDt  vous  jouissez  vous>meiDOS. 

Citle  couséqoence  <lériv«  essentiellemuni  do 
prindiies  i^u'il  est  im|)ussible  de  roinliailre,  et 
de  [ails  qu'il  1  st  é(s'alemem  impossible  du  nier.  U 
n'y  ;iurait  igue  des  consldéntions  pai tîculiêres 
relatives  aux  juifs,  qui  ponrialent  atténuer  la 
force  de  celle  consériuencL-;  et  il  faudrait  que  ces 
confidéralions  (usteiit  bien  poissantes,  il  faudrait 
qu'elles  démont rasii.'Ht  invinciblement,  par  les 
mœurs,  par  lu  caractère,  par  les  usages  et  par  lus 
lois  des  juifs.  l'Impossibilité  et  même  le  danger 
de  faire  autre  oliosc  de  cette  classe  d'homnies 
(lu'une  classe  protégée  parla  nation  qui  lui  donne 
uo  asile. 

fixamiDons  et  pesons  les  considérations  dl- 
verst's  qu'on  oppose  au  vœu  des  juifs,  et  aux 
principes  qui  consacrent  leur  vœu. 

Hais  avant  de  retracer  ces  otijeclions  et  d'y  ré- 
l>onJre,  il  est  imporiant  de  se  rappeler  qu'il  y  a 
deux  ans,  lorsqu  il  s'agissait  d'améliorer  le  sort 
des  protestanu.  il  n'y  eiit  pas  d'argument  qu'ua 
ne  se  pennll  pour  faire  avorter  la  Toi  qui  ne  fai- 
sait cependant  111e  tes  relever  de  l'oppression 
sous  iaqut-lle  ils  gémissaient,  sans  leur  donner 
aucune  espèce  de  droits- (Jurlques  esprits  enne- 
mis de  toute  innovation  croyaieiil  voir  dans  l'r»- 
regUirenient  de  cette  loi.  la  snbvi-rsion  de  l'Rra- 
pire  frai'Cals;  et  un  iiarti  nombreux  et  violent 
s'oppo'a  luuMtempsàlaccomplis^unieiildes  vccux 
du  m.>aurque  et  de  la  saine  partie  de  sa  nation. 
La  loi  a  été  néanmoins  eure^tslrce;  le  feu  s'est 
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apainé;  la  raisona  pf^nélrèdanii  les  esprits  qu'elle 
n'avait  pas  convertis  encore;  et  h  ilecrel.  qui  va 
bien  plus  loin  que  la  loi  de  1787.  puiBnu'il  aasl- 
mllu  ta  tout  les  uroti'ïtanls  aux  aillioliiiu<:#,  ce 
(léiTRi  n'a  trouva  flertili'reint'aiaacuni'Op|>oï.i[lon 
dans  l'A^aemblt^e  naliuiiale- 
Ho  soyons  ilonc  point  effray*'»  di's  objecliona 

3a'o[i  m'cumule  contre  li's  jnirs.  Rlles  sont  IVffet 
'un  prfiiiî!i>  setnblulile  a  celui  qui  voubii  (étouf- 
fer la  réclumntian  dt-s  prcitcslunla.  et  le  niAine 
sort  leur  e-t  rfscrvi^.  Tant  qu'un  certain  or^J^u  lic 
choiieB  existe,  il  a  tOiliOiir«  plus  ou  niolnn  At-  il6- 
fenseurs  ;  carautri-ment,  Il  n'eiUlt'raii plus.  Ausji 
ie9  innovaltori-,  quelles  qu'elles  soient,  rencon- 
trent luujnurH  de^  obstacles  plus  ou  moins  puie- 
Cants  il  raison  lie  la  iiutureel  del'aQciennetédcï 
pr'^jiiaf^»  loi  alUqu'jnt  et  des  abus  qu'elles  ilé- 
nonccnl.  Mais  quiiml  cll>-a  sont  depuis  longtemps 
snllicitëeg  par  la  voix  publique,  quand  leur  nâ- 
cesaité  est  rvconnue  par  la  parue  (a  plus  i^clajrf'e 
de  la  niUJun.  le  prtVju^é  succombe,  les  abu«  sont 
prosorils.  IfS  inHovations  Irlomphenl  ;  et  l'on 
finil  purèlre  plus  èloimf  des  oppositions  qu'elles 
ont  reneoKtriïcj,  que  l<'it  oppofuiiKs  n'ont  jiimais 
pu  l'élre  den  innovations  ellt-s-miîines. 

Quoi  qu'il  en  snil,  uxaminon^i  le»  olijeciions 
Taittis  contre  radmis.'ion  des  juifs  i  l'état  cicil. 

On  leur  reproche  en  inSme  temps  et  leurs  vues 
qui  le«  renilent  inilifines  de  c«t  i!-tat,  el  leurs  prin- 
cipes qui  les  un  rendent  à  la  fois  indiques  et  lu- 
capables. 

lin  coup  d'œil  rapide  iiur  la  dcr^lini^e  aussi 
bixarre  que  cruelle  de  ce*  mallieureui  inilivi<iu<>. 
écarlura  peut-élre  la  défaveur  dont  on  clierctic  à 
les  couvrir,  el  montrera  si  l'on  e,<it  en  droit  de 
k-iir  faire  faire  tous  les  reproclius  qu'où  k'ur 
adresse. 

Toujours  piTE^cuti^*  di-puls  la  destrurtloQ  de 
jArurBlem  1  poiirouivi:^  tantilt  par  le  fanatisme,  et 
Lantdt  par  la  supersliiiou;  tour  à  tour irhoasâs des 
royaumes  qui  leur  Jouuaa-nl  un  asile,  et  rappe- 
lés ensuite  dans  t'es  mêmes  ruyuume»;  exclus  de 
toutes  les  professions  el  île  loo*  le:<  mftiers;  pri- 
vés même  de  la  facuUo  d'iHreentÉ;ndus  en  tt-inin- 
Ruap''  conlre  un  elirélien  (I);  relégués  dans  des 
quartiers  sépiirés,  comme  une  autre  espi'^ce  d'tioin- 
lucis  avec  qui  it  e?l  k  craindre  d'avoir  lies  com- 
munications: reiioussés  dcr  certaines  villes  qui 
ont  [et  privilôiic  lie  ne  les  point  recevoir;  ol>li|.;<!s, 
dans  d'autres,  de  payer  l'air  qu'ils  y  respirent, 
comme  ù  Ausl)i>ur^',  oil  ils  paient  un  (lorin  par 
heure,  et  à  Uréine,  un  ducat  par  jour;  astreinls 
dans  pluitieurs  endroits  à  de  honteux  péages  : 

Voilîi  le  tableau  d'une  partie  des  vexations 
exercées  encore  Bujourd'tiuj  conlre  les  juifs. 

Bl  l'on  oserait  se  plaindre  de  l'étal  d'avilisse- 
ment où  quulques-uus  d'eux  peuvent  être  plon- 
pésl  On  oserait  se  plaindre  de  leur  ignorance  et 
de  leurs  vices  1 

AnI  n'accusez  point  les  juifs',  car.  ce  serait 
faire  retomlier  sur  les  ctiréticns  cux-méines,  tout 
le  poids  des  8ccus.-itions. 

Les  vices  de  quelques-uns  d'cnire  eux  sont 
l'ouvraffe  des  peuples  quileuronlilounéunastlc; 
l'avilissement  des  autres  est  le  fruit  des  institu- 
tions qui  les  ont  environnés. 

Pour  toaC  dire,  en  un  mot,  ce  n'est  point  pur 
l'avilissement  et  les  vices  qu'on  leur  reproche 


II)  Vcyn  li<  niâmâir»  êlaqu>!nl  de  Ira  U.  lopr^iiiteat 
Dnpsly  l'Dur  lei  fpt  hommft  dt  Mets,  luivi  d  une  cun- 
saluilion  do  U.  tioilitnl.  l.«i  p.  4S,  U,  47.  48,  TSDl  11 
lom  digoet  il'Atr*  coQtakùM. 


aujourd'hui,  qo'lls  se  sont  attirés  les  Tcxations 
dont  on  les  a  accabla:  mais  ce  son!  cea  vexa- 
lions  qui  ont  produit  leur  «vilisteiiicDl  et  leure 
ïicM. 

C'e^t  parce  qu'ils  nvai'-nt  une  religion  op- 
posée A  la  reliRion  doininanle;  c'est  parce  qu'ifs 
croyaient  ta  li-ur  supi'rieure  à  toaiefl  les  aiilres, 
el  qu'ils  le  ili.-.iient  peut-élre  un  peu  baaientent; 
c'est  parce  qu'ils  ne  voyaient  aanines  lois  com- 
parables aux  leurs,  qulls  uni  commencé  par  ex- 
citer conlre  eux  la  jalousie  el  lu  Itainv.  Ils  n'é- 
taient alors  ni  vicieux  ni  vils.  Mais  on  ne  sup- 
porte pas  Iotit;ti*mps  un  esprit  d'orifuetl  et  An 
préleiiiions  de  supériorité  des  autres.  Ils  ont  donc 
commencé  par  être  hais.  Dlentât,  comme  on  n'o- 
sait pas  s'avouer  les  motirs  d'une  pareille  haJae, 
on  a  chcrcb6  à  la  justitïiT.  cl  h  se  la  pardonner  À 
soi-niéme,  en  épiant  en  eux  des  riliculcs  ou  Aea 
vices.  Quelqtiei  lutfs  niéprts.il)l<'S  ont  s«rri  la 
hainR  populaire;  et  le  nn-pris  dil  ù  eux  svuls 
s'c^t  étendu  b  toas  :  ils  étaient  d'ailleurs  peu  nom- 
breux: leurs  ailversain»  étaieni  en  grand  nom- 
brei  cl  l'opinion  publique,  qui,  dung  les  si^trs 
recuk^K  surtout,  n-cevaient  facilement  toutes  le* 
im priassions,  ^'abreuvant,  comme  â  plaisir,  4e 
tous  les  ri'Cita  exagérés  qu'on  lui  pré^cnlait  con- 
tre les  juifs,  A'esl  élevée  de  toutes  parts  conlre 
eux  avec  une  pulssuuce  dont  on  a  peine  i  conce- 
voir toule  l'étendue.  —  D°  là.  cea  vexations  éU 
dtée»,  ces  insultes  érigées  en  lois,  tous  ces  sirion 
de  mépriit  dont  les  divers  peuplt»,  à  l'envi,  ont 
accablé  les  juif^.  El,  comme  il  est  dans  la  naion 
de  l'homme  de  se  raidir  contre  la  persdcailoa, 
comme  11  est  dans  sa  nature  é(;aleinent  de  btfir 
BUS  persi^^cuteurs,  et  de  cheietier  quelquefois  à  S'en 
veniter;  comme  il  est  dans  sa  nature,  enlln,  lors- 
qu'il «SI avili,  lie  tomber  dans  l'indolence  i-l  datis 
1  abattement.  Je  fuir  des  niK<irds  qui  lui  rappel- 
lent sans  cesse  l'iufériorlté  h  laquelle  on  le  con- 
damne, on  de  ne  paraître  en  leur  présence  qu'A' 
rue  un  extérieur  timide  et  rampant,  les  juifs.,  oa 
plutdt  la  plupart  d'e'itre  eux,  ont  eu  envers  Irt 
chrétiens  des  torts  qu'il  est  impossible  de  dégui- 
ser, et  sont  tombés  daus  un  i^tat  vraiment  déplo- 
rable d'avilltsement. 

Mais  on  voit  que.  dans  roritçine.ils  ne  ntërllaient 
aucun  des  odieux  traitements  qu'on  s'est  permis 
conlre  eux.  On  voit,  par  conHi-quint,  qu'ils  De 
font  aujourd'hui  que  ce  qu'on  Wi  a  falti,  c'est-ï- 
dire,  vils,  parre  qu'où  les  a  avilis,  et  enlai-liés 
de  ([uelquiss  vii'es,  parce  qu'onlesy  a,  esquelaue 
sorlL-,  condamnés. 

Leurs  vicias,  encore  une  fois,  sont  donc   1'* 
vrage  dts  peuples  qui  leur  ont  donné  un  ii.^Fm, 
ils  ne  sont  point  la  cau«e,  mais  l'effet  des  laji 
lices  exercées  contre  eux. 

Entrons  maintenant  dans  de  plus  crands  ûl 
lails.  * 

On  leur  fuit  un  crime  de  l'usure. 
Mais  d'abord,  tnus  ne  sont  pas  usuriers;  ri  il 
serait  aussi  injuste  de  les  punir  lou*  du  dËlil  de 
«quelques- uns,  que  de  punir  tous  les  chrétiens  d« 
I  usure  commise  par  quirlques-uns  d'eux,  et  de 
l'a^notaf^e  exercé  par  plusieurs. 

Depuis  un  grand  nombre  d'années,  d'ailleurs^ 
les  tribunaux  n'ont  retenti  que  do  loin  en  loiil 
de  pliiinlC:*  en  usure  contre  le.<  juif*  Et,  sou'.ei 
lus  cliriHieiiK  qui  les  accusent  unt  succombé  da 
leurs  plaintes  (1). 


(Ij  Lft  dninièr*  ptainl»  da  ce  eenreiiue  noaieosniis-  ' 
sioni,  ni  celte  rimilut!  pur  H    d«  Siini-Juivii^r,   Matra 
U»y«m  Wom».  II  t'afiutK  d'un  objci  conûdénbl*. U 
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RéfléchJBWt.  enfin,  à  ta  condilion  des  juifs.  Ex- 
clus de  [outifs  k'S  t'rofes.-ioa».  inadmis-ibles  &  lotis 
k-siMl!!.  pnvts  niénie  <ie  lu  fai:ullé  il'acquerjruii 
iUiiiK'ubk-,  n'u^aiil  et  ne  puuviiDl  dûhiliT  uuverli> 
ment  lej!  itiarcliaodiiftis  dunl  ils  Tgnt  II-  <.'ortiinorce, 
à  quelle  cxln^mné  Im  rédulsex-vouiî  Your  ne 
voiilei  pas  qu'iU  meurent: et  cependant  Togsleur 
retuseï  tous  les  moyens  de  vlvri-  :  vous  k-a  k'ur 
refuse::,  et  vous  lea  écrasez  d'iinpAis.  Vousnckur 
laissez  dune  vcrilabk'im'nl  d'autre  ressuurcc  quu 
l'usure:  et  surtout,  vous  nu  lajspeï  que.  c.ellt;  res- 
source  a  la  classe  Ih  plu*  iioml.ircu«<'  'le  ces  iiMi- 
viilus,  aux  besoins  tlvsiiucl.*  l'iniKrft  Ifptime 
il'une  moiiiiue  somme  d'iir(;eai  e.'^l  Lieu  loin  de 
pouvoir  sutlire. 

Ces  con.-idéraiiona  îonl  d'une  vériti''  si  frappanle, 
tju'elli.'S  ont  él^  reconnues  L'tcunsaerées  d'une  m:)- 
nifiru  lËgale.  Il  y  a  lONJuur^  des  luoutenls  où  l'in- 

i'usticitesl  sentie,  etoii  l'on  sent  eu  mènie  liTups. 
e  besoin  où  l'on  est  de  la  modilier  et  >k-  la  tem- 
pérer :  et  les  actes  de  faveur  ou  [l'indulgence  qui 
emaneDi  alois  de  lu  puissance  publj'^iie.  ne  sont 
véritubicnienl  que  des  actes  de  justice  et  de  né- 
cessite. On  a  donc  senti  que,  si  l'usure  était  et  de- 
vait C'Ire  di>ri'iidue  aux  citoyens,  à  '|ui  tnnl  de 
moyens  sont  ouverts  poar  assurer  et  améliorer 
leur  e\tsl<,-nce,  elle  ne  pouvait  ni  ne  devait  l'f^tre 
&  des  bonimes  à  qui  tous,  excepta  celui-là  seul, 
sont  inii^rdilfi.  Bt  la  loi,  et  les  tribunaux  ont 
permis  l'usure  aux  juils,  comme  l'uniilue  res- 
source que  la  nation,  qui  leur  reFusail  tout,  devait 
au  moins  leur  laisser.  ïsnH  parler  des  empereurs 
CharlesY  et  Ferdinand  l",qui,  en  Atlcina)!ne,  ont 

Ïiermis  aux  juifs  de  percevoir  des  intérêts  plus 
oris  qui-  ceux  de  la  lot,  nous  citerons  en  France, 
les  lettre!!- paleo tes  de  1C3'^.  qui  autorisent  les 
Juifii  à  prSlcr  à  IG  0/U  ;et  uous  ajouterons  que 
ilivers  arrêts  du  parlement  de  Metx  leur  ont  per- 
luiiide  prêtera  li. 

D'après  de  telles  consîdiïralions  et  de  tels  faite, 
serait-il  donc  encore  possible  di;  reprocher  aux 
juifs  des  usures  rendues  nécessaires  par  les  insli- 
tuliuns  di'S  peuples  qui  leur  donnent  un  asile,  et 
autorisées  par  ieg  lois  de  ces  mêmes  peupk>s ,  des 
usures,  d'ailleurs,  dont  on  ne  se  plaint  que  vague- 
ment,  et  si  vaguement,  qu'on  voit,  dans  les  tri- 
bunaux, moins  de  juifs  encore  que  de  chrétieus 
accusés  de  ce  h'enre  de  délit  ? 

Il  est  doue  prouvé,  sons  tous  les  rapports,  qu'il 
ne  serait  ni  juste,  ni  même  convenable  d'insister 
»ur  les  imputations  d'usure  faites  aux  juifs. 

A  ces  imputations,  un  en  joint  d'autres,  égale- 
ment dénuées  ibr  fondement.  On  leur  reiiroclie 
et  leur  avihs.'ementcl  leuriKioraiice. 

Mais  qu'est-ce  qui  donni'  des  lumières  ? 

C'est  I  éducation.  Iju'esi-ce  qui  n^mplit  l'àraedc 
paufliuns  nobles  et  élevées?  c'est  le  désir  et  l'espoir 
d'occuper  une  place  dans  la  société,  de  parvenir 
aux  dignités,  aux  emjdois,  de  se  créer  îi  soi- 
même  un  poste,  où  l'on  puisse  être  utile  Isa  pa- 
trie et  à  se«  concitoyens. 

Fuul-il  s'étonner  mamtenantque  les  juifs,  tenus 
perpétuellement  à  une  dislance  inlinio  des  autres 
nommer,  dégradés  du  titre  de  citoyens,  non  seu- 
lement comjitég  pour  rien  dans  la'  société,  mais 
ACeablés  de  mépris  par  elle,  aient  langui,  pour  la 


t*M«  tôt  pl&idéB  nitc  ériftt  su  p^r1em«nl  de  Pirii,  Et 
|«  .14Ii-Mi«ur  tlo:|U>iit  d*  Hayem  Wornis.  H,  de  Stte, 
■pirit  avoir  ciini'ii«rii;i>  ptf  cnacilier  ft  sodolifnd'iniéiSt 
an  magiitraii.  oblmt,  In  ISi.invior  1785.  un  arril  so- 
ttiiorl  qui  le  Oecturgca  ds  t'a«cu)*liQii  d'uiura  |>orltc 
«ouïr*  lai. 


plupart,  dans  un  état  d'abjection  et  d'avilissement 
qui,  à  son  tour,  a  proiJuit  et  entretenu  leur  igno- 
rance? 

l,luela  avantaffes  eussent-ils  recueilli  de  leurs 
lumières,  et  pourquoi  dés  lors  eussent-ils  sacrifié 
un  tempe  considérable  à  en  acquérir,  puisqu'à 
l'avance  il  leur  était  interdit  d'en   faire  usajje  î 

Ah  1  il  faut  bii'u  pluti)t  s  étonner  qu'au  milieu 
(les  instilullon»  diripéi-s  contre  eux  et  des  traite- 
ments mju.'tes  auxquels  ils  étaient  exposes,  leur 
avilissement  n'ait  pas  été  plus  grand  et  leur  igno- 
rauce  plus  profonde.  On  voit  aujourd'hui  parmi 
eux,  et  même  en  France,  des  liommes  que  leurs 
eei'llmi-nts  cl  leurs  luniiéris  rapprodicni de^  au- 
tres citoyen*.  On  en  voit,  qu'une  JImeékvée en- 
traîneaux  plus  généreux  sacrifices  envers  la  chose 
publique.  On  en  voit  qui.dansdifferenies  circon- 
stances, dans  les  temps  de  guerre  et  de  fuminu, 
ont  rendu  à  la  nation  les  servict^  les  plus  sitina- 
lés.  On  on  voit,  enfin,  qui  se  livrent  avec  succâa 
il  l'-'-iudc  de  la  philosophie  et  des  lettres,  et  dont 
les  écrits  honoreraient  des  citoyens  français. Certes, 
de  pareils  hommes  sont  bien  dif^oes  de  quelque 
considéroUon  particulière;  car, l'on  doit  compter 
pour  quelque  chose  tous  les  obsl^iles  qu'ils  ont 
eu  &  vaincre,  et  riutervalleiminense qu'ils  onteu 
à  franchir. 

îlon,  lesjnifs  ne  sont  pas  encore  nt  ausai  igno- 
runis,  nt  aussi  avilis  qu  ils  devrait-ut  l'être,  à  rai- 
son (le  leur  biiarre  el  roalhi'ureuse  destinée.  Ce 
qu'ils  sont,  au  reste,  ils  le  sont  par  la  force  impé- 
rieuse des  circonstances  qui  les  unt  environnées, 
niais  qu'on  écarte  ci'S  etrcuniances:  que  tout 
change  autour  d'eux,  et  ils  changeront  aussi;  et 
les  vires  dont  on  les  accuse,  les  défautsqn'on  leur 
impute,  toulcequ'on  leur  reproche,  enfin,  dispa- 
raîtra, quand  les  causes  de  ce  qui  existe  auront 
elleB-mmni-s  disparu. 

Dans  le  teiups  de  leur  exiHenci?  politique,  ils 
étaient,  comme  tous  le.*  autres  peuples  de  la  terre, 
livrés  aux  sciences,  aux  arts,  aux  objets  i'admi- 
nisiration  pnblique;  et  ils  (Himptaient,  parmi  eux, 
plusieurs  hommes  dislingués,  daus  ces  diffé- 
rentes parties. 

Aujourd'hui,  dans  les  villes  de  Vienne  et  de 
Berlin,  ot"!  ils  ne  KonI  pas  pcrséeutéjî,  et  où  ils 
reçoivent,  an  contraire,  de  (irands  encourage- 
ments, on  compte  aus^i,  parmi  eux.  plusieurs 
lioinines  de  lettres  et  plusieurs  .-avants. 

C'est  à  Berlin  qu'est  mort  en  t^80  le  fameux 
Moses-Meudelslioii,  l'un  des  (ilus  grands  philo- 
sophes et  dus  meilleurs  écrivains  du  siècle;  ^énie 
vraimout  rare,  à  qui  les  Alteiuunds  ont  donné  le 
titre  de  Pi.^TuS  mooernb,  et  à  qui  ils  destinent 
un  monument  public. 

C'est  aussi  à  Bi-rlin  qu'existe  aujourd'hui  le 
docteur  Hloch,  professeur  d'histoire  naturelle,  de 

Kh>sique,  de  mathématiques  et  de  chimie; 
oinme  rare  encore,  et  qui  passe  pour  l'un  des 
plus  iuslruiia  et  des  plus  proiunds  qui  soient  nâi 
eu  Prusse. 

A  Berlin,  c'est  à  un  juif,  au  célèbre  docteur 
Hcrli,  que  le  roi  a  ronde  l'éducation  de  ses  en- 
fants; et  ce  juif  a  la  litre  de  conseiller  auliqus 
du  roi. 

Biilln.  considérei  les  juifs  dans  les  contrées 
de  la  France  où  ils  ont  été  le  moins  persécutés. 

Voyei-les  sortontàBorde'iux.où  Ils  jouissaient 
de  privilèges  considiTable*.  Quelque  voix  s'est- 
elle,  depuis  longtemps,  élevée  pour  les  accuser  T 

On  dit  qu'en  Pologne,  où  ils  possèdent  uoe 
grande  province,  ils  font  labourer  leurs  ihanips 
par  des  esclaves  chrélieus,  pendant  qu'ils  pèsent 
des  ducats,  et  qu'ils  cafculeut  ce  qu'ils  peuvcal 


' 


flter  Hm  moonsii»,Mtwa'expoBcr  aux  peines  por- 
Ûcfl  par  la  loi.  —  D'aburd,  le  dilii hubituoi  qu'on 
leur  Huppoft'  (l*ni(i^ri.'r  \cs  monnait's  ist  i^niigi- 
Dairi;.  Si  i|Ui.-i<)uc8-uni  ont  pu  s'en  reiKlrc  cuu- 
patilcs,  c«  TiVut  piin  utiR  raison  pour  rnilrlbucrjk 
tout..  —  E*t-w  vrai,  ensuiie,  qu'il»  n'occupent 
fXclufiTfitit-nt  il"  commprce,  pendant  qu'ils  font 
latiounT  leurs  diamps  par  itcn  egi-lnvcii  chre- 
tii-niiT  €e  i>cruii  h  rauU'  de  la  conHiiluiion  de  la 
PoloKiiP.  CÙ  l'un  >R-  CuiDpte  que  deux  clasws 
d'hoDiiDi.'s,  di'S  wl'lrt  et  des  «tclave»,  et  uù  le 
commerce  hp  trouve,  iiur  consi-quent,  abiin Joitiii^ 
CDliiynMni'nt  aux  juiis.  Mais  t'ussurttun  n'en  iwt 
pas  moins  basanlèe.  Ikn»  IT'train^el  diin«  In 
LUhMnie,  oa  Toii  de»  mll1ler!>  de  juir«  qui 
culliveni  euk-mém«'a  leuni  chanipfi. 

l.'uïK'rliiin  relative  aux  \aih  d«  Pologne  ne 
prouve  donc  tirn. 

Et  il  r<\<iilic,  au  contraire,  de  tout  ce  que  nous 
avon»  dit  auparavant,  et  des  exemples  que  nous 
avons  citfei.  que,  partout,  les  juif»  devitnJrunl 
meillifurs,  lortqii'OQ  aura  ceas6  <1«  les  penécu- 
icr- 

Leur  urffanisalioo  phystnu»  «tt,  trn  «fTct,  la 
tnAme  que  celle  <lfit  auire.4  bomme»;  et  si  ta  so> 
Ci£l6  ne  le*  traite  pai;  dirrëremmeot,  pourquoi 
ditr^rcraienl-ilii  eux-mèmea  dans  ta  manlâra  de 
la  s«Tvir  et  d'eiisler  dan^  son  seio? 

Oo  répond  que,  dan;  le  cas  infine  od  loutchan- 
geiail  autour  des  juifn,  les  iuirs  ut-  ri-raieril  re- 
marquer  un  vax  aucune  espèco  de  ctiuuuctneni; 
el  que  luuA  leurs  uuees  seraient  roiiAtamiueiil 
les  m£mc«,  parco  que  leurs  principes  sont  Inva- 
risblea. 

Bt  tci,  se  multiplient,  contre  ceti  maUieureax 
indlviilas.  di-a  otijections  sur  lo.'iiiuellt^g  on  sk  re- 
pose avec  d'autant  plu»  di- complaisance,  qu'elles 
sont,  en  apparence,  moins  dirui^'ea  contre  eux- 
laAine!!  que  COnire  k'ur  propre  rciÎKioa  ;  et  qu'on 
Bâsauvt^  iiin^i  de  la  déTavcur  uUiich'^u  <i  combat- 
tre des  hommes  qui  sonl  datii'  lu  mr^llicur. 

On  dit  qui'  leur  moitié  auloriM:  la  tromperie 
et  la  maiivui.ii;  Toi; 

Que  l'usure  envers  li»  élrangerti  est  aa  des 
pri^ceples  de  leurr«lit!ioo; 

Que  leur  religioD  leur  commande  égalciaeRt  de 
ba'irles  (itrau^ers; 

Que  dans  lu  religion  juive,  il  y  a  un  trâs  tir-md 
nombro  de  ri^tc»,  qui  forceraient  les  juifs  A 
l'iniictiviiÉ,  (aodts  que  li-s autres  citoyen*  iravail- 
lerui'-ut  'a  la  citoae  publique^  que  toutes  k»  se- 
maines piirljculiëri'inent,  il  y  aurait  pour  eux. 
nar  l'institution  d»  leur  sabbal,  et  l'oliligalion  où 
IIh  «eraieiit  de  cbôiner  le  dimanche,  un  jour  de 
plus,  que  pour  ks  autrct  cilorws,  cuosacrâ  au 
repos; 

Que  luor  rolinion  défend  lu  service  mililsirei 
que,  d'uti  autre  cfti<;  ils  ne  pourraient  faire  ce 
service  avec  leM  autres  citoyens,  le  jour  du  sub- 
l)ut;  qu'ils  n'y  Kcrik-tiinullirment  propres, Dlluudu 
l'usa^  où  ilK  sont  dose  marier  irte jeunes; 

Que  ta  ditrereoce  de  teum  mets,  en  fait  un 
peuple  i  part,  qui  ne  peul  avoir  de  comniunica- 
lioQ  Intime,  ni  de  rapporte diri^cts  avec  le>  autres 
hommes; 

Qu'il  leur  est  impossible  de  s'affectionner  an 
pava  da'ile  habitent,  parce  qu'ils  soufiircni  cuu- 
liaueliement  aprts  une  nouvelle  patrie,  el  qj'ila 
no  prendraient  jamais  l'esprit  public. 

Vglia  les  objections  quon  a  faites,  ou  qu'on 
inavait  faire  conire  eux.  Voiil  lc«  ari:umi'nl«. 
en  Terlu  desquels  on  prétend  que  le^  juifn  sont 
inadmissiblea  aa  titre  el  aui  droiia  de  citoyeus. 


Il  faut  répondre  aéparemeut  It  ducooe  de  cea 
objections. 

Ësi'il  vrai,  d'abord,  que  la  rell^on  des  juib 
autorise  ta  tromperie  et  ta  mauvaise  foi  ?  Certes, 
aucun  article  de  la  loi  de  Moïse  ne  contient  des 
l<ri>ceples  aussi  conlr<iire»  uu  bonbeur  du  la  so- 
ciËl£  ;  et  les  accuuieurs  deg  Juifs  seraient  bîoa 
embarrasses  d*ea  citer  an  seol.  Appelleront- ils, 
au  secours  de  Irur  aMerliou,  quelques  coniuiea- 
taires  de  celte  loi  T  Halg  ce  oest  point  par  des 
commentaires  mal  inlerprôtés,  ou  par  des  ouvn- 

Ses  obscure  de  quelques  juifs  apoi^tats,  que  l'oD 
oit  se  permeilre  de  juûer  de  la   n^IiKion   di 
Hébreux.  Combien  la  religion  raitiolique  i 
elle-mdtne  iiécriée,  si  l'on  su  pi.-rmet(aii  de  j 
du  ses  dogmes  et  (le  ses  principes,  par  lesc 
ineulaires  de  quelquua-utia  de  ses  thtologl' 
Ia-s  juifs  nient  doui^  formellement  qu<-  leur  rel? 
Rion  autorise  lej  déliie  sociaux,  qu'on  met  au 
nombre  de  ses  préa-plvs- 

Quanl  à  l'usure,  qu'on  dit  aussi  autorisée  pu 
leur  religion,  ils  s'élèvent,  avec  autant  de  foica, 
contre  cetic  assertion  que  routrc  U  prteMMM. 
Il  no  peut  y  avoir  que  deux  versets  du  DatU- 
i6nom*,  mal  interprétée,  qui  aiiint  po  dounar 
lieu  ft  ce(  étrange  llaspliéme  contre  la  loi  îles 
juifii.  Ces  versets  sont  ainsi  conçu?  : 

iVon  firnerabit  fratri  tuo  ad  uiuram,  ptrantaïai  ; 
nec  furgn,  n/cf  uani/lbrt  a/îam  retn. 

Sud  alïem  (i). 

Mais  la  véritable  traduction  de  oei  vcneU  est 
celle-ci  : 

1  Tu  ne  prêteras  il  intirtt  jt  ion  frère,  si  arfefll. 
<  ni  crains,  ni  n'en  autre  chose.  • 

"  Mais  tu  pr^lenm  à  intérêt  k  félraneer.  ■ 

H  y  a  en  efret,  duus  ta  langue  llétireuee,  so 
terme  parliculier  pour  exprimer  Vutarc.  et  oa 
autre,  pour  exprimer  VintfrM  ;  or ,  c'est  le  second 
qui  eut  employé  parla  toi.  lorsqu'elle  parle  da 
tirél  &  l'étranger  :  oa  la  calomnierait  donc,  eu 
lui  supposant  un  autre  iiens  nue  celui  qu'elle 
offre  réellement,  et  en  confonaanl  avec  rtatat 
qui  est  défendue,  l'inlf-fl  qui  ne  peut  pas  l'élrc. 

Cette  loi.  à  la  vérité,  établit  une  différence 
entre  les  Hrangirt  et  les  juifs.  Klle  dit  :  Vaut  ne 
prflem  à  inr^fl  à  votrg  frire  ;  mait  rout  priU' 
rei  à  inUrét  à  filrattger  :  c'est  ComntC  n  dfe 
disait  :  •  voui  pourries  exiger,  de  tous  ceux  i 
qui  vous  prêterez,  un  Intérêt  léiritime  ;  mais  ]e 
VOUE  recommande  entre  vous  un  esprit  partica- 
li;r  de  bienfaisance  et  de  désiotéres-iement  ;  je 
vous  défends  de  demander  à  votre  frfrc  l'intérw 
quo  vous  demandcres  à  rctranjier  ■.  Une  pareille 
loi  peu^elle  Cire  on  objet  de  bliine?  Bt  le  législa- 
teur des  Hébreux,  qui  voulait  faire réirncr  îles  rap- 
{loris  plus  intimr4,  un  cimimcrce  de  secours  plus 
actif  entre  les  divers  membres  de  sa  nation, 
qu'entre  eux  et  les  étrangers,  ne  faisait-il  pas  one 
loi  roiidi:-c  i  la  fois  sur  la  nature  et  sur  la  justice  ? 
Tous  les  jours,  dans  quelque  pays  el  dans  quel- 
que relii^iion  que  ce  Suit,  ne  fait-on  pas  pour  ses 
amis,  pour  sut  proches,  pour  les  hommes  avec 
qui  l'on  a  d<^  rapports  liabttueiK.  tout  ce  qu'où 
nese  délermint-rait  pasaussi  facilement  i  biJre. 
et  tout  ce  qu'il  serait  même  impuKsible,  tout  ce 
que  les  fai:ulti^j  ne  permeltr.iieiit  p^is  de  faire 
pour  des  éirangers  ?  li  ac  faut  haïr  personne  ;  îl 
faut  agrandir,  auiant  nu'il  eât  possible,  le  cercle 
de  «a  tiieiifaiî^auu'.  Mais  il  est  iiermts  d'avoir 
dans  sou  cuiur  dus  objets  parlivuliurc  du  prO<ii- 
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leclion  :  cl  la  préférence  qu'on  If ur  (lonnH,  u  ''«t 
pas  de  la  haine  ponire  le  restp  des  homiUL'i-. 

Cisl  ici  le  lieu  de  répondre  an  reproche  fait  à 
la  religion  juive,  de  recocDmaitder  la  baiue  con- 
tre Ir»  «rangera. 

Ah  1  c'est  <-ncore  16  une  insiguu  cnloreofe  con- 
tre ''elle  relitrion.  Si,  qurhiie  part.  Dieu  a  voulu 
irapirep  à  son  peuptti  une  Siiinle  coWre  conlre 
d'autres  peu|i|i'K,  c'tai  contre  le»  hnNiants  ai'Ula 
di'lalerrc  tic  Clianaan.qui avaient  mârito sa  proa- 
cription.  Miil«  partout,  »  preacril  aux  juifs  'le  ne 
faire  aucun  tort  aux  t^iransers,  de  no  pas  les 
maltraiter;  il  leur  dit,  au  <:onlruipe,  de  I'-b aimer, 
de  leur  donner  du  pain  :  dr^viiifri-Ii-i:  maltulet;  île 
fournir  dft  nflrmenlt  A  ceux  quf  «ont  dans  le 
befloin.  Bn  un  mol,  les  maxime»  i\f.  la  ri-llRlot 
judaïque  cont  ni  humaines,  qu'elles  recoraraan- 
deril  a  ceux  nui  moi!*BOnnent  et  ù  ceux  qui  ven- 
dangL'nt  de  lals-itr  dea  epjg  et  des  gnippi/fl  pour 
le  pauvre  et  pour  l'élranfçor.  Peut-on  voir  enflit, 
«ne  rtfulolion  plu<  coraplfin  de  l'at^cUgiitlon 
dIrigC-e  eontre  les  juifs,  que  ces  paroles  d'uu  de 
leura  propIlÈleg  : 

-  Proeareï,  autant  no'il  nera  en  vona,  la  tran- 
quillité de  lu  ville  mt  je  vous  ai  iranspories; 
prjfï  Dieu  pour  elle;  ear  la  tranquillité  de  eotlo 
ville  sera  la  vôtre  (1)  i. 

Bt  le!t  principea  d'amour  et  de  bleafaisame 
envers  lea  étrangers  POnt  exprimés  avec  tant  de 
clarté,  L't  ri'pi^lés  (réquetumcnt  dans  la  toi  de 
Uiolse,  qu'il  a  ^i<>  jinposlbleuux  commeninliura, 
4tt  lea  délleurer  par  de  malignes  ou  do  fausses 
interpr^nlionei. 

Un  lit,  dana  le  Talmud,  qu'un  paymi  #'i:-liint  un 
jour  présenté  chfï  k'  juif  Ihdi-IU-.  pour  apprendre 
de  lui  ce  que  c'était  que  la  loi  du  M)l9e.  Hidelle 
répondit  ;  iBon  liU,  nvite<'"in  prùchain,  comiw  ùh 
ifaim»  tai-mime,  voilà  la  loideMolsi^;  le  rfite 
n'en  Htgueû  commentaire  et  l'explication. 

Nous  osons  demander  mainienaot  si  une  nli- 
gton,  qui  porte  aur  une  pareille  buse,  peut  être 
accii!>ée  do  prôcher  la  liaine  contre  les  étranKersf 
Et  ici,  nouscroyuDR  devoir  invoquer  les  principes 
qu'elle  renferme,  pour  combattre,  par  un  nouvel 
ariiutneui,  l'accusation  qu'on  se  permet  contre 
elle,  reluiivemt-nt  a  l'u/ure.  Ne  serait-il  pas,  en 
eff'.'!.  de  la  plus  abaurde  incousCqucnre,  que, 
d'un  c<^tf,ci'ite  religion  reeumtttandftt  tant  d'amour, 
di'  iiti'nfiiiaaiice,  de  eliaritt,  envers  le*  l'iranRera, 
ei  que,  de  l'autre,  et  en  méuie  temps,  elle  recom- 
mandât de  lus  vexer  par  de  scamlaleusea  usu- 
res? 

Klle  ne  recommande  donc  point  l'usure  contre 
les  étrangers. 

Rlle  ne  dit  point  de  les  liaTr,  puiequo,  partout, 
elle  Ëlalilil  des  principe»  et  exprima  des  xeiiti- 
ments  coolralrca  à  ceux  de  la  haine. 

Elle  ne  prescrit  \im  davaulage  la  tromperie  et 
la  uiauvaise  foi. 

Ces  trois  arituments,  par  lesquels  on  cherche 
b  déniuntRT  riraposeihiilté  d'élever  lea  juifs  au 
rang  de  ciioveos,  leur  ont  donc  été  injustement 
opposés;  et  il  D'y  a  pas  d'apparence  qu'il»  repa- 
nlnent  dans  la  discussion  dâUftllive  qui   aura 

lien. 

Mus  on  K-ur  reproche  le  nombre  de  leurs  fêtes. 
qui  leardonnentluenpiusde  jours derepos  qu'aux 
atitres  citoyens.  D'abord,  ce  nombre  qui  a  été 
porté  à  cinqitanl(!-tix  par  un  de  leurs  adversaires. 


(1)  £l  ^uafilipactiticivilaCiitidiiuam  trammifirt 
CM  ftei .  tl  oralt  pro  eâ  ad  DomiaiÀia  .*  qui«  in  |>ae« 
iltfui  tritpax  vHtra.  Jirm.  op.  39,  i.  T, 


doilélrw  réduit  h  (Mm  (1\;  el  encore  sur  ces  freite 
lu  pluparUe  rencontrent  avec  l-  jour  deleursjb- 
liat  et  avec  tes  félea  tics  catlinliqui-s.  Le  nombre 
qui  reste oal  donc  trop  peu  important,  pour  qu'il 
mérite  une  réponse  purticuliiTe. 

Il*  ont,  à  la  ïZ-rité.  h  raison  de  leur  sabbat  qui 
revient  toutes  les  semaines,  cinquante-deux  jours 
de  repos  qu'ils  ne  parlaiieiit  pas  av.ic  les  catho- 
Hquea.  El  l'on  oiiierte  que,  par  respect  pour  les 
oliaervunces  reliRieusea  de  ceux-ci,  étant  obllKés 
do  chAraer  le  dimanche  on  du  moin-'  de  ne  pas 
lravaillerpnblii]uemenl,  ils  auronlchaque  semaine 
deux  jours  de  auile  consacréa  au  rofioa. 

I.a  réponse  d''<i  iuifs  sera  liien  simpli-;  c'est 
qu'il'  se  soumellcnt  fl  une  ;ipparrnlfinftction  les 
joursde  r6leei'lébré-*|)arli'B  cailiiiliqiie<-,  et  qu'eux 
seuls  auront  &  en  s  aiffrir.  C'e#t  que  la  pluparl 
fies  mf-tiers  et  des  profi-sjions  ne  g'etercunt  p.is 
en  commun,  mais  isolement;  que  le  repos  des 
uns  n-'  dénniiie  par  conséquenl  pas  les  opérations 
des  autres;  que  les  juifs  cliercherontâ  regaiint-r, 
pur  une  plu>  grunde  aciivilé,  [•■<>  pertes  de  temps 
qu'ils  éprouvent;  qu'au  reste,  s'ils  travaillant  un 
moindre  nombre  de  jours  que  les  catholique»,  lit 
feront  des  profila  moin»  considérable;  que  ceux- 
ci;  que  T0II&  le  seul  inconvénient  qui  en  résul- 
tera, mais  qu'on  ne  peut  leur  oppoaer  un  incon- 
vénient qui  n'csl  que  poureiiXFcul^.el  qui  n'est, 
en  aucune  manière,  préjudiciable  aux  aoiros. 

On  répondra  qu'il  s-rait  nrf-juiiiciablc  i.  ceux- 
ci,  en  ce  que  le  service  militaire  auqud  le*  juifs 
seraient  a.s^ujetlig  le  jour  du  sabbat,  ne  serait  pas 
fait  par  eux.  On  fuit  même  une  ohjeriion  plus 
farte,  en  dia.tnt  que  la  loi  deMoIsc  défend  le  ^r- 
vice  militaire,  et  que,  d'ailleurs,  ell«  y  rvuJ  lu) 
juifs  ab'olurnenl  impropres. 

Avant  de  n'-pgiidrc  il  chacune  des  objection), 
Il  est  importantd'observer  que.  dans  le  cas  même 
où  te  ï'ervice  militaire  fierait  interdit  aux  juifs 
par  leur  religion,  ce  ne  serait  pas  un  moiif  pour 
leur  refuser  le  titre  et  les  droits  de  ciioycns. 

N'y  a-t-îl  donc  d'autres  professions  que  celle 
des  armes,  d'autres  mAtfers  que  cidui  de  la  (luerrc  f 
La  eonicrijJlion,  qui  avait  pour  objet  de  faire  de 
tous  les  citoyens  des  ^uMal»,  sans  considération 
liour  leur  tempérament,  pour  leur  Koùt,  pour 
leurs  fortunes,  vient  d'éirerejetée  par  Assemblée 
nationale.  Cbacun  est  libre  de  consacrer  sa  vm 
ou  de  la  dérober  à  l'exercice  des  armes.  On  peut 
étn_'  bon  citoyen  sans  Être  «rildat  Bl,  eu  effet,  si 
l'on  s'Tl  bii-n  sa  patrie,  qu'imporle  que  ce  soit 
dans  le  tumulte  dea  camps  ou  dans  l'intérieur 
tranquille  dea  villeaf 

La  religion  des  Quakert  et  des  Ànaboplitlit  lotir 
interdit  là  puorre  ;  et  cependant,  ils  n'en  sont  pas 
moins  de  bons  citoyens. 

Le  Quak/r,  en  iiarlioilicr.  est  séparé  Dar  une 
inliniie  d'uaa^-es  des  hommes  avec  lesquels  il  vit; 
et  il  sert  aussi  bien  qu'eux  le  pays  qu'il  habite. 


(11  Voici  Is  tnlileau  àe  cm  ireitE  (4lvs: 

Deux,  au  moi»  ds  sepisînbrf,  posr  le  noavtl  ao  dM 
juif»; 

Un.  »pp«l#8  lïfrand  jour  di  pardon, dit  jottri  aprtt 
l«  nouvel  itn: 

8UA111C.  npprtjo  fitti  di  labimattêii 
tiTiiK,  a  Plqu'ii; 

Kl  Deux,  i  U  Pi^olpcdls. 

tt-iui  ubiprv«runt  que  l#s  Itm  d«  tabimaelt  (odIk 
iKimbf"  di>  ntuf,  incvllvi  i|>-  Piii;uriau  DombrvdEAttil. 
M»U  lU  mojoii  ilo  L'iiiq  Jourt  d'ioiorr.ill*  dus  I*  laoïps 
an  ftiot  de  iBbernaclu.  pi>or  laqiiEr  ft  tt  arfAÎr**,  ■( 
tu  iDOjva  'l'.t  'juatrt  joar»  poof  lo  nitin«  objel  dint  !• 
i«inpi  dei  t^Ks  da  Piqa««,  le*  onsi  «  l«  auii«*  M  iroo* 
tcai  «a  laul  râdului  A  Quitu, 


I 


(AittmlitéB  otiioiuLlp.)        AKCHIVllS    PARLE UEKT AIRES.        (13  avril  1790.| 


Quand  il  aerail  donc  vrai  que  la  ryliKion  des 
juifs  (pur  di^'fendlt  lo  eorvice    miliUiiri.-,  on   ne 

fiourrait  Sl*  fondt-r  sur  une  pareille  df-l'ense.  pour 
eor  ri;(u*(T  li*  drona  dit  dUiVi'li»,  |iuiiiqiie  le 
icrvice  mililain;  est  iinr  churiîe  donl  on  peul  s'en 
afrmnnhir, ei  nun  oolm  quis'vn  nfri-inilnl  a  d'au- 
tres moyens  ù'^ik  utile  t  In  cho.ie  (lUlilique. 

Huia  Ofi  s'est  Irompf-,  en  parlant  de  la  défense 
imposée  au:(  JulTs  pur  leur  reli^iJon.  Nulle  pun, 
on  n'en  trouvi-dc  traces  dans  la  lui  di'  MgT'e. 

Voudrait-on  dir.-quele  (criice  inditaire  leur 
est  liili'idit.  piiree  i]ij(\  k-  jour  du  ïAiibat,  il  leur 
est  defi'ddu  de  portiT  les  arme!);  el  que  dea 
lioiDine?  qui  ne  sont  pas  tous  les  jours  disposés  i 
murrliL-r  el  à  n<jir  ne  peuvent  être  solitut^T  Mais 
la  dér<>i>:<i'  puritculii're  de-  porter  les  armes  k  jour 
du  aabtjat  nVMSle  pas  (dus,  d'une  manière 
inUf^Hiiic,  dans  la  lui  de  Moïne,  que  la  di^fcn-te 
eénérilL-  du  seivlce  militaire.  R-rait-il  vrati^em- 
blabkr  iiue  Moïse,  qui  a  Fait  les  lois  des  Uraéliies, 
cl  >)ui  tes  a  formés  à  la  guerre,  leor  eût  inier- 
dii«,  indcliniiDent,  tes  combats  un  jour  de  la 
semaine?  Pie  )e«  efit-il  paï  rendus  la  proie 
des  aasuillanlii,  en  les  oiettniit,  par  sa  loi.  dart:t 
rttnpoBSihililé  de  se  défendre.,  .l'ils  triaient  nllanuéa 
le  jour  du  sabbat*  U  ne  faut  dune  pas  même 
soup^'OTinirr  que  la  loi  dont  on  parle  puisse 
existiT. 

Kous  De  dl.'isiniuleron.s  pan  cepen>lant  qu'aprî's 
leur  retour  <ie  la  I'itsc  le.i  ji.|f8  s'miiiKinfrent, 
so|iLtïlii'ieu?ement,  qu'il  m- leur  était  pus  permis 
de  $B  di'  fi'ndre  In  jour  du  ^ohhnt,  et  que  Dieu  seul 
devait  I*-4  secourir.  îihis  s'etuni  aperçus,  dans  une 
pierre  méinomble,  oit  péril  un  grand  nonibrtt  de 
juifs,  qui  ne  voulurent  pas  »<■  di'-fendrc,  nue  le 
principequ'il.-s'éiaientraiisétaiiBUSMnlisurdeque 
daiiiicreux.  ils  décidèrent  qu'ils  #i'  dC-feinl raient 
le  loitr  du  sabbat  s'ils  étaient  altaqiif'S,  niaim  (juc, 
ce^onr-lft.ils  ne  seraient  jamais  l*-siij;preiiseurs(t). 
belle  iii-cision  éiail  encore  reai'rv'e  dans  des 
bornes  trop  MrollM;el  on  lit  dam  leTalmud  12), 
qu'il  c(i  -ht  iei'Kir  de  luul  juif  de  faire  lam  dit- 
tinetion  quetijue  ouvrage  ifue  «■  soil  le  jow  du 
titbbal.  si,  par-là,  lu  vie  d'vn  teul  homme  peut 
$e  lauver. 

Inws  les  faits  d'ailleurs,  tant  anciens  que  mo- 
dernes déminienl  baulcnieni  le  rcproilie fait  A  la 
relipuii  juive,  de  contraindre  à  une  entière  inac- 
tion, pendant  le  jour  du  Fabhnt,  JcS  soldais  juifs. 

—  I)iin«  le  dernier  siège  de  Ji'^riisalem.  n'ont-ils 
pns  eomhatlu  indisiinclrment  tous  les  jours  î  — 
Ils  ont  servi  en  Mai-âdoine,  soua  Alexandre;  en 
Ejtyp'e,  sous  le»  Ptrdémées;  h  Bouie.aoua  Pom- 
pée. César  el  Anloini';cl  l'Iiistoire  ne  dit  pas  qu'il 
y  avilit  un  jour  de  la  srniuinc  où  ils  élaieol  oili- 
ges  de  si>  reposer;  ce  jour  de  ri'|i08  était  mËme 
impossible  d:iiisliiconiinnelli-ar!i  vite  dea  arreiées. 

—  Noua  ajouieron'*  qu'il  y  a  quelques  années,  un 
juif  portiif-ais,  au  Service  de  lu  Hollande,  dëplova, 
dans  un  célèbre  combat  entre  les  Anglais  et  les 
Hullaiiduis,  une  bmvnun-  si  dis(inRuée, qu'il  excita 
l'i^muiaiion  de  ses  eompatrioie»,  et  que  ceux-ni 
V^'Ml  demandé  au  grand  rabbin  d'AmsIerdam,  la 
permittion  de  trrinr  sur  Uiflvttet,  il  Vaaeeordie, 
el  1  donnéia  hinidietlonà  unerftolntion  au$ti  noble, 
eneitjoignanl seulement au.r  combattnnltd'obterrer 
le  tabbat,  et  let  autres  rites  et  préceptes  de  ta  loi, 

AtJTANT  OtJC  LE  .-EBVICH  LE  eERMETTRAI f  1^1. 
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Ainsi,  d'un  eMé.  il  est  pronv^  que  la  loi  de 

Muise  ne  contient,  relativement  au  service  mili- 
taire, aucune  défense  qui  doive  i-ntpéelier  let 
iuifï  délre  admis  aux  uroils  de  citoyens;  et  de 
Vautre,  il  est  éiialemenl  prouvé  quelea  défenses 
qu'elle  pourrait  contenir  lieraient  incapables  de 
nuire  à  cetti-adtihslon. 

L'objection  tinH^  de  la  prélendo>^  imposaibilité 
où  sont  les  (uifs  dVntrer  dans  le  servici-  mili- 
taire dispnraU  donc  entièrement. 

Uira-t-on  qu'il  y  a  une  es|)éce  de  service  mili- 
taire, étranger  à  celui  des  armiis,  et  auqut-l  tous 
k-8  ciloyeiis  qiit  ne  sont  pus  enrAlés  dans  celles- 
ci.  sont  viKOurcuïcmi m  ass<ijelli'';queee  service 
est  celui  de  ces  gardei  niilionalei,  qui  Ùisqu'fc 
présent  ont  H  bien  travaillé  à  opérer  la  (tévolu- 
lion,  el  qui  désormais  contribiieront  fi  la  main- 
ti-nir:  qu'ici  la  souscription  est.  pour  ainsi  dire, 
établie,  puisque  le  service  est  obligatoire  et  per- 
sonnel; que,  dés  lors,  on  ne  peut  plus  oiiposer 
comme  au  sujet  da  ser\'icc  des  arméfi,  la  liberté 
oi'i  l'on  est  de  s'enrôler  ou  de  ne  |ws  s'enriMer  ; 
et  que  dea  Itommi-s,  A  qui  la  loi  déf>-ndrait  de 
porter  les  arnie^  un  ceilain  jour  de  la  semaine, 
et  Séparerait  ainsi  dis  autres  ciioyms,  ne  pour- 
raient être  assimilés  à  eus  pour  avoir  leur  litre 
el  exiTcer  Irurs  droits? 

Cell>'  objection  n'aurait  aucune  force  dans  le 
cas  même  où  il  ne  serait  pae  prouve  que  la  dé- 
fense, sur  laquelle  on  se  fonue,  n'existe  pas*  Le 
service,  en  effet,  donl  d  s'apil.  n'est  pas  journa- 
lier; il  u'exiee,  dans  lecoursd'unearnnee, qu'an 
certain  nuinure  de  jours  proiiorliai^nés  au  nom- 
bre des  citoyens;  ces  jours  pourraient  être  armâ- 
mes de  manière  ft  ce  qu'ils  tie  se  renconlrai^sont 
pus  avec  ceux  fêtés  par  les  juifs;  rt  II  n'y  a  au* 
cun  chef  de  milice  qui  se  refusât  \  ces  arrantte- 
meuts,  qui  ne  seraient  ni  diflicllea  pour  lui  ni 
prOjudiaables  aux  citoyens.  Si,  d'ailleurs,  uue 
néieaaitè  impéri<  use  leur  en  faia.'iii  la  loi,  on  lai 
verrait,  le  jour  même  de  leur  tête,  marcher,  agir 
el  se  défendre  avoo  autant  de  courage  que  letir* 
coinpai^nons  d'armus, 

Uais  c'est  beaueunp  trop  Insister  sur  nne 
objection  qui.  de  loulvs  manières,  coiDute  ou  te 
voit,  vit  dénuée  de  fuiidemeni. 

Noua  ne  répondrons  plus  que  deux  moU.  pour 
terminer  tout  ce  qui  concerne  le  service  mili- 
taire. A  ceiti:  objection  résultant  de  ceque  la  loi 
des  juifs  k-s  rend  impropres  à  ce  service. 

Dldiurd,  qu'im porterait  qu'ils  y  fussent  im- 
propres? 

Bt  serait-ce  une  raison  pour  leur  refuser  les 
droits  i^e  citoyens  ;  puisqu'ils  pourraient  exercer 
d'autres  profc'ssiona  utiles  à  la  siiciété;  puisqu'il 
y  a  une  liberie  absolue  de  s'enrôler  ou  de  ne 
pn^  s'enrôler  :  puisqu'enlin  ils  pourrnienl  ôlro 
traités,  relativciuent  k  la  seconde  espèce  de 
Kerviee  dont  noua  venoiix  de  parler,  couicoe  un 
ffTAtiA  nombre  de  iitoyens,  qui,  ne  poa'Ut 
servir  en  personne,  contribuent,  par  de»  taxe« 
pariiculièrea,  à  cette  charge  ou  &  cette  fonction 
publique? 

Mais  en  quoi  et  comment  les  juifs  seraient-ils 
impropres  au  service  militaire  ?  .V'ont-ils  pas 
formé  autrelots  un  peuple  de  tiuerriers  ?  lit  leur 
loi,  qui  autrefois  ks  rendait  prupres  il  la  guerre, 
pourruil-elle  aujourd'liui  les  y  rendre  impro- 
pres ? 

Ils  *i:  marient  jeunec,  dil-on,  —  Mai*  iU  ne  se 
marient  pas  avant  l'entier  aiTcroiasentent  de  leurs 
forces.  Mais  la  profest^ion  des  armes,  d'adleurs, 
ne  convient-elle  qu'ù  des  célibataires  1  Mais  enfin, 
ceux  qui  se   voueraient  à  cette  profession    ne 
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poiirraienl-iU  paii,  comme  tant  (l'aulre!>  hnmmefi 
quLsontde  leur  reli^oti.  |iroloi)gcrleur  pi'libaL? 

Il  sufttt.  au  reate,  du  les  roR!iiJôri.>r  daoa  les 
temps  uuck'n!;,  el  de  voir  ce  qu'ils  sont  sur  les 
flollL's  de  là  IlDllaniJe.  pour  r-Huti/r  ce  n'proche 
i|iti  L-ur  «si  (ail  d'iiia[itilu(lu  iku  survice  niill- 
laire. 

lis  y  sont  impropres  par  un  autre  raotif,  ajoute- 
t-on  ;  par  leur  iiiaitifrc  de  .*«  nourrir.  diU^rt^Mi: 
de  ct'llç  dex  autres  tiommeei  ;  et  par  l'erabarra», 
rimpossiliiliie  m^me  oi'i  l'on  ferait  ite  pourvoir 
&  celle  nourriture.  Hais  lu  plupart  des  mets 
k-ursonl  communs  avec  les  cntiiotiaues  ;  et  ctuatit 
à  ci-ux  qui  k-ur  sout  p:<rttcu  liera ,  il  leur  est  poï- 
i^ittlp,  ou  lie  xVn  abr'ti.-iiir  lu'iiilanl  quL-l>iuc  tvmps, 
ou  di>  les  préparer  cux-mf^mes. 

Ce  n'est  poinl  file  différence  enlre  leur  raa- 
ni^Tc  de  se  nourrir  et  celte  rits  catholii|iieH  qui 
doit  ùlte  un  obBlacle  à  leur  admissiou  aux  droits 
de  ciloyi;n4.  II  y  a  lanl  d'aulres  rappiiru  inii^rfs- 
winU  par  le?ii|uds  ces  hommca  dv  a'iitiion»  di- 
verne*  pi!uvcni  te  rapprocher  lits  uns  de*  aulren, 
que  ceux-là  »eulR  doivent  être  roniildérés.  El 
ces  rapports,  qui  sont  ceux  di-  bienfaisance,  de 
charii4,  de  liulriotisme.detalenta.BtroDi communs 
aux  juifs  comme  aux  chrétiens,  quand  tous  vn- 
semiile  ne  furmeroiiiqu'uu  peuple  du  frères  el  de 
elloyens. 

Un  prétend  r^ue  cette  communauté  loudunie 
ne  se  formera  jamais  ;  parce  iine  les  juifs  sont 
au  i:ii!Jeu  des  peuples  qui  leur  uonnent  un  asile, 
une  Iribu  purliculiLTe  qui,  louniant  sans  esse 
les  yeux  vers  une  autre  polric,  aspire  conltnu'.l- 
teinenc  à  ahandoiiner  lu  lernr  rjui  la  porte,  et  h 
qui  il  est  impossible  de  t'ufreclionner  au  payR 

Îu'elle  habite.—  Il  va  une  manière  péremptoire 
s  répondre,  pour  fe.i  juifs,  &  r*Ue  objection. 
C'est  en  dtuDI  leur  Talmud.  qui  Irur  impose  la 
loi  de  ne  s'occuper  de  leur  rentrée  en  [>iilei<tine, 
que  lorsque  de  hautes  mervi-ille)<  leurannonreronl 
le  Metsû.  Leur  religion  ne  k-ur  détend  donc  pas, 
et  leur  intérêt  leur  fera  un  devoir  de  s'attacher 
aux  lieux  qui  renfermeronl  leurs  professions,  el 
qui  leur  ofrriront  le  bunheur. 

Ainsi,  ni  la  religion,  ni  les  mœurs,  ni  les  rites 
el  usages  des  juifs  ne  s'opposent  fi  leur  éli^vutigu 
au  litre  de  eiloyeiis,  et  nu  t^ont  incompatibles 
avec  les  foticliona  que  ce  titre  impose. 

On  duii  di'Oîi  fitre  convaincu  de  cette  vi?rit6. 
Mais  on  le  serait  encore  ilavanla^B.  si  l'on  con- 
naissait plusexoclementeette  religion,  c<'S  mœurs. 
ci-8  rites  el  usagcE,  doalon  parle  si  souvent  sans 
les  connaître. 

Il  est  du  devoir  des  juiTs  d'en  retracer  ici  le 
rapide  lahleau.  alin  de  réparer  les  outrages  faits 
à  la  vi^riie,ec  de  juslitier  en  même  temps  la  légi- 
timité de  leur  vœu. 

Leur  religion  reorerme  trois  dofcmes  princi- 
paux : 

L'unité  de  Dieu; 

Vimmûrlalité  de  t'amt  ; 

Let  peine*  et  lei  rfcompeniet  futurti. 

Leur  culte  est  fondé  sur  trois  principaux  rîtes  : 

la  circoncition  ; 

Le  tahbal  ; 

Kl  les  /■««  qui  leur  sont  parllculîôres. 

Leurs  lois  eialeni  nombreuses  ;  une  grande 
partit!  ne  s'observe  plus  parce  qu'elle  ne  peut 
plus  Être  observée. 

Une  de  ces  lois  ordonnait  que  l'homme  épousAt 
la  veuve  de  son  Trére,  mort  sans  postérii».  Klle 
n'existe  plus. 

La  polygamie  leur  était  permise  autrefois.  Elle 


n'a  plus  lieu  aujourd'hui,  excepté  dans  quelque 
coin  de  l'Oneni, 

Le  divorce  leur  est  permis  :  mais  il  psi  extrê- 
mement rare.  Nous  ne  partons  pas  de  leurs  autres 
lois  (I).  Ha  sentent  la  nécessit.*  que  tous  tes  ci- 
toyens d'un  vaste  Empire  soient  soumis  h  un 
plan  unifonm;  do  li^Kit^lation. 

Nous  arrivims  mainiciianl  tk  leur  morale  et 
aux  usa^e»  qu'elle  a  produits  (^j.  Bile  a  été  sou- 
vent calomnn'-e  ;  on  va  juger  si  elle  ménlait  de 
l'être. 

La  charité  envers  leurs  frères  indigents  ejt une 
de  leurs  premières  verlUK-  Ils  ne  manquent  ja- 
mais de  payer  aux  pauvres  la  dlme  que  les 
cliréilens  payaient  au  clere&.el  soumettent  même, 
A  cette  espèce  d'iropét  volontaire.  le  prodoit  de 
leur  indusirie. 

Ils  ont  un  respect  religieux  pour  lu  auteurs 
de  leurs  joufâ; 

Ils  ne  meurent  point  sans  recevoir  la  bénédiction 
de  leurs  pèrw,  ou  sann  la  donner  ù  leurs  eafanli; 

Leur  instituteur  est  respecté  par  eux  autant 
qu'un  pèn-; 

Une  vénération  profonde  est  portée  aux  vieil- 
lards : 

Bnlin,  ils  s'iuterdi«ent  le  commerce,  eu  gros, 
des  blés  ;  et  leur  reliKion  prononce  une  sorte  d'a< 
naili>''nu-  contre  ceux  qui  etilassenl  cet  objet  de 
première  nécessité. 

Les  principes  de  leur  morale  août  donc  aussi 
toucliaots  que  purs  ;  et  si  leurs  actions  n'ont  pas 
toujours  paru  conformes  h  ces  principes,  cegi 
par  un  effet  de  la  liuine  qui  k-ur  était  vouée,  et 
des  injusticit  exercépa  contre  eux. 

Mais,  San*  avilir  besoin  de  développer  ici  les 
conséquences  qui  résulteront  d'un  uulre  ordre  de 
chose,  on  voit  que  ni  la  religion,  ni  la  morale, 
m  les  lois  des  juiff,  ne  contiennent  ues  principes 
aiitisoi-iaux.  Les  juifs  sont  donc  faits,  comme 
tons  les  autres  membres  de  lu  société,  pour  être 
citoyens;  puisqu'ils  peuvent,  comme  eux  tous, 
coniriliuer  à  son  bonheur;  ut  leur  religion  ne 
peut  former  au>'un  obslacte  à  l'accom|ilissement 
du  leur  vœu,  puisqu'elle  n'est,  relalivemeol  i^ 
ceux  qui  ne  la  professent  pus,  qu'un  asseinbliiRe 
partii-iilier  de  dogmes  et  de  cérémonies,  qui  n'Im- 
portent nullement  an  bien  (général  de  l'utal. 

Voilà  des  maximes  que  là  raison  et  la  justice 
avoueront  sans  doute,  et  qui  doivent  assurer 
aux  juifs  le  succi.%  de  leurs  rériamaiions. 

Mais  le  préjuj^é  du  |ieui>le  e»t  mis  en  avant. 
Ou  dit  que  l'admission  des  juifs  A  l'état  civil  sera 
pour  eux  un  arrêt  de  mort,  et  par  intérêt  pour 
eux-mêmes,  il  faut  leur  refuser  celle  admission. 

Ah  I  par  înlérèt  pour  eux,  as  contraire,  acKor- 
deiE-h'ur  ce  qu'ils  rëelamunt.  et  ce  que  vous  devez 
leur  accorder  C'est  précisément  l'état  de  nullité, 
de  honle.  d'abjection  profonde,  auquel  vous  con- 
domnerles  les  Juifs;  c'est  l'aui  tien  licite  de  votre 
relus  qui  semblerait  être  une  approbation  solen- 
nelle des  haines  populaires,  qui  exciterait  ces 
haines  au  lien  de  les  éteindre,  et  qui  autoriserait 


|ll  Clioi  la*  juif».  Ici  (emoM*  a'h«rit»Di  qu'a  dtlani 
de  riiillci. 

La  majurilj  «si  Ûtie  ï  13  iris. 

Lrt  iniiumiilons  HOiilprt''iplit«t. 

Pour  Ions  fnt  objSK.  qui  n'oDl  pu  dA  rapport  A  U 
inligian.  )p4  juift  JoiTint  Clrv  fuumii  aux  loii  (éni-rsUi 
du  rirynumc. 

(ïj  Si  l'on  vonlail  b<-kncoup  dv  dMsils  1  cet  tfAti, 
on  i>i}urr>ii cuDsuliar  l'imiKirt«i>touvtuad«SI.<l«Pktiuui, 
iDliiuld  :  MoUt  {«ntiiért  «•mm<  M[|iilul«ii>  «I  ttmmi 
morutiil). 
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I«  peuple  à  de  nouveaux  excès,  «n  toi  montrant, 
ilnnii  lei  juif^  ties  homnic-s  uu-<Io»kous  ite  lui.  et 
voués  dès  lors  i oiic iK^nradalion  f-ttTQelIr  11).  Ll- 
peupK-,  COiiipyraitt  la  dMaratwn  dut  dio'tti.  Et 
soureut  lue,  relue  par  lui. et  dcniil  luie»t  si  radie 
d'abui^ri  avfc  la  (nalhiHirpune  destinée  de*  juifn, 
DC  pourrait  pas  mime  voir  en  eux  de*  homm^t: 
il  n'y  Terrait  nue  Us  tÎIs  inxlrumeiils  de  ses  pas- 
ïione.ie  jouet  nonlcux  de  ses  caprices:  et  son  pri>- 
)uf>£  s'enrucincruit;  el  sa  haine  deviendrait  incx- 
tinguible;  et  sa  fureur,  qui  a  ti  suuTL-iit  ^clutiï 
contre  les  juifit,  içcnit  plus  (acitc  encore  à  f'vii- 
(l&mmer  ;  taiuli»  qu'un  décret  nolconel  m  leur 
raveur,  un  ilOcret  demandt*'  &  l'avance,  et  snnn- 
tionn'^  rnfiilte  par  la  saine  partie  île  la  nation, 
Rerait  i  la  Tnis  le  blllin(>  du  passé  et  une  Uçoa 

Eoiir  l'avenir.  Illosln^s  repri^senlants  de  In  nalioa, 
àlez-vous  lie  inanifesler  voire  vœu  ;  et  le  peuple, 
accoutuni6  à  vous  croira,  ft  vous  resiwcter,  !i  vous 
otiôir,  TOUS  croire,  vous  respecter.),  vous  obéira, 
quand  voufi  lui  dim  du  voir  dans  uo  juiT,  son 
concituyen  vl  son  frère. 

Un  molif  de  crainle  ï'i'mpiire  de»  esprit*;  et 
l'on  (lit  que  les  juifs,  *iui  ont  en  Al^mce  ntus  de 
5"J  rmlliou?  d'iiypoltièques,  sur  les  terres,  ili;vieii- 
draieiil  duos  un  mois  proprit^taires  de  celle  pro- 
vince ;  que,  dHiis  dix  ans,  ils  l'auraient  eotîë- 
remeni  conquise,  ot  que  celte  province  ne  se- 
rait plu»  qu'unt!  coMniV  Juive.  —  A-t-on  bien 
cAlcuIé  la  valeur  des  hypothèques  des  Juifs  «ur 
les  terres  d'AlFace;  et  èsl-il  bien  vrai  d'iibonl 
qu'elles  s'^lèveat  &  douze  millions?  Pourquoi  ne 

fias  dire  d'ailleurs  que  tes  juifs  sont  déliiteurs  de 
a  iiiailii^  des  sommes  dont  ils  sont,  par  les  hy- 
polbCques,  créanciers  appurents?  l'eul-on  sup- 
poser, ensuite,  que  les  juifs,  qui  ont  uti  inténH 
si  riui-*i'ani  lie  menaper  Vesprll  du  pcufile,  vou- 
draient nu  contraire  l'animer  coninieux.  en  pro- 
nianl.  si  à  la  tiSte,  du  bienfait  qui  leur  ser^iil  ar- 
CordôT  Hais,  au  resie,  nd mêlions  dans  toute  son 
étendue  l'aescrtlon  ovrinc^e  contre  les  juifs  ;  si 
leurs  créantes  sont  léKitiiDC^,  si  leurs  hypo- 
thËques  sont  lé^alei*,  si,  en  vertu  de  c«>8  liypo- 
thëques,  ils  ont  le  droit  bien  Inconieilnble  de 
posséder  les  terre*  qui  y  sont  aff^riéi^s.  pourquoi 
n'useraieiil-ils  pas  de  ce  droit?  Serait-ce  parce 

3u'ils  sont  juilï?  Mais  qu'importe  celle  qualité 
e  ;'b>i/(,  cl  quels  rapports  e-I-elle  à  Ta  faculté 
d'acquénr,  ou  de  pohs^'deruii  iinmcut>le? —  Ils 
formeraient,  dit-on,  une  colonie  juiin-r  Bl  qu'im- 

Sorte  encore?  On  ne  s'accoutuinera  donc  jamais 
séparer  la  qualité  de  juif  de  celle  de  citoyen  ! 
On  verra  le  )uif  partout,  et  le  citoyen  nulle  part? 
Non,  ce  ne  sérail  point  une  eoltmie  juive,  mais 
une  colonie  eitoyetmf.  qui  sersil  ('lablie  en  Âl- 
ncp.  Il  n'y  aura,  dans  les  diverses  parlie»  du 
rojADmi-.  (lue  des  ciloyens,  enveloppés  dans  la 
classe  fît>nérale  ;  snuml»  aux  lois  communes; 
punis,  s'ils  se  rendent  coupuble»  de  quelque  d(-Iit; 
boDorée^  s'ils  se  conduisent  avec  honneur.  Les 
juifà  étant  citoymt,  pourront  donc,  sans  incon- 
véoicnls,  être  plus  nombreux  ici  que  là,  avoir 
plus  de  proprielâs  dans  un  lieu  que  dans  un 
autres  comme  k-s  proii-alanls  sont.  s,in3  incon- 
Ténieiiis,  plus  iionilireux  et  plui  riches,  dans  le 
Laneuedoc,  que  dan^i  les  autres  provinces.  II  n'v 
a  point,  pour  cela,  de  colonie  de  proUtlanli-  il 
D'y  aura  pas  davantage  do  cotouio  de  juifs,  Les 


[Ij  Ul|t«,  ptr  on  eir«t  da  dtttfi  du  N  iléccmbrc,  qui 
lifnl  rn  iiiipenu  le  son  de»  Juif»,  il  a  élé  t'Sttii  eo 
Allata,  ijue  looi  Ini  ilonilcilWh,  d  Vrxitpttf-n  d<i  }itift, 

tUraMQl  le  droit  d'anirsr  il>0>  !•*  ux'Uljlittf , 


noms  de  secte  ne  sodI  rien  ;  cl  c'mI  rar  le  seat 
titre  de  riloyeiis,  que  k-s  individus  d  iid  méiDe 
Hmpire  doivent  se  rappri>cti>  r  les  uns  des  autres, 
tant  pour  leur  fnlérél  particulier,  que  pour  l'ia- 
térét  public.  Ainsi,  point  dinconvéïuPDls  qoe  lea 
juif*,  en  deveniDi  citoyen*,  dcvins-aenl  proprW- 
litires  de*  letri'S  ipii  k'iir  apparlieimerit.  ^uiMlH, 
pur  l'effet  des  lois  (wnimuni-'s.  ils  ne  pourruivni 
être  autre  chuse  que  ce  que  sont  aujourd'hui  les 
différents  ptonriétaires  du  rovaut'K-.  MaU,  noua 
le  ri^pélons,  ils  sunl  les  preoiirrit  intéreseâs  à 
éteindre  dans  l'esprit  du  peuple  le  pefrjugé  qui  le 
domine  encore  :  ut  ils  «e  K»rderoiit  lneo  de  totu 
les  uelcfs  qui  pourraient  tendre  &  le  perpétuer. 
Les  eolonicf  dont  on  parle  devicudraicul-ulks 
d'ailleurs  asie/  puis.'snles,  pour  étrv  dunge- 
reusi-s?  II  V  a  aujourd'liui  cinquante  (aille  juifs 
en  Frinee;  si,  dans  quelques  années,  par  UH 
suile  de  l'iimélioralioo  de  leur  sort,  leur  popolatloo 
se  doublait,  que  serailnre  que  cent  milU  juif»,  fc 
cflti^  de  vtngt-c\nq  millions  A' habitant*^ ^ùHUXom 
les  poitiiâ  de  vue,  l'objection  que  nous  Tvnou 
de  combattre  ne  peut  donc  être  un  obstacle  h 
l'admission  Jes  juifs  A  l'eioi  civil. 

Voilà  touti^is  le#  obji-ctions  humaine:!  épuUées. 
Les  voilJk  toutes  dMruiies.  Mais  lu  ciel  en  fournil 
encore  aux  adversaires  di's  juifs;  et  voici  l'argu- 
inenl  qu'ils  tirent  de  la  reliKn'i  catholique;  lie 
wtte  religion,  qui  est  une  relitiior.  de  (iaix,  de 
bienfaisance,  de  charité. 

Ils  préliudunt  que  Dieu  a  condamné  les  Juifsà 
un  mu  Ihcur  éternel  ;  et  que  les  catholiques  ne  jieo- 
vrnt  ni  ne  doivent  contrarier  les  dccreU  «e  la 
divinité  (1).  —  Mais  le.s  juifs  ne  seronl-lls  pas  tOfl- 
jour»  malheureux,  par  leur  seule  dispersion  sor 
la  terre!  Ne  seront-ils  pas  toujours  malheoreux, 
tant  que,  pur  leur  réunion  complète,  ils  ne  forme- 
ront pas  un  peuple  puissant,  tel  que  celui  qtiî 
existait  A  Jérusali-mf  Ri. dès  lors,  cette  prophétit 
de  malheiiri!,  qu'on  leur  oppose  sans  ce»se,  ne 
conliuui-ra-l-elle  pas  à  s'accumplirl  La  cesitaiioa 
de  toutes  les  injustices  humaim-s  en  vers  1>«  juifs, 
la  concession  de  tous  lesdroilis  civils,  ne  peuvent 
donc  être  considérés  comme  un  combat  de  la 
terre  contre  le  ciel,  puisque  les  hommes  en  fai- 
sant ce  qu'ils  doivent,  n'empécherout  puini  la 
colore  divine,  qui  est  indépendante  du  leurs  ao- 
lions,  do  s'exercer,  comme  auparavant,  contre  les 
juifs  I  tisl-ce  aux  hommes,  en  effi^i,  de  vouloir 
interpréter  leâ  décrets  de  la  Divinité  IKst-ce  A  eux. 
A  se  chaîner  de  sa  veiificancel  Lorsque  Dieu  a  dit 
que  les  juifs  seraiool  tnaltieureux,  a-l-il  com- 
m,indé  aux  hommes  de  k-s  ri'odre  Ids  1  Leur  a-l-il 
dit  :  il  y  aura  une  portion  de  vus  semblables,  A 
qui  il  vous  ^era  permis  de  tout  refuser  impunâ- 
ment,  que  vous  pourrez,  impuLémenI,  balr,  et 
traiter  en  esdaviaf  C'est  A  la  Providence  A  exé- 
cuter, à  son  cré,  ses  desiieins.  iSt  c'est  aux  hommes 
A  remplir  leur  véritaldu  mission  jiurla  terre,  celle 
de  rendre  tous  les  tioiiiines  heureux. 

Dira-t-on  que  la  destinée  des  juifs  esl  immuable  ; 
que  k-ur  sort  est  d'être  toujours  malheureux  ; 

Suc  tous  les  efTorts  qui  voudront  arrêter  le  cours 
e  leurs  malheurs,  seront  coiista.Diuent  tnipuU- 
Kintfl  ;  et  cherchera-(-onA  prouver  toutes  ces  asier* 
lions  par  la  révocation  forcée  du  biilde  1753.  <iaE. 
en  Anelelerre.  avait  accord*  aux  juifs  lea  droits 


(Il  La  ripante ict^Keobjtfliiun  s«  trouve  <ltDS  l'oavrai* 
de  H.  I'»bbâ  Cf^oite,  iniiiuli  :  EttOtiur  la  rt^tnéraXii* 
phyitque .maral'  tl  twfiliijur  ilfti<i\(t.}'ai}tt\i(itl  131; 
al  tiani  un  uult«  «cniilii  niJincDu^otii.  ly.iiil  poor  Ulm  : 
Mution  fn  favtvr  iu  jai(i,  pag*i  If  et  17. 
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di!  cilofeii!)!  —  Certes,  on  pourrait  ijirt!  aussi 
qu'en  1710 le  roi  drs  Dvux-Sicilcs.  devvQU  depuis 
roi  d'BspaeQC,  nvuii  accordi'  aux  ialt%  ine  nri- 
viltge*  iliitliflKUiS^:  mai*  qu'un  prtiendo  propfièio 
d'un  ordrtf  nionnstiqnit  nyanl  annonr(>  qae  le  roi 
n'uurall  pus  d'ii^rltiorii  maips,  s'il  conservail  lea 
juifs  dans  »on  royaume,  te  roi  consentit  à  les 
tinnnir  et  Ie8  bannit  en  erret.  Ponrquoi  ne  cite- 
rait-on pas  cet  acte  éipauBi-di'Rupcfstition,  comme 
un  argument  contre  l'ailmissiori  des  juiTs  ii  l'ëtal 
civil  1 

A  regard  deb  révocation  rapide  du  blli  de  M^Z, 
ellun»  «.'rn,  pour  aucun  l'sprit  impnriial,  anol)J"t 
d'6IO[incment,  quand  on  snur^'iu  en  t7j3  le  pié- 
Jui!*  contre  les  juifs  étail  encore  plus  enracina 
et  pins  violent  en  An^loti-rre,  qu'il  ne  l'est  au- 
jourd'hui en  France;  cl  la  preuve  du  ce  fait,  ci-xL 
la  LTuaulé  di'S  lois  porti5t>F,  dan$  ce  preinit-r 
royautne,  cnnlri'  a-K  inallu'un'ux  individus.  Il  y 
avait  unr;  lelli-  luim^  contre  i-ux,  sons  le»  rfRne.i 
deduillauiMele  ConipK'Taniet  desessnccesxeur.4. 
Jusi|u'ftfplui<l'Rdoiinrdl".que  ceux  mCme  qui  con- 
tractaient quelque  altl.ince  arec  les  juifs,  élaicut 
comparas  à  tout  ce  que  la  nature,  dans  ses  écarts, 
peut  offrir  de  plus  révtiUanl.  cl  ou 'ils  iMuir'nt  con- 
damnés ù  Ctre  enseveli*  vivant»;  dans  lu  terre  (I). 
De  pareilles  loi?  ont  Uni,  à  la  vi^rilé,  par  fltre  re- 
prouvéï'A  pur  les  desceOfiants  de  ceux  qui  les 
avaient  portêeR,  Maif  elled  pi^ienen'  l'esprit  du 
peuplM  aniilaifl  à  l'époque  oft  elles  (■i.iient  encore 
en  vigueur;  elles  prouvent  que  cet  esprit  n'a  pu 
s'alfiktbiir  tout  i  coup,  que  la  tiuim*  ni-  pouv^ili 
ï'étL-indre  que  par  deiirés,  et  qu'en  1 753  le  pn-iiifié 
devait  être  enrori-  plus  fort  qu'il  ne  peut  l'élre 
«njoard'huf  en  Pruni-e,  où  malgré  la  barbarie  des 
loU,  Il  n'eo  a  jamais  existé  d'aussi  cruelles  que 
celles  que  nous  venons  deciler.  I.e  préjuRé.  d'ail- 
leurs, se  tempère  en  l-'riincc,  par  la  douceur  des 
mirura  françaises.  Mais  poiivalt-11  ôtre  tempftrédK 
même  en  Arigk'ierie!  Il  tallall  tout  y  attendre  de 
nonuenre  du  temps,  de  celle  de  la  libi-rtf-;  et  il 
est  bors  de  doute  qu'auiourd'imi,  où  les  idéea  ont 
pris  une  allitude  coiiEi^érablc  daus  ctle  llu  cé- 
lèhre,  on  n'y  vcrrdit  plus  an  évÉncmenl  tel  que 
a-lui  de  1753.  —  Il  faut  conïidéri-r,  d'un  antn- 
cAté,  que  les  lumières  qui  commencent  par  affai- 
blir elqiii  Unissent  par  détruire  entièrement  les 
jiréjiJh'i'^,  !ioni.  dans  ce  moment,  pluft  univer- 
telles  i-t  plus  CUendues  en  France,  qu'elles  ne 
l'étaient,  en  1753,  en  Angleterre.  Ainsi  la  révo- 
cation du  bill  de  1703  n'a  élé  en  Angleterre  que 
l'effet  de  plusieurs  circonstance»,  nui.  n'existant 
poiiilen  France,  n'y  forceront  point  la  rC-voca- 
liou  (lu  décret  réclamé  par  les  juifs,  et  qui!» 
usent  dire  que  loute  la  nation  réclame  pour  eux. 

SI  d'ailleurs  ou  cili;  la  révocation  du  bill  de 
1753.  comme  un  arcumeni  contre  l'admission 
de.s  juifs  k  l'i-tat  civil,  les  juifs  ciUtohI,  à  leur 
lour,  lis  deux  ëdits  de  rKmjtereur  ;  iU  cileroiil 
le  si-cond  surioul,  qui  est  le  compIC'meiit  du 
premier  ;  qui  leur  accorde  tout  ce  qu'on  a  sunli 
qu'on  uuruii  pu  leur  acronler  dans  le  preci^dcut; 
qui  lue  met,  enflo,  au  niveau  des  autres  ci* 
toyeoiietils  oseront  dire  que  nul  repentir  n'a 
eiicore  suivi  la  promulgalion  de  ces  édits  ;  que 
le  peuple,  au  contraire,  est  «.iii^fait  de  l'ucle  de 
jBSticedoat  les  juifs  ont  été  l'ubjel,  et  qu'il  n'y 
a  pas  d'apparence  que  la  révocation  de  cet  acte 
paraisse  Jumula  nécessaire  et  soit  jamais  de- 
mand^ie. 


Il)  Cùatrahmlu  cun  iuimi  ni  Judaabiu.  peto- 
ranlti  >l  lodamflx.  M)  (trra  viri  (onfitàtanlur.  ricift, 
|ïb.  1,  UP.3T 


Au'-.une  objection  ne  peut  donc  réi^istef  A  cette 
justice  impartiale  et  sacrée,  qui  veut  que  lea 
luifs,  qui  soot  des  bommes,  soicul  Icâtlés  co 
noiiiEDe". 

Totis  les  raiionuements  qu'eu  a  présentée  ool 
i^té  réfutés  par  d'aulron  raisonnement*.  Toutes  les 
considérations  ont  été  vaim-nes  par  ôiA  conslild- 
rations  plus  forte?.  Tous  les  faits  ont  été  conihat* 
tus  par  d'autres  faits  :etil  nedoit  rester  dans  les 
esprits,  que  l'intime  convicliou  de  la  néces^té 
d'uDo  lui  favorable  aux  juifs,  et  dan;  lus  Ames. 
qu<' le  désir  ardent  qu'une  telle  loi  soit  bientôt' 
promulguée. 

Mais  on  prohosc  des  lempérainents  ;  on  dit 
hautement  qu'ils  sont  nécessaires  ;  que.  sans  ces 
tempéraments,  la  ronccssion  de  tous  les  droits 
civils  faite  aux  juifs  aurait  les  plus  grands  dan- 
[ters  ;  on  demande,  en  conséquence,  ou  que  le6 
juifssa  rendent,  pendaul  quelques  années,  dignes 
de  la  loi  qu'ils  rédamenl,  ou  qu'on  les  prépare 
ù  la  recevoir  par  des  améliorailoas  gaccesstves  cl 
graduées. 

Ah  I  tciut  serait  perdu,  si  de  partllles  idâea 
pouvaient  trouver  faveur  dans  tes  esprits. 

Mais  avant  de  faire  voir  tous  les  inCOOréuionlS 
{jui  en  seraient  la  suite,  tiit'il  soit  permis  aux 
juif  Bdereiiré^eii  ter  que,  si  c  e*t  une  Justice  de  leur 
accorder  le  titre  et  les  droits  de  citoyens,  ce 
serait  une  injustice  de  retarder  pour  eux  le  mo- 
ment de  celte  concession  :  Qu'il  leur  soit  permis 
de  dire  qu'il  n'est  pas  au  pouvoir  do5  liamnivB 
de  no  pas  ceSMjr  d'être  injustes.  aUsSitdt  qu'il 
s'aper^'Oivenl  et  qu'ils  reconnaissent  qu'ilri  l'ont 
été.  Iju'il  leur  suit  permis  de  dir<-,  enlin.  que  si, 
tous  les  jours,  on  invoque  avec  succésct  axiome 
encore  plus  juste  iiu'tiutuuia,  yu'i'  vaut  muux 
loui'ent  ct^it  coupiiblci  i/iu'  de  voir  pi'rir  un  in'ia- 
cent.  les  mêmes  prineipis  de  joslico  ne  veulent 
pas  iiu'un  seul  boiume,  qui  serait  diffne  de 
JKisséder  les  droits  desciloyens,  soit  sai'ri'ié  à  un 
iilus  (trund  nombre  d'bonunes  qui  ne  seraient 
pas  encore  di^nrxde  cette  possession.  Or,  ici.  ce 
n'est  pas  un  seul  homme,  parmi  les  juil's.  c'eât 
plusieurs,  c'est  un  l\H  «rand  nombre  qui  sont 
di^nesd'ètre  riloyenset'iul  doivent  l'être.  Seruil- 
il  juste  de  les  priver  de  leurs  droits,  de  les  coii- 
duDiner  ti  risuK'mi-iiIi't  à  rop|<ritbre,  parce  aua 
d'autres  boniities,  parmi  eui,  avilis,  t^rcequlla 
doiïHnl  l'étn-,  avilis,  parce  qu'il  sérail  extrême- 
ment difllcile  ,)u'ils  ne  le  fussent  pus,  ne 
paraissent  pas  encore  dignes  du  titre  et  des 
droits  de  citoyens  î  Si  ceiix-ct  n'en  sont  pas 
encore  digues,  ils  le  deviendront.  S'ils  neu 
sont  pus  digne*  encore,  (aut'il  pour  cela  en 
priver  le*  autres  ?  Que  la  loi  qui  peut  et  qui 
doit  également  atteindre  tous  les  citoyens,  punisse 
Ions  ceux  qui,  par  quelque  bassesse  ou  queliue 
délit,  se  uioutreralent  iudignes  du  ce  tiire  ;  et 
tous  les  dangers  seront  prévenus  ;  et  tous  les 
iocouvciiients  seront  sauvés;  et  la  société,  lors- 
qu'elle éprouvera  queluiie  irouiile  ou  i{uelque 
préjudice,  sera  veu;(ée.  lin  un  mot,  sous  prétexte 

au'il  y  a  lies  juifs  encore  avilis  et  indignes  des 
ruits  civils,  qu'il  n'y  ail  pas.   contre  tous,  uue 
loi  (lénérale  de  proscription  :  c'est-4-dire     uue 
lai   injuste  qui  envelopperait  l'iuuoceiit  avec  l« 
coupable,  et  le  bon  avec  le  mauvais  citoyen. 
La  justice  rejette  donc  tous  les  tenipeniinents 

3ul  pourraient  Être  propos&trelaiiiement  à  Tétai 
vs  juifs. 
Voyei:,  maintenant,   quels  seraient  les  incon- 
vénients qui  en  rénuiierdienl. 

Par  ces  tempéraments  qui  auraient  pour  objet, 
ou  de  retarder  le  mumeul  de  lu  civilisalicn  des 
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juifs,  OU  de  leur  donner  des  lois  particDliirc», 
ou  dv  If»  foumniri!  à  une  surveîtivDce  i]ui  ne 
sctait  liiablie  ([uo  jiour  «-ux-  uu  enfin  de  oc  leur 
acioriler  qu'une  portion  ilea  droits  civii*.  vous 
h'ùet  croire  uu  l'rupleqoe  les  Juifs  sont,  en  effet, 
dea  bommus  difr^rents  dea  autres  hommes  ;  vl 
vous  ri'iJOueserlejL  dans  le  fund  île»  vœun  le 
préjngi:-  'lul  est  prêt  à  sVn  (^cliiipper  ;  vous  le 

SiTpftu triez,  au  lieu  de  le  cinidamiier  et  ne  le 
ètrulre.  Tuue  lL-8aunur»(|ul  ont  écrit  in  faveur 
des  juifs  ont  partufé.  suivant  nous,  la  même 
erreur  ;(l)c'«st (le  vijulûir ou  adoucir,  par  degrés. 
ïesorl  des  juifs,  au  tieudele  rendre*  BUf-le<liamp 
tel  qu'il  duil  ftire.  ou  di'  fairi;  îi  leur  égard  di-s 
rèBlcuiL-nts  parliculiers.  au  lieu  de  les  asireiitdn: 
aux  lois  Bônérales.  Ils  ïoiidraii^ni.  par  i-xi-mple, 
que  le  nombre  de"  juif:^  fOt  liuiili^  dans  chatiue 
ville  ;  que  toute»!  Un  fois  qne  le  nomlire  excé- 
derait celui  qui  i-al  t\xé.  on  en  fU  relluer  quel- 
ques-nos dan*  d'autres  oiidroits  ;  que.dani?  les 
villages,  on  n'ailmli  que  ceux  qui  sont  arliaans 
ou  artistes,  et  non  cuux  qui  seraient  livrfis  au 
commerce  ;  qu'on  les  oliligeàl  de  s'instruire  ; 
aii'uaeommiisairc  royal  surveillai lesaaseiuliléeB, 
qu'ils  seront  oliligés  de  leuir  pour  tes  ufl'aircs 
indifpeiiEalili'»  r.djtlveB  h  leur  reliBioo  ;  que  dans 
cesaMeiiiIiiOes,  tout  fût  iruiti^en  langue  vulgaire. 
Nous  le  U1BO0S  liuuiemenl  ;  plus  un  ferait  de 
CCS  règlemeotR  puriKuliers,  et  plus  on  fortillerait 
la  liyne  de  dÉniiin-alion  qui  a  exlstt^  jusqu'à 
présent  entre  les  juifs  et  tes  chretii-ns;  tandis 

Îue  les  efforts  communs  doivent  itndru  &  l'cf- 
ttcer  entièrement. 

H  faut  qui?  lei»  juifs  aient  It^urs  lois  religieuses, 
il  faut  qu'ils  aient  des  rôelemeiil»  ifitOriiiurs 
relatifs  à  reXécuiion  de  ces  lois.  Mais  daiiit  tout 
ce  qui  concerne  l'ordre  civil,  évH«  toute  dislini> 
tion  entre  eux  et  les  iilirélieus;  (■vitci  tout  ce  qui 

Eourrail,  îi  chaque  instant,  riivetller  d'ancii.nuus 
ainea  ;  qu'en  touu^s  eliuses  les  juils  se  trouvent 
mélCs.  coutoadus,  unis  avec  les  Frauçai*.  Vnilà, 
nous  le  croyons,  les  seuls  principe»  conformes 
au  maiiilieu  des  droits  sociaux.  Vuilà  les  seuls 
qui  puissent  entreieuir  la  paix  et  cimenter  lu 
concorde  daos  un  Blat. 

Tont  ce  qu'on  u'auruit  pas  oaë,  d'ailleurs,  ou 
tout  ce  qu'on  u'auruitosë,  qu'avec  des  prËcauiions 
Inllnies,  rt  nue  C-poque  plus  reculée,  ou  peut  et 
on  doit  i'oser  dans  ce  momenl  de  iv({iïné ration 
universelle.  OÙ  toules  les  idées  et  ses  aentiiuents 

Ereniienl  une  nouvelle  direeliou-,  et  il  laui  se 
aier  de  l'user.  Pourruil-on  craindre  encore  l'in- 
llueuce  d'un  prêju^ié  lOuln;  lequel  la  raison 
réclame  depuis  longtemps,  lorsque  tous  les  an- 
ciens aiiua  sont  détruits  et  t0U3  les  préjugés  an- 
ciens renversas? 

Les  cbanfiemente  qui  s'opèrent  dans  la  machine 
I)ontique  ne  deiacmi-ront-ils  pusdansl'esprit  du 
peuple  les  IdCes  qui  les  dominaient?  Tout  ctiaiige 
autour  du  lui  ;  il  faut  que  le  sortdi'S  juif«cliaii^e 
un  même  tempe,  et  le  peuple  ne  sera  pas  plus 
Cloiinû  de  c.v  changeminl pariieulier  que  de  loai 
ceux  dont  il  se  voit  cttaque  jour  environné.  Voici 
donc  le  moment,  le  vérltiiLile  moment  de  laire 
triompher  la  justice  i  aitacheii  l'uiiiéliurutioo  du 
sort  des  juifs  i  la  ll<?volaiion  ;  amalgamez,  pour 
ainsi  dire,  cette  révolution  partielle  a  la  révolu- 
tion générale;  et  vos  efforts  seront  couronnés; 
et  le  peuple  ne  murmurera  puint  ;  et  le  temps  cun- 


[1]  K.  h  comia  il«  Mirabeiaeti  pitnitirela  saul.  qui, 
dùii  'On  molli  mtndtUhann,  a*  loit  pu  lombé  <lan« 
«Cil*  Miwu, 


solidera  votre  ouvrafie  et  le  rendra  Inébranlable. 
l'Occasion  est  unique  peut-éire,  parce  que  oe 
crand  acte  de  jusiiren'éprouve  aucune  résisiiuiceî, 
el  le»  représentants  de  la  naliou,  qui  ont  fait 
tant  de  bien  ii  travers  tant  d'ul>'l<icles.  ressenti- 
ront quelque  sati^fiictiuu  à  n'exprimer  qu'une 
volonté,  et  presque  point  d'obstade*  i  vaincre. 

OnacberLlié  4  effruver  les  juifs,  eu  leur  di- 
sant que  l'ajouriieaieiit  du  '2i  décembre  était 
iitiiifini,  et  due  l'Asseiutitée  nationale,  par  un  es- 
prit de /Jruiicnirc.  en  avait  saisi  l'idée  avec  «n- 
presxemenl,  pour  se  dispenser  de  ju^  tt  qu«a~ 
tion.  Ah  I  qu'il*  ont  rtjeté  bien  loin  ce  laoj-en 
insidieux  qu'on  a  mis  en  usii^ie,  pour  essuyer  de 
tromper  leurs  vœux  et  décourager  leurs  eupë- 
rancesl  i:omme  ils  ont  soutenu,  au  contraire, 
que  des  législateurs  qui.  dans  toules  les  circon- 
ttunces,  avaient  montré  un  rvspect  si  profond 
pour  les  droits  de  l'humauité,  des  égards  ai  ton- 
cliunt»  pour  te  malheur,  mon trasMtnl aujourd'hui 
une  pru(/fni;c,  qui  serait  à  la  fuis  (ils  oseront  ta., 
direj  de  la  pusillanimité  etde  l'iniustice! 

Lesjuifs  uesunt  plus.à  la  venté.  exposéa&to_ 
les  traitemeni»  odieux  auxquels  ils  étaJeut  eX' 
posés  autrefois. 

Un  DU  leur  dit  plus,  comme  sous  le  récne  de 
Dogobert  1"  et  de  Léon  l'isaurien,  qu'il  faut  opiec' 
entre  le  liuptéme  ou  la  mort. 

(Jn  ne  leur  enlève  plus,  comme  on  le  faisiit  en 
d'auties  temp^.  leurs  enfants  impubères,  pour 
élever  ces  enfants  dans  la  relipiou  l'attioltque. 

Ou  n'a  plus  cette  iictive  et  absurde  barliarie, 
mise  en  usage  sous  le  régime  féoilal,  du  forcer 
d'abord  les  juifs  à  se  convertir,  et  de  confisquer 
ensuite  leurs  biens  lorsqu'ils  s'étalent  convertis, 
ulln  que  celte  conlls>:atioa  fCil  une  sorte  d'indem- 
nité lies  capt[alion«  énormes  qu'on  leur  faisait 
payer  pour  leur  i|ualité  seule  de/w/i. 

On  ne  les  brûle  plus,  on  ne  les  massacre   plut 
l^alement  ;  ou  ne  les  soumet  plus,  cerlaioi  joun 
de  r,iiitiée,  à  des  cérémonies  aussi  cruelles  qn' 
vi  lissantes. 

Mai^  on  les  traite  comme  des  esclaves,  et  btcc 
plus  de  méijris  encore. 

Mais,  dans  c>  rUiines  villes,  on  les  relègue  daos 
de»  quarliers  6  part,  où  il  leur  est  uDJOinl  d'il»- 
biter  des  maisons  étroites  et  malsaines. 

Maison  les  écrase  de  taxes  arbitraires.  On  leur 
fait  paj^or  un  droit  de ^l'of^cfiori  (1),  d'un  cÂtA; 
un  droit  d'haliilutiuu  li),  de  l'autre;  un  droit  de 
l'fcgption  (3;.  Bt  tous  Ces  droits  (4)  existent  encore 
et  sont,  dans  ce  moment-ci  rnSme,  réclames  <5}, 


(I)  Les  juils  cla  Nhi  pilant  an  roi  un  draii  de  pio- 
fctiiDn,  cidi  k  In  muion  île  ltr*iica,>,  t\  i]iii  )'ïlèvt  an- 
iiui-llnnient  a  lit  tumini' ilv  vixcr  mille  LiTiirt-L«(  Jiiifi 
il«  l'untlpouti  (lomiiiiLliou  iliacicniic  paienl  aii^i  ku  toi 
UQ  ilniil  nAtlitidir^r  di'  IJruIçoOuii, 

il}  Le  droil  lïhabilalivn  ont  iiii  droit  que  IM  Julll  il* 
l'iuicionQi!  dumiiiaUuu  nltitciiiniio  punni  aui  tvipiaiirt 
dans  lu  Irrre  d<>>i|u«l>i  ili  h'bitriil. 

13)  tv  druli  <li-  réeetition  ti\  un  droit  qiM  lei  }uifi 
|iai<inl,  dam  uns  pjtru«  de  rAI>»c>-,  aux  ipigneun  qui 
inlir  ijerni'^UiiDL  -le  anmdutrr  tluni  |i>ii(t  ixtrts.  Il  e^t 
iudL-|)t'nilfBni  du  dioii  d'habUnUon.  Co  droit  iloit  lira 
puye  |iuur  ctiDcuiidci  fliifaaii  qui  tout  JLikhlir  ion domi- 
cdc  diiii»  \v  li^u  «lui  a  Ht  cliuiii  p»  ion   p^re. 

(t)  l.i>r>i|u>>  l-'i-  jud<  olbieiii  h  Mra>l)iiur||  p<iur  Ipuri 
aftairi!!,  ili  pnyaicni  .1  livriit  |,at  jour  A  U  viltg.  Hma 
dapuis  1184,  le  toi,  qui,  par  une  inliniM  <]'nifdl1i>nut 
Imi  pirlieiilii^rri.  a  plupart  la  rtrolDlian  acIDelle,  k 
»u|'pi'i'"'^  c^-  droit,  uiiiii  qui  tous  hi  aatiPi  droit»  de 
pi;oit«  corpurcl. 

)■',,  i.<-  lUrrcurr  ilr  Froni*,  Û\l  IS  jSBVifr  1790.  p&uelSS, 
nnnoniM)  im  ilMaveu  il<t  U.  le  dac  do  Byuntat-CftrtU, 
vu  l'au^ruoD  relative  an  paîanMni  de  1*  «omme  da 
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m  memurcH. 

El  c'vel  iiir*(\a'an  tel  état  t\e  choses  existe  cn- 
ri.-:  c'en  lortiaue  tanl  d'injustictii  aont  réunies 
[iln^  eux,  quon  oeernit  dire  que  rAssemhl6i: 


Mais  onlin  à  l'exception  de  (iueK|iiea-uns  d'eux 
qui  onl  reçu  du  (!''U''i'''"emcnt  qui'lquea  priviliV 

f[L'fl  particuiiiT»,  ou  qui  onl,  en  leur  Tavi^ur,  des 
L'itres-palcnles,  Ions  sont  |jrivi-a  de  la  farullé 
d'exerciT  iin  art.  d'embrasser  une  prufeasioo. 
d^'K'qui'riret  de  possC-der  un  immcubli:.  Si  (]uel- 
^ue^-Qiis  d'eux,  en  Alsace,  aci)uim-nt  un  asile, 
voilà  bientôt  un  (-alliuliiine,  tini.  «ans  droit  du 
parealô,  mai*  par  le  «eul  droit  U'opprcsBioii, 
exerce  contre  eux  on  retrait  ap))elé  rrlrail  <U 
pHfcrrnce.  Tous  enllu,  sana  exei-iitioo.  lou*  et 
partout,  sont  privi^s  de  la  facaité  d'Cire  éliKildes 
aux  emplois  et  aux  cljargts  d'une  société  doni  ils 
sont  memlircH. 

El 
cori- 

contre         .    . 

nationale  a  ajourné  indéllnimenl  tu  question  re- 
lative à  leur  florli  cV*l  loreqtiu  Cette  A-semliiee 
attaque  tous  tes  prt^Juu^^.  détruit  tous  les  abus, 
lixe  \"i  droit»  de!*  nommes,  et  r«gle  en  même 
temps  leur»  dcvoirn;  c'est  enlln,  lorsqu'elle  r^-f,i- 
ni>re  le  rovaume  entier;  c'est  au  milieu  de  toutes 
CCS  clpconstancea.  ei  enlralnCe  par  le  mouïeni.'nl 
qu'elle  s'eal  donni^  à  elle-même,  qu'on  voudrait 
qu'elle  s'arréiai.  à  lit  vue  des  pn^juRés  et  des  alms 
qui  lui  Bonl  dénoncés;  qu'on  voudmit  qu'elle  mê- 
cunoùt  les  droits  d'une  dus»e  d'iiommts,  qu'elle 
dispensât  d'autres  hommes  de  leurs  devoirs,  vt 
qu'elle  condamnfiià  nu  malheur  éternel  cinquante 
mille  Individus,  dont  il  est  un  sua  pouvoir  de  bri- 
ser b  l'instant  les  Teritl 

Et  ce  serait  lorsque!  tous  les  préjugés  se  Liiseni, 
et  qu'il  est  si  fai:ile  de  leur  porter  uu  dernier 
coup:  Ctf  serait  lorsqu'un  inlarvalte  iiumenS'.-  iè- 
pare  le  moment  actuel  des  lemp!<  ancien*,  et  que 
eu  qui  reste  à  faire  en  fav.-ur  des  juifs  est  luen 
moins  con*idéralile  que  ce  qui  a  file  fait  jusqu'à 
présent  par  l'inlluenee  rfunie  dis  lumières  et  du 
temps;  ce  sorail  lorsque  tout  sollicite,  toul  ré- 
clame impËriL'ueemenl  l'amélioration  du  suri  deit 
iiiifs.  que  l'Asseiuldeenationuiesereiidniiiitourde 
tant  de  voLx,  qui  ia  pressent  de  parler  et  d'a- 

Ah!  de  pareilles  craintes  sont  chimériques,  cl 
la  seule  pensée  en  est  importune. 

Illustres  repréeeniants  de  lu  nation;  vous  êtes 
huiiiiiins,  vous  raeltrez  donc  uu  terme  aux  mat- 
heurs  des  juifs;  ïouséles  justes,  vous  les  revê- 
tirez du  tiire  et  des  druils  qu'ils  réclameiil. 

Uàtez  seuleiueni  l'époque  soleaii<^tle  de  votre 
justice.  HÎtez-la;  car  les  malheureux  sont  impa- 
lienLs;  et  on  leur  paidonne  de  l'èire  lorsquaiirès 
de  l»n;4ues  et  de  si  longues  infortuues,  leur  àitie 
a  ét^  ehlin  ouverte  à  l'espérance  ! 

HDiez-la,  car  le  peuple  Unirait  peul-ôtre  par  se 
méprendre  sur  la  nuluredevos  intentions;  et  les 
juin,  que  vous  avez  accueillis  avec  bienveillance, 
dont  vous  uvPï  entendu  les  plaintes  avec  tjontâ. 

SO.OOU  livres  par  au  à  lumaînoude  BruiiMS.  CnilésAveu, 

Jui  a  pi^ur  litrM  :  lt£ct.AaiTio;i,  iemlilcriiit  auuunLcr  quo 
nticrliuii  est  tau^tn.  Milîs  daai  la  uiomenl  aiMuel,  les 
)ai(a  dt  M"ii  tant  K(ii);n4i,  pour  la  paninviii  i)i'  c«tls 
suiDine  t  la  idiiuiHi.-  >Ic  H.  It  due  dt  Brantaâ,  due  d» 
iiMrafuaii.  Lu  t[uvi(ioii  mljiivu  à  m  paiement  •"  iri<«  vn 
mtmc  ïciufllli'inuiil  tiniidunU  i1i>t*iiI  dtui  tribunaux;  la- 
loir  :  un  bsiliiïgn  ii»  iluix.  i.  U  roiiufiio  d«  U.  ta  ilae 
de  Bnum,  otau  QiAielcl  daParii,  ua  vertu  <1'uji«9UUo- 
kfrCl.  fiiilK  «iiir''  Ici  oiiuni  dei  juid  de  H(>Iz.  pui  un 
Ciiuiicior  de  H.  1d  duc  dm  llruiitui.  H,  dx  KurmitiLiliv. 
ptorareut  au  Cbllulal,  qui.  iut  bu  (rp'iInUun  d'iiii'-|ii ils 
oi  i\b  liiiniini,  a.  ('16  diuiti  \m  Ivt  Jinft  <1»  McU  jiour 
la»  (l#[*iidN  (LU  CbiMl«l,  a  biua  voulu  nuui  comiuuoiqu^r 
taDi««  Im  pîMci  du  prûot*. 


h  qui  vous  uvcx  solennellement  perml*  de  pronon- 
cer, tlimn  la  prf.scnU  auinn.  sur  leur  destinée; 
pourraient  ^ire  victimes  du  délai  que  vous  appor- 
lerieit  k  la  décision  de  leur  sort. 

fit  vous,  peuple,  qui  avei  assez  longtemps  per- 
sécuté les  Juifs,  voyei;,  aans.dé^taifir  et  sans  in- 
Juiétude,  leur  élévation  prochaine;  vous  venez 
e  recouvrer  des  droits  qui  vous  sont  chers; 
n'empAcliei  pss  le?  juif»  de  conquérir,  à  leur  tour, 
ceut  dont  ils  doivent  être  revêtus;  que  votre 
bonheur  ne  soit  point  troublé  par  l'imapede  l'in- 
fortu'ie.  qu'il  ne  le  soit  point  imr  les  effets  tou- 
jours rmestes  de  l'envie.  —  Consentei,  au  con- 
traire, à  faire  de  toutes  parts  des  heureux,  atln 
de  l'être  davanla:e  vous-roéne.  Vous  avez  été 
injuste  envers  les  j.iifs;  le«  Juifs  ont  pu  avoir  des 
torts  envers  vous;  que  tout  s'ensevelisse  dans 
l'oubli;  que  les  vieilles  h.iines  s'eieienent;  qu'un 
même  «spiit  anime  désormais  les  juifs  et  les  ctiré- 
tiens:  que  tous, ensemble  se  pénètrent  de  la  nê- 
ceseité  de  concourir,  par  de-i  dt'orls  <'ominuns.  au 
même  hut;  et  l'acte  de  ju<lii-e  qui  éinancra  de 
l'As^iemblee  nationale- sera,  en  iiiéme  temps,  un 
acte  méoioralile  de  réconciliation  entre  les  divers 
individus  des  deux  reli;;ions.  ils  r<'ndronl  sépa- 
rément leurs  liamiDai.'Bsà  la  Divinité:  ils  auront 
leurs  lois  religieuses  â  part;  mais  ils  serviront, 
en  eominun,  et  avec  uite  égale  ardeur,  la  clioto 
publique;  toutes  leurs  loISciviles  cl  politiques 
seront  les  mêmes;  ils  auront  les  oDêines  princi- 
pes, le  même  zélé,  la  même  Sme;  pour  tout  dire, 
t-ti  un  mol,  ils  ne  Sirool  que  des  citovp.ns  et  des 
FraN';m*  ;  <-l  dan*  toul  ce  qui  intéressera  la  pros- 
ptrite  d«  la  nation  ut  le  bgnheur  du  roi.  dans  tout 
ce  qui  concernera  les  devoirs  de  chanté  et  do 
bicnlai^ance  qu'ils  doivent  exercer  le»  uns  envers 
les  autres,  on  ne  remarquera  entre  eux  aucune 
diirérencc;  et  ils  se  mouIreroQt  rivaux  de  patrio- 
tisme ut  de  vertus. 

UtVBH-VARX;    Bbh-Isaac-Rsh;  DwtD  1 
SiNizitiiLi»;   THË000AF.-CEHr-BEnH;  >  Députai. 
Lazari:- Jacob;  Tr\is:4EL,  père,         1 
CBltF-ltERit,  ei'dfuant  tyndic  général  des  juif*. 


ASSEMBLER  NATIO.'fALB. 

fSÛIDBNO  DB  M   LBIURQUIS  DE  BoNtrkT. 

Stanetdu  mercndi  U  avril  1790  (I). 

La  séance  est  ouverte  à  neuf  heures  du  matin. 

M.  I«  earillual  Ae  ll»h*n  écrit  à  M.  le  pré- 
side it  pour  obtenir  de  rAsHuiilljfôu  l'autorisa  lion 
de  s'absenter  à  cause  de  sa  jtanté. 

L'Assemblée  le  lui  permet. 

M.  le  narqHU  de  La  Poype-Verirl&aïc, 

député  de  la  sénéchaussée  de   Taulon.  demando 
la  permission,  h  cause  de  sa  santé,  de  se  faire 
remplacer  par  M.    Millet  de    Murvau,  son  sup- 
pléant. 
L'Assemblée  y  cousent. 

M.  le  Pr^wlaleiil  lit  une  lettre  qui  lui  u  été 
adressée  pur  M.  Leclerc  de  Joigne,  arelievé.|ue  de 

(Il  C<it«  tiuM  «it  iacompliifl  au  XaniJsur. 
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Paris,  par  laau*-'l'e  ce  fiti-hl  prie  l'AseGmblêe  de 
recevoir  «on  Hi.'riii<.'iit  t-ivique,  tel  que  lonl  pr^lé 
Ions  IcD  dtipuUis,  en  atUiKiaiil  qui-  sa  «anli:  lui 
peimcHc  u<i  Teoir  lu  pronuucvr  Iui-u)4iiic,  au 
milieu  d'elle. 

M.  i*  c«inle  d«  Rochegadr,  député  de  Cnr- 
ciutanne,  i|ui  a  dUt  aJuiU  «D  renipluci'ni<.-nt  <Je 
H.  te  niar(|uifl  Dupac  de  QadtDs,  prôte  le  serment 
civique. 

M'  nn^el  dp  kfanltioa,  iterHairr,  Aooae 
lt;cturu  du  iirocés-vurljai  dc'  la  séaticx  d'hier. 

H.  ttoapil  de  l'rérttlo.  Sa  dcinaiidf  que  la 
motion  dv  M.  le  inacquii  du  Poucault.  rdative  à 
l'éloiRncnienl  des  iruu]jcs,  suit  in<;utioni)C-u  an 

a.  l'abbé  d'Eyniar.  Il  faut  y  mettre  auBBi  le 

comiiii.'iiïeiiii'iit  Uf  l'opiniop  de  M.  de  Foucault; 
)'iivé(ii'm(.-iit  a  trop  juelitiù  nus  cr<iiiitL'â> 

lL'AHHirublt-4).  cuiisull^.dL'cidi-  que,  cunrcirnit- 
meiit  au  décret  d'Iiier.  on  coiiimeiiccr;i  saut  ddui 
i'vrdre  du  jour.) 

M.  dr  C.'aval^B.  L'A^Acmlitée  Dalionale  ne 
mVmpëctiiTd  pus  de  parler  et  de  lémoigaer  ma 
reconnaissance  à  la  garde  nationale,  qui  a  sauvé 
la  vie 

M.  l'ablx!  Muurv  eulrc  :  là  droite  de  rAïâL-ai- 
bléc  rappl&udil  :  les  preircs  l'i:mljra«suat. 

U.  dcuïuliïs  purle  loujourg. 

M.  CnUlaun*.  M.  le  pr^Mdeol,  faites  donc 
exécuter  le  docret  que  l'Afâeinblëe  vient  de  ren- 
drv. 

M.  de  Caialèi  insitle.  —  U  partie  droite 
de  l'Asceinblee  s'oppose  à  l'eïécutioo  du  eu  dt-- 
crel. 

N.  l'atibé  Roycr,  curé  du  Chavannc^.  pamil  {i  la 
tribune.  —  M.  révéque  de  Nancy  l'inierrorapl 
pIuHieum  roiii. 

M.  Ip  ■■réi>l(I«at.  a  peine  rAssembWeeoni- 
mcncf-l-ellc,  nue  le  tumulte  rOgne.  Le  cliTKè  u 
deuiiindé  ù  parler;  SI.  du  tiazalès  n'a  pu  se  Taire 
entendre  :  sou  iuteoliou  était  de  voter  dt-s  re- 
tserciemeDis 

Cent  voix  :  Nous  ne  vous  demandons  pas  de 
nous  présenter  la  motion  de  M.  de  Caialès. 

M.  1«  ■■r^ldvnl.  Je  demande  qu'on  déliMr(> 
»ur  la  dt-mandu  du  lu  parole  faite  par  le  clergé 
pnur  l'ordre  de  deux  beure«. 

M.  ftiATl».  Tous  eeux  qui  parlent  ou  quicricni 
TPulent  nous  cmptoher  de  di'libfrcr.  Je  demundt- 
q^ue  l'on  décide  par  oui  ou  par  no"  que  k»  ar- 
ticles qui  sont  à  l'ordre  du  jour  itcront  déi^K-I<Vs 
•ans  desemparer...  Monsieur  le  prc-sident,  melti-i 
ma  motion  aui  voi\;  je  vous  ËO.ioiiime.  puisqu'il 
ruuiToiiNOii  Mommer.  (La  grande  uiujorlié  appuie 
eell«-  motion  ■) 

M.  I«  «ont*  d#  MMilloKler.  Puisqu'on  a  dis- 
cute pendant  Iroi.'  jours,  je  demande  i^u'on  adie 
eur-le-etianip  aux  voix  sur  les  articles  proposas. 

M.  I<«*U.  Ci-tte  motion  eat  insidieuse  :  on 
Toadraii  pouvoir  dire  que  le  dëcn-t  n'a  pas  6tà 
dlacnto. 

M-  l«  PrëBld<>Nt  met  la  'lUeâUon  aux  voix.  A 


la  prcmii  re  partie,  la  î;rande  maiorilâ  M  lire  ;  i 
la  coTiire-pariie,  les  membres  qnj  sont  placés  i 
la  droite  du  pr^'sident  uc  se  lèvent  pas,  et  diMnl  : 
•  Qous  ne  deiJbëreroDS  pas!  » 

Kn  coiiw-queiice  bi  rnoliou  de  M.  Lavie.  portant 
qiit-  rAsgL-uibli'e  ne  di^seinparera  pas  qu'elw  n'ait 
pronunco  ^ur  les  nuatru  premiers  artidc^  du  pro- 
jet Je  dc-cret  «ur  (es  dîmes,  est  adoptée. 

M.  le  Pr^ldent.  M.   l'abbé  Royer,  euré  de 

tlbavanne»,  tsi  le  pretnier  à  obtenir  la  parole  sur 
Ie8  arliclts  du  projet  de  décret  priunU  par 
M,  Chatut,  au  aom  du  comité  dtt  dime*. 

M.  Iloyer.  curf  d*  Ckavanna  (i).  Messieurs. 
le  clioix  libre  d'une  nation,  ausii  attactiée  à  la 
religion  de  si's  p^ree.  que  ebère  et  lldôle  à  m» 
rois,  vouH  impose  dits  devoirs  tuicr^  &  remplir; 
et  suppose  qui-  vouii  avex  puisi^,  danfi  de»  sources 
pures,  lesconnaissanci^e  prëliminaireaet  les  prin- 
cipe» piui  doiïriit  aerrir  de  base  à  vos  résc^a- 
titinx.  Ues  sources  vous  sont  connues  :  familiart- 
aôii  avi'C  lalecturedu  nos  plus  c-tlébres  publicités, 
canonifiie«  ut  jurisconsultes,  certaiai-mctit  vuo* 
ne  prendrez:  puiiit.  pour  Kuide«,  des  aulcor*  saot 
uuiii.  dont  les  ouvra^iï:*,  plu«  pionre*  t  é^rnr 

3u'â  éclairer,  ne  ptuvent  voud  dirifier  dans  la 
Iscusvion  des  objets  soumis  k  vosi décisions. 

Il  s'a(;it  d'une  reforme  p:énérale:  maÎB  pour? 
narvuiiir  que  d'abus  k  corriger,  que  d'obMadeS  a 
levfr!  Paut-il  tnuins  qu«  des  vertus  vraiment  pa- 
Irioliquespoar  en  lenurlo  succ*!SÎ  lui  seul  aussi 
justiliera  la  cinllance  dooi  vouk|iouor-ui  le  prince 
et  la  nation,  et  prouvera  que  l'Km]>ire  francala 
a  trouva,  dans  ses  reppi-nenlanr»,  de.*  organea  in- 
corruptibles de  la  vËrité  et  de  la  juAiiee. 

llui.  iMe-isieurs,  la  vérité  vous  éclairera  daua 
la  recbi<rirbe  des  abus  que  vous  aurei  à  dévoiler 
et  à  eomballre.  A  leur  «nistrc  aspect  le  sentiment 
d'une  leixJri^eainiiiisrTjKunsur  le  sort  di>plorablo 
de  leurs  malheureuses  virtiines,  vous  armera  du 
Ulaive  de  la  justice  pour  en  couper  la  radue. 
Alors,  la  paix,  fruit  précieux  de  ct^lte  triple  al* 
liancË,  couronnera  enlln  vos  glorieux  et  pâoiblM 
travaux. 

UéjÈ,  Me-^sieurs,roaa  le«  eotrevoyei,  cescrianU 
et  fiinesicH  aijus  que  la  raison,  de  eoDcert  avec 
la  roliKion,  vous  onlonue  de  proscrire.  B'-lasI  ils 
iivaieni  investi  le  tréne,  après  avoir  désliouoré 
le  «iiciTuoce.  Mais  un  rui  qui  ne  veut  régner  sur 
un  peuple  libre,  qu'eu  se  s'minettiiul  lui-m«me 
à  l'empire  des  lois,  vous  eonlie  lu  soin  de  les  l>do- 
nir  k  jajnais  de  l'eni^einle  de  si-s  palais;  et  le 
clergé,  n'écoutant  que  la  voix  de  la  reliRton,  toiu 
invite,  vous  presse  d'en  purRer  le  ganetoaire. 

Il  est  donc  bien  important,  Messieurs,  de  06 
pas  se  méprendre  dans  lu  choix  des  mo;enâ  qui 
doiv'tnt  op6a>r  une  si  heureuse  révolution,  et 
préparer  la  réip'nération  eniifre  de  i'enipiie  fran- 
ïaiB.  Ce  nom  seul,  vous  en  coiivii-udreï,  «essu.'urs, 
ouii  faire  disparaître  toute  rivalité,  lin  seul  cl 
mfroe  intérêt,  la  plniredu  souveniin,  eg*ent(f|le- 
meni  liée  au  bonheur  de  ses  peuples,  d^teriuinera 
vos  résolutions,  sera  le  terme  de  vos  travaux,  et 
l'unjque  but  auquel  vous  vous  efforcez  d'altemilre. 

Mais,  quels  Sont  ces  moyens?  Comment  les  tiî- 
rîKirî  Vous  devei  là-dessus.  Messieurs,  être  extrô- 
mvineiit  en  garde  contre  l'astuce  des  TbéicJato- 
cles  nioJernes,  et  vous  montrer  de  vrais  Ariatides. 
Tout  moyen  jnjuite,  quelque  assuré  qn'eo  puisse 


ii\  Lt  iloniltur  a*  doiint  qu'ans  aoalfu  dn  dîtcoiir* 
de  til.  l'obbA  Ro;«r. 
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être  le  succès,  excUcru  certiiinement  votre  )u»le 
indignatiuu.  ut  sera  réjjruuvi^  uuïiitilt  que  pro* 
posf. 

Unlln,  M<.'4«ieurï,  parmi  du  chniHiuna,  parmi 
deiiL-iilbolii|U(«,  la  religiun  >'^taiit  le  lii<rn  HUi>ré[iii<, 

IirctKU  Kame  qu'on  ne  vous  induiatîeii  erreur  pur 
es  prettitjea  li'uae  vuioe  philosapbie,  ou  d'uno 
fausse  politique.  GarUluiis  He  la  (oi  ei  du  la  ido- 
rale,  letmiuistrcsili'iiauliiUuiénluEit,  saim  doute, 
votre  vânAnliou.  A««uréi<,  d'uilleurs.  du  ti:iii  |mr 
et  (lésinl6res«â  qui  li-i  animi',  na  dimnaoi  toute 
votre  «tlûltloo  &  la  retornie  lii'i  al>u s  qui  Icfl  tont 
gémir,  vous  respecterez  les  pieusee  inliintions  de 
voii  père»,  i.eurs  ombres,  invisibles  ii^molns  de 
vos  débats,  de  vos  dâlibèratigos,  tressai  Ilirunt 
ou  fr^uiiroul.  suivuut  lu  parti  qu(3  vous  allez  |)rcU' 
drc.  l'uifiseDl  k-s|ji>n'^TUUou)»  lulures  n'uvuircu'A 
exalter  vos  aociis.  vo»  Tenu»  et  vos  travaux.)  en- 
tre eu  matiâre. 

Votre  comité  des  dtmeg  vous  a  nrf-feoté.  Mcs- 
sieut^,  un  projet  de  décret  relatif  a  l'adrutiiis- 
tration  dos  biens  eccli^aiBBliques.  à  l'enlîèro  abo- 
liliuii  des  diiiJGS,  aux  (ruis  du  culle.  &  l'cntrctiuri 
des  luiaiatreï  dt^  auluU,  au  suuliixemunt  de«  pau- 
vres tt  aux  peOïiOiis  des  ecclésiai tiquer,  tant 
séculiers qu«  r^Kulieis,  d«  l'ua  tl  de  l'autre  sexe. 
C'est  pour  entrer  dm*  les  vues  de  votre  comité, 
que  je  viens  soumettre  â  vos  luinith'es,  Messieurs, 
quelques  refleiûona  relatives  À  la  question  sur 
l3i]ni-lk>  vous  avt.1  a  prononcer,  et  dum  le  résul- 
tat, eu  iusiiliutit  la  i<a^ui>8e  de  vos  itécrets,  prou- 
vera i  tout  l'uiiiven  que  lei  léi;ijilateur«rrançai<i 
savent  allier,  aux  mtoréts  politiques  de  la  nation, 
les  droits  Hacrâ!>  de  notre  aunusie  religion,  et  k-r- 
mera  &  jamais  ta  bouche  des  lémôrairoii  et  injus- 
tes cenireurs  de  la  droiture  de  vos  vues,  et  de  la 
pureté  de  vus  luteniloiit;. 

Pour  parvenir  plus  «ilicacemciit  au  but  que  je 
me  proptjse  dans  le  >16v>'li))ipenit;iit  den  réilexion.'i 
que  je  viens  d'énoncer,  il  est  imiiortuiU.  Mes- 
sieurs, il  est  indispensaLk  :  1"  ile  lixer  avec  sa- 
gesse les  bornes  du  pouvoir  «piriluel  et  celles  du 
tiouvoir  temporel;  ï'  d'exaiDiner  !>auii  partialité, 
a  naturel  t'onKiue.  la  dustination  et  fadiiiinis- 
Iralioii  primitive  <Ju«  liens  du  clergë;  enlin,  de 
EoulevLT  un  coin  du  voile  qui  déroliait  t  la  vue 
d'un  pt-uplu  outracâ  et  écrasa,  des  abus  cent  et 
cent  lois  frappés  des  anatlièmes  les  plus  fulmi- 
nants. 

81". 

Il  y  a  deux  puîssanct^s  pur  lesquelles  le  monde 
est  Epccialfumcnt  gouverné  :  celle  des  pontiTes  et 
cHIe  des  rots  de  la  terre.  La  foi,  la  morale,  la  dis- 
cipline ititéfieure,  voiiji  le  district  de  l'Bgtise.  La 
prufpfirité  teaiporetle,  l'observuiioii  des  lois,  la 
conservation  et  le  »oulicn  du  corps  politique, 
voilà  le  distrii-'l  de  l'iitiil.  L'Kulise,  par  «-S  iiistruc- 
lions,  e(  plu«eriicaCeinoiit  pur  us  exemples,  doit 
faire  aimer  l'blat  et  nés  lois;  intéresser  tous  les 
sujets  i.  i\i  prospérité,  faire  coooultre  le  bunlieiir 
de  ta  paix  el  le  mérite  de  la  sauordinatiun,  et 
montrer  l'imatie  de  la  diiinltâ  dans  la  personne 
df  ceux  en  qui  réside  la  plénitude  de  la  puissance. 
L'fciat  iloit  protéger  la  société  reliKieuse,  la  iniiin- 
tenir  Uans  ta  jouisa'ance  du  ws  droit»  naturels, 
et  procurerrexecuiiundeseslois.  L'KI:li^e,  eomme 
soeiéiA  putvment  relittieu^e,  n'a.  dVlie-môme.  ni 
pouvoir  coereilif  au  deliors.  ni  juridiction  lerri- 
tortale-,  el  l'iitat  n'a  desa  nature  ni  inlluence  sur 
les  opinions,  ni  empire  sur  les  conseiences.  L'au- 
toriie  de  l'Eglideest  purement  spirituelle;  et  c'est 


aux  princes,  en  qualité  de  magistrats  suprAmes, 
de  Veiller  »ur  la  police  e^^térieur.!  de  l'HvIise, 
d'itdmetireou  de  rejeter  les  uodiis  de  discipline, 
«elon  qu'ils  leur  partissent  c^nformus  ou  contrai- 
res aux  maximes  rcçu.-sdaus  leur  état  et  ati  bien 
de  leurs  sujets 

Que  les  pasteurs  se  renTeraient  donc  dans  les 
fonctions  sacrées  de  leur  rainistërv,  uniquement 
occupés  de  préserver  la  foi  du  poison  du  la  nou- 
veauté, d'écarter  du  troupeau  les  loup4  ravissants, 
et  de  tnaiotenir  le  nerf  de  la  discipline  par  des 
nl-tf  lemenis  sages. 

Mal»  que,  de  son  côlé,  lo  magistrat  politique  se 
contente  du  litre  el  des  devoirs  de  protecteur,  ne 
portant  puitil  la  malnireiiceiisuir,  ues'^iKnbuant 
point  le  droit  de  prononcer  sur  le  dugiue  et  de 
prescrire  les  maxim&s  qui  doivent  conduire  les 
ministres  dans  la  distribution  des  biens  spirituels. 
Alors  loul  sera  dans  l'ordre,  led  deux  soclëlts  Sfl 
préierunl  un  luuUiel  seeoursetcoairibueronth  la 
splendeur  de  l'uue  de  l'autre;  mais  aitât  que  ces 
borm-s  sacrées  seront  déplaOses  par  l'une  des  deux 
puissances,  il  n'y  aura  plus  que  troubtos,  soup- 

SODS.  rivalités,  et  ce  qui  devait  faire  lu  boubeur 
u  monde,  deviendra  la  source  d'une  intiuité  de 
maux  :  trop  d'i-xcmj)k's  fuasstas,  dans  le  cours 
des  siècles,  oui  vérilii^  ces  remarques. 

Cliarlema);ne  était  tellcmeut  persuadé  de  ces 
Vérités,  que  lorsqu'il  c<.>nvoquait  des  assemblées 

S;enéi'uli^s.  il  les  divisait  en  trois  band^'s  :  daas 
a  première  étaient  k-.s  évéqucs  avec  quelques 
secrélatres;  ils  lisaient  eose.mble  le  saint  évan- 
gile, lesépltrus  cl  k-s  actes  des  apûlres,  les  canons, 
plusieurs  ouvrages  dos  pères,  et  entre  autres  le 
pastoral  de  ï^aiiit-ljrégotre,  cberehant  par  lit  les 
moyens  de  rétablir,  daus  le  clergé  el  parmi  le 

Êeuple.  la  pureté  de  U  foi  cl  ceife  des  mieiirs. 
aus  la  seconde  étaieniles  ubbés  avec  les  moines 
d'une  verlu  éprouvi^e,  lisant  la  rO«ic  de  Sainl- 
Benull.  et  iraïUot  entre  eux  île  la  manière  de 
remettre  en  vigueur  la  diseiplini.-  monastique. 
Ënlin,  (tans  la  Iroisitine  étaient  les  comics  et  les 
juK^s.  qui  discuuicul  ensemble  les  luis  civiles, 
examinant  et  terminant  les  causes  de  tous  ceux 
qui  venaient  ?,' adresser  il  eux.  Les  ri^suIlaU  de 
ces  trois  liandes  (■tiiicnt  envoyfe  à,  l'empereur;  et 
ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  que  les  évoques, 
après  avoir  termine  leurï  séances  el  rédi,(é  les 
canons  de  discipline,  ajotitaient  par  forme  d'a- 
dres-'C  :  «  voilà  les  arlick-s  de  réforme  que  nous 
avons  marqués  en  peu  de  mois  pour  être  présen- 
tés i  l'empereur  ;  nous  le  prions,  si  quelque  cliose 
y  manque,  de  l'ajouter,  et  si  quelque  chose  ne 
convient  pas.  de  le  corriger;  mais  s'il  y  a,  dans 
ces  articles,  des  règlements  sai!es  el  uitk-s,  noos 
le  conjurons  de  les  faire  exécuter.  • 

Ëiitio,  le  bon  ordre  et  la  tranquillité  d'un  Ëtal 
dépendent  de  l'exactitude  avec  laquelle  on  fait 
observer  les  règles  il'uiic  bonne,  d  une  sa^e  dis- 
cipline; mais  tuute  disciplme  pouvant  varier  par 
rapport  aux  ci i'cod stances  des  lemps,  des  lieux  et 
des  personnes, il  etldu  droit,  ilu  devoir  cl  de  ta  s.i- 
cesse  de  l'Assemblée  nallonale,  du  t^orps  législatif. 
d'admettre  les  points  de  discipline  Juués  les  plus 
propres  à  faciltler  U  réforme  des  alius,  et  dck'i^ 
miner  ceux  iiui  pourront  plus  efflc^cemeni  rap- 
procber  les  ecclésiastiques  des  lois  primitive:!, 
luire  revivre  en  eux  l'esprit  de  lenr  i^tal.  élalilir 
Une  uniformité  dans  le  culte  public,  et  rendre  11 
Iiur  véritable  dislinalion  tes  biens  dont  le  clergû 
estenilclu. 

Enat-je  assex  dit,  Messieurs,  pour  tixer  vair« 
opinion  sur  les  lioroes  du  pouvoir  spirituel  el  du 
pouvoir  temporel?  êtes- vous  persuadés  que  vous 
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[iQuvex  prononci-r  av«c  sûreté  de  con«cieiici;  ^ar 
i>sobjeU<quR  ?olre  coniilA  dw  dimeî  a  lODiniM  à 
voin- déciiiion?  S'il  vnus  n'stait  eiicorp  le  plus 
léRer  doute.  jVepâreque  Itriaitien  rélléc-hi  de 
l'onirino.  de  U  deslittulion  primitive  des  bienit  du 
ckrtc^,  ciiccia-  plu»  lu  cuiiiiumAaiice  des  abus  qui 
se  Huni  iniroduiu  dan»  lu  siiucluaire,  à  l'il-poquc 
du  partage  de  ses  liien^,  le  fera  biiïaldl  dlspural- 
tre- 

in. 

Vou»  «nvex^  HeMieun,  qa*  dto  lu  promfers 
jours  d<t  iKiilisenslmBiite,  (m  Hdëlea  l'empreiwè- 
n^ntà  fournir  aux  bwoins  des  pauvres  et  dea 
roÎQiaircB  des  aulels:  à  tel  effca.  on  recevait  les 
orrrandcs,  on  consacrait  les  prëiaio's  du  la 
réculte.  L-1 W'^  première  chrélivns  appcirtaiiitil  aux 
pii-dï  dM  apdtrt-s  le  prix  des  biiins  qu'ils  avaient 
vendu*,  pour  Aire  dUtnbuë  à  chacun  selon  Sb» 
besoins. 
Le  nombre  des  tld^leg  se  multipliant,  et  leï 
|6tre!<  De  pouvant  concilier  avec  le  miniitléie  de 
Iparole  el  l'exiTL'ice  de  la  prière,  les  soins 
^Sexigr-aitunedislriliution  proporlioniielk' entre 
l<!8  membres  de  I'ékIisc  dt^  Jârui'aleni,  Saint- 
Pierre  invita  les  lîdeles  a  choïKir.  iiarmi  uux, 
sept  personnes  d'une  Batjesse,  d'une  piétË  recon- 
nues, auxquelles  fut  conlii^  le  soin  de  poorvolr 
aux  besoins  communs.  Ci  cboix  lait,  les  apiXres 
impost^reut  les  mains  sur  les  sept  pri'micrs 
ikunoines  des  bi''ns  du  sunctuaire.  Les  éi^lises, 
qui  ne  furnuïrent  ensuite  dans  tous  la  indruils 
OÙ  rHvungile  fui  annoncé,  ne  ré«10reiit  sur  celle 
de  Ji^i'Uriatt;in  ;  et  l'on  vil  les  Laurent,  les  Vincent, 
et  une  inllniltl-  d'autres  levitea  retracer  les  vertus 
des  premiers  diacres,  dans  l'adoiiDistralion  des 
libns  qui  Itiur  furent  coulies- 

11  i»t  important.  Mci^steurs,  de  remarquer  ici 
qu«.  dans  ca  b>;aux  j'urs  du  ebri^Iianisme  nais- 
lanl,  les  biens  dusiinctuuire,  (|uj  n'iiuicniauirt's 
que  le  produit  des  collertes  et  le  prix  dc« 'ventes 
que  les  llJt^lcs  faisaient  de  leurs  biens,  Waienl 
distribui^s  à  touÂ  les  lidèles,  en  proportion  de 
leurs  besoins,  et  que  les  cullecieg  qui  se  Taisaient 
dans  une  6gltse  riatetil  souvent  i-nvuviVs  à  d'au- 
tre» Cglises  pour  les  secourir  dans  leurs  iiiïces- 
silé». 

Au  second  si^le,  tes  (vCques,  les  pn^ta-s,  le; 
lévites  et  les  QJèles  voyant  qu'il  serait  plus 
avantageux  de  conserver,  au  {irollt  des  iiiUéta 
matrices,  les  biens-Tonds  qu'oo  vendait,  réuni- 
rent dès  lors  â  ces  églises  les  corps  d'Iii^riia^es 
dont  les  fidèles  se  dèpouUlaieni  pour  pourvoir 
aux  besoins  communs. 

Dans  la  suite,  la  plupart  de;  é^'lises  ivant  été 
d4|>ouil!6e8,  et  les  culk-cli's  n'étant  plus  si  abon- 
dantes, les  conciles  et  les  évi^iues  invitèrent  les 
ctir£ileas  à  payer  ta  dlme,  pour  pourvoir  aux 
Trais  du  culte,  i.  l'enlreiien  des  miuista-s  des 
autels  el  au  soulagement  lU-i  jiauvre^. 

Ce  ne  fut  d'abord  qu'une  imposition  volon* 
taire  :  Saint-Au{;usiin  la  ret'ommande  comme 
BDfl  œuTn  de  charité  parTaili^mimt  libre;  et  le 
coocile  de  Tours  la  propose,  à  tous  les  Français. 
MUS  la  miime  idée-  L  usa(;o  en  devint  bienlât 

ÎÏDénI,  e>  le  roi  tîoiilran  conlirma.  par  son  or- 
Oiinance  du  lU  novembre  j85.  le  ciiiquièine 
cauoG  du  second  rum'ile  de  Mftcou.  qui  ordonne 
de  payer  la  dlme:  •  ïlin.  ili'cnt  les  pif-'S  ile  ce 
conaie,  que  les  prêtn.-*,  emi^loyant  ces  dîmes  au 
SDUugeoent  des  pauvres  et  au  rachat  des  capli^ 


rendent  eflicaccs  les  prières  qu'ils  foM  poo 
paix  ft  pour  le  salut  du  peuple.  • 

A  cette  C'poque,  les  rois  avaient  di^à  fait  de 
grands  dons  aux  ècli^es,  ain'=l  que  le  prouv'-  le 
l'inquii^niL' article  do  iiremler  concile  (l'Urté-tn.s 
l'an  511.  qui  ordonne  que  les  fruits  des  terre» 
que  ke  lîtili^s  tiennent  |iar  donation  du  roi. 
avec  fxi-mptlon  de  cliarj-es.  seront  employas  aux 
ri'paraitong  des  '^Rlises',  à  la  nourriture  d>« 
prêtres  et  des  pauvres,  et  i  la  rédemption  des 
raplirs.  » 

Bolin.  personne  n'ignore  avec  qm-lle  pieuse 
libéralité  lus  rois  et  leurs  sujets  ont  enrtcbi  l'B- 
Kii^e  ;  i-l  sans  entrer  dan»  un  détail  des  londa- 
tlonit  faiti<  en  sa  laveur,  il  suIRra  d'obeerrer  en 
(inels  iermi-3  (tait  conçue  la  foimule  des  aclw 
lie  Tondali'in  :  la  voici  telle  qu'elle  est  i4ioiic*o 
diins  une  sup|di<|ne,  présentée  a  Oli»rl<-ma^-t)e  au 
plaid  çènèMl  de  Wnrmes,  devant  tout  le  pt^uple. 
en  H(33  :  ■  J'olTru  à  Dieu  et  lui  ron^tacn-  louleii  lea 
clioscs  insérées  dans  cet  èerit  pour  la  rémisstoii 
de  [iie>;  i>Ëi.'liès,  di.-  ceux  de  mes  parents,  de  mes 
eiifaïUs.  i>s  dons  que  je  fais  sont  déclinés  aiu 
frais  du  culie  divin,  à  la  nourriture  des  pauvres 
et  des  clercs,  à  reolrelien  du  luniiDalrc  et  autres 
dicses  néci'ss^iires  a.  rK^llse;  et  si  qoelqu'un.  ce 
que  je  ni!  croi»  pas  devoir  arriver,  les  ravissait, 
il  Ke  rendrait  couiiable  de  sacrilège  et  serait 
soumis  au  lerrible  jugement  du  Seigneur  Dieu,  à 
qui  ]"o[fre  et  consacre  ces  bi^'OS-  » 

Les  termes  dont  est  conçue  ct^lte  formule  nous 
font  connaître  la  natjre  des  biens  du  clerK^,  et 
en  annoncent  la  destination.  Mats,  pour  ne  pas 
laisser  le  moindre  doute  sur  cette  iraportaals 
miinière.  Je  vais  citer  ce  qu'un  des  orateurs,  an 
concile  dellasle,  dirait  en  répondant  au  quatrième 
article  des  Bohémiens  :  -  Il  y  a  des  besoins  pres- 
sants auxqueU  il  faut  pourvoir.  Que  decbréilsna 
gémissent  sous  les  fers  des  lolldèles  !  Oue  de 
pauvres  el  d  inlirnies  «ans  rejwonrces,  sans  con- 
.•olation  !  (Jue  de  tïHi-s,  dans  l'ifje  de  se  mûrier, 
ne  peuvent  suivre  le  vo'u  de  la  nature,  parce 
que  la  pauvreté  de  leurs  parents  ne  leur  permet 
pas  de  les  doter  I  Que  de  ieuiies  p^ns.  nés  avec 
du  péoio,  ne  peuvent  le  îéconder  Taule  de  res- 
sources ! 

>■  le  pourrais,  continue  l'auteur,  faire  l'énum^ 
ration  de  plusieurs  autres  œuvrei  de  pieté  fiai 
doivent  Arxereer  ii  laide  de  biens  de  l'Eglise, 
parce  que  telle  en  est  la  destination  primitive. 
Sai'lioiis  donc,  nous  ecclSâîastiiuee,  que  nous  ae 
sommes  que  les  procureurs  des  pauvres,  et  que 
noua  di-vons  être  les  Bdëles  dispensateurs  de  leur 
patrimoine.  ' 

Ce  langa)!»,  messieurs,  a  toujours  ité  celui  des 
conciles.  Tous  ont  dit.  avec  les  |>ëret  du  concile 
d'Aix-U'Cliapelle.  tenu  l'an  816  :  •  Les  Uens  de 
l'Bftlise  sont   les  vœux  des  lidëlea,  Iv  pris  dec 

£6cliés.  le  fruit  de  leur  pieote  libéralité,  destinés 
nourrir  les  soldats  de  Jtous-Chrlst.  à  dCcorer 
les  éjilises.  à  soulager  le«  pauvres,  k  mclielcr  les 
captile.  t  Avec  les  pères  do  cinquième  concile 
d'tJrléuns,  que  <  Les  (irisonniers,  pour  quelques 
criiues  que  ce  soit,  svrout  visites  tous  (es  di- 
manches par  l'archidiacre  ou  le  prévôt  de  TB- 
clise,  jiuur  connaître  leurs  Ix-solui  <.-t  leur  fournir 
la  nourriture  et  les  chose*  nècesiaire^,  aux  dé- 
lii-ns  de  rF,(:tise  ".  Avec  les  pères  d'un  concile 
d'Allemagne,  convoqué  pir  Ciirtoman,  l'an  "W, 
et  présidé  par  S3iDt-Bonliace,évA(iuede  Mayence, 
que  *  Les  mauvais  prétrts,  les  diacres  et  autres 
clercs  déhaucltès  ne  percevront  nen  des  reveoM 
crclésiasiiqors  ;  qu'au  contrairo,  lit  feront  dé- 
gradés el  intien  pénitence  ■.  Avec  les  pères  d'un 
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concile  de  MiiyeRcc.  l'an  I54'J.  •  A  quolii  cliEtu- 
meiits  duivenl  «'aiiciuiru  ci.-ux  ()ui  con^iimi^nt 
ddiis  rut'ivcté  k9  ItiviiR  ik-MinËâ  nu  «ervice 
divin,  iitiUqui;  l'aiiÂire  juk<>  indii^nea  de  hi  vie  ces 
hu<iiR)f!t  paresHt'ux  qui  muniri^nl  un  puin  qu'iU 
n'ont  piiH  guenâ  >.  Avi'C  lef-  p^rL'sdea  roucWus  du 
Carlliage,  d'BpttoOL',  du  Unda,  du  Valcuc.:  en 
Uepagnc,  et  ai'  ptusieoK  autre»,  qui-  t  Len 
evcqut's,  les  prôtrct,  les  diacres  ut  lou«  les  aulrea 
clercs,  qui  n'ayant  riyn  au  temps  de  leur  ordina- 
tion, aci|uiërfnt  euauile  des  hëritatt<'f  e"  ieun 
nom*,  seront  répuli*^  usurpaleura  des  biens  sa- 
cré*, fl'ila  ne  les  donnent  à  l'K^lisu  -  ;  ce  qui  a 
tait  dire  ii  saint  Bernard  que  tout  acte  c.onttutre 
•DX  dinpusitions  di;  ces  eunnies  Clait  u'i  vol,  u»" 
rapine,  un  taerilège. 

le  ne  trois  pas.  Messieurs,  qu'il  puisse  re,*ler 
le  moindre  doute  sur  l'orittine.  la  auiure  et  la 
destination  dra  bien^  du  cierge.  Je  passe  donc  il 
l'examen  de  leur  adtniaistrulion  et  des  abus  qui 
s'y  sont  glUsét. 

P  8 111. 

Voua  voos  rappelci.  Mi'feieur«.  que  les  pre- 
miers économes  des  biens  du  sanctuaire  Turent 
ctiusis  par  lus  tidtlk-s,  b,  riovitulton  même  des 
apôtres,  i'endani  plusieurs  siècles,  les  èvônues, 
les  prCires,  le^  lidijlcs  âe  réunirent  pour  rct^ler 
ce  qni  avait  rapport  aux  besoins  communs  du  la 
sucitHi?.  Uaus  la  fuite,  les  conciks  voyant  que 
divers  abus  s'ëtaii m  glissi^  duiis  le  suiictuaire, 
en  rappelant  le  (.'lerué  à  la  condoiie  i|U'avaienl 
tenue  les  Apiïtres,  ils  ordonnèreoi  que  chitque 
éiiliseaurait  son  économe,  <le  crainte  qu'on  ne  put 
accuser  les  prélats  d'inlldùlitty  dans  celte  adroi- 
niïti'ulioo,  et  pour  que  les  évèi|ue^  n'ayant  plus 
il  l'occuper  dos  aiFiiires  lempon-llee,  s'adon- 
nassent tout  entiers  à  la  lecture,  à  la  prière  et  & 
la  pr6diculion. 

Oa  peut  s'assurer  de  la  vérité  de  celte  assertion 
en  consultant,  le  vin^tt-sixi^nie  canon  du  conc:ile 
de  CalcCdoine'.  le  cinquième  do  premier  concile  de 
SËville.  le  (juarante-liuiliOme  du  quairii^me  con- 
cile de  Tolède,  le  onzième  du  second  concile  de 
Nicée,  septième  concile  général,  et  plusieurs  au- 
tres. Un  poutuncoreliru  la  première  et  la  seconde 
BpUre  du  pape  Innuceiil  1";  lu  discours  de  Jean 
de  l'oleniar,  arcliidiacre  de  lUrceloni",  prononcé 
au  concile  de  lUsle.  l'an  W3.  et  inséré  dans  le 
tome  quatrième  des  conciles,  édition  de  Cologne. 
Mai«  uourquoi,  Mea^ieura,  voua  entretenir  si  long- 
tunipi  sur  un  point  de  discipline  consacre  parles 
canons,  lldëlement  observé  par  lea  Augustin,  les 
Césaire  d'Arles,  et  par  les  plus  saints  urélats  des 
beaux  sièclesdc  l'b^lisc;  invoqué  par  lesCtiarles- 
Borromi'e,  les  barllielcuii  des  martyrs,  et  p-ir  lus 
plus  savants,  les  plus  létés  préluta  du  I  Ki;liae 
aallicane.  Les  abus  qui  te  sont  Introduits  dans 
le  sanctuaire,  en  proporllon  de  ce  que  le  tlerj^â 
s'est  écartid'nne  si  sage  discipline,  feront  encore 
mieux  sentir  la    nécessité  de   tout  rappeler  k 
l'ordre  primilir,  et  justilicrout  parfaitement  voire 
comité  des  dîmes. 
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L'i^poqne  Talale  di;  la  mauvaise  administration 
et  de  la  déprédaiîou  des  biens  du  clergé  remonte 
k  leur  partaae,  suivant  la  remarque  du  judicieux 
Fleury.  De  14  les  abus  sans  nombre  qui  se  sont 
introduits  et  qui   nécessitent  une  réforme  ^éné- 
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rail'  :  rérormc  toujours  d<i«irée.  li  vivement  solli- 
cité-^ aUK  coiicili-s  de  Cooslsnce  et  du  Da^Ie.  et 
qui  ntt  Tut  qu'éii.'in cillée  an  runcile  de  Trenlu, 
panique  lea  intérêts  humains  reiii|iorièri-iii  tou- 
jours sur  la  cuiii^i'ieruliun  du  bien  pui>llc.  Per- 
mettez, MriSsii'urr.  ou'avant  d'entrer  ilans  le  détail 
des  aiius  que  vou'i  iluviz  faire  disparaître,  je  vous 
cite  quelques  irails  du  discours  de  M.  du  Puure, 
Bcitineur  de  Pibruc,  prémdent  au  parlement  de 
Toulouse,  l'un  dus  ambassadeurs  français  au 
concile  de  Trente,  prononcé  le  '29  mai  lô6J,  au 
nom  du  roi.  pour  exhorter  les  tiéres  de  ce  con« 
cile.  par  les  raisons  les  plus  solides  et  les  plus 
pressantes.  Il  travailler  au  grand  ouvrage  ue  la 
réfurmation- 

■I  Tout  le  monde  attend  d?  vous  quclioe  chose 
du  grand,  et  presque  de  divin  ;  mais  Mlan,  cet 
ennemi  irréconciliable  du  «enre  liumain.  vous 
livrura  des  combaia,  et  n'oubliera  rien  pour  vous 
faire  quitter  l'ouvrage  qne  vous  avet  commencé. 
Il  TOUS  tiendra  ce  langage  :  Que  de  travaux 
tollement  et  inulili  ment  entrepris  !  A  quoi 
vous  ainusurez-vonst  A  vouloir  faire  revivre  cette 
ancienne  et  rigoureuse  discipline  des  premiers 
pères,  presque  ensevelie,  pour  vivre  désormais, 
moins  heureux,  moins  tranquilles,  et  daos  la 
retraite  f  E'ensez  bien  qu'il  ne  vous  sera  plus 
permis  de  paraître  à  la  cour  dea  princes,  de  vous 
trouver  il  de  bonnes  tables,  d'être  superbement 
loKés,  de  marcher  avec  un  train  suiierbe,  et  de 
goûter  ces  doux  plaisirs,  sans  lesquels  la  vio  c^t 
tri»le  et  désagréable.  11  faudra  donc,  «près  <:da, 
vous  réduire  À  une  vie  subie,  vous  contenter 
d'uu  seul  béoéllcc.  y  demeurer  attacbôa  comme 
&  un  rocher,  exhorter,  perauader.  distribuer 
vos  bleus  aux  pauvrâs  et  no  chercber  que 
l'uiilité  des  autresT  Du  quoi    vous  survira  de 

fréclier  1  Pourquoi  avancer  voire  vieillusse  ï 
ourquoi  mourir  avant  le  temps,  après  vous 
être  conaiimés  dans  les  Teilles  et  dans  les 
fatigues  T  -■ 

Je  ne  crois  pas.  Messieurs,  que  cet  extrait  du 
diacours  do  M.  de  Pibrac  ait  besoin  de  commen- 
taire; cepundanl  si  quelqu'un  voulait  l'envisager 
comme  le  résultat  d'une  opinion  des  ennemis  du 
clerK"^-  je  le  prierais  île  lircalientiveinent  lus  ca- 
nons d'un  concile  de  Carlbaye,  auquel  sainl  Augus- 
tin assista,  l'an  398  :  jevaisencilerquelques-uus, 
ce  Boni  les  quaiorxième,  quinzième,  dix-nuitiéme, 
vingiièine,  trunti.'-uaièmi:  et  trente-deuxième. 
«  L'Eïéquedoitavoirson  petit  Io|iis  près  du  l'Eglise, 
eca  meubles  doivent  être  de  vil  prix,  et  sa  table 
pauvre,  et  il  doit  soutenir  sa  dignité  par  sa  loi 
et  par  sa  bonne  vie....  Il  ne  plaidera  point  pour 
des  intérêts  temporels,  lors  méine  qu'on  le  provo- 

3uera...  Il  ne  s'occupera  point  de  ses  affaires 
omestiqucg,  et  se  donnera  tout  entier  à  la 
lecture,  a  b  prière  ut  â  la  prédicaiion....  Il  recevra 
des  biens  de  l'ItKlIse  comme  dépositaire,  et  aon 
comme  propriétaire.  » 

Les  pères  du  concile  de  Trente  onl  inutilement 
tenté  de  faire  revivre  les  beaux  jours  du  llii^lisc, 
et  les  abus  ont  continué-  Le  détail  dans  lequel  je 
vais  entrer  prouvera  de  plus  en  nlus  que  c'est  dans 
leur  proscription  qne  réside  le  seul  moyen  du 
sauver  l'Btal.  Ces  abus,  il  est  vrai,  onl  pour 
défenseurs  l'intérêt,  lu  crédit,  la  fortune,  et  d'an- 
tiques préjugés  que  le  temps  semble  avoir  respec- 
tés ;  niiiii«  que  peut  leur  vaine  confidèratioil 
contre  le  bien  public  et  la  nécessité  de  l'FJtat  T 

J'avuuerai  encore,  si  l'on  veut,  que  ceux  i^uc 
le  Si'ifjneur  n'a  point  appelés  i  l'état  ecclè^iaii- 
tlque  ne  peuvent  |Ottler  la  doctrine  des  pires 
de  l'Bglige  ;  et  ie  dirai  avec  franchise  que  ceux 
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qui  0!iCDl  avancer  auc  ivt  bicng  tcmi^ore'e  tout 
un  intiien  propre  a  imiilrer  a»  |i(!ii|itc  niKta-r- 
Ijii'ip  cbiiFMé''ittlori  pour  le*  liijni^tnsdciuuli'lï, 
coiilndi»cni  formellemmi  les  mu^iTiii'.4  0Viiii;:6li- 
<|lic<.  Cl  qu'ils  llcndruii'nl  un  buIii?  brifpiKi:  i^i. 

far  n  mojen.  Ils  pûuv^ieul  parvenir  à  leur  bui. 
e  les  InTite  ï  9e  r^iipilcr  les  Iciioiis  de  H'-fin- 
léreMcropiil  et  des  uulns  venus  qui  doncnl 
honorer  k-  sacerdoce,  triles  que  IfK  li^ur  ont 
donnéi-s  cet  digne»  prftrcs  (lui.  dans  les  S'^mi- 
naiTva,  \iarUtivu\  luur  XKWf»  entre  I;>  imtnu 
lyiudv  i-t  l'itieirucLloD  des  Invites.  Eolrous  k 
{iriScni  ilniiiile  tli'luil  des  sbuii. 

Le  ffeniier  lies  abus  que  je  remai'<)up,  esl  reliii 
d'avoir  sunpriraP  U-  tiire  ûcs  ht^oellcea,  nnn  puur 
rénihlir  liidniinii^lrxUui)  cumniuiie,  main  puur 
réunir  pluFlei>rs  b<'n(^n<.'es  sur  une  mèine  l^le.  el 
grossir  lellcmeiil  li'S  rtv<-nu»de8  »i{^[<'F  ^pi^cu- 
piiu:t.  qi)Vn  peu  rie  lemjis  le»  i^v6<|U> »  iiuriiu-nt 
CD  kl  prciiqiiK  tolnlllf  ileg  revenoe  du  eleriif-.  «I 
auruleni  dippulé  d'opuliiire  bvi'c  Ii<(i  iiIhb  grunda 

rtnte».  tie  premier  ubuB  en  u  fdil  nsfire  une  in- 

niif  d'autres  dans  lo  même  B<'Ote.  H  les  gOiK^ra- 
liODS  rmurt'S  Eeri>iit  (Mumx'-eiiquc,  dans  un  »itK.'lo 
qu'on  lilt  )<■  Sicile  ile.t  lumii'ri.'t,  le  siéde  d'liuiii4- 
nll'^.  on  ail  vu  dôlrulri!  des  atiles  ci)ni<iicii^A  & 
recueillir  Ac'<  ctiu-s  et  deit  viciiiree  (|tie  la  vieil- 
lesse ou  riesinllrmiieti  formaient  jt cesser  les  fonc- 
tions du  rainlsiêre.  pour  auBineiiler  les  r.-veuus 
ttCE  membre:  les  moine  utile-  a  l'EglIve-,  suiipri- 
mer  iii-s  ehuriire»  d'iioinineï  pour  mridiir  de» 
Rhsfdires  de  rcrninc».  abu«  incDiiuus  4  llo^  piTCK. 

Fuire  supporter  au  v\crii^.  iJu  surond  orilr<' 
preri^ue  tout  le  poidâ  di'B  doiii*  praluili<,  et  en 
rendre  l'imposilion  des  plus  urbitr-iire,  a  éi6  l« 
moindre  des  abus  du  tésiniedes  ctmmbies  eccli^- 
eia*'jque.=.  Changer  en! librement  la  deslinaliun 
dis  biens  et  des  revenus  du  clergé;  re  reruSL'r  i. 
IVnIrellen  du  cuMv  divin,  au  iiulnl  qu'on  IruuvK 
b  f  hiiiut  pa.«  des  t^Kliiti'S  'leiiourvui-s  Je  tout  ce 
qu'il  y  3  de  plus  e^t^futlel  iimir  ludè<:eneedu 
Service  des  autelii;  surclurser  les  p*  U|>les,  en  le.i^ 
oliMgeanl  de  fiiuruir  à  l'enlrelieii  des  objets  pour 
lesquels  ils  pu)ak'ni  déjà  iuf  dlinef;  n  fuser  an 
hoimCle  claire  aui  viais  ouvriers  du  iliaïup  liu 
père  de  ramille;  avilir  le  plus  auRuste.  le  plu» 
redeDiable  des  iriiiiiâiiTes,  en  le  fuburdonuiini  i 
dee  avantamsp^runiaires  par  riiilntdueiioii  d'un 
casuel  forcÔ",  et  cela,  conlrc  la  ilffeofe  exiue^ae 
des  coneilec;  dfdaigner  de  prendre  lesimsures 
les  pluf'  convenalijes  pour  as.-unT  h  une  ipliniie 
(te  mulheUieux  de  tout  élat,  de  tout  srie,  ilu  tout 
(i;:e,  les  ressourci»  les  plus  sùree.  les  plus 
prompte»,  \ft  plus  sboadantus.  pour  ne  vouloir 
pas  relraniher  des  dépendes  Inutiles,  Trlvole-S  et 
souvent  srandaleu^es-Hsi-ec  tnt'er  il<in!<les  vues 
des  rendait  ursT  ef*l-ce  se  cuiifornier  i  la  wige 
di^posiiJon  des  conciles,  aux  saiuics  maximes  de 
la  religion  T 

Je  ui'arr^lc,  McMÎeurs.  qDoique  j«  "'"ie  fait 
qur  soulever  un  cuin  du  voile  qui  ilérolM  encore 
h  >ot>  refianu  une  iiifiiiilé  d'aunes  abu»  que  le 
padsge  dt»  biens  du  dergé  a  iniro'luit»  dans  le 
saneiuaire,  et  qu'on  peut,  fans  s'écarter  d>'S  i^i^lu» 
d'une  sage  critique,  ennisa^cr  cucnuie  la  source 
des  maus  qui  acr^blenl  \,i  osiion,  iiour  vous  prè- 
si-nier  le  résultat  >irs  rineMoof  que  je  viens  de 
BODiiiettrv  &  cette  auifusie  Aw  mbiee. 

Je  erois  avoir  d'  montrt-,  Hessieun,  que  l'atito- 
nti  de  l'Efjltse  ftuQi  purement  spirituellr,  sadir- 
clpline  extérieure  estratli^remcot  suborduiiui^  i. 
la  piiis-aiire  teniporelle;  querudmiuiitratign  dci< 
biens  dont  les  rois  el  leurs  sujets  uni  eurlclii 
l'Kglise,  fuisaut  partie  de  ta  discipline  cxtt^ricure, 


c'est  à  r&at  a  veiller  &  ee  qu'ils  wient  Mtteinmt 
a'iminisii^:  que  la  disilnaiion  de  ces  Uens  In- 
ieress»ni  finuii librement  le  banbeur  d«  la  nation 
Citliè'e,  c'est  4  elle  (J'en  suivre  rexplot,-  que  !«• 
eeelésijïtiqiK-B  notant  que  les  simple^)  depoai- 
laireS,  Ifb  ewnoines  et  les  dispensuleura  du  pt- 
Irimouie  des  pBUvres  et  dit  t-iensdu  sanctuaire, 
c'aM  aux  runr6»e<iiun(R  de  la  u.ition  qu'il  appai^ 
li>  ut  de  forcer  le  cl«rg>'  iinmielln- entre  ses  iDains 
lit'  bien»  dont  elle  neuleneui  iiToirladlspositiOD, 
pour  les  rendre  à  l>  w  véritable  ilestm-itlon. 

Il  oie  resle  en<'Ore,  Messieurs,  à  Ënonoer  quel- 
ques laits,  doiil  lu  vérité  jetieta  une  f^naAti  la- 
œiére  sur  l'état  de  la  iiuwition  qui  vous  occupa  : 

)•  1^  tiergé  doit  environ  cent  ri. iquante  init- 
iions, et  on  ue  |ieut  su  di-simuler  qie  cette  'telle 
TIC  suit  uoe  suite  d'une  ItAt  mauvaiw  adminis- 
iration,  qnl,  'lans  peu  d'annéeB,  «bniI  mis  le 
clertië  hors  d'éiat  de  Tare  Tac»  1  set  s\1f.ur^-t; 
3*  le.-i  'tlines  def^ieni  èire  euiptovées  è  l'entretien 
du  rull",  au  ^oul.igementdes  ptiûvres  vl  a  l'ho»- 
nOlu  subsistance  di'S  curas  et  vieaires,  ces  vruîl 
ouvriers  >lu■^bamp  du  p6re<ie  r.nnille.  Ce  prolnit 
de  ees  dîmes  e»l  cS'imS  «oannie-ilix  tniilions. 
Ci'[)i'nduni  jiimalj  le  clergé  ne  jiourra  prouver  que 
celte  somme  uit  é\A  employée  à  aa  dMtmktiuii  ; 
3'  les  peuiiles  étaenl  iinposéB  pour  les  frais  do 
culte,  leotretiin  dus  éulises  el  diB  presbytôreii. 
Ces  Irais  se  montaient  chaque  aonpe  tt  pliis  de 
douKe  milliotis;  4°  le  caïuel  lorei^,  de.^linâ  à  pro- 
curer un  petit  toulaitcnientaux  cur>T(i  conLiruisles, 
peut  6irc  e»tiioe,  im  momn,  douxc  millions  an- 
nuulleineni;  •>'  l'filat  paie  ju'si  ann»el'e(n<nt 
plui4  lie  SIX  millions  pour  des  objets  i|ui  ALiinni  à 
lu  cburgi;  du  clergé:  ti"  la  naUun  l'ust  durijéa 
des  ileiies  du  clergé. 

De  loua  ces  UWh,  il  r»'-su]le  ^Tidemment  qu  It 
nation  a  payé  induemeut.  nu  moins  trent  millions 
cliuque  uniiee.  pour  des  objets  auxquels  était 
s|i6' lalement  destinée  la  dl  <>e,  cet  iiofiAtsid^ 
saHtreux  pour  l'ugriiUlture.  et  iiuc  le  cl<T|rt.  aini- 
plc  d<  positaire,  liimple  économe  du  p^inmoin'; 
des  pauvrtss.  de*  biens  du  s(iiie[iiuin:<,  n'a  pgiut 
employé  tus  soixaiite-dix  millions,  produit  de  ta 
dliue.  suiviint  leur  de-linuliun.  Or,  cvmmo  cest 
un  pniiciiie  ii'CuiitUïlable  que  tout  économe  doit 
apurer  ses  eom;>tes,  et  tout  ■l'^iO'iLjire  repra* 
seuicr  le  d'^pât  i)ui  lui  a  Cié  conDé,  li  s'ensuit  qua 
le  clergâ  dmt  juititler  l'euijdoi  des  biens  iim  lui 
ont  ^it  eonlléd,  et  Taire  état  i  la  nation  des 
sommes  qu'elle  a  in<iuuntent  |>syà*S  pour  lut, 
iUms,  eoniine  le  clergé  n'a  aucune  proprléU  qui 
puisse  ftarantirsa  de>  le  envers  la  Uut.OU,  et  qu  «a 
le  supiiosant  propntilutre.  contre  l,i  disitositiou 
ronnelledes  lois  foiiJauieouikui  de  I  Etal,  louiW 
ses  possi-sxiuiii  ne  pourraient  ^u^ltnt  b  liquider 
nd  dettes  Je  umiclUH  done.d  jedtsque.  pui!<iue, 
m  l'e^puce  <lvj  timp'r,  m  l'auiorllft  des  pertonmi, 
ni  les  iri'ilôges  de^  corps  et  des  pais  iw  iiea* 
vent  prescnrti  contre  la  \trvt.  il  est  ué  lu  jusUce 
et  de  la  KU»!>.-sse  de  l'Ass«-mbl>-e  nationale  de  re- 
tirer des  mamsdu  cli-rtcéies  bimis  qui  lui  avaient 
été  Goolilii'.etii'uilopterle  piojil  'te  décret  du  eo- 
inilti  des  diuiei,  suuf  les  ameuUL-iDeiita  Juges  né' 
Ces«aireS. 

Diveri  mtoibres  dcmandentrimprcssiondll 
cours  prononcé  pur  M.  l'atriie  Koyer. 
Celle  impression  est  ordonnée. 

M.  rakMGoBlle*.  Jeiie  m'élèTerai  pas  aod 
l'opinion  (iu  ptwpiijaril;  je  gémis  depuis  lon;;- 
lemps  sur  lesaDus,  que  matMr<i  tant  d'iiLStaace 
pour  leur  rélonne,  on  a  vu  rentooiwr  de  siècle  en 


J 


lAunnbU*  MiianftU.)         ARCUtTES    PABLEKEKTAI HES.         |U  »ni]  IlM.j 


730 


3 


siècle.  CllvltinofiMBnil  oriionniS  que  la  dlinu  ap* 
tieniirait  à  CelMqot  dimil  ta  mrfw  et  i|ui  baptl- 
Kcait  Ivft  enranli.  A  qui  a-l-i'llu  appiirtcnu  jui- 
;N'a  noi<  ;uura?  il  a>a)l  onlnoiiC  una  tn''INi.-u:'e 
isErJtiulluD  liée  parois.^ri;  leur  di-lril>miQR  vi- 
cu'u^t'  D'à  pu*  retté  iJVsi«ii-r.  Bu  elfi'l.  u{|  vlii-* 
soni  de  Irvp  d'éleiidut.  lu  pusicur  n«  pvot  pord-r 
&  tompi  awucour*  à  si'S  paroisoiens:  où  elles 
nom  Irup  priilee,  \v  pueU'ur  ivnw  d^nt  l'uixiritË, 
qui  biuni4t  Tait  nblln;  lot  vlo-x, «il  n'<  »(  p;i*  ver- 
tui-Dx  su  plu»  haut  dffgrt.  (//  iV/hi^  det  mur- 
mwtf.) 

Vous  n'y  (taunerei  rirp;  le  dirai  la  tMI*.  la 
dirai  qu'i'H  aurait  moins  calomnié  le  di^rtif*,  vl 
qu'on  aurait  béni  la  religion,  BMeseccl(»ia>itir|U(;a 
tui  TuHïent  rc8pccl«a  dataouge.  la  dirai  avec 
Pli'Ury,  que  iifiiilam  lu»  perst^culions,  les  prtlrer. 
Q'uyuni  l'UM  I  uiJiiiiDîilratiun  de  ti-ur  i^;.'!!»*.-,  6ta<oiit 
trai'iiftii  vertueux:  mut*  li-a  iH-rs^i-uiiuiic  ci-ni-t- 
renl,  alor»  iltdcvlnrpiildeit  pa«lfun>m<>r<;i-iiatr^«. 
sVneruii'Mrent  dt-  tu  »ul>aiAtiiaiWil>- leur  troupeau, 
ei  l'ab^inJonnértoi  aux  Iwp-.  Ji-  disiiii  il  y  a  oiieo 
ans  ttu  rut  rnqoe  }«<fiieni'e  mijmedl  t  in' nilion. 
(L'uiniiaiU  tit  un  iiiouioifv  dans  liqu*;!  il  rulrme 
loii  iltfiï'r«nis  Hbu(,  «tt  iliecuie  II-  druii  i^u'a  la  no- 
lloo  il"  l««  rMornuT.)  Ooii'id  I''b  l*ï"luti'uri'  ré- 

Enmeroiil  I«k  ahu',  iiuanil  \\i  «uiiprinivronl  le» 
6nAlici-H  «iiniiltfa,  (|U4'ii]  )Ik  rAiluIrvut  len  «rclë- 

Eiai'li'iDflt  h  lin  Ir^iteotent  twr(leulii*r les  id- 

giolaieur*  a*  Tero'it  neu  de  mauTuis;  Ils  B|[iix»nt 
non  cummi-  éet  humtn»^.  atuis  rom<ii«  drs  wniit* 
mioyé*  Bur  la  l'pre  pour  réiiit>lirlc«  vrliK ea-lc- 
tla«lii|Ufe.<itie  Ift  mauvuae  dliintiuiton  do  bieiii 

en  uviili  exilée* 

Vuicj  l'uiiMOdement  que  ]e  pfopoae  : 
'  Lrt-BGtiréii  de  cump(;<ne  «eiunt  dotée  en  fonds 
lerriiurMDS  juaiu'A  la  ro'icirrenca  au  moins  de 
la  moitié  de  la  pcRisiun  a(lribué<.-  pour  IfUr  sub- 
sii^luiiCc,  faut  aux  déparU-mcnlE  a  \«é  dotct  vo 
eniiereii  l^rrie»,  s'ils  k- Jn^cot  plus  cuiiveDible.  - 
Ju  p'opoM  au»Hi  it'ujouicr  a  l'urdcle  H  : 
-  l^.-s  •.-■rél  it  vlMir<  s  Jouiront  de  tons  le« 
drolia  de  flH6yefta  actir».  • 

M,  l'«bM  rErnar.  égptiU  fAUwt  (1).  Mee- 
sii'U's,  t\m*  noua  uren  babituM  fc  traiter  les 
i;rBndea  quenilims  par  pniicip  S,  et  ee  lie  sera  pas 
DD(!  dus  inoiudrea  oblijationii  que  vuu*  auront 
tiHJB  d'Un  gu>,  dans  la  suite,  ctief>  lieruiii  às'éi'lui- 
rer  dans  ta  «ciriice  ilu  KoiiveraenMt,  ei  cetLv 
•-.la*)»  n  iluveoir  chaque  jour  plut  iionbreiiw, 
parce  quu  cincaii  s<-ra  jaloua  de  rendre  t  ai-a 
conciieyena  o>^  qu'il  aura  n-EU  de  voua,  parr^ 
qiiH  eliai^un  a«iiai  au  *crra  apiH-lé  à  •xoRaltre  pur 
lui-iiiéiiit:  li-l  vrabt  b:iM:3  di-s  nouvellea  in-lllu- 
lions  :  permetm  dom-,  Mi-f-irura,  a  ofUi  qui 
discul^'iii  (leTaat  vouB  Xm  (itonri  deti  ehan^BiraU 
iloiDbreii;(  et  imiiortanla  que  vous  niulex  opérer, 
de  sitivr»  otie  iii^eQn  route  et  Am  pr»céd<*r  dmii 
le  même  oritru  :  c'r«t,  >e  crois,  rrodreun  hom- 
magir  de  plus  i  rua  iittentioua,  qoe  ue  «'Impoeer 
i  >ol-ini'nie  cHt»  lo4,  e'eti  d'aïUetirt  le  inovra 
aa>urA  il  Vire  {du^  clair  et  plw  i  mémed'étrv  ra* 
mené  a  U  v^riii-,  tii  on  avait  le  malheur  de  ae 
trump'T,  ilangtT  Uunl  personne  dcbI  i-ii^mpl.  et 
Qui  lOBclie  ùt  leit  préB  sus  iuteaiions  lej  (dus 
puri-a.  lOiDine  aux  luleiiu  les  ^lusdisiiaitui^t:  à 
c«  iKre  di>iic,  Meésicurs,  je  aolInMLi:  wiru  iiiJul- 
Ki'ocu  el  voira  uduiilitiii,  «(  ji!  demande  jiour  mol 
ce  nw  vulj-e  dficlanUwi  d«e  droits  [vâevaiae  et 


<l)Xs  VonUsuroa 
«M.  l'abM  4-ti»»,i. 


éotmt  qs'uiu  ansijto  de  diwou» 


consacre  pour  tout  lu  monde;  j'iovoquc  pour 
niui  les  nwiWB  dliiiosllluns  que  voua  avei  mii- 
nifrstéf*  i-i  aux  gucrrii-rs  <iui  ont,  il  t'envi,  ilunii 
celte  iribim-,  nrcoodi"  cl  (^elmn-  le  ^ofie  ileniiciQ 
qui  vous  a  occupé  d'urg'Hi'iii^i'  l'an'i^e  l'i  iti-  cri^^r 
un  code  niiliUiie,  et  aux  Juriscunsultes  hubilea 
qui  uni  lnii;é  la  forme  nouvnlk-  d'un  ordre  judi- 
ciaire, exempt  dc£  ïices  et  du  Uéilale  qui  i-nia- 
chuleiit  l'aiicu'ii  ;  chacun  diiisi  vous  fourmi  lu 
Inbul  île  i«ori  rx|i^rience  l'i  de  Hea  niCditulione 
duiia  la  route  qui  lui  eai  atnnue,  et  vous  accor- 
de* saiiadoaiei)uel()ui'di>){réile  •'anllanoedeidus 
au  frait  de  cvUe  moine  exiiërieiict-,  &  l'iiiudt!  par- 
ticulière d'un  état  uraliqué,  pour  nxrr  to»  idi;<-H 
sur  ['orguniBati'ii  de  i;Iiu-)uï  p4rlie  d'^dmiiiiiira- 
lioii  ;  lu  liSii»!d(io<i  ecclésia»lii|uu  et  siutTdol ile 
obliendrail'ullx  lootiu  du  faveur,  et  feriuns- 
nuus  munis  iVouiea  part«  que  nous  sommua  plus 
iniiruiUTLrûiii  di;  moi  une  telle  pensée,  Ui-anleurs, 
loin  de  uiui  un  aourçon  auB^l  iDjuste  :  je  me 
IKTfluude,  au  coniruira,  ({u'uulant  nous  aui'ioai 
paru  diïplucesdaiis  une  disi:tissiuii  de  lacUque  OU 
duos  l'cxaiiii-ii  (iea  formes  ui<l>liiiri;s  les  mieux 
adu|>U^-«  il  la  iialiou,  autant  devunt-nout  croir 
k  vulfi'  ïu(frj|ie  eu  p-irlanl  un  la'>t(j|ie  i|i)i  nous 
est  rjniilier,  el  en  truititiil  une  miilière  qui  exùe 
plus  que  bien  d'aulreï  une  iii»tructloii  et  iin 
(-^unaunanc^a  jiailkuli^res,  «I  une  exiiérûnue 
Soutenue  q<ie  j'oH'raie  ()reM|ue appeler  uoe  eï{i6> 
rieocu  doioesiiiue. 

L'uQ  des  pri-opiiiants  voua  l'a  dit  hier;  on  a 
ninouri'l'i  furedim-ni  devant  voim  la  qursiion  de 
la  |)roprii'>tlt  vn  aouoieiiiant  a  votre  jugmiien  U-s 
articlua  du  pro^t  du  loiuilé  de?  dîmes;  mais  a- 
t-ofl  ajouté  uie  oliie>;[ion  nouvelle  qui  aiiOnuu 
de*  prouver  si  aolideMi«ni  éiabliufî  Je  ne  lu  noi* 
pas:  et  si  M.  THourel  el  U.  l'an'liev^ jue  d'Alx 
iivrcii:  l'un  «i  l'uu're  à  i'tnipr\^-e<iun  les  dÎMCoura 
qu'ils  ont  pro'iQticÉi  sur  ot  fujit,  oxiti  ojiiuioa 
eal  qu'un  lira  lUids  l'un  le  roman  de  la  jiropnetË, 
et  que  dans  l'autre  on  va  connaîtra  lus  pi-itici|j(ie 
et  riii«4uire. 

je  vain  ifi  ber  de  marcJier  sur  co«  deraièrea 
iracei  en  wi itbattani,  pur  ijespi'inci)w»el|>)r  di>a 
coosfkjuences,  le*  arlicles  du  projet  expollalif 
soumis  k  V9irc  «xsmcn:  je  l'ai  erivirtah:^  sous  uo 
point  lie  vii>-  qui,  si  ji-  ne  um  truinpe,  oe  voue  a 
au  é>Ë  pn'eeutu  «OLon.*,  et  qui  m'euliardit  i  vous 
le  eoumeitre. 

Il  âsi  iiniioMible  de  pojierrajionaïblementtitr 
ce  qui  cona'rne  lexiauiioe  pollliqao  du  cacer- 
duce.  ean«  rappeler  ln«  plus  baule*  idéea,  saaa 
remonler  aux  pntiniiiia  princtpet-,  uae  inaaiir» 
de  voir  diifën'nK^  ne  conduiront  qu'à  dea  couat- 
queiices  débasirt'uee*. 

Ue  quelque  li^m  que  l'on  veuille  raisonoer,  il 
restera  tutijuars  vrai,  que  le  resp-ct  puur  la  rt-li- 
glon  vX  la  cooMdiVation  pour  w*  ininisires  mar- 
clkeront  du  uMlUM  cas,  el  te  irofiveroot  c^nsltm- 
ount  au  uiSuie  degri  cJmi  tous  les  (icttplus  de  la 
terre. 

Lu  grande  quftUion.  avant  de  toucher  A  cette 
exisb'itce  cirile  el  IMli'ique,  est  donc  <t6'!M(at- 
reweiil  d'arréler  quel  raut:  I  intérêt  dr  la  rdlc ion 
doit  occuper  danc  la  téne  de  tous  (es  ini7t6to 
liiiuiaius:  la  raison  en  iwt  fort  simple  et  peut 
tout  au  plus  èlre  rapwJie  à  des  bnimneâ  qui 
t'occupeolde  hilMi«UtloB;  c'eSI  que.  coin  no  on 
DejH-ui,  el  qu'on  nedoil  passappoiorau  vulRaire 
la  fiLCUiti;  d'abslrairr,  Il  fatii  toujours  lui  pmeo- 
ttr,  rtiui  den  ti^ines  «utioatc»,  et  tout  des  furince 
mui"9iueuse3  Iea  gnioua  objets  de  culte  et  d<! 
vem  Talion. 
I      HAioiu-nous  encore  de  répoodre  iwlitlqucmcat 
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h  Dne  objection  r>^pélëc  jasqti'au  dégoût,  et  qui 
veut  saas  cesse  ('tablir  une  ligne  de  comparaison 
enlro  la  simiilicil^,  le  rciiuQL^c-mGnl  et  la  pauvro- 
li  (IcK  prciiiKTf  a|iOlrc«,  c(  l'aisuiicu  ou  les  riulies- 
<0(i  mftiitLM  lie  IcurïKUc.rrgseorN  ;  ji-  nt.i  puis  croire 

Sur  rf  8011  [jicn  *étii-U'irTHn>il  nue d'-d  li^ftisll'furji 
rançai:'.  mëilitant  sur  la  manière  de  famt  exister 
aT<?c  cloire  un  prand  empire,  ;iient  prélundu  lirer 
avantage  d'un  argument  qui  n'ent  pas  même  spé- 
cieux en  Dolilique. 

L>-  divin  auli-ur  rie  la  religion  vint  sur  la  ti>rrc 
pour  consoler  les  liommes:  si'S  iTeraiLTsenBeiini''- 
iDcntï  furi'ol  pour  k*  |<Iu«m)i!liuuri-ux;c<.-riiiilii 
aelDClere\lréme  Inruriunetiueceiie  reli8ioiibien> 
ffliRanie  éleva  et  poria»rs  eu  n  solution  il  »ur  les  trA- 
aee.  Les  indigents,  les  esclaves  de  l'empire  romain. 
œnlité',  diïcliiréi  par  îles  maîtres  impiioyublL-n. 
avalent  twiioiu  qu'on  leur  rapiiolftircspajr  si  doux 
«l'une  autre  vie,  pour  leur  (airo  supporter  cello- 
ci.  Lf»  ctR'fs  de»  lidtif»,  ohiicurs.  pauvre» co'nme 
leurs  nfoptiyies.  enseiKnanl.  cSIi^brunl  le*  »ainlg 
mjtlèreR  dnnsde^  cavernes,  fuyant  les  bourreaux, 
n'étaient  que  ce  que  devaient  âlre  les  sectateurs 
d'diie  rcliKiOQ  naissante  et  persëculéo  dont  l'apos- 
tolat le  i>lu8  etiic.iee  •-tait  les  privaliuma,  l't  le 
marljiru  l'un  de  ses  dtsirs  les  plu»  manifestés. 

Mais  dnns  un  vaste  empirt-  arrivé  à  »a  plus 
haute  splendeur,  ot'i  l'on  u'a^lore  qu'un  Dien,  où 
l'i'O  sait  que  lu  vérité  n'est  qu'une,  oft  la  vraie 
reliyioD  est  assise  k  calé  du  irAue,  où  elle  est  la 
rètîle  de  tous  les  devoirs,  l'espoir  de  la  vertu, 
l'effrui  du  crime,  le  n^moin.  le  juge  des  actions 
«<-cri^te«,  l'indemniié  de  l'injusik-c.'i'oriiaric  de  la 
moiale,  le  ciment  ft  le  lien  de  iWillce  politii|ue, 
où  il  lisporle  par-deasuii  tout  endn  de  la  luire 
respecter;  oscrait-on  croire  que  des  ministres 
revôtus  prihrijémeni  des  livrées  de  la  miitére.  ou 
vouéi' à  den  vaiiaitons  pK'caires  dnns  plus  d'un 
genre,  fussent  bien  propre*  ii  viviller,  à  entre- 
tenir et  A  riiniiiier  la  ferveur  du  colle  au  tnilieu 
des  peuples'?  l>ûirif;;-vou*  queilestlni:-s  par  vous- 
mêmes  a  prendre  part  et  à  se  rendre  utiles  dans 
l'admiitiEtrulioD  de  la  chose  publique,  cet  objet 
ffii  rempli  ou  pût  l'être  avec  quelque  succès  dans 
l'eut  de  depeotlanee  que  leur  destine  rbvpoiti^ss 
la  décret*  Xon,  vous  ne  le  peni;ei  pas'  et  les 
niées  tain'-fl  de  politique  et  de  I^Kislaiiou  su  sont 
trop  accrue*  aujourd'hui;  elles  ool  uoe  aaaiogie 
liop  Mnsit>le  et  trop  rapprochée  avec  ce  uwnc 
éditlee  que  vous  étrà  nialoui  d'élever,  pour  que 
la  différencede  leiopset  de  circonstance»  oe  vous 
péni'tre  profondtmenl  de  colle  qui  doit  caract^ 
riK-r  aussi  l'exiiteuce  actuelle  des  miaistres  de 
ta  reltgioo. 

Hala  les  erandi  exemples  dans  cett«  roalière  ne 
aoni  Ils  i)ss  et  ne  deviennent-ils  pas  de  putgf4nlM 
raisons?  Je  n'.ii  pas  besoin  de  répi^ler  que  c'est 
enlièienieni  sous  le  point  de  vue  iiadmimstralion 
puliiiquc  que  j'euvisa^e  celle  qoesiiou  dans  ce 
moment,  et  que  l<Hite  autre  ioduclioa  ef^t  loin  de 
ma  pensée,  w,  ttessieurs.  vovoits  les  prêtres  d'Isis 
en  fcfvpte,  les  tetirfs  de  la  (ftiinc.  tes  Cbaldfeos 
d'AMy'rie,  Im  liralnnincs  du  Gance,  les  Gymnoso- 
phislesde  l'Inde.  I«  Ma^ie^  dr  Pcoe,  l«  Augures 
de  Romi',  loA  UmiJe»  des  Gaules  :  dans  les  temps 
delà  plus  firanJe  gloire  de  leur  Farie,  quel  rOle 

L remplissaient  o-slwmmesf  Leprvtnier.  Lorsque 
ourruplioa  des  mcears  Tint  attaquer  leur  coosi- 
«Krauon.  lursqae  le  pouvoir  temporel  les  eut  dé- 
pouillés de  leor  autonié  et  de  lèvre  possessions, 
aiKdevtnreiitl«ur«ooalr<!ceT  La  proie  des  faclioDf, 
ces  eoojumiioDs  el  des  «otiqaeraDls. 

Les  iKupie*  noareas^i  aont  tuiatiques.  les 
peuples  mflr»  ^utlt  pieux,  les  peuples  qui  se  cor- 


rompent sont  sophistes  el  sceptiques,  ceux  . 
sont  corrompus  sonl  iocrédules:  les  degrés  de  b 
passion  du  luxcel  de  la  eoiisidi^alion  pour  li 
riclies'e  suivent  ci-o  quaire  ijiti  des  nattons  :  ua 
étal  qucfronque,  fâi-icla  royauté  mime,  qui  pea- 
danl  cette  durée  conserverait  sa  simplicité  pre- 
mière, verrait  les  respects  s'affaiblir,  s'éitiodre, 
le  mépris  naître,  s'accroître,  el  l'accabler  en  rv- 
son  de  celle  progression. 

Le  grand  but  des  législateurs  doit   Un  dose 
d'épurer,  de  forlilier  les  ressorts   politiques  en 

ÏroiiorliondcrinerlieeldelurésiKtanuedesmutN 
mouvoir  el  .k  diriger:  les  t>ris>'r,  ces  resMrH, 
lors<iu'oii  oe  leur  croit  pas  la  force  sufflsaolc, 
c'est  prévenir  l'ordre  des  desiinéeî  qui  ont  ooO' 
damné  tout  ce  qui  existe  !t  la  destruction,  excepté 
la  vérité  qui  est  élernelle. 

Lorsque  l'on  me  parle  d'un  empire  où  on  Uvrerall 
insensiulemeot  le  sacerdoce  au  mépris,  où  conafr- 
quemmcnl  la  religion  suruii  hieniilt  le  mëoie 
sort,  où  par  iâ  luémc  eocore  on  détruirait  ou  H 
urraibllrailcelascendaiiljusle,  celascGadantaTou«. 
qui  i^uliordonne  d'un  cMé  la  multitude,  mais  qui 
prévient  de  l'autre  ou  condamne  les  eotrvprises 
et  les  actes  absolus  de  l'autontii  waveraloe;  je 
me  demande  ce  que  deviendrait  un  pareil  pajtt, 
s'il  était  jninaiH  la  comiuéie  d'un  guerrier  ;  ou  si, 
ce  qui  serait  infaillible,  le  souverain  y  opérait  UQ 
jour  une  révolution  en  faveur  do  fûn  auiunlé; 
j'ignore  quel  nom  on  pourrait  donner  &  ce  uon- 
veiiu  Kouveriienienl;  celui  de  despolisnw  Rrait 
trop  doux  el  oe  lui  conviendrait  (lai.  car  lee  des- 
pot>^s  ont  au-des.'ius  d'eux  uoe  loi  dal  le*  mallriac 
autant  que  leurs  esc]avi?s,  celle  m  la  rcîigioo: 
certes,  les  hommes  qui  seraient  ce  que  je  eappow 
contre  le  culte  et  contre  le  lieu  politique  auquel 
Il  faut  l'adopter,  auraii'nl,  à  mon  avis,  réduites 
une  seule  maxime  l'urt  de  dévaster  la  terre- 
Ce  sont  là,  je  crois,  MeKsieurs,  quelques-oiM 
des  premières  réflexions  à  filn-,  (ûrce  qu'elles 
appaiiiennenl  àdes  principes  universels,  avant 
de  combattre  el  de  détruire  ce  qui  parait  ttablif 
la  l>asc  solide  des  sociét-'a  humaines:  ensuite  M 
l'on  avait  le  couraKC  de  hasarder  on  pas  de  pluK, 
il  raudnil  se  f^ire  de  nouvelles  questions  reUtives 
à  la  naiureel  au  principe  propre  du  gouTcxnemetii 
où  l'on  agit. 

Si  dans  ce  gouvernement  la  propriété  était  us 
droil,  que  l'honneur  fOl  au  (•riucipe,  la  bienfai- 
sance une  verttj;  si  les  poesesitwis  du  sacerdoce 
étaient  une  off.-aodeque  la  pMté  a  faite  &  li 
muje.*té  dea  inlela;  slli  éuJeat  le  don  à  l'indi- 
gcoce  qn'tuw  raligioa  coesolalrice  a  obttruu  de  la 
chanté,  OB  bd  monument  eulln  da  rerips  qui 
édilieni,  etdecelle«qui  voni  au  lîecoursde  l'huma- 
oité  souffraotei  quel  tégislateer  swe.  quel  ftes- 
Ternemeiil  juste  ne  citerctierail  pas  a  bire  tiwnier 
à  raraatfffe  public  et  au  bien  géoi^  de  la  société, 
de  la  république,  et  le«  inienliODs, et  1rs Clabîs- 
semenu  et  les  principes  mêmes,  ea  dMruwanl  ou 
prévenant  les  abus,  car  rien  n'en  est  exemut. 
mail  en  ne  faisant  pas  dépendra  toan  la  tUmtè 
^é'érale,  du  malbeur  et  de  la  désobUoo  mt- 
uellel 

Représentants  des  Pran^ais,  j'en  appelle  iroos- 
mtoies,  et  quels  que  soieot  vos  décrets,  dont  je 
respecte  comme  je  le  dois  l'esprit  et  l'inietitioti, 
je  dis  Qu'en  les  prononçant  il  est  ioipussiUe  que 
TOUS  n  ayes  pas  e,i  vue  oos  gna<ls  moUh  d'nii- 
liiÉ  poliiiqite  qui  tendent  i  allermir  U  buse  du 
plus  eionuant  édilice  qui  fut  jamais,  et  que  vous 
anez  prétendu,  avec  coQDaiMaace  de  cause,  né- 
gliger, en  l'éleraot,  celui  de  tous  les  rseeorts  le 


res  PAILUNENTAlhES.         [Il  fttrU  IT90.| 


741 


ptas  fait  tms  contredit  pour  en  assurer  et  mtitov 
pt'ur  en  (*ierni?Rr  la  <1iir6e. 

Si  ja  m'cxiilique  cluirement,  et  si  j'ai  le  bon- 
heur (le  me-  ruiii;  cnfeoilre,  on  esid'^jâ  i:onvuincu 
que-  liien  loin  (II-  cj>inb»llru  lu  xyi^ti^me  utile  ut 
II (-cp «su ire  de  la  rC^iOnéruiion  di.-  l'Kial,  j'y  fip- 
|)l;iuilis  au  contraire  bien  sincËremeitl,  mais  que 
je  croi-H  inilii|uercn  nii^me  temps  un  moyeu  de 
plus  de  perri-i:! tonner  l'ouvraee,  ou  si  vous  voulez, 
un  <^L-ueil  b  éviter  en  y  procédant  ;  ci-l  fcueil,  à 
luuii  avis,  se  trouve  iaimauquablemi'nl  situi^  dune 
la  marche  tract'e  par  le  prujel  Boumis  à  notre 
discuKsiun  ;  je  crois  le  prouver  en  le  parcourant, 
et  en  y  aptiliquaut  quelques-uns  de»  principes 
que  Je  viens  d'expuser. 

On  y  dit.  article  I",<qu'a  compfer  du  jour  delà 
pablicaiion  du  présent  décret,  l'aduiinlsiraUca 
des  biens  déclarés  par  te  décret  du  'i  noveinlire 
dernier.  Ëlre  à  la  di«poÂiiion  de  la  nation,  sera 
et  demeurera  confiée  aux  assemblées  de  dépurie- 
meul  et  dedistrir^t,  ou  à  leurs  direciotren,  aingj 
qu'aux  munlci|>aliiéiB,  sous  les  règles  et  les  mo- 
diltcïiloDi  qut  seront  ioiliquées.  » 

Art.  2.  ■  DorénavBDl,  et  à  partir  du  I*' janvier 
de  la  présente  année,  le  Irailerneiil  de  tous  les 
icclésiastiquessera  payé  en  argent  aux  (ermes  et 
sur  le  pied  qui  seront  Dxéa.  ■■ 

Voila  donc.  Ueâsieurs,  la  sotulion  en  quatre 
Hunes  de  lu  quesUon  la  plue  importante,  e(  nui 
oITre  certaineinenides  ditlicuili^s  que  non  seule- 
ment on  n'a  pas  résolues,  mais  doolladîscussion 
elle-même  n'a  pas  été  établie.  Le  décret  du  2  no- 
vembre Tut  au  moins  précédé  d'noe  dlsi^u^sion 
de  près  d'un  mois,  et  encore,  après  ces  lonps  dé- 
bats i'onlra<tieloires,  jugeAl-on  nécessaire  d'en 
>:han{ter  l'énoncé:  on  n'usa  point  prouoncer  nue 
la  nation  était  propru^iain;  des  biens  ecclËf^ias- 
tiques;  on  di^ciara  qu'elle  \e»  avait  il  sa  disposi- 
tion,ceqni  nesignittait  pas, le  2  novembre,  que  la 
nation  pût  s'en  emparer  et  les  vendre:  j'en  ap- 
pelle à  tous  ceux  qui  voudront  parler  de  bonne 
toi,  et  ne  passe  faire  illusion,  à  ceux  principale- 
iBeul  qui  provoquèrent  le  cbangemeol  dont  je 
parle: or,  g'il  se  trouvait  prouvé  iei  que  d'.ivoir 
en  sa  disposition  le^  biens  do  clergé,  ce  n'est  pus 
en  avuir  la  propriété,  ce  n'est  pas  en  pouvoir  dé- 
terminer ralienaiion  absolue,  que  c'est  s'iitlribuer 
seulement  la  survi  illaciee  de  l'emploi,  et  it  ce  que 
les  instruclions  religieuses  et  publique?  soient 
Udf'IemcnC  remplies,  h'il  i-iaii  vrai  que  le  sens  de 
ce  dâcrei,  soil  en  principes,  aoit  par  UDe  simple 
Induction,  tai  suAce^iiitile  de  toute  autre  inter- 
prétation que  de  celle  qu'on  veut  lui  attribuer 
anjoard'hui,  avouei.  Mesiieurs,  que  discussion 
n'aurait  jamais  été  ni  plus  juBle,  ni  plus  néces- 
saire. 

le  ne  m'arrêterai  pas  it  prouver  Texlstence  de 
ce  douie.  (Ile  n'est  que  trop  réelle  ;  mais  Taut-il 
attaquer  le  Tond  du  décret  lui-mûme?  Je  dis,  Mes- 
Sieur:*,  que  priver  les  rcclési astiques  d'une  udrni- 
nlslraiioii  qui  est  au  moins  une  propriété  usu- 
rruilièie,  c'est  les  frapper  d'une  interdiction  abso- 
lue ;  osons  te  dire,  qui  les  déshonore,  qui  11^  re  i 
la  longue  leurs  puisomies  au  mépris,  el  leurs 
biensli  toutes  les  mana-uvresque  lacupldilépeut 
ourdir  av<-c  tant  de  succès:  s'il  est  vrai  quela  sa- 

(lesse  ri  l'équité  soient  de*  phnilpes  respei  léâ  en 
éi^islutioii,  Je  ne  puis  me  persuader  ûu'en  tes 
&l>pliqiaa(  à  la  disposition  proposée,  clk-  puisse 
un  seul  moment  balancer  voire  jugement  et  vutru 
détermination. 

£o  second  lieu,  Messieurs,  de  quel  droit  confier 
aox  assemblées  de  département  et  de  district, 
ou  aux  municipalités,  une  admtDisiralion  que  je 


a, 


défie  à  toute  la  rieneur  de  vos  principes  de  ne  pas 
considérer  comme  une  propriété  sacrée  du  titu- 
laire vivant,  puisqu'il  l'a  refue,  puisqu'il  la  tient 
de  la  iioli'tinilé  de  la  lui  elle-même,  qui  semble 
avoir  épui-é  tous  Irs  sipnes  eslérieurs  qui  coo- 
aiaieiit  la  propriété  el  bi  (garantissent  :  une  nomi- 
nation par-ilevant  notaire,  une  mise  de  posses- 
sion, par-devan!  notaire,  uoe  insinuation  des 
actes  che2  des  uriîciera  publirs,  souvent  uo  enre- 
(tistremenl  dan-<  les  cours,  dans  quelques  provin» 
ces  un  serment  ik>  lidélité:  quel  est  le  eiloyen 
<|ue  la  loi  ail  investi  d'une  8auvej(*ii''te  aus-i  pro- 
noncée pour  lui  assurer  la  possession  de  son  bien, 
et  pour  le  prémunir  contre  l'atteinte  et  l'avidité? 

Ainsi,  indépendamment  d'un  procédé  si  con- 
traire aux  plus  simples  lois  du  l'équité,  la  prnll- 
(lue,  l'intrigue  ci  les  man'i^uvres  n  auront  pas  la 
iiouleur  d'attendre  la  mon  des  iliubtirts  pour  dé- 
vorer une  proie;  et,  dés  à  nreseni,  se  commencera 
l'opéralioii  la  plus  iaipoliiique  qui  Tut  jamais, 
celle  qui  tarira  dans  sa  acmrce  ou  qui  deasfirtiera, 
faites-y  bieu  réflexion.  Mi'Sfieurs,  uo  réservoir 
toujours  ouvert,  si  je  puis  m'ex primer  ainsi,  dont 
le  secours,  distribué  ^axemeni.  est  incalculable: 
en  lé^lslailon,  11  ne  suflit  pas  d'annoncer  des  pré- 
ceptes, de  brusquer  des  opéraltons,  de  déclamer 
des  satires,  d'habiller  bien  ou  mal  des  porir.iita 
injurieux,  dont  le  peintre  fort  souvent  a  pu.  au 
besoin,  servir  lui-même  de  modèle  ;  il  fuutencore 
joindre  la  démouatratiun  qui  prouve  clairement 
l'a vanliide  et  la  raciliié  de  l'exécuiloo  ;  les grandep 
afTaires  publiques  exigent  ce  préalable.  Sans  le- 
quel toute  proposition  reste  Inniite  on dan)tereu<e; 
elles  exi;;enl  surtout  une  base  de  justice  et  d'é- 
uiié,  sans  laqu'llc  un  préjmre  b  chute  et  la  ruins 
lu  l'édilice,  tout  eu  coiti  mentant  de  le  construire. 

Voilà  donc  une  comptablfilé  immense  qui  va 
s'établir  sur  toule  la  surface  d»  royaume;  te  dé- 
cret ne  dit  pas  si  elle  se  fera  gratnitêmetil  :  faut-tl 
le  supposer'?  Mais  au  moins  est-il  cerlino  qu'il  y 
aura  ileâ  frais  d'administration,  des  exploits,  de* 
saisies,  des  contraintes:  les  honnêtes  ireos  rem- 
plissi-ut  toutes  ces  formes  iniilatlroilement  et  & 
grands  frais;  c<ux  qui  nelesonlpass'enacquiiton 
avi'C  une  grande  el  ruineuse  Uextéritéj  si,  sur  Is 
résultat  de  ces  recettes,  il  faut  entretenir  le  saeer- 
dO(-e.  secourir  les  pauvres  et  servir  l'Ëlal,  il  est 
fort  à  cr.iindre  que  I'IjIhI  soil  mat  servi,  les  indi- 
gents mal  secourus,  et  le  ^ucerdoce  et  le  culte  plus 
mal  enireleDus  encore. 

Les  établissements  de  comptabilité- ressemblent, 
par  le  mauvais  cOté,  aUx  écoles  de  Sparte,  parce 
qu'il  est  clair  que  ce  pont  tes  movens  du  fraodes 
qui  tentent  la  cupidité  et  qui  propagent  l'inlldé- 
liié.  Kn  exaiiiinaiit  de  très  prés,  el  en  se  rendant 
compte  A  soi-même  de  la  roule  d'inconvénients 

3ui  su  presnent  dans  ce  plau,  il  est  imposrible 
Vn  concevoir  un  plus  d.mgei'uux  et  ptusimmoral. 
C'e»I  pour  abréger.  Messieurs,  qneie  n'apprOl'on- 
dis  pas  davantup','!  cet  arltele  su.'eeptible  de  tant 
d'autres  observations  majeures,  et  qu'une  discus- 
sion lente  nous  exposerait  successivement. 

L'article  'i  pruuoHce  donc  que  le  traitement  des 
ecctésiasiiques,  ï  partir  du  premier  janvier,  ^era 
payé  en  arfscnt,  aux  termes  et  sur  le  pied  qui  se- 
ront fixés. 

En  un  instant  encore,  et  sans  les  plus  mûres 
réHexions,  sans  avoir  pesé  l'uiilllé  ou  les  dé»a- 
vaiila^es  de  ce  procédé,  on  tranche  sur  nue  ques- 
tion majeure  et  des  plus  ditllcites.  11  a  éié  prouvé, 
et  il  lé  Sera  encore  quand  vous  lu  voudrez,  que 
les  duus  fatts  auclerge  dt  toute  aricîenueté,  comme 
ceux  qu'il  s'est  pruiiurés  lui-même,  ont  doté  b 
classe  ilei  citoyens  chargés,  mime  politiquement 


7« 


[A<if mblf*  ntilonals.]         ARCHIVE»    PARLSMEKTA1RKS.         [ti  irril  1TH.| 


Îiarlaiit,  ip9  plnaatmiiMcs  et  Ups  plu»  imnoi^a^t^^ 
ODCiions,  «ans  du'it  en  coûtai  la  mnltidi'c  chftrfie 
à  l'Ktst:  unli^piMuteiinliiOt  la  paBi-saoïiurail  con- 
certé H  onloiné  cctClai  (iL'Cliosea,  l'ÛI  \aiaaé  vud; 
duute  itne  rt-nommûu  (!lori<i<i!i<!  et  un  nom  clicr  i 
\i  [\o<lérni.  ;  «1  muintmiaol  on  vou"  propo^i*  dit 
renvcrgrp  rc*  ilî*|io«itlon»,  d''  di'iiOiiilli-P  le»  pou- 
tfiii'curg.  de  contlcT  radminlirrallon  de  leum  hli-n» 
k  dea  milliers  de  malnsi  'lut  Auroni  sais  intPrSt 
lonquVIIca  seronl  purra.  et  (\\n.  lorsqu'elles  ne 
leBcroDl  pas.  ne  peuvent  avoir  celui  de  d(»vaat)?r, 
potir  salarier  des  hommes  qui  ne  cofttulenl  Hun 
a  l'Biai  ct>-pu!s  douse  «iËclei;. 

Qui-lle  *era  rtnnc  l'cxtMencP  de  l'ordre  sacer- 
dotal, vivant  d'un  «uialrv?  L'aïPi-vou»  bti'n  pré- 
vu, Meisleur»?  et  si  ci'ite  perspective  ue  vous  a 
point  ëirliapi-Ë.  comment  n'en  sencz-vous  point 
vivemeni  fropptsîCe  palinre,  il  iniriduera  pour 
le  confiefvpr  comme  pour  lobt''iiir.  Payf  ou  non. 
Bf luD  It-B  cliunivs  (11*  raut  ilcs  flnmc(.%  il  ne  pt6- 
Bci)ii-rA  Houvenl  que  le  Bceclarlc  île  lu  minore  a  lu 
mullltuile  qui  It  nx^iirlM-,  trop  lu-uri>ux  de  par- 
laiicr  avec  «Ile  le>  churll^o  dont  nueuËre  11  fuU 
le  dl'p<-nFiiteur.  Toujours  a^UH  par  leii  chaînes 
tie  ratijitralri'.  consLimmeni  flétris  par  fes  oa- 
piicee,  vou£  venrz  va-  prftre-  ramper  chez  Ic-irrs 
fUD^rieura  ;vou6  Icsvcrnî'f  ifctnlreù loult'Sli'ute 
aa^'Clionf ,  <!'iivilir  »i  lutim  chrît  «ont  iirguclll4>ux  ; 
filet)  lictnciruii,  loriqo'lls  Mroni  mtig  mœuri; 
Iroubkr  U'ti  piopl'R.  lor!>qu'ils  $ei<orit  tactieui. 
Que  diviindra  la  ri<f[gion  dans  uu  puyi  où  elle 
aura  de  pareiU  minl-lreo? 

Quelle  influeo>e  tutit  de  bas^esres  auronl-e1l«s 
auriez  oitrurs  |iulilii|uce  !  Où  les  courci-silela  vorlu 
seraient  eni poison ui'Cj  à  ct-t  ncH,  croyez-vuui 
qu'il  jiuiMi-  ejiciitT  une  soriM'^  oruiinl-te  cotninft 
Tuui  II'  détirt-i  rans  doute?  Non.  ce  but  précieux 
eerull  munqu"  enrore. 

L'article  annonre  un  Iraitemrnt  pour  «chaque 
imIivKJti  sur  <e  |iii'd  qui  »rra  iM.  Ici,  91' «fleurs, 
l'Iniï'rét  indiviiluel  est  nfecssoiremcni  provoqui' 
&  itt^feadresa  cuuBi-,  et  c'ei^t  i>rik'i»Ëtn('nt  celle  qui 
prtfBctiU'  11-  intiins  de  diriîciiilÉ|iuisqo'i-lle  Oiil  iiu- 
lurelli-mi-nl  porti^e  au  Inljoiml  de  vutre  Pqoli^,  et 
qu'il  sutWl  ilelui  ru|ip(-lerapnaremmi-n(  qu'en  d(!- 
eUrunt  le»  tiieni  ewlesia^ttlquee  !i  tu  dl.ipo-^lllon 
(le  lii  nulion,  ^A;4^eml]ll'e  D.ilionale  n'a  pua  enten- 
du priver  les  posiiea^eurs  aciut-'h  d'un  bien  que  la 
roi  publique  et  la  loi  leur  uni  3'!iur6.  MalE  qu'en 
mon  puriiculiiT,  Uei^eleurs,  je  liendruis  peu  uu\ 

SlUK  Ki'a'iilï  vacrilices  fi  ce  fujel  (et  quelle  foule 
'exi-mple»  ne  »uivrai*-Jc  pas  »l  nous  obtenions 
h  ce  |<rix  la  witinfai-ilori  Incalculable  de  venir  O'II- 
euci'ineiil  uu  i^ecours  ili*  l't.tut  et  du  peuple) tel 
tl'nn  autre  cûli^.  ni  l'imiinriance  iiolilique  et  rrli- 
gjeu^o  d'un  salaire  en  iiuiure  du  biens  iiour  les 
U'ioi'lrea  délermiii6.<i  du  cuNo.  cl  pour  le»  fraie 
du  l'Ulle  lui-niCine,  vous  parai-tatt  indl^penfalle, 
tl  f  tait  sdopK^  cotuine  un  iltaet  coniniiutionnel  ? 
Quel  Oit  iilor;'  l'iii.lividu  qui  de  (i£iieratiun  en  ce- 
iiératiun,  t  codincnrer  par  la  l'ilru,  ne  serait  pan 
Jaloux  lie  lacriller  aux  l>eso|v3  de  la  pnine  une 
luat^i;  t<JUJourn  renaUdaiite  de  secours,  et  du  ne 
lUt  tli«  pour  cela  aucune  Loi  ne  i  ses  iirivuiions. 
De  priée,  Messieurs,  conaLntel  d'examner  si  le 
rteulUt  d'une  pun-JHe  di)>pot^ilion,  qui,  d'ailleur< 
ne  s'oppose  eu  aucune  niunière  ausr^iorilleS  et  il 
plusiiur»  eliaii[:eiiient«  indiquOt,  qui  Ici  solltci- 
teni  et  le*  r.i<  ijiicut,  au  corilrane,  n'est  pus  diftnc 
d'occuper  votre  .■'ageise,  eidedâtennmer  vo^pio- 
pn-B  intenliuns, 

L'urtklc  quatrième  du  nombre  de  ceux  qu'on 
veut  Ui'D  eouirii-itri'  encore  h  votre  discussion, 
fait  uue  memiua  rapide  d'un  objet  bien  essoutiel, 


relui  du  soulagement  des  nnuvr«s.  Votlà  donc  In 
diiiricis  insinués  hosnllalicrs  et  mininlnts  de  la 
cliuntâ;  les  voilù  les  disin-nsjteurs  exclutiri  des 
aumûnea  <lonl  une  Intetition  Siierfr.-  «  non  »eute- 
menl  détermine-  la  mASft,  inais  dont  cth>  arail 
encore  dt^slft'ii^  le  canal  ;  Il  ne  mamioedonc  ploi 

3ue  de  charner  les  m  un  kl  pal  liés  et  les  disiricti 
e  porter  aux  mourants  et  nux  pauvres  le»  coo- 
soldions  que  la  religlun  leur  prodigu«  «vec  OQ 
tâle  si  utile  et  si  nécessaire, 

Quiii,  Messieurs,  ce  ne  sont  plus  1e«  oi^iKS 
d'un  Dieu  rÉileniiitenr  nui  iront  verser  l'él#r.lo»iit 
du  b  chariië  dans  le  sein  do  ritidiemcc,  en  inliae 
temps  qu'ils  portent  Ia  p:iix  clireiifOne  ei  rfll- 
Kicu.-'e  dans  des  cœur*  aflliKM?  Ocel  culte  lof* 
tlle  et  rebutant  roua  RrAren(<-nei  à  vot  coovi- 
myens  I  Ah.  croyez,  ilessieara.  que  re  qoe  U 
fol,  la  vertu  et  les  mœurs  gagnent  -lant  IrS  &iBe> 
attendries  d'à  bienfuiis  présentés  par  l>  maiti  4e 
la  religion,  >'bi  autis  |irix  pourlef  tuewIM  hiimtinH. 
Faites,  par  la  sufie^isc  de  VOS  lois  et  Je  vos  tUitant, 
que  le  !ae.erdoce  rempHfse  dltin-menl  ce  c*lc«te 
et  sublime  minl-ifre;  mai*  soncet  que  de  reo 
priver,  c'est  lui  aiTaciier  sa  plus  belle  et  m  plus 
noijie  pNTDK'itlve.  C'est,  si  j'ose  le  dire,  déeurin- 
niner  son  caractère,  et  tarir  la  sourco  de  loni  le 
bii^n  qu'il  peui,  qu'il  doit  rt''panJrv,  e(  pour  lequel 
il  est  destinft.  C'i'Sl  encore  l'un  des  incUQvéfltetllS 
majeurs  qui  ri>--ulienl  des  dispositions  de  voire 
d'-cret  qui  propose  do  Salarier  en  argent  les  ml- 
oiitn-s  du  culte. 

J'avais  A  vnus  proposer.  Messieurs,  de»  coosi- 
déniilons  bien  lUKentielles  sur  l'arlicle  3,  rela- 
livi  ment  aux  dîmes,  et  je  m'eiall  occupé  d(;i)uis 
longtemps  d'un  mode  de  rem|ilacemenl  qui  IM 
iiaraiBsaft  remplir  l'esprit  de  vos  dérreis  du  4  et 
5  Qo£tl:  mas  la  disposltlmi  nouvelle  écarte  toute 
espèce  du  remplacement  et  de  rachat  :  plusieurs 
Iles  p'i^opinants,  tuer  Cl  .lujourd'hui,  ont  repousse 
v(ciorieo>'ement  tout  ce  que  vutr«  comité,  (tu  pour 
mieux  dire,  le  plus  neiii  noilibrt!  des  membres 
qui  le  composent,  ont  avance  pour  etayer  ua  plan, 
marqué  d'aNord  uu  coin  d'une  Injusliee  i<alpable, 
et  susceptttile  ensuite  des  plus  fone-ies  IncunvA* 
nieiits  dans  son  exécution  :  les  dilT^rr  ni»  apo- 
hgiO'  que  J'en  al  eutcmlu,  n'ont  pus  alTuibli  une 
di'S  ^irandes  olipdions  qui  uat  été  lalie".  et  ont 
furlillé  d'autuiil  l'opiniun  qui  considère  oe  projet 
comme  impraticable  ou  destructeur.  Je  n'abuserai 
donc  paj  lies  moments  tiue  vous  avet  bien  voulu 
m  accorder,  en  reoipiluljnt  cet  amas  de  prc-uves 
et  même  de  calcul?  présenPs  sacccPsirrineMl  I 
voire  examen  :  je  mebornerai  à  oj'iner  en  faveur 
des  principes  qui  les  consucreiit,  les  mé-nes  que 
j'ai  d6vi'luiqii>s  dans  mon  ivi*,  tels  que  oeax'H, 

Sue  la  pruinicli-  des  biens  eccliV lactiques  applf^ 
eut  au  culte,  aux  mlut«ir<'3  -'taux  pauvret;  que 
ce  supurflii,  qui  est  la  projirlété  des  pauvre*,  u  vit 
pus  celle  de*  (luancps,  n  e^ît  pas  celle  de  la  rue 
Vivienne,  n'est  pas  même  celle  des  proniieiaires 
de  Tomls:  il  fiiut  donc  que  ce  i|ui  sera  alifné 
tourne  imnicdiatemeniau  prolll  des  vrais  puuvree. 
de  celte  tlapse  négligée,  oubliée,  j'use  le  dire, 
djns  toutes  les  mesures  ut  dans  Inus  les  armiieu- 
inuiils indiqués  JDsqu'ùre  jour  OnutieaudtrequoQ 
y  pourvoira  et  eti  avoir  l'iDictilion  nielle,  leur  drult 
sacrfteslgu'on  y  pourvoit  pardes  secours  préseaia, 
et  non  pis  une  ear<intie  tulure  et  toujours  ini«r- 
taine,  quand  elle  ne  repose  pas  sur  une  hypo- 
thèque fundére.  qu'<m  propose  au  contraire  de 
faire  nisi>urattre  et  U'aniaiilir  san«  retour  vt  sans 
remplacL'meiii.  Bu  privant  <l  cii  diminuaQt  beau- 
Cou^  te  uumlre  de  ïouX  dont  le  devoir  est  de 
donner  aux  pauvres,  ou  n*lt  i  txs  ienûat  ua« 
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bypottièqup  de  \)\ti*.  conrerlie  co  iirnpli;  t'»pO- 
riiiitv.  Il  ruui  donc:  iMrvfiiir  à  cuncilif  r,  iJanx  l'o* 

fKTUlmD    liCtdi  lli-,  It-S  lli'EiiinH  |ilL-MUIItr<  (le  l'Ktat, 
ti  ■UuluKL'iiiutiU'IT'-lirdrC  pauvre»,  IV-ntrctieci  ilti 
culir«i  ilu  mi  iKumtrv*. 

Jecniiit,  ilanit  moiiopi'iion,  qu'il  est  lempcieii- 
core  de  i>ttrvtri)ir  nu  sucaH  île  cette  enirepriAe. 
saos  Siloptcf  IVipoliulioaudiTeri'e'le  qu'on  voue 
propoiu-.  et  qui  est  fuiie  pour  njautcr  du  nou  - 
Veaux  emoarras,  di.'  nuuvi-uux  mullieura  â  tous 
oux  iiui  d' euk'til  lu  piirii-. 

O  inujrvo  e«t  loulSKUplo,  c'o«t  qno  le  tàfrf^f- 
U'U\  libit  chanta  de  remtiouraer  !«•  4tX)  mllIionB 
que  vvu*  mez  dj^ctarr'  gire  un  deœura  i)6ce->aire 
Biix  tH-emiiis  lie  I  Elut;  c'est  i|Ul-  seul  il  ui-li^ie  le» 
asaignuis  pour  c<  tiL>  mHiae  Humme,  liypoii>é.|uét.- 
•Ipn»  «ur  luus  SM  Invof.  et  que  vnua  i'uuion»iri, 
coiijuiii'uni(ii<l  a«L-c  luuien  les  QKKemljlùiM  du  di*- 
p;iticim-ni<  ilu  roy.iU'iii.  d--  vctidn-  RU<^Clr««lvt^- 
nivnt  v(  |irotJ'>''i>o[in<'ll<-mi'rit  daiis  t^liaqut^  nru- 
viote,  uii«  porlian  déteniiinée  de  iiieiiK,  de  «i  im- 
po-er  (iK^iw  A  l'efiet  de  r>-uibuur«i.-r  ëradutillu- 
Dient  Irs^OOniilIioiis. 

Les  fRCi^iu^iiqui';  de  France,  c«vx  df  pro- 

Vinc^t  réitn\t4 ,  vaniribucroai  lousulor^  ^Oui  I  iiiD- 

pecuoti  des  asscntiiéfs  'le  dr^i>aricni>-nu  cl  coii- 

curreuKiii'iH  avec  elle»  à  Oi'ilO  iiii[>orianie   Ithfi- 

r*i>uo.  qui,  par  le  inoyi-n  d'S  a«Ki);iiuts,   neru 

«■(rectuôe  k\H  ù  prêtent  ^jns  ilirikulC!;  el  crayes. 

U<  KticurR.  que  ce  |ia|iier  repréafnialif.  ainsi  ilis- 

tribué,  L'ircuiem  dans  loul  le  royaiim>T  «ans  p'-nv 

et  Mtns  rii6liuat-c  :  il  servira  A  aihelvr  de  miiws 

I  k  porliua  de»  lurtis  m-clâgiai'i'iui^'*.  qui<  I^'H  i^c- 

;«Muilque*  •-ux-m^mes  m  •  harseroiit  d'jltâiter. 

■d«  GOinrrl  avec  l<v  muiiicip  lUX,  ou  autres  meui- 

'  Iwea  (Ir)  di^pariementH;  on  a-tiureruit  de  mttne, 

l^eoiDtnâ  it  en  a  èié  ronvenu,  lu  doiatiun  <iu    MM. 

lei  curée  et  VK^auea   uu   taux   liié,  et  toute» 

les   auiroB    upéruiii.n«   ét'oi'Uriiiques.    toutes  le» 

réforme*  utiles  de  la  Co[|sii<utii)t>,  n'oo  aiquer- 

rodt  que  plu^de  i;urliiude  el  |ilu$  d<!   faeiliii^  & 

M'elTeCiuer  :  voua  préviendrez  une  louled'olijec- 

ntoas  al  d'iiicuiivâuieiilii,  le  plu;'  Tuneste  de  lu"s, 

'  yeut-élre.  ei  que  Voud  vouh  eles  inlenlrt  d  '  noin- 

m  r.  Ceiraoneû  exiReiail  un  ceriaio  déveluppe- 

neiit;  mais  je  ne  critus  pu*  d'avancer  qu'en  pn'- 

Sencc  de  votre  cornilfi  de»  linancet",  ti  ne  pourrjill 

manquer  d'olitenir    l'aiiprutHitido,    puiii<in'en  '24 

heursin,  il  reiBljliruil  el  la  rûitHaoee  et  la  rireu- 

iaUuQ.  Les  ri^fiinrieit  A  faire  duiis  le  clerjif  n'en 

'  «uruieni  pas  moins  lieu,  el  le*  ^lUtras  pariiei  ite 

diïcuB  iiin  n  en  itéraient  pa»<  tnuins  cuniMu^ex. 

Voufi  éviti-nez  dfl  plu*  des  plninleF.tleSeiiliaven, 

une  \ré»  grande  meliaiice,  el  de*  ri.^cl.ini.itiunii  (1  ). 

tie  laoi  me  rappelle  A  niui,  Meaiiirur^,  un  di- 

toir  iiniiér.ilil'.  Le  ti  eepteiiilire  j'ai  eu  l'hunn-'ur 

de  viiu»  |ii^»eiiter  A  VerKaillei*  pluKÎeurs  mémoires 

du  pi'luee  ëvâ>|ue  de  8irH.-<b<}UrK,  du  s,  rmid  cliu- 

pitre,   du    cler^^é   séculier  el  ré;£Ulier  de  notre 

ritoc^fie.  da  prince  abbé  du  Murtiacli.  du  rbii|iitre 

de  Vl^ficnibour^,  diur^'e  de  Spire,  et  uiillii  de 

tous    les    •■lublisseiiieiils    uc  lé^i'isiiiiues    de    la 

batisu  Alsace.  cuDi>-nkrii  dee  réclamaiiuni  conlrv 

11)  tin  mambrn  ila  comltô  d«i  (Inini^M,  «i  >nnit  eonir--- 
4it  l'an  ila>  jilui  o>ttinabl«t.  a  du  U  l<ii<l*ni>iin.  t"  itit- 
Uiil  la  ijaoïti.in  <loi  iii<inniU,  qu'il  ne  C'>uu''viiii  |iai 
eumiiip'iii  on  pouïaii  moure  «ri  |jru|jlemy  la aoliilil-- d'u'to 
bypoUM'iae  iialiuimlE,  etc.  C«  iiiol  u  Pil  ni  ■simUi'AI» 
I  pMT  tMWÙiiciuM  (luclerKé  m  r.xturuniiKiDr  lulniari 
f.p»ii»Miuw  d'  <e  pt.'ti'r,  «r  II  n*  ri^pund  point  *  «ilu 
iinijiti!  utiti-rviiui'ii ;  Si  \t  n.iiiun  f-ux  |iii>fr  ilri  rrean- 
ti-rt  li'iioim"  du  iLir*  pdiniiil  il(  kuri  cr<-iia<'W,  qui 
|iaui  r«[iMiUf*  qiw  lu  ajsi|ii«ti  n'aotul  pu  1*  méoM 
forti  '■»     ' 


1m  divers  ari^l^s  des  4  et  5  août;  !i  ilifciis«foo 

fui  établie  et  fiijiiurnenOBiil  prononef-  ;  d'aiirés 
niie  décision,  tous  les  înl*re-»i>8  de  1*  banM 
Alï.u'e  i]ue  Je  vieD*  de  nommer.  lori«  li^s  cbapiircs 
di  s  dou%  nexes,  et  lou»  le^  eccl'i'i'istfquëg  que  je 
re)iri'<ente  ici.  dOt  loujourB  e«péré  do  u'ôlre  pad 
compris  dans  les  d^i-reU  subeéqueotg  a  ceax  du 
\  ei  du  3  aoAt  (1J;  Hs  ont  attendu  IVIfel  de 
t'ajournemenl  prononci*  !  de  (wpie,  Mexitteurs,  que 
']■•  le  sollicite enmre  aiijOTirvl'hoi  qp  votre  jiiilfc«: 
nous  sommes  prèis.  quand  vous  l'ordonrii-rei.  fi 
défendrE  d<-vant  voua  une  cause  qui  esl  C"lle  des 
plu<  tilugires  i^^lioen,  et  des  (dus  uncJeniit'S  du 
inonde  diri'tien  :  la  noble^'te  irAl*;ice  «o  trouve 
dniiftia  m^mepoJiii  .u.  elle  a  droit  à  m'orne  jusiico. 
et  nou*  comtiaiIronR  nur  la  même  lif;<i>-. 

Si,  ronire  noire  iiHenie  et  C'  Ile  de  no<  rommet- 
laols,  vous  ne  y\]i\ft  poini  à  propo*  de  Taire  droit 
à  leur  r<-r)uèle.  j'ui  l'tionneur  de  vous  demander, 
MoBsii'Ur*.  qu'il  me  suit  nermld  de  disposer  au 
«•■iri  de  rAB«i!mbl''e  n.itionale.  et  entre  le«  mains 
rie  H.  le  Prft-ident,  le  caliier  qui  roniieni  et  les- 
dites  n^l.i million!!,  et  leH  moiiTs  sur  lesnuels  elleti 
sniii  appuycea.  le  tout  signé  ou  avoué  Je  treize  à 
quatorze  renis  Gcclfsiasluiur'g  !ii>i-uliers  el  régil- 
U''T«  de  la  biiSDu  AlS'iee,  qui,  ayant  toujours  <'té 
séparas  du  cleiKi^  de  france  uan«  le  n^^ilie  de 
leur  icinpor-'l,  qui,  n'ayant  jamais  pariiciic-  aux 
dettes  cuiitracti-e"  par  ledit  cler^'i^,  et  j'iui-'^ant  A 
titre  du  droit  le  plus  sarn^,  d'une  adtniniiilraiion 
qui  lui  est  propre,  et  que  les  Iraii^s  lu»  nlus  ao- 
leiini'la  lui  ont  Km-niiti,  en  invoquent  auprès  de 
vous  la  coiilirmnlion.  et  par  conséquent  une 
exception  dans  tout  les  décrets  qui  pouiraieot 
i\n  oiniraireii  it  cette  po^î^eRston  et  noiamment 
a  celui  qui  aurait  pour  ul<iel  l'alii^imiion  furcée 
dM  biens  ecelésiasliqui'S  :  en  Alsace,  bieu  tilus 
qu'en  Pruiice,  celte  vente  purterail  des  eaMClô- 
res  de  nullité,  qu'aucun  évéïiemeiu,  t|u'aueu,ie 
pféi'sui'on.  aucune  mesure  ne  rendrait  tnefra^u- 
ules  :  tôt  OU  lard  elle  occasionnerait  des  trou- 
bles qu'il  est  <le  votre  fa^eJse.  de  votre  juitice  et 
de  votre  InlMôl  même  de  preveiiir. 

CVi-l  dotic  le  sujet  u'un  amenJeincal  spécial 
que  je  vous  sup)>lie  de  lue  pernx  tire  de  renou- 
vi'ler.  s'il  y  A  lieu,  daui  la  pronoadulliju  du 
décret  (i). 

M.  Tliorol.  diptiU  df  Berrg  (3).  Messieurs, 


(t]  U  M  l'uli  RiVmptrhrr.  It  celle  Ofcuiu:!,  d*  tul^var 
nui*  incui|iiiU'>n  luiii  inili'cciiu  t{ft  vta  la  <lâr',  la-tren, 
pkfc  S,  iUii>d,*i  lillaiioni  lur  loi  Juifs  d'Als>rce,  iinpii- 
iBi  m  «OUI  le  nom  Jd  H.  l'Dii'Ifr.  dtpiiè  i]r>  Ci'ltn  pro- 
Tl  00  :  il  J  (il  du   que    l«  niécnnleiiirinvnl    du  ppupl« 

il  et-  l'UArul.qus  U  iiol)l«ueRili)<:.Ërii'i  |itoir»iuni  c<iair« 
DfdAitrLi  ilii  l'AiiOinliIdo  nali<<nkle,  ^ue  Ii»  ci-ileviiiil 
|)riVLligii^>  loiil  nii-c»DlBuU;  que  la  «uppioiiion  <le«  ur- 
iiri'i  rL'i^icui  ciu^i!  dt»  inquiïludut  au  peuric.  7u<  iu 
Utiru  JulTibu^ri  dt  lap'irl  d4  furl^u»  mtmbru  dt 
C.UfmbU'.  tntTttitHKtnl.  T"QI  cri  i^ounct  pal  «luet.  A 
i'cwepi  iui'  il"  la  ijiu-*  '|a'>'ii  ai>i(iie  nul  ii.quKuit-du 
prupi*  1  ail*'  BK  idi  I  |Hiiiii  le  fuit  <l«t  ci-,l«v.int 
|iri>  itijiAi,  eumnin  on  rhi'iclia  mLLli(i«'iii-'iA  t  l'iniinorr, 
luaii  biuii  l'allrl  luui  limplf.  Inai  »«luri'l,  du  iliaii^- 
iiK'ilt  rcduuiàa  daiia  ima  piuvincu  ilo'»  U  euiitliluiion 
pariii'ulit>r^  !<•  cumiioria  *i  pcn;  cll.'i.  tout  lanK'niûxi 
uiii'uiF  )>ir  may  qui,  «oriiiAt  M  MOvoiocDi  d^Jt  d'avolf 
extiid  .111  [>ili.<b'i!  '<  a  l'incendie  dan  chllisaux  ei  do  mo- 
Di'Mrei.  conunuaut  apiiarcmmani  d'aiiui  flapaLtu  rna- 
nl)^uvrll>. 

Lot  li-dPvAot  privllAfiAi  ont  lani  doaio  latéral  t  les 
àviler  «1  Hun  A  li't  p'ovuqu-r. 

Kl  V'iyn  >at  miiirtti  àt  K\  stonca  1"*  r^linialiODt 
du  cla'(i-  ii'AltJCt.  iTune  XII.  pae»  t'*..i 

l3|  La  diKOon  de  M.  l'Uorci  u'a  p«|  «1«  ipiSr^  as 
JVentlaM'i 
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lor<"]ue,  k  rouverluru  de  la  tession,  le  ministre 
vou"  rendit  lompio  de  la  nitualion  de*  tinancfS, 
la  dépeiiFc  pui'li'iue  exrfdail  la  ruceUi;  de  5fi  rnil- 
lions.  Li's  aiiiicipiilions  n'eiaieat  point  com|jn«es 
dune  ci^l  itiil. 

LVml'arniK  des  UtianceB  s'élant  accru  par  la 
cessation  il'uEie  punie  dex  impAls,  par  dns  acbats 
en  firainfi.  et  par  le  concours  de  plusieurs  cir- 
'conxlances  inipr<>vucB,  (1.  [^t^ckvr  vuus  (iropo.>a, 
vt  vous  arcepiam»,  k  ï)  août  dernier,  uo  fni|irunt 
de  3U  intllioitï- 

Cet  (.nitprunl  ne  Tut  point  rempli:  le  28  du 
inëme  riiot».  voua  en  ilécrétfLieË  un  Becond  de 
80  millions. 

Dana  les  premiiTs  jours  d'octobre,  vous  sjoullt- 
tes  la  contribution  du  quarl  dt:s  revenus  à  la 
masse.  A(-'ià  cutirnic,  dus  inipi^t^. 

In  sllu:>iion  des  llnauccK  dcvenanl  dv  nluK  en 
plus  crillmiu,  vous  avez  (-miprunii^,  dans  le  mois 
lin  iléct'Oibre,  de  lu  caiaaedVacomple,  une  somme 
de  no  million»;  vous  aveu  diïciélé  la  venle  do 
40O  millions  de  bii-ns-fouds  el  la  crf'slioQ  du 
pareille  soiumt;  d'a^si^nal!'  à  5  0/0. 

Dans  le  cours  du  niui»  dernier,  *ousav('iarr(lé 
qu'il  serait  vendu  jusqu'à  concurrence  UeSOÛmil- 
lions  de  biens  du  clercé  h  la  municipalKiï  de 
Pana,  nui  vous  uuiera  d'ubord  en  papier,  ensuile 
en  capëees  réelIcB.  apK-s  lu  ri^'iiliaution  de  la 
venle  d«  vos  bieim;.  Le  ptétexlc  de  celte  opéra- 
lion,  lel  qu'il  vuu)>  a  éi6  pr('>enlij  par  le  mutre 
de  Pans,  a  élë  de  rurllller  le  crédit  nnlionul  par 
le  cr<>dit  de  la  municipalité,  qui  voua  raisaii.  par 
sa  bouche,  l'aveu  île  son   impuissante  de  payer. 

En  m^me  temps,  par  une  K^nf'ruHilé  que  je 
b'enireprends  potni  d'cipliqucr,  vous  avez  admis, 
dans  vuirc  dOircs^e,  celte  municipaliu^.  qui  cie 
vous    donne    rien,   qui    vous   aide  d'un   cr6dil 

Qu'elle  n'u  pas,  au  partage  duns  le  quart  du  pro- 
nil  de  vos  Tentes  1  et  cet  im[iiM,  très  Krel,  que 
l'Biat  lui  paie  (I),  a  élé  graiiiiâ  du  nom  impo- 
sant de  l'énÈfico. 

butin,  samedi  dernier  (10  avril),  votre  cuuiilé 
des  dîmes,  r^e  disant  autorise^  par  le  comité 
CCclËslaxtique.  qu'il  n'a  pa.->  contiullé,  tous  a 
proposé  de  convertir  lea  400  millions  d'assifinaU, 
crées  en  décembre,  en  d'autres  assignats  portant 
4/'^  0/0  d'intérêt,  et  de  leur  donner  pour  hypo- 
tlièque  les  domaines  de  la  couronne  et  tous  les 
biens  du  clergé.  Pour  assurer  d'autant  plus  la 
conllance  publique  a  ces  nouveaux  a^^i^nats.  il 
vou»  pr^ijiOKe  d'ullruncbir  tous  ces  bien»  Je  leur 
ancienne  liypoltiéi|tie,  d*écui'ler  les  anciens 
créanciers  qui  ont  contracté  sur  la  Toi  publique 
et  l'ous  la  proii'Cllon  de  la  loi,  et  il  ne  voit  pas 
que  l'aulorité  qui  anéantit  lliypolbéque  des  an- 
ciens créaucirri>.  fundéc  sur  la  loi  el  la  justice, 
pourra  aUfsi.  lorsque  les  circonstances  paraîtront 
l'exiRcr,  annul<-f  ce  qu'elle  accorderait  aujour- 
d'Iiui  contre  les  premiers  principes  de  la  justice. 

Tous  les  (.'lions  <)Ue  vous  avex  Tuils  jusqu'ici, 
Sles^ieuri,  pour  rappeler  la  cuiitlaiice  si  nécessaire 
lins  tuccéa  Ile  vos  entreprises,  el  au  mamtien  de 
lu  Cun»iitu>iuu.  ont  été  vains  et  iuulika.  Lu  uu- 
méraifé  a  disparu,  la  marcbe  de  radmiitt^tration 
s'est  détiarrasEée  de  plus  eu  plus,  tes  craintes  de 


(I)  CetI*  prtiia  gmiinetiioii  eel  un  objal  de  13.500,000 
liTrei  |iour  U  Tille  d«  fari».  Si  la  iiièiit*  opéniiiuu  >'e- 
kail  an  turploi  dei  birni  ilu  tlaigi,  iluni  U  leiila  esl 
dtcrii^r,  elii.'  reraiiE>  Si  luilliuui  :  ai  «Ile  s*  r^tivlo  tur 
IB  nUe  >l«i  bieoit  du  cierge.  qiwMii  ili  scrool  irnilui. 
i)p  qui  lia  »ett  |U  éloigné,  a  <«  i(ue  js  |i<n>F.  «Ils  sera 
4'eaTiraD  lOU  mUIioni.  llUui«oii*(>nu<(U(^Dou»proaoci 
on  icmpa  pea  f>voral)l«  poux  tali*  uot  làr(ï«tM. 


LKMEMTAiaES.  |H  avril  1196.) 

VOS  créanciers  se  sont  accrues,  une  inqui^tudfl 
Kénérulc  s'est  emparée  de  tous  les  esprits;  le  mal 
est  ft  son  comble. 

DaiRnei,  Messieurs,  porter  ta  plus  sérieuse  at- 
tention sur  la  position  critique  ou  vous  vons  Iroo- 
viw  ;  ayei  le  cour»f;i'  de  lixer  vos  reRanlg  sur  le* 
danfiera  qui  vous  environnent,  et  surtnUI  ae  TOUt 
dist^imuiej  poinl  la  ean-e  des  maux  anxqwM  U 
est  duns  votre  intérêt  comme  dans  votre derairde 
remédier, 

Les  propositions  les  plus  immorales  tous  sont 
fuites  tous  les  jours  :  elles  sont  soutcnoes  arec 
un  cournue  scandaleux.  Le  clergé  craint  [>our  n 
subsistance,  les  cbréiiens  craiRnenl  pour  le<ir^f 
relifiion  (  1).  Les  foilunes  sont  ébranlées,  tous  letf^H 
étals  sont  menacés,  les  propriéiaire*  sonl  alta- 
nués.  les  priiicinee  de  la  politiclue  et  de  la  justice 
I  bangont  tous  les  jours,  a  toutes  les  Iteuivi^.  *I 
suivant  les  circonsiancea  {'i).  Kiitio,  Uessictirs, 
si  VDu*  suivie»  les  impulsions  qu'on  veut  toiii 
diinner,  vous  ressembleiiei  pluiài  (i  deg  con(|a*- 
ranlsqiii  mettent  un  pays  nouvi-iieim-nt  conquis 
à  contribution,  qu'à  des  léiiislaieura  p.iisiblt«, 
qui  remplissent,  pour  le  bonbeur  deleurs  eoitci- 
loyens,  les  fonctions  d'un  pouvoir  qu'ils  tiennent 
d'eux  et  dont  l'exercice  reste  toujours  subot^ 
donné  â  leurs  volontés. 

Pourrieï-vous,  Messieurs,  dans  des  oonjoni 
lures  aussi  défavorables,  dans  uu  ordre  de  choses 
aussi  variuble.dans  cette  subversion  des  priocipes 
de  la  morale,  pourriei-vousvoiis  llaller  que  dM 
BsiiipDals  hypotbéqués  sur  iiea  ventes  aliDuUWt, 
desemprunis  tfurantla  par  nncrédiiqui  n'eiiue 
pas.  d'-s  bvpotliéiiues  dunnées  par  le  mëflje  icte 
qui  violerait  les  liypotbÈqucs  les  plus  sacrée», 
seraient  accut-illispar  des  capitalistes  ail^ntirs  a 
suivre  vos  discuFSioiis  jusques  dans  les  plat 
petiia  détails,  qui  observent  avec  iaqutélude, 
]u  ne  dis  pas  l'esiini  K'^néral  de  cette  assemblée. 
mais  mCme  lesopinlonsdesmemlires  ponicullera 
qui  lu  compo.ient  elqui  calculent  avec  sévérité 
les  résultais  de  lonlea  vos  opCrationsT 

Ail  I  Messieurs,  ce  n'est  pus  par  de  semblabl 
moyens  que  noua  parviendrons  il  sauver 
patrie,  ce  n'est  fias  h  la  voie  qui  conduit  k  U 
ri-|ji-nération  de  l'Hlat.  Hendons  bomma^e  adX 
princl|iU4  de  la  morale  et  de  la  justice  :  que 
quiconque  onera  *'eii  écarter  ici  en  soit  puni  sui^ 
le-cbamii,  par  une  improbatlon,  par  un  m^pria 
général  ;  c'est  un  de  nos  devoir»  Icj*  plu»  «aeréa 
nnvers  la  nation  que  nous  avoua  l'bonneur  de 
représenter,  à  qui  nous  •levons  l'exempte  Ctt 
bonnes  mœurs  el  de  la  vertu-  (l'est  la  aettle  ban 
solide  que  nous  puissions  donner  à  U  conlianM. 
Hespeclous  les  usaues.  les  liabiludes  dont  la 
destruction  n'esl  pas  nécessaire  au  succé:t  de 
noa  opiniiions  ;  calntons  toutes  les  inquiétudes, 
réconcilions  les  intérêts  parliculiers  avec  l'in- 
térêt fiénéral  ;  détruisoni"  ce»  si-mencea  de  haine, 
faisoiia  cc!°cr  ix-s  mécxinteniementa  qui  divisent 
les  différentes  classes  des  ciioyeis.  et  qui.  bien- 
tôt peul-étre,  les  réuniraient  toutes  pour  la  dM- 
tructiou  d'un  «nvraije  qui  doit  iltre  le  frarant  de 
leur  bonheur-  Donnons  nous-mêmes  un  i^rauil 
exemple  aux  peuples  qui  ont  les  yeux  onveris 
sur  noire  conduite.  Faisons  succéder  le  calme  & 

(I)  Lk  v*i]t*<,  on  avaii  reieié  la  molibu  aaivunU:.* 
L'ASionibl*''  nationnle  roconnall  nuf  il  rBtiïion  (allMl»> 
liqoT  ei\ la  religion  Dulmoulv  pi  iiualle  leale  doit  )<wir 
tl«  la  wlniinil*  lia  f  ull»  puUic 

(Si  V.I1I.I  iloil  s'i-iil-^D'lr.!  du  prapo'itioin  fai(«t  t  clIS 
rMI<i  nprisi*»  pftr  il'lionoraLI**  mcmliioii,  qui  Mat  doal 
ue  loioni  pu  fui  pric«d«r  d«  ttOuxlon»  taOlMiilM. 
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cua  di>bals  scandaleux,  qui  ont  ai  souvent  (rouble 
QOBdi-Hib^ratioiis,  la  hieûvcillance  ù  l'uiRreur,  la 
GODiiauce  aux  soupçons  ;  un  renvoyons  point  à 
DOS  ncvc-ux  \e«  jouiHHuDCL-a  quv  nous  k-ur  prr- 
parons;  hâioiis-Dou»  d<.-  iuuir  nous-mf^mus  <tt-8 
fruits  (le  non  travaux.  U  n'c^t  autun  saiTilicc 
cid)  ne  soit  commande  par  un  auH^i  erunU  Ijicn  i 
1  niDOur-propre  iloit  ai>  tulre,  touleB  les  con.iidé- 
rationâ  paniculières  JotvcnL  cder.  tous  les 
rea^enli monts  iloivenl  être  âtouffëe.  Ne  perdons 
pas  de  vue  ce  qu,e  coQtu  à  une  cldstm  laborieuse 
t-l  ri-KpecUliiu.cfy  no«  conciloyens.  la  nSvolulion 
qui  vient  (lu  î'opfre.r.Etiiprt'KjoriK-rioun  d'ailoucir, 
pjr  toutes  8ort<-!i  iIVRards.  la  rinueur  cle*8aci  ilke* 
quVxijif!  le  suiut  de  l'Eial  :  Mais  surtout  Kai'doiis- 
DOua  d'aiouler,  par  de»  TornieB  qui  aeraienl 
élrangôrea  au  bî^n  public,  à  la  masse  de  ave 
malheurs,  qui  ne  sont  dfjique  trop  grands. 

Vous  au'i.  Messieurs,  ili^cri'lo  la  venli-  de 
<1IH)  fflillioiis  de  bicoG-fonds  ;  les  doinaimrs  de 
Ift  courunne  dk'iigiié»  par  voirn  di^crt^t,  et  qui 
doivent  faire  partie  do  cette  vente,  s'élèveront 
à  120  ou  125  millions  ;  le  surplus  des  400  tnil- 
Honsqui  doivent  être  comnlëli^s  par  U  vente  des 
biens  dn  clergé  est  de  '^80  un  275  millions  : 
11!  cler;;it  vous  renouvelle  aujourd'hui  l'oirre  du 
400  miltioiis  :  celte  offre  meilra  dans  vos  mains, 
ei  à  votrR  disposition,  au  delà  des  re.t8ouri:e.s 
.■lUr  l«squelli^H  vous  eomptiez,  ceite  somme  eniii^re 
de  120  ou  12^  siilliuns.  et  d£-s  lor.^,  on  ne  voit 
pas  îous  qufl  pri'lexte  vous  pourriez  la  reruxcr. 

Il  sraii  diflldle.  Messieurs,  du  su  persuader 

Suv  TAs^t-mbl-^e  nationale  se  diïlermine  h  cou- 
rr  aui  assembKtïs  de  dfpartemenis  et  de  dln- 
trictt  l'adminiiilrBiton  des  biens  du  clergé.  Je  ac 
répélemi  pas  ce  qui  vous  a  été  dit  ï  cet  é^ard 
par  un  honorable  membre  ;  il  me  semble  q»  il  a 
démontré,  jusqu'à  1  evideace,  les  dangers  d'une 
scffiblatile  administration. 

Au  reste,  il  ne  s'auil  point  ici  de  l'aitmlDls- 
truiion  des  biens  du  clergé  ;  l'objet  de  nos  dis- 
cussions est  d'assurer  au  Kouvernement  les 
secours  momentanés  dont  il  .i  un  l>esoin  urgent, 
et  I  nauile  de  rétablir  l'ordre  dans  nos  hnances  : 
renTermons-nous  donc  pour  1«  moment  dans  les 
bornes  de  i-elte  question  ;  et  quand  vous  eu 
aurez  le  loisir,  vous  pourrez  vous  livrer  t  l'exa- 
men des  vice»  et  des  avaDIuRes  de  l'adnilni.itra- 
lion  des  biens  du  clergé,  t^  n'est  |iaa  quand 
l'Btat  est  eu  danger,  que  vous  devez  permettre 
qu'on  détourne  votre  attention  sur  des  objets  dont 
la  discus:ioa  peut  éue  éloignée  saos  inconvé- 
nients. 

Je  reviens  donc  k  l'oPTre  du  clergé.  Kl)e  voua 
présente  dos  secours  plus  étendus  et  d'un  succès 
plus  Certain,  que  la  vente  de  ses  tonds  saus  sa 
purticipation. 

Plus  étendus:  la  chose  est  évidente.  D'un  succès 
plus  lei'lafn.  en  Ci-  que  cette  vente  sera  plus  Fa- 
cilement (éaliBée,  lorsqu'aucune  réclamal:on  ne 
la  contrariera,  lors(|u'aucun  principe  de  la  mo- 
rale, ou,  si  vous  vouli^,  aucun  préjugi',  ne  la 
coiidumuera;  lorsque  lu  elur«é  lui-uiéuie  in- 
vil<-ra,  provoquera  bs  acquén^urs. 

Ne  crai^nen-vouK  pax,  ;iu  contraire,  Messieurs, 
que  l'expoltaiion  du  clergé  n'augmente  les  divi- 
sions tiui  afrligenl  cet  empire,  qu'elle  ne  donne 
plus  d  activité  &  l'esprit  de  parti,  ai,  comme  je 
reoiemis  dire  continuellement  à  celte  tribune,  il 
en  eitiste  un  ;  qu'elle  ne  soulève  les  intéiéts  nom- 
breux qui  touclient,  par  un  contrat  immi^dlat,  lus 
latéféi*  du  ctertjiéi  qu'elle  ii'excile  lu  méconten- 
tement de  plusieurs  oe  nos  prov  InccsT 

Pensez-vous  que,  daut  un  tel  état  de  cbosea,  il 


se  présenterait  beaucoup  d'acquéreurs,  que  le« 

possesseurs  d'arg'-ut  seraient  «s.si-z  liiiprudents 
pour  eompromellre  leurs  capilam?  ne  Lraignei- 
vcuH  pas  qu'ils  soient  effrayés  par  l'exemple  de 
rAnitlelerre,  et  plus  encore  par  celui  du  llrjbant, 
doni  leeleriié  vient,  tout  r^cemineni,  d'être  remis 
en  possession  de  si-s  biens,  San»  aucune  iadem- 
nif^  envers  eeux  qui  les  avalent  arquisT 

Mais  si  vos  ventes  ne  sont  pas  e^cctuées,  oft 
sont  vos  reB.ïources  pour  faire  race  aux  Itcsoins 
aussi  pressant)*  que  nombreux.de  l'admioistr^tion^ 
(Ju'avez-vous  à  offrir  à  vos  créanciers  en  com- 
prnsutiou  de  l'oITru  qui  vous  a  été  fuite  utqui  eût 
mis  luur  foriune  •!  converti  nu  craitt  net- voua  pas 

Îue  les  cnnimis  de  votre  gloire,  les  détracieum 
B  la  itévolution,  ne  calomnient  vos  inlenlioas,  et 
ne  vous  accuseni  d'aioir  désiré  davantage  la  dea- 
truc'.ion  du  clergé  que  te  salut  de  l'Btat  T 

Je  Vous propo-e  donc.  Me'^sleurs,  dedecr^terqué 
proviKoi riment  railmmislralion  des  biens  eccU- 
siaNlii|iies  soit  laiW-e  nu  fierté,  et  que  vous  lui 
donniez  la  diurne  d>^  réaliser,  selon  i)u'ii  le  ju- 
jera  convenable,  U  vente,  non  pasde2:-0.maisde 
400  millions  de  ses  fonds,  suivant  roftre  qu'il 
vous  en  a  renouvelée. 


M.  fi*Ué  deChoax.  dfpuléét  Srrry  (\).  Mes- 
sieurs, votre  coiiiité  des  iltmes  vous  propose  di> 
décréter: 

!•  (Juc  l'administration  des  biens  du  clergé 
soit  conllée  aux  assemblées  de  départements  et 
de  dliilricts,  à  leurs  directoires  et  aux  municipa- 
lités; 

2"  Que  le  traitement  des  ecclésiastiques  soit  dé- 
sormais payé  en  argent  par  l'Iîlat,  ù  l'elfet  de 
quoi  les  i:onti'ii)uiion-i  puitliques  seront  augmen- 
léis  d'une  somme  sufllsanie  : 

'i'  Que  les  dimoï  de  toute  csp^c.  ecclésiastiques 
ou  intéodéés,  ci-s-^unl  détre  perçues  k  compter 
du  I"  janvier  1791. 

J'attaque  ici  ces  trois  dispositions;  et  il  me 
semble  qu'en  les  considérant  sous  les  rapports  de 
la  morale  et  de  ta  politique,  vous  ne  pouvez  ni 
nu  devez  les  admettre. 

D'à  bord,  Meiisieurs,  quel  est  le  vœu  des  peuples,  & 
ci'i  é^ard  'l  J'ouvre  nos  cabiers  ;  tous  dt^mandent 
que  le  clergé  soit  assujetti  aux  cbari;es  publiques, 
que  les  tltriîs  inudlei  soient  supprimés  et  qu'il 
suit  fdit  une  répurtiiion  plus  é<iuitable  des  reve- 
nus entre  tes  bénélices  qui  seront  comtervés.  Mais 
si  le  peuple  n'a  jamais  demandé  qu'on  dëpouiliit 
le  clertié  de  tous  ses  biens.  nou«  n'avons  pas 
droit  de  le  faiic;  car  nous  ne  sommes  que  sea 
mandataires,  et  notre  pouvoir  expire  U  où  liuit 
sa  volonté. 

Je  sais  que  le  décret  qui  supprime  les  dtmea 
ecclésiastiques  a  été  beaucoup  plus  loia  et  qu'une 
grande  partie  de  U  nation  l'a  bien  accueilli; 
mais  outre  que  qUËltiueBCnhiersdamandaient  cette 
suppression,  et  sans  examiner  si  l'iotôrét  per- 
sonnel du  ceux  qui  en  protllent  n'a  pas  déter- 
miné la  faveur  que  eu  décret  a  reçu,  ou  iieul  dire 
qu'il  existe  entre  ces  dbtiuset  li-naulres  biens  du 
clergé  une  différence  telle,  qu'un  ne  peut  jamais 
appliquer  k  ceux-ci  les  dispositions  dont  les  au- 
tres ont  pu  parulire  ausceiitihles. 

Kn  effet,  les  [rais  du  culie  divin  sont  une  charge 
publique;  ul  c'est  pour  l'aeiiultter  que  les  peuples 
se  suut  soumis  à  payer  la  dlme.  Mais  une  natiuQ 
est  toujours  libre  de  faire,  dans  les  élablissemenU 


(I)  Lt  jrantinir  m  bout*  i  aiSDlwoaw  I»  ijùww*  di 
M.  SaUJdt  Choux. 
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qo'HIe  a  crtén.  les  chanp'ntfnisquela  polili^lle, 
ou  fia  »>'u1p  Tolonif'.  lui  ioili'iue  :  ainsi  pKurvu 
QD).'  I  cnintieii  do  rutle  H  dm  mioklrrs  soi(  ron- 
Ti-nnlik-iiiPiit  u?i4ari5,  la  suppiv^sioa  des  dtiDt!: 

n«  h  l!ê«>>  {un  la  jr>9llCI>. 

QuaRl  aux  lolfrg  Lk'ns  du  clergi^,  Ccsl  autre 
ctiow.  La  nailon  n'y  peut  avoir  aunun  droit;  re 
nVsl  lias  eil*  en  effrl  «lUi  les  lui  a  donufs;  ce 
B'e*l  poR  non  i>lii«  pminrlii'dn'ilsonUl^itonnt^ii, 
Cvvx  (jui  #11  oniencirhi  li^i^iditwïci'it  voulu  qu'ils 
tae^al  emfilnyés  à  des  usaffi  ii  ipipu>:,aus  besoins 
du  tulle  divin.  Ciimnicni  donc  la  nation  pour- 
rait-t-llc  l'n  iioiournpr  la  desiinaiion.  et  n'applt- 
qiirri  elte-mémc  une  dippoâition  qui  n'>sl  \<is 
pour  elle?  Comm^ut  on-raitiKe  cnfrciaiire  la 
Tolnni^  dr'»<lonnt'-tini.  landis  qiM  c'mi  ii'lleà  lu 
rûirvri'«(>PC'er?  Chacun  e«  l«  mulire  de  df«jJ09er 
de  sa  fort'ineà»onfré,e1  pooiTo  qu'il  *fronforme 
oux  lois  de  son  najs.  le  Corp»  li^pislniir.  c'est-à- 
dire  la  nation  elk>-i&eme  doll  protéger  ses  dispo- 
silioDa, 

On  oppOM  le  décret  du  2  novembre  qui  déclans 
ces  b'ftol  A  la  disposition  delà  nation,  maÎE  ut, 
danii  les  pHncffics  du  la  mstice,  ana  invasion  de 
rail  lui  l'st  inli  rdiii-,  Cl' diV-rel  ne  pcoi  Cire  fn- 
teodu  qa'in  ce  Hfn$i  qu'il  a^Kuru  li  ta  uulion  le 
droit  de  Hurfiller  I  Vmftlot  tiM  Mens  eccléstaa- 
tiqiifS.  d'on  péf;ler  la  dielril.ulion.  ménie  dVn 
(t>iii|ilrr  tcjçpruduil-s  anude  diintnuHr  la  dépunse 
qu!  rciit"'  a  sa  ctiurec  ;  rar  tous  les  Mablinsemciils 
liubltr»  sont  toiimis  &  fon  ins(>(.>ction  ;  irl  si  la  jiis- 
lice  eitpe  f|M  il*  soient  i\tjiH  rontenablcmeot, 
elle  veutauH^i  i^n'uii  vu  rrUétu'.hi;  \<-  tiit\iv'\\a. 

Bn  preoaol  toos  les  bi<;riscrelé<i.i»ll(|ui-ii,  en 
mippninanl  tes  dline.^,  il  Tant  im|io'(!r  uni;  aomnie 
RUmsantc  pour  loiH  les  besoin»  du  rulle  •'(  des 
miiii«lri<H.  Volri.- t-omiié  l'^rulue  de  ISOà  HO  mil- 
lions par  au.  Ch  n'est  point  assri  de  concL'Volr 
Dn«  Id'e  liarilio;  l'imnizinatloo  ut  \e  papltr  se 
prftlenli  tuul,  mais  il  fdulcn  examiner  les  coït- 
efiqoence',  ronsulii-r  lupitiluD  publique,  iu^iir 
surtout  la  poïntlbihlé  de  l'exOcuilon.  D'abord, 
Mi'Siii'Urs.  unecorilribulion  ausiiâitorme  effraiera 
leepuupli'!;  au  lieu  dt'ju^cr  l'opération  unli6re, 
Ils  oeTerronl,  ils  nv  sentiront  que  l'iinfidl  accn- 
bUni  dont  vou*  U-*  grevcni  ;  vl  la  preniiiire  idi'e 
sera  le  rrpforhe  d'juK'wmer  ainsi  nos  cliarjjcs, 
lorsqu'il  pialt  si  farite  de  s'en  diupt-nner. 

Je  suiipuse  ceticndiini  nue  !e  pi-u|ile  approuve 
nosmi'llffl:  tomme  il  pale  mal  et  k  regret  luuie 
esj'écc  de  conlribtiiion,  il  recs'dera  tiicnlôl  son 
6v«i|iie  CI  soQ  Ciiri5  comme  lui  arruclianl  uo  mor- 
ceau (lu  pain,  ii(S:e»8iiiri;  ïsesbe-oiiisrr'iVLT-ioa 
suivra  dir  prfct;  yt  peut-on  ne  pas  iremt)ler  en 
•ongiMiii  qucllir  iiiriueitco  elle  aur.i  »ur  la  rull- 
IHooT  Aul  feax  du  peuple,  le  cullir  et  le  ministre 
ne  font  qu'un,  t.'un  dev<'nu  odieux,  Tuotre  ne 
lardera  pus  A  Pétre  :  on  flni'^  par  di^airer  une 
rellRion  qui  colile  moins  cher.  Depuis  50  ans,  Ibj 
princip>:.s  de  la  ruH^ion  sont  bt'>n  arfjiblis;  et  si 
nous  vouiou*  sincèn-ineni  conserver  dam  toute 
ta  i>ijrt:tt^  re  qui  noQs  en  r>-gte,  il  r.iiit  iScdrler  avec 
soin  tout  ce  qui  pourrait  eu  alioncr  le  cœur  du 
peupli-(i). 

Hais  on  parle  d'jnlérit,  de  béoéHce  pour  la  na- 


(1)  U  f  ■  bi«n  d'aulrai  rufoni  ancor»,  If IIm  m»  l'a- 
vaniatB  4'al<uhtfr  <la  ploi  en  |itu>  lut  eu'ài  a  lean 
MiiéÂcM,  «Il  f  ufri>i'laiii  d»»  Inili.  II.'  rlHOfc-crou  i-'iuiriil 
)•(  Riiiiiitrvi  iiour  Irur  mb'iiirance,  ii  une  ïU«rry,  un  r«- 

U/<1  ilini  la  [icr  >,.iioii  ûm  iiiipûli.  ou  >|Di  l^ue  niuBVWxj 

ojKraiiuudcUaaiicf 'ornlTiiiilpni>peuitre  Im  |«i«m*nu, 
«te,,  vu.  Mail  «M  nojfMi  oui  ék*  dtti  lun  de  f?ii  F 


tion;  quand  ils  seraient  cvrlains,  e«s  avstttaiKs 

péionijî'pj,  je  respect'*  trop  l'Atse'xblëe  pO«r 
rroire  ([D'elle  leur  sacrifie  jaiirti»  U  religion  el  la 
justice;  mais  sou*  ce  rapporl-là  mérar,  je  pense 
fcrmcmint  qu'au  lien  de  gantier,  la  noiioa  m 
pi'Ut  que  perdre. 

Les  hicnsdu  clerRéidlmes  eso^plées)  prodni* 
sent,  dit-on,  70  millions:  soit,  lîn  imnani  «« 
bt'-oit.  Il  faut  lui  rouroir  annmllcnicnt  cette 
soiitme.  Mais  la  nation  en  rctiri-rD-l-elli^  l«  mOtiie 
produit?  cela  est  impossibli".  ËQ  çiiipral.  une  as- 
semblât^ sdmîDiiilre  plu«  oibI  qu'un  simple  nar- 
llfUlier  :  c'esl  une  v*rit*  d'expéri'-n."e.  Ici  c'est 
pis  encore:  comme  Ir*  membre?  des  directoires, 
des  municipalité  se  rcnouvellenl  (n^uemcnenl, 
ils  auront  moins  <le  connai-sano-a  de  la  vrIc 
valeur  el  des  détafla.  et  aussi  hpoîi»  d'aliachs- 
mcnt  i  une  régte  qu'ils  ne  doivent  garder  qtl'on 
insnint. 

Parli-rat-Ie  des  fraudes,  des  inltdt^lltfei?  Bt  ce- 
pendant, comment  ne  pas  It-a  cilndre.  >■»  conai- 
diVunl  que  les  biens  du  Uer^é  sont  épirs  sur 
toute  la  surface  dii  royaume  ;qaR50Jdirectoin!S, 
et  peut-^lru  7  Ji  8,000  manlcipalités,  seront  cbt^ 
^i*s  d'une  telle  réeit-f  Ce  serait  an  mirarli',  t(, 
dan»  un  aussi  «rand  nombre,  il  dp  se  Ifouvall 
pas  queliinea  hommes  pervers.  Si  donc  il  «•!  im- 
possible que  la  nation  roiir'>jninaiS  d<4  Meny  dU 
clerRé  le  mOme  revenu  que  le*  «clWa^  (l  loes, 
son  int^râi  n'est  pas  de  les  prendre,  mal»  plutdl 
de  IfS  lui  laisser. 

Cest  ainsi  qu'à  mes  yeox  la  morale  et  la  poh- 
lique  se  r('unf''»eni  pnur  assurée  au  clenté  laS 
nrojiriflés  qui  loi  riMi-nl.  Tout  ce  oui  doit  fixer 
ii-s  sontsde  l'A^sembiéi' d  cet  égard.  cV«i  qu'il 
sV-n  lu*se  une  n^partition  exacte  cure  1rs  diff4- 
rems  titres  qui  seront  conservi's,  soit  en  réuDls- 
siinl  en  eflei  une  partie  dirs  runj<  t  chacon  des 
titres.  Boit  on  grevant  ceux  •}'!>  ne  peuvent  être 
dWisé'.  de  ppiiGioiis  au  pruHt  dc4  bËnëllces  qu'on 
n'aurait  pu  doter  en  fond*. 

Mats  Irise  pri^seni''  une  difUcullë  bien  fmpo* 
sBoie.  L'Bflértde  tous  les  dfnartr-ments  uocs 
accable  d'une  dette  immense:  depuis  lonitiemps 
elle -tl fichue;  et  il  eslimpos<itil>'  d'endifferM-  le 
paiement.  Dénués  de  tous  movens.  la  cr^'alloo 
d'un  paiiier-monnaia  est  n*c«»al^■■.  mais  ce  m- 
pi'T  n'aura  de  crédit  qu'autan!  qu'il  y  aura  oec 
moyens  sûrs  de  le  reiirr-  Or,  l<!S  Idens  du  Herirf. 
nous  dit-un,  soiu  les  seuls  qu'on  nuisst^  vendre  à 
cet  errct  :c'c^t  une  extrémité  dmtioureuse;  mais 
le  salut  de  TRlai  est  la  première  loi. 

Je  le  sais.  M'Bsieurs;  mais  si  j'ai  bien  confu 
te  plan  que  jeveuï  proposer,  il  me  semtile  qu'où 
pourrait  arriver  k  cette  libi'-ralion  si  désirable, 
par  un  moyen  moius  immoral,  et  surtout  bien 
plus  sûr. 

Les  assignats  ou  le  papier-monoaie  n'ont 
qu'unevaleur  fictive  qui  repose  uniquement  sur 
lecrMit  public.  Quand  ce  crédit  e*l  (trjml,  l'u- 
saee  n'en  peut  être  qn'tnllniment  uvaniaKeui, 
puisqu'il  mulliiille  là  numéraire  va  ciri.'ulation: 
■lus-l  Kùrque  l'argent  même,  on  le  préffcrr  bus 
i^iu-,  comme  plus  portatif  et  d'une  t[»nle  iftou 
Facile.  Mai'Si  la  confiance  tombe,  sa  valeur  sVI- 
tëie  uécesmairemeot;  lotis  ceux  qui  sont  forcM 
d'en  recevoir  s'empressent  (le  s'en  dobarrasser: 
le  numi'rsire  di^panll  alors;  et  on  ne  trouve 
plus  dans  la  cin'fllaiiori  qu'un  papier  stérile  que 
chai-un  repousse  à  l'cnvi,  &  cause  des  craintes 
que  le  di'crfdit  inspire. 

Cest  alors  que  le  panier-monnaie  porte  jiarlout 
1  embarras  et  la  mort.  Le  simple  reaiier  ne  trouve 
plus  it'tois  pooracbetor  ses  iDcauss  o^cussitâs  ;  le 
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ciiliinitour  pour  ses  onïripfs.ilofDeBtl'^ues.  uiois- 
sonri,  fiiçons  du  rigni-j,  etc.  ;  le  fubnnKil  pour 
fayer  cb&quc  somaino  tous  tua  brus  (lu'll  cm- 
|rlot«. 

Qliliatj  c(?pcn<lant  di^  se  procurer  du  numé- 
ratr*,  la  pcriu  i\u'i\t  iS;iiodvc(t[  sur  le  ctiarijîe  du 
jnpier-monnnip,  ruino  tes  (ieux  premicr.i  e[ 
oblfRB  le  futirtr.ml  H  huuiiser  le  prix  di;  ses  mar- 
cliaaillsps  '.  muia  ;ilorii.  ne  pouvani  plus  soutenir 
la  uoncurPTicn  avec  l'i^trun^er,  la  venio  cette  ; 
«ISvec  la  cliuti!  dL'ï  rnaaufuctures,  toinhonC  austi 
l«  moyen»  il«  aulisi«uuce  pour  toui  i««  ourners 
qii'fllttii'mplojMkTii. 

Je  conclu*  de  lA  iiie  li  création  du  pupicr- 
monnnie  ne  devrait  avoir  heu  qui-  tha*  le»  lempft 
oA  li  fontl.mce  f»l  entiAro;  mai*  puisnue  nous 
■oinmcs  réilutlâ  (l)à  la  nto'ssitft  d'eu  créer  dans 
lus  circouAlancai  criti>)Ui3a  uiï  noaa  nous  Irou- 
Tons,  jii  ne  vuiB  qu'un  Heu)  mofeo  de  pn^venir 
le«  maltiearg  qat  pourraient  en  r£sDl[er  :  u'esi  île 
hitiT  îon  rxlinciion,  d'en  annoncer  le  moment. 
et  surtout  de  l'établir  sur  ileR  hUKes  lellement 
aoljile!),  (jne  le  rembourgeinent  no  puisse  Jaoïaia 
ûtri'inttTrompu. 

Or,  \lL-«iBurs.  je  vous  Ip  d.-mande.  êlGs-»ous 
bien  f tlr«  qu'(.'u  [ni-tiaTilen  vi-nte  poiir4&500iii<l- 
llont  le  lanûi.  vous  parviiTidivî  h  \es  vuudrc 
avei;  la  côlfi'itû  que  l'Hat  du  ofTiirei  cxiev.  ? 
Qiielnue  conliiince  que  la  R>>Tulutlo<i  loBpire  i. 
lou.t  hi  IjOhj  Prançajii,  il  Taut  un  cerlaln  lemps 
pour  s'accouiuitiT  a  d"S  oljjflî  nouvejin.  Avant 
d'uaiuérir,  on  voudra  j'assun-T  de  h  9tabili[<>  des 
chOHt^s;  pliiïii-ursinfiini?.  consultant  i'hiitoin-  des 
li.-rnp«  pasïiï.t,  pourrunt  craindra  que  le  der^(>, 
qu'un  ne  croirj  Juntais  loul  a  rill  aR>'anti,  ne 
parvienne,  pir  de)  cumblnaisoni  nouvi-lk-d.  ou 
un  chaRi^emenl  dan»  l'opiniofl,  A  rei^iiuvrcr  ses 
propriétés,  même  Si  ri-ntrer  dans  celles  vendoes, 
un  reelita'int  SLulemeot  le  prix  principal,  ou 
MuMire  sans  rioa  rtiudre,  comme  il  s'uiit  vu  en 
Xnitleterre. 

(l'un  autre  c6ie.  en  voyaot  lant  de  lilens  k 
Tendre,  cnscun  aora  res.iPrunee  d'jdiuérlr  A  bon 
marché,  et  croira  qu'il  convient  d'attendre  un 
peu. 

Ces  différentes  causes  feront  languir  les  ventes  ; 
et  comme  on  ne  iiourra  reiirer,  unssliiït  qu'il  le 
fftudrail,  les  Udi^inalà  mis  en  circulation,  l'iii- 

«Ulétodi-,  la  dûlia'ice  auu  oent^ronl  le  dijcfi'dii. 
lentill  lU  perdront  sur  la  plucu,  vt  vouii  verrci 
se  rùalisiT  li'S  Irliiies  effets  que  la  cbute  du  pa- 
pier-monnatif  traîne  toujuurs  avec  elle. 

iMaif,  n.  BU  lieu  ùccei  ve>ite<,dont  reséculion 
e8t  douteuse  et  certBlnt<ment  éloljjnéf,  il  exiiitait 
un  in<<]-L-a  de  rembourser,  dès  cette  année,  et 
aucce'Kliumeat,  une  parile  l'ea  as-i^niits  qui 
Toni  ôlri-  mis  cti  circulation,  ai  ce  moyeu  était 
Indépendant  du  l'opinion  publique  sur  la  dispo- 
sition des  biens  du  cl<  rgé,  enfin,  si  rien  n  on 
pouvait  ompAcber  l'efrel  et  s'il  orfrait  d'un  autru 


1t)  Le  d*r(é  b  tili  d4<  ol(r«<    ila  400  mUiiani,  qu'il 
Mr«i(  |>Étit-éir«  puriMi   jiiuu'i  suo.    Hvts  doma,  *ll*( 

Bliflltaii!ol|>uurr«i^ailtorli>ul  VmrifrA,  i-l  itJ«Ur«  lo  TrMur 
roïgi  •■n  *wi  il*  itfprfnJrB  Hft  (MUmanU  ordionri'i. 

ll.ii(i.*i{i[(friuni  pour  )ir<'niii>'<.-  voiidiiian  dacoitti'fver 
Ici  (llirii'i  111  clnre''  :    ur.  cuuliix^iil  >ui  lui  lellilrs,  apKit 

1«  il4cr«l  ilii  II  sofli  !  Ilfiicciiisi"  qutiiouinugoo  >.mci 

trIvM  par  li  d'un  miiyni  »i»i[il«  m  idr  d«  i&uvnr  noi 
uuutM:  m*i<  il  ii*«>i  ptut  loinpi  il*  i'*d  o<icU)i«r  :  lout 
•Il  fliin>«mfflé  1  «ni  «iraid;  M  k  muirm  qi»   rA<>-inUt^« 

Sedobnil  tltO'iiiiiQi'  r«i->iiipl.-  de  11  coDlr.tJirliun  (il  il« 

U  UtitM.  tl  tu  lmpoi.lIil«  qu«  I«>  dluiH  paUt«ul  n- 
Tl<n  au  ptuUt  dv  clfri'. 


nJié  nnt'  «rande  et  immense  t-ecsoarce  pour  nos 
llnanc«<.  sans  rharae  nouvelle  poor  le  peuple, 
il  me  semble,  Mesdeur.'),  tue  noua  at  devrions 
pa.*  balana-f  i  l'adoiiter.  Or,  ce  moyen,  le  votci  : 

Votre  comité  demande  h  Eupiire^loti  des 
dîmes:  je  proijoso  au  contriirf,  moi,  ile  I'-*  faire 
perrpTOir  pour  le  compte  dt-  ta  nation  ;  et  aprCi 
avoir  pn'levé  sar  leur  produit  ce  qui  (avec  le 
rt'vcnu  dM  biens  coosi-rvès  au  rlrrué)  sera  joKé 
néccsflaire  pour  «a  dotation,  employer  le  surplus 
k  rembours'-r  tous  les  moi«,  par  h  voie  do 
wrt,  oue  partie  de^t  assignats  mis  eo  drciila- 
Hon, 

Jf  commence  par  déclarer  que  je  ne  poiiséne 
aucunes  dîmes,  et  que  tome  ma  fortune  coq- 
si-^io  en  propriétés  (oovièrei  assujettie*  k  ta 
dlmc  :  ainsi  ce  n'est  pas  rtutéret  qui  me  fait 
parler. 

Halnti'Mant,  poDtviuof  supprimer  la  dlmo  (1)  ? 
Rllo  exliiie;  le  peuple  «l  accoutumé  k  la  pajtr  ; 
il  1;]  pai(i  surtout  daiix  un  tnomenloû.  se  trouvant 
dans  l'abondance.  Il  s'apcrfuil  k  peiue  de  la  pri- 
vation qu'ilé|irouïe. 

En  aU|ioriiDaai  ta  dlme,  il  faudra  y  sutistltner 
un  imiiôl  équiv;ilenl ,  c'esi-ii-dirc  d'environ 
100  millions,  comioe  l'ejUmc  votre  comité.  Lu 
nuuple,  Mi-skIuui-s,  cali.ule  bica  loom*  ce  qu'on 
lui  donne  i|ijo  ce  qu'on  lui  d<-aiaiiile.  U  n-cevra 
avec  recoiinuis.'ianci^  la  suiipruiiion  des  dîmes  ; 
mais  quand  vous  lui  deniauderei  un  impAl  da 
rGUiiiluceiiient,  'Hors  ne  Bont^Cdnt  déjft  plus  au 
bénéllce  de  la  dlme.  l|ii'1I  regarde  comme  acquis. 
Il  ne  vurra.  oe  scilira  que  U  cti.irtio  d.JUt  vous 
vouln  le  frrevcr.  et  s'élèvera  contce  U  nouvelle 
coatrlbuiiun, 

Remari|uex  encore  que,  dans  les  année*  lie 
ill«e((>>,  celui  qui  <>e  récolte  rie<i  est  quit  e  envers 
l<'  déciiDAtuur;  loaij  son  imposition  sera  toujours 
exigible. 

U'un  autre  cdlé,  la  suppressloD  de  la  dlioe  ne 
proîiierj  qu'aux  propriéiairoi  da  terres  qui  y 
i^oiii  sujettes:  limpôt  de  rem  ilaCemeiil  au  con- 
traire, dan:!  lus  iiriuci^i-s  de  voire  coiullé,  pésura 
sur  luu*  les  individu».  Croyez-vou*.  -Mos-i  ur*. 
qu'un  pareil  cbauitemuiit  n'occaaionac  pas  biuil- 
co  ip  demunuurt-.'t  ? 

J  ajouterai  une  constdâration  qui.  pour  dire 
ûloiguee,  n'en  est  pus  moius  imiiorlante;  tout 
cliani^e  dans  la  vie,  et  les  principes  actuels  de 
l'Aviso  iiblée  peuvent  être  méConoui  par  tes  lé- 
hiivluturus  qui  UUU4  «uivrûni.  Supposé  donc  qu'a- 
lors il  rallûi,  pour  unu  uugmenl.'tiuii  du  besula*, 
chercher  de*  ressouroîs  nouvelles  :  oe  ilevoiig- 
nous  pas  craindre  <)Uo.  trouvant  îo  produit  des 
terres  libre,  ou  imaginât  do  créer  uu  tiiip<Ji  ter- 
riluri.il  en  nature;  vu  sorte  quu  la  posilun  dus 
aiticulieurt  deviendrait  plus  mitériDle  ennoiu, 
nûi^qu'its  paieraient  il  la  fols  et  la  chose  it 
l'iiiipdt  pour  lequel  vous  les  ea  aurlei  affran- 
chi» ,2)  f 


fil  Dira-i-onqu'i^ltïl'eïl  par  lo <lécr*l du  11  anauTSâ? 
Il  lullii  de  lir«  c*  qui  a  yriteie,  a<ic4iiij>a|{iià  vl  luivtco 
ilicici,  tiuurtuniulli* qu'il  ft  «uulsiavui  ^u.,f  objvi  d'diar 
la  ill  l'C  aa  clargit;  ot  iico  ii'etl  ii>t«i,  oa  poul  lairocail* 
nSUciion,  quD  U  >u|i|)ret<ioii  giuiuilo  dut  JIiuii  culr- 
MuUquol  Bo  |)ruQluil  qu'il  unccliin'u  Ja  oil'jyei»,  laaJii 
q'>*  luus  uni  utidruitriil  tax  Uifiifaiii  q-m  la  (<<uiar- 
naïuci.t  p«ul  [iruuurer.  Vu  qu«ll«  Ij  larivri*.  qualls  in- 
Ju>ti«aiiiuiit(ai  o,_l«  pru|>ri«Mire  J'iiiriinjM  »i>jiili  SI» 
liUac  lalqiK.  cûi.il  coi,luii.t  i  U  payer.  ulhOii  que  ivn 
vuiiiij,  tuu'iii-  a  la  dliao  toclJiuiliqoA,  su  »ii  4M  dit- 
ehttti  pour  rieo  t 
iX  Cciu  couidârsiioa  «al  du  plui  frand  poiilicoalr* 
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SI  voua  ne  le  mignei  pas.  Uessieara.  le  peuple 
le  craindra;  et  c'en  ainsi  qui^  loitl  se  réunira  pour 
fixer  l'opiniOQ  publique  coutro  l'inipût  de  rem- 
placCniuni  dt^  diiijps. 

HuIb  f\  vuui!  le»  fuile»  percevoir  3U  prollt  de 
l'Elal,  voyei:  (|ul-I1i'  Mk-  i-t  «;runde  ressouro;  vous 
TOUH  iiiéiia(ti'z>  iW  iriilliorix  dit  produit,  Ruu'ep- 
libl es  encore  d'ai-croiiiseiiK'nl.fanfl  qu'il  en  coûte 
Bui  Dcuples  un  BoI  d<--  ptuH  qu'a  l'ord iuuin.'. 

Prelevez-eu,  ei  vous  voulez,  50  ou  60  millions 
pour  foornir  un  suppl6iiu-ii(  de  dulalion  au  ck-tiié; 
il  vous  rr»lcri  loujuurK  'iUà  ^niillious  (I)  appll- 
cabh-K  chaque  untife'  au  rein iKiunie ment  dett  aMl- 
gtiiiis  :  ce-  {iroijuii  ne  df'pend  pas  de  l'opinion 
jiubitque.  ranime  la  vente  proposée  des  biens  du 
clergé  :  plus  (l'ii)certilude:  poiril  de  retards  :  dès 
celle  année,  vous  pourriuï  en  coirutienccr  l'cxfi- 
cuttoi).  cur  la  plupart  de«  illiiies  ^itmt  alTeniif-es; 
ei  quant  aux  autres,  rien  n'enipëLtii-  qu'on  en 
fa»«e  fuiie  l'ailjudlcution  par  len  muiiicipaht<\«en 
présente  d'un  mt^tulire  du  directoire  de  diairict. 

OpposTU-t-on  la  dillieulié  d'une  r^gte  coiil>ée 
à  un  prand  nombre  de  personnes  frequc.-aiaii.-nt 
cfaaiigeesT 

Je  rCpouds  qu'il  y  a  bien  de  la  dlITërunce  entre 
la  limplv  aJjudicuiion  des  dîmes  i-i  une  adml- 
nisiniion  telle  qu  on  la  conçoit,  si  les  directoires 
et  mu  II  ici  paillés  ëlHicnt  chaigésdc  tous  lesbieus 
du  clergé. 

Celle-ci  exipe  une  surTcillancc  perpétuelle  sur 
la  (luture  dL-lacullun-,  eurk-sri>parali')us  h  faire, 
sur  lesamiMiunitionK  quedcmunde  left-rniier,  les 
déttradaliong  qu'il  commet,  l'aménage  ment  des 
boiti  mi»  eu  coupe,  elc,  etc. 

Rien  de  tout  cela  quant  âla  dîne,  il  fofUl  d'af- 
fermer. L'enchère  prévient  tous  le«  abus  «ur  le 
prix  ;  et  quand  It-  bail  est  fait,  il  ne  faut  plus  qu'uu 
caUsier  pour  n-ccvuir. 

En  adupiantce  projet,  au  mois  de  novembre 
prochain  une  partie  du  prix  serait  déjà  psyée:  et 
dés  le  1*'  janviiT  1791,  on  peut  coniiiencer 
dea  nfinliourseiDenlf  que  ncu  no  suspendrait  dé- 
sormais. C'est  alors,  Mcn.iieurs,  que  la  Certitude 
du  paiement  soutiendrait  le»  u8^i|j;iialii  dann  t'^ute 
leur  valeur;  au  lieu  qu>-  le  prujet  d'une  vente 
incertaine  et  éloignée  en  affuibliru  nécessairement 
le  crédit. 

Ce  projet  a  un  autre  avantage;  il  conserve  les 
dîmes  iniéodéoâ  aux  Lïcs  qui  les  poSEi>denl,  au 
lieu  que  votre  comité  les  c-n  dépouille;  et  sans 
doute  il  n'<*8t  poml  indifférent  a  l'Assemlilée  de 
rtSi'Ccter  lespropriéiis,  loiitexles  fui» que  lutnen 
public  n'en  exi^<-  pas  II-  sucrillce. 

Voue  Toyei,  Mi-snieurs,  quelle  immense  res- 


1«  prui*t  (it  Suia  rombourKr  U  dlm«  par  «oax 
qui  u  JuiTcnt  ;  une  auirc  dud  siuint  (irciiabt*  'acare 
mdUc  co  sj*Uni<.  u'iit  qui^  [oui  1»  dioolI*  n'tuoi  pai 
•0  «UI  il  reniliourMr,  ce)  (ftrancliiiivmenU  purUvU 
jcuernipol  Iji  plu»  trjin<l4  coutuiinii  >lini  I»  iiFrccjiUon 
liai  iJ1di««  iiuli  ri,'nit,our>tr>i,  al  DniioiMlI  pur  ruiiior  Is 
ilvclmainuT,  pui-iia'il  loi  «a  cuftiocuii  1«i  aitmts  Itnit 
d«  pefccplion.  aloti  qae  U  produit  pouiTiil  4lte  diminué 
do)  iroii  quarli  «I  pini. 

Pour  tauvvrc»  ilarui«r  i»tnnv;niBtil,  qnelqneB-nm  prtt- 
pO«iiciJI  l'a  bu  II  11,' nu  (il  il  pfii  <i'iiti--al:  in»ii  cornu. oui 
o'tirc  pM  eHriiyt  il'iia*  Miimulinii  qui  embrajici.-iil  Ici 
produili  lemluciaui  ûa  la  F'uDM  «iiiifrfl,  clfi  lijui.  ou 
«u  noini  (loi  erreur)  qui  en  leraiciil  iD!iepatiibi«i,  <Ibb 
proeta  qui  au  niUtnifOl.  rU.,  «te.  f 

(Il  Lu  cuuiiiA  (liiiifl  loui  li<>  lirioiu*  du  culls  et  d«t 
mliiiKirci.  Jr  liu  t  IJO  aiilUoiu  <■■<■  la  proiloii  Oei  bitiix 
aacléiliiLliqu»  (dluiDi  (itcpwal  10  millioni:  uuii  lei- 
Icml  k  fournir.  >nr  le  ttitoa  dn  dtmoi,  on  lopplfmfnl 
<k  90  i  00  nilUons. 


source  orfre  â  tous  nos  be»ln»  la  perception  des 
dîmes  BUprolil  deJ'Elai.  Voulei->ou«  encoreaut;- 
menler  vos  uioyensî  Vuu8  afil  1rs  bien.^  donts- 
niaux  dont  la  veiiiecst  décrétée.  Elle  devii-ndnit 
d'autant  plus  avan(s|Kuse,  qu'on  serait  moins 
pressé  de  la  contiommer.  ii  •'ause  des  extinttioas 
oiJérées  avec  le  revenu  des  dlme^.  C'est  alors  ni» 
le  produit  de  ces  ventes  se  combinant  avec  celui 
d's  dîmes,  nous  courrious  i  grands  pu  ver? 
notre  libération  (1). 

Keponong-uous  maintenant,  Mesnientï,  au  mo- 
ment où,  par  ces  divers  moyeDS  réunis,  l'extioc- 
lion  du  papier-miinnaie  «en  cotMonimée  ;  il  Dovs 
rer<le  diins  le  produit  des  ulmes  un  revenu  de  40 
il  i)0  millions,  qui  mettra  les  Ié.gisl;ilurv5  futures 
eu  état  de  supprimer  les  impôts  les  plus  onéreux 
â  l'agriculture  it  au  commiTce.  ceux  surtuuiaui 
pè-enl  le  plus  sur  la  cla^fe  iiidiffeotedu  peuple. 

En  me  résumant,  d'un  cdié  la  religion  et  la 
juKliCe  prescrlveuldeconservcrau  clergé  ses  ppo- 
prii^lé*  :  le  vœu  di;*  peuples  n'y  est  point  cun- 
trulfc;  leur  intérêt  même  nous  en  fait  udl-  toi  : 
de  l'uutre,  dans  le!)  circonstances  où  nous  somiot-s, 
le  papier-monnaie  ne  peut  se  soutenir  qu'suiant 
qu  il  y  aura  des  moyens  sflrs  et  prompts  de 
l'éteindre.  Or,  la  vente  des  bk-n»  du  cler|té  essuien 
i;éci:s»;iirfmi-nt  bieu  des  retard»;  le  produit  des 
dîmes,  au  coutnitre,  est  reriam  et  très  procbaio; 
et  nous  devons  d'autant  plus  le  conserver,  qu'en 
assurant  noire  liliération  actuelle,  il  oifre  un 
moyen  sûr  de  sotilagi-r  le  peuple  à  l'avenir  par  la 
supnression  des  impositions  les  plus  uiR-reusefl. 

t^t'ut  dans  ces  vues  que  j'ai  l'tiouneor  de  pro- 
poser U-  décret  guivanl  : 

Art.  1",  A  compter  de  ce  jour,  les  dîmes  ecclé- 
eiasiiquea  di'  toute  nature  stroni  perçue^  pour  le 
compte  de  l'Biat;  en  conséquence.  Irt  fermiers 
seront  tenus  d'in  verser  le  piix  dans  la  raisiné  de 
chaque  dépurtemeiil.  Si  lo  bail  contient  d'autres 
oitjeu  sans  distinction  de  valeur,  la  TcmilaiioD 
en  liera  f.iite  par  le  din'cloire  de  chaque  district  ; 
ei  quant  aux  parties  qui  ne  i'oM  point  affermées, 
radiuilicaliun  en  »efd  fuite  au  plus  liuut  metteur 
cl  dernier  enchérisseur,  par  lis  ofllciers  munici- 
paux du  lieu  où  elles  «ont  situées,  en  préscoco 
d'un  des  membres  du  diroirloirc  de  district. 

Art.  2.  Le  clergé  demeure  conservé  daos  la 
propriété  de  tou:^  »e*  autres  lni-n*.  b  la  charge 
d'une  juste  répiiriiiion  qui  «era  arrêtée  par  l'As- 
semblée entre  leadtvers  litres  ecclésiastiques  doot 
la  conservalion  sera  jugée  nécessjire. 

Art.  3.  Le  comité  ecclËsiaH(iq>ie  s'occupant  du 
soin  de  connaître  le  pix>duit  desdits  biens,  si  ce 
revenu  n'est  pas  suffisant  pour  «ubventr  aux  be- 
soins du  cuite  et  des  mtniïlre^,  le  supplément 
sera  prélevé  sur  le  produit  des  dline4  et  acquitté 
par  les  dliectoires  dea  déparlements,  suivunt  qu'il 
sera  réglé. 

Art.  *.  Tous  tes  domaines  de  la  couronne,  i 
l'exception  de^  graudes  furets,  seront  vendus  de 
lu  muuiâre  qui  sera  ioi-t^samment  déterminée- 
Art.  5  Le  produit  desUltes  ventes,  et  le  sur- 
plus du  revenu  des  dîmes  seront  verxés  dans  ta 
caisse  de  rt^xlniordiuaire.  et  api>liqués  s  rem- 
Iwurser  de  mois  en  mois,  à  compter  du  1"  jaa- 


(I)  Kl  rAMnmb't*  p*nitl<i  dan>  la  projet  d ' isola r  les 
rcl>gl«ai[  ri  rcligiau*«i  K  U  riuii|>agnr.  je  voudmis  qu«, 
do  Funterl  ii\e'-  la  iilargii,  el  eu  pin|jli>>iiul  let  vulr*  lO- 
lurittci  pti  l'Eetiie,  on  tli  vaodrv  Im  «aiiai  «iiI'Ihm- 
iDi^iili  qu  lin  01,1  liai,!  let  iilles  :  il  J  Burail  «t  tu  d«ll. 
d«  quni  rpuibouraer  lu  d.ii"  purliiuliiio  du  dcfnp;  M 
conima  ce  tout  0«i  rnndt  morU,  le  clergt  □' j  pertlrul  pu 
00  >ol  du  [OTtau  aOïKli  i  «a  doUtlAn. 
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vier  1791,  et  par  la  voie  da  nocif  les  assignais 
qui  seroDl  mis  en  circulalion. 

Diners  membret  demandenl  la  cldlure  de  la  dis 
cussion. 

M.  le  Fr««idcat  consullc  l'Assoinblfe  qui  dt- 
cid«  qae  lii  di«cuisiOQ  i-sl  fcrmCu- 

M.  Chaa>«l.  rnp/inrffiir,  dcmnnclR,  iiu  nom  du 
comité  des  illim-s,  îi  iKfsenier  une  nouvelle  rô- 
daclioQ  desquBlrearlickHaui  flonleniliBcasiiion. 
Il  en  donne  Icaare  oinei  qu  il  «uii  : 

-  L'Assemblée  nationai.e  a  dëcmè  cl  décrtic 
ce  qui  «uit  : 

Arl.  1".  "  L'adminiHlratiun  its  bionD,  diSdar(''S 
par  le  riécn-t  <lu  2  Dov^mbre  dernier  éiro  4  la 
diapoiiition  de  la  nuiion,  sera  et  demeurera,  t\H 
U  présente  année,  contlë»  aux  ailmini^lmiioiis  de 
déparlemenU  el  de  dJBtricIs,  ou  A  leurs  din-cioi- 
n*,  sou»  le«  réelee,  les  exceptions  et  les  modili- 
cations  qui  seront  exfliqu^es. 

Art.  ?.  Durânavani,  et  à  compter  du  l"jan- 
vi<'f  dv  la  piëi'eiiie  amiie.  le  traiiement  de  lou» 
les  ecck-Biiiatiqui-»  Hera  |iayâ  en  urf^enl,  nux  lar- 
mes el  Hur  le  pied  qui  «i-cout  inceagammenl 
liXfS.  Ni^anmoina  les  cur^B  tles  ciimpuBnrs  contî- 
□nc^ront  d'admim^lrer  proviBuiremeiil  les  fonds 
lerrilonaux  Qllu(:lié^  a  leurs  bân(^!ice8.  fi  la  cliarue 
d'un  compenser  les  Truits  avee  leurs  traiicmi-nts, 
cl  de  faire  raison  du  s'irplua,  h'iI  y  a  Ik-ii. 

Art.  3.  Lts  dîmes  lie  toutes  eapëces,  abolies  par 
l'arlicle  5  du  décret  du  4  aoftl  dernier  et  joiirg 
suivants,  ensemble  li^s  droits  et  redevances  qui 
en  lieuneut  lieu,  menlionni'.s  audit  décret,  conim» 
auïsi  les  dîmes  iureotU-es  uppanenant  aux 
laïcs,  à  raison  desqui'lli-g  il  aéra  accorde  une  in- 
demnité aux  propriétaires,  aur  le  Trésor  public, 
cesseront  loul'S  d"èlre  perrues,  à  compter  du 
I"  jnQïiiT  1791;  et  cepèddtint  les  redeva- 
bles seront  tenus  de  les  payer  à  qui  de  droit, 
exademenl.  la  présente  année,  comme  par  le 
pas»é,  à  défaut  de  quoi  ils  y  seront  contraint;!. 

Art.  4.  Oans  t'étut  degdepeiise^  publmui'sde 
chaque  année,  il  sera  porté  une  somme  sul^ilsiintu 
pour  fûurnir  aux  frais  du  culte,  k  l'entretien  des 
ministres  des  autels,  au  saulaBemenl  des  pauvres, 
et  aux  pensious  des  ecclésiusliqucs,  tant  séculiers 
que  réguliers,  du  manîËre  que  les  biens  mention- 
nés au  premier  article  puissent  être  di^gagés  de 
lootea  char;;e3,  cl  employé.^  par  le  Corp»  léfiisla- 
tit  aux  plus  grands  t-t  aux  plus  pressants  bi'Knins 
de  l'Blat.  La  somme  nécessaire  au  .service  de  l'an- 
née t'OI  sera  incessamment  déterminée.  ■ 

M.  le  PréAldrnt  donne  lecture  de  divers 
aïoendements.  Us  sont  mis  on  discussion. 

M.  de  CasMl^a.  Quel  que  soit  le  danger  qu'il 
y  ait  à  dire  lu  vérité  dans  une  assemblée  législa- 
tive, aui  refuse  de  protéger  ses  membres....  avec 
tovKs  11  * 


S 


a  franchise.. 
On  crie  :  à  l'ordre  I) 
de  Cotalés  veut  cootinner. 


H.GnlIUnue.Monsieurlt' président,  si  vous  ne 
voulez  pa.'î  vouB  rendre  complice  des  propos  in- 
cendiaires de  l'opinant,  vous  devez  le  mettre  à 
l'ordre. 

N.  d«  Cualcs-  Votre  comité  des  dîmes  vous 
propose  d'ures  cl  dé^â  de  dépouiller  le  clergé  de 
ses  hieuB  ;  votre  comité  a  donc  oublié  que  les  pro- 
priétés... 


(On  observe  que  U  diséussion  est  fermée,  et 
qn  ou  ue  peut  proposer  que  des  amendements.) 

M.  dn  CaialèD.  Je  croyais'  que  la-dl^cussIon 
étuU  ouverte  séparément  sur  cbi^quc  article. 

M.  le  Pr^ldral  appuie  et  développe  l'opiniofl 
de  U.  deCaialte. 

Après  une  lé(tére  discussion,  M.  deCacalés  an- 
nonce (fûe'son  amendement  consiste  à  décréter 
que  les  titulaires  actuels  doivent  être  exceptés  do 
la  discussion  des  biens  du  clergé. 

i\.  d«  Caialèis.  Votre  comité  des  dîmes  a-l-il 

donc  oublié  que  l'adminislraiion  des  bit-ns  est  la 
partie  la  plu«  précieuse  de  la  propriété?  A-l-ll  ou- 
blié qu'il  juirle  t  de.*  hommes  chargés  de  mainte- 
nir luutes  les  propriéti's?  J'ai  peine  A  reconnaître 
un  peuple  jadis  célèbre  par  sa  loyauté  ;  c'est  ce- 

fendant  à  vous  qu'il  apparltenl  do  délendre  la  rc- 
iRÎon  contre  celle  opinion  publique,  toujours 

flottante  d'erreur  en  erreur 

(On  demande  k  M.  de  Ciialés  de  poser  son 
amendement.  ) 

M.  le  l*r^«ldeitt.  Il  n'y  a  pas  de  décret  qui 
l'ordonne. 

M.  dr  l'asAl^H.  Vons  prétendez  mettre  vos 
décrets  U  l'abri  de  la  loi:  vous  les  décorez  da 
préti'Xtede  l'utlHié  publique Qu'ils  sont  in- 
sensés, ces  capitalistes  qui  pressent  vos  opéni^i 
tlonâ  par  tant  de  manœuvres!  Qu'ils  pen^nt  done^ 
que  toutes  les  proprii^tés  se  tuutbent,  el  que  quaud 
on  en  viole  une,  on  ext  prêt  à  les  violer  toutes. 
Certes,  on  ne  lex  cQi  jamais  violées,  si  l'Assem- 
btée  n'eût  jimais  s^égé  a  Paris 

(On  crie  A  la  sédition,  an  mensonge.) 

M.  de  Ciiaaif*  coutitiue.   La  dette  publique 
sera  payée  i^ar  les  olfies  du  clergé,  par  les  cou- 
Iribulions  des  peuples. .■  VoiIA  los  seuls  moyens 
dont  il  vous  soit  permis  de  vous  8<^rvir  si  voutj 
nu  vouleE  pas  vous  dédhonorer  A  lu  face  de  l'iiu*] 
rope. 

(On  rappelle  H.  de  Gazalfes  h  l'ordre.) 

M.  le  Prënldenl.  J'ai  beau  développé  moa 
impartialité,  je  n'ose  écouter  ce  que  dit  une  par- 
tie do  l'Assemblée,  quand  l'autre  est  prête  A  rtï- 
clamer. 

U.  GnlIUniDc.  Ce  n'est  pas  là  U  queatloiî. 

M.  I«  Préoidcnl.  Je  demande  qu'un  membre 
se  lève  et  pose  celte  question. 
(beaucoup  de  personnes  se  lèvent.) 

M.  CiatllNDOie.  U  question  est  de  savoir  si 
M.  de  i;aiialéa.  sous  prétexte  d'un  amendement, 
peut  insulter  la  nation  entière,  en  disant  ;  reifc 
nal  La  II  Jadis  loyale.  La  question  est  de  savoir  si 
M.  de  Gaulés  ne  doit  pas  être  rappelé  A  l'ordre 
et  inscrit  dans  lo  procès- verbal,  quand  il  préclM 
des  maximes  incendiaires'/  (M.  le  président  ne 
boufic  pas.)  Vous  avec  demandé  qu'un  membre 
se  levât  pour  poser  la  question;  il  s'en  est  le»* 
vintil;  j'ai  pris  la  parole  et  j'ai  posé  cette  ques- 
tion. 

({/Assemblée,  consultée,  décide  de  repaseer  & 
l'ordre  du  jour.) 

M.  le  Prëaldeol.  Je  prie  l'opinant  de  se  ren- 
fermer dans  son  ameademunt,  pour  ne  pM  r»- 


T» 
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Boovkler  DQ  Uiajull«  doDt  iouh  lee  boat  cJtOTcn^ 
RémUKDt. 

M.  d«C«Mlte.  Il  a'm  pisjBStede  déiwuilliT 
lee  ûiultitvi  bcIUi-Ik  de  \<an  pnpritlêe.  l'kuttiU' 
h\6v  rif  EooilliTii  i>UH  ai-s  décrcis  d'une  irijU-'lict-  ; 
jVn  luii  t'ilr  i«r  l<rsliini!que)»in'Dbttini>lflvciir 
pour  lu  iiiujonii;  rUr  «(.-«  mi-iiilireo.  ie  deviintle 
dciDC  que  I  A»k'OiUI«:-h  ilA^lut»  que  (ouiw  les 
dispotiiioiiH  n'uni  poiol  d  «pplicatiou  w&  Ulu- 
Lin-i  ac'tirli.  ,' , 

Voci  inciD  dmpodemenl  : 

«  L'A$!-i.'mt)tf-'  outiunulerrifardanirsdtaîni^lrn- 
ttoo  {lea  IjCiiOlicM  coiDiiiu  uot  f»nu  précmiM  ile 
lii  projtfiéUr  uKuriumèro,  clâoùir  que  lottlrt  Ir* 
diAjiOFilioiiit  qiiVliu  (luurra  pri-iidri- rt'Idiivt^DK  Pt 
ï  i'ftlu  iiOiDiiiiscaiiuii  n'auront  d'etlutqu'kprè» 
l'viliiiclluit  diTÂ  liuilairt;e  Kiu<.-it.  • 

U.d«  t^tmmml.  ivâquedt  ClermoHt.lt  ne  Tiens 
liMa|»(iorkr  un  auieoiji-iuciit;  ji^  iitiitSMit  ita- 
UnDl  puur  luui  eupiHjrktr,  umvi  n-tUrvut  t-our 
M  pv  niv  plaiiHlrc,  a-(rt  iimi  dv  l'KUl  pour  lui 
fsiru  louli'  nurii'  rie  naciilici-f;  inuix  ju  itijl>  à 
iUfflIsc  dcCli-rriionl.  à  l'li«li»i;;i;illicuti'-,  ù  ri'.|{li«e 
raiit-rt-,  i  nicn  bunnifur.  k  m»  i-uDw^pnce.  de 
d^cla  er  nue  ji-  reiiarde  ce  pan  comme  lUDcDle  a 
rBfn|)iri*.  et  il^sjflreux  pour  lu  ifliwion;  lUe  jl- 
D'y  oppow.  vX  que  j<-  m'y  oppo»«rui  loujuurf, 
tfwafr-jo  avoir  mitl*  vblvM  BuBin-mlus  sut  ms 
léltr.  Jif  dv-cliiie  iluiic  queJvDc  ptUK  i^ritcii'cr  a 
U  ti^ilbrmion. 

(Du  De»  lie  rA»8eisbK«  «e  lève  pour  idMrer  A 
c«iU!  dt-ciamiou.) 

!!■  VrélvMi.  J'ai  diMii  ararademools  è  pi^SRD- 
ter;  ils  «uni  ai'piifCs  5ur  di'ux  consiJCr-itioQi 
toucliiiiilcg.  rL-lulivv*  ji  l'InlMl  i<ublic  il  à  lin* 
lOrW  di-s  (.■rtatir.li-rsdf  l'KUii.  I.i-  p'i-iiii'TCoiiBi^Ic 
i  reti'tloilre  Iv  ■•reiuitrurudii  :tuù  inilltofi«au- 
dc«eui  iJt«  quaire  ctiiis  huhiui^Ih  <luli  a' (élever  lu 
veine  uriiotia^e.  V<ia«  iini'ustt  uixr  rtitir^e  roQKi- 
di'rulile  ttux  ii)UD>ci{iiiiiiâs,  uux  dé|>ur'eni«ois  el 
aux  (litliiLb-  qui  ii'czinval  pus  cficurei  vous 
IfOr  uvi.'/iilV-jinodlii'  li-MBuiiigU-BpluKiiiiporUiiLs; 
cet  ^iliMiiUiruliuiiA  dvireol  WDCtxirlr  a  It-xi^u- 
Itun  dm  lormca  à  prendre  pour  l.i  K-forriiuliud 
dv  l'ordre  juuiuuitv;  il  faudra qu'dli>ai;orrt«ii(iii- 
d«olai«c  voua  pour  l'ascitile  des  iioiive'dus  im- 
p6<a.  fai  k  ajoaitir  mit  cuasiiièrattiMi  qui  rcfcuMe 
lerPaDCiMBderEtui.  qui  lu'iiilcrtsi-eptrsiKiiiel- 
oenl.  Je  etii»  cr>undcr  di;  l'tlui;  j'ui  li-ituve  .'k 

'  019  iMlur«  avecavuDtii^  dv  llH),UUO«ai*  iivrfct-» 
sur  le  roi  :  j  ni  cru  qu'il  élaii  d'un  tiun  cilMyLii 
d'altacher  ta  Uutuw  i  U  furujDt.-  puMiquf.  \i*ns 
jt-K  cirdin^UiK'e.'  ilifhciles  «1  qui  i«uvviit  i»e  pré- 
«eiit'T  >l  »Iini|ioruul  d'uvuirct>ni>ervi!(J«'af[<M:<'x 

[BÛrs.  Par  ruli£n;itio[i  'Uiidninc  qu'un  propo^ii'.  Il 
ne  reaterajl  plus  de  |iagi>.  tloo  auire  mienùf.-' 
iDcnt  poriv  *ur  l'iiii-UiiUoÉiUr  Jce  (nfsurea  qui 
\vu6  suDi  pr(i{)Or<*iif.  LclliciKilë  <ii!  cc<  ui>^»uris, 
dauii  1  tri^iani  |)ii-:<irnt,  u  i-nl  |<u^  oTt^ine  :  il  ev 
rail  pt>Ul-4trL'  plus  eafic,  pour  qu>-  le  Mirrtcc  lût 
fall  «xachmi^Nl.  île  luu»er  l'U'iMiiDiclraiiui)  di;s 
biens  e(Xli^M«iir|D«-  aun  tiiuiuires,  i-n  i-xii:i-aul 

r-Que  Uiu»   irs   1»  Di'ljuera  de  luutei  lut  cJuH><a 

'C0ni|iu'(itcli:iqu>-3HiM-edeIeurretk^nij  aux  oiioii- 
Disliuliun«  de  départemenU  el  de  diaincts. 
Voici  les  lermes  de  mon  aincndt-ment  : 
Art,  J".  Il  f€rii  délivré  aiiK  aseumM  s  de  di- 
partem«DU  pour  2  lO  miilious  de  bfos-loaili  >a 
tirlâ  dct  100  luilliunsUoiil  r<iliiïr>utio[i  a  i^lé  dé- 
créléalw  ltl«l'2l  (l6wailjrr<it-fnier(«l  crs  Foude 
KToil  vendna  ei  ie  prix  dC-livr6  aux  créucien 


du  clurfiâ  qui  (]t!a)an[ii.'ronl  1"  reinbûiir«r(n*nt  de 
leur  coTiirui  de  cuntiiiuiion).  CitHOO  millioM 
non'nl  prl*  de  préférence  sur  Ii-s  dolatlOBa  dea 
abljutcn  l'ii  d^mmunilu. 

ArE.  :â.  Lis  Ii< nf^Mncr!)  qui  rc«leront en  joati- 
sancp  lien  funils  pomiiufiam  la  dutalion  de  leurs 
bénélici'S  Rcruiil  lonus  de  oioipler  de  celle  joois- 
sarice  â  leurs  ditiricli  reaiiectiTi;  el  re  qui  excé- 
dera le  monianl  du  Irailemenl  qui  leur  sera  usst- 
«nË  f>ar  le  préseol  àùcm.  tenx  par  eux  n-mM 
uux  rweveur<  ei  ver»Ë  dant  la liiite def  ditilncU, 
pour  luire  face  aux  d^peiitfa  du  culie  el  aulrva. 
donlIKiai  K't  rharpé  par  le  prCavut  décret  el  p«r 
leri  prfct^deiiu. 

An  3.  A  la  mort  de  rliaque  titulaire,  ra'loii' 
uitlretioD  dea  fonds  compoMiit  ^on  l>4n60ce. 
Iiufscra  aux  direcloire»  dediHiricts  et  la  perc«p- 
■ton  dea  rruitj,  fi  compter  du  jour  de  soa  iteU, 
apparlivodra  au  nM:«veur  du  diitrict. 

M.  l'abW Deniairir*  propoud'ajooler  k  l'ar- 

llcl<-  I": 

■  Que  lq«  MfM  dépeDdant  des  otonaitèrM  de 
lllle*  Kroul  ezcso*^  (iw  diipo«iiiooi  ds  est  af 

licle.  - 

U-  nœ<l«r«r  demande  qu'on  introduise  dani 
l'urlicle  a-f  moi*  :  •  que  lee  ^aux  exitlant*  at- 
root  exéoili^a.  • 

M.  le  amnlc  de  La  lloque>H«iiK  de- 
mande : 

•  iiuv  h  iéCTvt  atture  uux  Wn^liciors  scpma- 

Si^nuiru  un  truit>'ment  i^tal  uu  rt^Vi^nu  oet  doat 
8  jualilleront  qu'il*  jouiaeeal  lors  de  la  pubti- 
cBiiun  de  ce  même  décret.  ' 

U.  I*  e«Bil«  d«  Krrt»ïh»  demando  •  qu  le* 
b^oélices  Ul-  i:til(t(U[i  lanjuu  luleiil  cxceplda  de 
l'arliele  premier.  • 

|,'A«t<eiii<>)«e  a)ourne  les  am^ndeigenli  de 
MM.  Demuaitre.  Rœderer,  de  La  Ru<iue  et  de  Gr»- 
7.ulie»  el  en  ordvunij  le  reutot  au  couiilé  des 
dilues- 

l'article  1"  du  projet  de  décret  eU  cocuite 
lui»  aux  rvM  H  aduplé  aans  ctiHUxemeDl. 

biven  aiDeudeioeuw  aoui  pruposÉ*  sur  l'ar- 
Itcie  2. 

M-  le  éne  dv  l<a  Wtarkefnnemmlà  propoie 
d'ajuutrr  ce  qui  suit  h  l'anicle  ; 

•  Uaiedaiis  Ica  paroi^-ws  de  campagne  oA  )•■ 
cuR-s  joui'^ni  de  foiidii  terrilonaux.  il  eo  sers 
rf^er^i^  une  poriluo  <^uivuleiiL«  k  ud  reTentl  il« 
l'A*)  llvr--K.  qui  fera  donnOc  au  curé  pour  partie 
d«  HiD  IraUttiiitMit. 

'  l.e.s  évd<|u<tit  cnuaerveront  la  maitoa  d«  uot- 
fiapne  de  l'cvèdi^,  et  uo  jurviia  dont  l'^icnduc 
»rru  (ïx^  daita  l<t  rapport  «lu  «iiuiU  «ccMia»- 
tique. 

■  Les  autres  titulaires  artueU  de  bf^nfiDce*  con- 
Kcrverorii  la  maison  d'litibitati><o  d'un  seul  de 
leur»  béiifllc'S  Buolemen',  ei  la  janlin  dont  l'é- 
lunduc  liera  lixt:e  dans  le  rappvrl  du  comité  tc- 
i:lésias[i<|ue.  ' 

M.  D«|»Mat  (d«  ihmomf)  propose  on  autre 
antBadeiKvot  : 

Ariiès  IC"  mots  :  curét  de  eampag'u.  ajoUKtr 
(!eux-cl  :  •  Kl  aux  etirfj  det  vi|j»aui  eantittinml 
Mùln*  ie  i,\m  Amm.  • 

U.  Tmhhi  iV«II'  demande  qu'aprii  \v*  mole 
ii^iu  dtpcnàarH  det  curet,  ou  ojoulc  :  et  autre* 
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bient-foniit  eccUiùiliiiua  atlachtt  à  cet  euret. 

M-  l'abbé  Gr^.RoIrr  demande  •  que  Ici  curcf 
■  suitiil  iuuIl's  ijuii'o  en  liicni^foOtli',  Jurm  lOus 
Im  ik'ux  uù  il  f  u  s!iaez  de  lti<<na  ec;clè^iaï[li|ui.'s 
Ou  doinuniuux  pour  remplir  cet  objtil.  • 

M.CbKanet.rappOfffnir,  demande  le  renvoi  de 
ces  umcmleiiii'iils  uu  cuiuii6  des  dîmes- 
Ce  renvoi  cm  onluoni', 

L'article  2  est  ensuite  mU  au  voix  et  d*cr*ie 
danR  le«  lenocs  du  projet. 
L'urliule  J  est  mis  à  la  dJacussion. 

M.  Barrère  d(^ llrnsne.  Void  l'umundcnieot 

que  je  |iro|)uSi;  ; 

Apri>s  les  moLl  :  (/  ti'ra  accordé  wie  indrmniU, 
ajouHT  fijuii-i:!  '■  tqawitlenU-  el  préalable. 

MoaHiL'urs.  connue  ruprési- niant  de  Biaonv,  pro* 
viiiix-  tluii»  liiquL-ili;  lea  -iliavi  mré^dées  formirni 
ru[il>|Ut.-  biuii  du  |)lu»iours  familles,  jd  demande 

Îu'avunt  de  les  di'pooîlkT,  qu'uvattl  J'abulir  k'^ 
luics  infËoiJCi-it  qui  «uni  lour  piilniDOinu  cooimu 
k'  cbdiup  et  lii  viiîntt,  l'A.'Scmlloe  dÉcrèur  i|uu 
les  pru()riétiiires  serunt  payi'H  <le  leur  valtiur 
uvant  I  (.'puijue  de  l'abuiilion.  c'est-ù-Uire  uvunt 
le  I"  janvier  IJ91-  tes  pnaciiiei  ijue  j  invoque 
au  Sûulk-u  de  ma  dumaiidc,  i^Oi't  aus^i  ïiinpk'S 
qu'iiicoiim^iatitus.  Leur  prouiuigtitiuii  est  vuiie 
ouvru(!e,  et  eu  que  je  *ou»  [iroiiose    e*l  ïi-lre 

[irujiri!  afeluralion  lUt  droitt.  V'uilà  li;  lypu  des 
uia,  V01I&  le  cudf  du  législateur  iui-iuéine;  euiu- 
ii]i;iit  [juui'rait'il  on  viukr  les  diajjusiltonâî  cVst 
11;  duniKT  urticli:  de  d'Ile  dcciurutiuii  iimnurlellu, 
qui  Ourle  i)ue  •  les  pro|iriËies  étant  un  droit  îu- 
viulaljle  Cl  sacre,  nul  ne  peut  en  ftii-i;  privé,  si 
ce  a'eet  lurequc  la  iiËre.iiiile  (lulilugue  l^j^.ili'ineul 
coiiËlatee  I  i-)Lii;e  évidemment  et  mma  la  uonditiun 
d'uue  juste  i-t  prealatile  indi^ainiiil  • 

Je  D  l'xumine  [im  si  lu  Dect.-psiie  publîiuc  exige 
évidemiiieiK  l'abuiilion  des  dlmii^B  imeodeL'a.  Voua 
runiiuK  une  coustitution  nuuvt^lle,  vuus  ré^diii^rtu 
l'B.iipire  :  ii  Tant  voir  di'H  prupriâies  e>i«les  c( 
untl'uniieB  ;  maLSaus."!  vous  devi-z  ce  re.'<|ieet  Jk  la 
proprii'lé  panicu'iùie,  de  ne  la  preinlru  qu  aprâi 
uvuir  uupuravant  ju-lement  di*'aoniiiiage  le  |iru- 
priéidire.  Un  est  Lieu  fort  quand  un  invoque  la 
V(.iritable  propriété  devant  ie  li-gi*lul>ur  .■  on  est 

filiis  t'oit  encore  lursi|u'un  lui  prcseoie  son  C0d<', 
a  lui  qu'il  s'est  imputée  a  lui-ménte.  Nun,  votre 
jnii'Uiton  n'est  pas  de  dépouiller  dei  pi-res  de 
raïuille  et  Je»  ciioyena  peu  fortunes  <|ui  p.iseedeut 
deri  dliueii  iiilëudeL-i<  duo^  iioa  provinces  nién- 
diOQuIeii,  ^ans  leur  a^oiru^âuié  uue  just^  indem- 
nité. Aussi,  je  n'inaisle  plue  que  pjur  dire  qu'il 
esi  pL-s*il)le,  d'iii  au  I'' janvier  Uai,  d'avoir  l'e- 
vjluuiiun  des  diines  inKodees,  par  le  moyen  des 
diMtrii:ls  et  des  départements  1  et  d'iei  ft  cette 
époque,  les  pr0)irietjires  seront  payfïs  de  la  juste 
jraleur  de  leurs  prupi  i6«ïs. 
Je  conclus  ù  radojiouH  du  moa  amcDdeiuiMit. 

M.  IHourol.  J'ajoute  h  ce  que  vient  de  dire  le 
préopiiiunl,  que  dans  lu  lieuni  il  n'y  a  que  des 
dîmes  inieoiees.  ia  viens  défendre  des  proprié- 
tés pariiculièrea  qui  nu  peuvent  6lie  c>jmnnsus 
dans  l'aliuliliua  sans  une  iodemoiie  préalalile. 

M.  le  fomlf  Af  N^renl  appuie  Cette  rficla- 

niiiiiun. 

M,  lie  €b«|H-ltrr  deniaade  par  aïoendemeal  : 

■  tiuau    lieu  de  cii^iri^er  le  Tresoi'  put)lie  du 

l'indeuinilé   due   aux   propciûtaires   des  dîmes 


inféodiV*,  on  ta  cbafge  les  proiu-îAMirea  des 
biens  affectés  dit  celte  sorte  de  dime.  > 

M.  Gan'Uer  de  BUiuMl.  La  dlfiH  M  par- 
tout de  inèrne  nal(in>  ei  U  dl'iie  liif<]-od<'e  eut 
Iiartout  «Mujelli*-  sulMid'aireuti-nt  aux  frJs  du 

culte  et  à  l'entrelicn  Je?  ^nltli^lfl's  ;  H  ^i^iait  donc 
injuni"-  de  t.nre  (layer  d'^burd  un  racimt  iinx 
haUilanlset  ensuite  de  les  imposer  pour  te^  frai.t 
d"  ce  même  culte  et  entretien.  Je  conclu*  en 
demumianl  qu'il  ne  «oit  rien  ajouté  pour  les 
dîmes  inféodées. 

M.  ChaMFl.  rapporteur.  Le  comité  se  propose 
de  vous  i>ri'SenitT  un  travail  relatif  ii  la  forme  et 
k  la  quolilë  de  l'indemniK^  due  aux  propriélairss 
de  dl<nes  inféodée^!.  Je  demande  donc  la  queilion 
prâatuble  sur  les  amendements. 

L'Assemblée,  consultée,  décide  qu'il  n'y  a   lieu 

â  ilelibéier. 

L'article  3  tfe  unsuile  adoplË  dans  les  termes 
propoié*  par  le  romiié  des  dimos. 

M,  le  Préuldeal  donne  une  nouvelle  IccUire 
de  l'arlide  -t. 

M.  L,nyB  demtnde  qu'on  ajoute  i  l'arlicle  ^, 
après  1-..-S  inotfi  :  •  Aox  friis  du  culle  •  ;  eeox  ci  : 

publti:,  catlioliquc.  apg.Tiuliqoe  ut  romain.  " 
Toute  la  partie  eaueho  de  l'Assemblée  se  lève 

avec  tranSpurl.  i-t  I  amenJernenl  est  adojilé. 
On  observe  cependant  que  personne  ne  s'est 

aperçu  que  le  mot  public  lia  dans  l'ameode- 

ntunt. 

M.  Loys  îc  retire. 

L'A«*embléeeat  cepeadotit  eotuuliéc^ur  celte 
suppies-sion.  et  la  m«me  majorllé  dé>:idequele 
mot  public  >era  stip,iriu)é. 

MM,  dv CaxalO'^  de Lufaro  ctdi>  Purael,  qui.  avec 
toute  ta  parlie  de  la  l'aile  où  Ils  se  trouvent,  n'a- 
valant pas  voulu  délibérer,  s'élèvent  cependant 
contre  cette  «uppressl.n. 

L'arlicle  4  est  décrété  m  ces  Icrmc8: 

Art.  i.  •  D.ios  l'iital  des  dépenses  publiques  de 
chaque  année,  il  sera  porté  une  sumffle  ïuill-iaiile 
pour  fuurnir  -lUX  fnii.'t  du  cullc  de  la  reli::iun 
eutliolique.  aposioliq  e  et  romaine,  à  l'enlietieo 
des  ministreii  des  uniels.  au  souUgeine:ii  des 
piiuvres  el  aux  pensions  deii  eeclesiastiiiues  'aut 
séculiers  que  réguliers,  de  mamèro  que  lus  biens 
meitioiinéa  au  premier  article  puiuenl  être 
dégaKés  de  toutes  clMmes.  H  employés  par  le 
l^urps  leiiislalil'anx  plusf;rands  et  aux  plus  pr<-3- 
suou  besoins  de  l'Ulal.  La  somme  néo-Nsaire  au 
service  de  l'auDéu  1791  sera  incessamment  déter- 
minée. • 

M.  Ir  Prâildeat  annonce  que,  par  le  résulut 
de«  scrutins  lait»  pnur  remplir  les  places  vacaa- 
\vA  au  comité  dei^  linnnces,  les  nuuveaia  com- 
mi^-aires  sont  :  MM.  l'abué  Uiury,  LaliorJu  de 
Ut'tréville.  Malouet,  UnoisdeBeaumelz.del^axatâ^, 
ItKlerer  et  Alexandre  de  Lamelli,  ei  H.  Uulley 
d'Agier,  suppléant. 

Il  annonce  que  les  commissaires,  adjoints  au 
comité  de  mi'ndicite  pur  d'autres  ^cruiios.  sont  : 
M)|.  Uceiéiol,  tjuijluiin,  Duvid,  coré  ;  l'ablM  de 
Uoancfuy.  dif  Uolberl-Si^tgnelay,  évéqne  de  Rbo- 
dex  i  et  qu<^  MM.  Barrère  de  Viuui4C  et  de  Virieu 
ïont  suppléaou. 


7U 


lAtMOiUie  BUionila.]  ASCHITES    PAKLEUHTAIUS.         (U  nril  1190.1 


H-  le  FréaMcMl  aanoDce  l'ordre  an  jour  de 
demaia,  ainsi  qu'il  suit  : 

l"  Rapport  du  comité  militaire  et  da  comité 
de  CoDititotioD,  aur  on  article  du  décret  coq- 
cemanl  le  militaire; 

2*  Rapport  do  comité  féodal,  aor  dirers  objeta 


larl'ÂEEemblée; 
de  la  marine,  sur  les 


qui  lui  ont  été 

3*  Rapiiort    du  co'mi 
classes  du  la  marine,- 

4*  Les  assignats. 

La  séance  est  levée  fc  qoatre  beurea  et  dumie. 
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à  t'AMcnibl^i' iinlionalo 11 

Rnpporl  i>nr  M.  le  comln  MaHiiou  d»  Houl- 
moroncy SI 

DUcuiiion  el  décret  d<!  l'AssemlilâG  uulio- 
aale M 


5  UADS  1190. 


Atttmtttie  nalinnale.  —  Viinni  relatif  a  hdo  ini- 
po*Uion  pnr  In  ultn  d'Url^nii*  A* 

Rapport  1:1   décret  >ur  nna  diriifultt  survc- 
iiu«  unlre  t»  diMrirli  du  Riom  rt  do  Tliisrs. .        SQ 

Rii|>P')rt  et  décrut  Tliiic«riiaiil  le*  pi'UHii>li<i, .        3fl 
'       -It'iti'iii  de  M,  Friknii  relalivn  h  Vemplol  de* 
don*  pntrinll<jt](i> 3t 

Sujlc  do  la  ilincuwiau  du  dérrol  relatif  aiiv 
droit!  (oodaui 'ii 

Rapport  parM.  Cillot  dn  La  Jacquvniiai^rp, 
sur  In»  droits  d«  p4tg«i  niiua),-o.  litilUK»,  cic.       3>i 

R(ij)ri»o  da  la  ditcnuinn   i<ur  \e*  drnilt  Uxi- 
d.-iux :iii 

Opinion  do  H.  Vieillard  (de  Roinia)  »ur  les 
jusuns  scigueuriale* 31 


6  KAM  1700. 


^^SMbUe  ualiuaatr.  —  StixcK  ml  «»tis.  — 
Silhe  ilr  la  '1is<-ii;sioii  du  prnjFi  de  dvcrni  re- 
latif i  rajjoliiiou  dob  droits  liodaux U 

Ind4eal  orrH-'iounii  par  la  pniacnrt)  d'un 
èlniii|«r  dam  In  ynila A'i 

Hmnjro  de  H.  Nockor  aur  les  flnancM M 


Atifmhlfe  votianalc.  —  SK.twn;  ne  •nnt.  —  RA- 
rUmaii  <n  do  In  villn  d'Aubu»on  rr>n<'i>inaM 
doi  nninmclioiês  pourinn  apprciviiiaonrineiil.        Si 

ilrrlaiBalir<n  dr  liruaimuno  do  l'irii  au  nu- 
JM  ri«  la  llai(»i;  d'utcompte 50 


Adri.'sto  A*  k  rnnimuue  ilo  Vnrii  au  *nj*l  de 
In  ufi>c*dufe  pri'ïJtnU'  li   Rrivc 

IBolion»  divM».:»  fiinccroant  loi  procudurc» 
prevrtinJri  ci  dornn  u  ce  niji-'i 

Cciiiion  do  la  rnmmuno  du  lUvre  relaliro 
.111  fiiinmefeo  aver  !(.■»  ruNuii"  ot  ti  In  Irait» 
dot  1101  rn ■.  ■ 

Raminrt  oi  prolcl  do  d'^rrol  *nr  l'arfairo  du 
Rrajiil-prfivAt  no  Provtnco 


1  x*ns  1100. 


Auemblfe  natleualf.  —  Rapport  pnr  .V.  Dapocl 
{do  itignrroj  lur  lo  proiluil  dei  doni  puirio' 
tiquw 43 

DiBcuiiiun  Bur  l'arfortutiuuii  dunnor  au  pro- 
duit dit»  d'iuh jiatrlntiquo». M 

l)i>rnuni  de  III.  Rabaml  do  Sainl-Rlicnno  lur 
le  mAmoiri)  do  M.  Nrclior  d  xir  l'odreua  do 
lu  ville  do  l'arii 


S  xtn«' 1100. 


AurmWf  nallûnalf.  —  !tiiiic  de  la  dîouuion  du 
projet  rid  dèeret  rolaiil  fl  la  supproiiion  dpi 
dmili  f<^ni)!iu\ UT 

tt:ipp'irt  par  M.  Uiini!iit>  -iir  lu  pr^lilion  dcii 
villo»  <V  rninuK-reo  vi  »iii'  t'iiffiuro  oct  colnuio*.        n 

Reprise  ilo  la  durunion  ilu  duerol  rotatif  k 
l'abolilioD   dos  droit!  féodaux 13 

Rupprirt  lur  l'iliictiou  du  luaîro   do  Âlraa- 
lioiirt; Il 

llpiniona  ncin   prnnonc-'"!'  aur  la  Ir>itn  dei 

noiri  do  :  M.  le  vioomle  do  Hirahoàu TS 

H.  Pd lion  de  VilloneuYC 70 


0  HAHi  nao. 


AudntiUw   nattonalt.   —  Sf.>\i:i;    dl   «mis. 
Dikf'iiuinii  ilii  prrijoi  (1(1  il-Vrei   onnrcrnunl 

Isa  di'uiii.  du  minai^o.  Iiallugo,  olo.. 91 

Toxle  du  artidoa  adoptés 

Amemhli'e  iiiz/innoïe.— Sf;*xrr.  nt  tnTn.— \droMe 
lie  M  Uiuniiiii  sur  lui  mojoni.  do  dulroirc  la 
rarolè  du  uuiu«rairc ....• 

l)i'riiF.>ti>ii  du  luftairo  ilu   ttruud-prrvdl  dO 

l'fl'ÏOllfO 

l"ro]iii»ilion  do   M.    df  Tnl1»)rrund,  «vÂtjue 
d'Aulun,  aut  ItJ  puidï  et  tainuirt ,,.,,       IM'i 


lu  KAKI  noo. 


AufmMi*  natianatr.  —  Motion  do  N.  d'l^sl««r- 
mol  relatira  &  la  liborto  do>  martli^  et  dp  Lt 
batttloria 


loa 


T.VBLE  CenONOLOGIQUB  DES  ARCBIVKS  PARIE VEVTA  IRES.  -  TUIIE  XII. 


TS5 


DcifreL  concernant  Iim  eon-tutt  il'Aix |(n 

Uiuus«ii>ii  d«B  artiriM  additionnel*  prapi>- 
»**  p4r  H.  Mnliu  lu  tlàrret  lur  U  sujipreMion 
rl(i«  ilvi>iU  (ouii^iux 109 

Lnllre  du  mlni-in^  il«  l>  marin*  lur  l'^lnt 
dos  poiiHiioni  ralnnialc' III 

Rapnurl  p:ir  U.  Bicurcl  lUc  in  c}>au«*  ot  la 
^lurl  J  anucs IIS 

Mcdi'ili'iï  du  la  cmuniuiin  ilo  l'util  *ur  la 
iupprsi»ion  ds  Mrlain<s  nnUuat  r«lini<iai««,      IIS 


11  B*H«   1190. 


Xiumbtà:  natiunale.  —  Skavcc  di;  a.tTix.  —  Dc- 
cr«i  cotifErniinL  lot  ïdjiidicaUDDi  il«  bnit  ocelÉ* 

uasiiquv* IIU 

8uito  do  lu  •liirusiûiii  sur  les  urlidui  pra- 

poui  pur  l'i  r'iiiiili'  f'^'ulal Itlt 

lUppnrl  pur  M.  Dupnul  (do  Komouii)  >iir  In 
rMnpWcinviil  Jo  k  ^licllo 111 

Xtafinbltr.  natimialf.  —  Staxcr.  «u  mm.  -^ 
Adrcïie  d«  H"'  Joucl,  ci-diraDl  rclieMOM...      I3S 

Adrvi?io  d«s  cujoas  de  U  Jtarl>iii^u«  et  d« 
la   Gundfiloufic I3B 

ElKruMinM  itr  ruftiin-:  du  K'und-^rvViH  de 
Province.  H.  Faidal IW 

Uwtei  ïur  cotio  uCTuIn HU 


la  KtRt  1190, 


.Utcmili'e  nationale.  ~  Hoiion  de  M.  Cnrhr'lnt 
porUinl  quo  It's  miuibici  du  Corps  L^jjiilntrf 
suronl  iiRiIiL'iblix  nui  ssMinlilàs»  da  dulrictt 
cl  lin,  d<'purl>:m«iil- ., .       U<1 

Itiippnrl  pnr  M,  l«  mnrqiils  de  NonlRtifUioli 
*ur  le  ménioiri'  du  iiiiniilrc  îlot  ilnnnf»,  lu 
diins  lu  Mancc  du  li  man lil 

Mifoiuiro  do  M.  Norkar  sur  rétablïossillfnl 
d'un  liurMU  rie  ir^^orfric ISO 

IHolion  do  N.  (toupjl  ils  Prplifelli  hnc  In  eoit- 
trïliuliou  piilrioliquo, ,,,,       XHi 


M   a\ni  nw. 


AtMnbUt  maXlanaU.  —  StAXCl  Df  iitiiN.  — 
OitrWsm  1«  rNwiiTraBUIt  dM  Inj^ Iô3 

Oient  auioriraiit  de*  ampranU  pu-lM  villcii 
de  l.an^rw*,  Gray,  ruitiuri.  Mouton 1S3 

Dl'cuxion  du  pmjtil  d^  diicti^l  roucvni&ntlo 
rsmpIncciDcnt  do  l»^helln IS3 

AuembUs  naUonalf.  —  Si\^(r  ne  «nin.  — 
A<lreHe  du  In  niitnir'ip«lil<)  dp  Vvnaillciti ISO 

Lallrc  un  roi  par  l'nrm^  pu(ri'>iique  réunie 
iWle I.H) 

Hotiod  de  H.  Decréioi  inr  Ict  dcujli  de 
wni' , ICO 

UiraHlon  4a  protti  de  d^ei  *ur  le*  leiirm 
de  cachot 160 


Molion  do  M.  Dnvnl  d'I'.pirniPsDÎl  pour  la 
tuppmiîon  dvx  cooiiiês  dos  rvchorelu'B......       I6t 

Adopliou  dp  l'arlicle  1"  du  dccrel  sur  Ict 
Ipltn»  de  cacliul 163 


Il    NjtRi  ITJO. 


\H«mH& natimate,  —  AuiffooniBilon  du  nnm- 

bre  d««  mcmlircs  du  comiiè  dci  mpporli tOi 

Diicuiiion  du  pt<tjt<l  do  détrot  conceruuntU 

):sbulla  :  M.  d«  lu.  (>alii)oniiii<rr,  afa.. ........  IGS 

M.  lie  IloitKrliu.  tirr]i<^iAi|no  d'Aix 164 

Adoption  ot  tesU  de  l'iuliclo  1" 109 


IS  u\n*  l"»». 


AnembUe  niiiumaU.  —  Di4iMnra  •\<!  H.  Rabaud 
[tv  Saial-Klk'unc,  «u  priMiaut  place  au  (au- 
kuil 199 

LoFiuro  par  M.  M'^rlin  ri  mntlillrnllnn  da 
divon  ariicloi  dta  d^crcli  ooneomnni  In  téoUa^ 
litô no 

Tr^li)  du  d^cni  g4ni.<tul  oiicrruiul  le*  drnili 
Hodiiu^ ni 

Dïtru»inn  du  projirt  da  di^rj'Pl  ronrcrtianllo 
r«inplBcauiont  do  In  enbolle  «I  ndoplion  du 
l'aruclo  i m 

HulInxioMt  <iaT  IIU  (uodii  uniforme  d'iuip4t 
dircri  par  M.  Varcuuu  d'i  Fùiiille titt 


l(i   txvit  ITOO. 


\nfmbWe imlimiaU.  —tttadkw  uaiin.  —Dis- 
cret uuUii'i'duiU  lilla  daTonlouBi;  k  conirac- 

(rr  un  emprunt liKI 

Suilo  do  In  discQHion  du  prnjiil  de  dAi^rot 
pnur  lu  rem placD meut  do  lu  gnbolle.   H,    Ha- 

luuii,  «le , IH» 

Adoplioude  l'urlirlo  1 ma 

Kapport  ptr  U.  lo  rouiit  ds  La  jllacho  sur 
k  mi'inniio  do  la  cninniiiu<  de  Parii  pour  la 
vtniii  do  VM  millioiiii  du  biene  doniftuiaux  «I 
ccrtpsiiifliqirvi- -.-.,...-.....« ,       19j 

Diicnuion.  M.  Uullj.eie lun 

AuniiM/«  noHtvaU.—^tutct  ou  soin.— Adrc^M 
de  ht  conniane  de  Uxl«ra..., lui 

Ddlib^ralioti  do  In  i^ommunn  d'i'ivrche  sur 
loi  iroublci  du  Ilu^<Li^l»u>>n IDO 

Dineours  lUs  lialiitauli  do  Tliillnj  l't  dn 
LoïU  >• SOI 

Diacuitlnn  iln  projel  de  décret  sur  lo*  \e\- 
Ire»  dn  eiirlKi «il 

TcUo  dfi  arlirloi  ndumi» 30i 

Mo[ion  du  H.  Uoupil  de  Prjfeln  tar  l'acliou 
publique , 901 

lUoiion  do  M.  Aubry-Dnbodiel  >ur  In  «ente 
dei  bt«at  du  la  oatiuo 103 


"56 
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■■•«rt. 

Pr^'onUonn  par  M.  Tiiri,-El  il?  rtiveri  Arti- 
cle* tur  le  rosiumc,  Ut  prpiiaucci.  oUs,.  da* 
mcmbrpi  Aet  nsMinbUirs  adiiiiai>liaUvi>s  do 
•li'pnrl(tiDcnl»  vt  di>  (tittnuU 

TMIB  dot  nrlicln'  iWrMp» 

'"  "*"*  ""■■  Siiilo  do  Ir  ditraiiion  ilu  |ipojcl  d<  Aêati 

lur  In  remiiInrcniL'Mi  de  la  t'^cUa 


Xnemblff    national f.     —    Pilnlion    A»  l'heiiic 

d'ftun'rlilri*  ilci  *<'»ocet iOj 

It>''(l:iniaU"i>  d<  M.  le  duc  île  Uvii  «n  ta- 
vour   clf>  individu!  roiidumiië*  aux    |,''>'^<v* 

pour  tnii  de  rhxMe ï<i' 

Letlrn  lie  M.  I«  ruintc  dii  Moiilinonti  uii  >ii- 

Jot  ils  In  r'ViiliiIlDri  dn  lliutiuiil :>i3 

Suite  lie  In  iliiiru»if>n  du  dccrcC  «ur  l^i 
vcniD  de  hiciii  naii^ouuT  tri  ercl»iii»liqui:s  fi 
la  commuui<  de  Pari)  :   H.  l'.ibbd  il-r   Hniilct- 

qiiiou ••  ■      ÏW 

H.  h'ilian  do  VilleneurH,  Bit S07 

H.  l'abbi'  de  Mfjutcwtuion •      SU» 

H.  Tbourtl,  «ic ÎOa 

Tutu  du  iticretadoylè , i\i 


18  M^Hi  nmi. 


AiMinbUe  Hatiantle.  —  SKtncE  dd   m^x\^.  —- 

M"ii"iis  ilivcrui ÏIS 

Suur  do  liL  diu'Uviinii  du  projet  de  ilicri'l 
pnur  le  rroiplaceuiciil  'li.-  la  inbclle,  arlivli)  -I 

modifié 51.1 

.Ulielei.  U.  dp  Liilun,  i<v(i|ao  dit  Nunr)...  iVA 

M.  l'atibif  Maur) Slli 

M.  D^mvuuirr,  Gie âl8 

Adoiilion  dc^  l'arlido  t âl8 

Aiêtmbtfe  aaliouaU.  —  Sbaick  dl*  luiu.  —  D*- 
crel  JnterpreUtif  du  dcrrol  aur  la<  prorAilure* 
prtvdtklra ai  I 

Rapport  pitr  n.  llernuux  lur  le  privllrg«  de 
la  ei>mpii|[iiip  ile>  Indrfi , ±îi 

hppgrl  «I  décret  hut  lu  Iwu  «t  tortt» ....      "i'i^ 


10  atn-'  ITIH). 


Anemhifi-  iiatioimU.   —   Bforliiinrs   nnT"jp"»-'V 
l'AîB'.mibléo  pur  l'S  [iipimliri'»  d"  In   fin'Olu- 

lip'n  rrAiiïl.'liTr-- S.'!! 

Itiirrinion  d'un  nrojel  de  dci^rel  conci>rn.iiil 

lot  religieux  ik«  dilférrnUarilrcsdu  rdjniinii'..        î-tK 
Dtiruurs  lie   AI,   l'alilip  Majot  «ur   remploi 

lit»  bieni  dii  cUred SU 

Aprri.ti  pur  M.  l'nbh*  Siej'M  d'une  nouvelle 

or^nni^jitinii  ilo  la  juxlifu  et  du  la  putice  ....      tl9 


ati  HkHi  iTwi. 


ÀitenbUe  nationale.  —  Stix»  dd  %Kta.  —  Ail. 

dlliom  au  décret  lur  les  buii  et  (orAU 33S 

Uoie  iIm  mtnihrrt  t'>mp<»ant  U  itèpoUllon 
envi}'!-  un  fi)i £U> 


«r 


XmemWe  iialiaiiak:  ~  S1:am:k  m  lOin.  —  Fédé- 

rnlion  'let  d-di'iniil  proviute;  d'AujuU  et  dn 
lire  tn^uu 

D>ilibi'niii'<n  d"  In  vimimnnn  d'.MInmc  »ur 
In  iriiiililei  du  But'I.imuiiMn 

Prêioniniifiu  pnr  M.  Trcilhard  do  dtui  arti- 
cles 9ur  les  iiiuiwns  rrlijriFUie^ 

Projctï  lie  il>ïcml4  jMr  In  roDiie  ilu  Ptt«l«l 
tur  If»  mllire»  niixiliaife»  ei  le»  irainui  pu- 
blie»  


■îl  HAIlt  ITdO. 


Annriuliliv  atltoMte.  —  D^rrei  cuncernanl  le* 
ïiile.t  do  Murrifav  ei  d"  Scmur  3W 

Discusuan  el  aaopliou  de  deux  arlicloi  lur 
la  i:ab<-lle 

!Hiiii<i[i  il»  M.  1«  liHrou  il»  Meuou  turToriIro 
i!ii  travail 

Arinption  de  la  moliou  nmendiie 


Zî  MtHi  1700. 


.Uni-mlilt'e  ualiouatt.  —  Compte  rendu   par  In 

iiréiiileiit  du  la  dépulutioD  envoyée  nu  roi  et  A. 
la  ri'ine 

LiMo  il'fi  nouveaux  intmliri'*  du  rumiit  doit 
rnpporli !l9i 

Suite  de  la  diieuiilon  dot  projets  pour  le 
rein  plue  cmeul  de  la  gnJjelle 

Adoption  irun  dirrvl  »nr  le  versement  de» 
don)  p((triuti<|ucii  a.\\\  pnyourt  du  renies 

l.iil*  Art,  mi'inbi'si  du  eaniilÀ  d'alii^iiation.. 

Opinion  de  )1.  Hrll  sur  le  refulement  do» 
barrii.'ri.'s 

PrDjut  de  réfumio  ilos  diifoTDUlCH  oonipa- 
flni«*  de  llnaiiMi , 


33  HAd»  1T9D. 


Àtnrmliléf  imtioBaU.  —  Siunr.B  du  hatix.   —  ■ 
A(Trpî"P  He  ta  vilU  d'AvnlIoii 

lUoiinn  de  M.  Itiiit<:lir  ci>ureriiunl  le  recueil 
de»  di'frot*  do  rA.tsemhl.ie ,. 

Artiele  concernnnt  l'appui  det  jumnieiilK 
rendui  parles  uiuuicipalili'i , 

Koppnrt    eonceruunl     la  Caisse    d'escompl* 

pnr  H.  Anton 

tniiniction  pour  let  cn)nni«H  par  )l.  Uarnave.      31^ 

M.  du  l-Wlnrel... SI 

M.  dt  Iteviiliud 

Lettre  ilu  iiiiiiisli-e  de  la  cuerre  runerrnanl 
le»  app"iiil''in>?nls  dus  otUciers-majnrs  dm 
plar^i  ti'onlii're» ,, 
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Ptfei. 

Attembléenalianate.  ■—  5iiU.xi:K  ne  mim.  —  l)r>- 
liberalioD  do  la  toriimugu  liu  l*ivpenw-1c>Xair 
uu  BUJKt  di^i  Iroubli^s  (lu  Il:ii-LiiitonMii .,      3iii 

AiIrrMt  ilo  la  pmiitiri'  'l'Aiiiiiï  iiui  rrâlnuia 
pour  l.a  Itorliclln  In*  priiKtipaiil  i^tahlik-'iiuiiiiilH 
ilu  di'parlcmaQL 3iT 

ïtttni  rua»raiin[  lo  impoiiliom  dani  lo 
Lan^livilni- :ij9 

Happoit  par  M.  Brmi»  <U  Bnautiiulx  «ur  lu 
rtfomaûaQ  provitoin:  du  l'onlonDiiiico  cn- 
mintille 

DiffoUD  d«  H,  Builly,  i  In  ifte  d'uno  ili^pu- 
Utioa  do  ta  coi)imuni>,  yuur  dainuiidor  In  pcr- 
rauteneo  det  dinriris 

ObMrvalion  d«i  dApuM*  de  Sitintnnitv  i-uulru 
l«s  pr£l«ntiuai  do  lu  vill«  de  La  Hacholl«  .... 


320 


aaa 


3RI 


33H 
310 

31(1 

341 

3U 

349 
340 

n.'>0 


k 


u  uMi  neo. 


AiuembUe  mlioaaU.  ~  Lettre  do  l'iiitMidBDl  dM 
p(iHit>>  A»  Biijsi  di^  piii|uptt  l'xpédits  A  Ili^au> 
Tbû  avec  le  sponu  i1ii  r,\«s*m1ilOT 

D6i^re(  concprnanl  tn  rcli»!!);'»  di'  dniuaiiipi 
nalionaui 

Projet  de  défrel  rourernatit  le  paiemciil  ds> 
orUcl'^n- major*  du»  plna>}  (rontitrus  ri  diicui* 
xi<in  a  ce  lujrl 

Rapport  par  U.  Duboii  de  Cmnirtf  >iir  la  coii- 
Iribution  patriotique 

Dincuuian  »ur  lu  nouvolla  urgunisatioii  du 
pouToir  Judieintri*.  M,  Tliouri»! 

L'Auemblêe  décrfin  i|ue  l'urdro  Judiciaire 
Mfk  Tdconslilue  eu  cniicr 

Ordro  de  iriTuil  du  comiiA  dei  petiiioi»... 

Objet,  ordre  et  olai  actuel  Avt  travaux  du 
romité  des  ptniioni 


ï(  MAHl  HDO. 


AnniibUf  nationale. -'V.'<>a]^mVMHk\»,hun 
do  N.  de  Dii-t^,  tniidriiT  dek  (uanM  at  nollûn 
de  H.  I^inui  lur  lei  «init  de  paiemeult.. ....      35S 

Tl^rrpt  condTnant  les  leilre>  de  change  pour 
iea  rolofim , 3M 

Décrut  conrcrnanl  Ica  f>rilri4r*-oinjor«  dst 
placpi  de  ^erre 151 
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(romi^m  (I.  Ml,  p.  391). 

Amnoxi.  Projoi  ili<  di>crol  niir  I*  dniil  dp  fnbrimion 
dm  nuiidriiii  (Il  mnrt  iVM,  t.  \ll,  p.  113);  —  dil- 
fuuiua  :  ll^rirc]  ide  Rinaa'i,  ithba  Goutioi,  d'Ailly 
m  iiiar>>.  p.  it)5;;  — (uinpiion  (lAûf.). 

AxDHi:  tD'l.  ilppiiié  ds  la  iioUoMe  do  la  ii^itoi-hïuxite 
d'Ail.  I^rilili-  li>  MnniMLt  ritiqua  |I.  Xlf.  p.  189).  — 
t'arin  sur  Un  i^i>iiiiiiiHs»ir«ï  royaux  (p.  4(ni,  —  sur 
k>  ntpparinun  ip.  UX}. 

KXiOV,  Voir  Urelagnt£t  .iiiivn. 


Amik,  dipatA  do  lion  f.tM  de  la  villo  di   Pari».  Fait 

d'il  nropMJIioiu  au    '  '"*' *"" 

p.  M),  —  «ur  la  rai  , 

comilit  dct  llnancoi  l|>.  ÏUA).  —  Prupoïc,  nu  nomda 


d>"<  propoailiou  lur  !(<•  '\»ai  palrialiquei  II.  \II, 
—  «ur  la  ramplorcnieni  de  lix  membrot  du 
dct  nnancoiip.  ïuA).  —  Prucoxc,  nu  nomda 

co  coioilc,  un  proipi  dt>  di^crei  sur  fo  veritmaot  dai 

doiii  pu.irii>iiqut9  uii.v  navriin  di>  rpittr*  (p.  Ï9S).  — 
¥:M  cVi^  nipporn  tut  In  liait»*  d'nifnmplB  fp.  .TM  et 
»uiv./,  —  «ur  les  oitnignata-nionniiia  (p.  (Xlt  cDuiv.) 


AxTiTWM,  di'rpuif  du  tien  eut  du  bailtis)^  de  Sacre- 
gU'.'minijt.  Park  »ur  l'orianiiiMioii  judirinim  (i.  XII, 
p.  M5). 
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ANTtixrr.iiEii  iConilu  d'J.  i|iipiit<W>la  Is  iinbl»<a  il»  la 
ï*iirtrliniiM»'>u  do  Villcnruv-ili-'llvr)-.  Di^nonrh  par 
Populu*(l.  XII,  p.  lif:  —  é«it  uuo  loltro  pour  m 
ilurittpcr  Ip.  :n3  cl  «uiv.J. 

Anui.  DAnnnriiilioii  par  Domiid  de  Maitlniic  du  >li>a- 
icnanl  crimiml  dp  celle  ville,  cotniuv  winotni  de  In 
nïiinliiuiJDn  n  i>0rlurliai«ur  du  Kvm  public 
(;■»  ma«nOO,  (.  XII.  ji.  MOj;  -  rtuvni  un  tomiU 
de»  r3p)>ort>  [ibiil.j. 

i*iin,dépaUduii'or*«uii(u  bfttlIIiiErilfSainl-Flutii'. 
•Ho   our   la   pihiiWv  [l.    XII.    p.  S13J,  —  sur    Im 
oomiulMaires  royaux  |p.  400  «t  suif.)- 

AlUlftc.  loctdonl  ail  HuJ«t  àv  lu  t.nnci>.in  diinuéo  daiu 
MIC»  forme  au  dortolrlu  iS  février  1190  itir  l'Hrnu^r  : 
SaV^JfsU  iiganl  f^ard  avx  UMantei  H\lfr/n... 
R««Dnu<l  {de.  Saint ■  2(ttn~i- Xngitti\,  Charli»  rfc 
Lomctli  {S!  lUMt  1790.  i.  XII.  p.  SS!J|.  —  h»Xn,  du 
minittre  rfa  b  Rucrre,  La  Toiir^-Pin.  tur  la 
•niipsiUîaii  do  appoinli'tUMil*  An  oniriorx-innjort 
iJM  pUe*B  trcntkroi  (23  mar».  p.  3241;  —  in.vlion 
du  ifianjuiH  do  Boiioa}- (ifriiT.)  ;  ~  (Irfinl  pr^liiai- 
liiairo  :  PiiPur,  .ilib*  (;rv^oirr.  Camut.  due  du  Oïd- 
lolot,  da  >"oailIw.  I.*ïii  dp  Mircpoii,  .lu  Wi.iinir|». 
d'Ambly  \iHd.  cl  ji.  luiv.)  ;  —  renvoi  au  rcimti^  ilc 
liqui-lntion  ((6W.  n,  3iS);  —  projci  d«  d*cici  wt. 
Hcnl*  par  l'alib*  Onultc»  (W  mBr»,  p.  310|  ;  ~  dis- 
Fuiiiou  ;  Cniniit.  Fr-'inu,  Camm,  Tarn-il,  duc  du 
Chllrlel.  Dcvillni,  Valdol,  duc  du  ChAlcIM.  Caral 
nln^.dur  du  LbillL-lFt.  dT.'luurnul,  de  Siufu,  Dalle  v 
d'Aifior,  d'IUnnuburr,  de  Cniuli»,  d'ibramburv, 
D^cunicr  (iiW.  ri  p.  bhîv.i.  —  InterroKaloirv  du 
caiiaicr  de  l'cxtnKirdjuuira  do»  jucrrr»  {ibM, 
p,  311) ;~  duMlion*  pom'rt  pur  Cauiui  iifiérf.l  ;  —  pri- 
JnMaiinn  dn  l'ubbc  Maury  (INrf.j;  —  moiion  de 
4^nuv  loudani  ii  ]h  rouiparuliou  iln  I  ad  mini  si  m  leur 
de  lu  raine,  de  Him,  Jippuj  l'C  par  Le  Ctiupotier  cl 
adipico  itWd.) ;  —  compiiiuiifH  dV  de  ItirôfÛ  mars, 
p.  3.Wi  ;  —  interruption  il«  t»ii  lulorragatniro  pour 
camp  du  manque  do  pi«eci  [ibii,)  ;  —  il  les  envoie 
cbercher  cl,  en  ilixadunl.  oal  auloritd  A  Mtiater  a 
la  s^Dco,  malaril  ropptialiiou  do  Ëouclic  \ih\A:\\  — 
dltruuiua  Nur  la  aiiedinn  m  liti^ic  :  abbù  rioullci. 
Cbjuu*.  (onrquls  dïalourmcl  \,ihii.  ul  p.  suiv.i  ;  — 

Sir«j«l  de  dïrrel  eu  3  arliclei  pr<»enl^  par  Cnmus 
l*fB.  p.  38S|;  -  adcnlicndu  I"  arUcle  iifrW,|:  — 
Ailonlion  du  l'arliclc  i  (iftirf,  p,  SSJ);  —  ifinniiil^a 
nif  l'arliclo  3  :  Jt  Larli^u,  do  Bouinurd,  Cunat. 
Brioli  d«  Boanmpt)  \ib\4.y.  —  adaptlnn  [i*û(.|.  — 
Pnijel  do  dAcrei,  pr^^eutd  par  CooilM,  au  uun 
dg  eomiU  d«  liquidai  ion,  |Kiur  la  paiomonl  d"» 
appolnirmonlB  dei  nlflciem  do  rôut-mnior  rie> 
nlapc»  d«  Ruorn Jltjd.l:  —  odopUon  (iùirf.).  —  Sur 
la  demande  dedHoramburo,  la  pr^ildeiii  cal  cburiiu 
ilVrijuinilrc  au  inmi>iro  du  la  fuerre  de  vouuDuui- 
([«'■r  lu  plïii  d'organiiuition  de  l'armi»  (£7  mara. 
p.  a*ia,..  —  Itiipporl  dp  l'nhW  I'iciiIIcb  iimpomnl  dVx. 
Ccpler  dp  l'nniprc-  Ir»  dcpcmct  de  1  urtillenc  cl  du 
Ktfaia  (7  avril,  p.  &7j|;  — adoption  dupr'ijolaïueadc 

Car  ri'Eit'iurincl  (i*irf.)-  — Allnbnlion  aux  troupo»  de 
1  iiiaiin«<'t  drs  colonie*  da  raogmeuUtioii  de  lolda 
lotitn  lo  11  Janvier  pour  let  troupeido  tirraflavril, 
p.  B8I).  —  Lettre  «i  nitfnioire  du  mlmitrc  de  la 
înorre  iLa  Toiir-du-Piii)  conlonanl  le»  Uttleaui  de 
Fontani  talion  de  l'armiio  rfrduit*  d'nprfr»  In  «nnirnc 
vol^e  pur  lAiirnibliv.  et  dei.  prnjcu  de  d*cr<l»iur 
Icmploi  des  furent  mUilairoi.  *ur  ruruaciisatioD  de» 
Irtbunaox  militaires  et  sur  le»  mojcm  d*  tïrtuter 
loi  fi>rc«*  mililaim  en  Itmps  de  ruerrc  lii  avril. 
p.  898  «t  «uir.;  ;  —  renvoi  au  comtiî  miliuiro  (tifticf. 

S .100). — Cifonéne  di-none*  un  pamutiUl  répandu  ilans 
anmurel   excitant  l'armée  a  la  rtvulto  (|3   avril, 
p.  IMj;  —  r«DVoi  au  coiniU  dfti  locbcrdici  {iftirf;. 

AiRAixc  \\f\.  dépuié  du  Uort  #tal  du  payi  do  Soal«, 
Prèle  lo  *(nncniciTitao{t.  XII.  p.  \% 

ANTikLERiR.  Opinion  du  muquia  de  Thibouiot  lur  lo» 


ibunicmpnii  à  opèm  dusco  corn»  il3  avril  1790. 
t..\II,f.  7U3cl»uiv.). 

AsiENuL^  MTIOX^ir.  AdiUKci  |l  mart  IT90.  t.  XII, 
p.  19  l't  luiv,).  —  lutultn  au  (irËiidenl  pir  ik  Blalr, 
dtpule-iuppléanl.  cxpulttf  do  la  salle  de*  léaneea 
(C  mur»,  p.  a  ni  iuiv.i;  —  le  comte  tic  Hiralieau 
domaDde  (it  punition  |^J»<i/.  p.  46);  —  discustioa  :  le 
l'rptiideni  (abb£  do  M>inlrii|uii>u),  romtndi>  Mirslx^u, 
Hl'iitacil,  abbe  dp  Ilarmornl,  piimie  de  Miratieiu 
(Ibiit.);  —  cldfuro  il«  l'incident  par  une  lelUo  jnilt- 
ucalïvo  dn  lllaii  (itrtif.i;  —  proposiiiun  du  barou  de 
Hciiou  Irndnnt  a  lu  tépn-<'i(on  dm  Iroubk»  quo  pour* 
raient  occaiionncc  it  l'avenir  de»  6\t\wm%  qui 
«'inlr'jduirairtii  dunt  lu  lallo  dO(»Âance»(wii)IO! — 
renvoi  aui  commisiuires  diar(âs  de  la  rÛactïoK  du 
r*i;l<'m'-ni  ''-»  polira  intérieure  \^biû.\.  —  Adr«)Mi  et 
li'jiH  patriotiques  |S  man.  p.  58  el  tuiv.),  <9  nm. 
p.  081.  \iUi.  p.  IOt>.  (Il  marK  p.  133  cl  buît.),  (IS 
uiari,  p.  VA  et  lutv.).  —  Remiircirm<-nt«  voUa,  *«r 
la  proputiiion  Ae  Uuilbiume,  A  I'alib6  de  Mon- 
leiquiou  r^Hnt  lo  fautruil  Â  Ruboad  de  Saiat- 
Etionne  nnmni^  pr^idi-iit  fis  mars,  p.  I70j.  —  Adra»- 
»ffa  «l  donipalriDliqueaflOinftr*.  p.  107  ol  »alv.). — 
AdrosM*  118  man.  p.  ïlsi,  \ibid.  p.  :lli  el  »atvj;  — 
don»  pairiotiguei  (iftid.  p.  UO  et  luiv.l.  —  Envoi 
d'une  d6puialiiin  su  roi  f\  .-t  lu  reine,  lur  lu  propooi. 
lion  do  llaval  d'Epri'imiiiiil,  pour  leur  porter  \n 
compliments  do  coudokance  d-  l'Atiembltc,  4  l'oee*- 
«ion  de  la  uiori  do  l'eutpcrcur  Jou'pli  11  (19  man. 
p.  241).  — AdrM)ie«(ÏO  man.  p.  S^WIi.-.  Nom*  dciS4 
nembroi  do  la  dtputalion  riiiixi.'ic  des  rouiplimeni* 
de  condoléance  {mÂ.  p.  Sffl'j  ;  —  le  rui  fuit  annoncer 
qu'il  rvcovra  ladfpuinlJDn  u.^  hrurmci  demir  ,i>id, 
p.  ïiO|.  —  Adrewes  fiftid.  p.  tvti).  —  DCcni  rendu 
lUr  le  pinnel  l'ordre  du  travail  |tl  man,  p.  ÏU3}.  — 
AdrCMin  11*  mura.  p.  ï9.Yj.  —  Teste  du  discours  dn 

Srcaideut  au  roi  \ih%à.  et  p.  siiiv ,;; —  réponse  dn  rua 
£id.  p.  SOI]:  —  discour*  A  la  mine  liAid.i;  — rtpoaM 
de  la  raine  itfriif.j.  —  Uum  pnliiotique*  ol  ûlrouw 
|S3  mars.  p.  3'2<i  et  siiir.),  (24  mars,  p.  3W],  (16  mnn, 
p.  3S7  et  (Uiv.),  r27  mar«,  p.  363  ol  suiv.],  |i*li. 
p.  371  ii\  luiv.),  rà)  mars,  p,  402).  —  Adreae*  (M 

mm»,  p.  4IU),  \xb%à.  p.  aS'  el  auiv.l.  —  AdMai«*  <4 
dont  patrioiiqurs  i  at  rll,  p.  MU  et  luiv.). — Adretêet 
(.1  avril,  p.  lii?  «t  tuiv.).  —  Adrostci  et  dnt>»  pa- 
triotiques (î  avril,  p.  &4I  ol  miiv.i.  jB  avril,  p.  &ie), 
i^ï  avril,  p.  50ï  cl  suiv.j,  (((  nvril,  n.  S80  ol  »oiv.l, 
wbiil.  p.  iiHi  el  suiv.'i.  |9  avril,  p.  Sfe  et  suiv.j,  (10 
nvril,  p.  UïTj,  lifritf.  p,  USI).  liftid.  p,  6111  el  suiv,). 
rlï  n»nl,p.  683). 

Ai^'inni.tKt  ;ti»tiMMn«TiVKs  nK  PtPtntm.TT  t^  ke  txt- 
IHICT.  l'rojet  de  d^rrel,  prMonlé  par  TBri;fi,au  aoea 
du  comiti!  de  cnntlitutlon  et  concernant  IVlivibifité 
»  res  aMcmIdéci.  les  mnrquu»  diKlinclivoi  dni  utli- 
cierA  municipaux,  leur  ranv  ei  leur  auioriiÂ:  arti- 
cle l"nd.ipi^taos  ducuiMon  lâ)  mar»  i7!w.  (.  XII, 
C.a.'«  et  SUIT.);-  arliBlc  1  ■  morquit  de  ruoranlt, 
Bmiii|i#ld,  p.  3iiO,  ;  —  adopiiDU  iitirf.i  ;  —  aniele 
3  :  Mouiiins  do  il  mj  nef  on,  marquis  de  Foucault. 
Uelli'jf  d'Aiticr  lijid.j;  —  adopiiun  (t^id.);— arliclp*  4. 
5  ni  <>  adl■rltr^  uns  discussion  <»Md.|:  —  ortielo 
ronremam  le*  onfaoU  de  p«ra*  mon*  tBoIvabloa, 
ajourné  sur  la  demande  do  Gant  o\nt  (likiS.)  ;  —  ar- 
ticle 8  adopté  sans  dimiailon  (''•'f-  et  ».  suiv.);  — 
article  9  ;  de  Larliiie,  Carat  lAné.  Kewbcll.  Vi»irtoI. 
Target,  tlOmounier,  comte  do  Mirabcnu.  Targci  \ib\d~ 
p.ail)  :  —  ndopijoii  \ibid.)  :  loxlo  des  article  adopios 
(iftij.  et  p.  »uiv.).  —  Projel  do  dCcrel  pr»M«t«  pu 
li-Miin.  au  nom  du  rnmilé  de  ooD!>tilulion,  A  prooM 
deconietIuliDDi  ntativrt  i  l'éligibililé  de*  ciloyant 
fl»  avril,  p.  6K>(:  —  di*nitiiioD  r  Voidel,  fîoupil  do 
l'rifcln  (lAirf.)  ;  —  adoplioa  (ibtit.j. 

AsucRAT*.  Rapport  par  Anton  (9  avril  1730,  1.  XII. 
p.DOI  et  SUIT.):  —  opi»ii>iido  Périise-Duluc  "Ur  le 

Bapier-monnaio  |p.  019  et  auiv.);  —  di>cuisina  : 
atliueau,  liTieur.  de  Roisrtliii,  de  CaxalM,  Bamave, 
FrMoau.ilharlotde  Umeib,  due  d*U  Hoche (oucauJcI 
1)0  Bvrli,  p.  660  et  luiv.). 
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AuarAUCE  tvauoiE.  I'r»ici  >!u  <li«r«[  ilu  fomtl"  <i»t 
tuncf*  eatmniJiiiI  Irt  lerourt  t  ilonn^r  nux  pou- 
vroJi  par  1m  monicifialiiM  (&  mu*  nSO,  i.  \ll, 
f.  i9;;—  ajouriKiiiHit  [îûiAi. 


ADDinoEon  riR  Hi'iii'itti  iCb«v«livr  tl').  djput»  tl<^  k 
□uhUtti:  ilu  OiiiipliiiU.  HrtDf»  de  HïniT  V»  nnxM'f 
Tïrhuiii  ât  dititiofi  du  rovaaaic  (i.  xll,  p.  iHH),  — 
l'arlc  sur  Usaliclla  (p.  SSIt),  —  wr  U  coulnbuiloii 
imiriotiquo  Ip.  U3). 


AinnT  cr   bncniTT,  lUpuiA  du  tUn  #(at  (l«  la  tint- 
rbamtèt  <le  Vilkn-Ctillcr'd.  Son  opininn.   non 
uonrcf,  ïur  la  tbuW  Hci  bions  île  lÀ  n»lion 
p.  t03  CI  toir.)- 


ii>n  pfo- 
llAll, 


AvGUHD,  pr4iil4riit  An  1.1  rh*mbr(i  il«t  nrailons  de 
Bordeaux.  Huiilv  tt  U  t>nrfv  pour  r«ndr«  rompu  àv 
S.1  coDduilQ  (L  XII,  p.  29j.  —  Stnrnmpnniiioii  «iiDutir^ 
(p.  99Sli  —  M  réiMOM    au   diicour»   du    prMdruI 


[IMLI.Y,  dcpuli':  du  lîprt  #liil  d(i  Utitlc  do  Pnrii,  mniri' 
<li'  Pnri>.  Pivtunl*  fl  lil  un  uiruinirv  mr  iri  luaiiunt 
rclitiratM  ft  ïupprimiir  ((.  Ml,  |>.  Ilt<>t  suir,);  — 
la  dïhiicl  ;p.  lus  et  sui<r.|.  —  Aiinniicn  un»  ili-puta' 
lioo  do  la  uinjotitû  in*  diMdeU  d»  l'arit  {p,  ïitHll.  — 
Denmudc  qa(<  ta  c<)isui[iu4  du  Parii  jouiiio  da  divlt 
commaii  Ip.  0U3|, 

llAlitUTitf.  Voir  DraiU  f/edaur. 


liiitiiii(o^  lX!onii«  d«J,  d^puld  do  In  n«hlo<»i)  ilu  bail- 
liage do  Vitlert-CutUrfti.  Doudo  k>  di^niiMiou 
(U   XU,  p.  599). 

btitMiii  (Abb4  d«|.  dppuiD  du  cWftii  do  In  villn  do 
l>»rîi.  Parlo  tut  1<<»  druils  l^odaiit  il.  \1I,  p.  17),  — 
tut  l'attaira  du  uarlumaal  d«  llBrdtaui  |p.  SB],  — 
»UT  UQ  Incident  cir  ttanou  (p.  tl>>. 


ftAUNitTC,  drpulA  du  liori  l'Ul  du  Dauphin^,  l'arli-  tur 
lu  ealoni«i  {I.  XII,  |i,  *].  —  Fnii  •In  miiiK-iiii  Mir  l'- 
p^Ulliin*  du  rnmmnrtA  et  nnir«s  dii(iiiiii<iiL<i  trUl^li 
BUX  uoluiiiei  ip.  DM  11  lUiT).  —  lOr  rel'^culion  •!'' 
Ifur  nourellp  ivtusiilulion  (p.  313  ci  mir.).  ~  Pnrk 
kUT    uae  dumnuili?   du    roi    rnnri>rhu<it  In    IrMurcHu 

Ip.  aei),  -- Siiiiii'Tji  «on  rapport  *ur  rtxifcuiloo  do 
,n  nnuvolU  cini-iiiiiiion  de*  colonin*  |p.  !WT|.  — l'arln 
Kur  l'oxpoditiou  dci  decrclt  (p.  Si9j,  —  lur  la  pouvoir 
judiciaire  <p.  i^^  et  luiv.),  —  sut  lu*  auignaU 
m.  eal).  —  lW"ut'^  un  projci  de  dcrrcl  sur  la  subor- 
dionlinn  de  In  gnrdo  nalionals  aux    inuuiopatit» 

U>.  mi). 


Saiion,  d^u'.p  du  ii«r»  jial  da  ballltafo  d«  nrim». 
Psrio  (rur  ks  ei>UBe«  nxtmor'linair**  d(«  Imn  d"» 
erdfsia'liquct  il.  \ll,  p.  irhij.  —  l't^joui»,  nu  nimi 
du  eiinilln  d»  domumai,  >iu  projet  de  dvcicl  cunnor- 
nani  le>  itchau^st  (p,  S1U|. 


liLnHfrnt  w.  Vitot^c,  lUnutf  du  Uirt  fiai  de  U  >"ii'- 
('liaui*<«  dit  Uiunrrc.  Parla  mr  le  poui  air  judiciaire 
(1.  \ll.  p.  487  ri  mir.),  (p.  Ma>.  —  Fait  un  rapport 
*ur  la  venin  dei  domajoaii  d«  la  rouionn»  (p.K3  4( 


ttiNNiluK».  Opinion,  una   pronunfnr,  de  Rrtl  tur   leur 
(•Mulamcnl  (tt  mai»  ITtiU,  t.  Ml.  p,  iuv  c\  auiv.). 


Rr*i'H\nNiiu   iHarquii  d^),  djpatf  do  la  nobteato  da  hi 
TÎIlr  de  l'flris.  r^rlp  Mir  lYlal  d**  reliricui  (I.  XII, 

p   3(0], 


UiAiTiii   lD«|,    dépule    ilu    olargâ   da   l'aris-hor»-lf» 
Uun,    ancien  é?<uua   lU   Stncx.    Sa   murl   ^1.   XII, 
p.  5S9). 
■ 

Bùiiijt:!,  d<'Dui6  du  lian  'Ut  du  Usdlinge  do  'C4UI. 
Piirla  tur  let  rolooiga  11,  XII,  p.  t„  —  MT  U  ooni- 
[lagiiic  drt  lnd«*  |p,  Ut  et  tan,}. 


Btxttiat-cntt.  ProposlUan  deM^ujpns  ds  Hoqnetort, 
appnrrepar Canuid  taudanll  tiirr  diicr>'l<r  ^«'m 
ras  de  nrann  d'an  di  oh  titri"-  tar  rfrut  «liiiaat 
iliiK.ime  paroiuo.  pnr  mort,  demitsiou  ou  nutr»- 
lUriilï  il  Hâta  proii:(r>i(.'ini)ot  lursïi  &  |i>ule  iinnii- 
uMicn  ;l(i  arril  nBft.  i.  XII.  p.  ««1;—  f«uv«i  au 
ïMnilà  erdeftiaiti^uo  \,ibid.\  ;  —  prujul  d«  dMrvl  pr4- 
MitU.  en  lou  iiuoi,  par Hiiriiiitau  (Il  avril,  p.  Cm)', 
—  adopiioa  litid.j. 

Tli.niHan:*  [Abb^^,  dApuIr  du  rlor^ô  da  la  tÎIIi)  do 
Paru.  Parle  lur  la  compatçnid  d«s  Indat  {t.  XII, 
p.  SI9). 


llFnTMA\D,  d>'[iul^  du  liar*  Mal  du  fanilliaiia  ds  Salnl- 
Flour.  Pirlo  sur  la  diviitou  du  royaumo  jL  \ll, 
p.  44). 


HiKTi*  PTA  nri,iiiioM?(AiNr.t  tnuiiirt.  I.c  oomie  ds  Mar- 
nanne-FnnljiihiDno  rcrluDo  le  rapport  relatif  A  leur 
r«ttiiuiion  iSI  mars  1790,  t.  XU.  p.  3Mj. 


Rient  CCCl:fauaTiOirEi.  Mémoire  apporU  par  nno  dfpu- 
tallon  de  l.i  erimmDae  de  Pani  cl  eouerrnant  Im 
maiaoai  rrlii;i<^uir)  {i  uippriinsr  en  cic^ulitid  du  dê- 
A'.f't  ' 
:  tuiv.j  ; 
p.  Ilfl]. —  Projet  de  décret  pr^euLu  par  Ijinjuiuaii 


crel  du  lu   dri-'mbrv  l'iitf  t>0  iiiar»  ITOK,   I.  Ml,  p. 
Iti  et  tuiv.j  ;  —  ttnvoi  au  eomir»  dua  Iliiane"!  (lÂtf. 


un  nom  du  eomitv  «rok'siastlqua  et  ralalil  aux  ad- 
juilic^iioiis  des  luii  etcl^ilaiti^uts  111  mara.  p.  IIUi; 
—  aïk'piiun  (tAiJ.l.  —  Happorl  par  le  oamle  d»  La 
Blaohï  aur  lu  invmoiro  do  la  rammuna  de  Paria 
110  roara,  p,  IM  >t  >uir.|;  —  ditcuur*  de  Bailljr 
I  jAi'ii.  p.  Wi  >'[  mit .)  ;  —  discuBMon  :  da  Caxalts,  Le 
Cliap'ti.;r.  I>uiil  d'i^préuipiuil.  rnmte  dp  Mirabeau, 
Lalturdv  do  Mpr<<ville,  deCaïaUt,  Gro».  FrHnau,  de 
Caial4s,  Troilhurd,  Duoort  {thià.  p.  I!W  cl  luiv.i.  — 
IVrdrjr  «t  vlaiut  de  d<<i;Ats  eommi*  dua*  le*  noi* 
eceli'iiatliques  tlT  niarK,  |i.  KAj;  —  Lanjuiuaû  de< 
Di^ude  a  prtisrntrr  uu  pr»je|  ilr  dûcrel  »iir  Celte  ma- 
tivrv.au  uuiu  du  «oiniin  i'«l<-«in»li(jii''  lifiiij.i  :  — 
ajoiiroonient  tfrtd.  i.  —  Suila  df  la  disruiiion  lur  le 
memuirc  du  lu  coiuoiuiie  ds  Parii  :  morquii  iId  Jtsn- 
teiquiou.  llupuM,  Labordc  de  Hvivvdle,  LIoUmuD. 
dot-usUtie.  l'elioiid*  ^iil■llMUva,  alibi' de  XonUaqsMu, 
Ttei>uilu  dfl  TDut<in||<'bii,  tiromir  d«  Noailkt,  Dupont 
(de  Nfmouri},  Tliourct.  iin>nite  de  Hlraboau,  Labotde 
de  Ûer^ille,  liclK'f  irA(ier,  doux  membret.  UcUey- 
d'.Viii'"',  Demeaiiiec,  Freteau,  Du]>uul  i/lr  Semourti 
<,i'  mars,  p.  toe  d  »uiv.}:  —  texte d,'»  artielee  ailon- 
le«  (ibid.  p.  Slli;—  r<cldli-4ti..n  df  l'anieU  4  nia  la 

Sroputitlon  de  Gouiu  IIH  mar>.  p.  Sltj.  —  Pinjet 
•!  d>!crel  prc3cut'^  pat  Lanjuiuaii  sur  le»  boit  et 
îotiXi,  au  nom  des  cutuilûi  aorli^!iii«liT|ue  et  des 
douaines  (18  iiiHrt,  p.  S36j;  —  diiii-u<vioii  :  Pitr«ul 
de  Cbai»],  Pi'-FUilu  Gnlnnd,  de  Fidlwdl",  JturliD 
{iHil.J  ;  —  texte  ilu  diiriel  ndnplr^  l'iùitl.  cl  i,ai\  )  ;  — 
reetincalion  dei  deux  premic»  arlielei  propotue  par 
Andrioux  ci  Laujuiuu»  [iO  man,  f.  SM.i  ;  —  udôp- 
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tioD  itùirf.i  ;  —  1*\1*  dut  Aexix  nriirlh-t  inoi]ini<*  \ibid. 
<l  p.  suiv.i.  —  Offre  Jo  111 II mi 9.11  ail  Jiii  muirc.  nll)- 
cii'r*  iiiiiiii^i|i»ii'(  Kl  iiniubii-i  d<.>  b  vill?  ri'Aiii:ci'i. 
pour  if  rrnilro  adjuilii'.iinirot  ilri  liiorin  it"^  iiiai- 
loni  reli([iei»u!.  pour  le  prii  iln  ilK  luilluini 
(1"  avril  nw,  p.  510);—  ranvoi  aux  rnimninitui* 
charitn*  ilo  Initier  avec  I»  miiiiiripiililpi  iiiiiil. 
p.  311):  —  rnppori  pur  le  itiir  'I?  I.u  Iturlirfournulil, 
Ruiri  «t'iui  projri  lie  iliirrni  \\l  nvril.  p.  iiiK));  —  <li'- 
riiMioD  :  eoinif  do  Touilato  di-  ^'ir^v,  illarlincnii, 
Fr^Icnu,  ilur  dv  1^  Rothefuumuld.  il<>  BnutliilJicr, 
ltiiu(liivi]t"-lluiii'tli,  lie  Cïslolliuio  (i^id.  et  p.  siilv.;  ; 
—  ndoplinn  (UM.  p.  OOSJ. 


Kibuv  UL  Vt.iiMCHL.    députa   du  l'Istyc  ilu  bnilliui;a  ilc 
SiitDl-KIuur.  l'ailc  sur  lu  iiaMlr  |t.  Xli.  p.  1S4), 


Bini  |Vo|-  Bdminiitniiuur  de  la  ruîML-  d(  t'oilrnordi- 
nair»  du«  içuvrtFi.  Bsl  inandé  par  rAHrmbtvc  naliu- 
oaln  n.  Xll.  II.  3II|;  —  comparai!  ip.  3M|;  ~  ml 
inlerri>Kù  (iWl.   ip.   391   tt  »uiv.l;  —  apprcbslion 

« 

Rt-iiH  fD«}.  d^piilii  Mippléuit  do  la  Dobt«Kta  do  Paris- 
hort-loi'Miiri.  l^ipiiriiA  da  1»  «ail*  daa  artancus  «t 
ttfcuio   d'un   iiBilB  injurieux,  errll  nu   pnhiiiiaDI  do 

fAHonblèe  iinUoiiiilu  une  lollrc  juitiliralivc  It.  Xll, 
p.  «). 

BuR,  iifiui  àa  lion  diat  d»  la  «iJafchuuasJB  d«  Kanim. 
Parla  nr  lot  toJonÏM  [t.  Xll.  p.  n)  ;  — iod  opinion, 
BOD  prvQoncAa,  aur  lo  niAme  sujei  |p.  1  et  suiv.).  ~ 
Pari»  Hr  lot  colonios  (p.  583). 


Dui»;ki.I9(  (Do),  arrhov^que  d'Aix.  d^pulA  ila  clerKi^  do 
la  Bpné«hiiu»i>u  d'Aix.  Parle  »ur  lu   (nibelte  |[.  Xll, 

11.  161  et  MiwU  —  »ur  lut  fu>i|{iiuli  {p.  OUI).  —  sur 
t  dlnc  [p.  IWl  "I  •tiiv.). 

Hoiikï  u'Awi.*!)  |Ds).  d^pul«  du  lirr»  Max  do  In  tiné- 
c\i*nnt*is  d'Aniiiiau].  Parli)  ^ur  ka  -irdrc*  relijiieut 
(i.  XII.  p.  lUl). 


tû^^^L  [Do),  ^vi'qnu  d-i  CUrmoiil.  ilrputê  du  t'Ietcé  du 
bniUlujte  du  (llcnnont  en  Aud-'rjrno,  Piirlx  iiir  Tclsl 
lie»  r.:lij;iiim  (1.  XII.  p.  Ï31l|.  —  »ur  l'cmplni  de» 
■nnli  mutUUr^  tcfUtiatliiiai  {p.  tMT).  >ur  le  rhil- 
mage  de»  jeudi  iii  Kiiiditrii  muit»  |p,  «f9(,  —  Pro- 
laste  Oooiro  dei  iitli^|[uii.Hii>    rilitiiv^  iiut  priVIrv*  et 

IuiUe  la  «hIIu  des   iciinret  [n.  liiiUi.  —  l'uclu  nur  la 
Imolp.lW). 


ftonMï  [Murquit  de),  dimutri  it«  1»  uublifHBr  ilu  >'ivvr- 
iiai),  .StiiTélMire  U.  Xll,  p.  IS«|.  —  Pado  mr  In 
droiU  (Aodaul  (p,  IK8)  —  Sa  luolion  loiiMrilnni  l'or- 
dre de  lit  ponilc  ip.  SI3|.  —  i'arle  lur  IpUI  dos  ridi- 
Cieux  (p  WD).  —Lit  uno  telire  du  couil*  do  Pawlci 
ac«um[iaKiiaut  IVnvoi  d'un  travail  sur  lut  niilic» 
auxiliairn»,  los  tra*aux  publini  cl  In  polirc  g'n^ral" 
du  toyanmo  [p.  WS).  —  l'arlr  ^nr  le  pacit  (l'aura- 
Uf  dos  d-dcvanl  provinces  tto  Hrclaj^nc  ci  d'Anjou 
(p.  3M).  fp.  iHH).  —  Fnlt  une  nioliua  sur  la  luiucn- 
aïoD  itMappoiiilumonudi'-i  o(Ar4(ir».niaji7r»  dos  place* 
troniitres  |p,  3Ï4|.  —  Parle  mr  le  proc/'n-v-rbal 
p.  .■mil),— lur  ta  [riiui-hiïo  du  porl  do  Loricnt  (p.  3iiH), 

—  sur  Ici   romllA»    (p.   4M).  —   «ur    la  compagnie 
dn»  Indes  (p.  513).  —  lur  le  jiroeot- verbal  |p.  .IHHI. 

—  Hrtkidvnt  (p.  6S3);  —  »on  discours  il'iiiitallalion 
(p.  68*). 


BoXXET  DS  TrEICUU,  d^pul"  du  lirn  <'lal  do  la  almlf 
cbanttia  de  Piiy-on-^  elay.  Parle  tur  lu  ordfw  ittK- 
gious  p.  XU.  p.  167). 


Iliii'CHr.,  di^pulA'du  lien  tiat  do  la  «^(-oliauu^  d'Ain 
Parle  »ur   les  droii»  fpodani  {t.  XII.  p.  8!,  fp,  I3|, 

—  lur  loi  dou!!  pa[rialiqu««  p.  3i  .  —  sur  l«*  droit* 
fMdaux  1)1.  '.Kll,  _  jiir  r.iiliiiiiiiklriilinn  d.-  la  Pro- 
venrc  (p.  \W\.  —  Fait  dcj  moUonn  ronceioBiil  l'cnTOl 
d»dvFrc((  ip.  iritj.— conrcrnanl  U  lanelioa  Ip.  110^ 
-^roneornontUcainniuiiiraliciii  du  livra  rou^  (iMdJ. 

—  S'opp'ise  iiu  retrait  de  deii\  di^rret»  i«li't  A  n 
ilcinHiidi'  ip.  ïT'i\. —  l'arld  (.ur  I»  itmit*  ffikdiui 
Ip.  ISKi.— De  manda  (|uand  on  rommiiiliquMa  lo  litra 
rouge  Ip.  SI3).  —  Parle  sur  Us  |iost«s  ip.  SBO}.  — 
Prt'iento  un  iirojet  do  décret  «iir  la  ronsiaialioai  At 
In  fanctioo  ou  acceplali'-ii  i\n  dt'en-u  ip.  3(n  «i 
tuiv.  ).  —  li'opjnoM  a  ce  que  dL'  Itiri.*.  ndminikUatOB 
de  la  coiue  do  rexlniordiiiairo  det  guertei,  aauaU  t 
lu  léanro  Ip.  li^ti  ;  —  demande  ijiie  lo  procAB-TMlial 
Ile  meniii'uiie  piii  l'iiii  ituliun  du  prt»iil«ot  k  c*wjrt 
(p.  3581.  — Parli-  sur  la  mnlribuliiin  palrlotiqw 
iji.  3iit), — lurlu  probUtion  du  serment  rivii)UD  par  mi 
fvmmdi  Ip.  ti>ï  oi  suir.j,  —  sur  la  roiu(Ki|fa»e  lU) 
liidci  ip.  tm..  (p.  M3).  —  F'uil  une  luotian  sur  1m 
matit^re» d'or  et  d'H réélit  t p.  HNi  et  »uiv.l. 


IIol 


Il  1:111.11,  députi^  du  lieri  état  de  la  provin»  ir.\rl«ii. 
FiLii  une  prop»!iti<>u  cDurernsDl  le»  religieux  1.  Ml. 
p.  Î381. 


Uoriiur.nir.i  dk  i.a  villi:  i.^  rAUUornus  dl  P.irii.  Compte 

TL'udu  pur  Di.'meuiiior  d'une  seiileiice  il'uriiudirattha 
de»  étaus  de  l'i»  Ijnuelicries   'S7  ma»   ITw,  I.  Xll, 

S.  36S):  —  dltruntion  :  l^nmni.  lUtneUDMT.  t^llMl 
ftid.)  :  -~  renvoi  au  romitu  de  commorte  (îMd.). 


ItODCiioTTK.  ditnnlA  du  ti4n  HM  du  Imilliatie  dt  Bar» 
*ur-Sfiinc.  Parle  lur  la  mntion  do  dopi  (i*rle  rala- 
livc  n  In  rolijfloD  oalliolique  II.  Xll.  p.  It&.i. 


Bni'tiiiiin.  depuis  du  rlerïii  do  lu  «éDochausot'u  de  Rlom. 
Pai'lf  sur  loK  reliiiieux  II.  Xll,  p.  938  olsuiv.). 


Iluota*»  DB  Clu^TBaE»■  |D«),  ilêpuM  do  la  nobltaae 
du  bailllafc  do  Bar-I«-I>uc  en  Barroia.  Pari*  sur 
rimprauloti  d'«tau  remit  an  eomité  il«  liquidalioa 
(ji.  J54j,  —  »r  la  eonlriliutioa  patrloliquo  (p.  36tl 

D'itisiiiN.  député  du  lier*  Alat  do  la  tMaéetiao»»^ 
d'.^iten.  Parle  lur  U*  droili  de  pénitc,  mlna^fi^  oie. 
(t.  -Vil,  p.  !mi. 


RuuTniLLiEii  (Mnrqui»  de),  ditpulA  de  la  nohlotl*  du 
bailliaite  dn  Rerry.  Parle  iiir  let  bien*  eerlitiaiti- 
quui  «t  domaamut  ^1.   Xll.  p.   004).  —  lur  la  dlno 

Ip.  080  Dt  >uLt.). 


BiiUTTLViu.i-niHrT/.  dépuii'  du  tirrs  ^Int  du  hnilliORode 
Péronnn,  Boj-  et  Mnnldidicr.  Parle  «r  Ii^s  inrompa- 
iibilitii!'  (l.  Xll,  p.  llli.  —  sur  1(3  bicDs  ecdéaiaili- 
qiiei  et  domaniaux  Ip.  60S]. 


llnvKn-Pd^rnKbK  jeune,  aide-major  ei^nôrul  do  l'arm^v 
bordotniic.  Dt'uoiiciatiou  do  la  rbnuibre  des  vaca* 
lions  du  {larlemeiil  de  Hordeiiux  |t.  Xll.  p.  ïi  «L 
suiv.). 


llnr.mi-oid'Aa*  (Comte  de),  députa  do  la  Dobl»i<^dc  la 
■l'ni'cbAuiiéo  do  Saintes.  Parle  sur  1«  pouvoir  judi- 
riairo  [l.XlI.p.  S81). 


IlRi^Ar.xt:  i^T  Kxmv  IPacl*  Udirâtif  des  eidevnnl  pr»- 
vinre*  doj.  Admiuion  ft  la  harre  d'une  dopntalion 
extraordinaire  chargéi.'  d'exprimer  leurs  voeux  et  do 
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ln)n^ni«1irs  oo  rmcto  iW  mur»  tlBO,  i»  Xll,  p.  JMj  ; 
—  disrnurs  (If  l'urutciir  ilu  tu  [la|>ulniir>ii  "i  ri^iiniiK» 
du  ()fé«irf(iiiv  (Fr*tM>i]  (iftirf.l;  — iiii-iriml  un  nrji'iilo» 
dxiiiciiioiii  pai^rc  ftd^alif  :  plu^ipur»  mpiiihif»,  lu 
innri|uit  di-  Donnuy  [ibid.);  —  Urinn  dr  cr  Hurn- 
nicni  iibid.  i-t  p.  suiv.):  a|)pr»balioii  dii  marnuK  lio 
Gniiuity  vl  iraiiyriuliun.  tur  »a  iloiUniKlo,  iluiit  lu 
[irtiMK-icrbal   liftit/.  |i.  ïniii. 


BliEiivtnn   (Abbn),   iléputù  du   cturaA   du   huilliann  ik 
Dnilii  ol  Orcllie».   I^irl»   <iur  lu  rllnio  't.  \II,    |>.  lilKl 
'  «l  »uiv.). 


Ohivet  pt  BKAi-iuirn,  dipaià  du  ti«rs  ilal  do  h  iènh- 
clmuMpa  d'Anjuii,  Fnil  un  mpporl  aur  1»  Iroubli'i 

•1-.  Rni'i>''illo  II.  \U.  p.  â:i). 

Briom  dk  BiLiUvm.  di>|)ii(û  <l<^  Iii  nolilesin  Ap  la  iki- 
TiDCs  (l'Arlnis.  l'arlci  nur  1»  cnlji'llo  |l.  Ml,  p.  livirl 
«uiT.f.  —  Paît  lin  rnppni't  iiur  l'inlcrprAudiiii  ilii 
déerci  d'oirlohru  11»»  ropi-flrnniil  rnpdr.imanpL-  rrimi- 
ncllu  Ip.  3£i  vi  lUiï.i.  —  l'roiioBc  ilo  piijiT  h-»  y- 
lilci  pcu!iii>ut  arnii'diicï  lur  li-t  piollu  do  lu  [iilcric 


k 


{p.   334^1.   —   l^la  »m   la    «ompuicnic    de»    Inde* 


tX). 


lOSMnrr.  ilfmiio  du   lUrs  l'ut  dri  \x  tûntrhitiiu^R 
'Alhrrl  cl  S'irni*.   l'urta   tur   lo   pouvoir  Jaillcïniri' 
II.  Ml.  p.  tKH). 


BuiiKAt  DK  THGioiiKRiE.  Voir  TT^iorerie  [Bureau  dt). 


Uuntttx  lir.  l'iit.  dopulii  do  1.1  noblenr  du  h^dliat'u 
d'Amonl  vu  Ktanrhu-CuiulL>.  —  l*srla  *ur  l'iarouipiili- 
bililrl:  An  ('im'iiouK  ilo  dv'iiulft  «*w  coUo»  ilo*  (useai- 
blcot  admiuitlmliF'-i  II.  \ll.  p.  Ul). 

BiXUT.iJi'puti'du  til>r^<TUldu  bftillU^o  d'Kvrirux,— l'»rl>: 
lUc  Ici  ilniili  f^odRUX  (1.  MI,  p.  If),  —  >ur  l'i'Ut 
do»  tvlijîioux  Ip.  !!39),  —  »uf  le»  droilj  d'iiidi-i 
(p. 39'/, —  Kir  ruppol  doi  juKemcnis  de  pdlicp  ri^udut 

Sdf  \tt  UKiniripulilva  (p.  SDI'i,  —  bUr  lo  pouvoir  ju- 
loiairc  'Ip.  'M\  ol  tui*  )> 


rinCum-TL.  L'iiv  (Iqiululiou  du  dinlrirl  d»  Ké- 

)  en  doiiiuiul'i  U  •uppmoion  \?  niur»  WX), 
1.  p.  !)8).  —  RnpporI  pur  AiihiiU  >ur  lu  llniiic 
d'psciimpio,  nu  nom  du  i^omil'i  clôt  llnnnrL-i  {iï  mur*. 
p.  .10','  H  luiv-l  ;  —  projfi  dt'  di'rrvi  ruiiccniaul  la 
nmiiiimli.tii  d^  'ju.ilrv  roinmii^ïirMa  rliiii'|,>;>i  de  Wt- 
VPiller  li-i  iipiiraii'in-  d"  Jn  Ca>K4"  \ili\il.  p.  ^111;  — 
dixruMiini  :  Kn^iuuu.  1^  Cnutoulx  do  llnnlfli-u.  PJ-- 
lion  di>  VilUuifuvi.',  Guriit  tfiiii'.  do  R»li<i>pictn>  \ibid. 
L'I  p.  <uiv.  \  ;  —   sdiipiiuii  |,i0((f.  p,  3lij 


UitMiw  DK  i.'imni^tinK  ki  uk  i.'cxTntiinDixtinE.  Pi'oii'i 
de  décret  tur  k  rapport  tt  ^(nblir  oulro  rltcilll  miirji 
l790.  L  XII.  p.  m  Pl  «uiv.l;  —  dUeujsiou  i  un 
membri-.  aljbi>  GouU'-h  (^murs.  p.  i^  );  —  aduij- 
lUu  [JM.i.  —  C'irnp.nuli™  H  iiil«rruitiii"ii"  du 
MÎtiicr  liv  roitrnitcdiiiiiiro  drt  ^ucnot.  .iu  siijcl  dt< 

K   ulurn  [r<.>ntii>ro!i  (S4  mar^.  p.  3tlj  :  —    l'AsariuihlF'.- 

B  dùiridii  iiu'vlln  culrudru   ausii  de   Ifirc,   adiuiuistra- 

unr  du  lu  wtêti  de  rcxlronnlîiiairi'  ((&W.)  ;  —  cora- 

paiulion  lie  do  nirA  (33  murs,  p,  nS9j  ;  —  inlcriupiion 

do  ion  iutcrroBiitoii'o  pour  wute  de  munquc  do  pie- 


,  t*»  iitiid.):  —  il  1"*  ^iivuif  cli-iri'liîr  ni, puallcndAnI, 
R<il  nul»rl*A  a  MuMvr  h  U  <è«iici'  oi.iliirn  l'opposilion 
d*  Bnuclic  ijbiil.i  ;  —  diirUK*ion  me  u  nus'imn  m 
)iti);ii  :  ubbe  Gnulloi,  Cnmui,  niirquis  d'KiUiunnal 
(lAid.  <t  p.  «uiv.j;  —  projet  do  di-crr[  eu  traii  «(• 
tirtc»  prfunul"  pur  €uniai  {ibUt.'vK  p.  .1S3);  —  udop- 
lion  du  t"  ailiela  (iblit.)  ; — ndopuoh  di*  raiilrlr  i, 
tilitd.,  p.  3ïli;  —  (tiicutiioii  jur  l'arliiilo  i  :  de  Lft- 
i'b'!'tc,d<?BouAUiatd.CMiiu&.  ItrioiiidfJJvaumptiIlbid.ii 
-~  .idopliiiu  Hbiil.),  —  Knpi'isn  di>  riiili.'r>o|;ii[iiir<  de 

.  l'udmiuiMruli'ur  du  larnis-n  dn  IVilraurdiiiaira  dtt 
i-ucrrc!.  :  di?  Hifi*.  l-riuins  do  Ilirr,  IIboiiIi.  I>h(i'«Uh'- 
Uuclivt.  Mdiotict.  CuiDUs,  d'EiI"uriDvl.  M»Ii>aet.  de 
Kin-,  .Viliiiic  DiIIki),  L^ibiirdu  du  III,'i>^itle,  4..-iintii, 
d"  Bill'. CniiiUK,  du  llirA,  Cikiuun,  dn  ltir#.  I.itliiiido 
•li<  Niliri'^rillr.  Cuniut,  DuthI  >rEprteic«ni1,  dr  Iticî 
lifiiJ,  ni  p.  suiï.l;  —  npin"tj^iiiiiri  il"  la  K"iion 
de  rv  dvtuii'r  l'iAltf.  p.  35âi  :  —  njuniuu,  ii"u  pn>- 
Doui-in,  dti  vii'oiiil*  dn UlralK'iiu  jji  .'i^ii  .'i  «un.i;  — 
ili^crst  aildilibund  pn^ieuti)  pur  f>oupd  do  PrAÏelii 
rSS  omrs,  p.  a%8|:  —  adopiiou  (ift/J.  p.  3.10.1 


C*ii><'E*  TEtmiTDiiKLU.  Hnlicin  do  IV lion  dp  Vjlkneuvo 
>ur  Iphii  «lAblUhimxiit  m  amif.  lîïK).  1,  Ml.  p.  SU» 
cl  tuiv).  ^d«bat  préliminiiim  :  Laniuinaii.  fliipnni 
idc  S'emourt).  Hoîdercr,  Laujuinaii,  Fn-Icau,  LcCou- 
U'ull  dn  Caulolru.  AxUdintl",  munguii  de  Koucault 
II&kI.  p,  'i73\]  — .rcuv'ii  k  uu  ruuiiiii  n-uipnM^  d« 
lï  iiii-'mbrp*  m.uinii'*  par  les  roniilcpt  don  iliinupe»  rt 
d'aKriculiuiv  ol  Av  rc-uimcree  {ibiil.). 


CiMof,  dt^ulv  du  lier»  4lal  do  la  vill«  de  l>ant.  Prd- 
icnlo  un  prajoi  ilo  dùcrvl.  nu  ii-iiu  du  oiiiuliA  dos  p*D- 
)iou>  II.  Ml.  p.  J3u  cl  luiï.l.  —  J'arlo  mt  U>  dont 
p»lrii.'Ii(|un  ip.6l  —  lur   les  droil.i  [cudniiii  Ip.  110). 

—  fcUi'  In  liïii'  tiiUt''  (p,  2131,  —  ?urle5  ordrci  roli* 
irioui  ip.  23N).  p.  |s39|,  —  sur  les  asuoiubtéM  uiluii- 
niilralivos  doi.d6pnricuii:iil  et  ilc  diitrirt   (p.   :iSO), 

—  »ut  li'B  pmles  (p.  Î9T}.  —  sur  le*  ofllricr»  ne 
l'ulat-imijor   du»   pliiri's    truiilii'rei  l'p.  SU  et  »uiv.), 

Ïi.  3i5,)  ip.  3l0j,  Ip.  35i  ol  miv.i,  —  iur  in  lollrcs 
B  i^iiungé  exp^dioc*  pour  le  «en  1er.  d''  lu  mn- 
riiii-  l'I  du»  roloniei  Ip.  351),  —  «ir  l'iniprcuion 
d'i'ialh  r^Hli"  su  f'»!!!!!!*  •f'!  liouidiiliuu  (iWd-l.— sur  la 
)[eiliiiu  do  l'iidmiuitlnilioii  ■li'  Il  rui;'<i'  de  IVxtra- 
ordiuaire  dei  guerres  Ip.  35r>).  —  Itfluoiivullc  la  uio- 
liou  do  Briuis  de  ISeaumoU  en  faveur  de»  polile» 
pvuKiuus  ni'rnrd'''ri  sur  la  loterie  (p.  35K|.  —  Parle 
sur  l'adiiidii-ali'iil  di.>h  ^liiux  dos  bourhorios  do  U 
Vlllu  et  l»nlii>ui'^(  do  l'Arit  |p.  36ù).  —  Douiutldu  mio 
le»  dùrreti  ronlionneul  11  formulr  d'iiïPopUili'iu  dii- 
l-.TiiiiuVo  par  r.^iM^mblrà  ip.  iMi\.  —  que  iDJcudiel 
lo  vMidrndi  k.iiiil>,  la  teiiiif"  nail  lieu  4U0  Tapris- 
midi  (p.  1M9I. —  Fnil  un  rnpparl  «ur  uiio  lollro  de  Nee- 
ker coiicornaiit  k  loioHo  (p.  3Uft  tft  nuii.).  —  Parla 
■uf  le»  b*iiolIpe»<uro»  Ip.  GiSj.  —  »ur  le»  ponsiona 
(p.  66a  ul*uiv.|. 

CinnA,  nubliei«te.  Se»  nbuorv niions  sur  lu  iraile  Jv» 
uoir*  (L  XII,  p.  HatiuÎT.). 

(lkHTKLU>E  (Coinlc  dej,  diSpulA  tU  la  nobloise  du 
bailliage  lU  Chllfauuoul-cu-TliiuKT.tis.  lûfoiid  sou 
lappnii  tur  la  liluaiiun  do»  Ji^U-niit  |t.  Ml,  p.  160), 
l\i.  IRIj.  —  Parle  sur  lu»  biuus  Bi)rlê>.iaili<iui-t  et  do- 
tuaniaui  (p.tiosj. 

lXt*TEi.l.i>ET,  d'^piitïda  lien  i*tal  do  la  »L>iiiJrliauRkr,<  do 
Mnrsolllc.  Pnrio  'ur  let  linubl»*  do  rrllD  villa  (1.  \tl, 
p.  lUll.  (p.  Iliii.ti'.  ItD).  III.  3iii;.|ip.379);  — rtrlamo 
l'insorlinu  d'une  lotira  do  Kninl-Pri'CSl  au  urocA*-vor- 
bul  (p.  3HIJ. 


lUvMLUM,  diSpule-tupplôuut  do  la  stDÔ^biititM'e  ds 
l^ii'-lri'B.  H-l  uilmiJ  ei  priSlo  lu  scnncui  ciiiiiiio  rt.  XII, 
p,  ;.M). 

Càïu  dk  u  tiuDK  (Abhcji  dipubi  du  rUrEùdc  la  11II0 
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He  Pari».  Pvln   aut    l'ùiiu  des    ivll{loni   p,  \ll. 


rio  <ip  Riïi*!*- Vont  lin,  Ciaro.  l.rVumc  h  MirrttatBf. 
pjurlr  sut  lu  im^lioii  il?  Lahre  cunfvrDunl  1»  riiliriTin 
ralli>>liqu<<  (I.  M,  |i.  jftt'i.  —  ïUr  lu»  iltmls  ^ortMnx 
,  (I.  XII,  p.  '■!<,  —  'iii-  lo*  r'>loiiin»  f|i.  (),  (p.  i>,i,  —  »ur 
uj'll'nirfl  (tu  pni'l''mf(il  'tu  Ilorili-mn  l'p.  axl,  —  nui'  le» 
•ftriitii'liciiiit  pi^'tul'»  Ip.  Cil,  — sur  In  duiiB  palriii- 
lii|a>'<  )'  f-ii,  —  sur  l«!i  llnaïK'eï  (p,  6ii  ul  (uiv.),  — 
i>if  la  .-ilx-llv  (p.  iMi.  tu,  160).  ip.  178),  —  mr  In 
vtiii-T  ibM  M>'n>.  ilii  rliri;»  ri  dik  it'iiiininii  Ils  iniini- 
(ipaliUilÉ  i^«<*,|p.  Ibwvi  iiiiv.l.  p.  IK),  —  »iir!<'i 
kiirti  '!'!  l^HtM  ip.ïillj.  ifi.  iS.n\,  —  nur  )a  plIh'IIc 
(p.  SIB|,  ~  Mir  »lul  ■■('*  ri>li|:ii:ux  [p.  SW).  —  Mir  l<k 
parlcDirnlt  ^'p.  Î0'.',(  —  *iJr  lo»  ntipiiililniliftHT  il-.i. 
oHIcior)!  iId  l'n&l-hMJnr  itou  pUr<>  Troiili^rci  (p.  911 1. 
fUT  la  pouvoir  judirinirv  Ip.  :ii»,i,  (p.  .1-1^.    \\>.    tSSi. 

—  Jur  h  compapriio  du  Ind'^i   Ip.  5ï5|.  —  «ut   iinn 

Fropouliiiu  lin  RouMill'vu  ,p.  !i'M,.  —  turlunipprlii 
urîlrr  ild  lliivul  ■l'Kpn'ni'isnil  i|i.  XSj,  —  hur  1m 
attignnii  Ip.  ëG1|.  — *ur  lu  mr-linD  de  Ui>m  iItIc  ton- 
ceriiani  la.  rvligion  (ullinliquit  ip.  *<J2l,  i|ii  Tlin.  — 
iLeoil  coaipu  du  mjurat  dont  il  éU  a>willi  i  mi  sm- 
lia  do  l«  littueo  du.  13  avril  i7M  tjK  71'.'  ot  miiv.  r.  — 
rUDorda  la  tai^n  naUiHMln  ilu  tau  niimciilion 
Ip.  7U|,  —  l>arlc«>iaUiltm«(p.  T4!^,(p.7U). 

Ckhkoii  [Itnran  lUl.  H^pulJ  Ja  lu  oolilcwe  du  liailtîiip- 
do  Oiaic>us->ur-M»iiia.  Kaii  iIm  rapport  sur  IhIjm- 
aîou  Hu  ruysuma  (l.  XII.  p.  ÏU  ri  lun ,  ,  ip.  41),  ip.  >'>)  ; 

—  tuplntuldurflardiipporiA  pur luMuriPiip  il.-.lL'pulvt 
tlnni  In  r'^niifi>il<'R  rarln  i!a  triirii  (t<jinrl«mPntt  ci  ilvt 
pror«>-TorlHiuidc(tiii«on^p.îi52,.  — PJiknirlcioMrus 
rcliliicul  (p.  ^îtiTI .— l'rupoto  un  ilûrriinpprouiiuutliir-^. 
clAUialiun  <la  V«r'-]ifriMl''R(4TM'rO(ir(<riiaulln  ilivi*)<iu 
du  rojdiiimc  (p.  S88i  ;  —  '<•'  plinnl  ih»  rir*Bfviti  q"« 
TEulnnt  (nirc  (iei  it.'ptiU»  »iir  Im  i)rof6ii.T»rhau\ 
de  divïiiou  «1  du  rclm  itu  loi  aisncr  ijp  nuïlqiiw-uiii 
Ubid,\.  —  l'roposF  dci  iirojrts  île  dvrrvii  raucernui» 
U  ville  lia  Viifciiri'iuirri  <p.  363).  —  l'emplai  (la»  im- 
pofiliOD»  des  ujicicng  prit  lliiiiis  |p.  e3ll. 

CnAMiotii,  d^pui»  dn  ii«n  élat  du  tlHaphdiif.  Parla  »ir 
forfpiiiiwUou  du  pouvoir  JuJii-iairD  (I.XII,  p.  **i  et 
>uiv.). 


CiuiiKtT,  riloyrn  d«  Pnri^.  Son  aitn««e  \  VXntmhU<! 
oailooni'  mr  (f«  mog'Ti»  de  If/Iruire  ta  raftu  in 
NMHI^rfrifr  |l.  Ml,  p.  UVvl  KUÎT}. 


Cutvii:.  Itappori  par  Ridnl  {Se  Ciulfri!  iiurbftrliatatt 
cl  Ivpiirl  iruniivi  (tO  muo  lT-Ji>.  1,  .\ll,  p.  Ili  ;~ 
inridriii  :  vKoruU'  ■!■.■  Miniln'iiii.  plmiiiir*  Iumu- 
hr<>  \tH<l.\',  —  r>-i>iiii  nu  l'i.iiiilr-  itKul.il  ibid.). — 
Hoiion  du  duR  dv  l>t-ia  i<:n-kui  a  ri-bi|,'iiiiMacul 
JBitii«diat  dos  inditidus  rooduniab  aux  euK'ivi  {jour 
(ailt  da  cUaioc  (17  murs,  p,  JOSI  ;  —  onJfi^   dtt   Jour 

OUV'ET,  d^pQlf  du  li^ri  #lal  de  )n  n^a^irhauiifu  An 
Btitigrilai*.  ï'iiii  iiii«  prr'prtïition  coui*''riiiiit  rimi'rfr^' 
»inu  ti  YttM\:\f:-  ilc  in  lillr  d^^  liiiiUibr>'A  il«i)  i.lirfv> 

rouit  ntiiiitii.t  il.  Ml.  ]i.  'iHi}.  —  un  rapnurt  mit  \p 
romplttti^mciii  iXa  dlmct  i».'  lill  «l  Hiii.J;  —  ilrîrnd 
ce  lappoil  Ip.  Uiroj,  (p.  îl'Jj,  [p.  "lii). 


CfUt.Tf.'tliT  nt  LtXTIr  (Comte  dcl.  lUnUl*  du  U  buklraiu 
du  tiuillt>-i|;i-  d<-  I.a  HinlUKiiv.  Vtilv  lo  Mnovot  cm- 
iiue(l.  .Ml,  p.  3nK). 


GNM*Etl-PM«.iX  (bui'  dit,  ik'pulé  ik  In  linblcMc  de 
U  Itlii'chutitM'ir.  d'Anjnii.  Ddiiiiiidii  l'uj<-unisiii<al  d<> 
la  quctiiou  d<  l'iml  rlnl  d<»<  juift  n.  Ml.  p. 
S09j.  —  Pulo  tur  la  ccmpiicDia  Av  Indct  (p,  KM;. 


Ciini>T».  lUpiitil  ihi  lien  Mut  di*  iMilliags  iTAval  va 
Frnnrlio-^^iuia.  Dcmitnde  k  rcavui  1  divi^r*  cowitnt, 
d'otunvnliuns  du  canlo  Att  «CMM  mc  pluiiaut» 
dAcrcMIt.  \ll,  p.  Hïi. 

&nll.^bll:,  ilÊpat^  du  lier»  rUI  d»  la  téntchaosate  da 
Suumur.  IM-duhcp  un  puni|>lilcl  répand»  A»mt  Sm- 
laur  cl  aicilaut  l*uriut<it  u   la  rnvidte  i,l.  \ll,  p.  711). 


Ci.tilHoxr'l.iMitvK  fKar^iii  riuilliolm  de)>  il*p«iA  iW  U 
uoM»ir  de  la  ïillo  d  .Vrlc.i.  l'urk  Mit  )<'» iroublaa da 
Nurscillu  II.  \ll.  p.  I  lUj.  —  sur  une  inulion  rcInUfo 
Â  la  relijfiun  cattioliqiia  ip.  11T),  (p.  7l!i;. 

Ci.tnutiM-TioxKiiai:  iCointe  ik|<  d6pnlo  da  l4  ^hlauc 
lie  In  ville  de  Pacii.  l'ark  lur  iiut  iirou^tllon  r«l*- 
lii?  a  l'unlrv  du  iruiuil  d«  rAMiMHnti*inAla 
II.  Ml.  p.  ïl^.  —  «itrl*tnd(iiri(tWp.)UAHi<r.|.— 

tur  uiit  adrviii)  dei  Kniout  \p.  ÛlSj.  —  nurla  <oM- 

,  patnii^  il»  Iiidiït  l\i.  511)  vl  »U)V.|,  —  tur  la  leclura  da 

yimu  de  âiejfs  cuiicuruaal  lu  jury  (p.  Sd  ut  •■•iv>(> 

—  sur   uur   prupoiiliou  du   coaihi  da  Onit   (p.  UT 

ul  tuiv.}. 


Ci'i:i[tni>.  ilqiutA  da  \\ttt  rint  dn  biiUlian  d'Amolli  «d 
tniuclie-CumlR.  Parle  sur  Ici  tlruiU  fjoibux  (I.  XU, 
p.  lii^ 

C[ii;iii:u.t,  ikpulii  do  lu  piineipnulé  d'ArtliM  cl  da 
Illimité illu.  Kaii  nuo  nioliuu  p<>ri»iil  i\nt  lei  mnn- 
\irci  du  dirpn  li.<i^ifiali(  np  poutri'iil  ntv  ni  ^UctMif*  si 
rlij;ibli-s  :iiix  (ilvrilon»  Am  niK'tiibl^es  nrimairat  ilo 
diMiirl  II  dn  di'pnrkiuvnl  (L  Ml.,  p.  IW). 

CiH-.nEiiBL  (l'.luuiri'litr  ik).  dtjiuii  de  ^iDi-D<iiBiM(aa. 
Parle  *ur  lrei>  eolnniei  (t.  \ll,  p.  *}.  ~-  Ufclame.  au 
n>iin  de  In  depuiatinn  ilvs  ri>luiiie>,  rualrr  la   nomi- 

iialiiiii  >iU  t'oiiiil'!'  ilvt  ciilonir*  dr  d>'>i\  ilt|iulns  de 
S]iiiii-|)<>jiiiiii:uLi  i[i.  Kl,  —  Pai'ln  hiir  1»  nmiiilulioa 
dïXirulvnic*  Ip,  SÏH  «t  ntv.).  (p.3(IV.ip-^UU).lP-^7f- 

Coutn  ne  u  Sii^Ki-rr  (AbM).  dvptii*  du  dar^  du 
IhiuphinA.    Parle   sur  laS   ordn>*  religieux   (t,    XII, 

p.  va'),  —  »ur  la  dlm«  (p.  6ûR|. 

Cni.nxirt.  Happnvldo  Coupilli-au.  nu  nom  du  Fnmil<.-  de* 
rapport),  sur  doi  pitr»  remisoi  par  le  nuiiiitre  de  la 
murioe  tS  mars  HUO.  l.  XII.  p.  S  cl  suit.i;  —  d"ba[ 
prOliinitiaii'u  :  d"  RirlnrT,  du  Cnclieml,  tioupilkan, 
AI*]iaudMdul.Mtni;lli,dRO"'^crcl,drr.ainl(-i,lli^ffourn, 
lllin,  inariiui»  ik  <<ouv.  (iirnt  aîné,  Alrxandrn  de 
Ijimcih,  Raniaie.  ik  Uvnuu,  k  Prvsideoi  (ablii*  ila 
MoQlsiquiuiii.  al)b(i  Ut^^'uirc,  .Mr^(iti<ltv  dcl.ainulb. 
Le  Cliauflicr,  Canint.  LvChnoilu-r,  de  flirliicr,  Cbar> 
lot  il»  Lanirib,  nbb^  naiir]',  an  KninliM.  iibh^  Haary. 
HoiderDr  ilAÎd.  p.  i  >t  niiv.)  ;  —  rciiT.^i  a  uu  cotniiâ 
de  doute  membrcï  (iftid.  p,  «i;  —  opinion,  uonpro- 
lioDfL'c.  de  flliii  fp,  7  ut  .^ui*,).  —  .Urr^tu  da  la  vlllv 
du  Havrn  rftaliii'  h  l'inicf;!  du  comniproo  do  la 
Ktanfo  niT  Ipi  rolonio*  |l!  ranrt,  p.  C9T.  —  Itapport 
par  Bamari;  mr  lot  nMiliom  du  pommcrcc  cl  In 
pierri  arrivi^ci  d^'s  eolonk-s  lit  mars.  p.  tJ6  et  suiv.); 
—  adopiinn,  .lani  diiciiKtion.  du  priijvt  du  dècnï 
préitulij  par  k  niinili'  ik»  rM'inkk  (iWd-  p.  73j:  — 
adrii>ii'>ii  il'iiii''  miUiuti  riim{'lrni''nlair«  premntiVÔ  par 
Ânfiiirllilliin  (i/ili/.i;  — linuirtkidMrolonÎMdonnOBf 
par  tluillnuiue  \\hid.).  ~-  l.ellre  du  tniniatr*  de  U 
marine  (de  La  Liitorn^)  lur  IViai  de  tim  potMavliMiB 
tloRide  rturnpp  tlO  mart,  p.  III  ri  mir,}.  —  Rap- 
poit  pur  llamaT»  r-'>i>t>'nnn(  on  pri>jpt  d'iniliurtiôa 
pnilf  l>»p^riitimi  dn  la  nouvlln  con'iiliilion  du  imIo- 
nlrt  Pt  un  projetde  d*rrel  )  rplnli)  1*3  man,  p.  318  el 
iiiÎT.,!:  -~  dliruiiton  :  de  lluoliertl,  riimlede  fiejnaud 
riArd.i  p.  StMei  suiv.);  — dpt:oi'tirin-l,  Hbb<>  Naurj, de 
Cocliérel,  abW  Maurj-,  <\*  Ckrtnnol-Tonnprn-,  nMila 
do  KvTDBItd,  abM  Manry,  do  Coehcrel.abbe  Gr«toii«, 
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("^IjfllJKi  **-*■'  Cr6goin\  do  Codirrcl,  ■■«  Lufignan, 
lia.  Mm  «In^.  Cliarle»  d«  Lunvlb,  ti^u)  d'Any. 
Ailliiii'  Dlllon,  lluruuT'!,  du  Ondierel.  (îoiiy  irAny, 
dur  <rA>i;iii1l'iii.  in:iri|<ii4  dit  Koiiuiili.  ruiiiii.<  de  hi*!- 
Daild  (3H  inuti,  n.  ,1H1  vl  iiiiv.)  :  —  [ido[ilinn  iiliiil. 
p  38Tt.— l'rnjot  lie  lU-rrcl  préiDnld  )i(tr  La  l.iiiriii'!, 
uiuislra  da  bi  maritifl,  cnnn'rnuiit  l«t  lullrn  il>' 
changt  oXuAJiiM  pour  lu  MrviC"  dv  la  Diinna  al  d'>i 
aolom»  lis  nian,  p.  'M:iy.  —  dUruMMii  :  illlarwin- 
buro,  Frjlono,  Le  Cniitcnli.  r^mut,  Hnraou  ilo  Sainl- 
Illûry,_  d'Eitourmol.  Aniou  (ibid.  di  p.  iiiiv.);  — 
IMloiiliiii  (lAM.  i>.  ^"H).  —  Lctrluro  d'une  adivMedrs 
SfanciidU  dq  Bunlenux  ^i>tiiii->  ii  lu  bnrm  (3  avnl 
1*790,  p.  031  «I  >iiiT.];  —  fi-|9<>iiH<>  >lu  jirt'tident  \ibU. 
p.  £35). 

fCn'iTita.  CliriMct  |>r^po'g  VictpIM'.ion  ut  l'ftflIrhaKn  il: 
\a  litln  drtt  mrinbcct  dit  dinÂrnnli  roinilu*  A  la  pnrio 
de  iliiiqan  bureiiu  |I7  mnr»  ITWI,  I.  \M,p.il13):  — 
ndopiioii  [ibiil,!.  —  Ul'IuI  sur  le  Muni aiiportê  dans 
le  grmonutti'ii  il»  i>Ui>U'Ur«  rspporli  :  [t'Aixln''.  do 
Fuml-llniild^K"''- ^'"''''■''"■>-  l^^riki  alrii'.  iiinn|iiivd<< 
'Boniuir,  Di^Kull  dn  Trarj-,  Viiid>-I,  r>fi<giiir<>  [%  mun, 
p.  fût;  —  ordre  du  jour  [ibid.t. 


CfrUiTË  D'iii.iK.i*ni<x.  Diiltoy-d'Aitinr  «npropritE  Itorfii- 
lÎDii  (Il  nur*  11U0,  I.  Xll,  p.  nt)  ;  —  Ut^mcunk'r 
prupuiL-  de  nouvpau  liuil  commi»*iiirL'!i  et  Frôl-'n'i 
douio  (tAûf.)  ;  —  uumt  dvï  unia  ni'.'uibiTv  ui.^ni 
(ibtiiuu  la  plumlili'  dut  sii[rr»p.'<-  \îi  niiiii.  p.  ï^i', 
—  1c  IS'i  Dommn  tn^mlR  ni  non  l>ror)aini<  en  laaoï^i' 
publique,  rat  Kytapoller. 


CdMiTK  BK  (.iiNmrirtms.  Happ'ii'l  pur  Tarvat  «ur  Ici 

trjtuux  l:iil>'  «l  fiUr  ffaj  fl'ii  rpKIcnl  A  Biire  pniir 
ar.1i(:vri'  hi  runiniuiion  (,'ll  uium  1790.  (.  Ml.  p.  Wi:i 
t<t  l'iiv.l:  —  ik'bat  9iir  l'emploi  dfs  luoli  iiiini'ti're 
etc'H/iiattiqiif  :  ài^  Uifarc.  d'.'  Ilminul,  év/tiiirt  lit/lil. 
p.  48Tf  ;  —  ronipl.iwoMiit  du  iii'il  miHÙUrr  pur  rrliti 
dVfaf  (itirf)  ;  —    odoptiou   du  pUu  do   ItaToil  pm- 


COMTt  UE  L*  utniiK.  D«iiikiid«  l'miloii-.iii'iu  <!■>  Iaii'<> 
Imprimât  un  rapport  inportuil  (W  nitii>  nOO,  1.  Ml, 
p.  Sfitj  i  —  oilopUon   (JMtf.). 


CoiitC   de   i,'iai>nsiTt(iN,    Elal   arluol   i«   sd»   truTUUS 
(I"  »*rll  \TM,  I.  Ml.  p.  311  «t  luiT.J. 


CiHtrrl  D<  aESDiciTt.  L'nhhi^  Mauiflii  d^munili'  l'adjunr 
tien  dfl  ail  nouToaui  incaitiret  rl1  mars  IIIU.  U  Ml, 
p.  S05j;  —  adopliou  (rtW.);  —  n«illt>  Ata  uouvo:)!!» 
Di'-mhrM  (l(  3Tril,  p.  73l|. 


CoKiTt  Dtu  cnLu;iiE*.  Su  rr^nilnn  |3  nuii't  ITKO,  t.  \II. 
p.  6J  ;  —  aomt  lUi  bis  ueuibrei  f(  m«r».  p,  10):  — 
rfirlumalion  du  elievalior  de  Lui'liirrl.  au  iii'Hi  d"  In 
dJpulAlioa  de-t  culouk' j,  ciiuUe  la  u<iutiiinU<iii  ilc  Ci- 
ntâ  et  du  COiulu  du  Rryiinuil,  <t<:pui("<  dv  ï^ninl- 
Domiogua  [itÛ-i;  —  ri*unnt«  d><  (ïriiui)  ^il>irf.J  i  — 
adjoncUoD  do  iloui  luppl^nnii  [Mil.}. 

Coint  DU  iHMinir.k  TiUiIoau  d<«  iibjeli.  (irilr><  tt  jinl 
ito  «s*  irsvanx  (1  ai  ril  1190,  i.  Xll,  p.  M)!  •!  iuît.). 

€nHiit!  UEi  ri>u<i:):i.  Au>na  deiiiaude  dt  rrinplacrr  >ix 

uiiiiiibroi  uiuii(|iiaul  1 17  luor*  tlW.  l.  .VU.  p. SiV'j;  — 
■ilii^Uiin  (_ibnl.\;  —  auini  dtt  iioutiaux  lui'iulirc» 
(14  avril, p.  ^'^^|. 


CuiitC   bu  pKXUnn.   r.amnii,  nu  uoni  de  m  coniiU, 

propOïBua  dâcreiordounanlconiinuniralKiM  du  l.iiirc 
rwift  •ItUfoidaui  uu:i  numslrc*  cl  autmai{i:niï  do 


l'uitorili  royalo,  de  prJMnkr  xa  roi  do  nourauit 
brontide  pontions,  ContrAdiclairtunoul  aux  décrol» 
d<>  l'AstoiablAii  &  mrdmu,  I.  \ll.  p.  EU  m  luiv.i; 
—  ditrufttiun  ;  rrtfMau.  lllnbui  (lAid.  p.  31)  ;  —  aitup- 
ilxn  libid.  p.  '4U-  —  Ordre  da  lrai»il  du  coinft'^ 
VU  mail,  |i.  3W  el  «uiï. i :  ~  renvoi  su  «omit* 
d'uuc  leKri-  do  Nerkrrij  aftil,  p.  SIS).  —  A  prupoa 
d'un  lullrudi)uiaiMal<liiS4j{Ur  publ><>«dau4  ta  Jour- 
iibI  lie  l'uni,  ilauiuf  nuniiuco  l'impr«*ti<in  ilct 
piôrct  oriHinalct  <;i  1  avril,  p.  GGG  el  fuii.j  ;  —  d(>liat  : 
romte  ilf  Faucigny-Luciiiiro ,  d'Esloumel,  Ciiuiu« 
(itidt.  p.  6Q7J. 


I^OKitt:  hi:!  n(i>pnHit.  Hnpporl  pur  Cu«pdla«u,  an  uoni 
do  ire  comiiA,  >ur  d*i  picremuiiMÏ'fMir  le  lumHilro 
do  la  marine,  wurcrnaiiL  Im  colauioi  .1  mari  I7S(1, 
I.  Xll.  p.  ï  fl  tuit.j.  —  Sur  la  prnpusiiion  de  raÛ><- 
CiApiirv,  lo  nombre  do  «et  n1nulb^n^  «si  porU  k  .Ml 
IH  mari,  p.  lilSl;  —  nouit  dn  13  iii*inbr«a  ndJutuU 
(£t  mnr»,  p.  SlMj. 


i:o)i¥ii«Miits  Huitiii.  Lertum  donnée  par  Le  Chapelii-r 
de«  iiif^'i  tiiivnnxin  ;  ItiMruiMion  1  tax  remiionour 
la  (nrmatl'in  d»  ni>teni1d<'e>  primairvi  «rladuiinis 
(ralirn  199  mnn  I7W,  I.  Xll.  p.  4i)3  H  »uiv.);  — 
proU'sialion  de  la  muiiiapnliin  do  la  ville  de  Trayoh 
liWd.,  p.  I05t.  —  Lellro  odresiêo  par  relis  m«mn 
muiiiriimlitp  au\  nfUtior*  municipaux  ik  Vmaillei 
(jWd.l.— l'rojoldo  dterct  pnipoM  oir  Le  Cliapulier,  au 
nom  du  romiU  d«  efln*(ilabon  flnd.|  ;  —  dtMMt>*ioii  ; 
Rol>i't|ii<>rr«.  Armand.  Rrwboll.  d'Andri5,  VciiiM  flbié. 
p,  un  «thuiv.j;  —  adupliuu  du  projet  do  décret 
ain«nd4  \ibi(l.  p.  407.) 


Ciinai'tcx  M  Pxtiis.  AdrvMs  relatire  1  lu  liiuntion  ir- 
|utill«  lU  la  Cai>ta  d*<>ii'<>m|tle  et  u  la  rarelâ  du  nu- 
mirairodana  la  napitaJo  (it  niart  l'RH),  1.  Ml.  p.  J'J 
■■(  juiv.);  —  adroite  conccm.tnl  di-«  prciii-dure»  pni- 
vi^lalvi  dirigi-ci  conlnlct  lialiilanli  Je  Bnvus  «n  Li- 
niiMiiiu  (fbi^J..  p.  SO  ol  luir-K  —  rcoToi  do  la  pro- 
uueri!  na  «imtU  daa  nnuras  \U>id.,  p.  01):  —  dis- 
ruiil'in  sur  la  i>eciind<^  :  naK^t.  llliarlo)  de  ljiiii<tlli. 
Cuillauino,  liarun  de  Meiiou,  mnrqiiii  d«  t'ouruuli, 
GoupilUau.  de  CuaU<«,  i'oiDlu  do  La  lUliuoauitri', 
camie  di  tliiabi-'au  (ifrirf.j;  —  lUcrol  deuiaiiduiit  nu 
roi  de  lalrn  Minouir  ik  rrxvcutiou  ds  luug  ju(umvnls 
rendiLi  par  Ici  jaridtclioiit  prvvi'iUtvs  [ÎM.  \'-6i). 
—  Uôcrel  lundaiit  k  Cnirn  donner  >>nn  aii«  par  li:  Ca- 
mille des  llnauCDi  sur  l'adreiie  concerliunt  la  ailixaliuu 
■In  la  CnifKo  d'i'.tcomple  et  la  rnnio  du  auiuêraîrs 
iWi/..  p.  IÎ7|.  —  ni^m'iito  priWiiliT  |mr  UU"  •liiptilii- 
liuii  du  la  tpimmuiie  cl  roticuciinnl  l;«  uiiini^iii  r<li- 
l,'ivuM.'ï  .1  «upprimer  (lu  mats,  p.  111  el  :iuir.i;  — 
r.ippfifl  -ur  ri'  mômuiw  par  lo  foml»  de  Labfaeho 
^Ui  miii'i.  p.  r.iï  l'i  Miiv.i  ;  —  iiilirrupli'in  mjl^  par 
ivt  ripniiiniii  :  IHantfipitlili'tli- l'arvi  [U'id.i.  — IJê- 

Sutrilioudc  lu  maj'trili!  dos  jcriiom  de  lu  roiiiniiino 
«  l'an!!  |iS  mari.  p.  33ïi;  —  diicoun  do  Itiilly, 
maire,  prisse ntiitil.  m  kut  nom,  uir  y<cu  puur  la 
prrfflBnonn»  de»  »(ifil<in«  iibiJ.  et  p.  »uiï,|  ;  —  mt- 
mnirn  en  (oTeur  de  rniiiUnro  iloH  di)trirla  dans 
l'organiialion  de  la  muniiûnalita  de  Psrit,  lu  pur 
lii'aurais  dei  l'ri^am,  prêiiilenl  du  dîtlricl  de»  Prit- 
iuaiilK'9  (ibiil.  p.  3J4):  —  rciioase  du  pr,:)ident 
iRiiliiiiiil  il»  Suinl-Ktii'Hii")  \iliHl  i.  —  Ui^rijur»  do 
Ralliy.  pri^irnlnnl,  au  nnm  da  In  ommunr,  un  plan 
de  m  uni  ri  pal  ttA  et  demaudaiil  qu'elle  jnniï'e  du 
dtoii  roininun  ilo  avril,  p.  iwi):  —  téponm  du 
prôsidonl  (do  Uenou}  (iW.|. 


C»artT  TCXxLuix.  Soiiia  do  blé  lUslJno  à  Atirnon 
^31)  iMn  17»),  t.  Xll,  p.  «40);  —  Dtttud  do  JUIl- 
lano  demondo  si  aoi  bàbilanl*,  tipiMt  ri^culcs, 
pruTont  éUo  couaidarù  cuumo  élrau|on  {idlt,};  — 
ronioi  au  caoulé  (lut  rapport*  [ibtd,). 

Uo.^«l:f.  Propouiiou  .lo  Hougini  d<  Itoquaforl  tcD<l<iiit 
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A  tain  <imi<tr  unn  liiU  (lo  lontt  let  dqiulc's  abwni  > 
qui  «ont  «u  cnnflA  vt  d«  ceux  qui  r«prcimcDl  kiir 
pla'o  sprM  ('«spirmion  il«  liur  foiijç*  (3  «»ril  1700, 
l.  Xir,  p.  SMI  ;  -  adoption  tibia.). 

'  Cn>iL*t,s  n-  abi&mkuro  o'Atx.  Ijtur*  pournin  lunt  fon- 
linu^KJiuqu't  In  fcinnnilon  il»  il6pancai«DtallOmBr« 
17W,  I.  XII,  p.  IDH  el  >uiT.>. 


Conn  (Printo  de).  Kalino  »nn   «nrmont  eivlqu«  au  lU»- 
iricl  do  Jiirobiui-Haial-D(iaiiaii|ue  (1.   Xll,  )i.  '^)' 


C(K<THMu:>u  nK  L'AisemiLFr  ii.tTin:<ii.i:.  Lettre  ■)<.■ 
ilt)(ny,  iuli^uduiil  iIph  piMlo*,  rclniivu  il  uu  uliut 
(uppoiv  <1<'  l'a  rnnirptctiiK  |Si  mari  l'UO.  1-  Ml. 
p.  SW  et  «iiiï.j;  —  ronvoî  d«  paoupt»  eoiilir'iirm'- 
>ux  lÛpiili^*  du  lU'partt'mviil  dM^ho  [Uiiil.   y.  M"): 

—  expumlioD  lalitlaiMiiitc  dniinAo  pu  uo  di>pulâ 
d«  c«  départe iDcnt  ISIt  miK»,  p.  35S). 

Ci)ifTsiiii;tiii%  bKl  TiLi.tt.  Projet  d»  dwrct  »iii'  M  forme 
(U  murs  nsK».  I.  XN.  p.  131):  —  rojol  d'un  coulrr- 
proiel  pTOpMB*  iSi  mari,  p.  auii|;  —  aiLoplion  du 
projet  (leu.j. 

COSTIIIBI'IIO^  PlI(iiiiii<)i:i:.MMiiiii  Je  tîdUi.il  ^l^^  rnifulii, 
j  iHalivn  iiï  mar»  I"1H).  (,  Ml,  p.  IM  •■!  kiiiv.  ;  — 
iliieuiuoo  :  llr^iiiauil  ^drSainl-Ji-'iii-il'Aiigi^li/l.VMry 
d"A((ier,  1.0  tlliapidiiT,  l)*in«uii3Pr  lifrÉi*,,  p.  ISiiT  — 
renvoi  au  rmnilii  d.-t  lluiiiK»  <il>iif.j:  —  rappoi'l  par 
i)!)!)"!)  de  Oaiii'i!  roDclu.int  a  une  ciiiiriliiiiii'ii  i<a- 
iriolique  du  quart  du  ruimiii  lit  niar>,  p.  .1(1  ci 
auiv.y;  —  iléliat  sur  l*iniptMi.lûn  du  rapport  :  F*- 
i»ud.  hkid  Knirar,  d'Auliurneaa  de  HunnuiB,  Piiun 
du  biland  (JAid-,  p.  3t.Tj  :  —  l'iiuprpstion  •;>(  or- 
donnée 'i'SH.);  —  diicuïnion  :  D'ipunl  ''I''  fianmini, 
de  Hobciiiierru,  d'Auberxeon  di-  iUiiiiniii.  Ilu'dcier, 
Uubuis  do  Crniii'i'.  miirqui*  de  Fuinel-Stoni!>6;;iii. 
Rwilerer.  eomle  ilii  Cr'ry,  l'élitin  d"  Villouciivi'.  1,» 
t'hnpolier.  du  Haiiimanl,  VoiM»,  Liioii-t.  l'iiinli^  dit 
Croii.  Ktuderer,  un  ubli^,  Aluxandin  An  l.ainetli. 
R'rdercr,  Duimni  titf  Nmiioiini.  IJpmeuni«r,  Clinrlp» 
de  Lamnlli.  Lu  Oiapelicr  iJU  m»n,  p.  3«l  H  biiiï.;; 

—  adoption  de  ia  propohiliou  do  Le  Cltnprlicr, 
anieridév  ptir  Kirdi'i'-r  liwd.  p.  3ll3]  ;  ~  ducusaion 
(lir  la  rv^urlinn  dei  arll<:|et  :  Harlineau,  Iluuche. 
Lo  Chapelier  (i1  mars,  p.  3<M  «l  suiv.j;  —  leUe  dvt 
arii'lot  ftdoptiis  \il)iil.  p.  SMj. 


C(ittaini(  Ablio  de).  d*piHê  du  rlerj;*  du  l'aris-hov»- 
l»t-Nun>  Sa  motion  lur  le  labac  |l.  Mt.  p.  Mli,  \p.  3MI 
M  luivj. 


Cll*r,T  (Cninic  dej,  di'puli'  de  In  n'iUeuv  du  bailUafru 
de  l'anlliieu.  Demande  que  l'on  ne  pui»»'  plus  fut- 
lor  ipie  10U  uoai  dr  fnmillu,  arriimpairnA  du  iiin  iiini 
lU  liaptKnie  (i.  Ml,  |>.  Ii|.  —  l'arln  lUr  l'arnica  deâ 
inpoiitionii  'p.  £17,1 1  —  Mir  In  contribulion  palvioL- 
que  Ip.  361  el  suiv.'. 


Caillas  (Comtn  iteV.  ili^pnlù  da  U  nolilrtio  du  bailltaj^a 
dall«auvai>.  l'ark^iir  liiKnbclle(i.Xll.p,17(l),(p.ïl3), 

—  tur  l<  poui'iiT  judiciaire  ip.  IhV), 

Chou  IComli^  dir).  dèpuli!  d«  lu  iiubleiBU  ilu  la  pr<tviiira 
d'Artois.  TiirleHur  1"^  droite  («iiditm  il.  XII,  p.  1»), 

avï9), — 4nr  leï  dnnt  pntrioitquen  Ip.  IHf,   —  lUr  Iri 
nanee»  Ip.  fi71,  —  iilr  le»  letlrei  de  earbel  (p.   lilli, 

—  »ur  une  dil-pulalioa  de*  diilrirli  de  l'nris  lu.JMUi.. 

—  lur  la  propoiili.jii   de  Huurbe  ri)Iirerni>nl  U<i  di'- 

tret»  Ip.    MM),  —     sur    un-i  pr'.p.Hiuon    de  V.ii- 

nin  finrernaiil   l'iiid'itnuili!  det    <li>piiti>t  \p.   'Mt'. 
lur  In  /ranibiie  du  imrl   d■^  Lonenl  Ip.   TMlMi.  —   ^ur 
la  t*>mpagniudv>  Indeaip.  ISSJ.  — Uvuianda  lu  r«n*ui 


ail  comil*  di's  rapporri  d*  \it  rinnat^  d'AunsH. 
pri<9ident  <h  I»  chambre  doi  vitcalioni  du  parMIKAI 
de  llordenux  ip.  Wl). 


Crtnii.  IVnjetdudtrret  turledroit  dumarijocdM  train 
(Il  ninn  HiMI,  t.  Ml.  p.  I3HI:  —  dUciiMÎaa  :  d«ai 
mombrci.  Hnuirini  do  Iloquclorl  <SS  man,  p.  SM  M 
»ui»,);  —  adoption  (iftW.  p.  iflS):  —  Nairac  prw 
potu  une  addiliua  en  faraur  de»  eolomei  33  iBir«, 
p.  308j  ;— renvoi,  tur  la  demande  de  Gosiin,  nu  m- 
mili  dci  tln.tnrex  ItbU.L 


iU:>>TiM  (Onmin   M,  dtpnlê   de  la  ni>hli->ie   du  bail~ 
linipi  de  Melii.  Parln  aiir  la   vente  dei  bien*  duaa- 

niuuxei  «cdÊiiuiliquet,  \\.  \tl,  p.  j(l7i. 


I 
I 


lltnMiuiT.  di'pulu  du  tien  élat  du  Keuni.  l'arle  tur 
l'appel  dui  jiijri^nivnl»  <la  police  rendu)  pur  j«i  wu- 
niripftlilél  (t.  XU.  |>.  SOU). 

I)(.IJ(.M  Mi   linrlIT)    U'llt>i;i.  IlIkITM   ET   AITHi:',  i;T  m»f- 

rnouiKUF.M  i>K  i.'kHiiii^nKD»  inmitTiu».  frojol*  dn 
décrets  tur  l'arquit  dei  délieti  et  le  paiement  di 
VamM  (Il  mai!i  ITIHI.  l.  \l\,  n.  I31i  ;  —  (ti*cuMinn: 
Kuiol.  Detillad.  Dupont  d^  ficHiour»},  rapporUur, 
liuiiM,  (lupiiui  [lie  Hrmriurt),  de  Crvcjr  (±t  nur*, 
p.£n):  —  iidupuon  iiMiil.ll  p.  suiv-l. 


l)>:i:ni.iMT.  diiiul"  du  lier^  •tiai'<-ilu  la  tIIIc  tt  bailliage 
dri  Kiiulu.  Fait  une  motion  «lÏTi  '"  deuil»  do  couf 
II.  Ml.  p.  tm:  —  la  d<(end  n't'itf,)-  —  Parle  sur  iiH 

Cnmpngniii ilei  Inilrs  ip.  Stti.  .  ^M 


Dkl-idiv 

en née  ni  un 

''e»« 

p.  r.îy,  —   ndoplion   {Md'.i.  —  Maloum  am. 

qui'  l'ou   prpiiio  la  rvdaclion  de»   dirrcti  ÇHl   bH"*' 

p.  *iSît.  —  l'roiei  de  dueriii   propo*..-   par  IloucliA'" 

nrtionuaiil  relamM!'einent  d'un  rDiii>.|re  pimr rall!lla^*^ 


;vi.  Propofilioni  tin  DelUy  d'Afier  et  .••"  1»<"K»« 
ceniunl  le»  (rai»  de  Icnr  envoi  ou  jir'iî'j''***  't 
fieiiiuiln   lie   tel   eiiToi    (13   mar»    171)0,'. '•   *'}' 

\'l±):    —    adoillion    h'hill.l.    —   Malnnel    ilrntaitd*! 


'M 


I  Mp>'l1l 
d'AIel 


lîMii.).  —  Motion  d'Aleinndn.'  de  Lumetli  demandant 
Iji  pr^sautatiou  de»  dorrrlt  \  in  •unriiuu  18  houreo 
iijirfli  qu'il*  aiiroHl  île  pronmifé»  ui  la  repeinte  à 
l'Asicmbli'i-  dans  lu  buitainc  \ibid.  p.  ^l'iu);  — Mont- 
lueiiT  propose  le  dilliii  d'un  muii  pour  le  mini>tr« 
li'W'Li;  —  motion  du  vicHoiiti  de  Touloti^ron  tcn. 
diiiit  il  fair»  dorlarcr  par  le  prvii<l«ni.  rliaqur  jour. 
iliJi'l»  inut  les  di'rrel»  sanclioiinci  l'I  qnH»  mini  cent 
il  Muiclimiiier  (lAid.t:  —  adi.iition  de  la  motion  de 
Lamelii  aineiidi'e  (ihicf.).—  Molifi  du  retard  apports 
Il  la  sanction  de  pluMeur*  decrett  130  mara,  p.  Ml 
el  ■iiiï,);  —  début  lur  le  renvoi  A  dliers  ci>ni{l<«: 
t:hri»iin,  Vr.id'-I.  d'Eilonrni<.d  [iftid.  p.  «tï;  ;  —  rtru- 
voi  a»\  enniiiei  de  ronBlilntion,  técidnl  et  de*  £nnn< 
cet  fftid.j.  —  iHoiirin  d«  Camus  tendant  »  faire  em- 
plojrer  liri  clouent  la  tonnule  de  l'anepiaiinu 
In  mun,  n.  tKli;  —  adnplinn  [ibli.].  —  Li^llra  iln 
eiiniin  d-t  La  l.iiierne  iletnaiiduni  la  prompte  rtprili- 
lion  di'<  drereii  (&  miil,  p.  5lî|  ;  —débat:  Bar- 
navc,  Le  Clia|ietier  (ri.  .'uli);  —  adoption  d"un<;  pro- 
position conforme    '''■- 


1 


■  (p.  :a± 
\ibiil.). 


Diii.Hii(i.i.  diipniu  du  liera  «ut  de  l«  Mnocbnnuùc  i 


TVBtE  ALliBABÉTIÛLE  KT  ASÂLI 

lïnant.  Paiic  «ir  les  dmiu  (liodaiix  (i.  Ml,  p.  IH), 
(p.  IR),  —  sirr  l'iffairfl  Hu  tiarl-incul  'I"-  8"rilwiii\ 
(p,  2S|,  —  fOC  la  veut?  itv)  bitut  ilniiiaiiiiliiX  et  cr- 
rlêiiailiiiuM  i|).  aW),  —  iiir  1"  ni|ipol  A  Tordra  de 
Duviil  ri  Kpr"iiir»nil  (p.  nSKJ. 


DtuciH-n  o*A»H*iiiLU»,  député  du  lipr*  *tM  du  D»u- 
pliiiu'.  l'ailr  un  lus  droils  tooilnux  It.  Ml,  p.  tM). 


DEtATTnR  DE  SMJUinT.  ilépiilii  du  llnn  olal  du  bail- 
luK"  dr  Bailkiil.  Parle  lur  la  l^ompacnio  dos  Inde* 
n.  XII.  p.  j33cHuiv.). 


Dkllkt  u'AtiiKii,  (lùpuii:  lie  lu  nnblntiD  du  Dauphin^. 
Parle  «ur  lucanlnbuiion  pnirioiiouc  it.  Xlt,  p.  llBi. 
—  Fuit  uii<-  mulioii  rouci^ ruant  ['«nvoi  il")  durrati 
(WW,i.  —  Patio  iur  1»  trii'jelk  in.  1511,  —  trir  U 
von  11!  lins  hi«n«  ae(l<'s>.i»liiiii<-'K  l'i  iiniunninux  ()>.  !II1. 
i!p.Siaj,  — ïiirlttgabcll.'  ip,  SH),  —  iiir  los  nMnmhWi 
■dmiaflralivct  de  d'.'purlrui«iil  et  ris  diiuicl 
(u.  ilKlj,  —  sur  k>a  upp<iiiil«iiiciil>  dcn  oflirïfri  da 
1  »iaI-inR]or  <t(i«  niar»  Wnliins  (n.  311),  —  lur  U 
dlinc  Ip.  ClS»). 

Detruro.  Prnoonn  nn  dJHOunt  au  nam  de  la  Scjcîptii 
philOBophiquî  (I.  \II.  p.ti63). 


[)r.i[t>t>ni,  <l"[iiiU  du  rlrr|(.-  ilu  b.iilliniti)  ils  Beiuni;i)n, 
riir<i  de  Sninl-Pierr«.  Varto  %nv  Is  dîna  (1.  XII, 
p.  T50). 


Dkua.vdiii:,  eurs  do  Donnclnj.  Inviiu  par  Uilro  l'As- 
sutnblt'r  aux  exti^rivuart  qu'il  ii  pruposo  do  tûiro  i» 
tft  (n««biu  fi.  \II,  p.  M*t- 


Di.aMMKH.  ilcpiiii'  du  lieri  6lal  >lu  la  ville  du  Puris. 
l'nrio  tiir  ]k3  droite  féodaux  )'t.  \)l.  p.  IS},  —  Fait 
lui  rii[.jir.rl  sur  l'ulertioii  il'iiit  iiiiiitr  d"  Slrii»tiourit 
(p.  7t  l'i  siiiv-l-  —  Pni'le  «ur  lu  roniribiiti'iii  pnlrioll- 
qui^  (p.  lati,  —  3ur  les  bieii!i  cirirkMaiiiqiiei  et  do- 
maniaux (p.  âlS'i.  —  sur  bi  giibrllv  (p.  HT  vl  suîv.). 
—  iiK  Ini  iiMciiihli'e»  A-:  ilïp.irlJ'iiiiMil  ut  du  dhlrii't 
(n-  lllll.  — ïiir  Ui  appointe mi"iili  dei  otficicr»  de 
K-iul-major  de*  places  froiitii^pe»  l'p.  .'IID,  —  sur  le 
pouvoir  juditiaire  'p.  34Hy.  —  mr  une  dvintiudo  du 
101  rniir.inianl  la  Ir^Borpti?  l'p,  -leO),  Ip.  36l|.  —  îiip  lu 
mu  tribu  II  1)11  patri<ilii|uu  fp.  36!  vt  siiiv-lt  —  !>iir  une 
ti^tilfure  d'mljudir.-ilinn  d''t  ilnux  de*  boueherîes  de 
la  ville  et  (nubourKi  de  Pnrifi  fp.  SCS],  —  «ur  lu  pou- 
voir Judiciairo  (p,  48»},  (p.  979}. 


l)kriTT):ii.  Prapoiilion  de  Noucîiit  da  nnipirtnrl  ten- 
dant A  faim  dr«ster  uua  l»te  da  ecux  qui  lont  ab- 
BeTitt,  do  »ux  qui  soiil  eu  ciupi,  do  ceux  qui  di-- 
manikiit  â  Va))»enttir.  do  roux  qui  duiinonl  Uni'  d«- 
niifkicia  et  de  coul  qui  rrpieiinvnl  leur  place  anr^i 
l'expiralinn  de  leur  tongc  (t  iLTril  IWl.  t.  \It, 
p.  Sttj. 


DtLjMiMiGRK  DE  HCiitMii.i.K.  uv(i)iio  ili  Dijun,  dJpuU 
duelerifê  du  hnillinge  do  Dijon.  Parle  lur  nn*  propn- 
■  iliou  ir.lnltvr  A  l'nrdre  du  iniTail  de  l'Asicmbléo 
nationale  (I.  \ll,  p.  Ï9.1). 


Dk>p.(tv»  ne  CotinTKiuj:!,  dr)puié  du  liorK  liini  du  linil- 
li.ijjc  de  Hidiiii.  Fi\ii  MM  oiolioo  r*eliHpiiiiTo  du  du- 
crol  <iir  loi  jufidii'licin*  prevlitalnn  (t.  \ll,  p.  ïïl). 


DESTiTt  lie  TiiACV  (Koiotej,  député  du  la  noblv)<>>'  d«  U 
•i-uculiaiiviiii.-  du  Mixilinv  Parle  sur  loi  inrompnlibi- 


L 


litA»  II.  Ml,  p.  Itij.  — sur  leieuniitésfp.  4i3),— lurla 

Compagnie  de»  Inde*  (p.  S33,l. 


ÎVES  PAIU,KMi;>rAUlK!S 

Dkiiii.h  ne  t'.nun  Projet  de  dérret  lenitmt  A  mi  dimi- 
nuer lu  duri-o  dani  l'iutrirèt  du  roniiooTCe  i'l3  nar* 
mo.  I.  MI.  p.  1601:  —  diicuttina:  tn.irquii  d'E»- 
tQiirni'l.  Dnnrotot  Ithit.);  —  renvoi  au  eomiU  da 
cftoimirro  libid.]. 


DlriLLiï,  deputd  du  lier*  vlat  du  bailli»^»  de  Saint- 
Fluur.  Parle  sur  Fabolilion  do*  traio  (i.MI,  p.  Î91|. 
—  hur  Inn  uppoinlenicnis  de*  olllcient  de  l'eiat.inajnr 
dct  plircii  fronli«re*  (p.  340).  —  Prend  pari  ù  un  in- 
{idrnl  >ur  une  nolioti  relalire  a  lu  religion  calhu- 
lique  (p.  7IS). 


Dki<i|i:i?i*,  di^pul»  du  liuri  «lat  de  la  t^iKTbauMce  de 
T'iulouie.  Pmposn  d'abandonner  to  quart  ds  l'in- 
demnilo  de  diipulé  (1.  XII,  p.  3U1|. 

Dll,i.o:<  ^Abhoi.  députa  du  Florfê  de  la  tviiêrban»»}*  d» 
Poimu,  Parle  Mir  U  fnhelln  .L  Xtl.  p.  liiOi,  —  »ur 
l'i^MI  dci  rclifiam  (p.  Ht),  —  sur   la  dlmc   fp.  SftS 

et  suiv.)- 


Dii.Lnic  (Arlbur),  diïpuUi  de  lu  Mnriinique.  Fall  une 
moLiun  iur  les  colonie»  (t.  XII,  p.  13;.  —  Parle  sur 
la^teslion  ilo  t'adminidralour  du  la  caisse  de  l'ex- 
traordinaire dnt  cuorfD*  (p.  .IS.'Sj,  —  Mir  Un  eotoniM 
(p.  3aill. 


[liUK.  Dupont  .lU  .VeNidun)  jiropuio  <lo  ni'Tltre  eu  dis' 
cu»9iun  qurlqiicit  qiirsiiun«  pr^'liminairt^  rolallvc*  A 
«rin  (oiupluciiiont  (ÏT  murs  I79II,  t.  MI,  p.  366(1  — 
nariinciu  combat  feite  propi^siiion  lïftirf.i;  —  renvoi 
aux  ooniclct  des  lln.inci.'s,  vrcli'sia^ilique,  d'iinposi* 
lidu»,  d'a);riculiure  et  du  coiani'.>rru  flliiU.i;  —  rap- 
porl  par  Clintiiol,  au  nom  du  roniiiA  des  dlmnt 
[9  ami,  p.  un  et  suir.).—  It^llexions  par  Le  Sor- 
|[«anl  d'Isbergnes  sur  la  aupprosiiun  da  la  dlme 
ip,  633  et  <iiiï,),  —  Di-tntsilon  dut  quatre  ariioWdu 
projn  do  di^enit  cnncrniinl  io  rem  pu  rem '■ni  :  DelloT 

71*    t        -r.„         r.   1.1.^      l'^l...,       I     .J.     tr.     f   „>x..   ■,„  1,-1-  ■    ■     -  ~     ■         ' 


d'Aj[ier.ubbo  ColauddoJaSatreltit.  Délie i|<i'Afior, abbé 
Pnupart,  Delloï  d'Atier.  abbé  llr^jjfirp,  Tipilliard,  de 
Lafare(lt  avril,  p,  tiOB  ot  suii.)  ;  —  Hu^derer,  alibé 
(iii'jfuirv,  Ilieilurer,  abhd  Rillon,  marqult  do  Rnulhd- 
licr,  marqni»  do  La  Galiisonnière.  île  Toutnngcnn, 
marquis  de  Doulhillier,  abbe  Mi>niiel.  Cliastet,  abbô 
Drouvard.  de  lluis);elin,  Jliiguvt  du  KanlIlQU  jliavril, 

II,  G83  et  suiv.); —  Tbouriil,  ubha  do  Mnnleiquiou, 
■"idel,  do  I.afare,  Voidel  [iSiii,  p,  700  et  suiv.^;  — 
molion  de  Lavie  Irudanl  a  co  que  Io  drcrrl  sur  le 
rrmplacFiuoul  do  la  dtm*  «oit  rendu  >an«  d'««m- 
parer  (U  avril,  p.  'Ur-  —  lUonllotier  demande  qu'on 
aille  iinr-le-rb»mp  aux  voix  \ibiit.}  ;  —  Lavie  fait  ob- 
soner  qu'on  en  cmelurait  quir  tu  déerot  n'a  pas  êli 
diieuté  (iM.i-.  —  rvprito  d«  lu  diieiiMinn  ;  abli» 
Koyor.  ahM  briullci.  nbbi)  d'Kymar,  Thorot.  Snllu  de 
Choux,  (lliaoei,  de  CoiaUi,  cTuillaumo,  de  Cniaks, 
te  PiAddenl  luiarquis  de  lloimayl,  do  Caxalot,  Io 
Président,  Uudiaunio.  la  Prosidenl,  liuillaume,  Io 
Proiiitenl,  d"  CiiialO»,  d"  ftmn.il.  Ffi-li'ïii,  nbli* 
Deninii'lm,  Kipdorcr.  uomie  l.a  H'iqii"-itlen».  rnmlo 
dq  fir^i'dlei.  due  de  l,a  RoFliernurauld.  Duponl  ide 
Nniioart,.  abbé  Nnif,  abbo  GrêKoif,  IViltitl-  de  Viuu- 
lar.  Mourni.  eniDio  de  Soreiii,  i,o  (.liapober,  <>aul- 
iii^r  de  Biauial,  Oba«>ot,  Luj*  {ibid.  p.  i3&  ot  luiv.)  1 
-^  Hdi>pti<'>ii  [il>id.  p.  ISI,'' 


Disthicfï  riK  P,>bi».  Lettre  du  tnairo  de  Pfiriiiinnoti- 
vant  une  diipulnliun  qu'ils  sa  propiiieiii  d'onïnjor 
(il  mars  1790,  I.  Ml.  p.  i88);  —  incidntit:  do  Tou- 
louceiin.  eumln  do  Croix  iibid.t  ;  —  ujoitrnemenl  de  la 
lixalinii  du  Jour  ot  ds  l'bours  do  la  roeeplion,  motive 


tur    une  erreur 

(Mil.). 


do   date   eontonuu    dans   la    Ittlrn 


1"  Série.  T  XII. 


Division  OlniiMLl  DO  novAimE.  Ilapport  sommaire,  au 
nninilu  romiit  d«  cnnuiiullon,  par  le  baron  d?  Cer- 

«I 
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non,  «ir  «no  >ljrAniltô  MrTcaue  «m«  k'  iIiMnrts  rf" 
kinm  ïi  riiîTtiicr*  l'O  Auf^rgua  m  ni.ii»  1190.  t.  XII, 
.  K)  «I  «oii.  :  —  [11'rut»iuii:  Cnallier  de  Butiz-ii. 
..ibfriill".  l-»viP  IttJJ.,  p.  3n<:  —  dMinl  (tivornlilc 
nu  dmtict  il*  lliiîri  /•/•id.,',  —  ncliScition  dnnaii- 
il4o  au  |iroPi>'-v«rhal  jinr  Berlrtiid,  nu  siijcl  lici  ]*■ 
roiiMii  cl«  )longnl«x  ci  Omitl^l  [A  mnrt,  p.  Kj  '. — 
rtinmi  au  tomii"  d'  rnni'.itirlinn,  '<at  I*  prâpMiUon 
d'^  f.a-iIlKrr  rl>-  ttianiai  Md.)  —  hl^porl  pw  le  ba- 
ron dn  Urnin  'iir  Aft  dirUruN*»  nrTMOM  «Ire  lei 
ditNiim  lU  HsMntl!  rt  <t"Ai«  fifrtd,;  ;  —  drtre»  j  r- 
Uirf  (iWrf.i.  —  Ailojili'ii  d'un  pvej'l  An  deetvl  \"- 
iiïiilt  pur  k  biiiou  l^.^  (Icroon  «i  Icudim  k  (air»  (tu- 
iii«r  pfciiiMiir»tni!iii,  pur  lo  i^nmilc,  It»  .li'limilwioQi 
Am  doparimienli  eii  nUid  |8  mar*.  p,  TA  .  —  Dêcrol 
rtwnMAaal  eoDriiiioanellauwtii  la  «illo  <l«  Noncntlmau 
au  diimM  de  Kâne  (10  mark.  p.  M.Vi.  —  Rpuninn 
ri«trommuiiïut*a4«rwiHlù  deVwjfraj»»  J^Kniimoy 
a  ta  Ktaiictir-Cnmtè  II»  marj,  p.  SU..  —  heniflta- 
lioni  <!cinnn>iccs   prir   Vwrli*rc    àr   lirll)^   et   Haf 


(lattiar'i.  ii.iJBt;  —  «ilomii'n.  sur  la  propoti- 
lioB  d*  Coiïiu.  Il'  U  ilonaiiile  4  ilariiiand  cvurmianl 
tbM?au-Tliirtr7  UM.,i  ~  t^^utnaaml  d*  l'ftulje 
dniminlï  (itiffi.  —  Lo  Iinroii  do  (Jiruoii,  an  nom  du 
eumiiit  de  conililution.  »  plainl  dfl  o>  un*  hoancoitp 
de  di)pal6>  a'ont  point  <uri>n)  minii  Ici  otrln  >ln 
kun  dép«iUuMrutB  gl  le»  prai4*-tcrl»uu  >k  divi^iB 
jio  msr»,  p.  Mfi|  ;  —  «dafilioB  d'un  prujvt  de  dufrci 
Br«|ii>M  par  de  CuolM  «1  onruol  qur.  dam  >ku\ 
|our^  lu  DOIU  de  ent\  qui  n'auront  paa  «ITmi»!^ 
cetl«  reniiH,  Mrool  insciils  sur  la  pror«»-icrbnl 
tiÙid.).  —  DAcrct  approuTant  U  riclanialiaii  do 
Verelitn  de  Rcfhc  {il  mur»,   p.  tSHy,  —  Ornon  ^p 

ItUinl,  au  nom  du  rooiiU  il«  rantlitulton,  do  re  (]u* 
et  dùpuiùs  IduI  Am  ri'-terTr!»  lur  ht»  fntt*-t 'rhnux 
dit  divition  ol  do  I»  qui  qttclqitM-an*  rgru'i-nl  •]a 
sigour  feu  prooti-Torhau»  (>6i(J.l  :  — tkbai:  Ijuilwl, 
FréMui  {ibid.};  --  di'crvi  annutant  touici  prol?tla- 
lion*  inst^s  dans  ff*  prooJfr-vurbaiii  liM.i.  —  B*- 
ciftinalioni  do  la  \illii  de  Iji  llorlicitfl  au  kii]<'L  'U 
r«&tonililf>i  ^11  dr-partcmeoi,  du  diroct■.■i^■  dii  il-par- 
tuiOMII,  me.  «1  niafï.  y.  aS7  el  »""  -i  ;  —  olucrva- 
tloMdc»dupuLi':idr  Sainloii^*  \il'tH.   p  331  cl  luiv.J. 

Riqieorl  du  Le  Clinpclii^r  mr  uon  foaUilali'iu  rtla. 

lit?  a  la  rormnliuu  da  la  nouivlls  manicipalili:  ilo 
V*mll**a  Prmnrlib^oailé  (38  murt.p.  3X1,;  —  dp- 
«m  di>  i-alidaiiou  rt6td.).  —  lUppori  par  Cumîh  «ur 

ti  diitrurtioa  du  hi>urt  <Ib  Clunisia  du  dittnri  do 
ouhau' n  wriL  p.  S66);  —  adoption  (iHd.).  — 
pT*«ucitalioa  par  Castîni  do  La  ra/t*  rio  Frtneo  ror- 
n^noadoiiU  tul  Boui-olk*  iliriuiiDi  (10  avril. 
p.  tU];  —  ripi>D«e  du  pru)M«ot  (do  Kenouf  (•Md.), 

DoatMïi  iiK  M  e«uiM>"t-  Bappo*l  |Mr  Boiitro  (II- 
Vicutao,  au  Dmii  du  roiml^  de  t  doDUtinns  lur  kur 
WnW  «t  «llf-nalinn  llu  mai  nw,  (.  Ml.  p.  '^  rt 
•uiT.I;—  pmjoi  de  d^irr*!  ro«c*rnBoi  lo»  priii'lji'* 
ftpplioaU«i  aui  <l'>iaaiii-.-ii  ■!«  lu  coiuann*  (i^id.. 
p.«W). 

HlMi  piiRiOTiQi'E».  Fr^iMU  oi  Dourlia  r^cUnont  l'csc- 
nilion  du  dÀérol  orda«nanl  lut  irésurlur*  do  toodru 
coupla  d«  lour  tDÎMB  (S  man  I1W,  t.  XIL  p-  ^1  << 
»ui»,j  ;  — -lia  du»  iptouniir»,  lo  romiodo  \iridi,  di-- 
cUr'  avoir  remis  l'^tu  de  la  taicu  au  eomiU  dei 
flnttn<^  t'Wif.  p.  Mi;—  rapp'.rl  par  Dunonl  (d,r  «.- 
Onrr<i.  (1  niar»  p.  «3  ol  »uit.|,  —  Pfopc..ilK.H 
d'Arn'iti  icndanl  a  coQlinu«r  d'atr^pler  k»  ollre»  d'^* 
futnmuiiet  ou  dona  puliiulniue»  du  wouUiil  dos  un* 
posllioni  repartie»  ïur  lot  fi-doiant  privil^ifiti  pour 
fef  tix  doroier*  moi»  ds  lise  ii*id.  p.  «»);.  -  di'- 
eiukiMi:  Camut,  L»l«u  do  ta  ViIIp-biixBoi*.  alib^ 
Coallei  (iWd.  Ji-  Wj;  —  lulta  propo«iioii  d'An»"", 
ayaol  pour  but  d'emplojir  lot  l-nrli  disponii^le»  a 
payer  1m  O'.M'.t  nul»  lur  TMlol  do  ville  ou  ft  al- 
kltrr  lot  Vuint  luuuitnlAn^*  du  Iri'ior  jiUblie 
ilffd.);  —  diiruïiion  :  tloCawlt».  (naripiii  d'Krtoor- 
mol,  do  Caïak».  rornle  do  Croii.  AWandro  du  Iji- 
melli,  Camut  lMd.\:   —   ad.ipli.m   .lo   la  proiufiM 

Jarlifl  do  la  pconoiilion  {ibid.  .  —    l'ci' sou  talion  jur 
asoB,  an  nom  du  omM  ri»*  fluancM,  d'un  prfjet  de 
d«cr«i  «ir  le  vorwmciii  des  <leni  palriotiiocs  »n 


payeurs    do  rrnlM    m   nnrt,  p.   M«  ;  —  ailoptioo 
lani  iliicuMion  iWd.). 


IlREiit;>.  dôputé  da  tiir*  éW\  Aa   hmlliacè  de  La«grr«. 
Parle  but  U  Compairni*  doi  tadcs  {X.  XJI,  p.  iSSi. 


Ihion*  HE  fticr,  v^xur..  BàLi-tcE.  tic.  R»pport  »nr 
kur  n'ipprrtiion.  ^[  Lill^i  <1«  1^  Jarqucninit're.  au 
nom  dii  comité  da|rifu1lur<   <S  tùtxn   l'yO,   t.  XII, 

S,  3*  »i  aiiiv,^;  —  dlKBiiion  vit  l'anirlu  I":  dut 
e  HfHinan,'  Coupil  do  Prrf*ln.  CauliiT  de  Riau* 
tni,  Maitincm.  Targol,  Martinirnii,  TsrgM,  Emmtrj 
(9  roar».  p.  «t  *t  suit,!  ■.  —  a'Ii'pir.'o   liftid.   p.  W); 

—  adoplion  d«  ■'•riii'I'  i  anxmdc  Utrid.  <  :  ^-  ariii-to  3  : 
Liurrndeait,  Lanjiirnaii  'l'Md.t;  —  adi>piion  U&U.)', 

—  aritrtn  4:  Baoninn.  Ucrlin  (tfri'f.  n  p>  tuiV-l  :  — 
adipiion  iitiil..  p.  9S\:  —  ariiel*  1,  nJivplÉ  ia*t 
dWnuiiiaa  (iWrf.j  ;  —  \fM-<  d.-finiltt  dci  cinq  artklrs 

iMd.i;  —  *  la  d'ninnrio   do  lAnjuinnii.  il   eit  dô- 


mXi  me  r^ieinn  nntcloi  n'anraiii  d>\«cuii«D qo» 
jour  lie  Hnr  publii 


ttur  pubUraiJon  (10  mai»,  p.  lOS;. 


I 


Droits  rfaiiiC^.  Hnito  do  la  difunio*  sut  kar  np- 
preifilnn  »l  lour  incliil.'  nouvelle  rôdaciiim  do  far- 
Udfl  II  (1  mar»,  ITJO.  t.  XII,  n.  r.  :  —  Horlio,  rap 
porti'ur,  en  exnliqu'.>  Int  fuoiiU  l'^ld.)  ;  ~  deiwl  t 
r<T  auifi  :  Cautil'r  lU  Blniiul.  Hetlin.  La  Poule, 
Trorifliel.  romic  do  Soran»  d*  tliirt.  Ihiuflie,  de  Ca- 
xiilH,  Lura;,  Knultior  do  Biauiat  (ibid.  «>  p.  4iiIt.): 

—  maiDiien.  %»of  rijdatutio  niful  •ppripriii',  n» 
l'arlirlo  *»!•>  Ik  veille  \ibid.  p.  1|  :  —  rrcuil<'aii«n 
de  l'arUcU  10.  Il  In  dumando  do  Dcirmun  (!)  moi*, 
p  1.1  cl  jniv.^  :  '-  uriiclo  liS:  ll^iiol  \iiii.  p.  14);  — 
adopiino  lifiiJ  ,i;  —  uri^lf  11;  Knliii,  l>>>iiiilu*, Mertla 
libia,)  : — adopixiii  iibitl.f  : — ariiBld  IK:  Mf-rlin.  de  VieJ- 
i^lk  d««  Ruinri-  'iliidj;  -~  nilnpiinn  {lArd.  :  — 
arll'le  19:  Lanjainn»,  fionpil  A*  Préfrln,  Defermea, 
l'-nral  l'aine.  Uirlin.  fiioii  du  (i:il:iiid  li'Mif.   p.  i3|; 

—  adoplinn  df  ci'i  ailirle  «^1  d"  Tarin-liT  9),  eoiopoM 
do  t,n  wrondu  puni'-  \ilrli.\  ;  —  propaiilio*  ife  llov* 
rbn  eoncrenant la  pnihihiiion  de  rime  lt>  h\*m%  Tt*> 
dui  et  acMute»  par  1m  ci  danaot  «ri^neurH  {(tM.): — 
diiici»iioii  :  Nertin,  Prieur,  Urrtitnl  de  Pr*IHfi,  W- 
un'utii'r  >»iV.K  —  ïiuurn'tnenl  (■*(i(,|  ;  —  adoplii-n 
Hb  l'aPli'-ln  !1  |iW(/-i  ; —  kefuri'dpi,  aitirli  ItiaSIitani 
Ifur  ii'dutiiiîo  diMInitive  ibi4.  ei  p.  «11».);  —  (jutï. 
tion  poKto  nar  Morlin  au  lujel  de  la  Tolroacliviie  de 
]'aii<>riiiou  du  droit  de  Iriajre  It  marv,  n.  14)  :  —  dh- 
cu-xnn:  Coebard,  Goupil  a»  PMIeln.dê  RobespioiTe, 
Ijiiijiiiiul*,  abW  il*  Haimouil,  abtiA  <;rif»iro  (1  mar*, 
p.  Iii  <■!  »uiT,(  ;  —  le»  molid/'inwnir  «ml  ajaulta  a 
l'arliHe  11  iiWd.,  p,  ITi  ;  —  auire  proje*  d^?  d^erel  ron- 
eenianl  lo  inaçe  iluni  let  KUiidres  ol  l'Arluii  r  tximla 
lie  Lantioy,  tmiucrj.  de  Hube*pierro.  do  PolleTille, 
marqui*  de  Fnucnuli,  Hedun,  Goiipit  de  VtWM 
[ibia.,  p.  ISi  ;  —  ailuplion  du  projet  dod*erel  nmondi 
(iiïd.  01  p.  saiv.  ;  —  nmisiion  conocrnant  lu  liborlé 
rict  conimuui^s,  ii|;nalee  par  te  roula  d«  Cruii  ri  rv- 

Siitt»  Il  uirv,  p,  Stij  :  —  pretenLilinn  par  Merlin, 
'lia  aitick  nddiiionnel,  relalit  au  droii  do  liora- 
ilonicr  iii'id..p.31|;  — di-crel  (•/'id.f;  —  odi^inn  4ea 
aiiii:)  '1  ti  rt  %i  du  liire  11  el  de  l'artirle  !••  du  titra 
III  iibft..  p,  i3i>,  ;  —  pievnintion  par  Merlin  do  deux 
adiokn  ^iiulitintinrK  riMir>Tnnal  let  vnrdna  rojnlo  el 
icigncurialc,  le  déport  dn  niinoril^ï  el  loi  cFfeii  île  la 
«guelilô  iieJilo  au  «nsnollc  dos  lorrta  (6  mari.  p.  4t  et 
■uir,)  ;  —  adopliuu,  avec  un  amenilem.'Dt  <]<•  La- 
cbete,  de  rm  dent  arliclu  forranal  loi  II  cl  IS  du 
litre  l~  \illid.  p.  45):  —  pr«**nlatioii  par  Ueelia  de 
l'ailiclo  ï  du  litro  III  [H  lann.  p.  CT  el  tuiv.)  :  —  dii- 
eiMiion  :  Lucai,  l^iiullier  de  Iliauial,  Troncbel.  Uaul* 
tier  de  Biauuii.  Goupil  de  Hrdelii  ittiil.  n.  aSii  — 
ad^^piioû  iMd.j;  —  renvoi  au  cumiu.tar  )'ob*er*a- 
Ikiii  de  Troncli«l,  d'un  arliela  MvtenU  p>ir  un  niaui- 


iin.  el  aiicmenlniit  lu  eU»s(  des  droit*  rnrliPlnhlM 
(ibid,,  p.  llj-,  —  ]iul>>liliiii"n  11  U  ■lemanilo  do  Hor> 
lin,  dfs  mou  par  nnir  lot  pnilituUcrr,  aux  mol»  ei- 
afitr!  lie  l'arUOlo  7  du  lilre  II  [îAtd.J  i  —  aituiilion  de 
l'artlrleSdDIlUolHliA'rf.i:  — prej'id'irwUiji^Hl.): 
—  ilinnoultiii:  Dioiqaii  il*Ë»taurmeL  Ilwrct,  Mertw 
\ibid.,   p.  7(1;   —  adoirti^n   {ibii.);  —  «rtMo    S 


TABU  ALPHABÉTIQCï:  et  ASAtTTIQCE  DES  ARCnirES  PAIILKMKNTAIRES. 
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ï 


ani<nd<)  par  Lanjuin^ù»  libiit.r.  —  ailopiiou  Hbid.i; 
—  ariidn  U  cnijilixtlu  par  Mnury  ci  ami>udv  iifir  de 
Viritu,  nilnpi"  (.ft.d.)  ;  —  di-icuuioii  )ur  l«i  i^ijnic- 
itiii'iiro  dciJi  droltt  supprimas:  tt'>urUr>,  hriFun  de 
Hiirnuoritlft.  Merliii,  Luy»,  buvsl  <i'Kpri'ni«iiil.  Mer- 
lin, Aleiauilro  do  LaunMh  (9  mart,  p.  WUi  ;  —  Ifclur» 
pur  H^riio  dv  3  ariirkt  oildiliouiicli  ilO  uiar», 
p.  1001  ;  —  proposiliou  par  lo  m^iuc  d'ilu  unovrl  nr- 

juinnii.  Loys.  Couuil  di'  l'r^teln,  Mujpiet  do  ?iau- 
ih-iu,  (H)ti|)il  do  WnWo  \ibid.  cl  p.  «uiv.j  ;  — 
adonlion  di  l'arlicln  l*  (■6ii*.  p.  IIU|;  —  dilcuMi'm 
8ur  V.irLicU  propoi^pitr  Uorlin  en  md  nnn  pnnan- 
nol  -  Merlin,  Hébrard.  Gourdau,  C&mu^  Carat  ainp. 
dn  Toii1oag<oa,  Tronrliel  iiflirf.  et  p.  suiv.i  ;  —  ren- 
voi au  camilï  budnl  liM.  p.  Illi:  ^  ndnpLiou  do* 
krlii'li^i  1  al  3  {ibiii.};  —  nippon  par  Hvrliii  lur 
l'ulicl*  pr«pa*6  p»  lui  il  rauvojfl  su  rninilA 
(11  man.  p.  llfil;  —  ajuunicuieiil  'liiiiiiiid^  prir  Fil- 
leau  et  vole  {ibid.);  —  prii))ii<jliiiii  •lu  di'ux  nnu- 
TOSSI  kriicio*  <lu  lilïB  III  {ibid.];  —  •hteunioii  :  Lan- 
uinnU,  Troncliel.  Merlin  {ibiil.r,  —  adoptu^u  dn 
1"  rie  rat  atlicles  durenaiil  larliclo  S  (iWd-l  ;  — 
ditcnnion  sur  U  proji)l  d'itilicln  4  ;  Coupil  rie  ]*Ti- 
leln,  Fréwaii.  Mi."rlin  ibid.  n.  in,;  —  adoption 
iitû/.l  i  —  iDutlnii  (in  Ollliii  lie  la  Jauqui-mlui^n;  lun- 
daul  il  U  promplo  ruuiiiou  dv  luUi  lei  article» 
(13  mnrï,  p.  1M|  ;  —  aduplioD  (iiW.j;  —  Merlin 
propoio  divers»  uicidilîcattons  (IS  oiars,  p.  IIU  ri 
suiv.j.  —  Riehier  priipi>se  d'njouiur  l«  mot  Kl  dan» 
l'arlick  IT  du  litre  II  libid.  p.  l'Ij  ;  —  luloplion 
(iftirf.)  ;  —  suite  des  modillcatiouB  piop<i»fi:t  {ibid.. 
et  p.  sHir.'i;  ^  Pison  du  liaiand  propose  do  ilc- 
iioniiiiec   les    dniilt    tVaiitnage    el   d'avtrage  {ibid., 

S.  1"3|  ;  —  rcjol  (i&i'rf-l  ;  —  Lanjuioais  |irop'i«e 
'ajnuicr  aa  liin  II  un  arlido  loncorottnl  lei  droiti 
de  tMatil  cl  Uvant  tibfd.r.—  r^uvoi  au  romiU 
(uodal  {ibid.w  —  di«ru4M(in  sur  la  Nuielian  du  dé- 
cret ut  l'iuslrncliim  a  j'Joindro:  uarsuis  du  Saint- 
Stniiio,  d(i  l.ii  llophotoucnuldBayer»,  Merlin,  niarqui) 
doFou«ult,riimied«XoaillM.Tarf*l|iiW,i;  — l'Anum- 
hti'e  d<.Tiil<>  au'flUu  rundrs  incrttanim.'nl  tti  discrets 
relatifs  uti  rai-liat  de»  droilfr  n.ii'prvJ-i  el  (jiic  «nn  prési- 
dent ira  ]iirF*Miminani  demander  nn  roi  la  saticii'in 
(tùièji  ;  ~  leilo  romplei  du  ilirrel  sur  le  raclial  ei  le 
r«[Dpliwco)«nl  dm  dn'ils  («udaui  iibid.,  M  p.  «uiv.); 
—  (lemandea  ou  rirtilicntioti  d'artirlei  divers:  Millon 
do  Houtlierlan,  llelaeour  d'Atnbuiicu.t,  Bouche,  mar- 
gnU  do  Honnay  il8  mar»,  p.  IHU).  —  Rapport  uar 
Tranchei  lur  loi  drorts  teigueuriaui  dArUcua  raclia- 
ublci  m  mon,  p.  3SIJ,  [p.  387  >i  ■uiv,). 

DirtDit  Dt  CluacË,  iSpnlé  du  tien  'iti  du  balllia;»  de 
Vitrj-I»-FMinc«l»-P3rlo»urVÉi.iid«i  tetigirm  t.  Ml. 
p.  UO).  —  Fait  un  nppnrc  imr  la  riMitriliuti^in  pn- 
irirtiique  du  ipiftrl  des  revenus  ip.  311  «i  tuiv.)-  — 
Parle  «ur  U  coalribulion  pairioiiqu«  (p.  301J. 

Du  CuAitLCT  [Ducj,  djpuU  <l«  In  DobliuH  du  b&il- 
liïfe  da  Bar-1«-lhio  «a  Darroi*,  Parl«  «ur  la  aos- 
peniion  d««  appolniomenU  de*  afllciera-niftlur*  de* 
plac»  Ironuèrci  (t.  XH,  p.  3iS),  (p.  SUj,  (p.  341). 

DtiDo:!,  procurnur  léiiéral  au  parlonMOl  do  Knrdeaui. 
Ecrit  aa  priitiuonl  lU  l'AKi-'tnMi'O  nniiouale  pour 
Jutifiar  aa  eondaiic  {t.  XU,  p.  jiu  et  suir). 

ttVM^  n  i*EiTiunK.  AI*  du  pmeureur  ^fuirai  de  Bm- 
deaui.  Demande  A  f-lrc  nduiii  a  In  Imrre  pirnr  Mrn- 
dro  Kin    pire   (t.   XU.  p.   STI  ;  —  aa    comnatullon 

(p.  M). 


OoniAUsE-Diicuti.  ddputi  do  lier*  ritat   dn  la  tiinè- 
cliaui>*i<  de  Ki'im.  Pari*  iur lut  droit»  rêodaui  it.  XII. 

p.  109).  —  *ur  U  (abclU  (p.  iS»|,  —  sur  l'étatdc» 
religieux  (p.  139),  —  »ur  In  gestion  de  laduiinihlra- 
teur  do  la  eaiaia  de  l'curaordiaaire  du*  |[uerrt9 
Ip.  3SS]. 


DtPONT,  député  du  tiers  eUI  ds  la  sàniehaiiuia  <lo 
Ilijforre.  rail  uu  rapport  aur  le*  dont  pairinlique» 
II.  \ll,  p.  ftj  et  aui*.)'  —  l'orle  «ur  la  gabelU 
ip.  169.  —  sur  une  denande  de  rrtdii  do  Kaokcr 

fji.  t>33). 

Dtii'nKT  |d<<  Kemouri'!.  députa  du  tiers  <^l*t  du  bailUtga 

de  Nemours.  Parle  sur  la  motion  de Laîart.' cOOIWroAQt'^ 
la  religion  ratliolique  (i.  XII,  p.  MV.  —  Dûrlnr»,  nn 
Domdu  coinitfdes  lliiancfs.qufcnrouillua'ui'rnpe  do 
«ouvrir  letfiubarnit  iiirieul*(l.  XII,  p.  31^  — Fait  un 
rapport  lur  Je*  moyens  de  rrmpln::cr  la  (,'abell« 
(p.  m  Bl  sniï.)  ;  —  lo  défend  'p.  117  fl  tuiï.!. 
(p.  1T8I,  Ip.  lUOi-  —  Paris  sur  In  vente  '1rs  bicua  rcrl^ 
aiaaliques  et  domuniaux  ip.  309),  |p.  811).  —  nir  la 
(labtllo  (p,  2181,  (p.  îfiS  rnui..),lp.  tWi.  —  auf  les 
nosua  (p.  îlM'.l.ip.  SBII,— lurlo»  aides  iJiid.),  —  mr 
la  contribution  patriotique  (p.  3^1/,  Ip,  -Wi).  —  l'ro- 
poHis  du  discuter  les  qneslions  prvliminnirei  nu  reiu- 
planiini'ut  de  la  dini"  ip,  3(((i|.  —  Parle  •  m  l«  cais- 
sBk  Icrriloriale'  ip.  31.ÎJ,  —  sur  la  rompagnio  dej 
Indes  ;   —  >nn   mi^moiro  «ur    Celle    queali'iu  iu   DiLr 

l'abbu  Mnury  ip.  SIM  «t  suiv.)  ;  —  son  npprêfiotloi 
de  cp  procède  (p.  nlSt  :  —  aa  dumando  da  prouro* 
(p.  atï),  (p,  SiSi,  —  Proposa  un  anendeineiil  li  l'ar- 
tielo  i  du  prnjat  dodàcrot  aurlo  moplacemont  de  b 

dlioa  <p.  TSO). 

DvpnRT  lAdrien^.  dfpulj  da  la  nobleaae  dv  lu  ville  de 
Paru.  Parle  «ur  ta  iraliello  (I.  \ll,  p.  151  et  suir.)  ; 
—  sur  la  Tente  dei  Wfladu  clerfrii  et  du  domaine  a. 
la  ïillo  do  Paiiïfp.  WTj,  (p.  106),— sur  lo  poovoji  ju- 
diciaire ip.  3t8i  ;  —  gou  irovailsur  ce  dornior  "bjol 
Ip.  ityft  et  luiv.j. 


Dti-RC,  dipuit'du  lier»  ijiai  do  la  lênéc haussée  d«  Car» 
ca4sonn<r.  Parle  )Ur  la  compagnie  des  ludcs  (I.  \ll, 
p.  S28  ol  auiv.j. 


Dinuxn  Di  ll*ti.i.«:ir.,  d^pulj  du  Uora  iUt  de  l.i  sûné- 
diauiaée  d'.lrics.  Demande  d-Uà  W^lpntii  du  com- 
lai  VoDaitsin  peuvent  tire  mmmM»  CMume  ciraii- 
Rori  M.  Ml,  u.  IfOl  ;  —  dénonce  l«  lieulooiaDt  crttnî- 
ne]  dVlea  (tW.). 

I)L'viL  ii'EpnÉiiE4>ii.,  député  do  la  noblesse  de  Paris- 
liurMot-MuiB.  Parle  «ur  1rs  droits  toodaux  |t.  XII, 
p.  M),  —  ïur  lut  tronblei^  du  Harf.'ille  Ip.  103), 
(p.  14(11,  —  sur  le*  lotlccs  de  caclKt  (p.  Ifili,  sur  la 
tente  di>s  biens  du  eler^  ol  du  domaine  4  la  villa 
do  Paris  Ip,  19b).  —  Sa  moliou  t  l'occasion  de  ta 
mort  do  Joseph  II  \p.  Siii.  "  Parle  sur  la  coslloii 
de  radminiiirateur  de  ta  caisse  da  l'eltraorilinnire 
dos  i^iiorroi  (p.  a-Vi),  —  sur  les  troubli^s  ri'-  N.irioillo 
{p.  3>0),  —  sur  la  compajjuie  do*  In  dos  (ii.  43!l  et 
•uiv.|.  10.  491)1,  (P-  ^^5  ol  luiv,)  —  Kappelé  1  l'or- 
dre Ip.  SvS),  —  Demanda  l'appel  Dominai  ip-  'id).  — 
l'irln  sur  uun  molioa  relative  fc  la  rtUgiua  caliio- 
liqna  (p.  717).  [p.  7ig>. 


ËCHtxcEs.  Prnpotiiion  de  [tnron  latative  t  leur*  abu* 
(14  mara  ITW,  t.  XU,  p.  3(0ii  — d«croi portant  au»- 

Sensiou  des  (ipiiralioiis   ruIaiiToe  aua  Mlian|;e«  des 
omaini»    do    la   uati«ii   non    enooto   coaaoaunvi , 

{ibUj. 


&UXTIOS.  Rapport  par  Démeunior,  nu  nom  dn  eoniiii 

de  couililution,  sur  rÉleclmn  ilu  mairirir  Sitasbourg 
(baron  de  Diéinch),  concluant  A  ta  vntiriaiion  |M  mura 
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1780,  I.  XII.  ».  1*  01  sui>  l;  —  rii-Umnlion  Hc 
l'abbié  Uaiiry  A  iiropoi  6t  lu  qu*MioQ  di-  ilomicilc 
(UM.  p.  'Sj  ;  —  Ritoption  det  confluiion»  du  cuuiiU 
«Wrf). 


ËNNE*T,  Mpult  ilu  l(tr<  4tal  <la  liuilliiiir  il»  HrU- 
FarlB  *iir  W  ilrniti  ffodnux  it.  \ll.t>-  l"!.  —  *iir 
Wt  ilroili  H«  pô3)^,  mmaKC  ''le,  (p.  Otij. 


EiratMi  u'itrCiiT  uku.  : 


nr</«u».  Pt.i]pldndwrel(Siiiat»  TWf.  I.  Xll.ji-  Wj: 
—  ilii«ii<.ti  "Il  :  Knloman  ■l>^  U  Snii^-'-ni'  dbia.):  — 
niloplion  ifbiil.). 

iJtnfrti.  ¥m\v\  Jn  rii-'ivl  i.lj  ninr»,  p.  IM(  ;  — 
adoption  fictif). 

Gmv.  Projel  tl«  iléonii  i;t3  inars.  p.  153);— «rlop- 


.Voiuan. Pmji'l  (lctl6crTiil3iDan,|).  IM);  —  adop- 
tion libid.- . 


Toulnuit.    ProJM   iln  d^nvi.    appu;ii-  jinr  Ri>u9iil- 
Inn  (Itl    m«r*,  p.   IH9)  ;  —  odoplion  liiid.]- 


Ciirviman.  Rnc'/.  Coutommim.  Lille,  tym.  CrttI, 
Ciultl-Sarraiin,  itoiiterlt,  /«fc-Woiiin,  Saiiiî-Stiifr. 
Projub  do  démit  atloplf >  {ID  uvril,  p.  6Stf't  tuiv.). 


CAonnci.  Uopiion  d*un  pn>j«i  dadécnt  (11  avril 
iTw,  1.  XII,  p.  ieji. 


Enit'MtiTi.T  Dt  1^  Rurut,  dc|iul«  du  lixrii  6l.it  i\e  l.i 
iên^rliaiu4«ii  iln  Matac.  PràwnM  un  projclde  ikcr^t 
r#t«tif  «ui  principi!*  apjilicabloi  aux  dauminA*  de  lu 
MUfonno  (L  \ll,  p.  tlaS). 


KiMUiut  |Cuiiil«(l'|.  dâpui«d«lauoblMi«dubailli3i;« 
da  Scdiii.  Dninanilt^  lyv  iltrt  rsiDoruooivnts  micnt 
ulrrutf  ^  l'abliayn  do  lt«tlttul  a  propot  do  l'eiivoi 
il'unn  lommB  cuiuiildrablo  a  la  etiiie  dcji  doni  pa- 
irioltquon  II.  Mi,  p.  ai3l. 


KtcrauHaxL  iMiltiiiiiii  d'j.  dppuin  ilo  la  anblci»  du  Ciun- 
bmis.  Parle  >ur  lit  iloni  patnotiquas  ||.  .Ml.  p.  4li. 

—  Bur  Ici  droits  li>ui]au\  .'p.  741.  —  Prop'im  di'Ui 
•rlielni  «o  fnvour  il"  I»  libÂiin  du  ciunni'rpw  in.  IOHi. 

—  l'ark  tiir  lu  motion  rrj.titvn  uni  d'iiili  df  four 
Ip.  Iii>)i,  —  lur  I»  apjHiinteiurnii  iIl's  oltlnvri  do 
lAtat  major  en  placpi  irnutiorM  ip.  .SU),  —  'ur  la 
(Mii'iniln  l'Kdminittrituur  do  U  cuiMR  da  l'ntirair- 
diiinit'!  ilut  fiii^'rv*  (p.  .I.t.'it,  —  *iir  la  laiiclinn  dot 
d'rrrtt  ip.  Ht}.  —  tur  la  ro'npajinie  dct  ladot 
Ip.  "13).  ■  ïur  la  lotrrie  (p.  STij.  —  sur  l'airifré 
liAid.i.  —  *iir  le*  peaMont  (p.  tWT),  —  lur  la  roli- 
(i«o  ratholi(|U':  ip.  717>> 


Enr«ii  llbbvdl.  dApuU  du  eUtfit  du  battlin(R  df 
HoftiMiMn-maMBbOurc.  l%rl«  »ur  nnn  nioiicin  du 
niarpi*  i)a  Paucault  r«LaliT«  a  I  eloignetncni  Art 
Irouprt  I.  \I1,  p.  7.141,  —  »vr  la  dloie  ip.  739  et 
*niv.). 


FitiivtcM-Ll'UlMul!  iComIe  il'j.dâpuU  dx  la  *nbla«M  dn 
batiliacp  do  fi»urg-«n-Br«M«  '1.  XII,  p.  W7).  — 
Prrnd  part  «  un  indiUat  rdatir  a  une  ■bdIIoq  car 
U  rcliKian  «atboliquc  (p.  1IB|. 


fÀUlJ^O.t,  dApiit^-iupptiiinl  dr  U  H  An  M  nui  tM  ilo  Pui- 
tou.  Ett  ■ilmi»  CD  rempiniemcni  lie  Pillua,  dfoMt 
|t.  \ll,  p.  (Wl):  -•  prtto  le  »enn«at  tiiîqus  {iHd,). 


FAtDEt-,  ■l'^niitfi  du  Item  rtat  de  la  MnicbiuisM  du 
IJuorcj-.  Parle  »iir  lei  Iroubloa  de  Maraeille  (t.  \ll. 
p.  i.^ti  pt  luiv.i,  -~-  Hiir  la  gab«Us  (p.  I7SJ.  —  tut 
uti«  prapiisitiun  ili-  IlotiisUlan  (p.  SM). 


Fi-niiM,    Bri'iaiiH'M    driu-indaiit  a  pifter  la   taniWDl 
riviqui-  rr.l  macs  IT.Mi.  I,  \ll,  p.  tëif.  —  DIOIImi  iI« 

U'jnpil  du  l'rprilii  fiuformii  ii  e-  s,,iii  (iftid.f; —  dè- 
hnt  :  Vfliilttl,  biiur1i(>  l,lùtd.  cl  p.  »utv.)  — ajouno- 
moni  'iM.  p.  flSt. 


ri!ii.it'n,  déuutt'  du  tiers  «lai  d«  la  aènérhautSM  da 
T'iulon.  ihirl?  «ur  la  rniilhliuliou  palriolliiu»  (t.  XII, 
p.  ,11.1),  —  kur  l«  pouvoir  Judiciam  (p.  M9). 


Er.a*.  l'rcijtl  dn  dérrol  sur  lq  tlixdl  Je  marijua  lUa 
rvr«  [Il  luart  ITDO,  I.  Ml.  p.  133);  —  adoption  »atia 
'litcii«*ioa  -^it  roar*,  p.  im/. 


Vii.i.Kiv,    dfputj  du  li«n  èlal  d«  la  sioêohauMie  de 
Poitou.  Sa  mort  jt.  \ll,  p.  mti. 


Pt\^^CKa.  Lcttrn  de  Neckcr  nnnonvanl  l'cnroi  d'un 
m^moiri-  rvlatlf  a  leur  situation  prAxenle  RS  naia 
I7WI,(.  XII.  p.  .11);  — lecture  da  tonimoin  (6  mars, 
II.  tii  ri  tiiiv.i:  —  dltcuttiun  «ui  m  m^m-iire  :  Ra- 
luud  do  Saint -Etienne,  d«  CmiI''*.  I<~  ri)mir  il»  Oi>li, 
Alrtandro  do  Lanicth.  Rabaud  de  ^nllll-Elieua^. 
Il  inurB.  p.  U  et  auiv,  );  —  dMr«l  ordunnaul  qua 
Iroii  JnuiA  par  sriuaiiin  teront  iioutacrén  n  la  ifit- 
ruuinu  Jet  Dnanci'»  ti  ijue  le  cuaiiiA  d"t  UnancDtt 
donnem  >on  niïiid.inii  omtour).  Mir  k  in^inoir«  de 
Keckor  {ibid.  p.  U";.  —  Sur  la  nropoiilioa  do  La- 
borilo  d'>  Hén^TîHe,  rA»on)bléo  4«ortte  :  1*  qur  les 
adinini«lraluurs  du  la  Caiste  d'escompte  seroul  ea- 
gift-n  a  Bo  pa*  dnuiiiir  nu  Triit"r  pnlilic,  pour  In 
roite  de  (on  eanfomcni  dn  SU  millioni.  lU'*  ellrti 
payables  au  delA  du  uinis  de  mart  ;  f  que  l'tlat  de* 
créances  *ur  divcts  p.irtiruliert  elislaul  au  TrMOr 
riij'iil  mut  iuinriiiif'i;  3'  uitd  l'ùLAt  d»*  d<-peusOi  «\- 
IrnurJtnairot  de  l'année  le  •oit  ''uaUmnit  [H  mai», 
p.  dTl-  ~  Rapport  par  Dupont  Ule  ."iVianuri)  >ijr  le» 
tnojells  do  rcmplarer  la  ^ubelle  r(  de  riiLiblir  lo  ui- 
»<>!iii  '.'Ulri>  lei  rcrellen  «t  le»  dëpeuir»  i^xlranrdi- 
iiLiiri-it  dit  ITUO  III  iiiar».  ji.  HT  et  tiiiv.j  ~-  llappnri 
p.ir  In  Diirquit  de  M^ntetiiuiou-F'^ientar  Mir  l» 
mémoire  de  Aecker  Ht  man.  p.  141  et  luiv.).  — 
Plan  de  travail  sur  lu  riniacei  parVcrnior  (30niar* 
p.  US)  l'p.  tM  el  !iuiv.|  —  Obterratiout  de  Kecker 
Kur  lo  rapport  du  marquis  de  Montetquiun-EoMnaao 
(4T4  lit  «uiï.j;  —  r*pon»e  de  re  d(<ruier  |p,  477  M 
lUiv,),  —  Demande  de  er^lit  pour  [e  aorrire  det 
BjoU  d'avril  el  do  mai  ntH)  iidrtsièo  par  Kcrket 
110  avril,  p.  631'  ;  —  déh.ii  :  Frrl-.'au.  Diiin-nt.  Trê- 
toau  li'Aiii.}.  —  riiovui  au  cuinili  ie»  Uuauciiii  (iAid.j. 


Kutj.tvti.LK  (De'i,  diipuU  de  la  nobletae  du  baîUiafaili 
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•JTi 


PinOM,  Roï   cl  Noiiutniior,    Parln   »iir   In   druili 
(p.  tW.  ^ 

LFoïCADLT  DR  LAMDIMiLiK  iMnr>iiiik  ih|.  dopuU  de  lu 
noblwM  de  lBijii4ch.iuht--i'  ilu  P^ricnrd,  Parle  sur 
les  driiili  ftadaux  tl.  \ll.  \>.  IKi.  —  aiir  Ips  iiiriilic- 
liùDh  iiréviilul»  l]j.  ni',  —  lur  I»  itiubJ»  ilo  Har- 
wUlo  (p.  10:1).  l'|),  M!l[,  -<  4ur  I»  (.-ubtUe  |n.  tlW),  — 
sur  le»  droii*  f.'oilauï  (p,  ITS),  —  mr  lei  assem- 
bl«ei  ndniriiiiiratiï»  ip.  âiO),  _  ■ur  le*  oriIrcH 
i<*li(ieul  (p.  3â7].  —  >ur  le  jmuvoir  Juclir.iuirn  (n. 
3t8;, —  Kur  ici  iMiibtM  temlonalrs  (|i.  373j,  —  «ur  lu 
■vimlo  d'.\Dlrni|[iioh  rp,  31*),  —  mr  \vi  colinios  (p. 
387),  —  *ur  la  compnKnin  ili.n  InilM  (p.  333).  — 
Dvmaailt'  a  parler  sur  uuo  molinn  timriiroiinl  la 
rfthgloii  calbitlJ(]ao  (p.  tlfl).  (p.  TISf. 


F>KiKtii  hk  StiM-JiitT,  di^pult'  de  In  aableucilu  bul- 
Uagc   du    Meltiii.    Pnrln    >ur   \m    pontioiii  (I.    \lt. 

5.  3IJ.  —  sur  les  Fomplex  a  rendra  par  k*  thltnrUr» 
«»  fliiii*  uulriolïqup*  (<7>id.  'i  p-  suiv.),  —  >ur  loi 
dmilt  (itndnux  (p.  IIH;,  (p.  111),  —  sur  les  Iroublus 
de  Unneillo  (p.  HO), —  aiir  In  voutn  drt  breiit  du 
elerg^  el  du  dumainD  k  lu  tilk  il«  ParU  l'p.  I97|,  — 
sur  IM  letlrc»  île  radiol  p.  iOlj.  fp.  soi).  —  «uf  I» 
vcbU  d««  hii^iM  iTrk-Musliuues  ut  domaniaui  (p.  tISi 
—  «ur  U  iinholln  (n,  S8Ni,  —  iur  lu  division  du 
royaume  iiliiil.).  —  Oomunila  ([ii'cn  t'iiri;ii|ii.>di<r(ii»i 
rivil  lie)  juift  daai  Ja  t^aore  du  loir  Ip.  '.Wi-  -^ 
Parl«  «ur  la  unuiinalion  do  quuire  oamiuisiniivs 
cliargei  Aa  «urvoilkr  l*«  •iperniiuiis  do  lu  niiMi 
iri'tcoliiplu  (p.  311  el  FUir.j,  —  lur  les  appniulr- 
meiili  ries  ollïcii^rs  de  l'êUil-maJor  de»  plorci  froii' 
tifTUh  Ip.  3I0J.  —  »ur  IcK  loUtFS  do  chuD^fl  exp^- 
di*ct  pour  l«  servieo  drt  la  mururn  «l  d»  colonips 
(p.  353i.  —  lur  le*  cuiMi»  lorritnrialni  (p.  313),  — 
lur  In  lolorii!  {p.  STlj,  -—  sur  Iss  biens erdesinttlmixï 
«t  dornsDiaux  (p.  OOJ).  —  hur  uao  demande  de  erîdil 
de  N«rlier  (p.  63Sj,  —  ïur  les  asuynul^  (p,  i\i}lt.  — 
»ur  In  dlmc  (p.  190). 


FNiC«tiD,  dépuli  du  li«r)  élut  du  bftilUftg«  de  Chnrollo*. 
Pu-lo  ftur  la  |[&ball«  (i.  \I1,  p.  215). 


FuMKL'MuNTiiiuuii  lIDnrquit  de).  dfpuU  de  In  mililcttu 
da  lu  ««Décliau suite  d  A^cn.  Parle  lur  la  luoiion  de 
Ltktar*  cuncoriuiii  ta  rvlit-inu  cuiboliquo  (i,  M. 
p.  snj,  —  «ur  lo*  poiU*  (1.  XII,  p.  Ï97),  —  tur  la 
eoDlribulbn  palrintiquc  (p.  3(ili,  — turic  ii'nvikildut 
cumiiés  (f.  40). 


Cakllk.  Hat'P"*''  P*r  Uuptiiit  {il«  Ntniotiri).  au  nom 
du  comité  de»  Hnnnri:»,  xir   ka  moyeu»  de  la  rcm- 

filacor  et  de  n'Ublir  le  niTFnu  i.'n1ru  ki  roci-ilPi  eL 
«K  di'poniat  urdiuuiretdo  I7SU  111  murs  l'ïHJ.l.  Xtt, 
p.  UT  et  suiv.): — diaeuHion  :  iVii-m  ilo  Vilk'ii"iivi', 
ttiEni  de  Veriiiitre.  DeJlcy  d'Alun',  di:  Cnnali^i,  Uupi>i'i, 
abbé  Hiiur),  Cnuliier  de  Oiiuxni  (13  mar>,  p,  IS.i 
«  iuiv.):  —  de  Lu  (laliisouiiitro .  firioU  do  Wuu- 
■nsUt  Lavonu«,  Rurderer,  ubbv  Coulti»,  La  Cliupe- 
Uir>  da  Uoisgoltn,  Dupunt.  <ln  CatalH.  inarqui» 
de  rouamll,  Dufrai»a.Duch<y.  I)up»nt  {U  murt, 
p.  Uii  el  tuiv.j  ;  —  ndoplloo  do  l'arliele  l^*  {ibiil. 
p.  IW);  —  articlo  S  :  NnurUsurl,  Uuponl  <(Je  JVe- 
mourti,  de  MiMiiliiiicir,  cornu  dt>  Criilon.  Populu-, 
du  CajaJi>4,  PcivinquiAro,  I.odï,  marquia  do  Foucault, 
Dupoul  (de  Ntmourt).  Grelol  du  Ikuureirard.  Paydel, 
do  MouicaJoi-Goxuti  IIS  mat*,  p.  177  et  tuiv.)  ;  — 
atlopliou  i^biil.  p.  179)  :  —  uriicle  3  :  Hulouet.  ïbbu 
UilloD,  lie  Hiohivr,  Dupont  [lie  Xauam-*}  llfl  laara, 


p.  IKn  el  tuiv.);  —  adonlion.  fttid.  p.  10!;  ;  —  uia- 
didcilioii  d.'  Taiiid'i  3  Js  m.irk,  n.  Sl3'i  :  —  djtcu*. 
ïioti  sur  l'arlirti^  t  :  Uu|>nnl  'de  ni-niiiurii.  ,\rniaiid, 
Naiiic.  roiDte  de  l>i!!on.  Uelley  d'Aifitr.  de  l^afaro, 
•Iri  Suiui-Uutliti,  t'Hcnud.  Jir,  Vieillard  [Un  Rednii. 
Dupijui  irfi'  fitmottrt}.  de  Caïak*.  abb#  Maury.  enmio 
dr  Miraheuu.  ahb»  Haury,  DAmeiinler,  de  Kirhier, 
U^uieuuiei*  1I!J  muri,  p.  !I3  el  suît.J  ;  —  ndnption 
libiii.  p.  Ï18i;  —  ariicif  5  idople  sans  diicu«tiaa 
l£t)  iDura,  p.  i6tj  ;  —  arlidu  6  :  Ls  Clta|>clivr.  Du- 
(.iini  \dr-  SmoHft)  [ibld.  l'I  p.  tuiv.)  ;  —  aduption 
de  l'arlicle  amendé  [ibid.  p.  8<IU,)i — Vnidcl  prapuip 
un  cliAngoawnl 4 l'article b' (SI  mars.  p.  iW]\  -~  ralel 
tur  la  dcm&ndoda  Fréltau  \Uiiû.\\  — uriide7  tttM. 
p.  SRa)  ;  —  arinniinn  \iHd.\  ;  —  nilldn  N  :  uiaïquis 
de  l.aDrooie.  Gr«loi  do  Benumuard,  Goupil  de  Pr^ftlo. 
le  cbevilier  de  Hurinaii.  lliL-dcrcr  (ibiJ.)  ;  —  adop- 
\w\\  (ifîid.)  —  Voir  (luirt  [Uroil  ite  marquo  sur  les) 
Xsaiàon*  i|>iuit  di;  rabriraiion  dei).  Fen  lOroil  de 
iii.kr>iu<:  ileti,  Uuilri  el  inriiNi  iDrull  a  In  tiLbri>*alioli 
el  au  Iraiiiport  dosj,  G>nlriùri/Jon  dei  vllln  l'F&rme 
de  la|.  t'oilet,  Oébett  des  (Irmli  rfdidet...  Caiuet  de 
l'ùrdtnaitc  tt  de  l'tMritordinairt, 


Ca^dolpiik  (AIiIii)]^  dfpul^  «upplèaut  du  citrri  dt  P*rit- 
bor>-lci-Murt,  Itcmplaca  de  lloauvait  (t.  SU,  p.  SOÔ]- 


iltniT  l'nln^,  di'piilf  du  Iterii  rut  du  bsilliuce  de  La- 
bour. Parle  sur  lei  Rûlomo*  {I.  \ll.  p.  tj,  —  >.nr 
li'i  droits  Wodnux  ip.  I3i.  /p.  MO),—  sur  les  letlro) 
d"  racbnl  |p.  161),  —  'ur  Irs  uisumblei.-*  d»  ditpar- 
umiuil  el  ifo  diitrici  (p.  360),  rp,S6l|,  —  sur  le» 
lippointeniuilli  des  oflkiors  de  rutat-ranjnr  des  plarei. 
((oiJiii>ri'B  |[i,310elmiv.i.^  sur  uiio  ilemunde  du  roi 
fonrrniaul  U  IrHton-riu  |p.  3u0;.  —  sur  le*  coloniea 
l'p,  3m3j,  —  lur  kicomi».*  i(j.  4«).  —  *ur  l'organi- 
lulion  judiciaire),  fp.  USi,  Ip.  4«â);  —  ion  eplaion, 
ti'Ui  pfoDonrée,  lur  le  nii'me  objvl  (p.  490  el  suiv.}. 
—  Parle  sur  la  trclur»  du  pluu  de  Sieyèt  cuarernaut 
In  Jury  (p.  iM).  —  sur  In  puuveir  Judiïiaini  |p.  .Mtl). 


tiiiiiiE  MTio:iiiLL.  Rapport  par  Goupilleau,  au  nom  du 
iMiniie  doi  rapport»,  hur  «a  tubordioaiion  sut  mu- 
nicipolit^i  (10  avril  1790.  1.  \II,  p.  futi):  —  di>cu>- 
lion  ,  Cbartci  de  Lameiii.  linr>ia  de  Landcnborc,  de 

Itounal  [iHd.r.   —  adoiuiou  d'un  projel  de   ifiercl 
pr^si'Ult  par  Durnavu  [iùtd.]. 

KAnoKt-FHA.vciis».  Projel  de  d&crctpr'aentA  parRnullot 
el  tendant  ft  puyer  h  leur»  offlriera  et  bui-ofllcieri  loi 
appniolnmant»  dc«  noalrv  dernii<ri  uiuis  di-  l'aa- 
nu«  17(0  (7  arrll  ITOO,  t.  XII,  p.  574)  ;  —  ailopliuu 
de  n  projet  umeoiU   par  llowbell  libid.\. 


G^aiiiEH.  dApulv  du  tien  ilM,  du  la  tille  de  Paria. 
P»rln  lur  uiu)  adreuti  de  la  ROinmunv  d"  tfum- 
murlf.:  11.  XII.  p.  iïS). 


GiuLTiEH  0%  iluuuT,  d^pulé  du  lien  «tai  de  la  *e- 
rjvrbauuAn  do  Clermoul  en  Auveritue,  Parle  ïur  les 
,li>>ili  fuodaui  (I.  Xtl,  p.  If,  (p.  i\,  —  >ur  U  divi- 
hion  du  rotaume  (p.  30),  ip.  lii.—  aur  le»  druiit  fûo- 
daux  (p.  68j,  —  sur  les  druils  ik  pjage.  minage,  «le, 
Ip.  U.t), —  sur  la  gabelle  ip.  Wt  et  suiv,),  —  sur  l'jip- 
pi'l  dus  Jui[euioat»  du  (lolirn  reiidiii  pur  1rs  miiui- 
rjpalito*  (p.  3{)9|. — Prcsoulo  uu  urucli'  additiiiuuel  au 
projot  do  décret  sur  laprocadurecriminHle^p.  ûcil. 
—  Parle  sur  loanollres  do  poste  |ji.  ûiiï),  —  sur  U 
dlme  (p.  lU). 

Ciitiitn  DKs  Onotan.  dtpali  du  tl«»  tfMt  du  bail- 

liui;u  de  Uouru-vu-UrMM.  Patlo  VU  1*  eOIUli;  d'An- 
truitiuet  ^I.  Xil,  p.  374). 


Gkhiiiii,  d#puU    du  lier*  «Ul  de  la   iJnéehuuitiAc  de 
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Itriio«t.  Parla  )ut  U  roliritBilon  da»  ualduas  tl-  XII. 
p.  »»1. 

CtiUKD.  d#puli  d«  Saini-Domin^c.  Afcoptf,  iDa1|i4 
l<L  pr»l«»lal)OD  de  ta  ri^piilnimn  <\(*  rolnol"»,  «n 
nomiuilon  lU  memlira  du  rnniiK  (U*  [oloniti  (i.  \ll, 

CsRLE  (Doin),  iti^puti'  <Iu  plnrf;*  d»  Il  ar'iifeliaauii*  ris 
Rlnm.  Pnrlo  >ur  IcUl  Aft  rti\iginix  ii.  \)|,  p.  S(01, 
tp,  Wli.  —  Prnposp  de  op  rpconnulirr  qur  In  r«lijiion 
fallioliiiuo  II,  XI!.  p.  TOi)  ;  —  aewplc  uni'  inoiiou  du 
liutou  na M^nnu  lur  Iviudnc  iiijot  (p.  TIS;, 


C1I.LRT  i^p  L;i  J\i:ui;Eiii^ttHe.  d<ipiiiA  du  ikr*  iSini  du 
baillinitn  d"  Monlnrïi',  fini  un  rnpport  une  le»  doil* 
de  i>i)n|tr.  miniijfc,  baltayr,  AtalonniiBC  ni  aiilri'!!  icm- 
blnblcs  [t.  XII.  p.  3S  cl  *uiv.).  —  rnil  dm  molioni 
Coac^annt  Is  réunion  dos  anjclu  dv<in!lis  tur  ks 
droit»  féodaux  (p,  1S3],  —  la  (ompaenin  d4i  Indes 
(p.  Ï36I,  ip.  ni,t,i. 

Guil^.  dajiutA  du  lien  élal  d«  U  «rnieliausite  dt 
Rcnno».  Parlo  >ur  lo»  neiiMaa*  it.  XII.  p.  3lt,  —  uir 
Itittans  do  l'uuvcriuru  tic  In  i^hiicl-  \fi,  ïuS). 

GoSflK,  dfputi'  du  ller«ilal  do  bailMu^e  da  Bar-IisDiir. 
Sntr^lairu  I.  Xtl.  p.  IIW).  —  Propoïc  uns  rerlillL-uiinii 
pour  i'uriirlv  i  du  dfvrirt  lur  In  vodLo  Ats  liicut  vc- 
rK'iitLiliquci  ri  dnmnuiiiUK  Ip.  SI?J>  —  Demanda  Iv 
TiiiivKi  au  rumiiiV  dea  liUBucv»  d'uui  taniiou  île  Kairnc 
r^'luiiipiiui  ruii't  (p.  M9).—  Pnrlo  (Ur  une  propoli- 
tiDU  rclaliva  A  l'appel  dot  JaieiacnU  do  police  rondui 
iiur  1(3  munieipaliUs  (p.  301)).  ~  Fail  une  motion  rr- 
lalJVu  nu  droit  d'«DVo»r  pallre  dci  troupraut  d&iis 
daapralri**  eommuotiio»  (p.  403). —  PrupiMoun  pro- 
kt  a*  Atenl  canctroont  le  don  ||tatuti  (p.  t43|.  — 
nitUD  rapport  »ar  la  dlTiainn  du  refaume  (p.  30G|. 

—  Parlo  jur  Id  pouvoir  judidairo  (p.  asi). 

GoiriL  n  PHtrEUi,  d^pui«  du  tien  rlat  do  I»  tiuf'- 
ehauufe  il'AUncnn.  Parle  fur  )t^  ilruii»  fdoduiix 
[I.  Ml,  p.  15),  [p.  m  et  iiiiv.l.  Ip.  tX).  (|<.  fitll,  —  sur 
lui  druili  île  pcuyii,  uiiin^u,  etc.  'p.  Ot  Ut  luiv.;,  — 
tur  Ift  ilriiilt  fAndaiDi  (p.  IIUj.  —  tiir  une  luuio  ly- 
puji'rupliiqur  eniDinisn  dan*  l'imprrtuon  d«  l'Adrohi' 
au\  proïiiirpi  (p.  llfi),  — «urkidroil»  Ir'nilaux  (Md.). 

—  »ur  1»  dan^r  du  r^pr^icnlcr  un  décret  udopti' 
(p.  133),—  »urloi  li'llrffs  du  tachtl  ;p.  Irtl,'.  —  ïait 
une  motinn  vit  l'aolon  puUi'iuo  <u  Invvur  du6  i-i- 
[oyini- llUKiiIcaionl  dAUiDus  (p.  !t03|,  —  Pnilv  tor  In 

f abolie  fp.  S$9j,  —  sur  l'appel  dot  jii|tnmentt  de  po. 
kc  rpudus  par  le»  muuicipiilii^B  (p.  3ii9),  —  >ur  k 
prnriSB-viirlial  (p.  388}.  —  l'sit  d'unoiimif  iiir  I»  ipi- 
poniialiilii^  det  i^'entt  rli.iip»  dii  pmcnirut  d'-t  •i\\. 

(>r  lin  lumen  It  de>  oftlciiTt  au  l'iiiiat-cinjor  dtv  pliii-ui 
roniifm  [\h\à.  et  p.  tuiv.i.  —  lur  ta  prcjiniion  du 
svtmrnt  riviqui?  par  ks  knimca  [p.  I03J.  —  Parle  lur 
Ip  [Hiiiïoir  JuJinaiti'  |p,  ^88).  Ip,  580).  —  »ur  In  rapptd 
Al  «(dm  de  Diivnl  d'f.pritmi'hiiil  |p.  99K).  —  lUr  k  pri)' 
NS'Verbal  ip.  .">!>!*).  —  »ur    r,Hi|."ihi1il6    dos   cilijen» 

(p.  3Î9^.—  suruu  inddeni  r«lalil  a  rtlolguemcntdoi 
Iran  pu  tp.  T3I), 

CourttLUV,  djp«l4  du  li«n  4lal  d«  la  ffiUchaun«o  de 
Poilau.  Fait  un  rapport  »r  de*  pi«OMi  rvmiiei  par 
lo  ministre  de  la  mantio,  ronrernant  In  cotonÎM 
it.  XII,  p.  t  ol  tuiv.i:  —  I*  doteod^p.  4).  —  Park 
iur  lot  juridieliona  pr^vAlalet  fp.  6I1.  ■—  <ur  une  pri)' 
potilinn  relaliv*  A  rordre  du  traiaiî  d»  l'Aucmhke 
nalionule  (p.  303).  —  Fuit  un  rapport  tur  les  tronbki 
de  Marïrill*  (p.  378  et  niiv.)  ;  —  le  défund  (p.  3T9j, 

Coi;uji)i,  dipulé  du  (ion  fiai  du  baillinto  d'Amniit 
00  PrulCll^<;aall«.  Parle  lur  lu  droit*  (iodaui  (i.XII, 

p.  110). 

Covnts  {Abbi|,  d^pnt*  da  elHti  à%  )■  i4a«eliauMJ« 


de  fiAiitr*.  Prttcnte  ua  pmjot  d-  décret  fAnecniul 
une  demande  d'auioritaljon  d'impoiition  ciw«rdi4 
nairs  adr*Mée  par  I»  rilk  d'Ahbtïille  (I.  Ml,  p.  18),  ' 

—  un  proicl  de  d^ctvl  mn^^rnant  une demutitlv  d'ea- 
pruul  dr  I*  vilk  d'UrlAiiiiH  (ji.  ï3|,  — uu  prrj.'l  .k  dâ- 
crcl  relatif  «ut  tecourt  t  dnnnor  aux  |ia>i>r«»  |M~' 
Ici  munieipalilét  liAid.] —  Pirlo  tui  1m  dnn*  patrû 
liquc»  Ip.  (i4).  —  Pri»senlo  des  projoU  do  décrits  %\xt 
des  «mpranii  d'intérAl  local  (p.  IlSj,  —  «ur  la  ga- 
lidk  (p.  U3),  —  «ur  un  emprunt  d'lni?r«t  Uical 
(p.  I^j,  —  Pniln  *ur  Je»  ordret  relijtious   (p.  SÛI. 

—  PrAti'nle  deux  projeti  do  dvrrtt  Ip.  SUT).  —  Parle 
*iit  la  rabrirniioii  du»  amidoni  'p.  xVS).  —  Prfaeiila 
un  pr-ij['t  (In  dtcml  lur  la  circulation  du  numéraire 
(p.  Wi  el  9uiv.,  ~-  l'r^avnte  un  proiot  de  dirrirt  eoa- 
ceroaul  ln>  uppmuiemonlt  det  nfiirieri  do  l'CUl- 
uiajor  dot  placet  Ir,intieret  (p.  Mjj  ;  —  donne  dot 
explîFuiioDi  u  CD  lujct  Ip.  3tIJ|  :—  préiienl»  un  dou- 


un  pruiet  'k  tlwi"t  i-nBfnmnnl  la  ville  'k  Itenanjou 
,u.  36n  . —  uu  pojet  di  ddri"t  rclntiU  la  mumcipa- 
lile  do  Marlul  (p.  3~K),  —  un  projet  itc  ikcrct  (oa- 
coraant  lei  diSpeuies  de  l'arlillerie  ci  du  tfi'Qîo  (p.  S7S). 
—  uu  projvt  de  déciot  coucuruaiil  kt  ^cdrs-fraD- 
i^isci  (i'M.|,—  Parlu  <iur  la  dlniu  Ip.  739  «t  huit.)- 


tionT  n'AH<li  [Mnrqnix  de),  dtfiilù  de  Sainl^Domni^e. 
Pailt  tur  U*  rolonict  |l.  Xlt.  p.  41,  Ip.  383  01  suit.), 


tintHDiN  (Abb^i.  d^puii  du  cleref  de  la  tMcfaantuJe 
du    Maine.  Paris  aur   le*  ordiM  nligieu  fl.  XII, 

p.  Ml). 


tinKcniRR  lAlibti.  (lApuié  du  rl«rii*  da  halllinite  do 
Nani^y,  Parle  tur  li>«  roloniet  (1.  \II.  p.  G).  —  sur  la* 
droilï  (Aodaux  (p.  17).  —  Propoio  do  porter  >  30  le 
nombre  dr>B  in^nibrR»  du  cnmile  dct  Ripportt  (p.  ISS), 

—  Parle  sur  kt  ni-drat  r»li([kin  (p.  Al).  —  «ur  1m 
ofllrii>rs'majort  At^  placet  (rnnli^rrt  ip.  3lt), —  *ur 
lei  colonieî  (p.  3X31,  —   sur  ki  ri>niit«t  (11.  4U[.  — 

—  Priii>osu  la  rtWocaiion  de  l'afkct.iiion  de*  bon  de 
la    Lorraine   et   des  ivèrb'!')   aux   saJiuei  do   l'iût 

p.  URi.  —  Park  aur  la  dlme  fp.  e68ei  *ul*.|,<p.  08S], 
p.  T6I). 


OnraiT  UE  BRAVaEtiXiu .  député  du  lier*  état  de  la  tê- 
nfrhauBiie  de  la  llautc-llnnliv.  Parle  fUr  la  fslwillo 
|L  XII,  p.  118;.  (p.  iSflj, 


CatxoLLia  (Comte  de),  député  de  la  aoblMHo  du  bail- 
Unjte  do  Forni.  Parle  *ur  In  dlno  (t.  \II.  p,  7SU), 


GnitOTit  'Laa).  Adreuc  de  celle  république  a  l'AMOin* 
blée  nationale,  coaionant  dei  rêlicilatiant  sur  la  rou- 
liliitiou  (cHncniiK-  v\  k  vru  ouo  k  nouveau  tnoda 
d'avanct'moni  pi'<>J<'tA  pour  larmvn  francnlte  *o^ 
londu  commun  nux  iroupet  tuiiiet  \  la  tokk  de 
la  France  l<  avril  IIW.  1.  .\I[,  p.  SI'  «t  luiv.)  ;  — 
débat  aur  l'ovcueil  A  faire  fc  rallo  adres»  ;  comte  de 
UertnoDt-Ton lierre,  Uufuet  de  ffauitiou,  comtu  de 
Ckrmont-Tonnerro,  de  I..1  RfveillMe  <le  l^peaux  (IMd. 

S.  M8j  ;  —  dil'crct  porlanl  que  le  pritîdënl  denian- 
en  au  roi  de  prendre  eu  toanddralion  k  rcru 
det  Criions  vt  leur  écrire  qu'il  eit  charifé  ik  kur 
on  faire  part  «l  de  kur  exprimer  la  rec»[iuai> tance 
do  l'Aïiemblée  pour  leur*  tèraoitnaEM  de  Iratoroiti 
(tftU.j 

Ch08,  d'pulA  du  ckrgf  de  la  ville  de  Parlt.  Parte  aur 
In  vente  dot  bif'ut  (lu  rkrgé  01  do  domaine  A  la  ville 
de  Paru  11.  XII,  p.  19T}. 

CuiUAraK.  d<>piii<(  du  liert  'est  de  Pirit  hon-lea-Hor 
Parle  tur  lot  Juridkiioni  pr*(ûtitei  (t.  Xil.  p,  CI.. 
—  Cotant  unir]  un  do*  QouTelUt  relaliTei  aux  colonie* 
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[},■  T3j.  —  Fail  •Ici  in<>ti'>tu  MM'  Ui  iroiiblvB  il'!  Hor- 
Ifiilln  fp.  ItOi,— iur  I  iaruiii[i[Llil)iltii^iti.' t')ulviir<^iic- 
lioni  dïnt  [m  (i»r!iiiblO>:t  ititntinii^irftiivrs  «vrc  C(illi>s 
du  tcirps  lii^ûlalif  (p.  111].  -^  PiIiIr  tur  le»  lettre* 
Uo  raiVl    i|i.   Ifill-   —  Propoïo   des    lomcrciiMiiciil» 

Saur  l'abbC'  du  lHi>ulc»i]uio>i  l'p.  l'O),  —  le  rclraïi  <fr 
eux  dAciMon»  prise»  »ijr  U  ârmaoAt  6^  Hnurb" 
'p.  1171-  —  HfcliimR  In  rtiUurn  il'im  inndi'ni  rclntif 
Il  rFloigacmC'iil  dci  iruunrs  (p.  T3i  .  —  Demandi)  la 
nippcl  a  l'ordre  de  CmbIl'i  (p.  'US]. 


GciKiuttrti  DF  SdiXT-HnxE,  dépulé  du  li«rs  ^Ul  dv  lu 
sénéchnuiet^e  df  N«iil*t.  Parla  sur  It  eootpajinii' dm 
Iode*  (t.  XU,   p.  Si9  et  luli.) 


HiRtasvni:  (Baron  d'j.  d6piil<  ie  la  «obloxic  du  bail- 
liai,''^  d«  Tounïnii.  Parle  sur   ■>■*  ippoiuiunvnU  àe> 


olUfier*   d>inl-aiai'>r   ^ti  olarr*   Iroiitir^tM  |t,    XII. 

ti.  .14!),  —  »m  li>ii  Icltfn   de  chaon  tixin-dipos  pour 
D  jcriico  dr   In  inaniio  et  de   ciuonif*  l(i.  .tSi^l.  — 


Duniaodd  que  le  préside»!  rfcluiui'du  niiniilie  de  la 

fiit<[>a  1«  plaD  d'urguuîjuliou  d«  l'aruiM  (p.  3UUJ.   — 
atl  uoo  prupiiïiiiuu  <>u  [avuur  de-v  umIuvi  da  pMias 
Ip.  0671. 


iU>«4!(B.  depuis  du  lier*  ilal  du  bajllingn  d«  CUuau- 
Thienjr.  Ueniaud*  uua  nctiflciUoa  du  dâcrtt  >ur  la 
divittnu  du  ra^Aumf  |t,  \II.  p.  S38). 


U^aHÂDD.  ddput^  du  lien  iui  du  haitlingv  di  Suiul- 
Flour.  Parle  lur  une  qucilion  d  iniallo  m  priUideut 
de  l'Akifttntilée  nationale  (I.  XII,  p.  tCj,  —  tur  lei 
droitt  Hodam  (p.  IIOJ. 

II£utBD,tI*puli'-nuppl^anl  du  lïrri  ùiu  de  la  «Anafbau»- 
ii^edn  TouluuHv.  Ë^[  aduiii  {I.  XII.  p.  Ml). 

Hell.  députe  duUar*  tluAu  b«illi«|«  <1«  llaguflDïaii- 
Wiixmb'iurii.  S<>n  opiniwi,  non  pioooncAc,  lur  U 
rMuJviDciii  d«  barrîMei  (t.  XII,  p.  £>9  cl  iuiv.). 

Hehvoitx,  dApntd  du  titrs  «lat  du  b>illia);c  de  D^on. 
Fuit  un  riippnrt  tur  la  privil6|fc  ds  la  UoniuSKuie  d«t 
Indes  (I.  \n.  p.  îâl  el  luiv.);  —  deiDttuilo  U  dis- 
ruHiiou  immédiate  {p.  4S8|. 

HsTintuLT  DE  LkNCRriLLK,  d#puté  il!  Ib  oablejtsT  du 
bailliafodoBerrx-  Pr('tcntounpr(>Jii|  dadicrel  tur  le 
dciiArbim*»  dos  maraii  il.  XII,  p.  311  it  luiv.i. 

HviLEi  KT  Mm»».  Pr('j*l  lie  d^crtl  lur  le  dmil  ft  Irur 
fabrifulion  et  n  leur  imntnnrl  110  mur»  1790,  i.  XII. 
p.  1331:—  adopiibu  HDi  ditcuMiuu  i Sa  mars,  p.  Mfi 
cl  tniv.], 


Imposition».  Projci  dit  rt^crol  prosonlii  par  Vemicr,  nu 
nom  du  coinilo  dot  fijiaae»,  pourtviîmpositioittdfi 


l'année  ITOOdaut  In  pri'viiue  de  Bi^ara  is'  man  nuo. 
l.  Ml.  p.  36iS  01  luiv.)  ;  —  adonlion  lifiîrf.,  p.  SUT)-  ■— 
Pr.ijrnji^  d'^ffeiidenlique  nuur  lonuj»  d-  Snul"  fiNd. 
p.  wiTei  luiv.i;  —  udopiinn  {itiia.  p.  3Mj.  —  Diffi- 
culi<-.i  ^iFKki  eu  Lorriiiiiu  3  pinpoi  dat  quitUiicet  du 
dou  gfiluil  130  oinr»,  n.  iW)  ;  —  lUeml  vol*  lur  la 
pr'iposili^ndeGoMtn  'i?>id.). —Adoption  d  un  praiel  de 
îii^crei  pr^ieuti!  par  Verniur.  rnueerninl  il?3  rile»  A 
<lres*cr  par  les  tyudirs  d»  Elan  de  Nnvirre,  du 
Nébouwo.  des  Qualri-ValliV'».  du  Mnnan,  du  Monl- 
de-HamiD  «  d«n.»hoiir  iK)  mni,  p.  «JU).  —  Rapport 
par  Camon  >ar  l'eiaplni  des  Impotitions  dei  anciens 

Siriviligiti  pour  lei^  >i\  dernien mois  d<  l' année  1780 
iNd.  p.  1331):— Thibault  el  Voidel  dumaudenL  U  i|um- 
lioD  préalable  qui  vit  vutûo  iiti'if.}. 


iMi'OgiTin?!   viiiti:iE.  hèneiioni  )  relalîvn  de  Vareona 
de  Finillo  (IS  man  1790,  I.  Xil,  p.  179  et  suîv.)> 


IlirQlITIOtlt  LOCALES  tXTBiOkMMItlCi: 

AlibeviHf.  .^dopiion  d'un  projet  do  détrcl  [i  taar*  1790. 

i.  Ml.  p,  I9|. 
Po'i'tri.   Adoption  d'un  projet  de  décrit    13    man, 

p.  IKJi- 
tiftanfon.   .Vdoptiou    d'un   projet  d«  d^crtl  (H  maM, 

p.  aesi. 

XtiteiiCH'nnn.  Adoption  d'un  projet  de  d^rrel  \ibid.\. 
Uarlft.  Ailopiioa  d'un  niojei  de  décret  \ibi4.   p.  378j. 
HaHtmib/ia.  Adopiion  dnu  projet  de  docrat  (Il  avril, 
p.  i«7|. 


iHvAn.  Motion  dx  Re^nnud  ite  Saint-JeaH-â'Aagélg) 
eonrernniit  In  nitreiiitA  d'en  acMlërer  le  putemont 
(iq  nan  ITDO,  t.  XU,  p.  133,  ;  —  adopUon  (tîùl.j. 


hcouPATiiiiLiii;!.  Koliau  de  Cocbelet  portant   que  les 

membres  du  eorps  léifistaiif  nu  pourront  ftrïui  41er- 
'erin.  ni  «liïiljtnk  aux  éUrtiOD)  des  nuembMriL  prl- 
nmi'ei  itn  <li><inrt  el  de  diparlomcni  \\i  min  I7ii0. 
t.  XII.  p.  110  ri  iiiiT.);  —  disruifioa  :  Itepuud  (d« 
Saial-ltaa-d'Ang^Iu].  Nnurinorl,  de  Sinetj.  Cuil- 
laume,  Bureaux  da  Puxv,  Lf  t>'>i)'De9Cunï4.  MacII- 
neau.  vii,'oinie  de  Noailie*.  Dvïlutt  do  Tr.tey.  Douito- 
Tilte-Diimiiix  libid.  |i.  til,i:  —  reuTâi  au  romlt^  de 
c.'inïUtulion  [tb>it.). 


IsmrstTi.  ai  ufrurK.  Motion  de  DeTOiiina  Icodatit  i 
l'nbandDU  dti  ^|iinri.  biin*  préjudice  du  la  CootrihiiUon 
(tilriolillutAUqiicllerharunctItoumU  liiniars  1T90, 
I.  XII.  p.  30i):  —  diii'uition  :  Luea>,  comte  de  Croii, 
Havlerer,  un  abbé,  Alexandre  de  Lûnelh  (lAtf.]  ;  — 
ordre  du  juur  (H>H.\. 


l.tbM  fCoM*jkCi<iz  wtti.   Ilapperi  tnr  «on  prîTiltge  pu 

Hernoux,  nu  nom  du  cornue  d'aoricullurc  «ide  rom- 
miîirc  IIS  mars  nWl.  I.  XII.  p.  Ml  et»uiT.);—  débat 
sur  l'iuipreiiiou  et  la  date  da  la  diuuitian  :  da  UoD- 
tldsier,  de  Virieu,  Hnuuillon.  Gillet  de  Ln  Jaoque- 
tniniiIre.dvNoailli*,  Maloasi  \iHà.,  p.  t36!i  —  impies* 
sion  Aidoitnto  «I  (Ixalinn  du  Jour  de  la  di-^L'uie^ion  au 

Ï6  m.^r*  (lÈÉrf.)  ;  —  inlervenllon  dr^t  ailii slriil''urï 

ti  actionnniret  de  la  compagnie,  dcmniidaiil  t4  renvoi 
a  la  prcchaïue  ti^{fi«talurv  ,30imir».  p.  i^S);  —  dub^l: 
BrioiK  de  Beaumi'li,  un  di>4  admtni'Irateuri.  Drevon, 
Duval  d'Kprémoenil,  abti^  Dluury.  Rmdver,  Bornoux, 
rappwttur,  da  Vincu,  Prieur,  ds  Crou  (ttid.  tt  p. 
mtv.  ;  —  ajournement  jui qu'A  la  fin  de  |â  toulUu- 
tioii  \ihùt.  p,  4.~ei  ;  —  protesUtion  de*  dépul«»  axiraor- 
dinnitvi  dri  manul^eturu  el  du  eemmoroe  (31  Vtv*. 
p,  Wii;  —  dfbai  lur  la  motion  de  Bounhe  undant 
i  la  diacQstioQ  immédiate  :  d«  Nnailtei,  d«  Vaudrauil 

SAid.j;  —  Hadierde  Monijau.  le  Préaidtnt  (biMnda 
eonu'.  un  membre  (iftid.  p.  iiîU|  :  —  nia*  k  l'ordre 
du  jour  îAid.L-  —  ajouruemgnl  au  landtnain  furl* 
demande  de  UutsI  <r[^prtmebnil  \ibSit.\;  —  Bnut|ie, 
Cillet  de  La  JanquaDiiDicrv.  Sliiéiy.  Le  Cdapelier.  mar- 
quii  dg  fioBoa},  d*  fiuaillea,  abb'  Uaury.  DuponI 
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(d*^.VrM*iff»),abb#Maiify,Diip"iiliJ*.V«fnflKrt).(l"a»iil 
-1  KI3 1(  tuir.j.  —  ttlilif  Hi^rnrdii-r.  I*aiii  N'sirac,  comte 
ntlorraini-Tounsrrc.  Dccrctoi,  Bojfointii,  dt  t^uall^t, 
Itiivjil  irK|<rviiii^Hiiil  (jiivril.  p.  5141  et  luiv.)  ;  —  (tui^  de 
l'fntliii,  lliiiiri',  Mulf-iiiil.  Lf  Crtuleulï  •Iptaniclcu,  tet- 
lull  ikTr.ict',  Drlallrn  CI  nvril,  j).  .118  •(  nuit.);  d'Es- 
toiirntcl,  MaloUft,  i'tuclcl.mnrqun  li»  Foupault,  folUl* 
ilv  Viririi,  I.c  (^h[i|)clivr.  Target  liAii/,,  p,  T/XTi);  —  l'\t- 
«umbli'ii  ityiciAii.'  ta  lilxntt' du  comiiii^rcf  <lc  l'Iodi^.au  do 
lli  du  taji  dii  llonnii  h.ii|><'r:iii(i<.  |ii>iir  li*Us  ha  Fiautaii 
Ubiii.}; —  rtponis  icnU  de  [lu>4ldEpry<niDti]il  ù  lu 
iWlarjlJ'in (lu  due  df  Pnitlin  \ibid.,  p.SMct  «iiiv.); 
—  «Iiiiiion  •'riiii<  da  La  Uuuiculx  de  Canielvu  [îMd. 
p.  V.ïl  n  kitiv.i;  ~  inoidciii  :  bupniil  Ide  JVemavrt), 
tilbè  Miury,  Dupoal  l,<h  Xemourt).  KurdoNf  iiiid. 
p.  m  et  suiv.). 


J«C,  dJpnlA  du  lier*  ^Ut  il»  la  n^njchitiitii^s  df  Moiii- 
pclllcr.  Pnilc  lur  In  ^abi^llc  [I.  Ml,  p.  SIK). 


JlMt;  (Uiiron  do^  dAputi't  d"  In  oc>liliit«  da  In  ki^iii'- 
chautivs  de  lùiieri.  l'orlc  lar  rarjfaiiiuitjuii  judi- 
eiain  (I.  XU,  p.  S4.1  ci  tiuir.). 


Joiei'ii  II,  rnipiTi'ur  d'Allumaitnr.  Miilnni  dr  t>w\iil 
(l'Epr(>ui«tiiil  luiidaril  a  l'envoi  dune  di'jiuuli-iii  au 
roi  «[  a  la  rnuo  piur  leur  «primer  lei  regreit  de- 
l'Anemblev  nnliiiiiulo,  h  l*<>ccatian  de  la  mort  di'  cel 
ftnpi'rniir  (i.  Ml,  p.  %4I|:  —  ndupliou  â  ruiiHiiiiiiil>' 
IIAid-i  ;  —  jiniai  de>  Tioitl  quatre  memlim  de  la  ■li'- 
pulïtlou  (p.  ■aV). 


tavt^itvt.  Vnidnl  demande  que  t»  CoiniiA  de»  fluMiCa* 
lail  chargé  de  prnpntar  un  Pf<>lot  d'impokllloii  Mr 
le*  journiiut  m  inuri  1790,  t.  Xir,  p.  Krrj  ;  ^-  Dupont 
[deSemBUfêi  répond  que  le  euuiilit  aura  tgard  Icalle 
motion  fffiid.t. 


Jniri,  Début  tur  U  quaition  d«  lavoir  ai  leur  Alal  civil 
ken  uiiK  *n  dt»euHloD  dana  uno  ttance  du  malin  ou 
dant  une  t^nre  du  iDÏr  :  Voldel.  Frftcnu.  do  Cbui- 
■eul'i'ruilin  lî:t  man  nOO.  I.  XII,  p.  30U);  —  l'Ai- 
icnibli'e  dt'ride  qui'  ce  sera  le  lOir  [illiil.'y,  —  elle 
dpridc  viiKuit'  l'ajxuriieinenl  {ibiltA.  —  AdrDa!ii>  de  la 
Ville  de  Sita«tiiiiir|{  ri^luiive  a  la  demande  di^s  Juifi 
d'Alinre  (t  [|  a\ti\.  p.  'Il  et  iuii.|'  ~  t'élilii'Ci  dus 
jilifi  ûlablu  eu  f  runce  pour  patrenir  U  l'enlicie  Joitiii- 
•aneo  dei  drojli  de   ciluyeus  fi^ttf.  p.  120  cl  sujv.j. 


lvla^t  (L«  Clara  de),  ddputJ  du  ehigô  de  In  rltle  de 
PuriB.  arrliavfouo  du  t'ari».  l'tfiu  te  xTuieal  civique 
fiar  l«lm  |l.  XU,  p.  733  <t  huiv.). 


Jute»  AU  CIVIL.  Voir  Pomoir  jmlieittire  (t.  XII,  p.  9i3 

•1  tuiv.}. 

JtiMiiiiciioni  rHKvdTALCt.  AdreiM  concernant  doi  (iro- 
oMurfH  jirnvdlalat  dirifiu  contre  lu  habilanlt  de 
Brivo  <ui  LimuuuD  (e  mara  1190,  I.  XII,  p.  dO  et 
tuiv.j;  —  diacuMion  :  Hnlei,  Charl*»  d«  l.amelb. 
buillaume.  haran  tie  Ucuou,  marquia  de  t'oucault, 
Coupdleiu.  de  Caiali^i.  roiule  do  La  (ialiMcinniAre, 
comie  ilp  MiruLeuu  iibid.  p.  ûi):  —  diicret  d^maii- 
dani  «u  roi  de  dire  inrseoira  luxeruli'in  dt  lue» 
Jugemetils  d6Unilt[t  reudui.  pur  eek  liibuliaux  (ifrid. 
p.  Olf  1  —  l'.VispinhIee  déclare,  mr  la  pro  point  fin  de 
DMpatji  de  Luurl«illos,  ijue  cette  diipoMlKiii  ne 
Moccrna  ni  UtJuKomcnii  d'absolution  ni  eaux  qui 


Srouoocent  un  plu»  umpk  inrormi5,  »vtr  la  «tauM 
»  tibertA  et  filarçiMn"i>'nt  nrovifiaire  (18  ma», 
E.  iilj.  —  A  la  demande  de  Le  Pelletier  de  Saiot- 
argeau,  l'AMenibl^e  décrite  rrlar^ii«eiiir'nl  prMv 
tioire  deiaeeuici  condamnés  a  det  |ieinet  autrM  qm  ^ 
lies  peinai  afllictives  (30  oiar«,  p.  iM). 


Ittwx  i:t  ot  Lk  POLIRK  k:i  FniM:f  lApertu  d'une  nod 
Telle  or|,-aiiiiailon  do  la),  par  l'abbASioTta  (l>  ma 
1790,  t.  \ll.  p.  M9  et  »ulv.). 


IvttKt-t  »Kl«XEi:liULia.    Opinion,   non  prononce,   it 
Vieillard  ^.Imart  ITW,  I.XII,  p.  :i7  et  suiv.J. 


Uiii.kr.iit  iVc  Falci'i.  Comte  da],  ddpMI  é*l_^^ 
du  Uaupliiné.   Fait  un  nppolt  Bat  h  1DtaHW*-<l_^._  . 
roiiiniunn  de  Paris  ndutil  k  la  venin  dot  biona  acni' 

Mniliqiiei  1 1.  \)l,  ji,  lUS  et  tuiv.). 


LtnonpR  ne  MtRKiiLi.ii,  di^puU  du  liera  i^iai  da  ball- 
linne  d'Ktampci.  Fail  une  molion  concernant  tes 
flonncpi  (I.  Ml.  p.  lil).  —  Parle  aur  les  trouble»  de 
Matiedlo  (p.  1301.  —  lur  la  viiute  d(>*  bicut  du  der|{i' 
e(  du  d.JllMiiie  11  la  \ille  du  Pnrn  (u.  Ili'll,  ip.  ■ÎM 
et  tuiv.).  ip,  311),  —  >ur  la  teiiiou  de  l'admi  unira - 
leur  de  la  cui»e  ilo  rcxtraordinaire  dos  nucrm  Ip. 
365). 


LiCNKxKlDe;,  député  du  tieriflat  delà  wodcbausiée  de 

Suurcy,  Purli>  sur  l'utraire  du  parlement  de  Dordeaui 
.  Xir,  11.  18(,— 'urletdriiitd  Modaux  (p.  Û),— aiirlr« 
amembUes  ai!mïniitralivDi<  du  district  et  de  dtparl*- 
ment  Ip,  ^1).  —  lur  l'Lipnet  doi  junaeali  de  police 
rendus  pur  les   muni  dp  alitât   (p.  âOt>|.   —  Kur  l'îm- 

Sireminn    d'élal*   remis    au    eomilé   da    liquidation 
p.  3M),  —  sur  une  propomtiaa  do  Roufxillan  {p.  BOï). 


LArAnr.'Dcl,  d^pulë  du  etergé  dubailliafedr  .Nancy  ètb- 
nnv  de  Kitnry.  Fuit  la  tnoiiun  di' diJereiiT qiie  lu  rell- 
Ifion  callirdtque  eit  In  religion  de  l'Ktat  11.  \l,  p.  UI9). 
—  Parle  iiir  la  iinbelle  (I.  XII.  p.  SI3  et  »uiv.).  — 
mr  l'emploi  de  cti  mot»  :  minisièrr  ectUsiatlique 
Ip,    487).    —  Sun   opinio».   non   prunoncne,  sur   la 

aueslion  r«li|ti«uie  (p.  SOS  c4  *niv.).  —  Parle  aur  U 
Imo  (p.  en  cl  «niv-l,  (p.  TDS}. 


LttikTerrc  (Marquii  di>),  dépuli^  de  la  nublesiw  du  la 
«^D'irbauftiAo  d»  Itinm.  Parle  lur  In  commnnieHtion 
du  eomlc  de  Montninrin  rancernant  les  Payt-Ilai 
(t.  Xll.  p.  SMJ.  —  iur  une  prouotition  du  baron  deHe- 
nou  rulilive  au  travail  d'  I  AMemblee  (p,  iOt).  — 
sur  une  mtrrpnllaitun  a  lui  odreMfio  par  lu  uarqui* 
di^  Fouraall,  au  iiijet  d'une  oEitUimératton  de  )[anLM 
nationaux  aux  ubordi  de  la  ^alle  des  séaneet 
(p.  719J. 


Lt  Ciil.la)o.iMCBE  l'Comte  dej,  député  de  la  nobloitc  de 
la  *éntehauM6e  d'AnJuu.   Parle  lur  les  juridioiion* 

—  lUr  la  gabelle  (p.  l<a;. 


prévataloa  (I.  Xll,  p.  Ul), 
—  sur  la  dJme  |p.  wOj. 


La  Lvmas  |1)e),  aUii*ini  4e  W  muine.  Expose,  daai 
une  lettre,  réiat  de  noa  poMeiniHii  hor»  de  l'Eurvp* 
(10  mart  ilM,  I.  XU,  p.  III  H  «aiv.). 


Laxul,  ddpulÈdu  lientlâldcU  >éu*cba<t(séc  de  Vil- 
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•  lefianclie  en   n<iii<>ri;iii<.    l'jrlv   «iir   la.   iliiiiiou  du 
roysuina  |t.  Ml.  p.  :nh). 


^ 


ft 


LjiXMRr.  fODlrOlvur  jpéiuiriil  Avi  financv*.  tlr'mnicn 
OïdfBMA  par  lui,  confrrnatit  Ib  psrcrplioD  île  l'impdl 
mrlc  Ubne  (I.  \II,  p.  403). 


I.AHBKRI  Oh  f'HDïDEViu.i:.  clppiilp  rli-  Iti  iinblii»»  ilr  U 
Tille  <-t  <lii  li»illiii|[r  lin  H'iiii'Li,  l'nrlr-  lur  l'uITHiro  liu 
pnrleiociii  (lo  Uonli'iiiix  il.  XII,  p.  ifl). 


L«Mi:i»  (ClicTolîor  Ak'inn(lci>  il'i|,  dtfpul*  de  k  noblot» 
liu  bûilliuïo  de  l'.Tonn",  U.iy  el  MunldicliiT.  l'arle 
»ur  U*  i-iil.inich  (I.  XII.  p.  i\,  |p.  3j.  —  tur  l'arfaire 
du  parleraiinl  iln  tlontpuui  (p.  i>t].  (p.  SU},  —  »iir  lot 
Huaiic»  (p.  ii7|.  —  kur  U.t  rlmid  léoduux  [p.  »!(].  — 
Fuil  UDM  niolian  mr  In  [ir^tntitatiua  Jm  di'i'rcU  a 
lu  mnciinn  (p.  356J.  Parla  »ur  >ii  molioii  ilo  Vuiain 
rancnrbant  t'iiiilrtuiiit^  dci  d<.'puliii  (p.  3(iS). 


I.IHKTH  (Comlp  Clurliu  df),  <Mpul#  dp  In  noblemo  ds  U 
proviiirp  irArloi».  Parle  nur  In  raoUnu  de  ûkfitro  eoU' 
cpruBiil  In  r<di|ti"n  tailioli^oi!  (L  XI.  p.  S»)<.  —  sur 
Im  cnluni»  (l.  Xi:,  p.  6j,  —  «ur  Im  JiiiidirtiniiH 
iir^viilalM  (p.  61),  —  MIT  lo«  Irouble»  ilo  W.iin.'ille, 
(p.  140).  —  aur  lo  toirnil  i*  ilouï  dêcrel»  (p.  mj,  — 
»or  iVlni  dM  ro1i£iflux  (p.  UO).  —  &t  ptaiiii  du 
bruii  qui  t'Hy>ve  nu  inouinui  dn  In  miac  uux  vnix  île» 
iDiiliui]>,(p.  Saui.  —  l'arle  sur  uiiB  propoiïtion  relnlivo 
A  T'.rdre  du  lrnva.ll  de  l'AiiJieinllli^"  iilliuiinte  (p.  Wii. 

—  BIAmu  lu  tormu  du  In  laiielion  donnéo  »u  derrcl 
du  »a  (oTricr  nw)  »ur  l'ajinila  <p.  sasj.—  Cni-lii  tur 
In  CuulribuUnn  pnlrialiqiio  |p.  3ti3l.  —  sur  le>  enlo- 
niB»  (p,  383).  —  lUf  In  pouv'iir  Jiiditiairo  (p.  STl  el 
■uiT.),  —  «urun«  propositian  de  Ilouikitlou  ip.  sêi). 

—  «ur  Ib  rnppol  h  I  ordro  de  îtiinl  d'Epti<uivhnil 
(p.  998j,  —  sur  Ici  ntsii usU  [p.  6011,  —  »ur  lu  blAme 
înQlfi  pnr  U  niUDiclna1il«  4«  MoDinuban  a  la  |[anie 
nallonnle  di»  csltr^  vilfe  fp.  |J66!,  —  tur  la  taoUoa  de 
itom  Gerle  euDcgrnaut  In  rdÎEioti  ctttlMJiuue  (p.  101 
ol  ïuiï.), 

Li?iCO*n  (Marquit  de),  deputj  <t«  la  noblesse  du  bnil- 
liupi  de  Touraui«.  Parle  lar  la  aaliclle  >t.  XII,  r. 

i89).  '  ' 


L>.%UK>[iEiiu-W*ux>DOitiiG  (Barnu  de),  dépul«  ds  In 
nobleiiHO  du  bailliïgo  de  Bclfiiri  d  Huniuifue.  Prtlo 
wrmcut  (t.  XII,  p.  MU;.  —  Parle  »ur  In  «ubordma- 
lion  do  la  xardo  oaiionale  aut  niuuieipaliit»  (fAi'd,). 

Lt.vjmHija,  d«nul<t  du  lien  êinl  dn  In  *ené<ihau*s^  de 
Rerinet.  Pario  sur  lu  moiioa  du  comte  dn  Crécy  con- 
Bomanl  lei  nom*  il.  XII,  p.  Ut,—  iur  Ini  dpuiiï 
(Modaux  [p.  IB),  Ip.  H),  [p.  1»|,  —  lur  les  riroiii  di' 
nnnffe.  iniiiago.  de.  {p.  Al),  (p.  lOSj.  —  »ur  k-i  rtmil* 
leodaux  (p,  lûOJ.  —  Pr*»eiitu,  au  nom  du  cumilc 
ecrlèiiiuliiiiic.  im  uruji^l  de  dbcret  >ur  tel  ndjudicu- 
liimi  dps  bois  rfor'niiilinui's  ip.  lliil,  —  Parlp  »ur 
loi  droits  fiindnux  (p.  llfi  ul  tiiiv.),  (p.  1711.  —  Dr- 
oiaude  i  liie  un  projel  do  ttiiirai  canctruaiit  la  di- 
VnaUillnn  des  1)<>||  ecrldiinsllquoi  <p.  SOS):  —  lu  lil 
[p.  t!6).  —  P(opn»o  uun  rcclillcalioa  de  l'arlidit  s 
ndopLé  Ip.  SSSj.  —  Parle  aur  lut  caitsot  IcrritorinlM 
(p,  37S).  —  )ur  le  pouvoir  Judiei^iro  (p.  tOH), 
(p.   WTf. 

Lamniii  (Comie  de},  dépuIiS  de  la  Dubl«9i>  du  biiilliagn 
dn  Lille.  Parle  »ur  les  dmilt  fAudaux  (t.  \ll,  p.  IH). 


L*  PuiJi.t,d«pulêdu  lier»  étni  du  baiMiasB  de  HeiaD- 
ï'iii.  l'arU  tiir  le»  droilt  féodaux  |l.  XII,  p.  Ij,  — 
«ur  uue  propoiilian  da  Kouiiillun  (p.  895). 


Li  l'nTPK-VcmniKiTX  (Hnrquii  do),  d^piii'-  •)i'  In  uubWte 
de  In  SFiii'rhnuiaôa  de  Toutou.  Uciunv  *n  iluniltaiou 
(I.  XII,  p.  MîJ. 


1.1  (!i!Kiiii.i.ii  (Vicomift  de),  d^putA  de  la  ooUmm  i 

lliii-l.ininu.iin.  Oonne  n,  dAmiuian  (I.  XII,  p.  SKI),: 


Li  HtieixLtnt:  de  I.ËfEiux  Th).  d^f utf  du  ii«r«  ^lat  ds 
In  s#n^rlian»«<*e  d'AnJnii.  Pjrln  sur  une  deinnadv  du 
roi   rnnrernaal  lu  ir^orrrie  (i.  Ml,  p.  3SS  et  aulr.l, 
—  Lil   une  adrctse  des  mair^,   nfllrii'rt  muuicipauxJ 
el  notable»  d'Auircrt.  au  Mijel  d"  Tiidjuilintiuu  dMl 
bieus  'U't  nisiiiiii*  trli|[i'iuiui  (p.  StU].  —  l'aile  >ur' 
une  oiIroRw  d«*  rihtont  |p.  niHj. 


Lk  RoCBErouCACL»  (Due  d*).  <IApuM  de  la  nobtutte  de 
Paria.  Fait  un  rapport  mr  lu  venin  dea  biens  doma- 

iiintix  et  erelétinkliquei  11.  XII,  p.  iXIOi  ;  —  le  dMend 
[n.  art).  —  l'urlc  sur  l«  aisignala  {p.  ftW),  -•  sur  lu  | 
iltuie  (p.  ISUl. 


Lx  RucHM'oiJCii'LD-BiiiËn*  (De).  dêpuU'  du  cUrgi  do 
la  Aéuiîcbauaiée  dettaJutet.  l'aile  sur  les  diuils  féo- 
daux (1.  Ml,  p,  IIS). 


Li  nuotii-Ho?>B  (Comte  de),  dénuiA  de  la  nobleMa  dt 

In    B6n«Tbau«i>i^o   du   l'iiri|rord.   Parle    »ur    In   dtme 
11.  XII,  p.  IWi. 


l.t  TnFR.t)ii-Pi:<-P*iTLix  (Comle  de),  niniiirti  de  la 
jiuem.  Errtt  uue  Iciire  au  «ujet  dn  la  »u*p?DdoQ  . 
àet  a  ppu  in  le  ment*  de)  nlllriera'majort  dei  plae» 
trADliÀret  (I.  XII.  p,  3U\.  —  une  leconde  lellte 
ucompnguÀe  d'un  mémoire  sur  l'orKaiii nation  da 
l'aruie  (p.  iiwt  et  suiv.j. 

La  111111:1  D ni!,  d^puid  du  lien  Atal  du  bailliai^e  d'AmiedS^ 
cl  llam.  Pari»  lur  Ira  droits  de  p^U(-c,  minage,  ttci 

(L  XII.  p.  aaj.  ' 


LtvKMiK,  d«pu(rt  du  lien  Aiui  de  In  sénèohauMto  d« 
llaïai..  Parle  aur  In  rnbello  a.  XII.  p.  IS3J. 


Lavik,  d^piiie  (lu  tiort  #tat  île»  bnilliaifea  de  Boltorl 
el  Hiium^iie,  Parle  aur  lu  division  du  rojaume 
II.  XII,  p.  X}),  —  sur  la  diiiK;  tP-  'iV- 


La  Vatit'LiiHOux,  d#pul«  du  lier*  Alal  de  la  linicbaui- 
tée  d'Henni.' bon.  Parln  »ur  In  frfuir.biae  du  port  de 
Lorieni  (1.  Xlt,  p.  311»}. 


Lx  Dois-DesULAix.  diiputê  du  lien  éUt  4a  IwIlUaf» 
de  Monlat)|it.  Parla  hur  la  moiioo  de  LtfiM  TOD- 
cemaulla  rnlitinu  eallinliquv  II.  \1,  p.  S99),  —  «urlea 
incoiup  alibi  11  Ida  n.  XIL  p.  lil). 


Lt  CiiU'KLiKB,  dépulê  du  tiers  «Ini  de  U  sdujcbanuée 
de  Bennei.  Parle  *ur  le>  (;(>louieft  (X.  XII,  p.  S),  — 
sur  l'affaire  du  pnrlnmeul  île  Hordeaux  Ip.  37),  (p. 
381,  —  aur  In  eoninbuiiou  palriolii(ue  (p.  IMl,  — ■ 
»ur  le*  leilrcs  de  caebel  (p.  l<il),  —  sur  la  j^bella 
fp.  103  et  Miiv.J,  —  sur  la  voulu  de*  bien*  du  clerfé 
ri  du  domainet  In  ville  dn  Pnna  |p.  l'JUj,  —  tur  U 
);ubelle  (p.  Sâ3),  —  aur  I»  nppointnmenii  de*  «fli- 
rier»  de  r^lnl-major  dea  pUi^u  [ronli«ri»  |p.  3il_),— 
aur  U  coniribuiiun  p:iiri'.>iii|je  (p,  301,,  (p.  3M  et 
luiv...  —  l'nil  un  rapport  sur  U  divisioii  du  royauDo  , 
(p.  3^1).  —  DouiiR  liiclurn  de  docuutvuU  coiicurnanl  ' 
jeiassembleo*  primaire»  et  admiiiislnkUvci  (p.  tOtet 
»uiv,],  —  ParU  *ur  la  eompagnle  <le»  Iode*  (p.  513), 


•m 


TAW-E  Al-PHABÉTIQUe  ET  \RALTT10DK  DES  JUCHITBS  PAftUaiErtAlRES. 


Ip.  H3).  —  our  l'ttpMiilvn  An  iMrn-U  rp.  Ut).— 
*\it  b  p'iuvoir  judieikira  (p.  CM.  —  —f  ■«  'liw' 
Ip.  IM). 


Lt  CovTKUi.l  BX  Canthu,  dlpili  du  tl»r«  ilU  rir  la 
itllrniaii  l>ï>1li>(«  itoRoiHo.  Pftrtcaiir  Uiioiaïua- 
lioii  <l«  qtiiii>«  fuininiMaire*  ohar|ei  do  lurvnlkr 
U*  Dpnj'atioiiH  >l"  lu  l'niiic  d'uioolopU  (t.  \ll.  fi.  Mi), 
—  tur  Im  Ivimt  (In  cli&n|«  «ipAdUM  puiir  lu  wr- 
vlca  do  ia  niirioa  »t  iIm  ralonlM  (p.  33l>,  —  tur  l*a 
mIuh  inn-ltorlalM  (p.  3T3/,  —  (or  U  e<)o>|infaii' 
de*  Io<Im  (|»,  UO  «i  •»]*.),  I|>.  sai  «t  luiv.), 


Lx  Cmmi  Db  KtHTfubcis.  diput«  du  ûw*  «lai  d«  lu 
•tnltluuMtq  d«  Quiiiip«r.  SocrAlaîio  (t.  Ml,  p.  UeS]. 


I.rt.ni  ni:   tj  Vdic-^ri-Bnw.  il'palA  ■!«  Ilm  #tni  du 
balllliiri'  d»  Vonnnndniii,  l'arlf  iiur  Ip*  ilona 


IU|ii<'>  (1.  XII.  p.  «t|. 


ilona  pMrio- 


L*  l'ti.i.rnKN  AK  KoxT-f^Ki'.i'.ic.  dp)tiii<(Hr'  U  ti'ilWtc 
dd  U  rlll»  tl«  P«r(«.  farlB  «ir  l<n  fflaH*  uppnH^» 
fi  rapMplaiien  i\pt  d^rivl*  rrtnlifi  \  lt  ennililallon 
da  Itroi'^r  (I-  'ï"-  T'-  *'3I-  —  l^^po"  l'^UffiMe- 
moiil  ptoiiMiiro  [Im  nrnij^i  comlaina^'i  par  dts  jujce- 
mvnii  pr^vAiaiit  A  ilr»  |witio«  tuirc*  qua  de*  prinM 
nflItliTM  (p.  WHi. 

L  I  SuAK^nr  k'ttKoCfn,  Hipwi  ia  l«  nobleu*  do  U 

rviuTD  d'Aitm*.  S«*  rMoiiaoi  tur  U  fuaptrtMioa 
k  dlm*  (1.  XII,  p.  MB  al  nlr.). 

Lxic»,  d^pai'  do  lUn  *ui  â«  tuitikf*  d«  Vlirv-lr- 
FWnciii.  Pt^l«  1»  Mmipni  fiviijue  ly.  Xlf,  p.  4/i, 


Untmi  M  CAMtT.  Sail*  d»ladtMus*lnMnrIa  «iiaa- 
do*  d«*  lUlnna*  ;  mmu  d*  Ca*i'II«Bi<.  rmppci1**r, 
•tM  Maary,  di-  nnbf*ptHTn,  dn  Caitrllaap.  n*Mi  du 
Galand,  duc  dr  l>Tis,  wnu  du  Crnh.  tinupil  lit 
hiMm,  (i^rm  tlnf.  Itavïl  d'Eptvuiriiiil,  Ixijt.  Lv 
dkapriitr.  HhiIUkiii*  (13  m»r*  iVjo,  t.  \ll,  p.  twn 
«aW.li  —  adoptivn  do  l'artlrl*  y-  liAU.  p.  tfiS-:  — 
tnll*  de  la  ditcaMina  sur  I*  rait*  do*  arUrloi  :  Fr^ 
(MU,  do  €aialt*,  PMiaa  do  ViIIoboutc,  NarliiiMU, 
d«  RttboopiorTO,  FrMMU.  I.ojra,  do  ^lal^s.  Loof, 
Ponliii,  raoïia  do  KtrahMU.  Fr^lran  (IB  ouirs,  p. 
90t  al  lUiT-i?  — ftdoption  iifrid.  p.  109  ot  tuiv.k  — 
Holwa  de  Goupil  da  Ptofelo  londaai  k  iaimlatrv  uuo 
adina  puhlt)i«e  k  l'alfol  do  tvnadiqnor  et  dr  tint 
à»  prlMB  iMit  cltoyoM  ilUnloaeui  ilfiens  l»Kd. 
f.  MO):  —  ranni  h  caBil«  da  coautiuiMn  {mi.]. 


Livit  |nu(  liai,  d^pau  dr  U  •o&leiM  du  baiU>i(«  do 
Sonlii.  Parlo  >ar  Ici  Imum  d«  nthot  :i.  XII,  p.  I8tl. 
—  Sa  HiMioa  Mddau  a  r4hrti«MBWi  boHMltai 
lU*  Hulirldu*  wihMKi  MX  nUn*  Boor  b>i  •U 
(p.*ea).  "^ 


LC*tt  •>  MiKiraii  iCanU),  dtoMi  de  la  Mkbua  ite  la 
lillo  do  ISiii.  I>arl«  «or  In  aUtiari  WÊâjon  das 
ptiM*  bwiUOTM  ^U  \U.  p.  SM). 


LUMSm  fOo^  d4yaU  <U  U  aoUoMo  d«  fasilliaco  do 
CkrtMai-Mi-BoanTMW.  PaiU  tur  l'Mat  dca  ralûlMi 
(t  Ut.  p.«|). 


UMBBO    do   U 
II» 


Ubmili    lka*-(.   IMUMraUoa   da  ta 
nia  d-|W«b«  *«r  tM  UwlUaa  * 
IIM.  L  xn,  p.   IW  M  mt*j:  —  ranoè  w  msM 
da*  MM-xta  ÉiM.  p.  «OiK  •  d«llbte«la«  dak M»- 
■waa  do  la  TiU*  d'XUa>Mt  CW  MM.  ^  M3  fi  «IrJ: 


—  rontoi  au  entuiti  dM  rapporta  (ttid,  p.  f^>,~~d 
ditlih'niliou    do    U  «otamuke  da    Pi:rpMkivL»Aoir'| 
IÏ3  mari,  p.  .IM  tl   (uir.j;  —  renvoi  au  eomild  dca 
rappnru  [Aid.  p.  337). 


LtvHK  «otSE.  Canut  dénonça  la*  dltt«D>U«  t«iiconir«e* 
p.ir  Ip  Tomitè  dc«  llnancoa  noui  eu  obtenir  commu- 
tiirnlion  (5  mani  1T90,  I,  Xll,  p,  30  ri  luiv.);  —  d*-j 
crM  orilnaïunt  <clto  ommuiiictlicii  aux  coniUt 
(iÂid.  p.  31).  —  Bouflie  dumauilv  iju*  l'on  ptoain  ccUo 
roiDinudication  [IS  uiart.  p,  l'iOv.  —  il  icvicnl  k  lu 
charge  (16  mars,  p.  1131;  —  Camus  pmpoao  dn 
ivnvoyor   e«  complo  rendu  b  un  aulrs  Jour  {IM.). 


I^Ne.  dtauti  du  lien  Plat  ilu  pay»  ot  luferio  da  Ri* 
«i^re-V  vidun.  Caurt.   l^noc  H  IbruUuas.  Paclti 
lur  lt  r^lMlIn  ti.  Xll.  P.  l'a).  —  >ui  k«  Letinada] 
cacb«l(p.9in). 


LoRTEXT.  Projet  d«  dAcrM  robtiffcla  Franchiaodai 
|NiTl  (H  mats  1700,  I.   Xll,  p,  3W|:  —  ditcnuûiil  r> 
ruuilo  dt  Croii,  d"  Sorctil.  La  ViUo4.eroax,  do  Bon- 


Ijmnm.  DécMl  vou  aur  la  propodlloa  d»  Bri«l*  i 
Daaumoli  appnj^  par  Canut,  oMiaan*Lflt  to  p~  ' 
•lonl  dai  roui-»  tur  la  luura*  fM  anar*  I1H>,  i.  ! 

6399);  —  loIlT*  do  Nocker  }  Tolaiiia  (^  atrll.  p. 
!J;  — rappuri  doCan«i  wrMitvUllKn  airll,  p. 
SCI  al  Mi*-);  —  prapoiitina  d'EatMiraol  [Uiii.  p. 
S71)  ;  —  adnpitoa  do*  d^mt*  prapo«aa  pir  Cainu» 
ot  apipajiii  par  Fr*Ua«  (Ifrirf.i. 


Loittt  xTi.  hli  uinonmr  t  rAnsnliUe  niloeab  {vV 
roroTra  (k  8)  ma»  IT90).  i  rin^  bottrM  «I  dviale,  la 
d^paiallon  qui  d^U  apporUr  \r\  «luapltaenii  da  er 
ddltenoe    t    rowatlon   d*    k    m'ri    du    loM^h 

II.  Xlt,   p   t83|;  —  (dpoadaa  diiraura  da  prAuda 
p.  SM).  —  Drmndo,  par  Mtr«.  la  pnMipit  miM 
'orxlra  -lu   ]<iur  d<-   la  création  d'ua  bnroau  do  in 
torcrie  (p.  Ai). 


Lot  >.  àtfMt  da  llcrt  MU  do  la  ii»<ehaa»ée  du  Mrl- 
(ord.  Parle  «ur  \n  droit*  rpodaui  fl.  XII.  p.  •Sj, 
(p.  100  ol  auiv.1.  —  sur  l«s  l«(tret  do  carkM  (p.  I6| 
rti.  SOS).  —  »ur  tlieure  do  Touvimira  do  U  i^an  _ 
tp.  «Ml,  -  Mr  Im  «rdfM  r«llfton  (p.  9S7J.  —HT 
fe  dlBB  rp.  1»). 


Lro*.  d'pvU  d«  liort  fui  d«  la  aJnérhamsM  da  1 
liât.  Parla  )url«<!reititJad««X  II.  XO.  p.  3i.  Ip. 
—  *«  lo>  ordra*  raliciau  ip.  101),  —  vu  aaa  i 
■aodo    du   rM   BMMmaat  la  IréMnria    (p. 
(p.  3e<H.  —  Mr  la  coMriboUoa  painoti^o*  ip. 


Lcu6!U3  fUtr^ii  del,  dfpoW  de  la  BofatoM*  di  b  ad- 
nrthauMta  ite  Coadoa.  Parla  mt  Im  ««toola*  (L  XH. 
p-m- 


MiBBa  K  Momtc.  d»pM4  da  lim  <tat  do  U 


TABLE  ALPUASËTIQDE  ET  ANALYTIQDB  DBS  AhClUTES  PAnLEMGRTAIftCS. 


TIfi 


MtUTitn  t>t  fiE^croRt  lAbb''),  riqmié  flu  otme  il*  lu 
»n<-chiiu»«o  d'AtvD.   boniiB   n   domiiMoa  (t.   XII. 

{I.3!ll). 


Uu.tt,  dipDtf  du  tion  Mu  de  la  wn^thiutB^a  du  B)i<^ 
LImoviiii.  Parle  sut  1»  iuruiicUont  priviiiuEus  il,  XII, 
p.  Ml. 

Halocrt,  ilÂpulJ  du  lier*  état  dok  i^n4i;liAiit(é(i  il'.' 
Rioin,  l*irlp  «ur  U  k'^l^'Uc  (i.  Ml,  p.  Wt  et  tiiiv.). 
—  sur  |[k  C"mpft#iiiri  du*  liwjp»  Ip.  Î3i.|,  —  sur  In 
tédacliou  dct  Hoïroti  (p,  îiJil,  —  «ur  lu  ([miion  do 
radtQiuialralcur  do  la  raitw  d«  roxtr.toidiiiuire  des 
Kuvrnii  (p.  aui,  —  tur  U  Compuunin  ilt^t  ladi'? 
(p.  nsHj,  (p.53S),  — jur  l«  puuToir  judicuirv  |p.  ;SWJ 
et  luiv.l. 


ll«ttAM.  Pmjol  rt«  ttùcrvt  sur  leur  doMiolltiIlDui,  piv- 
MDtA  par  Ilcurinuli  d«  LauisrviUa,  ui  nom  dti  ca- 
mitit  d^agriculluro  Iï3  tnnr*  nw,  i.Xll,  p.  313). 

Màin-A.'rrncxETTK.  lUpoad  nu   lU^eoufi   du   priud«ni 

RnLitud  de  âain^l^llc^^c  aur  U   iiani   <^v  «on  Irùr» 
Ju«i-pli  II  ((.  Xll,  p.  iMi. 

UAKïiiiiE-PdiiTJCLiiLme  |Ci>i>it«  d«|,  dfnuii  do  la  nu- 
li1c»a  lit]  Dau|)hin«,  R^daui*  du  comitf  dct  domainiM 

un  riippiirl  sur  Jn  icililiiliaii  iln^biooi  dv>  roligion- 
najrui  fugtlifi  mis  eu  itgi>:  [L.  Xll,  p.  3AI). 


^ 

» 
^ 
^ 


HiHsEii.LE.  NiiuTxau  ranpori  par  Br«r«l  do  B«aajniir 
jor  les  Iroubtct  do  Harerin*  (6  luats  1190,  i.  XII. 
p.  edn  —  proiol  de  d^cml  [ibid.}  ;  —  ditriiiMou  : 
abljB  Maury,  La*l«llBDet,  comip  da  MiTHbeaii.  «bb* 
Maury.  coiule  do  Nirabrrau.  abhd  Haury,  f-utrlUn*!, 
RlibË  Htitry,  cofOM  da  Hirabmu.  Duval  d'Eprtmcs' 
nïl.  maïquitdd  Foiicatili.  l'oinia  de  Mirabeau  (Onints. 
p.  101  et  ïuiv.l;  —  Faydcl,  Liû-riio  da  UAtèville, 
■Darquia  d«  Foucauli   (Il    muri.  p.  I3ri  al  tutt.)  ;  — 

SrnJ«t  do  item  |ifrid.,  \t.  13»  al  luiv.);  — 
iicuuion  :  ahb4  Maury,  Duval  il  tprfmcinil,  Iai- 
tdllaaci,  CharlM  do  Limoili.  iimtiinn.  it^  Clprmonl- 
IfOdAva,  FrâlsBU.  camicdo  Uirubonu  liftid.,  n.  140); 
—  adnptiuu  de  la  prumitro  pnfdo  du  prnjoi  rrn- 
Toyani  d««40t  Ifi  ofliri»!!  d»  la  téuécnautiuc  de 
Uanoillo  In  prort»  criminel»  nmlruilt  depuit  le  I» 
aoili  pa,r  lo  pf^vAI  EonCral  de  i'r'jvpu^-H  liAitf.i  ;  — 
rsjul  do  la  tgcoiido  nariio  demandant  l'oorot  de  lu 
copie  doi  rL>qu>>lci  des  IroU  aecuiot  au  pmcarour 
du  rni  du  CI>Aiuli>l  lilntl.'j:  —  prapuiiiioa  do  Guil- 
laume rnniontiit  do«  Itlici  lai  ions  ùour  la  wnimune 
do  Marioillo  {ibid.);  —  rtjei  (Aid.); —  mtavtn 
admtiei  a  la  nrdi'  nalinuali:  do  HarMill*  par 
■TAoUiorl.  colonol  du  r^eimonl  do  noyaUMarloo  (SI 
nan.  p.  36d);  —  Casiollauoi  propoK  rèJoiiDomoiii 
dct  irouiic-t  dc  Mit»  «illo  (>£îd.);  —  lo  comlo  do  Mi- 
rabeau appulo  relis  dioIiod  iibij..  :  —  rcuvoi  au  (<>• 
miUdoi  rapporu  (iAl'd.);  —  (apporl  par  Gnunillouu 

iiliiJ.,  p.  37b  ui  suiT.i;  -^  dlicusiion  ;  CaaWlanol, 
:■  Rlcbinr.  butai  db'premesnil,  fînunillcau,  ramle 
do  Hirabonii  (lAi'd.,  p,  3791  :  —  renvoi  du  >icur  d'Ain- 
berC  derani  la  aijaitchuutatu  do  la  villo  do  Marseille 
(i^id.  et  p.  KÙy.). 


M*ntiK£tu,  député  du  tien  filai  d«  la  tDIo  dn  Paris. 
Vaiiti  BUr  les  drail*  do  p^ire,  mioago,  ctr.  II.  XII, 
n.  nsi.  —  sur  le»  incomûalibililâi  (p.  Ul).  —  »ur 
Ici  lellro»  de  ea^hpi  (p.  Ï0l|,  —  aur  l'heure  do  l'ou- 
vorlufo  de  In  sèanrc  (p,  SOB],  —  sur  l'étal  de«  roli- 
(ieux  (p.  liOj,  "  lur  le*  boit  oerMiiiMllquot  (p.  4S8), 
—  lUr  la  propoutlon  do  Baiieho  iioncr>rniint  W  dé- 
eroli  lu.  309).  — aur  le  procM-rMbol  p.  3M|,  —  lUr 
la  coniributiun  pairioiiqu^  'd.  3SI;,  —  mr  le  rempla- 
cemoul  do  la  dlm«  (p.  Smu  —  sur  lot  eoinli»!  (p. 
M3.I,  —  *ur  le»  bleut  ecrUtissliquoa  el  domaniaux 
(p,  QLD,  —  aur  bi  aaiiRualt  fp.  660  ai  atilr,),  — 


Prcienie  va  projet  de  déact  aur  let  bfmilleM-cum 

(p.  BflTJ. 


MiMilo.  dApuU  du  elorif  da  )iKil1inf«  de  $enll«.  Pro> 
po*e  l'adJoaMioa  d«  ait  nnuTcaux  mombRi  au  co- 
miU  do  mondinlé   t.  XII.  p.  105]. 


HiTitRE*  d'oui  et  b'thntiT.  Mntinn  d«  Bouehe  lendanl 
Il  •'onitntrT  l'Alat  du  produit  dei  mati^rci  d'or  el 
d'arjeai  convirliii»  on  monnaiei  el  l'ilul  dei  oiaaea 
publiques  ilj  avril  1190,  i.  X»,  u,  esi  et  auiv.);  — 
reuvui  au  couiilâ  df>s  liuaneFs  li/'itf.  p.  6$3). 


M  te«T  (AhhA),  dApnU  ilu  eloiv^  du  bailliaiie  do  Kronne. 
Parlu  (ur  lo»  enlonies  (l.  \II,  p.  6j,  —  sur  l'arfaire 
du  pirliMuenl  de  Bordeaux  ip.  i'  4(  auiv.),  —  sur  uu 
déirrvt  vuuleuaDl  re*  f\(ir.<itiooi  :  rfitr/i'nl/inl'  du 
touvfraiu  (p.  6.ti.  —  <-ut  unn  Alrritin  miiniripitlo 
Ip.  7S',  — (ur  lo»  (rnublps  do  Mir>oillo  |p,  101, 
va  et  luÎT),  (p.  %m.  —  aur  la  uabello  (p.  IMI.— 
aur  Ici  leltr»!  do  t-MMi  (p.  IGO  el  êuiv.),  —  lur  la 
LMbello  Ip  SieclauiT.i,  (p.  :!I7],  *ur  iMeoInnirti  (p. 
.^HII,fp.3St).  —  *iir  lo  pnuvnirtudiciaire  (p.  MX/,  — 
lur  la  Compii^nio  doi  Indri  |p,  4S9I.  {p.  SIS  et 
iiliv.j,  (p.  ït^),  ip.SIS);  —  sa  r^jjoute  a  Dupont  ^df 
!itmoHri\,  attaqué  par  lui  au  tujcl  de  celle  coinpa- 
piiie  iB.  SfS  el  tui».).  —  Prnnd  part  l'i  un  inndoni 
rettiif  fc  un»  aolinn  «ur  la  relifion  calhnliqun  [p. 
717),  fp.1H|. 


Hatet  (:^bl)éi,  djpuiô  du  fleri;^  de  la  téii'IeliauMie  d« 
Lyon.  I'ai'Io  iiir  ÏMU  dat  rvliKioui  (I,  Ml.  p.  SSB); 
-~  via  oplnino  iwd  proaonri't  (p,  Ul  et  auiv,). 


Mx^ot'  lllarOD  de|.  députa  delà  uobleaMdu  baUlia<«da 
Tuuraïuu.  Parintur  l.i  moliuude  Lafar«  cauMraant 
la  riitlgion  eatbaliquo  tu  XI,  p.  SiKI),  —  aur  lat  colo- 
nioi  II.  XIL  p.  tj,  —  aar  rallairo  ilil  parlemEut  do 
Bordeaux  (p.   Ml,  —  sut  lo*  juriiliclioni  prcvillale* 

Ip.  61  .  —  Wéaenle  un  projol  do  dacrul  concernant 
ordre  <bi  travail  do  l'AiMnibléo  natluiialo  (p,  ^i89et 
auiv.).  —  Pr<>udr)Di  (p.  330)  :  —  ton  dl*r<'iuri  d'ini- 
lallation  {iblil.  el  p.  lui*.):  —  ui  rApnnae*  a  une  dé< 
putalïon  dos  ucaneiants de ilordeaux  ;p.US|. —  ICaa- 
sini  pretentaiil  Ta  nouvelle  caris  île  rmue»  (p.  fldi). 
—  au  rrpr.'ssnlini  do  lu  Sonéi*  uolytopliiiiue  tp. 
ee.1),  —K  In  coiDioune  de  Ptintlibiil,).—k  une  rijpu- 
laiion  de  la  municipalité  el  de  In  garde  matianole  do 
Tulle  [ibid,).  —  4  un"  dépnialion  du  ditlrirl  dei  ca- 

SuHai  du  Mnrnis  ip,  neo.  —  .1  une  députaiino  du 
•  liatRlilon  de  la  I'*  division  de  l'inniVi?  dn  In  n>Wn- 
tulinn  Ip.  lifit. ,  —  aux  d^pulti  du  district  de  S^inl' 
Eu^lafhe  liiid.j.— aux  députés  doi  salles  des  mnladei 
de  In  maiinu  doi  Inrurabli.'i  do  l'an)  i.ibiil.'i. — ftl'ar- 
cbi'ontr*!»'  roï.il"  du  Saini.Si'n'ilcio  d"  ièriiHJoin 
libiit,),  —  nnx  ili^pulfi  du  bniailloa  doa  vil^rani  do 
in  unriio  nnlionak'  de  Pnri&  \ibld.  et  p.  sui*.),  —  Son 
disi-ouri  eu  quillanl  le  huUuil  |p.  OTl).  -*  Parle  *ur 
la  tnoliou  d>.<  don  Gorlo  relative  1  la  relipiun  eatho- 
liquo  Ip.  *IS  et  *aiv,i;  — tait  Ial-in4ai(i  un<>  million 
aur  1r  m^m,!  su)el  [p.  IIS  el  ruiv.);  —  a''eepl«  un 
aniendem^nl  du  due   de  l.a   ftochotoucauld  (p.  HAj. 


Hkm-ix,  députi  du  liorb  é(at  du  ballliï^e  de  Douai. 
Rapporteur  du  prnjei  d4  d^rret  fur  In  aupprattioa «t 
le  radiât  do  droita  féodaux.  prAteout  une  nonirelle 
ridneUon  do  l'an.  tS  (I.  Xll.  p.  1);  -~  prtienle  la 
suiio  da*  article*  (p.  14  ci  tuiv.):  —  uoie  de*  quM- 
tion»  de  rélroaciivité  (p.  181.111  et  suiv,)  ;— pré»«ite 
un  article  additionnel,  ri'htit  au  dtiill  du  tlera-de- 
nier  ip.  321,  —  U*  oriiel'i  t:  el  S3  du  (lire  II  et  l'ar- 
lirle  j"  du  tilre  III  {p.  :iilj.  —  doux  article»  addi- 
iinnnelt  deTenanl  Ici  11*  et  It'  du  titra  I"  [)>.  U  et 
«iiiT.i,  —  l'orlirlo  i  du  titrï  III  'p.  oT  et  Miiï.l,  — 
des  modincaliona  i  l'arlirli^  7  du  titro  11,  les  arlicUs 
3,  t,  S  et  6  du  lilr4  III  (p.  'i  et  suiv.i;  —  prnpoia 
iroia  arltclat  dealinti  ft  lenniner  le  litre  II  fp,  90); — 
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lit  M»  iimjM* 'l'Bf  li'l«  tp.  l«tt:—«<i  proposait: 


I  un  n<>u- 
pnr  1» 
comiii  (éàiUI  i|i.  Itis';  —  propôw,  au  nom  Ha  cl> 
«tmili.  deui  arlidri  HM.  cl  p.  «uiv.\  —  cIm  mo- 
ilincittaDS  à  nlimisuri  atliHet  (p.  ITO  ut  luiv,].  — 
P*rl0  ftur  U*  bai)  nrelA»iaitiqiicf  (|i.  930). 


McTTUtta  DK  SiuiKi.LKs,  dipulé  ilu  livrs  6ut  de  lu  si^- 
DscliausiiiB  lie  NiiiiH)  el  Braucaîre.  PrajinM  uu  projet 


d*  (Ucrul 
p.  3(St. 


«uuarDSDl   U   port   ila    LorUnI   (t.    X: 


iict 
ill. 


Hiucn  «nitumn,  TUTAvx  mw-iev  n  polick  ctie- 
ULB  DU  DOTAitaK.  l'rojrl}  ilc  tl<ir-rrl«  y  rui.ilits  par 
le  comte  ilo  Pfkvrlol  (SJ   OUI).  IT^IU,  I.    \ll.  p,  SCM  vl 

•uiT.}. 


HiMCt*  Ji^TioxiLKt.  Adrcufi  di>  iwIIe  iIo  HunUubnii 
*uivi«  do  lu  copie  d'un  acte  d'imntinlinn  pnr  luqiicl 
les  buk-oIDciets  «t  Ict  loldnlt  du  t^^tmcat  du  Cua- 
)|ue<loc.  iiitiinliM'ls,  ou  itanii«i>n  ft  M»ii1:iuI)jiii>  w  buuI 
iiiiii  1  U  milice  nationale  de  HuiiUiihFiii.  iluri»  un 
»Finciil  rrciprvque  û'tin  loumii  iiut  •li^rr»!»  dn 
l'AïieuiliIro  iniiGliinnAi  par  le  roi.  il^n  loninloDir 
l'MtCUliou  el  dn  lii  fiirr-fi  n'oia  A  lu  prcuiK^re  riiiui- 
tiltloD  de  In  luunicipuJitd  (H  avril  1700.  [.  Ml.  ]>,  Wii  ; 
—  proposition  de  HonuilloD  tendant  li  fi^liriler  an 
deux  eoru*  iibid.i;  —  drtml  :  Faydel,  Cbnrlci  de 
Lâineib,  J<  LÀcliftM,  île  (Iiial**,  La  Poulo  {MJ.  «t  u. 
>uiv.)  ;  —  idoplioD  fifitrf.,  p.  S9t't)  ;  —  runuvuriurn  (tu 
débat  :  Ae  Caaie*  tibid.y,  —  uilaption  de  U  propo- 
sition du  PKMdoDl  (do  HwuuJ  laiidiuil  au  remoi  nu 
coniili?  deh  rapporte  dci  piceet  lolaliVM  &  l'urduu- 
nancn  de  police  rendue  nor  la  can*eil  inuntri|>Hl  de 
Mdutiuhan  cl  i  l'onroi  d  une  letlra  de  Ûlicilulion  aux 
lieux  corps  (iAid.). 

HoLET  DK  HcRito,  ilfpuli-tiipnijaiit  (1«  U  noblows  do 
la  »(aieebau.iii<tc  d*  Toulon.  H«a|^c«  l«  mariiui*  do 
La  Poype-Vertrioiu,  (UmiMioniiura   i.  Xtl,  p.  1S3j. 

Htt.Ui.'t  nu  HoNTHEHlJiJi,  dépoli  du  lient  «tal  du  bail 
likue  do  Beauvais.  Ptrie  >ur  le>  droiti  f«a<luu\  (t. 
XU.  p.  188). 


MiHtnr.ii  (Crimte  do),  diputi^  du  tien  Atat  de  la  ntaf^ 
rliuuïiut'  de  Hiiriotlk.  Pnrk  >ur  l'affaire  du  parlo- 
meut  de  Bordeaux  |l-  XII.  p.  iHi.  —  HAclame  la  pu- 
mliOD  d'uuo  injur*  adreiUa  au  pri'sident  de  l'Aiioiu- 
liUo  tuiionnlo  par  un  d«pniik  tuppUant  (p.  4ii|.  — 
Parle  >ur  l<»  Jundirlioni  pr<vûtalei  {p.  61j, — «ur  le» 
UoublM  du  HarieilU  (p.  lui  et  tuir.},  tp.lOt),  (p.  lai|. 
(p. 140), —sur  le  reliait  de  d«ui  dtcrsU  tp.  ITI),— sur  la 
vtuio  itM  biMit  du  rlerjtt  et  du  domslos  a  U  ville 
d*  Pari*  [p.  IWi,  —  lur  le»  kttras  do  <meli«t  (p.  1031, 
—  nr  la  gabolle  [p.  Hit,  —  lur  la*  auoouilAeii  de 
iUpart«inenl  el  de  dialriel  (p.  J6li,  —  sur  une  do- 
maudo  du  roi  r^onotroatil  la  tritorrria  ip.  300),  —  sur 
U»  Iroublv*  do  MorMille  (p.  306;,  (p.  iT»,  —sur  lo 
pouToir  judiciaire  |p.  ttti),  —  nur  une  motion  rota- 
tive a  la  teligiou  culbuliquo  |p.  717  et  suiv.). 


Hi*iiu*ii  (Vicomie  de),  dtpui*  do  la  nohlcuode  la  si* 
n^cbatiuuo  du  llaui-LimouMU.  Si>n  opini'in,  nuu  pro- 
noDciv.  tur  la  traite  dM  niilrt  il,  Ml,  p.  75  cl  Miiv). 
—  Parie  lur  la  vente  dei  bieni  oitckilititiqui-i  et  do- 
maniaux (p.  XII).  —  Sou  opiiiion,  non  prouuorio.  sur 
lu  gusuDU  de  l'aduiiiiiilraieui  du  lu  eaitse  de  l'ex- 
■rai>rdiuuir«  dub  jiueires  (p.  33b  ut  tuiv.).  —  Prend 
pan  A  un  incidcni  iiOnlif  k  unu  motion  »ur  ta  roli- 
f;iun  caiboliiiue  (p.  717.  I|>,7l9j.  —  Heod  eomplcdci 
iiijum  duui  il  a  t'iD  ujkkilli  II  H  nortîD  du  lustauta 
du  13  atnl  ITJU  (p.  'm  ut  suiv.). 

%hnnlO1iH'0Kl:Hzt^Ql  iCamio  de],  dtputt  de  lu  nobleiM 


du  bnillia(o  d'Auxerre.  Parle  sur  Ici  otUtien-Bajon 
des  plarei  froniifm  (t.  XII,  p.  3tl . 


Ho^nsi.,  dAputé  du  rlorgA  du  batiliaf*  de  Cbaunont  en 
tiBMicny.  Parle  «ur    In    d)»c  (t.    Ml,  p.   089    M 

iiiir.). 


Ho?i'i>i!<tT,  d^ulj  du  tian  élal   delà  •InèrliaaH^  de 
Toulauie.  Donnena  dJémiisîOD  {I.  XII.  p.  5i8j. 


Mu>TMi,ii-boM)f<  iMarquI»  do).  dApuii>  du  la  noMuto 
Ji<  la  niiK^cliauii^B  de  Vlllefnmcbi--do-Ilouer(ne.  Parle 
^ur  In  gabelle  (t.  Mil,  p.  17V). 


HoxTKsovinu  {KUM  dej,  dfpulé  du  rleniA  <!•  U  villa 
de  Paris.  Unille  l«  taulouil  <t,  MI,  p.  IIN).  —  Porto 
sur  lavonle  des  biont  di»naniaux  ci  i-rclésiBSliquss 
(p.  aO«  ri  Hiiï.),  —  sur  U  dimo  ip.  TOI). 


HoNTMOitinii'f'Kr.EKMC  (Hlirquit  do),  d4puli  do  la  no> 
bUihni-  de  U  viIIp  iIv  Parih,  Fait  un  rapport  sur  le 
niAnioire  do  ^•1tker.  du  S  mars  niW  (l.  Xll.  p.  Iltel 
iiiiiT.).  —  sur  la  ïcnlc  de*  biens  dumuniaux  fl  uccl*- 
siarliquflS  if.  i06|.  —  Prr-sooto  UU  projet  du  dArret 
«iir  [••»  rovoMis  urdinairos  d(9lin<l»  k  tirt  prrcui  en 
171)1  p.  fJHIj.  —  Sa  rtponse  aux  olMervniioos  dn 
Hecker  sur  son  rapport  (p.  177  rt  luir.). 


MuMUAzi.t  (Abbi  Hvric  dei.  d«pul4  du  derM  de  la  si- 
u^cliuuiiMsv  di>  tkiulojfao-sur-luor.  Pri^le  le  sermrnt 
civique  (U  Xll,  p.  fXi- 


HoNiUitiEa  (Comte  de),  d^piiiiî  de  la  nobIcMe  de  la 
siqi^chiiu>»i)o  lia  lliom.  Parle  sur  la  Eabollc  (I.  Xll, 
p,  naj,  —  tur  la  Comna^-nio  des  InJes  ip.  t3S|.  — 
*ur  une  praposilïan  rulalive  ft  l'urdrï  du  invail  da 
r,\t>emblôi)  uationale  (p.  33J).  fïU.lf,— lur  la  tanclioa 
dn  iUrj*ats  (p.  356|,  — nue  iiiiu  moiiou  rclaiive  a  la 
TOllKiaa  ealhuliiiuo  (p.  7IKj,  —  sur  la  dlm--  (p.  731). 


Mn-iTHÀiiTRa.  Adreiio  île  call*  commune  lenduM  â 
fair»  diclar«r  niilto  louto  nominAlion  fatl«  daaa 
l'asseiublta  parliellu  des  haliilaob  du  haut  d*  Hoat- 
marira  (3l)  mon  l"!W.  t.  Xll,  u.  »">8^l  —  d^bal  pf*- 
jlminuiro  :  Hou^ius  dt-  Koi|iivf<>rl,  liaruier  |lMit.)i-~ 
renvoi  au  oouiii  do  eonsiiiuilon  {ibU,). 


MiintaonGNCY  (Comlc  Mnthiou  ds].  di-put*  de  la  a«- 
blos«i>  du  bnilliaEe  do  Hontlorl-rAmaury.  Ut,  aM 
nom  du  eomit4  dei  rapport»,  do»  ilonumeiili  toneerk 
nanl  le  parlomenl  do  Bordeaux  (t.  MI.  p,  S3el  luir,}; 
—  lit  son  lapnorty  fElalif  (p.fi'.eliuif.;;  — iranso»*! 
la  dvwiiodc  do  eomparuliou  de  Uiidon.  Alt  du  pro- 
corour  (.-(n.raliiieriiiiiuBlp. *7(.— l'arlomi-unuDiopo. 
■ilian  Fi'Utivo  à  l'ordre  da  travail  de  l'AMemlm  ni- 
tionalc  ji,  iSl). 

Monra-iRrx  rComte  di>j,  minisiru  do*  affaku  MtaDMrw. 

Su  U'Ki'o  ou  pri'siticut  du   l'AshniabUe  nationale  aa 
luJoL  liu»  Paya-Bas  |l.  Ml.  ]■.  WW). 

HiiHEitti,  déput*  du  li'-r»  6lal  du  bailliaK»  do  Tou- 
raïuo.  Parle  tu>  Vital  des  r«ti);iuux  (t.  Ml,  p.   ï«J. 

MoRTTUtHT  illof!  dfli.  depuU  du  la  nobUsio  du  baillian 
de  Seni  cl  Villciieuïc  le  Koi.  l-orU  Hir  les  drolla  de 
|)i>ugu,  miuago.  etc.  il.  Ml,  p.tMJ. 

MouoiNS  DK  RoonroMT,  dipulé  do  derv*  de  la  «*•*■ 
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ch»il»^  àl-  Driguijiian.  S(>c(vlairu  (l..\I1,  p.  \Tili\. 

,  — , Parle   tur  !•»   Bstuinblfci»  adminltlrBlin-t  ild'rti- 

paTlfniRiit  ni  dn-ilKlrirl  [p.  IDOi,  —  lur  la  clroit;,tl« 

L  marqua'  liM  '«iiir*  (p.  îuti,  —  sur  ra]ipi<l  de*  jugp- 
meat* d« polie?  ri^iirluM|jiir  l»i  iuuiiii'i{iiti(i<>  [p.  3<i9)> 
—  *url)i  priKAiiunt  cniiiiuWlu  (p.  3*1),  —  »ur  un« 
ailr«»to  rli>  Mommacim  (p.  tiii.  —  lur  la  Coinpa-' 
ga'ia  àei  Indci  (p.  Wil|.  ~'  Sa  propotilion  eimttr- 
[lanl  le<  coni;^  l'p.  5iS).  —  Parla  lur  lo  pouvoir  jiiili' 
ciair"  (p  5*1  el  iui».).  —  Sa  prwpnsiliott  i-oiiCTiiiiinl 
Ut  b«ii«TiiM)»-curo»  {ji.  aas). 


lounoT.  [Ijpui#  du  liori  itut  du  Diara>-  Parla  lui  lu 
dlme  (I.  Ml.  p.  TSIj. 


Hlir.i'iT  CE  N«:iTnnci.  ilitputA  itu  liT*  i<lal  du  baitliifia 
li'Amnni  on  FranflicCnRitri.  Parlci  iiir  li-t  droiti 
féodaux  il.  XII,   p.  110).  —  Sa  plaint  du  rplnrd  mii 

Sfir  le  rut  1  tanclinimer  li  di  cret  sur  la  (ontlilulinii 
p  rjirm(*e  (p.  1111).  —  l'arlo  sur  un*  iidrMM  rli-» 
Gmcini  ,p.  S1B|.  —  StprdUirB  (p.  ijfîsj.  ~S'<>ppoi«it 
l'iroprEnioD  du  diicoun  de  fioU^^clin  >ur  la  dinia  Ip. 
698).  —  Demnado  lu  quttliuii  pt«alablo  sur  M* 
>ini«ii(t«tiicnlt  rslatift  fc  U  rtiliyiun  cnllioliqu*  (p. 
-19). 


II111.OT  {Abbé],  prôiidcDl  de  lu  ComuiuuK  du  IWii. 
l'réicnla  d«ux  udrotMa  A  l'Ausnibléo  OAlionala  (t. 
MI,  p.3UclMiiv.t. 


HvMUIFitLiTi'.i.  Proposiliou  de  Tai'C^l.  au  nom  du  camiU 
do  coiMiilulKiri,  lur  rappel  d'-»  ;iik"Ukiiis  ib  polkW 
rendu*  pur  rllo  i^  mari  IT'.Kl.  1.  \ll.  n.  309);  — 
(liiruiiian  :  Biixot.  Comio.  Uurnnudal,  Houiim  da 
Hoqugforl,  di.-  Lacheic.  Pnnlri,  (iuutlliirrde  ni&utni, 
Uoupil  du  l'ri^Wu,  IMrdrv  {tbiil.j;  —  ailopiiKii  dn  lu 
proponiiinn  Mint^ndvi'  libia.j. 


HcniMAii  (I)i|.  Voir  Attbtrgian  de  HtiHHait  (Cbava- 
lior  d) 


» 


tihir  [l'niili,  depul*  du  tior*  "Iftl  de  lu  lineeliaui- 
siSe  de  Hnnliaux.  i'arti  sur  la  pabnlliill.  \II.p.  Ïl3i, 
—  sur  t«a  poslis  |p.  39T|.  —  Fuil  uli*  pnipolilioo 
»ur  le)  cuirs  |p.  30Sj.  —  l'vrin  lur  la  runinbiilion 
nalrioliquo  (p.  StS),   —  aur  la  compunio  dot  tndei 

h.m). 


NtniiMiiti.  dôput<^  du  liers  Mal  du  k  vi  Du  cil  mitais  Ju 
Uaul-Liinau.iiii.  l'iirlr  «ur  riiii*i-iupiitibilil«  des  runc- 
lioui  do  dupuiil  avec  (Dijic*  fr>nrittiii(  dans  le&  usicni- 
blèes  admiuLilralivci  IV.  ML  p.  14lj,  — lur  la  gu- 
bcllo(p.  117). 


ttKntEH.miniilre  dct  fliiaurc.  An  nonce  .par  lulli'i^.  IViivui 
d'un  tnentoirr  osienlinllempnlrelnlihi  la  iiluation  ac 
luHlo  des  linon  m  (1.  XII,  p.  Sli  1 — lecture  do  eo  mè' 
moire  par  un  •"'irtiiro  (p.  46  et  suiv.j.  —  Soti  méuioire 
Irnilnnt  n  l'^^InbliitHiment  d'un  bureau  A*  trfvionirie 
(p.  l.'iO  ri  suiT.'i.  —Soi  obxervali'ini  *urla  rapportdu 
marquii  do  Mon  l«Kiuiou>F«ten>ae,  concerna  a  t  aon 
m'iniflire  lur  la  ii[iialion  aciuello  Am  fin.itieo*  Ip.  4T1 
c(  miï.i.  —  Ecrit  pour  fair»  modillor  lot  Mprcuion» 
d'un  tDie sur  I»  loiiirin  ({>.  MSi.—paur  une  demande 
do  «redit  pour  lo  serTicn  dei  moit  d'arril  cl  do  mai 
(p.  631). 


N»tiLLEs  iViconile,  de),  (topul«  ds  la  noblcMo  du  bail- 
liHc»  de  Neiiiourf.  I^rle.  sur-lot  intonipatibillM* 
{I.  Ail,  p.  Ut),  ~  tiir'lnn  droili  (ividaul  ip.  rS}.— 

»  iiur  nno   r.ommunifntion   concernant   Ici    Pyj-Bai 

,  (p,  aOfi).  —  lUf  Us  hicpi  pcflriïiaiiiqucsfp.TOtl).  — 
sur  h  rorapaïnie  do  InJ^s  ip,  SJiij,   —  )ur  Im  otD- 

,  ^iar»■01ajor^  des  places  frooiiJnj»  (p.  325j.  —  «or  U 
compoipiie  dot  Inde*  (p.  tfi),  [p.  S13). 


Nnrni.  AdroHe  do  la  Soeldti  de*  vus  dos  noirt  éCa- 
bli»ikparii  (10  arril  1190,  t.  XII.  p.6J7  cl  ïuiï.). 


.N"Lr  (Abbt),  ditnui4  du  claïf  A  du  bailliago  de  Lille. 
Parla  tur  la  dimo  {t.  XII,  p.  T3D  «t  suir.). 


iNoii^.  Mniioii  du  ciniie  dn  l'r>ey  Icndanl  a  (atrt  ili^ 
rrdtcr  qu'on  nn  pourra  plui  poricr  qui'  ion  nom  du 
famille,  arcompaicne  du  nom  do  baptême,  pnur  ■# 
diitinïucr  dot  parcnli  du  in^tne  ncin  13  niart  ITOU. 
t.  Ml,  p.  1*1  ;  —  Lnujuinait  hit  obtnrrer  que  la 
•npproHinn  alio'dtin  ilc  Unobtctaa  rtisie  en  fait  de- 

51:11  la  d<irlnrt(ion  dci  draid  cl  l'abotiltua  de  tuulc 
iiliucliou  d'ordres  et  do  lous  privilèges  (iMd.)  ;  — 
njuurucmcnt  do  la  mùXmniJibia.].- 


.\uaii<iAi)ir.  Motion  d>!  Vahbi  Contlt*  cnncernant  sa  cii- 
culnlion  \tt  luati  nîH).  1.  XU.'p.  'W8|  :  —  r*nT0i  au 
comiio  d««  lin.-Luct  d'un  projet  do  dêcrrl  pr^cnld 
par  lo  tutmo  |U»d.  p.  sulv.J. 


OcTNU».  Décret  parlant  que, ta  *Ut«  de  Dai,  aJtiii  que 
touli'i  Ies.r11lei.de.'rrancc,'  «ont  Utorivéc^  i  nerc- 
roir  lotdroii»  d'orlrioH.  taasamr betoiii  de  Iniiict 
nalcnin*    ni   •t'iiitret.ulrea    [Il  «vril  I1:>i\  I.   Xll. 

p.  atiii.  ,   .        ,    , 


Ou.n  (n*),  întondant.dMjioiiM., Signale  <o  qu'il  croit 
>nir(->éin|[  doil'Aiienibke   n,ilioiulc 


un  nbui  ilu  conire-^eing  doil 
(I.  Xll,  p.  3J9  el  luiv.).. . 


Onnnr.t  ntuciRUi.  Projet  de  déeretdu  romilûcccUtias- 

tique,  eonccmant  la  liluatmn  dei  rcTi|[lenx  «artii 
riu  clollre  el  decoux  qui  vîTrotil  on  commun  il9  mar» 
rao.  l.  XII,  p.  Ï38  ;  —  rapport  par  Treilhard  (iW)  ; 
—  adoption  tan*  discussion  du  premier  article  pr'v- 
pAlA  par  le  rnmilA  (lAitf.)  ;  —  ndnplinn,  de  m f me. 
d'un  orlicle  proputtf  par  Boucher  ot  dcilind  a  tenir 
avant  ta  précèdent  (itid.l  ;  —  diicuision  d'un  autre 
urliHe  proposA  par  le  comtlê  :  abbi!  Coultes,  Camu>. 
Viiidel,  Bounlon,  do  Buunnl,  atib''  de  Prnill,  Cninm, 
Tiiritcl,  Trcillinril.  Vnidcl,  Uiiframn-Durhov.  abM 
Mayci.  Duioi.  due  de  LiaiKO'iri,  marquis  de  bonnu,' 
Moreau,  Treitlianl.  Hariinenu.  dom  (lerle.  Cliarles  (ta 
L,'iiii«lfi.Tarf;rt.  .ibtin  Cayla  Ai  La  Canle.  de  Cat.llet, 
Diibiii'i  de  (xinci'.  Prieur,  marquis  de  Brauliarnnii, 
abbii  Dillon  [il/M.  cl  p.  luit.l  :  —adoption  de  l'ariicle 
amende  iibitf.  p.  i4l«  :  —  opinion,  non  prouoncce,  de 
1  abbo  Ha>cl  \iMd.  et  p.  lulvj  —  Prui<^l  de  d^crel 
concci-iiaiil  le-  invofliairM  el  nracta-verliaiix  »  dr»«- 
Krr  linr  Ict  municiprilitiii  de  l4tal  de»  bicni  d»  ro- 
lificux  et  de  Icurt  pcrtonnct  :  Treilhard.  abbc  Goul- 
tci.  ablii'  lirnndin.  abbé  Colaud  de  La  Snlcede. 
Ooitsy  d'Aogla*.  Litca.',  Ikim  (ierle,  d«  Foucaull. 
Bonnil  de  Treirlief.  baron  de  Cernon.  abh*  C,T*fmn 
(SO  mars,  p.  !6T;  ;  —  adoption  dod-iu  nriic|.r>  prn- 
po*et  et  amende* 'ifrM.). 


781  TARLE  AU'irABÈTtQl'E  ET  AKALTTtQCE  DES  ARCHITES  rARLEHEIlTAUlES. 

OkGjixiKiinon  tïaiRUjRi:.  Voir  Pouioir  jHiiiciairt, 


tlcur.  Offr*.  m  «ulrs  à<-  \a  rf.nllil>nlinii  pitriftliquo 
do  qilnrl  ilc  ma  r<^^rnu.  la  Dioilié  de  la  wiiiinr'  (]ua 

CTnddim  U  ifDlu  ]iiililii[up  dM  laliltaux  d*  ikut  <•»■ 
lotU  lia  la  mkisun,  rue-  tl«  Vannaot  |i.  .\U,  p.  'Un). 


«ntmeire»  *t  Hmpmnlti'inUrtl  local  a\%al  i<our  but 
4a  I«ur  i*iiir  m  aidr    1  inir»  I19U,  l.  Xll,p.  IVf. 


muufuluricn,  outiitrt,  tu.,  tipotaut  I*»  in'on- 
VénffOIB  il«  r^lïblhscBifnl  d'un  jiKiilT-monninc  A 
itaétti  I»  avril  119},  t.  \ll,  p.  ^9!  cl  i^nif  .^ 


Pjini:^  W.  Cir»MT.  ilsputé  du  liart  ««  du  biilllisg*  do 
>*it«rnuii  (tlloDtLoii.rutle  iiuil«s)i(>is(icrlciia*lii|uti 
(l.  SU.  [).  Ï3fi|. 


PAHLiaiitm.  Afrilrr  ilu  pnrlrmi'ni  doDordcDUK.  Lei^luro 
par  11  comte  Ha tliii-u  d>  UDtiimotcnc]!,  au  nutn  du 
rdtnilp  dïs  rjpjiorls,  des  piïcpî  y  rvlalivv»  ;  r'<|HiM- 
Iniit  tlii  pnjfun.'ur  jrfnïrnl  Diid'iii  'i  firr*I  <1o  U  lutir 
•lu  pnrti'iiiviil  ri>iirr>n;inl  k^  lt>>iihli'>  qui  ft  innl  iirri- 
duiii  ilmi»  vin  r*«oii  i-l  ni>i(i  ITlfti.  i.  Ml.  p.  ïl  l'I 
■uÎT.i  ;  —  ikiioiiiriilion  df>  la  rliïuiliiv  ilrs  vuculv<li<, 
faitp  A  l'iriii^o  bordrluiic  nnr  lkij«r-^'(iiilr^<t'',  jiiIi^- 
«i»J"f  nouerai  litirf.  p.  *1  Cl  iijiï.l;  —  «ctp»i.w  dci 
eilojieiiJi  dt  l'irincc  pnInoll(|iin  tmrddai»  li  rAi>«iii- 
bUonalionnlp  liftirf.  p.  ïl  et  luit.j;  —  rapport  iIp 
Huthiflu  de  MunlmorfDry  iiMgl.  p.  A)  ri  suit.,  :  — 
J^bat  lUr  uiip  dviiianclfi  de  «omiûirulinn  Af  Itudnii 
|ll(  :  Malhirii  de  Xoiiimorcvi'T,  L«  Chap«l:cr,  altlif 
Maurf ,  (omtp  il«  Uirabriu.  db  Caa\t*  iiSiil.  p.  Î7  cl 
|'Ul^,l;  —  romimrulixu  libitt.  p.  SNI; —  ')i«ruMii'iii 
sur  in  f'itid  :  AlfVin<lr»  dn  l.nmdlli,  ahtiil  dv  llnc- 
nond,  1^  Chnpi'.lii-r.  il<  S<-ie,  île  Lubun,  de  1j>iiiI>'e, 
baron  de  Xcnou.  Alaxandrc  de  Lftmeih.  Lamlicrt  de 
fnndti  IIIf.  tlc'triumi  iibUl,  pi,  Hel  suii.):  —  <l<>cri-l 
ordiinnuiii  li  rr.iiipiiriiiioa  d'Xufmri).  prr>iil<iii  ■i'  ta 
rhHiobru  di  >  vBr.iimiii,  \r  «nnipin  rnndu  di'>  iii«ii(« 
d*  la  ciiiiiluili'  du  pdiriiri'ur  |;<*n<'iiil  Ittidmi,  di<.pr'iii.i' 
da  U  MUipiruiioii  >  fautt  de  ion  L-nud  ifo.  et  (i>d- 
lenaal  du  fAlicituliiini  pour  loi  iitllcitr*  muhirijiaui. 
Umitiïu  iiationaU  ei  let  ntnicntilp  la  ilUede  Nkr- 
leUU  iil>ià.  p.  îii).  —  S>inl-Miirlin  di^n'inrit  ta*  «ne^- 
dianaiiu  (ni*  par  let  parloniriii»  b  l'efeulion  d<a 
lUcralailil  mar*.  p.  liiÏ!  :  —  praiMUiion  d*  Cuol^i 
M  da  Laulnr  filiid.,.  —  (Âmpaniiion  d'Aiiteiiid 
■utoncé»  |B avril,  p.  M'Sj  : — lt<[r«  d«  bu^^n.  procii- 
MVr  rtntral  MU.  p.  Hllfi  cl  tuiv.)  ;  —  ruutm  nu 
(omili  da*  rnpporii  \ibid,  p.  DM)  ;  —  inndcni  ron- 
^Ninuil  la  compintioii  d'Aujrtard  «I  un  ttiiraur*  du 
UrJaidMil  iibU.)  ;  —  obiervaiium  il'bnulcry  libiii.j  ; 
— pnoonol  da  ce  discoura  nilrMs«  *  Aufrcurd  lUid, 
p.  BU7)  ;—  fépnn*o  d'Au)ri?iirtl  i  i*W.)  ;— rtnv'il  d»  'elle 
reponM  nu  rainlU  dei  rippoiu  <f  nuiand^  pnr  Ir  ri>mtu 
de  LiDii.  appiijA  ptr  le  coniKdi:  ClennnDl'toniiann 
{itid-w  —  iloM  prMiynrc  it^irf.  y.  'J/H}  :  —  ri<lMI  mi 
■Iii«  ii>li.'riu|i(lMi  d*  lliiial  ■rLptéiiittull  lileniaiitr 
pour  le  l'rNidfDI  :  du  (laxnUs.  Ilïlcrmuu,  Uuvnl  d'lv> 
prinatiul.  toupil  d«  i'rrfrin,  Ihivnl  d'tprptoriDil. 
(omie  in  Virieu,  llhaile*  dp  l.amnlh  llMif.l  1  — 
rappol  4  l'orilfe  et  eomiiruniion  du  nuni  ds  l'uitcr- 
rupirur  au  pruM(>verbal  ,jAkI.u 


l'iMoLE  tUHimx  tE  L4|.  Dicrvl  rendu  suris  propoiition  du 


marqui*  de  Bnanay  «i  puriattt  i{uo  nal  mrtnbre  <m 
puurra  d«mander  la  parole  aufl  dtfli  >a  »tanrc  m^ine 
uii  U  vnudra  l'obunlr  :!«  mac*  1790,  t.  Ml,  p.  Hi). 


Vkatrom^,  Popuin*    dcinande    qatl  »'<■  loil  pl«i 
ilounJ  (i:  oun  ITK,  t.  XU,  p.tS«). 


Pati'Iucc  Mitino  d«  Cuwib  ModantA  la  Mpfiresuan 
il'iin  dtult  ntnt  par  dM  t>»iita'<ur4,  Jaat  ùactqirM 
r^toni,  d'aniojer  pilurcr  dî^  li,'iiinux  dan»  dts 
pratnea  cauunaDale*  ffiS  mari  I7S0,  i.  XIJ,  p.  W3J  ;  — 
renvoi  an  eomité  (iettal  'iMit.). 


l**wiET  (Comte  A»\,  AiIretM  4  l'Aaunibl<«  aaliooaU 
ioa  Iraynll  tur  lof  aiilicM  au)mialr««,  («a  travaux 
publirs  cl  ta  pnlxo  jiCnCiale  do  royavme  (I.  XU,  p. 
2J«,<1  ~  lesto  d«  uiravail  (p,  diSnHitv). 


PAr»-B**.  Lattr*  dv  eomi*  d«  Montmnnn,  nhiIKrr  An 
kfTaira»  dUMmWra,  eoïK^nsni  des  ouvetinra*  faKci 
par  doux  Braban^Mii  m  diMul  ri^txile*  d«i  Etati  Bel- 
EÎqUKi  !IT  oiïr»  l"9t,  t.  XII.  p.  iuî  cl  luiv.j  ;  —  dii- 
niBiinn  :  Lafayciir,  de  Acaillci.  (ffttd.  p.  tMj',  — 
ordrL'  du  jour  liftîif.j. 


■■li.tiiixii,  ilêputtf  du  li«n  itat  de  la  lénéeluussM 
d'Arles.  IVlc  le  MnnenI  rivique  (I.  XU,  p.  13|. 


I>E:<iioii».  Voir  CcmiU  dt*  penmM. 

I'b;n<:KrTio?>.  Prajal  d*  d<in«ipr^olê  pixr'Vjgutfr.au 
iinm  de  la  d^puiatioii  de  la  pruviure  du  LaDfoadM, 
pi>ur  la  pi-rcppl^un  d<i!  iiupuMliomdnn*  celle  pra- 
viiirei'ii  ITJU  |23  cnnrt  1190,  i- XII.  p.  328(1  — »dop- 

Una  (ll'iil.l. 


l'EnoRV,  ilepuié  du  tiersétaldola  rill'deValetiricnae*. 
Sa  plaint  ilri  dopais  CHiumiii  il.uiii  Inv  boh  ercUtiu- 
tiquei  (I.  \ll.  p.  Î(I^J.  —  l'arle  nur  l'appel  de*  Jtiie- 
luenta  dcpoliuc  rendus  par  lMmunifipalit««lp.  3(XI). 


Pi:atf ,  (t^pul^  du  livra  élal  du  U  »éi)éeliau«»éa  d'Aurh. 
Parle  fur  Tbourc  il«  l'iiuveriure  d«t  itaiicci^  (I.  Xlj, 

p.  aoii. 


PKnitii-l>iiLi:i:,  ilùpuM  du  lier*  «Ut  de  In  rtnfchtimé» 
do  Lron.  Sun  opinion  sur  le  |«pier-monnale  (t.  Ml. 
p.  61»  el  MÛT.). 

PxRitn  DE  RoaiEftEt.  dipuli  du  tiers  ^t  de  la  sAni- 
<'hiiu*u>e  do  Villctrutclie-ile-ltoueraiie.  Sa  mort  (>■ 
Ml,  p.  450|. 


IttTnoi-itKE.  dâpDtd  du  liera  état  de  U  s^nJcbausMe 
de  Poitou.  i>arie  nur  la  gabelle  (I.  XII,  p.  IW), 


Pcrtiix  t>K  Vii.tronjTE,  lUpulf  do  lien  <iai  du  UIIIIrm 
de  Chartres.  Son  iipinitin,  non  prononce*,  siir  la 
Irulie  (tta  noir*  (t.  XH.  p.  lït).  —  Tari*  sur  la  taboUo 
(p.  IS3  et  suir.|,~sur  les  Ioiiim  4o  racbot  (p.  iDllt — 
sur  Is  Vente  An  biens  domaniaux  et  erdciiasiiquet 
fn.  SOT  et  ftuiv.l,  —  sur  une  adresse  de  la  tille  de 
Uordcaui  {p.  KS],—  sur  la  ooniiiiation  d*  qwtra 
eominifviiieichari^d*  lasurveUlaoeedctoymUoDS 
d*  k  faille  d'ciCDDiMa  (p.  31!.).  —  sur  U  niMrtb*- 
tJun  pairiodque  Ip.  363).  —  Sa  nolieu  sur  l'établiii' 
sroiuai  de  euisi»  territoriales  (y.  3Sft  el  suiv.),  ~ 
Parle  sur  l'ortuiMtioDJad triai  re  <p.  bU  «t  tuiv.). 


TABLE  ALPHABÉTIUL-E  ET  ANALTTKIOE  DES  AACBIVES  PARLEHiHTAWES. 


■W3 


pr  riiiAxn,  ilvniii'^  ilu  liflfs  ciai  iu  Doiipliini^. 
P&rU  iiii  tct  [Iroiu  Icodnux  ^i.  XII.  p.  IJii,  —  Mir  lu 
loUr»  dctaebel\p.  Iâl|,  —  sur  Ici  droit»  Icoilaux  [p. 
17Î).  —  îur  |[?i  boi»  ectlKusliqu»  (p.  236».  —  wir 
lu  cunlritiuiiuu  p»iri«liqua  p.  US),  —  tur  te  pou- 
voir juiliriairc  Ip.  4U). 


Pumt  KT  aitii:!!!!.  Ptnpniulinn  do  T*]|prFBB<l  3  rdalÎTC 
(9  mur*  i;W.  i.  XJl,  {i.  1U4  et  suiv^. 


Foktcx.  V(>trAuliM«ldirIap«r>'nf-..  i4|Ufv»  ^""^  r»'"- 
«<//;  ofiraH>4ii/iLin  il«  Itt;  ri  Miliert  auxiliatr^,  tra- 
vaux puÙIUii  (I  po}Uf  ginérah  du  ruyaumif. 


PiKiCEt  kYxpicr,  dipdU  <lu  ii«n  Hmàa  UtiaKsiAVi- 

iM  à\i  Ijiini'ry.  Dnnnn  liii'liirii    d'iinn   ndroun    do    la 
luiliio  nnlinnalo  ik  UnnUiubun  [t.  Ml,  p.  ft)MJ. 


riuiliio  n 
mû 


,  i]iï|>iii4<  ilii  lifrsvui  (l>i  liiiillîng'- •tn  BourR-cn- 

,  PoiU'  •ui  kdlroil*  Iiviilnux  il.  Xll,  p.  14).  — 
le  rijiiil«  d'Aiilrni[Uu»  et  ilciiinaile   ipio  l'on 
ae   dnonv  plui  dr  passoporis  (p,  tsft.  —  Parle  sur 
I»   cab<rlli'  ip.  IT8),    —    sut   I»    Ivllro»   dp    inflicil 

Ip.  SOS] 


PniTt;  DIalIrrs  doi,  IVcposilioii  d'Hariiinbuff  il  de 
liimltl^r  d«  Biaiiiat.  I^uiIudi  a  leur  faire  payer  un 
tMonire  -l*  giiKM  [Il  nvtil  ITSO,  I,  Xll.  p.  6X7  oi 
WiiT.)  ;  ^  ndoplivn  n*id.). 

PiiiTW.  l'f))!^»  ikidicrclï  ri'liilitjl  mari  IVM.  I.  XII. 
p.  I3IJ  :  ilibctituuu  :  liiiudto.  Iiopuiii  \'iii  \eiii<iHr»j, 
rvpiuaimr,  Nnirac,  Cauiiit,  Alqulri,  luitr^itii  >U- 
runifl-llMiItiïRur,  Ciunai,  Uuponl  \ite  heatoan', 
l,tt   mari,   p.   XUti  ni   s'tiv.):  —  ainuruvmciil   itti'i/. 

p.  aaîi. 


foiii.ABi  nt  Cninn.  dfpul^  du  lion  Jtnt  df  h  d'ntï- 
di&uu6«  d«  S&iol-Brivuc.  PrïUi  la  tcrmcnt  civique 
(I.  XII,  p    18). 

Poci'XHT  (AbbÀi,  iljpnlé  da  Flarp^tn  bailliage  du  Bcrr] . 
pHrktiii'  la  (limn  il.  Xll,  p.  668). 

X  dfpiiM-4npri|i^;int  dfl  btïlliuti  do  Lille.  Iloni- 
BBB  Wnml  d<^aii«<i<<nnajre  ((.  Xll.  p.  iix.).  — 
tto  In  tnneni  civique  rp.  tS8}, 


PotTom  Jiioifunn:.  Dijcimioii  luna  iioUTelli-  ortinm- 
Kitian  :  Thourol,  do  llaialOa.  Uiipiirl.  iln  Cninl^i, 
htaderer,  Wnwunîer,  Prieur,  vlrnmip  d«  Tniilnni;enn, 
Rtnderar,  do  F'uueaull.  lU  f.rtv\\-)i  \i\  tniin  ITini, 
t.  \II,  n.  3tt  »l  sni».);  —  rA"oinUloo  rléeruiu  In 
teeonilllulinn  Intnlo  du  pixiTolr  judieiai»  {ihid. 
p.  3*iP);  —  ïuite  dii  kdurmiion  ;  il'.'  Vi"(vill"  tU*. 
Mtarlt,  Vuidcl,  abbé  Maun'.  Luujiiitiiiii,  il"  VioCvillu 
de»  KoBims.  l.aDJuiaais,  iIp  Vi«(v>IIe  doi  EiaarU 
(la  mari,  n,  407  >i  &uiv  i  :  —   printipot  o!  plan  »- 

r<i>  par  I)apnrl  lïfriif.  p.  iiyn  cl  tuiv.);  —  luilf  do 
litrui»iiiii  :  Chalimud,  Uaral  utiii',  Madiei-  d" 
Mnnijau.  de  Caialti,  l'itnn  dii  (iilainj,  ItenlM'Il,  vi- 
conu  éa  Toulouse"".  Iltf.inl,  comio  'le  Miratieau 
130  m.iri,  p,  44:1  r\  iitii.i:  —  pmiripei  iiir  le  ptii. 
T»ir  Jurliriiuro  pni  Ricard  (.!o Nime^j  [|i.  «1  ei>uiï,l; 
—  tuile  de  la  iliievi»t<iu  :  Laliini'iai».  (tnrr^ro  itt' 
l'iomac,  Broiiarci,  Koupil  île  Pfi^lcln,  Garât  alw.', 
de  Crillun,  Dômouuier.  lliiin'ri-  ilo  Visiiiar  (31  iiuir*. 
p.  1^1  ui SUIT.): — aiLciiliciu  d'au  pinu  do  iratuil  pro- 
IMMS  V<^  ilarrère  ila  viouœ  (itm.  p,  489);  —  qnçs- 
■iiMi  lie  l'ailmiuiou  de*  }uréii  eu  iDali<>i'e  t'ivil>< 
roaiai"  eu  laaiiero  criuiinulU  :  linrcin  ilo  itnsl\  Pni- 
(tnon.  Pjli'-iu  ilo  Villsnouio,  Aiillmino  (S  avril,  p.  Mil  1 
et  suiv-l;  — Hi>n),-iu»d«  Hoixiioforl,  F^taiid,  <ta  ^ai^l•   I 


Marliu,  Tbuurol,  Barnave  iit  avril,  p.   t>i7  ol  luiv.); 

—  Ré([uiDr.  CburlM  do  Limvlb,  A--  Rnbstpiorrc,  Dé- 
iseiiniDr.  lio^ltrer.  ti'.<U|.til  dn  Ptt^fttu  i7a*rit,  p.  5T3 
cl  tai)'.|  ;  —  OoMin,  de  Brninonil  d'Ar*.  Bixol,  Ln 
Chapclior.  Sit)'«<  ii  avril,  p,  KHI  ol  i.uiv.,i;  —  liiri- 
ilfui  lut  la  Icdurc  du  plao  de  Sicj'M  :  DoidorDr, 
TrntirlR'l,  rniul^  df.'  Clemnut'Touuerit  ibid.  p.  S&lh 
— ellfliii  (aiiii  par  uiidoisocrilaiti'»  {itut.  et  p.  KtAv.); 

—  repiito  do  la  dii^riKtiiiu  :  llami  oIti<'.  eutnte  Ua 
Clennont-Tonncrro,  Uolouit  [ibii.  p.  M7  r\  fuir.). 


Phadi  (Abbide).  dipulédu  ctorKo  du  boilliiue  d«  Gani. 
l>arIo  nur  l'éUt  det  religieux  (t.  .Vil,  p.  331}]. 

Pn*sLi:t  (Due  <Ie<.  Tur  Choucul-Prasiin, 


PuËsiDc^Tt  ut  i.*AMBaiu.ibE  KAYUiKALi  !  Hkbaud  du 
Saml-Klionav  (IS  mats  11M,  uXU.  p.  169);  — barou 
d-  Mi-n.iu  \i1  iiiart,  p.  .IKO);  —  inafqaii  de  Boaiuy 
lli  avril,  p.  tiSÏJ. 


PniKi:a.  dêpuio  du   lier»  jtat  du   biiilliace  do  Clialnn<^ 
lur-Uaruo.   Parle    sur    lo»    droiit   féodaux    It,  XII. 

S.  t.%).  — Propose  In  renvoi  au  ceoiilA  das  dnaiaind 
un  vteu  relatit  au  tuiDi^  de  SaoMrie  p.  %ilï.  — 
Parle  «ur  l'Jilal  dot  rcligiuut  |p.  310),  —  eur  lu*  o(tl- 
oiori-OTajini  dos  plarei  Iront itioi.  Ip.  .114).  —  >ur  le 
pouvoir  judioiaire  p.  34*l(,  —  »ur  la  piuctdiue  cri- 
inini^llo  fp.  380i,  —  «ur  la  conpanie  «le»  Inde* 
Ip.  4Ï9),  —  iat  let  iMi|aatB  (p,  Mlj. 


Pnni'.KoriiE  CHiitixtu.ic.  Rappoi-l  par  tirioti  d«  Doau- 
nieii  tur  l'ifiitrprèl:ition  du  ducrol  d'ociolire  I7HU 
il3  mars  1790,  I.  XII.  p,  3i9  et  tuiv.  )  :  —  projet 
dodciT.'!  y  relilil  iltid.,  p.  333  l'I  tuiv.J,  —  adop- 
liAH  di't  'l  iiritmior*  nrlldo*  117  m.in,  p,  3tlO|;  — 
di'ciiiiiiiiii  iur  l'arliclo  :>:  d?  Roboipierr*,  Prieur, 
IH'jiicin]  de  Itoquodirl  iibid.i: —  renvni  au  romito 
{iftid.r,  —  urtido  addilicunel  préspnt6  pai  tiuullier  do 
Diauxat  ol  ^ytiUiiMiiiniivayi  au  oonult  \.U>id.). 

pROCtit-vicimil..  tneidcot  itn  sujet  doe  lionaeirs  de  la 
t^neo  accordés  a  l'adminiiiraluur  de  lu  ealtse  lU 
reiiraordiiiairo  de*  ifuornn,  tl  d'eiprcstiont  jcliap- 

iii'i)>  h  dsï  oraliiiir»  .  lUuiolio,  tioupil  do  Pvdofn. 
lariioeau,  Coupil  du  Pf<'f«ln,  Auc  d'Aii;uillou,  miir- 
■[uis  de  Bonnay  ni(>  nian  l7tK).  i,  XIL  p.  SAS^t 
Miiv.j.  —  Kiiclainati"ii  d[<  Catlollnnpl  au  hiij«(d'unn 
louru  do  S'il  m -Prie  Kl  iii'U  moniiunnfo  nu  prno^'s- 
vcrbiil  (is  man,  p.  'i*t\);  —  l'inscrtian  osi  dr^rrolêe 
iibii.\-  —  B'crei  portant  qu'A  l'aYeair  le  pineés-vor- 
l.nl  s'abiiiondra  de  donner  une  aualyte  des  dUcour» 
rt  qu'il  se  bornera  t  eu  rappolor  lot  roDOlaùous 
W  avril,  p.  KSI).  —  CouplI  d«  Prefeln  demande  que 
lo  proriVt-vorbaJ  ddiipo  la  r4li!  droit  eemmo  rou- 
pslilo  de»  bruyanloi  int-rruption»  de  la  wille  jiftW, 
p.  r-raw  —  le  duc  O'Aicuillon  deaaode  qu'il  nyait 
auonne  déaigitatioit  {iW.). 

Pnir.iiOK.  Ai[inU  da  tior«  <<iat  du  btillilfs  é»  Kmm 
PrQp'iao  la  supprosiioD  nu  au  nofni  It  rUoedfl 
des  lalinosdB  l'Bii  fi.  Xll.p.    *(«).  -   Parie,-™ 

'  l'otcauisatioo  JndiHairo  ||).  344).  4 

/ 


RAftiOB  DR  SttlM-RTTTNM:,  d#pitl4  du  tiers  Alal  de  la 
léiidchkiutfij  do  Mmo»  oi  Ilcaurairr.  Parlp  iur  li>» 
llnancu  H.  Xll,  p.  M  et  suiv-l,  ip.  d"].  —  l'r*ild»ut 
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TABLE  ALPHABÉTIUl-E  ET  ABALVTIQÏE  DE»  ARCHIVES  PAUI^llKMAIRES. 


(p.  IW,  ;  —  Sou  dlsrourJ  il  In  lUl  talion  libid.  et 
p.  Miiv.}.  —  Ctnnbat  la  motion  (uiiflaiit  a  flxvr  l'ou- 
itrlur*  d(i  U  «c»nvn  i  fl  limirp»  il»  uihiiii  [(i.  ïnSj. 
—  Sm  dïiCDun  ml  r»l  et  i  la  ri'ini>  nti  >'i]iil  t^^  lu 
mon  do  Joieph  II  [p.  •SU  cl  lui*.).  —  S»  ri-piinii! 
■tl  dtïcniirs  ilq  lliiilljr,  rrlalif  k  l'oren  ni  talion  i)r  liL 
munii-ipaliiA  lU  l'.irit  ip.  ï^li.  —  Sun  ilitcoun  eu 
qillllant  k  f.iiilniitl  |p.  .WU). 


Hmilk  ne  Hkrcct  iHoToii  doj,  ddpuU  iLiippIMal  ito  In 
oobleaic  du  baîlliago  d'Ainoni  en  Fnuicb».0>mo. 
■(«mptacB  la  mnrqijia  dv  Touloncuon  démissionnaire 
|t.  XII.  p,  \Si. 


lUiTEL  t  L'anaur.  :  Duval   d'EprdoiPtall  [H  avril  l'TtfO, 
I.  \(l,  p.  S98). 


nxDOU,  d<tpuli«  lin   li*»   nu    il«    lu  a«a6rlinniit<'a   dn 
Riotn.  PMrb  lur  lc«  droils  (6o>laux  {I.  Ml,  p.  |H). 


ntciiaiiKT.  Ronvoi  i  la  rommUiiion  du  ri^flrtarni  d« 

Snltcii  Inlériiiiro  dt^  la  piop"<-iiu>n  du  bamn  dn 
«non.  Undanl  II  la  r^ptculin  >1cs  irouhici  urra- 
«iannii  pnr  d«i  «innRcn  qui  l'iuirodui  tairai  ilaoi 
la  lallfl  de*  adanm  {S  mnrt  IT90,  I.  Ml,  p.  Wi:  — 
Vtitbé  Hautjr  iliiiuaiiiic  I»  «iippinnifin  i1p  «*  npri-j. 
ïion»  iipplnjuV-ft  niiï  clvpuli:!  dnni  k'  décriai  :  rforif- 
imitanlt  du  ifiupirain  [7  mars,  p.  il3| ;  — rnjpi  liiiirf.i. 
—  Plan  «I  nrdni  du  Ituvuil  <\i>  I  AtirinM'n  iinlioiixln 
propoiôt  par  la  borua  dn  Mtiinn  lïl  niar*  p.  ïHt) 
•t  tuiv.};   —  dnvdliippninvnt  en  ilii  nrLii'lr*   filiiil., 

6191  <t  »uti.  ;  —  •liifmiion  ;  d»  Lafiiypiir,  d"  Toii- 
nnon,  cnmlo  ria  (lUrmoiil-Tunncrrv,  ■.••lupillrnu, 
do  aonlloiitr,  Chnrl"B  dn  Lani«ih.  ronil''  du  H.>rit- 
morency,  de  K^mt-Mirim,  de  l^ainli^t.  de  l.aiiiiii, 
Deimontien  dr.  HiTimilIc.  du  Montlniirr,  Lu  PrllO' 
lier  d*  Saini-FatsMiu  liCid.  n,  Ï9*  ui  F.niï.i;  — 
adoplion  de  la  pruposiiJOii  rtauitc  à  liuil  silido» 
m<i.  p.  M3j. 


Krc^^cd,  di-pulii  du  tirif  'ilnt  da  la  iiSnûrliautKi>i:  da 
Saint JcHa-d'AHE^Iy.  Parle  >ur  l'incompalibiliie  lU* 
fonctions  de  dépulo  avec  tes  tun<'ll<'>ni  ailnimi-lruii- 
vnt  |t.  XlUp.  Ifl),  —  »ur  Ih  nnnlnbution  pulnuliquo 
(p,  ISaj,  —  fuit  unp  malion  mr  io  rerourcvniuut  de> 
inip61^  Ip.  153),  -  l^'D16vo  (tout»  la  tormn  de  la 
sanclinn  don  ai.'»  au  dvrrxt  du  Sfl  fiivrtnr  I1!NI.  lur 
I'arin<^  (p,  Ï9SI).  —  Pivml  pari  A  unincid<!nl  relaiit 
Anne  motion  »ur  larelijiioii  ealltoliqno  i\'.  ~1T|. 


BfroMKR,  't  jiiiiù  du  lien  et.il  du  Iiail1ia|;v  de  Ntric;. 
Pnrlo  ïui    lo   pouvoir  judiriaitu   (i.   Ml,   p.  B7ï  oi 

■UÎT.)* 


HlLIftlIKi  CAriliiLigiTX.  Lndire  doniande  iju'elU  inil 
dccNUia  reliifion  df  l'ICut  113  (éirisr  l'UU,  I.  M, 
p.  .W!));  —  diiriKiiou  :  i\e  Fuiuel.  du  Lafarn,  Du- 
pont \<tr  .Vifm#nrij,  Kwlorer,  d«  IJaialA',  LHjoii-Pe>- 
guays.  Uiarli's  un  Likninih,  dii  Vjdl-u.  de  Alcnou 
r>ÂtiI.  ei  n,  »uiv.)  ;  —  «nlri  du  juur  liAid,, 
p.  NOOi.  —  Mulioft  de  dom  Cerlo  lendsiii  ft  faim  i(f- 
<Nier  que  la  i'cli|;ion  caib"li'|iii)  ttl  vl  d'-mcurtra 
pniir  luiijoum  In  r^liK'on  lin  la  nallon  il  iiui!  lou 
fullo  wra  le  >uul  pulillP  el  «iiloiiié  IIS  avril. 
I.  XII,  a,  'IHI  ;  —  lUbal:  de  liimliM,  Cliurivs  du  1^- 
melli,  (In  Toulonjtcon,  de  llochobrune,  Oinrk'i  du 
Lameili  (lAirf.  et  p.  luî»,);  —  abbii  Samiirv,  Itnu- 
rhoUe  \\3  avili,  |^,  7H  >*  lUiV.)  ;  —  nuire  molioii  du 
baron  de  Meiiou,  Mr«(i|i<e  par  dom  Cerle,  el  porlmil 
que,  iinr  r«ip*cl  pour  la  reliirion  ralliotiijue.  ta  ^rnlo 
rnlri:l»nUD  par  lEUI,  l'Anoiiihlee  u"  doit  ]JU'  *'■ 
prononcer  tur  la  question  qui  lui  •:»  >o<jn)i*e  'ibii'. 
p.  "IIS  el  suiv.)".— iocidrnl:  di:Cm»IAii,  In   l'rriidenl 

imarquii  de  Unnnay),  I>uv:il  d'Rpri:uie>ni1,  lo  Prvii- 
leni  i**t<I.  n.  Ils,  ;  —  troiiieme  œoiion.  pn's-Mitno 
par  le  duc  ne  La    Hocherouenuld,    aoceplre    pnr   le 


baron  de  Henou  et  vol'-e  par  l'Aj«orabke(lfrid.):  — 
cbauffement  de  r^lariirvu  prnpo^  par  le  rointê  «l^ 
Vltli-ii  (jr.ii/.i;  —  nodv.il  irifuleai:  abb#  Maury,  ri- 
eomlo  de  flitatieau.  de  Faucaiill,  drt  HonltoM'r,  le 
Président,  viconilu  de  Hinbean,  le  Pr4^id*nl,  Dut»! 
d'ICprL-mesnil,  U  Pr^ideiit,  de  Otnnnul-I.odeve.  Be. 
Kiiaod  (de  Saiui^(,in  d'Anit^l»  .  niarqui* d'EsloumMl. 
eointe  de  Mirabeau,  abtii:  Maùrï,  te  Pr"«iJea(,  abbé 
Hiiur;,  le  l'r<lt>detil.  abbé  H'bui;.  Devdia*.  abbil 
M'uij.  Salle,  abbe  Maury,  vicomte  do  Mmbcaii, 
marquit  de  Kouenuli,  abbé  Jlaury.  marquis  de  Fou- 
rnuU,  Iii  IViisidDat.  mnrmii»  de  K'mtatill,  do  Cter- 
moni  Liidnve.  Mu|;uet  de  Naiithnu  (iWiC.  il  p.  nuit.)  ; 
—  la  moiion  du  duf  do  La  nnchefnncauld  eil  de 
nouveau  d^n^iùo  iiàU.  p.  119). 

Bi»t.  (Cornu  de),  ddpuié  de  la  uoblMte  du  bailliage 
ds  Toul  «t  Vie.  Donne  m.  dèmUilon  [t.  Jiîl,  p.  l^t. 


lltvE^tii  unniiiinEi.  Projet  de  dvrrel,  nr«a*Dt«  par  la 
inarquii  du  Mnnietiiuiuu,  au  nom  du  mmiln  de» 
lliiancoï,  eoncetoant  lei  aiiiieipaii'.iis,  reieriplinn*  et 
aitiynatlrins  sur  lo-i  revMim  e'rdiuairsA  destines  a 
tire  perçu»  an  I1&1  (33  mors  1190,  1.  \U.  p.  BM . 


RïiviiKM..  depulii  du  lier»  état  du  bailUajredo  Coltnar, 
l'rfifl  lo  serment  p/ilri'.lique  II,  XM,  p.  1(19}.  —  Parla 
iurlo»A<houihlées.lodi.p.irlemrHlpl(liidi3lritllp.  ÎAII. 
—  lur  uue  demande  du  roi  eoiirornaiii  la  iréiororie 
Ip.  310],  —  nir  la»  Gommiiiaires  royaux  (p.  40't.  — 
»ur  Id  pouvoir  jndloiairu  |p.  iSSi.  —  sur  Lr*  «nt- 
tifn  et  bav^llicieri  doi  garJet  t^anïai^ea  (p.  Slli. 


REtutuii  (€oiMe  de],  lUnnM  do  Saint-Domingue,  Parla 
aur  Un  ooloniei  (u  Xll,  p.  311  >t  tuiv.},  (p.  3HS), 
(p.  38T). 


ItlUERiiuj:!  iiK  BiHiLiuxuL».  diipuiè  du  liera  tial  d«  la 
«enrcbaiiMée  de  Rinm.  l*arlo  sur  la  ditition  da 
ruyauniu  (I.  Ml.  p.  3»). 

DiU^nn.  députe  du  tier»  état  de  la  aiintcb.iuiHse  da 
Casirei.  Fait  un  rapport  sur  U  ehaise  (t.  Ml. 
p.  IIS,. 


ftictnr>,  diiputj  du  tUra  fiai  in  la  lenérhauiAce  d» 
>iinDi  ,.[  Ile:iiicalre,  Paria  tut  le  pouvoir  iiidiriaire 
|1.  Xll,  p.  iS6;  ;  —  Rlpo«e  *et  prinnpin  mr  te  sujet 
(p.  ill  et  auiv.V 

ItimiKM  (de),  ûtpixit  de  la  noblcMe  do  la  sên#ohauatée 
de  Saillies.  Parla  «ur  les  colonia  (I.  XII.  p.  |i,  (p.  3, 
—  tur  lei  drojli  luodaux  (p.  ni|.  —  »ur  lu  eabdl» 
(p.   IWj.  (p.  31^,  -  (ur^ea  troublu  do  Kararilk 

ip.  noi. 


KoREsrunni:  (Maiimilieu  dej,  dépuiù  du  iJan  lîtat  do  la 
province  d'Artoii.  Parle  tur  les  droiu  fiiodaut  (I,  XII, 
p.  l"j.  (ji.  18).  —  *ur  l*«  leurra  do  eafbol  (p.  Hil), 
ip.  SJI  n  »uiv.|,  —  »ur  la  miminuiion  de  quaira  com- 
luisuirvi  ch.iriiû»  de  la  inrvoillane*  des  opèniiioiiï 
de  la  cai«e  d'u>.compls  (p.  .113).  —  «nr  la  «ininbu- 
lion  palriaiique  du  ûiiarl  du  revenu  (p.  .1iH|,  —  »ur 
In  proendurn  cnmjnelln  ip,  :j8ii,,  _  ,ur  les  commia- 
saire»  royaux  (p,  »uej,  —  tur  U  pouvoir  judiciaire 
(p.  51*  et  auiT.]. 

ltui;iir.nnrxK  (Uaron  d«),  dèpulo  de  la  Dobtettr  dn  bail. 
tii|;u  de  .Saint-Flou  r.  Parle  sur  ta  tnoiion  de  dom 
lirile  eoocoroant  ta  Tollgion  calhojmuo  |l.  Xll, 
p.  70*. 


TABLE  AI.P(IAtt!%riOUK  ET  ANALYTIQCK  DES  AltCIirVES  fAhl.EHKnTAlRES. 


IlOCNKGtIPC  'CâlUle  ■)«).  <l-ipUtA-Mlf  pl4t»l  ds  U  OoU«l« 

de  la  ipnivhaoïsio  iIc  CarcuMime.  Eal  aclmi*  i 
remptucur  In  inurmiii  Uupac  do  Builtat  iluiulïtiuii' 
MiTt  :t.  XII,  p.    .11].  —  ptti»  \r  te ruieiit  civique 


Kieonntn.  ilàpatv  du  \>tn  H»t  d?  In  ville  de  Heii. 
t';irli^  sur  In  iitoiian  de  Lafare  ounccruaol  lu  r<li- 
t,'i'iii  ulli»lii|ue  I.  \l,  p.  MOi,  —  siir  \<!\  tolvinci 
II.  \ll.  p.  (il.  —  lur  lu  ftMMo  (p.  163),  [n,  UW.  — 
ïar  la  pciumlr  ]n<llclBlr*  fn.  341)^,  —  »ur  la  coDtribu- 
lion  |>ilrir>i>t|uc  Hu  quurl  ilu  reimu  (p.  Jitll,  (p.  3U!1. 
—  sur  lo5  rjis)-.'!>  (eriitciiiilsi  |p.  .113,,  —  sur  l*i 
b<iU 'l"!'»!!!!»!!)  cirt  l}"»>-iic"i  l'p.  (Sk  . —  «Ut  11  Goni- 
lOfutc  'II''  liiiI'.tH  i|i.  I.1M;. —  «it  un  tpridcni  tniie 
lapoul  i.fi-i\r«ii'i</i,  '1  lalili^lUui'jr  <p.  GUi,  — uir  le 

fiuu»-«iriu<li«iair«  ip.  S?j  ei  tuiï.j;  —  demind*  b 
fclur*  J'un  plan  ilu  Siey*»  »ur  col  ibiel  (p,  8M1.  — 
S«trcUir«  (p.  688).  —  Carlo  «ur  la  tliuie  (p.  ii>85|, 
Ip.  1S01. 


g: 


IlmuX'GctJiuiKK  (Curdinal  pnuco  di],  dépuU  du  tletft 
du  bailliï^  rriU|;u«noii>i-WiMejiuioo(é-  I'tMc  I<  wr- 

lut'Ul  cniijUï  :l.  \II.  p.  t03j, 


RouiHiuox,  d^notf  ttu  llcrs  lilal  da  la  *fDfclMuu6«  dn 
T«ulau«'-.  r>rlo  wr  uci-^  iUidaixIo  d'antariuiinD 
d'emprunt  de  cMie  vilU  |(-  M'<  jP-  l'M>  ~  "ir  )i 
Comuaguie  dti  Ind»  tp.  £l6j.  —  Prnpote  do  f^citer 
lis  D4vnfSrJor>  el  Us  soldais  da  réfïmvnt  de  Lsn- 
tnedoc  «t  1%  inilio*  naiiooaU  de  Moiitnuhui  (f.  9Mi- 

ItOTfa  lAbbM,  d<pul«  du  tUrfî-  ito  la  villa  d'Aflo*. 
Farlo  »m  M  dimo  (l.  \ll,  p.  1JI  ol  tuiv.). 


SiiXT-N^RTi.T  (Db,',  d^pul»  du  lien  èun  ds  la  aine- 
rhatiM^«   d'Anrionay.  P&rte  )ur   In   çabtlU   |t.  Xlt, 

[I.  il.^i.  —  'sr  Icft  l'mpfchnmnnis  mit  p>r  Int  Vnr- 
enieniJi  A  l'ci^i^utian  if.;*  lUncRl*  (p.  3M),  —  *ur  In 
pourairJudtciBira  |p.  SI9M*iur.]. 

SAliM-Sisujt  iNirquii  de),  driiiiuld  dv  la  noIdMio  du 
b>illiEii{a  it'Ancuuttuio.  Parle  iur  Us  dr«lls  ttodaax 
(I.  XII,  p.  rï). 


SiLiiiKt  ne  L'Eti.  L'abht  Crigoiro  damnnde  la  i^vo- 
catMU  de  l'iifheialMa  des  hoii  de  la  Lominv  el  d«s 
EvCcbci  a  cet  StOiiu*  (3li  mats  170i).  I.M(,fi.4.'Mt;  — 
niedaiwf  nropoie  de  cumperudrc  lai  liui*  ilipindanl 
dm  béoMces  Ubid.}  ;  —  ikd-ipdon  (•Jkfd.i.  —  Propo- 
sitioa  d*  fnigQon  londacil  fc  ta  tuppreiiion  oa  au 
■noint  a  la  i^dncuno  ibs  Salinei  de  l'EU  [iAi<I.I  ;  ~ 
renvoi  à  l'esamoadc*  dtfpadeiDeois  inliresitfi  (îftjd.). 

SaLLK,  députa  du  lien  Uat  4u  haillloge  do  Ilanrv. 
Prend  part  H  un  iiiridunl  relaiit  n  uno  inoli«n  sur  la 
relij^ion  calliotiquo  {1.  \ll,  p.  718). 

&ii.i.e  u;  Ctiovx,  dopul«  du  liert  #lal  da  builliaRe  dn 
Kerrj.  Parle  sur  la  dlue  K.  \ll,  p.  TIS  el  suir.J. 

ilu/ilKm  M  ■.*  Siocnil.  dépnk'  da  lien  étal  da  bail- 
lUuo  d'Orl^ani..  i>iirk  tur  uue  d««nando  d'cmprunl  do 
k  Ville  d'OrUans  I.  \ll,  p.  »). 

!-  Série,  T.  Xil. 


Siatai  l'Abbf),  députo  du  clcr^  de  la  linMiamMo  da 
Car«*>»»UB<.  Parle  «ur  la  iiinLioii  il*  don  Carie  r*la- 
livn  a  U  religion  ealliullquo  iL  Xll,  |i.  114  «t  cuiT.)' 


8*»e«iat  (Ccliauge  ilu  comté  do,.  Veto  exprima  par 
ptu*ii<urs  municipatilï^  d«  Lurraine  en  fiTtur  ■!«  u 
ntali*alt«n  (18  mar*  ITW),  t.  XII.  p.Slli  :  —  renvoi 
AU  comiU  d«a  domaino*,  lur  la  propoMiion  de 
Prieur  fibùl.). 


!v><icTi<>%.  Muguet  do  Kantliou  m  plaini  du  telard  ap- 
poTld  a  ceilo  [ormalit«  pour  li'  dérrct  Sur  la  consti- 
lulinn  de  l'orm^u  tin  mari  iWi,  I.  \ll,  p.  I"}!})  ;  — 
Buuclio  Foruiulo  la  nifave  pluinle  au  lu/al  de*  dl- 
creli  sur  le  aeruicnl  des  gardes  nationales  el  l'obll- 

Saii'iii,  pOMr  [m  ditBtleurt  det  bSlel*  de*  monnaia*. 
a  rvadce  rumplu  d«  re  itu'il»  iMit  rvtn  (iMd.)  ;  —  ai- 
OTBl  qui  i^harice  le  pniiiilenl  d'uitrr  pteteer  It  roi  do 
donner  ta  suuciioa  cileironuaittaiicide  t'AstemblM 
de  hAler  IVnvoi  des  dêcrela  iifrid,)  ',  —  avis  de  la 
tanciivu  doDRiio  aui  d^crais  sur  1«  ««maiM  de* 
nanlbt  nationales  «t  lea  dirncteun  dot  hdtcls  doa 
uoDnaies  (itld.  p.  HT)  ;  —  Cnillaamc  lUmando  U 
relnil  dea  décrets  roUs  an  CMniBaneemeni  da  ta 
aéanro  k  ce  sujat  ïibid.)  :  — discuseian  :  Boucb*,  coml* 
d«  MimhMU.  Charles  d»  Lauolli  libU.)  ;  —  nrdr* 
duj»ur|itirf.). 


Sivoxi.  Voir  Buitti  el  SoMM. 


S(AsiJMt>Ki.'AstnaitE:iAr)i>ULK.  —  Hoiioa  tendaM  k 
taire  Aier  l'ouvorlure  de  la  séance  a  buil  heures  da 
malin  [17  man  nm.  I.  \ll.  p.  1001  :  —  discus- 
sion :  Ip  prMdvnl  iHilmud  d»  Saitil-bliennn),  l'em, 
HartiniDu,  fîlainn.  Lots  (Ittit.;  :  —  flialion  a  iivut 
heure*  précises  libid.),  --  De  UoaDal,  Art^M, 
demanda  gu'il  n'y  ait  pus  da  sionco  le  jeudi  al 
la  vondredi  saints  'M  msrs,  p.  489)  ;  —  dAilly  et 
Cunii*  nropnteut  ilv  or  faire  di>  sAu)(«  que  l'apifAs- 
midi  USM.)  ;  —  aulo[ili«n  de  cetin  (lorni«r<  motioa 
(IMd.)  ;  —  adoption  à'uav  autre  proposition  do  do  Vî- 
riru  teadant  a  Hyrr  la  tMoi'o  a  4  heures  du  ftit 
(^  ariil.  p.  H'iUl,  —  Ui^ntion  iiruliiliADl  le  tlalioiiBo- 
tnuui  aui'juf  dos  nnfites  d»  U  b>ille  «t  pns  d*  l'oiea- 
lier  du  bur«nD  (Il  avril,  p.  OHIl),  —  liindcal  au  su- 
^l  d'une  agglomèraliott  do  gardes  nationaui  aui 
abirds  de  la  salin  r  marviuis  de  C'iutaull  'tJ  avril, 
■Si  :  ^  marquis  li*  l'i>ucauli,  uiurquis  du  La- 
iM.  p.  7lt*l  :  —  iiiilii  dft  rincidoiil  :  lîaupil 
do'  Pr^toln,  abb£  d'Ii^vmai.  de  <:uMli<t,  Guillaume,  ta 


p.  71  .  ,  . 

lajeKo  MM.  p.  lltt):  —  itiilu  dn  I  incidoiil  :  Kotipit 
do  Pr^tolti,  abb£  d'bvmai.  de  <:uMli<t,  Guillaume,  ' 
Prteidom  [marquis  de  ltouiia}J  (14  avril,  p.  'i3ii. 


^Ultl.-rtlItK*  PU  L'A«'E*Hi.kk  ;  Mr^ugint  dn  ttoqaefnrl, 
Vustin,  marquis  de  [toanay  fil)  mars  il'M,  t.  Xll, 
p,  ISfi;;  —  pnnccdc  Broglie,  llievel  do  Saaujour,  La- 

Snule  i:7  iiiuri.  p.  SSOi  ;  —  Le  Cotaro  ih  Kenièl4|ao. 
uguet  du  .Vjulliau,  Ituideier  (Il  avril,  p.  06B,. 


SciiAKS  DB  Ct-tlfl  l'Comln  dpi,  di'puii«  do  la  nnbleosa  du 
bailllac*  du  ChaumonI  eu  Vtxin.  Parte  uit  lof  droits 
lAodaui  |t.  XII,  p.  ii. 


iiCBi;'»  iComla lie),  dêpni^  de  b  noblaaiadu  bailliage 
de  Hitemail  el  Uoiutait.  Parla  sur  U  francbita  du 
port  do  Larioni  t>-  Xlt.  p.  SU),  —  «ur  la  dîme 
(p..  T51\. 


SeaB^r.  PresUlion  du  serment  ciiiquu  par  P4li*slar 
(3  mars  17»,  i.  Xll,  p.  W  ;  —  par  d'Arnilnc  ai 
Poulain  do  Corbiau  (l  mars,  |^  I6{  i  —  pur  Lesuro 
te  mari  p.  44)  :  —  par  l'abbt  Mène  do  MoalfUlD 
(0  mars,  p.  S8)  ;  —  par  d'Aodr*  (10  mart.  p.  IMj  ; 
par  Hewbell  (iW.)  ;  —  par  te  cardinal  d«  Rob», 
sur  la  rlcIamatlMi  de  TuidAl  (39  mars.  p.  (03). 

(H) 
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Botilfaui.  l'arlc  sur  lifCim  ilii   par]rin>iiil  Af  Bor- 
deaux (l,  \11,  p.  SSl. 


fiicrti  (Abbc),  lUpTii^ilu  lisM  tliT  il»  la  vill"  ili*  Purii. 
Son  Aperfu  d'unf  nourtlle  oraiiiiiMU«n  dr  \a  jiitltee 
el  é*  la  palier  tn  l''rancf\,  it. \ll,  p.  ïttiiil  tuiv,).— 
P&rU  »ur  In  iioutoir  jiii!ifi»iro  (p.  B84  il  tuJv/' 


StLLKRT  (Hurquis  dr),  i)fl|iulr>  do  ta  nobUsie  du  batl- 
lia^»  di>  ncim».  Parl«  aiir  uii*  ilcniAndo  du  roi  toa- 
tirrnnnt  U  lrptur<iric  (1.  XII,  ]>.  ïliUJ. 


SixtTi  (1)rj,  il^piil^  (I4  la  DolikMn  de  la  scnôcbausiêr 
d->  HsMiiille.  Dvmnnde.  pour  lu  arcnndv  foit,  qu(< 
loul  inonilir<>  il"  ''nrniWiiltiiirtniliiinijinlilAiln  laiitn 
MptM  d'eli|;iliilii«  (l.  \n.  p.  Hli.  —  Parle  *ur  \tf 
•ppoiotemcnl^i  de>  uMicion  cl«  IVlai-major  dos  pU- 
«e»  frontiftroi  ip.  311),  —  »ur  U  coiupaguie  de»  (adca 

SociKie  DK  i.t  Kkioi.ution.  lloinm.iif  fnil  11  l'At^m- 
blia  Mlionab.  pur  rcutrrmiu  de  l'arcIicv^Upd'AU 
(4b  Boiigelin).  do  doux  brochuri'ï  anijiaisoï  conle- 
Mnl  l'unp  l'AhrBfii  d"  l'iiiilnin-ci  il'']  imvaiixdn  rtiii' 
*ociéiA,  «ver  un»  rupm  du  bill  di^  ilrnil*,  vl  l'aulrc 
la  suite  do  «4  incmnircj  pour  ITEO  {19  taar»  lîVii, 
I.  XII,  p.ï3T  «l  luiv.i. 


Socixir.  i>ni.vioi-n:oi:K.  DiicouT*  do  lloliuTo,  au  nom  "k 
r«lle  sQciôtr  |[.  XII,  p.  06ï  «1  iuiT.{  ;  —  ripon»o  du 
prÀaidcot  id«  H«nou)  iMd.]. 


Tarac.  H^inoira  adroM^  pur  Luiulieri.  conudlpur  ci- 
ii4ntl  int  DuanoM,  touirbuul  In  iirrccptiou  de  riiupitt 
»arl«  (oIhic  (W  man  l'!Mi,  1.  Ml,  p.  403).  —  Mo- 
lion  dedf  Coiilmiort  (âKtril,  p.54T|,(p.Ii5Uo(suiY.|. 

TiixKTHANU-PKNir.imn  il>r).  (''Tf'qUF  d'Auiuu,  di>pu(il-  du 
rloret  du  l>aillia;;o  (t'.Vulun.  .Na  propuMiion  lur  Ici 

potiUct  Uciitrvs  II.  Xil,  p.  iVi  H  >Uiv.). 


T;tnr.KT,  dépuu  du  Ilor*  £ut  d*  PnrU-horskk-IHuri. 
Parte  lurlM  droii*  d«  pfcige,  minsfio.  «te  [I.  XII,  p. 
B5),  —  lur  l«i  dri>iii  nodiaux  (p.  ITt},  —  sur  l>ut 
Ans  rvliEioux  ''p.  339i,  [p.  MO).  —  Pr^ionte,  au  noui  du 
rouiil«  As  RnnMiiuliâu,  uii  prujfl  de  dArrot  «ur  >r^ 
Mtctahllifi  udininiiitralivoi  de  d^partemenl  ol  de  dit- 
triet  in.SSO  et  %nii.\.  —  Druiiuidc  l'euroi  H  la  mat- 
lion  d  urliole»  dâcroljs  (p.  ifltj.  —  Prt'si'iiie,  au  nom 
du  roiuilé  da  cuustiluliua,  uu  projet  d  g  iloeret  bur 
l'»pih'l  iIh»  juiii'ui^oU  ili-  pidiee  run<tus  par  lot  muDi- 
ripnlit^  (p.  ;l01'r.  —  Parle  »ur  loi  anpoinirment» 
do»  ofllcicrs  de  l'^lat-ninjor  do  placci  ir»niifr«>  |p. 
310J.  —  ProMUlo  ou  projet  do  déerol  sur  le»  irSTniix 
bits  et  Jt  (airu  pour  aoiiovor  la  ruuililuliou  (p.  iSH 
•t  luiv.].  —  Parle  sur  la  Cuinpaniie  des  Iodes 
ip.  838). 


TutLKH  CK  HAar.iiKiinT»  (TIarou  de'i,  d^piilA  de  la  uo- 
blcMO  de  la  i^uêcliauu'^c  do  Bonucniro  cl  Slme», 
Pulc  lur  les  dtaii*  Icad4Ui  (1.  XII,  p.  !Ml^ 

TuitAcri.T  (Abbil,  députe  du  cUrgi  du  bftiUiai»  d*  Kt- 


moiir».    Parle  »iir  lo»  impMiiiotn  rln!  anrieitï  pri»î- 
%i<«*  (t.  Xll,  p  ii3l| 


TwioiTTiT  (Harqulii  de),  dopnlè  do  la  nnblMit  du  bail- 
linge  de  Qiui.  î^iïD  opiDion,  non  prnnonei^e.  (ur  le^ 
fliaoïreinrHU  projeiéj  pour  l'arlillerie  il.'  XII,  p.  TOI 
el  luiv.l, 

TsunKT,  dJpulA  du  tinrt  MU  du  bailliice  de  Rerry. 
Parle  nur  lex  dmili  ICodjui  |t.  Xll,  p.  7IJ,  —  ftUr  la 
dlno  ip.  ~43  01  Kuir.]. 

TnoiiRKT,  d('pTii#  du  tien  éUt  de  la  rilk  tt  du  bail- 
lln^r  rie  llmu-n.  Parle  lur  lu  vente  dbt  bieni  («ilA- 
siaitiquo  et  domaniaux  >,l.  Xll,  p.  SM  M  «uiv.j,  — 
sur  la  réorganitatiou  da  pouvoir  judielalrr  (p.  JU 
M  «uiv.j.lp.  KfiO  cliiuiv,;,  —  «ur  la  dlme  (p.  lOOM 
auiv.i. 


TotTi.oii>ii:oM  iHarqui*  lU).  AtmU  Je  la  iioblM»)i  du 
bnitlio^c  dAnonl  <n  Franche-Cnml/.  lyonnc  ta  Ai~ 
mitsioD  II.  Xll,  p.  tl,. 


ToCLftN0>i>X(1'leoiBl«iIet,  dépulùdo  la  nobletiodu  boil- 
lisge  d'Aval  on  prniiehe-4>int«.  Parle  »urlr«  droit»  Mo- 
daux (I.  Xll,p.  IlOet  lUtv.i,  — lUrlei  blRn)eocl«)ilSli' 
ques(p.309i,~suruned<^puialiandoidi(lrirl>dePnrii 
[p.  Î8b,,  —  KUr  une  proposiiiun  relatin;  a  l'onire  du 
trarail  de  r,\«t''uilil^  uniionale  |p.  SMi.  —  sur  1« 
ptruToir  Juitliiiairi-  i,p.  .ItKi,  —  Sur  l«*  cléfrda  lane- 
lionne  et  11  nunelionnec  In.  3S8),  —  «ur  le  pouvoir 
judiciaire  |p.  tStiJ,  ~  sur  la  dimo  |p.  CHS). 


Toul/}i'tt-l.ACTiiEc  (Comto  de),  di>|iulè  de  h  ooblesMde 
U  tAueehiiuat^o  de  Caiirc*.  Parle  sur  lu»  parlomaou 
|i.  Ml,  p.  an). 


ToDSTAiS  DK  VinAT  (Comte  de<,  dtpulé  do  la  iiobloue 
du  liailliaiie  de  Mirecourl.  Parle  inr  l:i  reate  dos 
liieria  ilnnisniaux  H  eerlitisMiiiue*  (t.  XII,  p.  <S00  bI 

*«iv.t. 


Ta«ni:  m*  smai.  L'abb*  Maur;-  demande  qu'on  »'(ip. 

rupp  lans  d<<lai  de  ri-tle  c|uesli'oa  2  iD:ir«  1 190. 1..VII, 
p.  6j.  —  OpiuiouB.  non  prouuncéai,  du  vieomia  de 
Mirabeau  el  de   IVllon  ([•■  Vi||en«uit  tN  mar»,  p.  W 

ol  ful>.]. 


TniVA»  PURi.tu.  Voir  Milkn  auxiliaire*,  /rOMMC 
blut  fl  palier  génfTalr  du  raaaumr. 


TatiLiiAnn,  dfpulé  du  lier»  etai  de  la  ville  do  Paru. 
I^rle  >ur  ta  veute  dei  bieni  du  eler^éel  du  dotnaino 
a  la  litle  do  Purit  (I.  Xll.  p.  197).  —  Prfseute.  au 
nom  du  romile  eceUtiatiique,  us  projet  ilv  dftrel 
conrcruanl  l'AlsIdet  retifioux  tortïs  »u  onn  du  rou- 
vonl  ip.  338  et  suiv.),  —  un  projet  de  d^rrei  rolalif 
aux  luiemiiirei  «i  procès- verbaux  fi  drctier  par  lei 
muuicipulitiïii  de  l'eldl  des  liions  det  rcliuieux  et  de 
leur*  pertonnes  ^p.  Siyi).  —  Parl«  surin  ilimo  'ji.971 
cl  »uiv.|. 


Tituonx«ix  (Bureau  liei.  MimoiriB  de  Neeker  tendant  à 
M  cr^tion  ilj  mars  l'Olt,l  ,  Ml,  p.  lii)  cl  suir.)  ; — 
letlTo  de  Luuib  X%'I  Uvmanduul  la  prompte  mise  «• 
dtlibAraiion  do  relie  création  (35  mar»,  p.  'JiU);  — 
ft  la  demande  de  DAmeuDior,  •ppiiyte  par  La  &aUt- 
Muniere.  le  prfiidcnt  cit  enirte  d'aller  lui  a^nott- 
oer  la  nti»  a  l'ordra  du  Jour  du  lendomaic  litU.)  ; 
— dAbaisurlaionstitutioanahU  do  lu  lettre  du  roi  : 
Rewbell,  Luc«b,  de  La  K«vcil)»re  de  Li^poaui,  Uans, 
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